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CONTENANT  LES  CHOSES  PLVS  DIGNES 


de  mémoire  ,auenuës  aux  Ifles  & Royaumes  de  la  grande 
Bretagne,  d’Irlande,  de  Man , & autres  adiacences. 

TANT  sors  LA  DOMINATION  DES  ANCIENS 

Bretons  & Romains,  que  durant  les  régnés  des  oAnglois,  Saxons  j 
Pittes , Ejcojfots,  Danois , & Normans.  ~~~  ’ 

Ensemble  l-f.stat  et  svcce's  des  affaires  des 
Anelois  en  France,  en  la  Terre  Sainte.enCaftille,  Portugal,’ 

alliée,  & autres  Prouinccs  eftrangeres. 
tfiefme  Edition  rcucuc , (t)  augmentée  tuf  que  s à prefent. 
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Encan  que  tous  lesfuccés  de  vos  grandes  entreprî- 
mes ayent  donne  de  l 'edonnement  & de  / admiration  a 
ï Europe-,  fief  ce  quelle  ri  a iamaisrienveudefi  mer- 
ueilleux , que  ce  que  vous  aue ç glorteufement  exécuté 
contre  les  an  g lois.  P'os  Armes  ont  ajfmetty  la  Ro- 
chelle qtte  f on  croyait  eftre  imprenable , ont  réduit  le 
Languedot  enl’  obeyffance  devojbre  Maieflé , & parla 
ruine  des  Rebelles  ont  tellement  affermy  la  paix  en  ce 
Royaume,  que  nous  ofons  croire  qu  elle  ne  durerap as 
moins  que  luy  Elles  ontpaffé fur  la  tefte  des  Alpes  four 
aller  je  courir  vos  Alliez  , elles  ont  deliurè  Cafal  des 
force sde  trois putfan tes  Armées , quiauoient  coniurè 
fa  per  te  : & en faifant  trembler  vne  partie  de  /'  Italie , 
elles  oitrajfeuré  f autre.  A leur  feule  veue  les  enne- 
mis de'voflre Couronne fe font  trouue^furpris  et vne 
frayeur  qui  leureftoitincogneue : les  murailles  deNan- 
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epistre. 

ty€n  ont  ejle  contraintes  de  s'abbaiffer  deiant  vofire 
Maiefiè.& vous  ayans  rendu  le  maifire  abplu  de  tou- 
te la  lorraine , elles  ont  porte  les  bornes  de  vofire 
Royaume  bien  auant  dedans  f Alface.  Mas  pour  ou. 
unrla  porte  à des  conqueftesfiglorieufes  ili  fallu  que 
Vojlre  Maieflè  fait fermee  premièrement  l toutes  les 
forces  de  l-angleterre,  & quelle  ait  fut  contre 
elles  des  merueilles  extraordinaires,  qui  net  trouue- 
ront  non  plus  de  fécondés  dans  lesfiecles  à vêtir, qu el- 
les en  ont  eu  d'égales  dans  le  cours  des  paffe^lla fallu 
au  plus  fort  des  diuifios  inteflines  conferuer  weforte- 
reffe  très-  importante  à l'Eflat,  que  les  Angloiauoient 
puiffamment  & eflroitement  affiegèe , & les  forcer  de 
je  retirer  honteufementde  la  France ,où  ils  efoient  en- 
tre^plufioflauec  deffein  de  l'occuper,  que  d' effiler  les 
Rebelles  qui  cntroubloientlerefos.  lia  f alu  refifler 
à deux  autres  grandes  Armées  reuenues  deffts  nos  co- 
fies , qui  menaçoient  la  terre  en  régnant deftslamer. 
ér  dompter  l Océan  mefme  qui  lesfauonfoit  en  arre- 
(lantfa fureur  par  d'autres  murailles  que  cetes  que  la 
nature  luy  a données. 

Ce  font  ces  rares  Merueilles , sire,  qui  ont  fait 
naiflre  à cette  hifloire  l enuie  de  paroilhe  encore  vit 
coup  dans  le  monde , afin  d'en  publier  la  gloire , & re- 
prefenter  aux  yeux  d'vncbacun,qu  apres  anoir  vail- 
lamment repou/fe  tous  les  efforts  de  l angleterre, 
vous  auei \ aufji  tres-heureufement  changé  fes  inimi- 
tié f&fes  difcordes  en  vne  bonne  intelligence , & en 
vne  concorde  inuiolable.  Elle  a défia  rapporté  cy  de- 
uantles  conquejles  que  les  Empereurs  Romiins  ont 
faites  fur  fl  fie  Bretagne,/  Alliance  & Confé- 

dération entretenue  entre  l’escosse  (jr  la  France  de- 
puis le  temps  de  Charlemagne  ,&  les  tulles  dmicls  que 
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vos  Vredeceffeurs  ont  eu  de  chafferlts  Anglois  hors  de 
tout  ce  quils  tenoienten  ce  Royaume.  Aprefent  elle 
veut  trauailler  pour  la  réputation  immortelle  de  ver 
fire  Valeur  ,&  enfeigner  à la  Pofierité , que  comme 
vos  Actions  heroyques  ohteflé  les  effets  de  la  Iuflice  de 
Dieu , pour  remettre  les  flevrs  de  lys  en  leur  an? 
tienne fplendeurja  Paix &f  Amitié, que  V offre  MiL 
iejle  conferueauecle  Roy  dé  Angleterre , ef.vn  affeurè 
tefinoignage  de  la  Bonté  cetefle , &de  ce  quelle  a or- 
donne pour  le  bien  des  deux  Couronnes.  Elle  dira  par 
tout,qu auoir  vaincu  tant  de  fois  les  Anglois ,&  le  s Re- 
belle s à leur  veue  : auoir  malgré  eux  retenu  les  flots  de 
lamerauecvn  frein  de pierre,&battu  trois puiffantes 
Armées  nauales  en  moins  d'vne  annee font  des  Victoi- 
res beaucoup pim  entières  que  celles  de  tous  les  Ce  fars.- 
& qui  vous  ont  fait  mériter  des  tiltres  & des  triom- 
phes plus  glorieux,  que  ceux  que  le  Sénat  décerna  ia - 
dis  a ClaudiuSj  ou  à Seuer us. Bref  elle  fera  cognoiffre, 
que  par  vos  executions  miraculeufes  vous  aue^aufî 
dignement  acquis  les  qualité^  de  c°nrveaant , de 
s A G E j & de  V I CT  o R.  i e v x,  que  les  Roy  s Phtlippes  11. 
Charles  V.  & Charles  VIL  aufquels  elles  furent  don- 
nées en  leur  temps  pour  la  quantité  des  Palmes  qu  'ils 
remportèrent  deffus  les  me  fine  s Anglois. 

Voyant  donc  maintenant } sire_,  que  lesplus  ex- 
cellents  ouurages  de  vodre  main  font  la  plus  illuflre 
partie  des  matières  quelle  traite , elle  vient fe  pro - 
fterner  pour  la  fécondé  fois  deuant  voflre  Maieflh 
auee  efperance  de  rencontrer près  d'elle  autant  de  bon 
accueil,  comme  elle  eflfienne par  le  plus  beau fuietdefes 
narrations. Les  Empereurs ,qui  triompboient  ancien- 
nement Jaifoient  porter  au  milieu  de  leurs  pompes  les 
tableaux  des  Proutnces  quils  auoieutfubiuguèes  : Et 
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%9aîjritttnribleRoy.>qui  aue\furmontè prefque  toute 
•^Angleterre  en  deux  ou  trois  défaites , vous  per- 
mettreT^bienque  fou  Hifioire  fuiuele  Char  de  vofire 
gloire,  & quelle  faffe  vue  piece  de  voflre  T riomphe. 
File fe  promet  obtenir  cela  d'autant  plus  fauorab  le- 
ment,  quelle  contient  en  fa  peinture  tout  ce  que  la 
France  aiamais fait  de  mémorable  contre  les  Anglois 
& que  celuy  qui  la  conf acre  aux  Vertus  de  vojbre  Ma- 
iefté,  en  attendant  vn  plut  agréable  prejent } ne  fou- 
boitte  rien fi  ardemment  que  d'efire  recognu. 
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IE  croyois  que  ccftc  HISTOIRE  deuft  mourir  en 
fa  première  Edition  , qui  fe  fift  des  l'année  mille  fix 
cents  quatorze  : ôc  comme  elle  a cflc  produite  en  vn 
aage  trop  icunc  , pour  mériter  vne  vie  autre  que  d'vn 
auorton,  ie  l’auois  entièrement  abandonnée.  Il  y auoit 
apparence  qu'elle  ne  pouuoit  pas  cfpcrer  plus  de  duree 
que  celle  des  fruits  haftifs,  quideuant  que  paruenir  à vne 
, iufte  maturité  tombent  fort  facilement  de  l’arbre.  Mais 
le  defaut  d'vn  plus  parfaiCt  Ouuragc  en  ce  qu'elle  traitte 
a porte  diuerfes  perfonnesà  la  rechercher , principalement 
depuis  les  infignes  Victoires  que  noftrcROY  LOVYS 
LE  IV  STE  a remportées  fur  les  Anglois.  Ce  qui  a elle 
. caufe  qu'il  s’cfl  trouué  des  Libraires , lefqucls  ont  entre- 
pris d’en  faire  vne  féconde  imprçfGon:  6c  m’ayants  follicité 
de  la  reuoir  6c  amplifier  , ont  à toute  peine  obtenu  de 
moy  ce  peu  qu’il  y a d’augmentation  nouuellc.  Encorca- 
t il  fallu  que  ie  l'ayc  pris  pour  la  plufpart  des  Mémoires 
communs  dont  le  Mercure  François  s'eft  rendu  confcr- 
uateur.  Au  refie  les  occupations  continuelles  que  Rem- 
ployé à vn  trauail  de  plus  grande  vtilité,  6c  qui  contiendra 
plus  de  douze  Volumes  des  anciens  Hifloriens  de  la  France 
m’ont  empefehé  de  vacquer  d’ordinaire  aux  corrections  de 
ccluy  cy.  Araifon  dequoy  il  s'y  cftgliffé  vne  grande  quan- 
tité de  fautes , foit  par  la  négligence  des  ouuriers , ou  par  le 
peudefoin  que  le  Correcteur  y a apporté.  Maisieprefu- 
me  tant  de  l’equite  du  LeCteur  débonnaire,  qu’il  y fup- 
plecra  de  luy  mcfme , fans  qu'il  foit  befoin  d'en  remarquer 
les  corrections. 
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P RI  VI  LEGE  D V ROT. 

LOVYSPARLAGRACEDEDIEVR.OY  DE  FRANCE 
ET  DE  N A VARRE.  A nos  amer  sc  féaux  Confeillerslcsgens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prcuofts,  leurs  Licuicnans,  8e  tous 
autres  noslufiieiets  ScOfficicrs  qu'il  appaniendra.Salut  noftre  cher  & bien  aimé, 
Maiftre  André  du  Cliefne,  l'vn  denos  Géographes  Sc  Hiftoriographes , Nous  a 
faitdire Sc remonftrer, qu'ayant cy,deuant  compofc,  Sc  auec  noftre  permUTion 
mis  cnlumiere  rn  liute  intitulé , Hijlurt  deiRtyi  d'ylnglrtrrre , £ hfufft,  & £ Ir- 
lande, Se  iceluy  depuis  corrigé  Sc  augmenté  en  diuerscndroiûs.  Il  defireroitia 
faire  reuoir  au  public  auec  lefdites  augmentations,  comme  citant  pour  l'honneur 
Sc  ladcffencc  de  noftre  couronne.Et  pour  ce  nous  i cres-humblcmcnt  fuppliéluy 
oûroycrnos  lettres  ncceflaires.  A CES  CAVSES,  Nous  auons  permis  sc 
permettons  audit  expofant  de  fairelmprimer  par  telLibraire.ou  Imprimeur  que 
bon  luyfemblera  ledit  liureintitulé,  Htflane  du  Rois  £ Angleterre,  d’ Efcojjeé' 
d'Irlande,  corrigé  s:  augmentés:  iceluy  faire  expofer  en  vente  S:  diftribucr  pen- 
dant le  temps  te  efpace  de  fept  ans,  à commencer  du  iour  qu'il  aura  elle  achetic 
d'imprimer, deftendant  i tous  I mprimeurs, Libraires  Sc  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  Scconditionqu'ilsfoient,  d'imprimer  ou  faire  Imprimer  ny  mettre 
en  vente  durant  ledit  temps  ledit  liurc , fans  le  contentement  dudit  expofant , ou 
des  ayant  charge  deluy  fur  peine  de  confifcation  d'iceux  de  deux  mil  liurcs  d'a-  ’ 
mende  applicable  moitiéinous.  Se  l'autre  moitié  audit  expofant,  S:  de  tous  fes 
defpcs, dommages  8c  inrerefts.  A la  charge  d’en  mettre  trois  excmplairesfçauoir, 
deux  en  noftre  Bibliothèque,  8t  vn  entre  les  mainsde  noftre  amé  Sc  féal  Confctl- 
ler  garde  des  fceaux  de  Francele  fteur  Scguier , auant  que  de  1 expofer  en  vente  à 
peyned'eftredefclieuduprefentpriuilege,  pourueutoutesfois qu'il  n’y  ayerien 
dans  ledit  Liure  contraire  i la  Religion  Catholique , Apoftolique  te  Romaine, 
Seaux  priuilegesdel’Eglife  Gallicane.  SI  VOVS  MANDONS,  que  du 
contenu  en  ces  prefemes  vous  faciez  iouyr  ledit  expofant  pleinement  Sc  pai  fible . 
ment  Sc  1 ce  faire  Sc  obeyr  tous  ceux  qu’il  appartiendra  fans  qu'il  foit  b cfoin  d'au- 
tre lignification  de  ces  ptefentes  que  d'en  mettre  vn  extraià  à la  fin  dudic  Liurc, 
ou  au  commencement.  C A R tel  eft  noftre  plaifrr , nonobftant  toutes  autres  let- 
tres i ce  contraires, Clameur  de  Haro  Sc  Chante  Normande,  Et  d'autant  que  des 
ptefentes  on  pourra  auoit  befoln  en  plufieurs  Sc  diuets  lieux.  NO  VS  vouions 
qu'aux  coppies  deuémcnc  collationnées  par  l'vn  de  nos  amcz  Sc  féaux  Confeil- 
lers  Sc  Secrétaires , foy  foit  adiouftée  comme  au  prefent  original.  DONNE  d 
Parislevingt-neufiefmciourd'AutiU'andegrace  milûx  cens  trente  quatre,  Sc 
de  noftre  régne  le  vingtquatricftnc. 
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poitevin. 


LEdit  fteur  du  Chcfnc  Géographe  du  Roy  a cédé  Sc  tranfponéà  Iean  Petit 
Pas , Pierre  Rocollet , Gutllaume  Loyfon , Auguftin  Courbé , Sc  Henry 
Gras, toutledroiéliluy  accordé  par  lcfufdit  Priuilege,  poureniouyr  par  eu 
durant  le  temps  Sc  efpace  porté  par  iceluy , en  fatisfaifant  aux  chargesy  contt 
nucSiLevingt-neuficfmeiour  d'Aurtli<j4,  . . — 
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Y A N T entrepris  d'cfcrirc  i’histoirï  de  tout  ce 
queL.'ANGL  LTERREaveude  mémorable  fous  le 
rcgnedefesROlS.iecroy  qu’il  y aura  peu  qui  ne  la 
îugent  plus  entière  &c  parfaite,  & qui  n'y  trouuent 
plus  de  contentement  & de  profit , li  i’en  reprens  les 
premiers  fondemens  dedans  l'origine  & domina- 
tiondcsanciensBRETONS  , & fi  lèlon  l'ordredcs 
temps,&  la  proportion  du  fubiccf,i'y  mefleaulfi  les  choies  plus  dignes 
de  remarques  aducnucs  aux  Royaumes  D'ESCOSSE  &:  D'IRLAN- 
DE , & aux  1 S L E S adiaeen  tes. 

CO  M M E il  importe  à la gloirede  CH  ARLES  I.  auiourd'huy 
Roy  de  la  GRANDE  BRETAGNE, que  lemonde  fçache  les  vies  & 
les  a&iôs  de  fes  Progenitcurs  dis  le  Royaume  d'Efcoirc,aufti  bien  que 
celles  des  Rois  d'Angleterre  & d'Irlande,  dclqucls  il  porte  les  Cou- 
ronnes, comme  defeendu  de  MARGVERITE  feeur  de  HENRY 
VIII.  & fortie  du  corps  D'ELISABETH  fille  du  Roy  EDWARD  IV. 

De  mefine  l’honneur  du  PR  1 NCEfon  fils,  heritier  prclomptif  de 
fes  Royaumes,  requiert,  pour  les  deuoirs  defubieftion  que  lcsBrc- 
tonsdcG  ALLES  luy  doiuent,  & que  depuis  EDWARD  I.  ils  ont 
toufiours  rendus  aux  premiers  nezdes  Roys  d’Angleterre,  cotumcà  , 
leurs  Princes  &Seigncurs,que  les  geftes  de  leurs  Anccftrcs.autresfois 
reputez  fi  vaillants  & courageux , ne  foient  ignorez. 

LA  F R A N C E,  à laquelle  ic  drelTe  cet  Ouurage,  defire  auffi  parti- 
culièrement, & pour  foniiitcrcft,  que  iel’cflcue  en  celle  lortc.Carou- 
tre  qucc'eftvne  pièce  importâte  à la  profperité  de  fes  affaires,  que  les 
FRANCOISy  voyent  le  véritable  eftat&  fuccés  des  affaires  lefquel- 
les  ont  elle  cy  deuanc  entre  les  Roys  de  France  & d'Angleterre  : Ce  fe- 
ra  fit  gloire  qu'ils  fçaehent  la  valeur  & la  vertu  des  vieux  BRETONS, 
comme  de  la  plus  belliquculc  & genereufe  Nation, qui  fojt  ümais  for- 
tic  des  Gaules  ;& qui  n'en  ayants  de  tout  temps  elle  feparez  qucd'vn  ’iî 

canal  de  mer  fort  cftroit,  non  d'affeftions  ny  de  dcfTems,  n'eurent  en-  ‘ ’i 

corc  ailleurs  leur  refuge  pour  la  plufpart,  quand  ils  firent  la  refolutioil 
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Derïcin  dclHift  oirc  d'Angleterre. 

àc  s'affranchir  d’vhc  dominât  ion  éftrangere  , que  leur  magnanimité 
cftimoit  honteufe  Se  infupportable.  Ce  fera  Ion  honneur! qu’ils  co- 
gnoiffenr  que  l’Irlande  doit  l’origine  defes  habirâsauxCâtabrcs.tnain- 
tenant  appeliez  Nauarrois,  Se  Bilcains,ou  félon  d'autres  aux  Ccltibercs 
d'Efpagne.iflus  des  anciens  Celtes  de  Gaule,  & que  les  Efeoffois  venus 
en  r I lie  deBret agne  ont  toufiours  eu  fermeLiguc  Se  confedcratiô  auec 
lesFLEVRS  DE  LYS. tant  en  glierrc  qu’en  paix, depuis  que  fuiuâtleurs 
Hiftoircs  .Charlemagne  Empereur  &:  Roy  de  France  fut  affilié  par  A- 
CHAIVS  Roy  d'Efcoffc  en  Elpagne  dontfc  les  Satrazins,  Seeti  Allema- 

5 ne  contre  lesSaxôs,&  qu’A  enaius  tint  Charlemagne  à vn  fi  haut  point 
e refpeû , qu'il  daigna  Bien  le  nommer  Ion  Maiftrc  Se  fon  S'eigncur. 

EN  vn  mot  toutes  perfonnes  de  quelque  humcur&profcffion  qu’ils 
foicnt.pouront  tirer  de  l'vtilitc  de  celle  cntreprife,  s’ils  ayment& re- 
cherchent lcsHiftoircs.non  pour  la  pope  Se  la  vanité'  des  difeours,  mais 
entant  quelles  portent  les  honorables  titres  deMailtrcfles  de  la  vie  des 
miroirs  Se  des  patrons  des  aéhons  huitaines.  Les  Hiftoires  des  anciens 
Bretons,  des  Irlàndois  ,&  dcsEfcolTois  mettent  en  veue  des  chofesqui 

1>our  l'excellence  de  leurs  perfections , ou  pourla  honte  Se  l'horreur  de 
eurs  defauts, trouuent  aufli  bien  dire  imitées  ou  fuies  que  les  vertus  de 
bons  Scies  vices  des  mefehants  remarquez  en  celle  d'anglct.  méritent 
d'eftre  fuiuis  ou  blâmez.  Toutes  ces  Hiftoires  doiuentcftremcflces& 
rapportées  cnfemblc,  puis  quel’  A nglct.  au  très  lois  efpouuentableaux 
plus  grands  Princes  de  l'Europe,  i’Llcofte  fi  grande  en  réputation  de 
vaillance  & de  fidelité  que  nos  Roys  pour  nouuclle  recommendation 
de  ces  deux  vertus  ont  toufiours  fié  la  garde  de  leursRoyales  perfonnes 
aux  EfcolTois  depuis  S-  Louys.L’Irlandc  enfin, & les  autres  Iflcs  voifincs, 
ont  anciennement  efté  cenues  par  les  Bretons  quelles  ont  toutes  porte 
le  nom  de  Bretagne,  duquel  celle  Hiftoirc  emprunte  fon  principal  titre 
Scquelaconfcrcce  de  leurs  affaires  dlablolumétrequife  a l'illullration 
& notice  de  l'a:uurc.  Qui  ne  fçait  l'Hiftoire  des  Bretôsnc  peut  bien  en- 
tendre celle  des  Anglois:8epour  entendre  celles  des  Anglois  fledes  Brc- 
tôs,il  faut  fçauoir  celles  d’Elcoflc,  d'Irlande  & des  lûes  adiacentcs. 

IL  ne  peut  ellre,  à la  vérité,  que  la  peine  nefoit  grande , de  rapporter 
cxadlcment& nettement  lanaiirancc,raccroiflcment,la  grandeur,& 
les  diuers  euenemens  de  tant  deRoyaumes  enfemblede  labeur  pénible 
de  deferire  entièrement  Se  naifuemét  les  règnes  Se  les  ailions  de  tant  de 
Roys  les  vns  auec  les  autres,  l'entreprifelaboricufc  de  recueillir  & ran- 
ger iudicicufemcnt  en  vnVolumc  toutclafieurd’vncinfinitédegrah- 
des  £c  bonnes  Hiftoires,  lcfquclles  ont  expreffemét  ou  par  rencontre 
rraitté  des  affaires  politiques  militaires, fie  fpirituelles  de  tant  de  Natiôs. 
Xp“.bP/“.r.  Mais  comme  les  Puilfances  du  monde  ont  leurs  périodes  Se  rcuolutions 
hu  au lli  bien  que  les  hommes,  puis  que  par  laloy  des  fucccffios  les  Royau- 
té» Um  mesd'Anglct.  d’E{cofle,&  d'I,rIandc,Iefquelsauoicnt  cftétant  d'annees 
tgZïL  fcparcz.ont  efté  reunis  foubs  l’vnique  puiftancc  d’vn  fcul,qui  en  a chan- 
fonbic.  g-é  jcs  nom5  ; quoy  qu'honorables  Se  grands,  en  celuydc  Roy  delà 
GRANDE  BRETAGNE  ;ic  me  lens  ablolument  obligé,  fuiuant  le 
deffein  que  i'ay  fait,  d'en  reunir  auflîles  Hiftoires,  Se  faire  entrer  tou- 
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tes  les  pièces  qui  s’en  rrouuent  àparf , en  la  llruéfure  d'vn  feul  Ouuragç? 

ON  me  dira , que  ic  ne  peux  donc  rencontrer  en  cela  de  grandes  dtf- 
ficultcz,  puis  que  ic  ne  veux  faire  qu'vnc  chofe  faiétc.  Il  cft  vray  que 
Geoffroy  de  Monraonrh  , Cildas  Si  Ponticus  Virumnius , ont  eferit 
l’Hiltoirc  des  Bretons:  que  Bcdc  fSrnommc  le  Vénérable,  Guillaume 
de  Malmesbury,  Roger  de  Houeden , Henry  de  Huntingdon  ,Ethclv- 
verdlngulfe,  Ican  Afl'er,  Guillaume  de  Ncvvbrigo  Mathieu  Paris, Tho- 
mas Valfingham  .Thomas  de  la  More,  Mathieu  de  Vellmynlfer,  Ra- 
nulphcdcChcilcr,  Ican  Froiffard,  Polydpre  Vcrgilc,  Nicolas  Triuct; 
George  Lilc,  Richard  Graffcon  .natifde  Londres,  & quelques  autres,; 
onctous  trauaille,quoy  qu’inegalcment,àcclledcs  Anglois:  Que  Hc- 
ûorBoethius,  Ican  le  Maire,  George  Bucanan.&IeanLelatus  Luefquc 
de  Ro.Tc  ont  eferit  celle  des  Elcolfois:  Silucllrc  Girard;  8e  Richard  Sca- 
niburll,  vite  partie  de  celle  d'Irlande.  Mais  il  le  trcuuc  auxvns  tant  de 
chofes  friuoles  & inutiles  aux  autres  tant  de  delguifemens  & de  defauts, 
que  de  n'apporter  que  le  foing&ladiligencc  de  traduire  ce  qu'ils  ont  dit: 
enregiif  rer  toutes  choies  de  bonne  foy  Sc  iàns  choix.  Si  les  exprimer  (ans 
diuerfire,  ny  changement  autre  que  de  ceux  qui  les  ont  el'critcs:  en  fin  les 
imiter  & racornir  limplenicnt,  (ans  en  orner  l'architecture , du  luftre, 
duaugement , de  1 ordre  Si  de  l’elclaircillcmcnt  conuenablcs,  qui  font 
les  couleurs  plus  agréables  Scnaturellcsd,vncHirtoire,&;  qui  nefe  peu- 
uent détremper  qu'en  beaucoupde  lueurs: ce feroic  abufèf  les  fimpks, 
mettre  l'ouuragc  en  la  defaueur  desdoétes,  &:  le  rendre  contempabie, 
indigne  de  creance,  & du  toutfi  ctique, qu’il  paroillroir  plullotr  vnc  m.af-  . 
fcd’oscouucrtsdc  peau,  qu'vn  corps  embellydc  taille  &;  d'ornements 
nccciraircs,pouraitireràloy  les  yeux  &les  contenter. 

L ES  HilloircsBrctonnesne  parlent  des  affaires  de  la  grandc  Brçtas 
gne,  que  depuis  le  temps  quelles  difcr.t  que  BRVTVS  s'enrendit  Sçif, 
gneur  ablolu.-  & par  endroits  cachent  la  vérité  des  expéditions  & des  ge- 
lics  des  Empereurs  Romains  fous  le  voile  de  pures  fables  que  l’amour 
la  patrie  leur  a faitinuentfcr  parmy  les  vaincs  pcnlces  d’vn  grand  lot'fîi, 
Celle-cy  donne  la  différence  du  mcpjbnge.  Si  de  l'erreur,'  d'au.ecqueÿ 
les  choies  véritables,  n’oubJieriendecequelesEyllorietis  Grecs  & La- 
tins ont  ditdes  affaires  Romaines  à l'encontre  des  Bretons  parlant  des 
premières  peuplades  & c,oloriicS  de  1'  Ile , f apporte  ce  quisj.eft.paffé  de 
mémorable fouslcur  domination.  _ i 

DES  Hiftoricns  d'A  ngleterrc , le^vnss'aro.u/cnt  pluraux  chofes  de 
l’Eglile  qu'a  .celles  de  l'Eftat.,  plu*;  AMxfpiritucilc;s;qu’aujx  politiques  de 
militaires  Scies  autres  nèrcprclcntcnr  pas  par  tout  la  vérité  fi  nertemenf, 
qu’il  ne  foit  ailé  d'y  remarquer  ou  dél'affe£tiou,oudc1ahaine-  Celle- 
cy  n'ayant  pour  obicéVquelc  gouvernement  des  hommes,  pour  fin  que 
le  feul  deuoir  de  l’Hiftoriemqui  ne  fc  doit  eftudicr  qu'à  dire  la  veritc,s’ar- 
rellc  particulièrement  aux  agitons  des  Roys  & dés  Princes,  aux  motifs 
& fucccz  de  leurs  entreprifès  tar>t  en  guerre  qu'en  paix,  aux  polices  gene- 
rales de  leurs  Royau mes  , au*  priles  des  villes’,  b'àtaillcsjviéioicesüeau- 
tres  choies  remarquables  en  leurs  fcftats  : rapporte  bcaucoupjdc  pam.cu- 
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lancez  prifes  dedans  les  vieilles  Hiftoircs  Françoifes , que  les  Efcriuàihs 
d Angleterre  ont  paflees  à lalcgere , S c récitant  purement  le  tout  ,-ainfi 
qu'il  eftàduenu,iàrvs  aucune  faueur  ny  flatterie,  l’flluftre  encore  luffi- 
lamment  des  principales  affaires  de  lJEglilc. 

LES  Hiftoircs  d'Elcofle  ne  font  pas  efpurc'es  non  plus  de  toutes  fa- 
bles , fie  le  rapport  mclme  n'en  clt  pas  bien  fouuent  fi  net , qu’il  ne  reflen- 
te  aufli  la  paflion  de  ceux  qui  les  ont  compofe'es , comme  les  eaux  retien- 
nent ordinairement  la  qualité  des  veines  fie  des  minières  par  où  elles  paf. 
lent  Celle  cy  reicttetoutcequ'ily  adefriuolcfic  de  fabuleux,  fie  com- 
mcelle  n’eft  pas  fi  perfide Si  defloyale que  d’âfleurcr des  choies  ouucr- 
tement  faulfes , aufli  n'cftellc  pas  fi  couarde  fie  laide  de  peur , quelle  dil- 
fimule  honteufement  les  vrayes. 

EN  finSylueftrc  Girald  fieRobcrt  de  Stanihurftneparlentdcnrlati- 
de  que  iufqucsau  temps  qu’Hcnry  dcuxielmedu  nom  Roy  d'Angleter- 
re la  conquefta.  Celle  cy  rapporte  en  outre  ce  qui  s’y  clt  parte  depuis  iuf- 
quesànoltre  temps. 

T O VT  ES  ces  Hiltoires  en  general  n'ontpàs  fi  diligemment  & cu- 
rieufement  moilfonné , quelles  n’ayent  encore  laifle  de  très  beaux  cf- 
picsà  recueillir,  & pour  la  plufpart  n'ont  traitté  les  affaires  qu'imparfai- 
élemcnc , fie  par  parcelles  dclcoufùes.  Cellc-cy  par  le  fecours  des  Hi- 
ftoircs ellrangcrcs  que  i'ay  veucs,&  de  plufieurs  bons  Manufcripts  ficMc- 
moires  qui  m'ont  cité  communiquez, dit  plus  entièrement  toutes  choies, 
quoy  qu'en  moins  de  paroles,  fie  prelcntc  non  plus  vnc  partie  de  la  pièce, 
Htfto»*  aeAci»  mais  les  pièces  aflcmblécs  d'vne  grande  tapiflèrie,  qui  contient  routes  les 
cj10|cs  ,jignes  de  mémoire  aduenucs  en  la  grande  Bretagne,  en  l'Irlande, 
ficaux  Iftesadiaccntes,  tant  fous  la  domination  des  anciens  Bretons,  des 
Irlandois,  des  Piétés,  Sc  des  Elcortois,  que  pendant  celle  des  Romains, 
des  Anglois , des  Saxons , des  Danois , Si  des  Normands. 

l'AVOVE  que  c'cft  fur  toutes  ces  Hiltoires  que  ie  forme  la  plus 
belle  idée  de  celte-cy , que  c'cft  de  leur  exemple  fie  de  leurimitation  que- 
ie l’ày  formée,  fie  que  i'en  prens  toutes  les  plus  grandes  pièces  qüc  ie 
faisleruiràec  baltimcnt:  mais  fic'cft  fins  choix  de  termes^  Se  de  paro- 
les , ce  n’cft  fans  iugcmcnc  Se  fans  efleétion  de  raiforts.  Comme  i'àv 
plus  dcconfideration  aux chofes  qu’aux  difeours,  Scrtemcfoucieplusde 
dire  vcritablcmentcequic’clt fait, que dele  dire  elcgammenc:  aufli  rie 
m'arrcltay-ic  pas  aux  Authcurs  finis  vérité,  nyaux  opinions  volantes, 
s"ü  Su  *',u  fins  couleur,  4c  fans  apparence  de  quelqueraifon.  Mes  narrations  font 
partout  fans  parade  , mon  Ityle  fans  artifice,  fans  cmbclliflemenc  ou 
pompe  de  langage.  Maisie  ne  prens  pas  ce  queie  récite  par  tout  d'où 
ie  le  pourrois  tien  tirer  l'arrefte  principalement  ma  creance  fur  les 
efcriptsdeccux  qui  ont  peu  voir  ou  entendre  les  choies  queie  dis  cn- 
* tant  qu'ils  ne  me  marquent.  A leur  defaut  ie  fuy  ceux  qui  me  lèm- 
blent  moins  tenir  de  la  paflion  , fit  où  ie  reeognoy  moins  de  defgu*- 
fcment.  le  laifle  la  plufpart  de  ce  qu'ont  efeript  les  modernes  audeflus 
d'vn  ou  deux  de  leurs  ficelés , pour  me  tenir  au  rapporr  de  ceux  qui  ont 
recueilly  les  affaires  des  temps  dedans  lefquelsils  pcuucntauoir  vefeu. 
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côrtimeplus  (lignés  de  fôy,  ic  q’ai  ont  principalement  parle  defë  qu'ils 
ont  veu  parleurs  yeux , ou  parccux  d'autruy.Si  remprunte  quelque  cho- 
fedeceûx  qui  ont  efcritdepuis  eux,  laquelle  parte  deloin  Se  leur  temps 
& leuraage.c'eilpournc  l'auoirtrouuc'e  dansdeplus  anciens:  encor  la 
chmfi-ie  particulièrement  en  ceux,  Icfquclsàmonaduiscn  ont  parle  plus 
iudicieulement&  plus  eVuélcmcnt  que  les  autres. 

Q^V  I prendra  la  peine  de  confcrcrtoutes  les  pièces  de  l'OEuurc  auec 
lcsUriginaux  defqUelsicmclùis  lerui  pôurle  drefler  félon  les  vravesme- 
furcs  6c  iuftes  proportions,  îlcognoilfra  queie  n'oublie  rien  de  ce  qui  eft  • 
du  fubicét  de  1 Hilloire  en  toutes  les  principales  circonflanccs , & que  la  riom™  r,®’! 
vérité  reuclluc'de  ce  II  habillement  (impie, lie  peut  pas  moins  inflruirc  Se  513.'  * &n’ 
profiter  que  fi  clic  eiloit  parée  de  plus  riches  8c  plus  prccieufcs  efloffeS. 

IL  ctlvray  que icme garde  par  tôuttantque  laloyde  1'Hifloirclc 
pcrmet,d'altercr  en  rien  le  rapport  des  A utheurs  que  ic  recognoy  bons  & 
fidèles,  8c  lefquclsic  fuy,  comme  tres-fcurcs  guides,  afin  de  jfaire  valoir 
mon  interprétation  au  ddTus,ou  la  perfuadenque  ie  reprefentcapres  eux 
beaucoup  déchoies, (ans  les  alongerny  amplifier  pour  donner  du  crédit 
à mon  iugement  ; que  ic  lesimite  où  ie  voy  qu'ils  ont  loué  les  vertus  des 
Rovs  tans  flatterie,  4c  dcfcouuert  leurs  defauts  fans  paffion.  Mais  c'eft  làft&oricu 
aufli  la  vérité  que  ie  quitte  ceux  qui  font  fubicts  aux  violences  de  la  haine  püï““j/ h‘/. 'f' 
ou  dcl'aifcélion , queie  ne  dy  rien  apres  eux  qu'aucc  vnc  feucrc  &iudi-k 
cieulc  recherche.  Scies  condamne  fouuent  de  ce  que  comme  preuarica- 
teursilsont  olédillimulcr  àlapoflcrité  la  véritable  fcience  de  ce  qu'ili 
ont  veu,  de  ccqu  ilsontapris.ou  dcceqù'ilsontcognu. 

IE  ne  prens  pourtant  nulle  part  l'authorité  de  régler  la  creance  des  w-“ 
autres  à la  mienne , principalement  fur  les  faits  que  ie  ne  trouueafléuré- 
mentny  foignculemcnt  rcprclcntez:  nynemc  donne  pas  loy  d'en  iu-  iuhXu®'®' 
gcr.ou  d'en  cnclincr  les  cucncmens  àmafantaific,  ains  me  contente 
3e  iuilifier  par  mes  garends  ce  que  i'en  raconte.  Si  i'en  prononce  mon 
opinion  , c'ell  auec  tant  dedifcrctiqn  Sc  de  modeilie,  que  mon  juge- 
ment ne  pend  pas  tout  d'vn codé,  mais  laifle  aufli  dequoy  iuger apres 
moy  le  ne  difipcnfc  rien  par  mon  choix  dcflùs  le  corps  de  la  matière, ains 
larcnuoye  àchacun  entière  8c  pure  en  toutes  les dimcnfions.  Aux  chofes 
qui  font  auoüées  de  tous  » i'adioulleplus  librement  ce  que  i'en  penfe 
pour  l'vtilité  de  l'Hilloire. 

S 1 ic  coule  quelques  fables  és  premiers  difeours  touchantl'originc  o.igi».<<iti>.*«: 
des  Nations  , 8c  les  principes  des  Royaumes  , outre  que  beaucoup  ^”',”1“"^ 
d’autres  grands  6c  notables  Hiftoricns,  tant  anciens  que  modernes,1* 
ont  fait  entrer  de  lemblables  fuiets  en  leurs  Hilloires,  encore  eft-cc  fous 
lafaucur  d'vnc  creance  publique  & d’vne  erreur  commun.  L’Hilloirc 
ne  doir  pas  perdrefon  crédit  pour  cela,  comme  le  vin  ne  laide  pas  d'eflre 
vin;pour  quelques  gouttes  d’eau qu'ony  mcflc.llfaut.dit  lcPercde  l’Hi* 
floirc  Romaine , 1 pardonner  à l' A ntiquité,  de  ce  quelle  à méfie  les  cho- , T„„ 
fe s humaines  auec  les  diuines  , les  faufles  auec  les  véritables  , & les***"'-1- 
profanes  auec  les  lacrécs,  afin  de  rendre  l’excellence  6c  la  noblcfTedes 
peuples  plus  cminente , plus  auguflc , & plus  vénérable  en  fes  commen- 
cements. Il  ne  fc  lit  guère  de  ceux,  aufqucls  on  attribue  les  premiers  . 
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fondements  des  anciennes  Monarchies  & Souuerainctez,  d ont  les  noms 
& les  régnés  n'aycnt  elle  deguifez  ou  par  les  modernes  qui  nous  ont 
'^bkSkM**'  fauflement  luppofe  les  naturelles  & légitimes  Hilloircs  de  Berofe  & de 
njhoofuîfo.  Mancthon,  oupar  les  anciens  qui  les  ont  fait  delccndre  ou  de  la  tige  des 
Dieux , ou  dugenereux  langdes  Grecs  Si  desTroyens.  Tant  ces  lottes 
imaginatiotsonteudefaueurenuersceux  quiontcu  lahardiclTcde  dc- 
fauoiier  la  fortune,  ou  diflimuler  la  condition  Si  l'origine  de  leurs  ayculs. 
Ce  que  te  remarque  îcy  pour  me  lcruir  par  tout  de  defence  à l'encontre 
de  ceux,  qui  penforoientnicreprendred'auoirarreftemonopinionàdc 
telles  vanitez. 

Komiét.  fta-  j £ garde  cet  ordre  entoure  l’Hiftoire,  quefous  le  nom  d’vneNa- 
tion  ic  n’obfcurfis  pas  la  gloire  &la  bonne  eftimedes  autres  ; non  plus 
touÏÏS'qiic  de  leurs  Royaumes,  ains  les  change  diuerfement,  8c  félon  que  les 
Peuples  ont  occupé  les  paysàlcurrour.Commeicnemcllepasconfufe- 
mcnc  lenom  deBrctagneauec  celuy  d'Anglétcrrc,  ny  ne  confonds  in- 
diferetement  les  Anglois  auec  les  Bretons,  ainfi  que  licentieufement 
ont  faicqucli^ucs-vns  long  temps  douant  qu'ils  fulTcnt  entrez  dans  celle 
Ifle,  Si  dont  s elf  plaincen  quelque  cndroiÂvn  des  plus  doétes  hommes 
• ..  d,(.  Je  l'Angleterre  ; i aullidillinguay  -ic  les  Pi&cs  8c  les  Efcolfoïs  d'a, 

ti. uecqucs  les  vieux  Bretons,  quoy  que  les  Romains  n’en  ayenrfaict  ladif« 
ferencc  que  bien  tard 

L E but  de  celle  obfcruacion  cil , pour  euiter  que  la  confufion  des 
noms  n’apporte  des  incongruitcz  en  mes  eferits , ou  que  par  la  générali- 
té d'iceuxic  ne  dife  des  choies  des  vnsau  prciudicedcs  autres.  Car  outre 
# que  ce  changement  ne  peut  tacher  lagloirc^unomdcs  Anglois  Si  des 

tlcoflois , ny  diminuer  la  renommée  de  ccluv  des  anciens  Bretons.-  com- 
meily  cullcupcudeiugcmcntàdonncrlenomdc  Bretons,  d'Anglois, 
oud’EfcolîbiSjàtoutcs  lorces  d'occurrences, & fans  aucune  dillinélion, 
à toutes  les  Nations,  qui  lelont  en  diuers  temps  emparées  de  diuerfes 
parties  de  lagrandel  Ile  de  Bretagne  ;aufli  la  peine  eull  clle  elle  grande 
aux  Leâeurs  d'en  faire  les  différences.  ,1 

Norrt.wi'ro-  ÀV'TANT  en  fay-ie  des  ProuinccsSc  desvilles,  desriuieres  Jcdes 
uo-Vi'i1”',"’  Ports  i & de  tous  les  lieux  principaux,  dont  la  rhention  ellrequife  & ne- 
(jc.rJoT.kthi  ceflaircenl'Hilloire.ie  les  remarque  par  les  noms  anciens, 8c  qui  leur  fu- 
?oM™d"no*'.  rent  impofez  des  Bretons,  iufqu’aux  occafîons  que  les  Piâes,les  Efcof-  ' 
*"*•  fois, 8c  les  Anglois  leur  en  baillèrent  de  nouucaux  chacun  en  lonRoyau- 

me.  Ccquci'obfeiucaulFitouchantl'lrlandc,&lcsautrcsIllesadiaccri- 
tps.  Auéc  celle  diferetion  pourtant,  qu’aux  endroits  où  i'vfc  des  mots  an- 
cienspc  les  adoucis  8c  conforme  àla  prononciation  du  langage  François* 
luiuant  l’exemple  des  Grecs  8c  des  Romains  ,8c  mets  àla  marge  ceux  qui 
font  maintenant  vlîtez,  pourlefoulagementdcs  Lcéteurs:  oùic  me  lers 
des  nouucaux,  iclcscmployc  félon  l'vfagc  du  pays,  quoy  que  le  Ion  en 
frappealfcz  rudcmcntlcs  oreilles. 

,s.ottr«in.«,;S  AVX  querelles  Si  differents  que  les  RoysdeFrance  8:  d'Angleterre 
kuâto  ontautre  fois  eus  à demcllcr , quelque  deguifement  8c  diuerlîté  que  les 
jot.rt.jt  de.  Hilloricnsy  apportent  de  part  8c  d'autre,  le  m'empefehe  autant  que  ie 
..'«’klom.ôâ-puisdetroublcrlailiance  8cla  bonne  intelligence  qui  dure  maintenant 


<1  Efcoflc  & d'Irlande.’ 

'heurcufenicnt  entre  les  deux  Royaumes  > au  bien  commun  de  lVn  & de  i - » àe  Frtnae  ? 
l'autre, & (ans  efgard  des  rclfcntiments  que  l’iniure  des  guerres  a coullu-  “ 
me  d 'enraciner  profondément  en  la  mémoire  des  peuples  Toutceque 
i'en  dy,ce  n’cft  pas  pour  troubler  la  paix  publique, mais  pluftoft  pour  en 
-aflèurerScconferucr  les  effers.-non  pour  offencer  aucun,  mais  feulement 
par  la  ncccftité  du  deuoir,  qui  m’oblige  de  reprefentet  la  vérité  des  tra- 
giques effets  du  palfé  pour  deux  railons , l'vne  afin  qu'ils  foient  cuite*  à 
laucnir, l'autre  afin  que  confidcrant  l'horreur  d’iceux,  chacun  puifTcco- 
gnoiltrc  quel  heur  ce  fera  pour  les  deux  Couronnes.quc  leur  amitié  de- 
meure ellabliefi  ferme  Scii  durable,  qu'elle  ne  puifTc  cftrc  changée  ny 
altérée. 

Le  plus  chatouilleux  poin£t,&lc  plus  délicat,  c'eftceluy  delaReli- 
gion,  ac  laquelle  entre  lesdiucrlèshumeursdcs  hommes  de  ce  temps, 
il  eft  prefquc  ioipofiible  de  dire  rien,dôt  les  vns  ou  les  autres  ne  fe  tien- 
nent offcncez.  Ncantmoins  dcpcurqucmaplumene  (cmblc  paflion- 
nec,  fen  parleaucctantdc  fobrieté.fur  tout  depuis quecevientaux 
diuifions  del’Anglet.  Scdc  rEicoircd'auetqueleS.SiégedcRomeque 
commeonncmepcucacculcrdc  tenir  des  paroles  de  mefpris  & de  peu  oiint  traître  «a 
derefpcétdcl'anciéne  creance-,  aullï  ne  redouce  ie  point  qu'on  me  bla-  ,,ft* 
me  d'vfcr  de  mots  iniurieux  Sc  fabriques  contre  les  uouuelles  opini- 
ons. La  medifante  eft  vn  vice  odieux  à toutes  fortes  de  perfonnes,  vne 
imperfection  qui  rauale  toutes  les  meilleurs  condiriôs  neccffaires  pour 
l’ornement  d’vn  HilVorien.  le  laiffeaux  Théologiens  & Prédicateurs  à 
difpu ter  contre  ceux  qui  font  quartier  à part  & qui  craignants  les  ruines 
du  vieil  édifice,  s'en  font  retirez  pour  enbaftir  vntout  neuf,  le  me  con- 
tiens taneque  ic  puis  dans  les  bornes  & limites ; de  l'Eftat,& comme  ie 
n'enfle  ny  negroflis  mô  labeur  d'inucétiüesfi:  calomnies  à l'çncontrc  de 
ceux  qui  ont  caufé  ce  grand  fchifme  en  l'Eglifc  Romaine,  auffi  n’eftens- 
ie  pas  mes  difeours  à reprefenter  l’allegrefle  8c  le  contentement  que  l'E- 
glifc Romaine  pourroicauoir,  enrecouurant  ce  qu'elle  a perdu  parce 
(chifmccn  tout  celle  grande  lflc. 

TOVCHANTles  dattes  des  années , comme  elles  font  du  tout 
nccefliircs  pour  bien  entendre  l'Hiftoircqui  eft  le  regiftre  & letefmoin 
des  temps, aufti  la  peine  n'eft  elle  pas  petite  de  les  marquer&rengerfcu-  . * 

. rement  en  leurs  licux,&  les  diftinguer  en  l’obfcurité  de  tant  d’affaires,  8c  Cctucet  en  <cft« 
deficclcs.d'autantque  celle  lumière  à cydcuanrcfte:mefprifcc  prcfquc  ‘r 
par  tous  lesHilloriens.lcIquels  ont  efcritfic  dreffé  quelques  pièces  d'vnc 
pareille  entreprile.  l’ay  toutefois  employé  tât  de  foin  en  l’exaéle  recher- 
che fie  remarque  d’icelles,  fuiuant  la  iupputation  des  meilleures  fie  plus 
fidcles  Chronologies,  qu'il  n’y  peut  maintenir  relier  de  grades  doutes 
aux  plus  anciens  Rois,  fie  du  régné  dcfquclsonnc  peut  li  particulière- 
ment deuincr,ie  recueille  fidèlement  en  gros  les  années  qu’ils  ont  gou- 
uernélcs  Royaumes,  fie  les  diftribuc  quelquefois  en  detail  par  toute  la 
duree delcurs régnés, ainfi que  ic  iugeplusvray  fcmblable par lafuite 
d e leurs  a&ions  fie  de  leurs  gcftcs;quelqucfois  ic  les  range  toute  enfem- 
ble,  ou  pour  le  defaut  de  faits  fignalez  auenus  en  leurtemps,  ou  pour  la 
brieueté  de  leurs  vies  Mais  aux  Roisjilus  approcha  ts  des  dern.  (iedes  ie 


Diuifioi»  de  tou. 
et  ccftcHiftotre 

co  ttoii  Pairies. 


Deflcin  de  HHift.  d' Angl.  d’Efc.  & d'Irl. 

hcte  les  choies  remàrquables  qui  le  font  paflccs  fous  eux  d’an  en  an , & 
mets  par  tout  vn  ordre  fi  clair  i &.  fi  net  de  confufion,  que  chacun a 
moyen  de  le  fuiurc  afleurcmcnt . 

1E  diuife  toute  l’Hiftoire  en  trois  Parties,  & chaque  Partie  en  plu- 
fieursLiures,  au  front  delquels  ie  marque  fommairement  ce  qu'ils  con- 
tiennent,  affinqua  l'ouuerture  le Lc&eur  aytdeuant  les  yeux,  comme 
dans  vn  Tableau , tout  ce  que  ic  traitte  plus  amplement  en  iceux.  La  pre- 
mière Partie  comprend  toutes  les  choies  dignes  de  mémoire  auenuës 
auxlllesdelagrandcBretagnc,  & d'Irlande,  & aux  autres  voifines,fous 
les  Bretons, les Piâxs, les  Efcoflois,  Sc  les  Romains.  La  féconde  con- 
tient ce  quis'eftpafle  de  plus  fignale  dans  les  Royaumes  d’Angleterre  & 
d’Efcofle,cnla  Seigneurie  d’Irlande,  & aux  1 lies  adiacentes,  fous  les  An- 
glois  Saxons,  les  Irlande»,  les  Pi&es,  les  Efcolfois,  & les  Danois.  La 
troificfme  enfin  reprefentc  tout  ce  qui  s’elt  fai£t  de  remarquable  fous  les 
Roys  d’Angleterre  & Seigneurs  d’Irlande  depuis  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie, furnomme  le  Conquérant,  & fous  les  autres  Roysd'Efcoflciuf- 
ques  à CHARLES  L du  nom,  auiourd’huy  régnant. 
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PREMIERE  PARTIE, 


Contenant  ce  qui  s’ejft  pafTé  de  plus  mémorable  aux 
Iflcs  de  la  grande  Bretagne , d'Irlande  ou  Hibcrnie, 
& autres  adjacentes  , fous  les  vieux  Bretons, 
Hibernois,  Efcoiïois,  Pides,  & Romains. 


D urine  lefpacc  de  cinq  cens  années , ou  enuiron. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 
au  premier  Liure. 


Afiiete  , forme , grandeur,  & diuifion  de 
U grande  Bretagne. 

U.  Diuifion  dr  defcriftion  du  Royaume 
d'Angleterre. 

11  j.  Nature , conditions , dr  commodités 
d'ieelle. 

J V.  E fiat  s é-Otdes  du  fais, 
r.  lursfidillions  drlnfiitet  ordinaire!. 

VI.  Meurs  & confiâmes  des  Angloù. 

f’II.  Defcriftion  deslfies  de  'Wight,  An- 
glefey,  Man. 

fin.  Afiiete. forme,, grandeur, diuifion 
dr  defcriftion  du  Royaume  d'Irlande, 
ouHibernie. 

IX.  Nature,  conditions,  & commodités 

d’icelle.  ... 

X.  Confiâmes  & meurs  des  lrlundess,ou 
Hibemois. 

XI.  Tsiuifson  & defcriftion  du  Royaume 
d'Bjcojf. 
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xl  I.  Nature , conditions , dr  commodités 
d'icelle. 

XIII.  RfiatS  dr  Ordre  s du  fai  s. 

X I V.  Iufiicet,  Lots,  dr  lurifdiltions  ordi- 
naires. 

XV.  Meurs  & confiâmes  des  Bfcojfois. 

XVI.  Defcriftion  des  ifies  Hebrides,dr  des 
Orcades. 

XVII.  Dinerfes  eh  fsbnlcufes  of  inion  s 
touchant  l'origine  des  fremiers  habi- 
tons de  la  grande  Bretagne. 

XVIII.  Que  ceux  cjui  l'ont  habitée  les 
fremiers  y font  fafiêz.  de  la  Gaule  , dr 
non  et  ailleurs  : & tju'ils  ont  eu  mcfmc 
Religion  , mcfmc  forme  de  gouuerne- 
ment,  me  fines  confiâmes , dr  me  fine  lan- 
gage attelés  vieux  G au  lots. 

XIX.  Grande  Bretagne , affellce  jadis  Al- 
bion .drfournuoy. 

X X.  Pourquoy  dite  defuis  Bretagne. 
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LIVRE  PRE 


M I E R. 

CRAN  DE 
Bxitacni. 

A Gimidi  Bretac  ni,  appclléc  radis  Aïnou  ",  Ifle  I. 
fort  célébré  & renommée,  cü  affilé  en  la  mer  Occanc,  entre 1 *»>*•  a».  * 
le  North  & l'Occident  de  l'Europe.  A l'Orient  elle  a la 
balle  Allemagne  * , Si  le  Danncmarc  ‘ : au  Midy  la  France,  i>  c,/v  i mm. 
& la  Flandre  : l'Irlande  , Se  l'Efpagne  au  Couchanr  : & les 
Orcadcs  vers  le  Septentrion  ',  où  bat  vnc  large  Sé  pleine  uu.,<  i. 
mere.  TMM.mApk. 

Quelques  Anciens f l'ont  comparée  à vne  longue  targe,  y mt  jngi. 

1 ou  hache  trcnchanrcdcs  deux  collez;  comme  de  lait,  la  face c Hem». 
de  ce  qui  regarde  le  Midy , paroifl  telle  à la  veué.  Mais  le  grand  clpace  des  tetTcs  J ’^lUI 
qui  s'auanccntau  North  fur  les  derniers  bords  de  la  mer,  s'ellrecit  quart  en  coin*, \t*m I»  àut. 


m 

rSù 


îc  luy  donne  vne  forme  triangulaire.  Car  elle  a,  de  melîne  que  la  Sicile* , trois 


B 


principaux  Caps, ou  Promontoires,  lefqucls'pofcz  comme  en  triangle , quoy  que  T*ai.  ' 
plus  inégal , auancent  en  diuers  endroits  trois  grandes  pointes  dedans  la  mer  : le  F r"''  / " 
Cap  de  Kent  à l'EU  , celuy  de  Cornval  à 1 Oelt , « celuy  d'Ho‘burne  vers  le  d,u.  s.«i  if. 

North. 

Ceux  qui  n’ont  pas  bien  pris  les  mcfurcs  de  fa  grandeur,  l’ont  autrefois  magni-  j jSg  /,(.  * 
fiée  par  ddfiis  toute  mcfurc.  Car  il  fc  trouuc  que  les  vns  ‘ l'ont  liunorée  du  titre  <««.  lUmr.i— 
de  hvmuau  M»mm  : les  autres  1 l'ont  mile  en  parallèle  aucc  la  Terre  firme:  Se  d'au-  1 
très  ' l'ont  rcjmlcntée  fi  grande , que  plulieurs  n'ont  pas  voulu  croire , qu'elle  fuil  mtr  cSjW 
mcfme  en  la  Nature.  Mais  fans  tenir  conte  de  cela,  non  plus  que  detoutee  que 
les  vieux  Authcur;  en  ont  dit  “ , comme  trop  difeordant  Sc  plein  de  Confulïon , U 
eù  certain  aujourd’huyquefon  cllenduc,  qui  véritablement  l'a  mife  en  réputation  1 rirnm.mcef. 
d'vne  des  plus  grandes  Iflcs  de  l'Occan,  a pour  le  plus  en  circuit  mille  huiét  cens  c^' 
trente-fil  mille  ‘ :ccnt  (oixantc  quatre  moinsque  ne  luy  en  donne  Ccfaricn  Ion-  m u.f. 
gueurdu  Midy  vers  le  Septentrion,  huiéi  cens  nulle'  : fie  trois  cens  vingt  en  fa  plus 
grande  largeur.  ».  u t.  *. 

Elle  eOdiuilec généralement  cndeuxPartics , Supérieures, Inferieure'  : autre-  Dmi  s““‘  1 '■ 


ment.  Première  JSc  Seconde1,  Grande  & Petite’ , Méridionale  & Septcntiionale.  it» 

fla- 


La  Méridionale,  Grande,  Première,  ou  Supérieure,  Se  plus  proche  de  la  F h « n t s,  ‘te»;, 
contient  le  Royaume  d'A  < oiimst.  La  Septentrionale,  Pcutc,  Seconde,  ou 


. ' Onm  i 

Inferieure , & plus  elloignéc , celuy  d‘E  $ c o %■»  i.  •»  cvM,m  •*/. 

Le  Royaume  d’Angleterre  regarde  du  codé  de  Midy  quatre  contrées  de  la  Gaule, 
c'cft  i fpauoir  la  Flandre,  la  Picardie,  la  Normandie,  la  Bretagne  :&  plus  outre  vers 
la  Rochelle.  A l'Cricnc  il  a la  pleine  incr , à l'Occident  l'ille  d'Irlande,  & vers  £ 
le  North  il  aboutùl  i l'Efcodc , de  laquelle  ij  cil  leparepar  le  mont  Chcuiotc  ,8c  i w>'' 

A ij  « 
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Hiftoire  d’Angleterre, 
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b Cumli.  im 
étfr.Bfit. 


ANGLE  Pat  *es  r‘ut£r£*  de  Tlwcdc  & de  Solvay. 

TERRE.  L'eftcnduc  de  ce  Royaume  atroiscensvingtmille  Angloifcs  de  long,  & trois  cens  “ 

de  large.  Etcft  diuilc  fuiuant  le  langage, &Ics  couftumcs  des  Peuples  qui  l'habitent, 
en  trois  Prouincfcs  diftinélcs,  fçauoir  ell,  Angleterre,  Gales, 8é  Corn  »aL  Car  les  An- 
glois,  les  Bretons  de  Gales , ëeceuxdeCornval, font  tous  difFcrens  les  vns  des  au- 
tres, tant  pour  le  Iangage.que  pour  les  moeurs  & cotiftumes.  Mais  félon  le  gouuerne- 
ment  ciuil , il  n'eft  compolè  que  de  deux  Prouinces  feulement  : de  l'Angleterre , qui 
donne  le  nom  au  Royaume,  & de  la  Principauté  de  Gales,  appanage  des  premiers 
naiz  des  Koys. 

L'Angleterre,  que  les  Bretonsde  Gales  appellent  LeegrU  ,les  Anglois  Engltnd, 
abouti!!  vers  IcNorth  au  Royaume  d'Efcofle.  Du  cofté  de  l'Ocft,  elle  a la  Prin- 
cipauté de  Gales , 8c  vers  l'Eft  te  le  Sud  elle  eft  bornée  de  la  mer.  Les  Géographes 
rcccns  ladiuifent  en  quarantcScvnc  Coincez,  que  ceux  du  pays  appellent  ik  ires'-. 
fçauoir  eft  Cornwal,  Den,  Dorfct , Sominerfct,  Wil,  Hant  ou  Soutlr-hanton , Barcx, 
buthry,  que  quclqucs-vns  nomment  Surry,  Southfcx  ou Suffcx,  Kent,  Gloccftre, 
Oxford,  Buaingham,  Bedford , Hertford,MidIefcx,où  eft  la  ville  dcLondrcsca-  JJ 
pitale  du  KoyaumeScdcmeure  ordinaire  des  Rois,  Edcx,  Stdfolk , N'ortfolx , Cam- 
bridge, Huntinghdon, Nonhampton,  Leyccftre,  Rutland,Lincolne,Nottingham, 

Darby,  Warxich,  Worchcftre,  Stafford,  Shropp,  Ches,  Hereford,  Monmouth, 
Yorcx , Richcinond , Durham  ou  Durcfînc,  Lancaftre , Wcftmorland,  Cumberland, 
te  Northumberland.  " 4 

La  Principauté  de  Gales, nommée  Crmry  de  ceux  qui  l'habitent!,  Cambra  de  qucl- 
quesHiftoricns,  8c  des  Anglois  Wa/cr,  eft  aftife  au  long  de  la  Sauernc,  qui  luy  fert 
de  folle  du  cofté  de  l'Orient , & la  feparc  de  l'Angleterre  : Au  Septentrion , à l'Occi- 
dent, ScversjeMidy  elle  a la  mer  qui  l'cnuironnc.  Les  Bretons  la  diuifent  en  trois 
Principautez,qu  ils  appellent  Debexbtrth,  Guina h Ptvvù : ceux  d'Angleterre, 
Nertb-vvtlet , Suth-ivilrs , Powifland'.  Mais  à la  façon  des  Anglois  elle  eft  de- 
partie  en  vnze  Conitez , i fçauoir  Radnor,  Breknocx , Glamorgau,  Cacrmardcn, 
PcnbroK , Cardigan , Montgomery , Merioneth , Caernaruon,  Dcnbigh,  Sc  Flint  : 
aufquelles  eft  adjouftée  l'Idc d'Anglcfcy  pour  douzielîne.  . 

Ce  Royaume,  fuiuant  lalurildidron  fpirituelle,  eft  druifé  derechef  en  deux  Pro-  C 
uinces , régies  par  deux  Archeuefqucs,  & vingt-quatre  Euefques  Sutfragans,  lefquels 
ont  leurs  lièges  aux  principales  villes  du  Royaume. 

La  première  eft  compofée  de  l'Archeuefché  de  Canterbury Primat  te  Metropo- 
litain , & des  Eucfchcz de  Rochcftrc,  Londres,  Cichcllre,  Wrntchcftrc,  Exccftre, 
Sarisbury,  Bathe  te  Welles  vnis,  Gloccftrc,  Vorcheftre,  Hcrcfrod,  Licheficld  Sc 
Couentray  conjoints,  Lincolne, Ely.Norvuic, Oxford,  Pctcrborov;  lefquels  ont  r 

aujourd'huy  pour  comprouinciaux  ceux  de  Saimft-Dauid, Land aff,Bangor,&Sainél 

Afaph , au  pays  de  Gales,  priuez  de  leur  propre  Archcucfché , & réduits  à pluspctic 
nombre  qu'ils  n'eftoient  autrefois'. 

La  fécondé  contient  l'Archeuefché  d' Yorck.Sc  les  Euefchez  de  Cheftre,  Durham, 
ScCarlile:  aufquelscft  joint  celuy  de  Man,  connue  nous  dirons  par  apres. 

La  plulpart  toutesfois  de  l'vnc  oc  de  l'autre  Prouincc  ont  encor  d'autres  SufFra- 
gans  particuliers,  qu'ils  peuucnt  mettre  en  d'autres  villes  de  Icursdioccfcs.afin  de  * 
les  foulagcr  en  leurs chargcs,ou  quand  ils  fontabfcns  '.  L'Archcucfquede  Ganter-  D 
bury.  Primat  d'Angleterre,  en  peut  cftablirvnen  la  ville  8c  port  de  Dovvre.  L'Ar- 
cheucfque  d' Yorck  deux  aux  villes  de  Nottingham , & de  Hull.  L'Euefqttedc  Lon- 
dres vn  en  la  ville  deColccftre.  L'Eucfqucdc  Durhainvncn  la nlleSc fortereftede 
Bervvic.  L'Euefoue de Vintchcftre trois, aux  villesde  Gilford,  ScdeSuth  ampton, 

& en  l'Ille  deVight.  L'Euefque  de  Lincolrie  quatre,  aux  villes  de  Bedford,  de  Ley- 
ceftre , de  Grantham , &d  Huntinghdon.  L'Euefque  dcNorwic  deux,  aux  villes 
deSchaf-tcsbury  .de Mellon, 8c  de  Marleborrovve,  autrefois  dite  Marltbtrge.  L'E- 
uefque  de  Cyrille  vu , en  la  ville  de  Perithe.  L'Euefque  de  Baille  8e  de  Telles  vn  en  la 
ville  de  Thonton,  vulgairement  appellce  7 umron.  L'Euefque  d'Hcrefbrd  vn , en  la 
ville  de  Bridgenorthe.L'Eucfque  de  Licheficld  & de  Couentray  vn,  en  la  villede  Sa- 
lop,  ou  Shrovvsbury.que  ceux  du  paysnonuncut  Sloppcsbury.  Finalement  l'Euefque 
d'Ely  vn,  en  la  ville  de  Cambridge. 

Ce  Royaume  a l'air  clpais  8c  mal  plaifant  : mais  beaucoup  plus  doux  te  modéré  que 


fi tn*  m Mtif 

£/H.  Brft. 


d liem  T<*r- 
•jutrtM  lu.  et f. 


d’Efcofïe,  & d’Irlande  , Liure  I. 


* 


B 


*> 


A les  pays  d'alentour.  * Car  comme  les  pluyes,  les  vents  , 3c  les  nuages  y troublent  ANGLE- 
prcfque  toulîoun  la  ferenite  du  Ciel  : ils  font  auflî  que  les  Edez  n'y  font  ii  bruflans  r KR  R H 
de  chaleurs  comme  en  Efpagne  , ny  les  Hyucrs  fi  tranfu  de  glaces  Sc  de  gelées, , T„, J, 
comme  en  la  Flandre,  l’Alemagne.Sclc  Dannemarc.  Les  chaleurs  de  lOccidcnt  rtiji 
y font  rafraifohics  en  Elle  par  rcfpeflcur  des  nuages,  8c  par  l'haleinc  modérément  l 
froide  des  vents  perpétuels  qui  IbutHcnt  doucement  à trauers  ,8c  rabbatans  la  poin- 
te de  l'air  réchauffe,  recréent  les  hommes,  la  terre  .Scie  bcftail.  Et  les  pluyes  fre- 
quentes Sc  moitement  chaudes  accompagnées  des  exhalaifonsScvapeurs  tiedesqui 
ta  flottent  de  la  met  *,radoucifTcnt  en  Hyuer  la  rudefle  du  froid . qui  pourrait  procc-  tia 

der  du  Septentrion,  Scie  rendent  moins  afpre  8c  violent,  qu'il  n'ell  pasmefmc  en  la 
France'. 

Les  ioun  y font  plus  longs  en  Elle,  qu'aux  autres  climats  de  l'Europe1,  mais  pour 
laplufpart  du  temps  fombres , 8c  deftituez  de  1a  clarté  du  Soleil '.  Au  contraire  les  i T-m 
nuicts  fort  claires,  8c  vers  le  bout  Septentrional  de  l'Ifle  fi  courtes,  qu'à  peine  y fait 
on  différence  entre  lafin  8c  le  commencement  du  iour‘  : mcfmc  ceux  du  quartier  <>. 
difent  ,que  fi  les  nuages  n'cmpclchent , ils  pcuucnt  voir  de  nuiâla  lueur  du  Soleil,  ^ 

8c  qu'il  ne  fe  couche,  ny  nefc  leur,  ains  paflè  feulemenc:  ce  qui  firent  croire,  ditf  &.Ut.àc. 
Tacite' , d 'durent  que  Ici  dernières  parues  de  la  terre  Jinijfans  en  plaine  , les  ombres  Dnu.Cofau- 
qui  fans  couchées  plat , nejleuent  pat  les  tenebres , c~  la  nuset  tombe  au  dcjjom  du  Ciel  ,,r 
& J**  Sfiosltes . g îonnajpu. 

La  température  de  la  région  cft  caufc  que  les  maladies  y font  rares , l’vfage  de 
médecine  prcfque  iftl,  Scia  vie  des  hommes  beaucoup  plut  longue  qu'ailleurs.  Plu- 
ficursy  viuent  iufques  à cent,  8c  cent  dix  ans,  “8c  quelques-vns  mefine  iufqu'à  fix  h 
vinges.  Iln’y  a prcfque  iamais  de  connerres  ny  de  trcmblemcns.  Et  l:t-on  pourvue  /,|4V' 
clmlc  prodigieufe , que  l'an  mil  fcptantc-cinq  ,1c  mont  de  Marcleyhil  en  la  Comté 
d'Hcreford'  trembla  l'efpace  de  trois  iouri,  8c  fc remua  de  fa  place,  aucc  de  grands 
mugiflemens'.  icntàép 

La  terre  n eftpas  entièrement  applanie,  maisrcleuée  par  endroits  de  tertres  St  ** 
de  coftanx  fi  bien  placez,  que  ceux  qui  les  regardent  de  loin,  ne  pcuucnt  qu'à  peine  i , cas* 

lesdifiingucrdcla  plate  campagne1.  Il  y a neantmoinsaulfi  des  montagnes,  8c  de  mad.mii. 
fi  luutcs  en  quelques  endroits  qu’elles  femblcnt  cacher  leurs  fommets  dans  les  nues.  \cû!nà,.a,/i: 
Le  pays  de  Gales  fait  mondre  de  celles  d'Eryry1  comme  de  fes  Alpes:  8c  celles  d'tn-  Camt.,  ij.jy 
glelorrovvbiH,  de  Penigent,  8c  de  Pendit  hill,  fprucut  comme  d'Apennin  aux  terri- 
toires  d'Yorck  8c  de  Lancaitre".  m comU.it 

L'Océan  qui  l'enuironne  de  tous  codez , horfinis  de  ccluy  d'Efcoffe  , la  fauo-  *>"• 
rife  natiircllcmcnc,  8c  pour  le  commerce  Sc  pourlafourcté.  Car  comme  il  sedend 
d'auantage  autour  d'elle , 8c  repouffe  deçà  delà  plus  d'eaux  qn'cn  autres  contrées , fi 
que  nonlculcment  il  s’accrcid  iufques  au  riuagc,ous'cn  retourne  dedans  foy-mef- 
me , ains  pafle  par  endroits  bien  auant , entoure  des  terres  entières, 8c  fc  fourre  entre 
les  codaux  8c  montagnes , comme  fi  le  fonds  elloit  ficn  * : Audi  pouruoit-il 0 r-“"'  »»»• 
à fit  defenfe  , la  garde  qu'elle  ne  foit  attaquée  par  terre  ; 8 C l'accommode  d’ail-  '<l”‘ 
leurs  par  tout  de  Ports  8c  de  Havres  *,  fi  propres  8c  Conucnables  pour  toutes  » ss-mm. 

| lortes  de  vaiffeaux , que  par  le  cours  du  négoce  qui  luy  demeure  ouucrt  8c  libre,  rm,t 
clic  reçoit  ce  qui  luy  peut  défaillir  de  toutes  les  commoditcz  Sc  délices  qui  fe 
prennent  en  tous  les  endroits  rccognus  par  les  hommes'.  Cède  mer  quvn FGUmmJ. 
Ancien'1  appelloit  grande  mer,  8c  mer  e/pouueulable  dr  terrible  aux  naui géants,1’^ 

» eft  vn  cfpais  rempart  pour  elle , vn  fofic  profond  Sc  large  , vne  forto  8c  feurc  * 
muraille'.  C'ed  la  clef  qui  ferme  la  porte  à tout  ce  qui  pourrait  plus  tmpc- , T„ 
rieufement  8c  puiffamment  entreprendre  fur  elle  , 8c  qui  la  rend  de  telle  con-  tfr* 
dition , que  u elle  ne  fc  prend  au  dedans  , les  efforts  font  au  dehors  fans  ef- 

fet  S.  oftj  fliu  I s. 

EUe  ed  arroufee  par  le  dedans  d’vnc  infinité  de  villes  Fontaines,  de  clairs  Ruif- 
féaux',  8c  de  petites  8c  grades  Riuieres  très  nauigables  , pour  le  port  g rapport  r cUmemU. 
des  denrées,  8c  pour  la  communication  des  Prouinces  les  vnts  aucc  les  autres  '.  c. 
Entre  toutes , la  Tamifc , 8c  la  Saucrnc  , comme  deux  grandes  veines  * portent  .,-sa,,È  tm- 
lc  fàng  8c  la  nourriture  prefqu'à  tous  les  membres  de  foncorps,  8c  par  leur  cours mjimmttJj. 
ordinaire  empefchcnc  qu’ils  ne  voyent  leur  peau  fc  coudre  > 8c  s'aflccher  fur  leurs 
os.  On  dit  de  ces  deux  Fleuues  , de  Humbrc  , 6c  de  quelques  autres  encor,  a 
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ANGLE-  qu'ils  ne  croilïint  ny  ne  s’en  fient  aifément  par  les  pluycs  • : ccqui  peutaduenir  ^ 
TERRE,  d'autant  que  la  terre,  fort  fablonncufe  de  fà  nature , boit  grande  quantité  d'eaux. 

y. ri  1 1 LeSol  cil  gras  Si  fécond , à raifon  de  la  marie  & pierre  blanche , qui  le  fait  porter 

bpv»«<l  i7r.  dauantaget-,  & produit  prefquc  toutes  fortes  de  biens  & de  cominoditez  neceflàt- 
res  à l'vfage  de  l'homme.  Le  froment , l'orge , Si  quelques  autres  bleds  y viennent 
Pf,m.  heureufement  e.  Sc  croifTent  colt:  mais meurifTcnt tard , pour  la  grande  humidité 
s*îiM4mln  Gicla  & des  terroirs  d.  Le  Froment  (tir  tout  y foifonneen  abondance,  5e  telle 
„ r**0r.  (j  queiquefoisqu'il  ne  fuffit  pas  feulement  pour  la  nourriture  des  habitans  : mais  auflt 
fi  * pour  celle  des  cflrangers,  qui  n'ont  point  de  honte  de  rccognoiilre  leurs  manque- 
jtpi mens,  6e  le  befoin  qu'ihont  de  ce  fccours.  Il  y croiil  aulfi  des  légumes,  princi- 
palement des  pois  & des  fèves.  Et  le  chanvre  Se  le  lin  y viennent  affez  bien  par 
endroits. 

LesForeflsy  fourniflcnt  tout  ce  qui  peut  cfire  requis  « outre  le  chaufagc,  pour 
lesbafliments,  meubles , vtenfibles,  machinesde guerre,  6e fabrication  denauires. 

, , t'  Elles  portent  toutes  fortes  de  bois  atifli  bien  que  celles  d.- France,  horfinis  du 
f zü.f.AM.  Eleftte,  8e  du  Sapin  , dit  Cefarf  Toutesfois  le  Hcflre  ycroifl  auiourd'huy  par  cn- 
C"J  droits,  particulièrement  en  la  Comté  de  BucKingham,  aucc  tant  de  facilité,  que  B 
l'on  croit  communément  qu'elle  a pris  fon  nom  de  cet  Arbre,  à caufe  que  Euck 
' en  langue  Saxonne  fignifie  Heltrc.  Etdansvnchampducerroirdc  Laucaflre,ap- 
pellé  Chmmojfc , il  y a certains  paluds ou marcts fangeux  Se  profonds,  d'où  fc  ti- 
rent journellement  de  grandes  pièces  de  bois  fi  propres  à receuoirlc  feu,  que  plu- 
fieurs  penfent  encore  que  ce  foyent  quelques  relies  de  Sapins  ribyez  là  par  les  eaux 
du  déluge,  ainfi  que  toutes  les  plantes , Se  les  autres  arbres  de  la  terre  ». 

Le  Laurier  ne  croiil  mieux  en  aucune  contrée  qu'en  celle  là.  La  Forcft  de  Bcrroc 
en  la  Comté  de  Barcx  eft  toute  pleine  de  buys.  L'Ifle  d'Axcholinc  aflifc  au  ter- 
roirdeLincolncportevnarbrilfeau  de  tresbonne  odeur,  appcllé Galle . Le  Flanc; 
dontonvendoitautresfois  l'ombrage  auprès  de  Terouenne,  & prcnoit-ondcl'ar- 
liW  1 h > gcncdeceuxquifevouloienc  promener  & rafraichir  foubs  fa  fucillée  ",  vient  fort 
iCtrlmX  “(fi.  bien  en  quelques  bocages  .Et  IcRomarin  multiplie  par  tout  auec  telle  foifon,que  les 
si  dtvr.nr.  doilurei  Si  les  hayes  des  jardins  ne  font  prefquc  fautes  dautre  bois. 

Ilyade  toutes  fortes  d' Arbres  fruAiers,  excepté  l'Oliuier  k,  le  Noyer  l , Si  les 
2u.  autres  qui  n'ont  coullume  de  croillre  qu'aux  chaudes  régions  ni  : cequi  caufe  que’ 

I cria.  lut  phuyle, dont  les  Angloisfefcruent,  leur  cflportéc  de  dehors.  LaComtc  de  Kent  C 
a ;Zo»7ta«j  abonde  en  Cerifiers,n  celle  de  GloCdtre  en  Pommiers0,  & les  Poires  viennent  fi 
bien  au  terroir  de  Worchcilre,quedc  leur  fucon  y fait  certain  breuuagc  appcllé  Eirry, 
Zg*iu.  m*1  duquel  ils  vfent  au  lieu  de  vin,  combien  qu'il  (bit froid  Si  venteux  p. 

w,s.»  LaVigncnyvientpasaifement:ilycnancaritmoinscnquelqucsIardins,maisplus 

fjOÊmUt-  lu-  pQUr  |-orncm  jj  Si  pour  l'ombrage, que  pour  le  fruiA,  lequel  n'y  peu  t meurir  parfaiAe- 
<1  t.ijivuii-  ment, files  chaleurs  de  l'Efté  ne  font  fort  grandes Et  n'ell  pasvray  ce  que  dit  Schi- 
timusChius',  qu'ily  croilfiit  .lutrcsfoisdesraifins , Icfqucls  n'auoient  point  de  pe- 
Lji ' ' pins.  Maisœdefautdlrecompenféparla  biere,  laquelle  ils  compofent  d'orgeSc  de 
houblon.  Les  vins  qu'on  y boit,  y font  menez  de  Fra  nce , d'EipagneSi  de  C andie. 

. ...  . IIycroiftdcsPlantes8idesHerbcsdegrand  vfage,  meiinement  en  la  Médecine. 

Les  Comtez  d’Effex  8c de  Cambridge  portent  force  Safran  (.  La  Cochlcaire,  que 
quelques  vns  prenent  pour  l’herbe  Britannique , autrefois  tres-rcnommée  à caufe  du 
foulagcment  qu’elle  apportoitauxfoulurcsde  nerfs,  aux  accidents  Si  maladies  delà 
bouche , aux fquinancics , aux  morfures  de  ferpent s , Si  gencrallcment  à toutes cho- 
«/■/  ' , T* .^s  enuenimées  ',  vient  abondamment.  Si  fans  nulle  contrainte,  au  deifous  de 
yeùuimjj.  GrenWich.  LeterroirdeSommerlctproduitlaPcrce  pierre , herbe  de  grand  vfage  f> 
•ufinji-  en  Médecine,  principalement  pour  exciter  lesvrines  ».  Et  fur  les  frontières  d Efcolîè 

croift  naturellement  vn  nombre  infini  de  Simples  rares  Si  finguliers,fi  propres  Si  fou- 
uerains  pour  toutes  fortes  de  playes  Si  de  bleflcurcs,  qu’d  cri  rcuient  tous  les  ans  de 
isitjH  s li  très-gratis  profits  aux  Chirurgiens  Empiriques  du  pays,  lefqucls  en  font  vne  grande 
m<i.  /./  ».».  eflime,  8iles vont  foigneufement  recueillir. 

jmJ.  Il  y a par  tout  de  très  bons  pallurages  «,  Si  du  bcflail  à foifon  -,  Les  coftaux  Si 

u.u.’jJi  i les  monts  deflituez  d'arbres  Si  de  fontaines  produifent  vne  herbe  menue,  courte,  Si 
T*uf S'êtbi  de  très -bonne  nourriture  pour  les  brebis',  lefquclles,  ou  par  la  bénignité  du  ciel, 
t l'vü.  i.  3 eu  pour  la  bonté  du  fol  • portent  des  toifons  beaucoup  plus  douces  Si  plus  fines 
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1 que  celle»  des  autres  pays,  Sc ce  qui  ell  digne  d'admiration, demeurent  iour  Sc  nuitft  A note- 
dans  les  pafturages  fans  boire  autre  chofe  que  la  rofee  qui  tombe  de  l'air  : cfloignccs  mu. 
eXpres  des  fontaines  8c  deiruirteaux  par  ceux  qui  les  gouucrnent,  d'autant  qu'ils  (ça- , «, 

uent  de  longue  main  8c  par  expérience,  que  les  eaux  d'iceux  leur  font  peruicieufes  k.  f-^nr 
Ces  toifons,  outre  le  Iaiél,lc  beurre,  le  fourmagec,  les  cuirs  d,8c  les  cliairs,  font/b'’*^,v’rI' 
IVbe  des  plus  abondantes  commoditez  du  Royaume,  attendu  la  quantité  des  laines  c c*mU<. 

Se  des  draps,  dont  les  habitans  fournilTent  prcfque  toutes  les  parties  du  inonde.  Leurs  J/J1"'- 
carifez,  limclbes,  forges  8c  draps  de  toutes  fortes  ont  tant  de  prééminence  fur  les  au-  c » — 
crcs,pourlabontér,quelctrancqu'ilsenfontfoulementcnIavilled'Anuers,  exce- 

dclafommcdcquatrcmillionsd'or*.  Et  le  débit  de  leurs  laines,  defquelles  ils  ont  j££>Cma^ 
l'eftape  à Bruges , cil  fi  grand,  qu'ils  reuient  annuellement  à plus  de  cinqccnts  mille 
florins.  t ■ 

Le,  Cheuauxyfont  en  plus  grand  nombre,  qu'en  aucune  autre  Prouincc  dcl’Eu  iCêfuU.f  it 
rope.-,  maispourcequ'ilsfontTculcmcnt  nourris  d’herbes,  8c  viucnt  comme  l'autre 
beftail , dans  les  partis,  ils  font  foibles , 8c  de  peu  d'halcinc.  Les  plus  grands  8c  plus 
courageux  font  ceux  de  Gales,  8c  quelques  autres  de  race  ertrangerc,  kfquelsy  ont b 
efté  menez  depuis  quarante  ans.  h. 

Il  y a force  Bœufs  aulli,  defquels  on  fefert  pour  labourer  la  terre,  8c  pour  tirer  les 
charrettes , tout  ainfi  que  des  cheuaux  de  charge  8c  de  trauail  ‘.  Et  fait-on  eftat  de  ; r‘,J*  Vnvt' 
ceux  de  Lancartre  par  dcrtiis  tous  les  autres1.  Mais  il  n'y  a point  d'Afnes  ny  de  Mu-  a cumU.  m 
Jets,  les  t hameaux  5c  les  Eléphants  y défaillent,  8c  nulle  belle  venimeufe  ou  rauiflàn-  **•**/'■ 
te  n'y  vit,  excepté  le  Renard  i. 

Les  Bergers  lailTenc  érrer  leur  troupeaux  SC  harats  deçà  delà,  fans  nulle  garde1  * 

ny  conduire,  pource  qu'il  n'y  a point  de  Loups.  Non  que  ce  que  dilcnt  quelques  vns, 
que  par  antipathie  l'Angleterren'en  nourrift  point,  comme  il  n'y  apoint  de  Cerfs 
en  Afrique,  (bit  véritable.  Car  il  cft  certain  que  les  Gentils-hommes  yen  nourriflent  • 

par  rareté,  comme  l'on  fait  ailleurs  des  Lyons,  des  Léopards , des  Onces  Se  des  Ours. 
Maisc'cftd'autantquel'cngeanceenaeftè  chafleeparEdiCl,  à caufe  du  dommage 
quelle  faifoit  aux  brebis.  11  y en  auoit  autrefois  vn  fi  grand  nombre , que  la  Noblelfo 
n'auoit  autre  exercice  que  de  les  courir  8c  charter , 8c  en  ce  temps  là  les  Roys  furent 
contraints  dedemander  ileurs  vaflâux,  vn  tribut  de  telles  de  loups  m,  comme  de  la  "'f'IjJrrpi. 
chefe  plus  vtile,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs.  <l- 

Les  Chiens  ne  font  nulle  part  ny  plus  grands  8c  genereux , ny  plus  villes  à la  cour- g ^ 

Ce.  C’eftpourquoy  les  ertrangers  en  ont  toufiours  fait  grâd  eftat, tant  pour  la  charte  „, 
qucpourladefcnfe.  LcsGrccsontpubliélcurprixScleur  valeur  fous  le  nom  J’A-° 
gujeenso.  Les  Gaulois  s'en  font  ferais  en  guerre,  ainfi  que  de  bons  gens  d'armes  p. 


Les  Empereurs  Romains  les  ont  employez  aux  chartes  des  Amphttcatrcs , contre  qc 
les  belles  plus  furieufes  dcftinécs  aux  fpeClacles  1.  tr  mefines  auiourd'huy  on  les 
faitcombatrcen  plufieurs  lieux  de  l'Europe,  contre  le  Taureau,  le  Lyon,  l'Ours,, 

St  femblables  animaux  faronches.  Les  Anglois  les  nomment  M*fiiucst  8c  Grey-  ‘ J"''' 

ho  unis,  Se  les  François  Dogues  par  excellence  8c  prerogariue , du  mot  ancien  Dot, 
qui  fignifioit  Chien  en  langue  Gauloilè. 

j 11  y a des  Beflesrouftcs  8c  fauucsdc  toutes  fortes  : des  Parcs,  des  bois,  8c  des  lieux  (romUniuii. 

efeartez  fournis  de  Sangliers , de  C erfs,  de  Biches,  deCheureuls,  8c  de  Dams1:  des 
t Garennes  en  grand  nombre,  toutes  peuplées  de  Lieurcs,  8c  de  Conmls.Et  fi  nous  m 

croyons  Girald  de  Cambrie,  il  y a incline  des  Caflors,  bien  que  rares , en  la  riuicrc  de 
Teiui,  qui  parte  au  pays  de  Gales 

LesOyfoauxdomeftiqucsScfauuages  y multiplient  en  abondance.  Les  Foules  Co- 
de Kent,  entre  les  domcltiqucs , cxccdentles  autres  pour  la  grandeur.  Et  les  jeunes 
Oyfons  qui  n'ont  encor  changé  de  duuet,  font  prêterez  à tous  pour  la  friandifc.'.  ‘ *' 
Entre  les  fauuages , la  Perdix,  le  Failint,  la  Caille , IcMcfle,  la  Tourne,  8c  l'Alouet-  » 
te  tiennent  les  premiers  rangs.  Celle  cydcuicntfort  grafllautempsd  Hyuer,  Scs'y/  ».  * 

prend  en  fi  grand  nombre,  qu  elle  eft  commune  aux  tables  d'vn  chacun 

Il  y a quantité  d'Oyftaux  aquatiques,  8c  fur  les  lacs,  8c  fur  les  riuiercs. 

On  neveid  jamais  ailleurs  tant  de  Corneilles,  ny  qui  fillcnt  de  fi  grands  dommages  1 u,m 
aux  bleds,  car  elle' ne^nangent  pas  feulement  les  grains  qui  font  meurs,  ainsmc(mc,"t' 
arrachent  les  femences  lors  qu'elles  commencent  à croiftrerce  qui  contraint  les  La- 
boureurs de  mettre  des  enians  armez  dates  8c  de  llcchcs  au  milieu  des  champs  8c  des 
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Angle-  plaines , afin  de  les  cfpouuant  cr.  Les  Milans  ennemis  naturels  des  poulets  y multi- 
t,1m.  plient  aulli  leur  engeance  ciUangcmçnt. 

Il  y a certaines  coches  en  la  Comté  de  Penbrocx,  pays  de  Gales,  où  fe  prennent 
, c-nUfm  des  Faucons  excellens8tdc  bonne  race-,  Scdefqucls  Henry  II.  Roy  d'Angleterre 
faifoit  vnc  grande  cllime. 

b Les  abeilles  n'y  manquent  encore  par  endroits  *,  ny  le  miel, Sclacire  par  confc- 

<-£££  fequent'. 

Il  y a des  PoifTons  d'eau  douce  à foilon , 8c  fort  délicats , 8c  de  diuerfes  elpcces. 
Quelqucs-vns  difcnc  nommément,  qu'lis*  en  nourrift de  trente  fortes  en  la  riuicre 
de  Trente.  Les  mcdleurs  lont  les  Saumons , les  Truites , les  Lamproyes , les  An- 
guilles , 8c  les  Brochets,  qu'ils  nomment  PiKe , en  leur  langue.  Ceux  cy  tranfportez 
de  s eaux  patu  lires  8c  marefeageufes  dedans  les  viuicrs  Sc  rclcrtioirs,aiifquc[s  ils  i'c  pur- 
gent de  leur  mauuaifc  lenteur,  8c  le  nourrident d'anguilles, 8c  d’autres  menus  poif- 
fous,  deuienncnt  fi  grasque  c'ellvncmerucijlc.  puis  quand  on  les  veut  vendrc,on 
leur  fend  le  ventre  aucc  vn  coulleau , s'il  en  efi  beloin , afin  de  monftrer  leur  graifTe; 
8cfi  l'on  ne  lés  vend  point,  ils  ne  meurent  pourtant  de  laplayc,maisellanc  recou- 
fiië  de  fil , chofe  admirable  ! ils  fc  guerifient  incontinent  dans  les  referuoirs , par  le 
iptljiynpl.  glueux  attouchement  de  la  Tenclie*. 

44 1.  Les  colles  de  l'Océan  font  pareillement  fort  poilfonneufes.  Et  comme  toutes 

choies  y patient  en  grandeur  & multitude  celles  qui  fe  trouucnt  aux  autres  mers, 
à caufedefon  lîux  8c reflux;  il  s'y  troiiuc  aulli  des  poilfonsplus  grands  8c  mcrueil- 
t tmemel.  U leux  qu'ajilcurs,  des  Balcnes  ' , des  hfpaulars,  8c  tels  autres  Monllrcs  qui  rejettent 
ijr  to.  l'eau,  de  façon  cju'il  femblc  à les  voir  de  loin  que  ccfoicntdc  grandes  colomnesou 
F pim.it, tours  de  nuages  , Les  Ouitrcsqui  s'y  prennent  font  fi  friandes  & fi  délicates,  que 
ÿtmmi'ït  têt  lcs  Romains  les  ont  autrefois  recherchées  à grands  frais  pour  leurs  fcllins  8c  meil- 
K ““mU  leures  chères*.  La  pefche  des  Harans  y cil  de  très-grand  profit , Sc  fort  abondante 
a./.T  st.r,  al|X  moisde  Septembre  8cd  Ociobrc,dcpuis  le  challeau  dcScarborrough  en  la  Com  • 

té  d'Yorcx , iufqu'à  l'embouchciirc  de  la Tainifc  Bcdedit1,  quedefon  temps  il 
1.1.  s'y  pefohoit  des  coquilles,  dclquellcs  on  tiroit  vile  pourpre  fi  viueic fi  brillante,  que  la 
IrlîmJuir  ÿ couleur  n'en  palillbic  jamais, ny  pour  les  ardeurs  du  Soleil, ny  pour  l'injure  des  pluyes:  ■ „ 
mat  que  plus  elle  clloit  vieille,  plus  clic  clclatoit  Sc  paroilloit  belle.  Il  yades  Perles  en- 
'mr îl»  core,  mais  de  moindre  ellime  qu'au  temps  pâlie',  quoyquc  les  Anciens  mefme  les 

ont  dcpnlccs,  lesvns  comme  menues  c-rf-p/fé/t'/,  les  autres  comme  utmajlics  & ter- 
n rtmpM.-UL  mes  *,  luba  dit  que  les  Conques  aufquellcs  elles  fe  forment  8c  s’engendrent  de  la 

ro^c  c*el  , nagent  i grandes  troupes  en  celle  mer , 8c  tout  ainfi  que  des  clTcins  ‘ 
o « d'abeilles,  fous  la  conduite  d vn  chef.  Quelques  riuicrcsdopayscn  nourriflènt  auf- 

jf«  comme  la  Saucrnc',  Convcy  qui  pâlie  par  le  terroir  de  Cadrnaruon  ,8c  le  petit 

pC«4»cs-  ruillèau  d'Irton , lequel  a fa  fource  en  Cumberland'. 

cûmîlluu  La  terre  r‘c^e  au  dedans  en  toutes  fortes  de  lubllanccs  minera  Iles  8c  mcralli- 
H sua  , ques1  : en  Or ',  en  Argent1,  enEllain1  en  Plomb',  en  t uiure,'8c  en  Fer’.  11  y a des 
rW-Ü  Ma  veines  d'Or  8c  d’ArgcntaupaysdeGaIes,ainfiqueditPaul  loue',  8c  près  de  Nev- 
Tsinl  lÜ'm  lands  en  Cumberland.  Et  du  temps  de  Girald,  il  y enauoit  d'Argent  presd'Halyvel 
r*at.  viu  en  la  Comté  de  Flint;  tant  s'en  fout  que  cequ'adit  autresfois  Cicéron,  que  mute  i'ijlc 
T/fï*  n en  PortoJl P**1  feulement  vn  petit  grein",  foit  véritable. 

tc,/4r4t.,ar  Les  mines  d'Ellain  Sc  de  Plomb  y font  recommandées,  tant  pour  l'abondance  que  q 

u «jt»,  pour  la  bonté.La  Comtéde  Corn  val  en  a d'Eilain,  duquel  on  a toufiours  fait  cllat  par 
tout,commedumeilIcur8cduplusfinderEurope,8cd'oùdcriuentencoredesprofits 
x ntAi.xiup.  fims  nombre  Sc  fans  compte, à la  Couronne  premièrement, puis  aux  habitant  du  pais. 
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i,'„j  cj  Tl  U y a quatre  villes  en  la  Comté  priuilegiécspour  le  pefer  8c  marquer, auant  qu'il  for- 
“ te  au  dehors  fçauoir  cil  Heilllon,  Truro  nommcTrufeu  par  les  habitans,  Lelluthicll 

1 I .1  - ,nur,  I,  I 1 nm.l  — ...  li.[ttiani,H  .nn.ll.n,  P.— ....  S, 
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caP*la*c<^c  toute  la  Comté*  que  les  Hiftoircs  Bretonnes  appellent  Pen-vcheUoïty  & 
Sainâ-Germain;  8c  pour  chaque  mille  pcfanr,  on  doit  payer  quarante  folsd'cllcibns, 
qui  font  figliures  Angloifes  aux  coflics  du  Roy  . 

Les  montagnes  de  Richcmont  fort  abondantes  en  Plomb, 8cs'en  void  vne  mine 
au  terroir  de  Dcmbig  lallczjjrcj  dcMoingiarh.  Mais  particulièrement  l'Occiden- 
tale partie  de  la  Comte  de  Darby  , que  ceux  du  pays  nomment  Peu Ke,  pource 
qu  elle  elt  par  tout  relouée  de  collines  8c  de  montagnes,  en  cil  tellement  fécondé 
8c fertile,  que  les  Chimitles , quidonnenc  le  gouuernement  des  métaux  aux  Pla- 
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d’EfcofTe,  d’Irlande,  Liure  I.  p 

A nettes,  difem  vulgairement , Si  parvn  erreur  digne  de  moquerie , que  Saturne , au-  A h en. 
quel  ils  foufmettciicIePlomb,aymcaicheritl'AngIeterrc,i  laquelle  il  en  adonné™  *«*. 
quantité , par  dcfliis  les  autres  contrées*.  Quoy  quec'en  Toit,  il  eilvray  fcmblable  • *---*■>- 
pourtant,  que  Pline  aparlé  de  ce  territoire,  quand  il  a dit  ,, Que  les  mines  de  p lomb^f"- 
ejhient  tcHemenl  e immunes  en  cette  ljle,é-prés  de  /a  fuperfac  de  U terre,  ju' il  j .tu eu 
hy  ms-expreffê  de  tien  tirer  (lus  fine  le  (oids  en  mefure  ordonnée  par  tes  Roys*.  Eftien-  b U, 

ne  Abbé  defainéte  GeneuiefncdeParis.&dcpuisEuefque  dcTournay, parle  atilfi 

de  ce  Plomb  dans  fes  Epiftres,  en  demandant  à Canut  Roy  de  Dannemarc,  & d vne 

partie  d'Angleterre,  afinderecouurirfonEglifcquelesNormansSc  Danois  auoient 

ruinée. 

Il  y a femblablcment  des  mines  dcCuiurc  en  diuers  endroifb.  Vue  Charte  d'E- 
douard I V.  Tait  mention  d'vne.quicftoit  durant  fon  regneprés  lavilIedeRichc- 
mond  *.  11  s'en  void  à Caudcbccx  en  la  Comté  de  Cumberland.  Et  depuis  quelques 
années  l'on  en  a dccouuert  voe  autre  à Ne  » lands , fifeconde , que  fi  Cefar  en  eult  eu  * 

B . cognoiflance,  iln'euftpascfcrit,^*f/f  Cuiùre  duquel  vfotent  les  habitent  du  paysan 

fon  temps , leur  efiott  porté  de  dehors  G attendu  que  non  feulement  elle  fuffit  aujour-  d c«,i,  w ,. 
d'huy  pour  toute  l'Angleterre , mais  aulfi  pour  la  plufpart  des  Nations  voifincs , auf-  A‘ 1,1  G‘t- 
quelles  il  eft  tranlportc  par  le  cours  du  négoce*.  * °"***  '» 

LeFer  s'y  trouuele  long  de  la  marine,  mais  en  petite  quantité f.  LesComtez  de  ica/uhe  J'. 
Sulfex.dc  Gloceltre , 6c de  Stafford  en  ont  desvemes  allez copieufcs,  mais  non  de 
telle  bonté  que  celuy  qui  croiil  en  EfpagneS.  ^camUhoù 

Ilyades  Verrières,  où  loutesfois  les  verres  ne  (cfontnyfipurs,nyfi  clairs  qu'ail-*"*"'- 
leurs:  dell  Antimoine  en  quelques  raines,  de  PAIbaftre,  des  Meules  de  moulin , des 
- Queux  pour  aiguifer,  du  Charbon  de  terre,  des  Pierres  pour  baflir,&pluficurs  autres 

choies  de  grande  vriiité,  lelquellcs  croiiTent  dans  la  terre. 

Il  y a de  plus  quelques  Bains  Si  Fontaines  d’eaux  chaudes , tan  t admirables  & mer- 
ucilleufcs  pour  leurs  vertus  Si  proprietez , que  medecinalcs  Si  ûlubres  à toutes  forces 
dcperfonucs  malades, Si  de  tous  aagcsh.  Ce  que  quclques-vns  rapportent  auxme- 11  “S- 

taux  que  la  terre  y nourrit  en  abondance.  Car,  comme  dit  fainftBafde , les  eaux  re- 
C tifnnent  la  qualité  chaude  & bouillante  des  veines  8idcsminei  , par  lelquellcs  elles  ,'1' 

V partent.  Et  celles  qui  ont  plus  de  gouil de  nitre,  d'alun , 8idc  lôuffre,  font  ordinaire- 

* - ment  comme  lcsbouches,  & les  cmucrturcs  des  mines.  LaviUede  Batheenatroisen- 

_ tr’autres , appel  lies  /r  bain  de  laCrotxJe  bain  bouillant,  ou'Vothbatli  enlangage  du 

— - pays,  & Iriaos/foya/toutioignantl  EglifeCathedrale. 

11  s’y  trouue  encore  par  endroits  desfortes  de  pierres  allez  precieufes.  Les  monts 

- f dcDertinore  en  la  Comté  deDcnproduifent  dcsAymants.  Le  territoire  d'Yorcx, 

Ai  la  coftcvoifine  portent  des  Gagates,  ou  Ce  aies , que  les  Anciens  ont  fort  recom- 
mandées pour  leurs  projetez  ’.  Car  elles  font  de  couleur  noire , légères  de  poids , 8c  i sdkâ 
d'vne  telle  nature, que  foudain  elles  s'allument  Si  prennent  feu  dans  les  eaux  : mais  ^ 
'sfcbfcurcilTciit  Si  meurent  peu  ipeudans  l'huille  : clics  ont  auffi  la  vertu  de  cha/Tcrlcs  d^T K 
ferpentspar  leur  odeur , 8i  de  retenir  ainfi  que  l'ambre , tout  ce  que  l 'on  en  approche,  saJÜnTm 
quand  elles  font  efehauffees.  Finalement,  il  fc  void  vnc  Roche  en  la  Comté  de  Som  'rf'  * 

mçrfet , tout  joignant  la  riuicre  d'Auone , apportée  la  Roche  àe  S.  Vincent,  laquelle  eft?,””“" 
fi  fertile  en  Diamants,  qu  on  les  y peut  recueillir  àplcinsboifleauxk.  Maislatropk  c*"*» 
grande  abondance  en  a fait  oublier  l'eftime  8i  la  valeur  i tous  ceux  du  quartier.  Iig^J' 

D ontneantsnoins  vne  couleur  pure  Si  brillante,  vn  efclat  cflincelantSinet, comme  * 

ceux  qu'on  apporte  des  Indes,  & tiennent  mefine  quelque  auantage  fur  eux  en  leur 
figure,  eftans  tous  naturellement  Sien  poIis(8i  taillez  en  pointes, les  vus  de  (îx,  les 
autres  de  quatre  angles.  Le  feul  vice  qui  marque  leur  imperfection , c'ell  le  defaut  te 
le  manquement  de  dureté. 

Mais  on  ne  fç  aurait  mieux  reprefenter  en  peu  de  mots  la  richeflè  & la  fécondité 
de  cette  Angleterre , que  par  le  rapport  du  crayon  que, deux  anciens  Orateurs  eflran- 
gers.  Si  partant  Juges  fans  paflion,  en  on  t jadis  tiré  fur  le  vif,  Si  du  temps  q u'cUc  por. , f/rr  . 
toit  encore  le  tiltre  de  Bretagne.  Heureufe  Bretagne  , dir  l'vn1  ,vafre  Iret-htureufi 
far  dejfnt  les  autres  Régions,  pour  toutes  les  fortes  de  hens  c~  du  ciel,  d- du  fol,  dont  la 
Nature  t a glerieufemcnt  enrichie  ! Les  rigueurs  de  l'Hyuer  n'y  font  p oint  trop  a/jsres,  nu 

• les  ardeurs  de  l'Efié  tropvehementes.  Il  y crotjl  toutes fortes  de  bleds  ,auec  fi  grande  fer. 
tilitc,  juds  fujfifcnt  ,&pour  le  pain  , & four  le  breuuagc  des  habtuni.  les  forefit 
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A»jlacnc  yfintfans  belles  félonnes  ,la  terre  fans  animaux  venimeux.  Il  ay  far  loutvne  mu’titu- 
■ de  infinie  debejlatl  abondant  en  laitages  ,fir  chargé  de  très  fines  toi  fins  r.Brcfice  qui  fi 
recherche  le  plue  pour  lavie  fies  jours  r font  très-longs  .(fi  nuttes  nuisis  fans  quelque  tu- 

] Panne  Cm-  . J r ..  ? J ar  i n 3 , 3 , 

jtManSi.hu.  nssere.  La  Bretagne, a\t\  autre’,  ejrficoi.de  en  toutes  firtes  de  grains:  elle  agrandnembre 
de  bonsfajhs.cr  de  be fi  ail, fies  entrailles  fini  arroufics  de  toutes fortes  de  veines  minerai - 
Agfi  les  ci'  m.  ta/liques  : Elle  ejl  riche  Cr  pi  au  cure  rt fi  en  reuenqa  : finalement  elles  par  tout  des 

'■ports  fort  propres  cr  commodes  pour  la  négoce  cr  pour  la  nauigatson. 

Qifeullcnt  ils  dit,  s'ils  l'euRent  veuë  de  noflre  temps,  auquel  pour  la  grande  abon- 
dance des  chofcs qu'elle  produit.  Je  pour  lacommodité  de  (on  alfiettc,IesNations 
de  laPolongne,dc  laMofcouic,de  la  Ruflïc , des  Indes  Occidentales,  de  la  Méfie, 
du  Brefil,  8c  des  coites  de  la  Guinée  la  fréquentent  i Certainement  ilsl'cufTent  loüce, 
non  comtnelclieu  des  champs  Elifiens.quc  les  vieux  Poctesont  colloquer  en  cet  en- 
droit: non  comme  l'vne des  Ides  fortunées,  qu'vn  Autheur  célébré  entre  les  Grecs 
s i/mmi  Tau-  * décrites  en  la  incline  région  b,  bien  que  les  Angloisfcmblcnt  enauoircrcuautrc- 
•*»  <•  umiumJ  fois  quelque  chofc  : mais  comme  la  plus  riche , la  plus  commode , & la  plus  dclicicufe 
sofrnma.  Ifle  del'Europe.  * m 

Comme  il  n’y  a point  d'Illes  en  l'Europe , où  la  nature  falTe  voir  de  plus  amples, 
ny  de  plus  riches  produirions  de  les  biens,  il  n'y  en  aauùi  point  qui  repoiuentvne  li 
• grande  commodité  de  leurfituation,  nyaufqucllcsil  accoure  vnfigrand  nombrede 
marchands, & de  grosvailTcauxde  toutes  pans.  Car  à la  faucur  de  la  Tamife,  & par 
le  moyen  du  flux  St  reflux  de  la  mer,  lequel  croill  toulioursd'vnzc  J quinze  coudées 
de  hauteur,  les  nauiresde  trois  St  de  quatre  cents  tonneaux  montent  ü pleines  voiles 
iniques  toutcontre  les  murailles  de  Londres, capitale  ville  du  pays.  Si  fcforuent  du 
cours  de  cette  impetueufe  Riuicre,  ainfi  que  d vn  grand  chemin, pour  yporter  toutes 
fortes  de  c<  mmoditez  e/lrangercs. 

Cette  Angleterre  cil  l'vn  des  plus  fleurilTânis  Royaumes  de  l'Europe  ,8c  duquel 
les  hommes  d'i.Rac  ont  tou!îoursdit,qucli  la  France  8c  l'Efpagnc  clloient  les  deux 
baiTinets  de  la  balance , il  feroit  l'égutllc  ou  languette , 8c  par  confcqucnt  donneroit 
lecontrepoidsdu  codé  qu'il  pancïicroit.  Elle  reçoit  indifféremment  les  hommes  Si 
les  femmes  à fongouucrncment,fcIonla  proximité  du  Iâr>g8edu  lignage.  LcRoy,  _ 
qui  prelide  fur  elle,  appellé  Kinge  au  langage  du  pays,  Iatient  maintenant  en  fou-  . 
t ueraineté , fans  recognoillre  f inpcreur,Pape,ny  Prince  quelconque:  bien  qu'il  fc 

tfouue  que  les  Koys  d'Angleterre  fe  font  autrefois  conflituczvafliux  du  Pape, 8c  de 
lEglife  Romaine, 8c  non  feulement  vaflâiix,mais  aulEtributaircs.il  prendles  ti- 
tres de  Chef  de  l'Eglife  d'Angleterre  ,8c  de  Dcfcnfcur  de  la  Foy.  Quand  il  vient  à 
la  Couronne,  il  a coullume  de  faire  ferment  qu'il  gardera  Ipsloix  8c  les  ordonnan- 
c %fiinmSu,  ces  du  pays  , 8c  n'aliencra  rien  du  domaine ‘•j  8c  de  publier  vu  pardongencral  pour 
l.u  mtfrh**  lcs  affaires  faites  auant  ledcceds  dcfonPrcdccelTeur.  L'eflat  de  fes  finances  reuienc 
tu  i.  il  douze,  ouaucc  excésà  quinze  cens  nulle  efeus.  compris  les  gabelles,  iinpofHSc  au- 
tres profits. 

Se.  fubjets  font  diuifez  en  trois  Ordres , Ecclcfiafliqucs , Nobles , 8c  Peuple i aufr 
quels  tous  il  commande  auccvne  authorité  fbuuerainc. 

Les  Fcclclialhques  font  diuifez  en  Archeuefques, Euefqiies , Doyens , Archidia- 
i cres,  8c  autres  degrez  inferieurs, ainfi  qu'en  l'Eglife  Romaine.  L'Archeucfque  de 

. Canccibury  tient  le  premier  rang,  comme  Primat  8c  Métropolitain  du  Royaume:  p, 

celuy  d'Vorc'-  le  fécond:  l-'Eucfquc  de  Londres  le  troilieline  : celuy  de  Durham  le  **• 
quatricfme  : 8c  celuy  de  Wintchcflrc  le  cinquit^ric.  Tous  les  autres  fuiuent  félon 
la  priorité  de  leur  confcruatiun,  Scfans  aucune  diltinéliond'Euefchez.  Que  s'il  yen 
a quclqu'i  n Secrétaire'  du  Roy  , celuy- la  précédé  immédiatement  après  les  cinq 
, ■ ^ * deilufiiit  - \ 

h a.'njaj".  I-c*  Nobles  font  Compolcz  de  grands,  8c  de  moindres.  Les  grands  comprcnent  les 
Ehfansdu  Roy,  les  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  le-  Vicomtes,  & les  Barons f. 
w cT/V"';*  Entré  les  enfans  du  Roy  ,1'aifné,  Prince  de  Gales,  heritier  prefumprifdc  la  Cou- 
ta,  i*  ronne,  ell  appelle  Prince  abfolumentt;  comme  en  France  le  prochain  fucccllèur  dtf 
Royaume , s'il  efl  fils  aifné  de  Roy , porte  le  nom  du  Dauphin , (i  le  premier  du  fans; 
Royal,  celuy  de  Monfieur. 

Les  Ducs,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes,  8c  Barons,  font  de  corezde  cestiltres 
sThouneur,  oupar  les  Roys  zeaufe  de  leurs  grands  rangs  U dignité*,  eu  bien  parleurs 


d’Efcolîe,  & d’Irlande  , Liurc  I.  ir 

Matent,- comme  let  plus  habilesi  leur  (ûcceder.  Car  leséilsaifnez  des  Ducs  prennent  ANGLE" 
a qualité  de  Comtes  pendant  laviede  leursperes,  Scies  fils  des  Comtes,  celle  de  TERRE. 
Vicomtes  ou  de  Barons".  , lit„ 

Les  Ducs  font  créés  des  R oys  par  l'efpce , le  manteau  Ducal , 8c  le  cercle  d'or , ou  M i «17.  1 

' coronct  mis  fur  leur  telle.  Les  Marquis  par  i'clpcc  8c  manteau  d'honneur.  Les 
Comtes  par  l'elpée  feulement.  Et  les  Barons  par  lettres  paternes,  ou  referipts  du 
Rov‘.  b CumU.  iy 

Les  moindres  Nobles  font  diuifez  en  Chcualiers  , Elcuycrs  , 8c  Gencils-hom- 
mes. 

Les  Cheualiers  ne  naiflênt  pas  aueC  ce  titre,  mais  le  repoiuent  des  Rois  pour 
loyer  8c rccompenfe  de  leur  valeur.  Outre  lequel  cil  l'Ordre  de  la  Iarrctiere, dont  n'y 
a pas  long  temps  que  Sainél  George  elloit  lepatron.  Et  lorsque  lesRoysen  veulent 
honorer  quelqu'vn , ils  le'font  mettre  à genoux , puis  dégainant  l'elpée  l’en  frapent  t.  Il»  tdjon-- 
doucement  lur  l elpaule , 8c  difent  en  langage  franpois , SojezCl/eushen  au  ucm  dt  jJJJ" 

■b  Dit*  1,  puis deuant  qu'il  fcrcleuc,  Auauccz.'.  „ Gn-ttf. 

Les  Elcuycrs,  appeliez  F.Jqniers  cr  Squirci,  (ont  ceux  qui  pour  marque  de  No-  Cc^fm  & 
blcffc  portent  quelques  Armoiries  particulières  en  leurs  clcut. 

Les  Gentils  hommes , qu  ils  nomment  Gçntltmm , (ont  ou  nobles  de  race,  ou 
ceuxquelesvemisSc  la  fortune  ont  rcleuczpardcfiiis  le  commun*.  i îmht  y 

Le  tiers  Ordre , appelle  Peuple , cil  diilribué  derechef  en  Citoyens , Plébéiens, 

& Artilâns. 

Les  Citoyens  ou  Bourgeois  font  ceux  qui  nonfeulemenc  ont  droiâ  de  Magifirat 
011  de  Bourgeoific:  mais  .lufli  qui  par  elfctfont  capables  Sc  tenus  d'exercer  quelques 
charges Sc  fondions  publiquesdans  les  villes. 

. Les  Plébéiens,  qu'ilsnommcnc7>«ve»,  font  ceux  qui  font  quelque  honnefte  tra- 
fic de  march'anJifc , 8c  qui  prennent  àfcrmelesbiens  8c  les  poflelfions  de  laNobleflè: 
hommes  riches  pour  la  plus-part, Sc  qui  du  moins  ont  quarante  folsd  cllcrlins  de  ren- 
te annuelle  8c  bien  venante'.  » sumh.h.  f. 

f , Les  Arufans  finalement  font  toutes  fortes  d'Ouuricrs  mercenaires  8c  mécaniques,  ’*■&  CÆmU 
Laboureurs,  Cordonniers',  Tailleurs  d'habits.  Boulangers,  Menuftrs,  Ma  lions, 

& fcmblablei,  qui  voie  nt  du  trauail  8c  du  labeur  de  leurs  mains. 

Ces  trois  Ordres  font  regis  par  diuerfes  fortes  de  IuhfdictionsSc  dclufiiccs.  Car 
ily  ena  d'Ecclclialfiques , de  Séculiers,  ec  de  Mixtes  ou  Méfiées1.  f cmUmuü. 

La  lulticc  mixte  ou  mefiée , qu'ils  nomment  Parlement , eft  compofcc  des  trois 
Ordres  dupays,  8c  teprefente  le  corps  de  toute  lAnglctcrre. 

Ils  s'afiemtile  ordinairement  au  Palais  de  Welbnynfter  , par  lettres  patentes  8c 
mandements  exprès  emanex  desRqysS.  Iclqucls  ont  puillaucc  fouucraine  en  ice-  p Uaii; 
luy, de  deperner,  commander,  arrefler,  8c  ordonner  des  loix  à leur  plailîr,  8cde  lesre-  y' /■■**. 
ceuoir  ou  refufer  lî  bon  leurfemblc,voirecontrclavolontédesEllatsh.  11  cftvray,  b r.-t 
que  fi  les  ordonnances  importantes  a 1a  Couronne  n'y  font  authorifées , clics  font  le  (i 
plus  fouucntreuoquccs  en  doute'.  i |.</y.r«xrf. 

Et  bien  que  le  gouucrnement  du  Royaume , 8c  les  affaires  de  tout  l'Eftat  Sc  de  la  Iu- 
fhee,  dépendent  de  la  feule  volonté  des  Roys  ,qui  fe  font  rendus  comme  maiftres  8i 
feigneurs  abfoluts  : Si  eft-ce  quepour  leur  foulagcmcnt,  ou  pourplus  de  grandeur,  ils 
D ont  introduit  vne  forme  de  ConfcilPriué,  qui  fuit  leursperfonnesentous  lieux,  ont 
table  8c  logis  i la  Cour,  cil  laquelle  ils  font  feruisauee  beaucoup  de  rcfpcft  ,8;  dcli- 
- urent  lesRoys  de  tout  plein  de  peines  8c  d'incominoditcz.  Le  Confeil  cfi  compofè  de 
certain  nombre  deConfcillers*:  lçauoireft,del'Archeucfquc  de  Camerlury,  des  t s, 
premiers  8c  principaux  Olflcicrs  de  la  Couronne,  qui  Ibntlc  grand  Chancelier,  le 
grand  Treloricr,  le  grand  Chambellan,  Çc  le  grand  Admirai  : du  Magtfirar,  qu'ils  ap-  '* 

pelle nt  la  grande  lulbce  d'Angleterre,  8c  de  quelques  Comtes , Barons,  8c  Seigneurs 
du  Royaume.  Et  par  le  moyen  de  ce  Confeil,  ils  ont  iufqu'àprelènt  entretenu  leur 
Eflat  tres-beau  Sc  florifiànt  en  armes  8c  en  lnix. 

Les  1 uftices  temporelles  font  de  deux  fortes  ; de  droiâ,  8c  d'equicé. 

Les  Iulhccs  de  droicKbnr , le  Banc  Royal , la  Chambre  efioilée , le  Banc  commun, 
l'Efchiquier.la  Cour  des  Pupilles,  la 1 our  de  l' Admirai,  8c  les  Altîfes1.  1 ami.ki.m. 

Au  Banc  Royal, a, nfi  nommé, de  ce  que  le;  Roys  auoienc  couftumed'yprefider, 
font  traiâces  les  affaires  Scies  caufcsdclaCouronnc.  En  U Chambre  étoilce,  qui 


Hiftoirc  d’Angleterre, 


A SOIE 

THUI. 

A ^4 wthm»  I y 
'"/•  4 


b Catm^ita m 

ht.  ut. 


C Afartb.Par- 
j»cr.  tn  aafte. 
X.n  f.  Brtt.  & 
rUmldtnm 
i hitm  r*r- 

<prT.ÿC*M 

kdtiju. 


* MUttb.  Par- 
mme *■  im  rmti». 

Lcdef  Brtt. 

VI. 

f Fr  ml.  ' IttÙM 
/.il  ktfl.tf 
P$t.  Vers  1. 1. 
f Paijdytrpl. 

K F rml.  limita 

/.  tu 

I f.4t»lt.  C*l 


kPmUtm.tf 
Tt'.yL  Vtri 


* 1 Ttl,  Fmg.l . t. 


rn  FamI.  hm.ÿ 
Ptlyi.  F*rt’ 


n Paul.  JcM-mt 
Ai.  À*  tmf  4t 

fnthb.  fiant 

$Hut. 

o Jaunir.  C-*h 


12 

porte  ce  nom,  ou  pour  le  grand  nombre  de  feneftres  qui  la  percent  de  tous  Codez,  ou 
pource  qu'cllcefttoucclambrilfeed'cftoiles  d'or J,  font  vitidces  les  caufcs  criminel-  ■' 
les,  les  parjures,  les  impoft lires,  les  fraudes  St  tromperies , Stc.  Au  Banc  commun,  les 
caulcs  qui  font  communes  entre  lesfubjets.  A l'Elchiquier , celles  qui  concernent  le 
fifqiic  St  Icthrcfor  du  Roy.  En  la  Cour  des  Pupilles  , celles  des  orphelins  qui  font 
en  la  garde  noble  dulloy.  En  la  Cour  de  l' Admirai,  les  caufcs  de  la  marine.  Aux 
Aflifcs , qui  fc  tiennent  deux  fois  l'an  en  chaque  Comté , tant  les  criminelles  que 
lesciuilcs1'. 

Les  Iufliccs  d'equité  font , la  Chancellerie,  St  la  Cour  des  Requeftes. 

La  C hancc!Icric,qui  prend  fon  nom  du  grandChancellicr,iugc  les  caufcs  à l'amia- 
ble , St  modéré  les  fentcnccs  de  mort.  La  Cour  des  Requcfles  cognoifl  des  procès  des 
pauures,  St  des  domeftiques  St  commcnfaux  delà  Maifon  du  Roy.. 

Les  luftices  Ecdcfiafliques  font  de  deux  fortes:  à fçauoir  principales, St  moindres. 

Les  principales  (ont , le  Synode , ou  Conuocation  generale  du  Clergé,  qui  fè  tient 
toufiours  aucc  le  Parlement,  St  les  Synodes  Prouinciaux  en  l'vne  8c  l'autre  Prouince.  g 

Les  moindres , font  celles  de  I'Archeuefque  de  Carnet  bury  : fçauoir  cil.  La  Coin: 
des  Arcs  de  Londres , qui  tire  fon  nom  d'vn  Temple  fait  en  arcade  en  la  ville  de 
Londres r,  St  cognoifl  des  appellations  de  toute  la  Prouince.  LaCourdel'Audicn- 
ce,  qui  iuge  de  tous  les  differents  det  Prouinciaux,  8tdcs  appellations  suffi1*:  La 
CourdePrcrogatiue.qui  cognoifl  des  hcrcditcz,8i  des  logsteflamencaircs.  La  Cour 
des  Facilitez,  qui  donne  les  dilpenfes , St  modère  équitablement  larigueur-du  droiél 
Ecclcfiallique.  Finalement  la  Cour  des  caufcs  particulières  8crcfcruces  àl'Arche- 
liefque  en  cenaincs  Parroiflcs  St  Dioccfcs  de  fâ  Prouince,  pour  la  cognoiffançedcf- 
quelles  il  commet  ordinairement  huiét  Doyens  appeliez,  des  Arcs,  de  Shorham, 
de  Croydon , de  Bocxing , de  Rjfcbcrgh,  dcPagham,  dcTcrring,  St  de  Sovthmal- 
ling'. 

LesAnglois  en  general  font  grands  de  taille  St  de  Rature,  blancs  devifag*  Stde 
corps,  St  mufculcuXjStfort  charnus  en  leurs  membres.  Us  ont  pour  la  plus  part  les 
ycuxbleus.lcsperruqucs  St  les  barbes  blondes  ourouffesf.  C 

Quclques-vns  difent  qu'ils  retirent  aux  Italiens , tant  en  leurs  moeurs  St  façons  de 
faire,  qu'en  la  prononciation  du  langage».  Et  d'autres  lesfont  moitoycnsenrrelcs 
François  St  lcsAllcmans,  tant  pour  la  Religion,  8t  pour  les  loix,quc  pour  les  ha- 
bitudes du  corps,  Sc  de  l'cfprith.  Quoyqu'il  en  foit,  comme  ils  approchent  fort  des 
Allemands  pour  le  langage:  auffipour  le  viurc  ordinaire, pour  les  habits,  St  pour 
tout  plein  de  couftumcs , ris  ne  different  pas  beaucoup  dcsFrançois1.  Et  quant  à la 
Religion , ils  ont  beaucoup  de  conformiez  auec  les  Catholiques  Romains  : tant 
pour  les  ordres,  ornements  St  degrez  Ecdcfiafliques,  que  pour  les  Heures  St  le  chant 
de  l'office  diuin. 

Ils  font  de  leur  naturel  fort  fafns,$tde  telle  température,  que  fans  les  exceffiucs 
licences  qu’ils  fe  donnent  quelquefois  au  milieu  des  feflins , St  des  bonnes  cheres, 
les  Médecins  ne  gaigneroient  guère  aucc  eux.  Ils  viuent  principalement  de  chair 
St  n'ont  brcuuage  plus  ordinaire  St  commun  qucla  biere.  Les  vins  dont  ils  vfent  leur 
font  menez  de  dehors. 

Ils  ont  eu  de  tous  temps  le  renom  d'eftre  humains,  St  courtois  enuers  les  cflran- 
gers , d’inuiter  St  traiter  honorablement  chez  eux  leurs  amis , St  de  faire  bonne  chè- 
re à tous  ceux  de  leur  cognoifTance1.  Ilsprenent  leurs  repas  ioyeufement  St  nette-  D 
ment , St  ne  tiennent  à honte  ny  deshonneur  de  baifer  librement  St  publiquement 
les  femmes , qui  font  U prcfque  toutes  belles , St  bien  formées  m.  Car  ils  n'eftimene 
rien  plus  noble,  ny  généreux,  quede  mériter  les  grâces  St  les  faueurs  deshonnefles 
Dames, par  leurs  carefTcs  St  bons  offices.  Non  que  pour  cela  les  maris  entrenc  aifé- 
mencenfoupçon  ou  douce  de  la  pudicité  de  leurs  femmes,  St  qu'ils  ne  fçachencbica 
que  toutes  leurs  affections  font  pour  la  plufpart  vnics  aucc  l'honneur  »? 

Ceux-là  fc  font  trompez,  lefqucls  fondez  fur  cette  liberté,  fo  font  auancez  d'eferi- 
re  ",  qu'ils  ne  fc  donnoient  pas  beaucoup  de  peine  de  leurs  légitimés  efpoufcs , ny  d* 
leurs  enfans.  que  fi  quelqu'vn  de  leurs  amis  ou  autre  de  leur  cognoiffirnce  les  alloic 
voir,lemaiftrcdc  la  maifon  de  pleine  arriuee  luy  mettoit  fa  femme  entre  les  mains, 
Stleslaiffoic  là  fouis  deuifer  8t  palier  le  temps  tout  ainfi  que  bon  leur  fcmbloit,  pen- 
dant qu’il  s’en  alloic  promener,  puis  au  retour  luy  faifoitla  meilleure  chcre  donc 

ilfc 
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■ il  fc  pouuoit  auifcr  que  tout  de  mcfinc  lors  qu'ils  alloienr  par  pays , de  lieux  ea  autres  AN“  lois» 
A ils  s'entrepreftoient  leurs  femmes,  Sc  s'en  accommodaient  réciproquement:  & qu'il» 
ne  tenoient  point  à vergogne  rcprochable,  de  voir  ainfi  déliant  leurs  yeux  faire  l'a- 
mour à bon  efeient  a leurs  femmes  Sc  à leurs  biles. 

De  tous  les  Peuples  du  inonde,  ilsfont  les  plus  enclins  aux  guerres  & batailles,  .tiuu,cm- 
Pour  armcsil  vient  de  boucliers,»  Iafaçond'Italic,d'cfpéesScdc  poignards  fcmbla  - 
blesi  ceux  des  Grecs  I',  de  maflesdefer  dontiUsaydenrà  deux  mains,  ainfiqucdc  1 >Lnm,c*u 
■ haches, de halebardes,depicqucse, de  jauclotsvn  peu  longuets  . qu'ils  plantent  en 
tetre,  & s'appuyent  JcfTus comme  pourvnccontenancc , qui  leur  feinblc  braue  Se  de  /.  u.k/t. 
bonne  grâce  J:  finalement  d'arcs  & de  fleches.dcfqucllcs  ils  s'aydeut  auec  tant  d'ex-  '•  1t. 

pertizc,pour  le  Commun  exercice  qui  s’en  faitentr'eux  par  toutes  fortes  de  perfon- 
lies,  fans  dirtin&ion  de  degré,  d'ige,  ny  de  proftifion-,  qu'ils  font  tenus  pour  la  fleur  e Tkrrf.rtb ± 
de  tous  les  Archert  du  monder.  Leur  principale  force  cil  aux  gens  de  picdS,Ielqucls,'“|. 
y lisnt  en  grand  nombre  S'il  y a quelques  hommes  de  cheual,  la  plus  part  font  Ar-  JZrjfîdT" 
chers,  8c  couuerts  d'armes  légères,  damant  que  leurs  chcuanx , quoy  que  vidctSc  ?r—c. 

" prompts,  ne  croiflent  pas  en  allez  iufte  force  Sc  grandeur,  comme  font  ceux  de  Frifc, 

de  Grenade,  fc  de  la  Pouïllc,Scparramnefout  pasellimcz  bien  propres  pour  corn-  /.»,  **’ 

battre  dcffiis  à pied  ferme.  • »««£**■» 

• Ils  font  en  réputation  détaillants  & courageux:  mais  l'impatience  les  trauaille,  l“,'‘ua' 
lorsque  le  combat  dure  longuement  *.  Leur  couftume  eft,  que  quand  ils  font  au 
delTus,  ils  ne  tucnrricn,Scparfpecial  du  peuple,  ( carilspcnfcnt  que  chacun  d'eux  i*'1' 
cherche  de  leur  complaire,  parce  qu'ils  font  les  plus  forts  ) & n'en  mettent  aucuns 
à rançon  : mais  quant  aux  Seigneurs,  ils  n'en  lardent  cfchappcrqucle  moins  qu'ils 
pcuucnt'.  I n,u,c.~ 

Ilsontplus  defotec,  maismoinsd'elpritqueles  peuples  des  régions  moyennes"1,  »w»r.ia»./. 
ne  iôntpas  fifubnls  en  trairiez  St  appointements , & quoy  que  l'on  en  dife,  vont 
aflez  grodtcrcmcnt  & rarditicmemenbclbngne:  mais  il  faut  auoirvnpcude  patien- 
ce, & ne  debatrcpoiut  colcriqucntcnt  auec  eux1 . Encore  ce  leur  ed  vn  mot  commun  „ fi 
auiourd'luiy,  qu'aux  batailles  qu'ils  ont  cuirs  contre  les  François,  toufiours  ou  le  plus  —•r-t 
j—  fuuuentilsonr  eu  gain,  rnaiscn  tous  les  traitezqu'ilsontfaitsaucceux,iIsy  ont  eu 
^ perte,  le  dommage  ».  » ta,"  Ut  /, 

Ils  craignent  fort  les  guerres  ciuiles,  Sc  pour  Ce  qu'ils  en  cognoident  le  fruifl,  font ,t'  *' 
fôuuent  adtmblcr  le  l'arlemcnt , afin  de  rompre  les  factions r.  Quand  elles  arri- ( 4, 

lient,  tlsy  ont  cède  grâce  par  dédits  les  autres  Nations,  que  le  pays  ny  le  peuples  «»  tarro,t 
ne  s'en  deftruit  point,  ny  ncbruQcnt  ne  demolident  Icscdificcs , Sc  tourne  toute  la  ^ 

fortune  fur  les  geus  de  guerre,  fpecialemcrtfurles  nobles,  contre lefqticls ils  font 
tropentiieuxi.  <,c— 

Ils  fc  vantent  d'eftrelcsmaidrcs  fur  la  mer  Occanc.  Et  quoy  qu'ils  y ayent  plus  de  j.à'i». 
vaidcaux  que  les  François, fieft-ce  que  l'cftenduë  de  leur  coilc  n'eft  pas  fi  longue. 
Commeceft  élément  les  a rendus  fiers  Sc  arrogans , audi  fc  font-ils  tellement  ac- 
couihtmczi  la  nauigatton  , qu'ils  ont  en  fin  fait  des  voyages  en  l'Amcrique  auec 
autant  d’heur  Sc  de  courage  que  nuis  autres,  fous  la  conduite  de  Drack  leut  Admi- 
rai. 

Lapaix  change  aux  Nobles  les  exercices  de  la  guerre  en  ceux  dclachadc , 1 la- 
D quelle  ils  font  fort  adonnez,  Sc  nepafient  guère  deiourslâns  en  prendre  le  plaifitr.  », 

Sçachants  bien  qu'ils  ne  fçauroicnr  tromper  le  temps  plus  vtilcment , qu'en  telles 1 • V 
récréation!,  qttiportent  toufiours  quelque  tableau  des  dratagemes  de  la  guerre:', 

6c  entretiennent  en  cedc  méditation  les  âmes  Couragcufcs.  ■>.■•„ 

Ils  font  prcfquc  tous  riches,  pottrcc  qu'ils  ne  donnentpoinrdcfccoursaux  ncccdi- 
tezpubliqucs  deslloys,  que  par  la  rcfolution  du  Parlement,  qu'on  netirepoint  d'ar-  ’ J .' 
gent d'eux  parla  vente  des  Olficcs  ,8c  qu’ils  ne  font  point  chargez  de  cedc  grande 
multitude  d'OIficters,  qui  ruine  tout  quelquefois.  U eft  vray  que  les  Roysont  ac- 
couftumé  dedemander  de  troisen  trois  ant  qticlqu'aydc  Sc  ftibltde  extraordinaire,  qui 
Icpltts  fouuem  eft  fort  volontiers  Sc  bien  libéralement  accordé' . tJ 

L'art  qui  confifte  aux  ouurages  de  main  eft  fort  grand  en  eux,  audi  bien  qu'aux 
Flarnensrvotre  fi  grand, que  les  tfpagnols  Scies  Italiens  s'eftonnent  du  nombre  le  de 
la  drucriitédc  ccttx.qucl'on  en  apporte’.  5 

Ceux  qui  demeurent  mineurs  de  vingtSt  vn  an  apres  lamort  de  leurs  pères,  s'il»  ont 
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W1GHT.  en  leurs  hérédité!  quelques  terres,  qui  par  raifondc  fief  ou  autremet  recognoiïïèntla  £ 
' Couranne,cncore  que  la  rccognoilUncc  en  (oit  petite, Us  entrent  auecque  tous  leurs  ' 
biens, comme  pupiles,fousla  garde  Sc  tutclcdu  K oy , lequel  ed  fait  vfufruâuaire de 

• pw  im  u tout  ce  qu'ils  podedent, excepté  feulement  ce  qu'ilfaut  pour  leur  entretien  & nour- 
J/emJ riturc,iufquesà  cequ'ilsaycntatteintraagcde  majorité'. 

mi  ,(j  c—u.  Ceux  qui  veulent  fe  marier , s'ils  ont  pareillement  quelques  terres  ou  pofTeffions 
qui  relouent  de  la  Couronne,encore  qu'ils  ("oient  mineurs, ne  Icpcuuent  faire  non 
hTinfnUt  pluM'ili  n'accordcnt  premier  ement,8c  compofent  auec  le  Roy,mai(tre  des  mariages, 
de  tout  ce  qui  leur  peut  toucher  pour  * dot. Ht  quand  ils  paruiennent  à quelque  fucccf- 
fion,  Us  en  doiuent encore  lereuenudvneannée. 
c p«i  hmm  UsbaftiUcnt  tous  à noftrc  mode, St  s'eftudient  à la  mignardife  en  leurs  édifices': 
mais  n'entrcticnnentpointdeforterdres,  que  celles  des  irontieres.  Les  villes  y (bnc 
belles  8t  bien  peuplées,  les  bourgades  frequentes , 8c  les  maifons'dcplaifir  fortma- 
gniques,quoyque(âns  foflez,  &cfànsnullcsdclfcnccs. 

11  yapluficurs  petites Klcs  adjacenrcsàrAnglctcrre,lefquellesdependcnt  Screle-  r> 
uent  entièrement  de  l'authorité  Royalle  : mais  les  principales  de  toutes  font  Wighr, 
WIGHT.  Anglefey.Man. 

incrm.s-o.  L'Idc  de  Wight , que  les  Romains  ont  appcllcc  fV/r  & l’tSitt  , les  Bretons  Gnitb 
en  leur  langage,  c'eft  à dire,  feparation  ou  diuifion,  cd  adife  tout  contre  le  riuagc 
1 1 "*  Oriental  d' Angleterre  :8cpenfcntquclqucs-vns,  tant  pour  le  voifinage  du  beu, que 

pourl'affinitcdunom,  quec'eft/7r7/r,où  Diodorc  Sicilien  dit 'que  les  Bretons  por- 

* * '“•  toicnrancienncmcnt  leur  clicin  par  charroy  , lois  que  la  mer  s'edoit  retirée,  pour  le 

vendre  8c  débiter  aux  Gaulois.Maisdedirequeccfoit  aulli  la  Midis  dont  Pline  faic 
f ut*  ofxt.  mention',  ce  ferait,  peut  edre,  iuger  trop  hardiment  : attendu  qu'en  celle-là  fe  trou- 
uoit  de  l'edein,  comme  U eferit,  8t  qu'en  celle-cy  l'on  n'a  iufqu'a  prefent  dcfcouuert 
aucune  veine  métallique. 

Elle  eft  de  figure  oualc , 8c  s'eftend  d'Oricnt  en  Occident,  de  la  longueur  de  vingt 
mille. 

On  fait  edat  qu’elle  contient  trente  fix  tant  de  vi!Ies,que  bourgades, Si  Chadcaux  '. 

K Cimki  h m Particulièrement  du  codé  qu’elle  regarde  l'Angleterre , elle  cd  decorée  d'vn  fort 
A*  *'*•  grand  8c  bon  port,8c  gardée  d'vne  fortereflè  bonne  8c  par  iflictte , 8c  par  art  \ C 

6 Pour  la  lurifdiélion  Ecclefiadique  , elle  recognoid l'Euefque  de  WintchcdrejSc 
pour  la  ciuilc,le  Comte  deSouthampton. 

La  terre  y ed  fort  fertile  en  bleds,  produit  de  très  bons  padurages , 8i  nourrit  vne 
multitude  infinie  de  Lapins. 

Ceux  qui  l'habitent  font  fort  belliqueux , 8c  fe  vantent , comme  d'vne  grande  8c 
hUnf.pilith  ^çCiale  benedudion' , de  ce  qu'ils  n'ont  iamais  eu  de  Moynes  , d'Aduocats,  nyde 

‘àimî*4  L'îfle  d'Anglcfey,  anciennement  nommée  Mené  par  les  Romains  “,  8c  mainte- 
ANGlEirY.  nant  encore  Mon,hrmon,  8c  Tnifdo'wU,  c'ed  à dire,  I(le  obfdurc,  en  langage  Brc- 
ton  > ed  feparée  de  laPrincipauté  de  Gales  ( delaquelleelle  faitvne  Comté,  depen- 
l dant  du  Diocefe  de  Bangor  ) par  vn  petit  dedroit  de  mer , que  ceux  du  pays  appel- 

95  f icnc  Menty. 

ïreT-SSb  Les  villes  principales  qui  l'embcllilfent,  font  Beaumarish,  Neuvburge , dite  Rojfnr 
m:U  Je  GM"  p„  IesBretons,8cpuis  Aberfra» demeure  ancienne  des  Princes  de  Gales. 
hî£c«*u.  La  terre  y ed  agréable  8c  féconde , Sc  porte  entr'autres  biens , vne  telle  abondan-  ^ 
« TSJifir.  ' cède  froment,  quelle  edvulgaircmcut  tenue  pour  U mere  nourrice  de  tout  le  ptys  de 
SjT  ..*  * Ca/er1.  Il  y a pareillement  grand  nombre  de  bedail,  des  meules  demoubn,8cdcla 
JJ! Bm.  matière  alumineufe  en  quelques  endroits". 

uCufl.t  JeiH.  L'ide  de  Man  , que  les  Latins  appellent  Mené'  Mener ie' , Monobic' , Ertnie  , 
VnJimrnm.  Enfouie',  Memuu'  ,8c  Munie',  les  Bretons  Mono.» , S:  ceux  qui  l'habitent  Mining, 
rn.j  cpt  a(bfe , ed  au  milieu  du  canal  de  mer  qui  fcpare  l'Irlande  d’auecques  l'Angleterre 

Et  a fon  debatu  quelquefois  à laquelle  des  deuîc  elle  deuoit  appartenir  de  droit.  Mais 
le  different  fut  vuidé  par  le  moyen  de  certaine  vermineque  L'ony  porta  , d'autant 
'cZXie'i™  que  la  fouffrant 8c  nourriflincen  fes  terres,  on  recogneut  par  là  qu'elles  nettoient 
tCJlm.M.'ci  pasde  mcfme  nature  que  celles  d'Irlande,  lcfqucllc*  n'en  peuucnt  endurer,  ainfi 
Cu-U.  m qUe  nous  remarquerons  ailleurs:  8c  que  par  côlequent  elle  depédoit  de  l'Angleterre’. 

fZnJsnm.  Elle  a toutefois  eu  longtemps  des  Roys  particuliers,  Sc  porte  encore  aujourd'huy 
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titre  dcRoyaumc.  Car  les  Comtes  de  Derby  fcquahficm  Rovs  lieMan.  MAN; 

Son  eftenduè’ a du  Septentrion  au  Midy  plus  de  (rente  mille  de  long,  & près  de 
feize  de  large  en  quelques  endroits  , >c«>Uà, 

Elle  eft  diuilcc,  félon  la  langue  des  habitans,  en  deux  Parties,  Méridionale,  Je  Sr"‘' 
Septentrionale,  Ceux  de  la  Méridionale  approchent  des  Irlandois  en  leur  parler: 
ceux  de  la  Sptcutnonale,de$  EfcofTois.M.us  fumant  la  tunfdiâion  Ecdcfiaftiqnccllc 
eft  compofte  de  dixfcpt  Parroiflcs,rcgics  par  vnEucfque  parttculterjequcl  cil  fujet  à 
lArchcuefqued'Yorcs. 

Ses  principales  villes  & fnrterefTcs  font:  au  Midy  Ruffin  8c  Dulgasià  l'Occident 
Bala-curj,  ficgc  ordinaire  dcIEucfquc,  & The  pyle. 

La  Terrcy  clfalfcz  fertile  Sc  féconde,  mais  plus  par  l'mdufltiede  ceux  qui  la  culti- 
lient,  quepar  la  bonté  duliil.  Elle  produit  du  froment,  de  l’orge,  8c  de  l'auoinc.  Le 
lin  & le  chanure y crotlfent  abondamment  :&  s'ynourritquantiié  de  brebis 8c de bc- 
ftial,  mais  plus  petit  que  celtty  d'Angleterre. 

Au  milieu  s'cllcuent  quelques  montagnes,  de  lapins  hautedefqticlles  , appcücc 
Sctjft/t,  onpeutaifcment  voir  l'Angleterre,  l'EfcoflèjScl'irlandc,  locsque  le  Ciel 
cftferain,&lansnuages.  * • 

Les  procès  Se  diffctentsy  font  vuidez  fans  dentures  ?e  fansdefpcns,pardcs  luges 
eneusd'cnir'cux,noinmezflr.-«/?.Ti.S'dy  a quelque caulcdoiicciifeAe  d importance,  . • 

le  rapport  s'en  fait  par  deuam  le»  douze,  appeliez  IciCltfi  dtïlflr* Les  Coronatcurs 
qui  s nomment  /C*a;t,cxcrccntlachargc<lc  Vicomtes. 

Les  habitant  en  general  abhorrent  tous  le  larcin  ,8c  le  mcnfdnge,S:pn!ir  la  Reli- 
gion,fc  conforment  entièrement  àl'Eglife  d'Angleterre.  Ilsont  autrefbiscu  des  loix,  . - 

de  des  cfpeces  de  monnoyes  particulières,  auuibirnqu'vn  langage  ; mais  ils  n en 
vient  plus  auiourahuÿXes  plus  riches  viuentfplendidcincnt,&fcrapportcntprefquc 
en  toutes  leurs  meur,  aux  habitans  de  Lancaftre, 

L'Husa~if  ou  Irlande  cil  vne  autre  Ifle  au  de  là  de  celle  dcMao,  laqueltedepend  -Y  ^ ^ L 
encore  de  l'Angletcrrc.Ellea  eu  premièrement  des  Roysparticuhers.Puas  cllant  con-  ' AN°E- 
quifepar  ceux  d Angle  terre,  ilsl  ont  poficdéc  longuement  en  titre  de  Seigneurie.  Et 
en  fin  au  temps  du  Koy  HcnryVULclIefptcrigéedcrcchcfen  Royaume, par  les  Ellats 
du  pays.  Elle  a reloué  aulfi  quelquefois  delaChairedcSainél  Pierre, S;  y a eu  des  Roys 
d'Angleterre  fi  humbles  & li  bon», qu'ils  cnont  fait  hommage  a des  Papes,  ainliqûc 
de  leur  Royaume  .Mais  depuis  cent  ans  qu'ils  ont  renoncéa  1 Eglifc  Romaine,  ils  l'ont 
toufiours  retenue  connue  Royaume  fuuuerain. 

LesH.rtorlensLatim  l'appellent  vulgairement  llib-rni  -:  Ariftote,  Orphée,  Oau* 
dian,  1er  ut:  Diodore  Sicilien,  Iris:  luucnalfe  Mêla  , Iunera  e . Eulilthiiis  W truie, 

ScBernie:  Plutarque,  Ogygie:  IcsBardcs,oti  PoRcs  du  pays,  BittiuemnnnA:  Fcflus 
Auicnus,  Jjle ficrct:  Paul  Oïofc,lâ  grtmie  SjftjTe,  les  Bretons,  Ocrdn»  ceux  qui  l'n.t-  •”  , . 

bitcat,  £rrs.-& finalement  les  Anglois,/rr/a»d. 

Elle  eR, Comme lesprcccdcntes,allifccnlaiiicrOceanc,  quil'cnuironne  de  tous 
codez.  A fi  Iriem  clic  al' Angleterre,  de  laquelle  elle  n eft  clloignéc  que  de  la  naui- 
eatkmd'vn  iourl':quoyque  le  canalquilcs  fcparc  foitd.mgeteux,a  caulc  des  grandes 
Kiuicrcs,  Icfquclles  y tombent  de  contraires  endroits,  Scfontvn  bouillon  d'eaux  fi 
confus  8c  courant  de  tous  coftcz.qii'elles  le  rendent  fort  terrible  8c  nialaifc  pour  ceux  £ 

3uinamgent  .EIleal'Efpagncducollcdc  Midy^lamer  feule  à l'Occident, 8c  i'Ule  ,.!• 
llland  vers  le  Septentrion c.  Lïu*-  ® 

Les  Géographes  lacomparcntà  vneouale,8c  l'eftcndcnt  dnSudauN'orth  de  la  } c,„^u  t f 
longueur  de  quatre  cents  nuIlctS;  de  deuxeentsenfa  principale  largeur.  »/*•"<*  « r. 

Suiuant  lesmcursSc  les  couftuiiics  des  habitans  elle  cftdiuilec  généralement  en 
deux  Partics.Car  ceux  qm  ne  veulent  fc  foumettre  aux  loix  8:  qui  viuent  barbarcmR, 
font  appeliez  ded  an.  le  pays , 7r/j/;r;ci,  8:  vulgairement  W/,V-/x«é,  c'cdàdirclrîan- 
dois  (aunages.  Au  contraire  ceux  qui  règlent  leur  vie  à fauthorité  des  Magiftrats,SC 
qui  fubilfenr  leurs  iugements  , (ont  nommez  Anglou-Hilcrtiiem  , 8c  leur  région 
7 te  f.tie/iih Pj/c.  Mai  félon  l'alficttedc  la  terre,  8c  le  gouiicrnemeiit  ciuildes  Priri. 
ccs,qut  l'ont  autrefois  polfedée, elle  eft  diftribuceencmq  Prouinccs,quifont,Moun- 
(1er  au  Midy , Leynftcr  au  Letiant,  Connagli  à l'Occident,  V lltcr  au  Septentrion , 8c 
JMcthc  aft  nombril  8c  milieu  de  toutes  f.  . 

Mounftcr  que  les  Htlloricns  appellent  Memonu , les  Irlandois  .i/e»»  - '(l^iurui 
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IRLAN-  bornée  de  la  mer  vers  le  Sud.  Le  demie  Shannin  lafcpare  de  Connagh,8c  cehry  qu'ils  . 
DÉ.  nomment  Ncori, de  Lcyndercn  quelques  endroits.  ** 

Elle  cdoit  diuifce  j adisen  deux  parcies,OccidentaIc  8c  Méridionale:  & maintenant 
elle  comprend  fcpt  Comtez  ,fçauoircd  Kcrry,Lymerixc,  Korac  ,1  ripara,  Sainâe 
Croix,  Waterford,  & i >elinond. 

•xno/i*.  Leynltcr  appel  lec  Lngrit&.L  a genre  par  les  H idoriens  .Leigbmigh  ou  Leinigb  par  les  # 

Irlandais, & Lcin  pat  les  Bretons, ed  aflilc  joignant  la  mcr.qtiiluy  fert  de  folle  du  codé 
d'Onent.D  vn  autre  elle  a le  fleuiic  Ncori,qui  lafcpare  deMoundcr, Shannin  dcCon- 
. nagh,&  d'autre  patt  elleaboutid  a Mcthr. 

EMceddidriüucccndix  Comtez,  fpauoiredWeysford  ou  W'cxford,  Catcrlogh, 
Kilxcnny  Deuelin,  Kildare,la  Comte  du  Roy,  la  Comté  de  la  Koyne,  Longfford,Fcr- 
ncs,  8c  Wicslo. 

wethE’  Mcthe,queIesHidoricns  nomment  Midic,  Si  Mettiez  d'autant,  peut-edre,  quel- 
a c,vM  le  ed  comme  le  nombril  8c  le  milieu  de  rifle, 3c  les  lrlandois  at/yéjcft  bornée  de  la  mec 

ti.wimm.  8c  du  fleuue  Shannin. 

Ellefiitdiuiicc  n'y  a pas  long  temps , en  deux  Parties, par  aficmblcc  publique  des 
Edats,lÿauoir  cften  Orientale,  & Occidentale. L'Orientale  contient  la  ville  de  Dro-  B 
ghda,  qui  la  fepare  d' Vider  : l'Occidentale  le  challeau  de  Killair , & la  Ëaronnerie  de 
Deluin. 

mxNiGH  Connagli , appellée  Connecte  par  Giraldus , Connaghti  par  les  Irlandois,ed  aflife  à 

l'Occident,  entre  les  flcuuesBcnna,  Shannin,  8c  la  mer  Occanc, 

Elle  ed  départie  maintenant  en  iix  Comtez,  fpauoir  cft,  Clary,Lctrimme,Gall'»'ey, 
Rofecomin,  Maio,  ScSligo. 

Vider,  que  les  Latins  nomment  Vltonie , les  Bretons  W/rv,  les  lrlandois 
c'edàdite  ProuinccdcGully,edficuéclelongdelamcrducodc  de  Septentrion.  Le 
flcuue  Boand  la  fepare  de  Mcthe.Sc  Bannigh,aucc  le  lac  Erno,dc  Conr  agh. 

Sa  partie  citerieure  comprenoit  autrefois  trois  Comtez, falloir  cd  Louth,  Dovn, 

8c  Antri:nme:8cleredeed  diuife  maintenant  en  fcpt  autres,  cm  font  Monahon , Ti- 
k ctmli  m rocn,Armach,Colrane,Doncrgall,Fcrmanagh,8cCauoni-. 

itjf.  Quant  fia  Iurifliftion  (pirituclle  , toute  l’Irlande  ed  diuifce  derechef  en  quatre 
tCiHUnitpi  Psouinces  , régies  par  quatre  Ai  chcuefqucs , 8c  vingt  neuf  Euefqucs  fuffiagans',  ç 
H-h  1 1 <t'(S  Icfquels  ont  leurs  fieges  pour  la  plus  part  aux  meilleures  villes  dcllflc. 

Mut.rvr* r.  Laprcmiereed  compnfée  de  l'Archeuefché  d'Arinach,  Primat  du  Royaume,  8c 

7i‘ani“' U des  Eucfchcz  de  Down,Rliar,Tliucn,ohondcr,Rabogh,Kcncucrc,  Ardacn,  5c  Clue- 
nerard. 

La  fccnndecomprendl'ArcheiidchédcCaflîl,  Jclcs  Eucfchcz  de  Lilmore,  Thu- 
mclctlt,  tluanuni,Ârcinor,Lumpniac,  xildarcuc,  Waterford,  Arthfort,  Rode,  Fine,  8c 
, Korxc. 

La  troificlme  contient  l'Archeuefché  de  Deuelin , demeure  ordinaire  des  Roys, 
appel  McDima-Duli»  par  les  Bretons,  Baltdc:gh  par  les  lrlandois:  8c  les  Eucfchcz  de 
Bindagny,Lethel,Duncic  cran,  Fcrnes, 8c  Kildarc. 

La  quatricfme  .cd  compolce  de  l'Archeuefché  de  Thvomond,  que  les  lrlandois 
nomment  Toam,  8c  des  Eucfchcz  de  Chicufcrnc,  Achatorne,  Killath,  Alfmcn, 8c 
Maio. 

Ckste  mclinc  Ifle  a l'air  moins  ferain  Sc  fubtil.mais  beaucoup  plus  doux  8c  falubre, 

IX.  que  l'Angleterre  : car  comme  les  nuages  efpais  8c  frequents  l'obfcurciflcnt  dauanta-  p 

gc:  aufli  rendent-ils  fa  température  plus  faine  ,8c  plus  bénignement  égale  toutlc  long 
IciraUmn  3c  l'année  J. 

La  terre  y ed  accommodée  de  bons  ports  de  tous  codez,  arrofee  d'vn  grand  nombre 
« . t.  s-  Je  Riuieres,  exempte  de  tremblements, 8c  fort  peu  fu  jette  aux  tonnerres.Mais  elle  ed 

tc-nUmf*  d'ailleurs  inégalé,  molle, expcf.cde  toutes  parts  aux  vents,  batuc  de  pluyescontinucl- 
tiJ-m  - a «i  kMqiiatique^tellementmatefcageufcqu'.lyamelmedesUcsScdes  paludsfiir  les 
gj,Z.Cu?i.  plus  hautes  monraenesr.  p 

II  y a quantité  deforeds  8c  de  bois  par  tout, mais  fort  peu  d'arbres  fruitiers.  La  Vigne 
«Tr  im/agr.  snefinc  n'y  croid  qu'à  grande  pci  ne  -,  encor  plus  pour  1 ombrage,  que  non  pas  pour  le 
bcmiUoif.i-  vin,qui  leur  cd  tout  meut  deFrancc  Scd  Efpagnc. 

Les  bleds  qu'elle  produit,  principalement  les  froments  , ont  les  grainssfort  me- 
liùui.iit.  nus;,  Scnymcurilfcnt  pasaifémentpourla  trop  grande  humidité  de  l'air‘:quoy  que 
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le  fol  allez  gras  & fécond*  . Mais  il  y vient  unt  de  bonnes  herbes , 8c  tellement  a-  IRLAND 
grcablesauBcllial,prcmicrcSc  principalle  tichcllcdcsliabitans,  qu'il  faut  aucune-  >cnU.ttf% 
ioLlc  lecircrjes  palluragcSjdc  peur  que  s'cngraiHant  par  trop,  d ne  vienne  en  finà 
creuct  . bit utu.t. 

II  y agrand  nombre  de  Brebis, lelqiicllcs  ils  tondent  deux  fois  l'an^dcleurs  toifons  ©“•"‘•♦•'J 
font  ccrtaincsmantcsvciucsjlcfqucllcsils  débitent  aux  nations  eftrangcs'.  cc<~iJ « 

Il  y a de  très  bons  Clieujuv , appelle?.  Holjcs  par  ceux  du  pays,  lclqucls  vont  na-  ^ 
t urcllcmcnt  l ambic  .'Des  Chiens  fort  cllimcz  pour  la  chafTc , nommez  Gnyhoamlt.  * 1Àtm 
lefqucls  font  plus  poiflàns  que  les  Dogues  mcfinc  d'Angleterre c.  Des  belles  fauua-  « /a-»/*.,  m. 
gespref.  juc  de  toutes  fortes,  des  Sangliers  en  abôdancc,quoy  quepctits,8c  des  Cerfs 
mcrueillcufcincnt  gras:  grand  nombre  de  Licurcs,  de  Martres , de  Taillons  ou  BIc-  (S «<- 
rcaux,S;dclldettA  :desLoiips,8cdesKenardsauni:inaismiIsCheurcuilsg  , nuis ^ , 
Dams,  nids  Hcrillons. 

Les  Serpents,  ny  la  vermine  n'ypcuucnt  viurc,  nonpasmcfmesfionlesy  porte 
d'ailleurs. 

Au  contraircles  caux,!cs  clcorcesdcs  arbres  Si  prcfquc  tout  ce  qui  vient  de  If  lert  de  vùtMthmi 
prcferuatif&dcremcde  contre  levenin.  Il  n'y  vit  point  de  Taupes  non  plus , ny  de,""^,*’; 
Grenouilles'  : mais  les  Souris  8c  les  Kats  y fourmillent  par  tout  en  grande  abon-  £#>>. 
dance. 

Il  y a desfortes  d'Oyfcaux  allez  recommandables:  des  faucons,  des  Efpreuiers 
& des  Autours  * , des  Aigles , des  Grues , des  Paons  fjuuagcs , des  Cygnes,  ‘ 

I des  Martinets , que  l'on  du  auoir  celle  propriété  qua  nd  ils  font  morts,  que  pendus  en 
lieu  fcc  ils  ncpourrilfcnt  jamais,  Scdcfpouïllcz  de  lcursplumcscn  poulie nt  naturelle- 
ment  d'autrcsnouucllcs  au  dehors  i;  des  Corneilles,  êcquelqucsCicoignes  noires  , , °‘ 

mais nullcs  Pcrdix,nub  Faifans , nullcs  Pies,  ny  Koiliguols  8c  fort  peu  d'autres  pc  **>  q. 
tusoilillons  L':* 

C'cllvnc  merucil!c,s’)lcllvray  cequ'ondir,quc  des  branches  de  fapin,  Icfquelles  usuIT/i'/jÿ 
tombent  8c fcpournllcnt  dedans  la  mer, il  naill  certains  oyfcauxfcmblablcs  à nos  «<. 
Canards?.  Il  y a toutefois  vnc  petite  Iflc  presduMan  ’ , 8c  d'auttes  encore  autour  P 
clel'Elcofl'ci.IcfqiicIlcsénprodiiifcntaiiili, comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Les  ^ ctmiJ  * ‘ 
Angloislcs appellent  Br  «arUt,8clesEfcolIôisr/j«.'t,  iiSoUndgeefc.  *>*• 

■ fiolm  dit  que  de  fm  temps  il  n'y  auoit  point  d'Abcillcsr;  mais  il  y en  a rantauiour- 
d'buy  par  tout , quelles  font  communément  leurmicl,  nonfculement  dans  les  ru-  m 
elles  StbournailspinisauJfi  dans  les  creux  des  arbres,  S:  dâs  les  crcuall’esdc  la  terre'.  ' "’^r 
Lcscollcsmaritiincsfônt  fort  fécondes  en  Poifli>n,Sc  les  Lacs  Se  Hiuicresen  nour-  ’’ 
rident  aullîqiiclqucs-vns,  principalement  des  Saumons,  des  Truites,  des  Anguil- 
les, des  Alofcs,  8c des Lamproyes.  MaiscUcsn'ontpoint  de  Brochets, de  Perches, 
de  Barbeaux,  de  Gardons,  ny  de  Goujons  * . , rj,mcmU. 

Lededansdclatcrtc  n'abonde  pas  en  fubdances  métalliques  comme  ccluy  delà 
grandcBrctaignc.  1 1 y en  a toutefois  qui  difent,  qu'il  y a des  minière  d'cllatn,&  quel- 
ques veines  d'argent  par  endroits*. 

Les Irlandois  en  general  (ont  de  grande  Rature,  tendres  de  membres, 'agiles,  inge. 
nicuxSc  belliqueux. 

t Ceux  quirccoguoiHcnr  les  Roys  d'Angleterre,  portent  des  vcflemens  de  draps 
noirs , aucc  des  petits  chaperons  qui  leur  viennent  iufqiies  aux  coudes,  8c  des  hoque- 
tons qui  nepalTcnt  paslcsgcnmix.N'vfcntde  bottes,  de  Telle,  ny  d'efpcrons  quanj 
ils  vont  à chenal  ,ams  portent  feulement  vneverge,  laquelle  cil  plicc  par  lebout. 

Se  (êruent  pour  toutes  armesde  lances,  de  dardsSc  de  haches,  & font  allez  humains 
Se  ciuilsau  relie  de  leur  conucrfaiion. 

Mais  ceux  qui  viuent  fans  loix,îc  loin  de  la  lôcictc  des  autres,  font  barbares,  ru- 
ftiques,  8c  fort  greffiers  en  toutes  leurs  coullumcs.  Ils  portent  Icscbeucux  longs 
8c  retors  , teindent  leurs  chemifcs  de  jaune , Se  fc  couurcnc  de  grandes  man- 
tes velues.  L'oyliucté  , le  repos  , 8c  la  liberté  font  leurs  plus  grandes  richcflcs  : 
la  mufiqueScla  lyre,  leur  principale  dcleélarionSc  plaijir  : le  larcin  Sr  les  rapines, 
IctirfouucraincgloireScreputation  : Sclabergeric,  leur  exercice  Se  vacation  ordi- 
naire. 

11$  impofent  des  noms  prophanes  à leurs  cnlans , lors  qu'ils  les  font  baptifer, 

Bene  pcrmcttcntpasqu'ilsportcnt  ceux  dcleurs  pères  qu' apres  leur  mort.  C'cllvnc 
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IRLAN-  hoijteSe  deshonneur  aux  mères  de  les  alaiter.  Sixiours  apres  qu'ils  font  nez,  elles  A 
DE.  les  baillent  à des  nourrices , lcfqucllcs  en  ont  beaucoup  plus  de  loin  que  des  leurs 
propres.  S’ils  dcuicnncnc  malades,  elles  les  arrofent  de  vieille  vrine  afin  de  les  gué- 
rir s & pour  les  preferuer  de  route  infortune  8e  malheur , leur  pendent  au  col  non 
feulement  les  premiers  mots  de  l'Euangilc  de  Sainéllcan , mais  le  plus  fouuent  quel- 

3ue  clou  tortu  tiré  du  fer  Se  de  l'ongle  d'vn  chcual  , ou  bien  quelque  petite  pièce 
epeau  de  loup.  Les  nourriciers  les  ayment  aulfi  plus  que  les  leurs , les  entretiennent 
auec  plusde  delpcnccjlcs  carcflcnt  dauâtage,lcs  chcrillcnt,^  leur  fonrplus  de  bien,. 

' < no-  jjs  pjnt  porc  fiipet(lj[jcux  en  toutes  leurs  aâions.  Quand  ils  voyenc  la  riouuelle 
Lune,  ils  flcchiuent  les  genoux,  & recitent  l'Oraifon  Domimcale  , à la  fin  de  la. 
quelle  ils  difent  àhauteyoix,  adrelTants  leur  parolle  vers  clic.  1-sijfc  poustutfi [.uns 
guet»  nous  Minutez.  Ils  tiennent  pourSorcicrclapremiercfemmc  qui  leur  deman- 
de du  feu  le  premier  iour  de  May  : tuent  ce  iour  incline  vn  licurc  au  milieu  de  leurs 
troupeaux,  pour  empefeher  qu'on  ne  dérobe  leur  beurre, & mettent  encore  à pareil 
iour  des  rameaux  verds  à leurs  portes, afin  que  le  laid  abonde  àleur  beltial  tout  le  long  g 
de  l’Eflé.Et  de  peur  que  les  Milans  ne  ramifient  les  Poulets,  ils  pendent  les  coquesdcs 
oeufs, defqucls  ils  (ont  efcIos,cn  quelque  endroit  du  plancher. 

Ils  ne  nettoient  les  pieds  des  cheuaux , ne  les  étrillent  ny  frottent , 8:  ne  leur 
cueillent  aucune  pallurc  les  Samedis.  Ceux  quicn  ont,  croient  qu  ils  feront  touf- 
jours  filins,  3c  lieront  longuement,  s'ils  ne  donnent  jamais  du  feu  de  leur  maifon  aux 
Voifins.l’renncnt  garde  lorsqu'il  mangent  des  œufs, qu'ils  foicnttoulioqrsen  nombre 
pair.  Ne  permettent  .1  perfonne  de  IcsïoUcrou  pnfer , ny  quclqu'autrc  animal  que  cc 
loir,  s'il  n'adioullc  aulfi-toR,  Que  Die» Us  girde  & eonferue , ou  s'il  ne  crache  dclfiis. 
Que  s'il  leur  aduient  quelque  mal  dans  trois  iours , ils  recherchent  foigneufernenc 
celuy  qui  les  a louez, &luy  font  reciter  l'Oraifon  Dominicale  aux  oreilles,  afin  de 
Jesrelfablir  en  leur  premier edat:  & quand  il  viennent  à mourir,  ilscnpendcntlcs 
pieds  & les  iambes  aux  lambris  des  mations,  comme  pour  marquedcnoblclfic,î£  de 
grandeur. 

Les  femmes  5e  les  filles  icufncnt  pour  la  plus  part  tous  les  Mercredis  Se  Same- 
dis de  l'an  : Se  quelques-vnes  encore  le  iour  îe  folle  de  fainéle  Catherine  t lesfilles,  C 
afin  d'eftre  bien  pourueué's , 8e  d’auoir  de  bons  maris  : les  femmes , pour  que  leurs 
maris  s'amendents'ilsfontmauuais,  buqucvcnansà  mourir  elles  puilfient  en  ren- 
contrer dcmcilleurs. 

Ils  iurent  prcfque  en  tous  leurs  propos , ou  par  lé  nom  de  quelque  Sainél, 
ou  par  quelque  chofc  facrée.  Mais  pour  s'obliger  de  garder  inuiolablcincnt  leur 
foy , il  faut  qu'ils  obfcrucnt  trois  cliofes  en  leur  ferment,  la  première  , qu'ils  iu- 
rcntàl’autel,  en  touchant  le  liurc  des  EuangiIcsouuctt,8epofé  dclfius  leur  telle: 
la  foconde,  qu  ils  inuoquent  quelque  Sainél  à refinoin  de  leur  iurcment,  en  tou- 
chant 3c  bailantle  ballon  paftoral,  ou  la  cloche  de  l'Eglife  : & la  troificfmc,  qu'ils  i ta- 
rent par  le  nom  deleur  Seigneur,  d'vn  Comte , oude  quelque  Grand.  Car  s'il  auienc 
qu'ils  foicnr  conuaincus  de  parjure:  aux  deux  premiers,  ils  demeurent  infâmes  Se 
deshonorcziScpourle  troiliclinc, ils  font  conttainéls,en  rcparationdel'iniurefaiél» 
au  nomdu  Comte,  ou  de  leur  Seigneur,  deluy  payer  vne  grande  fomtne  de  deniers, 
ou  bien  certain  nombre  de  Vachcs,qui  font  entr'eux  les  principaux& les  plus  ridics  q 
rcuenusqu'ilsayent,8edcfqucllcsondit,quefielIcsn'ontvnveau  vif  auprès  d'elles, 
oubicnvuepcauplcincdc  paille  & de  foin,  alors  qu'on  les  tire,  cllesne  donnent  ja- 
mais de  laiét. 

Leurs  troupes  de  guerre  font  compofées  de  trois  fortes  de  loldats , d'homme» 
deCbeual,  de  ceux  qu'ils  nomment  CulegUis,  lefqucls  vfcntde  hachcs;8e  de  gens 
de  pieds  appeliez  Kxrni,  quicombatent  auec  des  jauelots,  8e  des  coutelas.  Ils  tien, 
nent  pour  bon  encontre,  (i  on  leur  aplaudit,  quand  ils  fortuit  en  la  campagne.  Et 
lors  qu'ils  cntreprenct  vne  guerre , ils  s'a  ttachcnt  prcfque  tous  dcsbillets  & des  pre- 
feruatifs  au  col, font  certaincspricresfocrcttcsauanc  le  combat,  8e  pendant  lamcflce, 
crient  tous  à haute  voix  Phumb,  afîndejetterl'efpouuante  8e  la  frayeur  en  l'aine  de 
leurs  ennemis. 

Quand  ils  font  malades , il  y a des  femmes  qui  les  vont  pleurer  8e  lamenter  aux 
quarrefours,  8e  qui  louent  publiquement  leurs  moyens  , leurs  elpoufos  , leurs 
bcaulez , leur  réputation , leurs  amis  8e  pareils , 8e  1a  quantité  de  leurs  chcuaux, 
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Ceux  qui  meurent,  foncpIainsSe  regrettez  auec  hcurlemems',  cris  Se  battements  de  IRLAN- 
ma  ins, principalement  par  les  filles, par  Iesnourrices,&parlci  concubinesjcfquellcs  D H. 
fe  trouuem  à leurs  obfequcsSefuncraillcs. 

L'a  VT*  I partie  de  la  grande  Bretagne,  dite  Crfcdcni:  par  les  Romains,  Allia  xi. 
«Àepar  ceux  île  Gales,  AlUlaay par  les  Hibcrnois,^/Lr/»  par  ceux  du  pays  rnefiue,  ESCOSSE 
par  les  Anglois  Secthiid, Se  par  tous  les  Hiiloriens  Escosse,  cil  vn  Royaume 
particulier  Se  fouuerain. 

fcllercgardelcs  OrcadeîvcrsleNortb,  à l'Oeil  les  Hébrides,  8e  l'Irlandc.Vcrs  1ER 
cllcala  mer  d'Allemagne, Se  du  coilc  du  Sud  elle  aboutifl  à l'Angleterre. 

Sa  longue ureilde  deux  cens  cinquante  (ept  mille, ou  entiiron.Sc là  largeur  de  cent 
ejuatre-s  ingts  dix. 

Quelqiits-vns,  félon  l’origine  & le  parierdes  habitans,  la  diuifent  en  deux  parties, 
fcparccs  par  le  mont  de  Grantzbainc.  Car  ceux  quidemeurent  à 1 Orient , où  les  Pi- 
âcsliabieoicnrautrcfais,ainfiquc  nous  dirons  ailleurs , & font  vulgairement  nom- 
mez £aw  U*i  à dire  inferieurs,  ou  gens  Je  pays  bas , font  Anglofaxons 

d'origine, & retiennent  beaucoup  delà  langue  des  Anglois^  Aucontraiix,ccuxqiii 
tiennent  l'Occident  ,&  font  appeliez  Hcchthndmrn,  c’cftàdire  fupeticurs,  ou  gens 
de  haut  pays,fom  EfcoiTôisdenation  ,îc  parlent  le  langage  d'Irlande*.  •n-mJckm- 

Mais  elle  cil  départie  ciuilemcnt  en  diucrfcsProuinccs, ou  Vicomtez  que  nous 
pelions  Bailliages  en  France,  fyauoir  cil  Laudon , que  les  anciens  nommoient  Ttcht- 
Uni,  c'cil  à dire  terre  Se  demeure  des  Picles , encore  auiourd'huy  recommandée  fur 
lesaurres, pour  la  ville  d Edimbourg  capitale  & demeure  ordinaire  des  Roys  d'l:f- 
coiTc  : Merdte.Thcifidalc,  Gallouay,  Carie,  Coil,  Cimingamc,  Stcihng , Ménreth, 

Lennos,  Ernualc,Stra  hiernc,Storie,  Kolfc  Argil,dontlcscinq  dernières  font  com- 
prifes  foubsla  Duché  d'Albanie, que  les  Efcolfois  appellent  Alhkauun:  Cantire, 
Lochtquhabrc, Boync,  Ainze, Stranauerne, Fifc,Angus,Athol,Murray,Buquha- 
ne,  Sirachbogc,  Garrioch,  Braidalbain,  StrachbraiUjBadjcnotli,  Marre,  Mci  ne, Nef 
fcland,  Suterland,  St  Cathncs  K b »u *» 

Pour  le  fpiritucl , clic  cil  diilribucc  maintenant  en  deux  Prouinces  régies  par  deux 
ArchcucfqucSj&parvnze  Eucfqucs  fuffragants.  la*Ad. 

La  première  eilcompoiccdel  Archcuciclié de  fainél  André,  Primat  St  Metropo-  CJ*"/- 
litain , Se desEuefcliez de Dunxddon,  Abcrdcnes, Murray , Dumblayne , Brccbnc, 

RoiTe-  & Cathncs,  aufqucls  cil  joint  celiiy  des  Orcades. 

La  féconde  comprend  l'Archcucfchc  de  Glafgo,  auec  les  Entichez  de  VVhittcrnc, 

8e  de  Lifinorc  ou  d'Argil,  Se  la  Jis  celuy  de  Sodorc  auxHcbrides,  que  quclques-vns  s t r* 
mettent  en  l'IflcdcMan,  fous  l'Archcucfché  d'YoCck.  I*"- 

L'air  Je  ce  Royaume  cil  cfpais  Se  grofiier,  Se  beaucoup  plus  froid  que  ccluyd'An- 
gletcrre,  d’autant  qu'il  tire  plusvers  le  Septentrion. 

La  terre  a quantité  de  bons  ports  fur  l'Occin,  qui  l’entrecoupe  en  diuers  endroits  !,  x II. 

St  luyrcnd  lccoursducommcrccfacilcSecommodeauccIes  cllrangcts.  Ellcefl ar- a >u,* 
rouieed’vn  grand  nombre  de  bonnes  Uiuicrcs,  qui  dithibiicm  Se  font  pail’cr  les  ne-.1*  V J,/ 
ecflïtcz  comniuncsd'vne Prouincc  en  autre,  fcrclcuc  parendroits  en  montagnes 
fortafpresSt  fauuagCi,Seprcfqtieenrout!cplar  pays  Se  les  vallérs  abonde  en  quan- 
tité de  lacs  Se  demarcits.  Entre lefqucls  ccluy de  Loumond  cil  digne  de  remarque, 
non  tant  pour  PcilenduS  de  fit  grandeur , laquelle  âpres  decinquante  mille  de  long, 

&plus  de  feizede  large,  qu'à  caufe  qu'entre  trente  petites  lilcs,  Icfqucllcs  il  contient. 

Si  prefque  toutes  habitées , ils'envoid  vnequi  fiole  , Se  qui  nage  perpétuellement 
auec  lesmaifonsfe  le  bcilial,ainfi  que  le  vent  la  pouffe, Se  l'agite  . 

Ilya desBoisStJeiForeilsparcndroiélsjnotamtncntaudcüdiunontGramz  bai-  ‘ 
ne,  Seprciquc  toutes  forte,  d'arbres  fruiékiers , comme  en  Angleterre  , excepté  la 
Vigne,  St  l'Oliuier.  Mais  les  fruicls  n'y  meuriflcnt  pasaifément,  à caufe  des  vents, 

Se  du  froid  u Les  Flancs,  qui  ne  croüTcnt  qu'à  peine  auxregionsplmcl)audcs,5tqui  fc-<"<"t‘  * 
reflcmblemfortàla  vigne,  tantcnlafucille,  qu’aux  reiettons,  y viennent  Aiiiour-  '*  ' ‘ ' 
d’iitiy  fibien,  que  HicroûneCardan  aflcurc  en  auoir  conté  vinetenvn  fcul  Verger 
d'Edimbourg,  quclques-vns  dcfqucls  auoient  plus  de  trente  pieds  île  hauteur. 

Les  Prouinccs  fecondcsportcmquelqucs  fortes  de  Bleds , mais  fort  pcudcFro- 
xncnc.  Lesautrcs,  pour  leurs  (lcrilitcz,  ont  plus  de  pailuragesquede  grains,  plus  le 
Bergers  que  dcLabouicius,plusdcbeftial  juc  d'autres  commodité/..  Les  laines,  lej 
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cuirs,  le  beurre,  le  laiél.  Scie  fourmage , fontlesplus  riches,  &p!us  abondants  rc-  A 
SE  " uenus- 

' Il  y a grand  nombre  dcBrcbis,&quiproduifcnt  des  toifons  fortblanches  , mais 

non  li  douces,  nylilincs  que  celles  d'Anglctenc.  Cellcsde  Garioth,  qucl'on  nour- 
rtll  au  mont  de  Doit  ndor,  les  produifcnt  naturellement  iauncs  , ainfi  que  dit  Boç- 
tliius , , Scfont  clics  incfmcs  fitîrances  & de  couleur  d'or  , tant  aux  dénis  qu’en  la 
chair. 

Les  Boeufs  de  Caricl  furp.ilfcnt  tous  les  autres  du  Royaume  eh  grandeur,  Si  deli- 
b u K-ctuu  catelfe:  &dit  on  qu’ils  ont  celle  particularité , que  leur  graille  fondue  ne  fc  congèle 
b <>uw>;  iamais,ains  demeure  liquide  &:  coulante  tout  ainli  que  de  I’huylc  **. 

Il  y a par  les  boisvn  nombre  inliny  de  Cerfs , de  Biches, de  C heurculs  ,de  Lièvres, 
&de  Conmls.  Etlc  lit,  qu’en  quçlqucs-vns  il  y auoit  autrefois  des  Taureaux  fort 
blancs  de  poil,  Se  parez  de  iubesainliquc  des  Lyons,mais  au  relie  li  farouches  Si 
(âuuagcs, queprins&  retenus  vifs,  ils  fcl.iiflbicnt  mourir  de  regret. 

Touty  cil  tellement  remply  de  Loups,  mortels  ennemis  du  bcflial, que  lilepaffa- 
gc  pour  alfcr  en  Angleterre  n'elloit  bien  gardé  d'hommes,  & fourny  de  Dogues,  elle  ^ 
en  feroit  rantoll  repeuplée.  Les  dommages  qu'ils  font  aux  Brebis  font  grands  par 
toutjborfînis  en  lavallée  de  G[emmores,alfifc  en  la  Prouincc  d'Angus  : où  naturelle- 
ment ils'cn  ab(lienncnt,!cncfepaiircntqucdclauuagine. 

IlyadcsChicnsdedifferentcsfortcsi  icfortellimcz.  Car  outre  les  vulgaires,  & 
dchniez  à la  garde  des  maifons,il  y en  ade  Courans,qui  font  villes, & courageux  non 
feulement  contre  les  belles,  mais  aufli  contre  les  ennemis  : de  couchants,  qui  par  l'o- 
dorat defcouurcnt  les  belles  îc  les  oyfcaiix  au  gil(c,&  lcsarrcllent.&d’auircsprclquc 
tous  tachetez  de  noir  5c  de  roux,  qui  fuiuent  les  voleurs  5:  les  larrons  à la  pihc,& 
quand  ils  viennent  à les  approcher  & recognoihrc , fc  icttcnr  fur  eux  h belles 
i> Mkmhu  Jcn[s 

. Les  Renards  y fourmillent  partout  en  abondance  Et  dans  les  boisvoilîns  du  lac  , 

' 1 il  y a quantité  de  Martres,  de  Fotiyncs,  de  Belettes , de  Bicuresou  CaHors.1, 

//,».  cm  r.  Loutres,  & de  telles  autres  menues  belles , des  peaux  Se  fourrures  dclquelles  il  rc- 

uicntdcbons  profits  a tous  ceux  qui  les  chalTcnr.  C 

II s'y  voidvne multitude d'Oyfeaux  communs,  ainfi  qu'aillcurs,  & quelques  vns 
alTcz  rares  & remarquables  : comme  Aigles,  Faucons.ElpcruiersdechaiTc.  Capetcat.  . 
qui  font  gros  comme  Oyes,  & plus  délicats  que  Eailans,Gelinottcsou  Poulcsde 
eSMftaa,  (j  bois,Cocqsdc  bruicres.Sc  Oullardcsqui  e.vdc  nt  principalement  eu  laMcrchc,.  1 
cri***!/.?.  Les RiuiercsSi les Lacsy  nonrrilTciit  au  dclfusvn grandnombrc de  Cygnes,  & 
quclqucs-vns  de  certains  oylcaux  appeliez  Selaiiiiù , qui  rcflemblcnt  prclqiie  aux 
Poules  d'eau  que  nous  allons  : Au  dedans , des  poilfons  de  plu(ieurs  fortes , & princi- 
palement des  Saumons, & des  Conques, aulqucllcs  il  s'engendre aucrmefois  des  per- 
les,& qui  font  au  relie  li  délicates  en  leur  chair, que  vulgairement  elles  (ont  nommées 
fAxihM  Uci  {jj  dcliccs  cr* UJrundifè d:svcnjites  *. 

Lescollcsmaritincsy  font  de  mefmc  condition  que  celles  de  l'Angleterre;  mais 
ont  celle  faneur  & prcrogaiiucdc  la  Prouidcnce  éternelle,  que  toutes  les  fois  que 
le  froment  ch  cher  en  Efoolfo,  elles  dcuicnncnt  incomparablement  plus,  poiflôn- 
neufes-. 

Lcdedansdclatcrrcyproduit  aufli  plufîcursfubflanccs  métalliques . comme  de  O 
l'Or,  derArgcnt,duCuiure,duPlomb,du  Fer,&duvif  Argent.  Il  y a vnc  mine  d’or 

kÇjmhijn 

i '.‘urJj/iiàt  tu.  quelquefois  des  Diamadts,dcs  Carboucles,  Se  des  Rubis 

t.  jé 


• Enté  IM/. 


en  la  Prouincc  de  Cluidlâle  , qui  fut  dccouucrt  fous  le  règne  de  lacqucs  IV.  Roy 
d'tfcoflè,  de  laquelle  on  tirede  l'Azur,  (ans  grande  peine1'  : & s'y  trou  lient  mefmc 

r.  qucIqucfoisdcsDiamaics,dcsCarboucIc5,8c  des  Rubis'. 

(i  En  hn  par  deçà  le  mont  de  Grantzbainc, l'on  fait  vnc  (i  grande  quantité  deCharbon 
de  terre,  que  non  feulement  pourl'vfagede  ccuxduquatticr , qui  font  dcllitucz  de 
bois,  maisaulTipour  l'ample  débit  qu'ils enfont  audehors.  Se  pourl’vtdiré  qu’il  ap- 
lc/a«»  c-rii.  porte  à cuire  Icfer  i,il  ncdoit  ehre  mis  entre  les  moindrcscommoditcz  de  l'Efooflê. 

C r Royaume  admet  indifféremment  malles  & femelles  à (cm  gouucrncmcnt, 
XIII,'  ainlî  que  l'Angleterre.  Le  Roy  qui  luy  commande  le  tient  en  toute  fouueraineté, 
fans  rccognoiltre  aucun  (îipericur  que  Dieu  : bien  qucce  foie  l'ancienne  prétention 
des  Anglois,  que  l’EfoolTc  ch  vadùllc  de  leur  Couronne.  Ceux  qui  parlent  la  langue 
Irlandoifo  l'appcllenc  RcMin , c’eh  à dire  Roy  d’ A Ibanie.  Quand  il  vient  à la  Cou- 


/ 
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. ronnc,  il  fait  ferment  de  garda  Icsloix  du  pays.  Scies  libériez  de  t'Eglife,.  Et  tient-  c/Jfq 

“ on  que  fon  domaine  cil  plus  riche  en  peuples  qu'en  rcuenus,  Se  que  Tes  reuenus  con-  t 

CttcmplLScn  forccsd  hommes,  Sreommoditez  telles  quelles  de  viurcs,  que  nonpas  tna./uiâ*. 
en  denjersconuns.  tzh- 

Scslïijtis  lômdiuifrztn  trois  Ordres,  ainli  que  ceux  d' Angleterre,  ffauoir  eft  en 
gens  d'Egl'lc,NobIcflc,  & Peuple. 

Les  gensd  Egld'c  font  départis  en  Archcuelques,  Eucfques^oyens, Archidiacres, 

& autres. 

I-a  NoblcHc  cil  compofcc  de  diuers  degrez , fçauoir  eft  de  Princes , de  Ducs , de 
Comtes,  de  Seigneurs  ou  Barons  qu'ils  nomment  Mylords,  de  Chcualicts , de  Lards, 

& de  Gentils-hommes. 

Lcfilsaifni  du  H oy,  s'ila  desenfans;  ou  s’il  n’en  a point,  le  plus  prochain  Sepre- 
fiimptif  heritier  de  la  Couronne , porte  le  titre  de  Prince  d Efcoflc.  Les  autres  catans 
/ont  appeliez  Princes  simplement  ; & tous  ceux  qui  defeendent  légitimement  d eux, 

! suce  apparence  dcpouuoirvniour  fuccederau  Royaume,  Princes  du  fang  Royal  s. b iW  cU- 
* Les  Ducs  tiennent  lespremiers  rangsd  honneur  Se  de  grandeur  apres  les  Princes 

“ du  fang.  Les  Comtes  Iulucm  apres  les  Ducs.  Les  Barons,  nommez  Wp/erdr,  c'eft  à 
dire  Seigneurs,  nu  Meilleurs,  ( quoyqiteles  Ducs  & les  Comtes  ont  autfi  ce  nom 
commun  enfeux  ) font  au  dellbus  des  Comtes.  Les  Chcualicts, 8c  Seigneurs  qu'ils 
appcllenr£*rd<,onrpiaccaprcslcs  Mylords.  Etbicnqu  efcriuant,ouparlant  preci-  ' 
iümentdc  laNoblcftcElcoflbife,on  entende  y comprendre  feulement  ces  degrez, 
atirc  Iisfilsaifnczditf  Mjf.cn:  11  eft  vray  pourtant  que  Icspuifncz,  Se  tous  les  autres 
nablcsdc  race,  aucc  leur  poRente,  (ont  communément  honorez  du  nom  de  Gentils- 
hommes entre  le  peuple. 

L'ordre  de  montera  ces  dignitez,  clique  nul  n'eft  créé  Due,  qui  ne  foie  Comte, 

Dut  Comte  qui  ne  fou  Mylord,  Se  nulChcualier,  qui  n'ait  fait  quelque  action  digne 
de  Ce  tiltre.  Il  y a ncammoins  des  Lards,  qui  liant  quelquefois  faits  Chcualicrs,  en  cf- 
pcranccdauancemcntàdeplmliautshonncurs,  Se  qui  pour-leurs  grands  teams  8c 
moyens  marchent  mcfmc  bien  fouuc  ni  du  pair  ailée  beaucoup  de  Mylords. 

L'Eflat  du  peuple , ou  dur  lient  geots , comprend  plulieuri  autre)  fortes  de  perlôn- 
ncs,  (jaunir  eft,  Ccuxqutdclccndusdcs  BatonsSc  dcsGcntils  hommes,/ d'autant 
q que  les  aifnczfucccdcnt  a toutes  les  terres^  font  contraints  de  s'adonner  aux  let- 
tres, aux  armcs,oiibicpiIa  négociation  Se  trafic  de  marchandée.  Les  honnellesSc 
riches  Citoyens,  qui  tirent  leur  ottgine  d'anciennes  familles  bourgeoifesi  lcr  fils  de 
Laboureurs,  Se  gens  communs, qui  par  leur  induIlricSerrauail  onramalfc  quelques 
bien) Se richefics îles  Artifar.s,  Manouuriers,  ,\  gens  deMcftier, aufquels  cgnfifte  la 
principaleforcedesbonslôldauentcmpsdc  guerre:  finalement  les  communs  La- 
boureurs, Bergers.  1 crmiersdu  domaine  Koyal,Sc  des  bourgs,  Se  tout  le  menu  peuple 
qui  demeureras  villages. 

Cistrois  ordres  font  regis  Jegouucrnez  pardiuerfes  fortes  de  Iurililiâions , Se  de  XÎV. 
Iulbce.  Car  il  y en  a d'Ecclcliattiqucs , dcfcculicres,  8e  de  niellées,  tout  ainli  qu'en 
l'Angleterre. 

Lalufticc  mcllce,  qu'ils  nomment  aulfi  Parlement , eft  compolèc  de  trois  Eftats 
du  Pays,  Senefepafte  aucune  affaire  de  confcqucncc,  qui  n'y  (oit  traitée  Se  délibé- 
rée. 

Les  Ecclclïaftiques  y ont  leurs  IuriGliéïions  particulières  : Se  prcfque  toutes  telles 
**  que  les  Anglois. 

EtpourlcfaitdesIii(licesfccu!iercs,  IcsprincipalesfontlcConfcil  Priué,  le  Par- 
lement fedentaite,  IcsCoursSe  lunldictions  des  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
les  Sièges  Royaux  eftablis  aux  Prouinces , 8e  la  Iullice  des  Frontières. 

Le  Confcil  feerçt,  nu  pi  me , cognoift  des  incfmcs  affaires,  que  font  en  France  les 
grand  Se  priué  Confcilsdu  Roy.  La  plufpart  des  Confcillers,  qui  le  compofeni,y  font 
tllcusdc  la  Noblclfc,Sedcsgcns  d'Eglife.  Le  Chancelier  tient  le  premier  rang  cn- 
tr'cnx , propofe  les  affaires,  8e  recueille  les  voix  latlîllé  communément  du  Conuoo- 
leur, du  Maillrc  des  R-cqucftcs,  Se  du  Clerc  des  Regiftres''.  < mmi  ai- 

Le  Parlement  Icdentairc  , qu'ils  appellent  Cour  de fc/ion  , eft  cftably  en  la  ville  J'y»/"»"*. 
d'Edimbourg,  Ce  regy  par  le  Chancelier,  vnPrefident,  Seccrrain  nombredeCon-  "*■ 
fcillcrspourucus  de  gages  conucrublcs  à leurs  dignitez, qui  iugent  fans  appel  en  la  m- 
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ESCOS-  rifdiâion  contcntieufc  : & comme  ils  n'achctcnt  point  leurs  Office,;  auffi  ne  fçauent-  \ 
SOIS,  ils  que  c'cfl  d'cfpicer  les  procès. 

Les  principaux  & grands  Officiers  de  la  Couronne, qui  (ont  le  grand  Iufticicr,!' Ad- 
mirai, le  Conncllable,  8c  le  grand  Chambellan,  ont  outre  cela , leurs  Cours  & lurif- 
diâions  particulières. 

A la  Cour,  ou  Iournées  du  grand  Iufticicr,  que  les  Elcofîôîs  nomment;  luflïctajrc, 
fc  iugenc  les  caufcs  criminelles  du  pays  : En  l' Admirauté  routes  les  aâions,  tant  «mi- 
les que  criminelles,  intentées  encre  gens  de  marine,  Se  pour  trafic  de  mer.En  la  Con- 
neftablie  toutes  les  plaintes  criminelles  qui  fc  fonça  quatre  mille  prés  de  la  Cour  du 
Roy  : Fihalemcnt  en  la  IurifdiélronSc  Courdu  grand  Chambellan , appeliez  Cham- 
berlintyrt , toutes  les  actions  de  crime  qui  fc  pourfuiuent  aux  villes,  &parmy  les 
bourgeois  que  les  Ad  uocats  Royaux  acculent  en  vertu  de  farine  lnqmjiitc>i,oud'in- 
<W«w»r  ainfi  que  parlent  les  Efcollôis. 

Il  y X de  plus, en  chacune  Prouincc  vn  lîcge  Royal, ou  Bailliagc,dont  les  luges  pre- 
nent  titre  de  Scheriff  en  leur  langue  ,c'eft  à dire  Vicomtes,  8c  lugent  non  feulement  B 
tous  procès  ciuils, ainfi  que  nos  Ëailhfs  Se  Senefehaux  i mais  auffi  les  caulcs  d'homici- 
des,de  larcins, & dccrimcs  communs  (ans  appel. 

En  fin  il  y a fur  les  limites  d'Angleterre  trois  Gardiens  ou  Licutcnans,  appeliez 
yardenïi,  qui  cognoilfent  des  larcins,  des  meurtrt  s,  8e  généralement  de  tous  les  cri- 
mes  communs  réciproquement  entre  les  habitant  des  frontieiks. 

Déliant  que  la  Religion  fuit  changée , les  luges  dEglifc  fiuuoicnt  le  droiél  Ca- 
non,& les  decrets  des  Conciles  generaux,  en  la  dccifion  de  leuts  caufcs. 

Et  quant  aux  (cculicrs,  connnclcs  Rois  d'EfeofTe  ne  recoghoiflent  aucuns  fupc- 
rieurs,ainsonttoutepuifrancede faire  ioix en  leur  Royaume  : auffi  les quclfions  8c 
matières  de  plaids  s'yfont  toufiours  iugées  félon  les  Ordonnances  Royaux,  tant 
en  la  Cour  dcfclIion,qu'aux  Iurifdiétionsdes  grands  Officiers  de  la  Couronne  , 8c 
des  Vicomtes.  Il  cftvray.quequandil  fcprcfcntcdespoints,qui  nefe  trouuent  déci- 
dez ny  par  les  Ediéls&  Conflitutionsdes  Roy 5 , ny  parles  Arrcfls , 6e  Couitumes  du 
pays:  en  celle  occurrence, ils  ont  recours  aux  loix  Impériales  8c  Ciuiles.  — 

Les  Efcollôis  6n  general  font  prcfquc  de  pareille  habitude  de  corpsque  les  An 
x • glois,grands,robufles,difpos, vaillants, courageux:  Se  belliqueux:  feferuent  de  met 
apamtjmm  mes  armes  en  guerre,  Sccombatent  toufiours  à pied,»  comme  eux. 

* •"!"■  " La  plus  grande  force  qu’ils  ont  pour  rcfifler  aux  ennemis,  confifle  aux  Gentils- 
hommes , frères, puifnczdes Nobles , fie  de»  Seigneurs,  8r  encéuxdeleur  poflcritc. 

Nul  n’efl  charge  de  fubfidcs  ny  de  tributs  , non  pas  mcfme  pour  I entretien  de  la 
guerrc.^-esRoys d'Angleterre  entreprenans  de  la  faire,  aflymblent  le  Parlement, 

, déclarent  leur  intcqtion,  8e  demandent  ayde  fur  leurs  fujcts,pour  lafoldc  Se  le  paye  • 
bps  J ,o». nicIU  de  leurs  armées11.  En  Efeofle,  non  feulement  tous  les  Nobles  8c  les  Gentils- 
0u.tiC.it.  i.hommcsauec  leurs  foldatsêc  leurs  trains,  maisauffilesvaflàux,  les  foubfrvafTaux  , 8c 
les  communes,  fonttenus  de  fèruircnproprcs  perfonnes , franchement,  8c  fur  leurs 
propres  dcfpenccs, toutes  8c  quantes  fois  que  les  occafionife  prèle  mente. 
eDutt».  Us  font  en  pofTeffion  de  celle  prerogatiuc  par  dcffiis  toutes  Nations , que  pour 
leurvaleur  8c  fidelité,  les  Roys  de  France  leur  fient  le  falut,  8cla  première  garde  de 
leurs  perfonnes. 

Ils  n'ont  point  de  fortereflès  en  leurpays  non  plus  que  les  Anglois , ne  bafliflênt 
i nijj.rt?  aucuns  murs  pour  la  dcfFenfcdclcursviUesJ,8es'excrccntprincipaIementàlachafTe  . 

1. 1.  cntcinpsdepaix. 

Mais  particuliérement  comme  ils  font  diuifez  en  deux  Peuples  de  different  langage, 
auffi  out  ils  des  meurs  Se  des  deportemens  fort  dîners. 

Ceux  qui  fê  conforment  aux  Anglois  en  leur  parler,  comme  font  tous  les  Nobles 
Se  Gentils-hommes  auec  les  habitans  de  la  plufpart  des  meilleures  Prbuinces  d’Ef- 
cofTc,  font  forthonneflcs  8c  ciuils  en  leur  conuerfation.  Entre  ccux-cy,  les  aifnez 
fucccdcnt  à toutes  les  terres  tant  patrimoniales,  qu'acquifes.  Les  freresSefirurs  ont 
. feulerqent  les  deux  tiers  des  meubles  cgalemcntdiuifezentr'eux,8elesmcrcsvn  au- 
"t  tretiers  auecl'vfufruiéldc la  troificfinepartiedesrerrcs,leurvicdurant,outrecelIes 

qui  leur  font  affignées  au  nom  de  douaire,  8c  pour  le  don  de  leurs  nopccs,  appellécs 
en  Efcoflôis  Conjcntfics. 

~ ' Au  contraire  ceux  qui  parlent  la  laogue  dite  Car htlct,  commune  aux  Irlandois , 8c 
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q jadis  propre!  tous  leshabitans  de  l'Efcoflè,  gardent  encore  la  plufpart  des  anciennes  ESCOS- 
coullumcs,tantcn  la  frugalité,  comme  aux  accouilrcmcns,4clbnt  tenus  4c  repliiez  SOIS, 
pour  farouchesdc  fumages, encore  qu'ils  neleurfcmblent  nullement.  Ils  tetndenc 
leurs chcmifcs de  iaune,audcflusdefqucUcsils  portent  des  hoquetons,  & vont  les 
jambes  nues  iufqu'aux  genoux  : vient  d'ares  & de  flèches , d’efpécsfort  largts,  &de 
poignards  aigus  fadement  d’vn  collé  :viuent  depoilTon , delatâ,  defourmage  & de 
chair  : polfcdent  plulîcurs  grandes  Illcs&Prouinccs,  ou  pour  la  ftcrilitcdcla  terre, 
les  marcfcagcs,lcs  monts,  & les  forclls,  ils  nourridcnt  plus  de  bcftral  qu'ils  ne  recueil- 
lent de  grains:  mais  s'en  feruent  en  rccompenfe  ainliqtic  de  bonnes  tortcrcITcs  auf- 
cjiicllcs  ilslc  défendent  4c  gardent  tellement,  eux,  4c  tous  ceuxdes  autres  Prouinccs, 

1 cfqucls  y ont  leur  refuge  en  cas  de  ncccllitc,  qu'on  ne  leur  ffauroit  nuire  en  aucune 
façon. . 

llyaplufieurspctiteslfies  autour  de  ceRoyaumc,qui  rcleuept  de  luy,  comme  celle  XVI, 
d'Arran,laquclle  porte  titre  de  Comté:  Buthe,  d'où  (ont  iiTus  les  Sthuards:Hcllan  ap- 
g i pcllec  jadis  HelUn  Lent, tr , c'ch  à dire  lflcdcs  Sainéls.  Mais  les  principales  de  toutes 
* fûnccellcsdcsHcbrides,4tdcs Orcadcs. 

Les  Hébrides,  que  Pline,  Solm,  4c  Ptolomée  nomment  £ù*der,  Silueftre  Girald  HEBR,DES 
Juchâdcs  Be  Lmcidcs , 4c  les  Efcoflbis  'Ncjkrne-iles , c'elt  à dire  , Iflcs  Occidentales, 
font  du  code  d'Irlande:  4c  n'cd  on  pas  encore  bien  d’accord  de  leur  nombre.  Le 
vulgaireen  conte  quarante  quatre,  Pline  trente,  Pomponius  Mêla  fept,  Solin  4c 
Ptolomée  cinq,  quelques  vnes  defqucllcs  ont  bien  trente  mille  de  long,4cplusde 
douze  de  large. 

Les  HiHorienstTEIcolfc a mettent  l'Idc  de  Manà  la  teftede  toutes,  icaufe,  peut- 
cftrc , qu'elle  a jadis  elle  polTcdée  par  les  Efcoüois  : mais  comme  il  fcmble  que  les 
Anciens  ne  l’y  ont  pas  compnfe , 4c  qu'il  y a délia  long  temps  qu'elle  rend  hommage 
aux  Koys  d’Angleterre , atnli  que  nous  tnondrerons  par  l’Htlloirc  : aulli  l'çn  allons 
nouslcparéccy -deuant. 

La  première  donc  cd  Kacline , entre  l'Irlande  4c  l'EfcolTe , auiourd'huy  de  peu  de 
renom,  5c  de  petite  cl  tend  ne  La  fécondé  lia,  plus  amplcdcbcaucoup,5tfort  fertile  bCtmAmi*- 
Q en  froment  . Latroifiefine  Ina  , iadis  célébré  4c  renommée  pour  le  Monaderc  d Jtiittw  r„- 
Saintte  Colombc,on  les  Koys  d'Elcoflc  clîoicnt  enterrez  allée  grande  pompe  4c  ma-'4"”- 
gnificence , 4c  pour  le  (vêtit  bourg  de  Sodore , auquel  liegeoit  l’Eucfque  des  Hébrides* 
appellées  de  ce  Ut  IJlci  Sodoreiifes  4 : quoy  que  d'autres  tiennent  qu'il  auoit  fa  demeure  ,1  « i,mm 
cnlafufditeldcdcMan'.  (Sc* 

Apres  font  Mula,  que  Ptolomée  nomme  Msleos , Sxic  dite  1 Hebude  Orientale, 

Lèves  tenue  de  quclqucs-vns  pour  la'fhyle  des  Romainsf  : Hirth,où  Bocthius  dit  v'v‘  "J »•- 
que  les  Moutons  égalent  les  Boucs  en  grande ur,4c  font  fournis  de  corncs4c  de  queuis 
edrangement  groiïcs  4c  longues.  Toutes  les  autresfont  afpres,  pauurcs4c  prefquc  rf.  J é?row. 
inhabitées.  Umm- 

Et  quoy  que  les  plus  fertiles  mefmc  ne  foient  pas  de  grand  profit  nv  reuenu , fiell- 
ce  que  les  Roys  d'Efcollè  en  ont  touliours  fait  edat , comme  d'vn  des  principaux  rem- 
parts, 4c  des  plus  feurcs  ddfcnfcs  de  leur  Royaume. 

En  la  Mer  qui  coule  autour, fcformcnt  4c  nailfentcchains  Oyfonsou  Canars,  dits 
£'/ax/r,des  branches  d'arbres  qui  tombent  4c  fe  pourridcni  dedans  les  ondes  : non  pas 
-,  comme  elliment  quelques  vns  r,d'vn  fruiéi  lait  en  façon  de  Cannes,  lequel  cliant  zs*x»GrZm*t. 
preft  de  meurir.chéede  luy  mefmc  dans  la  mer, en  laquelle  il  s'anime  4c  rcueüc  de  plu 
mes  ; tuais  d'vne  fortede  vers  qui  s'engendrent  premièrement  dans  le  bois,  41  puis  vc-c-x.,.»  r.,. 
nans  à produirevne  telle,  des  pieds,  4c  finalement  des  ailles,fe  couutcnt  entièrement  f *'££££ 
deplumes,4cs'enuolent  ainfi  que  des  Oyions  •>,  ou  Canettes.  Zi,  „ , 

Les  Peuples  qui  les  habitent  fout  Irlandois  d'originc,4c  fe  conforment  entièrement 
pour  le  langage  ,£c  pour  les  meurs  4c  façons  de  viure , aux  batbarcs  4c  farouches  d'Ir-  jJ/'S.  sa*. 
landCjdefquels  nous  auons  parlé cy  deuant. 

Les  Orcades,  appcllces  maintenant  Ork/iey,  fontalfifcs  au  Septentrion,  tout  visa  ORCADis. 
vis  de  CathncsProuince  d'EfcoHé,d'oùqlielqiles-vnsdifcnt  qu'elles  ont  pru  leur  nom: 
te  dépendent  du  Royaume  des  Efco(lois,qui  les  tiennent  en  iby  4c  hommage  des  Roys  t rnùmau. 
de  N or  vegue  i.  Quclques-vns  en  mettent  trente k , d'autre  trente  deux , 4c  quelques 
autres  iufquesàtrentc-quatrc'.  m u'm  i.,t. 

La  principale  eft  Mainland , dite  autrefois  rations  ~ , 4c  Pomonie  1 , rclcuée  de  ” 
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OR.  CA  montagnes  par  endroits, accommodée  Je  bons  porcs,  fécondes  en  veines  de  plomb  k \ 


DBS.  d'cilctu,8c  ce  qui  luy  fert  de  principal  ornement,  dccorcedvnc  ville  nommée  Kir» 
avale,  ou  demeure  1 Euclquc  des  Orcadcs, 

ir«w  ij.  Du  temps  de  Solin’  elles  elloicnt  toutes  (leriles.  inhabitées,  St  remplies  d'herba- 
ges. Mais auiourd'huy comme ellcsfum cultiuees Se  peuplées  d'hommes,  auflï  pro- 
tluilcnc  elles  beaucoup  dcfortesdebien5.8idccoinmoditcz.  Detous  les  grains, il 
n y aquelc  froment  qui leur  manque.  Le  bcltial  y multiplie  comme  ailleurs,  pourla 
bonté  despaliurages.  Les  lî  rebis  y portent  toutes  deux  ou  trois  Aigneaux  chaque 
f fois.  Mais  les  Chcuauxyfuntfort  petits  «t  menus,  encore  que  très  patients  pour  le 
trauail.  Il  y a grande  abondance  d'Oyfcaux,  tant  fautiagcs,  quedomefliques.  Etfur 
s«<4.  tout  vue  telle  quantité  de  l’oidbn , qu'elle  lurpaifc  prelquc  toute  creance1.  La  plus 
grande  incommodité  quelles  ont , c'cltle  defaut  des  bois  8t  des  arbres;  au  contraire 
leur  plus  commode  defaut,  c'citccluy  des  fcrpcnts,dc  la  vermine,  & de  tous  animaux 
uiiùakm.  venimeux  '. 

Lcsliabitansde  ces  Iflcs  font  hauts  blancs,  robuflcs,  fains,&  de  fort  longue  vie, 
ituihm.pt  comme  ordinairement  décent  ou  lix  vjngtsans'  : mais  ne  font  pas  fi  belliqueux  ny 
oWni.iS?  ^ grands  guerriers  que  ceux  des  Ides  Occidentales c.  Ilsont  vn  langage  particulier  ap- 

• pelle  Ncrdi» , que  quclques-vnspcufcntcltrccelipy  des  anciens  Goths'.  Sont  grands 
ÿ-  , beuueurs  entre  tous  les  hommes  du  monde,  & fi  jamais  on  n'en  vid  d'yurcs  entr'eux. 

' Lcuninncip.il  bre  nuage  cil  compoiè  d’orgc.duquclilsfontdciresgrandcs  cucillet- 

;»4»a«l.Icli  Et lesplusabondans  profits  Streuenus qu'ils ayent,  font  ceux  qu’ils  tirent  des 
portions  Se  des  huylcs  de  baleines  qu’ils  diflribucnt  aux  cflrangcrs. 

XVII  Oxpodr  entendre  IHiiloire  de  tous  ces  Royaumes,  laquelle  i'entreprens  d’eferire 

enfemblcmcnr, puis  qu'ils  font  auiourd'huy  réunis  fous  l'obcyfl'ancc  dvn  fcul  l'rincc, 
1>REM!p.xs  qui  prend  le  libre  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  au  lieu  de  ceux  d'Angleterre , d’Ef- 
>i  «ai  r<»>  co/fCi  & d Islande:  ii  faut  commencer  par  l'Hilloire  des  Butons, comme  des  premiers 

* SMI  Scplus  anciens  habitans  de  celle  grande  Drctagneh , & reprendre  fes  fondemens  de. 

dansleur  origine  St  naiffance. 

Ceux  qui  ont  par  h des  conditions  &r  commoditez  de  cède  Me , il  y a plus  de  quinze 
-ic,r  j Censans,  ontpaieillcmcntefcrit',  que  fa  partie  Méridionale,  quifuthabitéela  pre- 
iku i! miere,  “ pomme  la  plus  fertile  St  commode , clloit  peuplée  par  tout  de  leur  temps , 8: 

1 1 < n,..i  s.,  comblée  d vue  infinie  multitude  d'hommes.  Mais  ils  ont  dit  fi  peu  dechofe  de  leurs 
khLkctai.  Ancellres,du  lieu  de  leur  extradion , St  du  temps  auquel  ilscommcnccrent  de  l’habi- 
tcr,quela  pollcritc  ne  fpachantprefque  qu'en  croire, à cudcpuisiccoursà  des  conie- 
duresSt  vanitez  plus  diuerfes,  S:  conformes  aux  palfionsdc  ceux  qui  les  ont  publiées, 
qii'atfcrmicsoufondccs  fur  quelque  apparence  de  vérité- 
Quelques  vus  ont  ingenuément  aduoüç,  qu'ils  nclfatioicnt  au  vfay,  quels  Peu- 
ples l’auoicnj  premièrement  habitée  , s'ils  elloicnt  originairesdu  pays,  ou  bien  ve- 
I Trirmvir  nus de  dehors '.  D autrcsbnt  clbméquc  fes  premiers  habitans  n'y  elloicnt  pas  abor- 
dez,ny  venusd'ailleurs,inais qu'ilseîloicntnaturclsd'icc!le'",8t  quela  terre  incline 
ïït!"1  ' y auoit  engendrez,  8t  produits",  comme  fi  fraifehementarrofee  des  eaux  diuines 
qui  noyèrent  tout  le  monde,  8t  pleine  encore  des  fubtilcs  influences  du  Ciel , elle  euft 
»o»r.i«ai.  culcpouuoirdecefaire.  LesHilloires  Bretonnes'  les  ont  appeliez  Géants. 
oG^fr/mU,  D'autres,  fçaehants  qu'il  n'elloit  pas  croyable,  qu'au  premier  .igc  du  monde  les 
mma.  honrnes  fullcnt  (brtis  déterre,  ainfiquedespotyrons  ou  champignons  qui  naiffent 
tj"'/  "■  de  l'humidite  par  les  bois  & forclls,  ou  que  les  champignons  mcfme  cullent  elle 

conucrtis  en  hommes,  comme  les  Poètes  feignent  cltrc  autrefois  aduenti  près  de 
Corinthe', ont  faullctncut  inuenté',qucdcs  cinquante  filles  de  Danaus  Roy  des 
7”'t  Argiues,  les  quarante- neuf qui  tuèrent  leurs  maris  la  première  nuid  de  leurs  nopccs, 
o furent  en  vengeance  de  ce  crime  expofées  par  leur  beau  pere  à la  mcrcy  des  vents 

e & desondes  de  la  mer.  Etbien  qu’il  luy  fcmbla(l,quc  la  nauigation  leur  en  deuoit 
e,.,Z  élire  perilleufe,  pourcc  qu'il  ne  leur  bailla  ny  rameurs  ny  pilotes,  St  que  fi  elles  a 


B 


O 


uoient  voyagé  .c'clloit  feulement  fur  la  carte  en  terre  ferme,  ou  fur  le  rapport  d'au- 
truy:  lied  ce  qu'apres  pluficurstrauerfes  8t périls,  ellesparuinrent  enfin  dans  ce- 
lle grande  Me  , au  trauers  des  bancs  8c  des  rochers , fans  naufrage,  comme  fi  les 
Magiciens  de  Finlande  Se  de  Laponie  leur  cuflcnt  vendu  les  vents  fauorablcs  8c 
profpcrcs , pour  les  faire  arriuer  au  port.  Et  pource  que  le  payselloit  lorsdefert , 8c 
vuide  if  habitans.  elles  y vefeurent  quelque  temps  des  fruids  quela  terrey  produifoic 

defoy- 


- 
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A delôy-mefirie,  Jrs'accouplans  charnellement,  St  contre  tout  ordre  de  nature , auec  premiers 
certains  démons  St  uiauuais  cfprits,  qui  leur  apparurent  en  forme  d’hommes , enen- 
gendrerenr  des  Gcans. 

Ilycnacudcpuis',quitrouuans  i redire  en  cette  lmiention,pourcc  qu’il  nefc  lit , c+u.cm- 
rien  de  tel, nydcsIcs-Hiftoricnsqui  parlent  de  Danau»,  nydans  IcsPoctes  qui  rap 
portent  la  fable  de fes filles, furnomméesDanaïdcs, ont  auec autant  de  menfonge 
fnppofc  pour  clics, les  vus  trente-trois,  les  autres  cinquante  fille»  d’vn  Roy  de  Syrie 
nomme  Dioclctian , & de  Labana  fa  femme  légitime , aufquels  ils  ont  fait  courir  de 
pareils  hazards  8t  dangers  fur  la  mer , apres  auoir  alTÀIfiné  leurs  maris,  St  bien  que  de- 
lfituécs  de  voiles  & de  matelots,  prendre  toutefois  port  encettclllcdcfërte,  8t  de  la 
compagnie  dcteftablc  des  démons  y procréer  certains  Gcans,  qui  l'habitèrent,  St  la 
remplirent  par  endroits  d vnefcinblable  génération. 

Quoy  que  c'en  (oit,  les  Hiftoires  Bretonnes1,  afferment  que  ces  Gcans  ont  tenu  k ■**- 
totitcj’lllcfous  leur  obéi  (Tance,  iufqu'au  temps  qu’vn  Brutus,  on  Brytus,  arrière  fils 
B d’Ence,  du  généreux  (âng  dcsTroycns , & banny  du  Royaume  des  Latins  pour  le  ,»«■«/ I.M.i. 
parricide  commis  en  la  peilbnne  de  (on  pere  Syluius , bien  que  par  cas  fortuit , St  fans 
y penfer , après  auoir  voyagé  l'elpace  de  dix  ans  en  diuers  pays , fit  recueilly  quelques  uuhpfUe.  ’ 
poignées  djTroycnselpanducspar  la  Grèce,  y paruint  Heureufement  félon  l’auis  St 
la  promclfcquc  Diane  luy  auoit  donnée  par  Oracle , de  la  dcfcoiiucrtc , & conquefte 
d’icelle  1 les  défit  & chafià  tous  entièrement, &la  repeuplant  des  gens  de  fa  fuitte, 
qu’il  affranchit  là  de  la  domination  des  étrangers , y jetta  les  premiers  fondcincns  du 
nom  des  Bretons, St  de  la  fisuucrainetédc  leurs  anciens  Koys. 

D’autres  ne  troùuans  point  de  mémoire  de  ce  Brutus  dans  les  Hiftoires  des  Ro- 
mains', qui  rapportoient  leur  origine  auTroycnEnée , ny  dans  tous  les  bons  Au-  cOuisu.Dù- 
theurs  qui  ont  eicrit  deuant  cinq  cens  ans,  ont  eu  recours  à d’autres  conjeâurcs.  If- 
nain  grand  Allrolngue'1, 8e  Guillaume  deCapdenicr*,  ont  eferit  que  cette  Kle  fut  Ouït. 
premièrement  peuplée  de  la  fondation  deBabylon.  Polydore  Vergile  apenfcqu’el- 
le  rcceuc  Tes  premiers  habitant  auec  les  autres  contrées,  incontinent  après  le  delîfgef,  a»  süJut. 
maisquedcpuis,fuiuantlesconjc£lurcsde  quelques  Anciens’,  il  y paflà  des  Gaulois,  ' 

C des  Ibcricns,  auiourdliuy  dits  Espagnols,  St  des  Germains,  quife  meflerenr  auec  eux,  Till  il"?!,. 
St  prirent  tous  le  nom  de  Bretons.  Et  d’autres  fefont  imaginez  que  les  Grecs  s’y  rcf- 
pandirent  autrefoir,pourcc  qucDiodore  Sicilien  parlant  des  Bretons,  eferit  qu’ils  *2*"® 
vlôient  de  chariots  en  combatant,tout  ainli  que  faifoient  les  Grecs  lors  qu’ils  eftoient 
deuantTroye*:  Scque  S.Hierofine,fondé  fur  les  authoritez  deVarron , de  Sifinnius  k la  , su. 
Capiton,  du  Phlegon  crée,  8r  de  quelques  autres  anciens  Stfi,auans  perlonnages, 
afteurc  généralement1,  y uc profane  toutes  Usines  cr  lesrtutges  du  Monde  ,(&■  toutes  les 
terres  vnfînes  des  mers  furent  istits  occupées  es»  tenues  psr  les  Grecs,lefaue/lei  e/pundirent 
. leurs  colonies  depuis  les  monts  i’  Amuse  cèr  dcTaurc  .tufaues  dsns  /’  Ocesn  Srittnn/que. 

Bodin  croit  que  ces  Bretons  deuoient  leur  origine  auxCantabrcs,  maintenant  U»  mtUi. 
dits  Bifcain»  St  Nauarrois,  qui  chaflêrent  les  vieux  St  naturels  habitant  dcleurlflejSt***' 

en  prirent  pofleffion.  Qnelques-vns  maintiennent  qu’ils  eftoient  ilfus  des  Gymbrcs 
de  Germanie,  fondez  peut-eftre  fur  ce  que  dit  Othon  dcFrifinghen,  que  prés  la  four- 
cedu  Draueily  auoit  certaines  gens  ifiîies  des  Cimbreslquis’appelIoiétifne»er.Gor- 
ropius  eferit  que  c’eftoient  peuplades  de  Danois.  D’autres  difeht  qu’ils  appartenoient 
pj  d’excraftion  aux  Brutiens.  Et  s’en  trouucroit  mefmc  qui  les  poudroient  reputer  pour 
u colonies  de  Huns,  neftoit  queplufieurs  doéies hommes  de  ce  temps’ont  oblerué 1 n-  Mme,/. 
depuis  quelques  années , que  ce  qu’on  lit  vulgairement  au  lècond  bure  des  Hiftoires  ‘yclIcZ*- 
d'Àgatliias,qiie/er  Bretonsfaiit-j/te  n. Mon  de  Huns,  nefc  trouuepas  ainfidans  l’exein- 
plaire  Grec-,  mais  qu’au  lieu  de  Rritones  ,<pii  font  les  Bretons,  il  y a ir/rorn,  qui  pou- 
uoient  eftrc  quelque  peuple  particulier  d’entre  les  Huns.  Bref,  il  n’y  a point  eu  de  Na- 
tions vaillantes  & bclliqtieufcs en I Europe, en faucur  dcfquclles les Efcriuains.confi- 
deransque  la  gloire  Stlarcputationdcsanciens  Bretons  ontefté  iadis  fort  célébrés 
& renommées  par  le  monde , ne  femblcnt  debatre  pour  leur  donner  l’honneur  de  les 
auoir  engendrez, St  nes’efforcent de  les  lcurvcndiqucrcommcfrcrcs  oucoufins,par  , 

qticljiMl conformiez  St  vertiges  d’Antiquité. 

-Mais  comme  la  vérité  n’a  qu'vnvifagc,aiilfi  ne  peut-elle  tftre  entre  tant  de  fens  XVÜ^ 
te  <f  opinions  contraires.  Plufieurs  n'ont  parlé  de  ce  fujet  qu'à  trauers  pays , St  la  plus 
part  en  ont  jugé  tant  i 1a  volée,  qu'ils  en  ont  rendu  le  rapport  peu  (incere , Si  la 
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premiers  croyance  confufe.  C'eft  pourquoylaifTant  là  toutes  ces  deuincr ies, Comme  mal  fôn-  \ 
Habita  Ni  toutes  ces  conjcdurcs  commcvaincs  St  fabulcufcs , amfi  que  nous  raonflrc- 

rons  en  l'article  dernier  de  ce  Liure , où  nous  refpondront  fufülammcnt  a tout  ce 
que  tels  Autheurs  onc  du  de  l'origine  St  de  l'ctymologic  du  nom  de  Bretagne, 

& dos  Breton^:  il  faut  chercher  plus  loin  ce  qui  s'en  pourra  dcfcouurir  par  les 
1 traces  de  la  vérité,  tant  qu’elle  fera  fjuftifamc  de  féconder  Sc  conduire  cette  entre- 
• priée. 

Il  cil  vray  que  c'cft  vne  choie  fort  tendre  St  chatoiiillcufc  de  difputer  de  la  vieille 
origine  des  Nations,  pource  que  la  plufpart  ont  efté  li  petites  en  leur  naifïànce  ,quc 
les  Anciens  n'ont  elle  (Oignant  de  les  recommander  craignans  peut-eftre , qu'e- 
ftans  deuenucs  grandes  en  leurs  accroiftemens, les  ficelés  avenir  ne  fupportaflenc 
- à regret  la  baffede  Scl'obfcurité  de  leur  extraction:  tellement  quepetit  à petit  la  mé- 

moire seneft  ou  bien  éuanouye  du  tout , ou  conucrtic  en  pures  fables.  Nous  auons 
auiourd'huy  la  notice  d'vne  infinité  de  contrées  grandes,  St  toutes  remplies  d'hom- 
mes, (ans  que  nous  publions  prcfquc  dire  quand, parqui,ny  comment  ellesohtcfté 
premièrement  peuplées.  Nous  auons  perdu  la  cognoifladce  de  leurs  premiers  St  plus  B 
anciens  habitant,  St  Ibmmescomraimsdcconfclfcr  en  cela  nortre  ignorance,  St  ac- 
culer le  peu  de  foin  des  Anciens  à nous  tailler  au  moins  les  noms  de  ceux  dcfqiiels  ils 
(ont  lôrtis,  ou  de  ceux  qui  Icsy  ont  menez.  Mais  quant  a la  fource  originale  des  vieux 
Bretons , c'cft  à dire, des  premiers  St  naturels  habirans  delà  grande  breiagnc,ilya 
des  marques , des  apparences , des  a'ithoritez St  raifons  li  cuidcntes , St  fi  fauorablcs, 
pour  la  prouuer  St  recognoiftre , qu'il  ne  faut  point  craindre  d en  entreprend  te  la  dif- 
pute,  ny  d'en  pourfuiurc  la  recherche. 

U cil  donc befoin, afin  de  la  rendre  plus  claire, de  remomervers  les  aagcsplus  , 
reculez, St  fc  fôuuenirdc  Ce  que  dit  cet  admirable  Chroniqueur,  ScdiujnCofmo- 
» Cn.fuf  ,.  graphe  Moyfc  en  IHiftoirc  delà  Création',  qu'aprés  le  deluge,  St  la  diuilîon  des lan- 
't  am » Su«  «Babel,  O/e.  rclpandit  (fi  difierfa  le  genre  humain  dejfîu  toute  lai  erre.  Deflors 
tWf.j.  au  rapport  de  lofephe' , les  hommes  s'ef  arterent  en  diuerfes  contrées  ,tfi  n'y  eut  lieux , où 

four  la  diuerjité  des  langages  il  net  aHaJl  que/qiies-vns.  Tout  fut  peuple  dans  peu  de 
temps,  à-  les  cofies  maritimes  , (files  pleines  serres.  Il) en  eut  aufeiqut  s embarquèrent  p 
fur  mer,(fipaff:rent  dedans  les  /Jles.  Et  n'eft  pas  hors  de  raifon  de  croire, qu'il  en par- 
uinr  mcfines  iufqucs  dans  la  grande  Bretagne.  Théophile  Antiochicn,  homme  de 
creance  St  d'authoritc,le  tefinoigne  en  ce<mots.  Le  peu  d'hommes  qui  iadis 
e fiaient  en  T Arabie  (fi  la  Chatdée , s'augmenta  petit  à petit  après  U tonfufion  des  langues, 

(fi  deuint grand  en fon  accrotffement.  De  le  quelques-vns  s'en  allèrent  ver  s /' Orient,  d’au- 
■ Ires  tinrent  en  la  grandeTerre  ferme  .d’autres  gaignerent  le  Septen  rien , (fi  ne  eejprent 

Us  vns  (fi  les  autres  d'occuper, (fi  de  r-mplir  fVntuers , tant  qu'il  s'en  efiancha  pareille- 
mentaux  climats  du  North,  (fiiufqucs  dans  les  Bretagne! . Qnicftparauanturc  auflice 
qu'ont  voulu  dire  Ifnain  x Capdcnier,  qu'elle  fut  premicrcmcntpcuplée  de  la  fonda- 
tion de  Babylon , c'cft  à dire,  incontinent  prés  la  diuilion  des  langues  qui  furuint  en 
l'édification  de  Babel. 

Les  Grecs  St  les  Romains,  que  les  voiles  de  l'erreur  St  du  paganifîne  onterapef- 
ehé  de  voir  clair  en  ce  peuplement  admirable , ont  nommédepuis  Originaires  Sc  Na- 
turels, tous  ceux  qu'iliont  ouy  dircauoir  eftéveus  les  premiers  en  chaqueProuin- 
ccs  Sc  Régions,  ou  bien  Aborigènes,  c‘eftàdire,fans  origine  ,8t  comme  gens  fi  an-  Q 
ciens , qu'on  ne  pouUoic  fçauoir  d'où  ils  eftoient  fortis  ny  venus.  Et  de  cette  façon  in- 
terprctay-ielcdircdcccux,qui  fe  font  auancezd'eftimcr,  que  les  premiers  habitant 
jjVhj  de  la  grande  Bretagne  eftoient  nez  en  icelle'.  Car  ils  n'ont  peu  lignifier  autre  chofè 
dPuût.LMa,  par  là,  linon,  qu'ils  l'habitoient  de  fi  longue  ancienneté,  qu'il  n'eftoitplus  de  memoi- 
mDmUt.  te  certaine  de  leur  première  arriuée. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  s'imaginer  , que  cette  difperfion  gêner  aile  des  hommes 
fut  faite  pelle  mefle,  St  fans  aucun  ordre.  Car  il  eft  certain , que  pour  couper  chemin 
à la  conuoitife , toute  la  terre  fut  diuifée  en  trois  lots  entre  les  enfans  de  Noé,  Sem, 
j . . . ^ Chain,  laphet4.  AScm  elcheut  l'Orient,  Cham  s'achemina  vers  le  Midy , Iaphec 

•rftan/Am  eut  l'Occident  Sc  le  Septentrion  , qui  limitent  l’Europe.  Telle  eft  l'opinion  de  lo- 
tLhtarifts.  fcpbe,  Sc  derous  les  Théologiens.  Et  cette  benediélion  de  Noé , que  Dieu  vuetUe  ifiaf- 
gir  laphet , qu'il  habite  es  tabernacles  de  Sem,  (fi  que  Cham  lu)  fott  fait  feruitcur  cette 
• benediélion , dis-je , ne  s’eft  iamais  vcué  parfaitement  accomplie , qu'au  i Nations  de 
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I Europe.  Cari  Europe feu!e, ornement  del'Vuiuers,&nounicedecePeup!e,  qui,  PREMIER* 
comme  dit  Plmc,  attache  jadis  tous  les  Peuples  du  monde  à fa  grandeur , a triomphe  Mi*‘ T A 
ptuficurs  fotsdcsautrcs  Parti»  de  la  terre,  que  Sent  &Cham  eurent  pour  leur  parta- 
ge; 5c  n'y  acoinenicelle,oùlapo(leritéde  laphet  ne  fefoiteftenduï. 
laphctcut  fept  enfans,  Icfqucls  clpandircnt  leurs  Familles  & lignées. 

irpuis  /es  ceux  Je  ÏHtlefient, 

Le  Tant  flot  lux  tu , influes  eu  double  ment 

bufimeux  Gt  ù.itsry  & iOcesn  <put  beigne 
. ï>;  fin  flux  reflux  le  ituege  d'Fftegnc : 

#i  Et  depuis  eejle  mer,  en  /et  ch. en  Attelez  . . 

Se  promènent  en  lien  des gelions  .niez,  -r. 

. tufiju’eu  flot  Prouenfel,  ! hfrrenc , Ltgufliyu*) 

, Vende  dele  More-,&  le  fiiuente  Atttque , 

Outre  le  been  ternir  de  /'  AJie  mineur  , 
g Second lerdin  d'Ed-n  ,& de  Mende  l'honneur. 

Et  ee  Itrg:  peu , tjut  gl/l  depuis  Amène 
lupin  eux /ourtes  de  Jthe,  ô-dubordd:  le  Ttne, 

C’eftoient  tonte»  terres,  difent  Iofeph  & Freculfe  Euclque  de  Lifieuxi-,  qui  utA.i.nu^. 
’ n'auoicnr  point  cfic  deuant  habitées,  & dont  les  Peuples  retinrent  pourvu  temps  les  * 
nomf  de  leurs  fondateurs.  Terres, que  Varro,  Captton  9c  le  Phlcgon  Grec , aile-/ * 
V guez  cy-deuant  par  SainâHicrofine,  ont  attribué  improprement  aux  fculs  Grecs, 

“ qui  ne  furent  qu'vne  branche  de  l'Arbre.  Car  de  Gomerdefcendirent  les  Gaulois, 

Scies  Germains,  ditsGomcntcs: deThobel  ,ouThubal ,lesThobclliens,  appeliez 
Ibericns , & mamtenan  t Elpagnols  : les  Scythe' , autrefois  nominezMagogiens  & 
MalTagctes.derôagog:  les  Madicns.ou  Mcdois,  de  Madai  ; de  lauan,  les  Ioniens, ou 
Grégeois:  de  Thyras,  les  Thraccs:  & ceux  de  Mazaca , dits  auparauant  Mofchicns,  de 
Mofoch’.  eufifimy 

C II  y a de  l'apparence  atilfi,  que  ce  dit  celte  poftcritc  de  laphet  qui  s'ellendit  iufques 
dans  la  grande  Bretagne,  Epiphane  l’afferme  en  paroles  exprclîès  quand  il  dit,  Det"'““ 
tnfentet  Ixphet  font  défendus  les  Lenns,Geulou,  Celnherti .Aqustentens,  Lnfitenicnt, 

Bretons, E/fegnols !,  (/c.  Et  Movfe  femblc  le  lignifier  aucunement , elcriuant  que, 
bel  enfens  de  lephet  furent  Ji.ii/res.lci  I/Iei  des  Gentils  per  leurs  territoires,' vnehtcnn  en  f/'1  l 'l 
; f*  lengne, filon  leurs  fouilles  & muons  Car  outre  que  les  Théologiens,  parleslfies  sent/.  ,.n>. 
des  Gentils  entendent  communément  toutes  celles  qui  font  les  plus  efloignécsSt  re- 
culées: comme  les  Grecs-’  ,&  les  Romains  S,  bien  que  Payent  ,ont  ncantmoins  rc-  "f, 

; Cognu  aucc  les  Hebrietix',  que  la  race  4«c  laphet  fut  la  première,  quifehazarda  àc,iJZ[  ~~ 
traucrlër  les  mers,  & de  palier  aux  Ifics  de  l’Europe, aullt  le  fufilit  F.piphanc1,  Se  quel-  Jpfi'""-'*' 
quesautres1  ont  recogneu  clairement,  qu’entre  toutes  elle  occupa  celles  de  la  gran-  [T/‘ 
de  Bretagne,  Je  de  la  Sicile.  En  quoy  l’Arche  de  Noc  luy  peut  feruir  de  patron  & de  lixr.,f/<ea/. 
modèle,  tant  pour  le  baftimentdesvaifleaux,  que  pour  la  natugation.  Et  s'accorde  ZJiiAAt 
fort  bien  i cec y,  ce  qu'aircurentqttelqiics  vns  des  Anciens  ,5c  la  plufpart  des  moder- 
tics",  que  1 vlâgc  des  cfquif/Sc  des  natures  futtrouué  premièrement  en  la  mer  Britan- 
_ nique-Cardcdirequela  nauigation  comment, a par  les  Egyptiens, comme  penfeDio- 
**  doreSicilicn  pafla  delà  aux  Tyricns,puis  aux  Cartaginois, félon  l’opinion  de  tous  s«- 

les  vieux  Antheurs , & que  Neptune,  Ertthre,  Atlas, ou  les  Sainothraccsinucntcrcnt 
les  vaillèauxde  mer  ce  feroit  dire  que  Noc  ne  baftit  jamais  l’Arche  pour  fauucr  fa  fa-  teJcutm.  ' 
milledcccdclugevnincrfel,qni  noya  tout  le  relie  des  hommes. 

Mais  comme  celte  pollcrité  delaphet  ne  s’cfpandit  pas  tout  d’vn  vol  en  tous  les  ma 
pays  pluséloignez, qui  font  compris  dedansPEurope,ains(àifitpcuàpeu  terre  apres 
terre.  Audi  femblc  r’il  aile  a prouuer,  quelle  pallâ  de  la  Gaule  en  la  grande  Brcta-  ôtuÂi,  rtu. 
gne,5equeles  vieux  Bretons  ne  defeepdirent  ïamais  d’autre  Nation, que  de  celle  des 
Gaulois. 


ceux 

des 


Il  n'y  apoint  de  plus  feurs,  ny  de  plus  véritables  indicesde  l’origine  des  Peuples, que 
ux  qui  fe  tirent  de  la  communauté  de  nom  general:  duvi 


du  voi! mage,  & de  l’aflïete 
:s  pays  : de  l’affinité  de  la  Religion  : de  la  rcficmblance  du  goiiucrncment  pu- 
blic , des  meurs  Sc  coudâmes  5c  du  langage  ' : 8c  finalement  de  la  conformité 
des  noms  particuliers  deshabitans  de  chaque  Prouince,  & de  ceux  de  leurs  villes',  ’’ 
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Hiftoirc  d’Angleterre, 


Les  premiers  habitant  de  la  grande  Bretagne  ont  cutantdeconucnances&dé  A 
tCéfv.Tui  proportions  en  touccs  ces  chofcs  que  les  anciens  Gaulois', que  parla  conférence  de 
leurs  parties  ils  le  trouueront  comme  frères,  & feparez  feulement  de  la  mer,  non  d'o- 


Metktb  B t*a, 
UfatAtt  £5 

CoaUiaw. 


nginc. 


ii  Premièrement  donc,  il  eft  certain  quecesdeux  puifllntes  Nations  n'ont  eu  autre- 

imi.  fois  quvn  mcfme  nom.  Les  Gaulois , difent  lofeph*,  Zonare',Io(ippe,  & quelques 
tT<».i  a mhi!  autres  ',  lurent  anciennement  appeliez  Goitiariens,  Gomereans.&cComcrttes  ,dc  Go- 
<ncr  fils  affilé  de  laphet  Les  vieux  habitansdcl'IdedeBrctagne,  dontla  pofterité 
dure  encoreau  pays  de  Gales,  ont  porte  ce  incline  noindésle  commencement,  l’ont 
’,17J  tctcnu  tempsen temps  iulqu’i celle  heure  , & ne  sappellent  encore  autrement 
i ma.  " entr’eux que Cmmeriens , Cumhrtens , Cumin,  & Ktmbres : leurs  femmes,  Cutneraes , 

ecMàadf-  le  Engage  duquel  ils  vfent , Cttmeracc  ' : & le  pays  auquel  ils  demeurent,  Cumrie.Sc 
trift.Bnt.  Kymnc  ;quoy  quedcccux-cy  quclques-vns  ont  voulu  former  depuis  les  C ’hambriens, 

& la  Cambrte.  Car  quant  au  nom  de  Bretons,  ce  font  les  étrangers  qui  le  leur  ont  don- 
né les  prcmicrs,comme  nous  diroüs  c n la  lin  de  ce  Liure:  S c monUrcrons  vifiblcment,  B 
qu’encoreil  n’a  eftéiiréd'aillcurs,qiie  de  la  Gaule. 

Que  files  hommes  doâcs  croyent,  quclcs  Cimmcricns,  appeliez  depuis  Cimbres 
par  contraction  & corruptiondc  langage , elloient  ilfus  de  Gomericns  ou  Gomcrites 
fiii.lkUMjl  de  Gaule,  félon  que  Diodore  Sicilien  l'adcmc',  à caufcqucccs  noms  auoient  delà 
rcdèmblancclesvnsaux  autres,  & que  les  Anciens  n’en  failbient  point  de  diftinâion 
ny  de  différence  en  leurs  efents:  S’ils  recognoilfcnt  que  les  Germains,  lefquclsrous 
appelions  vulgairement  Alemans,  fout  illusd'Afchcnas,  les!  urcsdeTogortna.tous 
deux  enfansde  Gomcr  : pourccque  lesluifs  nomment  encore  auiourd'hiiy  ceux  cy 
Togormatb,  & donne  le  nom  d’Afehemu à ceux-la  : finalement  s'ils  tiennent  pour 
véritable,  que  les  Egyptiens  (ont  dcfccndusdc  Millaim,  & les  Ethiopiens  de  Chus, 
tous  deux  enfans  de  Cham , dautant  qu’en  leurs  propres  langues  ils  s'appellent  les 
vas  Chus,  & les  autres  Mtjraim:  N y at’ilpasde  l'apparence  aulli,  fuiuant  lesmef- 
tnes  points  d'cgalitc,  que  les  premier»  habitons  de  la  grande  Bretagne  furent  vrayes 
peuplades  & eoloniesde  Gaulois,  puis  que  ceux  dupaysde  Gales, qui  le  vantent  à iu- 
> (le  titre  cftrc  de  leur  pofterité , retiennent  encore  maintenant  le  nom  de  Cumeriens  C 

ScdcCumbres ou timbres, des  anciens  Gomericns, ou  Gonicritcsde Gaule, comme 
des  premiers  anceftrcs,&  des plusvieux  parents  de  leur  (dation  t Le  fens  incline  du 
mot  conuient  fort  bien  à cela.  Car  Corner  en  langue  faillie,  eft  interprété  fimffant, 
yU  ittUmi  par  quclques-vns'  : &c'cftchofe  claire  & manifelte  qucl'lfie  de  Bretagne  ellfur  les 
dernières  fins  & limites  de  l'Europe,  & comme  fcparcc  de  toutes  ies  autres  contrées 
hriiplcUm-  du  monde*. 

Secondement  l'adicte  fauorife  aulli  ceftesôpinion.  C ar  (i par  droit  de  voilïnagc , il 
a iainais  paffcquelques-vns  dans  celle  llle , ce  ne  peut  cftrc  d'ailleurs  que  de  la  Gaule, 
i&fr-M.fM  qui  n'en  c(l  reparée  que  d'vn  dedroit  de  trente  mille'.  Chacun  confeffe  quelcsrc- 
w o'-ut  gions,qui(bntvoi(inesderAfltri^furentpeupleeslespremieres  : que  de  cclle-cy  les 
habitons  scfpandirent  dans  les  plus  proches , & qu'l  mcfurc  qu'ils  crcurcnt , ils  cn- 
uoyerent  des  peuplement  aux  autres  : qu'ainli 

La  T/traced’vn  cojlc  peupla  Ici  ch  amp  i Grégeois, 

La  Grèce  l’Italie  aymc-Mtrs , donne  toix,  J) 

L’Italie  la  Gaule. 

Et  pourquoy  n'aduoiicra-t’on  pas  femblablement  , fuiuant  l’ordre  de  la  (ituation, 
que 

la  Gaule  peupla  i Efiagne, 

Le  rivage  du  Rhin , crlagrande  Bretagne? 

afm/mmUi-  Quelques- vos  ‘ ont  remarqué  par  vne  belle  & fubtileconlîderation,  que  le  (ou- 
Je  " uerain  Créateur  de  I’Vniuers  a tellemcnt'conioint  les  Régions  les  vnes  aux  autrcs,8e 
rcfpandu  les  Ides  dedans  les  Mers  auec  vne  (i  grande  preuoyance  & commodité  pour 
tous  les  humains  , qu'iln'apoint  laide  tant  de  dillanceny  d'interualleniefmc  entre 
‘ les  plus  cfloignécs(qu'ellesnepuiircntc(lrcai(cmentapcrceués,Sccômc  remarquées 

* . 11  œil,  ou  dcquelqu'vnedesvoifines,  ou  de  quelque  endroit  de  la  terre  ferme.  Ce 

qu'il  n'a  pas  fait  à d'autre  deilcin , linon  afin  que  les  peuples  vident  roufiours  deuanc 
eux  quelques  terres , aufquelics  ils  peuffent  s'elpandre  & s'edargir  à médire  qu'ils 
multiplicroicti&queparaindlet  nouueaux  gaignans  pied  à pied  les  pays  habitables, 


a 
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» fl  ne  Te  irouuafl  en  fin contrée  fifauuage  , qui  ne  fut  remplie  d'hommes.  OreH-il 

Certain,  qu'cn  toutes  les  Régions  8c  Contrccsqui  font  autour  de  la  grande  Bretagne,  '*  *A 
il  n'y  avorte,  ny  nuage,  duquel  on  la  puifie  appcrccuoir,  finon  ccltiy  de  la  Gaule 
Belgique:  d'oulcsplutclair-voyanslarecognoilîcnt  à l'ail,  pendant  que  le  Ciel  clt 
pur aeicrem.  Ilyadonc beaucoup  de  vray  lcmblance,quelcs  anciensGaulotf ,on 
pour  defebarger  leur  pays  d'habttans,  ou  pour  le  defir  qu'ils  euflent  de  voir, St  de 
voyager  plus  auant,  s'efpandirent  les  premiers  dam  cette  ific,nonpas  à grandes 
troupes  des  le  commencement, mais  petit  àpctit,fousla  conduite  dcquelqucs  ri- 
nageurs,  qui  s'ertans  vne  fois  enhardirdy  trauerler  de  la  terrede deçà, prirent  puis 
après  l'aifcurance  d'entrer  librement  au  dedans,  afin  de  recognoillre  Ion  aificttc  & 
fkcondition  : Sts'auançansiufqu'au  coeur  du  pays,  y découvrirent  tout  ce  qu'ils  peu- 
rent,  lânslêjetter  en  perd,  St  finalement  cndonucrcm  attisa  d'autres,  Icfquelsy  par- 
ièrent de  temps  en  temps  à grandes  bandes, 3c  s'clhblillans  aux  lieux  plus  corniAo- 
dcs,tant  pour  la  nourritiircdu  bcilial,  auquel  tous  les  anciens  conllituotent  leurs  plus 
g grands  rcuentis,  que  pour  l'vfagc  des  eaux  & des  bois,  y portèrent  non  feulement  les 
noms  de  ceux  d'aucclcfquels  ils  fcdépartoicnt,ou  bien  en  prirent  d'autres  cuntor 
mes  St  pnqiortionuezà  leur  cftab!rtTcmcnt,maisaulli  donnèrent  pour  la  plufparr,  aux 
vilicsqu'ils  y battirent,  les  tncfmcs  noms  queportoient  lors  les  villes  delà  Gaule,  atnfi 
que  nous  remarquerons  tantofi.  • 

Ec  quoy  ? fi  ce  qu'eferiuent  aucuns'ertoit  vray  , que  l'Ific  de  Bretagne  attenoit  i $«■»»,  «zx. 
autrefois,  St  ioiguoit  à nnrtrc  Gaule;  mais  qu'à  la  longue  les  ondes  de  la  mer  l'enont 
diutlcepar  leur  tmpctuofitc  è ncieroit-cepasvne  prenne  St  demonrtration  fi  claire,  ttuLcmLi- 
quequivottdroit  par  après  en  douter , douterait  du  tour  en  plein  Mtdy  Certaine- 
ment , encorcquc  cette  opinion  foit  baflie  fur  quelque  radon  8t  vray  fcmblancc,at- 
tendu  ce  que  dit  Strabon",  homme  de  grande  expérience  en  la  remarque  des  pays ,L,i  «.Gty. 
& des  Régions,  que  leslllesbornéesdc  Promontoires,  St  diuilccs  dedétroits  daucc 
latcrrc  ferme  ( telle  qti’efi  celle  de  la  Bretagne,/  cnom  cllè  feparècspar  la  violence 
delà  mer:  ce  que  les  Ancicnsontefcrit, que  la  Sicile",  Cypre,  St  tout  plein  d’autres  c7tnj  /, 

C Ifles',  ont  elfe  retranchées  en  cette  forte  des  prochaines  contrées:  St  ce  qui  fe  void  r.t.,  , y 
à l'œil,  que  les  eaux  de  l'Océan  s'cftieciflcnt , fe  contt  signent , St  s’enflent  beaucoup  ,, 

plus  haut  en  la  manche  d'entre  Do  créât  Calais,  qu'cn  pas  vn  autre  cndroiclde  leur 
cours'.  Si  cfl-cc,  que  comme  ie  n'en  veux  pas  icyfaircdcfcnfc  St  rempart,  ny  tn'cn 
quérir  plus  auant,  fi  deuant  le  déluge  il  n'y  auoit  point  d'Iflcs  cnl'Vniucrs,  comme  7,  nnSl” 
ontpcnlè  quelques- vns  : Audi  ne  dout.iy-jc  point  que  laProuidencc  diuinc  n'ait  dit- 
pofé  des  chofes  toutes  diuerfes  pour  vne  pareille  fin, &qnc  lesterres  qui  font  eftcndnès 
cnlficsau  milieu  des  mers,  n'apportent  vnaufli  bclorncmentàla  grandeur  Stdiuer- 
fité  du  Monde,  que  font  les  lacs  8i  les  flcuucsefpandus  fur  les  codez  des  terres , ou  les 
endroits  plus  picrreuxdcstcrrescfleucz  St  dreflèz  en  montagnes. 

Tant  y a que  les  Autheurs,  à qui  les  ficelés  ont  acquis  de  la  creance  8c  de  l'authori-  ( 
té  par  vne  longue  fuire  d'an  nées,  n'ont  tiré  d'ailleurs  la  nairtâncc  St  l'origine  des  pie-  r-ax. 
miershabitans  de  la  grande  Bretagne,  que  de  la  Gaule,  àcaufe  du  voilmagcdclvn  jT? 

St  de  I'  autre  pays.  Cefar  vrayeroent  grand  en  lafcicncc  de  cogooiftre  les  Peuples»  t f J 
comme  aux  expéditions  militaires,  & qui  le  premier  de'  Romains  cntrcpnft  le  voya- : tmomün^. 
_ gc  de  cette  Illc , Les  cojles  maritimes  de  la  grande  Bretagne , dit  il',  font  habitées  par  ceux 

qui  ponrftirc  la  guerre,y  ejlo/rnr  pa(pz-de  la  Gaule  Belgique.  Et  Tacite*.  Abien  conftderer  etJm  Mmu, 
routes  ehofes , il éjl  croyable  que  les  Gaulois  occupèrent  les  terres  de  cette  Jjle , comme  votff 
nés  d eux.  Autant  en  cfcriuentBcdcHiftoriographc  Anglois*,  qiiiv!uoitcnuironl>an/;jW#fWffatfl 
<ept  cens,PomponiusLætus’,&la  plufparr  des  modernes4.  Carquant  iBcrofc,du-  ^ 

quel  plufieurs  font  tant  d’cftatjic  le  laine  ,&  tous  ceux  qui  le  fument,  comme  men- 
leurs  & inuentciirs  de  bourdes.  ^ & i**».  bj- 

En  troificfmc  lieu,  ces  deux  Nations  ri auoient  qu  vne  mefmc  Religion.  Quelques-  'Thâ'imf**. 
vns  di/ênt  que  les  Gorncritcs  icnoicnt  au  commencement  la  cognoiüancc  du foJ,ycJl.çp 
vray  Dieu*.  Gitdas  eferir  que  les  vieux  Bretons  rien  adoroient  qu’vn  en  l’enfan- 
ccdeleur  Eftat*.  Depuis,  comme  l'Idolâtrie  euft  prcfquc  ombragé  toute  la  terre  de  n Im  andin/. 
/csbranchcs,  les  Gaulois  fc  forgèrent  cinq  Dieux  principaux,  ainfique  tefmoigucnt  y* 
Cefar', St  pluficurs  autres’,  fçauoir  eft,  Mercure  appelle  Tcntmrs  en  leur  langue  : A- 
pollon , Mars , lupiter , nommez  Bclenm,  Hem,  8c  T xrsmis , St  la  Dccflc  Pallas,  ou  Mi-  *****  -V* -m 
ncrue.  LesBretonsveneroient  ces  mcfmes Dieux  entre  tous,  8t  par  dcflùstous,au  ^ 
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ptxurExs  rapport  des  Hiftbritns  dnpays*.  Lurian  dit  ^ue  les  Gaulois  portoient  beauconp  de 
h»it4sm  reucrcnccau  grand  Hercule,  & liry  drefibiciK  de,  images.  Les  anciens  Breton!  rea- 
etr^tr.  deier.tvn  pareil  refp  cèi  à fa  mémoire,  ainfi  que  notisdirons  au  fécond  Laure. 
f ''  Les  Bretons,  ce  dit  Tacite*,  tuaient  Its  mcfmcsfatrsjicesque  lcsGaulots,commc  ceux 
humeur*  qui  croyaient  a de  pareilles fipcrfitious.  I.cs Gantais linmoJoicni  des viâimcs humai- 
nes! leurs  Dieux,  comme  nous  apprenons  de  Cefar,de  Strabon,dc  Lucaio,  de  Salin, 
& d'vne  infinité  d'Andeùs.  Dion  Caflîus  rapporte',  que  les  Bretons  en  faifoicmau- 
*»»«««.  lant*  ScTacite  dit  en  rennes  exprès',  qu  ils  per.fcsrr.t  bien  faire  d'efehauffer  (f  bai- 
à iS  •ruer  les  autels  dufangdes  prifonuters  de  guerre, (f  demander  aduii  (f  cou  fil  t leurs 

Dieux  far  Louuerture  (fia  leur  des  faites  veines , qui  font  autour  du  tueur  des  hom- 
es' i Il  me,e' 

cjt.  ' Cefar  cfcruqueles  Gaulois  auoient  desPrcrtrcs  appeliez  flrvydt  j,  pour  affificraux 
fetuices  de  leurs  Dieux,  Si  faire  les  facr  ifices,  tant  particuliersquc  publics.  Autant  en 
remarque  Tacite  des  andens  Bretons'.  Quclqucs-vns  dtfcnc  que  les  Druydcs  de 
fus  H.auuut.  Gaule  n'adoroient  qu'vn  Dieu,  quoy  que  fous  diuers  noms1  : Origcne  te/moigne 
ïeclu'ruci1'  Prc^sîuc  lcmcCncdc  ceux  de  la  grande  8rctagnc",&dit  notamment  qu'iia  dilpolcrcnt 
0 '•  K.-t  su  beaucoup  les  Bretons  àreceiioirdepuislafoy  Chrcfticntic. 

’*"*■  Les  Gaulois  auoient  vue  force  de  Poètes  ouMulicicns  appeliez  £jrirr , inftituez 

pour  chanter  St  réciter  enverr,  oufur  la  Lyre, ou  fur  quelque  autre  infiniment, tes  me* 
morablcs  Si  brades  Airs  des  vaillants  hommes , ainfi  qu’afferment  entr’autres , Lu- 
itui  i.rtoyvr.  c*’n<j  Diodore  Sicilien*, St  Amian  Marcellin'.  Les  Bretons  en  ont  encore  mainte- 
• ni  sMi.U.  nant  de  tels,  5c  qui  portententr’eux  vn  pareil  nom.  Car  ils  appellent  Bord  en  leur  lan- 
ltul.it.  gue  tous  ceux  qui  non  feulement  exercent  vn  tel  office, mai*  aulfi  qui  mettcmlcur 
foin  Si  leur  eftude  principale  i la  recherche  Si  confection  des  Geneal.  >gics". 

En  qnatriefinc  Itcu,  les  Gaulois  8c  les  Bretons  auoient  vne  pareille  fomiedcRcpu- 
blique  8c  deGouucrncnient.  Car  ils  n'eftoient  pas  regis  par  la  puifiance  Je  domina- 
*mîï"'td.‘ûei  t‘on  <l'vn  tieul  : mars  les  vns  8c  les  autres  obeifioie  nt  à plulieurs  Roys  ".  Et  tout  de  mef- 
Sur.Hi  sirtu  me  que  les  Gaulois  .quand  il  furuenoic  quelque  bruit  d'ennemis,  clifoicmpubhqtie- 
ifjs  rua,.  mcnt  vn  Chef,  auquel  d'vn  conlèntemcoc  vniucrfclils  donnoient  la  fupcrintcnclancc 
"çrfs  t.dt  Scia  Conduite  de  tous*.  Aulfi  efi-il  aile  de  prouuer,  que  les  vieux  Bretons  en  failoient 
tut.  Gui.  autant , quand  ils  fe  trouuoicnt  en  quelque  grande  diificultc.  Car  efiansfort  troublez  ^ 

de  la  venue  des  Romains  en  leur  I lie , Ccfar  elcrit',  que  d'vn  commun  accord  ils  mirent 
,1.  entre  les  mains  de  Caf  lut  lauttus  toute  l’admini/lralion  (f  l’authcritc  de  lagnerre  ,quoy 
qu’il  eujl  efé  continuellement  en  querelle  auec  lut  autres  T enfles  <f  Cilee.de  l'ife. 

En  cinquiclme  lieu , les  Bretons  n'eftoient  poinedifferends  de  meurs  ny  de  couftu- 
mes,  non  plus  que  de  corps  5:  d'humeurs,  d'aucc  les  Gaulois.  LcsBrctons  plus  proches, 
des  Gaulots , ce  dit  Tacite*,  leurrejfembleut,fttque  h force  (f  nature  de  leur  or/gtne  du- 
fl  .»w, nencoTtsoalpKits  terres  ef uns  nuancées  en  diuers  endroits,! afrl!  du  Csel  ail  donné pa- 
res Se  forme  à leurs  corps.  Ils font  aufi  hardis  àehereber  les  dangers,  (f  quand  ils  les  ren- 
contrent, au  fi  craintifs  de  s'y  porter  lesvns  comme  tes  autres.  Ce  neantmoins  les  Bretons 
* ont  apparence  déplus grande fierté , comme  ceux  qu’vue  longue  paix  n ’af  oint  encore  amol- 
lis. Car  nous  auons  ouy  dire  que  tes  Gaulois  ont  ejlé  tenus  au  fl  pour  belhjueux,  (f fort  cjh- 
mcz.cn  guerre,  mats  que  depuis  que  le  repos  (fia  parejfeles  ont  gaignez,'i!s  ont fait perte  de 
leur  valeur , (f  de  leur  liberté  : ce  qui  ejî  auenu  pareillement  eux  Bretons,  lefquels  ont  efé 
vaincus  de  longtemps:  (fies  autres  font  tout  tels,qu ont  efé  les  Gaulas.  Autant  eneferit 
Srrabonpltisancien  encore  queTacite.  Les  Bretons ,An-\\,fnt prefque  fmblables  aux  f 
Gaulois  en  toutes  le  urs  meurs  cf  cou  fume  s.  Et  derechef,  //j font  tous  cruels  (f farouches  en 
guerre , ainfi  que  la  plu  fart  des  Gaulois. 

Mêla  rapporte  que  les  Bretons  vfoient  de  mefines  armes  que  les  Gaulois,  8ci]u'ils 
‘Gl.iaa/t.  fajfoient  la  guerre  en  eftcdcsSc  chafiotsarinczdefaux,toutainfiqu’cux':non  pas  à 
ft  i Liiiff.  lafaçon  desGrecs,  comme  pcnfeDiodore Sicilien1. 

LesGaulois  rangeoient  lcsbacaillons  de  leurs  armées  par  Citez  8c  Nations,  afin 
que  la  vaillance  Sc  la  vertu  des  vnes  Sc  des  autres  fulfent  mieux  rccognucs.  Ccfar  le 
telmoigneen  ces  mors:  Les  Gaulois  difnbuez  par  Citez  auoient  occupé  les  guez.  Les 
uAai  anuut  Bretons  oblcnieiene  cette  mefme  dtlpofition,  comme  montre  T acire',  parlant  de  l’ar- 
mée de  CaraSacus  l’vn  de  leurs  Chefs,  Il  y eut,  dit-il,  des  troupes  de  leurs  Nasions  qui 
t'arreferent  pour  la  deffence  du  ruijfau. 

Strabon  eferit  que  les  Gaulois  nourriflbienc  leurs  perruques.  Ccfar  afferme  que 
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Aucuns  des  Gaulois  razoient  leur  barbe,  d'autreslaportoicnr  courre,  ainfi  quedi-  /•</. 

fcntplufieurs  Anciens  b.  Les  Bretons, félon  quctcfuiotgnc  le  incline  Cciar.*,  tentions  ^ 

toutes  h s parties  tic  leur  pcenz.es,  horpnis  les  mou  floche  s,  | r^/ 

Les  Gaulois  vfoichtd'vnc  forte  d'habillements  qu'ils  appclloicnt  B rfeques  en  leur  tf  J*i- 
langue,  ajnfi  que  nous  apprenons  d'vnc  infinité  d’Authcurs.  Les  Bretons  s'eu  fer- 
noient  pareillement , comnc  l'aficurc  Martial. 

Strabon  cnfêigneaucc  tout  plein  d'autres,  que  les  Gaulois  paroient  leurs  cols  de 
chaifncsfic  de  colliers  d'or.  Les  Brcconscn  failôicnt autant :& n'y  a point  encore 
maintenant  de  pays,  ny  de  région,  où  les  hommes  falïcQt  tant  déliât  de  tet  orne- 
ment, qu'en  la  grande  Bretagne. 

Pline  recite*  que  les  Goulots  çj- les  bretons  partaient  des  Annaux  aux  doigts  du  mi - ^ 

lieu. 

Celât  fie  Strabon  tefmoignent  que/.**  édifices  (pmotpnnogcs  des  Bretons  ejloient 
prcfque  femblablcsoceux  des  G su  lots \d*GJi  y ** 
v Lcmcfmc  Piinc  die  que  les  Gaulois  & les  Bretons  ençraiffvicnt  leurs  terroirs  amc  vne 

ccrtAtnc  terre  blanche  \ fie  que  celle  terre  coups:  lo  rlcbefp  de  U Goulccrd:  •Ugron.it  ti*  ‘7  ' * • 
Bretonne*.  $ eut  Le  7 

Il  cicrir  encore  fc,&DiodorcauccIuy',  que  les  Gaulois  fc  feruoient  d'vn  certain  huh.u.t.  iir. 
breuuagccompofcd'orge.Lcsvicux  Bretons  en  vioient  aulfi , comme  le  rapportent  ^ 

Mamci  tin  ' , fie  Diofeoridc.  1 ta*tï. 

Les  Gaulois,ce  dit  Cciar  ItmHoient  tellement  les  tntcruollcs  des  temps  qu'ils fn fient  *•  Jt 

toapours  future  les  ionrs  aptes  les  nustts . Les  Bretons  tout  de  mcfmecontoicnt  les  fcp-  0,1 
maints,  les  mois  fie  les  ans  par  le  nombre  des  nuiéls,non  pas  des  tours,  fer  comme  en 
quelques  endroits  de  la  France  on  dit  encore  maintenant  onuit, pour  ouiourd'hny: Pa- 
reillement les  Bretons  de  Gales  appellent  VJjthnos  fie  Pe/heptoSjC'  cH  à dire  huicl  nu  tels, 

&r ptxx  nu  tels , ce  que  les  vns  nomment  vne fcpmainc  St  deux pPmosncsfics  autres  b us  H 
jours  St  fiize  tours  " . m CmJuL  m 

Entre  les  Gaulois  pion  que  chacun  d'eux  ef oit  déplus  noble  Moifon  , & de  plus  grand 
C poHëctryiJ  entretenait  autour  de poyflus  de  pruiteurs^ç?  douant  âge  de  fut  te:  fans  recognot- 

Jtre  outre  grandeur  ny  dignité  que  celle  là  " . Les  vieux  Bretons  fcpl.iiloicnt  aulfi  de  fc  voir  n c^Lo.it 
bien  lùiuis  & lcruis , & lcr  Seigneurs  d*  A nglctcrrc , Icfqucls  ont  appris  St  retenu  cela  if/*  t'*"ï• 
d’eux  ne  marchent  encore  qu  aucc  de  grands  trains, & prenent  plaifîrcu  celle  monllre 
de  leur  puilfance  &:  grandeur. 

Les  Gaulois  ejfo/cnt  d'vn  effrit  docile  & fort  prompt  aux  pieuses  , ainli  que  Stra- 
bon  affaire.  Les  Bretons,  au  rapport  de  Tacite*'  ejhient  fort  osfement  infrutts  aux  otnxtuAtn. 
arts  liberaux , leurscfprits  mefme  preprez  d ceux  des  Goulots , cr  ceux  qui  du  comme  n- 
tentent  meflripient  U ' longue  Romoinc , devinrent  depuis  d'y  ejlre  cognu  s pour  eto- 

quens. 

Ccfâr  recite r que  les  Gaulois  clbient  fujets  aux  faiflions  St  partialitcz.Tacice  eferit 
lamcfmechofc  desanciens  Bretons  \ 

Strabon  tèlmoigne  que  les  Gauloi*  cfloicntfimplcsSe naïfs.  Le  mcfiuc  Tacite  en 
iuge  autant  des  Bretons, quand  il  dit’,  qu'ils  obeyfjoient  volontiers  aux  lestées  d’hommes^  t ht»at**K 
payements  de  tributs^  toutes  chops  qui  leur  ejloient  commandées jquat.d  cela  p fatjott 
D font  outrages. 

Icpourrois  apporter  encore  pluficurs autres  affinités  &conucnanccsdc  coutu- 
mes & de  façons  de  faite  feutre  ces  deux  Nations.Maisafindc  n’cftrc  trop  long  en 
la  confirmation  de  cet  indice,  St  de  nel’eftcndrc  outre  mefure  : ic  viens  malme- 
nant 2 la  rclfcmblancc  & conformité  du  langage,  auquel  gift  le  principal  & plus 
leur  fondement  de  toute  celle  d;fputc,  & que  cnacuri  doit  tenir  pour  vn  de*  plus 
certains  fie  plus  véritables  arguments  de  l’origine  des  Peuples.  Car  nul  ne  defad- 
uou£,  comme iccrov,  que  ceux  qui  parlent  vne  mclinc langue,  ncfoicntiffiis  aulfi 
d’vnc  mcfmc  origine. Que  fi  toutes  le*’  Hilloircs  des  Nations  clloicnt  perles  , fie 
que  nul  n'cull  laillcpar  cîcrit  que  les  Anglois  font  defeendus  des  Germains , vul- 
gairement appeliez  Allcmans;  les  vraya  & naturels  Efcofioisdeccux  d'Irlande:  la 
communautéde  leurs  langages  les  conuaincroit  aifément , voire  plus  ailcmcnt  beau- 
coup que  neferoit  l'authorité  des  plus  graucs  Hifioricm*.  Et  ne  fait  rien  au  con  ccamUimB»- 
trairc  ce  que  Cciar  eferit, que  les  Gaulois  mpfincs  auoicnc  de  differentes  langues'"**’^'’- 
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uüu'rl?»  cmrcu*'  Strabon  nous  apprend,  qu'ils  ncdiffcroientqu’enla  dialeâe , Les  Cauloù, 
dit  t\,vjêntcntr  eux  d'vu  langage,  qui  nefi  pus  entièrement  paretlen  lent , nuit  quelque 
peuchaugc. 

En  fixlefine  lieu  donc,  que  le  langage  de  nos  Gaulois  St  des  vieux  habitans  de  la 
grande  Bretagne,  ait  elle  lemblable,  finon  peut  eltre  au  changement  St  variété  de 
la  dialcSle  , il  cil  aile  de  le  recueillir  de  Cclar  nicline , lequel  tcfmoigoc  ' que  les 
Gaulois,  qui  vouloicnt  cil: c exactement  inftruitscnla  dilapline  des  Druides, s'a- 
chcminoicnc  vers  ceux  de  la  grande  Bretagne,  afin  de  l'apprendre  deux,  iar  com- 
me il  eft  cercain,  8c  nous  le  remarquerons  autre  part,  que  leurs  Druydcs  n'vloicnt 
d'aucuns  Liurcs,  St  ne  couchoient  rien  par  elcrit  non  plus  que  ceux  des  Gaules,auffi 
faut  il  ncccITaircmciit  allouer,  que  pour  fc  faire  entendre  à la  icuuefie  Gau  Iode,  ils 
dcuoicnt  vlcr  de  incline  langage  que  les  Gaulois.  CcqucTacitc  aficrme  plus  clai- 
rement en  ces  mots  : Leur  langage , dit  il , parlant  des  bretons , & des  Gaulois , n'efi 
blil  I.  ndüi.  guère  different  Tvn  de  l’autre.  Et  de  laBeatus  Rhcnanus  efciit  en  quelque  endroit’, 
‘tiTm  “r'a'm & plulicurs  autres  apres  luy'  qu'ilyen  a quipenfent  que  l'ancien  parler  des  Gaulois 
P’iri  cm  n'auoit  pas  cité  beaucoup  diffcrcntdcla  dialcélc,  dontvfent  encorcauiourd'huy  les 
. Bretons  de  Gales.  Car  c'ell  vne  chofc  alfeuréc  que  ceux  de  ce  pays-là  , comme 
vraye  pollerité  de  Gonicr , ont  touliours  conferué  leur  ancien  nom  , St  leur  pre- 
mier langage  entier,  lufou’à  ce  temps:  quelques  victoires  Sc  triomphes  que  les  Ro- 
mains, les  Saxons,  St  les  Normans  ayent  peu  rcmportcrd’ciix.&quclqucsordon- 
naneçs  8t  loixquelcs  Normans  inclines  ayent  faites,  afin  de  l'abolir.  Defortc  qu'il 
fcmble  qu'vn  ancien  Gentil  homme  Breton  ne  rclpondit  pas  fans  fujet  au  Roy 
d'Angleterre  Henry  II.  qui  luy  demandoit  quel  iugement  il  faifoit  des  forces  des 
Bretons , St  de  l'appareil  Royal  que  là  Majeftc  drellôit  à l'encontre  d eux.  Cejle 
ixMGiraUi  sVa/i  a»,ditil i, pourra  bien  elire  affubhe  par  vol  f>r.  es, (fi  dejlruite  pour  la  plut -part,  un  fi 
î* ’c//f  a efic  ledit  parcelles  de flufieun  autres.  Mau  elle  ne  Jera  iamaisentterement  abolie 
*'  pour  le  courroux  dvn  homme  , fi  le  courroux  de  Dieu  ne  s y tant.  Et  penjcquantà  moj, 

que  nu ! autre  peuple  ny  langage  que  le  Ktmbrique  ( c'ell  à dire  Breton^  ne  revendra 
pour  ce petit  totn  de  terres,  autour  de  lefiroit  examen , qut Jera  fait  deuant  le  feuueratn 
Juge. 

On  peut  adiouder  à cela  deux  conieflurcs  tirées  de  R eineccius  St  de  Bucanan-Rei- 
neccius  infère  d'vn  palTàgcde  Plutarque  en  la  vie  de  Scrtorius.que  lesCimbresde 
eiS  i ! sru  Germanie  patloicnt  le  langage  Gaulois:  St  Philcmonefcrit  que  leur  parler  elloitcon- 
formcaceluydes anciens  Bretons.  Bucanan  remarque'  que  les  ÆAies,qui  demeu- 
f roient  fur  le  riuage  gauche  de  la  mcrSueuique,c(loict  Gaulois  d'orjgineiSt  Tacite  die 

tu  iefinf.  cu  pjrolcj  cxprcllcs  i,  que  leur  langue  approchai  de  celle  de  la  grande  Bretagne. 

Mais  afin  que  nul  nepuiffe  trouucr  de  la  foibhffccn  cctindicc,  ilcltbcfoind'cn 
affermir  encore  la  vérité  par  lcxemple  de  quelques  mots,  qucIesAutheurs  anciens 
nous  ont  lailïcz  comme  relies  de  la  langue  Gauloilé  , 8t  monflret  parla  conférence 
d'iceux,  qu'ilsconuienncnt  entièrement  St  au  feus,  8t  en' la  prononciation  , auec 
ceux  dont  vfent  encore  auiourd  huy  ceux  de  Gales.  Le  recueil  qu'cnatàicCambde- 
nus,  I'vn  des  dodes  hommes  de  l'Angleterre s,  uous  (cruira  de  guide  en  ce  point,ain!i 
qu'  en  plulicurs  autres. 

Aufone  cil  autheur  que  limons  fignifîoit  fontaine  des  Dieux  en  langue  Gauloilé. 
Les  Bretons  de  Gales  appellent  Dieu  Dyv,  St  l'on  an  vne  fontaine  ; dont  eft  compofé 
Je  mot  de  Diuonad. \ St  par  analogie  Latine  à caufe  du  vcrs,Diucna. 

Plulicurs  ont  eferit  que  les  Gaulois  vencroicnt  Iupitcr,  appelle  Tonnant  parles 
huuumu  » , QrcCi  Latins,  loua  le  nom  de  Tarants, ou  Tanmis'. Et  Taran  lignifie  tonner , entre 
les  Bretons. 

I6J  t Mrfu  Les  Gaulois  adoroient  vn  autre  Dieu,  que  Lucain  appelle  He/V,  Laûance  Heus, 
l'Authcur  d'vneC  omcdie  ancienne  imiiu\éc,âQii/rolti!  ,dnubù  aboyant , pource  qu'il 
elloit  reprefenté  fouz  la  forme  d'vn  chien. Et  les  Bretons  nomment  lechicn  Huadh  en 
leur  langage. 

Ilell  certain  que  les  Gaulois  rcueroient  Mercure  comme  inucntcur  des  arts , 8c  feu- 
, Uiiucmm  rc  guide  des  chemins,  (ouslc  nom  de  Tentâtes.' . Et  Dirrsjr/A,  vaut  autant  que  Dieu  du 
tannin  chemin, en  langue  Bretonne. 

, Pompone  Mêle  eferit  que  les  Gaulois  appelloient  les  Prefircffes  d'vn  certain 
Dieu  des  Armoriqucs , Sonos , d'autant  qu'elles  gardoienc  vne  fainâc  St  perpe- 
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tucllcvirginité*.  Peuccllrc  qu’il  y faut  lire  Lenns.  Caries  Bretons  nommoient  an-  PI 
cicnncmem  les  Vierges Gerces,  que  nous  appelions  maintenant  Nonnams  Se  Rcli-  V. cT*^. 
gieufcs,  EcdcUprill  Ion  nomvn  certain  vieil  Monallcre  de  Vierges  au  pays  <•*. 

des  Bretons  dit  l.ctn-mmpr^  & pour  le  iourd’hny  Lcrnpry  par  corruption  5c  contri- 
tion de  langage.  „ 

Les  Gaulois,  ainfi  que  cefmoigne  Polybe,  appclloicnt  en  leur  langue  Gejfttes 4 , 

vne  certaine  forte  de  lbldars,quinc  portorent  les  armes  que  pour  auoir  de  l'argent. 

Et  les  Bretons  nomment  maintenant  Guejïiny  tous  ceux  qui  tirent  quelque  gaige 
ou  falairc  de  leur  fcruîcc. 

Les  hommes  vaillants 5c  robuftes, ce  dit  Scruius  ,c(loicnt  nommez  GV/tfpar  les 
Gaulois.  Et  G Msjîde*r  en  Breton  ,(îgnifîc  mcfmc  chofe,  que  fort  5c  valeureux. 

Les  Gaulois  que  Brennus  mena  lurqti’cn  la  Grèce,  appclloicnt  certain  combat  4 
chenal  >coinpofc  de  trois  chcuaux  feulement,  Trimârct/u n , d’vn  mot  de  leur  pays, 
comme  remarque  Paufanus.  Et  Mxrcs  vaut  autant  encore  quecheual  envraye  lan- 
gue Bretonne. 

Lcmcfm-Paufa^ias  eferit  que  les  Gaulois  nommoient  leurs  efcusScpauoisTA/- 
rcos.  Et  les  Bretons  appellent  aulfi  pour  le  iourd  huy  les  leurs  Tari. tu. 

Kledr , ancien  mot  Gaulois,  dit  Quintilian , fignifioic  mcfmc  choie  que  carrocc 
ou  chariot  entre  1H  Latins,  ht  bien  que  la  langue  des  Bretons  ne  lcrcçognoific  point 
auiourd  huy,  ncantmoins  il  cil  vray  fcmblablc  qu’ils  en  ont  autrefois  vfë,  d’autant 
qu'ilsappellcnt  encore  la  courfc  /f/W/ad,  difent  lihedec  pour  courir,  5c  nomment  le 
lieu  de  la  courfe  Rhedeeft. 

L*vn  Ôi  l’autre  Peuple  (c  feruoient  anciennement  d'vnc  forte  de  Chariot , qu’ils  ap- 
pclfoicm  Coain/m  : 5c  penfe  quancàmoy  que  cclbitrEfledcdcCcfar.  Ccnoms'cft 
eua  nouy  dcpms  auec  le  Chariot , mais  le  primitif  en  cfl  demeure  parmy  les  Bretons, 
aufqticls  Copain  lignifie  encor  mener  5c  conduire  en  chariot  ou  carrocc. 

Cireur , efl  vn  vent  allez  cogneu  de  chacun  , auquel  l’Empereur  Auguflc 
filf  ballir  vn  temple  en  la  Gaule.  Phauorin  Philofophc  oaulots  nous  apprend  de- 
dans Gellius,  que  les  caillots  luy  auoient  donné  ce  nom  .à  caulc  qu’il  efi  fort  ini- 
petueux  Se  violent.  Et  Cyrch  en  Breton,  lignifie  encore  maintenant  violence  5e itn- 
' pctuofitc.  1 

Les  Alpes,  Penni/tes,  ont  pris  ccndm,  comme  clcritTitc-Liue,non  pasd'Han- 
nibal  Poenicn,  ccllàdirc,  Carthaginois:  mais  de  ce  que  les  Gaulois  montagnards 
appellent  la  lommité  des  plus  hauts  monts  Penntum.  Les  Bretons  nomment 
aulfi  les  fommets  des  montagucs  Pt»  en  leur  langue  : 5e  de  là  Pen-mon-msur, 
tendit ,5e  Penigent  t qui  /ont  montagnes  fort  hautes  entr  eux , ont  emprunté  leur 
appellation. 

Les  villes  de  la  Gaule,  qui  font  fur  les  colles  de  l'Océan  ,cftoicnt  appcllécs  Armo- 
riants par  les  Gaulois,  ainfi  que  remarque  Cefark.  Les  Bretons  conucnoicnt  auccb  bi.f  Jthl. 
eux  en  ce  mefmc  mot . 5e  pour  dénoter  vne  mcfmc  clsofc.  Car  Ar-mor  cmr  eux  vaut, üêd% 
autantencore  que  prés  de  la  mer,  ou  fur  la  mer. 

Le  commun  des  Gaulois  fevelioit  de  petits  fayons  5e  hoquetons  tiflus  d’vnegroflc 
laine  à long  poil,qu’ib  appclloicnt  Lùnns  ,ainli  que  tefinoigne  Strabon.  LesBre- 
rons  ne  fc  lbnt  guère  cfloignrz  de  ce  mot , lefqucls  nomment  la  laine  gU*n  en  leur 
langue. 

Aucuns  pcnlcnt  que  ces  hoquetons,  lefqucls  eftoient  fendus,  s'appelaient  Brac-  .. 

3 ues  en  langage  Gaulois  : 3:  les  autres  difent  que  ces  Bracqucs  efloicm  des  hauts 
e chaudes  ou  brayes  larges.  Quoy  qu’il  en  loit , comme  les  Imbir.ins  de  la  grande 
Bretagne, auoient  cette  lortede  vcficmcnt  commune  auec  ceux  de  la  Gaule,  ainfi 
que  noiisauonsrcmarqué  cydcfius  : aulfi  nomment-ils  encore  maintenant  les  habits 
groffiersSedefehirés , Brâti. 

Ceux  de  Saintonge  5e  de  Langrcs  entre  les  Gaulois,  auoient  vne  autre  forte  d'ha- 
billement , qui  leur  couuroir  & le  corps  S:  la  telle,  appcllé  Berdoeucnl'  en  leur  langue.  e 
Et  peut  élire  que  ce  nom  cfloitdcriuc  de  leurs  Bardes.  Les  Bretons  retiennent  cnco-  ‘ ’ 
rc  entr’eux,  non  feulement  le  mot  & l'office  de  Bardes:  mais  aulfi  le  nom  de  Cncul, 
qu'ils  emploient  pourfignifiervn  manteau. 

L'herbe  que  les  Grecs  nomment  Penuphylon , pourcc  quelle  acinq  fueillcs , elloic 
appcllcc  Penptdmlâ  par  les  Gaulois , comme  nous  apprenons  d’ Apulée.  Ptmpt  ener* 
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' Fchus  cft  auchrur,  que  Peler  valoit  autant  que  quatre  «ntte  les  vieux  Gaulois,  qui 
noinmoicnt,  dit  il , vne  forte  de  chariot  à quatre  roues,  Pelons  um.  Etlc  mot  de  Pedar 
lignifie  pareillement  quatre  en  langue  Bretonne. 

Les  vieux  Gaulois  appelloiem  la  Fugcre  Relis , le  Sureau  Scoiues , ôc  la  Bctoine  Ve- 
tonica,  comme  eferit  Diofcoride.  Redin,  lfct w,  çr  Bctany,  fignifient  aujourd'huy  met 
me  chofe  entre  les  Bretons. 

La  terre  dont  on  cngrailfc  encor  maintenant  les  champs  en  beaucoup  d'endroiéls, 
choit  appellée  Marge  par  les  Gaulois,  ainli  que  rapporte  Pline  , U la  terre  blan- 
che Gtifcemarga.  Marie  & Gluyfmarle  dénotent  aufli  mcfine  chofe  en  la  langage 
Breton. 

Ce  que  nous  appelions  trépied  , ou  felle  à trois  pieds  , les  Gaulois  le  nom- 
mèient  Triperie  dedans  Sulpice  Seucre.  Et  les  Breton  l'appellent  Trrlct  en  leur 
langue. 

Tous  ces  mots,  comme  les  Anciens  nous  aflcurent,  choient  vrayement  Gaulois: 

& chacun  peut  voir  par  la  conférence  d’iceux  qu'ils  conuicnnent  du  tout  aulan-  B 
gage  Breton. 

On  peut  outre  cela  tirer  à propos  la  raifon  , Sc  l'etymologie  de  quelques  noms 
Gaulois  , de  cette  mclinc  langue  : qu'il  faut  neccITaircinent  auoucr  , ou  que  les 
habitant  de  la  grande  Bretagne  les  leur  ont  impofez , ou  qu'ils  ont  vfé  de  incline 
langage  que  ceux  des  Gaules.  Nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  trois  ou 
quatre  feulement. 

La  Garenne  flcuue  de  la  Gaule  noble  Sccelcbre,  eh  (ï  violent  Scrapideen  fôn  cour', 
que  les  Poètes  le  nomment  communément,  impétueux,  Scvchcment.  Et  Cerne  li- 
gnifie violent  8c  vehcinent  en  langage  Breton. 

La  Riuiere  d'Aier,cpse  nous  appelions  maintenant  Saône,  coule  (i  lentement,  qu’il 
eltmalaifé  de  remarquer  à l'œil  de  quel  cohéc’eh  que  vont  fescaux.  Et  delà  lcsPoe-. 
tes luy donnent  l'epithctede  lente 8c  tardiue.  Or  eh-il  qu'-lwvaut  autant  comme 
lent  St  tardif,  entre  les  Bretons. 

Le  Rhofne  ,dit«/Wa»i«,  roule (îprecipitément , qu'il  ch  nomme  léger, vihe, 8c  C 
précipité  chez  les  Poètes.  Ce  qui  ne  diffère  p?s  beaucoup  de  Rrdec,  qui  veut  dire  en 
Breton , courir  légèrement. 

Surlcriuagc  dclaGaulcNarbonnoife,où  l'on  tient  que  Hercule  fi  bâtit  contre 
Albion.il  y a fi  grande  quantité  de  pierre,  8c  d' vne  teileehcnduè,quel'ondiroit 
vrayement  qu  elles  font  autrefois  pleucs  du  Ciel.  Et  de  là  les  Autheurs  l'ont  appel- 
le vulgairement  le  nuage  le  elremp  Je  pierre  : les  François  auiourd'huy  le  Creux. 

Ils  ignorent  neantmoins  la  raifon  8c  l'origine  du  nom  ipour  ne  ff  auoir  qu'il  vient  de 
l'ancien  parler  des  Gaulois , 8c  que  les  Bretons , qui  font  defeendus  d'eux,  nom  mène 
encores  les  pierres  Crtig  en  leur  langue. 

Ceux  qui  demeuraient  jadis  fur  les  codes  de  la  mer  de  la  Gaule,  oppofïtcs  St  voilî- 
nes  à la  grande  Bretagne , choient  appeliez  Monniens , en  leur  langue,  /Wsrcntrclcs 
Bretons,  fignihc  encore  mer , & Morin  ryr,  hommes  maritimes. 

Finalement,  pour  ne  IaifTer  aucun  doute  en  ce  fujet , comme  il  eh  certain  qu'en  no- 
hre  langue  Françoife  fonc  demeurées  plulicurs  dictions,  que  l'on  peut  vrayement 
. ingerGauloifes,d'autantqu’ellesn’ontpointderapport  nydeconucnanceauecles  q 
langues  LatineSc  Germanique,  defquellesellc  ch  compolce  pour  la  plus  part  : Aufli 
n'ch  il  malaifc  de  prouuer  qu'elles  fc  trouticnt  encoreau  parler  des  Bretons.  Ca^pour 
exemple,  ce  que  les  Françoisdifcnt  maintenant  Guérir , Guaine,  Derechef,  Cernas, 

B etc  eu,  Gourmend , Bajlon,  Accabler:  Les  Bretons  le  prononcent  encor  GueriJCsrain, 
Derechefh,Cam,Bad,  Germe  J,  Pafivn,  Cehlu.  Ce  qui  monhre  vifiblemenc  que  les  vieux 
Bretons  ont  vfé  d'vn  mefme  langage  que  les  Gaulois, 

En  fcptielme  lieu , C la  refleinblance  des  noms  de  diuers  Peuples  ch  de  quel- 
que effet  en  la  preuuc8c  denionhration  de  leur  origine;  il  chaifé  de  monhrerpar 
la  conférence  de  ceux  que  les  habitant  particuliers  de  JagrandeBretagneauoienc 
ou  communs  auec  ceux  de  la  Gaule,  ou  tirez  de  la  langue  Gauloife  qu'ils  choient 
vrayement  iflùs  8c  delcendus  des  Gaulois.  Car  outre  que  Cclâr  infère  que  ceux 
qui  tenoient  les  codes  maritimes  dejcctte  Ifle, y choient  pallèzdc  la  Gaule  Belgi- 
que, à caufe , dit-il*  , qu'ils  ejhient  prefjue  ieu  appeliez,  des  noms  prepres  des  lieux , 
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A 4*fqutts  eflants  neufs  , ils  ejloiens  alin  là  demurer.  Comme  c'cftoit  vne  coilfill-  Pf;tM15às 
ti®  entre  les  vieux  Gaulois  , 1er*  qu'in  menoicntdcs  Colonies  horsde  leurs  pays, 
d'impufcr  aux  Peuples  & Communauté*  qu'ils  fondoient , ou  les  menues  noms 
de  celles  dont  ils  edoientiveuus  • ou  bien  quelques  autres  puifez  de  leur  langage, 
propres  Se  conuenables  à leur  affiette  & demeure:  Audi  les  demoudrations  qui 
s'en  apprenenrdes  Anciens,  nous  en  allcurcnt  clairement  U viliblcmcm  la  vérité.  • 
Lesvieux  Géographes  ont  cdably  fur  les  riucs  de  nortre  Gaule  oppolîtes  àla  gran 
de  Bretagne,  des  Peuples  particuliers  qu'ils  ontappcllez,  Atrebates,  8c  Belges.  Il 
't'  y auoit  de  Nations  de  tncime  nom  entre  les  vieux  Bretons , comme  nous  appre- 
nons des  mefrnes  Géographes  : fçaubir  cil  des  Belges , où  font  maintenant  les 
Comte*  de  Sommerfet , de  Wtls,  8c  de  Hanth  : Se  des  Atrebates  en  la  Comté  de 
Barex.  A quoy  l'on  peut  rapporter  ce  que  Cefar  eferit  en  quelques  endroits,  que 
Dsuruac  Roy  de  Sèijjlns  çr  des  Belges  de  U Gaule  , uni  de  fon  temps  la  Seigneurie 
d'une  tonne  parue  de  ta  grand:  Bretgne  ' : 8c  que  Cumius  , lequel  il  tuou  pouruen  " 
du  Royaume  des  rltrciatei  Gaulois  , auoit  en  melinc  temps  beaucoup  deuedil  en  celle 
mcfmc  llle l.  bü.  4.  a,w. 

IcsTcencs,  quidemeuroient  où  font  maintenant  les  Comtezde Suffol^Nort"-  OJ. 
foie,  Huntingdon,  8c  Cambridge  , fcmblcnt  pareillement  auoir  porte  dans  cède 
llle  le  nom  de  nollre  port  /r/*r,qtic  quelques  vos  prennent  pour  le  port  de  Calais, 
d'autant  queCefar  dit  en  fes  Mémoires  ,quec'cdoitvnpadage  fore  court  8c  com- 
mode pour  trauerfer  de  la  Gaule  en  rifle  de  Bretagne.  Car  bien  que  quelques-uns* 
rirent  l'etymologiedu  nom  de  ce  peuple  de  I a dicte  3c  forme  de  leur  région,  pource  J e»Ma 
qu  elle  s'ellend  comme  en  façon  de  coin  for  l'Océan  , 8c  qu’/'cr» lignifie  coin  en  J’f" 
langage  Breton.  Stell  ce  qu'outre  l'affinité  des  noms  d7r;*j,  Se  d' Iccncs,  ily  a mef- 
me  eu  des  Htfloriens  du  payse,  lefquels  ont  eferit  en  paroles  cxprcfTcs , que  ces 
Iccncs  auoicnt  pris  ce  nom,  à caufe  qu'ils  clloicut  premièrement  pâlie*  du  port i mu  s.u. 
Jeius  en  celle  llle-  Et  quoy?  fi  ce  font  IesCcmmagncsdcCclâr,commei'cdimcnt 
quelques  V ns  , lefquels  d'autres  ont  appelle  depuis  Iccncs  , ne  peut-on  pas  bicn'fc-.»:*  i„, 
auffi  les  rapporter  aux  Cenomansde  la  Gaule,  que  nous  nommons  Manteaux  pour"'-"- 
C le  iourd'huy  : 

Qurfçaura  que  les  Danmoniens,  lesDurotriges,  ceux  de  Kent,  les  Dobunes, 

Caffiens  SeTrinobantesautres  Peuplesdcla  grande  Bretagne  anciens  Se  ptùflânts, 
cfloient  ainfi  nomme* de  diuerfes  diélions  Gauloifcs  appropriées  8c choilîes  félon 
Ixfituationdelcur  pays,  ncdiffcrcra , commcic  penfc,  de  croire,  qu’ils  cfloient  pa- 
reillement Gaulois  enlcur  première  dignité. 

Les  Danmoniens  qui  tendent  les  C onttez  de  Kent  8c  de  Cornral,font  dits 
par  PtolomceDainnonicns  ,8cDunmoniens  par  Solin.  Quelque  foit  leur  naturel 
8c  vray  nom , ileft  malaifé  d'en  tirer  l'ctymologie  d'ailleurs  que  du  langage  Gaulois. 
DunumSeDun , entre  les  habitansde  la  Gaule , valoir  autant  que  montagnc,colline, 
terre,  ou  lieu  plus  éminent  Se  furhaufTéque  les  autres,  ainli  que  nous  apprenons  de  y ^ 
Plutarque  R,  8e  nous  le  montrerons  tantofl  plus  amplement.  Et  les  Bretons  de 
Gales,  qui  parlent  encore  mcfmc  langage  que  faifoient  nos  vieux  Gaulois , nom- 
ment les  mines  d'efiatn  Motna.  Orelt  il  que  ces  deux  conditions  conuicnent  en- 
tièrement à la  région  des  Dunmoniens.  Car  elle  eft  non  feulement  relouée  par 
J)  tout  de  monts,  promontoires,colmcs,  8c  tertres  éminents,  mais  auffi  plus  abondante 
Se  féconde  en  mines  d'edain , qu'aucune  autre  de  l'Idc.  Par  cottfequent  il  clù  vray 
lëmblableque  cesDumnomicnsont  pris  de  U leur  appcllation.Et  s'ilplaiddauanragc 
àquclqucs  vus  de  les  appcllcr  Dannionicnsùls  ont  en  la  langue  Bretonne  dcqtioy  fa- 
risfairc  ù laraifon  de  ce  nom.  Car  ils  habitent  communément  en  ce  quartier  aux  lieux 
ba<,8cauxvallées:cequcles  Bretons  qui  parlent  le  vieux  Gaulois,  nomment  entr'eux 
Dan-munith. 

I'adioudeù  tout  cela,  que  l'aflieteoppofite  Sevoifinedes  Armoriques  fcmble  aufli 
perfoader  ,quc  leshabitans  de  ce  quartier  maritime  n'y  font  pafTe*  d'ailVurs  ancien- 
nement que  de  leur  code.  Ce  que  l'authoritc  des  Efcriuains,  8c  la  vérité  de  l'Hilloire 
aflêurent  8c  demondrent  encore  mieux.  Car , outre  que  Bede  h , Lxtus 1 , 8c  quel  , J , 
ques  autres  nous  apprenenc,  que  l'Iflcdc  Bretagne  fut  premièrement  habitée  de  UuBuirumu 
ceux  , lefquels  y palfcrcnt  de  nodre  Armorique  : les  Hidotiens  Bretons  ‘ tefinoi- 
gnent  que  la  région  des  Dunmoniens,  nommée  parcuxCorinic,  dcccttaiu  Duc  wr 
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Troyen  appellé  Corineus, fut  habitée  laprcmicredetoutel'IfleiStdifentmclmetJu*  & 
l'imagioé  Brutus, lequel  ils  font  leur  fondateur,  y arriua  de  1a  Gaule. 

Ce  que  remarquent  Cefar, 8c  Diodore,affermi(t  aufli  celle  conieéhire.  Car  Tvn 
« Ctfu.i.yit  > *luc ^es Communauté! de  Vennes,  de Landriguicr,ou Triguier  ,8t d'autres en- 
(<j.  Cai.  droits  de  nos  Armoriques  furent  fecouruts  par  les  Bretons  d'outremer  leurs  voifinj 

• ( comme  par  leurs  anciens  parens  8c  confédérés,!  contre  les  cnrrcprifcs&lcs  efforts  1 

s rw«.  sitmC  des  Romains.L'autrcefcrit  U,que  les  habitans  de  ce  quartier  de  Bretagne  auoient  toû- 
i.Ui  kf.  jours  eu  la  réputation  d'eflre  grands  hofpitahers, St  d' vne  douce  conucrfation,à  caufe 
des  Marchandsde  la  Gaule  qui  les  ftequentoient  ordinairement  ,8c  tranfportoient 
leur  cllain  aux  autres  Nations. 

tes  Durotriges,qui  tenoient  autrefois  toute  laComté  de  Dorfer,8r  touchoicnt  aux 
Dunmoniensdu  codé  du  Leuan^efloicnt  ainfi  nommez  du  motGauloisi>«rou  Deur, 
quifigoifie  eau, Scdcrr/g.qui  veut  dire  habitant,  pourec  qu'ils  habitoicntlc  long  des 
eaux  de  la  mer.  Que  Dur  foir  Gaulois,  8t  que  delà  ces  Durotrigcsaycnrpeu  prendre 
leur  appc!laiion,il  le  verra  mieux  cy-deflous  en  la  defeription  particulière  des  lieux  de  g 
la  Gaule  & de  Mlle  de  Bretagne,  lefquelsportoicnt  celle  diction  deuant,  ou  àla  fin  de 
leurs  noms,àcaufedc  leur  filiation. 

Les  Cantiens,dontlc  pays  fe  nomme  encore  K ent  autourd’huy  , & leur  ville 
capitale  Ctatertuiy , ne  prirent  aufli  l’etymologte  de  leur  nom  d'autres  que  des  Gau- 
lois. Carie  mot  de  Camen  lignifiant  vn  angle  ou  coitten  vieille  langue  Gauloife, 
te  laregiondes  Cantiens cflant  appclléc  communément es/a.&awf/e paries  Géo- 
graphes: il  y a grande  apparence  que  cefurentles  Gaulois  .qui  leur  donnèrent  cette 
appellation. Ainfi  vn  pareil  angle  en  Efcoflè  a elle  nommé  Cantin les  habitans  d'vn  au- 
tre coin  appeliez Cav/e j, par  rtolomécdes  relies  desanciens  Canget  en  la  Comté  de 
Soinmerfetconferuczésnoms  de  Canningten , Canings,  Wwctunton  , Cangren  , Je 
Xdi/igsbamivne  autre  ville  des  vieux  Icenes  dite  aufli  Çd»tabrige,Se  par  contraâfon  de 
langage  Cambndg r.Et  pour  ne  parlerdes  Cxntabre  sveritables  St  naturelles  peuplades 
de  Gaulois,  Icfqucls  tenoient  comme  vn  angle  entre  les  Ccltiberes:  à prelent  mefme 
les  François  donnent  le  nom  de  Cintens  aux  treize  coins  St  qu  A-tiers  des  Suifies , que 
chacun  Içait  auoir  elle  l’vne  des  plus  vaillantes  8c  bclliqueulcs  Nations , qui  foient  ia- 
mais  forties  des  Gaules.  C 

Les  Dobuncs,  anciens  habitans  desComtez  deGloceflreSc  d'Oxford,  auoient 
tout  de  mefme  tiré  leur  nom  du  langage  Gaulois.  Dion  Caflius  les  appelle  Bodu- 
nes  : te  peut-eftre  que  c'clloit  leur  primitiuc  appellation , de  laquelle  on  forma  de- 
puis les  Dobuncs  par  tranfpolition  de  lettres.  Car  ils  habitoicnr  pour  la  plus  part 
en  des  vallées  St  lieux  profond$:cc  que  Bodun  te  B ods  lïgnifienr'cn  la  langue  Gauloife, 
ainfi  que  remarque  Pline.Tcfmoins  la  ville  de  Bedmeemagm,  baflie  par  les  Gaulois  le 
long  du  Pau,  dedans  vn  lieu  bas  St  profond:  St  les  Bedient/ei»,  qui  demeuroient  en 
vne  balle  vallée  près  du  lac  de  Gcneue,  laquelle  on  nomme  auiourd’huy  Val de  Fonte- 
nay. . 

LcsTrinobantes,  ouTrinouantes,  qui  demeuroient  aux  Corniez  de  Midlcfex 
te  d'ElTcx , peuuent  encore  mieux  dire  deriuez  du  mot  Gaulois  St  Breton  T Tenant, 
qui  lignifie  villes  aflifes  aux  vallées, que  non  pas  d cTroye  ncuuc , fumant  les  fables  Bre- 
tonnes. Car  comme  celle  région  s'abbaifle  St  fcpanchepar  toutiufqu'au  prés  de  la 
Tamifc'.auflî  les  Bretons  appelloient  autrefois  Noantes.teNonances,  ceuxquidcmeu-  D 
roient  aux  vallées  de  Gallouay , Prouince  d'Efcoflc.  Et  les  Gaulois  donnoient  le  nom 
AcNantuatesi  certain  peuplc,quitenoitvne  vallée  le  long  du  Rhin  , laquelle  cil  en- 
core appellée  auiourd'huy/e  Vauh. 

Finalement  les  Brigantcs  cftablis  autrefois  où  font  maintenant  les  Comtcz 
d'Yorcx , de  Richemond  , de  Lancallre,  Durham  , Wcflmorland  1 8t  Cumberland, 
auoient  allez  de  reflemblance  nuccle  Luc  Krigdnim  desAlpes,  nommé  pour  lepre- 
fencLac  de  Confiance,  Stic  des  Allobroges,  que  nous  appelions  Brian- 

çon en  Dauphiné,  pourfevanter  del'eflocdes  Gaulois.  L'ctymologie  de  leur  nomi 
que  l'onpeutconuenablement  rapporter  à la  langue  Gauloiiê,  les  fauorife  mefme 
, beaucoup  en  ce  poinâ.  Les  Gaulois  appelloient  St  Brigade  vne  compagnie 

^ f)rrij  . d'hommes  i Brigands  certaine  forte  de  gens  de  guerre' , te  Brigantine  vne  cfpece 
pjejtitd*.  d'armure*:  Brigands  aufli , comme  ie  Cray , tous  ceux  ou  i s’alTembloient  par  brigues 
* & compagnies , te  s'armoient  mefmei  à l'auantage , afin  de  piller  St  voler  les  palfans: 
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& Brigsutins  les vaidcaux 8c  legeres  frégates, dont  ils  fefcruoient  pour  cét  eflfctdcf-  TRIMIErs 
fus  la  mer.  Si  ie  référé  à cét  exercice  le  nom  de  ces  Brigantes  Bretons,  ie  ne  pcnlè  H,*IIA"’- 
point  en  cela  m'efloigner  de  lavraye  fcmblancc.  Car  comme  Strabon  appelle  B rs- 
gsnics  vn  certain  peuple  des  Alpes  adonné  grandement  aux  vollcrics  : Sclulius  Bcl- 
ga  dedans  Tacite  cd  nommé  B ngxntüus , pour  ce  mefine  fujet  : Audi  Cefar  dit 
expreflement*,  que  ceux  qui  paflèrent  de  noflre  Gaule  en  l'Idc  de  Bretagne,  afin  de  , dtM 

l'habiter,  ftifeient  des  eût  s d'hcjlilué  furl'Ocexn.  Ce  que  les  Bretons  difent  encore  icutf 
Chenet  Br/gius , en  leur  langue.  Et  Paufanias  efetit  “que  l’Empereur  Anronin,  b/-  < ^ 
lùrnommc  le  Pieux , priua  ces  Brigantes  d'outre-mer  de  la  plufpart  de  leurs  biens  " " 

8e  pofièdions , à caufe  qu'ils  rcmpîifloienc  tout  le  voilinage  de  pillcricsScdc  brin-' 
gandages. 

le  fjay  bien , qu’il  y en  a qui  debatent  l’origine  de  ces  Br  gantes , pour  les  Iberien s, 

8c  difent  quepremierement  ils pallcrcnt  d'Elpagne  en  Irlande, où  l’tolomée  met  vn 
Peuple  de  ccmeline  nom.Scqucde  l'Irlande  ils  trauerferent  cnl'Iflcdc  Bretagne: 

Leurs  conicélurcs  font,  de  l'vnS  qu'il  y auoit  vue  ville  cnElpaghc,  dite  autrefois  < r.w.ww 
Brsgsnisum,  maintenant  Corrrpcjlete  : gcd’vn  autrer,,aucc  la  plufpart  de'  A rn.iliflcs 
du  pays,'  que  Brlgus  Roy  des  Ibericns  badit  entr'eux  grand  nombre  de  villes,  & c,“ 
de  chadcaux , qui  portèrent  longtcmpslcs  marques  8c  la  mémoire  de  Ion  nom  en  la 
terminaifon  de  leurs  appellations , comme  Elemeiabnge , Mirobnge , 8c  fcmblables: 
que  de  luy  les  domiciles,  St  les  alfcmblées  de  peuples  furent  nommées  E ngies,k 
depuis  Briguer  8c  Brigades  : que  fous fongouuctnement  8e  conduite  telles  bandes  8c 
compagnies  prirent  vn  li  grand  accroiflcmcnt,  qu’on  fut  contraint  denuoyerdes 
peuplades  8c  colonies  hors  du  pays,  afin  de  chercher  nouucllcs  habitations,  8c  que 
queiqucs-vncs  d'icelles  paruinrent  en  fin  dans  les  Iflcs  d'Irlande , 8c  de  la  grande  Bre- 
tagne.Vn  Hidorien  EfcofTois  adioude f,  que  la  principale  ville  de  ces  Brigantes  Brc-  f 
(ont,  que  les  Anglois  nomment  Y ores  en  leur  langue,  fut  mefine  appellee  première  *'/*"'• 
ment  Ebortctm,  d’ vne  ancienne  , ville  de  Lufitanie  ou  de  Portugal. 

Mais  nonobdant  tout  cela , commeil  ed  beaucoup  plus  croyable , 8c  tenu  par  deux 
; fçauantshommcsde  nodrctempsS  qu'aucuns  des  Brigantes  Bretons fc  réfugièrent,*7**" 

8c  portcremjeur  nom  dans  1 lfle  d'Irlande, durant  les  premières  guerres  que  firent  0e"** 
lest  lomains'cnl'IficdeBretague  laulfinefaut  ilpoint  douter  que  les  mots  de  Brigues 
Scdebrsgedes  ne  fuient  Gaulois  entièrement:  que  Brigus  ou  n'ait  iamais  ede  du  tout, 
ou  que  c'ait  edé  qiielquvn  de  ces  Celtes  anciens , qui  s’efpandircnt  jadis  prcfiiuc  pat 
toute  I’Efpagnc,8c  donnèrent  cette  terminaifon  à la  plufpart  desvillcs  qiiusy  fon- 
dèrent; 8c  finalement , qué  ny  l'Eborscum  des  Brigantes  , ny  \' libers  de  Lufitanie, 
n'aycnt  pris  ce  nom  ou  des  Eburouiccs , qui  font  auiourd'huy  ceux  d’Eureux , 8c  des 
Eburoncs  de  Gaule , qui  font  ceux  du  Liege. 

■ En  dernier  lieu,  fi  ion  confidere,  que  les  noms  des  lieux  Sc  villes  de  nodre  Gaule 
8cdelagrandcBretagne,fcterminoiebt  oucommcnçoient  par  de  mefnjes  diéiions, 
on  pourra  d'abondant  inferer  aucc  vne  plus  certaine  adeurance,que  lesBretons  8c  les 
Gaulois  n'cdoicnr  qu'vnc  mefme  Nation,  8c  que  la  Gaule  ayant  edé  peuplée  lapre- 
miere,  ainfi  que  chacun  le  confcfle  ingenuement,il  faut  parvneconfequcncene- 
ccdairc,quc  lesBretons  fudent  ifliisScdelcendus  des  vieux  Gaulois.  Car  à laveri- 
. té,  comme  ce  n'cdpas  vn  argument  de  peu d'cffcéi , pour  mondrer  que  les  An- 
1 gloi»  fortirent  8c  defeendirent  des  Germains , de  ce  que  les  noms  modernes' des 
villes  d'Angleterre  finilTcnt  prefque  tous  en  Burrov , Bcry  ,Hsm,  Sied,  lord,  I hof, 
d-’Wseb, qui  relpondent  également  aux  Burg,Berg,  Htm , Sud , tards  ,Dorpe,  Wir, 
des  Allemands,  ou  Germains:  Audi  les  mots  de  ttunum , Enui , Duram , Megus^ 
que  les  Anciens  nous  apprenent  edre  purs  8c  naturels  mots  Gaulois , 8c  que  les  Gau- 
lois inclines  mettoient  iadis  au  commencement  ou  àla.findes  noms  de  leurs  villes, 
félon  l’égard  Scia  railon  de  la  diuerfe  adietted'icelles , fe  trouuant#  employez  par  les 
vieux  Bretons  à mefine  vfage,  8c  pour  vne  mefme  confidcration  : il  ne  faut  plus  faire 
• de  doute  que  les  Gaulois  ne  fudènt  les  ancedres , 8c  les  premiers  parents  delà  Nation 
des  Bretons.  t ■ 

Plutarque  dit“,queZ)//»*»>,edoitvnancien  mot  Gaulois,  qui  fignifioit  colline  8c  h ui.Efum. 
montagne.  D'où  vient  que  touteslcs  villes  qui  le  portoiet  en  leur  appellation  edoient  (i 
fituéesou  fur  des  monts  8c  terres,  ou  fur  de  lieux  edeuez.  Et  les  grandes  lcuées  de  ter- 
re, qui  font  furies  codcsde  France  Scd'Angleterre^etiénent  encore  le  nom  de  Dunes. 
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Hiftoire  d’Angleterre; 


a 


B 


premiers  Ce  ferait  perdre  temps  de  rechercher  toutes  les  villes  de  Gaule , Icfquclles  auoient  A 

M a si  tans  anciennement  cette  dtélion  à la  fin  ou  au  commencement  de  leurs  nous.  11  n'y  auoit 
rien  défi  frequent  par  routes  lesProuinccsGauloifes.  le  111c  comcmcray  d'en  remar- 
quer quelques  vues.  !cf(]Uc!  les  Cil  retiennent  encore  quclquesveltigcs  ailé  urez:  colite 
me  Louduh  au  Dioccfé  de  Poiâiers,  que  les  vns  ont  appelle  Lecdunum,  & Laudanum, 
les  autres /«/roi/»*»»:  ■ Iflôudun  en  la  Duché  de  berry,  nômépar  IcsHiftoricns  Excl- 
dunum,  3c  Ijfandunum . Chaftcaudun  entre  Vcndofme&  Blois,  appelle  des  Latins  Ca- 
Jbednnum  Verduncnla Duché  de  Lorraine , nomme  Vtridnnum. Lcn paffe vnc infi- 
nité d'autres  qui  ne  retiennent  plus  rien inaintenantdecenom, comme Lugdunnm, 
Lyon  :ZaW»«»w,  Laon  en  Picardie:  .-/*(jir//odi<»//i»,Autuncn  Bourgongne:,Wf/e- 
dunnm,  Melun  en  Gaflinoisf&fcmblablcs. 

H y en  auoit  plutieiirs  fcinblablcs  en  la  grande  Bretagne, ainfique  nous  l'apprenonc 
des  Hifloriens  8£  Géographes  : pour  exemple , Axclodunum,  Hexham  en  la  Comte  de 
Northumbcrland  : br.wnadunm,  Branceftre  en  la  Comté  de  N'ortfolit  c : Cnnultdn- 
nnm.  Maldon  : Csmhadunum,  Almonbury  dedans  le  Comte d Y orcr  : Dnnnm,Dunct~ 
ley , petit  bourg  en  la  mefme  Comte  : Afrrgidttnum , Margedoucrton  en  la  Comté  de 
Leyccftrc:  Mtridunnm,  Cacrmardcn  au  pays  de  Gales:  kigoduuum,  R iblecheflre,  ou 
Kibcheflrc  en  la  Comté  dcLancaflrer  Stgodunum . Selon  cnlaComtédeNorthum. 

. berland:  Serbicdnnum,  Sarisbury  dans  le  C omté  de  Wils. 

Dur , Donr ,$x.Durum , efloient  des  dictions  Gauloifes , qui  figniffeient  eau  en  leur 
langue, Mefqiielles  ilsapproprioicnr  aux  noms  de  villes  baftics  le  long  des  eaux.  A rai- 
fon  dequoy  ils  nommèrent  Rheims en  Champagne,0»««rrtri»»:  Mets  en  Lorraine, 
Diuodurum. 

11  y en  a eu  aiifli  plufïeurs  de  cette  forte  en  lifte  de  Bretagne  : comme  Durœer- 
nantj , Circeftre  en  la  Comté  de  Gloceftre  : Dnrebrinn , Hcrtford  : Dnrmum , & Dur- 
nenuna,  Dorccftre:  Dunbriux,  Caer  Dorm  ,&  Donncceallre , petite  ville  délimite, 
prés  de  Wanfïorth  : Durebronx , Rocheflrc , en  la  Comté  de  Kent  : DnroUnum,  Le- 
neham , en  la  mefme  Comte  : Dnrolne» , Leyton  en  la  Comté  d'Efléx  : Dure jif  ente, 
Gormonchcftrc  en  la  Comté  de  Huntingdon  : Dnroumtmi , 8c  Dnrcbcrnti,  Canter- 
bury  dans  la  Comté  de  Kent  : lcfquclles  toutesont  leur  fïtuation  proche  8c  voifine  des 
eaux.  » 

Mugis,  félon  qnelques  vns J,  fignifioit  profondeur  en  langue  Gauloife , & félon 
d’autres,  édifice  8c  baftiment.  Quoy  que  c'en  foit,  comme  les  villes  qui  le  portoient 
en  la  Gaule  à la  fin  de  leurs  noms , lemblent  auoir  elle  fort  anciennes , 8c  comme  ba- 
fties  des  premières  : aufli  l'on  trouuc  qu'elles  efloient  prcfque  toutes  alhfes  en  lieux 
bas  8c  profonds.  Retbomsgw , Rouen  en  la  Duché  de  Normandie  : N outemagm , 8c 
Ctfuremigus , Noyon  8c  Bcauuais  en  Picardie  : lultcnugus,  Angers  en  la  Duché 
d'Anjou. 

Cela  mefme  efloit  fort  frequent  aux  anciennesvillcsdcs  Bretons.  Car  ilsauoienr, 
Cxftromagui , Btirghllcd  en  la  Comté  d'Eftéx  : N ouienugm , Woodcotc  en  la  Comté 
de  Suthry  : Siiamagtu, Thcthrd  en  la  Comté  de  Nortfok,  8c  plufieurs  autres  dont 

nous  parlerons  au  fécond  Liure. 

Brine  en  B ri  un , fignifioit  pont  8c  paftàge  en  vieil  Gaulois.  De  cela  font  tefmoinsBw- 
»j  //ira  mentionnée  dans  1 Itinéraire  d Antonin,  que  nous  appelions  mefme  aujour- 
d'huy  Pontoife  : Brin*  CumlU,  Briue  en  Limoufin , furnommee  la  Gaillarde , au  lieu 
qu'il  falloir  dire  de  Courrezc,a  caufede  lariuiere  ainfi  nommée , qui  pafTcdcflôuzle 
pont  de  cette  ville:  Briutte,  Brioude  en  Auucrgne,  qui  peut  pareillement  auoir  pris  ce 
nomd'vn  ArcouPontdc  merueillcufe  grândcur,bafty  furvnc  riuierequi  paftéprésde 
là  • Ssmxrokrinx,  que  quelques  vns  prenent  pour  Cambray , d'autres  pour  S .Quentin 
en  Vermandois,  mais  la  plus  pan  pour  Amiens,qui  eflfur  la  riuiere  de  Somme. 

Les  Bretons  adjbuftercnt  aufli  cette  diélion  à plufieurs  de  leurs  villes,  auec  vne  mef- 
me fignification.  Car iIsauoientZ)/<r<,iir//M  ,que  les  Anglois  nomment  maintenant 
Hertford:»»r»4r/#x,Dormeceaflrc,ouDornford  prés  deCaflert5,S:  quelques  autres. 

Bref,  l'on  peur  encore  mettre  en  conte  les  noms  des  villes , qui  ont  efté  fem- 
blablcs  chez  ces  deux  nations.  Pour  exemple , dedans  le  Gaule , Condste , Candc  au 
Diocefc  de  Tours:  dedans  lifte  de  Bretqgne  Cenduc,  Conglcton  en  la  Comté  de 
Chez.  Dedans  la  Gaule  C»«yôy<>*».Cornouail!e  en  la  Ducln  de  Bretagne:  dcdansla 
grande  Bretagne  Corfofuum , Morpu  en  la  Comté  de  Northumbcrland.  Dedans  la 
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Gaule  Parifi/ , ceux  de  Paris,  Si  d'alentour  : dedans  Mile  de  Bretagne  Parifi,  ceuxPXBM(m 
d'Holdcrncirc  en  la  Comté  d'Yorcx.»  Dedans  la  Gaule  Medio/anum  , Sainâcs  en  Haniam. 


la  Comte  de  Sainclonge  , & Meun  fur  Ycure  en  la  Dgché  de  Berry  : dedans  la 
grande  Bretagne,  Mediolanum , Lhanvellin  en  la  Comté  de'Montgomery.  De- 
dans  la  Gaule  Longouieus  , Longuy  : dedans  l'Iflc  de  Bretagne  Longoutuu  , Lon- 
chcftre  en  TEnefché  de  Durcfme.  Dedans  la  Gaule  Vindocmum,  la  ville  Se  Duclic 
de  Vcndofme  : dedans  la  grande  Bretagne  Eindonum , Silceftre  en  la  Comte  de 
Hant.  Dedans  la  Gaule  Vxclcdunum  , que  l'on  cftirne  cûrc  Cadenac  au  pays  de 
Quercy  : dedans  l'Ille  de  Fretagne  Axelodunum,  Hexhain  en  la  Comté  de  Nor- 
thuinbcrland. 

Il  ne  faut  donc  plus  après  tant  deconfbrmitez , d'affinitez , de  relfcmblances  ,&  de 
points  d'égalité , reuoquer  en  doute  que  les  premiers  lubitans  de  cette  grande  Ifle 
ne  Ibient  ilfus  Se  (brtis  des  vieux  Gaulois.  Ht  certainement  ce  ne  leur  peut  dire 
qu'vn  grand  honneur  & gloire  de  rapporter  les  commencements  de  leur  origine  Si 
de  leur  grandeur  à cette  Nation , de  laquelle  tous  les  Anciens  ont  parlé , comme  de 
la  plusvaillante  8e  genereufeNation  du  Monde . 8c  qui  a rcmply  toute  la  terre  de  fa 
réputation.  Car  autrefois  comme  dit  vn  Pocte, 


& 


l'Antique  Gaulois  vagabond  (fi  rodant. 

Par  tant  eu  le  Soleil  fis  rayons  va  dardant. 

Occupa  l'Italie,  (fi  mijl  troue  en  rouage 
De  kemu/e  , ou  plutofi  de  Mars  me  fine  P courage. 

De  là  vint  en  Hongrie,  (fi  puis  du  froid  Strymon  • 
D’vu  fie  victorieux  renuerfa  le  limon, 

Degajla  PEmathit , (fi  fa  main  ptllereffe 
Heftargna  me  fine  pM  tes  plus  grands  Dieux  de  Grèce , 
afaoulé  de  [ Europe  , il  pajfa  [ Het/efionr , 

Du  Dindyme  chajlré  faccamenta  le  mont, 

Puma  ta  Pifide , occupa  la  Mifie , 

Et  plant'vne  autre  Gaule  au  milieu  de  l'Afie. 


XIX. 


Mais, quclqu'vn  pourra  dxre,fi  les  premiers  habitansde  la  grande  Bretagne  ont  elle 
nommez  dés  le  commencement  Cumres  ,Kimtres  ,(fiCumenens , 8e  retiennent  en- 
core aujourd'huy  ce  nom  en  leur  langue,  par  marque,  non  qu'ilsfoient  venus  d'vn 
Cambcr  fils  de  leur  Brutus  fuppofe,  mais  bien  de  nosGomcritcs  8e  vieux  Gaulois; 
d'où  font  donc  dcriuezles  noms  d'Albion  Se  de  Bretagne, que  Icurlileafi  long-temps 
portez"  8:  d'où  celuy  de  Bretons,  autrefois  fi  célébré  8e  renommé,  qu'il  a mefme  fait 
oublier  tous  les  autres , 8e  les  a du'tout  obfcurcis  parmy  les  cftrangers , durant  plus  de 
cinq  cens  années! 

Auant  que  de  rien  prononcer  ny  définir  fur  ce  fujet,  il  efl  befoin  defpauoir,  que 
Tonpciit  conlidcrer  toutes  chofespardcscirconllancesdiuerfcs,8eles  qualifier  de 
diuerfes  appellations  i félon  les  temps,  les  fieclcs , 8e  les  peuples  diuers , lcfquels  en 
ontcucognoiftànce.  11  n'y  a Nation  (bit  moderne  Se  nouuclle,foit  ancienne,  à qui 
I les  cftrangers  n'aycnt  toufiours  donné  quelque  nom  different  de  celuy,  qui  luy  elloic 
plus  commun  8e  familier  en  fa  langue.  Ainfi  les  Grecs  appelaient  Hetneux  !t  lui  fs, 

8c  les  Egyptiens  Huefis,  tcfinoinManeton;  tous  ceux  qui  fenommoient  ifiaehtei 
cnrr'cux.  Ainfi  tous  ceux  qui  dilbient  Arameens  en  leur  langage  particulier,  eftoienc 
nommez  S mens  par  les  mefmes  Grecs  ; ceux  qui  tiroient  leur  appellation  de  Chut, 

. Ethiopiens  ; 8e  nos  Gometiens , Gelâtes.  Ainfi  les  Romains  donnoient  les  noms  de 
Grecs, icCaulois,Ae  Germains , Si  de  Maures , à ceux  qui  s'appelaient  entr'eux  Hel- 
lènes , Celtes , Teutfih , 8e  Humides.  Les  peuples  d'Europe  nomment  encor  mainte- 
nant Turcs,  Hongres,  Bohèmes,  & Tartares,  ceux  qui  fc  difent  en  leur  parler  A/»- 
filmans , Meganens  ,Ceachiens  ,8c  Befirmannes'.  Et  les  Anglots  quis'appellcnt£»-. 
ghshmen  entr'eux , ne  font  mefine  nommezque  Saifons  des  Efcoflois,  des  Irlandois,  m a,f  ‘em. 
8e  des  Bretons  de  Gales.  Pat  mefme  raifon  faut-il  iuger,  que  les  vieux  habitant  de 
cette  grande  111c , qui  lont  appeliez  Cumenens , 8e  Timbres  en  leur  langue  primitiuo, 
ont  efté  pour  quelqu'autre  fujet  dits  8c  nommez  bretons  par  les  cftrangers , 8e  leur  Ifle 
Albion  , 8e  bretagne. 
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..  I T>inM  Touchant  le'mot  & Albion , il  cft  certain  qu'il  n'a  pas  cfté  fi  peu  cognu  des  Anciens,  \ 
**  que  les  Grecs  Si  les  Romains  n'en  ayeni  fait  mention  en  leurs  Hiftoircs  St  Geogra- 

h z«phies*,&  ne  l'ayent  remarqué  auparauant  ccluy  de  Bretagne.  Mais  ceux  qui  fe  font 
particulièrement  amufez  àla  recherche  de  l'origine  & deriuation  de  l'vn  & de  l'au- 
■J,  (j  *./.  tre,  en  ont  tous  parlé  fi  diucrlcmcnt,  fc  fc  font  arreftez  à des  raifons  fi  différentes,  qu'il 
n'y  paroift  guère  de  conucnancc,  deconformité,  ny  d'accord.  IeramaiTcray  brié- 
ucment  en  la  fin  de  ce  Liurc  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit , & fi  des  diuers  tons  de  leurs  auis 
& conicétures,  ie  ne  puis  former  vnc  bonne  & plaifante  harmonie,  par  le  choix  que 
ieferay  des  plus  feures  opinions , Si  que  ie  iugeray  balties  fur  plus  de  vray-femblance: 
icdonneraydu  moins  ce  contentement  aux  Lcéteurs,qucdc leur  enauoirremarque 
toutes  les  contrariété]. 

b tmMsmj.  Quelques  vns  donc  ont  eferit',  que  les  Dunes  Si  leuées  qui  blahchififcnt  fur  la 
Hui*  a«-  code  Méridionale  de  cette  Iflc;  Scqui  peuucnt  cltrcvcués  St  remarquées  à Tocil  des 
*/« '■£.  r'uagcs  de  Gaule , auec  les  rochets  blancs  Si  relouez , qui  s'eftendent  là  du  Leuanc 
im,  au  Couchant,  par  l'efpacc  de  trente  mille  ouenuiron,liiy  acquirent  premièrement 
le  titre  Stic  nom  d’Albion,  à caulè  que  les  Latins  appellent  Alb*  toutes  les  chofcs  B 
r ' blanches. 

D'autres  confiderants  que  ce  ne  furent  pas  les  Latins,  qui  l'appcllcrent  Albion  les 
premiers,  mais  les  Grecs , & que  neantmoins  il  y a de  l'apparence,  qu'elle  prift  cctt» 
appellation  dcsrochcrsblanchiflànts , qui  l'cnuironncnt  de  tous  collez  : attendu  que 
ceux  de  Gales  luy  donnent  encore  l'epithcte  d'Jnifvcn  en  leur  langue , c'cft  à dire, 
f/l t bhnchc:  que  dedans  les  Monnoyes  d'Amonin  St  de  Sciicre,cllccfloit  reprefen- 
c cJZiJZ/m  ‘de  commevnc  femme  aflife  fur  des  Rochers,  8t  qu'Orphéc'  l'appelloit  melme  an- 
ivm.iAum.  cicnncmcnt,  Ifle  bUncliiJfintc,  SingionbUncbe  : ils  ont  ellimé  ' que  ce  noniluypeut 
élire  venu  du  mot  Alfhon,  qui  lignifie  blanc  en  langue  Grecque,  de  mefmc  que  les 
Alpes  femblent  en  auoir  tiré  le  leur  ,à  caufc  des  neiges  qui  couurcnt  St  blancluflcnt 
prefque  en  tout  temps  leurs  fommets. 

H y en  a qui  ont  ditc,  qu'à  la  vérité  les  Grecs  luy  impoferent  ce  nom  1 fin  de  ladillin. 
mu,f.  üm ■ guer  d'auec  les  autres  IUcs  adjacentes,  appcllccs  vulgairement  Brctagnes,3t  Britan- 
tm,  Liiuu  a niques,  d'vn  motcommun  St  general  à toutes1.  Maisilsontefléd'auis,  qu'il  procéda  — 
m j,  d'Albion  fils  de  Neptune,  lequel  en  fut  autrefois  Roy.  ^ 

jyrti-  Ceux  qui  ont  inuenté  le  voyage  des  filles  de  Danaus  en  cette  Iflc,  ou  deguife 
ge»î.tl>-  1*  fable  des  Danaidcs  foubs  la  fiction  des  filles  de  Dioclctian  Roy  de  Syrie',  ont 
tuthr  clcrit,  que  celle  qui  commandoit  fur  les  autres , St  leur  feruoit  comme  deRoyne  Si 
**"*•  deGouuernamc,  portoit  le  nom  d'Albine,8tquc  de  là  toute  l'Illefut  depuisdite 
Albion. 

Bucanan  ne  s'efl  guère  cfloigné  de  l'opinion  de  ceux , qui  l'ont  déduite  St  deri- 
née  du  mot  Album.  Maiscoinmeilacrcu  ,que  diuerfes  Nations  ont  appropriéin- 
dilfcrcmment  les  dictions  d'AlbmnSid'Alfum  aux  chofes  hautes , que  les  lieux  qui 
les  ont  autrefois  portez,  ou  portent  encore  en  leurs  appellations,  lontprcfquc  tous 
hauts  St  rclcucz  d alliettc  : il  s'efl  perfuadé  que  l'éminence  St  la  hauteur  des  monts, 
qui  s'esleuent  autour  de  cette  Isle,  donnèrent  l'occafion  Ct  lefujct  aux  Anciens  de 
la  nommer  Albion , non  pas  la  blancheur  qui  patoifl  en  fes  dunes  St  leuées  du  codé 
de  la  Gaule. 

Au  contraire  , Gorropius  a taillé  par  eferit',  que  ces  deux  diélions  ont  eu  j) 
diuerfe  lignification  entre  les  Cimbrcs , lelquels  à fon  dire  appelaient  du  nom 
d’Alb  , ce  qui  n'a  point  de  noirceur  , ains  cil  entièrement  pur  St  net, comme  la 
couleur  blanche:  8c  de  ccluy  d’Alp  les  chofes  hautes  St  rclcuécs , comme  les  Al- 
pes : Neantmoins  que  toutes  deux  peuucnt  auoir  produit  le  titre  d'Albion  à cette 
Isle  , d'autant  que  non  feulement  clic  paroill  blanche  de  loin  à ceux  qui  la  rc. 
gardent  : mais  aulfi  quelle  ell  enuironnée  de  montagnes  hautes  St  furcmi. 
nentes. 

Finalement  Ican  Bodin  apenfé,quc  puis  que  les  Gaulois  la  peupleront  les  pre- 
miers, ceux  d Alby  fort  renommez  autrefois  entre  les  Teélofagcs,  luy  donnèrent  le 
nom  d'Albion,  en  mémoire  d'eux  SC  de  leurville  appellée  premièrement  Olbü  du 
mot  Grec  Olbios,  qui  lignifie  bien-heureux,  St  depuis  Albu, (uiuam  la  façon  de  par- 
ler desDoriens. 

Quant  à moy , comme  ie  ne  trouuepas  beaucoup  devray  fcmblance  en  la  plus 
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» part  de  ces  opinions  : aulfi  ne  veux-ie  pas  entreprendre  de  les  réfuter  toutes  au  long  * • 
les  vries  apres  les  autres,  le  diray  feulement,  que  le  nom  d'Albion  fe  trouuant  plurtolt 
aux  Autbeurs  anciens,  qu'il  ne  s'vfurpe  au  langage  commundu  pays,  où  l'on  n'en 
rccogooift  aucune  marque  ny  vertige  , linon  peut-eftre  entre  les  Efcoflôis  , qui  fe 
nomment  encore  Alitait  h,  & la  région  qu'ils  occupent  Albin,  ainfi  que  nous  di- 
rons ailleurs  : il  crt  bien  difficile  de  déterminer  quelle  en  a crté  la  première  & légi- 
time origine.Car  outre  qu'on  ne  Ja  doit  pas  rechercher  dans  le  langage  des  Grecs, 
ny  des  Latins , qui  n'en  ont  eu  cognoirtànce  que  bien  tard , comme  il  fe  verra  par 
l'HilloiVe  : il  yauroit  encore  moins  d'apparence  de  la  prendre  de  la  Royne  Albme, 
ou  d'Albion,  fils  dcNeptune.  Caton,  Strabon.Diodore  Sicilien,  Higinus  & Mêla, 

narlenttousd'  Albion  fils  de  Neptune,  ne  difent  point  qu'il  ayt  jamais  régné  dé- 
coud rte.  Et  laüâion  d'Albme  eft  fi  manifertc,&fi  plainemcnt  réfutée  par 
quelques  Hiftoricns,  qu'il  ne  s'y  faut  point  arrcfterdauaniage.  Ienepcnfepas  non 
plus  qu'elle  fe  puifle  tirer  des  habitans  de  cette  o/i).«,quc  Pomponc  Melle  deferit 
g entre  lesTeélofagcs  de  Gaule.  Car  s'il  crt  vray  que  ce  Peuple  remplie  jadis  pluficurs 
payf  St  régions  de  fa  réputation  ,8c  qu'ilfetrouue  cinq  villes  entr’autres,  aufqucllcs  il 
fcmblc  auoir  impoféle  noindc  la  fienne  : il  ne  faut  faire  aucun  doute  que  s'il  eurt  crté 
parrein  de  cette  Ifle , il  l'cuft  nommée  pareillement  Olbit , non  pas  Albion.  Qui  plus 
crt , file  mot  d' Olbit  fuft  venu  du  Grec  Olbios , qui  lignifie  heureux , &t  qu'Albion  eurt 
prisfon  origine  d'olbit,  l'on  eurt  efté  bien  plutoft  creu  dédire  que  les  Grecs  eux  mef- 
, mes  cuflcntainGappellé  cette  Me,  nonpasles  Albicns:  attendu  qu'ils  en  ontautre- 
fois  fait  eftat  en  leurs  eferits, comme  de  la  plus  heurculê  Illc  de  tout  le  monde,&  qu'ils 
lont  tenue  pour  le  lêjourmcfmc,  Je  la  retraite  des  âmes,  Icfquclles  ils  ont  réputées 
bicn-heureufes  apres  la  mort'. 


Ce  quime  fcmbledoncauoir  plus  de  couIeurScdcraifon  ch  cette  étymologie,  c'e 


qu'elle  peut  bien  venir  de  la  blancheur,  & de  la  hauteur  quant&quant,qui  s'apper- r4"" 


i, oit  autour  de  cette  Irte  r mais  que  cela  le  doit  puifer  de  fa  langue , que  les  Cimbrcs 
auoient  commune  aucc  les  Gaulois, comme  dclccndus  d'eux.  En  laquelle  langu 
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fignifioithaur,tefmoins les  Alfa,  ainfi  nommées,  à caufcdclcur  cxccffiue  hauteur: 

& A/é  valoir  autant  queb!anc,ou  peut  eftre  haut  aulfi,  d'autant  que  les  villes  qui  por- 
toient  cette  diflionenleur  nom,  lôntprcfqtic  toutes  fituées  en  lieux  hauts  Stfur  des 
montagnes  : comme  celle  d'Alby  dedans  la  Gaule Narbonnoife,  celle  d'Albcnga  de- 
dans la  Lygurie,  8t  vue  infinité  d'autres.  Suiuant  Icfquclles  lignifications  il  crt  croya- 
ble, que  les  premiers  (Somerites  ou  Gaulois,qui  dcfcouurirent  cette  Mc  de  dcfliis  leur 
riuage,&  I'apperçeurent  comme  blanche,  & toute  cntourcede  montagnes,  la  nom- 
mèrent au  commencement  en  leur  langage  Albbs  om,c'cft  à dire,  prefque  blanche 
de  tous  codez  : ou  bien  Alp-bs-om,  c'eft  a dire,  enuironnée  par  tout  de  monts  Sr  de  ro- 
chers. Et  que  depuislcs  Grecsadoûcirtins  les  diélions,en  tirent  les  vns  Albion,  8:  Al- 
tivm % les  autres  Al» ion  ê£  quelques  vns  Albionnnt. 

Quant  aux  noms  de  Bretons,  S: de  Bretagne, il  n’eftpas  plus  certain  parmy  les  cwm». 
Hirtoricns,  d'où  c'cfl  qu'on  les  doit  vrayement  8c  legitimément  emprunter.  Au- e "t"."'”' 
tant  de  plumes , Icfquclles  ont  manié  ce  fubjet , autant  d'opinions  & de  conjc-  " 

Sures, 

Quclques-vns  ont  dit  que  Prutus , petit  fils  de  Noé,  félon  Bcrofc  & fes  Commenta- 
teurs, nôma  premièrement  cette  Me  Bretagne,!  caufe  peut  cftre  gue  quelques  Grecs 
l'ont  appelléc  Prettnis.  Nennius,& certain Gildas', autre  queceluy  qui  crtfurnom-  et*  IA  fnitio 
mi  de  Sage,  ont  penfé  quelle  fut  ainfi  dite  d'vn  Briton  fils  d'Ificon,  qui  regnajadisen  * 
icelle.  Bntannicus  expofant  vn  vers  de  Iuucnal , qui  met  les  Bretons  & Cimbrcs  en 
parallèle,  & les  appelle  également  terribles  & formidables,  a creu  que  les  Bretons  fis- 
retu  tinft  nommez  J»  Rojr  Briton , mais  que  ce  Briton  fnt/Is  de  ItTerre , St  qu'il  tnt-jn 
fis  appelle  Manias.  Et  quelques  autres  les  ont  deriuez  du  Ccntaurie  Briton,  duquel 
parle  Higinus  en  les  fables. 

H y en  a qui  ont  penfé',  que  le  nom  de  Bretagne  demeura  jadis  ! cette  Me f rUenJmSf 
en  mémoire  de  la  Nymphe  Britone  , fille  de  Mars  Ætolien1,  laquelle  ayant  fait 
vœu  de  Virginité  , pour  viure  en  la  compagnie  de  Diane , & des  filles  chalTcrcf- 
fes , ayma  mieux  fe  précipiter  dans  l'Océan  , que  d'endurer  que  Minos  Roy  de 
Crete  mift  vne  tache  ignominieufe  en  l'honneur  de  lôn  vau.  D'autres  ont  eferit" 
son  moins  fabuleufcmcnt  que  les  precedents , que  quand  le  Troycn  Brutus  par-  "™" 
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uint  en  icelle  , on  la  nommoit  Amplement  Idc  de  Géants',  3 caufe  des  hommes  d'e-  '•  i 
norme  & monltrucufc  grandeur  qui  l’habitoient  ; & qu'aprés  que  cet  ancelire  1 
de  la  Nation  Bretonne  les  eut  exterminez  , il  l'appclla  Bretagne , du  nom  qu'il 
!>»>».  aW/.  P°rtoit. 

La  conformité  des  mots  afâic  conjecturer  à d’aucuns  , que  les  Grecs  pouuoicnt 
• n,.j  tint,  dire  autheurs  de  cette  appellation , d'autant  que  les  Athéniens  nommoienc  Prytt- 
juktk  gu,/.  „cia  leurs  rentes  Strcucnus  publics'.  D'autres  ont  eftime  que  ce  pouuoicnt  ellic 
les  Germains , entre  lefqucls  il  y auoic  autrefois  vnc  Kcgton , dite  Pruentt.  Et  d'au- 
tres l'ont  rapportée  ou  aux  Bruciens  d Italie,  que  les  Lucanicns  appelaient  Bre- 
tiens , ou  aux  Brions , ancien  peuple  Cimbriquc,  dcfquels  Strabon  & Othon  de  Fri- 
lînghcn  font  mention  : ou  bien  aux  Bruîmes , qu'Agathias  femblc  auoic  logez  entre 
les  Huns. 

Gorropius  s'elt  imaginé,  que  les  Danois  e liants  autrefois  paflez  dans  cette  Ifle 
afin  de  I habiter , la  nommèrent  Bndinse , c'ell  à dire,  libre  Sc  franche  Danie , du  mot 
Irye,  pour  Frx,  qui  lignifie  libre  en  leur  langue.  Bodinaucontraire,atiribuel'origi-  m 
ne  des  vieux  Bretons  aux  Cantabrcs'.qui  Ibnt  ceux  deNauarre  St  de  Bifcaye  Jes  “ 
deriuant  du  mot  Bretij,  qui  fignifioit  terre  au  langage  de  ce  peuple.  D'autres  lonc 
•Sm.mx  d'auis',  que  ce  mot  apeu  venir  des  belles  brutes,  d'autant  que  cette  Illc  a elle  de 
“ “ "*■  tout  temps  fort  abondante  8t  riche  en  bcllial.  Et  d'autres  encore  tiennent  ',  qu'il  cil 
tiré  de  Brytum , ancien  breuuagc  des  Grecs',  tel  à peu  prés  que  labicre.dotit  non 
feulement  les  Anglois  aujourdhuy , mais  aulfi  les  Gaulois  8c  les  Bretons  anciens 
ont  vfé. 

Ceux  qui  ontvoulu  chercher  l'etymologic  dansle  vieil  langage  du  pays , ne  fc  font 
pasmieux  accordez  entr'eux.  Ifidore  s'elt  contenté  dédire, que  U Breugne  friflee 
nomivnmot  défi  N titan.  Lhuyddusclcrit,  qu'en  certains  vieux  regiltres  Bretons  il 
a trouué  Prydtnte,  pour  le  nom  de  cette  Ifle,  & l'a  fait  venir  de  Pryd,  qui  lignifie  beau- 
té, 8c  de  Cuti  ou  de  Ctm,  qui  veut  dire,  blute,  en  langue  Bretonne,  Et  Cambdcnus 
ellime  que  les  Bretons  furent  nommez  primitiucmcc  Brus,  du  vieil  mot  Breton  Britb, 
qui  vaut  autant  quepeint  ou  couucrt  de  couleurs,  àcaufe  que  les  Bretons  peignoient  ft 
& coloraient  iadis  leurs  corps  afin  de  paroiilrc  plus  formidables  aux  ennemis,  comme 
nous  dirons  au  fécond  Liure  ,&  que  deces  Brits , & du  mut  Grec  Ttnit,  qui  lignifie 
Région,  toute  cctcc  Illc  a retenu  le  nom  de  Bretagne. 

Voilà  toutes  les  deuineries  8c  conjeélures  que  iefçacheatioirefié  recherchées  cy 
déliant  en  faueurdu  nom  de  Breragne.  Maiscomme  ic  ne  puisque  ic  ne  condamne 
les  vncs,  aulfi  neveux  je  pas  entièrement  approuucr  les  autres.  Car  outre  que  ce 
ferait  vne  chofc  a blinde  d'emprunter  T origine  de  ce  mot  d'autre  part  que  de  la  Gau- 
, le,  d'où  nous  auoiis  monllréque  l'Illc de  Bretagne  receut  fes  premiers  habitant,  par 

Cniiigüj  1*  confelfion  mefme  des  meilleurs  H illoriens  & Gcograp  lies  du  pays  ‘,  il  ne  Ce  trouue 
' aucun  autheur  digne  de foy,  qui  nousalfeurc  ou  qucPrutus&Briton  ont  clic  iadis, 
ou  s'ils  ont  elle  qu'ils  ayent  régné  dedans  cette  Idc.  La  Nymphe  Britoncell  non  plus 
rccogncuédcs  Anciens.  Athenée, DiodorcSictlicn,8t  quelques  autres  ont  bicncicric 
que  D anc  «porté  lefurnom  de  Britomartis,  8c  que  ceux  de  Crète  l'ont  adorée  pour 
Déclic.  Mais  il  ne  le  lit  rien  entr'eux  de  Britonc  : ou  il  s'en  trouue  ailleurs  qqelquc 
diole , c'cïl  vne  raifon  trop  foible  8c  dcflituéc  de  toute  couleur , que  d'en  tirer  le  nom 
de  Bretagne,  laquelle  cil  fort  elloignéc  de  l'Iflc  de  Crète,  que  nous  appelions  Candie  D 
maintenant.  Et  le  Cantaure  Briton  ell  encore  tout  fabulcux,3c  remarqué  par  vn  Au-  J 

theur,  qui  ne  traite  rien  que  des  fables. 

Le  l’riunée  d'Eliot  n’a  guère  aulfi  dcvray-fcmblancc , attendu  que  ce  mot  n'a 
Jamais  cité  commun  qu'entre  les  Athéniens,  & que  les  Grecs , lefquels  ont  parlé  de 
cette  Ifle , ne  l'ont  jamais  nommée  Prnussie , mais  Brctanie.  Les  Bretons  8c  la  Breta- 
gne ont  flory  fous  ce  nom  long  temps  auant  que  les  noms  de  Danie  & de  Prutenic 
{uflent  nez.  La  mémoire  des  Huns  n'a  point  eltc  cogneué  qucpluficurs  ficelés  après 
celle  des  oretoyis,  & i’ay  desja  remarqué  cy-dcuant,que  pour  Brisâtes, il  faut  lire 
Bitores  dedans  Agathias.  Iln'yapointdcprcuue  non  plus  que  lesBrutiensfoient  ja- 
mais paruenus  dedans  la  Bretagne,  pour  luy  pouuoir  donner  leur  nom.  Et  s'il  lé  lit 
qu'Annibal  ,qui  les  fubjugua  jadis  fiftla  guerre  en  \a.Brettnte , comme  nous  remar- 
querons ailleurs,  il  cil  certain  qu'ily  a faute  enl'Authcurqui  I'cfcrit,8cqu  il  faut  re- 
metue  Brui  mue.  Les  BriousqueFrifinghcnfis  deferit  fur  la  nue  du  Drauc  entre  les 
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. Cimbrcs,  ne  font  pareillement  trouuez  nulle  part  auoir  parte  dans  celle  Ifle:  ai  ns  y 
aplus  d'apparence  que  s'ils  ont  eu  quelques  artinicez  8c  conformité  auec  les  Bre- 
tons, ils  les  ont  empruntées  Sc  rcccucs  d'eux,  ou  qu'ils  font  mertne  fojtisde  la  Breta- 
gne pour  aller  ertablir  la  leur  demeure.  La  Brute  des  Cantabres,  d'où  Bodin  die 
que  le  Roy  Alphonfc  VII.  eut'lc  furnom  d'Abreta,  pourcc  qu’il  couchoit  toufioura 
(ut  la  terre , a moins  encore  de  conuenancc  auec  le  nom  de  Bretagne  : 8c  fi  ie  ne  voy 
point  de  fujetpour-lequcl  celle  Ifle  aitdeu  plufloftcftrc  nommée  de  là,  qu'vne  autre 
terre. 

L'opinion  de  ceux,quil'ont  déduite  des brutcs,à  caufe  delà  nourriture,&du  grand 
reucnudubclliaI,ferelucca(fczdefoy-  mcfmc  , attendu  que  non  feulement  le  mot 
eft  Latin,  Si  que  d'ailleurs  il  euft  fallu  la  nommer  Armtnunt  pluftoft  que  üruta»ie,  ou 
Brr/aj*c.-  mais  il  y a plulicurs  autres  pays  autant  ou  plus  féconds  en  partis , par  confe- 
quent  conuenablcs  pour  nourrir  d'aurti  grands  troupeaux  de  belles.  Le  Bntum  des 
anciens  Grecs  ne  luy  peut  non  plus  ertre  approprié , pource  que  c'eft  vne  chofe  ridi- 
cule Sc  digne  de  moquerie  de  nommer  vne  Nation  du  brcuuagc  ordinaire  d'vnc  autre; 
8c  que  files  Bretons  en  ont  eu  de  feaiblable  en  vfage,  ils  l'ont  autrement  appellé  que 
B 1rs  Grecs, 5c  d'vn  mot  particulier  àleur  langue4.  Le  Pryd-œm  deL'huyddus  crttiréde 
trop  loin, 3c  n'approcltc  pasartcrdc  ladiétion  de  Bretagne,  pour  en  auoir  peu  caufcr 
l'etyfnologie.  Ht  quant  au  B r’ub  de  C ambdcnus.qui  fignific  peindre  Si  colorer  cnlan- 
gage  Breton, outre  que  c'eftoit  vnecourtume  que  les  Bretons  auoient  commune  auec 
beaucoup  de  Nations  Germaniques  3t  Septentrionales,  encore  ne  me  puis-je  bonne- 
ment perluader,  que  les  Bretonscn  ayent  iamaispris  leur  nom,  nyceluyde  leur  Ifle: 
puis  que,commc  luy-mcfme  prouue  amplement,ils  ne  fc  (ont  iamais  appeliez  entr'eux 
d'autre  nom  que  de  ceux  de  Kt mires,  Cumres,  Si  Cumcriens. 

Au  demeurant, quant  au  Troyen  brutus  ,quc  les  Bretons  défendent  auec  taned’ob- 
ftination;c'eftvrayemcntgrandmcrucille,  que  chaque  Nation  prefquc  d vn  com- 
mun confcntenicnt  s'eft  cftimée  fort  honorée  de  tirer  fon  ancien  cftoc  de  la  deflru- 
éhon  deTroyes.  En  celle  manière  les  Romains  ont  fait  cftat  d’vn  Enee  pour  leur 
premier  parent  & autheur,  les  François  d'vnFrancus,ouFrancion,  IcsTutcs  d'vn 
Turcus,  les  habit  ansdelamcr  Adriatique  d’vn  Antenor  , Si  ceux  de  la  grande  Brcta- 
ç gne  d’vn  Brutus.  Comme  (îdesccndres  d'vnc  feule  ville  euft  peu  fortirvnc  pepinie- 
rcdeHeroSjlaquellcculldonnécommenccmcnrà  tant  depuiflans  Peuples  : 8c  que 
parvne  particulière  8c  grande  Prouidcncc  de  Dieu,  la  ruine  d'vn  pays  euftefté  cau- 
fee  pour  cllre  le  peuplement  8c  l'illullration  de  cent  autres. Pour  moy , comme  ie  ne 
puis  entièrement  approuucr  celle  opinion,  atifli  ne  veux-ie  m'efforcer  du  tout  de 
l' affaiblir 8c  contredire,  attendu  le  confcntcmentdc  tant  de  fiecles  8c  deNations£e 
feroit  combatre  contre  le  temps  que  d y contreuenir,  8c  peuc-eftre  que  la  vérité  nefè- 
roitpasrecognuequemal  aifcmcntdeccuxquiontdefial'efprit  imbu  de  telles  vani- 
tez.  lelaiflccncecyle  iugcmentlibrcàchacun,8cncmc(ouciepas  beaucoup  de  ce 
que  l'on  enpuifle  penfcrfll  faut  concéder  ce  poinét  il'  A ntiquitc,que  méfiant  les  cho- 
ies faufles  auec  les  vray  es, Sc  les  humaines  pariny  les  diuines,cllc  a pcnlc  rendre  les  ori- 
gines des  Nations  plusaugufles. 

le  prendray  toutefois  licence  de  dire , que  le  nom  de  ce  Brutus  n'auoit  iamais  efté 
cogneu , auant  que  Hunibaud  inepte  Elcriuain  s'il  en  fut  jamais,  fc  fuit  acheminé  de 
fort  loin, 8c  durant  les  plus  cfpais  nuages  de  l'ignorance , pour  auertir  fauflement  les 
P François, qu'ils  defeendoiem  de  Francion,  fils  de  Priam  ancien  Roy  de  Troye.Car  les 
Bretons  entendans  lors  que  les  François  rapportoient  leur  cxtraâion  aux  Troyens,ils 
penferent  aulli  tort  que  ce  feroit  vne  honte  à eux  de  fevoirfurmontez  en  antiquité  de 
lâng 8c  dorigine  par  leurs  voilins,lcfquels  ils  croyoicnt  égaler  en  valeur8c  réputation, 
Parquoy certain  Gcofroy , natifde  Mtinmoult , auifapareiUcmcnr  les Bretons,  ily  a 
cinq  cens  ans  ou  enuiron,quc  ce  Brutus  leur  fondateur  elloit  aulfi  Troyen,  8c  petit  fils 
d'Encc. 

le  Içaybicn  queceGcofroyfutvn  homme  de  grande  authoritc  dedans  fon  pays, 
qu'il  fut  Eucfquc  de  fainct  Afaph,  au  paysde  Gales, Chancelier,  ScLicutcnancdtl 
Roy  d'Angleterre  pour  quelque  temps  8c  qu'il  tefmoignc  luy  roefinc  que  celle  Hi- 
ftoircefcritcen  langue  Breronne, ayant  eftérrouucedcdans  la  Bretagne  Armorique, 
où  les  Breronsd'ouirc  mer)a  poiwoient  auoir  apportée  quand  ils  y curent  leur  refu- 
ge, il  la  tourna  depuis  en  Laun,àlafollicitationduDuc  de  Gloccllre,  auquel  il  la  dc- 
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dia.  le  fçaybien  aulG  qu'vne  infinité  d'Autheurs.tantdu  pays  qu'cflrangers,  en  ont  ^ 
depuis  tenu  conte,  comme  de  chofetrcs-veritable:  Entre  ceux  du  pays  , c'eft  à dire 
Ang1ois,Erco(Tois,  8t  Bretons,  Henry  de  Huntingdon , Girald  de  C ambrie,  Thomas 
Walfingham,IeandeSarisbury,  Matthieu  de  Wcflmynflcr,  Heélor  Boethins,  lean 
le  Maire,  I can  1 Jardin  gus,  Humfrcdus  Lhuiddus , Guillaume  Caxton , Plcnimcnius, 
George  Lite,  IcanBaléc,DauidPoucl,  5c  plufieurs  autres.  Entre  les  étrangers,  tant 
Italiens,  & Allemands,  que  François , Vincent  de  Bcauuais,  Sigcbcrt  des  premières 
impreflions  ( carauxdcrnicrcsonaretranchéccquTt  y en  auoit ) Raoul  de  Prefles, 
Nicole  Gilles,  Raphaël  Volaterran,  lacquesdeBcrgame,Ponticus  Virumnius,  lean 
Trirhemc,  lean  le  Maire  de  Belges,  lean  Bouchet , Pierre  le  Baud,  Alain  Bouchard,  le 
fleur  de  Langey,  Claude  du  Pré.Scprefque  en  general  tous  ceux  qui  fc  font  arrêtiez 
aux  friuoles  Troycnnes. 

Mais  puis  qu'auiourd'huy  laplulpart  des  François  ontdcfauoüc  Francion  pour 
Jcurpremicrparcnt,  tequ'cncesdcrnicrsfîcclcslavcrités'cllfaitfaire  vnpcudc  pla- 
ce en  la  prefle  des  fables , d'autres  pourront  monllrer  quel  fuiet  ont  maintenant  lès 
Bretons,  déplus  adhérer!  leur  Brutus.  Pour  moy.icn'ay  rien  deauoy  le  dcflèndrei 
l'encontre  d'vn  grand  nombre  d'hommes  doâes,  & de  grand  iugement,  lefquels  de 
nollre  temps  luy  ont  fait  fon  procès,  & l'on  t banny  des  narrations  de  l'Hifloirc.  Louys 
- ■ Viucs,  AdrianIunius,PolydorcVergile,Bucanan,Bodin,Cambdcnus,&  plufieurs 
1,  autres,  qui  ont  fotiillé  bien  auant  en  l'Antiquité,  recherché  les  vicuxregiflres  qui 
foift mention  des Troyrns, 5c Romains,  6c  reucu diligemment  les  Hifloires  ancien- 
nes des  Nations,  n'ont  tien  tromiéqifipeufl  aflcurerquAfcagnc  ait  jamais  eu  vn  Sil- 
uius ny  Siluius  vn  Brutus  pour  fils.  Entre  les  Bretons  mcfmc  lean  de  Wcathamflel 
Abbé  de  Sainél  Albans,  homme  de  grand  elprit,  l'a  defauoüé  dés  l'an  i<ic.  7e»- 
uim/it  {rem.  chant  Us  Hifloires , dit-il1,  aufquelles félon  la  jugement  de  quelques-vns  , il  faut  adsonfler 
”*■  plusd  • creance , tout e la  narration  4c  n offre  brutal  cjl  poétique pluffoft  qu’hiftoriale,(ff  plu- 

fioff  dcttteafc  quenAraye  : cf  et  pour  plufieurs  eonffderations  d-raifens.  Premierement^iour- 
ée  qrttl  n'eff fait  mention  de  fa  naijfancecn  aucune  hijlotre  Romaine.  Secondement, pource 
au  Afcagne  fniuant  t opinionde plufieurs  lu a tamait  en  d’enfant , lequel  ait  porté  le  nom 
. deSiluins.  Carilnepr,creaquvnflsvnique,f  aucir  efl  Iules,  duquel  défendu  la  famil- 

le des  Iuliens  '.  Ce  n’eff  doncpas  de  Brutus fis  de  Siluius  , comme  veulent  aucuns , que  le  C 
Royaume  appelle  maintenant  Angleterreast  autrefois  pris  le  libre  de  Bretagne.  C'effvne 
vanité  pleine  democquerie , de  s' attribuer  la  nobleffe  & dignité  du  fang,xf  manquer  d'vn 
fondement  probable  & fuffffant  pour  foujlentr  ce  qu’on  s’attribue.  La  vertu  feule  rend 
les  Hâtions  nobles , tÿ-  ta  parfaite,  ratfon  fait  les  braues  & généreux  courages.  Qu  il fuf- 
ffadonc  aux  Bretons  ,q  ne  pour  la  gloire  (T  noble  f:  d:  leur  extraction,  Us  font  vaillants  cr 
belliqueux,  Cr  que  de  tous  cofez  ils fermentent  leurs  ennemis  ,ci~  ne fo  offrent  aucun  sou  g de 
ferustude. 

D’autresontrcmarqué,quetoutel'Hilloircde  Geofroy  de  Monmouth  , laquelle 
reprefente  nom  par  nom  vne  grande  fucccflion  de  s Roy  s dcpuisBrutus  mcfmes  àCaf- 
fiue!an,qui  fut  vaincu  par  Cefati  n'efi  compilée  quede  chofes  abfurdes  & répugnan- 
tes :5c  que  qucIques-vnsmefmes,IcfqueIsont  admiré  ce  Brutus  auecplusde  mine  & 
cGudat  s .■.y  - de  Contenance', ont  controuué  premièrement  qu'il  fut  Conlul  des  Romains, par  apres 
nmaBru  t y qy’ji  fmgjjjj  Siluius,  je  finalement  qu'il  euflpourpere  Helficion.  Aquoy  l'on  peut 
adioutcr.ee  que  d'autres  ont  encore  inuenté  de  contraire  à tout  cela,  qu'il  cfloit  Roy 
ix„>t  r, i,m  dcs Ru<uliens,& qu'Enée le chalfa d’I talie 

Mmù.frM.  ■ LailTant  donc  là  tomes  ce;  vaincs  çonieélures  îc opinions,  ilf.tuc  tenir  pour  cer-  A# 
tain,  que  comme  Mlle  d'Angleterre  fut  premièrement  dite  Albion  du  langage  des 
vieux  Gaulois,  qui  la  remplirent  d'habitans&dc  colonies  de  leur  Nation,  auffi  ne 
prifl-elle  depuis  le  nom  de  Bretagne  d'ailleurs  que  de  laGaulcmelnie,  Les  meilleurs 
Hilloricns  d’AnglctcrrelcrecognoifTcntJoscflrangers  l'auoücnt,  5c  les  Anciens  tcf- 
moignent  qu'il  y auoit  autrefois  vne  ville  5c  des  Peuples  de  ce  nom  entre  les  Gau- 
lois Le  Vénérable  Bcde,  Angloisdc  naiffancc,  8c  qui  florit  vers  l'an  DCC.efcrit  en 
termes  exprc(Tes,que  cefle  ife  fut  du  commencement  habitée  parlesbretons  feuls,qui p af- 
ferent de  lacofle  Armorique  en  icelle',  (jr  s’ejlans  effablü  aux  part  te  s méridionales , la  nom - 
merentbretagne  de  leur  nom*.  Et  Pomponius  Letus  fort  clairement:  L’Ifle  de  Breta- 
gne , dit-il,  enuironnée de  l Océan, fut  tenue  premieremeut^par les  Aborigènes.  Les  bre- 
tons di  leurre frme,  logez furies  cofles  de  l'Océan,  entre  les  Heffagnols , le  t Gaulois , 
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/■  oceuf  iront  def*u,cr  hty  donnèrent  ce  nom' . Autant  en  croyent  U plulpait  des  moder- 
nes’,3cccux  donc  Laplum:  ne  tiendra  rien  de  la  paflion,  ne  feront  poinc  encore  de 
icrupulc  apres  eux,  de  le  publier.  •• 

Qÿ,'il  y culldcs  Brctonsen  la  Gaule,dti  temps  fflefine  des  premiers  Empereurs, on  le^Swailnf' 
pcutupprcndtc,3cdcPline  qui  les  cflablic  vers lescolles maritimesde  l'Armorique-: 
fie  tf  EulUthius, lequel  interprété  d eux  ce  qu'en  ditDcnys  1'  Affricain,cn  fa  delcription  r* 

du  monde.  A quoy  conuicm  auifi  ce  qu'afTcurc  Strabou  au  rapport  de  Volaterran”,  * **  ' ” 

2u'il  y auoit  autrefois  vn«  ville  dite  Bretagne, en  1a  Prouince  d'Aquitaine, proche  voi-  r*  ‘ 

ncdcsBrctons.  r-r*  ’ **"' 

Or  comme  l'Iflc  de  Bretagne  & les  Bretons  d'outre  mer  reccurent  leur  nom  des 
Bretons  & de  la  Bretagne  des  Gaules  : Audi  les  Bretons  Gaulois  tirèrent  ils  celle  ap- 
pellation,ou  de  Brutus,  qu'Euftatluus  a fait  fils  de  Hercules?,  ou  de  Brctanus  plullolf, , tmCnmmnf. 
auquel  les  vns  ont  donné  pour  perde  mefinc  Hercu!es,&pour  rnerela  belle  Galaclicc  '■  E""j/ W- 
fille dvnRoyGauloisid'autrcspotir  fillevniquc  Celte ouCeltice.de laquelle  Patelle- 
mus  Niccusautlieur  fort  ancien  cfcfitqiieHcrculcs  engendra  ce  grand  Celte  pere  des 
Celtes  de  Gaule  tScàlaquclIcl'Autheur du  grand  Etymologie  rapporte  la  première 
origine  des  Bretons , en  ces  mors  : Lt  Nation  des  Bretons,  dit-il , ejlijJuedeCelteJille  Je 
Srcranut.Cc  qui  me  confirme  en  celle  creance, c'cll  le  tefmoignage  d'Ainian  Marcel- 
lin,qui  rapporte', que  de fon  temps, fçauoir cil enuiron  l'anCCCLXX.  les  Gaulois 
allcur oient  ,3c  monftroient  gfaut  dans  des  tables  d'airain , Sc  autres  marques  laiilccs 
pour  femir  dememoite,que  Hercules  fils  d' Atnphitruon  vint  dcça,pour  defiruireTau- 
rife  Sc  Gcrion  cruels  tyrans,  qui  trauailloient  Sc  moleftoienc,  l'vn  la  Gaule , & l'autre 
l'Efpagnc:Scqu'aprcsIcsauoirvaincustousdeux,ilciitplu(îeursenfans  dcsnoblcs  Da- 
ines du  pays , qui  donnèrent  depuis  icursnoms  aux  Prouinccs , dedans  lefquellcs  Us 
commandèrent. 

Comme  ilyaplus  de  raifonScdevray-fcmblancecnceftcopinion,  qu'en  tout  ce 
que  les  Bretonsont  vainement  auancé  de  Brutus.  Ce  leur  doit  eflrcvne  plus  grande 
loiiangc  de  prendre  leur  origine  & leur  nom  de  nos  vieux  Gaulois  , autresfois  fi  re- 
nommez par  toutelaterre, que  d'vne  poignéedeTroyeiis  fugitifs  Sc  chaflez  de  leur 
propre  pays.Et  fi  nonobûant  cela  c'cll  leur  ferme  creance,  qu'ils  font  ilfiis  de  l'an- 
cien St  nobIefangTroyen;ien'yrcpugnc nullement.  Iclcsauifc  neantmoins  qu'ils 
peuuent  fort  conucnablcmcnt  y rapporter  leur  extraction,  par  le  moyen  des  Gaulois, 

Car  il  y en  a qui  dtfent , ail  récit  de  Marcellin  mcfme'  , que  quelque  feu  d’hommes  g zrf.ijj 
fuyant  les  Grecs  efj/ars  de  tous  cojhz  a fret  lefac  <y  dejlru/lion  dcTroyc , vindrent  oecu- 
fer  U Gaule  lors  s/utde  d’habitant.  Ce  qui  fut  auifi  la  caufc  feule,  pour  quoy  les  AuUCI-  j.  ^ J 
gnacs  oferent,  au  rappartde  Lucam  ‘ fe  dire  frères  des  Romains, 
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&ccux  qui  U fument. 

Vil.  B ardus  ,fucccjfeur  de  Dry  us  3 injlitu- 
teurdes  anesensbardes. 

VII I.  Fables  et  Albion  , de  la  Royne  Albi- 
ttey  & des  Geans  de  la  grande  B retagne.  * 

I X.  Brutus  tenu  parles  Breton  s, pour  le  pre- 
mier Roy  de  leur  Nation. 

X.  Locrinusy  Cambcr,  Albanaclus , enfant 
drfueeefjcurs  de  brutus. 

X I.  Roy  s que  les  Bretons  penfent  auoirre m 
gné  fur  eux  depuis  Locrinus  iufquts  A 
Leyr. 


XII.  Succejfeurs  de  Leyr , iufquesa  Dutb 
ualo. 

XIII.  Régnés  de  Dunualo , de  bel  t nu  s , & 
de  brennus y drla prtfe de  Rome  parles 
Gaulois. 

X I F.  Suite  des  Roy  s anciens  bretons  de- 
puis bel  in  u s , sujques  à Cafiuelaunus  & 
Iules  Ce  far. 

X V.  Ejlat  & deferipticn  îles  peuples  & 
villes  de  la  grande  bretagne  au  temps 
que  les  Romains  s en  rendirent  mai- 
Jbes. 

X VI.  Meurs  cr  coufiumes  des  anciens  Bre- 
tons. 

XVII.  Premier  voyage  de  Iules  Ce  far  en 
lljle  de  Bretagtte. 

X Vil  I.  Second  voyage  du  mefme  Cefary 
auquel  si  rendit  les  bretons  tributaires 
de  l Empire  Romain. 

XIX.  Que  cejl  que  les  Hijtoriens  bre- 
tons & Romains  ont  eferit  de  ces  voya - 
ges. 

X X.  Ce  qui  s'eftfajfe parmy  les  bretons  de- 
puis Ce (aryïufques al an  XLll.de l’Em- 
pire d'Augufie , en  laquelle  lefus-Chrifi 
prijlnaijfance. 
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Bretons  commenceront  d'eftre  en  réputation  parmy  les  eilrin-  * 
gers.  llnes'cnlitrien de  certain  entre  les  Romains  auant  Iules 
Cefar,  lequel  cfl  remarqué  dans  leur  Hiiloire  pour  le  premier,  qui 
a pâlie  dans  la  grande  Bretagne.  Quelques- vns  ont  bien  eltimé 
qu'aux  expéditions  quelesCimbrcs  {dcsGaulois firent  iadis  tant 
en  l'Italie,qu'en  la  Grèce,  ily  cuttonfioursdes  Bretons  mais  ils  lC««Si 


nefc  font  aydez  cncclaque  de  conicflurcs  tirées  ou  delà  conformité  desnoms,  oude  a»/,  tv—' 
l'origincSc  confédération  mutuelle  de  ces  Peupfes. 

L'ancien  Liure  des  trois  Héros  oicrit  en  la  langue  Bretonne  rapporte  qu’il  fortit  au- 
trefois trois  grandes  & publiantes  armées  de  celle  Ille,  8c  qu'vn  certain  Capitaine 
cllrangcrcntira  pour  vne  fois  vne  figroflèScfi  nombreufe, qu'apres  auoir  couru  vi- 
dlorieul’cment  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  elle  alla  finalement  s’clbblir  8c  ha- 
bituer dans  le  fonds  de  laGrecc.Mais  cét  Autheurrcnd  fon  rapport  d'autant  plusdou- 
teux  8c  plein  de  dclfiance, qu'il  ne  nomme  perlonne.Et  ceux  quimaintiennent,quc  les 
Bretons  8:  les  Gaulois  enfcmblc,vms  comme  freresSc de  nom  8c d'affeâiou, taillèrent 
en  pièces  les  Romains  à la  iournée  d' Allia , 8c  les  contraignirent  de  (è  cacher  au  Capi- 
tole , It  de  leurpayer  vnc  grande  fomme  d'or  pour  rachcptcr  leur  ville  8c  leurs  vies: 
n'ontaucune  authoiitéfulhlâmc  8c  certaine, fur  laquelle  Us  puilTcnt  affermir  la  vérité 
de  leur  dire. 

le  ne  voy  point  non  plus  de  raifon  ny d'apparence  pour  croire,  ou  que  Brennus  fur- 
nommé  Praufe,  lequel  pilla  le  temple  de  Delphes  en  Grèce,  full  originaire  de  la  gran- 
de Bretagne  : ou  que  Britomarus  chef  des  GclTàtes , qui  fut  tué  par  Mctcllus  en  duel", b 
doiuecdreellimé  Bteion  ,à  caufc  de  (on  nom  : attendu  que  les  GclTàtes edoient  vn  f~“‘ ,mm' 
Peuple  de  Gaule.  Et  c'cll  vne  fable  aulfi  ceqtie  leanTzetaesa  fait  entrer  pourcho- 
fevraye  dans  fcsHÎHoiresdiuçrfes , que  les  Roys  8c  Princes  de  celle  Ille  enuoyerent 
autrefois  degrands  prclêns  i Caton  le  maieur,pour  tcfmoigner  l'eflime  qu'ils  faifoient 
de  (es  vertus  Sc  bonnesmeurs.  Car  comme  il  y a eu  beaucoup  do  belles  a fiions, qui  ont 
rendu  le  nom  de  Caton  heureux  8c  mémorable  en  la  République  Romaineiaulli  eft-il 
certain  qu'il  a vefeu  long  temps  deuant  que  le  nom  des  Bretons  fuA  paruenu  iufqu'aux 
Romains. 

Nous  ignorerions  quelef  Grecsen  ayenriamaiseucognoi(Tàncenonplus,fiIeurs . 
Géographes  ne  les  anoient  célébrez  autrefois  : 8c  fans  l'Hiftoirc  d’Athenée  nous  ne  * *• 
(çaurions  pas  que  Hfcron  Royde  Sicile,  au  rapport  de  Mofchion  autheur  tres-an- 
eten,  enuoya  radis  Phileas  Tauroincnitaincnl'IUe  deB.ctagnc,  afinden  amener  le 
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ES  Hiitoricns  ne  font  pas  d'accord  du  temps,  auquel  les  anciens 
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4 S Hiftoire  d’Angleterre, 

hercvle.  priwipal  raiH  du  pjauirejequcl  il  auoitfait  édifier  auec  tant  d'artifice  & de  grandeur,  . 

que  chacun  le  tenon  pour  vnc  merucillcdcfonliede.  ' A 

Daffieurcr  que  Hercule , Bacclius  autrement  appelle  Liber, ou  bien  Vlyflc , y ont 
pafl'edurant  leurs  voyages  & pérégrinations;  ce  (eroitafleurerle  douteux  pour  cer- 
a mHmmii.  tain,  & prendre  l'incertain  pour  véritable.  Lilius  Giraldus ',8c  François  Philclphc*, 
k ont  bien  eferit  que  Hercule  eftant  enla  Gaule,  y craucrfâ  pour  dompter  quelques  Ty- 

rans,qui  rcmplillôicnt  toutes  les  codes  maritimes  de  pillcrics  & de  brigandagcsiSe  que 
le  Promontoire  de  Hertipoint, appelle  Promontoire  de  Hercule  dedans  les  Géogra- 
phes, y retient  encôre  vnc  mémoire  honorable  dclbnnom.  A quoy  d'autres  ont  ad- 
cuJtfir'n-m  joufté,  fondez  fur  vn  paflagedeCorncilleNepos',quequelquesBretons  mcfmeluy 
fifcnt  compagnie-lois  qu'il  rauit  Hefionc  àlon  EfpouxTclamon. 

Maisoutrcqtlelcsderniersncfontdigncsdefoy,  d'autant  que, ou  le  récit  de  Ne- 
pos  c(l  du  tout  feint  8e  poétique,  ou  qu’il  n'elt  pas  au  vrayl'Auçhcur  de  cePot  me  inti- 
JC tmUmm  tulc  De  U guerre  Je  '[  rjye , lequel  a cy-dcuant  éditant  defois  imprimé  fousfon  nom, 
**/“*•  ains  comme penlè  vndoûc  Anglois'1,  vncertainIo(êph,vrayBretond'origine  ,8e  n 
nacitd'Kca,  que  l'on  appelle  à prefentExCedre,  en  la  Comté  de  Dent:  attendu  qu'en 
quelque  endroit  de  cét  œuure,  il  cd  fait  mention  de  H enryl  I. du  nom  d'Angleterre, 
&de  Tliomas  Archcuefque  de  Cantcrbuty  : ie  ne  puis  encore  bonnement  arreder 
ma  créa  ncclur  ce  qu'ont  allégué  lesprcmicrs  Oiodore  Sicilien  plus  croyable  qu’eux 
debcaucoup,8equi  d'aillcursa  recueilly  les  affaires  des  Grecs  de  tous  lcsplus  vieux 
til.  i fiUM I regidres  de  l'antiquité, nous  adeureJ,quei»y/’an«f»  Hrrtnle,nyle  Pere  Je  Liber,ou  Bac- 
chm,ny généralement  fas  vn  Je  tes  Preux,  e/ne  les  vieux ficelés  ornant  célébrez  four  leurs 
voyages, o-  fourleurs  granJesexfe  Jutons,  n ont tamats fenetri influes  Jans la grande 
Bretagne.  . 

le  ne  veux  pasdire  que  Hcrculcn'ait  nauigé  que  fur  la  mer  Mediterranée,  dedans 
laquelle  on  tient  qu'il  planta  ded  hautes  CoTomncs,  que  l'on  lésa  long  temps  de- 
puis e (limées  le  bout  & du  monde, & de  la  na  légation  des  plus  hardis  Pilotes;  Athénée 
fe.f  n ii  rem*rq“e‘» qu'il nauigeaauflifurl'OceandetUns  ce  vaidcauduSoloil,  qucle  Pere 
deçà,/.  Ncrec  luy  bailla.  Mais  icdis  hardiment  que  nul  des  Anciens  ne  luy  a jamais  attribué  ^ 
la  gloire  d'edre  paruenuiufquedans  l'Idc  de  Bretagne.  Il  (c  trouue  bien  qu'il  paflà 
V LYlsE  par  les  Êfpagncs , afin  de  dompter  Gcrion  : qu’il  vint  dans  la  Gaule  pour  y combatre 
auml  Taurife' : qu'il  defitmefme  Albion  fils  de  Neptune, à l'cmboucheure  du  Rhofnc 
Sequ'il  vifita  pareillement  IcsGcrmainsJcfqucIs  en  mémoire  de fon  nom,  inditüe- 
rent  depuis  entr'eux  qu’en  allant  I la  guerre,  ils  chanteraient  fes  braucs faits,  comme 
îTavim  n du  plus  vaillant  liomihe  qui  fut  jamais1,  mais  nulle  part  aucun  mot  de  fes  voyages  en 
Uefi.c„M.  celte  grande  Idc.  Car  quant  au  Promontoire  de  Hercule , il  ne  s'enfuit  pas  deluy, 
non  plus  quedes  bourgsdcHcrton  8e  deHcrtlond,  qui  font  dtuez  au  defius,  que  pour 
quelque rcdchiblanceouconformitéde  noms  qui  ed  entr'eux,  on  doiue croire  que 
Herculesy  voyagea, Sequ'ilyvainquiftdes  Tyrans.  Tels  noms,  fi  l'on  veut  les  deri- 
uerdc  Hercule,  furent  pluftoft  donnez!  ces  lieux,  oupar  laprclômption  Se  vanité 
dcsGrecSjOupar  lare]igionSedeuotiondesBretons.Ccux-cy,commeNation  vail-  - 
lance  8:  bclliquéulc , chcridoient  foigneufement  la  mémoire  des  perfonnes  de  répu- 
tation, & de  quelque  rare  mérité, & reueroient  les  noms  heureux  8e  mémorables  des 
dompteurs  de  mondres , dcfqucls  ils  n'auoient  melîne  qu'ouy  parler.  Ccux-la,pource 
qu'ils  edimoient  leur  Hercule  grand  Prince,  8e  vray  Pere  du  repos  de  tous  ies  hu-  Q 
mains;  luy  ont  attribué  tout  ce  qui  s'ed  jamais  fait  de  magnifique, 8e  de  grand  par  toilt  ‘ 

le  monde:  &les  voyageurs  8e  pèlerins,  quoy  qu'ils  neletindencqdepourfimplchnm- 
me  comme  vn  autre,  luy  ontiadisoffercdeifacrifices,  &confacréJes  premiers  lieux 
où  ils  (ont  abordez:  pourcc  que  par  de  grands  voyages  Se  pérégrinations  il  auoit  obli- 
gé pludeurs  pays. 

Solin  dit,  quede  fon  temps.// y auoit  vn  autel  en  la  CaleJime , c'cft  i dire  en  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  grande  Bretagne,  que  l'on  appelle  Efcofle  auiourd'huy  ,■  fur  lè- 
se» fel  V*''  'fi  vayoitvn  vœu  grané  en  lettres  Grecguesr<jui  mant{:fiott(fiJ>nnoit  kcognoifire 
11  7 tju'VlyJJè  y efioit  autrefois  aborJé]‘.  Ce  qui  me  fembleroit  aucunement  croyable , ac- 

tendueeque  rapporteTacite,qu'iledoitparme(inenauigationpariienu  iufque  dans 
la  Germanie , 8e  que  fur  le  riuage  du  Rhi  n il  auoit  ietcé  les  fondements  d'vne  ville , di- 
te depuis  Afcibourg,d'autantqu'en  icelle  on  auoit  iadis  defcotiuêrt  vn  autel,  deffus 
lutter  Cm*  lequel  fon  nom  Se celuy  de  fon  pere  Lacrtes  cftoient  ebrits  en  caraéfercs  Grccs‘:iî 

ce  qu'oa 
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A cequ’anditdcsvoyagesdccétltaquois,  n'eftoit  lï  peu  de  chofeau  vray,  que  le  tour 
d'iccux,donronafaic  de  fi  célébrés dilcours,  fefaic  d’ordinaire  en fix  ou  fcpc  iours: 
St  qu’il  n’y  euft  plus  d'apparence  fumant  l'opinion  de  Cambdenus,  quel  vn  8c  l'au- 
tre de  ces  Autels,  culient  elle  là  pluftoft  anciennemi 


anciennement  confacrcz  à Ton  honneur 
.par  quelques  voyageurs  8t  pèlerins , que  non  pas  drcilèz  par  luy-mefine  : Encore 
qu'il  y en  a qui  foulticnnenc,  que  cet  Vlyflc  duquel  parle  Solin , fut  vn  hlizzc  nepueu 
delaphct. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  non  plus  qu'Annibal  Roy  de  Carthage  ait  iamais  fait  guer- 
re en  celle  I rte,  ou  contre  les  Bretons  : pource  qu'on  lit  dedans  Polybe  \ 8e  Dion  Caf-  atunSyM  n, 
fius  ‘,  qu'il  porta  fes  armes  contre  Ccuxde  la  Bref  unie, St  les  adjourta  iadisà  fa  domina-  b w 
tion.  Car  il  y a faute  aux  exemplaires,  8e  pour  B rétame,  faut  indubitablement  remet-  4*' 
trcBrer/a*/f,c'eftàdire  le  paysdesBrer/fi»JonBn»/«»j,  ancien  peuple  d'Italie,  lequel 
ilfubiugua. 

• Tout  ce  que  l'on  trouuc  donc  de  plus  certain  pour  la  recommandation  des  Bre-  T 1 1, 
tons  allant  les  partages  des  Romains  en  leur  Iflc,  c'cft  que  comme  ils  ont  tiré  leur  ori- 
B gine  des  vieux  Gaulois,  aufli  les  Gaulois  ont-ilseuiadis  le  gouuernemcne  St  l'admi- 
nirtrationde  leurs  affaires . 8e  les  ont  employez  au  befoin,ou  comme  lûjets  8e  vaf- 
faux,  ou  comme  amis  8e  confederez.  Ce  qui  s'apprend  de  C cfar  mefiuc , qui  dit  aux 
Commentaires  de  fes  expéditions  de  guerre  en  la  Gaule,  que  Diuitiac  Koydc  Soif- 
fons,  St  le  plus  pmflânt  l'rince  des  Gaules , régna  deuant  fon  temps  fur  vnc  bone  par- 
tie de  la  grande  Bretagne*  : que  Comius  Roy  d'Arras  y eut  beaucoup  de  crédit  en  c ,.u. , a,,,/, 
les  iours '.Sc  'y  retirant  cômc  à refuge  aprcsfa  deffàite  ,s'y  affranchit  du  loug  eftran- tsA. 
ger,  que  la  grandeur  de  (on  courage  itigeoit  honteux  8cinfupportable  : 8c  qu'a  toutes 
lesguerresprefque.que  les  Romains  firent  enla  Gaule,  il  vint  toulîoursde  là  du  fe-  /***•». 
cour*  aux  Gaulois  pour  refillcr  à leurs  entreprifes*.  fJJ‘f 

Siievoulois,iefcroisbicnvoir  icyplus  amplement  parvne  longucfuitede  Roys, 
que  1a  Gaule  8c  la  grande  Bretagne  ont  autresfois  dlé  régies  par  melines  Princes. 

<£■  marchant  far  U pifte 

D'vnfupposé  Berosé  ,dr  d’autres', qui  menteurs,  f /u.  ®*,*~- 

Abu fent  du  loifir  dr  bonté  d.s  leffcurs,  (Ç&ï'  ' 

C f entreprendrais  hardiment  de  les  nommer  tous  de  pere  en  fils , depuis  les  premiers 
pcuplemcnsdc  l'Vniucrs,8c  de  fouiller  mcfmc  iufqu'aux  foudemeus  des  moindres 
villes  3c  citez. 

Maie  quoj  t ie  ne  veux  pas  abandonner  ma  voile 
Auprennerventquifouffls.drfans  taclaireefoilo 
gui  luit  fur  tous  les  Cieuxy  tenter  aire,  ramer 

Sur  les  flots  inconnus  defrloingtaine  mer,  . , 

Toute  pleine  d'efcueUs  .d’de  Salles  profondes,  ( 

où  ne  roulent  pus  moins  de  naufrages , que  d’ondes  : , 

N'ayant  autre  patron , que  certains  E fer  mains, 

F orge u r s de  noms  de  Ross,  au  t heur  s de  contes  vains,  > 

ffm  font  tout  à leurpojle , dr  conuoiteux  degkire 
Sur  vnpieddeciron  bafliffintvne  Hifroire. 

L'allulion  des  mots,  d’où  les  noms  de  tous  ces  Princes  fcmhlent  auoir  cité  puifez, 
n'eft  pas  vnc  baie  aflèz  ferme  8c  feure,  pour  fourtenir  le  grand  édifice  d' vnc  li  longue 
Hirtoire. 

D Anne  de  Viterbe , 8c  Iean  Balée  Anglois , qui  le  fuit , ayans  appris  des  bons  Au- 

theurs',  qu'il  y eut  anciennement  mclmesvilles,8e  mcfincs  clpcccs  d'hômes  doéles,  £ î"*k,rw. 
& de  pareil  nomSc  profeflîon  en  l'Idc  de  Bretagne , qués  Gaules,  amfi  que  iay  re- 
marqué  cy  deuant  : ont  eferit  que  les  Roys  Sc  Seigneurs  plus  renommez,  à qui  Be  r-*»' 
rofe  a donne  l'ancien  8c  premier  gouucrncmentdes  Gaulois,rcgncrent  pareillement 
fur  Ici  Bretons  d'outremer , 8c  que  chacun  en  (on  endroit , ous'eftudia  d'eftablir  par 
entr’eux  vn  ordre  de  Prcftrcs , Poètes , 8c  Philofophcs , ou  s'adonna  du  tout  à fonder 
Sc  ballirdes  villes.  Et  nefe  fontenquisplus  auant , fi  tels  noms  8c  feûes  d'hommes 
Sc  de  citez  n'auoient  point  tiréleurorigine,  ou  de  dehors,  oudequelqu'autre  fuiet. 

Mais  il  y a tant  d'abfurdite/.  Sc  de  contradiélions  en  tout  cequilsen  ont  dit,  qu'il 
faudrait  ertre  aucugle,  ou  bien  auoir  les  yeux  voilez  , pour  ne  s'en  appcrccuoir 
point.Ieleparcourtay  néanmoins  auant  que  partir  outre,  tant  afindedelcouurir  les 
plus  grolficreShque  pour  auoir  l'occalîon  d'artefter  mon  difeours  à la  recherche  que 
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i’ay  différée  de  faire  iufquesicy,do*Druydcs,  Si  Bardes  Gaulois,  & Bretons, &de  leur 
ancienne  doctrine. 

Ils  difent  donc,  que  Samothés , autrement  Méfie  ou  Mofoch , IV.  fils  de  Iaphet , Se 
frere  de  Gomcr  8c  de  Tubal , fut  le  premier  qui  menades  colonies  & peuplades  en  la 
Gaule  enuiron  l'an  CXLI1I.  du  deluge,  Si  de  là  trauerfa  iufques  dansllflc  de  Breta- 
gne,où  il  cômença  de  régner  cent  huiâ  années  apres.  Que  ce  fut  ce  Perc  Dis, duquel, 
comme  dit  Cefar,  rousles  Gaulois  fc  maintenoientiadis  ctlre  defeendus,  Sedifoicnc 
cela  leur  auoircftereuclépar  les  Druydcshau  moyen  dcqiloynôn  feulement  eux, mais 
aulfi  les  Bretons  ne  côtoient  pas  les  interualles  de  quelque  teps  que  ce  fuftpar  le  nom- 
bre des  iours,mais  des  nuiéfs,&rcmarquoiêt  lesiours  de  leurs  natiuirez,8c  les  entrées 
des  mois  & de,  années  de  telle  fortc,quc  le  iour  fumoit  toufiours  la  nuiél.  Que  le  mef- 
me  S amodies  appclla  la  grande  Bretagne  Samothte  de  fon  nom.  Si  les  habitant  d'icct- 
le  Samot  biens.  Qu'il  leur  enfeigna  les  cours  des  a lires,  la  nature  des  chofes  inferieures. 
Si  l'vlàge  des  lettres  Phenicienes,  fur  lefquelles  les  Grecs  formèrent  depuis  leurs  cara- 
âcres.  Finalement  qu'apres  auoir  gouucrné  les  Gaulois CLVI. ans, & les  habitans  dç 
Bretagne  XL  Vil.  il  mourut  l'an  du  Mode  195Û.  qui  peut  dire  2014 . ans  deuant  la  ve- 
nuedelefus-Chrift. 

le  ffay  bien,  & l'ay  prouuédcfia,  que  l’Ifle  de  Bretagne  receut  fcspremierslubitans 
de  la  Gaule,  Si  qu’elle  les  rcceutpeu  de  temps  apres  le  deluge:  veu  ce  que  dit  Gildas  le 
Sage  ,qu’ils  eurent  au  cômcnccincntvnc parfaite  cognoiflancc  de  Dieu.  Maisic  ne 
voy  point  d’apparence  decroirc,  que  Mofoch  fils  de  Iaphet,  lequel  ils  nommer  Dis , Si 
Samothés, & qui  d’ailleurs cft  donne  pour  ancefireà  ceux  deMafacha,  foit  iamais 
paruenu  nydans  noflre  Gaule, ny  dans  la  Bretagne.  Ils  eufient  donné  plus  de  couleur 
à leur  dire,  & u’euffent  pas  tant  mcfprife  ce  qui  regarde  1 intereft  de  la  vérité , fcul  ob- 
jet de  l’Hifloire,  s’ilseuflcnt  eferit  que  Gomcr  mefme  premier  parent  de  nos  vieux 
Gaulois, & duquel  ils  furent  longtemps  appeliez  Gomcricns  Si  Gomerites , félon  Io- 
fephe,  Iofipe,8t  Zonarc,  cultaulli  ietté  les  prcmicrsfondcincns  & du  Royaume  & du 
nom  de  la  grande  Bretagne.  Car  outre  que  les  Bretons  fè  nomment  encore  entr’eux 
Xtmbres.Cumres,  Si  Came  rient,  cômc  i’ay  dit  cy-deuanr , il  y a encore  allez  de  vertiges 
en  quelques  Prouinces  de  celle  lllc,pour  perfuader  qu’elle  a mefme  autrefois  efté  di-  1 
te  Ci  rime, o u Cumene,  plu  fto  rt  que  Semaine.  La  Comté  du  Cumberland  au  Royaume 
d’Angleterre  a confcrué  iufqu’icy  la  mémoire  de  ce  nom , 8tlaPrincipautéde  Gales 
qu’ils  nomment  Ci/wry  communément, 8c d'où  quclqucs-vnsonc  dcriuc  la  Cambrée, 
non  pas  d’vn  Cambcr  qu’ils  font  filsde  Brutus,  en  retient  aurti  les  marques. 

Les  Samothicns  nonplus  nefont  mentionnez  en  aucun  Authcur  digne  de  foy, 
pour  le  nom  d’vne  nation.  Diogène  Laerticn,  fur  lequel  ils  fe  font  appuyez,  comme 
il  fèmblc,  parle  bien  de  certains  gens  expers  entoures  fortes  de  fcicnccs  diurnes  Sc 
humaines  parmy  les  Gaulois,  qu’il  appelle  Semnotbcens,  nonpasSamotheens.  Com- 
me il  en  fait  vu  nom  de  fcûcSi  de  profeffion  particulière  : aufli  tefmoigne-i’il  claire- 
ment qucce  n’ertoit autre cfpcce  de  Philofophes  ou  de  Théologiens  que  les  Druy- 
des  mefines.  Voicy  fes  propres  paroles  : F la  fours  antheurs  afferment  que  la  Pbtlcfi- 
phte  après  fin  commencement  chezles  Barbares.  Cartl  cft  affez.  notoire  que  les  Mages  ont 
en  grande  réputation  en  la  Perfe,  les  C aidées  entre  les  Affinent  cr  Babyloniens  : d' les 
üruydes,nomnuzaufft  Scmnorhcensjentrc  les  Celtes  foCauloù.  Etn’ya  point  dedoure 
que  les  Grecs  ne  les  ayent  cux-mefmesainfi  nommez  en  leur  langue,  du  mot  Semno- 
tf/eos , qui  vaut  autant  que  fàge,  deuot,  fpauant,  vénérable,  & reformé  d’autant  que, 

. comme  ditAriftote  en  fon  Magique, 8c  Sotion  au  trciziefmeLiure  de  la  Succeflion, 
ces  Druydcs  clloicnt  hommes  doctes  en  toutes  fortes  de  fcicnccs , Religieux , 8c  fort 
adonnez  au  feruice  diuin. 

l’accorde  bien  que  les  Gaulois,  Sc  par  côfequent  IesBretonsonrvféde  lettres  Phce- 
nicicncs , lefquelles  Cefar  appelle  Grecques  ‘,  en  toutes  chofcspubliqucs,  Si  particu- 
lières : pourueu  qu’on  entende  cela  de  l’efcriture  feulement,  Si  non  du  langage^ t ne 
defâduoüe  pas  non  plus,qu’ils  n ayent  conté  le  temps  par  le  nombre  des  nuicls,  8c  non 
pas  des  iours:  attendu  qu’en  quelques  Prouinces  de  Gaule,  on  dit  encore  anuit  pour 
auiourd’huy:  8c  que  les  Bretôs  de  Gales,vfurpct  aufli  VJjibnos,  Si  Petbefisos , c’eft  a dire 
8.  nuiéls,8ciS.  ntiifts,  pource  que  nous  nommons  vulgairement  huiél  iours  8c  feize 
iours.  Mais  comme  ie  ne  trouuc  point  que  Samothés,  quel  qu’il  foir,ait  apporté  les let- 
tres aux  Gaulois:  pareillement  ne  puis-je  croire  que  ce  foit  ce  Dis,  lequel  Cefar  rap- 
porte ouucrtcment'  au  Dieu  que  les  Gentils  appclloicnt  Plutusou  l’iuton,  Dieu 
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A des  enfers  St  tencbrcs,  Si  fupcrintendant  de  toutes  les  richefTcs  de  fa  terre.  Seulement- t*‘*0,Tllli;. 
fsay--c  bien  quc'c'edoitvnecoullumc  propre  inos  vieux  Gaulois,  & qui  pafià  d'eux  A"* 
non  feulement  aux  Bretons,  mais  encore  aux  Germains.  Ceque  Tacite  nous  appréd 
en  ces  mots  '.  Us  ne  content  p.u,  dit-  il,  parlant  des  Germains,  le  nombre  des  iours, comme  ‘ ,m  */&■. 
Bons,  mots  des  nnits.  Atnf! ordonnent-ils  leurs  affaires, dtnjl donnent-ils  leurs  tfignalions:  Citm- 
la  nuit  f;  mille  mener  le  ionr.  Et  les  Alemands,  heritiers  de  leur  pays,  retic  nnent  erfeore 
pour  le  iourdhuy  quelque  chofe  de  celle  façon,  qui  difenc  communément,  y or  dre  y 
neliben,  auant  qu'il  foit  troisnuirs,  pour  dire,  aiAm  qu'il  foit  trois  iours:&/ax<  lobant 
naclb,fant  Marttns  nacihfa  nuiélfainét  Ican,!a  nuiéi  (âinél  Martin,pour  le  iour  faintd 
Jean, le  iour  lâinét  Martin. 

Baféc pourfuiuant fes vaines conjeélurcs,  eferit  que  Magus,fils St  fuccefleur de  Sa-  y 

mothéi  en  la  Gaule,  àecque dit  Berofe, obtint aufli  legouuernemct  delà  giâde  Bre-  MAGVSt 
tagne,8c  fut  II.  Roy  d’icelle.  Qu.il  y trouua  le  premier  la  façon  d'edifier,  & debadir,8t 
fonda  pluficurs  villes  anxSamothiens,  aufli  bien  qu'aux  Gomerites,  la  plufpart  def-  5 7 ' 
j quellesretircntlongtempsdcpuisfonnô:  cûmcenla  Gaule, Æor/«m.t£i«, Rouen:  AV 

nsomagns,  Noyon:  Ærj<?»M£»/,Rion:cn  l'Idc  de  Bretagne  Necmtgui,  qu'Eliot'  penfe  tnttha 
ellre  Cèdre,  Ntomagtu , que  George  Lile  ‘ prend  pour  Buxingham  : Sitcmagm,  Thct- 
ford:  Nouiemagus,  Woodcote'.  Qyfilfut  plusfagc  que  pas  vn  Roy  de  (on  tcps.St  sac- ‘ 
quidvne(îgrâdcxognoi(làncedeslcienccs,principalementdel'Adrologie,delaMe- 
decine,&dc  la  Tlicologie,quc  fa  reputarion  volant  iufqu'aux  régions  plus  lontaines, 
&derAfic,&del'Affrique, donna  fujetà  ceux  de  Pcrfcd'bonortr  depuis  leurs  Sages 
Sc  Doéleursdcfon  nom,  &:  de  les  appcller  Mages.  Enfinqu’aprcs  auoirrcgnéjj.  ans, 
il  mourut  enuiron  l’an  du  Monde  ioop.&deuantlcfus-Clu-ill.iptfi. 

Pour  moy  .ie  ne  recognoispas  moins  d'abfur  direz  en  cedc  Narration , qu'en  la  pre- 
cedente.  Premièrement  à caufçque  Maguse II  vnevieillcdiélionGauloife,  qui  fi- 
gnifioit  ville  félon  Pline , profond  félon  d'autres , & peut  edre  ville  profonde  tout  en- 
fcmblc , attendu  quetoutty  celles, qui  portoientcc  nô  autrefois, font  encore  cognuës 
auoir  elle  lituces,  ou  dedans  des  beux  bas,  ou  prés  de  quelques  vallées.  Secondement, 
pourccquc,  tî  Pline  dit*, que  la  Magie  s' ebfernjitdn fseurtenfement  en  U grande  Bre  ta-  •tàija.t.q  ; 
gne, qu'il 'fini  Hat  me  feue  que  les  Mages  de  PerfeyeuJJent  appris  tonte  la  leur.  11  ne  concédé 
^ pas  nea  ntmoins,ny  que  cela  foit,ny  qucMagus.fccond  Roy  prétendu  de  cede  Ifle,  en 
aitedél'Authcur.  Au  contraire,  il  parle  ouuertement  là  de  la  doârine  des  Druydcs, 
dcfqucls  il  fcmble  que  les  Anglo-Saxons  appelleront  mcfme  depuis  lesMagiciens  Dry, 
félon  leur  langue. 

Apres  Maens/  ce  dit  Baléc)  régna  fon  fils  Sarron,hômc  prudent,  & de  bône  vie(,  le-  v°Tcl  ''Au; 
quel  ayma  fort  les  homes  doéles,&  fid  fleurir  les  lettres  & Icicnccs  aux  Royaumes  de  ' 1 
Gaule, Scdc l'Illcdc Brctagne.IlfutAutheurdcsSarronidcsanciensThcologicns  j£Sa**on*  i 
Philofophcs:  & fçaehant  que  les  guerres,  les  meurtres, les  tyrannies,  impudicitcz,ido-  2 0 1 ** 
latries,  maLefice>,cnforcelemem,8t  telles  autres  fortes  de  vices  St  d'impictcz  s'cfpan- 
doientStprenoienraCcroiflcmcntpar  Icmonde,  fousles  régnés  & violences  de  Ni-  , 

nus  & de  Châ,  il  inditua  le  premier  des  V niuerfitcz , St  desËlcolespubliques  en  tous 
lès  pays,  oula  ieunede  Gauloifc  & Samothicne  apprenant  la  doélrine  St  la  religion  de 
lès  pcres,fe  pend  tenir  & confcruer  pure  Si  nette  de  telles  foüilleures  St  polutions.Son 
regnefut  de48.ans  félon  Berofe  & fes  Sectateurs, & mourut  l'an  du  Mondc,2o;7.  ou  a 0 j pi 
auant  la  naiflance  de  nodre  Seigneur. 

M ais  que  ce  Roy  foit  imaginaire  St  i nuctlté  à plaifir,  comme  les  autres, il  edfort  aitë 
' de  le  voir,  en  ce  qu'il  n'a  pour  tout  appuy  qu'vnc  fimple  conformité  de  nom  prife  des 

vieux  Sarronides  Gaulois,  dclqucl»  Diodorc  fait  mention'.  Conformité,  qui  n'cdN-J14-*'**! 
que  tropruinéepar  l'intelligence  des  propres  rermes  de  cétAuthcur.Carpofé, comme 
c'ed  la  vérité, que.Varrow  en  Grcc,(ïgmficËhefne,8t  Rouure,au(fibicn  qacûrys,SÎ  que 
leüDruydcsnctcnbient  leurs  adcmblées,  St  ne  faifoient  leurs  facrificesque  fous  de 
cels  Arbres, il  paroidra  clairement  apres, qu’il  prend  ces  Sarronides  pour  mcfme  cfpcce 
dePhilofophes  que  les  Druydes,8c  comme  formez  fur  la  primitiue  origine  de  leur  non» 

Sc  profeffion.//y<,dit-il,par*M  tes  Celtes,. desTheologicns  <6- des  Philojophes  appeliez.  S ar-  j 

fonrdes,auifor.ten  fort  grand  honneur  entreuxicar  leur  conftnmeejl  de  ne  faire  aucun feri- 
flcr  fans y appelles  qiahjiie  P hilofophe.  Autant  en  eferit  Ccfardc  nos  Druydcs,  Sc  nous 
lc  noondrerons  plus  amplement  cy-dcdous.  Vî. 

A.  SarronfuccedaDryus  fon  fils,  Princedc  grand  cfprit  Stfçauoir,  ce  dit  Berofe,  & DRY  VS, 
de  quiBalcc  récite  que  les  Philofophes  appeliez  Druydcs  prirent  premièrement  leur  a «y  S, 
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s a*  k on  nom,&  leur  origirve  en  la  grande  Bretagne, Si  de  là  partirent  iufqu'en  la  Gaule.il  re- 
âôîrtuMÂjt  gna  u.  ans,  & mourut  l'an  du  Monde  so6  9.  ou  déliant  Ielus  Chrirt  >soi.  A 

aoé  9.  Il  le  lit  a la  vérité  dedans  Cefac '.que  l'on  auoit  opinion  de  l'on  temps, ç»e  latradt- 
.LatoMuJ.  t,ut  des  Druydes  auoit  cfié  trouait  fnmicrcmtnt  en  l'IJlc  de  Bretagne,  & de  la  tranfportie 
°‘l  dans  IdCtale:  Si  que  tous  les  Gaulois  qui  voulaient  en  ejlre  plue  exactement  infinité, 

s'acheminaient  fouuent  en  ces  quartiers-là  four  apprendre.  Mais  il  ne  faut  pas  inférer 
de  là,  qu'ils  ayent  eu  ce  Dryui  pour  le  premier  Authcur  mymcfme,  félon  l'aduis  de 
h et, ut  io.n.i.  quelques  autres*, que  leur  fcioncelùfteftrangcre:  puisque  la  meilleure  8i  la  plusci- 
uililèe  partie  de  celle  IDe,fut  autrcfoispeuplée  de  Gaulois,  lefquclscn  conquérant  le 
païsjl'ypcurent  bien  porter  de  la  Gau!e:&  que  l'y  plantans, entretenant^  môflrans 
plus  diligemment,  elle  gagna  depuis  cefte  authorité  par  dclfus  I Efcole  Gauloifc. 

La  rertèmblancedu  nom  h'eft  pas  de  grand  effet  non  plus,  attendu  que  les  vns  les 
nomment  Scmnothees,  comme  Diogencs  Laertien  : les  autres  Sarronidcs , comme 
Diodore  de  Sicile  : d'autres  Drafidcs.ou  Drufidcs,  comme  Amian  Marcellin  : Si  que 
deccuxmelinequi  les  appellent  Druydes,  les  vns  tirent  leur  nom  de  Dry  s,  qui  lîgni- 
fieChefne  en  IangucGrecquc,comtne  qui  diroit  Chefnienfi  caufe  qu'ils  celebroient  g 
c ràu  t iC.  leurs  principaux  myftercs  parmyles  Chefnes'  : les  autres  de  Drus  qu'ils  dilenreftre 
i.v».  vnmotpuremcntCelteou  Gaulois,  c'crt  à dire  en  noftrc  langue , Gens  frequens, 
t r,t.0  gens  de  college  & dartcmblee,gcns  d'eftats  8i  de  congrégation  ' : St  d’autres  encore 

,.Htp  cJrn  de l'Hebrieu  Derufiim, ou  Dru j?/w, qui  lignifie  fpeculatciiFsoureclierchanslcshauts 
fecrets  ; comme  les  Sages  des  P'erfes  furent  nomme*  Mugit , d'vn  autre  mot  qui  va- 
loir autant  que  méditatifs.  A quoy  j'adioufterois  volontiers, que  la  primitiue  origine 
; de  leur  nom pouuoir  venir  de  /.>rzr,anciennediélionGaiiloife8f  Bretonne,  qui  le 

trouue  mefme  dans  Alfricus  auoir  efté  dcpuisvfurpée  par  les  Saxons, apres  qu'ils  cu- 
rent pris poftertion  de  cefte  lile.St  qu'ils  en  eurent  c.hallé  les  bretons,  pour  lignifier 
Mage  ou  Magicicn.C»r  corne  le  mot  deMage  eftoit  pris  anciennemet  en  bône  part, 
Stfignifioit  entre  les  Perfes,toiis  ceuxqui  fçauoicnt  l’ A Urologie,  la  Médecine, St  la 
C aasuft  au.  Théologie'.  Pareillement  les  Druydes  onrpcu  rirer  leur  appellation  de  Drys,  mot 
Celte  on  Gaulois  pris  en  çefens,  à caufe  de  Iciirfagcrtc  & doélnnc,  8t  pource  qu'ils 
ont  de  tout  temps  elle  réputé*  grands  Allrologues, Théologiens  St  Médecins.  Quoy  p 
que  c'en  foit,  Diodore  Sicilien,  Pline,  Stquelques  autres  les  appellent  fouuent  Ma- 
f lA  10  ta/. t.  gicieos:EtPline  dit  notamment ',qu'ilsont  autresfois  fi feigneufement euhiue  la  Ma- 
gie, efiluy  ont  donné  tel  credir,apres  quelle  eufi  pafié  Poeeau,(fi fut  portée  iufquau  vuide 
de  la  nature, ce(i  à dire  iufqucn  la  grande  Br  etagnefeparce  de  tous  collez  des  autres 
tcrjes,parle  moyende  l’Océan, qui  l'cnuuonne,  qu’il  a fimbic  mefme  que  tes  Mage: 
ale  Per  je  anoieut  appris  la  leur  d'eux. 

Ces  Druydes, ou  Preftrcs, après  que  les  habitant  de  la  Gaule  St  de  la  grande  Breta- 
gne eurent  efté  façonnez  peu  à peu, leur  enfeignerent  les  lettres, St  les  bonnettes  dif- 
yuniauitar.  ciplincs'jSt  s’appliquèrent  nonlculcment  à la  Iciencedes  moeurs, St  des  chofesdiui- 
1,1  nés, mais  aurti  recherchèrent  les  ebofes  fccrettes  de  la  Nature , attec  vnc  (i  grande  St 

profonde  curiofité,qu’ Ariftotc  a iadis  creu  que  laPhilofôphic  n'auoit  pris  Ion  origi- 
ne, 8 1 n'eftoit  procédée  d'autres  que  d'eux.  Au  moyen  dequoy  dans  peu  de  temps  ils 
s'acquirent  vnc  fi  grande  authorlté  parmy  les  Gaulois  & Bretons , qu'ils  obtindrent 
entr'eux  non  feulement  la  charge  d' affilier  aux  feruices  des  Dieux, de  faire  les  facrifi- 
ces  tant  communs  que  priuez  St  d'expliquer  les  points  St  les  articles  de  la  religion  D 
hcafvUu  Je  mais  aurti  furent  fort  honorez  8t  refpeétez  d'vn  grand  nombre  de  jeunes  gens , qui  fe 
hioatt.  rangèrent  autour  d'eux  pour  apprendre. 

* La  fuite  des  ans  leur  fit  naiftre  le  priuilege  St  U prerogatiue  de  connoiftreprefque 

de  tous  différent, furtenr  publicsouparticuhers.S'ily  auoit  quelque  forfait  cômis.s'il 
fi  failbitvn  homicide,  s'il  s'intentoicprocéspour  raifon d'vnefucccrtion,oudcs  bor- 
nes St  confins  d'héritages, ils  en  iugeoient  abfolumcnt, St  ordonnoient  pareillement 
des  recôpen(ês,St  des  punitions.  Que  fi  quelque  perfonnc,ou  publique, ou priucc, ne 
fe  tenoit  à leur-iugeinent,  ils  l'interdifoicnt  <jes  facrifices,  corne  par  vne  peine  la  plus 
gricuc  qui  fuft  entr'eux.  Car  ceux  qu’ils-auoient  excommuniez  de  la  façon,  eftoient 
tenus  pour  mefchans,8tpour  (î  dcteflables,quetout  le  monde  fèdétournoit  deux, 
chacu  n elloignoit,abhorroit,8t  fuyoit  leur  rencontre  St  leur  deui#,  de  peu  t que  quel- 
que malheur  ne  leur  arriuaft,s'ilscommuniquoientaucc  eux.Ondefdaignoitinelme 
de  leur  faire  droit! , ou  de  leur  rendre  iufhce , s'ils  auoient  apres  quelques  procc's  St 
différons,  St  ne  leur  diftribuoit-on  aucunes  charges  ny  dignité*1. 
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. lit  eftoientdi  niiez  en  Colleges  Sc  SocietCz,8e  de  chaque  College  il  y en  auôittouf-  HKWDEà 
” jours  vn,  lequel  auoit  l'authoritc  fouucrainc  par  deflus  tous  les  autres'  : St  ccfluy-cy  Jl"  Ju  u“Jc' 
dcccdc,le  plus  éminent  en  (y  auoir  ou  dignité, luy  fuccedoir;  ou  s'il  s'en  trouuoit  plu-  ‘ 
fleurs,  entre  lefquels  on  reconneuft  de  légalité,  l’vn  deux  eftoit  efleu  par  les  voix 
8e  fulfrages  de  tout  le  College  ‘ : 8c  quelquefois  mefme  ils  venoient  iufqucs  auxboW  t 44. 
mains  pour  celle  prcleance. 

E11  certaines  faifons  de  l'an  ils  alloicnc-tcnir  leur  Aflêmblée  en  des  bois  fàinâs  8c 
béni  Ils, ceux  de  la  Gaiilefur  les  confins  de  Chartre,  qu'ils  cftimoicntcftrc  comme  le 
nombril  Sc  le  milieu  d'içelle  & peut  dire  où  fe  void  maintenant  l'ancienne  ville  de  ‘ A 

Dreux  qiiequelques  vnscroyencauoirpris8erctcnufon  nomdelà:  ceux  de  la  gran- 
de  Bretagne  en  l'IflediteMona',  maintenant  Anglcfey,  joignant  le  pays  de  Cales;  i tw*l  m. 
non  pas  celle  de  Man  entre  l'lrlande&  l'Angleterre, ainfi  qu'ont  penfcles  Hiftoricns 
d'Efcdlïe'.  Là  s'alfembloicnt  d'vngc  d'autre  collé  tous  ceux  Idquels  auoicnt  quel- . 
ques  procès , 5c  s'en  tenoient  à leurs  arrefts  8c  iugemens.  0*r‘ 

t>  llsnauoientriendeplusdiuinqueleGuy,nydc  plus  facré  que  l'arbre  fur  lequel 
D il  croi(Toir,pounieuqne  ce  fuit  vn  cllcfnc  ' : tellement  qu'ils  choififloicnt  à leur  plai- 
firdesforeftsdeChcfnespour  leurs  myftcrcs , 8c  ne  failoicnt  aucuns  facrifices  qu'il 
n'y  en  euft  des  fucillcs.  Quand  ils  trouuoient  ce  Guy  fur  vn  tel  arbre , ils  eftimoienc 
que  c'eftoitvn  don  du  Ciel  ,8c  que  Dieu  leur  vouloir  donner  à connoiltrc  par  là, qu'il 
auoit  particulièrement  efleu  cet  arbre.  A quoy  conuient  aucunement  ce  quedit  Ma. 
ximcTyricn*,  qu'ils  adoraient  le  Dieu  Iupiter  fiVis  la  forme  d’vn  Chcfne.  Et  de  Si 

fait  ils  aUfiicntaccouftumé  de  cueillir  ccdon  aucc  beaucoup  de  deuotion  Si  de  cere- 
monies.Car  ils  obferuoient  premièrement  quelaLune  cuit  lix  jours  , félon  laquelle 
ils  eflabllflbient  les  commencemens  Si  de  leurs  mois  & de  leurs  années  : à caule 
qu'elle  eftoit  lors  défia  quelque  peu  forte, Si  non  pas  toutesfois  encore  enfon  premier 
quartier.  Puis  quand  ils  auoicnt  bien 8cdeuemenr  préparé  Icurfacrifice&leurfcflin 
cerimonial  fous  l'arbre  vils  y conduifoient  deuxicunesTaureaux  blancs,  qui  n'a- 
iroienriamaistiré  ny  porte  ioug,M  les  accouploient  l'vn  auccl'autre.  Alors  le  fou- 
_ uerain  Preftre,e(lant  rcucllu  d'vncrobbe  blanche  8c  pure,  montoit  fur  cét  arbre,  Sc  * 

*■*  d’vnc  lêrpe  d'or  coupoit  le  Guy . que  ceux  d'embas  receuoicqj  dedans  vn  hoqueron  ^ 

otifâye  blanc.  EtcelafaicilsacheuoicntIcurfacrifice,auec  orailons  8c  prières, que 
tel  don  diuin , lequel  ils  appclloient  en  leur  langue  SuluUireè  tout,  ou  Guéri fn  de 
tentes  meledtes , peuft  profiter  à tous  ceux  aufqucis  ils  en  bailleraient.  Particulière- 
ment ils  auoicnt  opinion  qu'il  rendoit  fécondes  toutes  les  belles  ftcrilesScbrchai- 
gnes,lclquelles  en  mangeoient,  Scque  c’eftoitvn Ibuucrain  remède  8c  preferuatif 
contre  toute  forte  de  venin  8c  de  poilôn*.  C'eft  pourquoy  voulans  commencer  !l  ffi» Jmuà 
_ l'an  heureufement,  ils  en  bailloient  au  peuple  en  bonne  eftreine.  Et  de  là  quelques- 
vnspenlêntqu'cll  procédé  le  motvulgaire,  Au-guyl'  en-neuf , que  Icspetiti  enfant 
chantent  encore  en  diuers  lieux  de  la  France  au  commencement  de  l'année,  afin 
d'auoir  leurs  erltcincs,comme  qui  dirait  ,Au  guy  l’an  ejl  nouueeu  ■ d'autant  que  quel- 
ques jours  auparauant  la  cueillette,  ou  la  diflributiondcce  Rameau , lcsDruydes 
auoicnt  coufluinc  de  faire  proclamer  Au  guy,  Au  g»y‘.  i 

Ces  mefmes  Druydcs  failoicnt  fort  grand  ellat  des  oeufs  d'Afpics , ou  de  ferpens, 
qui  fc  font  en  Elle,  lorsque  les  Scipens  frayent  8cs'cntortillcnt  à gros  monceaux 
D les  vnsparmy  les  autres, aucc  vn  artifice  indicible;  au  moyen  de  l'cfcume  qu'ils  ren- 
dent, 8c  par  la  gorge.Sc  par  le  corps* . 1 1s  tenoient  que  les  Afpics  jettoient  en  l'air  ces  k ritnteyey 
oeufs  en  filflant,  Scque  pour  s'en  feruir,  il  lesfalloit  receuoircndesfayesou  hoque- 
tons de  guerre,  de  peur  qu'ils  ne  rombaflènf  en  bas  : mais  qu’il  cfloit  befoin  pour, 
les  recueillir,  que  la  Luncfuft  en  cubains  termes , lelquels  ils  mettoient  en  leurs  ob- 
lèruations  , 8c  que  ccluy  qui  les  vouloit  emporter  full  bien  monté , pours’cnfuyr 
promptement . a caufe  que  les  Scrpens  le  fuiuroient  à grands  fauts , 8c  ne  fc  lafle- 
roient  iamais  de  le  pourfiiiure.qu'ils  n'euflcnr  rencontré  quelque  riuiereou  ruifleau, 
qui  leur eull coupé  chemin.  Ilsdilbient  aulfi  que  lalêureSc  vrayemarquepouref- 
prouucr  la  bonté  de  tels  oeufs, c'cftoit  quand  ilsrcmontoient  contre  lecours  de  l'eau, 
bien  qu’enchaflez  8c  renfermez  dans  de  l'or  : 8c  croyoient  fermement  qu'ils 
eftoient  fouuerains  pour  obtenird'vn  Prince  routes  les  faneurs  qu'on  defiroit , 8c 
pour  gagner  toutes  fortes  deproccs,enlesporrant  fur  foy feulement.  Pb'nc  eferit  ♦ 

en  auoir  veude  fon  temps  vn,  lequel  eftoit  de  la  groflcur  d'vne  moyenne  pomme 
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crv-y oïs  ronde, fit coaue cartilagineulê, Si coiiucrtc de  pluficurs petites vcflies.faiccr àla mo- 
in,*,  MÏa,  de  do  ces  boiltes  que  les  poulpes  onc  en  leurs  pieds  : & que  l'Empereur  CUudius  tua  1 
de  là  propre  main  vn  homme  d'armes  Romain  natif  de  la  Val  de  Vilco , pource  qu'il 
en  auoit  vn  en  fon  fein,  plaidant  en  1»  prelcncc. 

Comme  les  Sacrificateurs  des  Romains  n'alloient  jamais  2 la  guerre , horfinis  à 
l'encontre  des  Gaulois  : aufli  ces  Druydcs,Prcllrcs  de  la  Gaule,  & de  la  grande  Bre- 
1 ç,jmhl  c.  tagne , cftoient  excufczdc  porter  les  armes*.  Ains  feulement  quand  Tes  ennemis 
approclioicnt.ils  auoient  couftumcdelcuer  les  mains  au  Ciel, Si  proférer  des  execra. 
s T*v.U  i rions  Scmaudiflôns  contre  eux',  afin  de  les  eftonner.  Ne  payoient  point  de  fublides 
Comme  lesautres  hommes , St n'cAoicnt fufets  à nullcs impoûtions, ny charges. A» 

* moyen  dequoy  pluficursou  excitez  par  de  fi  beaux  priuileges,  ouportez  de  leurpro. 

pre  volonté  ,s'cn  alloicnt  à leur  efcolc,  ou  bien  y elloient  enuoyez  de  leurs  pères , Si 
de  leurs  proches  parens.  Là,  c'eft  à dire  dedans  les  bois,  où  cet  ordre  de  Prcitrcs  ha- 
c bitoit ',  ils  leur  apprenoient  vn  grand  nombre  de  vers  par  cœur,  lefqucls  ils  ne  iu- 

tkUt  „eo;em  paslicitede  coucher  par  eferit  : & s'efforçoient  en  premier  lieu  de  leur  per- 

• (uaderquclcsamcsncmotiroicnt  point,  mais  qu'apres le  trcfpasdcsvns,  elles  paf- 

loient  en  d'autres  corpstpenfâns  que  cela  les  exciteroit  grandement  à la  vertu, quand 
SC «a-/»*  ilsmcfpriferoient  lamort'.  Ils  leur  enfeignoient  aufli  l'e(lre& les  mouuemcns  des 
’euuom  -v  eftoiles',  la  grandeur  du  Ciel  & de  la  terre,  la  nature  des  choies  inferieures,  la  difei- 
c^r'  plinc  des  bonnes  mœurs ',la  puilfancc  St  la  vertu  des  dieux  immortels, & pour  dire  en 
f yn  met,  lacogooiflance  de  tout  dfoiibduiin  St  humain. 

VI 1 Apres  DryusrcgnalbnfilsBardus,  lequel  inuenta  les  vcrsJilaMufique,  4c  donna 
B a u D vS.  le  nom  St  le  commencement  aux  anciens  Bardes,  autre  forte  de  Philofophes,  qui  fis 
mefloient  de  Pocfie  St  de  Mufiquc,  St  chantoient  en  beaux  vers,  ou  fur  la  lyre , ou  fus 
quelques  autres  inibumens,  les  louanges  des  hommes  valeureux  Stmagnanimcs. 
Scies  blafmcs  St  reproches  des  pufillanimcs  St  poltrons.Baléc  dit, pour  raonilrir  qu'il 
regua  dedans  l'Ifle  de  Bretagne,  aufli  bien  que  dedans  la  Gaule,  que  les  Bretons  de 
Gales  ont  encore  entr'eux  vue  forte  d'hommes  appeliez  Bards  cnleur  langue,  qui 
ramaflent  St  recueillent  les  faits  illuftres  des  Nobles  St  des  Seigneurs, les  rangent  in- 
genieufement  8tconuenablemcnt  en  rithme,  St  les  chantent  d'ordinaire  aux  ban- 
quets St  feftins  plus  Iblemncls  St  célébrés  Que  tels  furent  vn  Plcnyditis,  St  Oronius, 
auant  la  venue'  de  lefus-Chrift,  St  depuis  icelle  Syluius,  Tiliefinus,  MeIeinus,Nen- 
nius,Donakamcnus,Glaskirion,Sahphilax,  Dauid  Landauius,  St  pluficurs  autres.  I) 
mourut  l'an  du  monde  1138.  St  déliant  nolbe  Seigneur  18,32.  apres  auoir  régné  foi- 
xantc  St  neuf  ans. 

Ce  feroit  contreuenir  à ce  que  l'on  a défia  (ccu  par  les  difcoursprecedens,de  dé- 
duire l'Ordre  des  Bardes  d'vn  Roy  de  mefine  nom:  veu  qu'il  fcmble  pluftoll  qu’il» 
ont  ficruy  de  couleur  St  de  prétexte,  pour  emprunter  8t  deriucr  ce  R oy  d'eux.  Il  n'y  a 
point  de  donte  que  les  Gaulois  Scvieux  Bretons  n'aycnt  eu  iadisdes  Poccesou  Chan- 
tres appeliez  Barde*, lefqucls  rccitoicnt  fur  leurs  inibumés  lesproücflcs,8t  les  braucs 
ijt  1 geftes  desvaillans  hommes  :Lucain‘,Strabon,  Ammian Marcellin’, nous  l'aflcu- 
î utlïi.  ' s ent.  Et  Diodore  Sicilien  nous  apprend  ',que  telle  ejhit  la  menuet  & U refîecl  quota 
i it.i.hu.  itHr  portât,  que  Ji deux  armles  c/lotent  frejlcs  i Je  iotndre,  cr  mettn  les  maint  aux 
couJIcaux,  ils  auoient  bien  le  crédit  & [.tut  honte  de  tes  arrefter  tout  court  s'ils  fi  met- 
totem  entre-deux : <jrquai»fi  Cm  cr  U courroux  cedotent  à la fiagejfi,Cr  Man  quoy  que 
I le  U.  «Lré  de  tolère, honorait  & reuerott  Us  Mufies.  Mais  ie  croy  pour  moy.que  comme  les 
„,??  An.'  Bretons  empruntèrent  leurs  Bords  de  nos  vieux  Gaulois,  aufli  les  Gaulois  les  nom. 
*VUl.  mérent  ainfi  Icspremicrsd'vncdiâiondelcur  langucpropreSt  conucnable  pour  ex- 

primer leut  office,  St  les  vers  qu'ilsrecitoient.  Caroutreque  tous  les  Anciens,  lef- 
qucls ont  parlé  deux,  nous  tdmoignent , que  effloit  leur  foin  St  leur  cflude  princi- 
pal, que  laPocficît  le  chant:  St  que  NoniusMarcellin  les  interprète  mefine  Chan- 
^ très  de  U Noble  fi:  il  y en  a vne  claire  demonflration  dedans  Tacite,qui  dit1,  que  les 
JZ,  " " Germains,  lefqucls  conuenoient  au  langage, St  en  la  plufpart  de  leurs  façons  de  fait» 
auec  les  Gaulois,  appelloicnt  Bardit,  ou  Barrtr}cenains  vers  anciens , far  le  récit  défi 
quels  ilsencourageoient  leurs  gens  au  combat,  & far  le  mefine  chant  deuinotent  l'eue- 
nement  de  ta  bataille  : d'autant  qu'ou  bien  ils  donnoient  frayeur  auxcnncmis,oubicn 
eux-  mcfmes  trcmbloient , félon  qu'ils  l'auoient  entonné  : de  forte  que  ce  ne  fcmbloit 
partant  eftte  vn  accord  de  voix,qu'vne  harmonie  de  la  vertu  commune  de  tous.Qu» 
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d’Efcofle,  8c  d’Irlande,  Ll'ure  II.  fi 

A pendant  ce  rccit  ilss'ertudioicm  de  prcnjrc  vn  fon  rude,  vn  murmure  gros  St  rompu,  ALBION 
mettans  leurs  efeus  au  douane  de  leurs  bouches,  afin  que  la  voix  rendui  plus  plaine,  I^aiiudï 
& plus  groiTe,fcrenforçaft  encore  par  vue  telle  rencontre  :•& que  c'cftoientlesvni- 
ques&  feules  Annalcs,parlcmoycn  def quelles  ils  conreruoient  entr'eux  la  memoiré 
descli  jfes  paflces.De  cette  opinion  eft  Sulpice  Commentateur  de  Lueain.qui  dit  ou- 
uertement  que  B ni  en  Ungne  Celtique,  c'cll  à dire,  Gauloifc,  Bretonne  St  Germani- 
que, qui  ne  différaient  guère  qu'cndulcâc,Jigntfitientj*eluChjntre0-Perle.  Ainfî 
Dagobard,valoit  autant  entre  les  Germains, que  Poc'te  ou  Chantre  Héroïque  : Sige- 
bard , Poète  victorieux  : Albard , brauc  Poète  : Robard,  Poète  rouge, ou  rondeau.  Et 
peut-eflre  que  les  Latins  , qui  iugeoient  tels  Chantres  ineptes  & barbares  à l'cfgard  • 

des  leurs , appcllcrent  de  là  Barder  en  tr'eux , les  hommes  grofliers  St  fl upides. 

Balec  fumant  les  traces  de  fes  premières  refvcries , eferir,  qu'à  Bardus  fiiccedcrent  . 

tant  en  la  Gaule,  qu'en  la  grande  Bretagne,  Longho,  Bardus  le  icunc,Lucus, Celtes, 
te  quelques  autres  Roys  durant  l'efpace  de  plus  de  quatre-vingts  ans,iufques  au  . 

B temps  qu' Albion  quatriefmc  fils  de  Neptune  & d'Ampliicrite  fc  rendit  feigneur  8c  ALBION 
maittre  abfolu  de  cette  Ifle, Se  faifant  oublier  du  toutlesnomsdcSamothiensSt  de 
Celtescn  icelle,  la  nomma  de  Ion  110m  Albion,  & les  habitans  Albiones.  Il  dit  qu'O- 
fïrisfils  de  Chain  St  Roy  des  Argiucs  & des  Egyptiens , & Neptune  filsd'Ofiris&d'I- 
fi<,  auoient  auparauant  par  leurs  voyages  & bencficcsenucrs  les  habirans  de  la  gran- 
de Bretagne  fort  difpofe  les  cœurs  St  les  affrétions  d'iceux  au  feruice  de  ce  nouucau 
Roy  .lequel  cômcnfa  d'y  régner  enuiron  l'an  du  Monder  120.  Et  que  par  ce  moyen 
le  Royaume  parti  de  la  porterité  de  Iaphct  à celle  de  (fiant , & des  Géants , qui 
le  poffederent  iufqu’à  la  venue  de  Brutus.  Qup  cet  Albion  porta  lafeienec  desAf- 
tresco  rifle  de  Bretagne , St  trouua  là  tout  lcpicmicr  1a  fabrique  St  l'vfagc  des  vaif- 
fcauxdcmcr.  Finalement,  qtiaprés  auoir  règne  41.  ans,  il  fut  défait  St  tue  par  Her- 
cule à l'cmboucheutc  du  Rofue  , enuiron  l'an  du  Monde  116t.  ou  dpuaut  Icfus-  1 a 6 1, 
Chrifl  1708. 

le  ne  m'arrefleray  pointàdefcouurir  par  le  menu , comme  toute  cette  Narration 
n'eft  ricnqu'vn  erreur  vulgaire,puifé  dans  io  plus  profond  des  fables.  Iepartc  les  Roys 
Q Gaulois  qu'elle  nomme,  & ce  qu'ci  ledit  des  bien-faits  d'Oliris  enucr»  les  habitans  de 
cette  Ifle.  Les  vnsfont  purement  imaginaires,  Se  l'autre  que  lesAnciensont  tenu 
pour  le  Pere  Liber,  ou  Bacclius,  autrement  appcllé  Denys , efl  mauii'crtcmcnt  con- 
uaincu  par  Diodore Sicilien,  n'auoir  jamais  voyagé  iufqucs  là.  "Quant  à Neptune,8c  J ***■  »■*<#. 
fôn  fils  Albion,  comme  il  n'ert  pas  croyable  non  plus,  que  l'on  ait  ïamais  parte  dans  la 
Bretagne,  aurti  11e  le  licilpoint  que  l'auirc  y ait  oneques  régné.  Tous  les  Anciens  qui 
parlent  d'eux,  Hiiloriens".  Géographes,  & Poètes,  n'en  font  aucune  mention  : ains  b 
auouent  feulement  qu  Albion  fut  tue  par  Hercule  ,prés  lcriuage  du  Rofne , à caufe  c 
des  grandes  pyratcrics  qu'il  exerçoir  fur  la  mer.  1 Vo,„ r*n. 

Nouiiellcs  fables  depuis  la  morr  d'Albion,  iufqu'à  J'arriucc  de  Brutus.  leanHar-  *!,*',  d°  *' 
dingus  an  premier  liure  de  fes  Chroniques,  St  Gildas  quauïefmc  en  fon  Hiftoîre 
des  premiers  habirans  de  la  grande  Bretagne,  recitent  que  les  filles  de  Danaus  Roy 
desArgiucspartiintcntenccttelflcrvnenuironl'an  du  Monde  x;$8,  l'autre  enui- 
ronl'an  2^04.  Guillaume Caxton,8tdcuantluy  quclqu'autres  Hiftoriens  Anglois 
commencent  leurs  Chroniques  par  ie  ne  fpay  quelle  Albine,  fille  de  Diocletian  Roy 
dcSyric,  laquelle,  8t  trente-deux  ficnnes  fœurs  ayants  ellé  chaflccs  de  leur  pere, 

5 pour  auoir  tuéleurs  maris  la  première  nuit  de  leursnopces , vinrent  finalement  pren- 
dre port  en  cette  Ifle , St  non  feulement  la  nommèrent  Albion  de  (on  nom  : mais 
auffi  ne  rrouuanti  aucuns  hommes  en  icelle,  eurent  recours  à l'accouplement  des 
demons  qui  l’infertoicnt , & d'iceux  cngcudrcrcnt  des  Géants  d'vne  énorme  rtaru- 
re  Ir  grandeur;  icfquels occupèrent  cette  Ifle  durant  pim  de  deux  ccntsvingt  an- 
nées , St  iufqucs  au  temps  que  Brutus  & les  Troycus  les  exterminèrent  entière- 
ment. 

11  faudrait  des  tenebres  fort  cfpoirtcs , ou  des  voiles  gros  St  lolidcs  pour  empclchev 
Jet  plus  aucuglei  de  voir  clair  en  cette  fiction.  Dans  toute  l'Antiquité  l'on  ne  lit  rien 
•In  voyage  des  Da  liadesen  cette  Ifle.  Et  quant  aux  filles  de  Diocletian,  Sdeurs  en- 
cans procréez  des  Demons, comme  les  vues  ont  cfté  inuentées  fur  la  table  des  Dînai» 
des,  lesautrcsonteftéimittesdesHiftoircs  Gothiques,  qui  rapportent  l'origine  des 
I^uns  à certaine»  forcicns  engcofTçes  par  des  Demons. 
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Ce  n'efi  pas  du  fubjet  dcl'Hifioire,de  difpurer  fi  de  l'accouplement  charnel  des  yS 
G»wt»-  diables  jnecque  les  femmes;  il  peut  nîüftre  «les  hommes  ,8c fi  les  hommes  ainfinais 
A«a,iM.Vc.  pcuucm  deuenir  (î  grands  8c  fi  robufics.qu'ilsegalcnt  la  force  8c  la  hautcurdesanciës 
itkwwi . Géants.  LcsTheologicns  qui  traitent  cette queRion' font  pour  la  plus  patîd'auis, 
if-  que  comme  il  en  peut  naillre  quelque  cliofe , par  le  moyen  d'vne  femence  emprun- 
tée:  pareillement  ce  qui  en  naifi  peut  excedcr  la  Rature  ordinaire  des  a litres  hommes, 
fi  douant  que  de  s'accoupler  en  incubes  ils  choififlent  & reçoiuenc  en  fuccubes  vne 
fcmence  tres-grofle , très,  chaude,  & très  • abondante  en  efprit , de  quelques  hommes 
fort  chauds,  8c  robuRes.  Mais  l'occafion  requiert  de  rechercher,  s'il  cR  vray  fembla- 
ble  qu'il  y ait  eu  autrefois  des  Géants  en  cette  IRe,8c  quelles  fortes  d'hommes  ce  pou- 
uoicnt  dire , d'autant  qu'ily  a de  l'apparence  que  la  fable  d'Albine  8c  de  fes  focurs  a 
J I ' elle  premièrement  fondée  la  deffus. 

Comme  ce  fcrolt  v ne  trop  grande  incrédulité  de  defauoüer  qu'il  y ait  eu  autrefois 
» GfaÿV.c.ÿ  des  Géants , puis  que  l'Efcriture  faindc  le  tefmoigne  5c  que  les  Annales  des  Gen- 
C 'olTsruji  tils'noilscn  donnerltvnc  infinité  d'alfcurances.  Aulli  lesraifons  ny  les  exemples  1 
s ne  manquent  .pour  pcrfiiadcrqu'ilycnaeuiadisdedanslagrandeBrctagnc.  En  la 

Comté  de  Wil  on  void  certain  ouurage , que  ceux  du  pays  remettent  au  nombre  des 
Zûj.  '*  ^ merueillcs  du  monde,  appellé  par  lesanriquevHiflorifcns , /.1  Couronne,  ou  le  Rond, 
dès  Gtants , âc  par  les  Angtort  d'aujourd'luiy  Stonehenge.  C'cR  vne  admirable  Rru- 
<3ure  de  pierre  rude  Sc  fans  taillure,  dont  les  vnesonc  bien  vingt  htiiéf  pieds  de  hau- 
' tcur , pour  le  moins  fepule  large  .difpofécs  a triple  rang  en  façon  d'vne  couronne, 

&fifubti!ement  cllcuécsle  trauers , qu'il  fcmble au  vray  qu'elles  pendent  en  l'air. 
Prés  dcSilccftrc  en  la  Comté  de  Hent,il  yadesendroiélsoù  Voa  delcoimre  quelque 
foisen  fouillant  de  certaines  vieilles  monnoyes  appcllcesparles  Bretons  Ornons  pc- 
, nies,  c'eftidirCjdeniersd'Onion,  lequel  ils  tiennent  pour  vn  des  vieux  Géants  de  ce- 

fte  Idc,  8c  difent  qu'il  auoit  autrefois  fa  demeure  en  cétendroift.  Et  Raoul  de  Cog. 
geshall,  quiviuoitilya  plusde  trois  cens  ans,  efcritque./Jaxr  vn  village  de  ht  Comté 
tt  Eficx,  appc/lémulgatrement  Edulffhejjè,  lequel  ejl finie furie  tord  de  U mer,  il  fut  du  tïp  s 
du  Roy  Richard  trouai  deux  dents  de  certain  Géant  d'vne  grandeur fi  exeefiiue,  qu'on  en  ( 
eufi  tien  peu  fit  et  deux  cents  dents  pareilles  à celles  que  tes  hommes  ont  aujonrd huy  : 8c 
qu’il  les  vid  8c  mania  luy  mefme  à Cogshall. 

LesHifioriens  Bretons  difent  que  ces  Géants  habitoient  pour  la  plus  part  en  la 
Coincé  dcCornvalr8cnous  les reprefentent  tels  à peu  prés  que  les  anciens  Géants 
desPoctci.  Mais  ils  ne  parlent  aucunement  deleur  génération,  ny  commenr,  ou 
d'où  c'efioit  qu'ils  auoient  peu  naifir^ou  venir  en  cette  lfic.  Caxton, 8c  quelques  au- 
tres plus  téméraires  qu'eux  font  aduilèz  depuis  de  controlitier  la  fable  d’Albine.  Et 
comme  ils  pouuoient  auoir  leu  ce  qu  efcritMoyfc  en  la  Gcneie , que  les  Anges  co- 
gucùrent  les  filles  des  hommes , dcfquettes  nafquirenr  tes  Géants  8c  que  fuiuant  cela  les 
Huns , comme  i'ay  dit,  rapportoicne  leurorigine  à certaines  femmes  Gotthiqucs  en- 
grofTccs  par  des  démons':  ilsontadjouRépIusfauficmcntcncorcqucles  trentedeux 
lODurs  de  cette  Albine  furent  cogneucs  charnellement  par  dcsdiablcs  incubes, 8C  que 
de  cet  accouplement  damnablc,  8c  defordonné  furent  engendrez  des  Géants,  qui 
poflederent  cette  lfic  iufqu'au  temps  de  Brutus. 

Mais  quant  à moy , s'il  eR  permis  de  deuiner , 8c  fe  feruir  des  conjeélures , où  man 
quent  les  preuues  8c  les  authoritez  plus  certaines > de  mefme  que  io  ne  veux  pas  de- 
nier, qu’il  n'y  ait  eu  autrefois  des  hommes  en  cette  Ifle,  lefqucls  8c  pour  leur  force,  8 C 
pour  leur  hauteur  demefuréeont  donné  de  l'admiration,  8c  du  fmet  à la  poRerité  de 
les  appcller  Géants,  auffi  ne  puis-je  pas  auoücr  que  ce  fuite  nt  quelques  Géants  mon  - 
flrucux , 8c  pareils  à ceux  qui  font  dçforits  par  les  Poètes , ny  qu'ils  fufient  engendrez 
autrement  que  nefont  les  autres  hommes. 

Pour  le  premier,  ileR  certain  que  les  Géants,  dont  l'Antiquité  fait  mention,  n'a- 
uoicnt  autre  dcforinité  qu'vnc  trop  grande  Rature  de  corps,  vne  force  de  membres 
\Jà^DTna’  extraor<f'nairc,8c  non  commune  aux  autres  hommes'.  Ce  n'cRoientny  Briarécs 
icent  mains,  ny  Gérions  à trois  corps,  comme  ont  feint  les  Poctes.  C 'cRoicnr  hom- 
me' grands  8c  forts  outre  mefiire,  que  Dieu,  dit  fainA  AuguRin,  faifoit  naifirc  tels, 
afin  d’enfeigner  que  ny  La  haute  Rature , ny  la  force  corporelle  ne  deuoient  cRrc  mi- 
fes  au  rang  des  biens  : puis  qu’il  les  communiquoit  aulli  tnR  aux  impies,  comme  aux 
lomuics  de  bien,  8c  de  fainéievie.  Qifilcn  ait  peu  naifirc  de  tels  en  l’IRc  dcBrc- 
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poicnt  \ L autre  plus  retenue  de  Dcaucoup  ,aiicur.im  u v eu  auuu  icuicmun  umJ,tmnel 
queiques-vns  parmy  le  rdte  des  habitans  , lefquels  elloient  defçendus  du  Géant  t m 
Albion.  le  fatisferaybrieuemeniatoutcsdeux.Sc  leur  explique^  fi ie puis,  félon 

ICULes  Hiftoircs  Bretonnes  qui  difent  que  c'eftoient  tous  Géants,  8c  qu'ils  demeu- 
toient  feulement  en  la  région  de  Cor  n val , doiuent  cilrc  cilendues,ou  parle  na- 
turel mefme  deshommesdece  pays,  lefquels  font  encore  aujourd  huy  plus  grandi 
& plus  forts  que  les  autres  Peuples  de  fille  : ce  que  queiques-vns  rapportent  auVoi- 
finage  de  l'Occident, tout  de  meftne  quefcsHolandots  en  la  bafle  Allemagne, & 
ceux  de  l'Aquitaine  en  la  Gaule , qui  font  fort  prochains  du  Couchant , ont  vne  plus 
grande  force 8c  Rature:  ou  bien  parce  que  les  Anciens  ont  dit  de  nos  vieux  Gau-  ctU  (iylmr 
lois',  qu'ils  elloient  exceflïfs  8c  demefurez  en  force  8c  grandeur  de  corps  en  compa-  «au»  «a- 
raifon  de  leurs  voifins.  Car  comme  Moifc  8c  Iofephe  ont  généralement  appelle  les 
PhililUns  Géants,  à caufe  de  leur  hauteur  & force  plus  grande  que  celledes  autres  Aujh.™  t: 
Nations  • & que  fuiuant  cela  l'Antiquité  Bretonne  a peu  donner  le  mefme  titre  aux  Ao-.XVIII, 
anciens  habitans  de  Cornval  en  la  grande  Bretagne  : Aulli  croy-je  auoir  bien  prou- 
ui  cy  deuant , queles  Gaulois  des  Armoriques  pafferent  les  premiers  en  ce  quartier, 
le  peuplèrent  d'hommes  de  leur  Nation , & peut  dire  à caufe  de  leur  force  Schauteur 
corporelle  donnèrent  depuis  occafion  à la  pofletité , de  leur  donner  le  nom  de 
Géants.  Ainfi  Phtlon  parlant  des  efpies  enuoyez  en  la  terre  de  promiffion  . Dut.n-^tM-  ■ * 

dit  Ureelserch.Msquelsc/loseHttcsh.bit.ns^lsvoyo'entqueccJleunsvncmuIt,.  ' 

fo'de  snjln,  e ie  Gants  de  fort gr. nie fottute , oupourlexcefstue  gr.ndeur  & force  de  leurs 
eorps,  fmil.bles  jux  Ceints. 

Ht  pour  interpréter  Baleus , & les  autres  qui  penfent  que  ces  Géants  elloient  en 
petit  nombre , 8c  que  nonobltam  il  y auoit  d'autres  peuples , ell  à remarquer  que 
parl'aucu  mefme  desplus  anciens  Hifloriens',  fvnique  puiflance  dvn  feul  en  cha- c /y.  « 
que  Royaume , a jadis  efté  la  première  St  plus  diuine  terme  de  gouvernement  des  £*£££ 

, Hommes.  Depuis  il  s'efl  efleué  des  tyrans  en  diuerfesProuinccs, lefquels  diuilans  y 44. 

1 cette  loy  Monarchique,  ellablie  pour  le  bien  8c  la  confection  des  peuples , ont 
non  feulement  occupé  des  grandes  Seigneuries , & des  pays  tous  entiers,  dedans  lef-  • 
quels  ils  fc  font  donnez  toute  licence,  maiviuffi  bien  fouuent  ont  remply  tous  ceux 
d'amour  de  la  terreur  de  leurs  armes , & d Meurs  cruautez  : & pour  ce  fubjet  ont  mé- 
rité qu'on  les  appcllaft  Géants.  Au  moins  I Wluiheurs  dignes  de'foy , qui  nous  ont 
figuré  de  tels  Géants  en  leurs  eferits , leur  ont  toufiours  aitnbué  la  violence , 8c  les 
paieries.  Et  Iofephe  le’declareouuertement,  en  ces  mots  : UsCtunt,  eftosent 
vus  comme  les  ..très  Je  fouet  s onesennement  exercent  toutes  fortes  ie  t rututet.,& 
remplissent  tout  de  leur  foreur.  Cela  pôle,  peut  eftre  il  n'cll  pas  hors  de  raifpn  de 
croire , qu'il  y en  ait  eu  autrefois  de  fcmblablcs  Géants  en  la  grande  Bretagne  >aklt 
à dire,  qu'ayant  eflé  premièrement  gouuernée  par  l'authonté  d'vn  Roy  feul , ellçBic 
depuis  tombée  foubs  lapuilTancedepluficùrsPrinces,  lefquelsen  ayentmolefle  les 
habitans  par  dinerfes  fortes  de  cruautez  8c  de  yiolences , durant  vn  alfez  long  efpace  ^ 

de  temps , que  Gildas  femble  appeUer,  les  .us  des  cruels  Tyr.ns'  Car  t!  paroift  ouuer- 
t'eme  nt  parla’ fuit  te  de  fon  d.fcours,  qu'il  parle  de  fort  loin,  8c  de  chofes  arr.uees  long 
1 temps  deuant  les  palfages  des  Romains  en  cette  Me.Voicy  fes  propres  mots ■.P.Jfonr, 
tUt-lfeais/lleuce  le,  .us  de  s cruel,  Tyrtns  , qusfint  mefme  cognus  .ux  région,  pim  eflor 
rnlcs.ttteviu  que  Porfhtre , et  Chtcn  Or, eut.!  enruge  contre  lEglsfo,  . mefme  eforst . 
d'vu  Ihle  plein  de  foreur  & de  v.niû.que  l.  Bret.gne  e fini,  vne  Prou, use  fers, le  en  Ty 
rue  s tic  m' efforcer. y. feulement  de  reester  le,  m.ux  que  l.  S. non  Bretonne  .f.  offert,..  . 
temps  des  Empereurs  Rom.ins,ou  quelle  .fût  endurer  .ux  ..très  Peuples.  SiCcneA 
qu'on  ayme  mieux  le  rapporter  aux  Roys  dé  l'Hifloirc  Bretonne,  8c  due  auec  Polydo-  l 

reVergile", que  c'eftoient  pluftoft  certains  Gouuerneurs  8c Tyrans,  que  Roys  ou 

PrQu<ant  à ce  que  dit  Caxton , de  la  produâion  8c  naiffance  de  ces  Géants  ; 1 ay 
des  ja~3it  que  la  pluspart  des  Théologiens  auoüent  que  de  I accouplement  des  de- 
monsincubes  auec  les  femmes  il  peut  bicnnaiftre  quelque  chofc.Scdes  hommes 
mefme  extrêmement  grands  8c  forts , par  le  moyen  d'vne  .femence  empruntée. 


mrM 

* :*% 


$8.  Hiftoire  d’Angleterre, 

îijL— ' Mais  ie  croy  pour  moy  411e  tout  ce  que  les  Hiftoires  content  de  fcmblables  genè-  A 
uiidu  nôde.  rations  pii  fcinc&  fabuleux,  & que  tant  les  Huns,  que  ces  Géants  de  Bretagne^  s'ils  " 
ont  efté  jamais , ont  efté  produits-  8e  engendrez  comme  les  autres  hommes.  Ne  faic 
*Gatfc.t  » « rien  au  comraire  ce  qu'eferit  Moy  fc  ' , attendu  que  la  plus  faine  opinion  fur  ce  pafTa- 
ge  eft,  qu'il  n'y  a pas  rinces  en  l'Hebrcu,  mais  fils  de  Dieu  : ce  que  quelques  vns  pre- 
ncntpourlesenfansde  Scth,  & d'autres  pour  des  hommes  de  grande  ftarurc,  félon 
la  maniéré  de  parler  des  Hébreux,  qui  nomment  les  hautes  montagnes , montagnes  de 
Dieu . 

Ce feroitbienmon intention deneparlcrpointicy  desregnesde  tant  de  Roys, 
que  les  Bretons  mainticnncntauoir  commandé  fur  cuxdepuisBrutusitifqu’àCelar: 
d'aurantqu'cncefte  grande  diftancede  ficelés,  il  ne  fe  trouuc  aucun  aflcuré fonde- 
ment pour  la  vérité.  Maiscomme  celle  opinion  eilvn  torrent  qui  ne  fe  peut  arrciler, 
vne  creance  formée,  voire  profondément  enracinée  dedans  I'efpritdcs  Bretons , la- 
quelle il  eft  fort  difficile  d'csbrâlenveu  que  les  chofcs  cnuieillies  font  prefquc  immua- 
bles, &qu'iln'cft pas poflîbleàvn homme d'impofer aucune  neceffiréaux  chofcs  lef- 
i . quelles  ontefté  grauées dans  les efprits  par  vnlong  intcrualle  de  fiedes.  Auffivoy-je  B 

bien  qu'il  faut  aucunement  bon  gré  mal  gré,  que  ic  reduife  ma  plumeà  ce  qu'ils  en 

croient  encore  auiourd'huy , tant  afin  d'cuiter  les  calomnies  Si  mefdifanccs,  aucc  lef- 
qucllcs  ils  pourraient  receuoircefte Hiftoire, que  pourauifer  lesautresde  quelques 
erreurs  manifeftes  8e  fe'nfibles , qui  s'y retrouucnt.  Le  deifein  que  i'ay  fait  d'inférer  en 
t mes  Narrationsfelon  les  temps  Se  le  fuict , tout  ce  que  Cefar,  Tacite , Dion,  Caffius, 
Gildas,8e  quelques  autres  Autheurs  fidèles  8e  fans  reproche  ont  eferir , des  chofcs  plus 
modcrablcs  aucnucs  en  cefte  Ifle,auant  que  les  Anglois  en  cuflcnt  chaifé  les  Bretons, 

8e  s'en  fuflent  rendus  maiftres  abfolus , n'aura  pas  moins  de  crédit , quand  ie  courray 
btieuementpar  Iesvics  8e  plus  beaux  geftesde  ces  R.oys,qucGeofroydcMonmouIt  a 
fait  fucccdcr  lcsvns  aux  autres,  depuis  Brutusiufqu'aux  expéditions  de  Cefar  àTen- 
contrcdc  Cafftuclan  : où  ie  commencerayà  trouucrdcplus  claires  8e  feures  guides 
pour  efclairer  8e  conduire  mon  entreprife. 

Brutus  donc , que  quelques- vns  nomment  Bruto  , d'autres  Brytus,  8e  Brito 
( tant  il  y a de  diuerfuez  en  vn  feul  nom  ; eft  tenupour  premier  Roy  de  la  grande  _ 
Bretagne  par  le  commun  confcnrcment  d'vn  grand  nombre  d'Hilloriens  , tant 
Anglois,  Efcoifois,  8e  Bretons  ; qu'eftrangers.  Il  commença  de  regnet  félon  les 
»8i8.  vns enuiron  l'an  du  Monde  1828.  felo%d'autres  28^4.  se  félon  d'autres  encore 
2840,  Datteinconftanr,Sequimonftr^pez  par  fa  variété,  qu'il  y a de  l'incertitude 
au  rapport  des  chofcs  trop  efioignecsff.es  Bretons,  qui  ont  pris  plaiïir  comme  les 
autres  Nations  plus  belhqueufes  d'emprunter  leur  origine  des  Troyens  : non  peut 
eftre  pour  ce  qu'ils  ontfait,  mais  pourcc  qu'Homcre  en  a dit , ont  monté  de  pere 
en  fils  pourletircrde  SiluiusPoftumusfils,  ou  félon  l'opinion  d'aucuns  d'vn  autre 
SilujKJ,  nepueu  d’Enée  Roy  desTroyens 8e Latins.  Leurcreancccft,q’uecontrainc 
débouter  l’Italie  pour  le  meurtre  de  fon  pere,  ilfe  réfugia  dans  la  Grèce,  où  le  Roy 
Pàndrafus  tenoit  grand  nombre  de  Troyens  efclaues  8e  captifs.  Là  par-le  fccours 
d'AIfaracus , 8e  la  faueur  defaMaifon,  il  amafTa  quelques  poignées  ^hommes,  auec 
lefquelsil  fitfibienfes  affaires,  qu'il  vainquit  en  bataille  le  Roy  Pandrafus,  le  prift 
prifonnier,  8e non  feulement  affranchit  les  Troyens  défit  domination  , mais  auffi 
le  contraignit  de  luy  donner  fa  fille  Innoge  en  mariage , & de  luy  fournir  or, argent,  q 
bled, vin,  hude, vaifieaux,  8e  autres  commoditcz  neccMaircs  pour  chercher  demeure  - 
ailleurs.  Ce  fut  vne  grande  ioye  àce  Peuple  de  fe  voir  hors  des  fers  8e  prifons , 8e  d’a- 

iioirvnPnncedcrcltocd'EnccpourCoilduilcur.fcfüUUcnamsquïlauoitïftc  prédit 

deluy, que 

-fa  force  aurait  toute  puiffanee 

Deregir/es  Troyens , ceux  qui  prendraient  naiffanee. 

Enfant  de  fes  en  fans , (fieeux  entièrement 
£Lgt  en  viendraient  après  auroient  commandement. 

Commeils  fefurent  embarquez  pour  fuyr  les  ritiagcs  de  Gfece , Se  qu’ils  eurent 
nauigé  deux  jours  auec  vn  vent  fauorablc , ils  furent  pouffez  de  nuift  dansleporc 
de  certaine  111e  appellee  Leogccie  : tt  fortams  des  vaiffeaux  apperecurent  vne  ville 
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i détruite  St  ruinée , dedans  laquelle  y auoic  vn  Templedrdic  iadiii  Diane , St  dans  le 
Temple  vne  ftacuc,qui  rcndoitrclponccaoxconlultans.  Les  Compagnons  de  Bru- 
nis luy  confia  lièrent  lors  d'entrer  dedans , & faifant  quelques  facrifices,demander  en 
quel  pays  c'dloit  qu'ils  p&urroient  trouuer  vne  feurc  habitation.  Ce  qu'il  fit  par  le  nii- 
nifterede  Getjon  Profite  8c  Deuin,  8c  Tvn  de  (es  plusfecrcts  Conlcillers , codifient 
PonticusViruinmus,  St  Ican  Balte  Laconfiultation  & les  offrandes  fiai  tes , Brutus 
s'endormit  près  de  l'autel,  8c  pendant  Ion  fiommei!  luy  fut  refipondu  par  l'oracle , qu'il 
y auoit  vne  grande  lflc  en  l'Océan  toute  enuironnée  de  la  mer, 8c  tenue  feulement  par 
quelques  Géants  : qu'il  la  cherchai! , que  c'cftoit  la  demeure  que  les  Dieux  luy  defti- 
noient,qu'il  y icttcroit  les  fondements  dvnCnouuclleTroyc, 8t  que  fia  poficrité  regne- 
roit  longuement  en  icelle. 

Quand  Brutus  eut  receu  celle  refiponcc,&qu'apreslbnrefiueil  il  l'eut  déclarée  3 
fa  compagnons,  ilslêrefiouyrenttous  grandement , 8t  remontants  cnleurs  naui- 
res, tirèrent  du  collé  de  l'Affriqiie,  8e  apres  vne  longue  nauigation abordèrent  en  fin 
g aux  riues  de  la  mer  Tyrrcne,  où  ils  trouucrem  quatre  gencrattonsde  Troycns,qui  s'en 
D elloicntfuysauecAntenor.  Le  (.hcfqu'ils  auoicnt.fe  nommoit  Corinec,  homme 
vaillant  8t  debon  confieil.  Brutus  l'adiouftaàfes  compagnons, 8c  ioignit  le  peuple  au- 
quel il  commandoit,aucc  tous  ceux  qu  il  auoit  déjà  ralliez.  Ainli  demeurans  liez  d'af- 
fcclions  Scdedcflcins,  ils  commencèrent  de  conu  nuercnfemblcla  haute  refiolution 
qu'il  auoit  faite  d'affranchir  leur  liberté. 

Toute  la  Gaule  cil  bornée  versl'Orient,  d'vne  partie  de  la  Riuicre  du  Rhin,  8e 
des  Alpes,  au  Midy  des  monts  Pyrcnces,  Stdelamcr  Mediterranée:  du  collé  de 
Septentrion,  de  la  mer  de  Bretagne  & du  relie  du  Rhin  :8c  vers  le  Couchant,  delà 
merOccanc.  Onladiuifie  en  trois  parties,  dont  les  Belges  habitent  l'vnc,  les  Celtes 
l'autre.  & la  troificfmc  ceux  qu'on  appelle  Aquitaniens.  Brutus  arriue  dans  colle-cy 
par  la  riuicre  de  Loyrc , enuoya  Corincepout  efipier  fion  allictc  & la  condition,  & 
pour  auoirdesviurcs.  Ceque  Groffarius  Roy  d'Aquitaine  ayant  entendu,  iugea 
qu'il  deuoit  aller  au  deuant,  afin  de  l'empcfcher.  Ht  pour  cellcffcél  il  follicita  les 
P Poiteuins  8c  les  Gaulois  de  s'entendre  enicmble  contre  luy.  Corinéc  les  attendit, 

^ Je  montra  bien  au  combatqu'ilne  ccdoiten  courage  à nulle  autre  Nation:  tout  (cul 
aux  endroits  où  le  péril  cftoit  plus  grand , où  l'on  ne  voyou  pleuuoir  que  fang , 8c 
greflerque  morts.  Mais  Brutus,  qui  le  regardent , craignant  que  les  armes  ennemies, 
qui  le  fouloient,  ne  l'accablaffent  entièrement,  fortitauec  vne  troupe  de  gens  de- 
lire,  pour  le  fccourir , 8c  luy  tint  fi  bien  la  main  en  ces  mauuais  pas , qu'il  contrai- 
gnit Grolfarius  Sc  tous  les  liens  de  fie  retirer  : non  toutefois  fans  perdre  vn  lien 
nepueu  nommé  T urnus  icunc  homme  de  grande  valeur , 8c  duquel  on  conte  vai- 
nement que  la  ville  de  Tours  pnll  depuis  ion  nom.  Ce  qui  meflade  l'aftliâion  8c 
du  dueil  auecla  ioyedcfa  viéloirc.  Aulfi  toftil  rentra  dans  fcsnauircs,auecvn  grand 
butin,  Scpourfiuiuantla  dcficouuerte de  Tl fle  promile,  qu'il apprifl  cftrevoilînc  des 
Gaules , fercmitfurla  mer, 8c pouffe  d'vn  vent  profpcrc  abordafinaicmcnt  au  port 
dcTotnes. 

lly  en  a qui  fie  fonc  croire  en  cét  endroit",  que  Brutus  ietta  les  premiers  fonde- 
ments de  la  ville  de  Britanic,  laquelle  cftoit  anciennement  en  Aquitaine* , 8c  que 
paffant  vers  les  Armoriques  il  y demeura  deuxans  entiers,  8c  pour  marques  honora 
£).  blcs  défia  mémoire  y laiflâfon  nom  aux  Bretons,  que  Pline  défait  en  ce  quartier  ' c c*.  n 17, 
Mais  comme  on  rccognoill  bien  que  le  rapport  de  fion  origine  eft  deguilè, pa- 
reillement ne  peut-on  dcfauoüer  que  la  fortune  de  fies  aduenturcs  n'ait  elle  controu- 
uce. 

Celle  I (le  s'appclloit  lors  Albion,8c  félon  l'opinion  des  Bretons  n’eftoit  habitée  que 
par  quelques  Géants.  Ce  que  Baléc  reprouuc , 8c  dit  que  la  poficrité  de  laphct,clpan- 
d uï  par  toute  l’Europe, la  tenoit  encore  pour  lors,  quoy  que  fous  la  tyrannie  des  Cha- 
m efenes,  c'ell  a dire  de  quelques  Princes  forts  Sc  cruels  comme  Géants,  defeendus  de 
la  racede  Cham,  grand  Avcul  d'Albion  • 

Brutus  voiant  l'amœmté  deslieux,  l'abondance  des  boisScriuieres,  la  fécondité 
de  la  terre.  Scia  commoditéde  l'affiette  , fie  rclôlut  plus  quedeuant  d'ellablir  là  fa 
demeure  , Scd'y  remettre  le  nom  Troyenen  franchile.  C'ell  pourquoy  s'appuyant 
fur  le  grand  nombre  d'hommes  s qu'il  auoit  amenez  en  trois  cents  vingt  8c  quatre 
vaille aux,  il  commença  de  vifiter  touces  les  Prouinces,3c  d'en  exterminer  les  Géants. 


1/Ma/rMe/r^ 
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6 o Hiftoire  d’Angleterre,  i 

b R v t v s Cc  cui  Iny  fuccedi  fi  bien , qu'en  peu  d'années  il  fc  rendit  maiftre&  Seigneur  abfolii 
/nt  duMôic  j toute  l'Ifle,  8c  fc  ficproclamer  fouuerain  Roy  d'icelle  cnuiron  1 an  du  Monde  z8a*. 
<?.  8 1 8.  i*  A *>»!.  RriTîonr  _ JV  commanda  nue  tous  fe« 
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r de  toutel  llle,  Bc  le  ncprociamcr  wuumiu  ; — 

Alors  il  changea  le  tiltre  d'Albion  en  celuy  de  Bretagne , & commanda  que  tous  fes 
fujetsaufquclsildcpartit  desterres,  pour  le,  cultiuer,8c  y baftir,fulficnt  généralement 
appeliez  bretons  de  fon  nom. 

Corinée,  qui  pour  fon  partage  eut  tous  les  pays  oppofites  aux  Armonques  de  Gau- 
le  impofa  pareillement  le  nomdeCowww,  aux  habitansd'iceux  : St  voulut  qu'ea 
6 mémoire  on  appellaft  Connu  toute  la  région,  qui  depuis  pnlt  leultre.deXffwa*, 
Ctrùnbie , 8t  Cotnval , àcaufedcspromontoires  8c  montaignes,  quife  furhauflenc 
U comme’  en  façonde  cornes,  ou  plutoft#  caufe  que  c'eft  comme  vne  corne  du  pays 
.rJUr.r  de  Gales  appelle  Wrfo  en  Anglais  : encore  qu'il  y en  a qui  rapportent  ce  nom 
1 4 j4  Gaule  ' , & fc  fondent  fur  vn  vieux  iragment  de  1 Hiftoire  Franfoife  , 
bapiftW.  j Jy.  ^ue  noftte  Bretagne  Armorique  s'appelloit  anciennement  Corne  it 

6 LesHiftoires  Bretonnes  content, que  cc  Corinéc  combatit  là  certain  Géant  appel- 
le Goemago"  lequel  auoit  douze  coudees  de  hauteur , 5 1 qu'apres  pluficurs  luttes  St  g 
fccouft'es.U  le  chargea  finalement  fur  fes  elpaules,Sc  le  précipita  du  haut  d'vu  Rocher, 
que  l’on  nomme  auiourd'huy  ThctHav. 

’ Apres  celle  diuilîon  de  terres,  Brutus  baftitvne  ville,  & enchoifitl  allicte  fur  la 
Tamife,  comme  au  lieu  pluscommodcdctoutel'lfle.  Il  lappcIlaïnycBcMedu  nom 
de  Troue  détruite , 8t  depuis  par  corruption  ou  l'a  nommée  Trcnouant,  auiourdhuy 
Londres  capitale  du  Royaumc.Sc  demeure  ordinairedcs  Roys.llcfcnuit  auflï  des  loix 
en  langue  Grecque , lclquclles  Hardingus  foutient  qu'il  recueillit  des  vieilles  couftu- 
mesTroyennes.Et  apresauoir  régné  14.  ansul  mourut  aagé  de  cinquante  trois,cnur- 
ron  l'an  du  monde  2851.  deuant  lefus-Chrrft  1 1 1».  & fut  enterre  en  la  ville  de  Ircno- 

uant,dc  laquelle  il  cftoit  fondateur. 

\ Brutus  fucccdcrent  fes  trois  enfans,  qu  il  auoit  eusd  Innogc  hile  du  Roy  de  Grè- 
ce, appeliez  Locrmus , Camber,  Albanais.  Ceux  cy  druifetcnt  le  Royaume  en 
trois  Parties, Stchacundeux  alla  régner  damlaficnne.  A Locrmus, aifréde  trois, 
efeheut  le  milieu  de  lifte,  quil  appella  Locnnie  de  fon  nom:  & depuis  eilefurd.ee  c 
Ueerie , maintenant  Angleterre.  Camber  pu, fné  de  Locrinus  eut  les  régions  bor- 
nées de  la  Sauerne,  lefqucllrail  nomma  Comb'ne,  & font  pour  le  prelent  appdlées 
Vè  elles  Sc  Gales.  Au  plus  icuue  dit  Albana&us  demeurèrent  les  pays  qui  lonc  ou- 
tre le  mont  Cheuiotc  , 8c  les  riuieres  de  T«cdc  8c  de  Sol»'ay  , lefquels 
il  voulut  eltre  appeliez  Alterne  , de  fou  nom,  8c  font  auiourd'huy  nommez 

Elcoilc  * 

Il  v a de  l'apparence  neantmoins  que  celle  diuilîon  eft  moderne , à caufe  qu  elle 
eft  comme  formée  fur  les  noms  naturels  des  trois  Peuples, qu.  les  derniers  partagèrent 
celte  grande  llle entr'eux  , comu.eilfe  verra  par  l'Hiftoire , fpauorr  eft  les  Ang lors, 
les  CambricnSjOU  Cimbrcs,  autrement  Bretons:8c  les  Efcoflois, dits  zl/éaB/ré  en  leur 
langue. loi nt  que  les  Authcurs  anciens  6c  plus  dignes  de  ioy  n'en  ont  fait  aucune  men- 

1,0  Comme  ce,  trois  frères  regnoient  en  paix  , il  aduint  qu'vn  Roy  des  Huns  dit 
Humber , aborda  dans  l'Albanie,  Scvenant  au  combat : auec  Albanaâus,  letuade  fa 
propremain.  DequoyLocrinnsauerty  fe  joignit  à fon  Ircre  Camber, ,8c  drelTans  tous  D 
deux  vne  puiflknte  armée,  s'en  allèrent  attaquer  Humber,  auquel  dsfirenr  tourner 
le  dos , 8c  le  pourl'uiuirent  de  fi  prés,  qu'en  fuyant  il  tomba  dans  vn  grand  fleuue, 
auquel  par  fil  mort  il  donna  le  nomd  'Hnmkre , qu'il  porte  encore  maintenant,  8clc 
communique  à toute  la  région  dite  NorthumberUni.  Allufion  febuleufe  , 8c  fans  au- 
cun fondement , attendu  que  la  momoiredesHuns  n a point  elle  cogneuèdansl  Eu- 
rope quepluficurs  fiecles depuis.  le croiroisbicn plutoft  auec Cambdenus .que ccfte 
étymologie  viendroit  du  mot  Breton  Aber,  quifignifie  1 cmboucheure  8c  leflux  dv- 
ncriuicre  dans  vne  autre,  pource  que  la  nuiere  d'Eure  ou  dOufe  en  conduit  vnem- 
finité  d'autres  dedans  fon  lit  iufques  à la  bouche  de  l'Humbre , en  laquelle  elle  les  del- 

ChaLoCTfousheritier  du  Royaume  d'Albanaûus,  deuintbien-toft  feigneurdetoute 
l'Ifle  Par  la  mort  de  Camber  fon  autre  frère  , laquelle  auinc  peu  de  temps  apres 
Et  comme  il  vouloir  prendre  à femme  vne  ieune  fille , dite  Eftrdd.s,  laquellecftoit 
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d’Efcofle,  & d’Irlande  , Liure  II.  6\ 

^ demeurée  fa  captiuc  aptes  la  mort  d'Humber  , tant  à caufe  de  fa  beauté  , que  tocuiNvi 
pourec  qu'elle  fe  vantoit  d'auoir  ie  ne  (çay  quel  Roy  de  Germanie  pour  pere:  jûTîïïfM^ 
Comice  Duc  de  Corinie  ou  Cornubic  , duquel  il  auoit  promis  delprouuer  la 
fille  vmque  appcllée  Gundolcne,  le  fçcut  incontinent,  & l'alla  trouuer  tout  char- 
gé de  menaces,  8cdeparulesde  rigueur,  afin  de  l’induire  à tenir  fa  promefle.  Lo- 
crinus pris  au  dcfpourucu , ne  peut  pas  fc  dédire  : mais  nonobdant  hit  baflirvn  grot- 
te i Trcnouanc , en  laquelle  il  renferma  fccrettemcnt  Edrildis , 8c  falloir  voir  priue- 
ment  quand  il  vouloir. 

Gundolcne  cependant  deuint  grofTe  , Sc  le  terme  venu  d'enfanter  accoucha 
fort  licureufemcnt  d vn  fils , que  Locrinus  appella  Maddan.  Eftritdis  la  fuiuit 
de  fort  près  , 8c  prcfqu'en  mefîne  temps  accoucha  d'vne  fille  , à laquelle  il  don- 
na  le  nom  d'Habren.  Mais  Çorince  ne  fut  paspludoft  mort,  qu'il  répudia  Gun- 
dolcne , 8c  fill  reconnoiftre  Edrildis  pour  Royne.  Ce  qui  caufa  vn  tel  regret  à 
Gundolcne,  qii’affcmblant  vnc  grande  armée  de  Cornubicns,  elle  vint  attaquer 
g Locrinus  , Si  luy  donna  bataille  près  la  riuicrc  de  Sture  , où  il  reccut  vn  coup 
de  flèche  , dont  il  mourut  fur  la  place , enuiron  l'an  dixiefme  de  fon  règne  , Se 
du  Monde  1862.  Dcquoy  non  contente  encor  elle  fil!  précipiter  Edrildis  8c  fa  ai 

fille  Habren  dans  vn  flcutie  , qui  de  fon  nom  fut  appcllé  premièrement  Habrca, 

Si  depuis  par  corruptioude  langage  Sabnnt , Si  Stacrnt.  Etymologie  feinte  à plaifir, 

8c  du  tout  ridicule. 

Apres  Locrinus  régna  Maddan  fon  fils  , lequel  gouuerna  paifiblemcnt  fes  XI. 
fificts  durant  quarante  années,  8c  laiflâ  deux  enfans  appeliez  Mempricius  8c  Malin.  a 901. 

Mempricius  , qui  vouloir  fcul  pofl'edcr  le  Royaume  , exerça  de  longues  que-  ijaa, 
relies  contre  fon  frere  Malin,  lequel  il  fid  finalement  mourir,  üc  apres auoir cruel- 
lement régné  vingt  années  futluymcfme  deuoré  d'vne  troupe  de  Loups  enra- 
gez , dont  il  y auoit  lors  abondance  en  toute  l'Ifle , ainfi  qu'il  prenoit  le  plaifir  de 
la  charte. 

A Mempricius  fucccda  fon  fils  Ebrancus , ou  Ebraucus , ainfi  que  veulent  • 

— quelques  vns , qui  le  premier  pafla  dans  la  Gaule  auec  vne  armée  de  mer, 

^ 8c  remporta  de  belles  viôoires  fur  les  Gaulois.  Les  Hidoires  Bretonnes  le  font 
fondateur  de  la  ville  de  Cacr-Ebrane , appcllée  par  les  Romains  Ebaracum  , 8c 
maintenant  Vorcx  entre  les  Anglois  : Sc  du  chaitcau  d Edcmbourg  en  Efcoflè, 
nommé  vulgairement  Caflçlmincd  Àçncd,  c'efl  à dire  chadeau  des  trois  Pucelles. 

Mais  il  y a plus  de  raifon  de  deriucr  la  ville  d' Ebaracum  de  la  riuiîre  d'Eure,  fur 
laquelle  clic  tfl  aflife.  Cat  les  Eburouices  de  la  Gaule,  qui  font  ceux  d’Eurcux, 
furent  ainfi  nommez  à caufe  d'vn  fleuuc  de  mcfmc  nom  , le  long  duquel  ils  fonc 
fituez.  Et  les  F.buroncs  des  Belges,  qui  font  ceux  de  Liège,  prirent  aufli  ce  nom 
de  la  riuicrc  d'0»r/,  qui  coule  près  de  là.  l'cftimc  d'ailleurs  qu'Ednnbourg  capi- 
tale ville  d'Efoofle  appcllée  vulgairement  Edcmbarrcv  , 8c  Van  Eadrn , par  les  Ef- 
Coflbis  d Irlande,  c'ed  a dire  ville  A’Eadcn , cil  la.mcfme  que  celle  à qui  Ptolomée 
donne  le  nom  de  Chaficau  aiflé,Si  que  par  confequcnt  elle  a peu  prendre  fon  nom 
ou  des  ordres  de  Gheualiers,  que  les  Romains  appclioicnt  Aides, ou  d'vne  forte  de 
double  mur  à qui  les  Architeélcs  Grecs  donnoient  aufli  le  nom  d'AiJIct  : pource  que 
les  Bretons  nomment  l'Aide  Adam  en  leur  langue,  8c  que  Borro^  fignific  bourgen 
D Anglois. 

Apres  qn'Ebrancuseut  régné  xl. ans, fon  fils Brutus,  fécond  du  nom,  furnommé  i?6i, 
fEfcu-Verd, luy  fucccda, qui  ne  fid  aucune  chofc  digne  de  mémoire  durant  dix  ans 
qu'il  gouuerna  le  Royaume.  • 1 97 

Lcyl  fils  de  Brutus  II.  Sc  fon  heritier,  régna  xxv.  ans, Sc  fid  badir  vne  ville  deuers 
l'Albanie,  qu'il  appella  Cacrlcyldefon  nom,c'edà  dircvillede  Lcyl  : fi  mieux  on  i997- 
n'aymc  croire.ee  qui  inc  fcmblc  vray, qu'elle  fut  ainfi  dire  de  quelque  Légion  Romai- 
ne, laquée  fut  mifedepuis  en  garnifon  fur  cede  frontière. 

A Lcyl  fiicceda  fon  fils  Riidud , ou  Rudubras  , que  quelques  autres  appellent 
Rudhudibras.  Ceduy  cy  fonda  trois  villes,  fçauoir  ed  CacActnt,  Cacrguicnt  ,.dr 
Carr-Paladar , appellces  auiourd'huy  Canterbury  , Wintchodrc , 8c  St.rf.bury. 
Notammcnrdit-on  , que  fouillant  les  fondemens  de  celle  cy  ( qui  neantmoins 
ed  connaihcuë  par  des  inferiptions  fort'autentiques  n'auoir  eflé  baflie  que  long- 
temps depuis  , 8c  par  confequcnt  edre  vne  autre  que  celle  , à qui  les  Bretons  ont 

F 


•' 


6 2 Hiftoire  d’Angleterre, 

jtvpvBRAi  impofé  le  nom  de  Pallas)  il  y eut  vn  Augure  ScDeuin  fort  célébré , appelle  vulgai-  , 
a,„ ~ uù  de . rement  Aquila , quoy  que  Virumnius  ait  penfé  que  ce  fut  vn  Oylcau , que  nous  nom-  A 
3°7°*  mons  Aigle  cnFranfois,  lequel  prédit  mcrueillcs  de  la  liberté  future  des  Bretons,  Sc 
donna  tel  crédit  à les  prophéties , que  ce  peuple  en  fit  long  temps  depuis  vn  pareil 
cftat,que  les  anciens  Romains  des  Liures  des  Sibylle'. 

J0S4.  Apres  Rudubras,  qui  mourut  enuiron  l'an  dii  Monde  5084.  régna  Ton  fils  Ba- 
dud , ou  Bladud , autrement  Bleyden,  furnommé  Cloith,  c'eft  à dire  Magus  ou  Ma- 
gicien. Il  battit  la  ville  de  Cocrbadun,  que  les  Anglwis  appellent  Bathe  cnlcurlan- 
gue  ,8c  l’embellit  d'vn  ouurage  de  bains  d'eaux  chaudes  fort  vtiles&  falubrcs  pouc 
les  malades , que  quelques-vns  attribuent  faulTemeni  à Cefar  ; attendu  qu'il  ne  pé- 
nétra jamais  iufques-là.  Solin  ctt  (cul  des  bons  Autheurs , qui  fait  mention  de  ces 
t cif.tfF'lji  bains,  ledit*  qu'ils  eftoienten  la  tutelle  & protection  de  Minerue,  laquelle  auoitvn. 
fc».  temple  près  de  là,  dedans  lequel  fêgardoitvn  feu  perpétuel  en  fou  honneur;  mais  fi 

prodigieux,  que  les  charbons  & bralicrs  ne  s'en  rcduuoicnc  jamais  en  cendre,  ains  fc 
tournoient  en  de  petites  boulles  rondes  aufli  dures  que  des  cailloux.  Ce  qui  a fait 
penlcr  à Cainbdcnus  que  c'cttoit  la  mcfme  ville,  que  les  Bretons  ont  autrefois  ap-  jÿ 
pclléc  Cdcr  Palltdur\  c'eft  à dire  ville  de  Pallas,  ou  Minerue.  L'Hiftoire  Bretonne  dit 
que  ce  Bladud  comme  grand  Magicien  qu'il  cftoit,  enchanta  ce  feu,  le  mettant  dans 
le  Temple  qu’il  lift  làbattirà  Pallas  ou  Minerue  ; qu'il  cnfêigna  laNecromantic  pac 
tout  fonRoyaume,  laquelle  il  auoitapprife  en  la  villcd’Athcnes  oùfon  pcrc  i'auoie 
cnnoyé  jeune  pour  cftudicr,&  en  cftablit  des  Efcollcs  publiques  à Stanford  : êcfinale 
ment  que  s’efhnt  approprié  des  aides  pourvolerpar  l'air,  ainfi  qu’vn  autre  Dédale, 
il  tomba  fur  l'autel  d'Apollon  enla  ville  deTrenouanr,&fetual'an  du  Monde  y '04. 
3*104.  auantlcfus  Chritt  854. & de  fon régné  le  ai. 

x 1 1.  Apres  Bladud , régna  fon  fils  Lcyr , qui  gouuerna  prudemment  & fagement  le 
Royaume  durant  xr.  années.  11  filt  baftir  vne  ville  fur  la  riuicre  de  Sore  > appelles 
3,4+  Ctrhyr,  il  Cterlcyrion  de  fon  nom , aujourd1iuyLeyrceftre,ouLeiccftfè.  Etcom- 
mcil  feveidvieil,  &(ins  enfant  mades,  il  délibéra  de  marier  trois  filles  qu'il  auoit  h 
quelques  Seigneursdupays,&de  leur  départir  fon  Royaume.  Mais  voulant  cfprou- 
ucr  deuant , laquelle  des  trois  mériterait  la  meilleure  part , il  les  appella  toutes  en-  q 
femble,& leur  demanda,  laquelle c'edoitd'entr'cllcs,  qui  l'affcâionnoitle  plus.  A 
quoy  comme  lesdeux  grandes  cudênt  rcfpondu,  qu'elles  aymoient  leur  pcrc  plue 
* qu'elles  mefines  ; la  troifiefine  plus  jeune , apperecuant  quelque  flaterie  te  dcguile- 

ment  au  dire  de  fes  fœurs,  fitt  rcfponfc,  que  pour  elle  elle  l’auoit  toufiours  ayme 
comme  fon  pere,  non  point  autrement,  & ques'tl  en  defiroit  fjauoir  dauamage,  clic 
luy  déclarait  franchement, qu'autant  qu'il  cftoit  grand  en  moyens  Scdigo irez, autanc 
cftoit  il  digncd'cftimc&deprix.&qu'elleneraymoit  point  autrement.  Ce  qu'en- 
tendu duRoy  ion  pere,  il  luy  repartit  en  courroux,  qu'à  caufc  qu’elle  me(prifoit  fa 
vieillcfle,  il  la  dedaigneroit  autant  à l'auenir,  comme  il  l'auoit  cnerie  auparauant,8c 
qu'elle  n'auroit  jamais  départ  en  ion  Royaume  aucefes  futurs.  Ainfi  dit,  ainfi  fit: 
car  il  donna  (es  deux  filles  aifuées  en  mariage  àMaglaurus  & HcnninusDucs  de  Cor- 
nubie&  d'Albanie, 8;  leur  partagea  la  moitiédc  Tille  dcBrctagne, en  attendant  qu'a- 
près  fa  mort,  ils  la  poftederoient  toute  entière. 

Peu  de  temps  apres  Aganippus  Roy  des  Gaules  enuoya  prier  Leyr,  de  luy  donner 
pour  femme  faplus  jeune  fille  nommée  Cordeille.  A quoy  Leyr  fift  refponfc,  citant  U- 
encore  indigné  contre  elle,  qu'il  la  luy  donnerait  bien  volontiers,  mais  que  ce  (croit 
fan  s terres , (ans  argent, 8t  fans  aucun  dot.  Ce  qu'A  ganippus  accepta,  pour  la  bonne 
grâce  & beauté  qu'il  cntendic  eltrc  en  elle. 

Cependant  Leyr  deuint  vieil,  & fut  fi  cruellement  rraitéparles  Ducs  (es  gendres, 
qu'il  fc  fentit  incontinent  dépouillé  du  Royaume, &de!'authorité  Royale.  A quoy 
ne  fçaehant  comme  remédier, il  fut  contraint  de  recourir  à fes  filles,  lefqueltcs  il 
auoit  faites  héritières  de  fa  Couronne, 8c  de  leur  demander  pour  viure,  & pour  en- 
tretenir feulement  quarante  (bldats  autour  de  (ôy.  Mais  elles  courroucécsdc  fa  dc- 
" mande,  luyrelpondirent,quec'eftoitvn  radotcuxStvnrcfucur,&qu'il  n'eftoit  pas 
digne  d'vn  fi  grand  train  : neantmoins  que  s'il  vouloir  eftre  content  d'vn  homme,  g 
demeuraft  auec  elles. 

, A ce  refus  Leyr , qui  fc  louuenoit  de  (à  première  dignité , s'eferia  tout  hauc  en 

pleurant,  O mt fiih  Cordc  Hh,mt Jtlh,jue  tti f trahi  [ont  ver it  tl/h  1 ’.Ttm'Jt  du  tut* fa  h. 
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qn Mutent  que tejtoû grand  eu moyens  ce Aignitex, , eursnl  ejhit-ie  Aigne  Semeur cr  d'e ■ LEYR. 

L jhmc  .ïefrrouue  cr  recognois  bien  mainte  nsnl  U ver  né  Ai  ton  Air:.  7 en  An  que  i’ey  eu  de-  »n,  dit  aMÎ> 
quty,  C en  me  toujours  fut  h cour.  Mets  met  mènent  qAe  ie  ney  plut  rien , l'ay  per  Ah  tout 
crédit,  ey  fuis  le  rebut  a vn  thecun.  Il  répéta  par  plulicurs  fois  ce  propos,  & finalement 
•près  de  longs  8c  fafchcux  penfers , fc  refolut  de  chercher  fon  refoge  vers  fa  fille  Cor- 
dcille , 8c  de  tenter  au  plus  fore  de  Ta  mifcrc  le  courage  8c  l'affcdtion  de  celle , donc  il 
n'eflimoic  pas  mériter  oy  la  faucur  ny  le  fccours. 

Il  foc  donc  trouucr  fa  plus  ieune  fille , Scluy  reprefonca  deuant  les  yeux  en  quel  efiat 
c'cfloic  que  fes  gendres  l'auoienc réduit.  C ordctllcenteudant  le  tout,  foridic  foudain 
en  larmes , 8c  filt  fçauoir  l'arriuéc  de  fon  pere  au  Koy  fon  mary , qui  le  receut  honora- 
blement , h luy  fournie  vnc  fipuilTantc armée,  que  par  le  moyen  d'icelle  il  fubjugua 
dans  peu  de  iours  fes  ennemis , 8c  recouura  laponèllion  de  fon  Royaume. 

Trois  ans  apres  Aganippus  mourut , 8c  le  Roy  Leyr  aulfi  , qui  fut  entré  dedans  _ 
Caerleyr.  C eltpourquoyCordeiIle,qui  s’efioit  retirée  deuers  fon  pere,  fhtprocla-  3 '4* 
mécRoync  de  tout  le  Royaume.  Mais  comme  ellcl'cuf!  renu  l'clpacc  de  cinq  ans, 
les  deux  fils  de  fes  futurs, nommczMarganus  8c  Cuncdagius,  commencèrent  delà 
troubler,  8c,  fovoyants cfleuez  aux  fieges  de  leurs  pères  apres  leur  mort,  ne  peurent 
fouifnr  plus  longuement  qu’vne  femme  feule  cuit  le  gouuernement  abfolu  de  toute 
vncfigrandclllc. 

Ils  mirent  donc  des  armées  en  campagne,  coururent  Sc  pillèrent  autant  de  p*ys 
qu'ils  peurent , 8 c finalement  vinrent  aux  mains  aucc  Côrd  cille , laquelle  ils  prirent, 
te  renfermèrent  dans  vnc  ptifon,  où  de  douleur  elle  achcuabicn  toit  le  relie  de  fes 
iours.  Cela  fait , il  fut  queflion  de  diuifer  fille  entr'eux , de  laquelle  Marganus  eut 
pour  fon  loc  tout  ce  qui  s'eltend  deuers  Catncs  par  de  là  l'Humbre  1 8c  le  relie  qui  cire 
vers  le  Couchant,  efeheut  à Cuncdagius. 

CcsdcuxRoysn'eurcntpasrcgnédcux  anspaifiblcment,  qucquclqucs  feditieux  } içfi 
8(  perturbateurs  de  la  paix  publique  s'adrclfcrcnt  à Marganus , 8c  luy  firent  entendre 
que  c'eftoit  vqe  chofe  ignoininieufe  & pleine  de  honte  à luy,  qui  eRoit  l’aifné  ,de 
, n'auoirpas  la  domination  fouuerainc  de  toute  l'Ifle.  Marganus  incite  par  tel  moyen 
' commença  de  leuer  des  gens  de  guerre , 8c  de  piller  8c  brullcr  quelque  pays  deCune- 
dagius.  Pour  cela  s'cfincutvne  grande  diflention  ,8c  Cuncdagius  venant  au  combat 
contre  Marganus, le  mit  en  fuite, 8c  le  pourfuiuit  li  bien  de  Prouince  cnProuince, 
qu’en  finil  le  prilt,  8clc  tuant  en  certaine  région  de  Cambric;  qui  depiiisfut  appcllc'e 
Mergen  dcfonnoni,fefitfeigneur  abfolu  detoute  fille,  laquelle  il  régit  gloricufc- 
ment  durant  trente  trois  années. 

le  ne  puis  pall'cr  plus  auant,fans  remarqucrvne  autreabfurdité  qui  me  (cmble  baf- 
tiefur  l'allufion  des  mots.  Glamorgan  cftvnc  des  douze  Lomtez  de  Gales, bornée 
de  celles  de  Monmouth  8c  de  Cacrinardcn , laquelle  cfi  encore  au  vray  nommée  par 
les  Bretons,  Morgenuc  ,Glethmorgen , fi  GtedVerdenug,  c'cllà  dire  Région  ou  pays 
de  Mergenut.  Mais  ie  nevoy  guère  d'apparence  ny  de  raifon , de  tirer  fon  étymolo- 
gie decc  Marganus.  D'autresïaymcnt  mieux  emprunter  d'vn  ancien  MonaRere  ap- 
pcUé  Mcrgen.  Et  pour  moy  ie  croy  plultoR  ce  qu'en  a remarqué  Cambdcnus,  qu’il  eft 
deriué  de. \Ur  ancien  mot  Gaulois  Sc  Breton , pris  pour  mer, d'autant  que  ccttere- 
) gionefi  entièrement  maritime:  ou  bien  qu'il  vient  mefmc  des  Gaulois  dcl'Armori- 
que,  entre  lcfqucls  Ptoloméc  remarque  vnc  ville , anciennement  dite  f'ergensum , ou 
Morgenium,bc  maintenant  encore  Merleis. 

Après  Cuncdagius  régna  fon  fils  Ri  valo,  du  temps  duquel, falloir  cR  1 an  du  Mon- 
de 3198.  citant  tombé  de  plujcsdefang  l'efpaccdq  trois  iours  continuels,  ils'cnen-  3 19  8* 
gendra  par  tout  vnc  fi  grande  abondance  demouches , qu'aucc  la  contagiondel'ait 
elles  firent  mourir  en  peu  d'années  vn  fort  grand  nombre  d'hommes.  Dequoylc  Roy 
fort  cRonnc,  fifl  faire  des  (âcrifices  au  Temple  de  Diane , où  l’erdix  ancien  Deuin,8c 
pregnofiiqueur  très  renommé,  levint  trouucr,  6c  luy  déclara  non  feulement  la  caulè 
de  cette  auliélttfn*  mais  aulfi  ce  qu'elle  prefageoit  à l'aucnir.  CePerdix  n'cRoitpas 
vn  oyfeau, comme  a penfé  Virumnius,  mais  vn  infigne  Aflrologue  3c  Mathématicien, 
qui  par  la  curicufc  8c  fuperfiitieufe  oblcruation  des  aRres  fc  mefioit  de  prédire  les  cho- 
ies futures , 8c  florit  foubs  le  Roy  Rivalo  iufqucs  vers  l'an  du  blonde  1110.  U deuant  , . . - 
lefus-ChhRytio.  ' 5 ‘ 

ARivalo  fuccederent  l vn  apres  l'autteGurgullius  ou Gorguntius fon  fils,SifiU 

F if 


5184. 


^4  Hiftoire  d’Angleterre, 

Üiis,  lago  ncpucudc  Gurguflius,  Kimarrus  fils  de  Sifillius,  8c  Gorbodcgo,  que  quel-  , 
ques-vns appellent  Gorbodio.  Cellui-cy  laiffi  deuxenfins  nommez l crrcx  Si  Por-  ** 
rex,  qui  qucrcllcrcnrcntr'eiix  pour  la  Couronne  apres  la  mort  de  leur  père.  Mais 
Porrex  drelTa  des  embufehes  à Ion  frère , 8i  le  tua.  Ce  que  fa  mere  entendant  ? en 
conceut  vnc  telle  aifliâion  Si  fafeheric , que  rrouuanc* quelque  temps  apres  Porrex, 
qui  dormoit , elle  l'empoigna  de  fureur  Se  le  defehira  ci  bellement  en  pièces. 

Apres  la  mort  de  Porrex,  furuinrent  des  difeprdes  ciuilçs,quicaufcrenc  de  tragi- 
ques effets  d'ambition  entre  cinq  Pr.inccs,  Silc  tinrent  en  guette  lcsvns  contre  les 
autres  durant  plufieurs  années.  Mais  enfin  parut  Dunuallo  l'urnomme  Molmutius, 
fils  de  Clotcnou  Clothon  Duc  de  Cornubie,  lequel  fuccedant  à la  Duché  de  Ion 
pere , porta  lés  armes  contre  les  R oys  de  Loegriç,  <c  Cambne  Si  d’Albanie , les  mift 
à mort,  &fcfiff  feul  Monarquede  tonte  l'iflc.  Déslc’commencemcnt  de  fon  règne 
il  tourna  toutes  fespenfees  à cequiconcernoitl'embcIliflémentSiTvtiliiédu  Roy- 
aume. Les  hommes  doéies  fcntircntfcsfaucursSilibcralitcz-.  l art  îd'vfagc  ancien 
de  la  guerre  fut  remis  fus  , le  commerce  reftably  par  tout.  Se  les  arts  S:  meftiers 
augmentez  defTous  fon  paifible  Empire.  Ce  fut  je  premier  qui  para  fon  chef  d'vn  g 
diademe  d’or  entre  les  Bretons,  Si  qui  commanda  que  les  temples  dés  Dieux  fer- 
uiflènt  d'orcfnauant  d'alÿlesSi  de  lieux  de  franchifc.  11  ordonnâtes  poids  Si  les  me- 
furcs  pour  le  débit  des  denrées  Si  marchandifcsi  continua  des  peines  & fupplices 
contre  les  larrons  , 8i  autres  gens  de  mefehante  vie  : 8i  finalement  cfcriuit  vn  Ii- 
ure  d'ordonnances  ou  des  loix  en  langue  Bretonne , qui  de  fon  nom  furent  appcl- 
lécs  Molmutincs,  Si  depuis  miles  en  langue  Saxonne  par  Alfredus.  Il  mourut  fort 
vieil,  aptesvn  régné  dequaranteans,  enuiron  l'an  du  Monde  j_j40.  dpuant  noflns 
Seigneur  430  Si  fut  enterré  prés  le  Temple  de  Concorde , qu'il  auoit  fait  baftir  à 
Trenouanr. 

A Dunuallo  fuccederem  fes  deux  enfans,  Belinus,  Si  Brennus,  quidiuifercqt  le 
Royaume  entr'eux,  de  forte , qu'à  Belinus  efeheurent  la  Loegric,  Cornubie  , Se 
Cambrie  : Si  Brennus  comme  le  plus  jeune  eut  feulement  l'Albanie , Si  ce  qui  efl 
par  delà  l’Humbre,  qu'on  nomme  auiourd'huy  Northumbcrland.  Mais  ils  ne  vcf 
curent  guère  en  paix , d'autant  que  chacun  d eux  affectait  1 entière  Monarchie  de  q 
toute  l'iflc.  Laguerre  commença  pour  ce  fujct,8iaprcsvnegrandcbataillc,  Bren- 
nus fut  contraint  dauotr  refugccnlaGaule,8id'ychcrchcrdufcçours.Lapluspart 
des  Princes  Gaulois  luy  firent  la  lourde  oreille.  Si  ne  voulurent  contribuer  aucune 
part  à fademande.  En  finils'acheminadeuersSeginusDuc dcsAllobroges,fut ho- 
norablement rcceu  de  hjy,  fcjonrna  quelque  temps  à fi  Cour  , Si  comme  il  eltair 
bon  ConfcillerSibrauc  Capitaine, s'acquill  tant  de  bicnveillanceparriculierc  en  fôn 
endroit,  qu'il  le  choifitcntrepIulicursautresSeign’eurs;pour  Seigneur  Se  mat-yd'v- 
ne  fille  vhique  qu’il  auoit.  , 

Seginus  mourutvnan  apres, 8<  les  Princes  du  paysreconneurent  pour  leur  Duc 
Brennus , qui  les  obligea  fi  bien  par  libera!itcz,penfions , Si  feftins  (ôlemnels,  que  ne 
leur  pouuanr  plus  difftmulcr  fon  defir  de  la  guerre  à l'encontre  de  fon  frère, qui.  l'auoie 
chalTS  du  Royaume,  il  les rrouuadifpofez pour  faireaurecouurementdc  fon  hérita- 
ge légitime  tout  ce  qui  feroit  en  leur  pouuoir.  jn 

Ilsdreflcrent  donc  vnearmécdepluflcursvaiflèaux, (émirent  promptement  fitr  mer. 

Si  patTerent  en  l'iflc  de  Bretagne.  Belinus  adticrty  de  leur  venue  lcua  geni  de  fon  co-  P 
lié  pour  les  combattre.Ce  qu'il  euft  peut  ellre  fait  heurcufcmcnt,fi  U niere  commune 
des  deux  ne  les  eull  réconciliez,  8i  remis  en  amitié  l'vn  auec  l'autre.  Car  allant  elle 
raefine  dans  le  camp  de  Brennui,  le  (éindcfcouucrr,Silesbras  chargez  de  vœux  Se 
de  fupplicarions,  elle  fie  une  par  baifers,par  cmbraflcmcns , Si  par  carcflcs  maternel- 
les , qu'en  fin  elle  l'cfmcut  à commilcracion , Si  les  armes  miles  bas , l'emmena  droit 
vers  Belinus , qui  le  receut  honorablement.  Si  fifl  profeflion  publique  dedans  Tre- 
nouant  de  ne  luy  élire  iamais  que  bon  frère. 

Or  comme  ils  curent  demeuré  quelque  temps  en  repos,  ils  ferefalurent  Si prirent 
confcil  parenfcmble,  de  trauerfer  auec  vnc  année  commune  dans  la  Gaule,  piufloft 
que  de  viurc  touftours  oififs.  Ce  qu'ils  firenc  auec  tel  fuccés,qu'apres  auoir  tué  grand 
nombre  de  ceux  qui  s’eitaient  vnis  Si  ioincs  pour  les  attendre  en  bataille,  ils.  repoufi 
ferent  le  relie  iufque  dans  leurs  retraites,  donnèrent  leurs  dcfpouilicsau  pillage.  Se 
les  contraignirent  en  fin  de  leur  rendre  obcyflànce. 
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^ Mais  pour  t ircr  profit  d'vne  telle vidloire , ils  fe  propoferentd'en  pourfuiure  en-  bïennV»; 

core  U perfedion  plus  auant.  C'cfl  pourquoy  fc  mettans  aux  champs  auecque  les  ÂSXÈMÛ 
Allobroges , Senonois , 3c  autres  Gaulois  qui  les  voulurent  fuiurc,  & laifiâns  des 
garnifons  aux  villes  & chadcaux  de  la  Gaule , pour  tenir  ceux  qui  ne  voudroient 
bouger  en  bride,  ils  paderent  iufques  dans  l'Italie,  où  ils  prirent  quelques  villes,  fie 
puis  s’allcrcm  camper  deuant  Home. 

le  m'edtmne  icy  de  Polydore  Vergile , qui  pour  accorder  le  temps  du  fîege  de 
Romeauec  le  régné  de  ces  deuxRoys  a renucrlè  tout  l'ordre  dcl'Hiftoire  Breton- 
ne en  cet  endroit;attenduqu'ils  conuicnnent  entièrement.  Non  pas  que  ie  vucillcaC- 
lèurcr  que  ny  Belinus,  ny  Brcnnus,  que  les  Anciens  ont  vnanimément  reconnu 
pour  chef  de  ces  Gaulois  qui  prirentRome  enuiron  l'an  du  Monde  s 377-  Si  deuant  33  7 fi 
Icfus-Chrid  3U.  ayent  jamais  eftéRoys  de  la  grande  Bretagne:  fi  bien  il  ya.de  l'ap- 
parence qu'ils  ont  edé  Bretons  : Car  BeIlin,ou  Bcllinus  edoitvn  nom  jadis  fort  com- 
mun en  cede  Ifie,  ainfi  que  nous  l'apprenons  dcsHidoires  Romaines,  8c  nous  lere- 
g marquerons  autre-part. Et  pour  Brcnnus,  ilyauoit  autrefois  des  villes  qui  retenoienc 
vne  grande  mémoire  defon  nom,  comme  Brennogensum,  Worctllre:  8c  Brennodu- 
num,  Brcncedrà' en  la  Comté  de  Norfolcx. 

Quoy  que  c'en  (oit,  ilcd  certain  que  Brcnnus  & les  Gaulois  entrèrent  fi  allant 
dans  la  Tolcane,  qu'apres  auoir  conquis  plufieurs  pays,  ils  vinrent  mettre  le  fiege 
deuant  Clufi,  ville  didante  de  Rome  enuiron  trois  iournées.Les  habitant  curent  re- 
cours aux  Romains.  8c  les  puèrent  de  vouloir  en  leur  faueur  enuoyer  des  lettres  des 
Amballàdcurs  à ces  edrangers.  Trois  de  lamaifondesFabicns,pcrfbnnagesdcrc- 
putation  , 8c  qui  tenoient  les  plus  honorables  charges  de  Rome  , furenc  commis 
pour  y aller.  Brcnnqs  les  receut  amiablcmenr,8c  fit  ceffer  l'affaut  8c  la  batterie  qu'ils 
edoient  preds  de  livrer  d Qufi , pour  leur  donner  audience. 

Ces  AmbafiadeurS  Romains  luy  demandèrent  quel  tort  c'edoit  que  les  Clufietis 
pouuoicnt  auoir  fait  à ceuxdefaNation,  pour  lequel  ils  fuflcntvcnusairaqucr  leur 
ville.  A quoy  fe  foufriant  il  refpondil  en  telle  forte.  Les  Clufiens  nom  font  tort,  en 
p ce  que  ne  fouuans  labourer  y*'  vn  feu  de  terre.  Us  défirent  neantmoins  en  tenir  beaucouf, 
fins  en  vouloir faire  fort  i nous , qui  finîmes  efirangers  .fauures,  (fi  en  grand  nombre. 

Cejl  le  mefme  sort  que  far  cydeuant  faifitent  i vous  autres  Romain)  .ceux  d'Albe,  Us 
fidenates , Us  Ardeates  , & que  maintenant  vous  font  Us  Vcics , UfCafénates  , (fi  vne 
grande  fartie  des  F ali  fines  (fi  Vol  fines  , lefiucls  vous  guerrbyezr’tcilcment , quand  ils 
refifent  de  vous  defarlsr  de  leurs  biens  , que  vous  Us  filiez.  Us  rendez  voSfclaues , (fi 
minez  leurs  villes.  En  quoy  aufsi  vous  ne  fines  ehofe  qui  fin  imnjifjbu  dont  ton  dosue 
auoir  horreur:  ains  fituez  la  fltls  ancienne  de  toutes  les  loix .qui  donnetuxflus  forts, 
ce  que  fojfedent  Us  fins  fitblcs , à commencer  far  les  Dieux  , (fi  défendre  iufques  aux 
befies,  U naturel  défit:  cites  eji , que  les  flus  f utjfautes  fe  veulent  auantager  far  deffus 
Us  moins  fines.  Et  four  ce  n'ayez  fins  de  f tué  des  Clufiens  afiiegez , de  feur  que  vous 
u aff  reniez  aux  O aulois  à fe  monfirer  fareillement  débonnaires  cr  ftrcyabUs  à l'endroit 
de  ceux  qui  font  mal-trastcz  far  Us  Romains.  . 

Les  Ambaffadcurs  connurent  bienpar  cede  relponfe,  que  Brcnnus  n'auoitpas 
volonté  de  venir  à quelque  raifonnable  appointement.  A cede  caufe  ils  entrèrent 
dansCIufi,donncrcnt  courage  aux babitans, 8c lesincitcrentdc faire  auec  cuxvne 
J)  (ortie  deffus  les  Gaulois  1 foitqu'ilsvoulufTentedayer  la  valeur  de  ces  cdrangers,oU 
bien  mondrer  la  leurpropre.Tanty  a que  les  Clufiens  edans  faillis  dehors  pour  at- 
taquer vne  efcarmouchc  le  long  de  leurs  murailles,  vn  des  fabiens  appelle  Quintus 
Ambudus , picqua  fon  chenal  contre  vn  grand  8c  beau  Gaulois  , lequel  à cheual 
comme  luys'cdoitauffi  beaucoup  auancédcuant  les  autres.  Ambudus  ne  futpoinc 
defcouucrt  au  commencement  tant  à caufe  delà  foudainetc  du  combat,qucpour  les 
armas  rcliiifântcs,  qui  de  leur  efclat  esblouïdbicnt  la  veut  des  regardans.  Mais  quand 
il  emporté  le  Gaulois  par  terre,  8c  qu'il  vint  à le  dcfpouillcr,  alors  Brcnnuslc  recon- 
nut, îeprid les  Dieux  i tcfmoins, comme  ce  Romainedoit  venu  en  qualité  d'Am- 
baflàdcur , 8c  neantmoins  contre  le  droit  faintement  gardé  parmy  tous  les  hommes, 
il  auoit  fait  aide  d'ennemy. 

Commandant  donc  de  ccflèr  l'efcartnouche , à findant  mefme  il  quitte  les  Chi- 
liens , 8c  fait  marcher  fon  armée  droit  deuant  Rome.  Mais  afin  qu'on  n’eud 
pont  d'opinion , que  les  Gaulois  embrafioient  volontiers  ce  tort,  par  faute  d'autre 
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bu  en  Nvs.occa(i0n  : il  enitoya  dcuant  demander  ccluy,  lequel  auoit  commis  I'offcufe,  pour  , 

( a»  du  u6 Je.  en  fajrc  la  punition  : 8c  cependant  pourfuiuit  fon  chemin  dcuecs  Home , marchant  A 
à petites  journées.  Le  Sénat  de  celle  grande  ville,  8c  les  Fcciales  , gardes  de  la 
paix , 8c  iuges  des  caufes  pour  lcfqiicllcs  Ce  pouuoit  iuftement  commencer  vne 
guerre,  furent  d'auis  afin  de  defeharger  la  ville  de  Rome  du  crime  de  forfaiture , de 
rejetrer  la  pollution  Scie  violement  lur ccluy, lequel  auoit  commis  l'ofFenfe.  Mais 
l'affaire  edant  renuoyée  dcuant  le  peuple,  toute  la  commune  tint  fi  peu  de  conte 
de  la  religion  , 8c  des  choies  diuines,  qu'au  lieu  de  liurcr  Fabius  Ambuftus,  elle 
l'efleut  Tribun,  le  plus  grand  Magiflrat  de  la  ville  pour  Iors,auec*fes  freres:  afin 
de  conduire  la  guerre  .contre  les  Gaulois.  Ce  que  Brcnnus  entendant,  il  fe 
porta  auec  tant  d'impatience,  qu'il  s'achemina  fans  différer,  ny  s'arrefter  à pren- 
dre rien  par  les  champs  :ains  quand  il  partent  près  de  quelques  villes,  faifoit  crier 
à fon  de  trompe  qu'il  portoit  les  armes  contre  Rome  feule  , qu'il  n'en  vouloit 
qu'aux  habitansde  ccttcville,  8cqu'il  tenoit  8c  rcconnoiffoit  tous  autres  pour  fes 
amis. 

Les  Romains  aucrcis  de  cela,  mirent  auxchampsvnc  armée  de  quarante  mille  B 
hommes  combattans  à pied  , fous  la  conduite  delcursTribuns.  Ht  bicnqtrellcne 
fort  moindre  que  cellequis'acheminoitcontr'cuxifiert  ceque  les  Gaulois  ayansre- 
• ceti  commandement  de  leur  chef  de  les  combatrc,  ils  le  firent  auec  tant  d'heur,  8c  de 

bon  fuccés,  qu'ils  en  tuèrent  grand  nombre , en  prirent  vne  infinité  de  prifonniers, 

8c  tournèrent  le  relie  en  fuite,  près  de  l'endroit  où  la  riuicrc  d’ Allia, que  l'on  penfc 
eftre  aujourd'huy  dite  Curcze , s'embouche  dans  celle  du  Tybre. 

Les  Gaulois  ne  pourfuiuirent  pas  leur  viéloirc , comme  ils  deuoient , iufques  à la 
perfcâion.  Car  rien  ne  les  euft  empefehé,  qu'ils  n'cullènt  cntsctcmcntdcliruit  Ro- 
me, 8c  mis  au  fildcl'cfpéc  tous  ceux  icfquels  eftoient  demeurez  dedans  .-tant  ils  fu- 
rent cfmcus , 8c  remplis  d'eftonnement  8c  de  frayeur,  par  la  foudaine  fuite  des  autres. 
Mais  s'amufans  le  premier  iour  > fuiuant  leur  coulhime,  à couper  les  telles  des  morts 
en  la  bataille,  à fe  refiouyr  de  leur  mémorable  viéloirc,  8c  à partager  le  butin  8c  les 
defpouïllcs;  ils  donnèrent  le  temps  8c  le  loifir  à ceux  qui  s'en  crtoient  fuys,  de  fe  re- 
tirer i Icuraife  en  lieu  feur  :8c  à ceux  qui  n'auoient  bougé  delà  ville, de  (èfauuer  8c  q 
s'apprefter  à ladeffenfe.  Car  les  Romains  abandonnans  le  relie  de  leur  ville,  forti- 
fièrent en  diligence  le  mont  du  Capitole,  leponrueurent  de  toutes  Ibrtcs  d'armes,  Sc 
y retirèrent  la  plus^sart  des  chofes  qu'ils-eftiinoient  faintes  8c  (àcrées. 

Trois  io'urs  apres  la  bataille,  8c  comme  efcriuent  quelques  vns,le  îÿ.du  mois  de 
J J77.  Juillet,  an  du  Mhpde  3577. 8c  dcuant  IcfiisChrill,  3P4.  il  entra  dans  Rome,  la  fit 
faccager , 8?donna  les  maifons  aupillagc.  Et  combien  qu'au  commencement  il  euft 
efpargné  les  Sénateurs,  Icfquels  il  trouua  feants  en  des  chaires  audeuantde  leurs 
portes,  pour  la  rcuerence  dcleur  âge,  Scpourle  refpeéldc  leurs  barbes  blanchies  de 
vieilleffe  ;(i  ell-ce  qu'ils  furent  ruez  depuis,  à caulc  quel'vnd'cux  frappa  de  fa  verge 
oli  baguette  vn  Gaulois,  qui  trop  priuement  luy  manioitle  mention,  pcnfantquc 
ce  fufl  l'idole  de  quclqu'vn  de  leurs  Dieux. 

Cela  fait  les  Gaulois  alfiegerent  le  Capitole.  Mais  comme  ils  penfoient  le  furpren- 
«Irc  en  grimpant  le  long  du  mont,  il  y eut  quelques  oyes  qui  les  defcouurirét  par  leurs 
cris  ,8c  Manlius  Gentil  homme  Romain  lesrepoufla.  Dequoy  les  aflïegcz  raffermis, 
Sclcsartaillants  découragez:  Brcnnus,  qui  d'ailleurs  fevoyoit  logé  dedans  vnevillc  P 
bru(lee,8c  fes  gens  attaquez  par  la  pelle  8c  autres  maladies, qui  le  mirent  en  Ion  camp, 
entendit  volontiers  à la  compolition  qui  luy  fut  offerte  pour  fe  retirer,  ffauoir  cil  de 
mille  liuresd'or  Romaines  rcuenants  à quinze  cents  marcs  de  nollre  poids , Scfai- 
fants  enuiron  cent  huiél mille fept  cents 8c cinquante  de  nos  cfcusibl,fi  nos  onces 
font  égales  aux  Romaines.  Et  en  les  acceptant  il  partit  foudain  de  Rome  pour  venir 
mettre  ordre  aux  diuifions  domeltiques  Sc  ciuilcs,  qui  tenoient  les  Gaulois  en  guerre 
les  vns  contre  les  autres. 

lefyay  bien  que  quelques  AutheursRomains,  pour  fauuer  l'honneur  dcleur  ville, 
qui  depuis  s’acquilt  vne  fi  grande  authorité  par  le  monde , ont  dit  que  les  Gaulois 
n'emporterenteetor:  mais  qu'en  le  leur  délivrant  à caufc  que  l'vn  d'entr'eux  adiou- 
fta  trop  inlolcmment  fon  clpec  du  collé  du  poids  , il  s'cfmeut  débat  8c  different, 
pendant  lequel  furuintCamillus,qui  rompit  8tdcfauoüa  l'accord» chaffa Brcnnus 
borsde  Rome,  8c  tuapluficurs  mille  defcsgens.NcantmoinsTacitc,Suctone,6cPo- 
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A lybe  tcfrnoignent  lecbntraire.  Ht  Suetone  nommément  eferit,  que  Drufius  chef  de  Belixvs.' 

la  famille  de  Tybere  Empereur,  ayant  vaincu  les  Senonois  Italiens  en  la  dignité  de  

Proprcteur.il  remporta  l'or  baillé  pour  la  rançon  des  Romain;,  qui  n'auoiceftéie-  amdaM&lç, 
Couuré  par  CamiUus,  ainfi  que  le  bruit  couroit. 

Quoy  que  c'en  Toit,  il  n'y  a point  de  doute  queBrennus  l'vn  dcsplusvaillancs  8< 
magnanimes  hommes  de  fon  fiecle , ne  retourna  iamais  depuis  en  l'ille  de  Bretagne, 
fl  tant  elt  qu'il  en  fuft  natif, ou  qu'il  y cuit  iamais  elle  :Mais  il  mourut  à la  journée de  la 
voye  Gabineauecquc  les  autres , où  depuis  (on  retour,  il  vclcut  8c  palTa  le  relie  defes  ' 
iours,c  n la  Gaule.  Car  il  ne  faut  pas  cltimer,  que  ('ait  cité  ce  Brcnnus , qui  pilla  long- 
temps depuis  le  temps  de  Delphes.  Celuy-li  portoit  le  furnom  de  Praufe,  & nefut 
parlédcluy  queplusdecentansaprcs. 

Les  Hiltoires  Bretonnes  rapportent,  que  Belinus  accompagna  Brennus  fon  frere 
à l'encontre  des  Germains , mais  qu'eltans  fccoutuspar  Gabinius  ScPorfenna  Con- 
fuls  de  Rome, ils  auiferent  entr'eux  pour  le  mieux,  queBrennus  iroit  attaquer  les 
JJ  R ornai  11s  en  leur  propre  pays,8c  que  Belinus  demcurcroit  en  Germanie  pour  faire  te- 
lle aux  autres.  Ce  qui  luy  fucceda  fi  bien,  qu'ayant  repoufl’é  les  Confuls,8c  taillé  leurs 
gens  en  pièces , il  alla  victorieux  trouucr  fon  frere  en  Italie , lequel  auoit  dcsja  mis  le  . 
licgedcuantRome:  &fc  joignant  auecques!uy,liura  derechef  bataille  à Gabinius.  “* 

& Porfenna,  qu'il  l'auoient  fuiuy  de  près,  l'vn  defquels  citant  demeuré  fur  la  place,  Sc  ' 
l'autre  fait  leur  prifonnicr,  ils  reduifirent  en  fin  laville,  & tout  le  plus  beau  bien  des 
citoyens  en  leur  puiflànce.  Qnoy  fait , Brennus  s'arrclla  dedans  l'Italie,  pour  porter 
les  armes  ailleurs,  & Bclinusrcuinc  en  fon  Royaume, qu'il  gouuerna  depuis  en  grand 
repos. 

Ce  Belinus , félon  le  dire  des  Bretons , ou  Gaulois,  fonda  la  ville  de  Cttrnfe , fur  la 
riuicrc  d' Oske , en  la  Conté  de  Monmouth,  qui  depuis  fut  appcllec  Curlton  ,ûcicr-  ■ if<* 

Uon  trl'/i  *,  c'ellàdire,  villedes  Légions,  demis  le  fleuue  d' V ske,  ou  d'Osxe , à caufe  •**"**■ 
que  les  Lcgiôs  Romaines  y palTcrent  pluficurs  hyvers  en  garnifon.  11  fit  pareillement 
faire  vne  porte  en  la  ville  de  Trcnouant,  qui  de  Ion  nom  lut  long-temps  depuis  appcl- 
lec  B'iing'fytte,  c'elt  à dire,porte  de  Bclinui,8c  laville  mcfmc  Dîna*  BtUn,  ou  ville  de 
£ Belinus.  Hn  fin  aprcsauoiracquisbeaucoupde  gloire  tant  enguerre,  qu'enpaix.  il 
mourut  chargé  dannccs,8c  mis deffiisvn bûcha  funèbre,  futbrullé  le  premier  de 
touslcs  Roys  des  Bretons. 

Jean  Trithcmc  fumant  Hunibaud , 8c  fuiuy  luy-mcfmc  par  Baleus , & par  quelques 
autres,  faifeurs  de  contes  comme  luy , récite  qu'Antcnor  II.  du  nom  Roy  des  Francs, 
clpotilâ  la  fille  de  ce  Roy , nommée  Cambre , qui  non  feulement  furpafloic  en  beauté 
toutes  les  autres  Dames  Bretonnes,  mais  cftoit  encore  douce  particulièrement  d'vne 
fi  grandcprudence.queleRoylbnelpoux  ,8ctouslesPrincesdesFrancs fegouucr- 
noient  par  fon  confcil,  tout  ainfi  que  parvn  Oradc.EUc  façonna  lesmeurs  de  copeu- 
ple encore  rude  & farouche,  8c luy  cnleigna  beaucoup  de  chofes  profitables,  comme 
a ballir  des  villes  Sc  chafteaux , ileiner  lelin  fie  le  chanvre,  8c  l'accommoder  àl'vfage 
humain  8c  naturel  ; compolâdcs  Ioix  pour  le  régir,  entre  lefqucllcs  fut  la  Sicambricn- 
nc , exerça  la  charged' Alirunc  ,ou  dcuinerclTc  8c  miniilrc  de  Diane , rendit  droiâ  8c 
iulticc  à chacun  tant  qu'elle  vefeut  : 8c  finalement  apres  fa  mort,  qui  fuc  enuiron  l'an 
du  Monde  y t?o.  ou  félon  d'autres  ;;sn.  deuant  Icfus  Chrilt  y8o.ou  y8a.laiflàlainc-  . j J0 
moire  defon  nom  à tous  fes  fubjets , .qui  depuis  furent  appeliez  Sicainbrtens  ou  Si- 
D cambres,  iufqucs  au  temps  de  Francus , qui  leur  changea  celle  appellation  en  celle  de 
Francs.  Fable  que  l'ainour  d'vne  longue  Antiquité  sert  plu  d'inuenter  parmy  les  vai- 
nes penfecs  d'vn  grand  loifir. 

A Belmu.  fucceda  (bnfilsGurguntius  ou  Gurgunt , furnomme  Barbiruc , homme  XIV, 
belliqueux , 8c  lequel  imita  tellement  les  actions  de  Ion  pere,  qu'il  vint  en  peu  de  teps 
à bout  detous  fer  ennemis  ,8c  rendit  mcfmc  ceux  de  Dacc  vafiaux  8c  tributaires  de  là 
valeur,  ii  nous  croyons  aux  Mémoires  d'vn  Authcur  incertain , que  Polydore  Vergi- 
le  allégué1’,  ce  fut  foubs  luy  quefurent  iettez  les  prcnuersfondcmens  dcl'Vniucrlité  ^ 
de  Cambridge.  Carvn  certain  Cantabre  nommé  Berthclemy,  fçauant  homme, 8c  '*• 

l'vn  de  ceux  qu'il  trouua  vers  les  Orcades  en  xxx.  nauires,  comme  nous  dirons  autre 
part, où  nous  parlerons  de  l'Irlande:  fe  retira  pendant  fon  règne  dans  le  bourg  de 
Chcrgrant,  alfis  au  pied  d'vn  petit  mont  que  l'on  appelle  W ythiU,  afin  détenir  efeo- 
les  publiques  ; 8c  peu  de  temps  apres  ayant  eu  tant  de  bon-heur,  que  d'clpoyfer  la  pto- 
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G.10V  n pre  fille  du  Roy , nommée  Chembrigia  > fi  fl  baftir  vnc  ville  fort  prés  de  là,  qu'il  appel-  A 
«niJoMSJc  la  defon  nomCantabrigc  ou  Cambridge.  Mais  pour  moy, comme  ie  croy  ce  qu'ef- 
crit  Cambdenus  beaucoup  plus  véritable,  que  la  ville  de  Cambridge,  cil  1 eCimbori- 
mm  d' Antonin , St  qu'elle  a pris  ce  nom  d'vn  petit  fleuue  appelle  Cnn , fur  lequel  clic 
cfl  affile,  8c  de  rnh  ancienne  diâion  Gauloife  4e  Bretonne,  qui  lignifie  guc  : ie  ne  me 
puis  atiffi  perfùader  que  rVniuciûté,qui  florift  encore  en  icelle  awourd'huy  ait  eu  des 
commcncemens  fi  anciens. 

Apres  Gurgunt,  qui  fut  inhumé  dedans  Caerleon  , régna  fon  fils  Guitheliaus  ou 
Gintolinus,  lequel  eut  en  mariage  vne  noblePrinccfTc  appcllee  Martia , femme  de 
grande  érudition  St  doctrine,  St  qui  fut  première  inucntrice  des  loix,  que  les  Bretons 
appellerent  Martianes  de  fou  nom,  St  les  Saxons  long-temps  depuis  Marchanlcagt. 
Quclques-vnsontpenlé  que  la  PrincipautédcMerche  ou  Mcrcie,  tira  pareillement 
fon  appellation  d'elle  : mais  ils  fcfont  trompez,  comme  nous  pourrons  monflrcr  au- 
tre part.  Depuis  le  dccedsdc  Guithclinus,  clic  gouuerna  le  Royaume  feule,  St  comme 
Régenté  d'vn  fils  mineur  qu'elle  auoit , appelle  Sifillius , mania  fagement  les  affaires  ! 

3f  I ï*  de  tout  l' E fiat  durant  l'cfpace  de  fept  ans.  Elle  fleurit  enuiron  l'an  du  monde  jtfij.St  B 

. deuant  Icfus-Chrifl  355. 

Sifillius  ouCecilius,autrementditCoelus,filsdcGuithclinus8t  de  Mania,  prifl 
k pofTcffion  du  Royaume  aptes  fa  mere  : mais  il  régna  feulement  fept  ans,  &luy  fuc- 
ccdcrcnt,  Kimarus,ouChimarius  fon  fils  aifné,  Prince  infolcnc  St  vicieux,  qui  fut 
occis  à la  chafTc  : Dafiius  autrement  Elanius,  frère  de  Kimarus,  St  Morindus  ou  Mor- 
uidius  fils  naturel  d'EIanius. 

Ccfluy-cy  cruel  outre  mefure , apres  auoir  exercé  pluficurs  fortes  de  fapplices  St  de 
tourment , contre  qui  bon  luy  fcmbloit , St  fouillé  fes  propres  mains  ded%ps  le  fâng 
d'vn  grand  nombre  d’hommes,  futdeuorc  parvnmonflrc  horrible  qu'il  auoic  luy- 
«nefme  entreprisde  combatre. 

Apres  Morindus,  régna  Gorbonian , ou  Cotbonian  fon  fils,  Roy  vertueux  St  bon 
en  comparaifon  du  pere,  St  qui  fift  toufiours  plus  de  cas  d'vne  mefehantepaix,  que  de 
la  meilleure  guerre.  Il  fut  enterre  en  lavillc  de  Londres  apres  fâ  mort. 

A a e u 1 c Archigallofon  frère  luy  fucccda,  qui  fut  bien  toftapresdepofé  par  les  Seigneurs  de  ^ 
Royaume,  d'autant  qu'il  dcfapointoit  les  grands  pour  auanccr  les  petits  auX  charges 
St  dignitez  : St  fon  frère  Elidurus , nommé  par  quelqucs-vns , Eliodore , homme  iuflc, 

St  de  bonne  vie , mis  en  fa  place.  Mais  Elidurus  craignant  que  s’il  entreprenoit  la  do- 
mination au  préjudice  de  fon  frere,  il  ne  tombait  en  quelque  mal  heur  St  defortunc, 
fiil  tant  enuers  les  Princes  St  grands  Seigneurs , que  cinq  ans  apres  ils  le  rcflablirent, 

St  luy  mcfme  oflant  lediademe  qu'il  portoitdcdcfTusfatcfle,lercmifl  ioycufcmcnc 
fur  celle  d'Archigallo  : cequi  luy  acquifl  depuis  le  titre  St  furnom  de  Pieux. 

.Archigallo  régna  dix  ins  depuis , au  bout  defquels  Elidurus  reprift  legouuerne- 
ment;  mais  fes  deux  frères  puifnez  dits  Vigcnius.Sc  Pcridurusou  Peredurius  ,s'cflc- 
uerent  contre  luy,  luy  donnèrent  bataille,  le  prirent,  l’emptifonnerent  dedansTre- 
nouant,  St  fc  faifirent  du  Sceptre,  qu’ils  tinrent  cnfcmblc  durant  fept  annces.Enfia 
Elidurus  fbrtydeprifbn,regnaderechcfpaifiblcmcnt.  Auquel  fucceda Rcginus  ou 
Regin  fils  de  Gorbonian. 

Apres  Rcginus  régnèrent, Morganus,  ou  Margan,  fils  d'Archigallo:  fon  frere  En- 
nanus,  qu'aucuns  nomment  Emerrianus,  depofé  pour  les  grandes  tyrannies  qu'il  q 
exerçoit  fur  fes  fu  jets  : Id  »alo  fils  de  Vigennius  : Kimarus  1 1.  du  nom,  fils  de  Pcredu-  ; 
rius,  qucPolydore  appelle  Riuio,  les  ElcoflbisVrimoiGcruntius,  ou  Gerentius  fils 
d'Elidurus:  Catellus,  autrement  Catilus,  fils  de  GcruntiusiCoiUusiPorrcx  II.  du 
* nom  : 8c  Cherinus , ou  Chcrin. 

A Chcrin  fuccedercnt  de  fuite  fes  troisenfans,Fulgcntius,ouFulginius:EIdadus> 
autrement  Edudus:  St  puis  Androgcus,que  d’autres  nomment  Andfagius.  Apres  le- 

2 ue!  régnèrent,  Vrianus  fon  fils  : Eliud:  Eledauchus,ou  félon  les  Efco(Iois,Dedantius: 
Uotenus,ouDctonus  : St  Gurguntius  II.  du  nom,  appelle  Gurginius  par  quclqucs- 
vns. 

Morianus,ouMerian,fut  fiicceflëurde  Gurguntius,  St  de  ccfluy  confecutiucmenr, 
Bledudo,  dit  autrement  Bladunus,  St  Blandunus:  Capctus,  ou  Capenus:  Oenus, 
qu'aucuns  nomment  Ouinus  : St  Cilius, ou  Sifillius  fécond  du  nom. 

Apres  Sjiiillius  régna  Slegabridus , ou  Bledgucbredus , l'vn  des  plus  excellent 
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A Chantres ScPoCtesdcfon  temps,  & qui  laifTip.ircfcritvn  liure  dcdiuerfcschanlôns  . v_ 
en  langue  Bretonne.  Il  fleurit  enuiron  l'an  du  Monde  j 8 j 8.  Sc  régna  vingt  ans . 

Ses /uccclTcurs  furent  Archcmalus,  mal  appelle  parquelqucs-vns  Archiual  : Eldo-  AmduMSé. 
lus,aurrementEldon:Rcdion,ouRodianus.Redargius,qucquclqucs.vns nomment  ^ g j gt 
Rcdcrchitis:  Samulius:  Penifcl.quc  Dauid  Châbrc  côfond  aucc  Samulius, &Ie  nôme 
Salinapinfcl  : Pyfrus,ou  Pyr:  Caporus,  dit  autrement  Capoyr  : DignelIius,ou  DincI-  > 

Itis,&  puis  Helius, qui  nôma  l'Eflc  d'F.ly  de  fon  nom,&  mourut  enuiron  l'an  du  Mon- 
de jfoç.  douant  Icius-Chrift  #4.  défaillez  Lud,CafIuiclIan,&Neniiius,fcs  enfant.  j j o 

Lud , fils  aifnéd'Hclius  luy  fucccda,  Prince  belliqueux , liberal,  & fort  magnifique 
en  balliments.  Il  fift  faire  de  nouueaux  murs  à la  ville  dcTrenqtlam,  IcfqueU  il  forti- 
fiad’vn  grand  nombre  de  tours,  & voulut  que  de  fon  nom  elle  fuft  dgrcfnauant  ap- 
pclléc  Cicrlud:  nom  que  les  Bretons  ont  tourné  depuis  en  Lnndtrn,Sc  C acrlnnden: 
les  Anglois  en  LondenceiJkr,Londenbytyg,Londtnvicfic  London  : & les  eflrangers  en 
Londres . Mais  cette  étymologie  me  femblc  fort  foible , 8t  non  guère  inferieure  à la 
g.  • conjeflure  d’Erafme,  lequel  en  rapporte  l'origine  à te  ne  fçay  quel  Lindus  Rhodien. 

Il  y a plus  d'apparence  fumant  l'opinion  dcCambdenus,dcladcriucr,ou  de  Lvhn 
J mot  breton,  qui  fignifie  bois,  à caufc  que  Ici  villes  des  anciens  Bretons  n'efloient  ba- 
illes quede  bois,  & dedans  les  bois  inclines  ,ainfi  qu'eferiuent  Ccfar,&Strabon,on 
de  Lbong,  qui  veu  t dire  natiirc  en  la  mcfmc  langue , & de  Omis , ou  L> inum  . qui  vaut 
autant  queville:  pource  que  c'eflvncvillc,  ou  lesNauires  abordent  de  tous  les  co- 
llez du  monde,  par  le  moyen  du  flux  & reflux  de  1 Océan,  & du  grand  fleuue  de  la 
Tamife,  fur  lequel  elle  ell  fituée:  & que  des  Ictemps  incline  de  Tacite  qui  l'appelle 
cxpreflcmem  Londinum , elle  efloit  dcsja  fort  célébré  & renommée  pour  le  trafic  te 
commerce  des  marchands  : tout  de  melîne  que  le  GeJJsriicum  N tuile  de  Pcolomée, 
lequel  oii  prend  communément  pour  nollre  Boulongne , cil  appelle  Ho/unglbong  i\i 
Dictionnaire  des  Bretons.  Ce  Lud  eur  deux  enfans  nommez  Àndrogeus,  & Theo- 
manrius,  lelquels  ildclailTa  fort  jeunes,  & mourut  l'vnziefme  année  de  fon  règne,  fut 
enterré  dans  lavilledeCacrlud,  tout  auprès  de  la  porte,  appcllcc  depuis  Pomtat,  Je 
Ludcfgarc , en  langue  Bretonne.  V 

p Apres  Lud  régna  fon  frere  Cafliuclaunus , ou  Caflîbelan,  que  d'autres  nomment 
^ Calïibcfinus  ,Dion  Caflius  Suelltn,  ou  Veltin , & Nenmus  Amplement Bellin  & Bcl- 
linus:  nom  fon  frequent  encre  les  PrincesBrctons.  Ccfluy  cy  vint  àla  domination 
parlccoirfcntementdc  tous  ceux  de  Mile,  au  prciudiccaielcsncpisciix  enuiron  l'an  , j 
%S.  ou  5/.  auaot  nollre  Seigneur.  Et  ncantmoins  de  peur  qu'il  ne  fcmblall  les  def-  i ' 
poiiillcr  entièrement  du  propre  Sc  légitime  héritage  de  leurpere,  il  alligna  laCotnu- 
bielTlieomamiuSj&fift  Androgeus  Duc  ou  Prince  de  Kent. Cependant  Iules  Cefar 
Capitaine  Romain  ,tout  charge  des  viéloires  qu'fl auoit  obtenuesen  terre,  commen- 
ta de  regarder  fur  l'Océan, &fillrcfolutionde  trauerferdanj  cette  Ille  auec  vn  grand 
nombre  devailfeaux,  l'in  douant  lefus-Chrtfl , qui  peut  élire  du  Monde  jpiq.  fc- 
JonlapluspartdesChronologiftes. 

Maisauant  qucd'cntrercncetteNarration,pIus  leure  de  beaucoup,  que  toutes 
les  precedentes,  il  ell  befoin  de  remarquer, qu'il  n'y  a pas  grande  raifôp  dccroire,que 
touscesRoys,qucl'Hi(loircdcCcofroy  deMoninouth  fouftient aùoir  commandé 
fur  les  Bretons, ayentefté  Roysabfolusdc  toute  la  grande  Bretagne,  lecroyplulloll,  • 
s'ilsont  jamais  elté, que  ce  n'ont  ellé  que  Princes&  Chefsdes  Prouinces.ou  de  Com- 
p munautez  particulières  attendu,  comme  nous  déduirons  tanto(l,qu'vn  peu  deuant 
la  venué  de  Cefar,  Caflïuellaunus  melîne  efloit  en  querelle  aucc  les  autres  peuples 
& citez  de  llfle,  St  que  les  Bretons  troublez  de  l'arriuée  des  Romains , luy  commi- 
rent tous  d'vn  accord  l'adminiftration  & l'authorité  de  leur  dcffenfc.  Tacite  dit  1 * 

bien b, qu'ils obeyfloient  jadis  àdesRoys,maisil entend, qu'ilscn  auoient  pluficursb*/.,»*.^ 
quiregnoient  fur  eux  en  mcfmc  temps , les  vns  en  vnc  Prouince , les  autres  cnvne 
autre  tout  ainli  que  les  Gaulois.  Puis  il  adioufle  aulll-iofl, que  depuis  ils  furent  tenus 
en  partialité  par  des  Chefs , & qu'il  n'y  eut  choie,  qui  fçruifl  tant  aux  Romains  contre 
de  fi  puilfitntcs  Mations,  que  ce  qu'elles  n'auifoient  pointa  leurs  affaires  en  commun: 
que  peu  fouuent  deux  ou  trois  Commnnautcz  s'alfcmbloicnt , pour  repoulfer  le  dan- 
ger public  ; & que  par  ce  moyen  failâns  1a  guerre  chacun  à part , ils  demeurèrent  tous 
vaincus  en  general.  Ce  qui  fc  verra  mieux  encore,Scplus  clairement,  par  lafuitcdc 
Hifloirc. 
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Bs  t tons.  le  ne  puis  croire  non  plus  que  la  plus  part  des  Villes , dont  les  premiers  fondements  A 

aoÏ5«  MtJc  f°nt  attribue!  à ces  Roys  Bretons , ayent  efté  bahies  de  leur  temps , attendu  que  les 
vnes  ne  font  mentionnées  que  bien  tard  en  l’Hihoirc  Romaine , 8c  que  les  noinsdes 
autres  fcmblent  nez  feulement  depuis  l'eftablifTemem  des  Anglois  en  cette  Ifle. 

Ha  nu  J 1,1.  J!  eftvrayque  Gild»s%& Bedebefcriuent,  qu’il  y auoit  d’ancienneté  vingt  huift 
il*,  i h,  a.  villes,  8c  grand  nombre  de  chaheaux  en  la  grande  Bretagne.  Maisils  ne  nousenont 
Aitr.i.  point  laine  les  noms , ny  U defeription,  pour  pouuoir  iuger  quelles  elles  choient,  8c  (î 
c’cholent  de  celles  dont  Strabon,  Pline,Tacite,  Dion  Ca/Itus,Antonin,îi  Ptolomcc, 
nous  ont  donné  quelque  notice  longtcmpsapres.  Car  quant  àccllesqu’a  recueillis 
Henry  cfHuntinghdôn , outre  qu’elles  excédent  le  nombre  de  vingt-huiét,  il  eh  cer- 
tain,  que  quelques -vnes  d’icelles  ont  efté  balties  durant  la  domination  des  Romains 
en  celle  Ifle , St  que  les  autres  font  purement  deguilëcs  fur  les  noms  que  les  Saxons 
& Danois  leur  ont  depuis  impolcz. 

Mais  ce  qui  me  fait  encore  plus  douter  de  toute  celle  vieille  Hifloire , c’eh  qu’elle 
ne  parle  d’aucun  de  ces  Peuples  anciens Scpuihàns,  que  les  Romains  curent  tant  de 
peine»  fubjugucr , &fonfrnctirc  à leur  Empire.  Peuples  dcfqucls  nous  fctonsiîlbu-  B 
uent  mention  aux  dilcours  fuiuans , que  pour  les  rendre  intelligibles , il  ci!  befoin  de 
recourir  aux  Géographes  clirangcrs , St  parle  fecours  de  ceux  du  pays  en  cfclaircir  de 
moins  les  noms  8c  l'alTiettc  auant  que  palier  outre. 

Toute  la  partie  donc  de  cédé  grande  Ifle,  qui  fut  habitée  la  première,  Sc  (eule  ré- 
duire par  les  Romains  en  forme  de  Prouince  apres  qu’ils  s’en  furent  rendus maiflrcs 
8c  feigneurs,  choit  de  leur  temps  polfedee  par  dix  fept  grandes  8 £ renommées  Nas 
rions. 

crnirmAm  Lapremierc  à commencer  vers  l'Occident , portoit  le  nom  deDanmonîéns,, 

Atunn.  on  Dunmoniens'1,  que  quelques  autres  ont  appeliez  Ojhdamnicns , ojlicnei',  Ccf't. 

• niemf,St  Coriniens  : 8c  tenoit  les  régions  que  les  Anglois  nomment  auiourd’hUy 

flZtmUum.  Corn  val  8c  Dent.  Les  villes  principales,  qu’elle  pollèdoit,  félon  le  rapport  desAn- 
j,  ciens , choient  VzeUet-,  qui  peut  ehre  UjlnthteU  en  la  Comté  de Cornrat:  8c  lfc*. 

hriti.ÿ*sAf. h lîtuec  fur  le  dcuue  dlfc  en  la  Comté  de  Dent,  que  les  Bretons  appellent  Coeri/cK , 

StPeneoer,  c|eh  à dire,  ville  capitale,  pource  que  Caeren  leur  langue  lignifie  ville,  & f, 
les  Anglois  Exeejlre.  .’  “ 

II.  AuxDanmoniens  ioignoient  les  Durotriges  nommez  Durgxeir  en  langue 
ixfflrim.  Bretonne',  vers  lecohé  oüfhaintcnant  ch  la  Comté  de  Dorlct , îrpoffedoient  les 

villes qu'Antonin  nomme  Durnouorie , 8c  Vindogioiic,\ es  A nglois  aiiiourd'huy  Dor- 
chiftrr  ,St  VI  inburite,  ou  VJtnburntninJler. 

III.  Les  Belgesvoilînsdcs  Durotriges  vers  le  Septentrion  8c  le  Leuant,tenoienc 
les  regionsde  Sommerfet,  de  Wil,  8c de  Hant  : 8c  pourprincipalesvilles,  atioient  ccl- 

UmmÂI.  le  de  Eaux  ti Aude  s *,  ou  ’des  Eahx  du  Soleil',  que  les  Bretons  appellent  Caer-Badair, 
les  Anglois  en  la  Comtéde  Sommerfet:  Sorbioduxumltt  f'er/iuis,  qui  pcuuent 

ehre  Sornbury,  Sc  VJerminfler,  en  la  Comté  deWil.-C  Uufcmum,  Bra^f,  Venu,  St  Vtu- 
donxm,  dites  vulgairement,  South-ktxton , Brige,  Wintchehre,  ou  C Aergmcnt  en  Bre- 
ton, 8c  Sileejlre  en  la  Comté  de  Hant. 

IV.  Aux  Belges  attenoient  les  Attrcbates  qui pofledoient  la  région  de  BarcK, 

■ 8c  les  villes  de  G’a//n»r“’,ouCaleue",&  devine, qu'on  appelle  à prefent  Sftnc,  te 

W jlleugford. 

V.  LesRegniensregnoientducoKé  d’Orient  tout  contre  lesAttrebares , où  font 
maintenant  les  régions  de  Sulfcx  8c  de  Suthry , 8c  pour  ville  capitale  auoient  Ifoio- 
luogiu, ou  .\ouiom.igw,  dite auiourd’huy  VJoodcote  en  Anglois. 

V I.  Auprès  des  Rcgniens  habiroient  ceux  de  laregion  que  Celâr,  Strabon,  Dio- 
dore  Sicilien , Sc  Ptolemee  nomment  C tntixm , Ncnnius  C ontgutrUxd , 8c  ceux  du 
pays  Comté  de  Kent.  Leurs  principales  villes  choient , Durouernum , ou  Doruernum, 

Dure  brui , autrement  Dunbrtuo,  Sc  Durole  xum,  qui  font  maintenant  appcllécs , C a». 
terbury  métropolitaine  de  l'Angleterre,  Rocheftie,tcLcnehim. 

V 1 1.  A ceuxde  Kent  ioignoient  les  Dobuncs,  ou  Boduncs , quitenoicntlcsre- 
gions  de  Glocehre  8c  d’ Oxford  ; 8c  les  villes  de  C leuum , ou  G leuum  ^C  orinium , au- 
trement Durocornouium , Abono , 8c  Oxouia , qui  pcuuent  ehre  auiourd'huy  G loeejlre, 
dite  CarrG/o*  par  les  Bretons  ; Circehre  > qu'ils  nomment  Curr-Cori,  îc  Cuerterij 
Ane  mon,  îc  Oxford. 
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A VIII.  Après  lesDobunes  fuiuoient  les  CafTiens,  que  Dion  Caflïus  nomme  Cet-  Bsrrovf? 
t mêlant  s , 8c  Pcolcm  ce  CetttenehUnes , Catetdudenes  ,ô-Cethicl*dencs , félon  U varie-  ÂmÏbSÎS 
lé  des  exemplaires.  Ceux  cy  demeuraient  aux  régions  de  Bucicingham  , de  Bed- 
iord,  Sec^'Hertford  : 3c  pour  villes  remarquables  auoient  Ifennetterie,  maintenant 
StongStraiford  ,futlx  riuiered'Ifan,oud'Vfan,  enlaComtédeBucxingham:  Ltcla- 
domm,Aat  autrefois/.// ttdur,ou  Lettidur  entre  les  Bretons,  auiourdhuy  Bedford, 

Capitale  de  la  Comté  qui  porte  mefmc  nom  : ia/e/ie,Salndy  : Megsouininm,  mal  ap- 
pcllée  par  quclques  vns  Magintum,  & Alagomnium , à prefent  Ashvell . Durocobri- 
au,que  lesAnglois  nomment  Hereford-.  8c  Vernlamium‘,  autrement  Vnlaminm h,  . 

StVerolaninm‘,  que  ceux  du  pays  appellent/«/»tfv</éj/xJdu  nomdvndeleursMar- 
tyrs. 

IX.  LesTrinobantes,ouTrinoames,  comme  les  nomme  Tacite  edoient  logez 
prés  des  Caitticuchlanes,8ttenoient  les  regions,quipar  changement  de  nom  ont  cité 
depnis  dites  Eflcx  8c  Midlcfex.  Leurs  villes  plus  célébrés  efloicnr,  Londinnm,  que  Ta- 

B cite,  Antonin  8c  Ptolomée  appellent  Londinium  &t  Longtdiniam , Marcel- 

lin  Lundsnium 6c  AeguJ/a, unourà'buy  London  6e Londres  furlaTamife,epitomede 
toute  la  grande  Bretagne, 6clePalais8cdemeurc  ordinaire  de  fesRoys:  Durolstum , 
qui  retient  encore  des  marques  fc  vertiges  de  Ton  nom  ancien,  8c  fc  nomme  Letton 
communément  : Cantalodunum,  iMzCamoldunum  par  Antonin, 8c  par  Prolemée  Ce- 
mudolenum  : maintenant  dite  Meldon  : Sc  Colonie  que  les  Bretons  appellent  Caerco. 
lltn,ic lesAnglois  Colchejtrc. 

X.  AuxTrinobantes  attenoientlesIcenes,mal  nommez Tigenes, 8c Simone: par 
quclques-vns,  8c  peut  dire  Cenimagnes , dedans  Ccfar.  Ils  occupoicnt  les  régions  que 
l'on  appelle  auiourdhuy  Suffolice,Norfolte,Huntinghdon,  8c  Cambridge  :8c  pour 
principales  villes  auoient , Ville  Faujlini,  dite  i prêtent  S.Edmnnds-Bury , comme  a 
penfé  Talbot  célébré  Antiquaire:  Sttemagma , fur  la  riuiercdeSit  , appcllée  mainte- 
nant'/betford  en  Anglots:  Ke»/a,  qui  peut  cftte  Ce  fier,  proche  deNorvic  : Gariano- 
num,  Y armouth,ou  Garmouth  ■ B rannodunum,  Brancaftrc.  Camboritnm  .Cambridge, 
ou  Grantceftre  : Dnroftponte,  Goodmancheftre  ,fur  lariuierc  confutemcnt  nommée, 

q Ofe,Vfe,  Ile.  8c  Oute  i 8c  D»roér/*x,queles  Bretons  appellent  Catr-Dorm, les  Angloil 
Dormeceallre,  8c  Dornford. 

X I.  Non  loin  des  Iccncs  habitaient  les  Coritaniens,  qui  pofTcdoient  toutes  les 
régions  maintenant  appellécs  Northampton,  Leicefbe',  Rutland,  Lincolnc,  Nottin- 

tham , 8c  Derby.  Leurs  villes  de  renom  citaient  7 ripontsum , auiourd  huy  Torcdlre: 
ennauenta,  Nonhampton,  capitale  de  fa  Comté  : Verometnm  ',B  urras/il,  îcErdbur-  d /«..Vq, 
row  : Margidnnum,  Margetotftrton  : Pons,  Paunton  : Croeoealene, AnciAre:  Lindnm, 
que  B ede appelle  Linèecollmuni,  I.mcolnc . 8c  Segelocum, autrement  Agclocum,  pour 
Adelocnm,  Idclton, 

XII.  Apres  les  Coritaniens, fuiuoient  vers  le  Couchant,  ceuxque  lesAnciensont 
nommez  Cornéliens,  ouCornauiens  . cfpandus  par  toutes  les  régions  depuis  dites 
War«'icx,Worccflre,StafFotd,Shrop,8cChes.  Ils  auoient  pourvûtes  principales,/»/a*- 
dnejpdum  .maintenant  Manccdrc, 8c Cacr-Mancbgncd , en  langue  Bretonne  : Preji. 
ait  en,  ou  Legio,  Warvick , appclléc  par  les  Bretons  CaerGoruic , Si  Ceer  Leon  : B renne- 
uinm, autrement Branogensnm  ,VJoTCzftTC  en  Anglois,8c  Qaervrangon,  CaerGne. 
rengon,  ou  C aerGnorcon  entre  les  Bretons:  Pennoerucsum,  Pcndkridge  : Vriconiem e 
D ou  Viroeoninm  Wroxccilre , & Caer  l'reach  dedans  Ncnnius:  Vf-Ocone,  Okenyate:  f 'i 

Dennene,  ou  Dent,  Chcftre,  8c  Weftcheftte,  que  les  Bretons  nomment  C eerlegion , Sc 
CeerleonVanr:  B»»/»m,Bangor,8c  0/»djre,Congleton. 

XIII.  Le  s Silures , proches  des  Cor  nauicns.poiïcdoicnt  les  pals,  que  l'on  appelle 
maintenant , Hereford  ,Radnor  ,Brccknok,  Monmouth,8c  Glamorgan,  8c  pour  vil- 
les de  remar  que  auoient  Bleflium , auiourd'huy  petite  bourgade  appellce des  Anglois 
The  olde  to  x ne,  8c  CaJIle  Iteam  entre  les  Bretons  : Antensnm , Hereford , capitale  de  là 
Comté  : B * Ile  um,  Buelth  : 8c  Loucntium,  Leucny,  toutes  deux  en  la  Comté  de  Breek- 
nock  : Vent  e,  Caerwent  : B nrinm,  Vfie,  8c  B runebegie,  pour  B orenbegie  en  langue  Bre- 
toiyt  : 7 (ear,  dite  autrement  Legto  II.  Augufla , Cacrleon , 8c  Caer-Lcon  er  Vsk,  dc- 
trut  te  Sc  ruinée:  Bf»;vm,Co»btidge  : 8c  N idem,  encore  dite  Nidathpour  lepfo- 
ent.'e 

XI  V.  Aux  Silures  attenoient  lesDcmetcsou  Dimctes,cipars  dedans  les  régions 
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bretons  de  Caermardcn,  Pcmbrocx,  8c  Cardigan:  dont  les  villes  plus  célébrés  edoienr,  Muri- 
•*“  J*  “ü‘1'  ^unnm  ,ou  Mundunum , Caermardm , capitale  de  fa  Comté:  Ociofitârinwt , aujour- 
d'huy  fainét  Dauids  en  la  Comté  de  PcmbrocK  : LoHcntmum , Eltnclin , autrement 
Challcau  neuf  : & Smccu , dite  encore  Y d vuh. 

X V.  Tout  contre  les  Dcmeccslubitoitvnc  autre  puidànte  8c  gcneretlfc  Nation 
appellécpar  aucuns  Ordouiccs,par  d'autresOrdcuiccs,Sc  quelque  part  OrJoluec.’,d'ya 
mot  fore  corrompu.  Ccux-cy  tenoient  les  régions  maintenant  appellces , Montgo- 
mery, Merioneth,  Caernaruon , Dcnbig , ScFlint  : 8c  les  villes  de  AUgUn^Meiiolt- 
, nam, Rnutmum  ,Cingtnum , autrement diteiaaçaa»» St  Unginum , Scgentium , 8t 

V iris  qui  pcuucnr  cltrc  aujourd'huy  Machlcncth , Matrafal , Ro  t ton  caille , Lhcin, 
Caernaruon,  8c  Bad-vari- 

XVI.  Prés  des  Ordouices  elloient  logea  les  Brigantcs , dedans  les  réglons  que 
l’on  nomme  à prefent,  Yorck, Richmond,  Durcfme,Lancadre,Wcdmorland,  8c 
Cumberland:  8c  tenoient  les  villes  de  Dtnum,  auiourd'nuy  diteDancadre,8c  Caer 
Daum : Cimbodunum , Almombury  : Ifurium , Faldburg,  8c  Aldborrov : hbonatm, 
lYorch,  capitale  de  toute  la  Nation,  8c  chef  de  Duché  tort  célébré.  Dclgouitu,  Wi- 
ghton  : Pmorsum , Patrington  : Oerllum , Kellnfcy  : C'aura  lors  mm , ou  CiUmiton , 
Catairice:  Lengautcum , Langchcllre:  Cendercum  , Cheftre,&  Conccftrc  ; Mtn- 
ciisussm  , ou  Minucittm , Ma  ne  lie  lire  : Bigodunum  , Riblechcdrc  : Csligtim,  ou  GiU- 
e»/»,OuerBnrro'i':  A/one,\  ancadre,chef  d'autre  Duché  renommée  par  toutes  les 
Hilloircs  modernes:  GtUin. 1 , Kellcnton  : AbiHsbs  , Apclby:  Bornent  uum , Brou- 
gham  : Morbium,  Morcsby  : Efiicum,  PapcatUe  : Olemcnnt,  Elenborrough  : Lugtutil- 
/aa>,ou  i«?»éa//a,CarliIe,  8c  CacrLualid. 

XVII.  Finalement  les  Ottadins,  que  quclques-vns  appelIcnnOttalins  ; 8c  d'autres 
Ottadencs  ou  Ottadcnicns , auoient  leur  demeure  tout  joignant  les  Brigantcs , en  la 
regiondepuisdite  Northumberland  : 8c  pofledoient  les  villes  de  CHurnum , à prefent 
nommée  Collerford,  ou  SilccHrc  : Axelodunttm .Hcxham  :C»r«,  Corhridge:  PHco- 
litu,  Colecedre:  Vtnoltnt,  Windchedrc  : Vindobi/t,  qu'Antonin  appelle  Vindrmora, 
Wall  fend  : MortUpitum  ou  Corjlopttum.  Morpit,8:  torertsentum , Bramton  fur  la  rillicrc 
de  Bramish. 

Toutes  ces  Nations  edoienr  comprifcs  fottbs  le  general  8c  commun  nom  de  Bre- 
tons, 8c conuenoient  pour  lapluipart  en  meurs 8c  coudumes,  auflï  bienqu'en  hu- 
meurs. C’edoicnt  hommes  plus  grands  de  llature  que  les  Gaulois,  8c  qui  n'auoienc 
pas  du  tout  lepoil  fi  blond.  Leurs  corps  citaient  plus  lafehes, 8c  monllroient  en  eux  vn 

• cuident  indice  de  leur  hauteur.  Si  nous  croyons  Strabon1,  ils  exccdoicnt  de  demy 
pied  touslesplus  grands  hommes  de  l'Italie,  maisedoiént  mal  fondez , 8c  peu  ferme* 
deltas  leurs  iambes , St  n'auoicnt  les  traits  de  vifage  guère  agréables  ny  bea  ux. 

Afclepiades  a laillè  par eferit1’, qu’ils  citaient  d'vnc  fi  bonne  température  8c  com- 
plcxion  d’humeurs,  qu’il  yen  auoit  plulicurstfentr’cux  quiviuoient  communément 
iutauesàlixvingtsans.  Et  Marcus  Apcr  difoit  dedans  Quintilian,  qu’il  en  auoit  veu 
de  tan  temps  vn,  fort  vieil,  8c  chargé  d'annécs,qui  mainte  noit  s’cllre  trouuc  parmy  les 
autres,  à l'cntreprifc  qu'ils  firent  fXiurreüdcràCcfar. 

Ils  tenoient  toutes  les  partiesde  leurs  corps  rafes,  horfînisles  moudachcs,  8cla  te- 
'bîÙci  * ^eC>en  laquelle  ils  portoient  les  cheueuxfort  longs':  paroicntleurcol  de  chaifnes 
HirMiûjù.tc  de  colliers:  portoient  des  anneaux  aux  doigts  du  milieu':  Sc  ta  vedoient  pour  la  ] 

• ptiMim  plus  part  de  certains  hoquetons  ou  fayesfendus,  qu’ils  appclloicnt  Brutes , ou  brac- 
ituruAm.  quesen  leur  langue f. 

Ils  auoient  de  dix  en  dix,  ou  de  douze  en  douze , leurs  femmes  commune;  par  en- 
S r‘t" !,i-  !■  fcmblc,  principalement  lesfreres  auec  les  freres,8c  les  pcrcs  auedeurs  enfants  ? : mais 
c"‘‘  s'il  y auoit  lignée , c'edoit  à celuy  qui  le  premier  auoit  cognu  la  mere  lors  qu'elle  cdoic 

encore  pucclle.  Quand  ils  les  alloient  voir , ils  laidoient  vne  verge  ou  badon  à la  por- 
te , afin  d'auertir  tous  lesautres  parce  ligne , qu’il  y auoit quelqucsvns  au  dedans , 8e 
B jitx.  qtienulncfudfitemeraircque  d’entrer,  pendant  qu’ils  y (croient1’-  Mais  ils  quitte- 
rent  cette  vicicufe  coudume,  depuis  qu'ils  curent  receu  la  foy  Chrcdicnne. 
icWir.  w.  Leur  viureedoit  fort  liinple,  8de  plus  fotiuentdepeude  choie.  La  chair  Sc  le  lajra- 
tc-/-/ «r  rit  ge  ne  leur  manquoient  point k.  La  terre  leur  produitait  des  bleds  en  quantité,  lefquels 
I dm  suut  ^erroient  8c  gardoient  dans  les  clpics,  8c  n’en  battoienr,  ny  piloicnt  ïamais  i lafois, 
:•(.«.  que  ce  qu’ils  en  auoient  betain  chaque  lotir1.  Ef  pour  breuuage,  vne  certaine  rom- 
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polition  d'orge 8c d'eau, qa'ils appelloient  K»r»,prefquc fcrablible  à labiere,  leur  , RB  ton s 
cdoit  fort  frequent  *,  8t  leur  tenoit  lieu  de  vin.  7—77 
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_ lOlï  UCU  ac  nui.  AusduMüde* * 

En' gu'eiriûUs  fuppôrtoient  aiftmencla  fium  8c  Ufoif,  le  chaud  & le  froid.  Claque 
herbe  8c  chaque  racine  leur  fcruoitde  viande , chaque  fuc  d'huyle , 8c  chaqueeaude 
breuuaeeb.  Maisen  quelque  temps  que  ce  fud,  ils  n'eftmjoient  «mais  licite  eotr  eux 
de  manger  dos  Lièvres , desOyes , ny  des  Poulailles,  bien  qu'ilsen  nourrirent  com- 
munément par  plaifir  8c  récréation  c.  .....  . «y*** 

Pour  leurs  villes  8c  retraites,  ils  enuironnoyent  de  grands  circuits  dvne  bonne 
quantité  d'arbres,  qu'ilseouppoient  efpais  8c  drus,  afin  de  boucher  les  auenues , 8c  la  ; ^ 
dedans badiflbicnt force logettc.,8c  maifonnages  de  tous  codez  * , prefque  fembla-  W £J,W. 
blés  à ceux  desGaulois.Ils  y dtcdbient  auffides  edables  pour  le  bediail,8c  fe  retiraient 
là  dedans  d'ordinaire,alùi  t euiter  les  courfes,  8c  les  imnfions  des  ennemis. 

Quclques-vns  d'entr'eux  edoient  fl  fimplcs  8c  grofliers , qu  ils  ne  fçauoient  pas  ■ 

mefmcïaire  des  fromages ,,  8c  d'autres  ignoraient  du  tout  la  culture  desiardins.Sc'' 
toutes  les  autres  parties  de  d’ A griculture.il  yen  auoit  neantmoins  qui  abouroicnt  la 
tene,  8c  pour  la  rendre  plus  fécondé,  auoient  coudume  de  l engtaifler  auec  vne  forte 
de  terre  appellée  MirU  et*  la  langue  : ce  qui  luy  faifoit  produire  des  padis  fi  bons 
pour  le  bcdiail,Sr  du  bled  en  fi  grande  abondance  pour  le  vmre  des  hommes  , qu  vn 
Ane  ien  difoit'.que  la  ricliclTe,  8c  les  plus  grands  reuenus  de  cede  Me, ne  conüftoicnt  f i-l~~. 

^Leursaâions  edoient  nàïues,Sc  du  tout  elîoignees  des  cautelesSc  fupercheries.qui  _ 

' reenoient  mefme  en  leur  temps  parmy  les  autres  Nations  t.  Ils  fe  contentoient  de 
leurs  bornes  8c  limites , 8c  plus  ils  edoient  reculez  de  la  terreferme,  d autant  plus  ils  , 

ienoroient  les  délices  8c  les  richclfes  edrangeres'-.U  n'yauoit  que  les  plus  proches  de 
là  Gaule,quitrafiquoieüiauecles  marchands  forains,  8cleur  vendoient  ou  des  fub-  ^ 
dances  métalliques, commeedein',  plomb.fer:  ouquelques  autres  denrees  8c  mar- 
chandifes, comme  bled,beftiail,cuirs,dogucs,bcrbes  médicinales  oufimples,tels  que 

la  Britannique, dont  Pline  fait  mention, 8c  remarque  qu'ils  en  faifoicnt  vn  grand  dé- 
bit de  fon  temps,  8c  chofes  femblables.  Au  contraire , ce  qu'ils  achetotent  d eux  plus 
„ volontiers , c' edoient  ie  ne  fçay  quelspetitsmcubles  qu'ils  n'auoient  pas  en  leur  Ifle,  k 
C comme vaifleaux d'yuoire , cilcaux , coUiers  d'ambre,  verresk,8cautresdepareillc 

* ^Us  vfoient  de  Monnoye  de  cuiurc,ou  d'annclets  de  fer  égalez  à certainpoids , lef- 

quels  couroient  entr'eux  au  lieu  dedcniers'.S'adonnoient  fort  à la  charte  en  temps 

de  paix.  Et  quant  au  faiidelaguerre.cn  fçauoient  tous  parfa.éfcment  bien  Ume- 

dicr"  Hardis  à chercher  les  dangers,  quoy  que  crainttfsafe  letter  dedans , quand  ils 

les  auoient  rencontrez'.  Nageurs  excellons,  qui  palfoicnt  les  riuicrcs  armez, 8c  con-«^T.vm><^^ 

duilànts  leurs  cheuaux’.  . . . , , . . 

Q uand  ils  entreprenoiemvn  combat,  ils  fepcindoicnt  le  corps  du  ms  de  certaine 

herbe , qui  leur  rendoic  le  teint  de  couleur  bleue , afin  déparai  Ire  plus  fiers  8c 
horribles'.  Ce  que  faifoicnt  auffi  leurs  femmesen  certaines  folemmtez  8c  ceremo- 
nies’.  Pour  armes  les  gens  de  pied  auoient  de  grandes  efpees  d'airain,  des  fléchés,,,^,  ^ 
8cde  petits  boucliers'.  Scia  principale  force  g.foit  en  eux:  Queiques.vns  comba  >■ 

raient  en  chariots,  dont  les  ailTeuls  edoient  armez  de  faux  tranchantes , qu  ih  appel- 
D loient  Elfcdes  8c  Couines':  8c  d'autres  à cheual  autour  d'eux.  Leur  maniera  de  com-  ainttU  Ut 
barre  edoit,que  premièrement  ilscouroient,  tournoient,  8c  voltigement  de  tous  co-  w.,  ,<.0,4, 
dez,  8c  lançoient  vne  infinité  de  dards , troublants  le  plus  fouuent  les  rangs  de  leurs  «g* 
aduerfaircs  par  la  terreur  des  cheuaux,  8c  le  grand  bru,  t que  fa.foient  les  roues  . - 

Que  s’ils  verraient  àfe  mederparmy  les  gens  de  cheual,  ils  fe  lettoient  en  bas,  8c 
combat  oient  à pied,  cependant  que  lesChartons  s'efcartoient  en  lieu  feur  : 8c  ran- 
eeoient  les  cheuaux  en  telle  forte,  que  fi  leurs  gens  fe  trouiraient  opprelTez  de  la  fou- 
le des  ennemis,  ils  s'y  pouuoiét  retirer  fans  aucun  embarrartemenc.  Si  bien  façonnez 
au  rade, par  vn  long  8c  continuel  exercice, qu'en  la  plus  roidc  defeente  ils  auoientac- 
coudumé  de  pouffori  toute  bride,  8c  puis  arreder  court  leurs  cheuaux,  les  tourner 
k manier  en  lieux  edroits  8c  contraints , courir  tout  le  long  du  timon,  demeurer  ter- 
mes  fur  l'attelage , 8c  de  là  fe  retirer  promptement  dans  le  chariot.  Le  plus  fou- 
uent ils  reculoientraut exprès, afind'enatiuerquelques-vns  hors  de  leurs  rangs,  8c 
tout  foudaia  dépendants  de  leuts  durwo,  8c  le  mettant  à p*d,  les  chargement 
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d'vne  façon  auantageufe  pour  eux.  Iamais  ne  combattoienc  ferrez,ains  fort  claire-  . . 
aaiTOMt.  rncnte(pjnjL1S)gttcnoient  toufioursdcscfcadrons  proches  du  combat, pourfe pou-  A 
Am  dcMOJc  Bojt  rccrucl[lir  ies  vns  les  autres,  Se  remettre  les  frais  8c  repofez  en  laplicc  des  las. 

I'ay  dit  cy-deuant,  qu’ils  eftoient  gouuernez  par  diuers  Royj  ou  Princes  particu- 
liers, bien  que  quand  il fuquenort  quelque  bruit  d’ennemis  ils  euflent  vn  general  Cf 
. . . lôuucrain  Chef,  auquel  ifsdonnoient  d’vn  commun  accord  la  fuperintendance  8c  * 

*.  ’’  conduite  de  tous1.  I’adiouftemaiotcnant,qu’ilsncfaifoicntpointdedifFerenceen- 

kr-n/.  invité  tre  les  malles  8c  les  filles, pour  la  fuccelTïon  de  leurs  Royaumes  8c  Principauté!  b,  non 
Jau  plus  qu’ont  fait  les  Anglois  8c  les  Hfcolfois  depuis  eux.  Ce  qui  fe  verra  (ous  les  Empi- 

res de  Claudius  8c  de  Néron,  durant  lefquels  les  admfriiftrations  Royales  des  Brigan- 

».  j fnrrnt  fniiArmicSiV conduirez nirHmv 


rmcntelcrit  ailleurs,  qu  115  auoicuiuc5  tvmyac*  oc  «diucs  lommc  ics 

uauiois,  qu  us  auoientmefme  Religion  qu’eux,  8c  qu’ils  faifoienc  de  fcmblablesfa- 
crifices  i leurs  Dieux.  I’eftcndray  néanmoins  le  difeours  de  ces  Dieux  vn  peu  plus  au 
long  en  cét  endroift.  ® 

Us  adoroient  aucc  les  Gaulois  le  Dieu  Mercure  appallé  Tenutet  en  leur  langue, 
en faifoientdcs images deplufieurs fortes, Scletenoicnc pour  jnuenteur  de  tous  ans, 
guide  de  ceux  lefquels  alloient  par  pays , 8c  lequel  auoit  vne  trcs-gra’ndc  puiflânee 
touchant  le  commerce  8c  le  profit  de  la  marchandée.  Apres  luy , Tes  Dieux  Apollon, 
Mars,  Bc  Iupiter,  nommez  entr’eux,  Bel entts,  Hefus,  ou  Heus,icTar.imis,tcnoiem  les 
premiers  rangs  en  leurs  deuotions.  Us  receuoicn  vufli  Pallas  ou  Minerue.  Et  d’eux 
, tous  croyoient  prcfquc  la  mefme  chofe  quetous  les  autres  Peuples  8c  Nations  de 
l’Europe,  fcauoireft,qu’  Apollon  gueridoit  les  maladies,  que  Minerue  enfeignoic 
les  meftiers  8c  les  ouurages,  que  Iupiter  auoit  le  gouuernement  8c  l'Empire 
des  Cieux,  8c  que  Mars  eftoit  ceffiy,  qui  conduisit  le  fait  des  guerres  8c  des 
combats- 

lis  rendoient  aufli  quelque  rcfpeift  Sc  reucrence  aux  grandes  actions  d'Herculc,  8c 
non  feulement  dreflbient  des  images  8ç  des  fratries  a fa  mémoire,  mais  luy  attri-  Q 
buoient  les  fuccés  des  hautes  entreprifes , 8c  mettoient  les  bains  8c  fontaines  d'eaux 
chaudes  deflbus  la  tutcle  8c  protection  de  Ibn  nom.  Car  comme  Athenee  nous  ap- 
prend, que  tels  bains  procedans  des  veines  de  la  terre  eftoient  tous  dediez  par  IcsAn- 
ciens  à Hercule:  de  mefme  on  void  encore  auiourd'huy  en  la  muraille  du  bain 
Royal  de  la  ville  de  Badie,  entr’autres  marques  £:  vertiges  plus  mémorables  de 
l’Antiquité , certaine  vieille  image  d’Herculc  cftoufantvn  ferpent  defa  main,  tou- 
tc  difforme  8c  defiguree  par  la  trop  longue  injure  desans’,  lefquels  effacent  tout.  le 
**’  fçay  bien  que  Solm  en  donne  la  garde  8c  defenfe  à Minerue d,  ainfi  q lie  iel’ay  remar- 

qué cy  deuant , 8c  quelle  auoit  vnTemple  tout  joignant,  où  l’on  tient  qu’eft  auiour- 
d'huy 1 Eglife  Cathédrale.  Mais  pour  accorder  cela,  quelques  hommes  doCtes  du 
pays  e ont  efté  d’auis.  que  telles  fontaines  eftoient  confacrces  à tous  deux  enfemblé- 
itjcr.unt.  ment, à caufe  que  c’cftoit  la  creance  des  Grecs,  que  f allas,  ou  Minerue,  auoit  fourny 

de  bains  à cet  ncrcule,  apres  qu'il  eut  dompte  les  tnonftrcs  de  la  terre. 

lis  adoroient  en  outre  la  Dcefrê  V iftoirc  qu'ils  appelaient  AnittesfiL  l’auoient  en 
m grand lronneur, 5: foigneufe reucrence f.  Tenoient  les Riuicres Scies Pleuucs  pour  . 
g< ïMtmnM  Dieux*.  Et  comme  ils  aymoieoüortl’exercice  delà  chaflê,  8c  fur  tout  celle  de  I Oy-  O 
*"'■  feau  : pareillement  ils  honoroient  d’vp  rcfpeâ  entièrement  diuin  ie  ne  fpay  quelle 
Dcefte,  que  les  Fauconniers  appelaient  TM  te,  8c  la  tenoient  pour  Tucelairc  8c  Pro- 
tearicc  de  la  chaflê  8c  du  gouuernement  de  l’Efpcruier.  En  vn  mot , durant  la  confu- 
fiondes  flipcrftitions  Payennes.ilsauoient  prcfquc  autanc  dcDicux  quelesEgyptiçs, 
fftm  oTcîlc  8c  leur  dreffoienei  tousdes  ftatucs.tantdedansque dchorsles  villes1, 
eftoit  adore*  Au  temps  donc  que  les  vieux  Bretons  viuoicnten  céreftat,  qu  ils  eftoient  gou- 

a"ir*Cotf'  uernez  de  la  forte,  8c  qu’ils  obfcruoient  telles  coufturaes  entr’eux:  la  Prouiden- 
ïxîtlinT  C ce  éternelle  refolutdc donner  à lavillc  de  Rome  vue  authoritc  fouueraine  fur  tout 
h G,UntU'.:i  Jc  fviondc.  Parquoy  Iules  Ccfar,  qui  eftoit  défia  venu  à bout  de  1a  plus  grande  partie 
x v 1 Jes  Gaules,  entreprift  encore  de  joindre  auec  cllcsce  que  la  mer  eni  auoit  fcparc  par 
Cc&'ftirU  vne  fortp  8c  puifrante  barrière:  8c  délibéra  le  premier  des  Romaius,  de  paflêr  en 
grande Breca  grinde  Bretagne,  enuiron l’an 5 4. auantnoftrc Seigneur:  oupourfevenger  des 
Bretons,  lefquels  comme  luyraefme  te  Strabon  ont  eferit,  il  fe  fouuenoit  auoir 
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1 , fcnuoyé  du  fccours  à fcs  ennemis  prefque  à toutes  les  guerres  delà  Gaule  : ou  tout  CESA  R. 
exprès, commeremarqucSuctonc',  pour  recouurcr  des  perles,  Icfquclles  il  auoit 
ouy  dire  eftre  fort  groflcs  en  celle  Ifle  : ou  bien  encore , comme  penfent  quelques  3 9 1 4- 
autres , pource.qu'ayantfait  deflein  en  fon  cœur  de  le  rendre  le  premier  des  hom- 
mes,  il  iugea  qu'il  ne  pouuoit  eftre  maiftre  de  tout  l'Empire  du  Monde , que  premiè- 
rement il  n'euft  attaché  tous  lesPeuples  cftrangers  à l'Empire  des  Romains.  Et  com- 
me lï  tout  le  monde , qui  leur  rendoit  obeyflânee  pour  lors , n'cuft  pas  efté  fuftifant 
pour  contenter  le  defir  qu'il  auoit,  il  tourna,  dicPomponius  Sabinus,  toutes  fcs  pen- 
fccs  fur  vn  autre. 

Quoy  que  c’en  Toit,  bien  qu'il  ne  luy  reftaft  plus  qu'vn  peu  de  l'Efté , lequel  il  auoit 
employé  contre  les  Germains , 8c  que  la  faifon  propre  pour  tenir  la  campagne  fuit 
biencourtetilferefolutneantmoinsdetrauerferrOcean:  Scpcnfa  que  ce  luy  ferait 
vn  fort  grand  auantage,  s'il  pouuoit  feulement  mettre  le  pied  en  celte  Ifle , afin  de 
voiràl'œilquellesfortesdcgensd'habitoienr,3trecognoiftreleslicux,  8c  lés  aue- 
nucs  conuenables  pour  defeendre  en  icelle.  Toutes  Icfquclles  chofes  il  n'auoic  feeu 
g fçauoir  des  Gauloistnon  que  peu  des  leurs  allaifent  vers  les  Bretons, 8c  mal-aifèmcnr, 
comme ilalaiflè  par  efcrit,buque les  marchands  mefmc  n'y  euifent  cognoifTance 
de  rien  que  ce  fuit,  borfinis  de  la  coftc  de  incr,  8c  des  contrées  qui  (ont  oppofites  I la 
Gaule  f car  nous  auon  * monftrc  le  contraire  cy-dcuant  : J mais  i caufc  qu'eftans  vais 
d'affèâion&  d'origine  lcsvns  aux  autres,  & fréquentons  fouucnt  cnlcmblc  par  le 
coursordinairc  du  commerce, ils  ne  luy  voulurent  rien  dcfcouurir,  qui  peuft  ou  fa- 
uorilcr  fon  entreprife,  ou  tournera  leur  defaduantage. 

Ëtdefàitbienqu'ileneuftfaitvenirde  toutes  parts,  fi  n'cnfceut-il  rienappren- 
drede  certain,  non  pas  mefme  de  quelle  grandeur  cftoit  l'Ifle,  quelles  8c  combien  dé 
Nations  la  tcnoicnt,queI  vfage  8c  pratique  de  guerre  ils  auoienr,ou  de  quelles  meurs, 

8c façonde faire  ilsviuoicnt,fccque  nous  auons  rcprcfcntc  n'aguerc  fort  ample- 
ment ,’ny  quels  ports  ils  auotent  propres  8c  capables  de  reccuoirvne  flotte  de  gros 
vaifTeaux. 

Pour  auoir  quelque  notice  de  tout  cela,  Roger  Baccon  A nglojs récité’,  qu'il 
q fe  ferait  de  grands  miroirs  ardents , 8c  que 'par  leur  moyen  il  recognut  l'aflicrte 

8c  difpoficion  de  toute  la  code  de  mer,  de  deflus  le  riuage  des  Gaules.  Mais  C laidtt f. J7. 
i'aymc  mieux  croire  ou  bien  à Suetone,  qui  dit  ' , que  deuant  que  faire  voile,  il 
alla  luy-mcfmerecognoiftre  les  defeentes,  Sc  les  moyens  d'aborder  en  icelle  t ou  ( f 
bien  à ce  qu'il  en  efent  de  fa  propre  main  ',  qu'auant  que  de  s'expofitr  aux  hazards  cJi.  * 
Sc^ierils,  qu'il  ciift  peu  courir,  s'il  y fuft  allé  le  premier  en  perfonne,  il  s’auilâ, 
que  ce  ferait  le  meilleur  d'enuoyer  deuant  C.  Volufenus  demis  vn  brigantin , luy 
commandant  que  quand  il  aurait  bien  recognu  toutes  chofes,  il  reuint  par  deuers 
luy  le  plu  toft  qu'il  pourrait.  Car  nonobftant  ce  qu'Afiniiis  Pollio  luy  reprocha 
quelque  iour,  qu'il  n'auoitpasfculementrcmarqué  dans  fcs  Mémoires  tout  ce  qu'il 
difoit  auoir  fait  8c  veu  : ie  le  fuiuray  toutefois  plu  lloft  en  la  Narrationdes  voyages 
qu'il  fift  en  celle  1 fie  que  non  pas  aucun  de  ceux  qui  n’en  ont  parlé  qu'apres  luy,8cqui 
n'y  ont  pas  efté.  Celuy  doit  eftre  creu,  ce  me  fcmble , qui  amis  luy  mefme  en  execu- 
tion ccqii'il  rapporte. 

Cependant  donc  que  Volufenus  alla  vers  la  Bretagne,  Ccfar  priftlc  chemin  des 
D Moriniens,pourcequedclàlepaflageeftoitfortxourt  en  cefte  Ifle.  Là  de  tous  les 
licuxpMchainsilfiftvenirforccvaifleaux,8tfcmbIab!ementla  flotteque  l'Efté  pre- 
cedent il  auoit  équipée  pour  la  guerre  de  Venncs.  Mais  fur  ces  entrefaites,  ion  entre- 
prife  ayant  efté  diuulguee  par  les  Marchands,  8c  découuerte  aux  Bretons,  il  vint  des  Aml„iC,jMr, 
A mbafladeurs  de  plufienrs  Citez  de  celle  Ifle  vers  luy,  pour  faire  offre  d'oflagcs,  8c  de 
toute obcyfTahce  aux  commandemens  du  peuple  Romain.  Aufquels  ayant  donné  c<£it. 

■ raudienceicllcqu'ilspouiioientcfpcrcr,iIleurfitvnefortgratieufc  refponfe:  8c  les 

priant  de  perfeuerer  en  celle  volonté,  les  renuoyadansleurpays  aucc  Comius,  qu'il  comius  Boy 
quoit défia pourucu  du  Royaume  des  Atrebates,  qui  font  ceux  d'Arras,  aufli-toft  l'anan*». 
tpl'il  les  eut  fiibiugiiez.à  caufc  que  ce  Prince, duquel  il  cftimoit  grandement  la  valeur  * ‘ 

Sc  la  fidelité,  auoit  beaucoup  de  crédit  Sc  de  réputation  parmy  les  Bretons:  8c  luy  don-  pat  céar. 
nacharged'aller  à toutes  les  Citez  qu'il  pourrait,  afin  de  les  exhorter  de  demeurer 
fermes  8c  loyalles  à l'endroit  des  Romains,Sc  leur  faire  entendre , qu'il  irait  bien  tort 
par  deuers  elles. 
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CESAR.  Volufenusapresauoirbien  remarqué  tous  les  endroits  & lieux  de  lacofteautànt 
ÏÛ7aiM6Î.  qu'il  en  peut  auoir  de  commodité , comtneccluy qui  n'ofoit fortir  de  fon  vaifleau,  ny  A 
j,  14,  le  commettre  és  mains  des  Bretons,  retourna  le  cinquiefmc  iour,  8c  fc  rendit  deuers 
Ccfar,  auquel  il  fift  entendre  ce  qu'il  auoit  appris. 

Sur  ces  encrefaites,Ics  AmbaOadcur  s de  la  plufpart  des  Moriniens  vinrent  trouuer 
Cefar,  pour  faire  leurs  excufes,de  ce  qu'eftans  gens  greffiers, & qui  ne  cognoifloient 
pas  les  façons  de  faire  des  Romains,  ils  auoienr  entrepris  la  guerre  contr'eux , 8c  que 
déformais  ils  obeyroient  àtout  ce  qu'il  voudroit  leur  commander.  Ce  que  Cclâr  cfti- 
mamluyvcniràpropos,  d'autant  que  comme  le  bon  chef  ne  laifTc  jamais  rien  mal 
afleuré  chez  luy,  pareillement  il  defiroit  ne  laiflcr  point  d'ennemis  derrière  fes  clpau- 
les,  «c  ne  pouuoit  d'ailleurs  leur  faire  la  guerre  pour  lors,  tant  àcaufe  que  lafail'on 
eftoit  défia  fort  auancee,que  pource  qu'il  ne  iugeoit  pas  qu'il'dcqll  préférer  l'occupa- 
tion de  fi  petites  chofcs  à la  conquelle  d'vne  des  plus  grandes  Ifles  de  l’Océan, laquel- 
le il  fo  promettoit,  tira  d'eux  vnbon  nombre  d'oftages,8c  les  rcceut  en  fon  afleurance 
& protection. 

SqiipsgeHe  II  y eut  autrefoisvn  port  en  cetendroiqappellc  par  lesanciens  /0/av,  qu'aucuns  pen-  B 
m“  jr'ùr  fent  eftre  Calais:  mais  lesp'usfçauans  le  prennent  pou[\iolog ne  ou  Witfanr.  Là  Ce- 
fSS^T  far  afscmbla  iufques  à quatre-vingts  nauires  de  charge,  lefquelles  il  penfoit  fuffire 
*"'•  pour  porter  deux  légions,  & départir  au  Que  (leur,  aux  Licutcnans,&  autres  Chefs  Sc 

Capitaines  tout  ce  qu  apres  il  eut  de  longs  vaifleaux  de  guerre  armcz.fl  y auoit  enco- 
re dix-huiâautrc»  nauires  à deux  lieues  de  là, que  lèvent  empelchoit  dabordcràce 
port.  Il  fift  entrer  fa  caualeric  dedans , & remit  a QJiturius  Sabinus.Sc  à L.  Aruncu- 
leius  Cotta  fes  Lieutcnans,  tout  le  relie  de  fon  armée,  pour  allervcrs  les  Communau-  . 
tez  des  Moriniens, qui  n'auoicnt  point  encore  enuoyé  d'Ambaflàdeurs  deuers  luy. 

Pour  la  garde  du  port,  il  laiflâ  P.SulpitiusRuffus,auecvne  garnifon  foffifantc.  Hc 
comme  il  vid  qu'il  auoit  l'occafion  à propos  pour  faire  voile , il  fift  leucr  l'ancre  enui- 
ron  la  minuit!,  8e  commandant  aux  gens  de  cheual,  qu'ils  s'en  allaflcnt  à l'autre  porc 
pluselloigné,  afin  de  s'embarquer  8e  luiure  fa  routte , comme  ils  euflent  cfté  quelque 
peu  lents  Sc  pardieux, il  arriua  cependant  fur  les  huit!  ou  ncufheures  du  matin , auec  Q 
les  premiers  vaifleaux, dedans  l'Idc  de  Bretagne , où  il  trouuales  ennemis  en  bataille 
tout  au  long  de  la  cofte,donrl'afficttc  8e  difpofition  eftoit  telle , 8e  la  mer  ferree  défi 

Sar  les  inontagncs,quc  des  lieux  edeuez  on  pouuoit  bien  darder  des  iauelots  iuf- 
ir  le  bord  de  la  mer.  Au  moyen  dequoy  cét  endroit  ne  luy  femblant  aucune- 
mentàpropos  pour  defeendre  en  terre, il  moiiilla  près  de  là  l’ancreàla  rade,  atten- 
dant le  reftedefa  Hotte.  Cependant  il  fiftappcllcrles  Lieutcnans  8eColoncls  des  fiâ- 
mes de  pied , aulquels  il  communiquace  qu'il  auoit  appris  de  Volufcnus,  Scieur  mon- 
itra  ce  qu'ilsdeuoient  tairedes  admoneftant,fek>n  que  le  deuoir  de  la  guerre  le  rcque- 
roit,  & principalement  éschofes  de  la  marine,  lclquellcs  eftoient  fort  foudaines  8c 
muables,  que  tout  fuft  par  eux  conduit  8c  exécuté  promptement , à mcfurc  que  les  oc- 
cafionss'en  prefenteroient. 

Les  ayant  licenciez,  8c  fc  trou  liant  auoir  le  vent  8c  la  marée  propres . il  donna  le  li- 
gnai pour  leuer  les  ancres , 8c  s'en  alla  furgir  en  vne  rade  ouucrte8c pleine , quelques 
quatre  milles  au  de  U. Mais  les  Bretons,qui  tout  auffi  toft  s'apperceurem  delà  delibe- 
ration des  Romains,  cnuoycrcnt  leut  cauallcrie  deuant  les  tflèdaircs  ou  Charrons, 
dontilsauoientaccouftuméd'vfcrleplusfouuent  en  leurs  combats:  8tles  gens  de  O 
pied  fuitians  apres  auec  le  relie  des  forces , empefthoient  les  Romains  de  defoendre 
des  nauires , tellement  qu'il  s'y  trouua  beaucoup  de  difficulté,  pource  que  les  vaif- 
feauxàcaufedelagrandeurnefepouuoiembieneftablir  nymanicr  linon  en  haute 
mer,8clesfoldatsen  Iieuxincognus, les  mains  empefehees,  chargeesd'vn  grand  & 
pefant  fardeau  d'armures,  eftoient  contraints  tout  en  vn  mefine  temps  de  lauterdu 
haut  en  bas  du  tillac,  demeurer  plantez  au  beau  milieu  des  flots , 8c  combatrc  contre  ‘ 
Ainnogc  fennemy.  Les  Bretons  au  contraire  de  deffijs  la  grcuc  fechc  8c  folide,  ou  tout  au  pis 

s.cton,  cône  aller,  s'auançan  s bien  peu  dedans  l'eau,  libres  de  tous  leurs  membres , 8c  en  des  en- 
Icâtabnrf?'*  droits  qui  leur  eftoient  cognus.lançoient  leurs  armes  de  iet  en  afleurance,  Sc  pouf- 
foient  outre  leurs  cheuaux  tous  frais  8c  duits  iccla.  Dequoy  les  Romains  fc  trouuans 
cftonnez, comme nouueaux 8c non  expérimentez  en  telles  fortes  de  combats,  ne 
monftroient  la  mefine  ardeur  8c  promptitude , dont  ils  auoient  accouftumc  d'vfer, 
cftans  à pied  ferme  en  pleine  terre. 
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^ Cefar  s'en  appcrceut  incontinent , Si  pour  cela  fift  commandement , que  lesvaif  n> 

féaux  Iongs,!efquels  alloicm  à voiles  & à rames, & dont  la  forme  eftoir  cftrangc  St  no  ^ 3 
vlîtee  par  les  Bretons,  & leur  maniment  plus  habile  8t  léger , fe  rctiraflént  à quartier  A”'lr“ M5<*'' 
des  groflésnauircs,&i force  de  rames  s’allalTent  mettre  du  codé  que  les  ennemis 
edoient  à defcouuert,  afin  de  les  repoufTer  a coups  de  fonde, de  fleches,8id’engins  de 
batterie.  Ce  qui  foulagca  grandement  les  Romains.  Caries  Bretons  esbahis  de  la  Koonielisa 
façon  de  ccsvailTeaux,du  mouucmcnt  desauirons,St  de  la  nouuellc  manière  des  ma-  “jfl 

chines  de  guerre,  qn’ils  n’auoient  point  accouftumé  de  voir,  s'arrêtèrent  tout  court,  duno 
& reculèrent  encore  quelques  pas  en  arriéré.  Et  comme  les  Romains  marchandai  m*“”! 
fcntvnpeu  fur  cet  endroit,  àcaufe  de  la  profondeur  de  l'eau,  le  Port'  Aiglcdcladi- 
xicfme  Légion , apres  auoir  imploré  l'aide  des  Dieux , que  cela  peu;:  heureufement 
fucccdcr  , Sautez  en  bu»  , dit-il , met  compagnons , fi  d'auenture  vous  n'aymez  mieux 
abandonner  ien  feigne  aux  ennemis.  Car  quant  i moy  ,tcferaj  certes  et  que  ie  dois  enuers  la 
chofi  publique,  cr  mon  General. 

Ces  paroles  proférées  à haute  voix, il  fe  ietta  du  haut  en  bas  fbn  enfeigne  au  poing, 

B & commença  de  marcher  droit  aux  ennemis.  Alors  ceux  du  nauirc  s'entredonnans 
courage, de  ne  mettre  point  la  tache  d'vn  tel  blafme& deshonneur  en  leur  réputa- 
tion, le  lancèrent  tous  en  la  mer.  Ce  que  les  autres  des  plus  prochains  vaifléaux  apper- 
ccuans , les  fuiuirent , 6c  s'approchèrent  des  Bretons , où  fut  alprement  combatu  de 
tous  les  deux  codez. 

Mais  pource  que  les  lôldatsRomains  ne  pouuoient  garder  leurs  rangs, ny  combatre  oefor  Jrs  du 
de  pied  ferme,  ou  fuiurc  leurs  en(éignes,8c  que  l'vn  d'vn  v aifTcau, l'autre  d'vn  autre,  fe  Romains, 
rangeant  fous  le  premier  drapeau  qu'ils  rencontreient,fe  trouuoient  en  grand  dclor- 
dre & confufion,  tout  auiTt-tofl  que  les  ennemis,  qui  cognoiflôict  les  gucz,en  voyoiét 
du  tiuage  fortir  quetques-vns  à la  file,donnans  des  elperons  à leurs  cheuaux,ils  les  al- 
loient  choquer  cependant  qu'ils  cdoient  encore  empedrez , & fe  mettoient  plufieurs 
apres  vn  petit  nombre  pour  lesenclorre.  Les  autres  venans  à les  charger  par  le  flanc 
nud&  defcouuert,  lançoient  des  grefles  de  dards  contre  la  groflè  trouppe.  Dequoy 
Cefar  s'edant  pris  garde,fid  foudain  emplir  de  Légionnaires  les  Efquifs  & Rattaches, 
q pourennoyeraufecoursdeceuxqu'ilvoyoitenauoir  befoin. 

Incontinent  que  les  Romains  le  trouuercnt  àpiedfcc,  s'edanstous  füiuis  les  vns  Dnoutc  iu 
les  aunes,  ils  chargèrent  viuement  leurs  ennemis,  & les  tournèrent  en  fuite.  Mais  ils 
ne  les  peurent  pas  chafTcr  guère  Ioin,parcc  que  les  gens  de  cheual  n'auoient  peu  tenir 
leurroute,ny  prendre  terre  en  l'Ide:  laquelle  chofc  défaillit  au  bon-heur  accoudumé  3 9‘4. 
de  Cefar. 

Les  Bretons  vaincus  en  ce  combat,  aufli-todqu'ilsfefurcntralliezdcleurfûite, 
enuoyerent  des  Ambaflàdcurs  deuers  luy,  pour  demander  la  paix:promettans  de  dô- 
ner  des  odages,  & de  faire  entièrement  tout  ce  qu’il  leur  commanderoit.  Auec  eux  Ccûr, pouiie 
vintaufliÇomius,qucCcfar  auoit  enuoyé  deuant  en  la  Bretagne,  ainfi  que  nous  nundcsUpui 
auons  défia  dit  : & lequel  edant  forty  de  fon vaiflcau,pour  leur  faire  entendre  en  qua- 
lité d'Ambalfadcur,  les  chofes  qu’il  luy  auoit  données  en  charge,  auoit  edé  retenu 
par  eux,  & mis  prifonnier.  Mais  lors  apres  le  combat  ils  le  rcnuoyoient,St  rciettoicnr, 
en  la  demande  de  la  paix,  ce  meflàit  fur  la  Commune , à laquelle  ilsrequeroicnt  edre 
pardonné,  pour  raifon  de  fon  ignorance. 

D Cefar  fe  plaignant,  qu’apres  auoir  enuoyé  de  leur  bon  gré  des  Ambaflàdcurs  en 

terre  ferme  par  deuers  luy,pour  le  rechercher  d'amitié, fans  occafion  ils  auoient  com- 
mencé de  luy  faire  la  guerre:  leur  dit  neantmoins  qu'il  pardonnoitàleur  impruden-0flj(,tIjon. 
cc,8cleur  ordonna  de  bailler  desodages.  Ils  en  donnèrent  incontinentvnepartic,&  of>  pu  i« 
promirent  de  liurer  le  rede  danspcudeioursi  parce  qu'ils  les  auoient  enuoyé  quérir 
plus  au  loin. 

Ce  temps  pendant  les  Princes  ayans  renuoye  leurs  gens  en  leurs  maifons , s'aflem- 
blercnt  de  toutes  parts  pour  fe  recommander  eux  8c leurs  fuiets  a Cefar:  tellement 
quclapaixayantcdéfaite  quatre iours  apres  fon  arriucc  dedans  l'Ifle,  le  dix-huiâ  Forrnncs-peJ 
nauircs  dont  nous  auons  parlé  cy-deflùs , lefquelles  auoient  charge  la  cauallerie  Ro-  JJ  ’VjH 
maine,edansparticsduportauecvn  vent  doux  & fauorable,  comme  elles  furent raimt  h c«* 
près  de  terre , 5c  défia  preique  toutes  à la  veuï  du  câp , tout  foudain  vne  fi  forte  bour- 
rafquc  fe  leua,  qu'il  n'y  en  eut  pas  vne,  qui  peud  fuiure  fon  voyage , ains  lé  trouuercnt 
contraintes  par  l'impctuofitc  du  temps,  les  vnes  de  relafcher  au  mcfinc  endroit 

fi.  ^ 
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rp.,n  dont  elles  elloient. .parties  : & les  autres  en  très-  grand  danger  de  fe  perdre,  furent 

**  ' pouflccs  enla  bafle  partie  de  l'Idc,  qui  tire  plus  vers  le  Soleil  couchant.Et  puis  ayans 

Am  deitodt.  n jat£  [•ancrCj  qUind  ceux  de  dedans  s’'apperccurcnt  que  leurs  vailTeaux  s’emplit 
foient  d’eau  petit  à petit,  elles  fc  retirèrent  enla  haute  mer,  bien  que  ce  fut  de  nuiâ, 

St  reprirent  la  route  de  terre  ferme. 

Celle  tnefme  nuiâ  il  àuinr,  Stfut  remarqué,  que  la  Lune  cdoit  en  fon  plein.tequcl 
a coudume  de  rendre  les  flots  St  marées  bien  plus  grandes  en  l'Océan:  ce  que  les 
Romains  ne  fçauoient  pas  encore.  T cllcment  que  tout  en  vn  temps,  St  les  vailTeaux, 
fur  lelquels  Cefar  auoit  craiettc  Ion  armée,  St  qui  auoient  eflé  tirez  à fcc,  s’emplif- 
fbient  du  courant,  St  les  nauires  de  charge,  lefqucllcs  ciloient  à l'ancrc,fc  trouuoicnt 
fort  inolcflecs  delà  tourmente, St  dcsvagucs  , fans  qu'on  peudauoir  moyen  d’y  re- 
médier, ny  de  les  fccourir. 

AtmeedeCe-  Plu  fleurs  de  ccs  nauircsayansellébrifées, St  les  au  très  rendues  inutiles  à la  nauiga  - 

hv^àTlnn-  t’on>  pour  auoirperdu  les  ancres  St  gumencs,  St  tout  lerclle  de  leur  appareil, l'armcc 
ftlgé.  ° (comme  elle  en  auoit  du  fuict)  fut  touchée  d'vn  fort  grand  cfrnoy.  Car  il  ne  rciloit 

plus  d'autres  vaiflcaux  pour  lesreporter,  St  toutes  les  chofesnecclfaires  à remonter 
Strefaireceux  cyleurdefailloicnt.  Qui  plus  cil.  pourcc  qu'ils  auoientfaicleurconte 
3 9 depalfcrrhyucrenla  Gaule,  ils  auoient  négligé  défaire  aucune  prouiliun  de  bleds 

.en  ccs  quartiers  là. 

Reuoltcdci  Cequ’ellantcognuparlesPrincesStSeigneursdelaBretagne,  Icfqucls  apres  la 
mf'ôn"dunï^  bataille  elloient  venus  trouucr  Cefar,  afindobeyr  à ce  qu'il  leur  commanderait,  ils 
i’:,gcdcCcf,t.  vinrent  à confulter  cnfcmblc.  Etcommeils  curent appcrceu  que  les  gens  de  che- 
ual,  les  vaiflcaux, St  les  viurcsdcfailloient  aux  Romains,  8tqu'ilsdeuoientcflicpcu 
de  gens,  attendu  la  pcticc  cllcnduc  de  leur  camp , lequel  ciloit  d’autant  plus  ellroit  St 
ferré,  que  Cefar  auoit  mené  là  les  légions  fans  bagages , ils  arrefterent  cnrr'cux  pour 
le  plus  expédient  de  fe  reuoltcr,  St  d'empefeher  aux  Romains  de  recouurer  ny  bleds 
ny  autres  prouilions  ou  viâuaillcs  ; 8t  de  tirer  les  chofcs  en  longueur  iufqu'à  l'hyucr: 
s'attendansbien  que  ceux-cy  fe  voyans  défaits,  ou  forclos  du  retour,  peribnne  n'ofe- 
roit  plus  trauerferpuis  apres  en  leur  pays  pour  y faire  la  guerre.Au  moyen  de  cela  fai-  C 
fans  vne  nouuelle  refolution  de  s’affranchir  de  la  domination  ellrangcrc,  a laquelle 
ils  fe  venoient  de  foubmettre,  ils  commencèrent  petit  à petit  à déloger  du  camp  Ro- 
main, St  rappcllcr  fccrettcment  les  Icursde  la  campagne. 

Or  combien  que  Cefar  ne  fceuA  rien  encore  de  leurs  deliberations  St  confeils, 
toutesfois  il  clcrir,  que  pour  le  naufrage  de  fes  vaiflcaux,  St  pource  que  les  bretons  a- 
uoicntdilfcréde  donner  des  oftages,  il  fedoutoitbiende  ce  quiluyauim,  St  à celle 
caulc  fc  pouruoyoit  de  fecours  àl'cncôtre  de  ce  qui  pourrait  arriucr.Car  tour  par  iour 
il  amenoit  du  bled  des  champs,  s'aydoit  des  cltofes  St  ferremens  des  nauires  les  plus 
endommagez  .pour  refaire  les  autres  : St  faifoit  encore  apporter  de  terre  ferme  ce 
• qu’il  iugeoit  neceilàire  pour  cet  effet.  De  forte  que  les  foldats  trauadlans^ccla  aucc 
vn  foin  St  diligence  nompareille,  8 1 n'ayant  perdu  feulement  que  douze  vaiflcaux,  il 
rendit  les  autres  propres  pour  nauiger. 

Sur  ces  entrefaites, l'vne  des  Légions, qu’on  appclloit  laScpticlmc, ayant  cflé  félon 
kglonai&e  f*Ç°n  ordinaire  enuoyée  au  fourrage,  pour  ce  qu'il  n’y  auoit  lors  aucune  apparëce 
pltlc.Bretoni  d'hoflilité  dedans  l’Ifle.St  que  partie  du  peuple  efloit  demeuré  dans  la  càpagne  , par- 
u foun- uealloic  St  venoic  librement  au  camp,  ceux  qui  fàifoient  garde  aux  portes  d'rceluy  ™ 
je.  vinrentdire  àCefarqu'onvoyoitvnepouflîere  beaucoup  plus  grande  que  de  cou- 

flutnc,deuers  l'endroit  où  la  Légion  efloit  allée.  Cefar,  qui  fe  doutoit  bien  que  les 
Bretonsauroicncpris  quelque  nouueau  party, fift  commandement  aux  deuxC-ompa- 
gnics,  lefqucllcs  elloient  de  garde,  de  l'accompagner  en  celle  part  : que  doux  autres 
entraflent  en  leur  place, St  que  tout  le  relie  pnll  les  armes  pour  je  fuiurc  en  diligence. 
Quand  il  fut  vn  peu  loin  du  camp,  il  vcid  fes  gens  cenusde  fort  court,  St  mal- menez 
des  ennemis, defquef  ils  nelèdcfendoient  qu'à  grande  peine, d'autant  qu’cllanslcr- 
rez,  on  lanpoit  fur  eux  de  toutesparts  vne  infinité  de  iauelots,  St  de  fléchés  , afin  de 
les  accabler.  Car  d’autant  qu'on  auoit  moiflonné  par  tout  horfiuis  en  vnendroir, 
les  Bretons  qui  fe  doutoient  bien  que  les  Romains  ne  faudroient  d'y  courir,  s’e- 
floicntmisenembufchcla  nuiâ  dedans  les  forcils  prochaines,  8t  les  ayans  forpris 
efeartez , les  armes  bas , 8c  feiants  du  bled  ,cnauoienttuéque!ques  vns , 8t  mis  les 
autres  en  defordreauee  leurs  gens  de  cheual,St  les  Eflcdcs,  ou  chariots  de  guerre 
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A armez» dedans  lefquelsilscombaroicm.TcUcmctuque  Cefar  furuint  bien  à propos  C E SAR 
■ pour  les  fccourir:  & faifam arrefter  les  ennemis,  raffeura  les  liens  de  la  peur  qu'il. 

auoient  conceuc.  Quoy  fait,  à caufcqu'if  voyou  l'occafion  mal  propre  &conuena-  ?oi4  ' 

b te  pour  courir  fur  les  Bretons,  & leur  donner  labatail!e,ild  neurafermcenfapla-  cfn  Jdiûre 
Ce,  8c  peu  de  temps  apres  reinmena  les  légions  dans  le  camp.  V fagfïdupc- 

Pendant  ceschofcs.les  foldats  Romains  qui penfoient  ailleurs,  donnèrent  foffir  ci.mcm'.’ 
aux  Bretons  reliez  en  la  campagne , de  s'efcouler.  Et  depuis , pluficurs  iours  durant, 
il  y eut  continuellement  de  fort  grands  orages  8 c pluyes  qui  lesretinrent  au  camp  8c 
furent  caufe  qu'ils  ne  fonirent  point  au  combat  contre  leurs  ennemis.  r> 

Mais  les  Bretons  ménageants  ce  temps  i leur  profit,  enuoyerent  de  tous  codez 
faire  entendre  aux  leurs  le  petit  nombre  de  foldats  de  Cefar , 8c  remontrer  la  belle  ^ 

occafion  qui  fe  prefentoit  de  faire  vn  très-beau  butin , 8c  de  fe  deliurer  pour  tout  ia-  ^ 

mais  de  feruitude,  s'ils  pouuoientvnefois  forcer  le  camp  des  Romains  Ce  qui  fut 
caufe  qu-vne  greffe  multitude  de  gensde  cheual  & de  pied  s'affcmblcrcnt , 8c  les  al-  & 
lcrcnt  alTaillir  lufqu  en  leur  Fort.  Et  bien  que  Cefar  cognull  alfcz  qu  'il  en  auiendroit  1"'  r°»‘  fo,t 
B toutdc  mefmc  qu'aux  iours  precedents,  c'clt  à fpauoir,  que  fi  les  Bretons  cftoicnrre  i ^cnI 
poulie  z de  plein  abord , il  le  deliureroit  facilement  de  ce  danger  : néant  moins  avant*™ 
recouuré  îufques  à trente  chcuaux.que  Comius,  duquel  nous  auons  parlé  cy  dclfiis 
auoit  amenez  aucc  foyt  tout  auffi  loft  il  rangea  fes  gens  en  bataille  deuant  le  camp  8c 
quand  ce  vint  à la  meflée,  lescnnemishepeurcnr  longuement  fupporter  l'effort  & 
îinpetuoiité,  mais  tournèrent  le  dos.  A caufe  dequoy  les  pourfiiiuanvSc  chaffans 
autant  que  la viteffede  leur»  iambes,  8cla  force  8c  1 haleine  le  peurent  porter  ils  en 
tuèrent  pluficurs , mitent  le  feu  dedans  leurs  maifonnages , 8c  puis  s'en  retournèrent 
au  camp. 

Le  mefmeiourilvint  derechef  des  Ambaffadeursdcuers  Cefar  de  la  part  des  Bre 
ions,  luy  requérir  la  paix . aufquels  .1  redoubla  le  nombre  des  oftage*  qu'ilauo.t  aupa-  r,„0n.re,£- 
rauant  demandez,  8c  leur  ordonna  de  les  amener  en  terre  ferme.  Et  pour  ce  quel’e- 
quinoxe  approchoit,  8c  qu'il  ne  fevouloit  pas  commettre  à la  nauigation  de  l'hyuer 
lurde  fimauua.s  vaifleaux  lèvent  sellant  leué  fort  à propos  tncontinent  apres  la  RemarJcCet 
„ minuit, il  ht  voue,  8c  tant  luy  que  fes  gens  arnuerent  lains  8c  faufsdans  leportlcius  r“  *• Giulrt- 
horfmis  deux  nauires de  charge,  lefquclles  n'avans  peu  toucher  le  mcfmc  port  que’ 
les  autres,  furent  portées  vn  peu  plus  bas,  où  fe  defembarquerentenuiron  trois  cens 
foldats  legionaires,  pour  s'en  aller  par  terre  rendredans  le  camp. 

Mais  comme  ce  grand  Capitaine  n'auoit  point  dcplusardentdcfir,  que  de  ioindre  XVI  II 

celle  Ule  aux  mémorables  conquelles  qu'il  auoit  défia  faites  en  la  Gaule  & la  fou 

mettre  a la  puiffancedu  peuple  Romain  : Auffi  n'euil-il  pasplullofl  pafiè  l’a  plus  rude 
faifon  de  l'année  fumante  en  terre  fcrme,qu'.l  fe  refolut  de  trauerfer  derechef  vers  les  second  p3it»- 
Brctons.  C ellpourquoylaiffant  Labienus  aucc  trois  JegionsSc deux  mdle  cheuaux  î'^CeLen 
fur  les  colles  maritimes  de  defà,pour  garder  les  Ports,donncr  ordre  au  fait  des  viures  «'* 

• 8c  tenir  l'oeil  à ce  qui  fe  feroit  en  la  Gaule,  afin  de  s'y  gouucrner  félon  que  le  temps  “6"' 

8c  l'occurrence  des  affaires  lerequereroient  ; il  prift  auec  luy  cinq  légions, 8c  prefque 
autant  de  caualerie  comme  il  en  laiffoit,  8c  leuantles  ancres  fur  le  coucher  du  Soleil 
fut  au  commencement  pouffe  d'vn  doux  8c  gracieux  vent  d'aual,  qui  toutefois  s'a- 
baifli  du  toutcnuiron  la  minuit,  8c  l'empefcha  de  fuiurcia  droite  route,  ains  le  tranf 
D P°na  P“  ,0  courlnt  beaucoup  plus  loin  qu'il  ne  vouloit  : tcllément  que  dés  le  poinc 
du  tour  il  s'appcrccut  qu’il  auoit  laiffe  la  Bretagne  d main  gauche.  Et  lors  fumant  le 
retour  de  la  marce,  il  s'en  alla  par  l'aide  des  auirons  furgir  au  mefine  endroit  de  Mlle 
où  l'Eflc  precedent  il  auoit  recognu  la  commodité  d'vn  bon  port  pour  defeendri  .En 
quoylc  deuoir  8c  l'effort  des  foldats  fut  digne  de  grande  loüangc.  Car  ayans  vogué 
fans  intermilfion  ny  ccffeaucunc,furdc  gros&pcfans  nauiresde  charge,  ils  vinrent  ’ 
en  fin  à clgallcr  l'agilité  de  celles,  lefquelles  alloient  d rames. 

Ainfi  Cefar  aborda  dans  la  Bretagne  aucc  toute  fa  Ilote,  eUuiron  1 heure  de  Midv 
8c necomparut  lors  perfonne  des  ennemis.  Neantmoins  félon  qu'il  feeut  depuis  par 
lesprifonniers,  il  s'efloit  affcmblé  là  grand  nombre  Je  gens,  lefquels  bienelfon- 
nezde  voir  tant  de  vaiffeaux  (carauecquelcs  barquesde  paffage,  qui  portoient  les 
viures  des  foldats,  8c  celles  que  pluficurs  des  particuliers  auoient  frétées  pour  leur  f‘“!  de  l">‘* 

vfageSc  commodi  té,  plusdehuiâ  cens,  ou  félon  Cotta",  prés  de  millevoiles  parurent  r>Ud!r«s« 

tout  d'vn  coup,)  auoient  abandôné  le  nuage, ôc  s'eftoicnt  allez  cacher  aux  môtagne  s.  ' 
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CESAR.  Cefar  ayant  mis  fes  gens  en  terre.  8c  fait  chois  d'vn  lieu  propre  pour  fe  camper, où  v 

Amdu  môJc- l'on  tient  qu’cft  auiourd'huy  Dcale , en  la  C omté  de  Kent  il  tût  informe  par  quel- . 

• ques-vns  du  pays , lefquels  il  prit  dûs  fon  arriuée , de  l'endroit  où  icsforcesdcs  Bre- 

tons s'eftoient  arrellées.  Et  laiffant  dix  enfeignes  de  gen,  de  pied  au  bord  de  la  mer, 
auec  trois  cens  cheuaux pour  la  garde  des  nauirrs,  il  marchafurlaminuit  tout  droit 
aux  ennemis, aflcuré  qu'il  ne  melauiendroit  à fa  flotte  pour  ce  qu'il  la  laifloit  àl'ancre 
dedans  vn  fpacieuxSc  beau  port,  le  longd'vne  code  plaine  8c  fort  aifee,  fous  la  con- 
duite de  Quintus  Atrius. 

Combat  ia  Ayant  fait  lanuitquelquesdouze  milles  de  chemin,  il  defcouurit  l’armée  des  Bre- 

Romainiaocc  tons,lcfqucls  auec  leur  caualcrie  & chariots,s'eftans  auancez  iufqu'auprcs  d'vne  riuie- 
ImJjctoM.  ^ commencèrent  à faire  telle  aux  Romains , 8c  attacher  l'efcarmouche  de  delfus  vn 
lieu  haut.  Maiscommeilsfevirent  repoulfez  parles gensde  cheualde  Cefar,ilslê 
retirèrent  ésboisdansvn  heufort  de  nature  & par  ouuragc  de  main:  lequel  ainfi  qu'il 
Villes  St  fort,  fembloit,  auoit  autrefois  cfté  réparé  de  la  façon  durant  les  guerres  ciuiles.  Car  y 
te  ancico.  m gran(je  quantité  d'arbres  druement  abbatus, toutes  les  aucnufc's  en  eftoiét 

uctom  <jue  < ^ & eux  e(plrs  gç  c|air  femez , combatoient  de  dedans  la  loreft  à petites  trou- 

pes, & s'efforçoient  dempefeher  l'entrée  du  Fort  aux  Romains.  Mais  les  foldats  de  la  g 
■ liptiefine  Légion  ayans  fait  vn  grand  mantelet  à guife  de  Tortue,  & apporté  force 
fafeines  3c  gazons  au  pied  de  ce  rempart,  ilsprircnt  le  lieu  d'alfaut/ans  qu'ily  en  euft 
•tetôtchilTcz  „e  g,cn  peu  Jes  leurs  blelfcz,8c  chalfcreht  les  Bretons  hors  des  bois  : lcfquels  néant- 
bon  ia  bob.  ^ioins  c^cir  ne  voulut  permettre  qu'on  pourfuiuill  guère  loin,  tant  à caufe  qu'il  ne 
cognoifloit  pas  bien  encore  la  nature  du  pays , que  pource  que  la  plus  part  du  • 
jour  c liant  défia  pa(fcc , c'efloit  fon  deffein  d'employer  le  relie  à la  fortification  du 
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Le  lendemain  il  enuoye  à la  guerre  apres  les  ennemis  qui  fuyoicnr.les  gens  de  pied 
Scde  cheual  départis  en  trois  troupes.  Mais  ils  ne  furent  pas  tant  auancez,que  l'on  ne 
vift  encor  les  derniers  rangs. quand  il  arritta  des  Cheuaux  de  la  part  de  Quintus 
Grande  «ne  Atrius,pour  faire  entendre  a Ccfar,commela  nuitpreccdentevn  orage  impétueux  8c 
de.  .oitfau.  fort  s’ellant  leué,  prcfque  tous  les  vaifl'eaux  auoient  élit  tourmentez,  Sc  icttez  à bord, 

U tourmente'  d autant  que  les  ancres  8c  gumenesn'auoient  peu  foullenir,  ny  les  matelots  &pilotes 
refifler  à l'effort  S:  violence  du  temps  ■■  de  fitçon  que  par  le  choc,  Se  entreheurtement 
desnauires.ilefloitauenu  là  de  très-grands  dommages. 

Cela  feeu , Cefar  commanda  de  rappeller  les  légions  8c  caualcrie,  a ce  quelles  ne  C 
palfaflcnt  outre  : 8c  cependant  luy  retourna  deuers  la  flotte, où  il  vid  à l'œil  prcfque  les 
mefmes  chofes  qu'il  auoit  entendues  par  lcttres8c  melTagers  d' Atrius,  8c  qu'ayât  bien 
perdu  quarante  vailfeaux , le  relie  encorene  fepouuoit  r'habillcr  finon  auec  vne 
trcT grande  pcinc.Ncantmoins  il  prit  tous  IcsCharpcnucrsqui  eftoienten  fon  camp, 
en  enuoya  quérir  d'autres  en  terre  ferme  : 8c  quant  8c  quant  cfcriuit  à Labicnus,  qu  il 
fill  faire  le  plus  grand  nombre  de  nauires  qu'il  pourroir, par  toutes  les  légions  qu'il  luy 
auoit  Iaiflces.  Et  au  relie, combien  que  la  chofe  fuft  d'vn  extrême  8c  mcrueilleux  ira- 
, uail , il  auifa  neantmoins  que  ce  feroit  le  plus  feur  de  faire  tirer  en  terre  toutes  celles 

qui  relloient,  8c  les  enfermer  dans  l'enceinte  du  rnefrne  camp.  A quoy  faire  il  em- 
ploya quelques  dix  iours , fans  donner  aucun  repos  à fes  foldats , non  pas  mefme  du- 

Le  tout  ainfi  mis  1 fâuucté  dedans  les  tentes,  lelqticllcs  il  fil!  trcs-bicn  fortifier,  il 
y lailTa  les  propres  troupes , IcfqucIIes  il  auoit  auparauant  commifes  à la  garde  de  la  D 
flotte , 8c  s’en  retourna  deuers  lès  ennemis.  Mais  deuantquily  full  arriué,  défia  plus 
dlM.",.  grand  nombre  de  Bretons  s'eftoient  alfemblcz  là  de  toutes  parts , 8c  d'vn  commua 
«n™  chef  p.  °ccord  auoiCnt  donné  leur  conduite  generale  a Calfiuelaunus  : le  pays  duquel, cftiroé 

.tcîV  par  aucuns  auoir  efté  la  région  des  Calfiens  ou  Cattieuchlancs  \qù  font  amourd  huy 

b JesComtez  de  Buckingham, deBedford,8cd'Hcrtford,cftoitlepare  desvillesmari- 

timespar  le  fleuuedeTamife,enuiron  quatre-vingts  mille  loin  de  la  mer.  Ce  Prince 
auoit  efté  continuellement  en  querelle  auec  les  autres  peuples  8c  citez  de  I Kle  : mais 
le»  Bretons  fetrouuansfort  troublez  de  lavenue  des  Romains  1 cfleurent  pour  Chef 
8c  conduâeur  de  toute  cette  entreprife. 

Combat  cotre  Les  gens  de  cheual  Bretons . 8c  leurs  chariots  n'attendirent  pasla  venue  de  Celar, 

U.  iretoo.  le  ains  cômcncercnt  foudain  l'efcarmouche  auec  fa  caualleriepeud.it  qu  elle  marchotc 
*“  *i“*'  cncoreidôt  toutefois  les  Romains  eurent  en  tout  8c  par  tout  le  meilleur, Scie  rcpouflo- 
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rent  iufques  dans  les  bois  8c  montagnes  : où  comme  ils  leur  donnoient  la  chaflè  vn  C E S AR. 
peu  trop  chaudement , apres  en  auoir  misà  mort  vn  fort  grand  nombre  ils  perdirent  âns'dÏMÏÏé- 
en  fin  quclqucs  vns  des  leurs.  Mais  les  Bretons,  vnpcu  de  tempsapres  que  les  gens  3 1 j;. 
de  Ccfar,qui  ne fe  doutoient  plusde rien,  fofurent  mis  à fortifierleurcamp,  Uilli- 
rent  foudain  hors  des  forells,  le  ietterent  fur  ceux  qui  faifoient  garde  aux  tranchées, 

8c  combatirent  U fort  8?  forme.  Dequoy  Cefar  aduerty , depelcha  promptement  au 
focours  des  Tiens  deux  enfoignes  colonellcsdc  deux  légions  : Icfqucls  n'allercut  guère 
loin  fans-varrefter  tout  court,  pource  qu'ils  fe  trouuercnt  cilonnczdc  la  nouuello 
forme  de  combatte) dont  vfoient  les  Bretons:  & néanmoins  partirent  touc  au  tra- 
uers  auec  vne  fort  grande  hardielTc,&  fe  retirèrent  fains  8c  fauucs.  Ce  iour  là  Quintus  Mon  de-q, 
Laberius  Durus  Colonel  de  mille  hommes  fut  tué.  Mais  pluiîeurs  autres  Cotnpa- 
gnics  Romaines  y ellans  enuoyées  à la  file  les  vncs des  autres  contraignirent  finale-"1’  <>v°' 
ment  les  Bretons  de  fe  retirer. 

Tant  que  ce  confliél  dura , pource  que  l'on  combatoit  à la  veuc  de  tous  deuant  le 
B camp,  Cefar  fe  prifl  garde  que  les  liens,  à caufo  que  pour  la  pcfàntcur  de  leurs  armes, 
ilsnepouuoicnt  pourfuiure  ceux  qui  reculoient,  nyn'ofoicmfc  desbander  de  leurs 
enfoignes,  citaient  moins  propres  contre  vne  telle  forte  d'entjcmis.Sc  que  les  gens 
de  cheual  combatoient  auec  vn  fort  grand  danger  : à caufo  que  les  Bretons  le  plus  r^o»  de  cS. 
foûuent  reculoient  toutexprés,  3c  quand  ils auoientattiré  quelque  peu  les  Romains 
hors  de  leurs  légions,  defcendoicntde  leurs  chariots,  & fe  me  transi  pied  les  char-  t!t"' 
geoient  d’vnc  façon  tant  inégale  Scdcfauantageufc  pour  eux,  que  foit  qu'ils  rcculaf- 
fentjoubten  qu'ils  pourfiiiuilfont,  ilsreceuoicnt  toufiours  mcfme  perte.  Uyaucit  • 
encore  vn  autre  inconuenient , fçauoir  cft,  que  jamais  les  ennemis  ne  combatoient 
ferrez , ains  fort  clairs  efpandus , 8c  tenoieut  leurs  efeadronspres  de  là  rangez  en  ba- 
taille, afin  de  fo  recueillir  les  vns  leslautres  chacun  àfontour,8cquclcs  repofezSc 
fiais  cntralfent  en  la  place  des  las  8c  fatiguez.  a 

Le  lendemain  les  Bretons  s'allercnt  planter  plusloindu  camp,deffus  des  coftaux, 
fans  fe  defoouurir  que  par  petites  troupes,  8c  de  là  commencèrent  à clcarmouchcr  la 
cauallerie  Romaine  vn  peu  plus  mollement  que  le  iour  precedent  : & puis  fur  le  midy, 

C que  Cefar  eutenuoyé  crois  légions  au  fourrage  auec  tous  les  gens  de  cheual,  fous  la  Roralilu  ,r- 
conduite  de  C.  T rebonius,  ils  vinrent  en  vn  inftant  fondre  en  gros,  8c  de  toutes  parts  failli*  Jae. 
deflus  les  fourrageurs.  Mais  pource  qu'ils  ne  s’eftoient  point  encore  iropcrtoignez'11^  p”lc‘ 
des  enfoignes , ils  furent  promptement  fecourus  par  les  leurs , qui  repouflerent  viue-  “‘ctous' 
ment  les  Bretons,8c  ne  ccrtercnt  de  leur  donner  la  chalTc;  iufquesà  tant  que  la  Caua- 
lcrie,fous  l'aide  8c  faueur  des  Icgionsqu'ellevoyoic  à fa  queuc,cn  eut  tué  grand  nom-  Ccfüte  ici 
bre,8cmis  lerefte  à vau  déroute,  qui  depuis  n'eut  le  lotfir  de  fo  rallier,  ny  dedefeen- 
dre  des  chariots,  pour  faire  telle. 

Apres  celle  dcfaiteSc  fuite,  tous  ceux  qui  d'vncoftéSc d'autre  s'eftoient  venus  ran- 
ger vers  eux , afin  de  les  focourir,s'cn  retournèrent  inconti  nent  : 8c  iamais  depuis  ils 
ne  combatirent  de  toutes  leurs  forces  auccquc  les  Romains. 

Mais  Cefar  ayant  cogncu  leur  deliberation  .mena  fon  armée  deuers  les  terres  de 
Calfiuelaunus,iufque  contre  la  Tamife, qui  ne  le  peut  partir  à gué  qu'en  vn  endroit 
feulement,  tout  auprès d'Otelandes , 8c  ce  non  encore  (ans vne  grande  difficulté, 
pource  que  l'eau  n'yeft  pas  moins  haute  que  fix  pieds.  Ellant  arriuc  furlariue.il 
vid  vn  grand  nombre  d'ennemis  rangez  en  bataille  à l'autre  bord , lequel  eftoic  rcm- 
0 paré  de  pieux  aigus  fichez  en  tcrreiSc  mcfme  y en  auoit  d’autres  tous  fcmblablcs  cou- 
uerts  8c  cachez  dedans  la  riuiere,  àl'endroit  que  ceux  du  pays  appellent  encore  au- 
iourd’huy  Cotay  Sûmes  en  leur  langue,  à caufo  de  tels  pieux.  Dequoy  Cefar  aucrty 
par  les  prifonniers  8c  fugitifs . mill  fes  gens  de  cheual  à la  telle,  8c  fid  commande- 
ment aux  légions  Sc  foldats  de  pied  delcsfuiure.  Ce  qu'ils  firent  auec  vne  telle  ar- 
deur 8c  vitefle , combien  qu’ils  n'eurtint  prefque  que  les  telles  hors  de  l'eau , que  les 
Bretons  ne  peiirent  foullcnir  leur  effort,  ains  abandonnèrent  foudain  lcriuase,  8c  Emoi”  ww: 
fomirent  en  fuite.  ; Zj"’ 

Ainfi  Cartiuclaunus  ayant  perdu  toute  clpcrance  de  pouuoir  plus  refiller  aux 
Romains,  renuoya  la  plus  grande  partie  de  fon  armée,  8c  ne  retint  aucc  foy  linon 
quelque  qpatre  mille  Elfedaircs,  aucc  Icfqucls  il  fe  mill  aies  fuiutc  8c  cofloycrj  &t  ne  Rvfascpain 


>'cfloignâtduçhcmin  que  bien  peu,fctenoit  caché  dans  les  lieux  malaifcz  8c  coiiucr 
de  bois.  far  rois  il  alloit  gaigner  le  deuant  des  beux,  par  lcfquels  il  iugeoit  qu’ils  di 
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rccAR  uoient  piller  > afin  d«  faire  deflourner  de  la  campagne  le  peuple  & le  beflail  dans  les 
-forelh.  Que  (ï  laCaualerie  venoit  vnpeu  trop  librement  à s'cfcarterSc  rclpandrc 
*"‘Jj  Us  champs, afin  de  picorer  Se  fourrager.alors  il  lafchoit  fes  EfTedaircs  de  dedans 

jjsboispar  toutes  IcsadrefTesSe  fcnticrs.Sc  s'en  venoit  charger  .defTus  aucc  vn  fort 
grand  defauantage  & danger  pour  elle.  Tellementqucparrçttc  crainte,  il  l'cmpef- 
choit&  rctenoit  de  s'cflendre  au  large,  8c  n'y  auoit  autre  rcmede, fînon  de  ne  luy  per- 
mettre point  d'efloigner  guereles  légions, 8c  ne  fe  mettre  en  hazard  de  nuire  auxen- 
nemis  en  gaftant  les  labourages , & bruflant  leurs  édifices Se  maifons , qu’aiftant  que 
let  legionaircs  Se  gens  de  pied  "fè  pourvoient  aitancer. 

Sur  ces  entrefaites,  lesTrinouan  tes,  gui  tenoient  les  C omtez  de  M idlefcx  Scd’Ef- 
ItiTtinoujn,  & jont  la  cjtç  ) qUi  deflors  efloit  vne  des  plus  puiffantes  de  ces  quartiers-là , s'ap- 

4 pdle  maintenant  Londres,  non  pasNortampton.ainfi  qu’ont  penfé  Polydorc  Vergi- 
lc,  8c  pluficurs  autres  depuis,  enuoycrcnt  des  AmbafTadeurs  i C cfar,  & promirent  de 
fe'rcndrejScd'obeyr  à fes  comniandetncns  : pourucu  que  ce  flift  fonplaifir,  que  de 
prendre  en  main  la  protection  de  Mandubracc  à l’encontre  de  Ca(fiuelaiinus,8cdc  le 
leur  donner  pour  les  gouucrncr  Scregner  fur  eux. 

Maniubticc  CeMaqdubrace  èûoitvnieuneSeigncur,dontlcPcre,dirImmatiHencc,auoitau- 
trefoiscu  l’authorité  femterainefurcemefmePeuple,maisCa(fiuelaunusTayanti|ii* 
Audtogws.ou  ^ mort)  y fut  contraint  de  fcfauuer  à iafuite , Sc  fe  réfugier  en  la  Gaule  deuers  Iules 
ÇïÇE'Cdkr,  le party duquel  il  fuiuit toufiours depuis.  Eurropc,PaulDiacrc,8c  Bcdc l’ap- 
pellent Androgorius.quelquesautres  Androgcus; à caufe peut  eflre qu’il  fut  traitre 
» & mefehant  ijon  propre  pays  : Et  les  Hiftoircs  Bretonnes , qui  Te  prennent  mal  pour 

l’vn  des  ncueux  de  Caffiuelaunus,  le  font  fils,  non  pas  d'Immanucncc,mais  de  Lud,K 
frere  de  Tlieomantius. 

Cetu  deTre*  Cefar  donc  ayant  ouy  les  AmbafTadeurs  de  ceux  de  Trenou^nt,  leur  demanda 
eoiianiijutui  quarante  oflagcs,auccvncprouifiondcblcd  pourfon  armée,  Sc  leur  cnuoyaMandu- 
àkcS'ûi5  brace.  Euxauffi  toftfaifans  ce  qu’il  leur  ordonnoit  enuoyerent  des  ofiages  félonie  I 
nombre  prefix , Sc  du  bled  pareillement. 

Eflans  ainfi  reccus  à proteâion  Se  feurcté, Sc  exemptez  de  toutes  oppreflions  & fou- 
les de  foldatsjles  Cenimagnes  (que  quclques-vns  prennent  pour  les  icenes)  habitant 
pour  lorsjoù  font  auiourd’huy  les  Comtezde  Suffolke.de  Nortfolkc.Cambridge,  Sc 
Huntinghdon  enuoyerent  auffi  leurs  députez,  Sc  fe  rendirent  à Cefar.  En  quoy  ils  fu- 
rcntfuiuispar  lesScgontiaques,qui  tenoient  le  territoire  d’Ho/erAor  en  la  Comté  de  C 
Kent,Sc  pour  capitale  ville  auoient  celle  que  les  Bretons  ont  appellée  long-temps  Cter 
, Seront!,  les  Géographes  Vmionum,  Sc  les  Anglois  depuis  eux  Silcejire  : les  Ancalites, 
que  quelques-vns  eflimcnr  auoireu  leur  demeure  en  la  centurie  i'Henlry,  qui  fait 
maintenant  partie  de  la  Cointéd  OxforefilcsBibrocicns.qui  pfifTcdotcntvn  quartier 
de  la  Comté  de  Barcx , où  la  ville  de  Bray  retient  encoredes  vefhges  de  leur  nom  : 

Sc  les  Caflicns, vulgairement  confondus  aucc  les  Catticuchlanes,lefquclshabitoient 

aux  Comtdfede  Buceingham,  de  Bedford,  8c  d Hertford. 

Ces  Caflienscfloient  fujets  naturelsdu  Caffiuelaunus,qu’Eutrope  Sc  Paul  Diacre 
appellent  CafTobelaunus,  bede  CafTabelaunus, d’vn  nom  dcriuédu  leur,  Scdu  mot 
Solinus , qui  en  langage  Breton  fignifie  Prince  Sc  Seigneur  : tout  ainfique  depuis  luy 
CinobeÜnus.autrc  Prince  prifl  aufii  ccnom  des  Iccnes, fur  Icfqucls  il  eut  comman- 
dement. Et  entr’autfes  chofes  dont  ils  aduertirent  Cefar, ce  fut  que  la  ville  de  Cafli- 
uelaunus  leur  Seigneur  elloit proche  de  là.bicnrcmparécde  marcfcagesScforcfls,  D 
où  grand  nombre  de  peuple  8c  dcbcfliail  s clfoic  retiré. 

I’ay  défia  dit  cy  deunnt  que  les  Bretons  appelloient  ville  entr’eux, quand  ils  auoient 
dos  de  remparts  Sc  de  folTez  quelque  buifionou  contrée  de  bois , Sc  qu’ils  auoient 
accoutumé  de  fe  réduire  là  pour  éuiter  les  courfes  Sc  les  inuafions  des  ennemis. 
Ville,  de,  an.  Telle  efloit  celle  de  Caffiuelaunus , que  l’on  eflimc  auoir  cfté  le  VenUntum , ou 
cien,  a reions,  VernUmmm,  des  Géographes,  auiourd’huy  S.Àlbrns  ,&ttyer-Miwrcit>  dedansNcn- 
,udlc‘-  nius , ville  affile  en  la  Centurie  de  Csùbov  , quc>  quelques-vns  prennent  pour 
l’ancienne  Sc  vraye  démettre  des  Cafficns,8c  qui  fait  auiourd  huy  part  iede  la  Comté 
d’Hertford. 

Ptifcdelavil-  Cefar  s’achemina  là  tout  droit  auccque  fes  légions , Sc  trouua  le  heu  fort  bien 
le  de  Ctiüuc.  fortifié , tant  de  nature,  comme  par  artifice.  Nonobffant  cela  toutefois  il  fe  miftà 
U»»»,  pu  l’alfaillir  des  deux  collez  : où  tes  Bretons  ayant  fait  quelque  refiltande , ne  peurent  J 
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la  ville,en  laquelle  on  trouui  grand  nombre  de  bclliiil,  & plufieurs d'entr'eux  furent  âm77mP.c. 
pris  i la  fuite,  Simili  mort.  39'S- 

Durant  que  ces  chofes  fc  faifoient , Calliuelaunus  enuoya  fci  meffagers  en  la 
région  dédient,  laquelle  cjl  fur  le  bord  de  la  mer,  & y auoitquatrc  Princes  ouSci- 
gneurs,  qui  commandoicnt  à toute  la  contrée,  fçauoir  eftCingentorix,  Caruilius,  u 

Taximagulus , & Segonax , aufquels  il  manda  de  s'en  venir  auec  toutes  leurs  forces  “S'™'1'  ***: 
aflailliririmpourueuleFort,  auquel  eftoient  lesvaiffeaux  des  Romains.  Mais  quand 
ils  y furent  arriiîcz,  les  gens  de  Cefar,  commis  à la  garde  d’fceux,  firent  vne  forte  £>r- 
tie  fur  eux,  en  tuerentplufieuts, prirent  Cingcnrorix  l'vn  des  quatre  Seigneurs"  8e 
puis  fe  retirèrent  fâins  8c  fauues. 

' Celle  deffaire  entendue , CalTmclaumis,  qui  fevoyoit  accablé  de  tant  de  pertes  Si  CaHutle»**» 
de  dommages  les  vos  fut  les  autres,  fon  pays  entièrement  ruiné  8i  perdu  , 8i  foy  fi'MaCdü, 
mefmc  encore  plus  trouble  de  la  reuolte  des  cirez,  que  de  tout  le  relie,  enuoya  par  le 
B en  de  ~ "" 


ir,qu 

de  la  Gaule , Si  voyoitbien  que  ce  peu  d'Eilé,  qui  luy  refïoit , fc  Dourroit  bien  aifé-  o,ragM  fjite 
. ment  couler  panuy  lesBrctons, demanda  desoflages,  deffendit  a Caffiuelaunus  de  prim  vcokoc 
ne  faire  dcfplaifir  ny  dommage  quelconque  à Mandubrace , ny  aux  Trinouantes  : 8c 
taxa  ce  quel' Ifle  de  Bretagne deuroit  dorcfnauantpayerdutribut  annuelju  peuple  cX™  P 
Romain.  Tribut,  four  lequel  fût  dcflorsforgée  certaine  efpece  de  monnoyedur  la- 
quelle d'vn coflcles Bretons grauerent  en  groflcslertreslemotde TASCIA, c'cfl  à i Trft.nVàü 
dire  deniers  de  tribut,  en  leur  langue  r,  8c  de  l'autre  VE  R , pour  lignifier 'Veroltnium, 
ville  8c demeure  ordinaire  de  Cafliuelaunus.  but  : le  colle- 

Ainfi  Cefar  ayant  pris  des  ollîges , remmena  !c  premier  iour  de  S^tembrc  fon 
armée  deuets  la  mer , où  il  trouua  les  nauires  refaites , lefqueis  il  fifiporter  au  port. 

Et  pource  qu'il  auoit  beaucoup  de  prifonniers , 8c  que  quelques  vailleaux  s'clloient 
pcidusparlatourmentc,ildeliberadercpaffcrfesgcnsàdeuxfoisdanslaGauI«.Ce  * 
qui  luy  fucccda  fi  bien  , que  d'vn  fi  grand  nombre  de  nauires  , il  n’en  perdit  vne 
C (culcde  celles  qui  portoient  les  foldats.cn  tant  de  voyages  qu'elles  firent,  ny  code 
année,  ny  la  precedente.  Mais  des  autres,  que  l'on  luy  auoit  enuoyées  vuides  de 
terré  ferme , Se  Icfquelles  au  premier  paffage  auoient  chargé  la  meilleure  partie  de 
l'armée,  depuis  que  ceux  qu'elles  portoient  curent  pris  terre  :8cdcs  foixantc  pareil- 
lement que  Labicnus  auoic  fait  faire,  il  y en  eut  bien  peu  qui  vinfien  t à bord';  arns  fu- 
rent prefque  toutes. ou  diflïpées  ou  perdues.  Quand  il  les  eut  attenduis  quelque 
tt  mps,  bien  qu’en  vain,  de  peur  que  I hyuer  qui  fuit  bien  toll  apres  l'equinoxe , enui- 
ron  lequel  il  elloi* s ne  luy  bouchait  la  naui gation , il  fut  contraint  d'embarquer  fes 
gens  plus  ferrez,  Si  taifantfur  la  minuit  leuer  les  ancres  durant  vne  bonace , repritl 
terre  au  point  du  iour,  auec  toute  (à  Hotte  entière  & fauuc,  le  viilgt-cjnquiefinc  iour 
du  mefmc  mois  de  Septembre. 

Tel  ell  à peu  près  le  rapport,  que  Cefar  a fait  luy  mefmc  de  les  deux  voyages  en  la  X 1 Xt 
grade  Bretagne.Mais  pource  que  l'on  pourroit  alléguer  que  des  chofes  que  l'ô  a veucs 
ou  que  l'on  a faites, la  vérité  ne  s’enreprefente  jamais  fi  naïue ment, qu'il  ne  s'y  trouue 
Où  de  flatterie , ou  du  déguifement  tic  veux  encore  bricuciupnt  rapporter  icy  tout  ce 
que  lesjautres  tant  Bretons  que  Romains  en  ont  dit,  afin  defaific  voirenquoy  leurs 
D narrations  fout  conformes  ou  differentes.  8i  monllrer  ce  que  Cefar  peut  auoir  oubGé 
luy  mefine  tout  expreffemenr,depenr  d'encourir  quelque  notede  vanité. 

Les  vns  recitent  donc  * que  quand  il  pafii  premièrement  dans  la  Bretagne  il  fut  ‘ cnrauféj 
d'vne  fi  grande  tempérance  Si  parlïmonie  , & tellement  clloignc  de  la  fuite  Si  du  o!dimümcie 
train  magnifique  des  Princes  de  ce  temps , qu'au  milieu  de  fa  gloire  Si  de  fes  viéloi-  cm. 
tes  contre  les  Gatdbis,  il  y alla  feulement  auec  trois  feruiteursdoinelliques.  Vn  autrc 
adjoulle',  que  comme  U s'y  achemine  it  , cfi  rte  pointai  pue  mefmc  contenir  fît  fehci-b  Snma. 
té  JecUns  les  bornes  de  i Océan  , on  luy  porta  nouuellcqucU  fille  efioit  morte  , drqu el- 
le tuait  en  mourant  emporté  les  défi ins  publics  auec  elle  : mus  y» 7/  furmonta  cejie  tf-  Confluât  Je 
fiction  cr  douleur  auft  promptement  Ce  brauement , qu'il  auoit  accoutumé  de  vain - Ccùl‘ 
tre  toutes  autres  chofes.  Eutropc,  Paul  Diacre,  Bcde,  Si  Lucain , cfcrhient  tous 
qu'au  premier  combat  qu'il  eut  auec  les  Bretons  il  tourna  le  dos , perdit  vn  grand 
nombre  4e  fts  gens  de  pied,  Si  prefque  toute  fa caualerie;  Si  que  la  plus  grande  part 
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CESAR,  de  fcs  vaiflcaincpérie  par  naufrage  le  contraignit  de  retourner  en  'la  Gaule  fan»  rien  ., 
ÜÆ  MSd«.  auancer.  Suctonc  remet  ce  lien  voyage  au  nombre  des  trois  difgracci  de  fortune,  qui  * 
jy  ij.  trauerferent  ïamais iis heureufes entreprifes.  Strabon dit quil n'y filtaucunc chofè 
mémorable  ny  digne  de  fa  valeur.  Ht  IcsHi/loircs  Bretonnes,  que  Caflîuclaunus, 
(duquel  n'y  a mcfme  nul  mot  dedans  Ccfar,au  rapport  de  celte  expédition}  ciloit  de- 
meuré victorieux  8c  triomphant , offrit  des  facrifices  aux  Dieux  du  pays , auec  de  tres- 
grandes  ceremonies  Je  folemnitcz.Au  contraire,  Vclleius  Paterculus  efl  auteur,  qu'il 
pénétra  iufques.au  fonds  de  cefte  grande  Ifle.  Plutarque  dit  que  (op  eotreprifê  fuc 
d'vnc  grande  hardicflc.Scqu'il  finie  premier  qui  commençade  conquérir  la  Brcta- 
- gne,Std'cflendrel*Empire  Romain  plus auant  que  le  rond  de  la  terre  habitable.  Ec 
Dion  Callius  afleure  qu'il  acquiflvnc  grande  gloire  à Rome  pour  celle  expédition, 

8c  qu'il  fut  ordonné  qu'à  caufe  d'icelle  on  ferait  des  prières  8c  procédions  publiques 
vingt  iours  durant. 

Au  fécond  voyage,  Eutrope  récité,  des  monument  dcSuctonequé  les  vieux  fic- 
elés nous  ont  enui'  z,  qu'il  ne  fut  pluftoft  arriué,  que  la  tempe  fie  rompit  quarantede 
fesnauires,  lefquellcscltqicnt  à l'ancre.  Cependant  que  l'vnde  fcs  foldats  appelle 
Btint  <fcoo;r  Sccuc  traucrlideuanc  vcrsvnrochcrprochcdelTfle,-auecquequatre  compagnons,  g 
i^RanuioT  dedans  vne  petite  barque . Si  fut  là  deftituc  de  plus  grand  fccours  par  le  reflus  de  l'O-  • 
ccan.  Que  les  Bretons  venans  les  attaquer  en  troupes ,'  tous  les  autres  qui  l'ïuoienc 
fuiuy,fe  retirèrent,  8c  le  laiflcrentfcul:  ce  qui  ncl'cfpouuanra  pas  neantmoins , ains 
tout  accablé  de  coups  de  fléchés,  refifla  premièrement  auec  fon  jauelot , 8c  puis 
menant  la  main  à l'elpée  s'en  défendit  feul  contre  plufieurs  : en  fin  citant  las,  8c 
couucrt  de  playes,  apres  la  perte  de  Ion  morion&de  fon  pauois,  repaflà  vers  lecamp 
dcCcfar  a la  nage  auecquedeux  corfclets,  8c  luy  demanda  pardon  de  fit  témérité  : ce 
, qu'il  obtint , 8c  fut  fait  fur  le  camp  Capitaine  de  cent  foldats.  Iofephe  ancien  Poète 
» imMtUAn.  Breton  adjoulte'  .que  ce  Sceucauoit  pris naiflàqpc  en  la  grande  Bretagne,  8c  que 
depuis  il  fuiuit  Celar  aux  guerres  ciuilcs,  8c luy  fcruitde  muraille  8c  de  tres-force 
defenfe  contre  Pompée.  Le  melme  Eutrope  afleure,  qu'à  la  première  mefiee,  la  ca- 
ualcrie  de  Cefar  fut  defaitepar  les  Bretons,  8c  Labienus  Colonel  de  mille  hommes 
tué.  Les  Hiltoires  Bretonnes  tiennent  que  Nenniusfrcre de  Caflîuclaunus,  olla  là 
l'efpée  des  mains  de  Cefar,  laquelle  il  voulut  depuis  eltremife  auec  luy  dedans  fon 
tombeau  quand  il  mourut,8c  qu'il  en  fendit  en  deux  ccCo]onel,qui  me  lemble  deuoir 
eitre  ccluy  mcfme  que  Cefar  a appcllé  cy  deuant  Laberius.  Dion  Calfius, Strabon,  Q 
Diodorc  Sicilien  , difent  vnanimément  qu'apres  plufieurs  rencontres  8c  combats, 
Cclàr  rendit  en  fin  les  Bretons  tributairesdu  peuple  Romain  ,8c  leur  impoli  certai- 
ne fomme  de  deniers,  laquelle  ils  payeraient  tous  les  ans.  Plutarque  recite  qu'en  plu- 
ficurs  batailles  qu'il  y eue,  il  filt  plusde  dommage  aux  ennemis, 'que  de  profit  à fcs 
gens  ,pourcequ'iIs  n’cullcnt  feeu  rien  prendra  ny  gaigner  fur  des  hommes  pauurcs 
8c  neccflîteux.:  au  moyen  dequoy  la  guerre  qu'il  y fie  n'eut  pas  vne  telle  ifluc  com- 
me il  la  délirait  tains  prenant  feulement  des  oltages,  8c  commandant  au  Roy  de 
piycr  certain  tribut  par  chacun  an  aux  Romains,i!  s'en  retourna  dans  la  Gaule.  Geo- 
froy  de  Monmoult  8c  fcs  Sénateurs  efcriuenc  que  par  l'entremifc  8c  fupplication 
d'Androgcus,  il  accorda  volontairement  à Caflîuclaunus  qu'il  luy  payerait  tousles 
ans  trois  mille  liurcs  dafgent  pour  tribut.  Gildas , qu'il  contraignit  les  Bretons  plu- 
ftofl  par  fcs  Edits  8c  mcnaces.que  non  pas  par  fes  armes, de  luy  r£dre  obetlTance.  Mail 
.Tacite  afleure  qu'encore  qu'il  eull  eltonné  ces  Peuples  par  l'heureux  fuccés  de  quel-  0 
ques  rencontres  , 8c  fc  fuit  faic  mailtre  du  riuage  de  celte  Ifle  dés  fin  arriuce  , il  " 
lembla  neantmoins  pluftoft  l'auoir  dcfcouucrtc  8c  monilrée  , que  non  pas  liuréc 
vaincue  à fcs  fucccflèurs. 

i Quoy  que  c'en  foit, Pline  elt  Autheurk,que  quand  il  fut  de  rerourà  Rome,  pour 

monument  des  conqucltesjlcfqucllcs  il  auoit  faites  en  la  grande  Bretagne,  il  dédia 
dans  leTemple  dcVenus  Génitrice, ou  grande  Ayeule  de  fa  Maifon,  8c  de  coude 
< s«n  * ,,  peuple  Romain , vn  Corfelct  tout  femé  de  perles  Britanniques , quoy  que  non  peut 
Mo!'""'*  " dire  de  telle  grofleur , que  les  balançant  en  la  main , on  peult  faire  la  diltinétion  de 
a imam.M  jeur  p0jjs  d'auec  celuy  des  communes,  ainfi  qu'il  s'eftoie  imaginé  , lors  qu'il  en 
emreprilt  le  voyage  ‘.Et  Scruius  Honorât  ad  loulte  ‘,  qu'il  donna  mcfme  des  Efdauec 
nu,  Ni**  Bretons,  Sc  des  riches  tapis8c  tapiiferies,  où  les  victoires  qu'il  auoit  eués  en  ccftclfle 
j^zu  eqolcnt  dépeintes , pour  le  feruice  des  Théâtres  publics. 

Caflîuclaunus 


d’Efcoffe,  & d’Irlande,  Liure  II.  8$  ■> 

\ Caffiuelaunus  mourut  fcpt  ans  apres  là  fubmilfion , & fut  enterré  dcdansla  ville  CESAR. 

d'Eboracum , dite  maintenant  Y orck.  Auquel,  pource  qu’il  ne  laifli  point  d'enfin*,  âîüdu  usi. 
fucccdafon  ncueuTheomantius,ouTennancius, frère  d'Androgeus, lequel auoit  XX. 
fuiuy  Ccfar  iufqu’àRomc,  & n ofoitpas  retourner  vers  les  Bretons,  ainfi  que  porte 
leur  Hiltoirc,  pource  qu’il  auoit  encouru  leur  haine  par  fes  mcfchancctez  & trahi-  cîiTiwüiu™, 
fons.  Ce  qu  i n’cft  pas  croyable, fi  Mandubrace  &luy  ne  font  deux  diuers  Princes  : at- 
tendu que  Ccfar  fortant  de  lifle failli  Mandubrace  aux  Trinouantes  pour  les  gou- 
verner , Stdcffcndit  mefine  à Caffiuelaunus  de  luy  meffaire'.  > c tfrUfi 

Apres  Thcomantius,  Geofroy  de  Monmouth,8cccux  qui  le  dcfcndenr,difcnt  que 
K imbelinus,  ou  Cimbcllinus,  appelle  par  d'autres  Cynobcllinus’,  Cunobillinus,  & t.  Du,  c,jf. 
Cymbalanus', régna  for  tous  les  Bretons.  Maisi'eflime  pour  moy,quê  Mandubrace 
citant  mort,ccftuy-cy  domina  feulement  aux  régions  des  Trinouantes  St  des  Iccncs  t„ 
leurs  proches  voifinsjdefqucls  mcfmc  il  femble  qu'il  emprunta  fon  nom  i , comme  1 
i’ay  défia  dit  cy  douant. 

® Cependant  Iules  Cefar  ayant  cité  tué  dans  le  Sénat  de  Rome , 8c  Caius  Oétauian, 

furnoinmé  depuis  Augulle,  fon  fucccffcur  en  l’Empire, citant  demeuré  viélorieux de 
tous  fes  ennemis,  on  luy  rapporta  que  la  grande  Bretagne  rcfufoit  de  payer  le  tribut 
accordé  parCalfiuelaunus  à fon  prcdecelfcur,  ou  comme  dit  Plutarque', que  les  Brc-  J auy4, 
tons  s’eltoient  rcuoltcz,I'Efpagne  auoit  pris  les  armes,  & la  Gaule  eltoitprelte  i fë 
fouleuer.C’eltpourquoy  l’an  de  lafondation  de  Romc7i7.qui  pouuoit  clftc  du  Mon- 
de  jyjy.Stdcfon  nom  Empire  Iei7.  il  fit  ouurir  lcTemple  de  Ianus,  que  l’on  fer-  3737. 
moit  a Rome  en  temps  de  ptyx , & fe  mit  en  chemin  aucc  vnc  puilfantc  armée  pour 
aller  donner  ordre  par  tout.  Mais  deuantque  partir  de  la  ville,  ainliqtie  nous  apre- 
nonsdeStrabon , qui  viuoit  au  mcfme  temps,  les  Princes  & Scignci  rs  de  celle  gran- 
de 111c  enuoyereut  des  Députez  par  deuers  luy,  pour  luy  faire  les  complimcns  requis  J”  J,.'. 
à là  grandeur, Stpratiqucr  fonamitié,JefqucIsoffrircntdesdonsaux  Dieux  du  Ca-  >e.i  augulle. 
pitolc , St  rendirent  prefque  toute  la  Bretagne  propre  & familière  aux  Romains  : ou 
comme dilentquclqucsautrcsc,  quand  il  (è  fotauancc  iufqu’cnlaGaile,  Kimbeli-' 
nus  Roy  des  Bretons,  enuoya  fes  AmbalTadeurs  par  deuers  luy,  demander  la  paix  , f « 

C g t promettre  de  continuer  le  tribut  ‘,  pour  le  payement  duquel , il  y a quelque  appa-  **!*/* 
rence  qu'il  filt  forger  & battre  vnc  clpece  dcmonnoye,tellcà  peu  près,  quelle  elt  re-S 
prefentéepar  Cambdcnus  ‘ , portant  fur  l’vn  des  reuers  vne  telle,  aueele  nom  de  *««. 
C VN  O B I LI.N  graué  tout  autour,  St  fur  l’autre  vne  Déclic  alfife  dedans  vne  i,*te 

chaire  aucc  des  fêlions,  ou  petits  rameaux  chargezde  fruits  en  la  main,  8:  derrière  le C)“° 
mot  T A S I O , qui  cil  à dire  tribur. 

le  fçay  bien  que  Tacite  eferit',  qu’apres  le  retour  de  Iules  Ccfar,  au  moyen  des  i 
guerres  ciuiles,  & les  armesdes  Seigneurs  Romains  cllans  tournées  contre  la  Répu- 
blique, la  Bretagne  fut  laillecla,  fansquede  long-temps  on  en  eu(lfouuenance,met 
mes  durant  la  paix,  ce  qu’Augulle  appelloit  confeil,  &Tybcre  commandement. 
Maisoutreque  Dion  & Plutarque  allcurcntcn  termes  foimcls,qu'Aiigullcdchbcra 
d'y  palier, lors  que  les  affaires  de  Rome  & d'Italie  furent  en  paifible  cllat  : & que  pout 
ce  deffein  il  fill  vne  armée  fort  grande  St  puilïànte:  Quint  Horace,  qui  viuoit  fous 
cet  Empereur,  fit  des  vœu*  à la  Fortune  pour  la  profpcrité  de  fon  voyage  *,  St  fe  vanta  k !jij 
par  lis  vers  qu'il  feroit  refpcctc  comme  vn  Dieu, quand  il  aurait  adjoultc  les  Bretons  ** 
i la  grandeur  de  fon  Empire1.  * t iw.j-oAj. 


H 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 
au  Liure  troifiefme. 


1.  Paix  vniucr fille  , (fi  naijfanee  de  lefus- 
Çhrtft  fous  Augufle. 

JJ.  Empire  dejybere.  Aprcfis  de  guerre  que 
fit  Caligule  contre  L Bretagne,  & coq  ut 
en  aduinf.  Cjnobelinus  Roy  des  Trino- 
u ante  s,  (fi  fies  enfant . 

J II.  Entreprife  de  Claudius  fur  la  Breta- 
gne. Gutnderius  & Arutragus  Roy  s Brr- 
tons . 

JV.  Aulus  Plauttus  (fi  Vefpafian  e nu  oyez 
par  Claudius  à P encontre  des  Bretons . C a- 
taraclus  (fi  Togodumnus  enfans  du  Roy 
Cynobelinus, vaincus  (fi  défaits. 

V.  Claudius  paffe  luy  me  fine  en  Bretagne ,(fi 
triomphe  pompeufement  des  "bretons  afin 
retour. 

VI.  Colonie  de  foldats  Romains  enuoyee 
dans  Camalodun. EtTcmple  bajlyàl hon- 
neur de  Claudius. 

VJ  1.  Exploits  de  Vefpafan  contre  les  Bre- 
tons, J fie  de  VJight  conquifi.  Triomphe 
de  Plautius  a Rome.  Et  ornements  oc- 
troyez, a Vefpafian. 

VJ  J I,  P.  O florins  fucceffeurde  P laucius  au 
Couuernement  de  la  grande  Bretagne , dé- 
fait lesbretons,  gaigne  deux  victoires  fur 
les  Jcenes  dr  les  C anges  , dr  cncjleuedes 
Trophées. 

IX.  les  bngantes  fi  mutinent , (fitofi  a- 

pres  s'appaifint.  Caraftacus  Roy  des 
Silures  ejl  défait  en  bataille  , pris  pri- 
fonnier  , & enuoyé  a Claudine  qui  par- 
donne à luy  j à fa  femme  , dr  * fis  **- 
fans.  \ ' 

X.  Ornement  de  triomphe  ordonnez  à P. 
Oflorius , les  affaires  duquel  commencent 
4 décliner.  Les  Silures  continuent  en 
leur  opiniaflrctc  contre  les  Romains , (fi 
luy  trauaillé  d ennuy  meurt  en  l Jjle  de 
Bretagne. 

XI.  A.  Didius  Callus  enuoyé  pour  fuccef 
feiir  d' Oflorius  au  gouuernement  de  ce  fie 
Ifle  , trouue  les  affaires  fort  troublées. 
Venutius  déclaré  Capitaine  des  Bretons. 
Et  quelques  Citez  données,  par  les  Ro- 
mains au  Roy  Cogidunus. 

XII.  Néron  fucceffeurde  Claudius  en  l'Em- 
pire enuoye  Veraniusen  la  grande  Breta- 
gne, qui  meurt  dedans  l’an . Et  luy  fucce- 
de  Suetonius  Paulinus,  qui  pénétré  iuf- 
quen  l'ifle  de  Mone. 

X I II.  Les  Bretons  s'incitent  les  vns  les 


autres  a la  rébellion  principalement  les 
1 ce  ne  s , (fi  les  eau  fi  s qu’ils  en  ont. 

XII 11.  Les  Trinobantcs  fe  rcuoltent  aufii. 
Pour  quel  fu jet, (files prefages  qui  dénon- 
cent la  défaite  des  Romains. 

XV.  B un  du  ica  Roynç  des  I ce  ne  s,  rrinceffi 
genereu fi, prend  la  charge  de  la  guerre. S a 
harangue  aux  Bretons.  Et  l'Oraifon 
quelle  fait  à la  Deeffc  Andrafte. 

X VI.  Camalodun  , cr  Verulamium  rui- 
nées (fi  defiruttes  par  les  Bretons.  Cerex- 
hs  (fi  la  neufiefme  Légion  taillez  en  pte- 
ces  : Quatre-vingts  mille  R ornai  ns  , tant 
tkez , que  pendus , mis  en  croix.  Dames 
Romaines  cruellement  empalées,  (fi  leurs 
tenus  coupez. 

X VU.  Suetontns  Paulinus  Chef  des  Ro- 
mains , retourne  de  l'ifle  de  Mone  en 
- celle  de  Bretagne.  Son  armée  Scelle  de  s 
Bretons. 

XVI 1 1.  Harangue  de  Paulinus  à fis  gens, 
ordonnez  en  bataille. 

XIX.  Combat  entre  les  Romains  (fi  les 
Bretons.  Vtffoirc  des  Romains.  Mort  de 
Bunduica , (fi  de  Pofihumius. 

XX.  Renfortcnuoyèpar  Néron  en  la  Breta- 
gne. Inimitiez  entrc.P  aultnus  (fi  Claf- 
fuianus  Procureur  de  l’ifle.  Polycletus 
affranchy  de  Néron , enuoyé  pour  les  pa- 
cifier. Paulinus  demis  de  fa  charge  de 
Lieutenant , (fi  Petromus  Turpi/hanus 
mis  en  fa  place,  auquel fuccede  Trebelhus 
Maximus. 

X X I.  Religion  Chreflicnne  portée  dans  la 
Bretagne , (fi  quelqucs-vns  de  s bretons 
conucrtis  à L Foy. 

XXII.  V eclius  Vol  an  ns  fuceeffiurdeTre- 
bellius  Maximus  en  la  Lieutenance  de 
cefle  Ifle  pendant  les  guerres  ciuiles  d'en- 
tre Galbe,  O thon  (fi  Vilelluts.  Troubles 
(fi  guerres  entre  Venutius  (fi  Carttfman- 
dua  Royne  des  brigantes. 

X X 1 1 1 . Penh  us  Cerealû,(fi  luhus  Fron- 
tinus  Gouuerneurs  de  la  bretagne  fous 
Vefpafian. 

XXIV.  Mariu s Roy  breton.  Origine  des 
Pilles.  Quel  peuple  , quand , (fi  d'ok 
venu  dans  L bretagne. 

XXV.  Appellezpremierement  Calédoniens , 
(fi  bretons  farouches  par  les  Romains. 

XXVI.  Leurs  mœurs  (fi  coutumes  ancien- 
nes ,/' étymologie  de  leurs  noms.  Quel  Un- 


gage  tlsparlo'scnt,dr  comment  ils  ejhient 

diuifiz.  ' 

XXVII.  lutins  Agricole  Lieutenant  de 
la  Prouinee  de  Bretagne  tfres  Fronts- 
nus.  Su  venue  en  icelle , où  de  premier 
utord  si  defuitles  Ordouices.  Conque  fie 
f Ijle  de  Mono.  Et  comment  fe  comporte 
durent  les  quatre  premières  ennées  de 
fon  gouuernement.  Morts  de  Vejpajian 
dr  de  Titus  Empereurs,  aufquels  jfucce- 
de  Domitten. 

XXVI  y.  Cinquie/me  ennée  du  gouver- 
nement £ Agricole,  Seigneur  £ Ht  ternie 
rtfugtc  vers  luy. 

X X r X.  Origine  des  vieux  habitent 
d'Hibernie,  Leurs  premiers  Princes  dr 
A ojs.  L étymologie  de  l'Hibernie , de 
fis  autres  noms.  Les  anciens  Peuples  d'i- 
celle , dr  leurs  mœurs  dr  cou  (fumes. 

XXX.  Agricole  pejfi  en  la  partie  Sep- 
tentrionale de  Bretagne,  dite  Calédonie, 
(fifait  marcher  avec  luy  l armée  de  mer. 
lus  Calédoniens  ajfaitknt  U ncuficfme 


Ifgion  : mais  contraints  de  fi  retirer 
s ajfcmblent  près  U mont  Grampius  pour 
combattre.  1 

XXXI.  Harangues  de  Galgacus  aux 
Caledontens,dr  a Agricole  aux  Romains, 
douant  U combat. 

XXXII.  Bataille  des  Romains  dr  des 
Caledoniens,ou  la  victoire  demeure  aux 
Romains. 

XXXIII.  Armée  de  mer  £ Agricole  de f- 
couvre  la  première  que  la  Bretagne  efloit 
vnc  Ijle , dr  Jubiugue  les  Orcadet.  Opi- 
nions diuerfis  touchant  T Ijle  de  Thule, 
dr  que  c’efl  Schctland  ,pluJlojf  qu  aucn- 

ne  autre. 

X X X 1 1 1 1.  Bretagne  entièrement  vain • 
eue , dr  réduite  en  Prouinee.  Honneurs 
du  triomphe  ordonnez  à Agricole.  Sa 
mifire  pour  avoir  trop  entrepris.  Et  fit 
mort  pratiquée parDomilian.  Salufiius 
Lucullus  luy  fuccede  au  gouuernement. 
Aruiragus  , Marins  , d Coytlns  Royt 
Bretons. 
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LIVRE  TROI  S I E î M E. 


?aix  vniacr- 
{elle  fou»  Aa- 
gofte. 


A foumiflion  des  Bretons  à l'obcïlTancc  de  l'Empire  Romain 
contenta  incroyablement  Augufte , qui  deftroit  mettre  toute 
la  Terre  en  Paix , 8c  refermer  le  Temple  de  Ianusauec  avan- 
tage. Les  Peuples  de  l'Europe  auoient  défia  con'piré  tousà  ce 
commun  bien.Les  voifins  l'auoicnt  trouuc  grandement  vtile, 
les  intereflez  neceffaire  ; 8c  les  plus  elloignez,  comme  ceux 
des  Indes , y auoient  afpiré.parl'entrcmilc  de  leurs  Ambaflfa- 
deurs.  Il  nercftoicpluspour  le  rendre  vniucrlcl  8c  parfait,  fi- 
S*u**U*H»_^*i  nonqu'il  fuit  encore  trouuc  iulle  par  ceux  de  la  grande  Breta- 
me,aufque!s  il  importoit  autant  de  fc  voir  enPaixfous  la  domination  flotiffantc  d vn 

li  grand  Empereur, qu'à  pas  vnautreRoyaume, tant  pour  n'auoirvnjrlus  long  trouble 

crainte  de  feruitude  entr'eux,  qui,  comme  il  fe  peut  recueillir  de  Dion  . cftoient  en- 
core lors  gouucrnez  par  des  Princes  de  leur  Nation,8c  n'vfoient  que  de  leurs  loix,que 
pour  ne  le  relTentir  plus  auant  de  la  contagion  des  guerres  eltrangercs  que  Iules  Ce- 
far  auoit  commencé  de  leur  faire  goutter.  Ce  que  les  Princes  *c  Seigneurs  de  celle 
Ifle  recherchèrent  de  luy  par  leurs  Ambafladcurs  & Députez , ainfi  que  nous  1 auons 
monftré  fur  la  fin  du  Liure  precedent. 

N,;<W  de  Ainfi  donc,  le  bien  de  la  Paix  efpars  8c  rendu  commun  par  tout, ayant  fut  vn  corps 

icCn  chrifi.  tout  neuf  à l'Vniuers,  8c  luy  ayant  rendu  l'Ame  : noftre  Seigneur  lelus-Chrilt , Hls 
de  Dieu.fource  inefpuifable  de  Concorde  & de  Paix,8c  duquel! comme  dit  celuy.que 
• * t mie  m'i  nrtmKri*d«  en  ce  monde . & cnccluv  des 


ild.fl. 


rOracle’iugeadignedeftre  mis  au  nombre  des  Sages  en  cc  monde,  Scenceluy des 
• plotîn  pre-  pieux  en  l'autre  i)  on  ne  doit  iamais  parler  que  l'elpric  ne  loir  rranquilleSc en  paix,  8c 
r^'-qui  retirant  fa  Paix  de  la  Terre,  la  rend  vn  defert;  fainfiqueditvn  autre  Sage  t,) 
. Mercure  prift  chair  humaine  au  ventre  de  la  Vierge  Marie  l’an  du  Monde  3 9 6 5 félon  la  plus 
Tn£acgrfte.  ics  Cronographes , le  4t.de  l'Empire  d'Augultc  : 8c  le  19.  du  régné  de  Kun- 

II  Cette  Paix  demeura  dis  la  grade  Bretagne  durât  tou  t le  relie  de  la  dominatiô  d'Au- 

»ufte,qui  mourut  l'an  quinziefinc  de  nottre  Seigneur.  Eiluyfucccda  I ibère, auquel 

ï _ IL r. !■ dr  refte  Iflr.tât  ou'il  eut  le  eouuernemenc 


Tbac&ms-  mtte,qui  mourut  » au  uuuii««*M.v  —m—i  " '• 

5 nevintpat  mefme  en l'ame  aucune péfée  de  celle  Hle,tatqu  ileutlegouucrncmene 
abfolu  de  l'Empirc.Seulemét  Pline  nous  appred  %que  de  fon  temps  la  mer  Occane  le 
retirât  des  cottes  de  la  Bretagne,  lailfa  fur  la  gréue , en  vne  certaine  Ifle , Sc  tout  d'vn 
flot  pins  de  trois  cens  bettes  marines,  admirables  pour  leurs  grandeurs,  8c  varierez. 
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. & qu'il  en  fut  prefqu'autanttrouué  dans  h Gaule,  deflus  les  coites  de  Saintongé. 

™ AprcsTiberc,  qui  mourut  l'an  38.  Caliguie  fut  reccu  pourEmpereur  : & de  fon  CALICV 1 * ' 
temps  décéda  Cunobellinus  ou  Kimbclinus  Roy  des  Bretons , qui  laifTa  trois  enfans,  f 

appeliez  Admimus , Togodumous,  8c  Catacratus,autrement  dit  Caraétacus.  Ce  que  M«,  dc  iom. 
deguilé  entièrement  l'Hilloire Bretonne, Scfoutient  que  Kimbelinus,  dés  l'an  11.^'°“*  Roy  , 
de  noitre  Seigneur,  n'eut  que  deux  enfans  nommez  Guindcrius,  ou  Guidcrius, 
Aruiragus.Taifnédcfqtiels  fut  fon  fucceifcur  au  Royaume.Maisla  vérité  des  affaires, 
le  (iicccs  des  temps  y répugnent  entièrement.  Car  outre  que  Dion  Caflîus  fait  mcn. 
don  de  deux  qu'il  appelle  en  mots  exprès  Togodumnus  ,& Cataraâacus  j : il  cft  cer- 1 rJfioi 
tain  d'ailleurs»,  que  Caliguie  ayant  délibéré  de  pafTer  en  la  grande  Bretagne c,  en- 
uironla  4.  anneedefot*  Empire,  8c  pour  ce  fuiet  conduit  vne  puifTante  armee  iufque  <» J'/jTjw 
fur  les  riuesdel  Océan,  Admimus  dechafTé  par  fon  pere  Cynobelinus  eut  fon  refu-"': 
ge  vers  luy  r.  Ce  qui  luy  creut  tellement  le  courage , que  deflors  il  enuoya  de  magni- 
Sques  lettres  à Rome,  comme  s'il  eull  vaincu  toute  l'lflc,&  défendit  cxprcflèment  '•  °r'’fcl'JP* 
aux  Counicrs,  de  les  bailler  aux  Confuls  autre  pan  qu'en  plein  Sénat,  & dedans  le  no"dm‘u°/J 
TempledcMars.  »';,faure,& 

g Le  rappon  que  font  les  Hiftoires  Romaines  de  celle  enrreprile  de  Caliguie  fur  la  Jiüitoft”!!™ 

D Bretagne,  8ciur  le  grand  Océan,  qui  larempare  8t  defend  de  tous  collez,  efl  fort  Admuniis  SI, 
plaifant.  Car  à leur  dire  d,  il  fift  marcher  fon  armee  deuers  la  mcrOecane,  comme  de  cy“ob'il-t 
s'il  eull  voulu  faire  quelque  grand'  gucrre,8ctrauerfer  auec  icelle  dans  la  grande  Bre.  Entreprit  ic 
tagne,  puis  quand  il  l'eut  rangée  de  toutes  pans  en  bataille,  & planté  parotdre  les  CillKu!' 1,1  ' 
cnginsSc  machines  de  batterie , toutes  prefles  à ioucr , fansque  nuldes liens  fcculf,  {,' 
ou  pculliugct  de  fon  delfcin  : il  monta  promptement  fur  vncgalere  à trois  rang.  Je  "gé- 
râmes, fc  tetta  quelque  peu  loin  de  la  terre,  & puisreuenu  (budain  à bord,  s'ailît 
dclfus  vn  Tnbunaldtcflc  pour  cet  effet  : d'où  il  donnale  ligne  aux  foldats,  comme  o.<»*  c%fM. 
pour  aller  en  bataille,  fill  fonner  les  trompettes  pour  leur  donner  courage,  Si  les  in-  ’’ 
citer  à combarrc,  & tout  à l'inùant  qu'ils  furent  preils,  fillcommandcmentà  tous  ^ Uj~ 
d’amalfcr  dcscoquilles,  Sid'cn  remplir  leurs  menons , 8c  leurs  feins,  lesappcllancdb. 
fouiHes  de  l Ocetn,  dignes  du  P tliis  Impérial  (y  du  C efùcle . Cela  fait,  comme  s'il  eull 
gaigncquelquerichc&brauc  butin,  il commcnçaàfc  glorifier  qu’il  auoit vaincu  St 
(ubiugué l'Océan.  Puis  pour  marque  Si  trophée  d'vne  fi  mémorable  viéloire,  il  fie 
dreflcr  au  meftne  endroit  vne  fort  haute  Tour,  de  laquelle , comme  d'vn  phare,  on 
C peufl  dorefnauant  efclairer  aux  nauircs,  pour  leur  monllrcr  l'cntrec  du  port , durant 
lestcncbrcs  delà  nuit.  Et  dit  on  que  de  celle  Tour , fortifiée  depuis  parSeucrc,  afin 
d'en  faire  vn  A-cenal  ou  magazin  d'armes  8cdc  munitionsde  guerre,  pour  contenir 
les  Bretons  en  deuoir,  il  relie  encore  quelques  fondements  Si  velhgcs  fur  le  riuage 
de  Hollande,  où  le  Rhcin  s'embouche  dans  l'Océan , appeliez  pàrceux  du  pays  Huit 
te  Bnnen  ,c'ell  d dire,  Fort  ou  Maifon  de  la  Bretagne.  Finalement  à l'occafiond  vn 
fiprofpcrcfuccés,  il  fill  de  grands  dons  à fes  foldats,  & s'en  retournant  à Rome,  les 
remmena  quant  Si  fôy  ioyeux  Si  riches,  & voulut  qu'en  la  pompe  de  fon  triomphe  ils 
portallcntcliacü  leurs  coquilles,  pourmonflrcr  aux  Romains  Icsprecieufcs  dcfpohil- 
les,  qu'il  auoirconquifesSc  gai  gneesd  fon  voyage.  Vn  feul  Tacite  exeufantvn  peu 
celle  folie,  dit  qu'il  délibéra  bien  au  vray  de  s'acheminer  & trauerfer  en  la  grande  t 
Bretagne , mais  que  comme  il  elloit  homme  léger  d'efpri  t , & fort  facile  à cliâger  d'a- 
uis  il  en  fut  détourné  quand  il  eut  veu  que  fes  grands  efforts  àl  cncontrc  dcsGermains 
0 s'efloicct  conuuerris  à néant,  & n'auoicnt  clic  d'aucun  elfct. 

A Caliguie , tué  par  Cherea  l'an  4 a . de  noitre  Seigneur  fucccda  Claudius,  durant  III. 

l'Empire  duquel  Guinderius  Roys  des  Bretons,  homme  vaillant,  &fanspeur,  fill  CUnJiu,  CtJ 
refus  de  payer  le  tribut  annuel  aux  Romains,  îtfe  rebella  toutouuertement  contre  ül‘ 
euxf.  C'ell  pourquoy  Claudius  entreptill  le  4.  an  de  fon  Empire,  de  paffer  en  la f G,LU 
grande  Bretague,  y fill  mener  des  légions,  & ceux  dulccours,&pri(lAulus  Plau-  J< 

tius  8c  Vefpafian  pour  exécuter  fon  dellcin.  Ce  qui  fut  caufê  de  l'auancemcnt  8c  Claujmi  fur 
grandeur  de  tous  deux,  ainlî  qu'eferit  Tacite  ?,  d'autaut  que  pour  lors  il  y eut 
des  Peuples  entiers  domptez.  Si  des  Roys  pris:  que  Vefpafian  donna  par  Ià°  ***' 
fa  fortune  a cognoiflre,  qu'Aulus  Plautius  en  fut  créé  le  premier  Gouuerncuc 
Confulaire , 8c  depuis  luy  Oforius  Scapula,  tous  deux  bien  renommez  en  guer- 
re: Si  qu'en  fin  la  partie  voifine  des  Gaules  fut  petit  à petit  réduite  en  forme  de 
Prouincc. 

Hü* 


ço  Hiftoire  d’Angleterre, 


Ji 


Ciavd  ivj  L'Hiftoire  Bretonne  dit , que  Guindcrius  auerty  de  l'arriucc  de  Claudius  vînt  ati 

am  Jcicfui.  deuant  de  l'armée  Romaine , la  contraignit  de  tourner  le  dos , 8c  la  chaflà  iufquc  A 
Chiift.  dans  fes  galères.  Ce  que  voyant  Lclius  Hamon , l'vn  des  condufleurs  de  l'armée, 
mil!  fes  propres  armes  bas,  <c  prenant  de  celles  des  Bretons,  commença  à les  tour- 
ner contre  les  liens,  comme  pour  les  combattre,  encouragea  les  Bretons  de  pour- 
- fuiurc  les  fuyant,  fcar  il  auoitapprislcur  langue  8c  leurs  couftumcs  entre  les  oltage» 
Bretons, parmylefquelsilauoit  efténourry  dedans  Rome,/  8c  s'approchant  en  fin 
toonJeGom  jufijUe  contre  le  Roy,  le  tuad'vn  coup  de  poignard , 8c  puis  efehapé  delà  fc  retira 
imwu°lr  "deuers  les  Romains.  AlorsAruiragus,frerede  Guindcrius,  8c  fonfuccellcur,  auerty 
de  fa  mort,  fe  couurit  désarmes  Royales,  4c  comme  ft  c'cuil  cité  Guindcrius  mef- 
teïe'cSic'.  me,  excitalcs  Bretonsde  refifter  fort  8c  ferme  aux  ennemis.  Cequ'ils  firent  aucc 
«m.  tant  de  courage , que  les  Romains  diuilêz  en  deux  bandes , leur  quittèrent  honteu- 
fcmcntlc  camp.  Et  ne  ceflàlors  Aruiragus  de  les  chalfcr  8c  poarfuiurc,  tant  qu’il  les 
eut  atteints  auprès  d'vn  port  de  mer,  ou  de  fa  propre  main  il  occit  Hamon,  de  qui 
éort  d'Hsm-k  port  fut  depuis  nommé  le  port  de  Ham,  ou  de  Hampton.  Cependant  Claudius 

ralliant  (es  forces,  alla  mettre  le  fiege  deuant  Cacrperù,  autrement  dite  Porccllre,  8c  B 
la  prirt&dctruifït  entièrement. DequoyArmragus  irrite  le  poiirluiuittufquc  dans  vne 
autre  ville  appelléeCaer  Gvcii,&dcpiiisWintclic(lre,cnla  Comté  de  Hantioù  com- 
me les  deux  partis  fulTent  prclls  de  fe  donner  bataille,  il  y eut  des  entremetteurs  de 
cua.ln.'""  & P**x>  Su‘  les  concilièrent  entr'eux  : àtclle  condition, que  (-laudius  donneroie  en  ina- 
Amiujoi!  riage  vne  ficnne  fille  appelke  Ge  j i/ë , ou  Gcnnifle , au  Prince  Ar  uirajjus,  8c  quAr- 
uiragus  tiendrait  le  Royaume  de  Bretagne  de  l'Empire  Romain , 8c  continuerait  de 
payer  le  tribut  accouftumé  par  fcspredcccflcurs.Cc  qu’cllant  accepte  de  part  8c  d'au- 
tre, Aruiragus  ayda  (on  beau  pcrc  à fubiugucr  les  ifles  Orcades  ,8c  quand  ildut.de 
retour.fift  baflir  vne  ville  en  l'honneur  de  fa  mcmoirc,!aquclle  il  nomma  de  Ion  nom, 
«roMtl».  CaergIo»,c'efl  à dire,  ville  de  Claudius,  8c maintenant  Gloceftre,  capitale d'vne 
Comté,  qui  porte  meime  appellation. 

- Fables  pures,  8c  vainesrcfucrics,  dontles  Autheurs anciens  qui  défaillent  le  voya- 

ge 8c  les  guerres  de  Claudius  en  celle  Ifle , conuainquent  affez  les  faulfetez,  en  ce  ç 
qu'ils  ne Sifent  aucun  mot  ny  des  Roys  Bretons,  Aruiragus  8c  Guindcrius,  ny de 
Lclius  Hamon , 8c  des  villes  fufditcs  : 8c  ne  donnent  mcfmc  à Claudius  que  trois  filles 
appellées,  Claudia , Antonia,  8c  Oélauia.  Car  quant  à ce  que  Iuucnal  fait  mention 
* d'Aruiragus  Roy  Breton'  : outre  que  quelques.vns'  lcprcnentpourPrafutagus,RoyI 

Mpcs.aut'jc  deslcencs  feulement,  lequel  inltitua  Néron  fon  heritier,  ainu  que  nous  réciterons 
tcmoDc  tn  ailleurs  : on  ne  ff  aurait  rapportcrcequilenaditàd'autre  Empire,qu'ii  ccluyde  Ne- 
Irclaêi  Arui.ron>  oupIuftofldeDomitian,  qui  ne  domina  que  long  temps  apres.  Etpour  lavillc, 
rifui.  de  Glocellre,  il  n'y  a point  de  doute,  que  ce  ne  foit  \cClcunm,  oaClcuiuh  dcsGco- 
nlnl 's'*"*  graphes, formé  fur  le  CterGliw  des  Bretons, qui  ne  peut  venir  d'ailleurs,  que  du 
i c*tr Gt-u-j.  mot  C7/«*f , lequel  ils  attribuent  aux  chofes  belles. 

ccdidirevil*  J]  faut  donc  fuiure  les  Hifioircs  Romaines,  comme  beaucoup  plus  véritables  en 
c Cjy  toute  ce(lcnarration,8cdireaueccIlcs,queClaudiusEmpereurdcfirantdefemon- 
tOritîMbt  7.  Rrervtile  Prince  à Iachofe  publique  ',8c(efaifant  croire  qu'il  meritoitdauantage  que 
ümam.a i les  fiinples  ornemens  triomphaux  dont  le  Senatfauoit  honoré  ',  rechercha  de  tou- 
•UmOrtfm  ,es  parts  la  guerre,  8des  victoires',  afin  demaitervn  triomphe  entier  8c  légitime. 

C'ert  pourquoy  Icquatricfmc  an  de  fon  Empire  il  fepropofa  d'aller  aflàillir  la  grande  O 
fcuZ‘"'  ®rctagne , laquelle  depuis  Iules  Ccfir  n'auoit  point  encore  eu  d'attaque*  : Je  ce  par  la  ' 

pci  fuafion  de  BeriCUs,originaire8c  naturel  Seigneur  de  celle Ille , lequel  en  auoit  cfl  c 
f VcuJif‘r  parvncfedition':  ou  pour  ce  que  les  Bretons  commencèrent  lors  à fe  re- 

ÎT  uolter  contre  luy,  d'autant  qu'il  ne  leur  auoit  pas  voulu  rendre  quelques  fugitifs". 

Mais  il  enuoya  deuant vn  de  fescapitainesdit  Aulus  Plautius,  8c  quant  8c  luy  Vefpa- 
fian , qui  depuis  paruint  à l'Empire , 8c  fut  fon  Lieutenant  en  celle  expédition , en 
i Dincfim  laquelle  il  le  porta  tres-vaillammeut  8c  vertueufement1. 

«z™  Jrfja*  Plautius  Sénateur,  homme  illullrc,  8c  qui  pour  lors  clloit  Prêteur, eut  beaucoup  de 
‘peineàtirerfonarméedelaGaule,pourlamettrefurmcr,  d'autant  qu'elle  nepou- 
uoit  fe  reloudre  d'aller  faire  la  guerre  fi  loin,  & comme  dans  vn  autre  monde.  Car 
à ce  fuiet  les  foldats  efmeurentvnc  telle  fedition,  qae pourl'appaifcr,  il  fallurque 
Claudius  enuoyaflNarciflè  par  deuers  euxdequelellant  arriuémonta  furleTribun.il 
de  Plautius  pour  les  haranguer  8c  prefeher.  Mais  eux  s'indignant  encore  plus  de  cela. 
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^ feprircnt  tous  d'vne  voix  à crier , ce  que  les  Romains  difoient  communément  aux 

ferfs,  loties  Saturnales?  comme  s'ils  euflent  voulu  dire.  Et  quey , cjl-tl  amour  ri'  huj  U CUVDIVÎ* 
fcjle  de  SatHrne?pomccqu‘ii  iours  delafeflède  ceDieu,  lesferfsvelloicntlcs  habil  Àns^Iefm- 
lemens  de  leurs  maiftres  : voulansmonltrcr  par  là  combien  ils  mcfprifoient  Narcifle,  Ch‘il,‘  -3 
Toutefois  ils  ceflërent  en  fin  leur  mutinerie,  & fe  rangèrent  fous  l’obeyffance  dé 
leur  Capitaine  ,anec  lequel  ils  firent  voile  en  Mile  de  Bretagne J,  &diuilez  en  trois  » tincafii, 
bandes,  de  peurqu’arriuant  en  mefmeendroit,ilsne  fuflènt  tous  empefehez  depren- 
dre  port,  eurent  vn  peu  le  vent  contraire  au  commencement,  mais  encouragez  par 
l’efclat d'vne  lumière,  qui  courut  depuis  l'Orient  iufques  à l'Occident,  en  la  parc 
qd'ils  nauigeoient, abordèrent  fains  & fauues , fans  qu'aucun  leur  filj  empefehement 
ou  refillance, dans  celle  grande  ifle,  Caries  Bretons  croyants  qu'ils  ne  trauerfe- 
roient  pas  vers  eux,  àcaule  de  la  difeorde  qui  s'elloit  mife  en  leur  camp , ne  s'elloicnt 
point  aflcmblez  fur  le  bord  delà  mer,  ains  le  tenoient  tous  cachez  dedans  les  bois  & 
mardis,  en  efperance  de  contraindre  les  Romains  par  leurs  fubtcrfiiges  te  retar- 
B dements,  à s'en  retourner  fans  rien  faire,  ainfi  qu'ils  auoient  contraint  Iules Ce- 

far b.  ' . 

A celle  occafion  il  falut  que  Plautius  employall  beaucoup  de  temps  & de  trauail  à 
les  rechercher.  Mais  quand  U les  culltrouuez,  il  vainquit  premièrement  Catarata- 
cus,  que  d'autres  appellent  Catacratus c,  8c  puis  Togodumnus,  enfans  de  Cynobcli-  « c amUnutn 
nus,  lequel  cftoit  délia  décédé.  Ceux-cyellanstournezenfuite,  il  receuten  fapro- 
tcélion  vnê  partiedes  Bodtmes,  ou  Dobunes , anciens  vaflàux  des  Catuellanes , que 
d'autres  nomment  Cattieuchlancs&  Caffiens  : 8c  laiflànt  là  des  garnifons , pour  les 
tenir  en  bride , s'auaqf  a deuers  certain  flcuue,  que  les  Bretons  croyoient  ne  pouuoir 
dire  pallè  par  les  Romains  qu'auec  vn  pont,  Scpourcedemeuroient  fans  crainte  ny 
gardedcdansleurspauillons,  lefqucls  ils  auoient  plantez  de  l'autrp  collé.  Parquoy 
PlautiusprifldesGermains,accoultumczàtraucrfer  les  plus  roides  fleuues  à la  na- 
ge,mcfmeauec  toutes  leurs  armes.  Scieur  fill  commandement  de  les  aller  alTaillir. 
Ceuxcyparuenusaux  ennemis, quincfcdoutoienrpointdeccla/cictterent  fur  eux 
à l'improuille,  & n'en  blclTercnt  pourtant  aucun , ains  feulement  les  cheuaux , qui  ti- 
C roient  leurs  clfcdcs  idequoy  les  Charrons  mis  en  trouble,  ne  pouuoient  pas  mcfme 
fe  tenir.  Alors  il  depefchaVefpafian, 8c  fon  frere Sabinus , qui  paflant  aulfileflcuue 
eux  inclines,  en  tuèrent  vn  grand  nombre.  Et  pour  cela  ncantmoins  les  autres  ne 
prirent  pas  la  fuitte,  ains  combattront  le  lendemain  alfez  brauement,  8c  tinrent  mef- 
me  la  vidoirc  en  balancc.iufques  à tant  que  Sidius  Géta , lequel  dloit  prefque  réduit 
en  leur  puifiance , les  vainquit  8c  défit  tellement  en  fin , quacaufc  de  ce,  bien  qu'il 
n'cull  elle  ConfuI,  il  obtint  les  honneurs  triomphaux. 

Delàles  Bretonsferetirercntvcrsl'endroit,  où  la  Tamife  fe  déchargé  dans  l'O- 
cean , 8c  la  palTcrcnt  facilemcntà  gu,é  pour  la  cognoillance  qu'ils  auoient  des  lieux 
fermes  8c  feurs.-maisattirerentlesRomains,  qu'ils  auoient  à leur  dos,  en  grand  péril 
8c  danger.  Les  Germains  traucrlànts  derechcfà  la  nage , 8c  quelques  autres  allants 
palfcrplus  loin, delTus  vnpont  qu'ils apperceurent,  les  aflàillirent  foudain  de  tous 
codez,  firent  vnc  cruelle  8c  fanglante  boucherie  des  vns,  8c  pourfuiuans  les  autres  v a 
peu  trop  inconfiderement, s'allerent  précipiter  dans  desmarets  égarez,oùilsperdirct 
vn  bon  nombre  de  leurs  foldats. 

Acescaufcs,8cd'autantque  les  Bretons  ne  s'dloient  point  refroidis  par  la  mort 
D de  Togodumnus  arriuée  dés  le  combat  precedent,  ains  preparoient  vnc  plus  forte 
guerre, pour  en  tirer  la  vengeance  : Plautius  ne  pafià  point  plus  outre.  Mais  eltablif- 
untdesgarnifonscntoutce  qu'il  auoitconqucllc,  il  manda  promptement  Cjaudius 
de  Rome,  qui  l'auoit  chargé  de  ce  faire,  s'il  auoit  quelque  vrgentbefoin  de  (à 
prefcnce,  & tenoit  vn  grand  appareil  prcll,  8c  meline  des  Eléphants,  pour  celle 

Le  mandement  rcccu,Claudiusrecommanda  les  affaires  ciuiles  8c  les  foldats 
Vitellius, lequel  ilauoitéleupourfonColIegeauConfulat  durant  le  temps  de  fix"''-‘- 
moist,  8c  luy  partant  de  la  ville  alla  par  eau  iufques  au  port  d'Oflie , où  il  s’embarqua  ; o».  euft. 
pourveniràMarfeille.  Mais  bien  peu  s’en  fallut  qu'éllant  party  du  port,  8c  faifanc  ‘ cï2"*'-* 
voile,  il  ne  perill  par  naufrage  à deux  diuctfcs  fois  l'vne  auprès  de  la  Ligurie , main  f ,. 
tenant  pays  deGcnncs,8iIautrctoutcomrelcsI(lesStœcades,  que  ie  penle  élire  cuUt.ri. 
•telles  d' Y etes en  Prouence,  où  fon  vailïêaufut  grandement  agité  d'vn  vent  Scptcn. 
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triônil.  Ce  qui  fut  Caufe  qu'il  fe  mift  par  terre  depuis  Marfcille  iufques  à Gefloriac*,  *' 
e iavdivi.  iu iomd  huy  port  de  Boulongne,  & de  U trauerfant  par  mer  en  T I (le  de  Bretagne, alla  - 
iüü3êlrfiu-  tfouucrl'arrnce  quil’attendoit  auprès  de  laTamife*.  De  laquelle  prenant  la  charge, 
c>yi<*  afin  de  conduire  luy  mcfme  celte  guerre,  U pafla  la  riuiere , donna  bataille  auxBre- 
K?  tons,  qui  s'cftoient  afTcmblcz  au  bruit  de  fonarriuce,  les  défit  vi<3orieufcinent,&prift 
piiftdeiarii  çamàj1(lunum  ville  Royalede  Cynobelinus,  de  laquelle  il  thafla  grand  nombre  de 
‘‘dunuTpa,  peuple,  & receut  le  rtflc,  qui  fe  rendit  en  U puiflancc. 

ciau liai.  Pluficurs  fe  font  trauaillcz  pour  trouuer  ce  Camalodunum , que  Ptolcmee  nonyne 
Oa»lod.,.5  CtmnitUimm,  Antonin  CtmaUnnum:  & l'onc  cherché  les  vns  en  Efcoflèiles  au- 
o il  liiui.  tres  fuiuans  Lclandus;  entre  les  Ottadins,  où  de  prefent  cil  Colceftre:  & d’autres  en- 

c i.  corc  ( patmy  fe,  Brigantes,  auxlicux  de  Dancaûre,ou  de  Pontfradl.  Mais  outre  que 

Maldon  entre  les Trinouantesretient  encore  lamemoire  du  motprefque  toute  en- 
tière: comme  les  Trinouantes  mefmes,  aufquels  commandoit  autrefois  Cynobeli- 
nus, demondrent ouucrtemcnt qu'il auoitlà (on  palais  & fa  demeure:  aufli le  voili- 
nage  de  la  Tamifc,  que  Claudius  trauerfa  prés  de  là,feniblc  le  pcrfuadcr.Et  peut  élire 
que  les  vieilles  Antiques  ou  Mcdalles,  reprefcntecs  par  Càmbdenus  les  vnes  auec  B 
deux  te  (les  d'hommes,  & les  autres  auec  vn  chcual , & l’infcription  de  C V N O lùr  ' 
vn'rcucts  : & fur  l'autre , le  mot  de  C A M V,  graué  défions  vn  chien  appuyé  contre 
vn  arbre,  ou  bien  aux  collez  d'vn  arbre  fcul,ncfurcnt  premièrement  trouuees  ailleurs 
qu'en  cet  endroit. 

a i.ctn.Uù,  Eutrope,  t ufebe J,  Paul  Orofee,  &Bedc,  efcriuent  que  Claudius,  apres  la  vifloirc 
•Lit.  7-‘.  t.  obtenu^  contre  les  Bretons , alla  vers  les  Illes  Orcadcs  allifes  en  l'Océan,  du  code  de 
f Septentrion  & lcsfoufmit  pareillement  à l'Empire  Romain.  Mais  Tacite  cil  plus 

^ croyable,  qui  dit 'qu'elles  furent  feulement  découuertes  & fubiuguees  du  temps  de 
t ua.  1. 17.  Domitian,  8c  ngus  le  remarquerons  tan  toll  plus  amplement. 

Quoy  que  c'en  foit,  Suetone  ellauthcur  g que  Claudius  vainquit  en  peu  de  ioürs 
vne  grande  partie  de  I'  I (le  de  Bretagne , (ans  aucunebataille  criiclle , & prefque  fans 
cffuuon  de  fatlg.  A caufe  dequoy,  les  (ôldats  le/ilucrent  Empereur  par  plulic  urs  fois, 
bien  que  contre  la  coulhirhe  des  Romaini,  aufquels  il  n'elloit  permis  de  prendre  ce 
ikOinCifl  nom  plu;  d'vne  fois,  pour  vne  feule  guerre'1.  Apres  cela,  luy- mcfme  olla  les  armes  q 
aux  Bretons  vaincus,  en  laillâ  le  gouucrncment  i Plautius , auec  la  charge  de  fubiu- 
guerles  autres,  & s'en  retournant  droit  à Rome  danslefixiefine  mois  de  fon  départ , 
enuoya  deuant  Pompeius,  &Silanus,  fes  gendres,  pour  annoncer  les  nouucllcs  de  fa 

\ S titfMttt  t,  . 

viaoirc  t. 

k DHnctfü  Le  Sénat  entendant  le  tout,  ordonna  que  tant  luy  que  fon  fils  feroient  honorez  du 
z mur*  titre  & furoom  de  Ent.mnicus.  Que  l’on  cclcbreroit  annuellement  des  ieux  en  fa 

foaSÊIu*  mémoire.  Qu^I  luy  fcroitdrefsc  dedans  Rome  vn  arc  tout  chargé  de  trophées,  & 
nommez  ni.  vn  autre  auporedeia  Gaule , duquel  il  eftoic  pafic  dans  la  grande  Bretagne.  Que 
unnici.  Mcffaline  fa  femme  auroicdorcfnauant  le  premier  rang  aux  fcanccs  publiques , & 
fcroitportccdcdansvncarrofic,quandellciroitpar  les  rues1:  & que  luy  triomphe- 
roiten  grand  & magnifique  appareil™.  Ce  qui  le  refiouyt  tellement,  qu  à celle  fia 
üJiDim  Cijf.  qu'vn  chacun  euft  moyen  de  voir  la  pompe,  il  ne  permift  pas  feulement  auxGouucr- 
ncursdcsProuinccs  de  venir  à Rome  $ mais  y inuita  mcfme  quelque  bannis  de  la 
v üic>  11  fo  mettre  au  plus  haut  de  fon  Palais  vne  couronne  Naualc , comme  pour  en- 
feigne  & marque,  qu'il  auoit  dompté  l'Océan  Britannique  n.Lcs  Prouinces  luy  firent 
msmiHtimu-  prcfcntdc  couronncsd’or,qui  furent  portées  cnlamonftrc  auec  des  cforitcaux:  la 
Gaule  d'vne  de  la  pcfantcur  de  neuf  litircs,  & l'Efpagnc  d'vne  autre  de  fept  0.  U 
monta  les  degreZ  du  Capitole  à genoux , fes  deux  gendres  lcfouleuans  des  deux  co- 
llez-. Et  fut  fon  Char  triomphant  fuiuy  de  plufieurs  non  feulement  Confulaircs 
YDmCJùm.  qUj  s’eftoienc  crouliez  en  celle  guerre,  mais  auifidc  quelques  Sénateurs, aufquels  tour 
il  donna  des  ornements  triomphaux.  Mcfïàlinc  fa  femme  alla  derrière  ponce  fur  vn 
chariot  branlant.  Et  Lacon  procureur  des  Gaules  y fut  pareillement  orné  des  mef- 
mes  honneurs;  & des  Confulaircs  encore.  Il  permift  au  foui  Craffus  furnomméFm- 
gi  pour  fa  grande  frugalité,  de  Icfuiurc  dcffiis  vn  chcual  bardé,  reueftu  d vno  robe» 
Brodée  par  tout  à longues  fucilles  de  palme  : & ce  pour  autant  qu  il  auoit  défi* 

17  .triomphé  deux  fois  1.  Tous  le*  autres  l'accompagnèrent  à pied,  venus  de  larobbe 
Prétexte.  ^ . 

. 11  donna  d’abondant  à RubriusPollio  le  droit  d'auoir  vne  ftatuc,  Scdcfcfcoir  fifl* 
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i u«les  Sénateurs,  toutes  les  fois  qu'il  iroitauSenat.  Etdepcurquecclanéfemblaft  ciavdiv»; 
nouueau,  il  dit  qu'  Augufte  en  auoit  bien  autant  permis  à ie  ne  fçay  quel  Valerius  Li-  TnTÆidul- 
eur».  U Honora aufft Pofidus Spadon qu'Eutrope appelle  Pofidomus  Eunuque, d'v-  chriit. 
ne  pique  pure  & fans  fer , comme  s'il  euft  cfté  participant  de  laviéioire.  Fiftmarcher  ‘If’’ c“* 
Polybius  au  milieu  des  deux  Confuls  b.  Donna  rang  à Narcilfe  fon  Secrétaire  au  b’Lr^w. 
deuant  d'eux  tous,  auec  les  ornemens  de  Prêteur.  Et  fiftprefentdc  collier!, de  brace- 
lets, de  bardes,  St  d'vnc  couronne  d'or  à C.Gauius,commcil  s'apprend  de  l'infcri- 
prion  fuiuantc  grauée  dedans  vn  ancien  Marbre,  qui  s ert  trouuc  en  la  ville  de 
Thurin.  , * * 

C.  GAVIO  L.  F. 

STEL.  SILVANO 
PRIM1PILARI  LEG.  VIII.  A VG. 

TRIBVNO  COH.  II.  VIGILVM 
B TRIBVNO  COH.  XIII.  VRBAN. 

TRIBVNO  COH.  XII.  PRÆTOR. 

DONIS  D'ONATO  A DIVO  CLAVDIO 
BELLO  BRITANNICO 
TORQVIBVS,  ARMILLIS,  PHALERIS, 

CORONA  AVREA, 

PATRONO  COLON. 

D.  D. 

11  donna  en  fuite  le  paftètempsdesieux  triomphaux  au  peuple,  Icfquels  il  fift  re- 
prefenrer  en  deux  Théâtres  : le  combat  des  chcuaux  dix  iours  durant,  cntfc  lescour- 
fes  dcfqucls,  il  y eut  des  Athlètes  qui  fe  bâtirent,  des  gladiateurs  qui  tuèrent  des 
Ours, Stdescnfans amenez d'Afie qui danferent des Morifqucs  c;  fie  fift  aufli  repre.'0"*^ 
fenrer  au  champ  de  Mars  vnaifautScprife  de  ville  en  manière  de  guerre,  où  furent 
introduits  les  Roysdclag  andc  Bretagne  ferendans  aux  victorieux,  fieyprcfidaluy 
C raefine  veftu  de  fa  cotted  armes  Impériale  . 

Lesbeauxefpritsdu  temps  celebrerent  encore  cefte  viéloirc,  fie  en  magnifièrent 
fort  le  triomphe  par  leurs  eferits.  Vn  ancien  Poete,  duquel  on  ne  fçait  le  nom , en  fit 
fept  Epigrammcsaftcz  élégants,  que  le  fleur  de  la  Scale  a rapportez  en  fes  Catale- 
ûes.  Egelippc  en  parle  fort  auantageufement , fit  dit  que  cefut  le  premier , qui  par  fa 
valeur  attacha  les  Bretons  àla  lïruitude,  lefquels  auoicnt  toufiours  demeuré  libres 
auparauant , 8c ncfçauoicnt pai mcfmc que c'cfloit de  feruir,  nydeviurc  en  fubie- 
âiondoperfonne:  pource  qu'eftans  renfermez  de  toutes  pans  de  la  mer  Occanc,  ils  * 

ne  pouuoient.ny  ne  feroldoicmdeiioir  craindre  le  pouuoir  des  cftrangcrs.Quece  ne 
luy  fut  pas  vife  moindre  gloire  de  trauerfer  en  la  grande  Bretagne , que  de  triompher 
desBrctonsifit  que  de  fon  triomphe  deriuerent  beaucoup  de  richeflcs  8tdc  félicitez 
furrEmpiredeRome.  Et  Seneque  parlant  de  luy',  dit  que  les  Bretons,  auparauant  ci.o/Im,: 
incognns  aux  Capitai  nés  Romains,  fit  iulques  la  demeurez  en  franchifefit  liberté  luy 
tournèrent  le  dos  iquecefutle  premier  qui  aftùictrit  les  bords  de  la  Tamife  au  ioug 
de  l'Empire  : qu’il  mift  les  chaifnes  de  la  feruitude  au  col  des  Bretons  d’outre  l’Océan, 
Contraignitles  Brigantes.qui  font  auiourd  huy  ceux  d'Yorc*,Ri.chcmond, Durham, 

D Lancaftre,  Weftmorfand,  fit  Cumberland , de  fubir  fa  domination , St  qu'il  fift  mefmc 
redouter  la  pulflàncc  Romaine  de  l'Océan. 

Les  Bretons  ainfi  vaincus,  8t  Camaladun  réduite  en  la  puiftancedcs  Romains,  V I. 
Claudiusyfiftallervne  colonie  de  vieux  foIdats,fiftbattre  des  pièces  de  monnoye,  Co,oai'  * 
fur  Icfquellcs,  en  meincifrede  cefut  graué  pour  infeription,  COL.  CAMALO- 
DVN,  St  pour  ce  que  ce  furent  les  vieux  genfilarmes  delà  légion  XIV-  dire  Ce-  mUaàum. 
mint  Marin  yictnx , lefquels , comme  dompteurs  St  victorieux  de  la  grande  Breta- 
gne f,  y furent  enuoyez  St  menez,  la  Colonie  fut  appellce  ,COLONIA  VIÇ- 


T R 1 C E N S I S i ainfi  qu'il  appert  par  cefte  ancienne  infeription. 

CN.  MVNATIVS  M.  F.  PALi 
* AVRELIVS  BASSVS 
PROC.  AV  G. 
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dwvDivs.  PR.ÆF.  FABR.  PRÆF.  COH.II1.  SAGITTARIORVM,  .. 

PRÆF.  COH.  ITERVM  II.  A S T V R V M CENMTOR  A 
CIVIVM  ROMANORVM  COLONIÆ  VICTRICENSIS, 
QVÆ  EST  IN  BRITANNIA  C AM ALOD VN I, Stc. 


Ant  de  Iefui- 
CHnft. 


Temple  dciié 
à . Itud'uieo 
la  grande 


En  cc  temps  au/fi  fur  confirait  là  dedans  vn  T cmplc  à l’honneur  du  mcfinc  Clau- 
dius,  qucTacitp  nomme  Auteld'eterne/le  domination & fetgnenne  :•&  duquel  Scne- 
1 Î»!£mi  tjucfair  mention  en  cesmots  « : C'efi peu  de  chofe,  dit-il,  que  C/andius  a maintenant 
•vn  temple  en  la  grande  Bretagne  peu  de  chofe  que  les  ejhangen  l'adorent,  (fie  prient  com- 
me vn  Dieu.  Pareillement  y turent  ellablis  des  Prclïrcs  pour  faire  le  fcruicc  diuin,lef- 
Stiultt  AU[U-  quels  on  appella,  Prejlresdela  Compagnie,  ou  Société  d' Augufle. 

Put<‘  Mai  s cependant  l’iautius  St  Vclpafian,  lcfqucls  cfioicnr  demeurez  en  celle  Iflc, 

VII.  accreurent  de  plus  en  plus  la  domination  Romaine  fur  les  Bretons.  Notamment 
VcfpaSuca  Vcfpafian  abordé  par  le  Havre  de  Port-pcns  au  pays  de  Belges,  non  feulement  y 
Ugunteiic  combatit  l'ennemy  par  trois  fois,  & contragmt  dcuxfottes  nations,  & plus  de  vingt 
“i”'-  villes,  de  fc  rendre  & venir  à la  mercy  des  Romains:  ma  ispaiTa  viétarieux  iufqucscn  g 

b s,i„ m.,  im  l’IRc^e  Veéle,  maintenant  appcllee  Wight,  oppofée  i la  Comte  de  Hanc.Stlalouf- 
yeffef.  raf  4 mita  l’Empire  Romain:.  Ce  qu’il  n'exploita  pas  toutefois  fans  courir  quelques  ha- 
otui.ee.  «rds.  Car  Dion  Callius  efcrit  .qu'vnefbis  il fut  a/ïîcgé  d’vnc  C grofîc  multitude 
de  Eretons,  qu'il  efloit  en  très- grand  péril  St  danger  de  là  vie,  fi  Ion  fils  Titus,efineu 
de  crainte  du  falut  de  fon  pere , n'cuft  par  vnc  haulicflc  incroyable  8t  merucilleufe 
rompuîarmee  des  ennemis, & mettant  à mort  vn  grand  nombre  d'iccux,n’cuft  tour- 
né le  relie  en  fuite. 

Plautius  Capitaine  en  chef,  fut  depuis  hautement  & publiquement  Ioüé  par 
Claudius# dedans  Rome,  polir  auoir  heureufement  conduit  celte  guerre.  Et  l’an 
, 4 9-  8oo.de  la  fondation  de  la  ville,  qui  peut  eilrc  le  49.  de  nollre  Seigneur,  il  obtint 

U >Um  l'honneur  du  triomphe  J,ou,  comme  dit  Suctonc<,l'Ouation  feulement,  du  mcfmc 
ttmciemd  • tj  Claudius,  lequel  vint  au  deuant  de  luy,  fi  colt  qu'il  fut  enterré  dans  la  ville,  & marcha 
(j Eutr., im  tougours  a fon  Co(lé gauche,  tant  en  allant  anCapitolc, qu’en  retournant.  Vclpafian 

aulfipour  marque  St  recompenfe  delà  vertu  reccut  dcluy  les  ornemens  triomphaux,  rr 
double  dignité  Sacerdotale , St  d'abondant  le  Confulat,  lequel  il  adminifira  fculc- 
fsuet.  av,(f.  ment  les  deux  derniers  mois  de  l'annee*. 

^VIIT  B-  OR°riusScapulaPropreteur,fucccdâàlacharge  d'Aulus  Pautius en l'Ifle de 
tvLn!iün  Bretagne , St  à fa  réputation  : St  s’y  fili  autant  cognoilbe , comme  ellimcr  grand  ca- 
* pitainc. Dés fonarnucc,  il  trouual’ertatdiipays  troublé?,  pource  que  les  ennemis 

s’eltaient  en  plus  grand  nombre  St  d'autant  plus  librement  cfpandus  par  la  campa- 
gne des  alliez, qu’ils  penfoicnt  que  ce  nouucau  Chef,  ou  pour  ne  cognoillrc  encore 
bien  fon  armce,ou  pource  que  c’elloit  fur  l’entree  de  I'hyucr,ne  voudroit,fi  tofl  apres 
favenu?,femcttreauxchamps,  afindclesrepoullcrenleurstanieres.  Mais  luylça- 
chant  bien  que  les  premiers  cucncmcns  ont  accouflumc  de  donner  cœur , ou  d'ap- 
porter de  la  crainte, iettafoudainement  fes  compagnies  en  campagne, tailla  ceux  qui 
luy  firent  tefle  en  pièces, St  pourfuiuit  les  autres,  qui  fe  débandèrent,  pour  lescmpef 
cher  de  (è  rallier.  Et  de  peur  que  fous  ombre  d'vne  paix  fourrée  quelques  vns  luy 
pcufienc  donner  du  foucy, St  de  la  peine  à fes  foldots,il  dcfaraia  tous  ceux  qu’il  tenoit 
pour  fûlpeéls,  St  les  entourant  de  forts  8t  de  gar  niions  pour  les  tenir  en  bride,  fe  refo  D 
lut  de  leur  fermer  lei  palTa  ges  des  riuieres  de  Sabrine  8t  d'Antonne , qui  font  matnte- 
nant  appel  lecs  Seuerne  St  A ufon. 

ou  it  lof-  Ce  que  les  Iccnes,  ( puiflante  Nation, St  qui  n'auoir  point  encoVc  cflé  trauaillee  de 

foies  Nor-  guerres,  d'autant  qu’clic  s'eltait  volontairement  mifeen  l'alliance  des  Romains,)  ne 
briJzè  Hjo'  Pcuri:nt  fouffrirtous  les  premiers.  A la  fufeitation  de  ceux  cy,  tous  les  Peuplcsvoi- 
tin^o’o.  fins  choifircnt  pour  le  combat,  vn  lieu  clos  d’vne  icttee  de  terre,  St  lequel  auoit  l’aue- 

nuefortefiroite . afin  que  les  gens  dethcual  n’y  peuflènt  entrer.  Le  Capitaine  Ro- 
main , quoy  qu’il  neuil  auec  foy  le  gros  des  Légions,  ains  feulement  des  gens  de  fe- 
cours,  ou  des  alliez,  s’apprella  ncantmoins  deïlors  pour  forcer  ces  dcffcnles,  St  ran- 
geant les  bandes  de  pied  en  ordre,  mift  aulfi  les  compagnies  de  chcual  en  befongne. 

Le  lignai  de  la  bataille  donné,  tout  foudain  ils  faulfcrcnt  le  rempart,  St  rembarrèrent 
les  enflhmis  dedans  leurs  clofturcsmcfmes,  lcfqucls  fe  fentaris  coulpables  de  rebel- 
lion,Stvoyinslcspailàgcsdc  leur  retraite  bouclez,  St  bouchez,  monltrcrcnc  de 
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. grands  Si  admirables  cffcits  de  leurs  armes.En  ce  combat  M-Otlor  ius  bis  duCapitai- 
“ ne  general  acquift  l'honneur  d'auoirtàuuc  de  Ia  mortvn  citoyen  Romain.  Etpourlc  — tAVPlvt* 
demeurant, la  défaite  des  Iccncs  retint  cois  Si  paitiblcs  beaucoup  de  ceux,  qui  balan-  I,r“' 

çoient  encore  entre  la  guerre  & la  paix.  Pays  dàcu- 

Aprcs  cela,  l’arince  futconduitcàl'encontredesCanges, Scieur  campagnepitlee 
par  tour,  pourcc  qu’ils  n'ofbient  fc  prelcnter  en  bataille;  ou  fi  quelquefois  par  furprife 
ils  pcnfoientfurprcndrequclques-vnsdes  Romains,  & les  attaquer  à la  queue,  tout 
fondai  n ils  efioie  nt  châtiiez,  & taillez  en  pièces.  % 

Pluficurs  fc  (ont  mis  en  peine  pour  dccouurir  l’ancien  pays  de  ces  Canges.  Mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence, que  c’eftoit  vn  petit  Peuple  entre  les  Belges,  lequel  auoit  fa 
demeure  auprès  des  monesde  Mcndippc.cn  la  Comté  de  aommertet.  Du  moins  les 
lieux  de  Cannington,Canings,Wmcaunton  ou  Cangton,8t  Kaingsham,  y retienne! 
encore  des  marques  Se  velliges  de  leur  nom.  Et  durant  le  rcgnedcHcnry  VIII. Roy 
d’Angleterre,  fut  trouuee  près  de  là  certai  ne  lame  de  plomb  tort  longue,qui  fembloit 
mcfme  y auoir  elle  iadis  cficucc  pour  trophée,  pendantlc  gouuernement  d'Otlorius, 

$ Ce  qui  fc  peut  recueillir  de  l'infcription  d'icelle. 

TI.  CLA  V DI  VS  CÆSAR  AVG.  P.  M. 

TRIB.  P.  VIIII.  IMP.  XVI.  DE  BRITAN. 

Car  lapuiffanceTribunitiennedcClaudius  dont  elle  fait  mention, efeheut  en  l'an 
de  lafondationde  Rome  801.  Antilbus,  Si  M.Suillius  titans  Confuls , auquel  temps 
P.  Oltorius  enuoyé  dans  la  Bretagney  trouua  de  grands  troubles  par  tout.  Et  s'il  cil 
poiliblc  de  deuiner  par  conieâurcs  femblablcs , non  feulement  il  crigca  là  ce  trophée 
pour  la  victoire  obteftuc  contre  les  Canges  fufdits , mais  en  drclTa  de  plus  vn  autre  en 
la  région  des  Icenes  pour  la  mémoire  de  leur  défaite.  Car  vne  ancienne  monnoyc  du 
mcfme  Claudius  le  démon  lire  ouuertcmcnt,  fur  le  premier  codé  de  laquelle  ctloic 
grauéccquifuit,  TI.  CLAVD.  CÆSAR  AVG.  P.  M.  TRI.  VIIII. 

„ I M P.  X VI.  PP.  OB.  C.  S.  Si  fur  l'autre  DE  BRITAN.  auec  vn  arc  triom- 
phal. vn  Cheualicr  courant,  Si  deux  trophées. 

Desia  rarmeeRomaincapresdcuxnotabIesviéloires,approchoitdesco{les  de  jx. 
la  mer  quiregardent  l'Irlande,  quand  onvint  direau  Capitaine  general,  que  les  Bri-  Brigâces  mu3 
gantes  le  fouleuoient,  & vouloient  prendre  les  armes.  Ce  qui  le  fit  incontinent  re-  F“* 

tourner,  auec  refolution  de  ne  faire  aucune  entreprife  nouuclle  , qu’il  neutlbienaf  cniiI'Yotdc 
faire  les  premières.  Quand  il  en  euft  tué  quelques-vns  des  plus  mutins,  tous  les  au-  Rictirmiind, 
très,  qui  le  recognurent  pretlde  leur  pardonner  ,s’appailèrenr,  îc  Rirent  contraints  v'.eft- 

d’cfprouuer  fa  clcmence.  mmii'nS,  ac 

Mais  la  Nation  dcsSilures.quicomprenoitceux  de  Hereford,  de  Radnor,'Brec-c'“lb"l,”'i-' 
noie,  Monmou  th,  & Glamorgan,ne  peut  dire  détournée  de  la  guerrc|,  ny  pârijfuau- 
cc,  ny  par  douceur,  Si  la  falut  tenir  en  bride  auec  des  garnifons  deLegionnaires.  Pour 
quoy  faire  plus aifémentSe promptement,  il  fut  trouué  bon  de  tirer  la  colonie  de 
vieux  gcn(a’armcs,le(quelsauoiente(lé  mis  dedans  Camalodun,  & les  mener  aux 
régions  conquifcs,tantpour  (ëruirde  rempart  Scdedefcnfe  à l’chcontre  des  rebelles, 

D quepour  accoullumcr  les  alliez  à viure  félon  les  loix. 

Cela  fait,  Otlorius  marcha  contre  les  Silures,  lefquels  outre  leur  naturel  farouche,  cjriatcn 
& guerrier, le  tenoient  fermes  8c  forts  fur  l’appuy  de  leur  Prince  CA  K.  A CT  A CVS,  thtf  Jcfrdà; 
autre,  ce  femble,  que  celuy  qui  fut  fils  de  Cynobellinus,  Si  qui  par  pluficurs  bonnes  Si 
mauuaifcsauanturcss'dloicauancccy-dcuant,  Si  rendu  redoutable  par  dcITus  tous 
les  autres  Princes  Bretons.  Maisnonobtlantqu'cnrufesSccognoiflancedupays,  il 
pcufl  auoir  l’auaotage  fur  les  Romains,  fi  dellourna-t’il  pour  lors  la  guerre  en  la  ré- 
gion des  Ordouiccs,  d'autant  qu’il  fefentoit plus  foiblc  d'hommes.  Là,  quand  il  eut 
joint  ceux, quiredoutoicntdcfaircpaixauccquc les  Romains,  il  ferclblutd'cflâyer 
vne  dernière  auanture,8efc  faifit  pour  la  bataille,  d’vn  lieu  forr  auantageux  aux  tiens, 
SededilficileaccésScfortie  pour  lès  ennemis.  Car  il  tic  monter  fes  gens  aux  monta- 
gnes^ fi  par  quelque  endroit  aifé  les  Romains  pouuoicnt  approcher  d'eux,  il  yfitl 
mettre  des  pierres,  comme  pour  pallis  ou  clofiurc.  Au  deuant  couroit  vne  grande 
liuicrc,  les  gueï  de  laquelle  pilotent  mal  alfcurcz.  11  mitl  encore  auprès  vne  bonne 
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trouppe  defts  meilleurs  foldats,  afin  de  garder  Se  deffendre  lepadàgc.  Outre  cela  les 
ciaVpiv».  CapitaincsScChcfsdcsNationsalloieniroucautourde  leurs  compagnies,  les  en-  " 
ch'if' courageo>cnt>  'cs  afleuroient , lcurpromcttoicntla  viéloirc,  8e  n’oublioient  rien  des 
Eihotutieo  viues  rcmonllrances,  donc  on  a coulhimc  d’vler  à la  guerre.  C araélacus  luy  mefme 
duCuaeUcui  courant deçà  delà, leur proteiloir  à tous,  JJne  ce  sourit  ce Jte b titille  Jeudi eftre le com- 
mencement  du  recouurement  Je  leur  liberté,  ou  Je  leurfiruilu  Je  drctptiuité  perpétuelle:  (y 
leur  rcmettoit  deuant  les  yeux fes  preJceeJfcurs,  qui  ehjjfereut.ee  dilôit-il , hors  Je  l’IJle 
fc  DiüttcurCeftr:  là  vertu  Jefquels  les  tyont exemptez  Je  It fubieltson  des  huches, t tilles, 

(y  tributs  Je  s Romtins,  Us  touyffotcnt frtnchcmenl  île  leurs  femmes  (y  Je  leurs  eufuns,  C~ 
n'tuoieut foujfcrr  tueurs  s outrtpes  en  leurs  perfonnes. 

Les  foldats,  oyans  telles,  ou  lemblablcs  paroles , menèrent  tous  vn  grand  bruit  au- 
tour de  C araâacus,  & s'obligea  chacun  par  lafoy  qu'il  dcuoîc  à (es  Dieux, qu’il  ne  re- 
culeroii  ny  pour  armes, ny  pour  blelTeures.  Au  contraire  le  Chefdes  Romains, voyant 
celle  grande  riuicre  deuant  foy,ce  rempart  & ces  montagnes , qui  commandoicnc  à 
fon  armée,  celle  aile  greffe,  qui  remplifloi  t fes  ennemis , en  Comme  tout  plein  de  gens 
Hedeffenfe,  & la  frayeur  par  tout,  elloit  fort  cllonné.  Toutefois  le  gendarme  Romain  R 
demandoit  la  bataille;  crioit  que  toutes  chofcspouuoicnt  dire  forcées  par  vaillance: 

& les  Tribuns  & Capitaines  faifans  inclines  harangues,  renforçaient  l’ardeur  & le 
bon  courage  del’armee. 

Alors  Ollorius,con(ideranccequid:mbloitimpodiblc,Se  ccqui  pouuoit  dire  fa- 
eileàgaigner,  mena  contre  les  Bretons  fes  gens  animez  & defireux  de  bien  faire, 
lefquelsauccpeudedifficulcétratierfcrcnt  la  riuicre.  Al  abord  du  rempart,  & tant 
que  dura  le  combat  de  traiéls  Se  de  llcchcs , il  y eut  beaucoup  de  Romains  bled'ez , & 
quelques  vnsaulfidctucz.  Mais  depuisque  couucrts de  leurs  efeus.  Se  rangez  (bus 
iceux  .comme  (pus  vne  voûte , ils  curent  tire  deçà  delà  les  pierres  Ju  rempart, lciquel- 
les  efloicnt  allez  groHiercmcnt  jointes,  S:  que  les  bataillonsvirffcnt  à fetrouucr  l’vn 
atetoni  ckil’  près  de  l’autre,  fansauantagc,alorslesBretons  furent  rcpoulftz  iufqu’au  fommet  des 
u*  ne*  niontagnes.-oùmefinc  lesgens  de  trait  armez  a la  legere , que  l'on  appelloit  Fercn- 
fauusatûiti  taires,  6c  ceux  qui  portoient  des  corfelcts,  les  pourfuiuii  ent , Se  les  alfaillants  à 
coups  de  trait , Se  marchaus  ferrez  entr'eux , les  mire  ne  tous  en  dclbrdr  e.  Car  à caufe 
qu’ils  n’eftoient  deffendus  de  cuiraflcs,  ny  de  morions  quand  ilspcnfoicnt  faire  tefte 
- r aux  Auxiliaires,  ou  foldats  de  (ccourSjilseiloicmprclTez  parlcsglaiuesSeiauclots  C 
des  Légionnaires:  Se  s'ils  fc  tournoient  pour  rcfiitcr  à ceux  cy,lcs  alliez  les  atterr  oient 
à coups  dépiqués  Se  d'elpecs. 

Ciriétir-fl1  ' Celle  viàoire  fut  grande,  Se  remarquable , au  moyen  de  laquelle  la  femme  8e  la 
mtpDfonnUr  fjllc de C araélacus ayants  clic prifes, fcsfreresfc rendirent  à lamcrcy  des  Romains. 
muùs  e"  U Et  quant  à luy,  fuiuant  l'ordinaire  des  malheureux,  qui  ne  trouucnt  pas  volontiers  rc- 
Royu/cii uf  traite  feurc , ayant  eu  fon  refuge  à la  fauuegarde  Se  fidelité  de  Cartifmandua  Roync 
nuôSiu.  des  Brigantes,  elle  l’arrella  prifonnier,8e  lcrcmill  entre  les  mains  des  viâorieux, neuf 

ansapresle  commencement  de  la  guerre  en  ceftclde.  Ce  qui  fin  caufe  que  fa  renom- 
mée partant  iulques  aux  Illes , 8e  courant  par  les  Prouinces  voidnes  . il  fut  audi  fort 
cllimc  dedans  (Italie, Sepluficursdefircrent  de  voir  ce  Seigneur, qui  durant  tant  d’an- 
necs  auoit  mefprilè  les  forces  Romaines.  Chacun  leprifoiten  la  ville  de  Rome,  Se 
Cclar  mefme  voulant  agrandir  Ion  honneur , augmentoie  encore  la  gloire  Se  la  répu- 
tation da  vaincu. 

Quand  ilyfutarriué.lepeuplefilt  appelle  pour  levoir, comme' choie  dnguliere  Sc  ~ 
v".  dignedercmarque.  Les  Régiments  de  lagarde  Impériale  furent  difpofcz  en  armes  U 
dcdamlc  cliamp  oppodte  au  fon delcur  garnilbn  : «e  lors  apres  que  les  vadàux  de  ce 
Roy  furent  padez,  l’on  fill  porter  les  bardes  Se  caparadbns  de  (es  cheuaux,  fes  car- 
quans  Se  colliers , Se  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en  guerre  fur  les  edrangers  : puis  fes 
frères , fa  femme.  Se  fa  tille.  Se  finalement  luy  mefme  fut  montré. 

Les  prières  des  autres  ne  fentirenr  point  la  Noblcdc  de  leur  maif  on , tant  ilsparu- 
rent  effrayez , 8e  remplis  de  crainte.  Mais  C araélacus,  fans  auoir  le  vifage  baide  vers 
terre,  ou  que  par  fes  paroles  il  rcquid  que  l'on  cull  pitié  de  luy,  quand  il  fc  troiiua 
près  du  tribunal  de  l’Empereur  Claudius , parla  debout  en  eede  façon ,.  Si  tout  tujsi 
* T"£!  ^ grtnJeyue  fut  lu  Noble JJè'de  mtmtifon , cr  mon  bon-heur , telle  eu/lejlc  mtdifcretson 
PjioIm  etc  tu  milieu  Je  mes profperitez.,ie  fujfe  plutojl  venu  Jtns  cefie  ville  comme  tmy  dr  tllié,  pue 
lTmCuiii  * Pr,f°nn‘tr&caP,'f  letrcyjuetu  n eujfes  JeJtsgnc  de  rteeuoirtuec  tUstnccs  cr  trt-.clee, 
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^ paifiblef,  vn  Roy  dcfccndu  de  tre  s-nobles  A ncefires , & commandant  à plufieurs  Nations,  clavd  i Vs\ 
Or  tout  de  me  [me  que  fefiat  Auquel  ie  me  voy  maintenant  réduit , e fi  honteux  & plein  d't - Aal  ^ ïcfu,3 
gnominte  pour  moy  pareillement  cfi-tl  honorable gfi  magnifique  pourtoy.  l’ay  autre  fit  s eu  Cbxift. 
des  chenaux, des  hommes,  desarmes  ,&  des  rubéfies:  quelle  mer  uct  lice  fi -ce fit  te  le  s ay  per- 
dues malgré  moy ? Car  fi  vous  autres  voulez,  commandera  tout  le  monde, U s enfuit  par  ne- 
cefiitéqu  il  faut  que  tous  deuiennent  vos  futets.  Site  me  fuffe  incontinent  rendu , cr  que 
du  premier  coup  teuffeefié  mis  entre  tes  mains:  ny  ma  fortune  , ny  t a gloire  n'en  feroiebt 
pour  cela  plus  remarquables  à l'auenir  : dr  vne  oubliante  fuiurott  mon  fuppltce  de  près:  Ik 
on  tout  AuontrtircfitHme  Utjfes  Unie,  te ferty  pour  itmutsvn  exemple  i sous  de  u clé- 
mente & dekonruircté.  / , 

Li  deflus  Claudius  luy  pardonna , & à femme,  & d Tes  frères,  Icfqucls  ayans  cfté  dé- 
chaîner allèrent  aufli  deuanc  Agrippine  que  l'on  voyoit  près  delà , montée  fur  vn  au- 
tre efchaffautjluy  faire  la  rcucrcncc,8tlarcmercieraucc  mcfmes  louanges, que  l'Em- 
pereur. Chofc  nouucllc  à la  vérité,  St  Contre  la  couftumc  St  façon  de  faire  des  Ancics, 

B de  voir  vne  femme  aflilë  entre  les  eftendards,  & les  enfeignes  Romaines  : mais  elle  fc 
maintenoit  cflre  compagne  de  l'Empire,  acquis  8tpoflcdé  par  fes  predcccflcurs. 

Apres  cela  les  Sénateurs  cflans  appcllcz,fircnt  de  longs  St  magnifiques  dilcours  fur 
la  captiuité  de  Caraéfacus , laquelle  ils  difoicut  eftre  non  moins  digne  de  mémoire, 
que  quand  Siphax,  Perfeus>8td'autresRoys  vaincus  furent  monftrcz  au  peuple  Ro- 
main par  P.  Scipion,  par  Paulus,  St  par  quelques  autres  Capitaines. 

Les  ornemens  de  triomphe  furent  ordonnezàP.  Oftorius,  auquel  la  fortune  auoit  V'- 
cfté  iufque  là  fort  heureufe  St  fauotable.Mais  tout  foudain  apres  elle  parut  inconfian-  jJ* 

te  St  douteufe,  foit  que  Caraéiacusn'cftant  plus  dedans  llfle,  les  foldats  Romains  fif-  ram  s F.O* 
fênt  la  guerre  plus  lalchement,  St  la  tinifent  comme  pour  acheueetou  que  les  Bretons 
plaignant  la  condition  d'vn  fi  grand  Roy,s'cfchauffafrcnt  plus  aigrement,  pour  en  ti- 
rer la  vengeance  Car  ils  enuironnent  le  Maifire  de  camp , St  les  compagnies  légion- 
naires, qnc  l'on  auoit  laifTecs  au  pays  des  Silures,  pouredifier  des  forts.  Et  fi  ceux  des 
bourdages  St  garnifons  voifines  ne  fuffent  bien  toR  venus  au  fecours , vn  feul  de  l'ar- 
mccncniftefchappé.  Toutefois  le  Maifire  de  Camp,  huict  Ccntcnicts,  St  tous  les 
C plus  hardisStvaillansfoldatsydcmcurerent.  Etpeude  tempsapres  il  mirent  encore 
en  route  ceux  qui  fourrageoient,  8tmcfincs  les  compagnies  de  Chcual,  qu'on  leur 
auoit  cnuoyecs  pour  efeorte. 

Alors  Oftorius  inift  habilement  aux  champs  quelques  bandes  promptes  St  déchar- 
gées: St  ne  pouuoi  t neantmoins  arrefier  la  fuite  des  liens, fi  les  Légions  n'euftène  fou-  Bismju  re- 
lie nu  la  charge:  la  force  St  venu  dcfquclles  rendit  le  combat  égal.St  puis  les  Romains  * 

curent  du  meilleur,  St  contraignirent  les  Bretons  de  fc  retirer , quoy  qu'aucc  fort  peu  foi», 
depertc,pourcequeleSoleilcommençoità  s'abaifler. 

Deflors  en  auant  il  y eut  plufieurs  rencontres,  mais  le  plus  fôuuent  fcmblables  à 
des  courfcs  de  bandouliers,  pource  que  c'cftoit  par  les  bois  8 1 mardis,  ainfi  que  la  for- 
tune ou  la  vaillance  en  donnoit  ocCafion. Quelquefois  temeraitement:maintcnüt  par 
colcrc,  tantoft  pour  butincr:quclquefoisparcômandcmcnt,Stprefquctoufioutslans 
lefçcudes  Chefs  St  Capitaines.  En  quoy  l'opiniaftrctcdesSiluresparoiflbit  dauanta- 
gc,  s'eftans  irritez  pour  vne  parole  de  l'Empereur  Romain , qui  couroit  entre  le  peu- 
ple, àfçauoir,  que  tout  ainfi  que  les  Sicambresauoientcfté  dcftruirsSt  tranlportcz  en 
Gaule,  demcfme  faloit  il  totalement  efteindre  le  nom  des  Silures. 

D Ainfi  donc  ils  furprirent  deux  compagnies  d'Auxiliaircs,  qui  par  auaricede  leurs 
Capital  nés  fourrageoient  trop  indilcrcttemcnt.  Et  par  la  diftribution  St  le  don  qu'ils 
firent  de  leurs  dcfpoüiües  St  prilônnicrs,ils  cmeurent  aufli  le  refie  des  Nations  à fc  rc- 
bélier.  Ce  qui  fafcha  tellement  Oftorius, St  le  chargea  de  tant  d'ennuis, qu'il  en  mou- 
rut, St  par  fa  mort  refiouyt  infiniment  les  ennemis , qui  reputerent  à grand  honneur 
pour  eux,  qu'vn  Capitaine  renommé  comme  ccluyià  cuti  perdu  la  vie , finon  en  ba- 
taille, à tout  le  moins  par  le  moyen  de  leur  guerre.  y j 

Mais  l'Empereur  aduerty  de  lainsrt  de fon Lieutenant,  afin  que  la  Prouince  no  A.Di.iiuiGil- 
fuftfans  Gouuerncur,enuoyaDidius  Gallus  en  (a  place,  lequel  ayant  depefehé  che-  1j«  cnuoyi 
min  en  diligence,  ne  trouua  neantmoins  pour  cclaleschofcs  en  leurcnticr,ainsaprit  Î^Vono'o 
que  cependant  la  Légion  conduite  par  Manlius  Valens  auoit  perdu  vne  bataille,  de  a„  gomsm'e. 
laquelle  neantmoins  les  Bretons  faifoient  courir  le  bruit  plus  grand  qu'il  n'eftoit, 
pour  l'eftonner  dés  fon  arriuee  : St  luy  mcfmc  l augmentoit  aufli , afin  d'acquérir  vn 
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Hiftoirê  d’Angleterre, 
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plus  grandhonneur  s'il  y remédiait,  ou  fi  le  mal  perfeueroit  qu'il  peuft  auoir  iu(le  , 

1'  caufe d'exeufe,  ** 

Am  .le  lefui.  Les  Silures  auoient  fait  cedommage  »ux  Romains,  Se  ne  cclToicntdevoltigcr  en 
toutplein  d'endroits,  iufqucs  à ce  que  Didius  accourant  viftement  audeuant  d’eux, 
les  contragnit  de  (c  retirer  ,8c  les  repoufla  dans  leur  propre  contrée. 


Cbrift. 


Or  après  la  prife  8c  prifon  de  CaraSacns . le  meilleur  Capitaine  qui  fe  trouuafi  cn- 
eles  Bretons,  s'appclloit  Venutiusdcla  Nationdcs  Iugamcs,ou  Brigantcspluftoft, 


éTâtit.  W i: 


ainfiquepenfencquelqucs-vnsdongucnicntfidclle  aux  Romains,*  défendu  par  leur 
puiflànce,  durant  qu'il  eut  la  Roync  Cartifinandua  en  mariage  : mais  s'cftanc  clmeuü 
düTention  entr'eux,  8c  depuis  la  guerre , il  auoit  auffi  pris  les  apmes  contre  les  Ro- 
mains. Toutesfois  ils  ne  combatoient  au  commencement  qu'entr'eux , & ic  ne  fçay 
par  quelle  rufe  il  auinr  que  Cartifinandua  furprinc  les  freres  4c  proches  parens  de  Vc- 
nutius.  Les  ennemis  elchauffcz . Scpicquez  de  honte  pour  cela,  craignans  d'eftre  cô- 
mandez  8c  gouuerncz  par  vne femme,  occupèrent  fon  Royaume  auec  vnc  puiflante 
armee  toute  de  ieunes  loldats  d'élite.  Ce  qu'eftant  entendu  par  les  Romains,  les 
Compagnies  qu'ils  cnuoycrent  pourfon  fccours  donnèrent  vnc  bataille  fanglante 
8c  furiculè,  laquelle  ayam  eu  le  commencement  douteux , eut  vne  meilleure  & plus 
ioyculc  iffiic. 

La  Légion  où  Cefius  Nafica  commandoit , combatit  auffi  prefquc  auec  femblable 
i'uïm ....  euenement.  Car  Didius  pefant  de  vicilleflc,  beaucoup  honoré  d'ailleurs  fe  conten- 
jptt.gt.n.  toit  de  fàirafa  charge,  8c  de  repoulTer  l'ennemy  par  l'entreinilc  de  fes  Capitaines*. 

Audi  nefit-il  que  garder  ce  que  les  autres  auoient  conquis  *,  8c  s'il  fift  baftir  quel- 
ques forts  8c  chaltcaux,  ce  fut  feulement  pour  acquérir  du  bruit  8c  de  la  réputa- 
tion. 

Enuiron  ce  temps,comme  c'efioit  vne  vieille  couftume  entre  IcsRomains  de  laifièr 
quclqucsfoislesRoysqu’ilsfurmontoient  en  lapoftcJfion  de  IcursRoyatimcsfiDUs  leur 
aurhoricé.à  ce  que, comme  dit  Tacite, ils  aillent  des  Roys  Aiefincs  outils  &:  inftrumcs 
«i ir^Tmtum  de  la  feruitude  : pareillement  ilsrendircnt  àl'vn  des  Roys  des  Bretons  appcllé  Gogi- 
" g dunus  beaucoup  de  villes  8c  citez,  Icfquellcs  il  auoit  perdues , 8c  luy  tant  qu'il  vefeue 

W l leur  demeura  depuis  trcs-fidellc  c. 

L'an  de  la  fondation  de  Rome  8o3.  8c  de  noftre  -Seigneur  ^6.  l'Empereur  Clau- 
dius  mourut  enfon  palais  âgé  details  luy  fticceda  Néron,  fixiefmc  au  rang 
dés  Empereurs.  Ceftuy-cyliibrogca  Veranius à Didius  Gallus en  la  Lieutenance  ge- 
nerale de  la  grande  Bretagne  *.  Car  Polydorc  Vcrgile  Hirtoricn  d'Angleterre  s ert 
trompé  ,pcnfimtqu'yn  Aiiitusfutluccclicur  de  Didius:  attendu  que  Didius  incline 
s'appclloit  Auitus  cil  Ton  pronom  ,‘8c  nonpasAulus. 

Veranius  ne  peut  faire  guère  plus  quefon  predecefiêur  AuitusDidius.Car  ayâtpar 


Veranius 
lieutenant 
pou  Neren 
en  la  gtaaJc 
•reaçne 
dTda/ÊHim  vit. 

m 

iib.  te .Ammd. 
Moitié  Vers» 


* quelques  petites  courlis rauagé  le  pays  des  Silures , il  fut  empefehe  de  faire  la  guerre 
'«•  plus  outre,  par  la  mort  qui  lelurpritdans  lande  fongouuernement  fi  On  auoit  du- 
rant  toute  faviefait  eftat  deluy,  comme  d’vn  homme  entier  8c  roide  : mais  en  finfôn 


■ftiu». 
f T<c*.bb. 


tellanient  découurit  fon  ambition.  Car  apres  pluficurs  flateries  à l'endroit  deNcron, 
il  adioufta.quc  s'il  euR  encore  vefeu  les  deux  ans  prochains, il  cuit  réduit  toute  laBre- 
tagne  en  fon  obcyffàncc.  , 

Suetonius  Pauli  mis  luy  fucccda , lequel  en  l'art  8c  fcience  de  guerre,  8c  par  cftima-  . 
tiondupeuple,  qui  nelaifTe  perfonne  fans  concurrent,  elloit  le  parangon  de  Corbu- 
lon,8cdefiroitparvne  entière  défaite  8c  fubieâion  des  Bretons,  cfgaler  l'honneur  JJ 
qu'ilauoitacquisaurecouurcmcntderArinenic.  Ce  qu'il  euft  peu  taire  aifément,  fi  * 
5 des  principales  villes  pri les*  faccagccs  par  les  ennemi  i, auec  vn  grand  mifiacre 

nttam/im,  de  Citoyens  Romains,  8c  de  leurs  alliez  ',  n'culTcnt  fait  receuoir  vne  grieue  perte  â la 
i ^cPubfi*l1,e)  durant  le  Confulat  de  Ccfonius  Petus,  8c  Pctronius  T urpilianus  *,  enui- 
a»w*  '*  ron  l'an  8i  4. de  la  fondationdc  Rome,  8c  de  noftre  Seigneur  6}.  Car  il  eut  d’ailleurs 
tout  bon  heur  l'efpacc  de  deux  années,  mift  en  Ion  obcyflknce  des  peuples,  8c  fortifia 
■ UmT*k.U  des  chafteaux  ',  fous  l'aflèurancc  dclqucls  il  délibéra  finalement  tfaftàillir  l’Ifte  de 
k'rffij—l  Mone,  que  l’on  appelle  Anglelcy  pour  le  l'ourd'huy , (êparée  du  pays  de  Galles  par  vn 
»./?«•  Sî,/i.  petit  détroit  de  met  qui  retient  encore  le  nom  de  Mcnay,  non  pas  celle  de  Man  entre 
l'Angleterre  8c  l'Irlande,  ainfi  que  pluficurs  ont  pcnlc  k. 
lTM.ut.ii.  Ceftelfleeftoitpuillânted'habitans,  8c  feruoit  comme  de  retraite  i ceux  qui 
quittoient  le  parry  des  Romains1, 8c  fc  rebelloient  contr'cux.  Pour  palier  en  icelle. 


: 

’ 

: 


•r 


d’Efcoffe,&  d’Irlande,  Liure  III.  99  » 

& remédier  aux  bancs  de  la  mer,qui  eft  balle,  8c  n'a  les  guez  alTcurcz  en  cet  endroit,  K. 
ilfitfairedcsvaiilèauxplats  : dedans  lefqucls  paücrcnt  les  gens  de  picd,'&  ceux  «Je 
cheual  les  fuiuirent  ou  par  les  guez,  ou  quand  ils  trouuoicnt  la  mer  vn  peu  haute , à la  *]“  * 

lia  gc.  _ Armrcdcs 

L'armec  des  Bretons  arrefteelür  la  riueoppoute,  paroilïbit  compofèe  d’hommes 
fort  bien  armez,  parmy  lcfquch  certaines  femmes  couucnes  de  draps  mortuaires,  les 
chcueux  elpars  fur  le  col  & les  efpaules , 8c  des  torches  ardentes  dedans  les  mains, 
couraient  tour  ainli  quedes  Furies.  D'autre  code  les  Druydcs,  qui  tenoient  tout  au- 
tour les  mains  leuces  au  Ciel.St  verfoient  de  leur  bouche  vnc  infinité  d'execrations 
& de  malédictions  fiir  les  foldats  Romai  ns, les  eftonnerent  tellemct  par  celte  nouuel- 
lc  façon  de  faire,  que  quand  ils  curent  craucrfc  vers  eux,  ils  fe.prcfentcrent  du  com- 
mencement aux  coups  fans  fc  remuer,  comme  s'ils  eulTcnt  eu  tous  les  membres  en- 
gourdis. Mais  depuis  encouragez  par  leur  Chef,  8e  s'efehauffans  l’vn  l'autre  à n’auoir 
peurd'vnetroupcdcfcmmes,8cdcperfonnesquileurfembloientinfenfcz,  ilsauan-  Défaire 
cerent  leurs  enfeignes,  renuerferent  ceux  qu'ils  rencontrèrent,  8c  les  enuclopperent 
dans  leurs  feux  mclmes.Quoy  fait,Paulinus  mill  des  garnifons  aux  villages,  8c  fill  en- 
ricremcnt  couper  les  bois  clpais , que  les  Bretons  reputoient  facrez  par  la  cruautéde 
leurs  fuperflicions.Car  comme  dit  Tacite, ils  penloient  bien  faire,d'efchauffcr  8c  bai- 
gner làles  autels  du  lângdcs  prifonniers  de  guerre , 8c  de  demander  auis  8c  conlêil  à 
lieursDieuxparrouucrtureècveucdespctitcs  veines, quifont  autour  du  coeur  des  -, 
hommes.  Ce  qui  auoic  induict  Augullcprcmierement,puisTibere,  de  deffendre  la  V* 

R eligion  des  Druydcs , comme  trop  cruelle , finon  en  la  grande  Bretagne , i tout  le 
moins  en  la  Gaule.  Et  pour  cela  mefme  Claudius  s’eltoit  encore  efforcé  depuis  de 
l’abolir  entièrement J:  lice  n'eltoit,  comme  quelques  v ns  ont  penfé , que  les  Gaulois 
8c  BretonsayansdetouttempscommisIaiufticcàleursPrellres,  commevne  chofe,tllm  . .. 
faintc  8c  làcrce , ces  Empereurs  eulTcnt  t.ifdié  de  les  fupprimer , afin  d’en  incorporer  ci»*™  * 
l'adminilhationaux  M’giitrats  Romains. 

Commi  Paulinusfai(oitceschofes,8cqueNeron  palfoit  Ibn  temps  à Rome  en 
tout  plein  de  fohes.il  fut  aducrtyd'vne  foudainerebeUiô  de  IaProuince,au  moyen  de 
laquelle, deux  villes  de  celte  Illcfurent  pillées  8c  détruites,  ainfi  que  nous  auons  dit, 5c 
quatre  mille  Romains,  ou  de  leurs  alliez,  taillez  enpieccs,  8c  miferablcment  occis,  8c 
tout  le  gouuerncmcnt  de  la  Bretagne  change  prefque  en  vn  moment*:  3c  ce  qui1’ 
rendit  encorelahontedvnefimalheurcufeauantureplus  remarquable  8c  lignalte, 
c'c!tqucccIalcurauintpar!aconduitedvnefcmmc,quitrouualorslc  paysde  der- 
rière ouuert,  Scies  Bretons  dipofezà  ce  reuoltement'.  Car  toute  crainte  cfloignee  c Taùtmiaul, 
par  l'ablence  du  Gouuerneur,  ils  commencèrent  de  difeourir  entr'eux  des  maux  de'" 
la  feruitude  s'entremettre  en  la  mémoire , 8c  fe  faire  pafler  deuant  les  yeux,  les  outra- 
ges, qui  leur  eltoient  faits,  8c  s'exciter  les  vns  les  autres  en  les  interprétant,  Que 
la  patience  ne  leurfiruon  de  rien  ,[snon  de  le  s charger  encore  plus , comme  ceux  qui  lent 
dure  lent  aifiment.  Qu'ils  ne  foulaient  auoirquvn  Boy  fini  ,dr  maintenant  on  leu  f en 
donnait  deux,  tvn  defquels , comme  Lieutenant , les  traitait  cruellement  en  -leurs  corps,  1 ' 

fir  le  Procureur  en  leurs  biens,  Que  la  difeorde  ou  concorde  desGouucrncurs  /cure  fiaient 
e finalement  dommageables,  Que  les  Centeniers  feruotent  de  mains  à tvn , dr  /' autre 
mefioil  la  force  anec  les  outrages.  Qu" il  n’ y auoit  defitplusjrien  exempt  de  leur  con.yeist 
life,rien  affranchy  de  leurs  luxures drvolupteic.  Qu  en  fan  de  rencontres  celuydemeu- 
. toit  le  plus  fort,  qui  dépouillai  les  morts  -vaincus  : mais  au  à celle  brute  hs  poltrons  e*r  s -, 
couards,  Cr  le  plus  fouuent  ceux , qui  ne  [panaient  rien  aux  armes , leur  ofioient  leurs  mas- 
fins,  emmenaient  leury  enfant , cr fai  fient  de  grandes  leuees  d' hommes  fur  eux , que  ne 
f( auoient  pas  feulement  que  cefioit  demourirponr  la  patrie.  Car  combien  cfioil-i/pafiëdé 
gens  de  guerre, fi  les  Bretons  vendent  à fe  conter  ? Qu'en  telle fine  les  Germantes  auoient 
fecouile  iovg, (fi  toutefois  elles  ne  fiaient  remportes  que  d'vne  Riutere,non  pas  de  t Océan. 

Que  pour  eux,  ils  entraient  en  guerre  pour  la  defenfe  de  lcurpatrie,dc  leurs  fîmes,  de  leurs 
peres  & mères  : C~  les  autres  pour fuis  faire  à leur  au  once  £r  paillarJifriQue  les  Romains 


11 


c'en  retourneraient  comme  Iules  Cafar  ,pourucu  qu'Hs  voulu  fut  imiter  la  vaillance  Ht 
leurs  stneefires,  çr  quils  ne  s’îjhnnaffent  de  leuencment  d'vue  ou  de  deux  batailles.  a 

Qu  il  y auoit  plus  et impetuofiti  du  cofié  des  afflige ^ C~  que  ta  confiance  e fiott  plus 


grande  aux  mifcrables.  Que  les  Dieux  des  Bretons  tosonfiroient  avoir  ja  pmi  d'eux  J 
puis  quils  repdoientle  Chef  des  Romains  abfent,  puis  qu'sl  reitnvient  leur  armt\ 
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A corpshum. iin« demeurées  apres  le  flot  paflè, donnèrent  aufli  grande  fraieur  aux  vieux  Kaîotr. 
foIdats,,qu'efpcrancc  aux  Bretons,  Icfquels  Bunduica  Roync  des  Icencs  ( car  les  Am  de  ItfuiJ 
Bretons  ne  faifoient  point  de  diflinéhon  de  fexe  en  leurs  Royautez  t>  ) appcllee  Cour-  ch,ift- 
titane  rufee  par  Gildas  ",  anima  beaucoup  encore  par  lès  perfualîons,  fc  par  la  charge  U“ 

Siconduitequ'cllcpriilfurelledecoiitela  guerre*1.  * bi/tmrum 

C'isroiTvn  Princcflc  magnanime,  & de  plus  grand  coeur  que  Ton  fexe  nepor-  r*  23**: 
toit.  Car  félon  que  les  Hifloriens  Romains  la  deferiuent,  elle  cftoit  d'vne  lôrtc  SiéDi-ctf.iif: 
puillinte  taille  de  corps,  d'vne  maiellé  vénérable,  les  traits  de  vilàge  pleins,  les  ‘*  v 
yeux  ardens,  la  parole  alpre  b rude,  5i  les  cheulux  blonds , qui  luy  battoient  iufqucs  " ’ » 
aux  cuiflcs.  Elle  portoit  vne  groflè  chailhe  d'or , auec  vn  hoqueton  bigarré  de  diucr- 
fes couleurs, ii par  deflus  vn  manteau  d'vn  gros  drap efpais  ; & efloit  ainfi ordinaire, 
ment  velhiè,  & auec  vn  tel  accouftrement  elle  montî  fur  vn  perron,  ou  fiege  haut  ef- 
lcué,  qu'on  luy  dreflà  de  gazons,  & de  inotesà  la  façon  des  Romains  • &|  là  tenant  vn 
iauclot  en  la  main  elle  rendit  vn  chacun  eftonne  de  fa  contenance  & lier  fciublant,8c  . , 

B commença  de  leur  dire  r. 

l'cjlwic  que  vous  [estiez,  combien  U liberté r[ plus  belle  que  U firuitusle  : ctr  fi  quel - tu,M 
quvn  l'eufl  ignore , les  belles  punies  du  peuple  Romain  le  leur  euro  sens  fuit  cognotjhc. 

Vosu  uuezpeudsfierner  quelle  feule  c'efl  de  quitter  les  loixdu  puys  pur  la  domination  des  «icwns^ 

étrangers.  Vous  tuez  touché  du  doigt,  combien  la  ptuurcté  don  eflre  plus  prifee  dedans 

là  liberté,  que  les  richejfes  dedans  Uferuitude.  Cur  qu'y  a-il  de  plus  mtfcrable  ce  de  plus 

ubict  CT  vil  que  nous,  depuis  que  nous  uuons  reeen  le  ioug  des  Romains  f Ne  fommes  nous 

point  priuez  de  nos  moyens  ? Ne  finîmes  nous  pas  leurs  tributaires  f F.t  outre  cela  ne  culti . 

lions  nous  point  des  terres  pour  eux?  Combien  cujl-il  efié  meilleur  de  fi  mettre  vne  [où  en 

liberté  ,quefiusvn faux  nom  de  liberté,  fi  rachèterions  les  on  s 1 combien  plus  honnefie  de  * 

mourir,  que  de  nous  rendre  tributaires  f Mais  pourquoy  dif-ie  cela , puis  qu'il  ne  nous  ejâ 

pas  permit  de  eounr  à la  mort  fans  punition ? Vous [fanez  tous  ajfez,  combien  tels  nous  • 

confie.  Pur  tout  ailleurs  , ceux  qui  fi  trouuent  en  firuitude  t s en  feu  tient  deliurer  far  U 

mort:  mais  chezle  peuple  Romain  les  morts  font  accusez  viuans  four  payer  leur  tribut . 

£>uoj  ? (fi  fi  nous  nattons  de  l'argent  four  payer,  ne  d'où  en  tirer , ne  fommes  nous  pas  en  pi - 

C te  efiar  que  ceux  qui font  ajfafiincz?  Et  comment fie  comporteront-ils  à l'auenir,  puisqu’ils 
nous  traitent  fi rigoureufiment , des  cefie  heure , bien  que  ceux  qui  prennent  les  befies  les 
plus fauuiges  fies  careffint fur  le  commencement?  Mais  nous  finis  fommes  eau  fis  de  nos 
maux  y qui  leur  au  on  s permis  de  mettre  le pied  dan  s cefie  1 fie  ,(fi  ne  les  avons  point  dechafi 
fi  z lors  que  Iules  Ce  far y vint  : ny  nattons  efié  les  rencontrer  loin  de  nous,  comme  du  temps 
d' J u gu  fie  (fi  de  Caligule.  Nous  donc  habitant  vne  fi  belle  Ijle  , ou  plufiofi  terre  firme  dt - 
uifieparvn  fioul  bras  de  mer , fierons  nous  d'autre  Condition  que  nos  npifins f Reffemble - 
rons-nons  auoirvne autre  terre y(firefpirer  vn  autre  air ? Nous  qui  leur  e fiions  entière- 
ment tncegnus , ferons  nous foulez  aux  pieds’ de  ceux , qui  n ont  nulle  hardiejfi  ny  courage 
de  bien  faihe?  Parainfi,  mes  amis  (fi  vafins , ( car  t 'efiime  maintenant  mes  votfins  tous 
ceux  qui font  habitant  en  cefie  ifie , ce  que  l'on  nattoit  point  fut  ) puis  que  nous  auons  enco- 
re la  mémoire  d • la  liberté.,  nonfiiilement  aymons-là  >mais  effayons  de  là  retenir  auec  Ix 
force  y(fila  laijfir  à la po fiente.  Si  nous , qui  de  tout  temps  auons  efié  nourris  à la  liberté , 
mettons  nofire  félicité  propre  en  oubly , que  feront  ceux  qut  font  nourris  en  firuitude  f le  J* 
ne  dy  point  cela , pour  que  vous  ayezen  haine  voflre  condition  ( car  vous  luy  voulez  ajfiz 
de  mal,  (fi  la  hayffez  ajfiz)  ne  pour  vous  faite  craindre  ce  qui  doit  adnenir  y puis  que 

D vous  le  redoutez  ajfiz.  Mais  pour  vous  louer , (fi  rendre  grâce  s , c fi  pour  vous  prier  de  vous 
porter  courageufiment  a ce  qui fiera  neceffàire  : (fi  que  vous  C'  moy  nous  y allions  vigou- 
reufiement  J fans  auoir  crainte  des  Romains. Car  tls  ne font  p.ts‘plus  en  nombre  y ne  plus  fort  s 
me  fine  que  nous. Ce  que  C on  peut  voir par  le  se feus,  les  iauelots,  (fi  les  e fiees, dent  vous  ejbes 
armez  : (fi  par  les  tenaces  encore, par  les  murai  lie  s ^ (fi  les  foffiz,  que  vous  nuci fait  s four 
vous  de  fendre  çfi  re fi  fier  aux  courfis  de  vos  ennemis.  C'rjl  pourquoy  ils  ayment  mieux 
combatre  en  courant,  quàttiedfimiey  contre  voflre  coufiume.  Aufit  fommes  nous  bien  tels 0 
que  nos  tentes  font  plus  firtes  que  leurs  murailles  (fi  nos  boucliers  plus  firmes  qu’aucunes 
de  leurs  armes.  Par  ainfi  ils  feront  ai  fez  à vaincre  ,four  peu  que  nous  nous  efforcions  i 
la  viffoirc.  Et  puis  nous  auons  pour  retraites  les  fircjls,(files  montagnes , qus  leur  font  in- 
accefitbles.  Eux  au  contraire  chargez  de  leurs  arme  s,  ne  pcuuentny  fuyr , ny  fions  preffir.  • 

jQacs’ils  nous  fuiuoient à la  fuite , ils  fi  ietteroient  dans  des  lieux , aufiqucls  ils  firoient 
fort  faciles  à batre.  puis  donc  qu’ils  nous  font  inférieurs  en  tout,  (fi  quils  ne  peu  neuf 
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fup porter  U ftim  ,ltfoif,U  chaud  ,drle froid,comme  nous , dr  qu'ils  meurent  quand  ils  * 

• ne  font  u couucrt  dr'iC ombre,  ou  qu’ils  ont ftute  Je  froment, de  vin,  dr  d'huile : Au  contrJi.  '* 
re  que  chèque  herbe,  (fie  btquc  ruine  nous  fort  de  vitnde  , chique  fut  d'huile  , chique  cm 
de  vin,  Q-  chique  arbre  de  mti fondons  les  datons  viincre.  Adioujlons  iceli,  que  ces  lieux 
forts  nous  fentfimi/iers,  dr  comme  nos  compagnons pour  fiire  h guerre:  i eux,entieremëc 
ineognuscficontrtires.NousptJfonsles feuuesilt  ntgetousnuds  : eux  .< peine  lespeuuent - ' 
ils  ptffirdtns  des  viijjêiux.  Allons  donc  vigoureufiment  contr'eux  accompagnez  de  In 
tonne fortune , cr fit  font  leur  voir,  que  puis  qu'ils  ne  font  que  Regnotds  dr  heures  c'efien 
vain  qu’ils  s'efiorpene  de  commander  fides  Dogues. 

Apres  qu’elle  eut  dit  cela,  foujlain  elle  lafchadc  fonfein  vn  Licvre  pour  prendre 
«ugurc,  lequel  courant  auecvnhcureuxprcfagc,  toute  l'arniéefcpriA  à crier  haute- 
ment deioye.  Et  lors  Bunduicalcuant  les  mains  vers  leCicl:  /r  te  rends grices, Üt-  elle, 
ô Andnjle,  (fit' ’inuoque  ,toj  qui  es femme,  au fe  cours  d'vne  mire femme  : qui  ni  pmi  régir 
drgouuernervn  tisde  porte  fus  Egyptiens,  comme  Nitocrts  : ou  de  mirchiieds  Affyrscns 
comme  Semiranis:  ou  de  Romains  mcfmes  ,defquels  nous  tuons  ipris  ccshifloircs-cy,com- 
me  ifiitpircj-deuint  Me  filinc,  apres  elle  Agnpine  ,dr  maintenant  Néron , lequel  ejl 
homme  de  nom  ,miis  en  effcllvne femme  : pourpreuue  dequoy  l’on  du  qui!  chtnle,  qu'il  g 
loue  de  h Cythre,  cr  fe  firde.  Mus  le  t inuoque ,dt-ic,  ô Dîme  Andrifte ,moy  qui  commande 
lux  hommes  Ereto  ns , lefquels  ne ffiuenl  ny  cuisiner  h terre,  ny  foire  cuire  mefiter,finot» 
celuy  de  U gutrre,lcqu:l  ils  exercent  porftiiemens  lsen,(fiquirepuSent  entreux  touSes  cho- 
fes  communes, enfins  dr  femmes,  lefqttelles  teefie  occtfion  s'efludient  4 h vertu  mecque 
les  mufles,  le  te  fuppüe  donc,  Ô 1) cru:  Andrife , de  m’oÜroyer,  t moy,  di  ie,  qui  fuis  Royne  de 
tels  hommes  dr  femmes,  h victoire,  le folut.drl*  /lient  contre  ces  méfiions,  1 n fit  1 elles, 
dr  mil heureux  hemmess  fi  l'on  doit  ippeller  hommes  ceux  qui  fie  huent  dedons  des  hins 
de  tu  c boude,  qui  mingent  desviondet  dclicieufimentopreftees , qui  bornent  du  vin  outre 
mefure,  s'oignent  de  parfums  (y  d'onguents  précieux  , repofient  dedons  des  hclsmols  dr 
douillets,  couchent  ouec  des  ieunes  en  fions  en fleur  d' tige,  d~qui  phisefl  font  efehuesdvn 
menefiricr.  Que  donc  eefie  Néron  ou  Domitic  nuit  point  de  commandement  fur  moy  ny  fur 
vont,  tint  quelle  mtiflrifi  fis  Romitns , qui  font  vnyement  dignes  dejlrc fis  Jerfs  ,pour 
dttoir peu  fi  longuement fouffirir fit  tyrtnme.  Ettoy , Anlrtfle , nofire  Dôme  dr  Moijlrrff^ 
vueille  nous,  ie  re fupplie  toy feule,  1 1 '.mois,  (fi  toc  fours  ojsijjer,  dr  deffindre. 

A y an  t mis  fin  à tels  propos,  elle  menâtes  Bretons  droit  contre  lcsvicuxfoldats  ^ 
de  Camatod  un,  lefquels  pour  lors  cltans  demeurez  fans  grandes  forces,  St  finis  Chef, 
pource  que  Paulinus  leur  Gouucrneur  eftoit  allé  vers  rifle  de  Mone,  qui  ioint  à celle 
de  la  Bretagne,  ainfique  nous  auons  dir,8c  auoit  mené  quant  & luy  toute  l'annee  Ro- 
maines demandèrent  fecoursàDccianusCatus,  Procureur  de  l'Empcreur:qui  tou- 
tefois ne  leur  enuoya pas  plus  de  deux  cens  hommes,  encore  tous  mal  armez.  B jeudi 
vray  qu’il  y auoit  vnc  petite  troupe  de  gens  dedans  la  Colonie , lefquels  s'aficuroienc 
en  la  retraite  & fauuegarde  du  T emplc.  Mais  empefehez  par  quelques  vn*,  qui  parti  - 
cipoicntà  lafccrctterebelIion.Stquitroubloiem  leurs  defTcînsSe  de  Rbcratiôs,  ilsn'a- 
uanccrent  ny  le  folle,  ny  la  paüffadc  : & fi  ne  firent  leur  deuoir  d'enuoy  cr  les  femmes 
Se  vieillards  dehors, & de  retenir  feulement  la  ieunefieb.  CcA  pourquoy  fe  tenans 
aufli peu  fur  leurs  gardes,  ques'ilseuficnc  eu  pleine  paix  ils  furent  furpris  par  Bundui- 
ca,  qui  conduifoit  les  Bretons.  La  ville  fut  prifc,dcfiruite,8t  mile  à feu  de  plein  abord. 

Et  quant  au  Temple,où  les  foldacs  eurent  leur  refuge,  apres  vn  liege  de  deux  tours 
continuels,  il  fut  emporté  de  force. 

Iladuintbiencncorepis.  Car  les  Bretons  vi&orieux  allèrent  au  deuantde  Pctilius 
Cercalis  Lieutenant  de  la  neufîéfine  Légion,  lequel  venoit  au  fecours,  mirent  la  Lé- 
gion enroule,  Setuercnttous  les  gens  depied.  Cercalis  neantmoms  efehappa  auec 
ccuxdechcual,SegaignalefortdeIa  garnifon,  les  rempars  8c  defenfes  duquel  arre- 
fterent  lesennemis,  St  luy  làuuerent  la  vicr. 

La  ville  de  Verulamium , ou  Verulamia,  que  l'on  nommeàprcfent  Saint  Alliant, 
fut  au lli  ruinee.  Car  les  Bretons , laiflâns  les  forts  Se  cha  Acaux , aufqucls  y auoit  des 
genQ'armes,  attaquèrent  les  lieux  mieux  fournis  de  burin:  Sr  rauifiàns  tout  ccqu'ils 
trouuoient  de  bon  Sr  de  beau  par  lesautres  villes,  l'emportèrent  en  lieu  feur,  aucc  al. 
legrefle,  8e  fe  refiouyrent  de  fi  riches  dépouilles. 

Ils  commirent  des  meurtres  fans  fin  8e  fans  nombre  en  ces  deux  places  : car  ou- 
rle qn'on  lit  en  quelques  Autheurs  J,  qu'il  y mourut  foixantc  dix  mille  honuncs,  tant 
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, citoyens  de  Rome,comme  alliez  : & dans  d'autres,  iufques  à quatre-vingts  mille  : en-NERON. 
" corn'yetit  il  efpcce  de  nul  & de  tourment,  qu’ils  ne  fiflent  endurer  à ceux  qui  tom-An,  ic  iTrJT, 
berent  vifs  entre  leurs  mains.  Ils  ne  prirent  ou  vendirent  perfonne,  ny  ne  firent  trafic 
ordinairede  guerre,ains  feulement  tuèrent, pendirent, brufierent, Si  mirent  en  croix, 
comme  pour  fe  vanger  à lahafic,  & rendre  les  outrages  8c  les  maux  qu'on  leur  auoic 
fait  fotiftrir'.  ‘r«»tii! 

Mais  la  plus  horrible  St  beftiale  cruauté  qu’ils  exercèrent,  cefut  fur  les  illuffres  8c  ,ic,  ' 
belles  Dames  Romaines , lefquelles  auoient  fuiuy  leurs  maris  en  celle  Ifie.  Car  ilsiicraost&tra 
les  efleucrcnt  en  l'air  toutes  nues,  8c  leur  coupèrent  à toutes  les  mamincllcs, lefquelles1^1' 
ils  attachèrent  & coufircnt  au  deuant  de  leurs  vifages , afin  que  les  voyant  ainfi  l'on  quelles  ûtuiC: 
a'itnaginall  qu'elles  Iesmangeoient.  lis  empallerent  apres  ces  pauures  Dames  aucc'"  11  'Ituc 
des  pieux  aigus  8c  pointus  qu'ils  leur  fichèrent  tout  le  longducorps.  Et  commirent’' 
touces  ces  cruautcz  8c  mcfchancetcz,  pendant  le  temps  qu'ils  firent  leurs  facrificcs,& 
bcurcntSt  mangèrent  dedans  leurs  temples , principalcmentcnlaforcftdc  laDccifc 
Viâoirc,  laquelle  ils  appelaient  Andate ouAndraflc,  du  mot  Anarhaith , qui  ft- 
B gnifie  abatre,  ruiner,  8c  defiruire,  en  langue  Bretonne,  8c  l’auoient  en  grand  hon-  ,j'cp^ît5,r0c' 
neur , 8c  foigneufe  reucrcnce.  . ton,  , fou,  le 

Cependant  Catus  Procureur  de  l'Ifie  fut  tellement  eflonne  de  celle  défaite, 

6c  del  accident  de  laProuince,  que l'auarice  des  Romains  auoit  induite  à courir  aux  - 

armes,  qu'il  palfafoudainenla  Gaule.  Mais  Paulinus, lequel  auoit  défia  conquis  l'Ifie 
de  Monc , en  ayant  feeti  les  nouuclles . partit  de  là  fbudainement,  8c  s’en  retourna 
dans  la  tiretagne  ',  où  par  vnc  admirable  afTeurance  il  paffa  tout  au  trauers  des  enne-  '*• 

mil  , 8c  s'achemina  vers  la  Ville  de  Londres , célébré  & renommée  dcflors , non  pour  a ,4 
It  nom  de  Colonie  qu'elle  euff , ains  pour  eflre  bien  marchande , 8c  de  grand  abord.  *" 

Là,  doutant  s'il  y denoitdeincurer,pourenfairele  ficgeSc  magazin  de  la  guerre, 
conliderc  le  peu  de  gens , lefquels  il  auoit  aucc  foy , 8c  comme  la  témérité  dcPetilius  quelles abjn, 
auoic  eflé  chafliéc  par  fuffilans  cefinoignages , il  refolut,  en  perdant  vnc  ville,  de 
fauucr  tout  le  rdl  c.Ny  les  plcurs,ny  Ici  pricrcjdc  ceux  qui  luy  demandoient  fccours, 
ne  l'efmcurent,  ny  pc  liront  empefeher  de  donner  le  fïgne  de  partir , 8c  qu'il  ne  rcceufl 
q parmy  fes  troupes  tous  ceux  qui  le  voulurent  accompagner.  De  forte  que  fi  quel- 
ques vns  ou  pour  l aage , & l'iinpuilTance  de  leurs  pcrlonnes , ou  pour  l’amour  de 
leurs  biens  8c  de  leurs  maifons,  voulurent  demeurer , ils  furent  ïàccagcz  par  les 
ennemis'. 

Délia  la  quatorzicfme  Légion, la  Caualerie  de  la  vingtie(me,8c  iufques  à dix  mille 
hommes  des  gens  de  fecours  s'efloicntrâgezversIuy',quipourIa  crainte  de  la  grofic  f /*.>•  UU, 
multitude  des  Bretons, 8c  deleuraueuglc  8c  fblletcmcrité,  riauoit  pas  incontinent 
apres  fon  arritiée  voulu  confier  tout  au  hazardd  vne  bataille, Scpar  ainfi  s'eftoitauifé 
de  tirer  quelque  temps  la  guerre  en  longueur,  clpiant  cependant  le  pointdc  l'occa-  tJJ;  ,.,f . 
• (îon,pourlcscombatreàfonauamagc'.  Alors  lesviureshiy  commcny  ans  à dcfail- 
lir , lefquels  les  ennemis , elpandus  tou  t à l'entour,  luy  retranchoient,  il  fut  contraint 
malgré  luy  de  ne  différer  plus,  8c  de  s'apprcfterpourdefccndrcau  combat  *.  Aquoy  h 
faire  il  choifit  vne  plaine  cllroite  d'cntrcc, 8:  par  derrière  fermée  d'an  bois, cflant  bien  & c‘& 

aflctiré  que  tous  Ici  ennemis  effoient  deuant,  8c  que  la  campagne  raie  ne  luy  donnoic 
occafion  de  craindre  les  embufehes. 

D Quant  à l'armée  des  Bretons  il  n'y  auoit  troupe  ny  compagnie  qui  ne  fe  ref-  io«  a-  nem; 
jouyfl  8c  brauafl , pourcc  qu'ils  elioient  en  plus  grand  nombre  que  jamais  , 8c  b,e<le l'aime, 
comme  dit  Dion  Callius,  iufques  à deux  cens  trente  mille  combatans.  Et  mefiuc  “'“““s 
pour  tcfmoignage  de  la  viâoirc,  ils  auoient  fièrement  amené  leurs  femmes  8c  filles 
aucc  eux  dedans  des  chariots,  Scies  auoient  rangées  furies  extremitez  8c  bords  de 
la  plaine. 

Bunduica,qui  menoitfes  filles  deuant  foy  deffusvn  chariot,  alloitpar  tout,  or-  runJqîcitanî 
donnant  fes  gens cnbataillc,  8c  remonflroit  à chaque  Nation, quand  elle  fe  trou-  ^ j."1’01'' 
uoit  auprès  : Que  Us  Bretons  sucrent  aecoufumé  de  faire  quelque  fats  U guerre  fous  lu 
conduise  des  femmes , mois  qu'àcefe  heure  elle , laquelle  ejlcil  défendue  de  grands  Sei- 
gneurs , à- de  ftng  Boytl , ne  fongeoit  fus  i Royaume  s nyriehejjcs,  oins  feulement-,  com- 
me U moindre  d’entreux  i recouurer  fsjr  tnchtfe , CT  fe  venger  des  coufs,  quelle  auoit 
rcccus  en  fa  perfonne  , fié  du  deshonneur  fait  à fes  filet.  Que  les  débordement  des  Ro-  w 
plains  ef  oient  venus  infquc  là , que  fans  refteil  ny  de  virginité  t ny  de  vicitUJJc  , Ht 
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■NERON  . poilu  ci  :nt  toutes  fortes  de  corps.  Mais  que  Us  Dieux  fiuorifoient  les  iufles  vengeances. 
Anslelcfia-  Aufi  la  Légion,  qui  s’eftoit  avancée  de  les  combattre  , auoienteflé  defeonflte,  & Us  Autres 
P*10***  Rom  ai  ns  forcez,  ou  de  fe  tenir  cachez  dedans  Us  fort  de  leurs  garnifon  s , ou  d'efpier  de 

tous  cojlez  Us  moyens  de  fe  fauuer.  gue  tant  s'en  faut  qu'ils  foujhjfent  C effort  dr  Us  coups, 
qu'à  grande  peine  pourroienttls  foup  ir  le  bruit  dr  U cryde  tant  d'hommes  armez.  Car 
s'ils  venotent  À bien  penferdr confidcrer  le  nombre  de  leurs  gens  , & la  caufe  de  la  guerre, 
cefloit  en  cejle  bataille  qu'il  falloit  •vaincre  ou  mourir.  Que  cefioit  U refolution  d'elle 
qui  nejloit  qu’vue  femme : quant  aux  hommes , qu'ils  vefquiffent , s'ils  troua  oient  bas 
AtmccdcPau-  de  feruir *. 

D’autre  collé  Paulinusfquinerepolbirpasen  tel  danger)  voyant  qu’il  ne  pouuoic 
-t..  ’ cltcndrc  le  front  de  fon  bataillon  à l’égal  de  ccluy  de  Bunduica,pourcc  que  les  liens 
eftoient  trop  peu  pour  combattre  le  grand  nombre  des  ennemis  homme  à homme, 
&qucs’ilcombatoitcn  malle,  les  Bretons  le  pourroient  enuironner  de  toutes  parts, 
& tailler  aifément  les  liens  en  pièces;  il  diuilâ  toute  fon  armée  en  trois  bataillons, afin 
decombatrc  en  melinc  temps  en  plulieurs  endroits  : & filt  les  files  de  chacun  batail- 
k DiuC.fl! ( . l°n  cfpcfïe:  & bien  ferrées,  afin  qu’il  ne  pculteltrc  ailcmcnt  rompu  \ Puis  ayant 
rangé  fes  gens  en  bonne  ordonnancc,quoy  qu’il  fe  fiait  grandement  en  leur  vaillan- 
ce, il  commença  neantmoins  de  les  exhorter  & prier  en  general,  Jgïilt  mcfprifajfcnt 
tes  vti  ne  s menaces  des  Bretons.  Que  l’on  vojoit  entre ux  plus  de femmes,  que  de  ieuneffe 
propre  au  combat.  Quejians  mal  aguerris,  ils  reculerotenl  incontinent , quand  ils  rc- 


cognoiftroientles  armes  cria  force  des  victorieux , qui  les  auoient  fi  fouuentmù  en  route. 
JQue  mefmeou  ily  axait  beaucoup  de  Légions  , peu  d hommes  te  plus  fouucnt  eflosentcau- 

il  J t . L .. .Tu.  . J. / /l. L:.~  f.  ' 


fe  de  g signer  U bataille  :&•  que  leur  gloire  Jeroit  bien  plus  grande  , s'ils  de  fa/ fient  vue 
armée  toute  entière  auec  vne  poignée  de  gens.  Qu'ils  fe  tinfjènt  feulement  ferrez,drqux- 


pres  auotr  dardé  leurs  iauelets  yils  pouffaffent  de  leurs  efeus  , CT  ne  cejfaffentde  lesrenuer- 
fer  (y  tuer  à coups  d'e^ées , fans  penfer  au  pillage  , ou  deff  ouille  s,  qui  feroient  toutes  leurs 
« fatkJm  ùr  aPres  t*  vUtoirc ' 

XVI II.  Apres  ccla,fc  tournant  vers  lvndcsbatailkms,  il  le  prefeha  plus  particulièrement, 

pour  l'exciter  à bien  faire,  auec  tels  ou  fcmblables  propos  : Courage  foldats , mes  amis 
Harangue  au  & compagnons  courage,vai/lans  perfen  nages  Romain  s ynionftrons  ce  tour  àcefhmefihan- 
ta-  fe  canaille  y de  combien  nom  les  frpaffons , me  fines  quand  nous  femmes  en  aduerfité.Ccr- 
,JJ  oa'  t aine  ment  ce  vous  feroit  vne  grande  honte  dr  reproche  de  perdre  auiourd'huy  fans  gloire  C 

ny  réputation,  ce  que  vous  auczcy-deuant  acquis  par voflre  proucjfe  & vertu.  Mainte fots 
vous  dr  vos peres auec  beaucoup  moindre  nombre  d'hommes,  que  vous  nèfles  à prefent , 
aucz  de feon fit  dr  vaincu , de  beaucoup  plus  greffes  troupes  dé  ennemis , que  ne  font  celles 
d:  ces  Barbares  cy.  N’ayez  point  de  crainte  de  leur  multitude , ny  du  dejfir  qu’ils  ont  de  nou- 
*eautcztny  de  Ci  ndt fer  et  te  erpeu  fage  témérité , de  laquelle  ils  fe  glorifient  follement 
de  ce  qu'ils  font  nuds  dr  fans  armes.  Ne  feyez  ejlonnez  au  fi , de  ce  ju ils  ont  dejbutt  dr 
bruflé  deux  villes  des  noflres  : car  fa  eflé  par  emblée  dr  trahifen  qu’ils  en  ont  fur  pris  lv~ 
ne,ont  trouué  l' autre  deferte  ,cr abandonnée  de  gens  de  guerre,  & ne  les  ont  p.ts  gagnées 
parvraye  force  dr  vaillance.  A Coecafion  dequoy  prenez  maintenant  fur  eux  vne  candi- 
, „ gne  vengeance  des  torts  dr  des  outrages  qu  'ils  vous  ont  faits  , afn  qu'ils  cognoiffcnt  parefi 
' fet  quels  Us  font  ,(f  quels  hommes  ils  ont  iniuftement  offenfez 4. 

Autre harîguc  Quand  il  eut  tenu  cesparolcsaux  vns,  il  s'achemina  deuers  les  autres , aufqucls  il 

•U  fécond  bd-  parla  en  ccftc  forte.  Voicy  l'occafion,fldats  mes  compagnons  ,qui  s'offre  de  faire  preuve  de 
f“Uon*  voflre  hardieffè  dr  courage.  Ce  fera  ce  lourd' hny  vous  m onflrans  braues gens, que  vous  don - , 

nerez  bon  tefmoignagc  de  voflre  valeur , dr  que  vous  rccouurcrez  ce  que  vous  auez  perdu.  ^3 
Si  vous  gaignez  au  jours?  huy  la  iournéc , perfeonne  n 0 fera  plus  leuer  la  tefle  contre  voifSm 
Par  la  victoire  de  ce  fie  feule  bataille , vous  aff:  tirerez  ce  qui  pour  le  prefent  efl  voflre , 

CT  réduirez  tout  le  refle  fous  voflre  obcyffancc.  Tous  les  gens  de  guerre  , qui  font  dans  les 
Autres  Prouinces  de  P Empire,  tafeheront  à Penny  d’imiter  dr  d'enflure  voflre  valeur j 
CT  vos  ennemis  cPorcfnauant  apprendront  à craindre  dr  redouter  voflre  vertu.  Cependant 
donc  qu'il  efl  en  voflre  main , ou  de  pouvoir  commande  fans  crainte  a tous  les  nommes j| 
dr  contregarder  tout  ce  que  vos  peres  ont  acquis , ou  bien  d'en  déchoir  totalement  : cfli* 
e rJtm  Dieu  iC  V0HS  fuPP^ic > phitofl  de  commander  dr  d'eflre  riches  dr  bien  heureux,  en  vont 
Ueut*te.  monflrant  magnanimes  dr  courageux  > que  d’endurer  tout  le  contraire  par  lafchctc  du 
Ttoifièmeba-  ca>ur,  dr  poltronnerie^ . 

Celadit,  il  s’ea  alla  deuers  les  derniers,  aufqucls  il  fût  encore  vne  telle  haranguer 
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fa  Vo»s  tues. , dit-il,  ouyce  que  ces  me  (chants  dr  detefiabtes  B Arbitres  vous  ont  fait ,ou  plutofi  }v,t£RON 
vous  louez  veu  de  l'oeil. Perquoy chotfijfez  ce  que  vous  eymcz  le  mieux , ou  qu’ils  vous 
fajfent  foujfrtr  ces  me  fines  maux  dr  celemitcz , dr  perdre  en  outre  tôt  élément  le  Bretonne,  CkiiJl . 
ou  bien  de  vaincre  dr  venger  U mort  de  ceux , lefquets  ils  ont  fi  cruellement  meurtris , dr 
donner  exemple  è tout  le  refie  des  hommes,  d’efperer  vntreitement  doux  dr  grec  ceux,  en 
obeyfifient  bien  dr fidèlement,  ouvncheftsment  efpre  dr  neceffesreen  attendent  nouucautez 
& (éditions.  l’efpere  donc  euec  i eyde  des  Dieux , qusfaaortfcntlc  plus  fiouuent  ceux  è qui 
l’on  feitiniufiement  outrege , dr  eueevofire  héréditaire  drpelernelle  herdiejfc  & veillen- 
ce , que  vous,  lefquels  cfies  Romains , & qui  per  l expérience  que  vous  auez  eux  ermes , f fi 

eue z mis  fouzvos  lois  tout  le  refile  du  monde  : l'efipere , di-ie , que  vous  demeurerez  encore 
maintenant  victorieux  attendu  mefimement  que  vous  euez  âpre  fient  deuent  vous  les  mefi- 
mes  ennemis,  lefquels’vous  auczparcy-dcuant  vaincus  & défaits , drque  U degré  d' hon- 
neur crdsgnttê  que  vous  te  uez  vous  commande  de  vaincre.  Car  nous  nouons  pas  è com- 
batte contre  des  hommes  pareils  è nous, ams  contre  nos  fierfs  dr  nos  t (lieues , eu  (quels  noua 

B euon  s permis  de  viure  enfrsnchifie , dr  fie  Ion  leurs  losx  dreoufiumes.  fi  tout  eu  con- 

traire démon  efiperence , il  nous  erriue  quelque  mal-heur  (y-  de  (afin  : ( car  te  ne feray  point 
de  di  ff  culte  de  dire  cecy,  ) neantmoins  il cfi  beaucoup  meilleur  drplus  honorable , que  nous 
mourions  en  combatant  vaillamment , que  de  tombervifs  entre  les  mains  de  ces  cruelles 
drfiauueges belles fans loy  ,dr fans foy,pourefire  empalez  ,er  voir  découper  dr  percer  nos 
entrailles  dr  boyaux  euec  des  pieux  ardens  dr  rouges , ou  bien  attendre  qu’ils  nous  fajfient 
mifierahlement  bouillir  & fondre  dedans  de  le  au  chaude  dr  brûlante. Soit  donc  que  nous  de- 
meurions victorieux , ou  bien  que  nous  mourions  en  ce  licu-cy,nous  aqfons  la  Bresagne  pour 
vue  honorable  fepulture , 0-  mémoire  de  nofire  vertu:  dr  iafoit  que  tous  les  Romains  en 
fiosentchalfezhors  ,nous  autres  neantmoins  la  garderons  à ïamais  dr  toufiours  auccque  s * ,Jnu  Dim 
nos  corps  a. 

L’ardeur  des  gens  de  guerre  fut  fi  grande  apres  les  paroles  & remonftrances  XIX. 
de  leur  Chef,  & les  vieils  foldats  cfprouucz  cndiucrfes  batailles,  fc  dilpoferent  tel- 
lement pour  lancer  leurs  dards , que  Paulinus  alTeuréde  l’iffiië,  fill  haufter  en  l’air,  Sc 
donna  le  figne  de  la  bataille  b,  Sttoutàl’inllantlesdeux  années  commencèrent  détruit.  Un’. 

C marcher  I’vne  contre  l’autre  : les  Bretons  auec  huées , grands  cris,  St  citants  pleins  de  ■*" 
menaces  ,•& les  Romains  en  grand  filence,  & bon  ordre c.  Quand  ils  fe  furent  ap- 
prochez  les  vns  des  autres , iufquesprcs  d’vntraiâ  d’arc , la  Légion  Romaine  fe  tint 
fcrmeaucommencemët,  & ne  bougeadefa  place, aydee  del’ettroiteauenucdulicu, 
comme  d’vnc  feuredéfenfe  &rempart d.  Mais  apres  que  les  Bretons  fe  furent  appro-  dTmi.luuii. 
chez  dcplusprcs,  St  percez  de  traits  fans  faillir,  comme  Us  penfoientfc  ietter  dédits 
à grades  troupes,  ellefiillitdu  détroit  en  ordonnance  pointue.  Les  gensdefecours 
à certain  figne  qu’ilsdonnerent  entr’eux  fc  drclfcrent  tousde  mefine  en  pieds , Se  fe 
ruèrent  impetueufement  a l’encontre  :& quand  ce vinc  à la  meflcc,  rompirent  aife- 
ment  tous  les  premiers  rangs  de  labataille  des  Bretons.  Mais  pourcc  qu’ils  fc  virent 
cnueloppcz  d'vnc  grande  multitude  d’ennemis, ce  leur  fut  force  de  combatrc  de  teus 
codez  '.Les  homes  d'armes  y firent  auffi  leur  deuoir.Et  bien  que  les  lances  baifTecs  ils 
fë  promiflcnt  de  renuerfer  tout  ce  qu’ils  rencontrcroicnt,  St  qui  leur  ferait  refiftace':  t ruûu. 
fi  eft-ce  que  la  bataUlefut  diuerfement  foultenuc.  Car  d’vn  codé  ccux,Icquels  eftoicc 
nuds,  combatoicnt  contre  les  armez  à la  legcredcs  gens  d’armes  contre  ccux,lefqucls 
citaient  armez  pefamment.  La  Caualcrie  d’vnepart  St  d’autre  s’entrechoquoit.  Les 

D gensdetraicRomainsbatailloicnt  contre  les  chariots  des  Bretons,  lefquclsilspouf- 
foicntd’vnefirudeviteflë8tauec  tant  d’iinpetuofite  contre  les  Romains,  que  n’en 
pouuants  fouftenir  le  choc, ils  cdoient  contraints  d’abandonner  leurs  râgs,  & le  met- 
tre en  dcroutc.Et  lesBretons  pareillement  reculoient,8ttournoient  le  dos  aux  flèches 
St  dards  des  Romains , àcaule  qu’ils  eftoient  nuds , Si  fans  corps  de  cuiraftes,  ou  d’au- 
tres armesdcfïënfiues.  L’hominc  de  cheual  tournoit  en  fuite  le  piéton,  St  l’homme  de 
piediettoitbasccluydecheual.  Les  vns  feferrans  en  troupe  marchoient  contre  les 
chariots,  Ieheurc  St  rencontredcfquclslesclparpilloit  St  efeartoit  v à St  là.  .Ceux  là 
s’attachoicnt  au  combat  de  main,  auec  les  archers  St  gens  de  trai.fi,  &:  les  dufToicnt 
àval-de  route . St  ceux- cyfetenoient  fur  leurs  gardes  pour  les  empefeher  d’appro- 
cher. En  cette  maniéré  on  combatit , non  feulement  en  vn  feul  endtoit,  ains  en  trois 
diuers  également:  St  fut  celle  bataille  combatue  tant  d’vne  part  que  d’autre, auec  vnc 
metucillcufc  hardieflë  St  ardeur  de  courage  g.  Mais  finalement  St  bien  tard  les  Bre- 
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NERON  tons  tournèrent  le  dos, combien  que  leur  fuite  fut  mal-  aiféc,  pour  autant  que  les  cha-  , 
<01  Je  icfôî’  r‘ou  m‘s  * l'entour  d'eux  auoient  bouche  les  endroits  par  lcfqucls  ils  pouuoient  ef.  " 
ch'ift.  chappcr * : 8c  la  viâoire  demeura  aux  Romains, qui  firen  tvn  grand  meurtre8c  car- 

* rsor»  nage  dc  leurs  ennemis,  tant  cola  méfiée  que  dedans  les  bois  & tordis,  & parmy  leurs 

f ^ bagages  8c  chariots ‘.Car  ils  n'efpargpcrcnt  pas  mdine  les  femmes,  8c  les  belles  qu'ils 
tuèrent  encore  parmy  accreurent  les  monceaux  des  corps'.  Ils  en  retinrent  néant* 
moins  plulïcurs  de  prtfonniers,  8c  beaucoup  auffi  fe  fauuerent  en  fuyant,  qui  s'appa- 
reillèrent derechef  pour  combatrc.Mais  fur  ces  entrefaites  Bunduica  le  fit  mourir  de 
poifon  J,  ou  comme  elcrit  Dion  Calfius', décéda  de  maladie.  Pour  le  trcfpasde  la- 
quelle ils  menèrent  vn  mcrucillcux  duciljScluydrelTercntvne  magnifique  Sc  lom- 
ptueufe  fcpulture:  8c  dellors,comme  eltans véritablement  dcfconfitsJs  ferompirent, 

8c  s'efearterent  les  vns  d'vn  collé , les  autres  d'vn  autre. 

L'honneur  8ÿ  la  louange  que  les  Romains  acquirent  en  celle  iournee , fut  grande, 

8c  pareille  aux  anciennes  viâoires.  Car  quelques  vns  ont  eferit  qu'ilymourut  peu 
moins  de  quatre  vingts  mille  Bretons , 8c  des  Romains  feulement  enuiron  quatre 
cens,  auecvn  peu  dauanrage  deblcflcz. 

Penius  Pollhumius  Maillrc  de  camp  de  la  féconde  Légion,  ayant  entendu  le  bon-  g 
heur  desquatorzicrmc8cvingtiefmc,pource  qu'il  auoitcflé  caufe  de  frultrcr  la  tien- 
ne de  pareil  honneur , en  refufant  contre  la  coullnme  8c  deuoir  de  la  guerre  d'obeyr 
au  commandement  du  Lieutenant  general,  fepalfa  l'efpée  tout  au  traucrsdü  corps, 

8c  le  tua'. 

Depuis  l’armée  I^maine,vnie  8c ralliée, fut  retcnuélous  les  tentes, pouracheuer 
ce  qui  reftoit  de  la  guerre.  Et  Néron  luy  enuoya  de  renfort  8c  de  crue,  deux  mille  Le- 

fionnaires , huit  cohortes.  8c  mille  chenaux,  des  lorcesde  Germanie.  A la  venue 
c(qitels,les  places  vaquantes  de  la  ncufiefme  Légion  furent  remplies  i 8c  les  autres 
bandes  de  gens  de  pied  8c  de  chcual , miles  en  nouuellcs  g armions  d'hyucr  : Se  furent 
toutes  les  Nations  defquellcs  on  fc  doutoit , ou  qui  s'elloicnt  déclarées  ennemis , mi- 
f rJtmTuùm  fes  à fang  8c  a feu*. 

Mais  rien  n'alfligea  ny  ne  tourmenta  tant  ces  gens  mal  foigneux  de  femer  des  bleds, 
que  la  faimiioint  que  chacun  do  quelque  âge  qu'il  fut,ententif  à la  gucrre,s'elloit  pro- 
mis de  viure  des  prouifions  Romaines , 8c  que  les  Bretons  trop  farouches  refufoient 
( d'entendre  à la  paix.Car  Iulius  Clalficiànus  enuoyé  pour  lücccder  à Catus  en  la  char-  ^ 

gede  Procureur,  ne  s'accoqlantpas  bien  auec  Pauli  nus,  empclchoit  le  bien  public, 
fous  ombre  de  leurs  inimitiezpriuées.  Et  rncfmc  fcmoitle  bruit  qu’il  falloir  attendre 
vn  nouueau  Lieutenant  general,  lequel  fans  haine  mortelle  d’cnnemy,  8;  fans  ou- 
trecuidance de  viAorteux,  traitteroit  doucement  tous  ceux  qui  (crangeroicntàl'o- 
bciflance  des  Romains.il  manda  d'abondanta  ccuxde  Rome,  tju'ils n'elperaflcnt  ja- 
mais la  fin  des  guerres,  iufques  il  ce  que  l'on  euil  enuoyé  quelqu  vn  pour  tenir  la  place 
de  Paulinus  : les  mauuaifcs  auanturcs  duquel  il  attribuoit  à fa  nonchalance, 8c  les  bon- 
nes à l'heur  de  la  République. 

Néron  aucrtydeccla  donna  commillïon  àPolydetus  fon  affranchy,  d'aller  voir  à 
l'œil  l'cllat  de  la  Prouince  de  Bretagne,  clperant  que  fon  authorité  pourrait  non  feu- 
lement mettre  concorde  8c  amitié  entre  le  Lieutenant  8c  (on  Procureur,  mais  aufli 
adoucir  les  coeurs  des  rebelles  par  vne  bonne  paix.  Et  de  fait  il  ne  tint  pas  à Polycle- 
tus, qu'il  n'cfpouuantafi  incline  les  foldats  Romains, quand  il  eut  trauerfé  la  mer, auec 
vnetres-grande  fuite,  laquclletoula  beaucoup  l'Italie  Scia  Gaule.  Mais  les  Bretons  P 
femocquoientde  luy.  pource  qu'eftans  lors  encore  en  pleinefranchife,  ils  ne  con-  J 
noi/Toient  pas  la  puiflànce  des  affranchis,8c  s’cfmerueilloicnt  de  ce  qu'vn  tel  Capitai- 
ne que  Paulinus, 8c  l'armée  mefme  laquelle  auoic  mis  à fin  vne  fi  grande  guerre , pou- 
uoient rendre  obeïflance  i vn  valet. 

Toutefois  les  chofes  furent  rapportées  le  plus  doucement  qu'il  fe  peut  à l'Empé- 
h TMm  l.u  reur , qui  retint  defiors  Paulinus  pour  entendre  à d'autres  affaires  \ Et  pource  qu'il 
iLUm/Un.  auolt  depuis  perdu  furie  bord  de  la  mer  quelques  vai(Tèaux,auec  la  chorme  :,ou  pour* 
ce  qu'il  fe  portoit  trop  arrogamment  enuers  ceux  qui  s'eftoient  rendus, 8c  les  manioic 
auec  plus  de  rudeflè  qu’il  n’appartenoit  .tout  ainfi  que  s'il  eullvouluvangerfespro* 
k Utm  im  vu*  près  injures  “, il  luy  fift  commandement, comme  fi  la  guerre  euft  encore  duré, de  mec- 
**"■  tre  fes  foldats  entre  lesmains  de  PetroniusTurpilianus,  défia  forty  duConfuIat , le- 
6 4-  quel  il  enuoya  pour  luy  fucceder,  comme perfbnne  plusdouce  8c  traitable. 
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' ' Celluy-cv  nouucaudu  tout  aux  fautcsdes  ennèmiifc  pour  cela  plus  doux  dç  beau-  NERON, 
f coup  cnuc^cux  quand  il  les  voyou  repentante  contenta  dappaifcr  leurs  troubles. 


faBsofcr  rien  entreprendre  dauantage , ny leur  7 

le  irritant.  Ccqui  luy  ferait  de  prétexte  pour  pallier  fa  vie  otfiue  & nonchalante,  de  ^ 
rhonnefte  Si  fpecieux  nom  de  paix') i _ t ,, J;f  ..r__ t 


Kinnefte  Si  fpccieux  nom  de  paix  . . . 

A TurpillianusfucccdaTrebellius  Maximus , lequel  lent  Si  tardif.  Si  fans  aucune, 
expérience  en  la  conduite  des  armées  & garnifons,gouucrnafaProuincc  aucc  toute 
Ste  de  conrtoifie  Si  débonnaireté.  Car  les  Bretons  auoient  défia  ors  apprisd  excu- 
fer  les  vices , lefnueU  attrayoient.  Et  d’autre  collé  les  guerres  cru, les  qu,  furutnrenc 
aRomc  apres  la  mort  de  Néron,  pour  le  dcbatde  l’Empueluy  donnèrent  vne.ufie 
couleur, pour couurir fa faineantife.  Il  fut  toutefoistrauailleparladiflention&mu- 
tincrie des  foldats , lcfqucls accouftumezd  aller  a _la guerre, Sede  combatre.fe  def- 
baucherentpar  tropdoiliueté.  Mais  s’eftantpar  fuites  & cachet» deftourné dclcur 
colere,  il  gouuerna  depuis  encore  par  foutfrance , quoyqu  abjet  Si  mefpriie  d vn  . . 
chacun , 8c  comme  s’ils  fe  fulTcnt  accordez  enfcmble,  les  foldats  de  perfiiler  en  leurs 
J desbauches, &lc chef d’auoir  lavic  fauuc.  EtparainûlafcditiDnfutappailcc,fans 

domination  Romaine  TcmbUa  frfcbcule  Si  grieuc  aux  Bretons,  XXI. 
fi  leur  fut-elle  falutaire,  Si  leur  apporta  de  grands  bunsCarlaumicrede  1ESVS- 
CHRIST  les efdaira quantSi quant , Sc la fplendeur  de :1a  Religion Chrefttenne 
cfclata  defiors  iufque  dedans  leur  1 Gildas  tres-ancen  Authcur  Chreftien  Si  Bre- 
ton,Si  qui  par  fa  doélrinc  Si  probité  s’acquift  lefurnomde  Sagc,.l  y.a  plusd  vnze  cens  . 

ans ,lc  tclmoignc' : lcsHiftoires  eltrangcresSidupaysl aITcurcnt,8i  les  dcmonftra- 
tions  en  font  fort  claires  dedans  les  bons  Liures. 

Les  vieux  regiftres  de  Glartcnbury  , Monaficre  célébré  entre  tous  ceux  de  la 
Bretagne  ; pour  fatres-grande  Antiquité,  répètent  les  commencement  de  fon  ongt- 
■ nede  ce  lofepl'  d’Arimathie , lequel  enleuelitle  corpsdenoftre  Seigneur,  Si  por- 
tent  que  fuyant  les  pcrfccutionsdcsluifs,ilabordadans  celle  grande  111e  enuoyépar 
SainA Philippe,  cnlaquclle  il  prefchal’Euangile,auec  aucuns  de  fes compagnons, 
y durant  l’Empire  Si  la  domination  «fe  Néron.  Ce  que  Sainél  Patr.ce  premier  Apo- 
^ lire  des  Irlandois,  lequel  fut  trente  ans  Moine  enceConuent,aparcillcmcntefcric 
en  vne  fienne  Epiltrc.  Et  pour  moy  ,bicn  que  le  me  defie  de  ce  que  difcnt  Geotroy  de 
Mohmoult,  & fes  partons,  que  ccfutAr.uragusRoydesIlrctons, duquel , aypar- 
lé  cy-deuanr,  lequel  en  donna  la  place  à Iofeph  dedans  1 Mc  dAualon,cn  la  Com- 
té de  Sommetlit  : fi  ne  veux-je  pas  nier  que  ce  ne  foit  Iofeph  mcfme,  lequel  en  ait 
jette  les  premiers  fondemens  : Sc  conuerty  qtielques-vns  des  Bretonsala  foy:  veu 
qu’il  s’apprend  des  plus  Anciens  , que  des  la  naifiance  de  1 Eglife  , la  Religion 
Clireftienne  fut  portée  dans  la  Bretagne:  Si  que  FreculfcEuefquc  de  Lifieux  eferit, 
que  Sainél  Philippe  Apoftre  efeUiré  de  U lumsere  defesenee  O'  tondu,,  ah  per,  de 
/a  fi,  , tnt  plein  de  X Allons  btrbtrei  , vo, fines  des  tenebres  , Cf  tomosntes  À 

1 °Simcon  Metaphrafte  , Si  Lippomanus  apres  luy,  difcnt  que  fainél  Pierre  penej 
tra  iufqu’en  celle- Ific,  en  laquelle  il  cfpand.t  les  premières  femences  de  la  parole 
diurne?  Niccphore  eferit  de  luy  la  mefine  chofe  , 8c  maintient  en  termes  très- 
D exprès  , epusl  port  a U Doltrine  Chrejhenne  dons  rocesn  oceidenlAl  ,<y  Us  Ijles  Sri- 

'Tinél  Paul,  tefinoins  SophroniusSiTheodoret’,  y paffit  pareillement , apres 
fécondé  prifon  à Rome , Sc  de  là  Venantius  Fortunatus  Euefque  de  Poiéticrs  pnft  ' 
filiet  de  chanter  de  luy , on  il  trsuerfs  foie  An , tes  terres  des  Bretons,  & toutes  les  Ijles 

^Dorodieus  Euefque  de  Tyr,affcure  en  ce  qu’il  a recucilly  des  Apoftres,  que  Simon 
furnomme  Zelotcs,  qui  voyagea  p»r  la  Mauritanie, fouffrit  en  fin  lamort,8ifut  en- 
terré  dedans  la  grande  Brctaguc  : Scqu’Arillobulus,  duquel  fainél  1 aul  lait  mer. .ion 

en  l’Epifire  aux  Romains, en  fut  fait  Euefque.  ^ . 

Le  mefme  fainél  Paul  nous  apprend  * que  Claudia  femme  de  Pudens  RufFus,é 
receut  de  luy  le  charaélere  Si  la  foy  desChreftiens.  Et  Martial, qui  viuoit  an  mefine 
temps  eferit  qu’elle  eftoit  Bretonne  de  Nation,  Si  quelle  enuoyoït  mcfme  de  fes 
vers  en  U Bictagnç.  Ce  qui  a faitpenfer  à quclques-vns,  que  par  mcfme  moyen 
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viTELUVSefle  petit  inflruire  fes  amis  & parens  d'outre  mer  en  la  doârincdelESVS-CHRIST. 
Ans  de  Icfiij.  Mais  retournons  au  cours  del'Hilloire. 
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Apres  la  mort  de  Néron,  auenue  l'an  txx.Sc  durant  encore  la  fureur  des  guer- 
res) ciuiles , qui  firent  de  toute  lltalic  vn  autel  I Mars , 8c  qui  caufcrent  de  fi  tragi- 
ques effets  entre  Galbe,  Ochon,  8c  Vitellius  , Veétius  Ëolanus  ou  Volanus  fut 
enuoyé  pour  fuccedcr  à TrcbelliusMaximus,  en  la  Lieutenance  generale  de  celle 
Ifle. 

Ceflui-cy  ne  trauailla  guère  la  Bretagne  en  robfcruation  de  raccouflumce  difcipli- 
ne,  non  plus  que  fon  prcdcccflèur.  La  mcfmc  lafchccé  contre  les  ennemis , & la  mef- 
nte  infolencc  aux  garnilons.  Seulement  il  s'acquill  de  l'amour  au  lieu  d'authoritc, 
»rart«„w,pource  qu’il  efloit  homme  équitable  & bon*. 

Cependant  la  grande  faucur  que  l’on  portoit  à Vefpafian  en  celle  grande  Ifle, 
pource  qu’ayant  elfe,  comme  nous  auonsdit  cy-dcuant , fait  Lieutenant  d’vne  Le- 
, gion  par  Claudius  > il  y auoit  acquis  la  réputation  d homme  guerrier  8c  belliqueux, 
tira  ce  pays  à fon  parcy  contre  les  dcfleins  de  V itcllius  : bien  que  non  fans  tumulte  des 
autres  Légions , pluüeurs  Centcniers  8c  Soldats  dofquclles , ayans  elle  fort  auanccz  I 
par; Vitellius,  ne  changcoicnt  fans  regret  vn  Prince,  dont  ils  s’cfloicnt  défia  bien 
trouuez. 

Celle  difeorde,  iointe  aux  nouucHcsdc  la  guerre  ciuile , liauffa  lors  grandement  le 
courage  aux  Bretons , par  la  fufeitation  de  V enutius , lequel  outre  fon  orgueil  natu- 
rel, & la  haine  qu’il  portoit  aux  Romains,  garder  encore  particulièrement  quelque 
f dent  de  laiâ  à Cartifmandua  : laquelle,  comme  on  a peu  voir  auxdifeours  preccdens, 

efloit  Royne  des  Brigantes,  fort  cflimce  pour  (à  Nobleflè,  & qui  auoit  fort  accreu 
fapuiiTâncc,  depuis  qu’ayant  par  fraude  arreftéCaraâacusprifonnicr,cllc  auoitfour- 
ny  matière  de  triomphe  à l’Empereur  Claudius.  Cela  auoit  augmenté  les  biens,  Se 
donné  beu  chez  elle  a la  prefomption,  qui  fuit  ordinairement  les  prolpcritcz.  Car 
ne  tenant  plus  conte  de  fon  mary  Vcnutius,  elle  auoit  efpoufé  Vellocatus  l’vn  de  les 
Elan-ers,  auquel  elle  auoit  remis  le  Royaume  entre  fes  mains.  Mcfchancctc,  la- 
quelle bouleuetfa  dcfTus  dcflbus  toute  fi maifon.  Lepays  fauorifoitle  mary,  pour 
l’adulterc  efloit  la  volupté  cruelle  St  defordonnét  de  la  Koync.  Mais  Vcnutius  en  fin, 
tant  àcaufedu  grand  fècours  qu’il  auoit  amaflè,  que  pour  la  rébellion  des  Brigantes, 
ayant  mislaKoync  en  extrême  danger,  cllefut  contrainte  dcdcniander  fccours  aux 
Romains  : St  les  gens  de  pied  & de  chcual,  apres  diuerfes  rencontres, la  dcliurcrent 
deperil.  Le  Royaume  ncantmoins  demeura  lors  à Vcnutius,  8c  aux  Romains  la  guet; 
l>  TulUiMjl.  rc  fur  les  bras b. 

XXIII.  Mais  depuis  que  Vespasian  eut  remis  la  Bretagne  en  fa  puifTancc  , aucc  le 
relie  du  monde  -,  l’cfperance  des  Bretons  ennemis  &rcbellcs  s’amoindrit  au  moyen 
cT<teifmtii$ur.  des  généreux  Chefs,  & des  braues  armées  qu’il  yenuoya’.  Car  PetiliusCerealis 
Gouuetneur  des  Germanies  ayant  receu  letucs  deluy,  par  lcfquellcsil  le  declaroit 
Conful , & luy  mandoit  qu’il  allait  en  celle  Ifle  pour  fuccedcr  à Volanus  en  la  Licutc- 
3 ttfrfhm.f~.it  nance”:  il  attaqua  foudaincmcntla  région  des  Brigantes,  qui  pour  lors  efloit  en  re- 
M.itJi.  n.  putation  d’auoirplus  d'hommes  8c  de  peuples,  que  pas  vne  autre  qui  fut  en  laPro- 
uince  :8c par  fes  braues  aâcsfifl  peur  à tout  le  refie.  Il  y eut  làplufieurs  batailles,  & 

7 ’ quelquefois  cres-furicufcs8e  fânglantcs:  mais  enfin  la  plus  grande  partie  du  pays  fut 
tTjchmmvif',  occupée  par  fa  viéloirc , ou  par  la  guerre  qu’il  leur  fît'. 

Ae“'  Iulius  Frontinus  receutIegouucrnementapresluy,grandperfonnage,tantqu’il  p. 

eut  occafion  de  le  faire  paroiflrc.  Et  iacoit  que  fon  prcdcccflèur  femblaft  auoir  ob-  . 
7 5-  feurcy  là  renommée  par  la  grandeur  de  fes  faits:  fi  dompta  t’il  les  Silures,  autre  puif- 

fante  & vaillante  Nation, Se  furmonta  mcfmc  les  lieux  plus  afpres , 8e  capables  d’arro- 
U,m  Tant,  lier  le  cours  de  là  valeur1. 

XXIV.  Les  Hifloires  Bretonnes  portent  qu’Aruiragus  Roy  des  Bretons  eflantmort  vn 
peu  deuant  ,Ma«ivs  fon  fils  8é  fucccflcur  au  Royaume  , eut  enuiron  ce  temps 
guerre  à l’encontre  des  Piétés  , lefquels  abordèrent  en  la  partie  Septentriona- 
le de  Bretagne  , te  qu’ayant  tué  leur  Roy  nomme  Rodoric  , ils  fc  retirèrent  en 
la  région  de  Catnes  ; d’où  depuis  ils  s’cllcndircnciufqu’cn  la  Calédonie,  & petit  I 
petit  occupèrent  toutes  les  terres  qui  font  depuis  le  mur  bafly  longuement  apres 
par  les  Romains  pour  faire  barrière  à leurs  courfes , ainfi  qu’il  fera  dit  ailleurs , itil- 
qu’à  la  montagne  de  Giantzbaine.  Mais  les  Efcoffois  8c  quelques  autres  ne  fonc 

d’accord 
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A d'accord  en  ce  point  auec  elles.  Ce  qui  prefente  l'occafîon  à ma  plume,  de  rechcr-  PICTHS. 
cher  icyfoignculèmencfi  ie  pourray  rien  crouucr  de  cenain  touchant  leur  origine, & XïîlTîciûr- 
le  lempsde  leur  première  venue,  déliant  que  tirer  plus  outre.  Cht'ft. 

Hcétor  Bocthius  les  a deriuez  des  Agathyrfcs.  Pomponius  Lxtus,  Auentimis,  <*“ 
gc  d'autres  .des  Germains.  Bucanan  des  Getcs  ou  Gotunes.  Quclqucs-vns  des  Pl 
Pic^oncs  de  Gaule,  qui  font  encor  auiourd'huy  nommez  Poicleums  par  les  Fran- 
çois. EtlcVenerablcBcde,de$S.cyihes.  Celluicy  dit  notamment',  qu'ellanspar-,  ,/j  ^ 
lit’  de  Scythic  pour  chercher  habitation  nouucllc,  ils  fc  mirent  furl'Occan  auecvn 
grand  nombre  de  longues  nauires.  Si  lurentponez  par  les  vents  iufque  fur  les  colles 
Septentrionales  dclHibernieioti  trouuans  la  NationdcsEfcoffois,  de  laquelle  nous  -4 
parleronsamplement  cy-dellôus , ils  les  prièrent  inflammcnt  de  leur  concéder  de- 
meure auec  eux.  Aquoylës  hfeoflois rcfpondirent , que  l'Idc  n'elloitpas  capable 
de  deux  peuples:  maisqu'ily  en  auqjtvne  autre  voifine  delà,  laquelle  ils  voyoienc  a 
fuiuicnc  aux  iours  fera  ins:  qu'ils  pouuoient  y traucrfcraifcmcnt,&  s'y  habituer  : 8c 
B qucs'ilsy  trouuoicntdelarefillancc,iIsrcccuroiencdu  fecours deux.  AinfilcsPiftcs 
arriuans  en  la  Bretagne,  elleurcnt  leur  domicile  aux  parties  Septentrionales,  d'au- 
‘tanrque  IcsBrctonstcnoicnt  celles  du  Midy.  Hc  comme  ils  virent , qu'ils  n’auoicnc 
point  de  femmes,  en  demandèrent  auxElcodois,  qui  ne  voulurent  jamais  leur  en 
donner , qu'à  condition  qu’ils  admettroient  les  fcmeiles;  auffi  bien  que  les  malles,  au 
gouuèrnemcnt  du  Royaume. 

Mais  d'autant  que  Bcdc  n’a^PRfait  incntiohdu  temps  en  celle  narration,  les  4 
Hilloriensd'Efcoirc  s’en  font  voulu  faire  croire, 8c  ont penlè recommander  beau- 
coup l'antiquité  de  leur  nom,d'c(crire  que  lesPiâes  paruinrentplus  de  trois  cens 
ans  deuant  Icfus-ChriR  , ou  dans  l'Iflc  d'Hibérnie  félon  l'opinion  commune , ou 
dans  celle  des  Orcades,  ainfï  que  d'autres  veulent,  &de  là  dans  la  partie  de  Sep-,  • 
tcntrionale  de  Bretagne,  où  ne  trouuans  que  fort  peu  d habitans  Bretons, &tous 
fimplcs'pàlleurs  St  bergers,  ils  l’occupcrent  ailèment  fur  eux,  Si  y cllablirent  leur 
habitatiog.  Temps  toutefois  que  plufieurs leur  ont  debatu  depuis,  commcpar  trop 
cfloignc,  Sifoullenu  notamment  contre  leur  opinion,  qu'il  ne  fut  jamais  mention 
Q de  cesPicles  deuant  l'tmpire  de  Dioclctian  & Maximian. 

Pour  moy,  comme  iencvoypointde  certitude  entre  tant  de  varietez  :aulli  n'e-  , 

Doit  l'authorité  de  Bcdc , de  laquelle  ic  fay  plus  d'eftat  que  toutes  les  conicflures  des 
autres,  iepenferoy  volontiers  auec  le  doiàe Cambdenus , que  lesPiélcs  ne  vinrent 
jamais  de  dehors  en  la  grande  Bretagne,  mais  que  ce  furent  Bretons  vrays  & natu- 
rels, Si  purement  originaires  du  pays:  Bretons,  dis-je,  qui  longuement  auantl'ar- 
riuee  des  Romains,  sTiabittiercnc  en  1a  partie  Septentrionale  die  Mlle,  pu  qui  de- 
puis encore, pour  éuiler  la  fcruitude  eftrangcre,  y curent  auflilcur  refuge.  Tout  de 
mef/nc  que  durant  les  incurfionsdcs  Saxons,  les  autres  habitans  de  Bretagne , qui 
fe  voulurent  maintenir  en  liberté,  le  retirèrent  aux  régions  Occidentales,  toutes  . • i 
pleines  de  monts  8id‘a(pretcz,  nommées  depuis  Gales  8i  Cornval.  Ainfi  fans  dou- 
te, durant  les  fanglans  effets  de  guerre  d'entre  les  Romains  Si  les  Bretons,  tous  ceux 
qui  firent  relôlution  de  viurc  fans  ioug , fc  réfugièrent  aux  parties  Septentrionales, 
alpres,  raboteufes,  8c  remplies  de  marefeages,  pour  alfeurer  & retenir  le  plus  qu'ils 
pourroient  leur  première  franchilè  : 8i  là  non  tant  deffendus  de  leurs  armes , que  de 
l'afiiete du  pays, fcmelfcrent  auec  les  originaires , 8t  firent  tous  enfcmblevnc  puif- 
D fante  8c  nomb-eufe  Nation.  Car  Tacite  eft  Autheur  , 8c  nous  le  verrons  tantofl, 
qu'Agricola  rcmbarralesenncmisdcsRomainsenceflepart.coramededansvneau-  ' , 
tre  Ifle  : 8c  nul  ne  dcfauoue  que  ceux  qui  tsnoient  lors  ces  régions  plus  ciloignces,  ne 
fuffcnc  vrayement  Bretons. 

Quoy  donc  ? nous  imaginerons  nous  , que  tous  ces  Bretons  ennemis  du  nom 
Romain  , Icfqucls  mirent  aux  champs  vnc  armée  de  trente  mille  hommes  contre 
Agricola,Iefquelf  firent  tant  de  mal  8c  de  perte  à l'Empereur  Scucre,  que  pour  vn 
coup  ilsdefirent  8i  tuèrent  foixantc  8c  dix  mille  de  fes.gcns , comme  nous  reciterons 
ailleurs,  ayent  eflé  totalement  exterminez,  pour  faire  place  à des  èftrangcrs  Scy- 
thes ou  Thraciens,  & qu'il  ne  foit  demeure  pas  vn  de  leur  racc’Tant  s'en  faut  que 
iepui(Icpenfcrccla,GBedene  l'aflcuroir, que  îecroypludoft  au  contraire, qu'ils  s'aug- 
mentèrent Si  creurent  tellement , que  le  pays  ne  Iéspouuant  plusny  tenir  ny  nour- 
rir , ils  furent  contraints  de  fc  déborder  fur  la  Prouince  des  Romains , Si  de  la  fouler 
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PICTES.  par  diuerfcs  inondations  : ainfî  qu'ils  firent  depuis  la  venue  des  Efeoflois.  Mai* 

Ân«  de  îetüi-  Pourc*  que  Bcdc  l'efcrit  au  rapport  de  ceux  de  fon  temps  , ie  veux  bien  me  per-” 

" fuader  auec  Cambdcnus.&  luy , que  les  Piâcs  vinrent  de  Scythic  en  celle  part, 

8c  fe  niellèrent  auecquc  ces  Bretons  Septentrionaux  vn  peu  deuantlc  déclin  de 
l'Empire. 

De  peur  toutefois  qu'aucun  n'ellime  que  i'accomniode  ma  creance  au  prétexté, 

& couleur  apparente  d’vn  menfonge , difant  que  les  Piâcs  eftoient  vrays  & natu- 
rels Bretons  : il  me  fcmble  que  ic  le  puis  prouucr  par  le  nom  , par  les  couilumes 
8c  par  le  langage  , que  les  Piâcs  auoienc  entièrement  communs  auecquc  les 
Bretons. 

Et  premièrement  quant  au  nom  , Tacite,  DionCaflîus,  Hcrodian, & Vopifcus, 
n'appellent  point  autrement  que  Bretons,  tous  ces  peuples  barbares  8c  farouches,  - 
qui  de  ce  quartier  Septentrional , exercèrent  Ont  & de  fi  criïelj  effets  dchaync  & 
d'inimitic  contre  les  Romains.  En  quoy  nous  les  imiterons  auflî  ihfqu'au  temps,  que 
lesHifloriens  leur  changent  ce  nom  en  ccluydc  Piâcs,  pour  les  raiforts  que  nous 
alléguerons  tantofl. 

iPtmprirm.  Quclques-vns  les  nomment  Qaledoniens  abfolumcnt*,  Si  d'autres  leur  adioullcnt T g 
b Amfaum.  feulement  ce  nom  comme  epithetc, 8e  pourlesdiftinguerd'aucc  les  autres  Bretons'. 

Mais  enquclque  façon  qu'on  le  prenne,  il  eft  aifé  de  monftrer  #ncorc  par  làqu’ils 
clloient  Bretons  d'origine,  auflî  bien  que  d'halation.  La  Calédonie  que  ceiix  du 
* pays  appellent  maintenant  Allsbxin,  lcseftrat^BpAIbanie,  8e  qui  comprend  les 
régions  d'Ernuale,Dunkeldon,  Strathcmc,  Storie , Roflê , Se  Argil:  eft  nommée 
- fécondé  Bretagne  par  les  Hilloriens  Se  Géographes  anciens.  I.e  motmefme  a la 
lignification  8e  1 étymologie  Bretonqc  , 8e  n'cftvenu  d'ailleurs  que  de  Kaled,  St 
' Kalcdion , qui  veut  dire  afpre  8e  dur  du  parler  des  Bretons  : pourcc  que  npn  feule- 
ment le  pays  eft  de  celle  condicion,mais  auflî  que  les  prcmicrshàbitaus  d'iccluy,  com- 
melaplufpartdcs  Septentrionaux,  eftoient  plus  inciuils  8e  farouches  que  les  aut'rcs 
Peuples  de  l'Idc.  Mot,  lequel  a tant  eu  de  vogue  pamiy  les  Authcurs  Ronjains,  que 
fouucnt  mcfmc  ils  l’ont  vlurpé  pour  toute  l'illede  Bretagne.  De  là  Lucius  Floms 
prift  la  hardrefle  d'clcrire  .queCefarpourfuiuit  les  Bretons  iufqucdanl  lesforcllsdc 
CâI*lonim  '■ Calédonie  , lefqucllcs  toutefois  il  neveid  jamais.  De  làValcrms  Flaccus  addreflant 
pofiqusm  lu,  lâparolcàVefpafian  dit, que  l'OceanCalcdonsen  auoit  porté  fis  voiles  (finauires^ceA 
Oconui"1"  ^ dire  la  mer  Britannique.  EtdcliS.tatius  parlant  àCrilpin  filsdçVcéliusVolanus, 
lequel  fut  Gouucrncur  de  la  Bretagne  au  temps  de  Vitcllius,  comme  noimauons  die 
ailleurs,'  chanta  que  ce  ferois.vne  grande  gloire  aux  ch.:». y s Calédoniens  ,7 ors  que  tes 
. vieillards  du  pays  lut  raconlcroicnr,  que  fon  pere  auoit  ccufiume  de  rendre  là  Ij  iu]lice,(fi 
d’exhorter  fis  fil  dois  su  combat  : qu’il y auojt  jonifié  des  murailles  de  larges  (fi  profonds 
fiojfii  : qu'il  y auoit  prefinté  des  dons , (fi  dédié  des  armes  aux  Dieux  de  la  guerre , défi 
quelles  onvoyoit  encore  les  inscriptions  (fi  les  litres  qui  porloicnt  qu'il  fis  auoit  gai- 

^UdJna'gM“'/’r  l'  R°}  Bretons. 

aricaonu.  Tout  cela  dcmonftrc  clairement , que  les  Calédoniens  auoient  l'eftoc  Sc  le 
lieu  de  naiflàncc  communs  auccque  les  autres  Bretons.  Vn  Ancien  Panegy- 
rifte  enfeigne , que  ce  n'elloit  auflî  qu'vne  niefme*Nation  auec  les  Piâes , en  ce 
que  parlant  des  forejls  des  Calédoniens  il  adjduftc  , (fi  celles  des  tulres  Pilles'. 

Car  il  s'enfuit  de  là , que  les  Calédoniens  eftoient  donc  dc.mefme  race  que  les 
Piâes.  D 

Secondement,  ces  Calédoniens,  ou  Bretons  du  Septentrion,  auoient  mcfmes 
moeursSccouftumes  que  ceux  du  Midy.  Car,  comme  l'on  pourra  mieux  voir  en  la 
defeription  particulière  que  nous  en  ferons  cy  deflius , ils  obfcrufticnt  melme  for- 
me de  gouuerncmcnt , vfoient  de  mcfmes  armes  au  combat,  fe  feruoiem  dé  Chariots 
comme  cux,coloroicnt  leurs  membres  de  peintures  les  vns  comme  les  attires, auoient 
les  femmes  communes  entr'eux, eftoient  patient  egalement  à la  faim,  à la  loif,  8c  aux 
injures  du  temps  : bref  n'eftoient  feparez  que  d'vnc  montagne,8c  de  deux  grandes  ri- 
uicrcs , non  de  façon  de  faire , 8c  de  viure. 

Les  Piâes  conuenoient  pareillement  en  pluficurs  couilumes  auecquc  les  Bre- 
c tu  cii/i , , t0?S-  *f  ar  afin  de  nerepecericy,  que  IcsPicles,  commcBedc  cfcric' , Sc  les  Bre- 
ilu'vnojifid.tàBs , ainfî  que  dit  Tacite',  ne  faifoient  point  de  diffjnâion  entre  les  malles  8c 
femelles  pour  le  gouuernement  r la  façon  de  Ce  peindre  8c  colorer  le  corps  eftoic 
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commune  aux  vnt  Se  aux  autres.  Nous  l'auons  cy-dcuant  monftié  des  Bretons:  NERON.' 
Claudian  l'afleure  des  Piûes  en  diuers  lieux  de  les  œuurcs  : comme  où  il  die,  qu'ils  Aude  IciuTi 
ne  porroient  à fauüès  enfeignes  le  nom  de  Pittes,  c'clt  à dire  peints  : & ailleurs,  j 
que  les  figures , ou  peintures  muettes  & fans  vie , eftoient  conliderécs  fur  leurs  nomma, 
corps  apres  leur  mort.  Et  non  moins  clairement  que  luy  Ifidore  en  ces  termes: 

La  Nation  des  Pilles , dit-il , emprunts  fin  nom  du  corps  , fur  lequel  elle  fut  fois  tous 
phiti  de  petits  trous  d aiguille  , (fi  difiilloit  puis  apres  le  fuc  ou  ins  naturel  de  certai- 
ne herbe  au  dedans , afin  de  monfirer  par  là  dtuerfies  figures  peintes  dr  rcprcfientccr  en  fis 
membres. 

Apres  cela,  doit-on  pluftoft  eftimer,  que  ces  Piétés  fuflent,  ou  Germains,  ou  ve-  y 

nus  de  Thrace , ainfi  que  font  les  Hiftoricns  d'Efcoflc , que  non  pas  vrays  Bretons, 

Stnaisaucc  eux:  attendu  qu'ils  demeuroient  touscnmclme  Iflc , Si  gardoient  mef- 
mc  forme  de  peindre  Se  colorer  [eue  corps?  » 

le  ff  ay  bien  que  les  Agatfiyrfcs  de  Thrace  font  appeliez  peints  dedans  Virgile,  Piaiquc  Api 
d’autant  qu'ils  auoient  coullumc  de  colorer  leurs  faces&  leurs  membres  de  diuerfes 
pcimuxcs  : mais  ils  eftoient  trop  elloigncz  de  la  Bretagne,  pour  y enuoyerdes  peu- 
plades . Les  Grecs auflï,  que  B ucenan  confond  aucc  les  Gotuncs,ancienne  Nation 
de  Germains “,fe  faifoBnt  desplayes  fur  le  corps, qu’ils  remplifloient  de  diuerfes  cou-  • T.wiudrfir; 
leurs.  Et  les  Aries,  autre  Nation  du  mcfmc  pays , donnoient  encore  grâce  à leur  J™  m 
naturelle  fierté  par  vn  art  prcfque  fcmblablc,  au  rapport  de  Tacite', qui  dit  qu'ils 
portaient  des  efius  noirs , (fiauoient  les  corps  teints  de  tnefine.  Mais  ce  n'eft  pas  vnc  «cotatrum*: 
conucnancc  aflez  forte  pour  les  croire  anccftrcs  Se  premiers  parent  des  Piétés.  Au  / 

contraircil  y a tant  d'autres  conformiez,  outre  celle-cy,pourvendiquer  les  Piétés 
aux  Bretons, qu'il  ne  refte  plus  lieu  de  douter  qu'ils  n’cufl'cnt  vnc  mcfmc  originc.Car 
quant  à ce  qu’a  conjecture  Tacite  egstand  les  cheneux  roux,  (files  grands  membres  I /« Gt, M'. 
de  ceux  qui  habitaient  le  quartier  de  Caledonie , lefmoignoient  qu/ls  efioient  iffus  des  J‘lm' 
Germains  : il  me  femble  qu'il  euft  mieux  deuinc,  s'il  euft  rapporté  ccftc  rouflèur  Se. 
grandeur  de  corps  àl'inclinationScptcntrionalc  du  Ciel.  Sous  te  Septentrion  fin  V i- 
truue,  e/ftrVït  des  peuples  J énorme  fiature,de  couleur  brune, (fi  qui  portent  tes  cheneux 
; drettsefiroux.  Et  Vairon, qui  l'emprunte  de  Pacuuc,appcIIé  formellement  laCa-  CaWoninf.: 
Icdonic,  nourrice  d’hommes  efirangement  hauts  (fi  grands  : bien  que  quelqqes-vns  '^pônrai 
ayment  mieux  la  rapporter  à la  Caledonie  de  Grèce.  rixûtn. 

Au  furplus  , comme  ccux-cy  ne  furent  longuement  cognus  par  d'autre  nom, 
que  par  celuy  de  Bretons:  aufti  depuis,  cnuironle  temps  dcMaximian  & de  Dio- 
cletian  Empereurs,  auant  Icfqucls  il  n'eft  point  de  mention  des  Piiftes  dedans  les 
bons  Autheurs,  la  Bretagne  ayant cfté  défia  fi  long-temps  ProuinceRomainc,quc 
les  habitant  d'icelle  pouuoicnt  auoir  aptis  la  langue  Latine  , ils  commencèrent  de 
les  appcller  PI  CT  ES,  pour  faire  ainfi  qu'il  femble,  quelque  diftiuéiion  Se  diffe-  piaet.quad 
rence  cntr'cux8c  les  alliez &«onfedcrez  desRmnains,  lesquels  eftoient  cnpoflef  conurcnccifc 
fion  ancienne  du  titre  Si  nom  de  Bretons.  Et  aoù  les  cuflent-ils  nommez  Pilles,  jc' ’ 
linon  de  ce  qu'ils  eftoient  peints  ? Que  s'il  yenaqui  ne  croyent  pas,  que  les  Bretons 
ayent  iadiscu  notice  de  la  langue  Latine  ProuinciaIe,Sts'en  foient  féruisentr'eux 
vulgairemenci  ils  ncfpaucnt  pas  combien  les  Romains  ont  autrefois  trauaillé,  pour 
planter  le  Lati  n en  leurs  Prouinces  ,ignorcnt  ce  que  nous  monftrerons  tantoft , que 
dés  le  tempsde  Domitian  les  Bretons deliroient  d'y  cftre  cogneus  pour  cloqucns, 

) Se  ne  s’apperçoi  uent  pas  non  plus  combien  il  en  eft  demeuré  de  dictions  en  leur  par- 
ler : defquclles  entr’autres  font  ccllcs-cy , que  ie  veux  bien  remarquer  pour  le  con- 
tentement du  Lcéteur. 
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Mais  touchant  le  nom  de  Piâes,  l’authorité  de  Vegece  en  olle  entièrement  le' 
doute,  lequel  nous  apprend  que  les  Bretons  mcftne  ont  vfc  du  mot  Pilla,  tout  en 
mefrne  fensque  les  Romains,  8c  pour  lignifier  comme  eux,  choie  peinte  & colo- 
rée. Car  il  efent* , qu'en  leur  langue  ancienne,  ils  appelaient  Pillai,  vne  forte  iU.ij.stI 
de  brigantins  ou  frégates,  dont  les  cordages  8c  les  voiles  cftoient  teintes  en  cou- 
leur perfe , 8c  les  matelots  8c  foldats  vcllus  de  mefme.  Parquoy  fi  les  Bretons  ont 
nommé  des  NauiresP/Æo.d'autantque  les  voiles  d'icelles  elloient  peintes  8c  colo- 
£ rées  de  pers  : qui  peut  empefeher  qu’ils  n'aycnc  aulfi  donné  le  nom  de  Piâes  i ce 
peuple,  dépeint  de  diucrfes  couleurs,  8c  principalement  de  parfe, laquelle  ils  fiüfoient 
de  ius  d'herbes  ? 

Ticrccment,  encore  qu'il  nefctrouue  prefque  aucun  mot  du  langage  des  Piâes,  linlt,ge  Çi* 
dedans  les  Authctirs  de  leur  temps  : il  (emble  neantmoins  quelle  ne  diflferoit  de  I’iac’* 
celle  des  Bretons,  finon  peut  dire  en  dialecte.  Bcde  eferit,  que  le  rempart  fait  par 
les-Romains,  pour  brider  les  courfes  des  Piâes,  comment  oie  au  lieu  qu'ils  appcl- 
loient  /’f»»aie/  en  leur  langue  :8c  Pen-gaal  entre  les  Bretons  lignifie  notamment 
telle  ou  commencement  de  rempart.  En  tout  le  quartier  aulfi , que  lcsPiâcsoccu- 
poient,  ( c'efloitlOricmalc  partie  d'Efcoflc)  lc#nomsde  plufieurs  lieux  retiennent 
encore  des  marques  8c  vefiigcs  mémorables  du  parler  des  Bretons,  comme  Moray, 

Marne,  qui  font  regiops  maritimes . deladiâion  Bretonne, Mer  : Aberdene , Aber- 
lothnet , Aberdore,  Aberneith,  c'efli  dire  cmbouchcure  dcDcne,  de  Lothncr,  de 
Dore,  de  Neith,du  mot  yT&tr,  qui  vaut  autant  qu'embouchéure  entrcles  Bretons: 
Ssratbbogy,  Strathdee , Strathearne' c'cü  i direvaléedcBogy,  deDee,  8c  d’Earne, 

D de  Straih,  qui  fignific  valée  en  Breton.  Le  fiege  mefine  8c  demeure  principale  des 
Piâgs , ne  rccognoill  encor  autre  origine  en  fon  nom,  que  de  la  langue  Bretonne: 
i" entends  Edembourg , lequel  Ptolomée  nomme  Chajleau  aijlé  i.  Car  Adcn  au 1 cAImmali 
parler  des  Bretons,  veut  dire  Aifie.  Et  n'apporteray  pour  autre  argument,  que  quel- nm' 
quesvnsdesRoysou  Princes  des  Piâes,  ont  ellé  dits  autrefois  Bndiens , c'elt  à dire 
en  Breton  z,  peints  SccolorcztnyqueS.NinianvrayBretond'origine&de  nailfiin- , do  mot 


Onpet|«conduredetoutcela,qucla  langue  des  Piâes  n'eftoit  dillinâedc  celle 
des  Bretons  :8c par- confequcnt  quoyquedifeBede,  que  ce  n’elloient deux  Nations 
diucrfes.  Et  ne  faut  point  s-efmcrueiller,de  ce  que  cés  Piâes  firent  depuis  tant 
de  mal  aux  Bretons  leurs  parens  de  racc'Sc  d'origine  ^attendu  qu'auiourd'huy  mef- 
me dedans  l'Ifle  d'Irlande,  ceux  qui  rendent  obeyfiince  i la  Couronne  d'Angleter- 
re , n'ont  aucuns  plus  mortels  8c  capitaux  ennemis  que  les  Irlandois  farouches 


CC  , 

trucliiimiii* 


K iij 


114 


Hiftoirc  d’Angleterre, 


Ans 

Chxilt 


'»  In  StHtff. 


B 


rirTFS  & f*u  liages.  Car  tout  ainfi,  comme  dit  Paul  Diacre,  que  ksCot^lctHjffo^k, 

titJkï&Ui  Vi*i*ks,lt[q»4t  vfe.tnt  tous  dt  mefmc  nedsffbnunt  en ire - A 

tu  s-  aut  de  nom  eurent  fouucnt  de  furicufes  & fanglantes  bata.llcs  les  vns  contre  les 
autres  • de  mefmc  en  fut  il  des  Piâes  &dcs  Bretons, principalement  depuis  que  ceux- 
cy  demeurèrent  en  l'alliance  Si  confédération  des  Romains. 

En  dernier  lieu,Xiphilinefcrit*,quc  les  Bretons  barbares  contre  lefqucls  Seuc- 

rc  s'achemina,  comme  nous  réciterons  au  IV.Liurc,eftoicncdiuifczen  deux  prin- 

cipales  Nations  ; l’vne  des  Calédoniens,  l'autre  des  Meates  i& que  fous  ces  deux 
noms  le  refte  des  habitans  de  la  Bretagne,  qui  nettoient  encore  lors  fu  ets  aux  Ro- 
mains  , cftoient  tous  compris.  Les  Meates  habitoient  le  long  des  lungues  tren- 
Joi  chees  &:  remparts  que  Scueremcfme  fit  faire  pour  diiufer  llfle  cndcux.&rcfirtcr  à 
nommer  leurs  courfes  & furent  ainfi  nommer  à caufc  des  plaines  & campagnes  du  pays  que 
les  Bretons  appeliez  Meuth  en  leur  langue.  Les  Calédoniens  demeuraient  derrière 

les  Meates,  pariny  dcsmontagnesafpres&fauua*es,defquelles  ils  prirent  aufli  leur 

nom , pourec  que  Ksled,  & Kuledttm,  comme  1 ay  défia  dit,  figmfient  afpre , durât  ra- 
boteux en  la  mefinc  langue.  . . . . , ...  f . , 

Tout  cela  conuient  encore  fort  bien  a la  diuifion  qu  Annan  Marcellin  fait  des 
piuilîon  ao  Piâes.  Car  il  les  dittribuè  en  Diukdomen,  & reSunenes. Les  picaIcdomcns,oit 
wa«cn  Du-  comme  iifenc  mieux  aucuns , Deucalcdomcns,  tcnoient  1 Occidentale  partie  d fcl- 
“SZcf  cotte  toute  remplie  de  monts  . & s'appelaient  ainfi , ou  bien  de  Doc  qui  fign.fie 
' noiren  Breton,  c'eft  à dire  Calédoniens  brunsâtno.rs , tout  de  mcfmequ'cncore 

DuaclcJ..  auiourd  huy  ceux  d'Irlande  nomment  les  Efcoflois  de  ce  quartier  Duf  sllii.tvn,c  cil 

nie.,  ou  6-  idire  noirs  Efcoffois.âcles  Bretons  ont  autrefois  appelle  les  corfaire.St  ouates  de 
* J'°j  la  mefmc  cotte,  T lu  du,  c'eft  à dire,  armée  noire  : ou  bien  pluftoft  a caufc  de  la  li- 
tuât, on  du  pays.  Car  Deheu  Cskdentens , vaut  autant  en  Breton  , que  Calédo- 
niens habitans  à dextre , c'eft  à dire  deuers  l'Occident.  Au  contraire  les  Veifurto- 
ntt , autre  peuple  des  Piiftcs,  demeuroient  en  plat  pays  à 1 Orient.  quc  Nennius 
appelle  région  fcneftre  : & furent  peut  ettre  ainfi  nommer  de  la  didion  W e.viy, 
qui  figmfie  gauche  ou  fcneftre  en  Breton.  Ne  plus  ne  moins  que  les  Mois,  qu. 
tiennent  maintenant  toute  cefte  partie  font  encore  diuifez  entr  «* 

C'eft  àdire  inferieurs, oudcmeuransauxplaincs.à  fcneftre, du  colle  duLenant;â£  c 

en  HtchtUnd  msn , c'eft  à dire  habitans  fupericurs , ou  delwut  pays,  adextre  .de- 
uers le  Couchant.  Et  penfent  quelques  vns  que  ces  Vulunenes  font  mal  appeliez!  er- 
cornes  dedans  Ptolcmcc.  Certain  fragment  Saxon  fort  ancien,  leur  fcmblcdon- 
ncrlc  nom  de  Pcrthcorn  : car  ainfi  nommc-iivnc  certaine  Nation  ennemie  mortcl- 
le  des  Bretons  Méridionaux  : Sc  d'ailleurs  les  Saxons  ont  appelle  les  Piflcs  mefmc 
Pc /i«j,  comme  ils'appf end  de  WitikindAuthcur  Saxon,  lequel efent  fouuentPeA»»* 

P°LcsPm^irs& couftumesdcccsPiaes.ouBwonsanciens&barbares,  ont  cfté  re- 
marquer par  Xiphilin  en  l'Epitome  de  Dion  Calfius,&  par  Herodian.  Nops  range- 
rons  encore  brieucmcnc  icy  par  ordre  tout  ce  qu  ils  en  ont  dit.  ■ 

Ils  n'auoicntaucunesvilles  nyclofturesde  murailles,  nereaumentque  c eftoitik 

culciuer  & labourer  la  terre , & par  ce  viuoient  feulement  de  pillage  Sc  de  butin , & 
des  bettes  qu'iisprenoient  à la  chaffe , ou  des  fruits  que  les  arbres  portoient.Car  pour 
le  regard  du  poitton  ils  n'en  mangeoient  point,  bicnqu  ils  en  euttcntvne  grande 
abondance.  Au  lieudemaifonsilsauoient  des  tentes  Sçpau, lions , dettous  efoueltD 
ils  fe  retiroient  ; Si  alloient  ordinairement  tous  nuds.fans  chauffes  ny  fouhet»  , «c 
* fans  feauoir  que  c'eftoit  que  de  robbes,  ny  d'habillemens  i mais  s cnueloppoicntfeu- 
1 cmem  le  col  8i  le  ventre  de  fer  : ce  qu'ils  faifoient  pourvn  grand  ornem^ 

« HmSuu.iM  ftrede  richcflc 1 ; ne  plus  ne  moins  que  les  autres  Peuples  vfoienr  de Jorures  a cet 
cfpet  Ils  coloraient  & marqueraient  autti  leurscorps  de  diuerfes  peintures,  &de 
toutes  fones  de  figuresd'animaux.  Au  moyen  dequoy  principalement  ils  ne  feve- 
ftoient  point , de  peur  de  couurir  & cacher  tels  portraits  & teintures  de  leurs  per. 

^Les  femmes  eftoient  communes  entr'eux.âc  nourrittoient  Je  cfleuoient  en  commun 
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A 1U  allouent  au  combat  dcflus  des  Chariots , 8c  auoient  de  petits  cheuaux,lefqucls  PICTES. 
cfloicnt  fort  viflcs.  Leurs  gens  de  pied  couroienttres-legcrcment.tcnoicnt  ferme-  Je  ItST. 
ment  leurs  rangs , 8t  fouflenoicnt  vaillamment  le  choq , quand  ils  cfloicnt  ralliez,  8c  cluift- . 
bien  Tenez  en  trouppe ,.  Audi  cfloicnt  ils  très  belliqueux , 8c  fort  aâifs , principale-  Û 'SffT.'. 
ment  apres  les  meurtres,  8c  l'cffufion  du  fang  b. 

Les  armes  dcfquclles  ils  vfoient  en  guerre,efloient  le  bouclier  8c  la  pique  fort  cour- 
te, au  bouc  de  laquelle  ils  atcachoicnt  vnc  pommede  cuiure, afin  qu'en  la  branlant,8c  * 

fccouant,  ils  cffrayalTeflc  leurs  ennemis,  par  le  fon  8creflemimenc  qu'elle  rendoit  Jls 
portoient  auifi  de  petites  efpccs  courtes  pendues  à leurs  codez  c : 8c  ne  vouloientvfërcn>W.  (S 
decorfcIctsnedemorions,c(limansqueccIaIeur  feroit  vn  grand  empcfchemcnc  à 
traucrfcrlespaluds  8c  marefeages  de  leur  région J.  .. 

Ilsfupportoientaifcmcntlafaim,8clcfroid,8ctoutcautre'fbnedemal-aifes,8cdcd  H" 

pauurctez.  Tellement  qu'ils  fc  plongeoicnt  mcfmedans'Ies  mardis  S:  paluds,  auf- 
qucls  ils  demeuroient  par  pIufieursiours,tenans  feulement  la  telle  au  dehors  de  l'eau. 

B Ecquandilseftoiencrecirczdcdjnslcsbois8tforcfls,ilsviuoienrouderacines,  8c  de 
l'elcorce  des  arbres  : ou  bien  d'vnc  certaine  compofîtion  qu’ils  faifbicnt  pour  s*cn 
feruir  à toutes  occurrences  8c  neceffîtcz,8c  de  laquelle  ayans  mangé  la  grofleur  d'vnc 
feve,  ils  demeuroient  vn  long  temps,  fans  auoir  ny  faim  nyfoif. 

Quant  i ce  que  porte  vn  ancien  Pancgyrc , que  dés  douant  le  temps  de  Iules  Cefàr 
la  Bretagne  de grandes  bo/Itliteccr  fillertes  de  la  part  des  Fifo  s cr  des  Ht* 

bernois,  l' Authc  ur  femblc  parler  à la  façon  de  fon  temps.  Car  i la  vérité  fi  bien  ce  peu- 
ple cdoic  dcflors  en  celle  Illc,  il  n'auoit  ncantmoins  encore  le  nom  de  Piâes,  qui  luy 
fut  donné  depuis. 

Et  touchant  auffi  ce  que  dit  Sidonius  Apollinaris , an  cien  honneur  8c  gloire  de  viaiîdi  Ce. 
l' Auuergne, en  vn  autre  Pancgyrc,  que  Ce f sports fes  enf  Ignés  ‘Vtohricufes  iuftpuen  U 
rectitudes  Entons  Calédoniens,  O- qu  il forment*  les  F fcc  fois, U s S avons, ci*  les  Elites  le  uciù  aJ  »f- 
f'uis  contraintdc  m'eftonner  de  la  grande  licence  des  Poctcs,8cd'aioufler  ce  traiéldu 
Latin  d'vn  autre.  Qu'il  ne  faut  donner  aucune  foy  ny  creance  aux  Mufcs , Icfquellcs  quantum 
reprefentent  toufiours  les  c hofes  plus  grandes  qu'elles  ne  font.  Cefàr  affez  prodigue  ‘t0'um . * 
C d’ailleurs  de  le  Iotier,n'eufl  pas  oublie  de  réciter  tels  exploits,  JÏ  du  moins  il  les  euftp“aUIn. 
exécutez.  Mais  ces  vieux  Autheurs  U ne  me  femblent  guère  differents  de  ceux, qui  de 
noflrc  téps  encore  fc  font  voulus  méfier  d’eferire,  que  Ccfâr  fubiugua  les  François  en 
laCaulc,  8:  les  Angloiscnla  grande  Bretagne:  attendu  que  les  noms  ny  dcsvns  ny 
des  autres , n’ont  feulement  elle  cognus  en  ces  pays,quc  plufîeurs  ficelés  8 C centaines 
d'ans  apres. 

i e n'ofe  pas  croire  non  plus,  que  les  Pt  forte  s,  ou  Poitcuins  de  Gaule , ayent  jamais 
eflé  de  incline  Nation  que  lesPiâesde  Bretagne  .-pource  que  le  nom  des  Piâoncs 
cfloit  célébré  8c  renommé  par  la  Gaule  dés  le  temps  mefine  deCcfar,  8c  que  les  Pi- 
âcs  n'ont  iamai  s elle  nommez  Piâoncs.  Seulement  il  fc  trouue  vn  endroit  en  vn 
vieux  Pancgyrc,uù  par  l'ignorance  8c  corruption  des Efcriuains-.lcs  Piâoncs  ont  ellé 
mis  au  lieu  des  Piâcs.  Et  voilà  ce  que  T ay  remarqué , la  plufpart  de  Cambdcnus,tou- 
chant  l'origine  ancienne  dccePcuplc  : lequel  Iulius  A gricola  Lieutenant  de  Domi- 
tian  en  celte  Iflc  attaqua  le  premier  de  tous  les  Capitaines  Romains,  comme  nous 
reciterons  incontinent. 

CeIuliusAgricola,natifdcFrcius,ancienncSc  célébré  Colonie,  atioit  fait  fespre-  j j 

D mieres armcscnlaBrctagne,fousSuetonius Paulinusdiligent8c(âgeChcf,lcquelen 
faifoit  fi  grand  eflat,  qu'il  le  vouloir  ordinairement  auoir  aucc  foy  Pendant  ce  temps, 
n'auoit  luiuy  la  façon  d'aucuns  jeunes  foldats , lefquels  cmployoïcnt  leur  milice  en 
debauchcsScplaifirsiainscnauoitrapportcle  tiltredebraucScde  belliqueux,  auoit 
cognu  la  Prouince,8cs'cfloit  fait  cognoiftrcdcl'armce,  s’efloit  tenu  près  des  vieux 
genfd'artnesafind'apprcndred'cuXjStauoittoufioursfuiuylesplusvaillans.  LaBre- 
tagne  ne  fut  jamais  tant  affcrcc  ny  en  plus  grand  danger , qu'elle  auoit  eflé  lors.  Car 
!csvicil!csbandes8ccompagnies,commconapcuvoir  cy-deuant,  auoient  cflémi- 
fcsàmort,  les  colonies  brûlées,  8c  les  armées  furprifes . ilsauoient  combatu  lors  pour 
la  vie,  8c  incontinent  apres  pour  la  viâoirc.  Toutes  ces  choies,  bien  que  faites  par  le 
confeil8cconduited'vnautrc,8cquelecombledclagloirc  8c  de  l'honneur  d'auoir 
fâuué  la  Prouince,eufl  eflé  donné  principalement  au  Chef,  apprirent  ncantmoins  à 
ce  icttnc  homme  l'art  de  la  guerre , luy  en  monflrerent  l'vfagc , 8c  luy  feruirem  d'v 
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guillon.  Depuis  pendant  que  VeâiusVolanus  gouuernoit  la  Bretagne,  vnpeu  plus  . 
verrait  an.  jouccmcnt  qu' il  n'eftoic  de  befoin  pour  vne  fi  farouche  Prouince,  il  fut  fait  Colonel  ™ 
ac  uni, . je  [a  vingtiefme  Légion:  Si  fousPctillus  Cercalis  fift  en  beaucoup  d'occafions  mon- 
cktl1  ' lire  de  (à  valeur.  Car  du  commencement  Cercalis  le  rendit  participant  des  labeurs 
& dangers , Si  puis  delà  gloire  delà  guerre  : luy  donnant  bien  louucnt  la  conduite 
dvnepartiedel'armecpourl'elprouuer,  & quelquefois  delaplufpart  félon  l'euene- 
ment.  Au  retour  de  celte  charge  de  Colonel,  V elpafian  le  mit  au  rang  8c  nombre  des 
t-,  Patriccs, depuis  le  ficGoulicrncur  d'Aquitaine, d'où  trois  ans ‘apres  il  fut  rappellé  fous 

/ / l'dpcrance  délire  Cpnful , Je  par  vn  bruicl  courant , qui  le  farfoit  Lieutenant  de  la 
Prouince  de  Bretagne,  non  que  l'Empereur  en  tint  aucuns  propos,  mais  pourcc  qu'il 
, tm.  à vit.  fembloit  en  eftre  capable,. 

4r>“-  Le  bruit  n'eft  pas  toufloursvolant  8c  vain.  Je  nes'abufe  pastoufiours  : quelquefois 

i a i me(meileflit,8cpreuicntlescuencmcns.  Agricola  faitConftiljainfiqu'elcritTaci- 
hiùrccircu'0"  te,  ne  fut  pas  plultoft  forty  de  charge , que  l'Empereur  Vefpafianfift  clcélion  de  luy 
Je  Fiomimi!  pour  fuccedcr  à Frontinus  en  la  Lieutenance  generale  de  la  grande  Brcragne.  Il  y 
mcnTi^U  paflavcrsle  milieu  de  l'Efté,  que  les  foldats  Komains,  ayans  comme  quitté  leurs 
Bretagne,  pourfuites,  penfoienteftre  toujafleurca,  St  les  Bretons  d'ailleurs  n'attendoient  que  p 
7 9-  î'occafion  de  les  furprendre.Lcs  Ordouices,  vn  peu  déliant  qu'il  arriuaft,auoient  mef- 

me  délia  défait  vneaifle  entière  de  gens  de  cheual,  qui  tenoit  garnifon  dedans  leur 
cerritoirc.Et  IcsautrcsPeupIes  voilînsprcnanscourageàce  commcncement,comme 
délibérez  d'entrer  en  guerre  auoüoicnt  la  furprife , 8c  failbient  relolution  d'cflayer  le 
courage  du  nouueau  Gouucrncur. 

Lors  IuliusAgricola,  bien  que  lElléfuftpalIè,  Sciés  compagnies  cfparfcs  par  la 
Prouince,  que  les  foldats  ja  retirez  comme  pour  fcrepolcrtout  le  relie  de  l'an  rctar- 
daflcnt,Scfu!Icnt  contraires  à celuy  qui  voudrait  commencer  la  guerre:  8c  que  plu- 
(ieurs  melînes  eulfcnt  opinion,  qu'il  valoir  mieux  pouruoir  à la  garde  des  places  fuf- 
OrJonicci  ' peâes,  délibéra  ncantmoids  de  preuenir  le  danger.  Carapresauoir  aflemblc  lesVe- 
deCûtr  put,,-  xillaircsdcs  Légions,  8c  quelque  peu  degens  de  fecours , d'autant  que  les  Ordouices 
“ A6'lc°  *'  n'ofoient  paroillre  en  campagne,  luy  mefmefc  «lift  àla  telle  des  liens,  afin  de  leur 
donner  courage, en  fc  portant  genereufcmentàl'endroit.où  le  péril  citait  plus  grand 
les  mena  droit  contr'cux,  8c  les  milt  prefque  tous  au  fil  de  l'elpee. 

II  Içauoit  bien  qu'il  failloit  continuer  celle  viéloirc , 8c  que  le  relie  fc  gouucrneroit 
félon  le  fuccésdespremicres  guerres.  C'eftpourquoy  fans  différer  il  fift  rcfolution 
de  remettre  en  fapuilTancc  Mlle  de  Mono,  de  la  conqueite  de  laquelle  nous  auons  dit 
que  Paulinus  fut  contraint  fc  départir,  par  la  rébellion  de  toute  la  Bretagne.  Mais, 
comme  il  auient  en  deliberations  fnudaincs,  n'ayant  point  de  vaifteaux  propres  à ce 
delTcin,il  fut  côtraint  d'employer  fon  induftrie  pour  faire  paflër  les  (oldati.  Le  moyen 
• dont  il  fc  ferait,  fut,  que  lailTant  tout  le  bagage,  il  enuoya  li  promptement  l’cflitc  des 

Auxiliaires,  ou  des  gens  de  lécours,  qui  cognoiftôient  tous  les  guez,  8c  félon  la  mode 
du  pays,  fçauoient  tellement  nager,  que  cela  nclcs  empefehoit  d'cltre  armez,  8c  de 
conduire  encore  leurs cheuaux  : que  les  habitans  de  l'Ulc, qui  s’attendoient  de  n'eftte 
aflàillis  que  par  vne  armee  de  mer, en  furent  tous  cftonnez,  & penferent  bien  deflors, 
que  rien  n'eftoit  difficile  à des  gens, qui  fc  préparaient  de  la  forte , quand  ils  entrepre- 
noient  vne  guerre.  Pour  celle  caufe,  ils  demandcrentlapaix,  8c  rendirent  I'Ule  au 
Chef des  Romains.  Ce  qui  commença  de  le  mettre  enrcputatioirde  braue  8c  de  vail- 
lant Capitaine,8c  luy  préparer  beaucoup  plus  de  gloire  pour  ]'aucnir,comme  à celuy,  0 
quidésl'enucedefacbarge,donnoit  autrauail&periltoutlc  temps  que  les  autres  ' 
pafient  en  parades,  ou  à fc  faire  courtifcr. 

Audi  luy,  quinc  vouloir  fc  feruir  de  là  bonne  fortuneen  chofes  vaines  ,ne  donnoît 
pas  le  nom  d'expedition  de  guerre , St  de  viSoire , au  rembarre  mène  qu'il  fit  de  ces 
Peuples  vaincus:  Bcne  daigna  mefme , fuiuant  la  Couftume  des  Romains,  adioufter 
du  laurfer  aux  lettres,  lefqucllcs  il  enuoya  pour  ce  fait  dedans  Rome .-  ains  dilfimulant 
le  bruit  du  tour,en  forma  celle  grande  renommee,qui  le  rendit  depuis  le  Rcftaurateur 
de  la  Prouince,  Si  l' Augmentâtes  de  l'Empire. 

Cognoiflântbienau  relie  lecourage  des  Bretons,  Stlçachant  quant  8c  quant  par 
l'expericnce  d'autruy,que  l'on  auançoit  peu  fur  eux  par  let  armes,quand  elles  eftoiét 
fuiuies  de  la  violence,  if  refolut  de  trencher  entièrement  le  fil  8c  les  caufes  de  la  guer- 
re. Etpour  commencer  par  foy-mefinc8<  les  Cens,  il  régla  le  train  8c  la  depenfe  de 
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fa  maifon:  ce  qui  n’aft  moins  difficile,  quede  gouuernervne  Prouincc.  Riendece  TrTV  c 
qui  touchoitlcAat  public  ne  fefiApar  les  affrancKisouferuiteurs.il  ne  reccut aucuns  _____  _ 
loldatspar  recommandation  particulière,  ny  par  les  menées  ou  prières  des  Cente-  ( 
niers:ainsreputalesplusbrauet8cvaillanspourlcspIusfidellcs.  Vfa  de  pardon  en  ' 
fautes  légères,  piinit  les  énormes  8c  grieucs  (euercmenr,ain(ï  qu'il  eAoit  de  beiôin  Si 
ne  fe  contenta  pas  toufioursdelapeinc,maisIeplusfouuent  dujafentir.  CommiA 
plus  volontiers  les  charges , & les  adminillrationsà  ceux,  qu’djBioyoit  ne  deuoir 
pointfeillir-,  qu'il  ne  les  condamna  par  apres,  quand  ils  auoi^pfâit  quelque  faute. 

Ercfiil  adoucit  les  crues  de  la  contribution  du  bled,  8i  des  trimys,  par  légalité  des 
charges  : 8c  retrancha  toutes  les  chofes , lefquellcs  inuentees  feulement  pour  le  gain, 
effoient  fupportccsplus  impatiemment,  que  non  pas  les  tributs  mcfmes. 

Par  le  retranchement  de  telles  chofcs,dcs  le  premier  an  de  (ôn  goauernement,  au-  '*c  Vrf- 
quel  mourut  l'Empereur  Vcfpafian,3cluyfucccdafon  fils  Titus , il  remit  la  paix  en  ÇinïfemU 
grand  honneur  & réputation,  laquelle  ou  par  le  mauuais  foin,  ou  par  la  fouffrancc  de 
les  predcceflcurs,n'cAoit  moins  crainte  & redoutée  que  la  guerre. 

Mais  fi  toAquel'EAé  fuiuant  fut  venu , fes  principales  actions  furent  d'affcmbler 
l'armee,  de  louct  la  mode  Aie  des  foldats,de  marcher  par  pays, Scella  Aier  ceux  qui  s'ef- 
cartoicnt.  Luy  mefme  choifirtbit  les  places  pour  camper , luy  mefme  (ondoit  les  bras 
&détroitsdemer,rccognoilIbitles  bois  8e  t'orcAs  : ne  laiflbit  rien  aux  ennemis,  que 
par  foudaincs  courfcs  il  ne  pilIaA  8e  gada  A,Sc  quand  il  les  auoit  allez  cIpouuantez,les 
inuitoit  parla  clemcnce  à la  paix.  Au  moyen  dequoy  plufieurs  Peuples  8e  Citez,  qui 
iufquelàn'auoienrpointrendud'obcyfiânceauxRomains,  donnèrent  des  oltagcs, 
oublièrent  Ieursopiniallretez,8e  leurs  haynes,  8e  furent  enuironuees  de  forts  8e  de 
chaReaux,fibien8cfiproprcmentaffis8cbaAis,  pour  les  tenir  en  bride,  qu'il  n'y  eut 
partie  de  la  Bretagne  incognu  iufqucslà,  quinefuAaffaillie. 

L'hyuer  d'apres  fe  paffa  pour  la  plufpart  en  deliberations  s tiles.  Car  à celle  fin  que 
les  Bretons  cfpars,prefque  tous  greffiers  Se  Iourdauts,&  pour  ce  Ae  caufc  faciles  d'en- 
crer en  guerre , s'accoullurnalTcnt  par  voluptez  8e  dclices au  repos  8e à l'oifiuc te,  il  les 
encouragea  particulièrement, 8e  les  fccourut  en  public  à baftir  des  Temples,  des 
forts.  8e  des  maifons  : loua  fort  ceux  qui  le  firent  gaillardcmcnt,8e  reprift  les  tardifs  8e 
pareffeux.  Ce  qui  fut  caufe  que  l'honneur  d'entreprendre  le  plu%lcur  feruit  d'e/peron 
&dc  contrainte. 

Qui  pluseA,  faifant  inAruire  les  enfansdes  Seigneurs  du  pays  aux  arts  liberaux , 8c 
préférant  les  cfprits  des  Bretons  à la  diligence  des  Gaulois,  il  fut  caufc  que  ceux  qui 
peu  deuant  ne  tcnoicnr  conte  de  la  langue  Romaine , defirerent  de  s’y  faire  cognoif 
Are  pour  eloquens.  Cela  fut  auffi  caufc  qu'ils  honorèrent  l'habillement  Romain , 8c 
commenceront  de  porter  des  togucs  : fi  que  petit  à petit  ils  fe  laifferent  emporter  aux 
dclices,  8:  recourent  entt'eux  l'vfage  des  portiques  ou  gallerics  à fe  promener,  les 
cQuues  & bains  d'eau  chaude,  Si  la  (omptuofité  des  banquets.  Ce  que  les  mal  auifez 
appelloicnc  courtoifie , quoy  que  ce  fufient  des  marques  de  leur  feruitude. 

La  troifiefine  année  de  fon  gouucrncment , il  dccouurit  de  nouueaux  Peuples , 8c 
üAdes  courlis  de  gucrreiufqucs  aubrasde  mer  nommé  Taus,  maintenant  T»cde, 
qui  fepare  l'EfcoAc  d'auecque  l'Angleterre  ; ce  qui  donna  tant  d'efpouuantc 8i  de 
frayeur  aux  ennemis,  qu'ils  n'oferent  pas  mefme  attaquer  lôn  armee,bicn  qu'elle  fuA 
d ena  fort  lafic  ,8c  qu'elle  eu  A Ibuffcrt  beaucoup  de  peines  8c  d'incômmoditcz  par 
l'iniure  du  temps  8c  des  lieux. 

Cependant,  il  eut  le  loifir  de  faire  drefler  des  forts,  8c  de  baAir  des  chafieaux , pour 
tenir  ferme  contr'eux,  8:  les  brider.  Ht  les  expérimentez  en  telles  chofes  remarquè- 
rent alors,  que  iamiis  d ne  s'èAoit  trouuc  Chef,  lequel  plus  fagement  euA  choifiles 
auantages  des  places,  8e  que  pas  vnefortercfleeflcuée  de  luy  ne  fut  oneques  depuis 
forcée  parles  ennemis,  ne  fut  abandonneepar  fuite , ny  rendue  par  traiélez  8c  capitu- 
lations. 

Il  fiAdelàforcecourfès, 8c  pour  empefeher  la  longueur  des  fieges,  pourucut  par 
toutdeviu'res  8c  de  munitions.  Parce  moyen  l'Hyucr  fut  pâlie  fans  crainte,  8c  cha 
cun  s'afleura  foy-melme.  Au  contraire  les  ennemis  firent  perte  de  leur  elpcrance, 
pourcequ'eAansaccouAumczderecompenfcrlcsdommagesde  l'EAépar  les  auan- 
tures  de  l'Hyucr,  ils  fe  rccognurcnt  lors  auunt  rcpouAcz  durant  I'rn  que  l’autre 
temps. 
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TI  T VS.  Celle  année  mourût  Titus  Empereur,  8duyfucceda  Domitiaw  (ôn  frère,  qui  con- 
ÂïTlt  |<Ï  tinua  pareillement  Agricola  en  la  charge,  & le  laiflk  pourluiurc  le  cours  tic  fes  faits  A 
ch.m  d'armes.  Parcemoyenil  employa  le  quatriclme  Elle  de  fa  Lieutenance , àmunir8{ 
Empcfc^1™  fortifier  ce  qu'il  auoit  conquis.  Et  fi  la  vaillance  des  armées,  & la  gloire  du  nom  Ro- 
que! ructo’li  main  eurent  jamais  de  bornes  & de  limites , il  les  trouiia  lorsen  la  Bretagne  ultime. 
^Uomkup.  Caries  flcuuesd&Ldote,  & de  Bodcric‘,ou  bodotrie  que  les  Efcofioisnomnitiit 
*a  auiourd'huy  Clui^^l  orth;  rcpoiiffezpar  les  flots  de  deux  marccs'oppo lires  tx  con- 

b traires,  entrent  St^^Kirrcnt  fi  profondément  en  pays , qu'ils  ne  font  lepariz  l,vn  de 

l'autre  que  par  vn  petit  cfpace  de  terre,  duquel  il  s'afleura  parles  foru  te  ganiiions 
qu'il  y mit,  &occupant  tout  le  golfe  voifin , rembarra  là  comme  dedans  vue  autre 
111e,  tous  les  Bretons,qu'HcIodian,&  Dion  Caflius  ont  de  leur  temps  appeliez  barba- 
res, St  ceux  mefinc  peur  cfire  aufquelsd'autrcs  onc  encoredepuis  donne  le  nom  de 
Piéles , ainfi  que  i'ay  montré  cy  dcuant. 

XXVIII  ^-c  cinquiefine  an  defon  Gouucrneiîient , il  paflà  iufqucs  à des  Nations  .doncles 
g4  ' Romains  n'auoient  point  encore  eu  de  cognoilfancey  les  dompta  par  le  luccts  heu- 
Auttc,  c'Vjue-  reux  de  plufieurs  combats,  & mit  des  garnifons  en  la  partie  de  Bretagne,  laquelle  re-  B 
garde  l-'lfic  d'Hibernie , maintenant  dite  Irlande,  pour  entretenir  fon  clperance  pln- 
qi'dïic»"éc  lloft,  que  non  pas  pour  crainte  q*il  eut , s'il  aucnoit  que  l'Hrbcrnie , fitucc  comme  à 
Jcron  gouutr.  demy  dicmm  de  la  Bretagne  S;  de  l'Efpagne  ,& commode  mcfmcpoiir  la  mer  Gau- 
boucnc!"  h Ioilë,vintauecque  grande  facilité  joindre  le  plus  puiflànc  quartier  de  l'Empire. 

Si  l'on  compare  la  grandeur  de  celle  Ifle  à celle  de  Bretagne,  elle  et  plus  petite: 
toutesfois  la  terre  4;  l'air  n'en  font  guercs  différent,  & les  dclccntcs&portsclloienc 
lorspluscognuspar  le  commerce  & les  marchands.  Agricola  recueillit  vu  des  Sei- 
gneurs d'icelle,  chaffc  par  vne  fedition  dometique , & lous  couleur  d'amitié  le  retint, 
pour  s'en  feruir  à quelque  occafion. 

Il  difoit  fouucntqu'auecvne  feule  Légion  onpouuoit  conqticflcr?.' garder  ITIi- 
bernie,  8c  que  cc'a  mefinc  feruirbit  bien  contre  la  grande  Bretagne,  files  armes  des 
Romains  paroiffoient  de  tous  collez,  & que  la  liberté  full  comme  oltccdc  douant  les 
yeux  des  Bretons. 

I'ay  reprefente  des  l'entrcc  del’Hitoirc  l'aflicttc,  forme,  grandeur,  diuilion  & def- 
criptionde  cctcMq:  La  qualité,  les  conditions,  & commoditcz  d'iccllc  telles  qu'ci- 
les  lônt  maintenant.  Il  reîle,  auant  que  paffer  outre,  & puis  que  l’occafion  fc  prefen- 
te,  de  rechercher  encore  l'origine  de  fes  prcmicrslrabitans,  la  four  ce  ô Ictymologie 
de  leur  ancien  nom, St  leurs  anciennes  mœurs  & couftnmes.  Le  deffeinque  i'ay  luit 
en  cet  œuure  le  requiert,  la  proportion  que  i'ay  gardée  dés  le  commencement  le  dé- 
liré, & le  fujet  mcfme  y oblige  ma  plume. 

XXIX.'  Quelqucsvns  donc  ont  elcritque  I'Hibehnib  receut  fes  premiers  habitansde 
l'Efpagnc , Sr  qtic  Brigus  Roy  des  Iberiens  y mena  des  Colonies,  qui  de  fon  nom  fu- 
■c  Pf/km  m fenc  nommées  Brigantcs'.  D'autres  ont  penfé  que  les  vieux  Celtes  ou  Gaulois,  tj|ii 
tin**"  Hr'f.  trauerferent  autrefois  en  l'Elpagne,  & plantans  leur  habitation  le  long  du  fleurie 
Ibcrus  donnèrent  le  nom  aux  Ccltibericns , pafferent  fcniblablcment  de  Iqiufqu'cn 
cellclflc'.  Heâor  Boiùhius , & quelques  autres  Hiiloricns  d’Efcoffc,  ont  crcu  que 
1-/I.SM.  certain  Gaidclusneueu  de  Phamurius,ayant  cfpouféla  fille  dvn  Roy  d’Egypte  appcl- 

IceScota,  s'en  vint  premièrement  habituer  en  Efpagne,  & que  delà  quelque  temps 
apres  fes  fuccclfturs  pafferent  dam  l'Hibcrnie:  laquelle  fut  dite  r.fc(jfc  depuis,  &ia 
langue  du  Peuple  GtMich,  dcGaidclus&dcScota  premiers  anccilres&parcnsdc  _ 
leur  race.D'autrcs  ont  rapporté  celle  origine  aux  Gots, comme  nous  montrerons  au-  u 
tre  part, où  nous  parlerons  amplement  de  l'cxtraflion  des  Efcoffois.  Pollel  s'cfl  ima- 
giné que  les  Hebrieux  & Syriens  occupèrent  l'Hibcrnie  tous  les  premiers  .Plutarque 
qui  lafemblc  nommer  Ogygicjcllimc  quelle  fut  premièrement  habitée  des  Grecs. 
tGMfiéJmUfÈc  l'Authcur  des  Hiiloircs  Bretonnes 'dit,  que  GurguntiiisRoydcs  Bretons,  fikSc 
'‘üîZmZ  f"uccelfi:lir  Belinus,  5r  ncncudc  ceBrennusqui  prit  la  ville  de  Rome, à fon  retour 
‘ du  voyage  de  Dace, laquelle  fon  pere  auoit  autrefois  faite  fa  triButaire,trouua  près  des 

Orcades  trente  grands  vaiffeaux  tous  pleins  de  Canrabres , ou  Brifcains:  lé  Chef  def- 
quels nommé  Partholaim , luy  remontrant  qu'ils  ctoient  fortis  de  leur  pays,  pour 
chercher  quelque  demeure  aux  parties  Occidentales , & le  fiipplians  de  les  allillcr  de 
fon  fecours,il  leur  donna  ccfte  grande  Iflc,  où  n'y  auoit  aucuns  habitant  pour  lors, & 
leur  permit  de  U cultiuer.  ’ 


«es 
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Mais , fi  ce  que  lesyieux  Hiftoriens  d'Hibcmic  tcfmoigncnt  dclcurs  premiers  peu-  H» e j s • r 
plcmcns  cft  véritable,  ccftc  Iflc  fut  habitée  long-temps  deuant  toutes  ces  Nations  ; & A — 


n'cdpas  (ans  fuictqucPlutarquc  lauomfticOyjf, c'cfl  à dire  tres-tnatnne.  Car  ils 
répètent  lesccynmcnccmcnsde  leurs  Hiftoircs d'vnc Antiquité (i profonde, que I'An- 


Chiiff. 


tiquité-mcfmc  de  tout  autre  Peuple  n'cd  encore  que  nouuclle , 5c  comme  en  fa  pre- 
mière enfance,  à l'efgard  de  la  leur  : Se  fouftiennent  obdincmenr,  * , - 

Qu'vne  certaine  Cefara,  nièce  de  Noc,fut  la  première  qui  paflà  par  mer  en  ce  (le 
(le.  aucc  vn  nrand  oeril  de  fa  Derfonne . Se  rertc  d'vn  nrand  nombre  d'hommes  K-  a,. 

Ur  r,i- 

» tfi. 


Idc,  aucc  vn  grand  péril  de  fa  perfonne,  8c  perte  d'vn  grand  nombre  d'hommes  8c  de 
femmes  qui  la  fuiuoient,  par  le  naufrage  de  tous  leurs  vaifleaux':  Quelle  y parfont 
accompagnée  de  trois  hommes  feulement, 8c  de  cinquanccs  femmc5,vn  an  deuant  le  mhnZjiJîj. 
déluge  vniuerfcl,  qu'elle  penfoiteuiterpar  la  fuite;  8c  que  le  lieu  de  fa  fcpulturc  s’y 
void  encore.  ' 

Que  trois  censansaprcs  .BartholanusScythc, fils  de  Sera,  delaracedclaphct,y 
trauerfa  aucc  Langtiinus  ou  Langurius,  Salanus,8c  Ruturugus,  fes  enfans,accompa- 
gotz  de  leurs  femmes  ••  8c  que  dedans  trois  autres  cens  ans  ils  s’accreurent  en  (i  gran- 
g dcmuhitudc,qu'il  en  fut  conté  iufques  à neuf  mtIIc.Mais  que  certains  Geans, qui  de- 
meuraient lors  en  l'Klc,  (venus  par  auanture  d'aillct#»,  ou,  ce  qui  me  femble  plus  vray 
femblablc,  hommes  de  leur  nation  mcfmeplus  grands,  8cplusrobu(lcs  8c cruels  que 
les  autres)  leur  ayansdcclarc  la  guerre,  ils  en  tuèrent  vnbon  nombre,dcs  cadauers 
dcfquels  fë  forma  depuis  vnc  pelte  li  lurieufe  , qu'elle  les  emporta  tous  en  peu  de 
temps.  '*'» 

Que  quelques  ficelés  apres  ftemedus,  ou  Nemethus,  fils  d'Agnominius,  Scythe 
de  nation , aborda  derechef  en  cède  Idc , dcfortc  8c  vuidc  d'habitant  pour  lors , aucc 
quatre  fiens  itls  nommez  Starius,Gcrbaiiélcn,  Antimus, autrement  Amimus, 8c  Fer- 


gufiits.Qtf  il  combatit  quatre  fois  contre  certains  corfaircs  8c  pirates^cfquels  auoient 
accoudumé  de  remplir  toutes  Icscodesd'HibcrnipdepillericsSc brigandages.  Touf- 
iours  viéiorieux , jamais  vaincu  ; 8c  mourut  envnepctite  lûcdc  l'Hibcrnie  Méridio- 


nale, laquelle  prid  fon  nom  de  luy.  Que  ta  poderité  de  fes  enfans  5c  petits  fils  s'aug- 
menta tellement  en  peude  temps,  qu'cllercmplic8c  combla  tout  lepays  d'hommes. 

Mais  qu'en  fin  elle  défaillit  encore  pludod  qu'elle  nes’edoit  accreuc,  d'autant  que  les 
Geans,  qui  demeuroient  en  cède  Iflc, en  deffirent  vnc  grandepartie  par  guerres  con- 
tinuelles^ contraignirent  lcrcde  de  fe  retirer  lcsvns  en  Scythic,  les  autres  en  Grè- 
ce,deux  ccnsfcizc  arts  apres  l'arriuée  de  Nemedus. 

Que  cinq  Seigneurs  Grcgcois,appcllezGandius,Gcnandius,Sagandius,Ruthe- 
rargus,8cS!anius,  tous  cinq  fils  de  Delà, (ortie  delà  race  du  fufilit  Ncmcdus,laquelle 
auoiteu  fon  refuge  en  la  Grèce,  abordèrent  en  Hibernie  deux  cens  autres  années  1 
apres  Se  la  duliferent  en  cinq  portions, fc  referuansnutre  cela  chacun  leur  part  en  ccl-  • 

le  du  milieu,  nommée  -Mrdrepar  les  Latins,  8e  Methe  entre  les  Anglois  : Mais  que  fi- 
nalement Slaniuslesvnifiàntàla  tienne  par  lamortdcsautres.8edelcursfuccc(lcurs,  Slaniai  Ro<« 
qui  ne rcgnerentpasplusdetrcntcans, demeura  feul  pofleflèur  de  toutes,  6c fut  le'1Hitch‘* 
premier  qui  prilt  8c  porta  titre  de  Roy  dedans  ccde  Ifle. 

Qu’en  incfinc  temps  il  y furuint  encore  vnc  autre  peuplade  de  Scythes  idus  aulfi 
de  cède  poderité  de  Ncmcdus,qui  s'edoit  retirée  dans  la  Scythie  : lclqiiclscn  fins'e- 
ftans  prefque  exterminez  lesvns  les  autrespar  de  frequens  8c furieu* combats,  il  y 
paflaquatre  Seigneurs  Htpagnols  enfans  du  Roy  Milefius , auecqucsloixantc  Natu- 
res, lefquclscnpcu  detemps  8c  fans  beaucoup  de  tcfidancc  fc  rendirent  maidresab- 
folus  de  l'hle. 

Que  le  dcuxplus  célébrés  8c  renommez d'cntr'eux,aufqucls  on  donne  les  nom»  », 

d'Heberus , 8c  dUerymon , la diuifcrcm.cn  deux  Parties,  fçauoir  ed  Méridionale, 
qU'Herymon  eut  pour  fon  lot  : 8c  Septentrionale,  laquelle  efeheut  à Heberus.  Mais 
que  finalement  par  vn  tragique  effeél  de  haync  8c  d'inimitié,ciuiduraiufqu'A  la  more  Défait  Herf.' 
d'Heberus,  Hetymonfcfid  feul  Seigneur  de  toute  l'Iflc , 8c  laiflà  le  Royaume  paifiblc0"’" 
à l'vn  de  (es  enfans , duquel  (ortie  depuis  vnc  fi  longue  fucceflion  de  Roys , quelle  te-  ïi'aÔ- 

noit  encore  le  (ccptrc  an  temps  de  S.  Patrice  premier  Apodre  des  Hibernions.  «Wiirraa  «k 


Ce  n'ed  pas  mon  deflein  d'affeuret  ou  de  réfuter  tous  ces  contes.  II  faut  en  cela  J" 


donner  quelque  pardon  à l'Antiquité.  Comme  ie  ne  doute  point  pour  moy,  qucl'Hi-  contrat  ■«. 


bernic  n'aitedé  peuplée  dés  les  premiers  temps,  que  l^gcnrc  des  hommes  s'cfpandit 


par  tout  le  monde  : aulfi  félon  que  l’a  fon  bien  remarqué  Cambdenus, il  eft  tout  clair  ifna,awn; 


■Zi 


* ■ 
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& certain  que  les  premières  colonies  qu’elle  receut  jamais,  y partirent  de  l’Ifle  de 
■maux  «.  Brclag0c  Car  afin  de  ne  produire  vnc  infinité  dediélions  Bretonnes  qui  fc  trouuent  A 
rt):?'1'  ”'  cncorc  cn  la  langue  H ibernoife , ny  metue  en  ligne  de  conte  lés  noms  anciens,  qui 
L«  Binons  rçflcntent  purement  le  vieuxlangagc  Breton:  Sc  p.irtcr  encore  ce  que  Tacite  dit»  én 
om  peuplé  parole  expi  e (Tes  3c  formelles,  que  tes  efprits  <y  •vejlemens  des  Hibernois  ne  dtjfcnienc  - 
• "ueres.de  ceux  ies  Bretons  : Tous  les  anciens  nomment  celle  Irtc  Britannique,  Diodo 

nt'“  re  Sicilien  dit  que  c’eft  vne  punie  de  /a  üre/aj/inStrabon,  8c  Fellus  Auienus,  qui  le 

prend  de  Dcnys  rAfricain,appellent  fes  liabitans  Bretons.  Et  n’y  a incline  aucune  ré- 
gion, d’oùpar  droiél  de  voifinage  on  ait  plus  commodément  peu  partir  en  icelle,  que 
de  la  grande  Bretagne. 

Depuis  les  Romains  ertendans  leur  Empirepar  tout’,  il  y a de  l’apparence , qu’il  y 
en  eut  beaucoup  d’autres  qui  s’y  réfugièrent  non  feulement  de  la  Bretagne, mais  auffi 
* , derEfpagne,8cdelaGaule,afindès’affrancliirlàduioug,8cdclafcniitudeRomaine, 

. que  leur  courage  iugeoit  hontculc  Si  infupporrable.  Et  nefc  doit  mcfinc  entendre  en 
autre  fens,  ce  que  Tacite  eferit  quelque  part,  Jlue  t Hibernic  mira  de  grands  profits  du 
meftanye,  tpuifcjijl  de  U plus  forte  partie  de  l' Empire,  (fi  dc/le.  . g 

i’ay  dit  au  premier  Liurc  que  cille  Klcauoitcuplufiwirs  noms.  Le  plus  commun 
aux  Hirtoires  anciennes,  8c  qui  luy  dure  encore  entre  les  Latins , c’cft  celuy  d'Hiber- 
nic  : de  l'origine  duquel  il  y a dedifferenresopinions.  Quelques  vni  le  dcriuent  du 
temps  8c  de  la  faifon  dTIyucr  : d'autres,  d’Hebcrus  Elpagnol,  autrement  dit  Hiberus, 
duquel  nous  auons  parle  cy  douant  :8c  d 'autres  du  llcuuc  lbcrus , que  les  Elpagnol» 
appellent  maintenant  Ebro.L’autlicur  de  l' Eulogtum  le  tire  d'vn  Duc  ou  Capitaine 
ancien, qu’il  appelle  Irnalfus:  Et  Portc!,de  la  diélion  Hébraïque  trie ,ou  lurtn, c’eft  à 
dire  terre  des  Hébreux  : pourcc,  dit-il, que  les  Hebrefx  tret-exferts  en  C Aflrologie , fre- 
uoyans  que  l' Empire  du  Monde  vntuerfelfdeuott  cjlabltren  vn  coin  tres-putjfant  (fi fort , 
du  cojlé  d Oeeidcnt,  ils  l' occuperont fondant,  (fi  t H lier  nie  particulièrement , en  Usuelle  les 
Syriens  d- ceux  de  Tyr  eurent  foin  de  s' h ait  tuer,  comme  pour  y mettre  les premiers  fin  de  me  s 
de  ect  Empire  futur. 

Mais  Cambdenus,qui  n’approuue  aucune  de  ces  étymologies,  non  pasmefine  cel- 
le du  temps  d’Hyuer , bien  q u’il  fe  life  que  l'air  de  celle  Ifle  cil  refroidy  par  toutes  for- 
tes de  vents, cil  d’aduis  que  les  noms  d’Hibernic,Iuucrne,  8c  Oucrnic , (ont  prouenus 
infailliblement  de  X’ierue  d’Allriftorc  8c  d'OrphceTerne , Iris,  Iucrdbon , 8c  Ircland,  C 
de  ['Enn  des  habitansdu  pays.  Et  finalement  Erindu  mot  Hier,  qui  lignifieOccidcnc 
entre  les  Hibernois.  Ce  qui  me  feinble fondé  fur  quelque  vray  fcmblance,  attendu 
quec’cft  la  plus  Occidcntalercgiondc  toute  l’Europe  : quelc  plus  Occidental  fleu- 
ue  d'icelle  ell  incline  dit  lernui  dedans  Prolcmce  : que  Strabon  appelle  terne  certain 

Îiromontoired'Efpagnc,  lequel  tire  fort  versl’Occidcnt  ••  8c  queMcla  nomme  parcil- 
ement  terne quclqueriuicrcdumcfincpays,fortOccidcnrale.  ; , 

» Or  outre  tous  ces  nom,,  ainfidiuerfement  attribuez  à I Hibernic  , les  vieux  Bardes 

8c  Poètes  Hibernois  luy  ont  encore  donné  celuy  de  Banne  dedans  leurs  vers  Sr  chau- 
lons : du  mot  B taun  comme  il  fcmblc , qui  veut  dire  au  langage  du  pays  vnc  chofe  (â- 
cree.  Car  Auienus  eferit,  que  la  Nation  des  Hibernois  habite  une  JJIe , laquelle  ejloit 
appedee  facrec  par  les  Ancien r b.  Et  fi  c’ell  encore  l’Ogygie,  que  Plutarque  met  à 
s>crun:in(aiirÔccidcntde Bretagne ’,ie  nerecognois point  d’où  ce  titre  luy  peut  îurtcmcnr  ap- 
^^“'f^partenirjficcn’eftàcaulc  de  fa  grande  Antiquité,  parce  que  les  Grecs  n’ont  jamais 
Hiberuomin  rienhonoredu  nom  d’Ogygic , qui  ne  fort  fort  ancien.  Car  quant  à letymologic  que 
“«'•  le  mcfinc  Plutarque  en  apporte,du  Géant  Oxygius,  elle  elt  purement  fabuleufe  8c  D; 

poétique., 

On  a peu  voir  cy-deuant,  Comme  les  Hibernois  diuilent  toute  celle  Ifle  en  cinq 
‘ProUinces,  fçauoirell  Mounilct,  Leyn(ler,  Mcth,  Connagh,  8c  Vider.  11  eft  mainte- 
nant befoin  d’éclaircir  les  nomsdes  Peuples  qui  les  habitoient  anciennement , 8c  du 
” temps  des  Romains,  par  les  remarques  cxaélcs  8c  diligentes,  que  Cambdcnus  en  a 

faites. 

I.  La  Prouince  de  Mounfler  clloic  tenucpar  les  Gangancs,  Lucenicns,  Vclabres, 
Vtcrnicns,  Vdiens,8c  Vodiens.Les  Gangançs , rapportez  par  quelques  vus  aux  Con- 
c*Haù!*‘  cancs  dEfpagne,  (efquels  beunoient  le  (ang  de  clieuaux  ‘,3  la  fa. on  des  Scythe,,  ha  - 
bitoienr  en  la  région  nommée  Kerry  pourlç  prefitnt.  Celle  de  Dcfmond  cfioit  pof- 
fcdcc  par  les  Lucenicns,  ainfi  peut  cftrc  dits  des  Luccnficns  autre  peuple  Elpagnol: 

parles 
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A par  les  Vellabrcs,qui  detiuoient  leur  nom  d’hier  aocien  motBrcton,vfurpépourca-  Hn  v '» 
nal,  ou  bras  de  mer  : & par  les  V terniens , autrement  dits  Iberniens , c'cftà  dire  Occi-  — — - — 
dentaux , la  principale  ville  defqucis  s'appelloic  luernis,  auiourd'huy  Dunk-eram.  Icr'"’ 
Les  VodiensScles  Vdiens  occupoient  les Comtez de Corxe , Tripara,  Limcrixe 
Waterford,  St  partie  de  celle  de  Kilxcnny,  qui  retient  encor  des  veftigesde  leur  nom 
en  ceux  d liouth , & t d'idou. 

II.  F.n  la  Prouince  de  Leynfter  demeuroient  les  Brigantes,  Coriondes,  Mena- 
piens,  Cauccs,St  Eblanes.Les  Brigantes,  ainfi  dits  des  Eriganres  Bretons,pluftoft  que 
du  Brigantimn  d'Efpagnc  : eftoient  logez  entre  lesflcuuesdcNcorus,&  Birgus, au- 
iourd'huy nommez  NeoriSt  Barouu , d'où  quelques  vns  mefme  ont  penfé , qu'ils  ont 
efte  appeliez  Birganccs.non  pas  Brigantes.  Les  Coriondes  tenoient  la  Comté  de  Car- 
Ion  ou  Catcrlogh,  vncpartic  de  celle  de  Kilxcnny  ,&Icpaysd' Vrrovn  que  les  An- 
glois  appellent  Ormond,  le  vulgaire  WormeVood.  Aux  Menapiens , ifliis  d'vn  peuple 
de  mefme  nom  entre  les  Belges  Gaulois,  appartenoit  la  région  de  Wcysford  : Aux 
Cauccs,dcfcendus  peut  eftrc  des  Cauces  de  Germanie, lcspaysd'O  More, & d'O 
Brin,8t  toute  la  Comte  de  Kddare.  Et  aux  Eblancs,Ia  région  dcDeuelin,ou  Dulin. 

III.  La  Prouince  de  Meth , n'auoit  aucuns  Peuples  mémorables,  ains  feulemenc 
quelques  petites  villes,comme  Mucohcum,  maintenant  Male  : Rigu,  qu'ils  appeOenc 
Regith  : & Ltherus  que  quelques  vns  prennent  pour  le  chailcau  de  Killair. 

I V.  Celle  de  Connagh  cftoit  habitée  par  les  Autercs  & Nagnates.  Les  Auteres 
tenoient  les  pays  maintenant  appeliez  T vomond,  Clary, Clan-Richard, Se  la  Baron- 
nied’Attcrnii.  LcsNagnatcstout  Icrcftc,  iufqu'à  la  riuicrcde  Benna. 

V.  Finalement  en  la  Prouince  d’VIfter,  il  y auoit  cinq  Peuples,  nommez  par  Pto- 

Ieméc.Volunticns,Darniens,Robogdiens,Vcnnicnicns,8tErdiniens.LesVolunticns 
occupoient  lcsregionsdcTiroen,Brcnny,Iucagh,Mourncs,&MacMahon.  Les  fo- 
refts  dites  KiUarny  8t  Kilulto  : & les  peninfules  de  Lecale  St  d'Arde.  Les  Darmens 
eftoient  logez  où  (ont  maintenant  Clancboy,Rovtc,Glynncs,Krine,8r  toute  la  co- 
fte  maritime  iufquesàLoghfoylc.  Aux  Robogdiens  appartenoit  tout  le  riuagc  Sep- 
tentrional, où  le  Bourg  Epifcopal  de  Rabogh  retient  encore  des  veftiges  de  leur  nom: 

C Aux  Vennicnicns,la  -omtcdeTirconell  : Et  finalement  aux  I rdmens  tout  cequi 
refteverslc  Midy, remarquable  entr'autres  chofcs  par  le  Lac  dit  troo, lequel  a trente 
mille  pas  de  long,  & près  de  quinze  de  large. 

Tous  ces  Peuples auoient  le  nom  dHibernois  egalement  commun  entr'euxiSc 
ne  dliferoient  guère  cncouftumes  8t  merurs.  C'eftoicnt  gens  plus  farouches  St  fau 
uages que  les  Bretons’,  quoy  que  prcfque  vertus  comme  eux"  : ignorans de  toutes . 
vcrtuSjgrofticrs,  inciuils,  4:  fans  aucune  pietc'.  Si  nous  croyons  Srrabon,ils  viuoicnt b r“" 
de  chair  humaine  à lafaçon  des  Scythes, &beuuoicntIcfangdercheuaux  8t  des  en 
nemis,vaincus&  tuez,  ce  dit  Solm",  duquel  ils  fefrottoient  auffi  le  vifage.  La  princi- s,im  <■  >«■ 
pale  gloire  des  hommes confiftoit en  ladcfenfe&paruredesarmcs.  Etn'yauoitcc-dC",‘*' 
luy  d'entr'eux  qui  n'cmbellift  principalement  la  garde  & poignée  de  fon  cfpée  de 
dents  de  beftes  marines , lefquelles  ils  rendoient  auflfi  blanches  qu’yuoire  c.  Tous , ,j,m 
grands  mangeurs  & gourmands1,  & qui  tenoient  pour  honneftemarquedcnoble<re,l"‘  «"<•• 
que  leurs  pere  St  mcrcfufTcnt  morts'.  Ilsvfoientaulli  de  toutes  femmes indiffercm-'’^'*"/  4' 
ment  8i  publiquement, voire  mefme  de  leurs  propres  meres  St  fœurs  “ : Et  fi  quelqu'v-  K s* dt. 

necommençoitfês  couches  par  vn  fils,  elle  mettoit  certaine  viande  dclfiis  l'efpredu 
D pere,  St  la  ponant  à la  bouche  de  l'enfant  auec  la  pointe , faifoit  des  vœux  St  prières 
aux  Dieux  dupays  qu'il  ne  mourut  iamaisautre  part  qu'à  la  guerre , St  parmy  la  fureur 
des  armes'.  is, <'l 

Quant  aux  affaires  d'Hibcrnie , il  nes'en  troimc  rien  de  certain  ny  deuanr,  ny  du- 
rant l'Empire  des  Romains.  Car  comme  il  ne  fautpas  croire  ce  que  difentquclqucs- 
vns,que  Bérgion  frere  d'Albion, duquel  parlent  Mêla, St  tout  plein  d'autres  Authcurs, 
ait  iamais  régné  dansccftc  If]e,non  plus  que  dans  les  Orcadcs  : atifli  ne  penfay-Je  pas, 
poureeque  luucnal  cfcrit.que  les  Romains  portèrent  leurs  armes  au  delà  des  nuages 
de  Iuucrnc,ou  d'Hibernie,  qu'ils  enflent  mefme  entrepris  de  fon  icmps,dela  conque- 
fter.  Seulement  apprenons  nousdeTacite,  que  les  portsd'icelle  eftoient  cognus  aux 
marchands  par  le  commerce,  St  qu'il  y eut  vn  Seigneur  Hibernois  qui  fc  retira  dciicrs 
Agricola,  Lieutenant  general  de  l'EmpereurDomitian  en  1a  Bretagne, ainfi  que  nous 
auonsdcfiadit.  L 
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POMIT1AN  L'Efté  donc  enfumant  f afin  de  renouer  le  fil  de  l’Hiftoirc  j auquel  Agricola  Com- 
- mcnçale  fixiefmcandc  fa  charge' , parce  qu'il  redoutoit  l'cfnicurc  de  iouj  les  Bré- 

sil' tons  Septentrionaux,  8c  qu'ils  ne  luy  dreflaflênt  des  embufehes  aux  chemins,  il  rcco- 
XXX.  gnut  auparauant  les  grandes  citez  aflifes  au  delàdu  bras  de  bodotric,  aucc  l'armcc 
85.  marine , laquelle  appcllcc  comme  pour  luy  donner  main-forte , le  fuiuit  en  très  belle 

£ r-y,. ,»  ■m.  monftrc.  Et  ce  fut  lors  premièrement  qu'il  prefli  les  ennemis  par  mer  & par  terre  tout 
'<tm'  enfcmble,  quelesgcnsdc  piedSc  de cheual eurent  fouucnt  î'occafion de  communi- 
quer en  mcfme  camp  leurs  forces  8c  leur  allegrclfc  aucc  les  foldats  de  marine:  de  lolicr 
leurs  braucs  faits  & leurs  auanturescnfcmblcmcnt,de  comparer  les  bois  & monta- 
gnes auccquc  les  orages  8t  tempcflcs,  la  terre  8t  les  ennemis  aucc  les  flots  de  l'Océan 
vaincus  Si  fubiugucz. 

Bittom  ef.  La  veui'  de  celle  arince  donna  de  la  frayeur  Se  de  l'eftonnemenr  aux  Bretons, ainfî 

pooojoicipai  (,ue  rapportèrent  quelques  prilbnnicrs,pourcc  quevoyansles  cachettes  de  leur  mer 
d’.Sgdeolj111’1  oefcouuertes,  il  ne  leur  rcfloitplusdc  deffenfe  aflcuréc  s'il  aucnoitqu'ils  fuifent  dé- 
faits, 3e  contrains  de  fuyr.  Mais  cependant  les  Peuples , qui  demeuraient  en  la  Calé- 
donie, prirent  les  armes  aucc  grand  appareil , Se  plus  grand  bruit  encore,  ainli  qu'il 
auient  en  choies  incogneués,coururent  fus  aux  Romains, 8t  vinrent  affaillir  leurs  forts  g 
8t  garmfôns.  Ce  qui  les  clpouuanta  tcllcmenr,quc  les  timides  8e  faillis  de  cœur , con- 
^ trefaifans  les  bienauifcz,confcilIoicnt  de  repafler  Bodotric, pourcc  qu'il  valoit  mieux, 

difoient-ils,dcfloger  volontairement, que  d'en  cflre  chaffcz  de  force  : qua  nd  Agricola 
fut  aduerry  que  les  ennemis  failoicnt  refolution  de  courir  en  pluficurs  trouppes.  Se  de 
peur  que  parleur  trop  grand  nombre,  8c  la  cognoiflancc  qu'ils  auoient  des  lieux,  ils 
ne  vinlTent  à renfermer  fes  gens,  diuifaibn  armée  de  terre  en  trois  bataillons, 8ts'a- 
uança  pour  les  rencontrer. 

Ciieéonient  Les  Calédoniens,  qui  fccurent  incontinent  foa  dcflcin,changerent  lors  de  dclibe- 
siTiinmi  n ritjon.  Car  ils  vinrent  de  nuift  auccquc  toutes  leurs  forces  aflàillir  la  ncuficfme  Lé- 
gion, laquelle  cfloic  la  plus  foiblc, tuèrent  le  guet,8t  les  fentinclles,8t  pendant  le  fom- 
meil  8c  la  crainte  entrèrent  mcfme  iufque  dans  le  camp.  Défia  les  vnsSclcs  autres 
combatoienr,quand  Agricola  bien  inflruitpar  les  auantcourcurs , du  chemin  que  les 
ennemis  auoient  tenu,  les  fuiuit  promptement  à la  trace , & fit  commandement  aux 
plus  difpos  de  (et  gens,  tant  de  cheual  que  depicd,  d'aflaillir  par  derrière  ccuxqui 
combatoicnr , St  quant  & quant  faire  vne  grand'  clameur  St  huée.  Cela  troubla  fort  C 
les  bretons,  St  rendit  au  contraire  vn  tel  courage  auxRomains,qu'aflcurezde  leurs 
vies,  par  la  découuertc  des  enfeignes,  qui  parurent  vers  le  iour,  ils  commencèrent  lors 
Combat  «fprt  de  combatre  pour  l'honneur,  8t  firent  incline  quelques  faillies.  11  y eut  vne  méfiée 
cmn  in  Ro  |UdeSt  fan clante  entre  les  lieux  cflroitsdcs  portes,  laquelle  dura  iulqu'A  tant  que  les 
lot„,  ennemis  furcut  forcez  de  le  retirer , combatus  vaillamment  par  les  deux  armées:  par 
l'vnc  afin  qu'elle  fcmblaft  auoir  donné  fccours,  8t  par  l'autre  afin  de  monftrer  quelle 
n'en  auoit  eu  belbin.  De  forte  que  (i  les  marcfls  & les  bois  n'cullcnt  garenty  les 
fuyans,  celle  viâoirc  cufl  nus  fin  à la  guerre. 

Les  foldats  enorgueillis  du  fuccés,cominencerent  lors  à dire,  aucc  vne  grande  har- 
dieffe,  Quhl  n'yauoitplusrienqui  pcullrdifleràleurvaillancc,  Qifil  falloit entrer 
en  la  Calédonie , St  par  viâoirescontinuelles  trouucr  la  fin  de  la  Bretagne.  Mais  les 
Bretons,  qui  pcnfoientquc  cela  vint  non  de  la  force  St  vertu  des  hommes,  ainsdes 
rufes  8t  flratagcmes  du  Chef,  ne  quittèrent  ncantmoins  rien  de  leur  fierté  couflu- 
miere . 8c  ne  lailferent  d'armer  la  ieunefTe , retirer  leurs  femmes  8 i leurs  enfans  en  £) 
lieux  leurs,  St  pratiquer  la  confpiration des  villes  par  aflcmblées  St  facrifices.  Ainfî  ' 
chaque  party  fc  retira , irrité  Tvn  contre  l'autre. 

L'Eflé  mcfme  vne  compagnied'Vfipicnslcuéepar  IaGermanie,8tcnuoyéedans 
l'Ifle  de  Bretagne, entreprift  vne  grande  St  mémorable  aélion.  Car  ayans  tué  le  Cen- 
tenier,8t  les  foldats, Idqucls  auoient  eflé  méfiez  aucc  eux,  pour  leur  enfcVgncrla  dif- 
ciplinedclaguerrc,8tlesgouucrner,ils  s'embarqueront  en  trois  grandes  nauires,8c 
contraignirent  lespilotes  de  leur  obeyr.  Mais  apres  que  l'vn  d’eux  eut  trouué  moyen 
d'efehapper,  ils  mirent  les  deux  autres  à mort  comme  fufpcéts,  8c  dcuantquc  le  bruit 
en  couruft  s'auancercnt  en  pleine  mer.  Depuis, cllans  portez  deçà  delà  par  la  violen- 
ce des  vagues  St  des  ondes, ils  combatirent  contre  vne  infinité  de  Bretons , qui  defen- 
doient  leurs  moyens,le  plus  fouucnt  viélorieux,quelqucfois  repouflez:  8t  finalement 
furent  preUez  de  telle  neccflitc  , qu'ils  mangèrent  premièrement  les  plus  foiblcs 
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d'entr'eux , & puis  ceux  qui  redorent , au  fort.  Ce  qui  toutesfois  ne  fut  pas  la  fin  de 
leurs auentures.  Caraprcsqueparccmoyenilseurcm  cmiironnc  la  Bretagne,  ft  UOMrT|^ 
fait  perte  de  leurs  vaifTeaux  par  naufrage,  pour  ne  fçauoir  pas  bienfait  de  les  condui-  chut 
te,  ils  forent,  commepirates  8c  corfairts , attrapez  premièrement  par  les  Sueues , & 
puis  par  les  Frifons.  Ets'entrouuamefmes  quelques-vns,  lelqucls  vendus  pour  cf- 
daucs  en  trafiquant,  & menez  en  la  colle  d'Italie , pour  efehanger  contre  d'autres  * 

marchandifcs  ,fe  rendirent  remarquables  par  leur  edrange  fortune , de  laquelle  ils  fi. 
rent  récit  à plusieurs.  . , 

Quelque  temps  apres  Agricola  fe  vid  en  grand  dueil  & afflidionpour  la  mort  d’vn 
fien  fils,  â laquelle  toutefois  la  guerre  apporta  de  l'allégement. Càr  enuoyant  dcuanc 
. Tarmee  de  mer  pour  dcfccndrc  8c  piller  en  diuers  endroits , Se  mettre  les  ennemis  de 
touslesquartiersencremblemeut,  il  s'achemina  luy  mcfmc  auecvneautre  puifTan- 
te  armée,  parmy  laquelle  il  auoitmeflé  quelques  Bretons  belliqueux , & très -fidclles 
aux  Romains,  deuers  le  mont  Grantpius , auiourd'huy  nomme  Grantÿbaine,  où  il 
trouua  les  ennemis  logez.  CarlesBretons,quis'eftoientrcfoluiobftincment,oude  . 
fevengerdelapcrtepreccdente,oudeviure  d'orefnauant  en  feruitude,  s'apperce-, 
uans  à la  fin  qu'ils  ne  pouuoient  repoufler  le  danger  commun,  que  par  vne  concorda 
mutuelle, auoient par ambalTadesScconfcdcrationsattiré  là  1er  forces  detoutcslcs 
Citez.  Défia  l’on  en  voyoit  plus  de  trente  mille  en  campagne,  la  ieuncfiè  yabordoit 
de  tous  coftez.Scles  vieillards  mefine  plus  robuftes  8c  renommez  y couroicnt,  auec 
les  marques  & recompenfes  d'honneur,  qu'ils  auoient  autrefois  méritées:  quand 
.Galgacus,  que  le  Liure  des  trois  Héros  ou  Preux  de  Bretagne  appelle  G dune  ap  Lien - £'lS^£>hv" 
«âne,  Heftor  Eoéthius,  Galdus  Corbredus , homme  courageux  & vaillant , & réputé  „«M.  J 
pardcfTus  tous  les  autres  Capitaines,  pour  fes  proüeflcs  8c  la  maifon, parla  de  telle  for- 
te à toute  la  multitude,  qui  demandoit  la  bataille. 

Toutesfois  (fiquantcsquf  ieconfidere  tes  caufes  de  la  guerre  '(fi que  te  fais  repaffer  Je-  XXXI. 
tuntmes yeux  les  nccefsitez,aufquriles  nous fommes  réduits  : ie  conçoy  iedtns  mon  court-  Hara»g*  àu 
ge  vne grandeefperance , que  eejle  iournee(fi vojlrevnar.ime  volonté,  donneront  tomme  n- 
cernent  de  franchife  à toute  la  Bretagne'. Carvous  tous  en  general  ne fçauczquec’ejl  de  fer-  CaWooic. 

C ■ uttude,  (fi  n'y  a plus  de  terre  derrière  nous.pournousgarantir.  L»  mer  me  fine  ne  nous  peut 
e/fre pure,  ejlans prejfez  de  tous  cojlez  pur  les  vaiffeamx  des  Romains.  De  m 
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h nulle  dr  les  ormes  , qui  font  honorables  aux  hommes  belliqueux  font  tufs  Us  plus fû- 
tes,voire  pour  les  pluslafihes  (ficouards  .Les  bit  tilles  precedentes  que  nom  tuons  don  nie  s 
aux  Romains  tuec  ijfuè  variable , ejloient  appuyées  (fi  fouftenuës  de  U force  de  nos  bras, 
pource  qu'  ejlans  les  plus  nobles  de  la  Brctagncfdrlogezcn  pleine  terre  , loin  du  ri  uage  ,dr 
des  ceps  de  ceux , lefquds  ejloient  réduits  fous  le  ioug  ejlranger,nosyeux  mcfmc  nef  oient 
point  tachez  de  It  contagion  des  Peuples , qui  fe  font  laijfetjvaincre  dr  deffoiiillër  de  leur 
liberté.? tr  ainfi  tomme  les  derniers  hommes  de  It  terre ,(fi  de  ceux  qui  retiennent  plus  de 
eejle  première  franchife,  fous  laquelle  chacun  de  (Ire  ntijlre , nous  tuons  efté  iufqucs  icy  dé- 
fendus parles  deferts,  dr  parles  ch(l tries  des  golfes.  Maintenant  U dernier  bout  delà  Bre- 
tagne cfl  de fcouucrtodr  toute  chef  dont  on  n’a  point  encore  eu  de  ccgncijfance,ejl  ton  fours 
tepnlée  grande  (fi magnifique . 1 / n'y  a plus  outre  aucune  autre  Nation , rien  que  déten- 
des , des  vagues  (f  des  rochers  : (f  les  Romains  font  au  milieu  de  nous , C ambition  def- 
qnels  en  vain  doit-on  attendre  i éuiter  par  feruices  , dr  par  humilité.  Car  ces  pilleurs 
(fi  coureurs  de  mondes  cherchent  les  mers  à ce  fie  heure  que  les  terres  commencent  à leur 
défaillir  , (fi  quand  Us  trouuent  des  ennemis  riches  , ils  leur  font  cognoifire  leur  cupi- 
dité , de  lo  dtp  q«’il>  ont  et  en  auoir  : quand  des  panures  cfi  mifcrables  , ils  exercent 
fur  eux  la  cruauté  de  leur  orgueil.  Ce  font  ceux  que  t Orient  dr  l Occident  n’ont  encore 
peu  contenter:  finis  d entre  le  genre  des  hommes  , qui  défirent  d'vue  pareille  affeChon 
Us  nthcjfcs  dr  la  pauuretc.  Tuer , emporter  , rauir  fous  faux  prétexté  , obtient  chez, 
eux  te  titre  (fi  glorseuxnom  d Empire.  Et  quand  ils  ont  dejfoiiillé  chacunde  fies  moyens,  — 
dr  réduit  tout  en  defert , ils  difent  lors  que  ccfi  la  faix  qu'ils  donnent.  La  Nature  * 
Voulu  que  chacun  tint fes  en  fans  dr  parent , chers  : nous  voyons  que  par  rooles  dr  le- 
ntes ils  let  emmènent  feruir  loin  de  nous.  Et  fi  nos  femmes  (fi  nos  fornrs  ont  euité  leurs 
•voluptez  dr  paillardifis,pendant  qu'ils  ont  efté  nos  ennemis  mortels  : elles  font  violées  (fi 
déshonorées  par  eux  fins  couleur  d amitié,  (fi  d'hofpitalné.  ils  ejpuifent  nos  biens  (fi 
nos  sichejfes  parles  tributs, & tirent  nos  bleds  far  la  contribution  de  leurs  froutfions. 

L i. 


87. 


/ c 17.4  Hiftoire  d’Angleterre^ 

Pr»TtAU.  Noi  corps  & nos  bras font  vfezp  areux  a coup  trie  s bois , (fi  drejfcr  des  chauffées  pour  les  fi 
pâc  lefui-  mardis  : nos  membres  foulez  de  coups , (fi  nofixc  patience  accablée  d'outrages.  Les  efcUues 
l,,tV  nais  pourferuir  font  vendus  vne feule  frit,  & puis  nourris  du  bon  gré  de  leurs  maiflres: 

ik  mais  la  Bretagne  acheté  tous  les  i ours  fa  ferutiude  * la  nourri/hous  les  ionrs.  Es  comme 

dans  vne  mai  fin , ou  famille , les  derniers  venus  d’entre  les fer  fs font  le  paffe  temps  (fi  la  ri - 
b fie  de  leurs  compagnons  : ainfi  dedans  cejle  honteufi  firjfitude  , à laquelle  sis  ont  affusety 

toute  U terre , nous  tous  nouuexux  y (fi  de  fort  peu  d'e finie  , femme  s maintenant  affaillss , 
afin  dejlre  exterminez.  Car  nous  nations  ny  terres  labo  niables , ny  mines  de  métaux,  au  fi 
quelles  tls  puijfent  nous  employer  (fi  referuer.  Et  n'y  a point  de  doute  aufei,quc  la  vaillan- 
ce & le  courage  des fiuiets  ne  de  (fiat fe  à ceux  qui  leur  commandent.  Les  lieux  me  fine  tfi 

Joignez  & tachez , lèfquels  nous  habitons , leur  apportent  autant  plus  dcfeoupcon  , qu'ils 
nous  rendent  plus  affe  tirez.  Ainfi  donc , toute  ejpcrance  de  pardon  eflam  morte  & comme 
perdue  pour  vous , prenez  en  fin  courage  les  vns  crics  autres  , ie  dis  aufii  bien  ceux  qui  te- 
nez vojlre  vie  chere  (fi precieufi , que  ceux  qui  faites  e/las  & cas  de  l'honneur.  Les  Tri - 

Il  Faut  lire  douantes,  conduits  parvne  femme,  apres  auotr  brufié  deux  colonies , (fi  pris  les  forts  des 
ainfi  Jedani  garnifens  Romaines , pouuoient  aifimentfecoüerle  ioug,fi  leur  bonne  fortune  ne  les  euff 
Je*  a*6’ an?”  re>l*us?‘xr{‘ffCNX-  Noms  autres  fins  entiers  , non  encore  vaincus , (fi  qui  non  pas  à cejle  3 

JccTqKîa**  lîturc feulement  commençons  de faire  preuue  de  nofire  hbcrrèq,  monjhons  leur  ntt  fs  i dés  U 
luv  mcfiue 
dit  au  i*. lui 
de*  Annale* 
confirme, 
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icfiuc  première  rencontre  quelles  gens  ce fiant  que  la  Calcdontc  t'cfln 
ina!c«  k ^cnfeT^vous  que  les*  Romains fei/nt  aufiigenereux  (fi  cour  agi 


Harangue 
d*Àencola 
aux  Rom  ut 


refiertteepour  laderntere  main, 
nt  aufiigenereux  (fi  courageux  en  guerre , que  de for do  n- 
nez  (fi  voluptueux ’ Jurant  la  paix  ? Au  contraire , ayans  acquis  de  la  réputation  par  nos 
tn imitiez  (fi  di fiord: s , ils  s dy dent  des  Vices  (fi  débauchés  de  leurs  ennemis , pour  honorer 
leurs  armées . Et  comme  les  profperïte\entretiennent  les  dnterfes  Nations  dcfquelles  el- 
les font  faites  (fi  compofies  : au  fi  ne  faut  il point  douter  que  l'aduerfité  ne  les  efearteen fin± 
(fine  les  fepare.Si  ce  nejlpeut-cfire,  que  voyant  vn  grand  nombre  de  Gaulois , (fi  de  Ger- 
mains, (fi  ce  que  te  fuis  honteux  de  dire  ,plufieurs  mcfme  (Centre  les  Bretons  ,p  refie  rieur 
fiang  (fi  leurs  vies  pour  maintenir  la  domination  efirangere , & toutefois  plus  longuement 
ennemis  qu'e fclaues , vous penfie^ejlre  retenus par  ajftfion  (fi  fidelité.  Ce  font  crainte 
(fi  frayeur , très -fi  ib  les  liens  et  amour  (fi  de  bien-ve tllance , lèfquels  Ji  vous  dénouez , ceux 
qui  cefferont  de  craindre  , commenceront  de  hayr,  (fi  de  vouloir  du  mal.  T ou  s Us  aiguil- 

lons de  vièloire font  pour  nous.  Les  Romains  n'ont  point  de  femmes  pour  les  encourager: 
leurs  peres  (fi  mères  ne  leurpeuuent  reprocher  leur  fuite  , la  plujpart  n ont  point  de  patrie , }-*. 
ou  s'ils  en  ont , ce  fi  en  vne  autre  contrée.  Vn  petit  nombre  de  ces  gens  effraye ^ (fi  mal- 
au  1 fi  z , qui f&voyans  enclos  , regardent  al’ entour  d'eux  le  Ciel,  U mer , (files  bols  ,dcjquels 
ils  n'ont  point  de  eognoijftnce , nous  ont  ejlé  par  manier:  de  dire  liurez  parles  Dieux , tour 
en fermez  (fi  hc\.  Ne  vous  eflonnez  de  la  vaine  apparence  de  leurs  armes , ny  de  le  filât 
de  lot  (fi  de  l’argent , qui  ne  défendent  (fi  ne  bleffnt  point.  Nous  tiouuerons  nsfirte 
. v ai  Rance  en  la  bataille,  (fi  me  fine  les  Bretons  rccognot (Iront  en  ce  lieu  la  eau  fie  pour  laquel- 
le tls  combattent , les  Gaulois  fi  fouutendront  de  leur  ancienne  franchi  fie  , (fi  1er 
Germains  les  abandonneront  , ainfi  que  nagueres  les  Vjipicns  ont  fasf.  Apres  eeUy 
ne  faudra  plus  auoir  aucune  crainte,  les  forefis  feront  vu  ides,  n’y  aura  que  des  vieil- 
lard* dedans  les  colonies.  Et  cependant  que  les  vns  obeyjfent  par  force  (fi  contrain- 
te, (fi  les  autres  commandent  tniufiement,  les  villes  demeureront  foi  b le  s,  (fi  rem- 
plies de  difeordes.  Jcy  efi  le  Chef  icy  eft  l armee  : la  font  les  tributs , les  minière  s, (fir 
les  autres  peines  de  ceux,  qui  font  réduits  en  feruitude,  lefquelles  fe  peuuent  en  ce  • 
champ  ou  continuer  à ramais  , ou  feudainement  abolir.  Et  pouxee , quand  vous  fe - 0 
re^  au  combat  i reprv/entez-vous  (fi  vos  anceflres  , (fi  ceux  qui  doiuent  fertir  de  •* 
vous. 

Les  Bretons  efeouterent  cefte  harangue  aucc  allcgrefle,  & félon  leur  façon  de 
faire,  l'accompagnèrent  de  chants,  de  murmures  & de  cris  differents.  Défia  les  plus 
hardis auançoient, on voyoit leurs  armes  reluire,  & les  trouppes  comfncnçoicnt  à 
fc  ranger  en  bataille  : quand  Agricola,  bien  que  fesgens  fuflent  prompts,  & qu’à 
peine  il  les  peuft  retenir  par  aduertiflements , parla  ncantmoins  en  telle  forte  à 
eux: 

Vosey  le  huicliefme  an , compagnons , que  par  U bonne  fortune  de  l'Empire  Ro- 
, main, par  vojlre  vertu , trauail , (fi fidelité,  vous  auez  vaincu  la  Bretagne.  il  a 
faRu  par  tant  de  voyages , (fi  en  tant  de  batailles , combatre  prefeue  U nature  tncfme 
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f,  »»  bseH  'Msec  vaillance , ou  bien  tue e patience  (fi  labeur.  Ic  ne  me  fuù  encore  refenty  t 


\ 


daucirde  tels  fildats  : ny  vous  de  forter  tes  ormes  fous  vn  tel  Ctfittine.  A cejle  caufi  4,,, 


B 


ayons  paffe , moy  les  limites  des  anciens  Lieutenant  Generaux , (fi  vous  les  bornes  des  Ctâai. 
premières  armées , nous  tenons  le  bout  de  la  Bretagne , non  far  réfutation , non  far  bruit 
(fi  renonfmée,  mass  auce  des  forts , ouee  vn  camf , ce  des genfid' armes . C’ejl  à cejle  heure 
q uevous  pouuez  dire  iuficmcnt  que la  Bretagne ejl dccouuerte  (b  domptée.  Et  certes  en 
marchant  far  fays,  quand  les  marefiages,  les  montagnes  (fi  les  riuteres  mettaient  des 
barrières  tu  cours  deavos  victoire  s ,s àyfomiens  ouy  dire  aux  fins  voilions , Quand  ver- 
ions  nousl’ennemy f quand  donnerons  nous  la  bataille?  Zer  voilà  qui  viennent  main- 
tenant, tirez  Je  force  hors  de  leurs  tanniercs.  Ce  que  vous  tuez  fouhaiti  tant  de  fois, 

(fi  foctafion  de  faire  freuue  de  voflre  valeur,  fe  pre feulent  amour/ ht,  y de u ont  vous. 

Toutes  chofcs  font  pofstbles  aux  victorieux  , (fi  contraires  (fi  difficiles  aux  vaincus. 

Car  tout  tinfi  qu alaverité  c éfivne  hardtejfe  belle  (fi  louable , d'tuosr  fan  de  fi  longs  , 
chemins,  ttefirc finis  des  forefis , (fi  dtuoir  trauerfedes  br.es  de  mer  entiers . aufii  fi. 
race  vne  honte  btafinable  (fi  dangereufee , fi  nous  refufons  à fre  fin!  ce  qui  fut  four 
tsojhre  adnantage,  A quoy  nous deuons  adtoufierquc  nous  n'auons  ny  telle  cognosffance 
des  lieux,  ny  fi  grandes  f tonifions  que  les  ennemis , tins  deuons  chercher  tout  cela  de- 
dans ta force  de  nos  bras , Cr  de  nos  armes.  Vont  mon  regard,  ily  a défia  longtemps  que 
layiugé  n’ejire  bon  ny  à t‘ armee,  ny  au  Chef,  de  reculer.  A cejle  caufi,  vous  douez  pré- 
férer vne  mort  honnejlc  à U vie:  vofire  falut  (fi  voflre  honneur  gifinl  en  mefine  en- 
droit. Ce  ne fer  ame fine fans  quelque gloire,fi  vous  mourez  au  bout  de  la  terre  , (fi  de  U 
nature.  Si  vous  amen  de  nouueaux  Peuples > ou  des  armes  incognués  deutnrvousje 
vous  animeras  au  combat  far  C exemple  des  autres  armées.  Maintenant  propefezy 
vous  les  beaux  exploits  que  vous  auezfaits , frenezvos  yeux  mefine  à tefinoins.  Vous 
at'auez  et autres  ennemis  deuant  vous , que  ceux  là  me  finie  , qui  C année  precedente  a fi 
faillirent  de  nuittvne  Légion  en  renards , (fi  qui  furent  entièrement  vaincus  far  voflre 
feule  clameur.  Ce  font  les  plus  grands  fuyards  de  tous  les  autres  Bretons,  (fi  pour  celle 
caufi  Ht font  demeurezfi  longuement  à fubiuguer  apres  tes  autres.  Et  comme,  tors  que 
les  Chaffcurs  entrent  dans  vne  fore/l , tes  plus  forts  animaux  n’en  fartent  qu’à  for. 

; ce  , (fi  les  timides  (fi  lafehes  au Jèul  bruit  des  piqueurs.  Tout  de  mefine  tes  plus  affres 
(fivasllans  et  entre  tes  Bretons  font  défia  vaincus  ou  morts  il  y a fort  longtemps,  (fi  ce 
quirefie  n'efi  qu'vn  nombre  d' hommes  craintifs  (fi  couards,  lefquels  ne  fi  font  pas  arre- 
fiez  pour  ce  que  vous  les  ayez  en  fin  trouuez  , mais  ont  efiè  découuerts  les  derniers.  Et 
pour  ce  fuiet,  la  frayeur  tes  a faifis  fi  fort,  que  leurs  corps  font  demeurez  fins  vigueur 
dedans  ces  traces  (fi  vefhges , où  vous  pouuez  gaigner  fur  eux  vne  belle  (fi  mémo- 
rable vilfoire.  Mettez  fin  a vos  voyages,  (fi  pour  te  comble  d'vn  trauatl  de  cinquante  an. 
nees  ,monfirezencorece  iourd’huy  vofire  valeur.  Donnez  à cognoifire  à ta  République  que  , 
ny  laduree  de  laguerre,ny  les  eau  fis  des  rcbcJUons  n'ont  ianiais  peu  ny  deu  retomber  fut 
l'armee.  XXXII. 

Agricola  partait  encore,  que  les  foldats  Romains  luytclmoignercnilcur  ardeur:  & orJoniiinte"  , ' % 

quand  il  eut  finy , chacun  deux  courut  aux  armes  auec  de  grands  cris  d'allegrclTc. 


les  ordonna  lors  en  telle  façon,  que  les  gens  de  pied  des  alliez , lefquels  citaient  bien 
huiâ  rail  en  nombre,  demeurèrent  au  milieu,  trois  mille  hommes  de  chcualaux  deux 
ailles, & les  Légions  deuant  le  rempart.  En  quoy  principalement  il  eut  ctaard  à clpar- 
gner  lelâng  des  Romains, & les  difpofcr  neantmoins  de  forte  qu'ils  peuflcnt  feruir  de 
renfort  fi  les  premiers  citaient  répondez. 

Les  bataillons  des  Bretons  s'edoient  campez  aux  lieux  plus  cüeuej,  afin  de  faire 
plus  belle  mondrc,8i quant  8t  quant  donner  plus  de  frayeur.  La  première  troupe 
cdoitenterreplaine,lcsautrcs  furies codesdu  mont:  8c  ceux  qui coinbatoient  eu 
chariots,  auec  tous  les  hommesde  chcual,cn  la  campagne  d'cmrc-deux:où  l'on  n'en- 
tendait  que  courfcs,que  bruits.  & murmures. 


Agucola , qui  pour  le  gra  nd  nombredes  ennemis,  preuoyoit  d'auoir  affaire  & de 
front  Si  par  les  flancs,  dépara  les  rangs  des  liens  en  deux  bataillons  : Si  fe  portant  où  le 


«langeredoit  plus  grand,  apres  auoir  quitté  (cm  cheual , alla  s'arreder  tout  deuant  les 
enfeignes.  Au  commencement  il  fut  combatu  de  tain , St  les  Bretons , tant  par  har- 
aÜcde  que  par  indudrie  lé  garenttrenc  des  traits  des  Romains , ou  les  détournèrent  a- 
uec  leurs  grandes  elpccs,  Si  petits  boucliers:  Si  lalcherent  eux-mclmes  vne  grede  de 
ficchcs  fut  eux:  iufqucs  à tant  qu'AgricoIa,  qui  s'en  aperçait, encouragea  deux  côpa- 
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Ian.  gnies  de  Tongrcs,  & trois  Je  Bataues  ,ouHohndois,i  joindre  de  fi  près, que  l'on  fuft 
cefii  contraint  en  fin  de  venir  auxefpeesSc  auxmains.  A quoy  par  vfitgc  de  guerre  ils  ‘ 
cü  e^°,ent  autant  bien  accouftumez,  que  le  meftier  en  cftoit  difficile  aux  Bretons,  lcf- 

geiu  ac  p ic,i.  quels  portoient  de  petits  e(cus,8c  des  cfpees  grandes  Se  inoulTcs , qui  ne  valoicnt  rien 
aux  méfiées , Mes  empefehoient  dcfouflcmr  le  combat  àdcfcouucrt.  Ainfidonc, 
quand  les  Bataues  vinrent  i fe  meslcr  aucceux,  à les  frapper  du  rond  de  leurs  efcus,8c 
* à les  bleficr  aux  viûgcs,  ils  rompirent  aiiement  tous  ceux  de  la  plaine,  8c  commen- 

çant à drefier  leur  pointe  dcucrsle  mont , furent  fuiuisSc  lecondczdcs  autres  com- 
pagnies , qui  donnèrent  foudainement  dedans , tuèrent  ceux  qu'ils  rencontrèrent  les 
premiers,  & (aidèrent  quclqucs-vns  des  autres  oudemy-morts,  oufains,  tant  ils 
eftoient  haftezdcrpmporter  £»  viûoirc. 

Cependant  les  trouppesde  chcual  s'enfuyrent,  & Ceux' qui  comhattoient  en  cha- 
riots, fc  niellèrent  parmy  les  bataillons  des  gens  de  pied.  Ec  bien  quedepremier 
abord  ilseuficmfaitquelqucpcur,  fi  furent  ils  néanmoins  arrcflcz  au  moyen  des 
rangs  elpais  & bien  (errez  des  Romains , Scdes  lieux  raboteux . De  maniercque  ce 
ne  fut  pas  vn  combat  de  gens  de  chcual,  pourcc  que  ceux  qui  demeurèrent  fermes  à 
pied, furent  pondez  incontinent  par  les  corps  dt  s chcuaux,&lcs  chariots  vaguans  de-  g 
çà  delà  priuez  de  leurs  conducteurs , allèrent  aulfi  toll  heurter  ceux  qu'ils  rencontrè- 
rent en  telle,  que  de  trauers,  félon  que  les  chcuaux  furent  clpouuantcz.  Mais  les  Bre- 
tons rangez  fur  le  co(lau,qui  ne  conibatoicnt  point  encore,  3c  qui  mclpruoicnt  le  pe- 
tit nombre  des  Romains,  fortircntlorsde  leur  place  petit  à petit,  & Commcnçoient 
défia  d'entourer  les  victorieux, fi  le  Chef  general , qui  craignoit  cela  mcfinc , ne  leur 
euft  promptement  mis  en  telle  quatre  compagnicsdc  chcuaux,  lefquelles  il  auoi  t re- 
tenues pour  la  neccffite  du  combat.  Celles- cy  rompirent  & chalTcrent  les  Bretons, 
aucc  autant  plus  d'afpreté,  qu'elles  eftoient  plus  fièrement  accourut!.  Par  ce  moyen 
le  dcficin  des  Bretons  fe  cenucijit  en  leur  dommage,  & les  gens  de  pied  & de  cheual 
Romains,qui  combatoicnt,curcnt  le  loifir  de  palier  du  front  de  la  bataille, par  le  com- 
mandement du  Lieutenant,  Sc  de  les  chargera  dos.  Ce  fut  lors  que  l'on  commença 
de  voir  en  la  campagne  vn  horrible  (pedaclc  d'hommes  courans , blcftàns,  prenans 
prifonniers,  8c  tuansides  trouppes  Bretonnes  routes armccs,prcndre  la  fuite,  & d'au- 
tres fans  armes,  donner  dedans  les  Romains,  Sc  fc  prefenter  à la  mort.  De  tous  co- 
llez, rien  qu'armes, que  corps  morts, que  monceaux  de  membres  tranchez,  & la  terre  C 
toute  couucrtcdclâng. 

Br«ut nfo  Ilyeneujt  néanmoins  des  vaincus, qui  fe  monllrcrcnt  obflinez,  8c  courageux, 

luno',  "ici  Car  aprei qu'ils c'iircnt  approche  des  bois , 8c  le  furent  ralliez  par  entr'eux,  ilscnui- 
Bictom vain,  ronnerentfibicnlcsplusauancez  de  ceux,  qui  lins  diferction  & cognoiflince  de 
rdùii?  F°°I  P^s  lcs  luiuoient  à la  trace-:  que  fi  le  Chef  general,  qui  le  trouuoit  touliours  par  tour, 
n'eullenuoyéfoudaindcsmcillcures 8c plullubilcs compagnies,  pour  faire  comme 
vne  cnccintodc  veneurs, 8c  n'cuft  faitdcfcendrc  partie  des  gens  de  chcual,  où  Icspaf- 
fages  eftoient  eftroits , 8c  donné  charge  aux  autres  de  courir  au  trauers  des  bois 
les  plus  clairs,  les  Romains  euftent  fans  doute  rcccu  quelque  grande  perte,  pour 
vne  trop  vainc Scprcfomptueul'caflcurancequ'ilsauoientprife  8c  conccuc  de  la  vi- 
âqire. 

Âu  rcfte,quand  les  Bretons  virent  que  les  Romains  les  fuiuoienr  derechef  en  ord5- 
nanec  de  guerre, ils  reprirct  la  fuite, non  pas  en  trouppes  cômc  de  uant,  8c  regardants 
ce  que  pourroientfairelesvns  Scies  autres,  mais  en  petites  bandes  Sc  compagnies,  [J 
s'elcartcrent  le  plus  loin  qu'ils  peurent,  8c  fc  retirèrent  en  des  lieux  dcllournez.  Ainfi  -* 
la  nuidt  8c  raftouuiftcmcm  mirent  fin  àla  chaftc  8c  pourfuitc. 

Il  y eue  en  celle  iournee  dix  mille  hommes  de  tuez  du  collé  des  Bretons , 8c  dé  la 
part  des  Romains  trois  cens  quarante  : entr  autres  Aulus  Atticus,  Capitaine  d’vnc 
Compagnie,  qucfaicuneflc  ardente,  Selon  cheual  mal  embouché  portèrent  dedans 
lesennemis.  LcsviélorieuxpalTcrcnttoutela  nuicl  en  allegrclTes  8c  refiouylTanccSjSc 
fe  contentercnc  du  butin  8c  des  defpouillcs.  Au  contraire  les  vaincus  elpars  deçà  dcU, 
furent  veus  meslcr  leurs  pleurs  aucc  les  femmes,  traincr  les  bleftcz,  appellcr  les 
fains  : lailTcr  leurs  maifons,  8c  mcfmc  les  brusler  de  dcfprir:  chercher  des  cac  licites, 8c 
foudainlcs  abandonner  :auifer  entr'eux  fut  ce  qu'ilsdeuoicnt  faire,  Sc  puis  repren- 
^ . dre  efperance:  perdre  quelquefois  courage , quand  ils  iettoient  les  yeux  fur  leurs  en- 
fantSjScfut  leursprochesparents , 8c  le  plus  fouuent  s'échauffer  8c  refoudre.  Il  y 
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en  eut  mefines  d'entr'eux,  qui  tuèrent  leurs  femmes  Je  leurs  enfans,  comme  par  nouiriis; 
CommlTcration.  Am^c  Iaiit. 

Mais  le  iour  d'apres  dcfcoiiurit  plus  amplement  l'efiat  de  la  vidloire.  Cardctotis  cl,ri11' 
codez  apparutvn  filcncc,  & les  codaux  viiides  d'hommes.  Les  maifon,  furent  de 
loin  appcrccués  en  feu , nul  ne  vi  ut  plus  au  deuant  des  coureurs.  Ccd  pourquoy  lors 
Agricola,  lequel  auoit  mandé  deigens  par  tout,  & n'atioit  fccu  rial  apprendre  par 
eux , de  la  fuite  & retraite  des  ennemis,  voyant  que  l'Edé  fimffoit,&  qu'il  ne  pouuoit  Horcfiet 
faire  la  guerre  en  plulïcurs  cndrûits,ramcna  (ôn  armée  dans  lcpaysdcsHorelle*,quet‘l“^&oul*: 
quelques  vus  nomment  Horefcicns  du  mot  Breton  Ar  Efc , ccd  à dire  joignant  le 
fleurie  d' Efc,  &penfent  qu'ils  occupoientlaregion  maintenant  dite  Eflit'Jtlc.  Ayant 
receu  là  des  oflages,  il  alla  loger  les  Legions,ou  compagniesdepied  & de  chcual,  dé- 
dans les  forts  & garnifonsd  Hyucr,  & marcha  cependant  lentement  &pelâmmene 
par  pays, afin  d'entretenir  toulioursccs  nouucaux  Peuples  en  frayeur  Si  trcmblcmct.  XXX III, 

Quanti  I'armécdc  marine,  il  luycommandadétournertoutàl  entour  de  la  lire- 
tagnccSi  luy  filf  donner  des  forces  à celte  fin.  En  quoy  le  vent  & la  fortune  luy  furent 
fi  îauorablcs,quc  partant  du  port  de  Trutule,  ou  com  me  penfc  Rhcnatus  de  Rutupe", 
lequel  clt  «uiourd'huy  nôinc  Riehhorm  dedans  le  pays , elle  enuironna  toute  la  code 
de  mer  prochaine , Je  retournant  par  derrière  au  me  fine  port,  mondra  lors  première  /<«.«,  a.„. 
inc  A,  Si  defeou  urit  à plein  q uc  la  Bretagne  edoit  vnc  Ide  k.  /Tse  w”’**  ' 

•/Mjicn  a qui  difent  ,quc  l occafion  de  cededefcouuerturc  fut,  que  quelques  foldats  i 
slédants  mutinez  tuèrent  leurs  CenteniciXdc  Colonels,  & le  jettans  dedans  quel-  tD'“  C4TI- 
qucsvaidcauxleiierent  les  ancres,  &femircnta  la  voile,  tirans  vers  le  codé,  qui  re  * 

gardclcCouchanti&portczdcçàdcliparlavioIçnccdc*  vents  & des  vague;  de  la 
mer,  allerentfansyprendregardc,  aborder, Si rclalchcr  joignant  le  cap  oppafiteà 
Ccluy  duquel  ils  cdoientpartis.  Ce  qii'AgricolarecognoilTant.cnuoya  depuis  qi 
ques  autres , qui  priment  Ijmcfinc  route  & circuit , par  le  rapport  dcfqucl*  il  f{ 
aflcurenient  que  c'cdoit  vnc  Ide. 

Pendant  ccdc  route,  1 annexe  defcouurit  8i  conquid  les  IflcsOrcades  ",  incogmicsJf“,,'“1‘'' 
iufquea  à ce  temps  aux  Romains, ce  dit  Tacite  : bien  que  fi  nous  croyônlEutrope,  Eu- 
febe, Orolc, & Bcdc,ellc/auoicnttdédcjatecognué5&fiibiuguees  par  Claudius. 

Elle  appcrçcut auffi  l'Idede  Thulcou  Tliyle,  comme  affertne  le  mcfineTacjre,  ca- 
chée iufque la  par  la  neige  Si l'Hyuer:  8ioù,ccdit  il, /<  merefii neantmeins bcr.cffe.  ($■ 
difficile  à rarner,  ponree  qu’elle  ne  s'enfie  de  vagues  comme  les  mires  .Ce  qui  peut  auentr,  au 
mojen  que  les  terres  c~  montagncsjefqsiellcs fourni  fient  de  matière  aux  vcçts  C“  tempejlrs, 
fini  plus  efingnees  decefi  endroit, (fi  que  ce [!ep  refende  & grande  méfie  de  mcrejlplui  tar- 
diuemcntesbranlee  que  les  autres. 

11  ri  y arien  de  fi  célébré  entre  leiOricntaux  que  cedeTliule,8ineantmoins  ceux 
del'Occidenc  ne  fçauentpas  bien  encore  auiourd  huy  quelle  Idc  c'ed.  Les  Toctcs 
en  ont  parlé  comme  de  la  plu;  clloignec,  non  pat  de  tout  le  monde,  mai- de  toutes 
les  Islesquifont  autour  de  la  Bretagne.  Et  quelques  vns  mclïiie  l'ont  vfurpeepour 
toute  laBretagneencicrc'.  Solinefcrit  qu'elle  cil  ddtamedesOrcadcsdecinq  lour-  cShum,  c«J 
nées  de  uauigation,  Pline  de  fix,  & tous  deux  qu'elle  n'a  point  de  nuit  au  loldice  d'E-  "jlu*  *“» J ' 
fté, nonplusquede  iouren  ccluy  d'Hyucr.  Suidas adeure  qu'elle prid ce  nom  dcccr- 
tainThule  Roy  d'Egyptc.llîdorc  l'emprunte  du  Soleil, pource,  dit-  il,  que  le  Soleil  lait  ThnlciARrai- 
1 fon loldice elliual en  icelle, S: ne  Inidplus  au  delà.  Reyncrus  Rcinecciuiledcriucdu 
mot  Saxon  Tell, c'ed  à dire  borne  Si  limite , cômc  fi  elle  edoit  la  borne  du  Septentrion  ail,  cuino. 
& de  I Occident.il  y en  a qui  doutent  abfolument  qu'elle  ait  jamais  efté.coinmeSinc- 
fius:  Si  Giraldus  rclmoigne' qu'elle  ne  comparoift  nulle  part.  Pluficurs  ont  crcu  que  t/li  h:_ 
l' Islande  portoit  autrefois  cç  nomiaufquels  toutcfoitSaxo  Crammaticus,Crantzius,  hruOiji.ui.it 
Mylius,  Paul  Iouc,&  Pcuçcr  répugnent.  PolydorcVergilc  edimeque  c'ed  lia,  l’vne 
dcsHcbridcs, laquelle  toutcfoisil  mer  au  delà  des  Orcades,  & plus  proche  de  la  Bre- 
tagne quelTslande,d’vnc  iournèe  de  nauigation. 

Mais  s'il  cdvraycequcPcucer  afferme,  quellslc  de  Schetland  ou  d'Hcthland,  cd 
encore  appcllcc  maintenant  7 htfenfell par  les  pilotes  & mariniers  i ne  faut  point  faire  nu;  i.m.i  u 
de  doute, que  ce  nefoicccRcThulc  ou Thyle  autrefois!)  renommée  parmy  les  An-  ThuileHcrWi 
cicns.  Car  bien  quele  Pôle  Arétique  ne  foittant  eslcué  dedans  Schetland  qu'elle 
puifleauoir continuellement  le  iour  fix  mois  durant,  ce  que  Pytheas  de  Marfcillc 
a feint  de  Thule,  en  ce  plus  iudement  repris  par  Strabon,  que  cela  n'auicmpas 

L iiij  > 


X .^8  Hiftoire  d'Angleterre, 

Domitian  roefine  ehl'Hlande , où l'hyuer eft comme  perpétuel,  & U rigueur  du  froid  prefqnc 
Aiude  lefiîî-  intolérable  : Si  eft  ce  qu’il  y a pluficurs  raifons , qui  me  font  penfer  que  c'cli  l'ancien-  A 
chtiii.  ne Thule.  La  première , que  l’tolemé^pofc  l lllc  de  Tliule  I «j.dcgrcz  de  l'Equino- 

xe: ce  qui  conuient  entièrement  icelle  deSchctland.La  féconde, que l'ifle  dcSchet- 
land  dépendante  du  Royaume  d'Efcoffè,  eft  affile  entre  l'Elcollc  &:  la  Norvège,  où 
Saxo  Grammaricus  met  la Thule  ancienne.  I.a  troificfme, qu'elle  cil  dillantc  du  pro- 
montoire  de  Catftncs  de  deux  journées  denauigition:  laquelle  diftancc  Solin  attri- 
bue pareillement  à Thule.  La  quatriel'me , qu  elle  eft  vis  à visde  Berges  ancienne 
|l  y » mil  s>i  villcde  Norvège,  auquel  lieu  Poinponius  Mêla  allied  encore  Thule.  LacinquieA 
fM  pour  me  St  dermeje,  qu'il  y fait  vn  extrême  froid , Scqu'elle  eftprcfque  touliours  pleine 
au  neiges , ce  que  Tacite  tcfmoigncfcmblablcmcnt  de  Thule,  quand  ildit,  que  la 
thôii.  neige  St  l'hyuer  l'auoient  cachée  iufques  au  tempsque  l'armcedc  mer  d'Agricola  la 

dclcouurit. 

XXXIV  Agricola  donc  négligeant  la  partie  plus  Septentrionale  de  la  Bretagne,  comme 
trop  infertile,  St  qui,  félon  queditAppian,  ne  pouuott  Apporter  incun  profit  ,mx  Ro- 
mains , à caulc  de  fes  afpretez  St  deferts , contint  tout  le  relie  entièrement  St  pleine  g 
Lcçiom  Ko-  ment  réduit  en Prouincc,fousrobeïflànce8t  domination  derEmpire,auecque  trois 
ouquatre  Légions Mefquelles  il  diftribua  comme  i'ayditpargarnifons,  en  diuers 
ojvl*  • ■ en(jrojtS(je  l'ifle  : Içauoir  eftlafeconde  dite  Angujk,  8c  Briiinntaue.cn  la  ville  d'Uca, 
nommée  depuis  Caerleon,  8c  maintenant  ruinée, pour  tenir  les  Silures  St  peufty 
voifins  en  bride.  La  Itxiclme  appelléc  Kjcirtx , dedans  Eboncum , à prefent  dild 
Yotce,  pour  contenir  les  Brigantesen  leur  dcuoir.Laneufiefme  dite  H t/p tntcnjis.cn 
quelqu'autrc  endroit.  Etlavingcicfmeaulli  nommée  VUlnx,  de  laquelle  Agricola 
mefnje''auoit  efté  Coloncl'autrcfois,  en  la  ville  de  Dent,  que  les  f^nglois  appellent 
auiourd'hny  Cheftre,  les  Bretons  C ter  légion  & C ter  le  on  ■ pour  brider  les  Cornauicns, 
«rite’,  suf-  Scieurs  çonfederez.  Entre  lcfquelsie  croyaufliquece  futJjjy,qui  crigea  certains tro- 
foi  t.shiop.k  phees  à l'honneur  de  Domitian,  fur  Icfquels  il  fit  graucr  pour  inlcripcion. 
cha-  1MP.  D OMIT.  AV  G.  GER. 

. DE  CEANG.  * 

Et  raefine  quelques-vns  elliment  pour  cela,  que  les  Canges  vaincus  par  Oftorius, 
eftoient  habituez  en  cequartier  : bien  que  nousauons  cy-dcuanc  recognu  leur  de- 
meure entre  les  Belges.  _ C 

Vopet  l'an.,.  Cependant  Agrftola  manda  l'ordre  Scie  luccés  de  toutes  fcsenrreprifesStviéloi- 
dc  ceLiure.  tcs  à l'Empereur  Domitian,  lequel  commença  d'en  conceuoir  quelque  ialoufic  con- 
tre fa  réputation.  Et  neantmoins  il  commanda,pourcc  qu'il  cftoit  encor  en  fon  Gou- 
uernement,  que lesornemens triomphaux, l'honneur d'vneftatuc,  St  tout  ce  qui  fc 
donne  pour  le  triomphe, luyfuûcnt  ordonnez  aujSenat  ,aucc  toutes  lesplus  hono- 
b r-v.»  *»■  tables  paroles  donton  fepourroitauifcr'.  Mais  diffimulant  fahaineaIors,ilencxer- 
ça  quelque  temps  apres  l'effctl  contre  fa  propre  vie.  pionCafliuscfcrit',quc  ce  fut 
motive  Titus  qu'il  obtint  I'bonncur  du  triomphe:  St  qu'il  via  tout  le  reftede  fesiours  en 
d agikola.  grande  pauurcté,  mifcrc,  St  ignominie,  pour  auoirplusofé  entreprendre  que  ne  por- 
toit  la  charge  d'vn  Prêteur  : St  finalement  qu'il  fut  mis  à mort  par  le  commandement 
de  Domitian. 

Quoy  que  c'enfoit  il  eft  certain  qu'il  mit  laProuince  de  Bretagne  paifible  St  affeu- 
rée  entre  les  mains  de  Ion  fuccefleur,  que  quelques-vns  nomment  Cn.TrebclIius:  St 
d'autres  plus' croyables,  Saluftius  Lucullus,  lequel  Domitian  fitauffï  tuer  depuis, 
d ;»  Djuarii  pource  qu'il  fe  liccntia , dit  Suetone  *,  de  faire  appelles  Lucullicnes  de  fon  nom , cet-  D 
Mt.it.  taincs  pecites lances  nouuellement  inuentees. 

Enuiron  ce  temps,  comme  il^emble  à quelques-vns, fleurit  en  quelque  partie  de 
AraîiagasKo,  Celle  Ifle  A a v i a * g v s Roy  Breton , duquel  a parlé  Iuuenal  : Quoy  que  i'Hiftoire 
Bictop.  Bretonne  tienne  qu'il  regnadu  tempsdeCIaudius:  Sclailfipoui  (uccelfeur  vn  lien 

Marias.  fil*  nommé  M a « i v s , duquel  quclqucs  vns  interprètent  l'infcription  d'vn  ancien 
Et  de  table  Romain  trouué  dedans  Lugubalia,  maintenant  Carlile,  laquelle  portoit 
■ c cmii.  Uel-  M A R 1 1 V I CTO  R I Æ',  fur  le  fromifpice.  Ht  finalement  que  ce  Marius  dece- 
tteti  dant  fous  rEmpiredeVefpa(tan,]dela!flapareiIlementvn  fils  nommé  Cor  LLVS.lé- 
Çorllui.  qUe|  jenlcura  fidcllc  aux  Romains,  St  leur  paya  le  tribut  accouftumé , durant  les  Em; 

pires  de  Titus,  de  Domitian,  Ncrua,  Trajan,  St  Adrian. 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 
au  Liure  quatriefme. 


J.  . Nerttâ  y Traian , Àdrian,Tite  An  tanin 

• d Mars  Annie  Empereurs.  Julius  Se- 

. items , Loi! sms  Vrbxcus,  d Calphurnius 
Agricola,  G osme meurs  de  l'ifie  de  Bre- 
tonne. 

I 1.  Conucrfion  de  L uct  ms  R oj  Breton  i * U 
Religion Chrcfiiennt. E afitment  duTem- 
ple  de  faincl  Ptern  à Wcjhmnjlcr.  Euef- 
ehet,  ordonnée,  d difisnguez pur  Pro- 

•HIMCCS. 

IIJ.  Guerre  de  Comntodus  à l'encontre 
des  Bretons.  gvalitez  d vertus  etVl- 
ptue  AJarccllus  Ton  Lient  en  ont.  Péren- 
nités tué  par  les  Soldats  de  la  Bretagne . 
Statue  de  Corn  ma  dus  en  habit  d' Her- 
cules. Pertinax , Albinus , d Seuerus. 
Gouuerneurs  en  ce  fie  ifie  fous  fon  au  t bo- 
nté. 

J /II:  Albin  us  derechef  Lieutenanten  U 
Bretagne  foui  Pertinax  & luit  anus.  En- 
treprend la  guerre  contre  Seuerus.  Efi  dé- 
fait en  bataille.  Al  U à mort  ,d  fa  te  fie 
portée  a Rome. 

V.  Herachanus  Gouuerneur  des  Bretons 
auertit  Seuerus  de  leurs  rcuoltes.  Lequel 
s'achemine  contreux  en  perfonne  auec 
vn  grand  appareil.  Ses  grandi  trauaux 
en  Ta  Calédonie.  Les  mfes  des  Calédo- 
nie ns  Son  obfiinationxles  dompter. F ait 
paix  auec  eux. 

y J.  Ce  qui  l' e fin: ut  à ce  fie  paix,  Mau  nais 
naturel  d.' Anton  in  us  fon  fils.  L'effort 
qu'il  fit  pour  le  tuer.  Sa  plainte  à ren- 
contre de  lu y.  Belle  refponfe  d'vne  Bre- 
tonne à l’ Impératrice  luha.  touchant 
leurs  mariages.  Rempart  drefié  tout  au 
trauers  de  T J fie  , pour  brider  les  courfes 
des  Calédoniens. 

VU.  Soutènement  des  Bretons  y & tou- 
rner turc  de  la  guerre  contreux.  Maladie 
de  Seuerus.  Sa  mort  d les  prefages  d icel- 
le. Temple  de  I \ellone  dedans  Torde.  Les 
propos  que  Seuerus  tint  à fon  decez.  Ses 
obfcques  ô"f mer  ailles. 

flll.  Anton  mus  fon  fils  luyfoeccde^ui 
tafehe  de  corrompre  l'armée  de  la  Breta- 
gne a Fait  paix  auec  les  Bretons.  Sort  de 
leur  I fie  y d porte  les  cendr  es  de  [on  pere 
à Rome. 

J X.  Affaires  de  la  Bretagne  en  filence 
durant  près  de  fixante  années.  Infcri- 
ptton  d'vn  Arc  drefié  à la  femme  de 


Gordtan.  Pyramide  eficuéeal honneur  de 
Philippe  Empereur. 

X.  VittorinuSy  Lollianus , Pofihumus ,Afa- 
rius  j d T et  ne  u s déclarez  Ce  far  s en  U 
Bretagne  & en  Gaule  à l'encontre  de  G al- 
lie n .Tombeau  de  Viftortnc.  Ancien  lit  de 
Table  Romain. 

XI.  B o no  fus  occupe  la  Bretagne  de  (fus 
Aurel  tan.  S' efir angle  fiy-mefme,  Satur- 
ninus  l'vfurpe  depuis  fous  Promus. Efi  tué 
par  Victorinus.  Probus  promet  de  plan- 
ter des  vignes  y & de  faire  du  vin , aux 
Gaulois  dr  Bretons, le  [quels  eurent  depuis 
Carinus  pour  Gouuerneur. 

XII.  Caraufius  les  attire  à fa  filf ion,  du- 
rant T Empire  de  Diocletiand  de  Maxi - 
mian.C  haffi  le  s Bretons  SeptentnonauXy 
Cr  fortifie  le  rempart  qui  les  dsusfoit  des 
autres.  Fait  paix  auee  les  Empereurs.  Efi 
tué  par  Aleilus , qui  s'empare  de  la  do- 
mination, d'puis  efi  luy-mefme  occis  par 
AfclepiodotuS.  Perfecution  contre  les 
Chrefiiens. Martyre  de fiasntt  Alban  Bre- 
ton, d'de  [es  compagnons. 

X I II.  tCoufiantius  Çhlorus  fe  rend  Mai - 
fin  de  la  Bretagne. Efi  soyeufement  recru 
des  Bretons.  Envoyé  des  ouvriers  en  U 
Gaule  pour  nbafiir  Autun.  Met  PHiber- 
nie  en  fa  fubieclion.  Permet  T exercice 
de  la  Religion  Chrefiienne  aux  Bretons , 
* lafufcstatton  d’ Ile  le  ne fa femme. Aieurt 
en  la  ville  d'Torck. 

XIV.  C on  fiant  tn  le  G randfils.de  Confian- 
te* s î Cr  fin  fucccfféur,  d déclaré  Ce  fur 

CJl  CeJ}C  N °t,Ce  ^ ^ ^mP*re  lMJ/}d 

dre  fiée. Déclin  de  lapuiffance  Romaine  en 
la  Bretagne.  Toute  la  Province  divisée 
en  deux  y du  temps  de  Seuerus.  Départie 
en  trois  par  Confiantin, 

XV.  La  Bretagne  y P Hibernie , d 1rs  Or- 
cades  efiheues  en  partage  à Confiantin 
le  Jeune  : le  quel  efi  tué  par  fin  fiere  Con- 
fiant : d’fcfiuy-cy  par  Magnent  tus. Con- 
fiant tu  s troifie fine  fils  du  grande  on  fi  an- 
tin  , remet  U Bretagne  en  fi  puiffaneey 
d commet  la  Lieutenance  generale  d’i- 
celle à Paul  Catena.  Déclaré  Iulian , 
Ce  far , d fin  compagnon  en  l Empire  : 
lequel  fut  venir  de  ce  fie  ifie  huicl  cens 
vaiffeaux  chargez  de  bled , d bafiit 
des  grenier s en  Hollande  pour  les  proui - 
fions  Romaines,  fables  de  Hennins  tou- 


chint  U fou  Jolie»  Je  Silcefre  for  Con- 
Jlentius. 

X VI.  Première  origine  Je s Bfcojfois  3 & 
l'etymologie  Je  lenr  nom. 

XVI I-  £n  quel  temps  ils  ont  commenté 
J'cjirc  en  repusution  , ton I en  t Ht  ternie 
qu’en  lo  Bretagne  : dr  qutnJ ils  ont  ielté 
les  premiers  fonJemens  Ju  Royaume 
d’Efcofe. 

XVI  II.  Anciens  peuples  et  Efcoffe  & J» 
pojts  Jes  Pilles. 

X I X.  Fables  Jes  Hijloriens  Efcoffoû  tou- 
thtntU  (huche  Je  leurs  Roys.  Gnthelus 
dr  s cou.  Ht  ber,  Hemecus,  M étrillas, 
Simon  brechus  , dr  outres  vainement 
tj/imez. . leur  ouoir  commun  Je  JeJtns 
l Efpoghe  dr  P Ijle  J'Htbernie. 

XX.  Fergus  premier  Roy  JEfcoJfe;  auquel 


ficeeJent  Feritharû  , Moinus  bornât 
dtlla,  Nothutus,  Rutiler us,  Reutht,  The- 
reus , lofino , Finonus. 

X XI.  A teux*yP»rflus,Euenus  l.Cillns( 
Eninus li.Edcrus,  Euenus III.  Mclcl- 
lanus  , Coratoeus , CorbreJus  I.  Our- 
dou nu  s. 

XXII.  Apres  eux  régnent  CorbreJus  II- 
Luclucus,  Mogaldus  ,Conerus , F.tho. 
Jius  I.  Susrtel , DonulJus  I.  Chrejlien £ 
Ethodius  II.  Athirco,  Nuthulocus. 

XXIII.  Succèdent  FinJoe/ius , DonulJus 
1 1.  DonulJus  111.  Crutlilsnthus -,  & 
Fsncormochus , Ju  temps  duquel  la- 
iton Augujle  e nu  ope  tupicinus  contre 
les  Efcojjoit , dr  tilies.  Mort  Je  Con- 
fient tus. 
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V 


LIVRE  CLVATR1ESME. 


Domitian , qui  mourut  Tin  de  noflre  Seigneur  nonante-  I. 

Sj  huicl  fuccedcrcnt  en  l'Empire  N e rv»,  puis  TrA  i»  s , fous  pS. 
lefqucls  il  nefe  trouue  aucune  mentiondc  la  Bretagne, dedans 
les  bons  Authcurs.  Adrianvint  apres  eux,  durant  la  domina-  Adrian  EmpeÇ 
tion  duquel , qui  commença  1 an  cent  dix-huift,  Iulms  Scuc- ,cur' 
rus  en  adminiftra  le  gouucrnemcnt.  Mais  comme  il  euft  cité  1 1 “' 
tiré  delà  , pour  marcher  à l'encontre  des  Iuifs , qui  faifoient 
des  grands  tumultes,  &commcttoientp!uficurs  maux  Sc prllcries", les  Bretonsqui,  xlfi 
commencèrent  lors  à fc  vouloir  foultrairc  de  la  fubjcéhon  Romaine , contraigni- 
rent  Adrian  metine  de  faire  vn  voyage  vers  eux  ‘ , & d'eileuer  en  mur  ou  rempart  b 
de  quatre-vingtsmille  pas  de  long, entre  les  Prouinciaux  des  Romains,  8c  les  bar- 
barcs  du  Septentrion.  Cequi  lestmtcn  bridevn  peu  de  temps.  Mais  comme  il  re. 
doit  touliours  à ces  Peuples  quelque  delir  naturel  de  l'ancienne  & première  liberté, 
deflôus  laquelle  ils  eftoient  nais.auflî  remuèrent  ils  derechef  fous  Tith  Antoni'i 
furnommé  le  Pieux,  qui  fut  fucceflèurd'  Adrian  en  lannce  'JJ.  Ce  que  venant  à fa  1 jp. 
cognoi(Tance,ilenuoya  Contr'cux pour  Lieutenant  LoIliusVi  bicus', qui  par  quelques  <c., 
petits  combats  rangea  les  plus  mutins,  8tfcpara  derechef  les  Septentrionaux  d'auec 
les  autres , par  v ne  fécondé  muraille  faite  de  gazons  de  terre.  Dequoy  Fronton , ce 
ditvn  ancien  Panegyrifte,  donna  toute  la  louange  à l'Empereur  Antonin , & quoy 
qu'il  ne  bougea  de  lonPalaisccpcndant,  & commifl  feulement  la  charge  de  ce  faire 
à fou  Lieutenant,  tcfinoignancantinoinsquilauoit  mérité  toute  la  gloire  du  voya- 
ge, auflî  bien  que  fi  luy  meline  cull  tenu  le  gouuernail  du  nauire.  Mais  neammoins 
Vrbicus  ne  peutfi  bien  cfteindre  la  grand  foif  que  cçs  Bretons  auoicntde  s’alfran- 
chir,  que  faifânsrtnaiftredes  fcmenccsdc  guerre  lesvncs  des  autres, ils  ne  fe  re- 
bclIafTcnc  encore  peu  d'années  apres.  C'cft  pourquoy  Marc  Aurcle  Antonin , dit  le 
Philofophe,  fuccefleurdeTite  Antonin,  qui  mourut  l'an  1 tSi.  dcnollre  Seigneur,  itï, 
enuoya  Calphurhius  Agricola  “ dans  la  Bretagne,  afin  de  les  retenir  en  fou  obeîf- i1 


CmftHl. 
U simtfk,!, 

II. 


fance. 

Enuiron  ce  temps  Lvctvs  Roy  Breton , fils  de  Cpyllus,  delegua  des  Ambaf- 
fadeurs  vers  Elcuthcre  Pontife  de  Rome  , par  lefqucls  il  le  pria  de  reccuoir  tant 
luy  que  les  fiens  en  la  Religion  Chreflicnnc c : pour  a quoy  fatisfairc  Elcuthcre  en-  ' 
uoyadans  la  Bretagne  Fugatius  fie  Damianus  ,pcrfonnages  bien  doits  à tels  offices  ® ‘“‘If1""- 
& deuoirs , qui  non  feulement  le  baptiferenc  aucc  ceux  de  fj  maifon , & la  plufpart 
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LVCIVS  des  Bretons,  nuis  aulïi  leur  enfeignerent  les  règles  & fondemens  de  la  vraye  Pie-  , 
TnTje  tdùi-  **  : <lu*  demeurèrent  depuis  inuiolablcs  8c  fermes  entr'eux  iufques  au  temps  de  ^ 
cSa.  Ul  tiioclctian.  Et  de  là  Ncnnius  eferit , que  ce  Koy  fut  furnommé  LcuerMaur,  c'eft  à 
dire  homme  Je  grande  fplendcur,  à caufede  la  loyqui  fut  ponce  de  fontempsen  la 
Bretagne.  Non  qu'il  n'y  cuit  eu  quelques  Bretons  Clirefticnsauparauantluy,  com- 
me nous  l'auons  monfttc  pat  le  Liure  precedent  : mais  pourec  que  la  Religion  elioit 
lors  entièrement  refroidie , voire  prelque  du  tout  efteinte  en  celle  Iflc.  Quelques 
vns  le  font  fondateur  du  Temple  de  S.  Pierre , lequel  cil  dedans  Wcftminilcr , an- 
cien lieu  des  Sacres  3c  Sépultures  des  Roys  d’Angleterre , bien  que  dàutres  eferi- 
uent  que  c’elloit  anciennement  vn  temple  d'Apollon , qui  fut  renuerfe  par  tremble- 
ment de  terre  fous  l'Empire  d'Antonin  le  Pieux,  8c  que  des  relies  d'iceluy  Sebett  Roy 
des  Saxons  Orientaux  en  elleua  depuis  vn  autre  à l’honneur  de  S.Picrte.  Et  tient-  on 
communément  que  ccfutluy  , qui  le  premior  ordonna  vingt  huiél  Eucfchezen  la 
Bretagno , lefquels  il  dillingua  par  Proninces,  8c  confirma  les  (ïeges  des  Métropoli- 
tains aux  plus  célébrés  8c  renommées  villes:  fçauoirell  Londres,  YorcK , 8cCaer. 

» atui.  r»-  leon',quelqucs-vns  dclqucls  ncantinoinsont  clic  changez  dcpuis,commc  on  pourra  g 
-ta-  remarquer  par  le  cours  de  l’Hilloire. 

^ T TT  Sous  Aurelius  Commodus,  qui  commença  de  tenir  l’Empire  enuiron  l’an  cent 

„ ’ quatre-vingts  deux,  la  Bretagne  fut  fort  agitée  de  feditions  : 8c  la  plus  grande  8c 
b groB'e  guerre  qui  luyfuruint,  fut  celle  des  Bretons1.  Car  les  Barbares  habrtansde 

cJ*iC  rx  celle  Iflc  palTerent  par  deflus  la  muraille  8c  cloflure,  qui  faifoit  feparation  de  leurs 
E"“.  marches  8c  confins  d’auec  le  camp  des  Romains  8cla  Proctincc  des  autres  Infulaircs  : 

firent plulieurs  mauxSc  mcfchancetez,  8c  taillèrent melme  en  piecesvn  Capitaine 
Romain  auec  tous  les  foldats  qu’il  auoit  en  fa  compagnie.Dcquoy  Commodus  ayanc 
peur  enuoya  contr’eux  Vlpius  Marcellus , perfbnnage  fage  , modéré,  fort  fobre, 

& retenu  en  fonviurc,  8c  qui  gardoit  cftroitement  la  difciplinc  militaire,  viuam  à la 
maniéré  des  plus  (impies  foldats  : mais  qui  en  temps  de  guerre  monllroit  encore 
plus  la  grandeur  Sc  hautclTc  de  fon  courage.  Outre  ce  il  elioit  homme  li  iufle  8c 
entier,  qu’il  n’elloic  pas  polfiblc  de  le  vaincre  ou  gaigner  par  dons  8c  prefens  : mais 
en  meurs  fi  farouche  8c  mal  plaifant,  qu’il  n’auoit  aucune  grâce  ny  douceur  : Au  fur-’p 

{dus  vn  des  plusvaillans  Capitaines, qui  furent  oneques,  8c  qui  vouloir  que  tous'" 
es  lôldats,  lefquels  marchoicnt  fous  les  cnlcignes  , fuirent  comme  luy.  Et  pour 
cela  il  auoit  accoullumé  tous  les  iours  fur  le  foir  d’eferire  douze  petites  tablettes, 
telles  qu’clloicnt  celles  qui  fe  faifoient  lors  de  l’cfcorcc  déliée  du  til , 8c  comman- 
dait à quclques-vnsde  fes  gensde  les  porter  rantoltàl’vn,tantofl  à l'autre  des  loi- 
dats , afin  de  les  empefeher  de  dormir  leur  faotil , cuidans  toufiours  que  leur  Capi- 
taine veillait  : 8c  combien  qu’il  full  tout  accoullumé  8c  habitué  de  rcfillcr  au  !bm- 
meil,  8c  par  maniéré  de  dire , de  le  combattre  : neantmoins  encore  tafehoitil  par 
abllinencc  8c  peu  manger  , de  fe  garder  de  dormir.  Tellement  que  pour  empef- 
eher qu’il  ne  mangeall  fon  faoul,  8c  fe  remplir  de  pain,  il  le  failbitvenirdeRome, 
de  forte  qu’eltant  vieil  8c  moify , il  n’en  pouuoit  manger  tant  foit  peu  dauanra- 
gc  que  la  neceffité  ne  requeroit.  Ce  Marcellus  donc  doüé  de  telles  vertus  8e 
parties  endommagea  fi  gricucment  les  barbares  habitans  de  1 Iflc  de  Bretagne, 

Î|ue  Commodus  ialoux  de  fa  gloire  8c  renommée  , fut  mefinc  entre-deux  de  le 
aire  mourir.  11  efehappa  toutefois  le  danger , 8c  fuc  fimplcmcnt  rcuocqué  de  fit  D 
charge. 

Quoy  fait , il  aduint  que  Perennius,  lequel  auoit  obtenu  l’Ellat  de  grand  Mai- 
llre  du  Palais , fut  tué  par  vnc  fedition  8c  tumulte  des  foldars  de  la  Bretagne  : 8c 
voicy  comment.  Commodus  ellant  par  manière  de  dire  fi  plongé  dans  les  plai- 
sirs 8c  voluptez,  8c  tellement  adonné  aux  palfe-temps  8c  courîcsdcschariots,  qu’il 
ne  fe  foucioit  aucunement  des  affaires  de  l'Empire,  Perennius  elioit  contraint  de 
prendre  en  main  les  affaires,  non  fculemcntdela guerre,  mais  aulfi  de  la  paix, Sc 
régir  8c  gouuerner  tout  l’Ellat  de  la  choie  publique.  Les  foldats  donc , toutes  les 
fois  qu’il  arriuoit quelque  chofc  qui  leur  deplaifoit,  en  rejerroient  la  faute  fur  Pe- 
rennius , 8c  fe  courrouçoient  afprement  contre  luy.  Tellement  qu'vn  iour  ceux, 
lefquels  clloicnt  à la  garde  de  l’Ifle  de  Bretagne , pourec  qu’on  les  blafmnit  de 
s’ellre  mutinez  8c  fouleuez  en  armes  , choidrent  entr’eux  mille  cinq  cens  hom- 
mes, tous  gens  d’eflite, lefquels  ils  enuoyerent  en  Italie.  Ceux  cy  marchèrent  à 

grandes 
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grandes  iournées  fans  trouuer  aucun  empefehement  ny  refiftance  , iufques  à ceCo-McS 

ü.  ils  furent  près  de  la  ville  de  Rome.  Car  alors  Commodus  alla  au  deuant  d eux,  

' demanda  par  maniéré  ^interrogation  : E,  ,«Vj f rr  » codons  > ,,rfo  »£»<: 

afiirrr  v«>  .«>  Amené  njî  Son,  .non, , luy  refpondirent-.ls,  numim  qne  An»  • 

X /e  dréffl/»  £j  nmhfihi  />«'  fin  docUror /on  fi,  Emf'nnr  Commodus  lors 
à leur  inftance  8c  requeite, 8cà  lafualîon  de  Cleander, lequel haiflô.t  mortellement 
Pcrennius,pourcc  qu’il  luy  donnolt  trop  d empefehement  8c  dobftacle  a contenter 
feclditcz  le  mit  entre  les  mains  desfoldats , 8c  n’eut  la  hardreffe  de  rebuter  vn 
fi  petit  nombre  de  gens,  bien  que  ceux  de  fa  garde  fuffent  plufieurs  fois  autant. 

Àinfi  donc  les  foldaTs  ayants  Perenn, us  entre  leurs  mains,  apres  luy  auo.r  fait  plu- 
fieurs  outrages  8c  derifions,  le  tuèrent  auec  fafemme,  Scnon  contentsde  cela,meur-^  ^ 

trirenc  encor  fa  foeur  & fes  enfans  • _ t . TrI  i,»mtn  c*«*- 

Cepcndant  les  mutineries  & tumultes  ne  cefïcrent  de  continuer  en  I Iflc  deBrc-^. 
taenc, 8c  les  armées  commencèrent  i ymefprifer  f,  fort  la  domination  de  Corn- 
modul,  qu’elle,  voulurent  mefme  fe  choifir  vn  Empereur  a lenconrredeW.b,^ 
eue  quelques  dateurs  l’honorerent  en  mefme  temps  du  titre  de  B RIT^ICVS, 

& luy  dreflerent  mefme  des  ftatucs  en  cette Ifle  moulees  ila  reflimblance  d Het- 
cu  J,  fils  de  Iupiter,  -elles  à peuprés  quel’onen  trouuaft  encore  vne  ,1  ny  apas 
long-temps auprès  dcBambrig  ancienne  garmfon  Romaine , en  la  Comté  de  Ri- 
chcmond , auec  que  cette  infcnpuon,  quela  longueur  & 1 injure  des  ans  m empef- 
cho  de  reptefenter  entière. 


CÆS'^U  AVGVSTO 
MARCI  AVRELII  FILIO  rg 
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TomefoisHcluidius  Pertinax  emioyé  par  le  mefinc  Commodus  en  '^reragne.y 

anoaifa  depuistoutes  les  plus  grofies  feditiom  8c  tumultes:  8c  non  fans  grand  péril  de 

la  perfimne.  Car  il  s’en  fallutfort  peu  qu’il  n’y  perdifi  luy  mefme  la  vie  Au  moins  il 
fudaific  pour  mort  entre  les  occis  Setuez.Pource  fujet  chacun  1 cflynad.gnc  dctreT-. 
pUndc  loüan-e.  Et  dit  on  qu’l!  «doit  encore  en  cette  Me , lors  qu  vn  Cheual  nom- 
mé Pertinax  comme  luy,  ga.gna  leprix  des  jeux  de  courfe  a Ro™**  D où^ufieutstl- 

rerenc  8c  conceurentvnptefage  certain,  ^u  il  feroit  quelque, ou*  Empereur.  k^W»»'^ 

I e mefme  Commodus  donna  par  apres  ce  gouuernement  a Claudius  Albmus, 
aminci  néant  moins,  pource  qu’il  auoit  trop  librement  repris  en  vne  fienneharangue 

i publique  la  grande  puiffance 8c domination  des  Cefars.Iun, us Seuerus  fut  icconu- 

"‘A'commVdus^qu^fiiuuéfani  y i.fuccedaPertinax, lequel  renuoya  Claudius  Al- 
binusauGouuernemeht'dc  la  Bretagne.  Cependant  Didms  lulianus  occupalEm- 
pirc  : Et  dit-on  que  comme  il  faifoit  les  Sacrifices  ,qu.  les  Romains  auoient  coullu- 
mc  de  faire  tous  lespremiersiours  de  l’an , afindebien-hcurct  tout  le  cours  d iceluv, 
foudamement.l  apparut  trois  efio.lcs  à l’entour  du  Soleil  enferme 
claires  8c  fi  luiûntes,que  lesfoldats  les  regardèrent  fixe  ment  8c  fans  ceflè,8cJ«mon- 
ftrerc  nt  l’vn  à l’autre.  Ce  que  plufieurs  crurct  non  feulement  pronoRiqpcr  la  mort  de 
lulianus,  maisauflidefigner  8c  prefagertruisgrâdsCapitamcs&Chefsd  armées,  lef- 
. quels  debattoient  en  fuite  pour  la  domination  : fçauoir  eft,  Seuerus  Gouuerneur  do 

lHongrie,Albinus  de  la  Bretagne^  Niger  de  la  Syrie  De  ces  trois, chacun  defquck 

«uotent  fous  fa  charge  8c  gouuctneinent  «ois  légions, fans  vn  gro*  nombre  d cftfan: 
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gers.lefquels  clloict  à leur  ayde,Scuerus  cftoir  leplus  fin,8c  de  plus  grand  cfnrit.C'crt 
pourquoy  preuoyanr  qu'apres  qu’t]  auroit  défait  Inlia.ru>,  ilsÆroient  encore  troll  à ‘ 
combatrc pour  l'Empire , il  fe  refolut  de  gaigner  ifoyceluydcfcs  Concurrents  qui 
luy  citoïc  le  plu,  voifin.  Et  par  ainli  foit  deuant  la  mort  de  Iulianus,  comme  veuicne 
quelques  vns‘,  ou  bien  apres  comme  d'autres  cfcriucm  plus  vray  femblablemcnt  *,  il 
enuoya  des  lettres  àClauduis  Albinus,  par  Icfquclles  il  le  déclara  Ccfar,  Scluy  corn  - 

mumquala  puillancc &la  dignited'tfnperciir.  Ccqui  fut  caufcqu'AIbiiius.penfânc 

rouyr  egalement  dcl'Empircauccicucrus  :8c  nerecognoiirantqucc'eftoit  vne  rufe 

pour  l'amufer  cependant  qu'il  marcherait  en  Orient  contre  Niger , ne  bougea 
Mais  Scuerus  vidorieux  nefiit  pas  plultort  de  retour, qu'il  ftbrogea  vn  ccnain  He 
racbanus  au  gomiernement  de  la  Bretagne , Sc  fiftaulfi  refolution  d'abbatre  Albinus" 
lequel,  cômedifcntauctins,vfufpoit  tropauantageufemet  i fon  gré  le  tiltre  de  Ccfar’ 
Pour  à quoy  paruenir,  il  imftpromptcmcnc  aux  champsvnepuilTantc  armée  D'au" 
trepart  Albinus,  qui  fc  Hoir  aux  forces  delà  Bretagne,  lefquello  cftoienttres-grof 
Ics,StcompoIecs  de  gens  belliqueux  & bien  aguerris, drefli  les  plus  "rancis  8c puif  n 
fants  appareils  qu'il  peut  afin  de  luy  refilter,  Hit  commandement  à toutcslcs  villcsde  “ 
fon  Gouuerncmcnt  de  luy  fournir  argent  5t  munitions  pour  la  guerre , Sc  paffa  dans 
la  Gaule  en  diligence,  ou  il  planta  fon  camp'.  Les  villes  & Nations  qi’i  le  recouru- 
rent firent  très  -mal  en  cela  leur  profit , pour  ce  que  Seucrus  apresla  guerre  finie  leur 
en  rendit  vne  tres-dure rccompcnfc.  Au  contraire,  ccllcsquineluyvo.ilurcntobevr 
furent  plus  heureufes  que  fagcs.Carapres  que  la  vidoire  eut  môflrélafaute  des  vnes 
aux  autres , clics  furent  tcnuè's  & confcruccs  en  fâuuc  garde. 

Aulli-toftquc  l'armée  de  Scuerus  fut  arriuéedans  la  Gaule,  ilycur  en  diucrslicux 

pluficurs  petites  efcarmouchcs  entre  les  deux  parus, où  l'v;  it  quelque  fou  du  bon 
8cpuis!'aurre  vne  autrefois.  Maisfinalemctla  dernière  b:  |e.lc  lefîtauprcsd*  Lyon’ 

ville  grande  & abondante  en  toutes  chofes,(  bicnquequciquesvnsdifiotquccefut 

«proche  dcTournus  ‘pctitcville  de  Mafconnois,  )dcdans  l'endos  de  laquelle  Alfei- 
nus  s'enferma, ce  dit  Hemdian,& fia  feuiementa  fes  Capitaines  tout  l'cuencmcnt  du 
combat.  La  mcflcc  fut  afpre  & fanglan  te , & la  fortune  efgalc  par  vn  long  clpacc  de 
temps,  tellement  qiielavidoirecnclinoit  tantoll  d'vncollc,  tantoft  de  l'autre.  Car  n 
les  Bretons  n'efioicnr  pas  moins  vaillants  que  les  lllyricns , appeliez  depuis  Hfcla-  ^ 
uons.auoient  la  taille  & corpulence  aufli  belle  &puiirante,&fc  monftraicntauiTi  I . 
coiirageulcmcnt  acharnez  8c  furieux  aux  coups, que  les  foldats  de  Scuerus.  Au  movë 
dequoy  le  combat  des  deux  armées  pareilles  en  valeur , fut  bala  ncépar  plnfieu  ts  fois, 

8c  ne  fut  aile  départ  nyd'autrc de  gaigner  lcdcflùs.  IlfciitneantmoImcsHiftoires 
d aucuns  Autheurs  du  temps,  que  le  bataillon  d'Albinas, lequel  cftoi't  vis  àvisdc 
Scuerus,  eut  du  meilleur,  de  forte  que  Scuerus  fut  abbatu  de  dclliis  l'on  chenal  & 

toutfoudain;cttant  partcrrclacorte  d'armes,  que  les  Empereurs  auoicnrcouftuiiie 

de  porter , s enfuit  a l'cfcart , fc  cacha  parmy  les  morts.  Dequoy  les  Bretons  s'aimer- 
ccuants , commencèrent  i fc  mettre  en  defordre,  8c  pourfuiure  fes  gensde  fort  prés 
8c  rudement,  en  criant  Sc  chantant  Victoire, Comme  s ils  culïîntBcs/a  tenu  le  trfom- 
phe  en  la  main  : mais  que  Lctus  Lieutenant  gcncralde  Scuerus,  fiiruenant  auec  f s 
bandes  iraifches,  8cquin'auoicntpoint  encore  combat» , les  îrns  deSeucrus  re- 
prirent courage,  remontèrent  leur  Seigneur  à chçual,8c  luy  remirent  fus  fon  accou- 
trement Royal.  Ce  que  voyants  ceux  d'Albinus,  qui  pour  l'éfperance  de  la  vidoire 
auoicnt  desja  rompu  leurs  rangs , ne  peurent  fi  bien  refifter  au  rencontre  d'vnc  fifor-  D 
te  puillance  , quils  ne  iufient  incontinent  mis  en  fuite,  8c  la  plus  part  taillez  en 

D'autres  efcriuent  que  cette  bataille  fut  combattue  de  cette  forte  : ( ce  que  ie  re- 
marque d autant  plus  librcrficnt,  que  le  tout  mcfetnble  appartenir  à I Hifioirc  des 
Bretons,  en  tant  que  leur  Gouucrneur  cfioit  l'vn  des  partis, 8c  qu'eux  mcfmc  fai- 
fo.ent  la  meilleure  pièce  defon  armée.)  Ilyauoitcn  l'vn  8c  l'aufre  camp  ccnt  cin- 
q liante  mille  hommes  de  combat , Scy  elloient  les  deux  Chefs  prefents  en  perfonne, 
comme  en  lieu  ou  il  eftoitqucftion  de  combatrc  pour  leur  vie  Sc  falut  : combien  que 
Scuerus  ne  fc  fuit  oncquestrouue  enpcrfimnq  aux  autres  batailles  8c  combats  pre- 
■cedencs.  Albinus  clloit  ifii.  d'vn  tres-noble  8c  illuftrc  lignage , 8c  fort  recomman- 
de pour  fon  fçauoirt  s bonnes  lettres  8cfc.énces,-cequ'.Iauou  déplus  queSeucrus- 
mars  luy  eftoit  d adleurs  m/encur  en  expérience  Sc  futfifauce  au  mcllrer  delà  guerre 
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A U première  journée  Albinusgaigna  U viéioire,mift  en  déroute  Lupus  l’vn  des  <^tVE,vs 

A Lieutenants  de  Scucrus , & luy  tua  fur  le  champ  vn  grand  nombre  de  les  foldats.  - ^ 

Mais  la  bataille , qui  fut  donnée  peu  apres  entre  Albin  us  & Seuerus,  fur  combatue  chîiï 
longuement, Si  aucc  dediuers  eucnements.Carlcs  (ôldats  d'Albinus, lefqucls  edoiec 
a la  pointc'gauchedela'bataillc, furent  vaincus,  & •s'enfuirent  à val  de  route  deuers 
leurs  tranchées  St  fortifications  : & ceux  de  Seueruslcs  pourfuiuirent  fi  viuement  Si 
dcfiprcs,qu  ilscmrcrent aucc cuxdans leur  camp,  lequel  ils  pillèrent  & faccage- 
rent.  Mais  il  en  atiint  autrement  à la  pointedroite.  Carlcsfoldats  d'Albinus  ayants 
tiré  déliant  eux  des,  tranchées,  qu'ils  couurirent  par  le  deffus  à (leur  de  terre,  ils 
s'auancercnt  inique  là,  d'où  ils  tiroient  force  coupsdetraits&  de  ficelles  contTe 
ceux  de  Seuerus,  fans  palfcr  neantmoins outre  : ains  comme  s'ils  enflent  eu  gran- 
dccraintc  , faifbicnt fcmblani dcs'enfoyr , afin  d'attiftr  leurs  ennemis  a leur  don- 
ner la  c halle, comme  il  aduint.  Car  ceux  de  Seucruscfmerueillczde  ce  qu'ils  efloienc 
faillis  aux  champs,  & puis  fe  rctiroient  fi  foudain,  Si  les  ayants  à melpris  pour 
leur  voir  tourner  le  dos  en  fi  peu  d'heure,  leur  allèrent  courir  fus  aucc  grande  ar- 
deur & impetuofite,  lins  fc  douter  d'aucun  dol  Si  fraude,  & cuidans  que  tout  l'ef- 
pacc  lequel  eftoit  entre  deux  fuft  ferme  & bicuvny.  Mais  comme  ils  furent  arri- 
B uca  presde  ces  folles , ils  y rcceurcnt  vn  très  gros  dommage.  Car  les  premiers, 
lefqucls  efloicnr  au  front  de  leur  bataillon,  marchants  fans  rien  foupconner  de 
tromperie,  ce  quicouuroit  lcdcflusdeccsfoflcSj&iranchées,  venant  toutàcoup 
à s'csbouler  Si  fondre  deflouz  eux , ils  tombèrent  tous  dedans:  Si  les  autres,  qui 
Icsfiiiuoicnt  à la  file,  chcurcnt  Si  trcsbuchcrent  fur  eux.  Ce  que  voyant  le  refto 
des  foldats,  furpris  8c  faifis  de  frayeur,  ils  fc  retirèrent  en  arriéré,  Si  puis  enfin 
femircntfoudainemencàfuir  àvalde  route,  & mirent  en  defordre  toute  l'arriére 
garde,  tellement  qu'ils  firent  vn  bataillon  profond  Si  fort  clpais.  Ce  pendant  les 
bretons  Si  gens  d'Albinus  firent  vne  cruelle  Si  fanglante  boucherie,  tant  de» 
hommes  que  des  chcuaux,  lefqucls  cftoient  tombez  dans  les  tranchées:  8c  tuè- 
rent à coups  de  iauelots , durant  vn  tel  tumulte  Si  effroy,  tous  ccuxquidcmcii- 
rcrent  entre  les  folles,  St  les  caueaux  Si  vallons,  lefqucls  efloient  parmy  les  champs: 

Ce  que  Seuerus  appcrccuant , il  y courut  aucc  les  foldats  Prétoriens , pour  leur  don- 
ner fccours.  Mais  au  lieude  les  pouuoiraydcr  Si  fecourir,  il  s'enfalut  bien  peu  qu’il 
C neftiftcaufedc  faire  tuer  tous  fes  Prétoriens,'  8i  luy  mefine  courut  vn  grand  hazard 
defiivie.  Si  perdition  chenal.  Tellement  que  voyant  tous  fes  gens  fuyr  à val  de 
route,  il  déchira  fa  cotte  d'armes,  Si  s'en  courut  au  douant  dcccuxquifuyoicnt, 
tenant  en  main  fou  cfpcc  nue , pour  les  retenir.  Si  leur  faire  tourner  vlfage  par  la 
honte  qu'ils  auroient  de  l'abandonner,  ou  bien  s'il  ncpouuoit  autrement  fairc,mou- 
riraucccux.  Les  foldats  donc  pour  la  prcfcncc  de  Seuerus  s'arreflerem , Si  tourne- 
rentvilàgcvcrs  les  ennemis.  Si  cuidans  de  prime  face,  que  leurs  compagnon»,  qui 
les  fuiuoicnt,  fuflent  ceux  d'Albinus,  iUdonncrcntdclTus,  en  rallièrent  en  pièces 
vn  grand  nombre,  Scmirent  en  fuite  tous  les  ennemis  qui  les  pourfuiuoient.  Et 
d'autre  codé  les  compagnies  de  gens  de  chenal,  lefqucllcs  cftoient  fouz  la  con- 
duite de  Lctus,  aflàilbrcnt  les  gens  d’Albinus  par  les  flancs.  Si  les  mirent  tous  en 
pièces. 

Or  tant  que  la  bataille  fut  en  balance,  Si  fans  qu'on  peuft  diTccrncr  de  quel  codé 
Iaviâoireendincroit,  Lctus  fe  tint  coy , fansfe  bouger,  regardant  feulement  faire 
D les  autres  ',  en  cfperance  que  les  Chefs  des  deux  armées  y dcmcurcroicnt  morts , Sc 

que  lors  les  gens  de  guerre  d'vnepart  Si  d'aurre  luy  defereroicntl'Empirc.Maiscom- 1 HmJUmvt: 
me  il  vid  que  ceux  de  Seuerus  auoicnc  le  deflus,  il  commença  à le  mouuoir,  S:  courir 
deffus  les  ennemis. 

Telle  fut  l'iflucde  celle  bataille,  que  Scucrus  gaigna,  mais  honlins  vn  grand  affoi- 
bliflemcnt  Si  dommagede  lapuiflinïc  des  Romains.Car  latucrie  fut  afpre8i  cruelle, 

Sc  demeura  fur  le  champ  vn  nombre  infiny  d'hommes, tant  d'vn  codé  que  d'autrc.De 
forte  que  mefme  les  viétorieux  lamentoicnt  8 i gemiflbient  vne  fi  griefue  perte. 

L'endroit  de  la  meflee  demeura  plcindc  corpjmorts,  tant  de  cheuauxqued'hom- 
mes,  les  vns  couchez  à l'enuers , ayants  les  membres  tous  tronçon  nez  Si  détaillez  de 
coups,  les  autres  fans  aucune  playe  ny  blefleure  enfeuclis  parmy  les  monceaux  de» 
morts .-  8c  fut  tout  le  champ  feme  d'armes  Sc  d'harnois , aucc  vne  fi  grande  tffuüon  Ss 
abondance  de  fang, qu’il  couloic  iufque  dans  les  [iuiciesvoilïncs. 
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Quant  à ClaudiusAIbinus.ceux  qui  dilènt  qu'il  s'elloit  renfermé  dansles  murail-  ^ 
Sevikvi.  |cs  de  Lyon  pendantle  combat , cfcriuent  que  les  gens  de  Scucrus  faccagerct  & bru- 
Am  Je  ufuT  lerent  la  ville,  le  prirent,  luy  trcnchcrcnt  laïcité  ,& la  prclcntcrem  i Scucrus  *.  Les 
autres  qui  ticncnt  qu'il  allilla  luy  mcime  en  perfonne  i la  bataille,:! fleurent  qu'il  s'en- 
fuit dans  vne  certaine  maifon,  laquelle  cftoitaHîlc  près  delà  riuiere  du  Rhofne,cn 
efpcranced'efchapper  par  la  fuite,  mais  quefentant  touslespafTagcs&faillicsd'a- 
lentour  cille  foigneufement  gardées , il  fc  tualuymefmedefa  main:  8c  que  le  corps- 
fut  apporté  dcpuisàSeucrus,  lequel  faoulafesyeux  de  le  contempler,  & proférant 
b jr ifkiCmn  'f  pjuficurs  paroles  outrageufes  contre  le  deffunt  commanda  qu'on  luy  coupafl  la  telle, 
laquelle  il  fillporter  à Rome, 8c  ficher  au  bout  d'vne  lancetSc  quant  au  rcltedu  corps, 
voulut  qu'on  le  icetaft  dans  les  champs,  pour  élire  mangé  des  belles  8c  des  oyfeaux \ 
Albinus  ainli  vaincu  dedans  la  Gaule,  Sc  les  forces  qu'il  y auoit  amenées  de  la 
Bretagne  rompues  8c  défaites , Scucrus  retourna  dans  Rome,  où  quelque  temps 
apres  il  fut  auerty  par  Hcraclianus,  auquel  il  auoit  commis  la  Lieutenance  genera- 
le de  celle  Iflc,  que  les  Bretons  fe  reuoltoient  contre  les  Romains,  8c  faifoient  gue-  B 
re  ouuerte,  delîrufoicnt  les  villages,  emrncnoient  le  bcRiail,  8c  galloicntle  plat 
pays  de  leur  obeylTancc  : auec  fupplication  ou  d’y  enuoyer  plus  forte  main  pour  la 
tunhumt.  defenlcdefes  terres, ou  d'y  venir  en  perlbnne,  pour  autant  que  la  rébellion  de  ces 
genslàrequeroitbienlaprefenced'vn Empereur'.  Ce  qui  lercfiouyt  merueilleufe- 
ment , pourec  qu'il  elloit  tres-conuoiteux  de  gloire , 8c  defiroit  de  gaigner  des  viéloi- 
res  fur  les  Bretons,  afin  de  prendre  le  tiltre  8c  furnom  dcBRITANNICVSj 
comme  il  auoit  fait  ceux  des  Nations  Orientales  ScS  eptcntrionales:  voire  elloit  tres- 
content  d'aller  par  pays , tant  pour  éloigner  fes  enfans  de  Rome , où  il  voyoit  qu'ils 
j r;)li-gMf  menoient  vne  vie  dilfoluc  8c  débordée  *,  8c  les  accouflumer  aux  exercices  plus  aullc- 
StJrt.  ' rcs  8c  pénibles  de  la  campagne':  que  pource  qu'il  cognoilfoit  que  les  gens  de  guerre 

e H'rUuimi.  cfloicnt  gâtiez  8c  corrompus,  par  le  loing  feiour  qu’ils  auoient  fait  fans  guerre,  en  re- 
f ...  pos,  8c  oifiueté'. 

7 ‘ A ces  caufcs  donc  il  fill  mettre  fes  gens  en  ordre  afin  de  pafTer  en  la  grande  Brcta- 

2 08.  gne:  Et  combien  qu'il  fulldefia  vieil,  caduc  Scalfligcdc  gouttes,  fi  ell-cequ' ayant  le 
g;/, taUmm.  courageplus  généreux  qu'aucun  ieune  homme  de  (on  temps  ,*,  il  nelailTadc  fe  met-  q 
li  . ■ tre  aux  champs  auec  vne  grofle  8c  puilïântc  armee , 8c  mena  quant  8c  luy  fes  deux 

*7  ' enfans  Ml  fe  fift  porter  le  plus  fouucnt  en  litière  par  le  chemin,  mais  ne  feiourna  ja- 

mais en  aucun  lieu, tant  il  auoit  halle  de  parfaire  ce  voyage:  de  forte  qu'il  palïà  mcfme 
’HrniimH.  lamer  Oceane  plus  foudainement  que  l'on  n'cfperoit  '. 

Quelques  vns  cfcriuent,  qu'il  en  peut  en  aucune  façon  élire  reterhi  ny  détourné  de 
telle  entreprife,  bien  qu'il  Leudau  vray  qu'il  n'en  retourncroit  point  vif.  Ccquil 
prcuoyoir,  difent  ils,  par  l'afpeél  de  altrcs,  fouz  lefqucls  ils  auoit  pris  nailfancc,8c  que 
luy  mefme  auoit  fait  grauer  dedans  le  plancher  de  la  chambre.  Tellement  que  quand 
le  temps  elloit  clair  8c  beau,  chacun  poiiu6itvoirtotitcequiyelloitefcrit,fors  que 
l’endroit,  qui  contenoit  l'horofoope,  ou  l'heure  8c  point  de  (à  natiuité.Dauantagc  les 
Deuins  luy  auoient  prédit  tout  le  foccés  de  celle  guerre  par  les  lignes  8c  prefages  . Icf- 
qu«ls  auinret  vnpeu  deuant.  Caria  foudre  tomba  fur  vne  de  fes  llatués, laquelle  elloit 
plantée  joignant  la  porte, par  laqucllcil  deuoit  fortir  de  la  ville  pour  aller  en  celle  ex- 
pédition, 8c  qui  regardoit  fur  la  rue , laquelle  aboutiffoit  au  chemin , par  lequel  il  fal- 
loit  qu'il  paflall,  8c  effaça  trois  lettres  de  fon  nom.  Ce  qui  fut  vn  prefage, ainli  que  les 
Deuins  luy  prédirent,  qu'il  ne  retourneroit  point  vifde  ce  voyage , comme  de  fait  il  y Q 
mourut  trois  ans  ou  plus  apres  fon  départ,  8c  lailfa  de  grands  regrets  à fes  enfans'. 

Eilant  donc  arriué  dans  la  Brccagne,  il  aflcmbla  tous  fes  gens, 8c  pourueut  à toutes 
les  chofes  neceffaires  pour  la  guerre.  Les  Romains  tenoient  alors  bien  près  de  la 
moitié  de  celle  grande  Me , mais  luy  la  voulant  Joute  conquérir  6c  fubiuguer , fill  re- 
folution  d’entrer  en  la  région  de  Calédonie.  Les  Bretons  d'icelle , contre  lefqucls  U 
s’acheminoit , 8c  qui  depuis  félon  l'opinion'  d'aucuns  furent  appeliez  Piélcs , ellon- 
nez  de  fa  grande  diligence  à venir  verseux  auec  vne  fi  grolTe  armée , luy  enuoycrenc 
dcsAmbalTadcurs  pourdemander la-paix,  8c fepurger des  courtes 8c  pilleries  qu'ils 
auoient  faites.  Mbis  Scucrus  les  renuoya  fans  relponce,  dautant  qu'il  ne  vouloit  pas 
retourneriRoae, fans  yremporter  quelque  viâoire  d'eux,  8c  le  furnom  de  BRI- 
\tUnLmi.  TANNIC  VS,  lequel  il  defiroit  tantde  s’acquérir'. 

Or  pour  ce  que  la  plus  parc  du  pays  qu'ils  tenoient,  s'eltendoie  en  grands  paluds 
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& mardis,  caufez  des  continuctlc^jiiÿjdaciûns  de  U mcrOccane,  dedans  Icfquels 
ils  auoicnc  coullumedc  nager  Sc  courir  iufqu’au  ventre,  fans  fe  foucicr  de  laboué  ‘ 
& s'y  plôger  mefmc  Si  demeurer  bien  fouuent  par  plullcurs  iours , fans  tenir  rien  que 
U telle  au  dehors  des  eauxb:Il  fc  délibéra  de  faire  des  pots  pour  paffer  (ur  tels  mardis 
afin  quefes  gé/ peurtent  aller  & venir  à pied  fec, Sccôbatre  leurs  ennemis  en  affcur.i 
ce  Et  difent  quelques  vns‘,  qu'il  en  fiil  mefinc  vn  de  trente  quatre  milles  de  long. 

Quand  il  eut  fuffilamment  préparé  tout  ce  qu'il  iugeoit  appartenir  à fon  entreprife, 
ilIai'iraGctafonfilspuifnédcdanslestcrrcsdefafubicélion.auecvn  Confcil  de  les 
plus  anciens  amis, afin  de  rendre  iu(lice,8c  donner  ordre  aux  affaires  politiques,  8c 
menant  Antoninus  fon  aifnc  aucc  loy, marcha  contre  les  Calédoniens, que  lesHiiloi- 
res  Romaines  appellent  barbares,  8cnous  quelque  fois  à leur  imitation. 

Ietrouucdiucrlcs  opinionstouclunt  ce  qu'il  fift  en  celle  expédition . Car  Hero-i 
dian  t eferit,  qu'il  pafli  fans  cmpcfchcment  toutes  les  frontières,  riuieres,  8c  rempart, 
qui  feparoient  la  Prouince des  Romains  desterres  des  ennemis,  8c  qu'incontinent  il 
y eut  quelques  elcarmouches  8c  batailles  legercs,où  IcsBrctons  furent  déconfits,mais 
qu'ils s'enfuirent  Scfefauucrent  dans  lcsforelhSemarefcages , qui  leur  ciloicnt co- 
gnas. Lefquelles  chofesdonnerentdel  cinpefchcment8c  de  grands  ennuis  aux  Ro- 
mains,pourceque  les  caclicttesSc  lieux  detournczde  ce  pays  la  neleurelloiét  faciles. 

Au  contraire, DionCalfiustefmoigne,  au  rapport  de  fon  Abbrcbiatcur'  qu'on 
nelçauroitbonneinenrraconter les trauaux& pénibles labeuw  qu’il  fouflrit  en  tra- 
uerfant  ce  pays.  Car  il  fut,dit-II,  contraint, pour  ouurir  le  paffage  a fon  armee,de  faire 
abbatre  Sc  couper  de  grand»  boiselpais,  applanir  8c  fofioyer  les  lieux  montueux,  câ- 
bler les  marc(ls,8c  baitir  des  ponts  fur  les  nuicres.Car  quant  au  refie,  il  ne  donna  nul- 
le bataille, ny  mcfineiamaisl'ctmrmy ncfcprcfcnta deuant  fes  yeux  enarmes.-mais 
Ces  Barbares  violent  d'vne  telle  rufe.  Ils  expofoient  1 leur  cfcient  des  brebis  8c  des 
beufsen  des  lieux  cfcartcz,afinquelcsgen#de  Scuerus  attirez  par  tel  burin  fe  de- 
tournaffent  du  droit  chemin  pour  lesprendre,  8c  eux  cuflênt  par  celle  rufe  moyen  de 
les  tuer.  Mais  outrecclales  eaux , lefquelles  cftoient  corrompues  8c  gaftces,lcur  cau- 
ferent  de  grands  maux , 8c  de  gnefues  miferes,  S c fi  quelquefois  ils  venoient  1 s'efear- 
ter  loin  de.1  armée , les  ennemis,  lefqucls  cfioient  aux  aguets, les  fuprenoient  incon- 
tinent,ou  bien  s'ils  ne  pouuoienr  marcher,  8cfuiure  le  camp  leurs  compagnons  mef- 
me  les  tuoientafin  qu'ils  ne  fuffentpris  prifonniersdes  ennemis,  8c  fut  la  défaite  Si 
occifiondcsfoldacs  Romains  fi  grande,  que  cinquante  mille  hommes  de  conte  fait 
ypcrdirentlavie.  . 

Toutefois  Scuerus  demeura  tandobfiiné , qu'il  ne  voulut  iamais  fe  defirter  de  fon 
entreprife,  qu'il  n'cufi  atteint  les  extremitez  8c  derniers boutsde  l'Ific  : Si  ceprinci- 
palcmctpour  cognoiftre  8c  remarquer  drliglmentla  diucrfitédu  cours,  8c  rcnolutioa 
du  Soleil  en  ces  heux-li,  la  grandeur  8c  longueur  des  iours  8cdcs  nuits,  8c  la  qualité 
deequatrefaifonsdcl'année.Dc  forte  qu'ayant  ainfi  trauerfê  tout  lepays  8c  les  terres 
des  Calédoniens,  porté  le  plusfouueni  dedans  vnelitiere,  à caufedcl'indilpofitioil 
Scfoibloffcde  faperfonne,illes  contraignit  enfin  de  faire  accord  8c  appointemenc 
auec  luy,  par  telles  conditions  8c  conuenanccs  qu'ils  fc  depattiroient, Sc  luy  ccderoicc 
vne  bonne  partie  de  leur  pays. 

Or  ce  qui  l'efmeut  leplus  àfaire  celle  paix,  cefut  la  crainte  8c  frayeur  que  Ion.  fils 
Antoninus  luydonnoit.  Car  outre  qu'il  luy  caufoitde  grandes  peines,  8c  des  foucis 
prefqueinfinis,tantàcaufedefzviemcfcnaQtc8cdifibnid,  que  pour  ce  qu'ilfaifoit 
euidcmmentcognoillre, qu’lia  première  occafion  iltucroic  fon  frere  Geta,  lequel 
il  haifioit  mortellement  : ilauoit  mrfinc  machiné  des  trahifons  concre  luy,  lequel 
cfloit  fon  peje.  Notamment  vne  fois  amfi  qu'ils  alloicnt  tous  deux  enfemble  en 
Calédonie  pour  receuoir  des  Barbares  de  ce  paya  leurs  armes  8c  liarnnis  de  gucrrc,8c 
pourparlemcnteraueceuxd'appointeinent,  il  fe  mil!  très  aperteinent  en  effort  8c 
deuoir  de  le  tuer  de  fa  propre  main , Sc  voicy  comment.  Ils  alloicnt  pirmy  lcaclumps 
tous  deux  i cheual , nonobflant  que  Seucrusà  caufe  de  fa  maladie  enft  clic  mutuelle- 
mcnc  incifé  derrière  le  talon , l'endroit  où  l'cfperoh  fc  ioint,  8c  leur  armée  mar- 
choit  auec  eux.  Comme  ils  commencèrent  à s'approcher  de  fi  près  des  enne- 
mis, qu'on  les  pouuoit  voir  8c  choifir  1 l'oeil,  Antoninus  .prenant  le  point  de 
celle  occafion  fans  dire  mot  ny  faire  bruit , tira  dextrement  la  bride  de  fon  che- 
ual, St  milt  fon  cfpcc  hors  du  fourreau,  en  intention  de  frapper  fon  perc  par  le 
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derrière.  Ce  que  voyant  s les  gens  de  chcual,  Icfquelseftoicntàleurs  codez,  ils  ier , 
terentvn grand Scmerucilleuxcry , duquel  Antonius  demeura  fi  efpouuanté,  qu'il” 
n’ofir  pas  exécuter  Ton  cntrcprife. 

Scucrus  tournant  le  vifage , vid  bien  l'cfpéc  en  la  main  de  Ton  fils  : toutefois  fine 
luy  en  did  mot  à l'heure , arns  monta  fur  le  tribunal , que  l'on  Juy  audit  préparé , & 
apres  auoir  pacifié  les  différents  d'entre  luy  ,&  les  Calédoniens,  s'en  retourna  dans 
latente,  où  il  fit  appellcr  fon  fils  Antoninus,  auec  PapimanusSc  Cador,  & com- 
manda qu'on  midvnccfpécau  milieu  d'eux,  puis  cela  fait,  commença  àfe  plaindre 
& tancer  Antoninus,  de  ce  qu'il  auoit  non  feulement  ofé  entreprendre  vn  fi  mal- 
heureux  aefe, mais  aulfis'clloit  misendeuoir  dcrcxccutcr  à la  veuc  & prefirnec  des 
ennemi-,  de  toute  l'armée  domaine,  8c  de  tous  leurs  alliez  & confédéré*.  .Que fi  t» 
as,  luy  did-il , volonté  de  mocctrc,rxecute  ta  volonté  tontprefentement.  l'a  y autrefois  ejlé 
foin  ci'  fort,  mais  maintenant teluisfotblcà-maladif.eaffecirabbatu  devietlleffe.  Quefi 
tu  rennes  , cr  fais  difficulté  d énfangla  «ter tes  mains  propres  de  mon  fang  , voila  l’apinta- 
nus  Matflre  dn V alais,Uyprefent  ,qut  nerefaferapotnt  Scxccutertoui  te  que  lu  luy  com- 
manderas,pourccqncttt  esleputffancc  décommander,  eflant  Empereur.  Tels  furent  les 
propos  de  Seuerus  a fon  fils,  neantinoins  il  ne  luy  fid  aucun  mal  pour  cela , combien  g 
qucmaiutcfois  il  blafinoitl'Empcrcur  Marcus  Aurclius,  de  ce  qu'il  n' auoit  fait  mou- 
rir Commodu*  : St  fouucnt  nrenaçoit  de  le  faircà  fon  fils,  mais  c'cdoit  par  ire  St  cour- 
roux, pource  qu'il  aygroit  tendrement fescnfans,8c  beaucoup  plus  que  non  pas  le 
bien  St  l'vtilité  de  la  chofc  publique. 

Ienepuisoubliercn  cet  endroit  labraue  8t  plai&nte  refponce , que  fit  vne  Bre- 
tonne,femme  d' A rgentocoxus Prince  des  Calédoniens,  à l'Impératrice  Iulia,  la- 
quelle auoit  fuiuy  fôn  mary  beucrus  dans  cede  file.  Car  comme  apres  l'accord  Se 
appointemcntdepaixpadc  entre  les  Bretons  8t  Romains,  Iulia  luy  donnad  quel- 
que atteinte  de  mocqueiie , de  ce  que  le*  femmes  Calédoniennes  coucltoient  indif- 
féremment aitcc  les  hommes,  lions .ville; , luy rcfpondit  elle,  accompttffons  tes  dejirt 
O-  neceJSttez  de  nature  beaucoup  plus  honne/lcmcnt , que  non  pus  vous  autres  Romaines. 

Car  nous  auons  apertement  ô' publiquement  la  compagnie  des  plus  valonrcbx  & gens  de 
bien  d'entre  nous  : U où  vous  autres  commetlewos  adultérés  en  cachette  auec  toutes  fortes 
d'hommes  me fc haut  \ 

Quelques  vnscfcriuentk  que  Papinianus , ce  grand  oracle  du  droit  8:  de  la  Iurif-  C 
prudence , lequel  accompagna  Seuerus  en  celle  Ulc , y fid  leçons  publiques  au  mef- 
me temps. dedans  la  ville  d'Eboracum  , que  les  Anglois  appellent  Yorck  auiour- 
d'huy.  Mais  Antoninus  furnommé  CaracallafilsSt  (uccellenrde  Seuerus  le  lid  oc- 
cire depuis  entre  vne  infinité  d'autres  pcrfonnagesd'illudrequaIité:8creprid8ttança 
fort  aigrement  le  bourreau  de  ce  qu'il  l'auoit  exécuté  à mort  auec  vne  hache  : Se  non 
auecvnecfpce'. 

1 Cependant  Seuerus  munit  les  Prouincesreduitcsfouzfôn  obeyflùnce , d'vne  tén- 
ue muraille  de  pierres  qu’il  fid  faire  tout  autrauers  de  I I Ile,  afin  de  débrider  les  cour- 
es des  Bretons  Septentrionaux.  Ce  qui  luy  acquid  l'honorable  S : glorieux  titre 
de  U R 1 T A N N I C V S , comme  dit  Spartian'.  Cede  muraille  s'edendoir  depuis 
le  bras  de  merde  Sol»ey,  iufqucsà  l'emboucheure  du  Tin,  Se  difent  quelques  vns 
qu'elle  auoit  centvingtSr  deux  millepas  de  long',  d'autres  cent  trente-deux  : bien 
qu'à  vraydirela largeur  de  cede  Kle  n'ed  pas  fi  grande  en  cet  endroit.  Se  n'a  pour  le 
plusque  cent  mille  pas.  Bede,  Orofc,8t  quelques  autres  cfcriuent  que  ce  ne  fut  pas  vn  Q 
mur  de  pierres  qu'il  fid  edeuer,  mais  vn  rempart  de  gazons  feulement, retranché  tout 
au  tour , défendu  de  fodez , St  flanqué  de  plufieurs  tours ' . D’autres  foutienent  qu'il 
fidfaire  vne  muraille, dreflcrvnremparttouLcnfcmblc:  ou  que  du  moins  ilacheua 
celuy  que  l'E  mpereur  Adrian  auoit  fait  commencer  auparauanr.Ce  qui  s'apprend  du 
langage  nicfinedcs  Bretons,  qui  l'ontappcllé  long  temps  dupuis  Cual  Setter , c'cd  fl 
dire  rempart  de  Seuerus. 

Mais  les  Bretons  fe  foufeuerem  derechef en  armes , principalement  les  Ottadins,' 
anciens  habitans  de  la  Comté  de  Northumbcrland , lclquels  appelleront  les  Calé- 
doniens! leur  fccours.  Et  pour  ceSeucrusayatu  fait  vcDiràluy  tous  Icsfoldats,  leur 
commàndad'cnualiirSzd'  entrer  dans  la  terre  des  ennemis,  & tuer  tousccux&ccl- 
lesqu'ilsrencontreroicnt  en  chemin,  fanscfpargnerperfonnc,  Ce  qu'il corpnunda 
parcesvers  cy,duGrccd'Homere‘ 
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Que  pcrfinnc  (Centrcux  ri cfc happe  de  L'effort 
De  vos  mains , fans  fin  tir  vne Jonglante  mort  : 
Non  l'enfant  que  la  mere  porte  dedans  fin  flanc 
De  vos  glaiues  meurtriers  riefihappe  le  trenphant. 
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Il  dreflbit  dcfiadc  grand  s aprefls  ponr  leur  aller  faire  la  gucrre.Mais  fur  ces  entre-  * 
faites  il  demeura  malade  dedans  la  ville  d'Eboracum,  * capitale  des  Brigantes , où  là 
mort  luy  trencha  le  cours  de  fes  jours  8c  vi3oires,au  Palais  qu'il  y auoic  faitbaftir.  Il  Moir<kstuc-; 
décéda  le  quatriefme  iour  de  Feurier  l'an  an.  ou  nj.&à  ceque  difent  quelques-vns,  . 

fbn  fils  Antoninluyauançafon décès*. Car  cômc il fufl  tombé  dans  vne  extrême  St  ,jj'  " 
grieue  maladie, dont  il  fut  contraint  de  garder  le  lit  ; il  fifl  gouuerner  les  affaires  de  la 
guerre  par  Antonio  : lequel  ayant  pris  la  charge  de  ce  faire , n’eut  pas  grand  foin  de 
combatte  les  ennemis,ains  s’efforça  feulement  de  gaigner  les  coeurs  des  genfd  armes 
& les  tirer  tous  à luy  porter  honneur , comme  s’il  cufl  cflé  défia  feul  Empereur.  Ce 
qu'il  fîfl  pour  vfurper  ladomination.  A celle  caufe  il  commcnçaa  blafmer  St  inedire 
T,  à bon  efeient  de  fon  frère , 8t  tafeha  par  tous  moyens  de  le  mettre  en  la  male  grâce 
**  des  foldats.  Mais  comme  illuy  fembla  finalement  que  fon  pere  demeuroit  trop  à 
mourir,  St  que  la  longueur  de  la  maladiediffcroit  trop  longuement  fis  entreprifes  8c 
dcflèins.ennuycde  le  voirtant  viure,il  pria  IcsMcdecins  St  IcsEfcuiersde  fa  table, de 
méfier  quelque  poifonenfes  viandes,  afindclehafler  de  mourir.  Dcquoy  Seucrus  a- 
ucny,  en  conccut  vne  telle  fafeherie, qu'il  eu  ucfpaflàplultofl  que  de  la  maladie  qui 
le  tenoit’. 


Sa  mort  fut  précédée  de  certains  accidents  k rencontres,  que  pluficurs  prirent  de- 1 9t,.  - 
puis  pour  affeurez  prefagci  8c  prognoflics  d'icelle.  Apres  qu'il  eut  fait  (aire  le  mur  li  " 


dont  nous  auons  parlé  cy-dcflus,le  long  du  rempart  St  tranchée  ' des  Romains,  com- 
: en  la  prochaine  garuifon,  non  feulement  victorieux  defes  enn 


■ic  il  reroiunoit  en  la  prochaine  garuifon,  non  feulement  victorieux  defes  ennemis, J tr"lua-  *• 
maisaufli  fondateur  d'vne  bonne  St  ferme  paix,  ruminant  en  foncfprit  quel  encon-  s"‘"' 
tre  luy  viendtoit  en  chemin,  vn  certain  Ethiopien, du  nombre  des  gens  de  guerre , 8c 
grandement  réputé  parmy  les  boufons  & plaifantcurs  du  temps,  feprefenta  déliant 
luy,  la  telle  parce  d'vne  Couronne  de  Cyprès, arbre  mortuaire , St  trille  ombrage  des 
£ anciens  tombeaux.  Auquel  ayant  fait  commandement  de  s’efloigner  de  les  yeux, 
pour  le  mauuais  augure  qu'il  prenoit  tant  de  fa  couleur, que  de  laCouronnequ'ilpor- 
toitjonrccitcqu'illiiydillparmamerederifce.  Tuasejletout,  tu  as  tout  vaincu, fois  ■■ 

maintenant  Dieu  victorieux.  Venant  par  apres  en  la  ville  d'Eboraciim,  comme  il 
voulutoffrirdcsfacrifïcesauxDicux,  il  fut  premièrement  mené  dans  le  temple  de 
Bellone,Dceflcdes  combats  St  des  meurtres,  par  l'erreur  de  l'Aru(pcx,ou  Dcuin,qui  ’ 1 

regardoitles  entrailles  des  belles  immolées,  afin  d'en  conicStirerl'auenir,  St  furent 
des  viâimcs  noire»  conduites  St  prefentees  à l'autel.  Ce  qucmcfprifant  comme  ma-  «P 

lcbcontrcux,  St  fc  retirant  en  fon  Palais,  les  victimes  le  fuitiircnt  iufqu’à  la  porte  d’icc- 
luy:  par  la  négligence  des  ininiflrcs  du  facrifice,  qui  les  laiffcrent  aller. 

Quelques-vns  difent,  qu’vnpeudeuantfbntrefpas,  iltinttclsproposà  fes  enfans, 
Cardez,mes  enfin;, paix  creontorde  entre  vous,  faites  riches  les  "eus  de  guerre,  cr  ne 
vous  fonciez  de  tous  Ut  autres  e.  Et  Spartian  eferit ',  que  les  dernières  paroles  qu’il  r \,,t,tUms. 

• prononça,  ce  furent  celles  cy,  r ay  pris  la  République  toublee  de  tous  coftez  , te  la  taij]c 1 
patfible rnefene  aux  Bretons,  fiel/,  cr  malade  des  pieds,ie  quitte  l'T.mpire  ferme  cr  feur 
■ à mes  Antonins , s’ ih  font  bons  dr  vertueux  : faible  & débité , s'ils  font  -vicieux  Cr  mi- 
D chants. 

Apres  qu'il  fut  trcfpaffé,  fon  corps  fut  paré  fort  richement,  St  félon  les  couflumes 
des  gens  de  guerre,  poféfurle  bufcher,où  les  foldats  St  fes  enfants  coururent  vne 
courfeenrond  pour  honorer  fèsobfeques,à  l’endroit  que  Radulphus  Niger  tefmoi- 
gne  auoir  eflé  de  fon  temps  nommé  S mers,  dunomdcScuerus,audcfIbusdclavillc 
d'Yorcx.  La  plufpart  des  foldats,qui  affiflerent  àfcsfu  neraillcs  luy  offrirent  pour  der- 
nieres  oblations,  les  dons  St  prefens  qu'ils  auoient  eus  8t  méritez  à la  guerre  fous  luy, 
au  moins  ceux  qu'ils  auoient  gaignez, Scies  jetteront  dans  lcbufcher.Ses  enfans  allu- 
mcrentlc  fcu,8i  apres  l'auoirbruflc  recueillirent  fes  os  8t  cendres, qu'ils  mirent  auct 
force  parfuns  dedans  vne  vrnede  porphire,  ce  dit  Xiphilin,  d’or  comme  eferit  Spar- 
tian, ou  d'Albaflre,ainfi  que  tefinoignc  Hcrodian,  de  laquelle  vrac  ou  fiole  on  conte,*  . St  . 
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que  1'ayapt  fait  apporter  vn  peu  dcuant  que  de  mourir , il  dift  en  la  maniant,  T»  ex  fer-  . 
Ssvsavt.  rcrii  vn  prrfonntçc,  lequel  toute  U terre  ni  feeu  tenir.  A 

miettêS-  ' Les obfcquci de Scucrus achcuccs , Antomn  obtint  l'Empire, auecGeta (on frere 
, en  apparence  : mais  en  effet  luy  feul  en  iouyt.  De  premier  abord  U fifl  mourir  la  pluf- 

fetomaEm-  Pirt  incicDS  officiers  8c  feruiteurs  de  lamaifonde  fon  perc,  defapointalesautrcs 
ou.  delenrseftats:  & commença  a pratiquer  les  Capitaines  de  l'armée  Britannique  par 
grands  dons  Stpromcflés,  afin  que  lesfoldats  lcdcclarafTcnt  feul  Empereur.  Toutc- 
foisil  nclcleurfceutperfuadcr.auprciudice  defonfrere,  lequel  ils fc fouucnoicnc 
auoir  elle  nourry  dés  fon  icune  âge  auec  luy  par  Seuerus , en  égalité  d'honneur  & de 
puifTancc.A  celle  caufe, quand  il  le  fut  apperccu,que  fon  intention  ne  proccdoit  filon 
fl ri/bUmm  y j'on  dcfir,il  fill accord  & appointement  final  auec  les  Bretons  Septentrionaux  ‘ , prift 
" des  oltages  d'eux  pour  le  traité  de  la  paix  i.,8c  abandonna  toutes  lcsfortcrclTcs  & pla- 
b um*mu  cesquielloicntfurleurslimites 

Celà  fait  il  (ortit  hors  de  leurs  terres, & vint  en  la  Prouince  de  r£mpire,où  fon  frè- 
re & fa  mere  cftoient.  La  mere  fc  mill  en  effort  de  le  réduire  en  amitié  réciproque.  8c 
fut  fécondée  par  tous  lcsanciens&vertucux  ConfeiUcrs  du  pere , lefqucls  elloient  g 
amis  de  l'vnSi  de  l'autre.  De  forte  qu'Antonin  voyant  vn  chacun  contraire  à fes 
deffcins&niauuaifesvolontez,pluspar  contrainte,  que  de  libre  confentement,  k 
/foubmit  d'entrer  en  réconciliation  auecGeta.  Mais  ce  fut  vne  réconciliation  plus 
feinte  & fimulee,  que  véritable. 

Ainfî  donc  l'vn  8c l'autre  partageans  entr’eux  le  gouucrnemcnt  de  l'Empire,  ils 
furent  d'auis de  fortir  enfemblcmcnt  de  Mlle  de  Bretagne, |& retourner  à Rome 
auec  les  cendres  & reliques  de  leur  pere.  Parquoyils  pàfTcrent  incontinent  la  mer 
• Occanc.defccndirenten  la  Gaule, comme  vi&oricux  Sctriomphans . auec  IcsEnléi- 
gnes  Si  titres  Britanniques J,  Si  de  là  s'en  allèrent  à Rome , où  ils  mirent  les  os  de  Se- 
uerus dedans  la  fepulturcdcs  Antonins'. 

Depuis  ce  temps,  les  Hilloires  anciennes  ont  paflè  les  affaires  de  Bretagne  defious 
vn  filence,  fl  long,  qu'il  a duré  près  de  foixante  années.  Car  ce  nefutpasen  celle  ifle, 
que  fut  occis  Alexandre  Scuerc,ainfi  que  quelques- vns ont  penfe , mais  dedans  la 
Gaule,  enuironl'andeuxeenstrentefix.  _ 

Mais  il  efl  certain  que  lesEmpcreurs  Romains  çn  eurent  toufiours  la  domination 
cependant.  Car  il  fe  trouue  des  arcades,  Sipyramidei,  lcfquclles  y furent  dreflees  à 
quelques  vns  d’eux,  ou  de  leurs  femmes,  durant  Ce  longinteruallc. 

Cambdcnus  rapporte  l'infcriptiond'vn  arc  ancien  trouué  depuis  peu  de  temps  en 
la  Comté  dq  Cumberland,  laquelle  fait  mention  de  la  femme  d'vn  des  Gordians,  le- 
quel tenoit  l’Empire  l’an  2 3?.  En  voicy  des  relies. 

IO.  M. 

OB  HONOREM — VXORIS 
GORDIANI 

Ilenrcmarqueencorevnéautregrauee  delfus  vne  pyramide  à liuiélangles,  la- 
quelle fut  drefTee  dedans  le  mefme  territoire i l'honneur  de  Philippe,  Empereur 
a 4 j,  apres  Gordianleieune,cnuironl'an245.  Elle  portoit  ces  lignes  eferites  en  grolfcs 

lettres.  D 

OB  HONOREM  PHILIPPI 
IMPERATORIS  NOBILISS. 

SEMPER  AVGVSTI,  ET 

PHILIPPI  CÆSARIS  NOBILISS.  v 
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Gallicans 
Empereur. 
16  I. 


Gallicnus , qui  paruint  à l’Empire  l'an  16 1.  ou  enuiron , s'adonnant  i toutes  fortes 
de  delices  Sc  de  voluptez,  les  Trente  Tyrans  fe  faifirent  en  diuers  lieux,  du  gouuerne- 
ment  Impérial, quelques-vns  dcfqucls , fçauoir  cil  Lollianus , Viélorinus,['olHiumus, 
Marius.&Tetricus, dominèrent, ainfiqueicpen(é,«nri(le  de  Bretagne  auflibien 
qu'en  la  Gaule.  Car  outre  qu'il  s'y  tire  iournellement  de  leurs  monnoyes  hors  de  ter- 
re, en  fouyifaution  le  peut  aulfi  recueillir  de  quelques  infcriptjoDS  anc  icnncs, connue 
de  celle  cy,  crouucc  près  de  Silccftrc  en  la  Comté  de  liant, 
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C’elloicvn  tombeau  pcfclà, ce  femble,àViélorine,appeliee  mere  de»  armées  & 
camps  de  guerre,  laqucllcdcdara  fes  fils  8c  nepueu  nommez  Viiiorin us, Ccl'ars, con- 
tre Gallicn  Augufie. 

Mais  particulièrement  pour  Marius,  Guillaume  de  Malmesbury  rapporte  qu’il  Mari»: 
fut  autresfois  trouué  dedansla  Comte  de  Cumberland,  vu  Ut  de  ubU  Rom. un,  fut 
de  pierres  voulees,(ff fines, qu'il  ne  peut  unités  rjlre  endohmtgé , ny  ptr  l'iniure  des 
eûtes  C~  tempefles,  ny  ptr  les  femmes  du  feu  , Jur  le  fronufpuc  duquel  ejloit  grtué, 

MA  RII  VICTORIÆ.  Car  bien  que  quelques  vns  rapportent  celle  in- 
feription  au  Roy  Breton  Aruitogus,  duquel  parle  Iuucnal , ou  pour  le  moins  à (on  (ils 
que  les  Hiftoircs  Bretonnes  appellent  Marius,  ainfi  que  i’ay  remarqué  fur  la  fin  du 
troificfinc  Liure:  Si  eft-ce qu’il  y a beaucoup  plus  d’apparence,  qu’elle  fut  grauee 
à l'honneur  de  cet  autre  Marius,  lequel  fut  fahié  Ccfar  par  quelques  foldats  Romains 
de  celle  iflcà  l'encontre  de  Galien;  & doué  d'vne  (i  grande  force  de  corps , que  files 
Autheurs  du  temps  lont  croyables,  il  auoit  non  des  veines,  mais  rien  que  des  nerfs  en 
tous  les  doigts. 

Sous  Aurclian,lequelfut  Empereur  enuironl’anî7t.Bonofus  Breton  d'origine.Se  X I;. 

fi  grand  beuucur  qu' Aurcliandifoitde  \uy,qu  ilejloit  ntypourboirc,nonpti pour  vitre,  Autel»»  WJ 
occupa  la  plufpart  de  l'Empire  auec  Proculus , 8c  fe  fiiifit  particulièrement  de  toute  la 
Brctaene,derElpagne,5c  d’vne  partie  de  Gaule  ".Mais  vaincudcpuisparvnc  longue  , rüfj,û ,» 
SclàfcTieufe  guerre  que  luy  fill  Probus  fuccellcur  d'Aure!ian,il  s'ellrangla  finalement  r,,t‘  CS,-nJ. 
luy-mefme,8cdonnafuictàpluficursqui  le  virent  pendu,  de  dire  cn-fc  riant,  que 
i ejloit  vn  vtiffètu  dé  vin  qui  pendoit,  non  pas  vn  homme. 

Probus  ncantmoios  ne  tailla  d’efire  troublé  depuis  en  celle  ifie.  Car  vn  certain  Sa- 
turninus,  ce  dit  Zofime",  lequel  Probus  mefmeauoitfait  & déclaré  Gouucrneur  de  b£iJ  i.l&tl 
la  Bretagne,  à la  follicitation  & prière  de  Viélorinus  Maure  (on  familier  fîft  rcfolu- 
tion  en  incline  temps  d'enuahir  la  domination  de  l'Iflc.’Dcquoy  Probus  fe  plaignit 
grandement  à Viélorinus.  Mai»  cefluy-cy  fafchcdu  reproche,  impetra  de  luy  permif- 
(rand’en  tirer  la  vengeance,  Sc  feignant  de  s'efioigncr&fuyr  de  l'Empereur,  fut  hu- 
mainement receu  duTyran,  lequel  il  tua  de  nuiél,  puis  s’en  reuint  à Probus  ,8c  par  ce 
moyen  deliura  la  Prouince  des  troubles  8c  feditions  qu'il  y auoit  excitces. 

Ccfut  ce  Probus,  lequel,  ainfi  qu'eferit  Vopifquc  ’,  tcrmiJltuxbrctons,Ctulois,(f c 
Sfitrnolsjd’tuoirdes  vtgncs,dr  de  fitre  du  vin.  Et  bien  que  la  Bretagne  de  fon  natu- 
rel,ne  (bit  guerepropre  i nourrir  de  tels  plans, fi  cil  ce  qu'elle  en  a toufiourscu  depuis 
atout  le  moinspourl’ornementdcsiardins, 8c  pour  l'ombrage.  Car  la  relolutiondc 
la  difficulté  qui  fe  pourrait  prefenter  là  delTus,  à (çauoir  s’il  n'y  en  auoit  donc  point  eu 
' deuant  luy, dépend  de  ce  que  l’ Empereur  Domitian  auoit  cnioint  par  Ediél  aux  habi- 
tans  des  ProuinccsRomaines,de  couper  toutes  celles  qu'elles  auoient  de  fon  temps",  ipeei.  ioîa 
1 excepté  feulcmëc  qUclqucs-vneS;  induit  à ce  faire,pourcc  qu’ayant  apperceu  certain  ^ 
an  vue  grande  abondance  de  vins , & fort  peu  de  iraniens , il  eilimoit  que  les  terres 
labourables  efioient  laiflces  defertes  à caufe  des  vignes.  Et  depuis  l'Empereur  Probus 
leua&ofla  celle  defenfe  tant  en  la  Bretagne,  comme  en  la  Gaule,  & pcrmill  aux 
Nations  d'icelles  d'en  planter.  i8j.’ 

Carualuyfuccedal'an  deux  cens  quatre-vingts  deux,  lequel  donna  l'adminillra-  184.  . 
tion  de  la  Bretagne  à fon  fils  Cari  nus, auec  celles  des  Gzuleqdes  Efp»gncs,3c  de  l'Ef-  & 

dauoniec.  Maisll  n'eut  pas  tenu  l'Empire  vn  an,  & Caririusvn  autre  auec  Nurne-  muéfumSm. 
rianus,queDiodctian8c  Maximians’cnfendirentlcs  maillresîc  Seigneurs. 

Sousccux-cyCaraufius,  ou  Craufius, lequel nédebaslieus’elloitacquisvnc Ko-  Bretagne, 
norable  réputation  par  les  armes,  ayant  receu  la  charge  dedans  Boloigne , de  tenir  XIL 

la  mer  Armorique  & Belgique  nette  de  toutes  pirateries,  8c  dereprimer  les  Saxons,  CuiuSm  osa 
te.  Francs,  peuples  de  Germanie  qui  l'infc(loient,8£  rempldfoicnt  de  courfes,  prift  p,“à 
fouucnt  plulieurs  d'iccux,  & leur  olla  de  grands  Sc  riches  butins , lefqucls  ils  adorent  ajr, 
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faits  fur  les  peuples  maritimes.  Mais  pour  ccqu'd  nclcsrcndoit  entièrement  aux 
Prouinciaux,ou  11e  les  cnuoyoit  aux  Empereurs,  il  commençad'cflre  foupçonné  de 
donner  feiemment  paflàgc  aufdits  peuples , afin  que  quand  ils  retourneroient  char- 
gez de  dcpoüillcs,  il  les  arrcllaft &rdeirouHaft,Si  s’enrichiftpar  ce  moyen.  A cefteoc- 
cafionMaximian  ayant  commande  qu'on  le  tilt  mourir,  il  prit!  la  pourpre  & les  or 
nemens  Impériaux ,fcfaifitde la  grande  Bretagne  *:  cquippa  dcsvaitleauxdemcr, 
joignit  à fafaétion  vnc  légion  Romaine,  s'afiocia  des  Francs,  ou  François , commen- 
ça a piller  &f  brigander  toutes  les  coites  voifincs  de  la  mer  : Si  tint  quelque  temps 
l’Empire  de  celte  Iilc,  par  le  confentement  mefinedes  habitans  s qui  le  jugerait  pro- 
pre&  ncccfTaircpour  les  deffendre  Si  munir  à l'encontre  des  belliqueux  habitans  de 
la  Calcdome , qui  déficits  commencèrent  d élire  appeliez  Picics  ,àcaulcdclpcintu- 
res  Se  figures  diucrfcs  dont  ils  coloraient  leurs  membres,  comme  i'ay  remarqué  cy- 
deuant.  Ou  fi  les  Piétés  y vinrent  de  Scydlic,  félon  quetclinoigne  Bede , ce  fut  en  ce 
rcmpspretnicrcmcnt  qu'ils  s'y  mcllcrcntaucc  lcsCalcdonicns,8ileurcommuntque- 
rent  ce  nom  : attendu  que  les  Hiltoires  anciennes  ne  font  nulle  meution  d’eux  aupa- 
rauant. 

Entre  autres  chofcs  donc  que  Caraufius  fifl  pour  retenir  Se  brider  ces  peuples, c’cft 
qtielesayant  vaincus  & chaffez  bien  anant  vers  le  Septentrion, il  reba(lit,cc  ditNcn- 
niusdifcipled'Eluodugus,vne  muraille  ou  rempart  (dont  ceux  du  pays  nomment 
eucorc  auiourd'huy  les  reites  Julius  eff,  pour  ce  qu'il  fut  édifie  premièrement  par  lu- 
Iius  Agricola  ) depuis  le  village  de  Ve  nguafi  appelle  Ceuail  en  Ejeojjôis , C~  Ven-*  a/tvn 
parles  Anglais^  in  fane  s à l'embouchénre  lie  la  riuiere  de  dut  h , (fiCacr  Vent  Ale  ch  : lequel 
il  fortifia  defipi  1 h, t fie  aux , d fifil  édifier  vnc  mai  fin  de  pierres  de  taille  far  U nue  du 
feuucnomméCarunde  fionnom,  8i  depuis  vulgaircmcntCurucn  & Curren;  où  pour 
fiuucnance delà  victoire  qu'il  gaigna  fur  eux,  il  ertgea  Vire  triomphais  qui  s'y  vend 
mefme  à prefent  liaut  de  vingt-quatre  coudées , Si  large  dedouze  enuiron  j bien  que 
Bucanan  croit  que  ce  fut  «dis  vn  Temple  du  Dieu  Terminus. 

ToutcsfoisDiodctian  8c  Maximian  Empereurs  ne  le  laificrenc  en  repos  de  leur 
part.  CarilsIuyfirencvnea(prc8irudcgHcrredurantqueIques  années. Mais  enfin 
comme  il  eftoit  homme  guerrier,  & belliqueux , aufli  furent-ils  contraints  apres  plu- 
ficurs  vains  efforts,  de  traiter  paix  aucc  luy  b. 

Sept  ans  apres  Aleétus  compagnon  Se  familier  de  Caraufius,  le  milt  finement  ^ 
à mort, Se  s'eniparade  la  domination  de  la  Bretagnejaqucllc  il  tint  noiîans  entiers  '. 
l’uis  il  fullhiy  mcfmé  occis  en  bataille  par  Alclcpiodoius  l'rcfcd  du  Fretoire,  Serons 
les  i ranesqui  le  fecoururcnt  au  combat. entièrement  exterminez  en  la  ville  de  Lon- 
dteSjOÙlesAnnalesdtipaysrccitcutqucfut  tué  L.  Gallus  Gentilhomme  Romain, 
toutioignantvnpctitcuiireanquidclonnomfutdcpuis  appcllé  Nanigall , en  Bic- 
ton,8i  parles  Anglois,Wa/iwîr.  Par  ce  moyen  l'Iilcrcuim  en  puilTàucc  des  Empe- 
reurs dix  ans  apres  fa  foub(lraition,&  dcfobcyiTalice  J. 

Enuiron  ce  temps  Dioclctian  exerça  d'ellrangcs  cruautez  à l'encontre  des  Chre- 
ftiens  en  general.  Mais  particulièrement  en  1 Ijle  de  Bretagne  il  fiit  mourir  Alban  us, 
natifdcVcrolamium,ancicnnevillcdclaComtédcIjcrtlbrd,appcllé  Werlametejkr, 
ou  War//»^4rr/?erauvicuxlangagedesADglois,auiomd'huy  S.AIbansdcfonnom»; 

& auceluy  les  compagnonsAarou  & Iulius  originaires  de  la  ville  dcCaerlcondcqiicl 
foiiifaicnt  conilamment  les  effets  delà  pci  fccution  ,&  furent  les  premiers  de  touslcs  [ 
Bretons,  qui  s'acquirent  la  gloire  du  Ciel  par  martyre. 

Or  Conflancius  Chlorus,  pcrfônnagc  vertueux,  5:  grand amy des  Chrcfiieni, 
lequel  Dioclctian  auoit  déclaré  Cefar  en  Efpagnc, Gaule, Se  Bretagne,  arri  11a  cepen- 
dant dans  ccfle  lfle,Si  fut  reccu  des  Bretons  aucc  acclamations  Si  crisd'allcgrcflc'. 
L'antiquitéluy  donne  l'honneur, quede  celle  Prouinec,  laquelle  abôdoit  lorsien  tou- 
tes fortes  d'exccllcnsouurier5,  il  enuoya  dedans  la  Gaulcvnnombre  dartifansex- 
quis  Si  clioifîs,  afin  de  rcbaflir  les  murailles,  temples , S;  inaifôns  de  l'ancienne  ville 
des Educns.Aufficnadminiflra-t'illeGouucrncmcntplufieurs  années  durant,  en 
grandepaixSirepos.  EtfinbuscroyonsEumcnius,  il  eflendit mefme  fapuifTance 
iufqucs  à plufïeurs  nations  enfrmées  (fi  comprifes  dedans  les  homes  (fi  hmiles  d:  U 
Bretagne.  Ce  que  quclqucs-vns  interprètent  des  lficsdc  Man  .Sid'Hiberme.  A tout 
V alrijan  moim  l'ancienne Ccfàrades Hibernicus dénote ouucttcmcnt le  paffage  dcqucl- 
qu'vn dei Cefars en leurspays. 
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, Mais  entre  tous  les  aélesvraymcnr  dignes  d'vn  (i  grand  Prince,  il  n'y  en  eut  point 

dcplusmcmorable,  que  ccluylà  par  lequel  il  fillcdfcr  la  pcrfccution,&pcrmift  aux  Conjtam-  * 
Bretons  Chrcftiens,dcballirdcstcmplcsàla  mémoire  de  leurs  Martyrs.  Ce  que  ic Tts- 
.penfe  qu'il  fifi  à la  dilatation  de  la  pieufe  & deuote  Hclcne  fafemme,  ou  concubi-  a"»1*  lcfl“' 
ne  % laquelle  plulieurs  ontercritfabuleufcment  auoirefte  fille  d'vnc  Seigneur  Br c-  f y s,a ■ 

ron  nommé  Cocl,  RoydcCoIceflrecn  la  Comte  d'Eflcx.  Car  il  appert  de  tous  les  iitlenefin..  - 
Percs  anciens,  qu'elle  fut  fille  d'vn  hoftcllier,  & Nicephorc  Calixtc  tefmoignc  cn'leC“lu“u'u' 
paroles  exprefies,  qu  elle  nafquit  à Drepanum,  ville  de  Bithinic.  Néanmoins 
comme  il  cil  certain  que  ce  fut  vne  femme  de  trcs-fainélcs  mœurs,  & d'vne 
confiance  tant  imployable  a dilater  la  Religion  Chrcfiicnnc,  quelle  acquifi  pour 
cela  les  glorieux  rites  des  TRES-P 1EVSEET  VENERABLE  EMPER  1ERE 
II  n'y  a point  auffi  de  doute,  qu'cllcfuiuit  Confiantius  en  la  Bretagne, luy  tint  com- 
pagnie durant  le  tempsde  (ônGouuerHcmemi&parmy  tant  dcbeauxouuragcsdont 
elle  embellit  depuis  les  Prouinces  de  l'Empire  Romain  , fifi  mcfinc  paner  le 
grand  chemin  proche  de  Fofiincog , petit  village  de  la  Comté  de  Merionct , lequel 
B ceux  du  pays  nomment  encore  aurourd'huy  Sam  Hc/en , c'cft  à dire.  Chemin  d'Hele- 
ne,  en  mémoire  de  fon  nom. 

Finalcment,aprcsqucConfiantiuseutadminifirécefte  Iflel'efpace  de  treize  ou 
quatorzcannecs.ildeccdadedansla  ville  d’Eboracum  \ auiourdhuy  capitale  de  la 
Comté  d' Yorck,&  par  apothrofe  fut  remis  au  nombre  des  déifiez , comme  il  fc  void  auj. 
endevicillcsmonnoyesdu  temps,  leffaybienquequelques  vns  ont  clcrit  ',que  307. 
l'on  a trouuéidcpuis  fon  tombeau  dedans  le  pays  de  Gales.  Mais  félon  le  rapport  de  crualtiui. 
perlonnes  dignes  de  foy,  quand  on  abbattit  & ruina  les  Eglifcs  des  Religicdxp.tr  tou- 
te l'Angleterre,  on  trciuua  notamment  vne  lampe  encore  ardente  en  la  voûte  de  cer- 
taine Chapellcd'YorcK,  où  l'onauoitopinionque  Confiantius  îftoit  enterré.  Car 
les  anciens,  félon  qu'a  remarqué  Lazius,entrccenoient  8c  fomenroient  vn  feu  per- 
pétuel dedans  les  (cpulrures,  auec  de  l'or  artificiellement  difious  en  liqueur.  XI V. 

Cefiuy-cy  luifii  d'Helene  Conftantin  le  Grand , appelle  dans  les  anciennes  inferi-  Canftaaùa  le 
ptions  Libérateur  de  laville'dc  Rome,  Fondateur  du  repos  public.  Rellauratcur  de  la 
q République,  lequel  recueillit  les  derniers  foufpirs  de  fonperededans  Eboracum,  & i,  bkuçic. 
fut  tout  autli  tort  fait  Empereur  par  les  (oldats  ‘,  qui  comme  porte  le  Pancgyre  d'vn 
victix Orateur,  ayanspjhssdlefgardàt vtslsté p italique qu .Heurs  affections  pariscaheres , ‘ 

tester  ait  la  pourpre  impériale  dejfus  fèsefpaulet,  ùnfiqtsil pleuroit , & donnait  àel’ejpcron  * 
i fon  cheual , afn  de  fuyrles  efforts  de  l' armée  qui  levouloitretcnir.  Mats  le  bon  heur  ce 
la f licite  de  l.t  République  furmontcrc  nt  ft  mcdejiic.  Et  delà  printfuirt  wi  autre  Pane- 
gyrifte  dcs'cCcxiet  :0  bien  hcurei/fe  Bretagne , çr  beaucoup  plus  heureufe  que  Us  autres 
terres, laquelle  as laprrmiircvcuCoiiJlaiiiiii  Empereur. 

Defontcmpsjcantinualapaix&lercpos  en  l'Eglifc  Catholique,  & lesBretons 
perfiilcrcntàrcnouucllcr  les Eglilcs  dcftruiccs  durant  la  perfecution, à balhr  de  nou- 
ueaux  temples  à leurs  Martyrs,  de  à célébrer  publiquement  les  faines  Myfieres.  Ce 
• qui  dura  iufques  à l'herefic  d'Arrius,  laquelle  bien  que  dccouuerte  pendant  l'Empire 
de  Conftantin,  qui  fut  fort  long,  8e  condamnée  de  trois  cens  Eiiefqucs  au  Concile  de 
Nice,  ne  laiflà  ncantmoins  non  feulement  de  corrompre  tout  le  monde , mais  aulli 
d'infeélcrdu  vcninScpoifondcfoncrrcurvncparticdcceftcgrande  Illcfituéccom- 
D me  dedans  vn  autre  Monde  c,  ainfi  que  nous  monftrcrons  plus  amplement  fous  etUtUaudi 
Arcadius.  . , - 

Toutes  les  Hiftoircs  anciennes  (ont  remplies  des  Vertus  Se  belles  aillions  de  cét  ' .■ 

Empereur.  Sa  pieté  fut  fi  grande  cnti 'autres,  que  l'on  enveid  longtemps  depuis  de 
mémorables  marques  par  toutes  les  Eglifcs  de  fa  domination.  Ce  fut  luy  qui  fifi  rc- 
baftirla ville  de  Bizancc,  laquelle  il  voulut  cftrc  appclléc  Conflantinople  de  (on 
nom,8ettamfctaleficgcdel'Einpirccn icelle.  Quclques-vnspenfentquelc Liure 
dcsNotices  Impériales  fut  pareillement  drefic  de  fon  temps,  pour  la  difpofition  des 
GonucrnemcnsSc Prouinces RomaincsicoiniupdelaGaule,  de  l'Efpagne,  de  la 
grande  Bretagne , 8c  des  autres.  Mais  la  plus  véritable  opinion  cil  qu'il  fut  rTcrit  de-  • 
puis.  Et  certainement,  fi  nous  croyons  Zofimus,  tant  s’en  faut  qu'il  euft  ordonne  les 
dcfcnlcs  Si  garnifons  que  ce  Linredcfctit  pat  toutes  lesborncsS:  (rontieresde  l'Em- 
pire, qu'au  contraire,  C Empire  Romain  ayant,  cciit  il',  ejlé  muny  de  villes , decha-l  ui.i.jép,,, 
fléaux,  cé  de  bourgs  c»  toutes  fcsfîiis  (£■  limites , par  la  prcucjance  dé  Dioclctsan  ytfr  de- 
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meures  eflallies  en  ieeux  four  la  garmfon  Jet  foU.it s à"  gens  de  guerre:  il  ne fi  feu- 

Connut-uoit  faire  que  Us  barbares  faulfàjfent  de  fi  fartes  barrières , & »' euffent  toujours  des 
Vin.  trouffes  et  ennemis  eu  te  fie , sfinJe  les  brider  (fi  repoujfèr  : fi  Confiannn  abpbffant  eefie 
H“ Munition  de  garnifons  Ce"  fortereffes , n'eu  fi  transféré  la  plujfart  des  genfd  armes  des 
frontières  dans  Us  villes  (frétiez  , ont  n’en  tuaient  aucun  h Je  in  : dénué  les  limites  de 
toute  deffenfe  à [encontre  des  courfes  ordinaires  des  barbares , foulé  les  villes  tranqutl- 
les  (fipatfiblesfar  vue  fi  grande  incommodité  de  foldats , tjue  flufieurs  en  font  demeu- 
rées deferte  s (fi  ruinées  : amotly  les  gens  de  guerre  me  fine  adonnez,  aux  volufte"fi(fi  Jfe- 
ééaeles  destbeatres  : finalement  a/in  de  traneheren  feu  de  mots , (fi  fans  degusfement  ny 
fard , s'y  neuf  f réparé  les  fimences  <fif enfantement  des  irréparables  (fi  mortelles  pertes, 
que  lait epubitque  afouffertes  depuis. Tache  que  i'ay  remarquée  d'autant  plus  volontiers, 
qu'elle  l’cmbfc  plusparticuliercmcm  toucher  celle  Ifle, qu'aucune  autreProuince  de 
l’Empire. 

Auparauant  Iuy  la  Prouincc  de  Bretagne  n’elloit  diuite  qu'en  deux  parties , à fça- 
uoir  1 NFER  i E VR  E,  8c  S V PERI  EVRE,  comme  il  fè  pciir  recueillir  de 
Dion  Caflius.  Car  il  appelle  la  partie  citcricurc  d' Angleterre  aucc  la  Principauté  de 
Gales,  B KET  ACNE  S V PERI  EVRE,  l'vlterieurc  8c  Septentrionale , IN- 
FERIE VRE.  Cequcprouucntauilî  les  garnifons  & demeures  dcs.Legions  de- 
dans le  laefme  Authcur  .lequel  met  en  la  Bretagne  fupeneure , la  Légion  Seconde 
dite  Augufie , qui  fiegeoit  dedans  Caerleon  au  pays  de  Gales,  & la  l'ingtiefint  fur- 
nommée  Viltorieufc , laquelle  auoit  fa  retraite  en  la  ville  dcChreftie:  En  i 1 n fier  te  ti- 
re, la  Légion  s ixiefme aulfi  dite  Viélorieufc , laquelle  tenoit  garnifon  dedans  Yorcs. 
Diuifion  que  plulieurs  ediment  auoir  edé  faite  par  Seuerus,  pource  que  Herodian  ef- 
Crit,  qu’ayant  défait  fc  vaincu  Claudius  AIbinus,qui  commandoit  l'année  Britanni. 
que,  il  ordonna  les  affaires  delà  grande  Bretagne , & diuilâ  toute  l'adminidration  de 
l'Illc  en  deux  Capitaineries,  ou  Gouuerncments'.Ec  ncantmoins  désfetemps  de 
Iulius  Agricola  Lieutenant  de  Domitian,!esLegionsRomaines  eftoient  délia  logées 
aux  inclines  endroits,  que  les  edablidôit  Dion  au  temps  de  Seuerus,  comme  i'ay 
mondre  fur  la  fin  du  Liure  1 1 1. 

Condantin  changea  cedediuifion.Sc  fift  trois  parties  de  toute  cède  grand  Prouin- 
ce,  l vncdcfquelles  il  voulut  eüre  appcllée  de  Ion  firrnom,  TR  E S- G R* A N DE 
atome  Cafi-ffi  ESARIENSE,  8c  les  deux  autres , PREMIERE,  Sc  SECONDE  . 
b'r/f.,  r...,B  R E T A GN  E‘.  Parties  dont  Cambdcnus  fcmb'lc  elclaircir  8c  découurir  les  de- 
•a  Z'L„  "pcndancci,  par  le  moyen  des  Huefchez&Diocefcs  anciens  i&voicy  comment.  Lu- 
« Otftau.  »o.ci»s  Pontife  Romain  mondre  dcdanrGratianc,quc  les  gouuernemcns  Ecdefiadi- 
ques  des  ChrclUcns  imitèrent  le  gouucrncincnsdesMagiltrats  Romains, & queles 
Archeuefqucs  furent  cdablis  aux  villes,  où  les  Prelidensdcs  Prouiuccs  Romaines 
auoient  autrefois  les  lièges.  Or  ed  ilqucl'ldeds  Bretagne  ayant  iadis  eu  trois  Ar- 
chcucfqiies,  comme  i'ay  délia  dit  ailleurs,  Ijauoir  cft  àLondres.cn  la  ville  d' Yorcx  ,8c 
dedans  Caerleon, il  y a de  l'apparence  que  Condantin  apres  auoir  fait  profeüiondu 
Chridianifmc,  edablit  la  Primiere  Bretagne  en  la  Prouinccdc  Londres,  éomme  cnla  ' 
Métropolitaine  Primatiale  de  toute  ITilc , qui  fut  transférée  depuisi  Canterbury, 
la  Seconds  en  la  Principauté  de  Gales,  laquelle  obeilfoit  lors  a l’Archeuelque  de 
Caerleon,  SihTres-grande  Cefinenfe , en  la  Prouioced'Eboracum  ou  d'Yorx,  la- 
quelle il  voulut  comine  i'edime  honorer  particulièrement  de  ce  titre,  en  mémoire  de  I 
ce  qucfonpercCondantiusycdoit  mort,  8c  que  luy-mefrnc  y auoir  clic  déclaré  pre- 
mièrement Empereur. 

Icfçay  bien  que  d'autres  didinguent  autrement  ces  parties,  Sc  prennent  la  Première 
• Bretagnepossx ccqili fut  premièrement  fubiugué  par  les  Romains,  ou  rencontré 

d'eux  cnypadànt  la  Gaule  :h  Seconde,  aommcc  moindre  ou  peine  par  quelques  vns, 
ou  pour  la  Calédonie,  auioutd'huy  dite  Efcoflè,  ou  pour  l'Idc  d'Hibemie  : Sc  la  Trrs- 
grande  Ce fxrienfe, posât  celle  qui  fut  depuis  appeIlécGr/r»//u, maintenir  la  Principauté 
de  Gales,  Mais  cedcdidinchon  n'a  no  ri  plus  deraifon  ny  de  couleur  que  ccque  1 Au- 
d caUa  raa a theur  d'icelle  J efcrit,  que  ce  fut  le  mefmc  Condantin, qui  ordona  les  cinq  Prouinces 
ntanacinau.de  la  Bretagne, dont  la  Notice  de  l'Empire  Romain  fait  mention, 8C  nous  le  monftre- 
uam"  ’~r  ronsclaircmentcy  dedbus.Nonpas  ncantmoins  quecefoitinon  intention  de  nier 
quefclon  les  Géographes,  la  Caledonie  n'ait  anciennement  porté  le  tifrede  féconde 
trnhmam.  je  petite  Bretagne  c,  & que  l'Hibcrnie  mefmc  c'ait  autrefois  eu  ce  nom  commun 


/ 


ç d’Efeoffe, & d’Irlan'dé,  Liure  I V.  14; 

, anec  l'ArglctcrrcSe lEfcoffc;  &:  les  autres  Iflesvoifines'.  le  l'ay  pris  en  ce  fensdés  Cohstam- 
**  l'entréfi  de  cette  Hi(loirc,&  depuis  mefine  en  quelques  autres  endroits.  TIi<- 

Or  Confiant!»  ertant  mort  enuiron  l'an  f]7.ou  jqtv;  Si  le  propre  iour  de  la  Pen-  *"*  Iclrf'u- 
tccoftc, félon  que  tertnoignent aucuns , Conftarttius , Confiant,  & Conllantin feS 
enfara;  firent  partage  de  l’ Empire  cnrr'cux  ,par  lequel  la  Gaule,  l'Elpagne,  la  Bfcra-  ut  a,  mi.Lt, 
gne, les Orcadrs, Tliulc , fi  l'Hibcrnie  cfdlcurcm  àCONSTANTIN , comme  a 
- leurcncfnlnél  Hiérofhie‘,&  Pomponius Lttiut'.  Mais  ccfiuy-cy  ne  pouuant  meure  Co^ilm  6I, 

' de  bornes  au  defir  ambitieux  qu’il  auoit  d'agrandir  fa  domination , & voulant  de  iour  de  C01lUu.lt 
en  autre  anticiper  fur  les  PnÇuinces  de  fes  frères,  fut  en  fin -mis  i mort  par  Con  .'gtonlinif.cd 
Dans’  r lequel  enflé  de  cette  viéloirc , & fc  croyant  tneriter  l'Empire  du  defunfl,  oc-  b7« 
cupa  la  glrarulc  Bretagne  ,8t  fes  autres  polfclîions.  Il  y a toutefois  quelque  appareil-  .Ar*- 
ce,qucConftantiu>ycut  au  (fi  part  dcflors,fur  tout  en  l'Ifle  de  Bretagne.-  Carlu-{'‘w  , . 
Iitis  Pirmicus,non  l'Allrologue , ainsvn  autre  Cfircfiien , au  Li tire  de  1 Erreur  des  d i’.mP  l.:L 
profanes  Religions,  lequel  il  dédie  alix  fufilitsConllans!<!  Conflantiüi ■Empereurs,  '* 

dit  d'eux  entr'autres  chofes  : Ex  hyuerf ce quine  s'efi  iamatsfait,nyxe  Jefera  ) foui 
v aurez,  r.U  f lueur  de  vos  rimes  marché  fur  les  pots  impétueux  isrvehetneXs  de  C Océan  Br/-' 
tanntjjue.  Les  ondes  de  cette  mer , y»»  nous  estaient  défia  prcjôuc  tncognuesfiUt  tremblé 
B dclfinislapcfantcurdevosvaifleaux,  dr  le  Breton  a redouté  ta prefinee  snejierée  dé  fi / 

Empereurs.  Que  vonlazevout  dauancafief  les  éléments  ont  cédé,  comme  inferieurs,/ 
vos  vertus. 

Confiant  fut  depuis  tué  par  Magncritius  iffii  dvn  pere  Breton  , lequel  fe  fift; 
déclarer  Ccfar  dcdansla  Gaule , 8t  tira  toute  la  Bretagne  à fonparty'.  Mais  l'Em- '. 
pcrcur  Cotilla ntius  le  pourfuit  & prelfa  fi  furieufement  durant  ttois  ans , qu'au  bout1-"»" 
d'iceux  il  le  força  de  fe  tuer  foy-mefrac,  & remettant  l'IJIe  de  Bretagne  fous  fijn 
obeyflànce  y enuoya  foudain  Paul  ,Hfpagnoldc  Nation, fttrnomméCatena,  pour 
gaigticr  & ranger  les  complices  de  la  faétion  dcMagnentius1,  lequel  (éjectant  li-;f 
centicufcment  fur  les  biens  d'vn  chacun  , commença  à remplir  touHe  pays  dé Uatatiutus. 
vollctics  & conculfions,  & courrouça  mefine  tellement  le  Vicaire 'general  de  la- 
• Bretagne  appelle  Marcus,  qui  s'efforçoitde  le  retenir  auec  de  doucesSt  gracieufcs; 
paroles , que  prenant  vnc  cfpce  pour  le  tuer , & no  pouuant  le  blcllcr  mortellement  ■' 
pour  la  langueur  & fotbledc  de  fa  dextre,  il  enfourra  la  pointe  dans  fon  propre  co- 

c 

Cependant  Iulian , lequel  Conflahtius  auoit  créé  Ccfar,  ayant  Ccfntraint  les  Gcr-  iaii,„  orf 
mains  à luyrcftittIerlcsprifonnicrs&  captifs  de  quaramcsVilles,fujcttes&confede-  ■ clit . P»1 
rées  de  l'Empire,  & voyant  que  les  prouifions  luy  dcfailloicnupour  nourrir  vn  p '-onitaïuui. 
grand  nombre  de  peuple , il  y pourucut  par  ce  moyen.  Sur  les  dernières  fins  limites 
de  la  Germanie,  ce  dit  Zofniic*,  où  demeuroir  vnc  certaine  Nation  Gauloife  ( ic  * 
croy  Celle  des  Bataucs,  appeliez  depuis  Hollandois,  en  la  baffe  Allemagne  ) le  (leuue  * 
du  Rfun  fe  Bcfchargcdans  limer  AthTadtiquc.  De  ce  nuage  on  ne  conte  comiqpa 
, nement  a la  mode  des  Grecs,  que  neuf  cens  (lades,  iufqucs  en  l'Idc  de  Bretagne.  " 

Il  amallà  donc  la  grande  quantité  de  botsde  la  forcflvoifine,  &fift  fabriquer  uif- 
ques  au  nombre  de  huictccns  grandes  nauires,  aucclefquelles  ileommanda  d’ap. 

^porter  du  froment  de  la  grande  Bretagne,  & trouua  moyen  de  le  faire  monter  en  des  • 

bancaux,  contre  le  courant  duRhin.  Ce  qu'ayant  réitéré  parppificurs  fois, pour  la 
bricuçté  de  la  nauigation , il  e n élargit  abondamment  à ceux  qu'il  rcftablit  dans  leurs 
D|  villes,  nonfeulcment  pourviurc&pourfemer,  maisaulfi  pouAttendrc  lamoiflbn 

prochaine.  » 

Quclques-vns  penfenc  que  ce  riuagédq  Rhin  eftoit  le  jucfme  cndroiél  > où  long- 
temps dcuantCaligulc  auoit  fait  édifier  vne  tour,  afin  de  feruir  de  phare  aux  varf- 
feaux,  qui  trauerferoient  en  cette  lllc:  Tour  dont  les  ruines  auoient  cfic  pareillement 
réparées  Je  rcbartics  par  Seuerus.  Et  (i  nous  croyons  Cambdcnus,  ce  fut  li  mcfme,  > 

quedcfufdit  Iulian  fi(l  bapir  des  greniers  , comme  il  fe  lit  dans  Amian  Marcellin.  • 

four  ferrer  les  prousfions  delled,Ufquclles  auoient  aecoupamé  ihrjlre  trréeÿfi  transport 
tées  delà  Bretagne , pour  lanoumture  annuelle  des  gens  dermes  Kl  01. uni,  poléz  en  gar-  . ; " 

njfondclfiis  les  frontières  & limites  de  ce  quartier.  A tout  le  moins  il  cfî  certain  que 
le  fort  . duquel  relient  encore  là  des  marques , fut  anciennement  ou  pour  cette 
occafion  , ou  pour  quelque  autre  que  nous  pourrons  alléguer  ailleurs  , appcllé 
Britannique,  vulgairement  Hntfit-BrsUen  , c’eft  g dire,  Mat  fin,  Arcenal  ,ou  Foi- 


d’Efcôfîe,  & d'Irlande,  Liûre  IV.  147 

ilsappéllercnc  Efcoflc  ou  Scorie , de  Scoia,  priïènt  enrr'êux  le  nom  dé  Etc°’10  ‘j 
S’éptSJ&de  GjuUfbïi  peiothel,&c  nommerenr  leur  Iangiic  G.VoW.li/>  yïQiniMg, 
de  Gildelus.  Mais  comme  cette  opinion  cfi  purctiienrfabulehfc,  & réicttéc  mefine,  g„jj,c a, 
auiourd'huy  par  ic/plusffauancs  d'EfcoiTc  : auifin'ya  t'i!  point  de  dotltt  que  ce  ne,.  . 

foie  vue  imicmion  de  leurs  ennemis  8c  mal  vueillans , de  puifcrl'ctvmologTC  de  |*ur^*££ 
nom  dans'  les  (oilidbs  C,recquei>,,St  les  deriuer  dumotàfirr/slf'.qtil  ligmfîe.'fnitiue-^,,,,. 
ment  &;  clandcftmérticnt  cpncéuC  L'Archidiacre  d'Huntîngaoh'efcrit  '.Vils  fontb  Um  ^ 
iirus'déi'Cantabres  d’tfpagne  ; appeliez  auiourd'huy  Nauarrois.  Bucanan  lestiré,^  - 
dlSfmdriè  comme  les  autres,  mais  en  rapporte  laprcmiere  é)rii>inéaut  ahciéns  Cel»' 
tes  iqui  palTercnt  lés  monts  Pyrénées , & allèrent  clhblir  leur  demeure  le  Ion*  du 
flefratrlbcrus.  Et  Mathieu"  de  Wcrtinynflcr  foufticnr  qu'ils  .forment  des  PuR*  & 
des  femmes  HibeTtïoifes , & qu'ils  furent  nommez  Scots,  pour  la  cdriRiliôn  8cdi-' 
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tics  rcmincs  nmciiiunt3,oi.vjM  ua  iu.vm  7 - — - ■ 

uei’fitc  des  deux  njrtion-.  Car  Sut,  dit  il,  en  langue  SiXdtine^*#  ce  ?«  cfi 
iH'flfé-cOKfip  de  Aitrfes  chefs:  Saxonne lignifie  tout  ce  qui  sautille  & ctom-, 
poïede  dincries  chofes.  Mais  cette  raifon  cftaiTez  conuairicué  pat  Bedtrinefme,  le-" 
quel  cférit'  formellement  que  les  Piétés  demanderérir  des'fcmmes  aux  Efcoflot^  ,;  • 
d'Hibetnic,  non  pas  ihnplemcnt  aux  Hibernois.  Car  il  s'enfuit  infailliblement  de  là, 
que  le  nom  & la  nation  des  Efcoflois  cftoicnt  deflors  célébrés  & renommez  en  cettt» 

L'opinion  dc'O.imbdcnuî  mefémblc  la  meilleure , qui  dit  qu'ils  lont  vernis  8c 
nommez  des  Scythes':  cequ’ilprotiUeainlî.  Premièrement  les  vrâys  8e  natùrolétf. 
codoisnc  rccognoifloicm  point  ce  nom  de  Scots  ou  d’EfcbiroiscHleiirlàrigtieimai» 
s’appellent  entr'eux  ou  Ci'esothcl  j ou  bien  Mbenech  : tout  ainiî  qucpluficurs  autres 
Peuples  font  nommez  d'autres  noms  que  de  ceux  dont  ils  vient,  par  IcsNations 
voifines  d eux.  Pour  exemple  les  habitant  de  la  bafTe  Hongrie,  qui  fe  hommenc 
éntr'eux  MererieiAS , font  appeliez  Hongres  en  Allemand  ,[)bur  ce  qu’ilïTont  iflitfj 
des  Huns.  .Ceux  qüi  demeurent  prés  de  la  foreft  Hércydié,  dites  Cz«/;i>/rtenleur 
propre  langage  , font  communément  appeliez  Bohémiens  par  les  amresfpourcc' 

qu'ils  ont  pris  leur  origine  des  Boycns  Les  peuples  d'Afrriquc.’lefqticls  ont  auill  des’;  . 

• noms  partie  u!icrs,fom  appeliez  Alerbcs  par  les  Elpagnôlv,  pource-qii  ils  font  An!-  ^ 
bea:  8c  les  Hibernois  mdinc,8c  les  Bretons  de  Gales  ) rie  donhcnt'poinr  d'autre 
- nom  aux  Anglois,que'ecluyde  S*JJh»s, d'autant  qu'ils  font  fortis&d^fccndusde 
" Saxons.  Ily  adonc  apparence, que  les  tfcoflbis  ouSco<s,ontparéillemcntcltedits  j 
decc  nom.  par  leurs  voifins,  àcaufedes  Scythes,  dont  ilsptUueht'elVercruis.  Car 
tout  de  mefmc  que  ceux  de  la  balTc  Allemagne  appellent  encore  contufement 
les  Scythes  8c  les  Efcolfois  , Sentie»  ■■  Audi  fe  recueille  t'il  des  Authcurs  Britan- 
niques, que  les  Bretons  anciens  ont  donne  le  nom  dr -.Vro/,  .itoustesdeux.fansdi- 
lhni'tion  ny  différence.  De  là  Nennius  tefmoigne,  que  tes  Mythes  cctUferent  fMier- 
nie  vers  le  qustriefin;  aaçe  du  monde.  Lcsjiiltoircs  incfirtc  de  ccite  Ific,  mettent  en- 
tre  lctirs premiers  habitàns  vn  Barrholanus , 8c  long  temps  apres vnNemethus , Scy- 
*res.  Le  lloy  Alfrcdus,  qui  tourna l'Hiftoirc d Orotc en  langue  Angloilepl  ya  plusde 
fix  cens  ans , a pareillement  changé  le  nom  de  Scots  en  Seÿtie»,  Et  les  Anglots  qui 
demeurent  fur  les  frontières  d Efcoffc, les  nomment  mclmc  auiourd'huy  quelquefois 

5*Enfècondhcu,lcs  premiers  Scots  Scies  Scythes  ont  cftc  iadis  reconnus  également 
D farouches, & p.u-ticipans  de  lafetité.  D'où  vient  qucPrudencc  ancien  Poste  Chré- 
tien a donne  Icpithctede  Berry [ettM&s  aux  EfcoiTois.  Car  outre  que Strabon  Snttil 

fainéf  Hicrofmccfcriuent,  que  les  vus  8c  les  autres  fe  font  autrefois  inhumainement 
repetis  de  chair  humaine,  il  n'yapas  yop  longtemps  que  les  fauuagcs  d'Irlande  8c 
d'EfcoiTc  aualoient  le  fang  de  leurs  ennemis  occis,  affcrmilloicnt  leurs  alliances  & 
confédérations  par  réciproques  Scmutuels  breuuages  du  leur  prof*c,8c  pcnloicnt 
que  leur  honneurne  s'agrandiffoit  que  par  le  nombre  desmeurtres,  comme  faifoicnt 
anciennement  les  Scythes.  L'âuthorité  de  quelques  hommes  graucs&dc  creance 
le  confirme  aulfi,  comme  de  Cifnerus  en  la  Préfacé  qu'ai»  faite  fut  Crantzius  : Sc  àciTnm  — 
Rcincrus  Reineccius , lequel  eferit J,  c^uc  Des  Scythes  re/l eU  net, on  de,  Efco/]ot sente „.J7.r 
çrtnde Breserne : ce  (tue  monjhc  lencunne  frisé  tk  leurs  nurtsrs.  Cf  les  E/cMs 
rnenyeoicntjedss  de  le  cheir  humes  ne , esnfs  essse  f et  fient  feretHemencles  Scythes.  le  ne 

ïiyü  à ce  propos  ne  fait  poinuulfila  relie  Scjtijne , laquelle  Gildas  le  Sage  met 
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\i4g  ' Hiftoire  d’Angleterre, 

*>tr  ouqis  en quclqu’cndroit  d'Efeofle.  Car  ajpfijeportem  les  impteffions  de  Paris,  ail  lieu  auq  A 
les  autresont  Sty tique,  fans  aucun  feos.'Ec  peut  eftre  que  Properce,  fichant  que  les 
Chat.  G «lies feçjçsScythcs, o elloicnt  quvncincfmc  nation, avouju  encore  hgnihcr  les 

Hibcrnois  par  ce  vers,  w ‘ ln\  < ’ im-.-.  . 

' ttyrmj«CtU,t>JhV*BritgiU  tteru.  ' ••  • 

■v  ■ Et  ncfautûoinc  que  lcsifcol(biss'<>ÉfenlcntdccettefcriteScytique,attenduqiielel 
p **  " Çhriftianifine  l’a.depuis  effacée  de  leurs  âmes,  Mais  pour  ce  qu'ils  dtimcni  d'ail- 

lcurs,quç,c‘cfUntcrdTcrlcur  honneur,  de  ne  les  faire  palier  dïlpagnc  en  Hiteçnie, 

5c  que  les  Hiiloricns;  font  opinialtrçmcut  fcruics  tur  cette  creance  , c cil  pertfte 
naine , Se  fi;  crauailler  en  vain,  fi  loti  ne  trouuc  des  Scythes  dedans  1‘  ripaghe.  -Qu’ils 
foiehtdoncautrcfoispaflez.iufqu'enu;elle,(afïnde  nedireriendu  PromoDtoirc  Scy- 
thique,queles  Géographes  mettent  qnfjc,  les  Cantabres  ou  Nauarrois,  fort  prochain 
de  l'Hibcrnié,  Se  de  ce  qu'efetit  Strabon,  que  les-Cantabrcs  meCne  couuenoienten 
ferité  de. mœurs  Se  de  cou  (lûmes  auccqucs  les  Scythes;  il  fe  recueille  çlairementdc  y 
Silius  Italiçus  originaire  d'Efpagnc.  Car  il  efctitauLiuteIH.queles  Ci>»fx».'J, peu-  g 
pie  Cantabre,  deuoient  leut  prctniereoriginc  iu\Mijfigetcs  ,c'oft  àdire  ,aux  Scy- 
. 1 thés;  voicyleswcrj.  \-  ». 

. Et  qui  ^ufftgeUtft.jnonfirxnsfritAte  pure  f te m • i 

- Cornspedts  juji  fituris  Conar.evcni. 

Puis  quelques, ligtrçsaprcs  iladjoullc  que  les  Sarmates,  Içfquels  tousauoücnt  & con- 
fcflcotingpnüemqnt  auoir  elle  Scythes,  fondèrent  & balhrcnt  Sufynt  villcd'Elpa- 
gne , laquelle  Hiergfmc  b urita  penfs cille  auiourd'huy  nommée  CtmpuulU , quand 
îladjoufie,  - 

Al  non  Surfîmes!  Molle»!  Sufind  mires 

Tum  ptrfultct  cquti.u- — i — * 

De  ces  Sarmates  ou  Scytbesfcniblcnt  eflre  defeendus  les  Lucent!  qu'Orolc  met  en 
rHibcrme,ycu  que  les  Espagnols  mefme  cltablifleni  la  ville  de  Sufâna  entre  le»  Lu- 
tenjicns  d’Efpagnc:  comme  paf-  Ultime  raifon  les  Gungines  d'Hibcrnic  fcniblcnc 
auoii;  les  C^nunci  de  Cantabrie  pour  les  premiers  Autheurs  de  leur  élire  Se  de  feue 
npm.  Caries  Lucenfi<yjs8<lcsConcanescftoientyoifius  en  la  Cantabrie,  comme  q 
les  Iaicenes  Sc  Cagancs.cn  la  code  Hibernique,  qui  regarde  1-Efpagne. 

Que  fi  quçlqu'vn  demande  quels  ont  cfté  ces  Scythes , qni  font  priiez  ti  fe  font 
cfiablis  en  l' Hfpagnc  l Certaj  nement  il  eft  aucunement  croyable  que  c ont  cite  des 
Germains.  Car  outre  que  Pline  appelle  en  mots  exprès  les  Onltniens  d' Efp.ignc, 
Germains.-  encore  Seneqyc,  Elpagnolde  nation,  le  monfircouucrtcment.  Le  mont 
> lil  J dit-il n'upuiempejëbe  l InsGcrmujss  de  fujjer  ,l' b umiinclcgercti  s' eft  fourrée 

‘f  fl,-?-  tufqucs  sutx  lieux  plus  intcgiuis  çr  de  four  nez.  Or  que  les  Germains  ayenc  ellé  nbm- 
Gfftfiiiir.  » y.  mcz  Schy  tes,  non  feulement  il  s'apprend  d'Ephorus&de  Strabon,  lciquels  ont  don- 
îhei'*  S"  né  le  nom  de  Scythes  à toutes  les  Nations  Septentrionales  ; mais  aufli  de  Pline,  qui 
b£i>.+  f u.  dit  fort  clairement  ",  que  le  nom  des  Scythes  s ejlcjhndu  de  tousco/leLîuJquri  iei^Sar- 
mites  df  Germât»!  : Et  Auentinmcfine  telmoigne,  que  les  Hongres  nommôicntde 
fon  temps  les  Gennainsa'c/r^c-r,  es-  Scythulcs. 

Si  lcsEfcoffois  ne  font  defeendus  deccux-cy,  qu’ils  auifenrSe  confidercnt  entre- 
eux,  s'ils  n'ont  point  elle  de  ces  Barbai  es,que  la  Chronique  du  Koy  AlpliQpfe  alfcure 
auoir  eflé  chaflczdc  Galice,  Prouincc  d'E(pagnc,par  Confhmtin  le  Grand c.  Car  ils 
foufticnneni  eflre  venus  de  ce  coftc-làdansf'Ifled'Hibernic.  Et  s'ils  dcmâdcnt,quels  Q 
ont  clUces  Batbafts , ienedoute  point  qu'ils  ne  m'accordent  qu'ils  ont  elle  Ger- 
mains. Car  durant  l'Empire  dcGallicnus,/»  cermuinsvltcricurs,  ce  ditOrife,raaa- 
gerent  l’ EJfugnc  ,cr  s’e»  rendirent  mnjlrcs. Étlep  Germains  vltcricurs,  quels  ont  Sis 
cllé , finon  Scythes! 

ïtanti  co  H.  Mais  Aurcliu  s Victor  nomme  ces  Germains  les  Francs.  le  le  veux.  Et  puis  que  quel- 
bcraic.  qlies-vns  confondent  lesFrancs  auccqucs  les  CaucesJcMcnapiens,n'ell-iIpasau(lî 
probable,  que  lcsCauccs  &Mcnapiens  recognus  en  Hibernie  pat  tous  les  vieux 
Géographes,  tirèrent  leur  origine  d'iccux?  A tout  le  moins, citant  vray  que  ces 
Francs , ou  Cauces.St  Germainsvlterieurs,  fortisde  la  Germanie , penctrerrotbien 
lommfqnc  dans  l'Océan,  & comme  dit  Nazarius cempUreht  les  coites  d'Efpagnc, 

& la  mer  Britannique  de  courfcs,  & de  la  fureur  de  leurs  armes , il  n’cft  pas  croyable 
qu'ilspycntUiifè  l'iflc  d'Hibcrnic  fi  féconde  Se  fertile,  Stficonunodcpourpicorcr 
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S:  rauagcr  l’ Efpagnc,  afin  de  s'habituer  divans  le  territoire  afpre  Se  ficrilctje  la  Can-  * — J 

A tabr.c  rants'cntaut.com.ncdutemp'idcCharlcmagne  les  Norucgiens.  «(depuis  TZt'l.l». 
ceux  de  Suède  ont  fouiient  auailly  I Hibcrnic,^  s’y  (ont  finalement  cfiabli.  St  logez'  ' 

tout  de  mcfine  peut  on  bicnproblablemem  co,;e<qurer>  queles  FrancsütCauccs 
en  ont  fait  amant  deuanc  eux,  qu'ils  ont  de  là  trau*fe  dans  I Hfpagne,  St  ru'en  cltans 
ebaflez  par  Conffantin  le  Grand , ils  s'y  font  derecl.frctlreZiEteft  vr  ‘ .relnlll.lb!c 
aulb,quc  pluficurs  autres  y ont  eu  depuis  leur  refuge, Io,  quc  lcs  Va  ndalc'  GmJ 

. firent  vnc  fifunellre  cendrée  de  toute  l'Elpagne,  se  que  >lrage  ÿe  fureur  n\cfme  de.  3 

Sairazfns contraignit  leshfpagnols  de  le  icttcrcommeai  Sry  dans  lespa.s  de  Ga- 
lice & de  Cantabrie.  4 1 

Maispuisqueie  fuistàrabé  furie  propos  que  les  muJé  , 

Hibernoii  anccltrcs  de  la  nation  des  Efcollois , & les  hlcofloh  mc.,CJ  j-  nom_  jti  G«t*. 
mezentr’eux  Gatothc^  Gaithdl ,drG*othcll  : ont  appcllélcùr  langue- 4;0/freafe 
lapai  tic  de  Bretagne  qu’ils  ont  occupée  la  première , Jrgathcl , & gjj, 

cc  point  des  Gallicicnsd'Efpagnc,  ou  des  Gou,  que  lbnt  prôucnusccsn»..^  • 9 

pourquoy,ic  les  prie y Ga/otbcl  pc(l- il  defeendu  des  Gots,  aufïî bien  que  lau*^ 
gne  en  Efpagnc,  & le  Languedoc  en  la  France?  nonpaslaGafccgnc,ainfiqlicqn_ 

B ques-vns  ont  pcnfc,l’originc\lc  laquelle  lesWafcons  ou  Gafcons  anciens  s'attri- 
buent, fi  ce  n'cft  qu’on  vucillc  dire  que  ccux-cy  vinrent  des  Scythes  ,aufli  bien  que 
les  Gots.  % 

Le  langage  Gothique  ne  peut  fournir  de  prcuuc  à cela, pourcc  qu’il  n’en  refte  plus  • 

aucun  vcltigc,&quclcparlcrdcsHibcrnois  n’a  nulle  affinité  ny  conuenancc  aucc 
‘icsautreslangucsdcl’Europojficcn'eftpcut  cftrcauccIaGcrmaniquc&Ia Breton- 
ne. Iclaificadautrcsàrecognoirtrejfi  cequ'Hcnry  d'Huntinglidonefcriteft  verita- 
Ble:  .Oug  les  EfioJJoss  vinrent  d’EJpagne  en  Htbernte  durant  U quatriefme  aage  du  mon- 

* " de  qu'une  fente  dent/ eux  qui  demeure , vfi  encor  auiourdhu)  de  mefme  langue , ér 

- ''perte  le  nom  deJianamit.Ui  crains  fort  aullî  que  lagrandediltancedeslieuxStdcs 

régions  n'ait  donné  licence  à Dauid  Chambre  d'auanccr  fur  le  rapport  d'vn  autre, 

* que  le  langage  dci  ÇHolfois  cftvfité  enl'lnde  Orientale. 

Si  neantmoqjs  la  refiemblâce  du  vertement  a quelque  effet  pour  defcouurir  les  ori- 

• ginc',c!lcpcut  icy  fcruird'argument,pour  faire  voir  que  Ici  Efcofloisfont  vrayement 

ç'  lortis  St  defeendusd  ?s  Gots.  CarStdonius  deferiuant  l'habit  & la  taille  d'vn  Goih, , a r/itl 

; ^dépeint  S:  rcprclcintc entièrement  lElcofiois fumage.  /Ipcrtc,iiit-i\‘,v»  vcjkmcnt  ,0 

un  ne-,  les  ftedt  eeunerts  de  brodequins  velue , iufquaux  talent:  les  eut fet, les  genoux,  jc* 

• éntigr»* iarnbes , nuis . -A t mante  ejlrette , de  dauerfis  couleurs  ,crqut  bip  vient  a E,“"ir„ii  Cm- 
4 ■ peine  iufquaux  iarretl  : des  blanches  qui  lujceuurent  feulement  les  commencement  des  tugotomp.. 

braa.vn  hequeten  bordé  de  franges  rouges,  lé  coutelas  pendant  de  l'e/paule  en  efc  harpe,  les  ,tl1' 
bouts  à f?  oreille^  cachez,  des  trejfis  ci- cordons  de  Jet  cheueux  efparptllef  autour  du 
" cgi  : vne  Uqce  crochue  dans  vtte  main  , cr  dans  l'autre  vnc  hache  pnpre  à darder 
■*  contre  l'ennemi.  le  laiffc  aux  Efcolfois  Hibcrnois  de  iuger  eux  -mci'mcs , fi  ce 
n'eft  pas  là  leur  naturel  lit  véritable  habit,  St  tout  tel  que  le  dcfcriuem  liidorc  , Sc 
- 'Ciliés.  ' t 

*»  Iélcsfupplicaullîdcconfidcrerlôigncufcmcnt  cequcditGiraldusCambrcnfisb, 

‘ St  qui  lcra  par  nons  rapportc  plus  au  long  cy  dcllôus,quc  (’ratian  StValentinian  i’rc- /«"<««' r—' 
rcJStcôpagnon#  cnfEinpire  firent  palier  des  Gois  dclaScythicdans  la  paille  Sep- 
. D tcWioÇalcdc  la  Bretagne,  afin  de  contraindre  Maximui,  lequel  siioh^iaiicilc  dansu  put  rP. 

]a  Gaule auec  rqute  la  icunefie  de  ccllclilc,  de  retourner  contr  eux.  St  qu'ayans  elle 
, lc5p]iisToris,iKs'y  faifirent  dcp'iificiit.'  Proiunccs  St  régions,  St  d'ennenus  fc  rendi- 
rent habita  ns  Si  proprietaires.  Cqf  qucl$ontcficcesGots,finonScots,ou  Efcoflôis? 

Et  peut  efitc  qu'il  s'en  peut  tirer  quelque  cfclaircilfcmcm  de  Procopius , dedans  le-  cùl  s.r.iji 
quel  ' Bifilaire  rcfpond  aux  Gots, qui  fc  plaignoicnt  de  ce  qu'ils  auoicnt  cédé  laSicile 
. aux  Romains  : E/  nous  aitfsi , dit  il  ,porniettons  aux  Gots  de  demeurer  en  U Bretagne, 
meilleure  deheaucoup  que  n'fflpa!  la  Sicile  icrqut  de  longue  main  eJhributasretfjùjeUe 
des  Romains. Car  il  eflraifonnable  que  les  premiers  bscnfascicurs  reçoiuentde  fmblables 
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rapporter  icy  ce  que  les  Efcoiffois  efcriuent.quc  Fergufius  Icuf 
Roy  porta  fes  armes  aucc  AlaricRoydesGors  contre  la  ville  de  Rome  : ce  qu’lre- 
nicus  afferme , que  Gcnfcric  Roy  des  Vandales  palfa  dans  l'Efcoflc  & la  Bretagne: 
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C.  -'  i»~»rs  & cequ’ifcure  encore  le  fufdit  Giraldus,  que  les  C«.*/f»,c'éftàdireEfcoirois,pri-  i 
Jrîrrar.  rcnl  |eu  origine  & leur  nom  des  Vanddeslelquels  Paul  Diacre  enfeigne  auoir  elle 
demefircNationquelesGots.  . 

Et  ne  doiuent  pas  les  Efeofiois  «nir  ades-honneur  de  te  recognoirtre  ifliis  des 
Gots,  atiédu  que  lcsRoys  il  les  pUs  puilTans  Seigneurs  d'Efpagne, font  encore  gloi- 
re auioud'huy  deftre  dcfccndvdcux:  que  dedans  l'ltalie,il  n'y  a guère  de  Grands, 
ny  deNcbles,  qui  ne  les  auo(‘:lltpouranccrtres& tigcsdelcursMaifons&Famillcs: 

„ , &quc  l'Empereur  Charlc^Qu’111  auoitcouilumededire,J  que  toute  la  Noblcrtè 
de  l’Europe  deuoit  fesp^’clPts>  & l’excellence  de  fon  origineà  la  Gothic., 

Pour  finir  en  vn  mpdedelirequ'rtscxemmentjfilesScotsd'Hibernie  n'ont  point 
efté  ces  Scythes  Gr-,,ains’  <lcuers  qui  les  Francs  ou  Germains  chaflèz  d'Efpagne,  & 
depuis  euxlcsG-$&'V:“'<lalcs’lcrctuSicrcnt>Pcn<)lult  •esfunellcsfeujt  de  guerre 

HiFcmr,;,  31  On  aper '^r  dc  cequedeffiis  pourquoy  IcsEfcolTois  d'Hibernie  fe  font  nommez 
pq'.jrc|uov  fc  entricu^"*/'  CaiHhel,Cunhell,  & leur  langue,  Gatdelaçb,  & Gaiotbclacbfçiisoù  g 
/Sots , comme  cftime  Cambdenus , ou  des  Vandales , ainfi  qu'eferit  Giraldus:  ° 
as  de  leur  Gaidclus , qui  iamais  ne  fut. 

1 cllbclbin  dajuurter  pourquoy  ceux  delà  grariBe Bretagne,  qui  recognoiflènt 
mefmc  auiourd'huy  ces  noms , comme  vraye  fie  naturelle  pofterité  des  Hibernois, 
Ercr.ffyf"'1'  s'appclIcntauflicommunnncntyF/Liwar/r,  le  pays  qu'ils  tiennent  Albanie  A/im, & 
les  Irlandois  Atlabany.  SurqUoy  ie  trouue trois  p--'-  1 ^ 1 
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A i«'  F'.”  difent  ,que  ces  mots  retiennent  en  eux  de  vifiblcs  marques  Scvertigi 

no"'  d Albion*.  D'autres  les  deriuent  de  ladiélion  F.Han , qui  veut  direlflc  en  Efs 
caM.ÿàh,.  'cortôis,  Jcde  la  blancheur,  qu'ils  appellent  «a».  Et  d'autres  «n  fin  font  d'auis  qu'ils  ’ 
viennent  de  l'Hibcrnic,  que  les  Bardes  & Poètes  Hibernois  appellent  Banni,  de  lof-,  y 
te  e\u’  AtbaniiAllabany , vaut  autant, comme,  autre,  ou  féconde  Hibernic.  Car  les  ' ; 
Hiltoriens  onrappcllé  tHibcrna,grande  Efcoffe  ; & le  Royaume  des  Efeofiois  en  la 
Brcragnc,pf£//r  ou  moindre  cCEfccjp.  L ' 

Mai,  comme  il  y a dtuerfes  coni'cdurcs  fur  l'origincde  cette  nation  : aulfi  n'ert  on 
pas  d'accord  du  temps,  auquel  elle  cft  entrée  premièrement  dans  l'Hibcrnic  }ic  de-  r 
puis  en  la  grande  Brctagne.Touchant  l'Hibcrnic,  Ncnnius|&  l'Arcîiidiacre  d'Hun- 
tinghdon  cy-deuant  alléguez , Hcftor  Boethius , & prcfquc  tous  Ics.Hiftoricns  3'Ei- 
Collé , afferment  qu'elle  y parta  vcrsle  quatricfme  âge  du  monde.  Les  Anciens  Geo# 
graphes  ncantmoins , lelquels  ont  exactement  dcfcritl'Hibcrnie  ,&pluficursautrcs 
Authcurs,  qui  (c  font  auancczd'cn  parler,  n'y  ont  iamaisrccognu  ce  nom  auatît  le 
déclin  de  l'Empire,  Se  le  remuement  despcuples  Geimains.  Les  premiers, que  ieipa-  1 
che,  qui  en  ont  fait  mention,  ont  elle  Paul  Orofc;  lfidore,  Egefippe,lefqucls  onttous 
eferit  Scvcfcu  depuis  Conllantiulc  Grand,  le  dis  Egefippc  entre  les  autres,  pourcc  .* 
i>.  que  quand  il  &H.fl' Efcoffe,tjut  ne  doitncnilatcne  , redouteé-cratnt’la  fuijfantedes  Ko-  ' 
mains  ’,  il  femble  parler  de  l’H  ibernic , laquelle  non  feulement  eft  feparec  de  terre  de  * 
tous  coftez,  mais  aulfi  dés  fon  temps  auoit  goufté  la  domination  des  Empereurs,  puis  ■ t 

quel'vndesenfan5dcCoiirtantinrauoitcuepourparragcauccqucd*àutresProuin^  ■ s, 

ces , comme  nous  auons  remarqué  cy  deuant. 

Et  quant  à IagrandcBrctagne,lesinelmcsHiftoricnsd'Efcoflcfourticnncnt,quc' 

les  Efeoflois  partirent  de  l'Hibcrnic  plus  de  trois  cents  ans  deuant  Icfus  Chrjrt. 

Leurs  prcuueefqntjl'vne  qu'vn  ancien  Panegyrifte  dit,  quedes  Je  temps;  de  Iules  D 
Cefar  cctrclfle  auoit  fouffert  de  grandes  bortilitez  de  la  part  des  Hibernois  i i'au-  « 

tre,  que  I ofeph  Scaligcr  expliquant  ce  partage  de  Sencquc,  où  il  parle  de  l'Empereur 
Cbfodius,  4 

...  / . * * ; lM*-  - jnB 
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ert  d'auis  qu'il  faut  lirc  Scotobn^antes ; Se  s’eferie  foudain , que*les  Efcoffois-luy  font  . 
rcdcuablcs  de  leur  origine.  Mais  comme  la  première  n'induit  pas  abfokimcrit  que 
les  Hibernicns  euflent  leur  demeure  en  la  Bretagne , non  pas  mcTme  que  ce  fulfèuc 
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, Êfcoflôis:  auflî  la  féconde  n 'a  pour  tout  appuy  qu'vne  Ample  coniefturc , Si  nonob-  £sc01<alc 
A fiant  laquelle  le fsns  ne  laiflc  d'admettre  la  commune  leçon , cnrnleos  fiat*  Bpigantis,  ' 

" ou  comme  lu  Iunius, carulcoi  cutc  Briganles.Ctl  quanti  ccqu'alleguc  Bucanan,que  chîüt.  ' 
nul  Autheur  ne  du  que  les  Bretonsaycnt  autrefois  peint  leurs  efeus , & que  d'ailleurs 
Scncquc  t tout  expreflement  elcric  Scotobnganies , pour didingticr  les  Brigantcs  de 
Brefagne  d'aucc  ceux  d'Efpa’gnc,  Si  d'Hibtrnic  : ie  n'y  voy  guère  de  vray-fcmblance. 

Et  de  lait,  quelly  chofe  eull  cmpcfclic  les  Bretons  de  peindre  leurs  efeus,  lefqucls  pci- 
gnoient  leurscorprS:  leurs  chariots  ? Ou  quel  fuicc  a eu  Scneque,dc  forger  le  mot  de 
Soloirigantes,  pour  mettre  différence  entre  cepeuplc,  Si  les  autres  de  mefmenonv1 
. Quand  il  leur  a donne  l'epithetc  d'aeurez,&  qu'il  a dit  que  Claudius  les  fubiugua, 

4 n ena  t'ilpaSfaitvncfulnfantediftinClionf  , 

Le  vray  temps  donc,  auquel  il  faut  croire  que  les  Efcoflôis  ont  commencé  de , 

S'edablir,  & défaire  fleurir  leur  nom  Si  Royaume  en  la  grande  Bretagne, 
ccluy  mefmcqn'a  rc marque  Giraldus  en  ccsiilots  * , Lan  que  NeUui  le  grand  leuoit  • 
la  Monarchie  d'Hibernie , les  Jïx  en  fans  de  Murcdus  Rojt  dVljler,  occupèrent  les  par - 
g ties  Septentrionales  de  la  Bretagne  : d'où  vient  que  la  Nation  dejeendue  d'eux  ejl  de - 
nteutxe  iufquàpftfenten  lapejjepmn  de  ce  co/n , lequel  on  appelle  ES  CO  SSE,  divn 
mot  particulier.  Que  cela  (oit  auenu  fur  le  déclin  de  1 Empire  Romain,  il  cd  aifé  de 
le  monftrer.  Durant  le  rcgqc  de  Lagerius  fils  de  Nellus,  S.  Patrice  Apoftre  des 
, HIbcrnois  alla  dans  l'Hibcrnie,ce  que  les  Hilloires  rapportent  à l'an  de  lefus-Chrift 
44i.8iparccniéqtientautempsderEmpereur  Houorlus.  Car  il  fcmble  que  lors*  I 
aptes  auoir  long  temps  vexé  les  Bretons,  comme  tefinoigne  Annan,  ils  s'eftabli- 
' rent  en  fin  au  Septentrion  de  la  S.ctagnc  tout  auprès  des  Piéles,  lefqucls  toute- 
fois ils  chaflercntjicçsér^îgmmc  il  fc  verra  par  le  cours  de  l'Hiftoire.  Mais  ils  di- 
fent  entr'eux,  que  cela  fut  vn  retour  feulement,  Si  qu'ayants  elle  répondez  par  les 
Romains  & Bretons  iufqtic  dans  l'Htbernie  ■ l’occalion  le  prefenta  lors  de  rcuenir. 

't  Et  de  ce  temps  iljcntcndemcequcditGildas''.  Les  Hibernais  impudents  picoreurt, 
retournent  eu  leurs  mai  fins  .pourreuemrpeu  de  temps  apres.  T ernps  auquel  penfenc 

* quelques  vns , que  Rlicuda,  dont  Bede  fait  mention  ' , fc  (il!  faire  place  en  vne  çia.t.  t d 
p partilde celle  Me':  8tquedeluylcsEfcoflbis  lurent  nommez  entr'eux  üalreudins, 

Çfourc'e  que  ÿafcn  leur  htngue  fignihe  parti  8i  des  Anglois  Si  Saxons  Redshanks. 
Jlycnaparcillcmentquifout  d'opinion,  que  Simon  Brechur,  lequel  eft  tenu  par 
î les  Efcoflôis  pour  prçmier  fondateur  de  leur  Nation  florit  en  ce  temps.  Son  vray 
nom  c(lok*Sinbr.  ch , c'cd  a dircSiu  tacheté  de  lcntillesSeroufleurs,  comme  il  fc  lit 

• ({ans  Procfônu».  Et  peut  cltrc  que  ce  fut  ce  Brichus,  lequel  au  ficçlc  de  S.  Patrice  vexa 
la  Bretagne  auccThuibafus,  Âufpacus,&:  Macleius  Elcoflois,  ainfi  que  porte  la  vie 

• de.  Carantocus. 

* En  ce  temps  lapartie  Septentrionale  de  la  Bretagne,  appcllcc  maintenant  ES-  X VIII; 
COSSE;  cdoit compofce  de  diuerfes régions, Si Prouinces , les  noms defquclles 
ônydlé  changez  depuis.  I'ay  cy  douant  décrit  Si  reprclcnté  celles  de  la  parue  Meri- 
dionalcde  celle  grande  Illc,  Si  les  ay  fuccinctcmcnt  illullrécs  par  la  conférence 
des  noms  modernes.  L'occafionrcquiertquci'cnfafleà  cede  heure  autant  de  l'au- 
tre, 8i  que  i'expofe  les  noms  anciens  des  Peuples  foit  Bretons,  ou  Piélcs,  Si  inet 
mement  Efcolfois,  fi  nous  croyons  a leurs  Hilloires,  que  les  Géographes  y ouc 
D remarquez  durant  l'Qnpirc  des  Romains,  pour  ce  qu'il  ne  s'en  parlera  plus  cy- 

àpres.  • ' 

I.  Proche  des  Ottadins,  que  nous  auons  remis  encre  les  Bretons  Méridionaux, 
habitoient  les  Ladenians,  ou  Gademeiis,  félon  Ptolemce , dans  les  Prouinces  ou  Ré- 
gions, qui  fnne  auiourd'huy  nommées  Laudon,  iadis  IVfland  à caufc  des  Piéles, 

Merci), 8i Teyfidale.  Lcursvillcsplus  remarquables edoient,  Celante , pourlcpre- 
fent  Cjbldingham , Si  Cajlrum  Alstum , Edimbourg,  capitale  de  tout  le  Royaume , Se 
demeure  ordinairc^dcs  Roys  d'Efcoflc. 

r 11.  Les  Selgoues  voifins  des  Gadsntens  vers  l'Occident,  tenoient  tous  les  pays 
d' rskcdalcf  ancien  ne poflcllion  des Horejles  Je  Tacite)  Eufcdale,  Annandalc,  Se 
Niddefilalc.  Les  Hiftoricns  d'Efcoflc  cfcriucnt  qu'ils  habitoient  en  Lenos  Si  Cluidf- 
dale,  & qu'ils  furent  nommez  Elgoncs,  ouLelgones,  de  Lelgoth  leur  chef.  Us 
- | V auoient  pourvilles  principales  VzcUum.  d'où  l'on  penfequ'Eufedale  eft  deriué;  7 fi- 
monjium , quipeut  eltre  Attcritli . Corda  fur  le  lac  de  Logh-Cure,  ruinée  : Si  Corn 
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ip  Hiftoire  d’Angleterre, 

BjCosSo  , s^'»'«^»wJprcs  du  fleuue  de  Dec,  maintenant  Glcncar. 

Je  ieitu-  ^ 1 1 Aux  Sclgoues  mignoient  les  Nouantes^  où  maintenant  font  Gallvay,  région 
Sknft  occidentale , 8c  route  pleine  de  vallées , 8c  Carié*.  Les  Efcodbispcnfcnt.qu'ilspollè- 

doient  Kaintair8cLorne,8c  qu'ilsprircnt  ce  nom  de  Nouamus  Capitaine  EfcofToir. 
Ptolomcc  leur  attribue  pour  villes,  Uuccpilua,  que  quelques  vns  croyenc  eftre.W hic- 
„ terne  : Sc  Rerigcnsum,  ou  Cerigenium,  Girgeny. 

V IV.  Tout  contre  les  Nouantes  liabitoienrles  Damnions , aux  régions  depuis  dites 
Sterling,  Menteth,6cCIuidfdale.  Onleurdonne  pour  villesanciennes,  r«/nrM, de- 
dans vue  Iflc  maintenant  appelle  Caerg  ■ ich  : LiuJum , vulgairement  Lithquo,  ville 
Royallc  : Sc  Aliuna,  qui  Te  nomme  encor  Ala*  ay. 

V.  Apres  les  Damniens  eftoient  logez  ceux  de  Caleiknie , que  les  Efcbffois  appcl- 

. -*v  r lent  deprefent  AÜtkavn,  les  Latins  Albanie,  ille  comprend  les  pays  d’arnuale , ( où 

•m  Dunlieicdon,(ieged'tuefquc,  retient  encore  de  vilibles  marques  de  l'ancien  nom/ 
de  Stratherne,Storie,  Rofle,  8c  Argil,  afftremçnt  8c  mieux  dite  Ar  gvithil.  Heétor 
Boëthius  Hidoriographe  ircodois,Sc  ceux  qui  le  fuiucnr,  afferment , quoy  que  fans 
preuuc,  ny  raifon  apparente,  que  LutorthCapitaineHibcrnoiseut  la  qcgiondc  Rode 
en  partage,  laquelle  il  nomma  LatorgieonLugiedc  fon  nom:  8c  Ifcs  Argaihelicns 
conduits  par  Argadus,  ceiled'Argil.  a 

VI.  Les  Efidiens fituez audcflus  des  Calédoniens , tçnoient  les  régions  auiour- 
t d’huy  dites  Lochtquhabrc,  & Camcr,  ou  Cantir,  c'cff  a dire  angle  8c  coin  de 

‘ terre.  Si  nous  croyons  les  efcoffbis,  ce  fut  Epydith,  Chef  d vne,dc  leurs  peu- 
plades, qui  leur  donna  ce  nom:  Ils  les  logent  ncantmoinsdcdanslaProuinccde 
Bradalbain.  * . 1 

V I I.  A ux  Efidtcns  attouchoicnr  les  Cerones , où  de  prefem^ff  Aifinshirc , région 

. • entrecoupée  de  plu  lie  ur-  bras  dr  mer. 

VIII.  Les  Creones,  leurs  voifinspoflcdoientlcpaysdeStrathnacrne:  encor  que 

Boëthius  les  Inet  en  celuy  de  Strachbratn , 8c  les  deriuc  d'vn  ancien  Capitaine  nom-  * 
me  Croth.  Ptoloméc  leur  donne  vnc  ville  qu'ilappelle  Vulfu , peut  élire  maintenant 
Foiles.  , «- 

I X.  PresdesCr«nejhabitoicntlcsCar»i>«arer,dcfqucIsonne  recognoift  plds  la 
demeure,  linon  peut-edte  versIePromontoire  dHoye. 

X.  Les  rrr»/rerwrioignoiemauxCalcdonicnsducoftcde  l'Orient,  K tenoient 
ItsProuinceSdcFife,  Argus,  Marne  ,ScMare.  Ils  auoicntpoqr  villes  de  remarque, 
Orrea,  de  laquelle , ce  dit  bot  tliilis,  il  relie  encor  de  mémorables  vcfiigcsj  peut  dire 
Forfairc  aupàysd'Angus:  Sic  Dtnana,  pour  Dînant-,  furlariuiere  dcL)cnc,*que  i tôt 
lomee  fcmblemal  nommer  Diue,  àprefent  Aberdenc  , c'cff  à dire  cmbouch.-ure'de 
Dene, Academie  célébré, en  la  région  deMarc.  Les  Efcoifois  difent  quecette  cppriff' 
lonnomdeMarthach  l'vn  de  leurs  premieisScigneurs,auqucIeKccfcheut pour  lot  v 
auec  celles  de  Lochtquhabrc  8c  Badzenoth. 

X I.  Apres  les  f'èrntearnesCiiwoicmlesTas/âleSydù  de  prcfenreftBiiquhanc.Hcé^or' 
Boëthius  eferit  que  ce  fut  vn  Thaalis  E(cortt)is,quilc5  appella  de  fon  noin,8cqu'ils  tin- 
rent non  feulement  le  pays  de  Buquhanc,  mais  suffi  ccuxdcBoync,  Aynfe,  Strach- 
boge,  Garioth,  8c  Formartin. 

XII.  LetVaecmagtsnoiluiciàcsTatfjlts fiabitoientaux Régions  de  NeffclandS: 
deMuray.BoëthiustouttfoisIesmet  encellcsdeStcrIing8c  iVjontccht,  & dit  qu'ils  *_ 
effoieht  Piéles  d'origine  : ic  croy  Bretons,  veuladiétiondcMagus  lî  commune  en-' 
tr'eux  8clcs  Gaulois.il  donne  auffiplaceà  VarachtCapitaincHibcrnicn  dedans  cel- 
le de  Muray,  • 

XIII.  Dierrctc  les  Vaccmaget demeuroient  les  Carnet  en  vn  petircoindetcrrc, 
auancéfur  launer:  dontlc  riuage  s'appelle  auiourd'huÿ  Tarbarth,  c'cff  a dire  terre 
nains  profonde  en  langage  Breton. 

XIV.  Tirant  plus  vers  l'Orient  eftoient  les  istf/>»r,queBocthius  met  en  laProuince 
de  Roffe, 8c  les  déduit  affez  vainement  de  Lutorth  ancien  Chef  Efcoifois, comme  i'ay  • 
défis  dit.  D'autres  les  pofent  en  la  région  de  Boyne. 

X V.  Les  Merles  effoient  voifins  des  Lugiens,  8c  femble  qu’ils  pofledoient  Suther- 
land. ^ 

XVI. Enfin laCatwiens, que  Ptolomcc  nomme  Carimens,  8c  quelques  autres  - 
Cernât iens , auoient  le  ux  domicile  an  pays  de  CatnesouCatneflc,  tout  au  bouc  de 


s 


& 


d’Efcolïe,  & d’Irlande,  Liurè  IV.  i p 

i Elcoflc.  EoCthiusdir  que  Cornach,  Seigneur  d'Hibcrnicleur  donna  ce  nom, Se  les  r 

.*•«-  i vjâTHEIm' 

cuabhr  en  cet  cndroir.  

Maispmsquei'aÿ  rouelle  l'opinion  des  Efcolfois  touchant  leurs  premières  peu-  {gjjf1*"' 
plades  Se  colonies  : i«  veux  aulb  fuiuant  le  dclTcin  que  l'ayfait  de  mcilcr  leur  Hiltoire 
aueccclle  d'Angleterre,  en  reprendre  les  premiers  fondements  dedous  les  plus  an- 
ciens Roysqu'ilseliuncntauoirgouuci  ne  leur  Eltat,  & 1 amenant  luiques  au  cours 
dema  narration , rcprcfcntcr  fonimairement  les  plus  lignalez  faits  d'iccux.  Aucc 
vne  ferme  protc(Ution,quc  liien'auouc  tour  ce  qu'ils  en  rapportent  dés  les  âges 
lui  vieux,  aulli  n'eti  ce  mon  intention  de  le  débatte  ',  Se  de  m oppoferobllincmcnt 
ce  qui  regarde  l'interell  de  leur  Antiquité.  Que  ce  que.  l'ay  dit  cy  deuant  de  leur 
origine,  n'acdélîmplcincntquepar  auis : &,<ju’cn effet propofant  ce  quo  i'ay  apris 
d'vn  homme  dodo  leur  voilin , ie  n'ay  pas  pris  pour  cela  l'authorité  de  regler  l'opi- 
niontfcsaiurcsàlamienne.  , , 

GATHELVS  donc, félon  quelques  Hiftoriens  d'EfeoflèRedant  nrriuc  dans  ‘ ' 
lEfpagnc . aiiecfafcmmcScota,(illedc  Plutaon  Amenophi  Roy  d'Egypte  , ella-  Csthtlm  ai 
blitprëmierentcnr  fa  demeure  en  Lulitaniic,  qu'ilàppclla  Porte  de  Gathelus  defonSc,,“- 
nom,  maintenant  Portugal  : paùa  delà  iufquc  dans  1a  Cantabrie  , dont  la  Nauarie 
fait  auiourd'huy  part,  appelle  tous  fcsfuictsScots,ou  Efcolfois,  du  nom  de  fa  fem- 
me :&  fonda  la  ville  de  Brigantiuin,  dite  à prefent  Compollcllc , où  il  cftablit  le 
ThronéRoyal,qn'ilsricnnciuauotr  cftéccrtainc  Pierre  dg. marbre  faite  en  forme 
de  chaire,  laquelle  prcfagcoit  latalcnicntfaux  Efcolfois,  qu’ils  régneraient  en  quel- 
que pays  qu  elle  fud  :8c  que  de  làpalfans  d'Efpagnc  en  Hybernic,  Se  d'Hybernie 
dans  la  partie  de  Brecagne  qui  s'appelle  à cette  heure  ESC  OSSE,  leurs  KoyS 
ont  toujours  cité  couronnez  en  icelle  iufqucs  au  temps  de  Robert  premier  du 
nom. 

Ce  nouucau  Gathelus,  duquel  on  n'ouyt  jamais  parler  ailleurs  qu'en  Efcolfc,eut 
deux  fils  nommezHibcr & Hemccus , lefquels  voyants  la  Nation  des  icots augmen- 
tée,menèrent  des  colonies  8t  peuplades  dans  1 Hibernie,  qui  n'elloit  lors  habitée  que 
de  gens  farouches  8t  cruels,  vulgairement  efii/nez  Orjginaircsdu  pays,  & defeendus 
des  anciens  Gcants.De  premier  abord  ils  curcnrquclques  combats  coin  Peux , mais 
cliants  demeurez  les  maillrcs,  Hiber  les  receut  en  confédération  Se  focietc  com- 
mune, leur lailTa  (on  frère  Hcinecus,  pour  les  régir  & gouucrnrr,&  s'en  retourna  dans 
l'bfpagnc.où  par  la  monde  Gathclusluy  efeheut  toute  l'admimdration  Se rcfcruc  du 
Royaume. 

AprcSlcdeeésd'Hcmecus,quipourrhonneurdc  fonfrerc  Hiber,  auoit donné  le 
nom  d'Hibcrnie  imiite  l lflc,  il  y eut  de  tragiques  effets  de  guerre  pour  la  fuccdfioh, 

& qui  durèrent  plulicurs  années,  entre  les  Efeoffois,  Mes  Originaires,  ou  faiiuagcs. 
LesEfcjiToiss'auifctcntilafin  d'enuoyer  en  Efpagne,  pour  auoir  du  ftcours  de 
ceux  de leutNation.iVletellusdcfcendud'Hibcr  y gouuernoit  lotslcs  affaircs.il  preftq 
l’oreillcàlcut  légation,  8ciugcant  élire  fondeuoir  de  lcsdclfendrc,cnuoya  vers  eux 
rtcrmoncus , ftolunciis , &:  H ibertus  les  enfans,  aucc  vne  grande  & puillante  ar- 
mée*. Labataille . qui  fut  furieufe  & fanglante,  feruit  de  poudre  de  départ,  Se  par  la 
défaite  des  fauuagcs,  rendit  la  paix  8e  la  domination  du  pays  aux  Efcolfois,  qui  re- 
tinrent H ibertus  St  Ptolcincus  pour  les  régir  ,M'aifné  d'entr'euxduHcrmoncus  rc- 
I tournadansl Efpagne. 

Plulicurs  années  fc  palfcrent  depuit  en  repos,  8c  à bafiir  des  villes 8c  maifons. 

Mais  commela  profpcrité  caufe  fouucnt  d'efrranges  débauches,  & que  ceux  qui 
n'ont  point  d'ennemis  audehors,  pour  exercer  leurs  armes,  en  font  enireux  inef- 
mes:  Audi  furuinrent  quelque  temps  apres  des  faélions  Se  partiaRtez  en  Hibernie, 
lefquelles  occafionncrcnt  les  Efco(roisalapcrfitafiondeThanus,rvn  des  principaux 
Seigneurs  d'entt'eux,  d'appcllcrvn  Prince  d'tfpagne,  nommé  Simon  Brechus , ilfu 
deinelinc  Naiio'n  qu'eux,  8c  de  l'clire  d'vne  commune  voix,  pour  leurRoy  fouucrain. 

A cet  effet  ils  choifirent  quelques  vns  d'entr'eux  pour  l'en  aucrtir , Si  luy  n'eu  eut  pas 
plumé  rcccii  l'auiq,  qii'illcs  remercia  de  l'honneur . Se  s'embarqua  peu  de  jours  apres 
pourtraucrfcrcnleurlilc.  Ccqu'ilfiftparvneheurcufe  naüigation,8cfuc  lepremicc 
Roy  qui  commença  de  régner  fur  eux  abfolumcnt  8c  fouucraincmcnt  cmiiron  l'ad 
du  Monde  4504. 

A SIMON,  qui gouuerna quarante  ans  ce  Royauige,  fuccederent  l'vn aptes 
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_ l'àùirc Fandufifs , Eihion  fon fil,  >Glacusfilsd’Ethion  ,Noitafilusfîls  de  GJaclls,  8c  \ 

aïaojit ^ Rotelâusrilsde  Noitafilus.  Ccltuy-cy  mena  quelques  peuplades  dans  le*  Hébrides, 

iflejvoifines  dcla  grande  Bretagne,  ducoftéd'OcCidenr,  amli  dites  du  nom d'Hl - 
Hcbriâcs,  ber>cofnmepenfcnt  les  Efcoilois , bienque Pline,  Salin,  Prolcmée  les  appellent 
RotlicUie.  Ebüides  : 8C  nommais  première  qu'il  habita,  Kotheliiie,  de  Idn  nom.  Depuisilycn 
palla  d'autres, quis'cfpandireiit aux  cnuirtsns,  Z<  non  feulement  occupercntl'Illedc  . 
Man,maisaHmpaffcrentiufqucscn  la  parue  d'Albion  ou  Bretagne,  qu'ils  onc  ap-,, 
pclltc  depuis  Ar  g»til,& plus  communément  Argil.  ,, 

Il  auint  et  pendant,  que  IcsPûitcS,  peuple  fugitif  de  Panncmarc,  ou  de  laScyrie 
citericnrcjccdit  Boethius,arnucrcnt  en  l'Hibcrnie,  8c  de  là  parle  confeil  des  El- 
coiloi' trauerl'crcnt  premièrement  auxjlhss Orcades,&  iufqucsen  Caclmcs,  Pio» 

. uinec  Septentrionale  de  UBrctagne,  puis  pénétrants  les  régions,  quilontauiour- 

d’huy  nommées  Rolfe,Muray,  Meme  , Angus,  s'allctent  loger  en  celles  de  Pile  Sc 
de  Laiulon , dcfqucllcs  ils  challèrcnc  les  ildrgcrs,  8e  Bretons  (aunages,  qui  les  habi- 
toient,enuir6ul’andu  Monde  4857.  l'ay  dit  ailleurs  que  quelques  vus  les  ontçfli- 
mcz  defeendus  de/Agatliyrfcsdc  Sai  marie. Ily  en  ad  autres,quid'vnc  pareille  vanité  B 
lefontperfiiadez,  quec'eltoicnfdcs  telles  de  ces  Huns  anciens,  que  1 Hilloirc  Bre- 
tonne tefmoignc  élire  venus  autrefois  en  la  grande.  Bretagne  fouz  la  conduite 
d'Humb:r,Sc  qu'ayants  elle  défaits  par  Locrinus&CambcrfilsdcBrutus.ils  clloient 
.réfugiez  cncesquartiersdcl'llleiiihabitczpour  lors,  comme  plus  alpres&ltcriles 
^ que  les  autrcs.Maisiecroy  plus  véritable  cqquei'cuay  remarqué  auLiuiellI.luiuant 

l'opinion  dcCambdcntis. 

Or  pour  ce  qu'ils  n'auoicnt  point  amené  de  femmes  aucc  eux,  ils  en  demandèrent 
aux  Eicoflôis,  qui  traitèrent  aucc  eux,  acondition  qu'ils  admettroient  les  femelles 
aufli  bien  que  les  malles  au  gouucrncmcnt  des  affaires.  Depuis  à la  follicitation  des 
Bretons , il  futuintvnc  cruelle  guerre  entrcccs  deux  Peuples , icdisencrc  les  Piétés, 
SélcsEfcoffoisd'Argil.  Ef  comme  lesPiâes  eurent  eu  plufieurs  fois  du  meilleur,  3c 
furent  demeurez  vidorieux en diuers  combats, les Efcoflôis  enuoyerent  dans  lili- 
ïn^aiuraui.  bernie  pourauoirdu  renfort.  Ferquhardi'S,  qui  commandent  lotsà  ccftclllcîlcurdc- 
pefclia  ion  (ils  Fergufius  aucc  de  grandes  troupes  de  gens.Et  tous  les  Hiltoricns  d Ef- 
coffe  tiénent  que  cet  iiy-cy  fut  le  premier  qui  régna  furcuxenla  partie  icptcnt.lo  na- 
le  de  la  grande  Bretagnc.Hcélor  Boctluus,  Ican  le  Maire, Bucanan,  fcUul  Euefque  Q 
de  R oflc.SeDauid  Chambre,  reptenenttous  fouz  Iuy  les  premiers  fondement,  de 
lcurHiitoirc. 

, I.  Ce  Fergufius  donc , ou  Eergus,  arriuc  dans  Argil,  afTcmbla  tous  ceux  de 
* la'Nation,  qui  d vn  commun  contentement  l'cflctirent  & couronnèrent  Koy 
fouucrainen'la  Chaire  de  marbre , laquelle  fut  apportée  d Hibcrnie,  vers  fan  du 
Monde  aptfp.  On  tient  que  ce  fut  Iuy  qui  pour  Armoiries  prill  le  Eyon  rouge, 
lequel  cil  encore  iuiourd'huy  porté  par  les  Roysd'ElcofTe.  Il  rcnouucla  l'alliance 
des  Efcoffou  aucc  les  Piétés,  Sc  tourna  toutes  fes  armes  contre  Cot'lus  Roy  des 
Bretons, qu'il  défit  envneProuince'd'Efcofie,  appcllée  depuis  Cal  ou  KjiII  de  fon 
* nom.  Apres  laviétoire,  fes  premières  pcnlccs  furent  départager  les  terres  conqui- 
fes  aux  Seigneurs  qui  l'auoient  accompagné  iccqu’ilfift  dcfaçonqucchacuncnde- 
meura  content  & latisfait.  A Cornach,  l'vn  d'iceux,  efeheurent  les  régions  de  Cath- 
P jc.  Bcs> & t*c  Sutcrland.  A Lutorth,  celle  de  Lugic,  maintenant  dite  Rollè.  A Varacht,  D 
Rcfi’m  x celiedeVararis,nomméedepuisMuray,  dr  s Moraucs  de  Germanie , qui  lavinrenc 
fHwinrts  habiter.  TlialusouThaaliseut  les  Prouinccs  de  Boyne,  Ayne,  Strachboge,  Ga- 
■I  EicoitV.  r|ot|)  ^ Forinarun,  S;  Boquhanc.  Martach , celles  de  Mare , Badzcnotli  ,ScEochtqu- 

habre.  Nouantusf  elles  de  Kintair,  ou  Cantir,  8é  Lornc.  Atholus,  celle  d'Athol, 
Croth, celle dcStrachbraïn.  hpydyth  , celle  de  Bradalbain.  Argadus  celle  d'Ar- 
gil.  Et  Lclgoth,  celles  de  Lcilox  &Clidfail.  Boéthiusadioultcquc  les  pays  de  Coil, 
Carie,  8c  Cuningamc,dcmcurercntaux  Silures,  Sc  que  les  Brigantescurcntceluy 
de  Gai  s'aypour  partage.  Mais  il  ne  peut  dire  exeufé  de  cette  erreur,  non  pas  mef- 
mepar  Bucanan,  qui  recognoift  que  ces' deux  Nations  ont  demeuré  de  tout  temps 
hors  lés  bornes  Sc  limites,  8c qu'a  maintenant  l'Efcofiè,  bien  qu'il  afferme  8c  fou- 
tienne,  quelles  ont  eu  mcfme  origine  que  IcsEfcolTbis,  & qu'elles  font  venues  pre- 
mièrement d'Hibcrnie.  Apres  la  diftribution  faite,  le  Roy  Eergus  prilllc  foin  de 
mettre  toute*  chofcs  en  bon  citât,  bltpluficurs  loixpourî'adminiltraciondelalu: 
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, ftiee,8cpourlaconferuafiondiibienpublic,ballit  IcchafleaiidcBcrigoniuni,ouGe- 
" rigonium,  en  Lochtnuhabrc.:  Et  finalement  retournant  d'Hibcrmc,  où  il  eftoic  allé  _ A1  T”' 
pour  appaifer  quelques  troubles,  fiilnaufrage  8c  fc  perdit  le  24.  an’dc  fon  règne , pres^'jj'  ,c(;“ 
d’vne  Hocha, qui  defon  nom  fut  depuis  dite  laRoche  deFcrgus.Dc  fôn  temps  Cruth-  Gaigooidir 
ncus  Camclonus  Roy  des  Piâcs  fonda  la  ville  de  Camclodun,  en  laquelle  il  efta- 
blitfon  fiagt Royal  difcntlcsEfcoflôis.  Maiïi'ayditcy  deuam  quec’efloit  vne  i 

ville  dcvTrinaantcSiScIcniotde  Uunumtcfinoignc  allez  qu'elle  fut  baltic  par  les 
Bretons. 

il.  De  Fergus  demeurèrent  deux  fils,  maiscnàgefoible, 8c  non  encore  capable 
de  gouuerncr  le  Royaume,  appeliez  Fcrlecus  8c  Mainus.  A celle  occalïon  les 
Seigneurs  dEfco fie  allèmblcz,  ordonnèrent  que  le  plus  proche  du  fâng  Royal  ad- 
minülreroit  les  affaires  * fana  preiudice  des  legitiinesSc  prcfoinptifs  heritiers. Ordon- 
nanceqni  ,’ob’fcrua  depuis  iufqucs  à KenetuslII.  duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu, 
durant  mille  vingt  Sc  cinq  ans  ou  enuiron,  8c  fut  appcllee  laLoyd;  Succcfitn  Roy  alla. 

Suiuant  icelle  dunc  f critl-.aii/,  ou  Farctharis,  frère  de  Fergus,  obtint  le  Roy- 
B aumc,8c  le  goiiucrna  quinze  ans  entiers  auec  tant  de  modcflicSc  d'équité , que  les 
fubieurcfprouucrcntiuftcPrince,Scfesneucuxtres  bon  Tuteur  Se  Rcgent.  Fer- 
lagusneancmoinsanimé  de défit  Sc d'ambition  commença  à forger  des  dclfeins  8e 
menées  i l'encontre  de  luy.  Mais  la  confpiration  defcouuertc  6e  cognu:,  nonob- 
ilant  la  bien  - veillante  de  fon  oncle,  qui  luy  voulut  rendre  le  Sceptre  8e  la 
* Couronne,  Il  fut  chaffé  par  la  Noblelfc,  comme  feditieux:  Se  trauerfant  par 
le  pays  des  PiCfcs,  fc  réfugia  dans  la  Bretagne  , où  il  mourut,  mcfine  auant 
Fcritharis. 

III.  Ferlegus priuc des  droits  du  Royaume,  8c  rebuté  comme  indigne,  fiftstun»» 
place  à Mainus  fon  puifnc  , qui  fut  fait  troifiefine  Roy  d'Efcofie.  11  b a fî  i t fù  0 ra ^ 
des  Temples , ordonna  des  feetifices,creades  minillrcspourlcferuice  des  Dieux, 

à la  façon  des  Egyptiens  : donna  puilfançe  à chacune  ville  de  iuger  fur  les  ac- 
tions de  petite  importance , contrariées  cntr'cllcs,  & dedans  l'enceinte  de  leurs 
murailles.  Finalement,  apres  auoir  adminillrc  religieufement  & iuflcmcnt  IE- 
P ftat,  par  l'efpace  de  vingt  & neuf  années,  il  mourut , 8c  fut  regrette  de  tous  (es 
fubicts. 

IV.  Dornadilla  fon  fils  luy  fùcccda  , lequel  fi  II  paix  auec  les  Bretons,  8c  re- 
nouuella  l'alliance  ancienne  des  Efcofiôis  auec  Thara  Roy  des  Piftcs.  On  lefait 
autheurd'vnc  infinité  de  belles  Ordonnances,  tant  fur  lapohoc  du  bien  public,  que 
pourradminiftrationdelaiullicecntrcleschaflèursjlefquellcsil  voulut  cltrc  publi-iooJ-.rW.ii. 
quement  efentes  8c  grauees  en  de  grandes  tables , 8c  qui  s'obfcruent  encore  mainte- 
nant en  EfcolTe.  Car  ils  adonna  fort  à la  chalfc  durant  la  paix,  laquelle  il  eut  ferme 

& perpétuelle  auec  fes  voifins,Sc  mourut  dedans  la  ville  de  Bcrigonium  levingt- 
huiélicfine  an  de  fon  règne , ne  lailfant  qu'vn  fils  en  fort  bas  âge  , nommé 
Rcuthcrus. 

V.  Parquoy  le  peuple  (binant  la  loy  fufditc  de  fuccellion  deferala  Couronne  à 
Notbatus  (on  frere.  Ccltuy  cy  fuc  fort  vicieux,  8c  régna  li  tyranniquement,  que 
Doualus, ou  Donalus,  (eigneur  de  Galvay,  féconde  de  plulieurs.  Nobles  du 
pays,  luy  alla  hardiment  reprocher  Ica  meurtres,  les  conculïions , 8c  les  milcrcs  dont 

D ilaffligeoitl'Elcoflë , 8c  leconiura  de  rendre  le  Royaume , duquel  il  n'elloirpas  ca- 
pable , au  légitimé  heritier.  Mais  Nothatus  luy  refpondit , qu'il  n'auoit  rien  fait  que 
félon  les  droits  Royaux . Sc  que  fi  le  peuple  auoit  elle  traite  durement,  il  le  falloiç 
imputer  àlônobllination  propre,  non  pas  i l'intention  du  Roy.  Ce  qui  courrouça 
tellement  ceuxdupartydeDoualus,qucvenantsdepartScd'aurreaucombat,No- 
chatus  y demeuramort,  apres  qu'il  eut  auaricieulément  8c  cruellement  régné  vingt 
années. 

VI.  Reutherus,  ou  Ruther,  fils  de  Dornadilla,  paruiftt  au  Royaume  apres 
luy , par  la  fiction  tic  Douatus.  Ce  que  laN«b!clTc  ne  peut  portet  patiemment,  veu 
ledroit  du  Peuple  en  l'cllétl'ondes  Roys.  Acclle  caufc  les  amis  Sc  parents  de  No- 
thatus s'allièrent  auec  tes  nutlContents,Sc  prirent  les  armes  contre  Doualus  fous  la 
condiiitedeFerquhardus  Ion  gendre.  Seigneur  de  Kaintir,  ou  Cantire.  Doualus  ne 
refiifapaslabataille.Oneombatitdeuxfoiscnvniourprés  de  ncrigonium.  Et  les 
Douabcnsjbien  qu'en  plus  grand  nombre, lurent  ncantmoins  défaits  3c  mis  en  route. 
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RévThe«  GahusRoydcsPiéles,  Doualus, Scies  principaux  de  fa  fafficHi  y demeurèrent, Se  Ru-  ^ 

..  1 ther  fut  pris  perfonnicr,  auquel  profita  beaucoup  la  mémoire  defon  père , 8c  le  rclpcél 

chou  leful  «i»  tang  Royal.  Cependant  les  Bretons  auertis  de  la  faiétc,drcffcrcnt  promptement 
Gâtai  t.Rn,  vnegrandc  St  pmirnuc  armée  pour  s'emparer  des  Royaumes  de  Pechtland  8c  d'Ef- 
dcij'idci.  co(JJ5  & pénétrèrent  iglqucs  au  bras  de  B odotrie,  fans  reliflancc  d'aucun.  Ils  pafle- 
^ rent  de  li  contre  1 es Ca lcd. miens, [Empirent  ceux  quipenfoicntleur  faire  faite, occu- 

pèrent toute  U plate  campagne  des  IVdcs,  y la  ificte  m des  garnifons , 8c  puis  s'en  re- 
tournèrent chez  eux.  Mais  les  relies  destfcoflôis,8e  Puffes,  qui  s'clloient  réfugie?  ou 
dans  les  afpretez  des  monts,  ou  bien  aux  for  c(h  & lieux  déco  urne?, fe  renforcèrent  ic 
s'accrcurent  fi  bien  en  moins  de  dix  ou  douze  ans,  qu'ils  commencèrent  entr'eux  de 
penferàla  rcuenchc.  Pour  cela  Rutiler  fill  vn  voyage  en  Hibernie,  8c  rcuint  par 
Cnhui  jr  îrs  Ides  Ebudes,  ou  félon  d'autres  par  les  Orc.ulcs,  aufqudlcsGetliusKey  desPiéles, 
aojniciKctci  fécond  du  nom,  îc  frère  de  (à  fcuunc,  auoitcu  Ion  refuge.  Ces  deux  Princes  vnts  de 
forcesSc  de  confci!s,fircnrrcfoIution  d'affailfir  enfemble  les  Bretons.Mais  quand  ce 
vint  au  rencontre,  le  combat  fut  fi  fanglant  Se  furieux  départ  & d'autre  ,quc  chacun 
en  reçcutdumefcontentemcnt,8cde  gr.tndc5pcrtcs:Selcurcônuintdclairelapaix,  {} 
qui  dura  longuement  depuis.Bucanan  afferme  queccRenther  fut  le  Keiidamcfmede 
RnsU.  liede,  que  de  luy  les  Efeodois  firent  (iirno  noie?  Dalreudins,  Si  qucBcdca  pris  foA 
retour  d'Hibcrnie,  pour  la  première  venuede  lcurN.ition.il  le  retira  dans  Argil  apres 
la  paix,  8c  deceda  le  vingt  8c  fixicliuc  an  de  fon  règne,  laifiant  vn  fils  nomme  ThereUî 
en  l ige  de  dix  ans. 

VI I.  Encc  defaut  de  îiiàiorité,  le  peuple  eut  recours  àRcutha  fou  oncle,  ou  félon 
d’autres  (bncoufin.lequel  il  deelaraRoy  félon  la  loy  du  pay'.Ceftui-cy  n'ayant  poi ne 
de  guerres  au  dehors,  inill  toute  la  peine  qu'il  peut  à policcr  le  dedans  du  Royaume, 

8c  reparer  les  ruines  & foutfranecs  de  fcsiubicts.  Il  fill  plufieurs  ordonnances  villes 
8c  profitables,  quelqucs-vnes  dcfqucllei  le  gardent  encore.  Et  tient-o.n  que  ce  fut  luy 
qui  amenate  premier  des  Médecins  en  tfeoffe,  il  rcçeut  aulfi  magnifiquement  les 
A mba(fadeurs,que  Ptolomée  PhiladelpheRoy  d’Egypte  enuoya  dans  l'Idc  d'Albion , 
afin  de  remarquer  (on  aficteStfcsqualiicz.  Bref  ayant  refoliidc  viure  en  paix,  il 
refit ua  la  Couronne  à Thcrcus  prefumptif  heritier  d'icelle, apres  qu'il  eut  régné  qua- 
torze années. 

’.u  VIII.  Thcrcus  fils  de  Rcudicr,  liuitiefnle  Roy  d'Efeoffe,  gouticrna  prudent-  q 

ment  le  Royaume  fix  années  durant.  Mais  il  fe  plongea  depuis  en  toutes  fortes 
de  debordemens , & d'inlblcnccs:  fill  mourir  les  principaux  de  la  Noblcllc,  8c 
permift  telle  liccucc  aux  incfchans, qu'en  peu  de  temps  ils  remplirent  tout  lepays  de 
vollerivs.  Ce  qui  donna  fuictàqiiclqucs  conipiratcurs  d'entreprendre  de  le  depofer: 
Sclibienildelcouuritlcursmcnécs,  la  frayeur  neantmoins  le  faille  tellement,  qu'il 
s cnfuitverslcsBrctons,8cfinit  fes  jours  dedans  la  ville  d'Eboracuni.  Cependant 
Conanus,  homme  prudent  8c  feuere,  clen  Vice-Roy  par  le  peuple,  adminifira 
iudement  Se  i'agetnent  les  affaires , iufqucs  au  temps  qu'il  eut  nouuellcs  de  fon 
décès. 

I X.  lofina  frère  de  Thereus  luy  fucccda,  par  la  déclaration  du  peuple.  Il  ne 
fiil  rien  de  mémorable, fino il  qu'il  eue  les  Médecins  en  grand  honneur  Screuerencc, 

Se  s'adonna  luy  incline  àla  médecine  aucc  tant  de  foin  8c  d'cfiide , que  la  Noblcllê 
d'EfcoflcIcreglantàfoncxcmple,  il  n'y  eue  plufieurs  ficelés  depuis  aucune  famille  O 
illufie,qui  ne  l'apprift.  Il  deceda  dans  Bengonium  apres  vn  règne  de  vingt  8c 
quatre  ans. 

X .Son  fils  Finnanus prill  IcSceptre  aulli  to(l,8c  fuiuant  les  vcfigei  Je  traces  de  fon 
pçrc,  ne  trauadla  tant  à aucune  chofe, qu'à  maintenir  l'authorité  Royaleparbienueil- 
lancc.  Il  ordonna  que  les  Koysncnttcprcndroientdorefnau.inr  aucun  affaire  d'im- 
portance,que  par  l'authorité  du  Confcil  public.  Mais  ceux  qui  luy  donnent  l'cllablil- 
fement  des  Druides  en  l'Idc  de  Môfie,  le  trompent  lourdement.  Car  comme  ilya 
deux  Illes  proches  dèBretagne.lefquelles  ont  porté  ce  nom  autre-  fois.  A ulli  n'y  a-t'il 
point  de  doute  que  la  retraite  ancienne  des  Druides  n'ait  eilé  dans  celle , qui  fe  nom- 
me Anglcfcy  pour  Icprcfent, 8c  dont  IcsEfcoüôisne  furent  jamais  en  poffcfion.  Fi- 
nalement il  mourut  à Berigonium,  la  trcnticfmc  année  de  fon  règne:  8c  laiffapour 
fucccffcur 

XXI.  XI.  Durftus,  ouDurfeus,  lbn  fils,  qui  fut  fon  vicieux.  Des  fon  auene- 
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ment  il  dcfapointi  les  amis  8c  vieux  o (liciers  de  la  Couronne,  Sc  pourtieut  des  g svsi 
charges  toutes  fortes  dcieuncs  hommes  corrompusSc  de  balTc  condition,  aucc  lef-  -, 

quels  ils  s'adonna  du  tout  aux  vofuptcz  Icnfuellcs,  8c  aux  excès  de  la  bouche.  Il  chaf-  chrii»' IcRtî 
U (à  femme  fille  du  Roy  de  Ikccagneàcaulèdefcsproltitutions.  Et  comme  il  cul! 
régné  neufans,  8c  fait  tuer  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  il  fut  cnlinoccis 
luy  mcline  par  la  conjuration  des  Nobles.  i 

XII.  Il  y eut  depuis  de  grandes  difficutrez  emre  les  Grands  8c  le  peuple, 
pour  la  création  d'vn  fuccclTeur:  les  vns  voulants  que  félon  l'ancienne  couftumc. 

Si  le  lerment  fait  à Fergus,  on  le  déclarai!  vn  de  la  tige  Royale:  le  les  autres 
craignants,  que  (ï  quclqu'vn  des  parents  de  Durdus  l'eltoit,  la  relfemblance  des 
meurs  ne  l'emportai!  aux  vices,  ou  la  proximité  du  fang  àla  vengeance.  Mais 
finalement  apres  plulicurs  contentions  3c  differents  ils  appelleront  Buenos  (on 
coufiiijoufrcrcdepere,  au  Royaume.  Prince  de  rresbonne  vie,  & qui  auoit  tou- 
fiours  mortellement  hay  Druflus  à canfc  de  fes  cruautez.  Ce  fut  le  premier  qui 
rcçeut  le  ferment  de  fidelité,  que  les  Seigneurs  font  encore  maintenant  aux  Roys 
d'Efcoflc.  I.es  exercices,  l'audcrité,  les  habits,  St  lafaeon  de  viurc  ancienne,  fu- 
rent reuoquez  par  fon  moyen.  Ilfecourut  le  Roydesÿiéfês  à l'encontre  des  Bre- 
tons, 8cretournéchez  foy,  conuertit  derechef  les  penfeesà  cultiuer  les  fruits  de 
la  Paix,  |c  plus  beau  dcfqucls  fut  ladiuifion  qu'il  fit  de  (tin  Royaume  en  Iurildiclions, 
ou  Vicomtcz,  Scia  création  des Iqgcs  ordinaires  qu'il  edablit  en  icelles  pouradmi-  A 

• nidrer la  indice  Scie  droit!  chacun  de  fes  fuico.  Onlefaitpareillemcntinftittitcut 
♦de certains  Magidr.us,  ordonnez  pour  prendre  8c  déférer  les  criminels,  appeliez 
Croarrarr en EfcolToù, SiToucheiu-nc  en  langue Hibcrnoife. Finalement  il  décéda 
le  dixneufiefmean de fonrcgneen'la ville d'Eitonian,  laquelle  ilauoicfaitballir,8c 
ne  laidà  qu'vn  fils  naturel,  nommé  Gillus,  homme  cauteleux,  8c  fort  cupide  de  com- 
mander. 

XIII.  Il  redoit  doux  freres  gémeaux  de  la  (bûche  légitimé  des  Roys,  fijauoir  ci||0,  ^nr,' 
cd  Dochamus,  ou'  Dothanus,  8c  Dorgallul,  enfansde  Durdus.  Ceux-cy  furent  «oydEitulfc* 
en  grand  dA.it  pour  le  Royaume:  nuis  tod  apres  Gillus  les  mil!  à mort,  St  le 

fil!  déclarer  Roy.  Dochamusauoittrois  fils,  Ederus,Lifmorus,  8c  Gormachus,  of- 
ficiiez 8c  nourris  dcdansl'Illc  de  Man.  Il  crcut  que  fon  authoritc  ne  feroit  par  bien  af- 
q fernue,  s'il  ne  les  tuoit  auflï.  Pour  cet  cfiht  ilfillvn  voyage  vers  eux , 8c  ramena  Lil- 
morus  8c  Gornucus  en  EfcolTc  fui  Z [Rtcjfte  de  les  faîte  indruirc  Royallemcnt  St 
félon  leur  rang,  8c  laidà  des  gardes  aucc  Ederus afin  de  l'occire  à iour  homnfé.Mais  t 

la  Gouucrnante  ayant  foupçon du  fait , l'cmpqrta  dt  nuit  en  Argil,  8i  le  nourrllt 
là  (ëcrcttcmcm  dans  vne  grotte  ou  fpelunqufc  durant  plulicurs  années.  Gillus  en 
cutaulfi  tod  l'auis , qui  le  fil!  chcrdRcr  diligemment  8c  longuement:  8c  quand  il  eut 
1 apris  par  vn  bruit  commun ,-  qu'il  Yen  edoit  fuy  dans  lHibcrnic,  non  feulement  il 

fiit  tuer  les  deux  autres:  mais  comme  (i  l'adcurancc  de  fpn  règne cuüpurcmcnt 
dépendu  des  meurtres  & de  l’cnticrc  abolition  du  lang  Royal,  il  extermina  d abon- 
dant tout  ce  qu'il  en  peut  dccouurir.  Cruautez  qu'il  a ntn.ua  durant  deux  années, 

& iniques' à ce  qu'en  fin  les  Nobles,  Scles'grands  Seigneurs  du  pays,  ne  poiiuans 
plus  fotiffrir  qu'il  odad  ainfi  tousccux , que  le  CicllcurTclcruoit  pour  perpétuer  la 
tigeScfucccfhunde  lcursRoys,8clciugcantsdii  tout  incapable  de  goutictnct  plus 
long  temps  l'Pfiat,  ils  conlpireicnt  fccrcttcmcnt  de  le  démettre,  8c  chafler.  Gar 
D alors  bien  auerty  de  leurs  derteins , Sc  qu'ils  faifoient  vne  grande  année  pour  le  com- 
battre ùjprid  refolution  de  ne  les  attendre,  8c  le  réfugia  dans  lHibcrnic.  Cepen- 
dant Ica  Efcnlfois,  pour  ne  demeurer  fans  légitime  goiiucrncmcnt,  créèrent  Vi- 
ce-Roy  Cadualius^utheur  8c  chef  de  la  conspiration:  lequel  entendant  que  Gtl- 
lus  amalToitdesgcnsScfollicitoitlcplusd’Hibcrnois  qu'il  pouuoit,  afin  de  rentrer 
puillamincnt  an  Royaume,  délibéra  de  Icpourfuiure , auant  qu'il  en  cuit  le  lodir» 

Accde  occafion:  il  paflà premièrement  aux  Hébrides,  autrement  dites  Ebudcs,, 
oùiltrouualepctitEdcrus,lequelilfillramenercn  Efcodè.  Fc  comme  il  cutdrclTé 
Coût  (bn  apparcilpour  palfer  contre  Gillus,  il  fut  foiidaincmcntreuoqué  du  voyage,  , 

afindcfcdcliurcrd'vn  (aux  Coupon, quibalanyint  les  creances  de  quelques  vns, 
leur  faifoit  penferqu'il  alpiroit  à la  Royauté. 

XI III.  Auant" donc  qiic  pourluiurc  plus  auant,  il  fid  déclarer  Roy  par  les  Eoc[nl 
fuffrages  du  peuple,  vn  petfonnage  cclcbrc  8c  grand  en  renommée , dit Eucnus, »ir.d  EfcoflI 
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deuxiefine  du  nom , fils  de  Douallus  .neueuduRoyFinnànus.  Cela  donna  fuiet  i A 
Ev  E n vs.  Gillus  de  changer  de  confeil,  Sc  de  y aller  dans  llfle.dlla,  qu'il  nuit  rouie  à faug 
Ans  le  Ida*-  & a feu,  puis  retourna  dans  IHibcrnic.  Lors'Euenus,  pour  tarir  ccllcfource de 
cili<l-  guerre , enuoya  contre  luy  Caduallus  auec  vnc  pu. liante  armée.  Gillus  ne  rcfufa 
le  combat,  mais  quand  ce  vint  à lamcllée.laplus  prat  des  liens  l'abandonnèrent, 

& le  contraignirent  de  s'enfuyr  enliabu  dcguSc  dam  lebois  prochain,  où  quelques 
iours  apres  il  fut  trouué,  misa  mort,  par  les  EfcolTois,  8c  fatclleportéetriompham- 
ment  à Caduallus,  qui  repaflà  tout  aufli  toll  en  Efcolfc,  bien  qu'aticc  vn  grand 
péril  de  fa  perfonne,  «cpcrtc  d'vn  grand  nombre  de  gens  & de  riches  dépouilles 
par  le  naufrage  de  fes  vailTcaux.  Ce  qui  luy  donna  tant  d'aflliétion , que  peu  de 
temps  apres  il  décéda.  Cependant  le  nouueau  Roy,  glorieux  d'vn  tel  (ucccs,  rc-  » v 
nouucla  l'alliance  auec  les  Piétés,  St  la  confirmapar  te  mariage  de  lafillede  Gcthui 
troifiefine  du  nom,  leur  Roy,  laquelle  il  clpoufa.  Mais  les  courtes  que  firent  en  -, 
mefnte  temps  les  habitansdes  Orcadcs  iufques  dans  les  régions  de  C athncs  & de 
Ro(T«,  troublèrent  la  fede  & rciouyflànce  publique.  Le  Roy  nuit  promptement  g 
des  troupes  aux  champs , S<  lcsrcpouifaprcmici  cotent  de  la  plate  campagne  fur  les  * 
monts,  & des  monts  iufqudSàla  mer.  Ucntualà  grand  nombre,  en  rclcrua  quel- 
ques vns  de  prifonniers,  St  milt  leur  Koy  Relus  en  tel  dcfcfpoir,  qu'il  fe  tua  foy- 
mcfmc  malheureufement.  Depuis  il  eut  vnc  longue  bonacc, durant  laquellod  embel- 
lit ton  Royaume  de  plufieurs  édifices  & baftiments,  St  de  deux  bonnes  villes  entr'au- 
très  dont  il  choifit  l'allictc  dcllus  des  riuicres,  & leur  donna  fcs  noms  d'Enncrloth.S^  • 
d'Enncrnelfc,  à caufc  des  lieux  commodes  St  propres  pour  l'abord  des  nauircs, 
que  les  EfcolTois  appellent  Entier , en  leur  langage.  11  pacifia V-ar  apres  les  Ebiides, 

. coupa  les  racines  de  quclqucsdiffcrents  fiiruenuscntrcio  habitans  d'iccllcs-.&cn  fin 
mourut  ladixfepticfmc  année defonregne, plaint  Sc  regretté  de  tous  fes  fuicts. 

X V.  Edcrus  fils  de  Dochainus,  ïe  petit  fils  de  Drutlus,  luyfucceda.  Cefiiiy- 
cy  iôuyflânt  d'vnc  plaine  paix,  St  n'ayant  plus  cher  cxcrclte  que  de  châtier,  fut 
foudainement  aucrty  que  Bredius  Pfiuce  Infulaire,  St  conioint  d'ajliance  auec 
le  deffunt  Gillus,  auoit  pris  port  en  Efcofle  auec  vnc  grande  flotte  de  vaifleaux, 

Si  faifoit  de  grands  rauages  par  le  plat  pays.  A celle  occafion  il  fiil  feerette-  c 
ment  aflcmblcr  des  gens,  alla  de  nuit  aux  nauircs,  fc  faific  de  tout  ce  qu'il  y 
auoit  de  bon,  St  les  brulla.  Puis  qusnd^c  iour  eut  commence  de  poindre,  il 
attaqua  les  ennemis  par  terre,  en  mlil  à mort  vn  fort  grand  nombre,  St  pourfui- 
uant les  autres  iufques  à la  mer  voifine,  les  priil  prifonniers,  St  delà  les  filltous 
étlranolcr.  Quelques  ans  apres  vn  autre  Seigneur  des  mefincs  llles , & proche 
parenf  aulfi  de  Gillus , voulut  exciter  de  mcfmcytumulies  s mais  fes  detfeins  curent 
vn  pareil  fuccés,  St  s'enfuanouyrent  comme  les  autres,  auec  la  perte  entière  de  fes 
nauircs  St  gens  de  guerre!  Aiafi  la  paix  retnife  en  (on  Roÿaume , il  achcualcrcfle  de 
fes  iours  en  repos,  St  chargédes  ennuis  de  la  vicilletfc  termina  fa  vie  fur  le  quarante 
hnétiefine  an  de  fon  règne.  ( 

XVI.  Euenùs,  troifiefine  du  nom , tint  le  Royaume  apres  luy,  Prince  en- 
n"m  x vY*3  tierement  efclaue  des  voluptez,  & fils  indigne  d'vn  fi  bon  Pere.  11  entretenoiç 
' «07  aEfcoilc  d'ordinaire  cent  concubines,  & fit!  mcfme  plufieurs  loix  en  faucur  des  appétits 
falcs  & defordonnez  de  la  chair:  entr'autres,  Quil  feroit  libre  à flucun  dauoir 
autant  de  femmes  comme  il  en  pourrait  nourrir,  Que  deuant  le  lourdes  nopccs, 
le  Roy  coucherait  auec  les  Efpoufes  des  Nobles,  le;  Nobles  auec  celles  des  D 
Plébéiens,  St  Que  les  femmes  de  balTc  condition  feraient  communes  anx  Gen- 
tils-hommes.  L'auarice  Sc  la  cruauté,  compagnes  des  (enfichiez,  fuiuïrenc fes 
luxures  St  paillardifcs.  Car  les  rcuenus  du  domaine  n'ellants  fuffifants  pour  les 
grandes  defpcnfes  qu'il  faifoit,  il  permi/1  que  les  riches  fufient  faulfcmcnt  ca- 
lomniez 8t  condamnez  au  fupplice,  afin  d'auoir  la  confifcation  de  leurs  biens, 

8c  tira  mefme  profit  .des  pilleries  8e  brigandages,  qui  fe  commirent  impuné- 
ment durant  tout  le  temps  de  fon  régné.  Mais  eu  fin  il  efprouua  par  la  confpi- 
ration  des  Seigneurs,  combien  la  focicté  des  inefehants  eft  dangereufe,  Si  mal 
affeurée. Ne pouuans plus  fouffrir  (ës  tmpietez,  ils  mirent  des  gens  en  campagne, 
afin  de  le  châtier  St  démettre.  Et  quand  ce  vint  au  combat,  le/  Cens  I abandonnè- 
rent, St  le  laiflcrent  prendre  vifà  les  ennemis,  qui  le  condamnèrent  a vne  prifon 
perpétuelle,  fuiuant  le  confeil  de  Cadallanus,  qu'ils  auoient  ce  pcndanteUcupour 


d’Efcofle , & d’Irlande,  Liure  IV.  îjp 

, les  gouiicrncr.  En  laquelle  pri  (on  quclqu'vn  quilehayfloir,  memoratif  desoffenccs 
“ precedentes , & croyant  v'acqucrirdc  U grâce  enuers  les  Nobles,  sil  le  tuoic , ou  co**'“n* 
pour  lemoins,de  n'en  cftre  aucunement  recherché,  l'cilrangla  nuitamment,  lape-'*ÏJ.ÿ  ,e®“" 
pticfme  annéedefon  régné.  Mais  il  lut  depuis  punydemelhiepclne , pour  auoir  at-  Mncltnnn 
tente  de  commettre  tel  crime.  xvn.  RcJ 

XVII.  Merellanus,  parent  d'Ederus,  luy  fiiccedai  non  moins  aymé  deJB'°  c' 
chacun,  à caufe  de  fes  vertus,  qu'Euenus  fut  luy  pour  (â  mauuailc  vie.  Condi- 
tion qui  le  rendit  redoutable  au  dehors,  8c  douna  tel  afFcrmifl'cmcntafonautho- 
rité  dedans  le  Royaume , que  tantqu  il  régna,  l'Efcolfc  fut  perpétuellement  en  paix, 

8c  la  raixd'Efcuileengrand  honneur.  Vn  leul  point  défaillit  a ia  pci  fcdtion  de  ia  fe- 
■ licite,  que  pour  l'inclination  obftinéc  de  laNoblelfc  aux  plailtrr&c  volupté  z U ne  peue 
aboIir]csimpudiqocs8cdcshonncllcsloixd'Eucnus.  Ildcccda  le  trenticlinc  an  de 
Ion  reçue , fans enfans , Je  fut  enfeucly  dedans Bcrigonium.  Defon  temps nafquifl 
noftrc  Seigneur  lefus-Chrift. 

XVIII.  Apres  luy  régna Caratacus  fils  de  Cadallanus,  de  la  tige  desRoys.  Cintann 
g Des  le  commencement  de  l'on  régné  il  pacifia  les  Ebudes,  troublées  de  l'éditions  ^"0'jcRo^ 
domclliqtics  8c  ciuilcs,  par  la  mort  de  leur  dernier  Prince.  Nous  auons  ample- 
ment parlcdc  luy  fouz  l'Empire  de  Claudius.  Et  croy  pour  moy , quoy  que  difent  les 
Efcolfois,  qu'il  fut  feulement  Seigneur  desbrigantes,quc  les  vnspofent  mal  çnGalI- 
»ay  région  |d’EfcofTc  8c  les  autres  fouticncnt  fansraifon  ny  apparence  qu'en  quel-  * M,lhr  ** * 
qtieendroitdel  lllcqu'ilsdcmeuraircnt,  ils  cfloicnt  valfaux  Se  rclcuoient  de  leurs  i g. 
Koys\  Ilgouuernale  Koyaumevingt  années,  Si  mourut  l'an  cinquante  quatre  de 
nottre  Seigneur. 

XIX.  Corbredus  fon  frere  luy  fucceda,  lequel  reprima  les  courfes  des  In- 
flilaires  par  diticifcs  expéditions,  extermina  les  voleurs  8c  brigands,  qui  picoroient 
le  peuple,  8c  repara  les  ruines  aucunes  par  les  guerres  au  dedans  de  fon  Roy  imojdBP 
auinc.  Quclqucs-vns  difent  qu'affilié  de  Chàrauattis  Roy  des  Pietés , fiicccflèur 
de  Conkilltn,  8c  de  Kodricus  Chef  8c  Capitaine  des  Moraucs,  quclcsRomains 
auoient  chafTczde  Germanie,  8c  qui  par  fa  permiffion  fe  logèrent  en  vne  Pro- 
fs uince  d'EfeofTe,  appclléc  depuis  Morauie,  vulgairement  Muray,  de  leur  nom,  il 
ofla  quelques  villes  aux  garnifons  Impériales , 8c  féconda  depuis  Voada , qucles  au- 
tres appellent Bunduica.Koync/  des  Bretons,  contre  Suctonius  Paulinus  Lieute- 
nant deNeron.  Mais  tes  Hilloircs  anciennes , qui  d’aillcursontobfcruétoutes  parti-  * 

eularitez  Se  circonllanccs  de  ce  grand8e  mémorable  combat,  n'en  font  point  dé 
mention,  llregnadix  -huiâans,8c  mourut cntnron l'an loixantcS: vnzede IES V b- 
CHRIbT,  dcmilfant plulicurs  enfuis. 

X X.  L'Aficmbléc  des  Nobles  8c  du  Peuple  , I caufe  du  bas  âge  du  fils  aif- 
né  de  Corbtedus,  déclara  Roy  Dardannus  illii  de  Merellanus  en  féconde  ligne.  D,„j,niBI£ 
Nul  n’auoit  pris  le  timon  du  VailTcau  déliant  cclluy-cy,  duquel  on  eull  conçcu  ,o*d’Efe> fer 
plus  d'efpcrancc,  8c  nul  ne  lendit  minais  plus  vaine  l'attente  qu'on  auoit  de  fa 
conduite.  Deuanc  que  d'eftre  admis  au  gouucrncniem  de  l'ÉlUt,  il  monlha 
plufieurs  exemples  de  libéralité , prudence  8c  valeur  : au  commencement  de  fon  ad- 
miniftrationil  le  porta  plus  nonchalamment:  8càpeine  eut-il  régné  trois  ans,  qu'il 
tachalamcmoircdefesvertusprcccdentesdc  toutes  fortes  de  vice'.  11  dcfapoinra 
D tous  les  bons  8c  prudents  Confcillcrs  de  laCouronne,  pour  ce  qu'ils  nevouloicnc 
adhérer  à fes  appétits  dcrcglez,  eut  en  grand  honneur  les  dateurs,  fauonfa  les 
inuemcursde nouucllc'vohiptcz ,ttia  Cardorusfonparent,lcquclatioitcu lachar- 
ge  de  la  iullicc  fouz  fon  predecclfeur,  pource  qu'il  reprenoit  de  fes  plailits  fen- 
jculs,8c  dans  peu  temps  fill  mourir  plulicurs  autres  hommes  riches  8c  vertueux. 
Finalement  afin  de  fe  deliurcr  de  la  crainte  d'vn  fiicccflèur,  il  proietta  d'exter- 
miner Corbredus  Galdus,  8c  les  frere*,  enfans  du  Roy  Corbrédus , 8c  légitimes 
ber itiers du  Royaume.  UcommiftlachargedeccfairèàCormoracus  l'vn  de  fes  fa- 
miliers : aucc  promclfc  de  grand  t prefens  apres  le  coup.  Mais  le  malheureux  voulant 
mal  à propos  exécuter  fon  deflein,  fut  arrefle  pat  les  Gardes  de  Galdus,  furprisle  cou- 
flcau  dans  le  poing,  misa  la  gefne,  qui  luy  fill  Confeflcr  Pinfligateùr  du  crime,  8£ 
puis  Condamné  à la  mort.  Pour  facisfaire  entièrement  à la  iullicc  publique,  offenfée  — 

parvncfimifcrablcrefolution,  toute  la  Noblcflc  coniura  contre  le  Roy , d'vn  tres- 
grand  confentemeDt,  8cmifldes  gens  cacampagne,  afin  de  leprendre,  8c  dcpouillet 

üij 
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de  la  Royauté.  ConanusrvndcsfauorisdclaCour,  & pctfonnagc  de  creance  & 
C6R.it  dvi  (j'aut|lorlt^pr£s  ]e  R0y,lcur  alla  lu  douant  aucc  quelques  troupes  : mais  elles  le  quit- 
Omu  l,f'"  terentfurlcpointdu  combat,  Sdelaiflcrent  prendre  vif  aux  ennemis,  qui  le  firent 
cltrangler.  La  multitude  pourfuiuit  apres  Dardauus  ,&  l'ayant  futpris  comme  il  fe 
vouloit  Iby  mefmc  tuer,  i'amena  douant  Corbrcdus,  qui  le  fi  il  occire  fur  le 
champ  au  quatriclmcande  ion  règne.  8c  commanda  qu'on  icttall  fon  corps  à la 
. voirie. 

< X 1 1 XXI.  Par  ce  moyen  Corbredus  fécond  du  nom,  fumommé  Galdus  rentra 
toibiejui  dans  l'hcritage  légitimé  de  fon  pere.  Quelques  vns  penfent  que  c'cft  celuy  que 
lUJai  . >iu  Tacite  appelle  Galgacus.  Et  d'autres  difcntqueles  El'cofTois  luy  donneront  le  (ur- 
ï bTcÆ  Ro?  nomdeO  a/dar,  c’cft  à dire  1 leurmode  venu  tC  ailleurs,  pource  qu'ilauoit  erténour- 
ryparmylcs Bretons:  tout  demcfmcque  les  Germains  appelaient  'Hais,  ou  Gais, 
toutes  fortes  d'eihangers.  Nousationsparlcde  luy  cy  déliant,  dcflôuz  l'Empire  de 
Domitian,Sc  reprefenté  fort  amplement  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Romains, 
aupieddumontdcGranrzbaine.  Ilrcmifldepuis  les  fuiets  chalfcz  8c  déconfits  en  g 
leurs  propres  terres  Si  polfellions , réprima  les  larcins  8c  brigandages,  compofa  quel- 
quesdiffcrcntsnaizentrclcsEfcortois,8cles  l’icles,  & finalement achcua là  vie  vers 
le  cent  troificfine  an  de  Icfus  Chrift,  apres  qu'il  en  eut  régné  trente  cinq.  De  fon  teps 
Carnacus,ouGarnadiis,adminiftral'Eftat8cRoyaumedcs  Pfâes. 
taCUauu.  XXII  Son  fils  Luâacus,  ou  Lugtlucus,  luy  fucceda,  lequel  mefprilânt 
»o;  J'tf.olc.  leconfcd  des  Nobles , s'adonna  du  tout  au  vin  Sella  luxure.  La  proximité  de  fang, 
la  rcucrcnce  des  Ioix,8e  lercfpcCldcs  maris.ou  de  laNoblcire,n'excmptcrcnt  aucune 
femmédcfeslubricitcz.L'auariccinfatiablcjSc  les  cruautez  inhumaines  s’y  ioignirct 
apres:  3c  la  ieunelfc  allez  encline  defoy  mefmcà  tels  vices:  imita  les  moeurs,  8e  les 
humeurs  corrompues  de  fon  Prince.  En  fomme  tantqu'iltintleSceptrc,  il  fouilla 
, tout  de  paillardifes , de  concullîons , & de  meurtres.  Mais  en  fin  au  bout  de  trois 

années,  multitude  de  Nobles,  & de  peuples  vnis  cnfemble , fe  ietterent  fur  luy  de 
fureur , & le  mirent  à mon,  aucc  les  complices  de  lès  pollutions  Si  tyrannies.  On  luy 
firtoutcfoiscethonncuràcaufedc  Ion  pere, qu'ilfut  mis  au  fepulchrc  8c  maufoléc 
defes  anceftre".  Les  corpsdes  autres  demeurèrent  priuez  des  derniers  deuoirs , quife  q 
rendent  aux  défunts  apreslcur  mort.  ,« 

XXIII.  Galdus  auoit  aufiivncfillcjdelaqucUelbnitvnfilsnommcMogaldus, 
MopHui  ou  Mogalus.  Celhiy  eyfue  mis  en  polfdlion  du  Royaume  apres  le  decés  de  Luéla- 
eus  fon  oncle , & au  commencement  fuiuit  l'exemple  Si  le  modelé  des  bons  Roys. 
Car  il  lîR  alliance  aucc  fes  Voilins,remirtlcs  anciennes  ceremonies  en  leur  fpleu- 
deur , diafia  de  là  Cour  toutes  (unes  de  corruptions,  Sc  rcuoqua  les  affaires  au  Con- 
fcil  des  Seigneurs.  Ce  qui  luy  concilia  de  l'amour  entre  lès  fuiets  8c  de  la  reuerence 
parmy  les  cflrangers.  Il  tourna  delà  fespcnfccsàla  guerre,  fecourut  8e défendit  Vni- 
panus  Roy  des  Piéf  es  à l'encontre  des  Romains  : 8c  li  nous  croyons  les  El’coflbis,con- 
«oy  traignit  l'Empereur  Adrian,  depaflèr  luy  incline  en  perfonne  dans  l llle  de  Breta- 
-s  'a'‘-  gne.  Mais  ayant  fait  paix  auccque  luy,  le  repos  Si  l oyfiucté  mirent  de  grandes  taches 

en  fa  gloire , les  voluptez  oblâurcirent  la  renommée  de  li  valeur,  Si fauarice  voulanc 
ertre  de  la  partie , luy  fiftinuenter  vue  loy,  que  tous  lesbiens  des  criiniuels  Si  con- 
damnez dcmcureroicntacquis  Si  confifqucz  à la  Couronne,  lins  que  les  femme?, 
les  enfans,  ny  les  créanciers  d'iceux  y peuflent  rien  prendre.  En  fin, apres  auoir  régné 
trente  iîxaus , ilfuttuépatquclqucsconlpiraccürs,enuironrandc  noftrc  Seigneur  Q 
cent  quarante  quatre. 

Ccnanii  tu  XXIV.  A Mogaldus  fucceda  Conarusfonfils,  lequel  commença  fon  règne  par 
aay  *£fcüirc!  vn  mefehant  aélc , Si  le  finit  aucc  vn  milerablefuccés.  Car  non  feulement  il  lé  com- 
pliccdc  la  conjuration  faite  contre  fon  pere,mais  aufli  pour  fatisfaire  àfes  desbauches 
Sc  delices,  il  voulutleuer  des  taillesSetributsliirfcsliiiets.  Ce  qui  courrouça  telle- » 
ment  la  Noblefie , quelle  eut  recours  aux  armes,  lepriua  delà  dignité  Royalle,8e  luy 
fil!  acheuerfa  vie  eu  prifon , durant  laquelle  Argadus . elleu  Rcgent.ou  Gouucrncur 
del’Eftatjidminillralesalfaires  prudemment  Si  (ilon  les  delirs  d'vn  chacun.  Le 
plus  bel  honneur  que  rendent  les  Hiftoircs  à ce  Conarus,  c'cll  qu'il  faulta  par  delfus 
les  remparts  Si  barrières  d'Adrian,  Si  picora  bien  auant  la  campagne  des  Bre- 
tons Sc  Romains.  Toutefois  Lollius  Vrbicusenuoyc  par  Antonin  en  l'ïflc,  reprima 
depuis  fes  courfes,  repara  les  brèches  8c  ruines  des  boulcuarts,  8c  le  brida  lî  bien, 
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que  depuis  il  ne  bougea. 

XXV.  Apres  fon  dcccs,  Ethodius  premier  du  nom,  fils  de  la  four  de  Mo-  CotutvS; 

galdus,  tint  le  Royaume.  Ceftujhcy  loua  publiquement  Argadus,  luy  fifldc  grands 
honneurs  Scprefcms,  8c  le  créa  fon  grand  luAicier.  Comme  il  vifitoit  les  Régions  E.taliov' i, 
de  fon  Royaume, félon  la  coullume  ordinaire, ill'cnuoyadansles  Ebudcs  pour  pa  Junomxxv: 
eifferq  ÿlques  troubles.  Maisil  n’en  fut  pas  li  toll  retourne,  qfie  leflnfulaires  deli-  loï  " tlc<ÿ  , 
urez de  crainte,  induits  par  les  faux  bruits  d'vne  guerre  cArangere,  & fafehez  delà, 
punition  que  le  Roy  fi(l  faire  des  feditieux, recommencèrent  àfc  mutiner.'  Argadus  \ 
pall.i  derechef  en  leurs  lflcs,auec  quelque  renfort  de  PiCfcs,  ou  IcsHibcrnois  ve- 
nus au  (ccours , luy  ptefe  nièrent  le  combat, & ce  pendant  le  fuipnrcnt,  5c  le  mirent  " * 

• à mort.  Coup  qui  porta  tant  d'affliClionauRoy,qu'lIylut  depuis  cnpetfonne,&  le*  ^ 

preifa  fibicnpar  continuelles  incurlionsSebaitcries,  qu’ils  furent  contraints  en  fin  * 
de  Recourir  à fà  clemcncc,  & liurcrdcux  cents  d'entr'eux  au  fupplice,  auecleChef,  ^ 

pour  donner  exemple  Se  crainteauaautrcs,  8c  garentir  le  rc^e  d'vne  entieft  ruine  « 
dcfolation.  La  paix  faite  à ceAc  condition , Ë tliodius  conuertit  le  repos  de  fon  regne 
auxplaiiirsde  la  chaffe,  Sc  fiApluficurs  ordonnances  touchant  l'exercice  d'icelle, qui 
s'obfcrucnt  encore  maintenant.  AuifieA  celcplusRoyal,  St  le  plus  digne  exercice 
d'vn Prince,  qui  efldifpcnft du  fer  uicc  dcs  armes:  c'cAvne  image  îc  vray  tableau 
dcrtlratagcmcs  de  la  guerre.  11  gouucrna  l'Efculfc  trente  trois  an#,  & fut  malheureux 
liment  tue  par  vn  iouëur  de  flûtes  Hibernois,  qui  coucou  dédis  la  propre  chambre, 

• l'an  cent  quatre-vingts  quatorze. 

XXVI.  llauoit  des  enfans  heriticrsdefcsEAats,  mais  pourcc  qu'ils  eAoie» 

•tous  eç  bas  agge»  les  Nobles  8c  le  peuple  déférèrent  le  Royaume  à'fon  frcrc,  appel 

le  Satracl,  buinmc  cauteleux  8c  lucfclunt.  Car  ayant  fait  deflcin  d'affermir  la 
Couronne  en  là  Maifon , 8c  d'en  priucr  le  fils  d' Ethodius , i^fiA  premièrement  roou- 
rirparcalomniestouslcsScigncurs  aymez  Sc  fauoris  du  Roy  défunt,  8c  puis  com.  . 

mcnçailcrauir  iniullcmcnt  les biensSc  poflclfions  du  menu  peuple.  Ce  qui  dans 
peudetempsleccnditfihaiiïable,excitatant4pfcditions,  8cdimtnua  telicmentfon  * * • 
authoritc,  quen'ozantmcfmcfcmonArcr,  nyfomren  public,  pour  y donncrqucl- 
-,  que  ordre,  il  fut  finalement  eilranglé  par  fes  propres  officiers  8c  domeftiques,  8c  no 
régna  que  quatre  années. 

XXVII.  Le  .Sceptre  cfclieut  en  fuitte  à Donaldus  autre  frere  d'Etfeodiusj  DonsUui 
qui parfon équité,  (à clémence, Sctoutplain d'autres  grandes  vertus,  obTcurctt  ch- 
tieaorneritScfiAoubhcrlcsviccsdcSatrael.  L'Hilioirc  Icremarqucpour  lcprcmicr,  - 

qui  filt  barre mohnoyc en Efcoflc:  pourleprcmicrqui  tcgla  la  difciplmc  militaire, iUo>. 
fie  fiA  exeteer  les  (ôldats  en  temps  depaix , afin  de  bannir  Foyfiucré  d'entr'eux  :*  8c  ce 
qui  fcrtd'ornetncntàrout  le  relie,  pour  le  premier  <lci  Royi  d'Elcolfe  qui  embrallà 
la  Religion  des  ClireAicns,  Il  vclèut  duttfmpsdel'Empcrcur  Scucrus,  régna  vingt 
8c  vn  an,  8c  mourut  le  deux  cent  (pizicfinc  dono  Arc  Seigneur, 

XXVIII.  Ethodius  II.  du  nom, fils  diEthodrus  I.  luyfucceda.  PrinceAu-  . 

pidc.Bc  d'vncfpricpluscngourdyqu'ilnc'coniienoit,  popr  bien  rcgirvnpcuple  tel  d Efcoffc.  J 
que  le  lien.  Ce  que  recognu  de  chacun  les  Seigneurs  du  pays  allcinbltz  pour  y 
pouruoir,  curent  tant  de rcfpofi  êc  de rcucrencc  a ieAoc 8c forschede  Fcrgui , dcla- 
quellc  il  e Aoit,  que  nonobAant  fa  faincantifejls  ne  luy  voulurent  oAcr  le  nom  Royal, 

) ainspendant  lereRedcforucgne  ,Sceo  attendant  qu  il  euA  vn  fuceefleur  capable 
de  vacquer  aux  funûionsdcfa  charge,  ils ellablircnt  des  Gouucrncuts  fouzfon  au- 
thorité  dedans  toutes  les  Prouinccsd'EfcofTe,  aufqucls  ils  donnèrent  le  pouuoir  de 
tendrelaiuAice  SclcdroA, 8c  d'admim'Arcrabfolument  les  affaires.  Il  régna  vingt  8£ 

’ vn  an,  8c  fu  t tué  par  la  crmlpiration  de  fes  domefiiques. 

XXIX.  Aptes  luy  régna  fon  fils  Athirco,  lequel  guigna  du  commence-  A|tirto  ^ 
inent  l'affeâion  Sc  l'amitié  de  fes  fiibiets  par-douceur,  humanité,  bien-faits, de-  »oy  J'EkolIï' 
uotion  ,8c  valeur  aux  armer.  Mairla  corruption  <Iu(îeclc,8c  le  déclin  de  l'age  luy  don- 
nèrent depuis  vn  fi  grand  branle  aux  vices,  que  l'oyfiuctc,  les  délices,  les  paillardifcs, 
l'auarice,8c  la  cruauté,  detournerenr  en  peu  de  temps  de  luy  icuttcs  Ici  meilleures  vo- 
lontezd'vnchacun.J-'inalemcntNatlialocusouircd'vne^igraiidcdoiileiir  que  celle  " ' 

duvioIcmentîcproRitutiondelês  filles,  fiifcitadci  gen#  de  guerre  e ntre  luy,  l'atta- 
qua parvengeance,  8c  le  pourfuit  deli  près,  que  craignant  de  le  laiflcrprcodre,  il  fe  ' 

perdit 8c tua defoy melinc,  ladoniielinc année dc,fou  rcgilc.  De  luy  demeurèrent 
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."XXX.  Cependant  Nathaloeus , de  la  tige  des  Seigneurs  d'Argil,  vfurpa 
la  Couronne,  & ne  la  porta  guère, qu'il  ne  luit  heurté  de  diuers  ennemis.  11 


trois  enfants,  Findocus,  Carantius,  SiDonaldus , Idfqucls  le  réfugièrent  au  pays  des  A 
I’idles,  auec  leur  oncle  Dorus 

Ant.lc  Idin- 
*1  Chliik. 
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* x x.  Kay  defcouurit  ncantinoins  les  dcilèins  de  quelques  vns  qu'il  fût  eltranglcr.  Mais  il 
atXXIII  fut f‘7 nKfineinfTrfhiisà  mort  par  l'vildâfcsfaniiliers , l'vnziefme  an  dcfjinimufle 
»rsWoc1u.i  occupation. 

XXXI.  XXXI.  Sa  mort  fait  reuoquer  les  enfants  d'Athirco,  l’aifné  dcfquels,  dit 

tf&cdÇ.  Findochus,  recommandé  pour  pluficur,  dans  de  nature  Si  d'cfprit,  fur  efleu 
j .Roy.  R ne  trompa  pas  la  bonne  cfpcrance  qu’on  auoit  conçcud  deluy.  Carilîê 
montra  toujours  fort  humain  Si  débonnaire,  tendit  équitablement  le  dpoit  8i  la" 

0 • ■ iuflite  a.phacun , & ne  manqua  ianiais  de  foy  à ceux,  aufquels  il  lapromifi.  Mais 
f,  Donaldus,  Prince  Infulairc,  troublant  la  Paix,  paflâ  de  lôn  temps  en  filcollè 

auec  vn  grand  nombre  d'hommes,  pilla  plulieurs  villes  S:  bourgs.  Si  remporta 
de  très-riches  JcfpoüilU*.  Le  pretekte  de  celle  courfe  fut , la  vengeance  de  la  g 
Inorc  du  Roy’Njthatocus.  A celte  caufe  Findochus  mill  des  troupes  en  cam.  - . 
pagne , Si  rrauerfant  dansl'Illc  d'ila,  défit  Donaldtis,  qui  voulant  s'embarquer  pouf 
filyr,  fit  naufrage' des  le  port,  Si  fe  perdit.  Il  auoit  vn  fils  auflî  nommé  Donal-  * 
dus.  Ccltiiy-  cy.  recourut  depuis  aux  rufes,  & pratiqua  deux  dcfefpcrcz  8e 
ferlerais,  qui  feignants  d'efcc  bannis  de  fa  nuifon , s'allièrent  de  Carantius  frère  de 
Findochus, par  lemoyenduqueliiseut'ententrée  chez  luy,  s'infinuerent  en  fa  fa.-  * 
Ueur,  &crouuaml'occal’ion i point , le  mirent  trcs-malheureufcmenti  mor[,  I vn- 
fzîcfinc  année  de  ftpregne.IIsfurent  toutefois  pris  aulfi  tort,  & gtiffucincnt  punis." 
Mais  Carantius  craignant  d'cflte  trouuè  complice  du  coup,  8t  condamne  comme 
coupable  d'vn  a&e  fait  contre  nature,  eut  premièrement  refuge  aux  Bretons:  & delà, 
pourccqu'auertisdufuietdefa fuite, ils commeuçoieat de l'auoir  en  exécration  Si 
maledictiqn , fe  retira  dans  le  camp  des  Romains. 

JL.m- it  XXXII.  Cependant  Donaldus,  puifné  des  trois  enfaus  d'Athirco,  prift  la 
•u-  conduite  du  Royaume , Sttoutna  toutes  les  armes  àlapourfuitteSc  vengeance  de  la 
c'  mort  de  fou  frère.  Donalduslnfulairc  ,qui  l’auoir  fait  tuer , choit  défia  puiflâminent  ç* 
entré  iufqu'cn  la  région  de  Muray,  non  comme  fourrageur  Si  brigand,  mais  en  qua- 
JitédcKovd'Efcofic , dontilvfurpoit  iniuflemeluleultrit.  Pourcefuict  il  n'eut  loi- 
furde arefier grand  appareil,  &prcflc  de  venir  au  combat  fut  fort  aifement  défait. 
Deux  mille  dp  fes  gens  detneurerçm  fur  la  place.  Il  ^cn  eut  autant  de  prifon-  ' 
mers, 8c  luy  incline  blefiï  gcicucincnt  mourut  au  bout  de  troisiours,5:  ne  régna  qu'va 

• an.  * - »■“'  | 

Doiulluiiri.  X X X 1 H.  Donaldus  Infulaire  vfurpa  la  Couronne  apres  fon  deceds;  8c  la 
danû  iM«i.  tjnt  douze  anrtccs  entières , durant  lcfqiielles  il  exerp^d'eflrangers  cruautez  fut 
«u)  • coi  e t0UJ le, Efcoftbii.  11  dcfcnditqu'aucun  ne  portail  .urnes,  finon  fes  gardes  domcfli- 

qucs,fifl  iniquement  mourirvne  grande  quantité  de  NobldTe,  (ëma  des  difeordes 
&difIcutionsentrc  les  principaux  Seigneurs, & ne  trouuapoinc  déplus  beau  fpeéla- 
clc  eu  fa  vie,  que  les  mcurtrês&mafiacrcsdcs  citoyens.  Mais  finalement  pour  falai- 
. rc  Sc  rccôpenfe  de  tan*  de  maiixic  d'inhutnanitez , il  fut  luy  mefine  occis  par  Crath- 

• lmthus  fais  de  Findochus,lcquels'clloiflongucmcnt  caché, de  peur  des  orages  8c  ca- 
lamitezdutemp». 

CritUàtM  X X X I V.  Ce  coup  acquifl  le  Royamne  à Cratfilinthus.  Tous  les  Efcof-  Q 
?Êiioirc  Ror  ^°'s  ‘°yeux  mort  du  'y’an , le  luy  defercrcnt  d'vn  commun  accord.  Et  la 
*■  première  penfée  qu'il  eut , ce  fut  d'extermiher  toute  fa  race.  Il  fait  nouucllc 
alliance  auec  les  Piélcs,  auprès  du  mont  de  Grantzbaine,  & Jçur  monftra  de 
grands  effets  de  fou  affeâion.  Mais  il  en  efprouua  peu  de  temps  apres  vnc  fore 
trille  rccompcnfe.  Car  comme  les  Piâcs  enflent  retenu  l'vn  des  Chiens  de  fa 
chaflè,  célébré  8:  de  grande  ellimcTur  tous  les  autres',  Si  qu'il  fe  fuft  luy  mef- 
* me  acheminé  dans  leur  pays,  afin  de  le  rccognoiilre , .ils  le  tuèrent  fut  le  champ. 

Ce  qui  caufa  depuis  de  tragiques  effets  de  haynes  & d inimiticz,  qui  durèrent 
* entre  ces  deux  peuples  iufqucs  au  temps  de  Caratifim.  Ccftuy,-  cy  les  mill 

d'accord  apres  quelques  guerres , ainfi  que  portent  les  Hilloircs  d Efcofle,  Si  fait 
rempart  de  leur  confédération  & focictél  contre  BalTianus  Lieutenant  des  Ro- 
mains. Par  ainfi  Crathlinthusachcuafaviecn  paix,  Sédcccda  l'an  trois  cents  vingt 
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^ & deux  de  noftre  Seigneur  , après vn  regne  de  vingt  années.  Les  EfeofTois  le  tien 
nent  pour  fondateur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Man , & difent  qu’il  en  fill  Amphibo- 
lus  premier  Eucfque. 

X X XV.  F i n c o a m * c 11  vs  fils  de  Cormaclius  luy  fucccda.  Sous  cefhiy-cy  la 
ReligionChrcflienneprift  de  grands  accroilTemens  en  EfcolTe  ,au  moyen  dequel- 
ques  Moyncs  Bretons,  que  la  pcrfccution  dcDiocletian  yauoit  fait  retircç:  Se  qui 
pour  leur  grande  doéhine  8e  pieté, commençoient  lorsd'cure  appeliez  CnUci  parles 
■ EfeofTois,  c'eft  à dire,  Honora  ns  Se  feruans  Dieu.  Son  regne  fut  de  quarante  fèptan- 
. nées,  durant  Icfquellcsil  adminillra  les  affaires  auecvnc  grande  équité,  douceur  & 
bicnvueillance  d'vn  chacun. 

C'ell  icy  que  lcr  Hifloircs  Romaines  commencent  à recognoiftre  les  coDrfcs  des 
Iifcolfois  en  l'Illc  de  Bretagne.  Car  Conffitntiusellant  Conlul  pour  la  dixiefmefois, 
Se  I ulian  pour  la  troificfrac,  qui  peut  cflrc  enuiron  l'an  _;6o.de  Iefus-Chrift,  ils  rejoi- 
gnirent auec  les  Piétcs , ce  dit  Amian  Marcelin',  rompirent  le  reposée  tranquilité 
desBretons,8efaccagercnt  tous  les  lieux  voiftns  des  frontières  Se  limites.  Dcquoy 
, Iulian,qui  gouucrnhit  lors  les  Gaules , Se  palfoit  l'hynerdedansParis, ayant  eu  les 
’ nouuellcs,  enuoya  foudain  Lupicinus  à Londres , afin  de  IcsrepoulTcr.  Et  quelque 
temps  après  Couda  nous  décéda  dedans  Mopfucflia,  ville  de  Ctlicie,  8e  futporté  au 
fepulcrede  fes  anceftrcs  iConftantinoplc:  quoy  que  Nenniiiïefcrit  qu'il  finit  fes 
jours  à Silccftre  ville  de  la  grande  Bretagne , 8e  que  de  fon  temps  on  y voyoit  encore 
fon  tombeau.  Mais  il  cft  croyable  que  c’eftoit  vnTombcau  vuide,  Se  drclle  feulement 
pour  1 honneur  de  fa  mémoire. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 
au  Liure  cinquiefme. 


’ 1 - luit  an  Empereur  depofi  P a II  a du/ s de  U 
charge  de  Maifire  des  offices  en  la  gran- 
de Bretagne  : & commet  Ahpius  Préfet 
d’icelle  au  rebajliment  de  Hierufalem. 
Valentmun  luyfuccede  , lequel  enuoye 
Seuerus  , puis  loumus  , cr  finalement^ 
Theodofe  contre  les  Efioffois  dr  PtÜes . 

V aient  tryis  Pannonie  n affilant  P Em- 
pire eu  Bretagne  , eji  défait  dr  mis  À 1 
mort. 

II.  Aomachus , Anguftanus  9dr  Fethcl - 
machus  Roy  s d'Efcoff:.  . 

111»  G rat  i an  Empereur  v fus  qui  Maxi- 
mu  s fi  fait  déclarer  Augufic  en  la  Breta- 
gne , traiile  alliance  auee  les  Piclcs , dé- 
fait Eugentus  Roy  d’Efioffe , dr  ch  affiles 
Efioffois  hors  de  P Ijle. 

IV.  GtllonChef  des  Infini  aire  s défait  par 
les  Pitiés.  H i bernois  viennent  enEfiof  • 
fi,  où  ifs  font  tatllei  en  pièces. 

V.  Maximus  paffe  en  Gaule , dr  met  l'Em- 
pereur G rat  tan  à mort. 

VJ.  Decltthde  P Empire  Romain.  Cots  en 
Efcoffi.  Bretons  qjfabhs  en  l'Armonque 
fous  la  conduite- de Conan  f Lieutenant 
de  Maximus.  Vnzjc  mille  vierges. Sainte 
Vrfulc. 

VI I.  Maximns  déclaré  fin  fils  Vitlor9  % 

• Ce  far  en  G au  le.  Met  le fiege  de  fin  Em- 
pire à Traies.  Efi  tué  par  l’Empereur 
Théodore  , dr  fin  fils  ViiloP  aufii.  La 
grande  Bretagne  dtuifie  en  cinq  P roui  n- 
ces. 

VI I I.  Theodofe  défait  Eugene  en  Italie. 

Sa  mort  dr  fepulture.  Arcadsus  dr  Ho- 
norius  fis  en  fans  /«y  ficcedent.  Stilicon 
en  Bretagne  fous  l’authoritc  d' Ho  no- 
rias. 

I X.  Mare , Gratian  , dr  Confiant  in  efleuz 
fuccefstuement  Empereurs  , par  les  fol- 
dats  de  la  grande  Bretagne.  Confiant/n 
fi  rend  maifire  de  la  Gaule  , fortifie  les 
Alpes,  dr  déclaré  CefitrConflans  fin  fils , 
lequel  paffe  en  Ejpagne,  ou  il  défait  les 
pare  ns  de  Theodofe.  Honoraciens  quels. 
Confiantin  fi  retire  en  la  ville  eP Ar- 
les.Gcronaus  fie  rebelle  centre  luy.  Con- 
fiant lu  s Lieutenant  d'Honorius  fait 
mourir  Geronetus.  Prend  Arles , dr  en- 
uoye Confiantin  en  Italie , lequel  efi  tué 
tn  chemin. 

JÇ.  Chryfanthus  & Villon  nus  Gouver- 


neurs de  la  Bretagne.  P file  s fiubjuguez 
parles  Romains  réduits  en  forme  de  * 

Province. 

A**/.  Eergus  petit  fils  d’Ethodius  frere 
d’Engenius  Roy  (t*Efcoffe9  nourry  en  • 
Dan  ne  marc.  Accompagne  les  Francs  en 
la  Gaule.  Afiifie  Alaric  Roy  derGots  À 
laprtfs  de  Rome.  Ejfrappcllé  parles  P i- 

* lies  en  E feoffe , auec  ceux  de  fix  nation. 

X I I.  Eergus  efieu  XL . Roy  d‘ Efcojfe  ,re- 
fiabltt  les  Efioffois.  Fait  vivement  ta 
guerre  aux  Breton , qui  demandent  du 
renfort  à l'Empereur.  AJtus  leur  en- 
uoye vne  Légion , par  le  fecours  de  la-* 
quelle  ils  repouff  renfles  Efioffis  drPt- 
Jet.  Bafhffintvn  mur  de  gazons  tout 
au  trauers  de  l' J fie,  afin  de  les  tenir  e». 
bride.  Autres  courfis  dest  mefines  Efi 
coffiis  , qui  ftuffent  le  mur  fufiht  fous 
la  conduite  de  G re mus.  G aho/i  Lieute- 
nant de  Valentiman  11.  les  fait  retirer, 
bataille  eritr eux , & les  Romains , où 
leur  Roy  F ergns , & Surfins  Roy  des  Pi- 
lles ,fi>nt  tuez.  p 

XIII.  Romains  infirui fient  les  Bref  ont  en 
T art  militaire. Jes  fortifient  d' vne  mu- 
raille de  pierre  à l’encontre  des  Efcoffois 
Cr  Pilles.  Se  retirent  de  la  grande  Bre- 


tagne , laquelle  efi  plus  viucment  que 
iamaisfâçc.tçeb  défis  ennemis. 


X l\V.  Pxlladtus  enuoyé  par  Celefiin  Pape 
aux  Efioffois.  Sain  11  Patrice  conuemt 
l'Hibernte.JtfoinfS  Hibernas  en  gran- 
de réputation  de  doctrine  dr  de  fainllc- 
té.  Sam  fl  Colombe , & fai  n fie  Vingt  de 
contemporains  de  famet  Patrice  , dr 
leurs  fipulmres. 

X V.  B retons  demandent  derechef  fie  co  trs 
a.Etius,qui  le  leur  refu fie.  S atncl Ger- 
main frfawcl  Loup  paffinten  la  Bre* 
tagne,  pour  exterminer  l'herefie  Pela- 
gienne. 

X VI.  W ortiger  efieu  Roy  par  les  R reton  s. 
Appelle  les  Anglots  cr  Saxons  à fion  fie - 
cours.  Défait  les  Efioffois  Cr  Pilles  par 
leur  moyen , & met  Èugemus  Roy  d'Efi- 
,ccffie  à mort.  Efj/oufi  la  flic  cPHcngiffut 
C lie f de  s Saxons.  Efi  depofi  par  tes  B re- 
ton s , qui  créent  Roy  Mortimer fion  fils . 
Mer  h n infigne  A logicien . 

X Vil.  Saxons  font  guerre  aux  Bretons , 
dr  briifient  la  plus  part  de  leurs  villes « 


; 

i 


-m 


! 

[* 


V/ortimer  Us  repouffe  : (fi  peu  Je  temps 
epres  efl  cmprifonni  per  fs  betU  mere. 

XVI 1 1.  Ambre  fus  Aurelianus  ejteu  Roy 
Jes  Bretons.  Tsille  Us  Saxons  en  pièces , 
Cr  met  à mers  Horfs  frere  dHcngsJlus. 
Danger  Jus . Conflantimss  <fi  Conga/lus 
Roys  dl  Efcoffc.  Vlorrigerbrufédufcu  du 
Ciel  aiiec  la  firterejfe  oisils'efostretiré. 
Défasse  d'Hengiflus.  Mort  etAmbrofus- 
Couronne  Jes  Ceants. 

X I X.  Vter  , fsrnommc  Pendragon  , fuc- 
eesie  à Ambrofus.  Occift  Pafcentius fis 
dsVlortiger,<fi  Gillomannsus  Roy  J' Ht- 
bernie.  Fait  alliance  assec  Lothus  Roy 
Jes  Pides  , par  ientremsfi  Je  Goransss 
Roy  J Efcoffc.  Couche  auec  Igcrne  fem- 
me J:  Gorlopt  Comte  Je  Cornsral , par 
l'artsfce  Je  Merltn.  F ait  mourir fonmx- 


*y  ,drla  prend  à femme. 

X X.  Arthur, fis  dVther.luy  fueeedé  aie 
Royaume.  Ses  gefles  <jr  comjuefes.  In- 
fime lesCheualsers  di  la  Table  ronde ■. 
S a mort  & Sépulture. 

X X I.  Apres  luy  régnent  Confantin  fils 
Cador,  Aurelsus  Conamus,  W ortipir, 
Maglocunsss.  Cuncglafus  tyran. 

xu.II.  C aretsus  dernier  Roy  de  la  grande 
Bretagne.  Efi  chafii par  Ut  Saxons  ou- 
tre la  Scucrne,  Cornu  al,  & pays  de  Cal- 
Us  , ion  nomme', f as’nfi , Cad* anus, 
Cajvallo  , (fi  CadUaltadrus  , Roys  de 
Galles.  Sept  Royaumes  des  Saxons  en  la 
grande  Bretagne. 

xxl II.  Eugensiss I II. Cengallus.efiKin- 
natcllus  Roys  d‘ Efcojfe. 
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HISTOI  RE 

D ANG  LETERRE 

d escosse.  et 

D’  I R LA  ND  E. 


LIVRE  C I N Q_V  I E S M E. 

PRES  le  décès  de  Conflantius  Iviian  demeuré  fcul  Em-  A 
percur  dcpofaPalladius  de  la  charge  de  Maiftre  des  Offices  en 
la  grande  Bretagne,  pourcc  qu'il  auoit  tenu  quelques  proposde 
fon  frere  Gallus'  : & commifl  Alipius,  lequel  auoit  fait  la  fon- 
élion  de  Préfet  en  la  mefmc  lfle,i  rcballir  les  ruines  de  l'ancien- 
ne Hicrufalem.  Ce  que  toutelbis  ilfutcmpefchc  d'cxecuter, 
pour  le  grand  danger  des  fiâmes  de  feu,  qui  forcirent  de  terre 
tout  contre  les  fondemens. 

Alulian  fuccedcrent  Valent  i nia  n,  & Vaiins  Auguflcs , fous  qui  les 
Va!cni,.,jn  Piâes.Ics  Saxon*,le>  Efcofibis,&  les  Attacors,  vexerent  la  Bretagne  de  diuer- 
Empctair  incurfions  ; tuèrent  Neâaridius  Comte  Se  Procedcur  des  colles  maritimes. 

Se  firent  tomber  le  Duc  Bulchobaudes  en  leurs  embufehes'.  Pour  les  reprimer 
c/Vrw ha. *s.  enuoycrent  premièrement  Scucrus,puis  louinus  ,& finalement Thcudofc  aucc 
3*7.'  vncpuillantc  armée.  Ccftuy-cy  les  défit  présdcLondrcs , oùilentra  triompham- 
mcnc  : les  repoufla  iufqu'en  leursdeferts  ,filf  fortifier  les  remparts  Se  murailles  dede- 
part,  appcllala  Proumcedont  il  les  dcchaflà . V a t s n c b,  du  nom  de  Valcns,Sercfla-  g 
AU.mH.r-  blit  le  repos  Se  la  liberté  partout11.  H rompit  auffi  les  fanions  8e  menées  de  Valcmi- 
‘t'utiMmd.  nusPannonien,  qui  follicitoit  les  Bretons  à rébellion'.  Se  pourcc  mérita  l'honneur 
d'vne  Statue  dcC  hcualicr  en  la  ville  de  Rome,  Se  le  glorieux  titre  de  B*  itann  i- 
f c v 

Tkrti.j, Lcs  Iijfioires  Romaines  ne  nomment  aucuns  Chefs  ny  Roys  de  ces  EfcofTois: 
mais  celles  d EfcofTc  en  content  trois  depuisFincormachus  iufques  àla  monde  Va- 
lentinien. fyauoirelt.RomachuSjAngufianus  Se  Fctelmaciiu,,  tous  trois  filsde  trois 

R O M A C H V S fils  de  l'aifné  chafiâ  les  deux  autres  aux  Ebudes  aucc  le  fecours 
qu'il  eut  des  Piétés,  8tfcfifl  déclarer XXXVI. Roy  d'Efcoflc.  Mais  fes  auarices  & 
cruautcz  l'empefcberent  de  regner  plus  de  trois  ans.  Cat  la  Noblefli  lafie  deles  cn- 
Anj>adam»  jurer,  conïpira  lors  contrefa  vie , Se  la  luy  fifl  acheuer  par  vne  violente  mort, 
d Ëlï,"rc.ROy  ANGVSIANV»  luy  fucceda , lequel  défit  Neélamus  Roy  des  Piétés  en  bataille. 
Ncéiuri  Roy  Mais  c liant  allé  attaquer  derechef  iufques  dedans  fon  pats , il  y fut  tué  la  fécondé 

RTjvûfRlVanApréTuy  régna  FETELMACHVS,qui facce gea quelques Prouinces des Pi- 

d'Elcoifc.  r 1 


R o M A c H. 

Romjclm* 

Roy 

aEîcoflc. 


f 


d’Efcoffe,  & d’Irlande,  Liure  V.  167 

Ses , 8c  bleflafi  gtiéuement  leur  Roy  Ncélamus  en  vn  combat , qu'il  mourut  au  bout  Maxliivsî 
detroisiours.  Mais  Herguflus  cfleu  par  eux  corrompit  & lu  borna  deux  dcfcfpeicz,  dclcfiu- 

lcfqucls  feignans  d'ertre  rfeoflois , le  tuèrent  depuis  dedans  fa  chambre,  8c  ne  régna  ch,iff 
que  trois  ans.  • ctînaata* 

Enuiron  cetcmpsGRATl  AN  priftle  timon  du  vaificau  de  l’Empire,  8c  déclara  p«eui.a 
Thcodolê  Augtiftc,afin  dcfouftcnirl'kflat  delà  République,  qui  panchoic  fort  eu 
ruine.  Ce  que  Clcmcns  Maximus,  lequel  commandoit  l'armée  Britâniquc,  8c  faifoit 
lachargede  Licurcnant  general  en  cette  Iflc,  ne  pouuantvoirdc  bon  oeil,  vfurpa  la 
pourpi  c 1 mi'crialc',  8c  de  là,  comme  dit  ProfperTyro^Sr rmoniu  vus lUmmcnt les  Pitics  **  *' 

cr  les  ‘S,  q»'  conlsnuisent  leurs  eourfesfus  la  Prouiricc  Romaine. 

l.es  tfcolfois  difent  qu  alors régna  entr'eux  EVGENIVS  ouplufloftEucnus,  E«sen;«! 


fils  de  Fincormachus  XXXI  X.Roy  de  leur  Nation,  8c  deferiuent  amplement  la  «*■*  R°T 
guerre  que  luy  lift  ce  Maximus,  8c  comme  il  ledefit  en  bataille  par  le  fccours  qu'il  eut J “ 

desPÎéles.  Défaite  quifaifantdetoutel'EfcoflcvnAutel  àMars,luydonnapourvi- 
âimcstourlci  plus  braues  hommes  d'icelle , Scmiil  lcrefte  en  exil  8c  banoiflement. 

Qui  en  Cpait  l' Hifloire , ne  peut  bien  entendre  celle  du  rertabhflcmcntdccc  Peuple. 

En  voicy  le  tableau  véritable  Sc  racourcy. 

B Ma  x i u v s,  Gouuerncur  des  Bretons,  clleuant  fes  defleins  à l’efperancc  de  fe  ren-  f„-, 

dreMaiftre  8c  Seigneur  ablolu  de  toute  l'ifle , s'il  exterminoit  lrt  deux  Nations  plus  »««« 

Septentrionales,  tcillprcmieremcnc  alliance  8c  confédération  auec  les  Piélcs,  com- lcs  P‘a°' 

• me  auec  les  plus  foibles,Sc  par  confcqucnt  plus  enclins  8c  dilpofez  à traicier:  leur  pro- 

pofa  de grandes  promefles  8c rccompcnfes  s'ils  demeuroient en  fon amitié, 8c entre 
autres  conditiousplus  auantageufes,  adio'ufta  qu'illcs  mettroit  en  pofleflion  de  tous 
les  pays  des  Efcoflois.  Lcs  Piétés  animez  de  vengeance  8c  de  haine , entendirent 
volontiers  à cela,  fans  en  preuoir  autrement  les  côléquences,  8c  fc  liants  auccquc  les 
Romains  firent  incontinent  paroiflre  lesctfctsdclcur  pure  8c  finccrc  intelligence. 
Laprenuerercncontrefutenlaregionde  Gallôïay,prcs  dclariuicredc  Crée.  Lcs 
Efcoffois  furpris  tournèrent  le  dos , 8c  comme  les  Romains  leur  donnoient  la  chalfe, 
ceux  d'Argil, 8c  les  autres  plus  cfloignez,  qui  ne  s'cfloicnt  encore  peu  iomdrc  au  gros 
des  trouppes , le  içttcrcnt  fur  eux  à ï impourucu , les  attaquèrent  clpars  8c  diifipcz , 8c 
refroidirent  vn  peu  leur  courageufe  ardeur.  £ V CtNlVS  rallia  tous  ceux  qu'il  peut 
q de  la  fuite,  8c  prenant  confeil  auec  les  Nobles,  tpuchant  ce  qu'il  deuoit  faire,fe  retira 
dans  laProuincedcCaricl.  Mais  Maximus  ne  pourfuiuupasla  vifloiic  iniques  à la 
pcffcélion.  Car  la  diuilion  ialoufc  de  la  profperite  des  Romains  ,reuoqua  leurs  forces 
érfla  Bretagne  intérieure,  8c  les  contraignit  d'aller  mettre  ordre  auxreuokos  8c  mu. 
tineriesdcsP, retons.  _ 

LesEfcoflôisdcfchargczpàr  ceretourde  la  plus  grande  partie  de  leurs  ennemis, 
quoy  qu'à  peine  capables  de  défendre  leurs  pofleifions,  entrèrent  neammoins  en  cf- 
pcrancçdc  reprimer  les  Piéles  par  quelque  notable  défaite,  8c  tournèrent  le  reflede 
• leurs  armes  à l'encontre  d'eux.  En  tous  les  lieux  qu'ils  coururent , ils  mirent  tout  à 
fang  8c  a feu , tuèrent  grands  8c  pénis,  liomqresAc  femmes, 8c  n efpargncrent  pas 
mcline  le  bcflial.  Cependant  Maximus, parmy  les  aifcs  8c  contentement  que  luy  don. 

Doit  la  perte  8c  défolation  de  ces  deux  peuples,  menaça  les  EfcolTbisde  quelques  pa- 
rolescontumclieufcs  ,8c  le  plulloll  qu'il  peut  remift  fes  uouppesaux  champs  contre 
eux,  pour  venger  le  tort  Sc  dommage  des  Pietés, 
p Lcs  Efcoflois  virent  bien  lors  qu'il  y alloit  non  plus  de  la  gloire,  Sc  du  butin,  mais 
de  leur  patrie  ,dc  leurs  moyens  ,de  leurs  propres  vies,  8c  de  ce  quils  auoient  de  plus 
cher  8c  precicux.Pour  jlefluurncr  ce  péril  emincnt,chacun  fill  bois  de  tomes  flefehes, 
les  hommes  & les  femmes  s'armcrcnr,vinrent  camper  auprès  des  Romains,  8c  refolti- 
rent  de  tout  perdre,  ou  de  tout  retenir.  Labataillc  futfanglantc  Scfurieufe,8c  les  Ef- 
coflbisibuflinrentvaillammentlcsprcmicrschoqsdcsPiiles  8c Bretons.  Maispref-  • 
fczpar  les  légions  de  Maximus,  ilsiurentenfincoutrainrs  de  reculer , 8c  receurent 
vne  très  grande  perte.  Eugcnius  ne  voulant  lurviure  aux  ficns,y  fut  tué  fur  le  champ, 

8c  auec  luy  la  plufpart  des  Scigneurs.Tout  le  relie  prifl  la  fuite, 8c  fe  fauua  dans  les  de- 
fcrtSjîc  lieux  plus  deltoiirncz.  , 

Maximus  toutefois  glorieux  d'vne  fifoudaineviâoirc, 8c  nevoyantplus  d’enne- 
, mis  deuant  fes  yeux , aufquels  il  peuflfaire  lentir  fa  colère,  en  modéra  les  plus  botiil* 

Uns  effets.La  pitié  Icportât  à la  clcméce.il  vilîta  plufieurs  Prouinces  d'EfcoCTe^cccut 
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,6g  Hiftoire  d’Angleterré, 

Maxistvs.  tous  ceux  qui  Te  rendirent  à luy,  les laifiâ  paifiblcs  en  leurs  terres , & leur  commanda  A 
dcneplusmolellcr  leurs  voifins.  Dequoy  lesPiétes  amèrement : Jafi:hez,  luy  repre-fc 
Chrift.  fcntcrcnt,quc  les  Koyaumcs,8c  leurs  allie*  ne  iouïroient  lamaisdvnclolidc&uncs- 

repaix, durant  que  la  NàttondcsEfcortbii.ijuincpouuoitfctenircnrcpo», demeure. 

roit  en  vigueur  : & qu'il  iroit  mal  pour  toute  la  Bretagne,  tandis  qu'ilrertcroit  qucl- 
* ques  vns  de  leur  race  en  icelle.  Maximus  leur  diltaucontraire.quela  coultumc  an- 

cienne  des  Romains  elloit,non  feulement  de  latfler  les  peuples  qu'ils  auoient  fur- 
montez,  en  la  poffcllion  de  leursp.it  s Se  feigneurieL  dcllous  leur  authoritc  : mais  auf- 
fl  de  les  honorer  des  droits  delà  bourgcoific  Romaine  : que  nulle  Nation  n'auoit  ia  • 

? mais  elle  du  tout  exterminée  par  eux:  & que  pour  luy  les  ennemis  qu'il  laiiToit  eftoict  ( g f 

plus  dignesdecompaflion,  que  redoutables  pour  leurs  forces , Icfqucllcseftoicnt  en-  .T 
ticrement  ruinccspar  la  mort  de  leur  Priucc  ,&  de  toute  la  ieunefle.  Mais  les  Piétés 
ne  ccflercnt  de  l'importuner  de  plaintes,  depricrcs,& de prefens,  iufqucs  i tant  ou'il 
fin  publier  par  Ediét,  que  dedans  cerrainiour  tou»  les  EfcolTois  cuifent  a fortiédcla  * 
Bretagne.  Pour  l'execution  d'iceluy , lésRomains  partagèrent  leur,  terres  auec  les  g 
Bitugne.  Piétés,  & ceux  qui  revoient  en  icelles  le  retirèrent  les  vns  en  Hibcrnic,  lesautres  aux 

Ebudes,  en  Suedc&Danncmarc.où  ils  furent  humainement  reccus.  Les  Prcflrcs.Sc 
les  Moincs,quoy  que  forthonorez  8c  rcfpeétcz, furent  incline  contraints  de  fortir.  tt 
quclqties-vns  d'entr'eux  curent  leur  refuge  en  l'Ifle  d'lone,où  ils  ietterent  les  pre- 
miers tondemens  de  l'Abbaye  de  Colmeril,  qui  depuis  fut  le  Maufolée  des  Roys 

d’Efcolfi:  iufqucs  au  temps  de  Malcolmus.  • e 

1 V-  Les  EfcolTois  elUns  ainft  bannis  de  leur  pays  .ceux  des  F.budes , gens  pour  la  pluf- 
gfeag-ttart  inhumains , panures  Sert  muans  .cqtuppcrcntvne  flotte  de  va, fléaux , 8e  fous  la 
aient , «iaê  conduite  de  Gillon  partirent  iufqtt'cn  Argil.  Des  leur  abord  ils  coururent  quelques 
en  Efeofle.  £crrcl  pre|- ue  jefencs  Se  vutdcs  d'habitaYis.afin  de  faire  du  butin.  Maisfurprispar  les 
PiéleSjlcfqucls  eftoient  en  garnifon.ils  furent  entièrement  occis, & leurs  nauires  prt- 
fes  8c  retenues. 

Peu  de  temps  après , ceux  qui  s'eftoicnt  retirez  en  Hiberme , firent  vneprierepar- 
ticulicrc  auxHabirans  du  pays,  à ce  qu'il  leur  plcuftleur  tenir  lp  mainaurccouiire- 
• ment  de  t'heriuge  de  leurs  peres,  duquel  ils  auoient  eflciniuricufemcnrdcfpoiiillcz, 

cotre  les  droits  de  lamaifon  de  Fcrgiis.Ce  qu'ils  deuoient  d'autaflt  plus  ardemment  c 
délirer, qu'outre  l'affeâiorf  du  l'ang , qiiilcsobhgeoitàaymcrlcursparens, Scieurs  # 
conjoints  d'alliance  Se  d'origine, ils  voyoientquc  la  caufide  laNation  enferoit 
fortifiée  contre  Maximus,  qui  comme  cnncmy  commun,  pourroit  porter  fes  armes 
plus  outre,  8c  leschifTer  eux  inclines  dcleurpropref  Rat  8c  Seigneurie.  * 

Les  H (bernois  fur  cette  propofition  donneront  dix  raille  hommes  dcfccoursaux 
EfcolTois  fugitifs,  auec  lefqucls  ils  s'embarquèrent,  S^riremport  en  lacoflcdcl'tf- 
coffe  oppolitc  i l'Hibernic.  Leur  foudainc  arriuée  miit  les  Piétés  en  grand  tremble- 
ment. Lespremiers  qui  feprefenterent  furent  défaits  ,8c  quelques  places  mcfme  fe 
rendirent  fans  defenfe.  Succès,  qui  lesrefiouyt  fort,  8c  comme  ils  dclibcroienr  du  rè- 
fte  delà  guerre,  les  EfcolTois  qui  If. auoient  qucllescrtoicnt  les  forccsdcs  Romains, Se 
de  combien  ils  fiirpaffoicnt  les  autres  Nations  en  expérience  Sstfiftifancc  militaire, 
furent  d'ams  qu'ils  fccomcntafiint  de  la  prefcntcviétcircA-fcrctirallcm  auec  le  bu-  ( 
fin  qu'ils  auoient  fait , fans  attendre  la  fureur  de  toutes  les  trouppes  de  la  Bretagne” 
Que  quand  bien  touslesHibcrnoisauroient  renforce  ce  fccours.il ne ferdit  néant- 
moins  égal  à l'année  de  ceux, qui  parleurs  armes 8c  confeilsauoicnt  fubfugqétout  le  D 
monde.  Qu'il  failloitlescombattre  parrufes  8c ftraiagcmts, non pasà force  ouuer- 
tc.  Que  lesoccafions  deuoient  crtrccfpiccsScpratiquciscncëla.  Que  ceux,  aufqucls 
ib  cftment  inferieurs  en  nombre , en  ciclicfTcs , en  la  fcience  militaire , nepouuoicnt 
eilre  fnnnontez*iicpar  letrauail.par  la  fatigue.  Se  par  la  patience.  Que  c'eftoient  là 
Hikenioii  b lcsfculs  moyens  pour  aebeuer  cette  euerre,8ela  mettre  heureufemencà  fin.  Auccn- 
dcfiicc&.cu-  trajre  y les  Hibcrnols  blafinants  la  lafcheté  des  EfcolTois , leur  firc  nt  des  reproches  de 
i™  fouifoi  qu'efians  de  la  porteritè  de  ceux , qui  tant  de  fois , 8c  fi  gcncrcufcment  auoient  dé- 

fait les  Romains , ils  n. .noient  pas  feulement  le  courage  de  loti denir  leurs  regards. 

Et  à cela  quelques  vns  dcslèfoûlïbis  mcfme  adioufterent , que  la  raifon  propolce  par 
leurs  concitoyens  efioit  entièrement  vaine, 8c tendoit feulement  à vexer  l'cnnc- 

my,nonpasàr  entrer  en  leur  patrie. Quj'lfailloitpcrfeucrcr,8cfuiurclafortune  Que 

Dieu  qui  leur  auo«  donné  de  fi  bons  commcDccmciss  affoibliroit  lesforccs  de  leurs 
1 aducrfaùes. 
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, aduerfaires,oii  par  quelque  trouble  & faâion  dcsBret6s,ou  par ''employdes  légion’  . , 

" Romaines  1 quelque  autre  guerre  plus  proche  d'eux.  Maxim  vil 

Sutiianc  cette  dernière  opinion,  ils  continuèrent  leurs  courfcs  & picoré  cî.  Mais  à 
pcihc  eurent  ilsauancé  quelques  milles  de  chemin,  auccplusdc  fureur, & de  précipi- 
tation pour  nuire,  quede  prudence  & de  conduite  pour  rccouurcr  leur  pays,  8ifcre- 

ftablir  en  leurs  terres , qu'ils  furent  opprimez  par  vn  gros  de  gens  d'armes,  & firent 
perte  d'vn  grand  nombre  des  leurs.  Perte  qui  ruina  1 elperancc  du  retour  des  Efcof- 
fois,&mift  les  Hibcrnois  en  pemedeconferuer  leur  liberté.  Perte  qui  fut  lefalut  des 
PiéTes , & qui  cull  caufe  du  mal  hcuràl'Hibcrni«,fi  leshabitansd'icelle  n'y  eulfcnt 
bien  penfc,  & ne  fc  fulfcnt  cxcuicz promptement. 

Cette  entreprifedonc  efiant  faillie , les  Hibcrnois  mirent  en  auant  pluficurs  con-  Hibcrnoit'* 
Jêils&.dclibcrations,& n'en  trouucrcnt  pointde plus  conucnable, que  d'enuoycr  ' 

des  AmbalTadeurs  en  la  Bretagne , & demander  la  paix  aux  Romains , auec  les  plus 
équitables  &iu(Tes  conditionsque faire  fe  pourrait.  Maximusles  reprifl  aigrement  à 
le  ur  abord , de  ce  que  fansauoir  elle  prouoquez  par  aucune  lortc  de  tort  ny  d'iniurc.  - J 

ils  auoientdelcurproprcmouucmcnt  irrite  les  armes  & les  forces  Romaines.  Mais 
les  AmbalTadeurs  reiettans  la  faute  de  cela  fiirla  cortimunc  ignorante  Scgrofficrc,- 
B enimpetrerent  Icpardon,&puislapaix,fansbcaucoup  de  difficulté  ny  de  conten- 
tion. Les  feules  lharges  atifquclles  Maximus  les  obligea  par  le  traiéfc , furent:  que 
dorefnanant  les  Hibcrnois  ne  rcceuroicnt  à refuge  aucuns  ennemis  des  Romains, 
qu'ils  ne  feraient  aucuns  dommages  à leurs  amis  & contedcrcz,  & qu'ils  rendraient  j 

toute  forte  de  refpcéf  & de  reucrence  à la  Majcflé  de  l' Empire. 

Ce  ne  fut  pas  la  crainte,  qui  deftotirna  Maximus  d'aller  luy  mefineen  perfonne  Vi 
mettre  ordre  aux  remuemens  d'Hibernie:  car  vn  fi  braticchcf  d'armée  comme  luy, 
jic  redotifait  pas  beaucoup  l'effet  dételles  rcuoltes.  Maisccfut  qu'alpirantàdcplus 
grandcrchofcs,  il  ne  vouloir  pas  feulement  lailfcr  la  Bretagne  en  repos , ami  la  ren- 
dre auffi  bien  cueillante &aftcâionnée  à fcscntrcprifcs.  Car  voyant  que  les  forces 
de  l'Empire  Romain  choient  grandement  affaiblies  & débilitées  par  les  orages  8é 
tempeflesdes  guerres  ciuilcs,que  les  Empereurs  n'elloicntpluseflcus  nypar  le  Sé- 
nat, ny  par  le  peuple  ,ainspar  la  feule  f, lueur  desfoldats:  que  les  lauriers  viifarieux 
qu'il  auoit  cueillis  par  toute  la  Bretagne , luy  auoient  acquis  vne  grande  réputation, 
q & qu'il  commandoitvnc  grande  & puifiantcjtrmcc  i il  lift  rclolution  de  marcher  à 
l'occupation  abfolut  de  l'Empire. 

Après  donc  que  l'armec  de  la  grande  Bretagne , laquelle  hayffait  Grarian  à 
caulc  de  (on  mauuais  gouuerncincntt  & le  peu  de  conte  qu'il  tenoit  des  affaires 
de  l'Empire  , eut  déclaré  ce  Maximus  Empereur  enuiron  1 an  trois  cens  quatre 
vingts  vn, ou  Iclon  d'autres,  trois  cens  quatre-vingts  trois, & qu'il  eut  ainfi vail- 
lamment combatti  les  PiéTcs  & lesEfcofluis  : inarry,  comme  i ay  dit  ,de  ce  que 
Gratian auoit  préféré  à la focictè dcl  Empire, Thcodolc  auffi EfpjgnoI.Sc Lieute- 
nant de  l'Empereur  contre  les  Gots , il  paflà  dans  la  Gaule  auec  vne  armée  fort  ptiif- 
fime‘,en  intention  de  fe  faire  Empereur  abfolu  à force  d'armes.  Dcquûy  Gratian  tE”*' 
&VaIentinian  frères  cflans  aduertis,  ils  firent  promptement  embarquer  & palier  " 
aux  parties  Septentrionales  de  lagrandebreragne,vnegrandc  multitude  de  Gots, 
nation  bclliqucufc&  vaillante,  leur  confédérée  d'alliance,  ou  leur  fuj'ctte  ,&  obli- 
gée par  bénéfices,  afin  de  le  reuoquer  auec  la  Icuncfie  Bretonne*.  Mais  luy  trou-  s c',rM  ov: 
D nam  Gratian  près  de  Paris,  ne  lailfa  pour  cela  de  pratiquer  fes  gens  par  fubornations  1 *«- 

&Iibcralirez,& puis  Payant  mis  en  déroute,  le  fillpoiirfuiurcpar  Andragacius,  qui 
le  prilT  à Lyon,  & loccitlan  de  lefus-Chrill  trois  cens  quatre-vingts  quatre  félon  * 
Onuphrc. 

Ruffin,  & fainél  Hicrofine,  remarquent  en  ce  temps  la  deftruélion  de  l’Empire  j y 
Romain,  pourcc  que  les  Nations  étrangères  s’ellans  fourrées  danslcspays  fujets  Dcrm.a'od 
d'iccluy , n'en peurent  iamais depuis cTtrcemicreincnr  chaflïcs.  Il  n'j 
ils  , rien  fit  fitble  que  /'  lifl.u  Romain  ,foufienu  par  tes  forces  £ autruy  : ce  de  [il  U ce  Rualj!l1* 
temps  la  plufpart  des  bot  tilles  fe  donnèrent  dtns  les  Proninees  Remîmes  , c~  têtu  lei 
Boni. uni  , excepté  quelques  vieillir s , efioieni  ne^  en  jer usina:  , ou  durant  le  ■ : 

fie 'je  des  villes.  Auft  Rome  ne  combattit  plus  de  fort  à Ja  frontière  ancienne  , afin 
dacquerir  de  la  gloire  ce  de  P honneur , tins  tout  au  milieu  de  fin  EJltt  , pour 
le  fauuer  cr  conferuer.  Voire  elle  ne  combattu  plut , mats  lu y contant  rachepttr 
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Hiftoive  d’Angletme, 


_ Us  ficus  .!  force  d'or,  d urgent , (fd  autres  chofis  f réactifs. 

Bretons.  Gots,queGratian  auoit  lait  entrer  en  U Bretagne,  y trouuans  cette  Ifle'pref-  A 

cimit'  que  vuidc  d’hommes  & de  forces  (>our  U detfendre,  occupèrent  d’vn  collé  les  par- 

oti udciuU  tics  Septentrionales  d'icelle,  & le  logèrent  en  quelques  Prouinces a,  tecroy  deccl- 
(«<«  «*i  ]cs  jon[  |cs  Efeoflois  auoiem  elle  defehaflez  par  l'Ediél  de  Maxitnus.  Et  Conan 
faifint  la  charge  de  Lieutenant  general  lous  le  mcfme  Maximus , s'empara  d'ail- 
leurs d'vne  grande  partie  desArmoriques  de  la  Gaule,  aucc  vnc  infinité  de  Bre- 
tons , & fur  ferme  relbjution  d y planter , Sc  continuer  (à  demeure.  A raifotldequoy 
mefinement,pourfairenouuellcs  peuplades  de  gens  defa nation, il  enuoya quérir 
en  l'ille  de  Bretagne , iufqucs  au  nombre  d'vnz.e  nulle  filles , entre  lefquelles  on  con- 
te que  fut  Vrfule  vierge  de  grande  fainélctc,  dont  le  pere  appelle  Dionorus  cftoit 
Comte  de  Corn*al  ,qui  périrent  toutes  paf  naufrage, ou  felonqu'efcriuem  d'au- 
. très, furent  martyrifeespar  Attila  Roy  des  Huns,  furnommé  le  fléau  de  Dieu.  Non 
toutesfois  que  pour  cela  Conan  depuis,  ny  les  Gentils  hommes  & loldats  de  fa  fui- 
. te,ayenteltcdcfcoiiragcznydemcus  de  leur  enrreprife:  car  ilscllablircnt  leur  ha- 
bitation en  ceitepartic  de  la  Gaule , où  ils  donnèrent  commencement  au  Royaume 
de  noftrc  Bretagne , laquelle  auparauant  auolt  touliours  elle  gouucruce  Ibus  la  ge- 
Urttifnt  At  nerabte  delà  ProuinceGauloife.  Quieflle  temps,  au  jugement  de  quclqucs-vns', 

1 qui  donnalepremicrcoursà  la  langue,  que  nous  appelions  Brcitnne Brctonnanlc, 
t)  Sdj^ocofti  &fiflfcpatation  entre  le  Breton  Galois  ou  Gaulois,  autrement  Armoriquain,  ît  le 
/,*.  i.  Brcton  Bretonnant,  aucc  vn  redoublement  de  incline  parole,  comme  (i  nos  Ancien  s 
Breton  >te-  euflent  voulu  dire,  qu'vncpartie  des  Bretons,  lefquelshabitoient  aux  Ar/noi  iquesde 
toocaur.  ja  Gaule , auoient  apris  à Brctonner , ou  parler  Breton , en  la  maniéré  des  Bretons 
d'outremer. Carquantauxmots dcBretons,  &de Bretagne, ils cft certain  qu'ils  ont 
ellédc  toute  ancienneté  dedans  la  Gaule,  3c  du  temps  mcfme  des  premiers  Einpc- 
reursjcomme  ilfepeut  apprendre  de  Pline,  enla  defeription  des  Gaulcs,de  BcdcHi- 
ftorien  Anglois,  8tdcLctus:  & nous  l'auons  plus  amplement  inonftré  fur  la  lin  du 
premier  Liure,. 

Mais  il  cfl  croyableque  ces  noms  ayans  cflc  dcpuislonguemcnt  en  filence , Sctou- 
tc  cette  région,  que  nos  Bretons  tiennent  maintenant,  remarquée  durant  quelques  q 
iîeelespar  le  nom  d'Armorique,  c'ellàdirc,  fituc  le  longdc  la  mer,  & puis  parceluy 
de  Lydav  en  Breton, ou  les  Latinsontformé  Letauta,  c'ellàdirc  maritime,  Selittora- 
1c,  les  Breton . de  la  grande  Bretagne  luy  rcnouucllcrcnt  ce  nom  à leur  venue.  & fut 
touliours  depuis  nommée  petite  on  moindre  Bretagne, pu  eux , lefqucls,  comme  il  fe 
lit  dans  Nennius,  y occupèrent  Icsrcgionscftcndues  depuis  l'rfsng  du  mont  Inciter, 
ta  fine  s à U ville  .ippei/ec  lors  Cantgine , Cf  lofants  a»  Crue  occhidicnt,  c'efà  dire, te  rire 
en  lutte  occidentale. 

Voicy  ce  que  lcmcline  Nennius  conte  de  leur  cflabliflement,  8c  qui  reflent  beau- 
coup de  la  fable.  Les  B retons  Armoricains  , dit-il  ,qui font  outre  U mer , ferlent  de  ccttt 
]fte  aueelelyran  Maximtns  en  vnc  expédition  pu il fft,drnc  pouudns  retourner  en  leur 
pays, pillèrent  dr  dcfirjiftrcnt  entièrement  Us  part  tel  Occident  aies  de  U Gaule',  c r prirent 
en  mariage  les  femmes  effiles  des  habitant  d icelles,  aufquelles  toutes  tls  coupèrent  Us  lan- 
gues, de  p turque  leurs  en  fan  s n aprijfent  (fretinjfint  U langage  maternel.  Dois  • vicntqitc 
nous  autre  t les  appelions  en  nofre  parler  Lhcc  Vydion,  c’rfi  à dire  ,demy-muets,pource  - 
qu'ils  parlent  confufiment.  _ 

Ces  Bretonsqui  premièrement  efloient  comme  lerfs,  Si  priuez  de  liberté, s’affran-  . 
chiretic  là  brauement  & gcnercufcment  de  la  domination  Romaine , ainfi  que  tcf- 
l 'Armorique,  moigne  RutiliusClaudius,  & Gifle  Maflèrius  : fe  nionllrcrcnr  touliours  depuis  gens 
de  guerre, &dc  valeur,  8c  par  priuilege  fpccial  fedifpenfcrent  longuement  (culs  en- 
tre tous  lespeuplcsdcla  Gaule, de  lafubicétion  des  Gots&c  François.  Il  ellvrayque 
Clouispremier  dunom  les  vainquit,  cômc  dit  Grégoire  de  Tou rs.Scqu’encores  fous 
Chilperic  ils  efloient  gouuerncz  par  Comtes , lelquels  obcyflbicnt  aux  François. 
Mais  dés  le  mcfme  temps  ilscommencercnt  i fe  retraiter, & ne  voulurent  dorefna- 
tiant  recognoiflre  quêteur  feule  puiflànce,  iufqucs  au  temps  de  Dagobert , qui  les 
rendit  tributaires.  Encore  depuis  ce  temps  ils  curent  touliours  ou  Rnvs  ou  Ducs 
extraiclsdelcur  ancien clloc,& n'ont  les  Roys  de  France  cflably  gouucrneurs  en 
leurs  pays,  côme  aux  autres  Prouinces.  Qui  eft  la  caulc,  pour  laquelle  leur  Duc  ne  fuc 
compris  en  l'Ariilocratiquc  & generale  diuifion  des  Pairs,  comme  celuy  quifaifoit 


Armorique 

leuuic. 


Valeur  des 
Bt.-ron*  de 


M’Efcofïe,  & d’Irlande,  Liure  V. 


y ffl*bc(ongn<ÿ  à part  ,& qui  ncdcpcndoit  de  l'apcienne  police  des  autres  Ducs,  qui  M«xmrî 
" d'vn  office  yiagcr  Se  temporel,  on  firent  depuis  vn  perpétuel.'.  Maisily  adcsHiftoircs  Alu  "•*  ,'û‘ 
particulières  de  cela.  Retournons  au  cours  de  la  Narration.  Çgjgy- 

• Cependant  doncMaximuslailTa  fon  fils  Viâor  cnlaGau!c,auec  le  tiltre  de  Ce- *.<<“"•  • 
far , & cçaiguant  Thcftofc  Empereur  d'Oriem  fill  alliance  aurt  Valentinian  II.  fre-  VII. 
te  de  Gratian  , en  la  ville  de  Trcucs , alors  tenue  pour  la  plus  grande  ville  des  Gau- 
les , 8e  ÿ cftablit  le  fiege  dcïonümpire , fous  ombre  de  vouloir  faire  telle  aux  Francs, 
ou  François,  & autres  Nations  Septentrionales".  Toutefois  fc  plaignant  depuis  que 
tl'on.auqit  lait  quelque  nouucantc  dans  IT'glifc , il  pnnt  occafion  de  rompre  cettcal- 
* Rance.  Au  moyen  dequoy  Empereur  Valentinian  craignant  vn  pareil  traiélcmenc 
que  Gratian  fon  frcre,lc  retirai  Milan, puis  en  A quilce.  8c  dé  là  montant  fur  mer,en- 
uoyàdemandcrlecouts  à Theodofe  contre, Ja  violence  de  ce  Tyran.  'Ihqodofc  Em- 
pereur d'Oricnt  y entendit  volontiers,  & vint  en  Italie  contre  Maximur,  lequel  dé- 
fait fc  pïii  dans  Aquilcc,  luy  fut  prefent^  par  les  foldats,  6e  depuis  mis  à mort  parla 
main d'vn bourreau, qui luycouppa laïcité,  enuiron  l'an  delcfiisChrifttroisccns  j8Ss 
quatre-vingt, Ijundi Viâàire , qui fcmbla (i  grande 8c  li  mémorable, qu»  depuis  les 
Romains  cnfîrcnt  tous  les  ans  fcllc  Scfolentnité.  Victoire  a laquelle  Theodofe  ad- 
B Jbofta  d'abôndant  celle  de  Viélor  fils  du  mcfmc  Maxiyius , enuoyant  Arbogaltc  en 
la  Gaule  aüec  vn  lion  nombre  de  gens,  qui  leprilt,  6c  le  tua.  Quoy  (ait,  il  rendit  à Va- 
lentinian tous  les  pays,  aüfquçls  Tou  pçrc  comnundoit,  enfeinble  larmce  quauoic 
» etic  Maximus. 

CcThiodoib  ,qui  portoit  Icnnin  de  Uauius,  changea  plulicurs  chiffes  en  l'Em- 
pire, Sc  fi  nous  croyons  Cambdcnns , adioulla  mcfmc  vne  Prouince  à la  grande  Bre- 
tagne, qu’il  appclla  Ç L A V I A , de  lori  nom  : pour  lelhoins  la  Bretagne  F Unie , de 
•laquclIcRufusfiiit  mention,  ne  fe  lit  en  aucune  part  deuantluy.  Caçouamila  No- 
tice de  l'Empire, laquelle  en  parlc,il  y en  a qui  pt-nfent  qu  elle  fut  drcffêc  de  fon  temps 
ou  depuis. 

l'aydit  ailleurs  que  Conllantin  le  Grand  auoit  diuifé  toute  Ili  Prouince  de  la  Bre- 
tagne en  trois  parties.  Sous  Valentinian  ScValens,  T heodofe  leur  Lieutenant  ge- 
neral en  cette  Me  en  fill  quatre  ,y  adiouftanr  VALENCE  Et  Theodofe  Empe- 
reur la  départit  toute  en  cinq,  en  honorant  vne  de<lbn  nom  : bien  que  le  Commen- 
ça tareur  de  la  Notice  fait  Conllantin  le  Grand  appelle  l'iauius,  Auihcurdi&cuccin- 
quicfinc.  L 

'Mais  la  plus  grahdcpcine'cüibienaffigncr  les  bornes  îc  limites  de  chacune.  Et 
toutes  lesdifficulrcz  n en  fomjras  encore  bien  rcfolücs.  PancirSlc  dit  que  la  P renie- 
re  Bretelle  comprcnoit  tout  ce  qui  fut  premièrement  fubiugué  par  les  Romains, 

El  Seecy.de  clloit  où  deprefent  eff  1"  le  ofïc  I Faïence , au  pifs  dcsBrîgantcn  F{mttc, 
en  la  Comté  de  Corn  ' ai , 8c  Mixlmi  Cxfarienfii,  autour  dcl'Huiifbre,ainfi  dite 
Comme  il  penfc,  dccc  Clemcni  Maximus  dont  nous  venons  de  parlcj.l'aymc  toute- 
fois mieux  lïiiurc  la  refiilutiondè  Cambdcnns,  qui  dit,  que  la  Breton; première  clloit 
toutcla  région  Méridionale . laquelle^  d'vn  codé  la  mer  Britannique,  8c  de  l'autre 
«fl  bornée  de  laTamile SeSauerne:  la  B rettgne  fécondé , tout  cc  qi?c  comprend  au- 
iourd'huylcpays  de  C,  a I c s : PU cciieC.tfaeie njii >Ccq u rsc II cpl d depuis  laTamile  iufqucs  * 
àl'Humbre:  Maxim, t Ct/iwa/îï, depuis  l'Humbic  iufques  aiTHcuuedu  I inou  Ram- 
part  de  Seueriis  : Sc  Falentu  > depuis  leTin  iufqucs  i la  foll'c  prochaine  d'Edcmbourg, 

X)  appellécpar  les  Efcoflôis  Gramefdike  , où  les  Romains  coiiliituticnc  les  dernières 
bornes  8c  limites  deleur  Empire- 

Ces  cinq  Prouinccsauoicnt  autant  de  Gouucrnctirs  ou  Liqutcnans,  Ibus  l’autho- h xatrlt  tm- 
rité  du  Vic.urcgcncral  des  Brct«gncs,lçauoire(ldciix.Confulairc/St  trois  Prcfidc/‘.l^l([n 
Maxim*  Ctfanéujii , Si.  'VtUntu , clloienr  ProuinCcs  Confulaircs  : kt.Bret*gmf,iktmf  le» 
première , 8:  feeor.de , de  F Uni  a Cdfunenfn , PrefiJiaJes;  Sous  Conllarttin , Pacatia- 
nus  en  fut  Vicaire  general'  ifoUsCondamiusJviartin^fffiifc  tififlby.  mcfmc  par  ac,,,o  ’ 
cidenti  ScduranrEEmpire  de  Valentinian,  (J«iilis,aii'(i  que  fcfinuigqje  Marcellin. 

Il  y auoit  aulft  deux  Comtes  & vn  Duc  , pour  les  défendre  des  courfes  cllrangc-  D„-,  dcBlc_ 
res,  tant  fur  rficr , que  par  terre  , princidalement  de  celles  des  Saxons',  8c  autres uj»». 
peuplefde’Gcrmanic  , lcfqiiels'auoicntToullunic  de  remplir  les  codes  Britanni- 
ques de  pilleries  ^brigandages.  Neélaridiuseh  fut  Comte , Bulcobaiides  8c  Dul- 
citiusDucs/autemps  de  Valentinian  premier,  ainfi  qu'il  s'apprend  dudix  fcpticfma 
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Liure  du  mefrne  Marcellin. 

Or  la  raifon  de  Cainbdcnus  alïigné  de  celle  diuifion , me  fcniblé  fondre  fur  A 
beaucoup  de  vray  Icmblancc.  Car  avant  obfcrué , que  les  lipinains  ont  touliours 
appelle  les  Prouinccs,  Prémuni , lelqucllcs  clloicnt  plus  proches  d eux,  comme, 

C iermtnie  première  ,%elgnjue  'première , Lycrtntnfc  premic/e  ,*■  Aquilnne  première  , 
tinneme  première,  lelijiicllesclloicnttoutesplus  prochaines  d'eux,  que  celles,  qui 
font  nommées  Iqcondcs  : ÏC  que  ces  Premières  ont  ellcdites  Supérieures,  les  Secondes, 
Inferieures , par  fts  plus  élégants , il  a iugé  de  la  partie  Méridionale  de  la  Breta- 
gne , Sc  plus  approchante  de  Rome,  elfoit  la  Craigne  première.  Par  mefrne  con-, 
hdcratlon , les  Proninces  fécondés  , qu'on  appelle,  ellans  les  plus  cflfeignées  de  » 
Rome,  il  a penfcqucla'Priiicipaucédc  G i?es  ci  toit lilir.-ligne  fécondé . ht  comme 
ainfifoitquc  vers  dedin  de  l'Empire,  les  Prouinccs  op()olïes  aux  ennemis  ont  fer- 
les eu  des  Magillrats  & Gouucrneurs  Confiilaires , comme  il  fc  void  dedans  le  X-iure 
des  Notices,  non  fc'ulcmcnt  en  la  Gaulc,m^is  aullî  en  l'Affriquc,Sc  en  la  Brétagnciü 
a creu  qOe  V tienne , Si  Mtxim.i  Ctftnenjis , Icfquellcs.  aubient  des  Recîeurs  Con- 
fulaireSjClloientvoibncsdcsPiiSes&ilesElcoirois.  Enfin  il  a remis  F ItuftCtftrünfis  Bi 
au  milieu  des  qiiatr'aucrcs.Sc  comme  dans  le  nombril  de  toute  l'Angleterre:  à l'imita- 
tion dcSilucItrc  Girald  homipe  de  creance  5c  dauthorité,  qui  luy  au.oit  donné  les 
tncfincs  bornes  long  temps  âuparauant. 

Apres  donc  que  Theodole  eut  ainfi  diuilc  la  Bretagne  en  cinq  Prouinccs, 
il  tourna  toutes  fes  armes  à l'encontre  l'Eugenc,  lequel  s'clloit  fait  dire  Empc-  « 
rciircnuironTan  & vouloir  rcmcttre'fus ‘l'ancienne  Religion  des  Dieux,  cf- 
branlredcslc  tempsde  Conllantin  le  grand, 8cdu  tout  abolie  par  Valentinian  pre- 
mier , & parThcodofe  incline.  La  rencontre  fc  fift  en  Italie,  oùlctyranEugene 
futvaincu  comme'  par  miracle,  retenu  prilonnier,  & mené  déliant  Tlieodolc,  qui 
le  fill  tuer  l'an  594.  & ne  velcut  guère  luy  mefinc  depuis.  'Car  il  mourut  à 
Milan  Tannée  fumante,  & fut  fon  corps  porté  dans  Conllantinoplc  au  monu- 
ment de  fes  ancefires:  iaçoir  que  le;  Chroniqueurs  de  Thouloufe  dilent,  comme 
pour  magnifier  leur  ville,  qu'il  fut  enterre  dans  l'vn  de  leurs  anciens  temples,  appelle 
la  dorade.  ç*> 

De  luy  demeurèrent  deux  enfirns,  Arcadius  lequel  obtint  l'Empire  d'Oricnt,  & 
Hont^juffauquel  efeheut  celuy d'Occidcnt.  Sousl'authoritédccclluy-cy,  Stilicon 
,a  vaillant  Capitaine, défendit  la  Brccagnc  de  Iafiireur  des  Pides,Efi:o(lbis,Uibernois, 

Si  Saxons.  Car  celte  Illc  dit  de  luy  dedans  Claudtân , Qidil  la  munit , & fortifia  con- 
tre les  Nations  voifii&s,  lors  que  l'ElcolTôis  remua  toute  l'Hibcrnic  : que  parfon  foin 
& vigilance  elle  ccllà  de  craindre  Ici  guerres  Scotiques:  que  le  Piété  ne  lamiltplus 
en  peyr  Sc  trcmbIcincnt:Sf  qu  elle  ne  vid  plus  fes  portsSe  riuages  troublez  par  la  venuï 
du  Saxon.  * . ’’ 

Maisfi  elle  fiiten  fetireté  pour  le  temporel , elle  n'eu ft pas  toutefois  la  paix  aux  af 
faircs  du  Ciel.  Car,  comme  remarque  Bede',  Pclagius  Moynede  Banchorefpandic 
enmefinctcmpsvnpernicieuxvemncontrcla  grâce diuine , & par  fa  malheurcufi; 

& pellifcrccdoftfinc  vexa  longuement  toutel'Eglifc  Occidentale:  ce  qui  lefillnom- 
*mer  Serpent  Breton  à Profper  d'Aquitaine.  Nous  dirons  tantoll  comme  elle  fut 
combatuc  durant  pluliéùrs  années,  Scfinalcmenreltcinccpar  le  foin  & diligence  des 
Eucfqucs  de  Gaule. 


Cependant  les  Vandales,  AIains,&Sucues  ayans  fait  vn  grand  rauage  en  la 
Gaule, donnèrent  telle  frayeur  aux  Soldats,  qui  tenoient  garnifon  en  celtejfie, 
qucs'cilans  cfincus  à/editton  enuiron  l'an  quatre  cens  fix,  ils  ellcurent  vnnom- 
nocui  " n,c  Marc  Empereur,  auquel  ils  bbeyrent, comme  à leur  feigneur  légitime.  Cc- 
r.ZipMf.or*  (luy  cy  tué,  pourcc  qu'il  ne  s’accordoit  pas  bien  à leur  façon  dcvitirc^ils  mircnt  en  fit 
fit*.  be.U ,cr  p^ce vn  .luire  appelle  Gratian '•  Lecilicl  nnarre  mois  abres  occis  nar  cov  mrimes- 
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Lequel  quatre  mois  apres  occis  par  eux  mélrocs, 
4 ils  prirent  dcrechlf  vn  (impie  (bldar  nommé  Confiantin,  en  la  vile  de  Cacr- 
Couiunria.  Scgont,  nu„Silccllrc  ',fam  que  pàr*aucuncs  vertus il euftmerité lctiltrc d'Empe- 
c çe  rcur 5 a;ns  feulement  pour  fouucnance  de  Conllantin  le  grand,  duquel  ilportoic 

" le  nom  : tint  là  mémoire  d'vn  bon  Si  vertueux  Prince  a de  pouuoir  és  coeurs  des 


rfant. 


iubi 


Ccuuycy  fortanc  deda  grande  Bretagne  auec  Vne  groffe  ÿ puilT.intc  armée» 
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. de  b Gaule,  & inift  tout  le  pays  iufqucs  aux  Alpes  en  (on  obeylfance:  maiscommeil  „ 

A penfoitauoir  défia  bien  afteuré  fon  Eftat , Stilicon  enuoya  contre  luy  S arc  vaillant  ^ NST*HT 
Capitaine,  lequel  rencontrant  Iuftinian  tailla  grande  partie  de  fcs  gens  en  pie-  chxift?ltfiU’ 
ces,  gaigna  de  très  riches  dépouilles  fur  eux,  le  inilt  luy-mefme  à mort,  & alla 
aflieger  Valence  où  Conftantm  s'eftoit  retiré:  puis  (bus  couleur  d'alliance  fai- 
te auec  Ncuigafte,  le  lift  aufli  proditoirement  tuer.  Toutefois  aduerty  qu'E- 
douichus  Franc,  St  Gcrohcius  amenoient  de  l'Iflc  de  Bretagne  vue  trouppc  de  * 

bons  foldats,  il  eut  peur  de  la  vaillance  de  ces  deux  Seigneurs,  leua  le  fiege  J 

fept  ionrs  apres,  & pourfuiuy  par  eux.  fe  liuua,laiflantàccux,quiluy  vouloienc 
coupper  le  chemin  des  Alpes,  tout  le  burin  qu’il  auoit,  atin  de  luy  donner  paf- 
fage. 

Alors  Conftantiu , qui  fe  vouloit  aftêurcr  de  ce  codé , fortifia  les  aduenuésSc  pas  r-onfUmin 
des  Alpes,  Sc  craignant  le  retour  desNations  eftrangcres.lcfquelless'eftoicntrenfor-  *>>u6els«Alz 
cécsdeputs  la  victoire  obtenue  fur  elles,  pour  n’auoir  eflé  pourfuiuics , cftabht  des*’'1' 
garnifons  fur  le  Rhin , afin  de  leur  fermer  le  paflage.  Ce  que  les  Empereurs  auoienc 
• négligé  depuis  lulian  ii  Valcntiuian,  qui  rcbaliircnt  quelques  forts  deftiis  celte 
frontière.. 

B La  Gaule  ordonnée  de  lafacon , il  déclara  Ccfar,  fon  fils  ail'né,  dit  Conftans,  ConliiiMr  rJ 
Moync  de  Wintclicftrc,&l'cnuoyadansrEfpagne  auec  vntramconucnablc,  afin 
de  la  fubiuguer,  & par  inefine  moyen  affaiblir  la  puiftàncc  des  parens  d Hono-  lUnuofonpc- 
rius,  qu'il  iugeoit  deuoir  palier  les  monts  Pyrénées  pour  le  venir  aftàillir,  cc-IC‘ 
pendant  que  d'autre,  part  l'Empereur  luy  lctoit  la  guerre  auec  les  forces  d'Ita- 
lie. 

Ainfi  donc  Conftans.  accompagné  de  Tcrentius,  & d'Apollinaris,  qui  peut  eftre 
l'aycul  on  pcrc  de  Sidomii/ , mena  les  Barbares  dés  long  temps  reccus  en  alliance  Ce 
confédération,  Sc  nommez  Honoriaciens,  à l'encontre  de  ceux,  lelqucls  auoient  ef-  j;- 

•meule  peuple  de  la  Lufitanic,  maintenant  appelleePorrugal.  'Mais  les  Seigneurs  Ef- 
pagiio!sfclcntanstropfoiblcs,aflcmblcicntlcurs  cfclaues.  Scies  payfans  ,auec  lef- 
quclsilsaflàillircntarimpourueu  Conftans,  8c  luy  firent  courre  vn  grand  danger. 

Toutefois  eftansvaincus  Semis  en  fuite,  DidymusJSc  Vcrlnian  demeurèrent  prtion- 
niers  auec  leurs  femmes  i Sc  Theodofe  8c  Lagode  leur»  frétés  fi  lauucrcnt  ivn  en 
C Italie,l’ autre  en  Leuanr. 

Apres  cela  Conftans  vint  trouuer  fon  pere  auec  les  prifonniers,  aufqucls  il  com- 
manda que  l'on  coupait  les  telles,  lailfa  Gcroncius  a la  garde  de  l'Elpagnc,  Sc  mift 
des  foldais  Gaulois  en  garnifon  dedans  les  palfages  des  monts  Pyrénées , contre 
le  gré  les  Efpagnols,  qui  fe  plaignoicnt  que  telle  charge  ne  deuoit  eitre  commiic  1-  • 
i des  edrangers.  Orofe  dit' que  ce  furent  les  barbares  Honoriaciens,  aufqucls  il 
donna  celle  fonction.  Et  s'il  ell  permis  de  conicélurcr,  il  yaquelquc  apparence 
qu'entre  ceux  cy , furent  les  Attccots,(  Nation  bclliqueufc,  dit  Marcellin , Sc  pa-  H' 
ranamurc  de  la  race  mcfmcdcs  S cols  , ) qui  portèrent  leurs  armes  à la  loldc  des 
Romains,  vers  le  déclin  dé  l'Empire.  Car  Iciitiredes  Notices  met  entre  les  Auxi- 
liaires , ou  gens  de  Secours  Palatins,  quiicnoient  garnifon  es  Gaules,  les  tenues  Ale-  , 

colt  GjuIcÙ,  Sc  les  vieux  Ateeots  Honorumcns  : entre  les  garnifons  de  l'Italie,  les 
ieuncs  Ateeots Henoruxuns : & par  celle  adicction  Hourrianieni,  d fcmblcqucc’e- 
ftoient  les  barbares  mefincs,  que  l'Empereur  Honoriusrcceut  on  1a  Société  des  Ro- 
D mains,  & leur  permift  de  tenir  rang  en  fcs  armées. 

' ’ CepcndantConllantindépcIchadcsgcns  vers  Honofitis,  pour  le  prier  de  luy 
. . vouloir  pardonner,  fi  par contraintcdcsfbldatsilauoirprirlcnom  d'Empcrcur.  Et 
Honorius  voyant  ne  potiuoir  l'cmpcfchcr  durant  qti'Alanc  feroic  près  de  Home, 

& penfant  qu'il  deuil  faire  meilleur  traiélement  à fcs  parents  d'Efpagnc}  Icfqucls 
ilcuidoitcncorceftrcvitiants,  liiyfiitdon  de  la  robbe  Impériale.  Don  qui  l'enfla 
tellement,  qu'aptes  anoir  cherché  tous  moyens  d'impetrer  aulli  la  dignité  d'Augu- 
ftc,ill'vfurpa  finalement  de  Ion  autliorité  propre , & f achant  qu'Alanc  prefloit  la 
• ville  de  Rome,  s'achemina  vers  la  riuiercduPatt,  comme  pour  la  palier.  Mais  ayant 

cunouuellcdefamort,  il  rciiint  en  la  Gaule  auec  fon  fils  Conftans,  Sc  fe  voyant  à, in  mr.ioi 
. abandonné  des  liens,  fc  retira  dan»  la  ville  d'Arles , où  il  cltablit  le  liège  de  fon  Ein- 

Îiire,  voulut  quelle  fuft  appcllée  ville  Conjltntinc  de  fon  nom,  & ordonna  que lcfl 
es  députez  de  fept  Prouinces  vodiacs  , fyauoil  eft  de  Naibonnc,  Aix,  ï*- 
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cohitawt  rcntaifc,  Embrun,  Arles,  Auch,  Si  Bourdeaux , s'afïcmbleroient  tous  les  ans  en 
/m  ticlcfu,-  icelle  , depuis  le  douzieûnc  d Aoull  iufqucs  au  douzicfme  de  Septembre  , pour  A 
curilt.  délibérer  des  affaires  publiques,  fur  peine  aux  defaillants  de  cinq  liuret  d'or  d'a. 

mende.  Dccrcc,donttlrccoimnandal'obfcruation  àAgroccoIa  Préfet  du  Prétoire 
de  Gaule. 

Duranc  cela , les  étrangers , Alains , Vandales,  & autres , lcfquels  auoient  paffe  le 
Rhin,  & couru  les  Gaules T'cfpacc  de  crois  ans,  trouuans  les  pas  des  monts  Pyrénées 
' i Onfimiit.j.  mal  gardez,  ou  polfiblc  inuitez  par  la  garnifon  des  barbares  Honoriacicns’,  lcf- 
' 40  quels  cfloient  contents  de  piller  aullî  bien  qu'eux , entrèrent  auffi  tort  dansl'Efpa- 

gnc,où  ils  firent  de  grandi  degafts.  Et  le  Comte  Geroncius,  que  Confiant  auoit 
laiffé  dedans  Sarragoce , aucc  fa  femme,  ta  l'equipage Impérial ,fafchc  de  ce  que 
Confiantin  auoit  donne  la  Lieutenance  generale  de  fon  fils  Conflans,  & la  charge 
de  le  conduire  en  Efpagne,  à Iuilin , fiff  prendre  le  nom  d'Einpcrcur  à Maximus,  Sei 
gneurdegrandecftimcScreputation,8cfufcira  les  Nations  efirangeres,  qui  cou- 
roient  lors  par  la  Gaule  Celtique,  à l'encontre  de  Confiantin.  Lequel  rendu  fi  foi- 
Celteiaffnn-  ble,que  toutes  les  forces  qui  Iuyteftoienr,  ne  futfilbicm  pas  pour  fa  defenfê , ne  peut  B 
chii  de  la  do  empefeher  les  Germains  de  rauager  tout  à leur  plailir,  & de  mettre  les  Celtes  eu 
*—  Ro  teldefcfpoir,  qu'ilsfecoUercntlcioug  de  la  fubieétion  Romaine,  & firent  vn  gou- 
uernement  à leur  appétit.  LesTi  retoils  de  la  grande  Bretagne  prirent  auffi  les  armes 
en  mefmetempsj&dcliurcrentleursviilesdu  danger  de  quelques  eflrangers.  Au- 
tant en  firent  ceux  de  l'Armorique,  defiiucls  nous  auonsn’agucre  dit  quelque  cho- 
fe:  & les  autres  Prouinccs  de  la  Gaule  à leur  exemple,  chafTerent  auffi  les 
Gouucrneurs  Romains , & drcllcrcnt  encr'cux  des  Efiars  en  forme  de  Républi- 
ques. 

La  faineantifê  de  ce  Confiantin , homme  de  bonne  cherc , plus  que  belliqueux  8i 

fuerner  ,aydafortàl’auancement  de  ces  troubles:  & neantmoins  quand  il  eut  auis  , 
e la  rébellion  de  Gcrôncius,  il  depefeha  foudain  Edouichus,  pour  aller  quérir  du  fe- 
CoursdclaleKhin.  Cependant  il  lajfla  Confiant  Ion  fils  à la  garde  de  Vienne:  & 
pour  luy,  fe  renferma  dedans  la  ville  d'Arles.  Mais  Geroncius  ayant  pris  & fait  mou- 
rir Conflans,  vint  alfiegcrConflantinaucctoutcsfes  forces.  Aducrty  toutefois  que  Q 
l'Empereur  Honorfus,  qui conlideroit  que  ces  Tyrans  affoibhfToient  plus  l'Empire 
Romain,  qu'ils  ne  le  foulagcoicnr  contre  les  eflrangers,  auoit  fait  le  Comte  Conftan- 
tius  fôn  Lieutenant  general,  il  leua  le  liege  dedeuaiic  Arles , & s'enfuit  auec  fon  peu 
de  gc ns.  Lorslcs Elpagnols  mefprifans  Geroncius  ,&dcliberezdclctucr,enuiron- 
nctentlamaifoncn  laquelle  il  auoit  eu  fonrefuge:  maisilfillvncfi  braue  rcfilfance 
à leur  deffein, que  nonobllant  la  foiblelfe  de  fes ïorccs,il  tuabicn  trois  cens  hommes, 

Gt  & donna  le  moyen  aux  liens  d'efehapper  de  nuifl.  Quant  à luy',  voyant  qu'il  ne  pou- 
'&  rit  uoit  fauuct  Nonmchic  la  femme,  laquelle  il  avmoit  iniquement,  apres  qu’elle  Peut 
prie  de  l oller  des  miferes  que  la  captiuité  traîne  apres  foyle  plus  fouucnc,il  la  tua, puis 
luy  mefine  fe  donna  d vn  poignard  dans  le  cœur. 

Conllantin  depefehé  de  cct  cnncmy , n'auanpa  guère  fes  affaires  pour  cela.  Car 
auffi  tofl  il  fe  veid  r'alficgé  par  Conflantius,  lequel  aducrty  du  grand  fecoursqu'E- 
douichusamcnoit,&  qu  il  cfloit  defiapres  de  liiy,fiflpaffcrle  Rolncàsô  armée,  pour 
fèretircrdansl  Italie.  Puisaflèurcdu  chemin  que  tcnoicnt  fes  ennemis , il  leur  dref-  £) 
là  des  embufehes  de  gens  de  pied , & fïïl  aller  Wlphilc  par  vn  autre  endroit  auec 
ceux  de  cheual.  Edouichus,  quifaifoittenirà  fon  armée  le  chemin  d'Arles,  nefe 
donnant  garde  de  Wlphilc,  s'embatit  dans  l'infanterie  Romaine,  & fur  le  point 
delamcflec,  Wlphile  accourut  aucc  la  Caualcric,  qui  de  tous  collez  chargea  fes  • 
gcns,en.millla  plufpart  en  déroute,  & vfadcclemcnceenuersle  relie.  Edouichus 
gaigna  la  mailbnd'Ecdicius,  qu'il  cflimoit  fon  amy  : lequel  auffi  Icrcceut,  mais  par 
vnc  grande  infidélité  luy  coupa  de  nuiél  la  gorge , & nfl  porter  là  telle  au  Comte 
Conflantius. 

Incontinent  apres  Conflantius  fifl  rcpaflcr  le  R ofne  à fon  armée , pour  recom- 
mencer le  fiege  d' A ries.  Dcquoy  Confiantin  ayant  nouuellc , & comme  le  fecours 
qu'il  actendoit , venoied'efire  défait,  il  dépouilla  les  ornemens  Impériaux,  & fere- 
fugiantcn  vue F.glife, fcfill ordonner  Prclire.  Alors  ceux  d’Afles,  prcnanslc  fer- 
ment de  Conflantius,  qu'il  ne  leur  fe  oit  aucun  mal,  ouurircnt  les  portes  de 
leur  ville,  quatre  mois  apres  le  fiege,  & fiurcrcnc  entre  fes  mains  le  faux  Empc- 
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reur  Confia  ntin , lequel  enuoyé  par  luy  dans  l'Italie,  fut  tué  fiir  la  riuicie  de  Mince,  ,,  . X»  ' 

auccIuIian&Scbalticn'lcsfils  & frère,  àuant  que  d'arriucr  au  lieu  dcAiné,  l'an  de  <w0n!tast  ” 
IcfiisChrifl , quatre  cents  vnze.  ciuilt  •WU: 

le  fçay  bienque  Géofroy  de  Monraoulth  rapporte  autrement  celle  Hiftoire , mais 
Zofime,  Sofonicne,  Nicep/iore,  Orofe,  Olympiodore,  & quelques  autres,  plus 
croyables  que  luy  de  beaucoup,  dcfcouurent  allez  clairement,  que  Ton  rapport  cil 
plein  de  deguifements,  d de  vauitez  fabulcufcs,  inuentees  par  l'amour  de  fa 
patrie. 

Orle*fo!dats  marris  d'auoirprins  les  armes  contre  leur  Prince  légitime,  & fait 
Empereur  ce  Conllantin , moyenerenr  leur  apointement  aucc  Honorius , & degra- 
dansMaximusdcladignirédeCe(àr,lechalTercntbicnauantdans  lElpagnc,  lans  M«ximoi  , 
luy  faire  autre  mal,  pourec  qu'il  clloitlîmodelle , qu'il  pardonnèrent  bien  aifement  ° 

àlbn  ambition.  Ce  pendant  Honoriuf  exhorta  IcsRrctons.qui  luydemandercntfe- 
cours,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  Sepouruoir  lôignetifemcnt  a leur  defencc.  Ce 
qu'ils  firent  aulfi  le  mieux  qu'ils  peut  enc,fouz  la  conduite  de  Chrylânthus  fils  de 
Martian  ,&  de  Vidorinus,  Icfquclsauoicnt  en  ce  temps  1 admimliration  & gouucr- 
nement  de  la  grande  Bretagne. 

Les  Ht  Aotres  d'Elcolfc  difent  que  ce  Vidorinus,  auquel  RutiüusClaudius  donne  KatI  fubiuj 
de  belles  louanges  pour  lés  vertus  Scbrauesgefles,  rcduiiïtlcs  fioles  en  formede  fctii  par  Yi- 
Prouincc,  leur  lift  commandement  d'vfer  des  loix  Romaines,  & leur  Prince  1 1er- 
guflus  eftant  mort,  défendit  qu'ils  n'etleulfcnt  plus  de  Roys,ÿt  ne  crcalTént  fur  eux 
d'autres  Magirtrats  que  de  ceux  dcl'c  mptrc.Ce  que  IcsPiOles  ne  pouuans  endurer, 
commevnccfpcccdetropdure  feruitude  , ils  commencèrent  à regretter  entr'eux  le 
bannifïcmont  dc/Efcolfois , par  le  moyen  defqucls  ilss'elloient  inique  la  confcrucz 
en  franchi(è,&drcflcrcnttous  leurs  rcflcncimcms  à ce  point,  Qu'ils  clloicnt  mile-  Mai»"» 
mcotatfigez, St  punis,  pour  auoir  fi  méchamment  rrahy  leurs  parents  & conjoints  p‘a“' 
d'alliance.  Quel’œiltoutvoyantdu  ciclfaifoitcognoillrc  par  làl'iniuAicc  de  leur 
cntrcpri(c&  malice,  lefqnels  auoient  priuc  leurs  confedcrez  non  feulement  de  fe- 
cours,&d‘aydc,  maisaulli  de  compalfion  & de  mifcricordc.  Que  nul  n'auroit  pi- 
tié de  leurs  calamitez,  qui  fefouuicndroit  à quelles  miferes  ils  aiioiciu  réduit  leurs 
anciensamis.  Qu'ilsreircntoicntdefialescffctsderOracle,  Idquelauoit  prédit  que 
les  Piélcs  deuoient  cllre  exterminez  pat  les  Efcolfoisipour  ccqu  ils  foudroient  pre- 
fentemenr  les  peines  de  la  méchanceté  qu'ils  auoient  exercce  contre  eux,  &penf- 
loicnt  incline  plus  niiferablement  qu'eux,  fi  cen'elloit  que  l'exil  fuft  plus  intoléra- 
ble, que  non  pas  la  feruitude.  Car  ceux-là,  quelque  fortune  qu'ils  ciilTenvetcnoicnc 
cncorce(leprcmicrchbcrtc,fouzlaquclleilselloicntncz,  mais  eux  choient  en  des 
angoiflcs  extrêmes,  Sedautaut  plus  gricucs  & malheureufes , qu'ils  y clloicnt  combci 
par  leur  faute  & démérite. 

A celle occafion,  afin  d'atioir  quelqu'un , autour  duquel  ils  fe  peulfent  alTcmblcr, 

& communiquer  publiquement  les  remedes  de  leurs  afllidions  & malheurs , ils  Dmfloi  R»ji 
elcurent  Roy  fur  eux  Durlîus  fils  d'Hcrguflus.  Les  principaux  Seigneurs  propofe- <lc'  E,a'1' 
tent  àccfhiy  cy  le  vrayfuict  de  leurs  plaintes  & douleurs  : Qitils  clloicnt  fouz  le  loug 
non  d'vnc  imaginaire,  mais  d'vnc  véritable  & fcnlïbie  feruitude.  Que  le  rempart  ™ 

de  Seucrus  les  retenoit  enfermez  comme  les  belles  fauuagcs,  & leur  rctranchoic 
1 lecoursdetoUtcommercehumain.  Que  toute  leur  icunclïc  clloit  tirée  de  1}  fouz 
vn  fpccicnx  prétexte  degucrtc , pour  dire  conduite  à la  boucherie.  Qu'outre  la  hai- 
ne Se  l'inimité  des  Nations  voifincs,  ils  clloicnt  chargez  de  reproches  & de  blaf 
mes  par  les  Moynes  &L  les  Prdbes,  qui  fe  plaignoient,  que  Dieu  n'efeouroit 
plus  leurs  prières , pource  qu'ils  auoient  cruellement  cliallc  fes  Mmillres  de  leur 
pays. 

Ces  confidcraiions  bonrrclans  ainfi  leurs  âmes,  ils  trouucrent  finalement  vn  fcul 
moyen  de  fe  remettre  en  liberté,  fçauoireftd'appaifer  les  Hfcolfois,  & fe  remettre  --- 
en  bonne  intelligence  aucc  eux.  Qu'ils  auoient  eu  nomicllc  qu’vn  icune  Prince 
nommé  Fergus  de  l'edoc  3c  tige  des  Koys  d'EfcolTc . dcmcurcit  lors  en  Danne- 
marc.  Queccluy  làreuoqiic, cous  les  autres  feroient  aifement  perfuadez  de  retour- 
ner. A cet  effet  ils  luy  cnuoycrent  foudain  des  députez  pour  l'aucrtir  de  leur  nouudlc  - 

refolution.  . 

Eugenius Roy d'EfeoCTe ayant eftéené par Maximus,  & toute  la  Nation  desEf-  "** 
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_ coïtais  t li.iflce  de  la  Bretagne,  ainfi  que  nousauonsdic,Echaduis,  oupliitod  Etho-  A 

. t*ov*._  ,|jlis  fKrc  ,ju  nDy)  5cfl0n  retire  en  Danncmarc  au  ce  fon  fils  Erthus,  Sc  Ion  petit 
fils Fcrgufius. Eclc Roy  du pays  a.icrty  quel  ilclloit,  Séquelle  fortune  l'auoic  porté 
SaiiietTnacs  far  la  colle, l'auoic  rcçeu  fort  humainement, &mis  au  nombrede  fes  plus  familiers. 
««.Gaule.  Là , Fcrgufius  ou  Fergus  pafià  les  premiers  ans  de  fa  Icuncffe  à l'exercice  des  arineç 

& défait  militaire,  &:  fon  aycul  & pere  citants  décodez,  accompagna  les  Francs 
aux  expéditions  de  guerre , qu'ils  entreprirent  contre  la  Gaule.  Mais  cela  ne  leur 
citant uasfucccdctrophcurcufcmcntjils'enretourna  en  Danncmarc.  Quelques 
vils  dilent  qu'il  fuiuit  les  Gois  en  Italie,  Se  qu'ayant  eu  part  à la  peine  8c  tu  péril  de 
la  prifede  Romepar  Alaric,il  eut  aulfi  la  meilleure  part  de  la  gloire.  Vn  Htftoricn 
adioufte,  que meud'vn curieux  amour  de  l'Hiftoire,  il  en  apporta  les  plus  beaux 
monuments  de  l'Antiquité  Romaine,  lefquclsdcpuis  furent  tranlportcz  dans  1 Ifie 
d’Ione  .pour  y élire  (cure  ment  Si  religiculrnitnt  gardez  auec  les  Annales  ancien- 
nes, & les  Ordonnances  & loix  des  Koysd'Efcoffc  fes  prcdecedéursiEt  que  l'on  don- 
na tncfmc  naguère  quelque  efperance  au  Roy  François  premier,  vray  Pcre  8c  Re-  g 
a huimhnm  ftaurateur  des  lettres, de  rccouurcr  delà  les  Décades  entières  deTite  Liue'  : ce  qui 
TndJ'mf'  toutefois n'cuftaiicuncffet. 

Or  le  nom  de  ce  Prince  citant  célébré  & renommé  non  feulement  en  Danncmarc, 
^maisaulfiparmy  les  Nations  voifines,lesEfcoiroisdemcurans  lors  en  Norucgc,  en 
Hibcrmc,atix  lfics  Ebudes,  Seaux  Orcàdes,  îe  lesPiClcs  de  la  grande  Bretagne,  re- 
prirent quelque  alleu  rance  de  rccouurcr,  ceux-là  leur  partie  perdue,  ceux  cylcur 
liberté  première , fi  fe dépouillant,-  de  leurs  vieilles  haines  8e  muniriez,  ils  rcumllbiët 
tous  leurs  armes  deffouz  fa  conduite,  8;  les  portoient  cnfomblcmcnt  à I'cncontrcdes 
Romains.  Et  certes  les  forces  de  ccux-cy  paroifibient  en  ce  tcrfips  là  fi  foiblcs  8c 
débilitées,  que  l'occafion  feule  excitoit  allez  leurs  vieux  ennemis  à le  venger  des  in- 
jures fouffertes.  Car  les  Empereurs  affligez  de  guerres  ciuiles,  citaient  tellement  ve- 
xez par  les  Gots,  les  Vandales,  les  Francs,  & autres  Peuples  Septentrionaux,  qu'ils 
eltalcntcontraintsdcreuoqucrleiirsarmécsdans l'Italie, pour  défendre  le  liège  de 
l’Empire,  lailTcr  là  les  affairesde  dehors.  Parmy  ces  troubles,  ceux  qui  comman- 
doient  les  légions  de  la  grande  llretagne,  voyants  l'Eltat  Romain  au  panchant 
d’vne ruine  incuitiblc,pourtioyotcnten  particulier  à. leurs  commoditcz.&  noncon-  ç 
ceinsd'oppicfTci  lesinfulairespartoutes  tartes  de  cruautcz  8e  d'auariccs , fe  mole- 
ftaiem  eux  mefincs  par  courfes  Si  pillcrics réciproques.  Par  ainfi  le  nombre  desfol- 
datssamoindrilTanttousIesiours,  les  forces  defailloiqnc  plutoll  à tous  les  Bretons, 
que  non  pas  le  courage  8c  la  rctalution  d entreprendre,  pour  allcurcr  leur  franchi- 
fc.  Maiscntrelesplus grandes  pertes qu'auoit  fait  la  Bretagne,  & qui  l'auoicnt 
plus  afoiblie,  c'elloit  la  grande  8e  puillântc  armée  que  Conllantin  en  auoit  cm* 
menée  , la  lailfam  à l'abandon  8c  fans  detenfc  à toutes  fortes  d'ennemis.  Ht 
Vicloriniis  mefime,  à qui  l'Empereur  Honorius  venoit  de  commettre  la  charge 
de  Lieutenant  general  en  icelle,  citait  bien  empefehé  de  la  retenir  fouz  fon 
obeylFance. 

TotitcclaferuitbcaucoupaurcllabIincmentdesEfco(tais,8c  les  Pietés  l’aurnce- 
’ rent atilli parla depoliuonde leurs inimiticz, 8c  par  le  rcnouucllement  de  l'ancien- 

ne alliance.  Car  Fergus  r'appcllé  Iccrcttcmcnt  par  eux , comme  il  citait  lors  en  gran- 
de réputation  de  valcurSede  verni  militaire,  accepta  les  conditions  offertes.  8c  ra- 
maffantlcsEfcoltaisefparsen diucrsheux, s'embarqua  promptement,  8c  vintprcn-  D 
dre  port  en  Argil.  Dequoy  ceux  des  Illcs  voilïnes , Sc  de  l'Hibcrnic  incline  aucrtis , fe 
rangèrent  en  diligence  aupresde  luy. 

X 1 1 Fergus  fortifie  de  ces  nouticaux  fccoiirs , futfolemnellcmcnr,  8c  félon  ta  cou- 
Feigui  XL.  Ilumedupays,  déclaré  XL.  Roy  d'Efcoffc.  Quelques  vns  mettent  fon  retour  tauz 
x >r  t'BK  'ir.-  l'an  fixiclmc  de  l'Hmpircd'Arcadius  8c  d Honorius*,  d’autres  fouz  lehuçliefme  c'ell 
l>i<*  t-jiruju.  jdirejfuiuanrqiiefuppnte  Mananus,!  an  delcfus-Chrilt  quatre  cents  trois,  Sclclon 
Funétius , quatre  cents  quatre,  vingt  Sc  fept  ans  aptes  la  mort  d'Eugcnius  fon  aycul, 

8c  predeceffeurau  Royaume.  Mais  talon  l'opinion  de  ceux,  qui  tienent  que  les  Et 
* ' coïtais  demeurèrent  quarante  quatre  ans  en  exil,  & fans  Roys,  ccfut  l'an  quatre 
ccnrsvingtScvndenoftrcScigneur.  Ce  qui  me  fcmblc  auffl  plus  approchant  de 
la  venté,  veu  que  Conllantin  créé  Empereur  par  les  Bretons  fut  tué  l'an  quatre  cents 
vnze , 8c que  V iclorinus , qujdepuiseutlachargedcLieutenantenla  grandeBreta- 
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A gne  fouz  l'authorité  d'Honorius,coiuraigniiIcs  Piéles  de  recourir  à ce  retabUflemet,  FeRcvs; 

™ afin  d'MTcdrcr  la  tranchiiê  de  leur  Nation.  Am  deicfm-' 

' I!  y eh  a qui  croyent , que  les  Efcofiois  ne  retournèrent  pas  lors , mais  vinrent chM(l- 
pour  la  pfciiiiere  foison  celte  partie  dcllflc,  où  ils  établirent  depuis  vn  Royaume 
particulier.  Et  néanmoins  lors  que  Bcde,(  fur  lequel  on  fonde  principalement  celle 

creance  ,1  en  parle,  St  les  nomme  tranfmarins  ou  d'outremer',  il  déclaré  auflï  tort 
cp  parolcstort  ciaircs,  qu'il  les  appelle  amii , nonpourcc  qu'ils fuiTcnt  logez  hors  de 
* lïgÜandc  Bretagne, mais  pour  ce  qu'ils  dcineuroicnt  en  vn  quartier  fort  elloigncdcs 
Bretons,  8c  fepire  d'eux  par  deux  détroits  ou  bras  de  mer  qui  s'auanyoient  en  pleine 
t 4crrc..- 

La  dbdaration  donc  étant  faite , Fcrgus , homme  nouxry  parmy  les  armts , 8c  qui 
croyo.it  dcuoirvlcrdcla  bénignité  de  la  iortune , St  de  l'allegrcflc  Sc  piomptitude 
des  çjîqs  de  guerre,  detruiltt  les  forteretes  voifincs,  fentra  puiilànimcnt  en  Ion 
Rqyiutnc,8cdreftàdc'giands  appareils  pour,piarchcr a l'encontre  des  Bretons  8c 
Romains , à la  première  occafion  qui  fcprcfcntcroit.  Les  Bretons,  ce  difent  les  Hi-  bsu.-*u.,i 
g toriçns  dHfcolfe  t,  elloicnt  lorrdiuilezcn  deux  frétons.  Lcsvnscnnuyezdela  do-^-J 

mination  ctranccrc,8c  n'aipirans  ncii  qu'a  l'ancienne  lrandufe,  ctoient  bien  ailes 
delavenuüdcccte  Nation:  les  autres  préféraient  le  repos  prefent  quoy  qu'accom- 
\ pagné  de  beaucoup  d'incômoditez,,ilcntrepiiled'vnc  guerre  certaine,  fouz  onibr* 

8c  couleur  de  liberté.  Parquoymaralfcurcz  en  la  foibldlè  de  leurs  forces, ,8c  vou- 
lants détourner  Icpcnl cijiincnt, ils  enuoyerent des  Ambafladcurs  aux  Putes,  pour 
les  fbllicitcr  de  s'entendre  cnlcmblc  contre  les  Elëoflbis,  8c  de  demeurer  en  l'amitié 
des  Romains , plutôt  qiïc  reiiQUUclIcr  alliance  aucc  Iciu^vicux  St  mortels  ennemis, 
gens  paur  la  plus  part  fans  moyens,  fans  cfpcrances,  8c  fans  forces.  A quoy  ils  adiou- 
tere'nt  des  auci  titcmcntsjdcspromclfes, 8c  sllspenloient  feparerce  qu'ils  ne  dcuoict 
rompre, dcrigoureufcsmcnaccsdc  la  part  des  loldats  impériaux,  aulqucls  ils  n'a- 
uoient  ianuisfçeu  re(iter,nonpas  inclhie  vins  d'armes  8t  de  confeils  aucc  les  autres, 

8c  Jurant laplusviucflcurde leur puillànceitants'enfaut  qu'ils  pendent  plus  fedef- 
fendre  d'eux  à cçtc  heure,  qu'ils  ctoient  les  vnsdcgarnisde  gcnfd'armes , les  autres 
q affoiblis  par  toutes  fortes  de  maux  8t  de  pertes.  ^ 

MaisnonobRapt  cctc  I.cgation,lcs  Pietés  ne  laifTcrcnt  pas  de  confirmer  les  Trai- 
tez anciens  aneclcs  Efcolfois,  que  Gildas  clcri't  ‘ dire  venus  lors  d'Hibcrnie,  noa  c t»aài,hM. 
pasdcDanncmarc.  Et  pour  Ce  ferrer  d'vn  noeud  plus  étroit,  ils  dictèrent  vn  com- 
mun armement  a l'encontre  des  Bretons.  Armement  dont  les.eftetsparureut  ut-# 
continent  en  la  Prouincc  de  Bretagne.  Car  ils'  paflcrcnt  (audita  par  dclTùs  les 
remparts  St  deffenfes,  fourragçtem  les  plus  proches  pays  des  tirerons, defirelitvn 
bon  nombre  de  ceux  qu'ils  rencontrèrent  en  leur  chemin,  cp  retinrent  pluficurs 
de  prifondicrs , Sc  donnèrent  leurs  mailbiis  8c  troupeaux  de  bcltiail  au  pilla- 
ge- 

Df  fia  chacun  redoutoit  qu'ils  n'occitpalîcrif  en  peu  de  retnps  route  l'Iflc.  Lcscf-  . 
forts  ïontinuçls  qu'ils faifoicnt  en  aùgmcntoicnt  la  crainteiS;  n'y  auoit  celuy  qui  ne  " 
la tintdcliapourperdiië,  (idc bonnè  heure  on n'y rcnicdioit",  oppofantdcs  forcesi 
leurs  entreprifes.  Or  la  Bretagne, ainfiquenousauonsdit,  eftoir  lors  deftituéede 
garnifons,  8c  n'auoit  allez  degens  de  guerre  pour  faire  telle  à l'audace  de  ces  deux 
D Nations.  Parquoy  ladcrnicrercfiiluiioii  fies  Bretons  fut,  tfinuoya  des' Amiajftdeurs 

enhabitsdeehtrez,drronspus,ccàitG\\i!iis‘,çr  les  tcjlcs  ynuytes  île  fable  eu  dépendre,  iUitilun. 
en  ligne  de  douleur  8c  d a iflicli'on,  dmandcrjèeours  aux  Romains,  & je  réfugier  comme 
poupins  tremblants  creranlsfs , d'jjous  les fidèles  eiflei  de  le'un pères, afin  de peuruoirque 
leur  mi /érable patrie  ne  tomb’afi  entièrement  en  defelalten  Ce  ruine ajr  que  le  nom  Romain, 
qui fi:  fat  fit  Ion feulement  eniebdre  de  parole  à leurs  oreilles , ne  fujfenliereme/it  aiih  par 
les  opprobres  dis  peuples  efiranrers.  , 

L'Empereur  Honorius  elloit  mort  fans  enfans  dés  l'an  quatre  cents  vingt  8c  trois. 

Etleanfon  premier  Secrétaire  ailoiqqccupé  l'Empire  d'Occident  par  la  faucur  de  45d- 
Callin  vaillant  Seigneur.  Mais  deux  ans  apres  vaincu -par  les  Capitaines  de  l’armée* 
d'Orient,  querEmpcreurThcodnfc  le  icune  fiicccficur  d'Arcldius  auoir  donnez  4M* 
àlbnncpucuValentiman  : Ættius Patrice,  8c  fils  du  Comte  Gaudcntiqs,  qùis'e- 
lloitachcminépour  lelècourir, letrouuantmort,  eftoit  pafic  dans  les  Caules,  oïl  428. 
l'an  quatre  cents  vingt  8c  huit , félon  que  fupputc  Profper , il  auoit  chaflc  les  Franc» 


y. 


i?8 


Hiftoire  d’Angleterre, 


? , des  terres  occupées  par  eux  en  icelles , St  confcruoit  lors  les  places , qui  tehoienc  en- 

T 1 v *•  tore  pour  l'Empire  Romam,à  l'encontre  des  Gots.  Cchuy-cy  pi'cflaforéillcaux 
c'bift! Ic  i"  pla,ntes  & fupplications  des  bretons , Si  pour  y l'acisl'airc  aucunement,  Alt  palfcr  vers 
eux  vne  defes  Légions,  qui  leur  liruit  lors  de  beaucoup,  comme  nous  dirons  in- 


continent. 
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Retout  Je  la 
Légion  eu 
Gaule. 
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Quelques  vns  clcriuent  que  les  troubles  furuenus  enla  grande  Bretagne  apres'  la 
mort  du  Tyran  Conftantin  d'Arles,  empelclicrcnt  fort  Ætiusau  commencement 
du  collé  delà  Gaule , pourec  que  lepays  cltoit  degarny  de  Romains , lefqucls  Huno-  * 
riusauoit  tirez  en  Italie  .-Que  IcsElcoltbhSi  PiCtcsJ^iî  n'attendôieut  autre  cliofe, 
vfànsdecellcoccafion,aflaillircmlorslcsbrctonsfuietrdcl'Empirc,  Scieur  tirent  , 
beaucoup  de  maux,  mais  qu'ils  ferctuercnt  îugeantsqu'ildeufl  palfercn  Hllclors  ;■* 
qu’il  approcha  du  riuagc  de  la  mer  -.Ettoutcfoisqu'ilncn  fit!  rien,  Si  n'eut  moyen 
d’ycnuoyer  aucunes  gens  Ipourcc  qu'il  auoit  trop  d'affaires  à garder,  Sc  craignent, 
que  non  feulement  les  Gots  s'agrandrU'cntdauantage,  mais  aulli  que  d'autrer  Na- 
tions n'entraflent  en  Gaule  apres  la  mort  de  Gtmdicairc  Roy  des  Bourguignons  g 
bccisparlcs  Huns.Dequoy  les  Efcofiôis  Si  Piitcs  auertis,  molellerent  de  rcchef  fi 
fort  les  Bretons  plus  proches  d'eux,  que  fans  eftabhraucunChcf,  ilsabandonnè- 
rem l'Empire  Romain,  & firent  de  telles  conuentiom  auec  leurs  ennemis,  qu'ils 
femblerentfcrendrcScconllitucrlcursfuiets.  Maisquelquctcmps depuis,  les  No- 
bles & Seigneurs  Je  la  Bretagne,  principalement  les  voifirisdc  la  mer  Gauloife,  ac- 
couftnmczdcviurefouzlesloix  Romaines,  ne  poünans  endurer  la  rudefie  de  ces 
Peuples  fauuages  8i  farouches,  demandèrent  fccours  par  leurs  Amballidcurs  1 
cet  Ætius , qui  leur  enu^i  l'vne  de  fes  légions  enuiron  l'an  quatre  cenis  vingt 
neuf.  * ' j.  . 

Celle  Légion  venant  au  combat  auée  les  ennemis , fill  vn  très-grand  mcurtrc'dcs 
vnr.&repoidliles autres horslcs bornes Scfrontiercs des  Bretons",  qu'elle  affran- 
chit lors  de.la  (cruituJe  imminente , Si  les  reunit  fouz  l'obeyflàncc  de  l'Empire;  ; 
les  exhortant  de  drelfer  vn  mur  tout  au  trauers  de  Mlle,  depuis  vne  mer  iulqu'i 
l’autre,  afin  de  fermer  le  palTage  a leurs  ennemis,  & fc  défendre  contre  leurs  cour- 
fesordinaijes.  Maisincontiuenc  apres  Ætius  la  fill  rcueriir  en  Gaule,  Si  la  dillri- 
buant  à la  garde  de  Sens,  de  Paris,  Si  d'Orléans,  mena  le  relie  de  Ibn  armée  con-  ç 
tre  les  Bourguignons,  quifcprcparoicncàdcnouucllesconquclles.Gcpendantles  ^ 
Bretons  Enfants  le  mur  fuldit  de  gazons  plutolt  quede  pierres,  pour  ce  qu'ils  u'auoict 
. point  d'artitiins  propres  pour  employer  i i n IÎ  grand  oeuure , le  rendirent  inutile, 
ôide  nul  effet  pour  leur  alfcurancc.  lis  le  battirent  entre  deux  bras  de  mer,  qui 
s'auançcnt  fort  auaiît  dans  l'Idc,  l'vn  dii  collé  dp  l'Orient,  & l'autre  de  celuy  du 
Couchant:  Si  l'cllendircnt  depuis  le  heu  que  les  bides  appelloient  fununhil 
en  leur  langue , mfquc  contre  la  ville  d Alcluirh  ",  où  l'on  en  void  encore  des 
vclliges.  * 

Or  les  EfcolToisSiPid'cs  auertis  en  mcfme  tcmpsdutranlpondela  Légion  hors 
T de  Bretagne  :8i  du  voyage  & parlement  d /Etius,  firent  vne  armée  de  merdcpju- 
fieurs  mille  hommes,' auec  laquelle  ils  faùfTcrent  les  rempartsdes frontières  Sili- 
miteS,  Si  pillèrent  derechef  tout  lepays  des  Bretons.  Ce  qui  fut  caufe  que  Va- 
lentinian  commanda  l'an  fumant,  apres  auoirouylcursplaintcs,  & l'imploration’ 
dufecoursqu'ibrcdcmandercntparleUrs  AmbafTadcws, que Gallion nauf  de  Ra- 
uene  rcpad-ill  la  mer  aacc^a  fufdite  Légion.  Secours  lequel  arriuant  au  temps  Q 
d' Automne,  Si  lors  qncTcscnnemisypçnlbient  le  moins, r'aflcurafibien  le  peuple 
8i  les  Nobles  de  la  Bretagne,  qu'ils  cefltrçnt  encore  pour  lors  d'auoir  crainro 
dps  Efcolfois  Si  Pidcs,  lefqucls  furent  repouflez  mfqu  en  la  dernière  partie  de 
Il  (le? 

Les  Hifloricns  d'ElcolTc  difent , qu'au  retour  de  la  Légion  d'Ætiuf , les  F/cofTois 
afTcmblants  toutes  leurs  forces  afliillirent  le  mur  où  rcmpa'tt  drclfc  par  les  Bretons, 
Scl'ecornereiit  entant  d'endroits, qu'ils  fautÿcnt  aifcincnt  par  dcffiis,  Sc  rauage- 
* renttouteslcsterrcsvoifines  • En  qiioy  certain  Seigneur  nommé  Grcmus,  qu'ils 
penfent  auoir  cflé Breton,  Si  beaupere  du  Roy  Fcrgm.  leur  feruit  de  guide,  8i 
rrauerfint  par  mer  au  deçà  du  rempart,  auçc  quelques  foldats,  opprcffii  les  garni- 
rons Bretonnes,  puis  ouurit  le  pafiâge  à tout  relie  des  liens,  lefqucls  fortifie* 
par  Us  Pietés  leurs  allie*',  exercèrent  de  fi  cruels  cifcisd'hofhhtc  dcflùs  IcsBrc- 
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ton  J afoiblispar  vne  longue  ceffation  d'armes,  fins  aucun  efgardnyrefpeâ  d’âge  ou  p , 

de  fexe,qu  iis  furenc  contraints  de  renuoyet  des  Ambafladcur  s à Home,  afin  de  taire  

entendre  a l’ Empereur  Valentinian  la  déplorable  calamité  de  leur  Nation, & luy  de-  chaiît? ItCU:: 


mander  du  renfort, 

Il  leur  fut  donc  enuoyéderecliefvne  Légion,  laquelle,  ayant  fait  vn  grand  meur- 
tre des  ennemis,  fut  attaquée  bien  cofl  aptes  pat  les  Roys  dEfcoffe  Se  des  Piétés  en 
perfônnes.Scpar  Dioncthus  Seigneur  de  Bretagne,  lequel  s’entendoit  auct  eux. 
On  vint  aucombat  de  part  Se  d'autre,  8e  la  mcilcc  fut  ii  langlantc,  qu'encore  que 
les  Efcolfoisy  recourent  vne  notable  perte  ,8e  furent  tournez  en  fuite,  neanttnoins 
■ la  viétoire  du  chef  ou  Capitaine  Kotnain,  qu'ils  appellent  Maximian,Scnonpas 
Gallion,  luy  ayant  elle  chèrement  vendue,  le  hll  retirer  dans  le  Chœur  de  la 
Prouincc. 

Cependant  Dioncthus  prenant  la  pourpre  Impériale,  fe  lift  déclarer  Roy 
des  Brctonspar  quelques vns  d'entre  eux.  Dequoy  les  Romains  aucrtis,Sc  voyant» 
les  F.  fcoiïiis  retirez  par  delà  les  bras  de  mer,  firent  refolution  detoufer  les  delfcins; 
g fiefemirenténeampagneafinde  l'opprimer.MaislestroisRoys  ioignants leurs  for- 
ccsauecleplusdcdiligenccqu'ils  peurent,  les  attendirent  en  bataille  rangée: qui 
toutefois  ne  fe  donna  qu'à  leur  grande  ruine  Scdelolation.  Car  les  Romains  tuèrent 
vn  grand  nombre  de  leurs  gens,  en  prirent  quelques  vns  prilbnnicrs,  8c  mirant  touc 
le  relie  à vau  de  route.  Fer  gus  mefmc  Roy  d'EfcolIc , 8c  Durflus  Roy  des  Piétés,  Sc 
demeurèrent  morts  fur  la  place,  8c  Dioncthus  biche  gricucmenc,  fut  à grand  peine 
fauuéparlcs  liens,  qui  l'emportèrent  par  mer  en  vn  petit  vailleau  iiifqtics  dans  fa 
miifon.  Laquelle  défaite  abatit tellement  Icsxouragcs  tRkElcolloi,,qui  leur  fcmbla 
reuoirdeuant  leurs  yeux  vne  viue  image  des  mifercs  paflîfc  Tel  cil  le  rapport  qu'en 
font  leurs  propres  Hiftoricns. 

Or  les  Romains  déclarèrent  lorsaux  Bretons,  qu'ilsnepouuoientplusdorefna- 
Uant  entreprendre  de  fi  pénibles  Sc  fafeheufes  expéditions  ypour  les  défendre  8c  fe- 
courir:8c  les  admoneflcrcnt  qu'eux  mcfmes  prillcnt  les  armes,  8c  s'accotilhimaf- 
fent  à combatre  contre  leurs  ennemis,  lefquels  ne  pourroient  jamais  auoirlcdclTus 
q fureux,  lice  n'cBoit  qu'sne  oyfiucparellcSc nonchalance  les  huraflroiis  vaincus8c 
liez  entre  leurs  mains.  MaisellimantsfaircchofevtilciSc  commode  à leurs  c^nfede- 
lcfqucls  clloicnt  forcez  d'abandonner,  ils  bahirent  auant  qhc  de  partir,  vne 


VI  ' 


xiiù 


'Do- 


rmir aille  toute  de  pierres  fermes , au  lieu  que  Seucrus  auoit  long  temps  deuant  forti- 
fie d’vn  rempart  de  gazons,  depuis  vn  bouc  de  la  mer  iufqu'à  l'autre,  8c  tout  au  tra- 
uersderi(le,afindcbriderlcscourfcsoïdinaircs  dcleurs  cilncmis.  Cette  muraille 
autrefoisfiremarqitablc, 8c  de  laquelle  ilreftc  encore  auiourd'huy  desveltigcs',  fut. 
faite  aux  dcfpcns  publics  8c  priutz  ,8c  par  l aydc  qu'y  donnèrent  les  Artifaus  de  Bre- 
tagne: On  la  tira  de  l'Orient  au  Couchant  en  droite  ligne,  Sc  l'eilcndit-on  entre 
deux  villes  édifices  là  pour  reflilcr  aux  tfcollois,  de  la  largeur  de  S.  pieds , 6c  de  ta.  en 
hauteur  s. Usleur  donnèrent  aprcscela  des  bons  atiertiiletnents  8c  préceptes  Sc  laïf-  aClus,;««-' 
fants  auxmoins  experts  des  patrons  Sc  modelés  d'vnc  bonneBc  fiiffilàntcdilcipline  de  àl.sr,,.  QSt- 
guerre,  édifièrent  mefinç  des  tours  8c  forterefles  le  long  dtiritiage,  où  leurs  vaill'caux^'-'  * “• 
cftoicntàrancre.pourcmpcfcherquelesbarbarcsncdcfccndilfent  pluspar  mer  en 
| . leurs  terres  ainlî  qu'ils  auoient  fait.  , 

D Cependant  l'Empereur  Valentinian  citant  empefchécontre  les  Vandales  au  pays 

d'Afrique , Gallion  fon  Lieutenant  Sc  les  Romains  qu'il  coinmandoit  prirent  conge  " tw*. 
des  Bretons , 8c  fe  retirèrent  de  leur  Hle  pourpafler  en  Efpagnc.  Retraite , fur  l’af- 
feurance  de  laquelle, Sc  delà  grande  perteque  Valentinian  auoit  faite  enAffrique,lcs 
• EfcortôisSclesPiflesafiaillirentderechcflcs Bretons,  S:  dcprcmicrabord occupè- 
rent tout  mfques  à la  muraille,  lly  auoitdesgarnifons  lafehes  Sc  craimiuesdedans 
les  tours  8c  forterefles  .Elles  furent  attaquées  a coups  de  dards  crochus , Sc  miferable- 
inentabbatucsdcdefluslcsmurs.  ÀrailbndcquoylaiflantsIcsvillcsSclamuraillcà  , 

l'abandon,  cllcsprirentlafuitc,8cs'efcartcrent.|esvnesdesaurrcs.  Lescnncmisles  1 

pourfuiuirem,St  le  ietrans  fur  ceux  qu'ils  rencontrèrent, comme  des  loups  detiorants 
Sc  rauillcurs,fiir  de  mifcrablcs  aigneaux,  en  firent  de  plus  cruelles  Sc  fanelantes  bou- 
cheries , que  toutes  les  precedentes  D'où  vint  que  ceux  qui  peurent  elchaper, ban- 
nis Sc  chaflez  de  leurs  propres  poficflions , furent  depuis  contraints  pour  cuiter  la  fu- 
rcurd'vucprochaincfaimne  jdcviurcdepillagcs  Scde  larcins  durant  quelques  an- 


i8o  Hiftoire  d'Angleterre,  ^ 

s'  pAtiAD.  nces.  Ce  qu'ils  continuèrent  iufquesà  tant  que  touc  le  pays  entièrement  degarny  de  A 
An»  Jclcfui-  viures , Si  des  principaux  foucicns , qui  feruent  pour  entrerenir  & fortifier  le  corpsde 
chriil  l'homme, il  ne  leur  relia  plus  linon  l'exercice  ordinaire  de  la  cha(Ic>&:  le  foulagcmcnc 
/«.  <»  inceruin  nu|  du  gibicrSc  de  la  venaifon'.l'ay  dit  qu'ils fe  ietterem  comme  des 

b/iouUJM.  loups  affamez  &deuorants,  deirusccpauurcpcuplc , pourecque  le  mot  dytmbroxes 
dedans  Gildasl',  nefe  doit  pasprendre  pour  vnc  Nation,  ainfi  que  lean  Caïus  a pen- 
4 fé',  fans  autrement  ypenfer:  mais  félon  que  remarque  llîdorc,  il  lignifie  deuora- 

teurs&rauilfanrsicpithete  fort  conuenablc&  propre  aux  loups  affamci.Ccs  premiers 
e»«e;»jr,  dit-il,  parlant  des  Piâcs  St  des  Zkoffois,  femblables  ides  loupsrauijjeurs, en- 
ragez, de  faim  crie  s gorge  s ajfechées^fauiantpardejfui  tes  bayes  du  parc,  en  t abfcnccdn 
. paJlcur,outrcpaJfvrcnt  les  bornes  &■  limites^  mirent  inhumainement  à mort  tout  ce  qu'ils 

4 31.'  rencontrèrent. 

XIV  Au  mefmc  temps , fçauoir  cil  l’an  quatre  cents  trente  St  vn,  Ccleftin  Pape 
1 ’ ’ enuoya  PA  LLAD1  VS  aux  F.fcolfon  Chrellicns  afin  délire  leur  premier  Eucf- 
ianUl  ici)  1UC‘-  Ce  que  quelques  vns  interprètent  de  l'Klc  d'Hibcrnie,  d'autres  du  Kay-  g 
aumed'EfcofTe,  aucc  vn  peu  plus  d'apparence.  Et  de  li  Profpcr  d'Aquitaine,  Ce- 
Icffm  , dit-il , dehura  la  grande  Bretagne  de  /' herejie  Pelagiene,  lors  y»' tlchajfadecet 
lieuxfecrets  de  t Océan,  certains  ennetmsde  la  grâce,  lefquels  ecrnpoteni  & fouillaient  le 
payt  de  leur  origine  : c£*  ordonnant  vn  Euejqut  aux  Ejcojfott , pendant  qu il  sefludia  de 
concerner  l‘  tjle  Romaine  en  ta  fôj  Catholique , tl  la  rendit  barbare  chreJUenne.  Ncn- 
mus  toutefois ed  Authcur  qucPalladiusprcucnudemortenla  Bretagne,  n'.iuança 
nullement  cet  affaire.  Etles  Efcollbisefcriuent,  qu'il  ordonna  Ternanusouierua- 
nusEucfquc de» PidcSjScopmmillàPatriciusla charge  de  conuertir  les  Hibernois, 
quoy  que  d'autres  ayrnent  mieux  croire , qu'il  Iuy  fut  fubrogé  par  le  mcfine  Pape 
Celcflin. 

Cdluy-cy  Breton  de  Nation , Sifort  conioint  d'alliance  aucc  S.  Martin  Eucfque 
deTours,pairadansrHibcrnierandeIcfus  Chrillquatre cents trentcdeux,rcgnanc 
Laf^ru»  Roy  Lacgriushlsdu  grand Nellus,  cent  trente  8i  vniefme  Roy  dccelle  IfledepulsHc- 
d'Hibemic.  rymon , ainfi  qu'afferment  les  Hilloriensdu  pays  : Stprcfclia  la  .Religion  Chrellicn- 
ne  aucc  vn  tel  fuccés,  que  dans  peudetemps  ilconuertit  Si  baptiza  la  plus  gran- 
de partiedes  Hibernois,  leur  ordonna  des  Eucfques  SiPrellres  ahn  d'arrofer  ce  qui!  ^ 
es'rUctt.  ci.  *uoit  planté,  conflitua  le fiege  Métropolitain  Si  Primatial  en  la  ville  d'Armach., 

—v  „ & non  feulement  s'acquill  le  riche  & glorieux  titre  d'Apoflrc  de  l'Hibernié,  mais 

Hchrma , auili , comme  il  clloit  homme  célébré  Si  renommé  pour  fes  vertus  8i  faintes  façons 

deviure,  laillà  des  difciplcs  fi  religieux  St  fi  Içatianrs  aux  affaires  du  Chriftianume, 
que  plufieurs  ficelés  depuis  il  n'y  eut  rie  défi  laint,riendcfidoélc,qtic  lesMoyncs  Hi- 
bernois', Icfqucls  aulfi  peuplèrent  toute  l'Eiiropcde  grands  perfonnages  de  leur  con- 
grégation, 8i  donnèrent  origine  aux  pluïflorillànts  Monallcrcs  de  la  Chrcflientc, 
comme  àfulde  cd  Alcmagne , à Saint  Gai  en  Suificj  à l'Abbaye  de  Luxeul  en  bour-  \ 
gongne,  où  Saint  Colomban  demeura  fort  longuement, St  à tout  plein  d'autres, tant 
dclaFrance,qiiedcsProuincesvoifines.  Ce  qui  fill  dire  anciennement  à ooilre 
Henry  d'Auxerre,  cfcriuant  à Charles  le  Chauue  Empereur  & Roy  des  François, 

. Que  diray  ic  detHibernie,  laquelle  meprifant  lc<  danger  s de  la  mer  ,trauerfc  prefque  tou- 

te en  nos  nuages , auec  de  grandes  troupes  de  PbiloJôphcs,lcs  plus  fçauants  dcjquels  Je  ban - 
niffent  eux  me Jme  t volontairement  de  leur  propre  pajs,afin  de  rendre  Us  vaux  cries  de  nous 
de  leurs feruiccs  autres fage  Salomon  ? . Q 

Saint  Colombe,  Si  Sainte  ürigidc,  furent  contemporains  de  ce  Patricius,  8i  tous 
trois  enterrez  en  mefine  fepulturç  dedans  la  ville  de  Dun,  où  l'on  trouua  depuis 
leurs  corps,  celuy  de  Saint  Patrice  au  milieu,  les  deux  autresà  les  codez , Si  furent 
* XV  * tranllatez  ou  cflcuczdansdcschalTesauprcinicrvoyagequele  Comte  lean  fill  en 
F.upciimiX  L1  Hibernie  . 

ao/d’EicofTc.  Cependant  les  EfcolTois  priuezdcleur  Roy  Fcrgus, dilquclrefioient  trois  enfants 
en  bas  âge,  fçauoir  cil  Eugcnius,  Dongardus,  Si  Conllantius,  auoient  deteré 
le  Royaume  à l'aine  nommé  pat'quelqticsvns  Euenus,  fouz  la  conduite  Si  puilfance 
de  Gremus.Cetuy  cy  ioint  aux  Piélcs  continua  d'affliger  8i  molcflcr  les  Bretons,auf- 
quelsÆtiui  rcfufa  tout  à fait  d enuoyer  plus  de  fccours , ou  pourec  qu'il  n'aimoit  pas, 
l'Empereur  Valcntinian,  ou  poureequ'empefehé  par  de  plus  grandes  affaires],  il  n'en 
eut  pas  lors  le  moyen.  Car  citant  Conful  pour  la  troificfmefois , cuuiron  l'an  quatre 

cents 
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A Centsquarantefix.ilsfeplaignircntderechefàluyde  leurs  mifcrcs  8c  calamitcz,  & <r 

luy  referiuirent  en  celle  forte  ",  Æt1  v *L. 

Ans  de  Icfus- 

LE  GEMISSEMENT  DES  BRETONS  A ÆTIVS 
TROIS  FOIS  CONSVL. 

Novs  implorons  vo/lre  fecours pour laProuince  Romaine, pour nojhrcpatne  .pour  nos 
en  fans,  y nos  femmes, en  ce  point  cr  moment  de  temps , auquel  nous  femmes  en  vn  extrê- 
me péril.  Caries  barbares  nous  chaffensdeuers  la  mer, (y  la  mer  nous  repoulfe  contre  les  bar - 
tares.  Entre  ces  angoiffes  slnaifi  deux genres  de  mort.  Ou  nous  femmes  égorgé  jçr  t uct, ou 
précipitez  y fubmergez  dans  les  onde::  y ne  nous  rcjlc  aucune  ayde  ny  defenfe  a l'encontre 
ale  tels  maux.  N ou  s -vous  prions  donc  de  tout  nofire  cœur,  que  parvojlrc  clémente  cr  débon- 
naireté vous  preniez  pitié  de  nous,  çr  nous  cnuoyezdu  jeteurs . 

Ils  ne  peurent  toutefois  obtenir  aucun  renfort  de  luy  pour  cela,  d'autant  queles 
B guerres  qu'il  préparait  lors  contre  les  Huns,  occupoicnt  toutes  (es  armes  & légions. 

Par  ainli, comme  les  puilTanccs  du  monde  ont  leurs  périodes  8c  reuolutions,aulli  bien 
que  les  hommes , cinq  cents  ans  apres  la  première  entrée  de  Iules  Ccfar  en  celle 
grande  Ifle , les  Romains  ayants  fait  repalfcr  tous  leurs  foldats  en  la  Gaule,  & com- 
me dit  Florent  de  Worchellre,  epuifé  les  threfors  & richelfcs  d icelle, lalailfercm  fans 
forces,  & fans  defenfes  nygarnlfonsà  la  incrcy  des  Rfcollbis  8c  des  Piétés.  Et  de  U 
Prolperprillfuict  Acdsse, qu'en  ce  temps  les  forces  de  la  Bretagne  furent  entièrement  ab- 
hautes,  à caufède  la  grande  fotbleffc  des  Romains. 

Quelques  années dcuancJ'hcrcficPcIagicnncrcueiIIec par  Agricola  filsdcScue- 
rian,auoif  derechefelTayédefouiller  la crcancedcs Bretons.  Mais  eux  ne  voulants 
receuoir  celle peruerfe  doctrine , en  blafphcmant  contre  la  grâce  de  Iefus-Clirill,  8c 
n'cllantscapablcs  de  la  réfuter  fulfifamincnt  par  paroles  St  dilputes,  ils  ingèrent  falu- 
taire  & bon  pour  eux  de  demander  aydcSc  fccours  aux  Euefqucs  dcGauIe.C'clt  pour- 
quoyde  l'auis  8c  confeil  d'vn  Synode  aflcmblepourcéc  clt'cr,  Saint  Germain  Eucf. 
q que  d'Auxerre,  Sc  Saint  Loup  Eucfque  de  Troye , leur  furent  enuoyez , Icfqucls  non 
feulement  comme  bons  Prédicateurs  les  r'alfcrmircnt  & confirmèrent  en  la  foyde 
la  grâce  diurne11:  mais  aulfi  comme  braues  8c  vaillants  Capitaines  ordonnèrent  fi  bien  b s<4<  fit.  s.rî 
vne  bataillc.qu'ils eurent lors  a l'encontre  des  Piéles  8c  des  Efcolfuis,  que  par  leur  10 
moyen  ils  les  tournèrent  aifementen  fuite,  8c  gaignerent  de  très  riches  dépouilles 
fur  eux  '.Ce  que  les  vns  rapportent  à l'an  546.commeSigebcrt,5c  d'autresa  l'an  jjtf. 
de  nollre  Seigneur,  c'cll  à dire  apres  la  venus  des  Saxons, dont  nous  parlerons  incon- 
tinent. 

Trois  ans  apres  la  nouuelle  vint  derechef  en  la  Gaule , que  le  poilbn  de  Pclagius  549. 

reprenoit  là  de  grands accroilTemcms.  Et  dercchet  tous  les  Euefqucs  fupplicrcnt 
Saint  Germain  de  défendre  encore  la  caufc  de  Dieu,  laquelle  il  auoit  foultenue  par 
cy  deuant.  A quoy  il  rendit  vne  prompte  obeyllance,  3c  s'adioignant  Scucrus  difti- 
plede  Saint  Loup, pour  lors  Eucfque  de  Trcues, retourna  dam  la  Bretagne,  où  il 
alTcura  fi  bien  la  creance  8c  foy  Catholique , que  les  autheurs  de  la  faillie  8c  pcrucr- 
fê  doârine  ellants  condamnez,  8cchaflcz  hors  de  l'Ille  par  vn  commun  lugcment 
D de  tous  les  habitant,  il  ne  s'cllcua  de  long  temps  depuis  aucuns  troubles  en  leurs  ,,  . . , 

Eglifes  *.  . xvfl 

Or  lafamine,de  laquelle  nous  auons  parlé  n'aguerc , prcllânt  de  plus  en  plus  les 
Bretons  ,en  auoit  finalement  contraint  quelques  vns  de  s'afliiiettir  a leurs  ennemis. 

Mais  les  autres  recourants  au  fecours  diuin , quand  ils  virent  que  celuy  des  hommes 
leur  manquoit,'  clleurent  fur  eux  vn  Koy,  nommé  Wortigcr.  Sous  la  conduite 
duquel  t’alliez,  8c  r’animez  plus  que  jamais,  ils  marchèrent  derechef contre  leurs 
ennemis,  qui  pilloient  8c  faccagcoient  leurs  terres , 8c  les  combatircnc  auec 
tant  de  courage  8c  de  vertu,  qu'ils  lesrechaflerentiufques  en  la  dernicre  partie  de 
l'Ille. 

Par  ce  moyen,  les  vns  8c  les  autres  ceflants  leurs  courfef  8c  rauages , la  Bretagne 
redetiint  en  peu  de  temps  fécondé , 3c  produillt  vne  telle  abondance  de  routes  fortes 
de  biens,  qu'il n'auoitcllé  iufqu'à  lors  mémoire  d'vne  plus  grande.  Abondance, 
auec  laquelle  le  luxe  s’accrcut  8c  fut  incontinent  luiuyd'vncfourmillicred'autrel 
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vices  & mcfchâncetez  : principalement  de  U cruauté , de  l'amour  du  menfonge,  de 
lyuroigncrie,dc  l'enuic,  dcsanimoiîtez  & contentioBs.  Mais  la  iuftice  diuine  irritée,  A 
leur  fût  incontinent’ (entir  vne  pointe  defon  tonnerre,  & par  la  fureur  d vue  pelle 
cllrangc,  en  extermina  dans  peu  de  iours  vne  fi  grolfe  multitude , des  grands  8c  des 
petirs,dcs  forts  & dcsfoibles,que  les  viuants  ne  futfifoientpas  pour  énterrer  les  morts, 
lit  comme  ils  ne  laifibicnt  pour  cela  de  continuer  aucunement  & lurieufeinent,Dieu 
les  frappa  de  rechcfd  vne  autre  branche  dci  verges  de  la  vengeance.  Car  les  Nations 
Septentrionales  recommençants  leurs  courfcslur  eux  aucc  bcaucoupplusdecruau- 
tezSt  d'effets  d’inimitié  mortelle  qu'aüparauant,  ils  s'alfcmblercnt  publiquement 
pour  aurfer  à ce  qu'ilsdeuoient  faire , & de  quelle  Prouince  c’cftoit  qu'ils  pourroient 
implorer  du  fccours,8c  trouuerct  tousbon  aucc  le  Roy  Wortiger, d'apellcr  les  Saxons 
à leur  aydc‘,qui  depuis  les  challireuc  de  leurs  propres  terres, SÎs’en  rendirent  maiflrcs 

& Icigneurs  abfolus.  comme  il  lé  verra  par  le  cours  de  l'Hilloire. 

L?andonc  de  l'Incarnation  quatre  cents  quaranteneuf  la  Nation  des  Anglois,ou 
Saxons, appellee  par  leful'ditRoy  de  Bretagne,  vint  à fon  ayde-auec  trois  grandes 
nauircs,  & receut  de  luy  lieu  d habitation  en  l'Orientale  partie  de  l'lfle,comme  pour  “ 
combatre  en  faueur  des  Bretons  i l'encontre  des  Efcoffois  8c  des  Prèles,  mais  en  effet 
pour  les  batre  eux  mcfmcs,& les  exiler  de  leur  ancicnncpatrie.  Ceux  cy  tous  gens 
belliqueux  Sc  vaillants  citants  venus  au  côbat  aucc  les  ennemis, lesdefircnt  aifemët, 

& remportèrent  vne  glorieufe  victoire  fur  eux.  Laquelle  annoncée  dans  leur  pays , Si 
conlideréela  fertilité  de  l'Ille,  allée  la  nonchalance  des  Bretons,  fîll  incontinent  ve- 
nir vne  autre  plus  grande  dote  de  fuldats,  qui  joints  aucc  les  premiers  compofercnt 
vne  armée  puiflântc , 8c  du  tout  inuincible.Les  Bretons  les  logèrent  tous  cmr'cux,Sc 
leuraîligncrent  des  terres,  àcoiiditionqu'ilsporteroientlcurs  armes  à laguerredes 
barbares,  pour  le  lalut  8c  la  paix  de  leur  pairie  \ 

IlyenaquidifentqucleRoy  Wortigcrneles  appella  pas,  mais  qu'efiants  fortis 
de  leur  pays  pour  chercher  nouuclle  demeure,  d'autant  qu'il  efloit  trop  plein  8c 
comblé  d'hommes,  ils  fe  trouuerentlorsfbrtuitementés  colles  de  Bretagne,  fouz 
la conduited  Hengillus,  8c d'Horfa frères.  Dequoy  Wortiger  aucrty,  nelfachant 
fic'eftoientannsou  non, enuoyaloudain  leur  demander  quelles  gens  c'clloicnt,  5c  C 
quelle  intention  les  auoient  l.i  portez.  Ils  r«fpondirent  qu'ils  elloient  Saxons  de 
Nation, qu'ils  cherchoient  leurauanturc.&quefi  quelque  Prince  auoit  affaire  d'eux 
ils  luy  feroient  vn  bon  8c  fidclle  feruice.  Wortiger  preflè  continuellement 
par  fes  voifins,  leur  offrit  lors  bon  payement,  s'ils  vouloient  entrer  en  là  fol- 
de , ce  qu'ils  acceptèrent  fort  volontiers , & fur  celle  affeurance  dcfccudfrent  en 
terre. 

Peu  de  temps  apres  les  Efcofibis  & les  Piéles  repafferent  en  armes  dans  le  pays  de 
Bretagne.  Les  Saxons  joints  à Wortiger,  les  allèrent  rencontrer,  8c  les  repoufferent 
brauementiulqucpardclalemur.  Ils  les  com'oatircnt  encore  vne  autrefois  depuis 
fort  heureuferaent,  & penfent  mcfme  quelques  vnt  qu'Eugcnius  Roy  d'hfcoflc  y 
mourut.  Succès  qui  les  mill  en  fi  grande  réputation  de  valent  & de  vertu,  que  les  Bre- 
tons mcfmc  en  entrèrent  en  ialoufic.  Scies  ennemis  en  trêbleinent.  Toutefois  Worti- 
ger  qui  leaaffeélionnoit,  ne  peut  efire  détourné  Je  les  loger  dedans  lepays.  Et  de- 
puis les  Elcoffois  & PiCles  fourrageants  derechef  plus  furiculcment  que  jamais, 
ils  luy  firent  entendre,  qu'ils  auoient  befoiu  de  plus  grande  multitude  de  gens,  _ 
afin  de  leur  faire  telle:  5c  ques'il  vouloir  ils  enteroient  venir  libon  nombre,  quedo-  ^ 
refnauant  ils  n'ozeroient  plus  bouger  de  leurs  tanict  cs.  Celle  offre  pleut  à Wortiger, 
qui  n'en  conlïdcroit  pas  l'euenement,  5;  fuiuant  l'accord  fait  entr'eux.  ils  en  don- 
nèrent foudainaois  à ceux  de  leur  Nation,  qui  leur  enuoycrcnt  dix  hmifl  vaiffeaux 
chargez  de  gens  de  guerre,  & de  quelques  femmes  belles  5c  bien  parées,  principa- 
lement de  Ronice  fille  affilée  d'Hcngilius.  Ce  n'elloit  pas  ligne  qu'ils  vouluflent  par- 
tir delà,  puis  qu’ilsyfaifoicnt  venir  des  femmes.  Comme  ils  eurent  pris  port,  Wor- 
tiger les  alla  voir,  5c  fut  retenu  par  Hengillus  à fouper,  qui  faifant  venirfa  fille  au 
milicudiifeflin,luycommandadeboireà!uy.  Cequéllefill,  5c  parut  tantagrca- 
bleà  fes  yeux,  qu'il  ladentanda  pour  femme.  Hengillus  agréa  fa  demande,  5c  s'in- 
troduilantpar  ce  moyen  au  gouuernemcnt  des  affaires , obtint  aifement  de  luy  la 
regiondc  Kententirrcde  Royaume.  Mais  ce  mariage  aliéna  tellement  les  volon- 
té! de  tous  les  Bretons  de  l'obcylünce  de  Wortiger,  qu'iUlc  quittèrent  dcllocs  pour 
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fuiurcfonfils  vortimer,lequelpriftdorefnauantlaqua!itéde  RoydcBretagne.  v • 

Ce  Wortiger,!  ce  qu'onàclcrit,conlulcoit  en  tous  fcs  defleins  vn  certain  Aftro-  _ T°_ 
logue  8c  Mathématicien  nomme  Merlin,  des  productions  duquel  toute  la  Bretagne  Uflu- 
n'a  pas  autrefois  fait  moins  d'eftat  que  depuis  naguère  l'Europe  des  Centuries  de 
Noftradanius.  Il  les  cfcriuit  en  Bteton , Geofroy  de  Monmouth  les  mift  apres  en  lan- 
gue Latine.  Les  Bretons  tietict  qu’il  nafquit 4 Cacrinitdin  au  paysde  Galles,  & qu'il 
fut  fils  d‘vn.dcmon  incube,  8c  d'vne  Rcligiculé.  Mais  c’clt  vne  fiction  controuucc  par 
plaifir.  Il  vefeuefort  longuement  depuis,  Scfut  enterté  dedans Mirletonv, que  quel- 
ques  vns  ont  mal  voulu  deriuer  de  fon  nom. 

Or  les  Saxons  fc  voyants  aflez  forts  pour  eDuahirvnc  partie  de  celle  Ifle , firent  XVlli 
incontinent  apres  allianccaucc  les  Piétés , lcfqucls  ilsauoient  rc  pou  liez  allez  loin, ÔC 
commencèrent  de  tourner  leursarmesà  l'encontre  des  Bretons.  Ils  leur  demanderec 
premièrement  des  aliments  & prouvions,  Sc  comme  ils  ne  cherchoient  que  l'oc- 
cafion.de  rompre  la  focietc  qu'ils  auoient  fait  auec  eux , les  menacèrent  aucc  proie- 
Ihtions,  que  s'ils  ne  leur  cnioutndlbientâluftifancc,  ils  faccageroient  toutes  les  vil- 
les Scbourgadesde  l'Ifle, fans  efgard  ny  refpeél  des  Traitez.  Ce  qu'ils  ne  tardèrent 
guère  à mettre  en  effet  : Car  fepariurautsen  leurs promefies , il/commencerent  en 
celte  fougue  a faite  la  guerre  pat  le  feu.  Sorte  d’hoftilitc  incogniic  à ce  pays  aupara- 
uant.  Et  peut  eftre  que  Dieu  leferuit  d'eux  en  cela  pour  punir  la  malice  Scies  mef- 
chancetez  de  ce  peuple.  Les  dames  s'efpandircnt  par  toutes  les  campagnes,  depuis  la 
met  d'Orient  uifqiics  à celle  du  Couchant , couurirent  en  peu  détours  toutela  fuper- 
ficie  de  ITfte'.Sc firent  vne  funclle  cendrée  de  tous  les  plus  beaux  édifices  d'icelle.  lC 

Ilseflcuerentdes  monceaux  de  corps  morts,  & n’cfpargncrcnt  pas  mefincsles  tre-  ,j.  ' ’ 

Ares  ny  les  Eucfques.  De  ceux  qui  peurent  lors  efehaper  les  vns  furent  depuis  empor- 
tez par  la  faim,  les  autres  fe  retirèrent  aux  Prouinces  eltrangeres;  & ceux  qui  demeu- 
rèrent dans  le  pays,  menèrent  durant  quelque  temps  vne  pauurc  & mifcrablc  vie  de- 
dans les  montagnes, les  bois,  8c  les  rochers  “.  b Utm  Stit- 

Geofroy  dé  Monmoulth,  Mathieu  de  Weftminfter , 8c  quelques  autres  eferi- 
lient  que  Wortiger  ioint  aux  Saxons  lift  la  guerre  à Wortimcr  fon  fils,  8c  aux 
Bretons,  qui  fuiuoient  fon  party.  Mais  qu'ayants  elle  défaits  en  plufieurs batail- 
les 8c  rencontres,  ce  fut  finalement  force  au  Prince  Hengiftus  de  s'enfuyr  hors 
de  lifte.  Toutefois  que  Konicc,  ou  Ro«cn,  fa  fille,  8t  femme  de  vsrtigcr,  a- 
yant  fait  depuisinourir  -ortimcr  par  poifun , il  retourna  mieux  accompagne  que 
deuanr, 

Cependant  les  Bretons  reprirent  vn  peu  de  courage,  8c  fe  raflfcmblerent  fouz  XVIII, 
laconduitc  d'Autclius  Àinbtofius,  ou  comme  l'appelle  Bcde  Ambrolius  Aurélia* 
nui,  qui  fculreftqit  là  de  la  Nation  Romaine,  Sc  lequel  plufieurs  cftiment  auoirefté 
fils  dcConftamin  pn'sdcdanslavilIed'Arlcsl  anquatre  cents  vnze,  pour  ce  que  le 
mefmc  Bededitque  [es  pircnls  porte Jt-nt  le  nom  cr  titre  Roy  il  t ce  ju’ih  notent  c/fc  c te**  etlo 
/«fc'.Ceftuy  cy  retirant  tous  ceux  qu'il  peutdescachetes,  Sccauernes,  8c  ralliant'^' 
quelques  troupes  des  plus  courageux , leur  filturcndre  les  armes,  Sc  les  mena  contre 
les  Saxons  enorgueillis  de  tant  de  victoires , lcfqucls  il  défit  vaillamment  enbataillc, 

8c  pat  la  mort  d'Horfa  frered'Hengiftus,reprima  quclqucpcu  leuti  r a nages  & facca- 
gements.  Ce  qui  rafteura  fi  bien  les  Bretons  pour  lots,  qu’ils  combatircm  depuis  co- 
tre eux  par  plufieurs  fois,  8c  tantoft  eurent  du  meilleur,  tantoft  du  pire. 

Si  nous  croyons  les  Efcofiois,  ce  fut  à leur  ayde  Sc  fccours  que  ces  vifloires 
leur  fuccederent.  Car  apres  que  Dungaldus  ftere  d'Eugenius , 8c  X LI I.  Roy 
d'Efcofle,  eut  régné  cinq  ans , Conftantius  fon  autre  frere  paruint  au  Royaume,  aueo 
lequel  Ambrolius  fiftalliancc.  Etcommeilcuft  cfté  tué  par  vn  Seigneur  des  Ebudes, 
dont  il  aUoit  viole  la  fille , le  qtiinzicftne  an  de  fon  règne, il  la  renouuela  foudai  n aucc 
Congallusfonfucccftcuriparlefccoursduquel  il  fiftlonguement telle  aux  Saxons 
8c  Piétés.  ‘ , 

11  y enad'autres  qui  difent  qu'auant  que  de  traitter  cefte  alliance , il  auoitdefia  fait 
brufler  voltiger  au  pays  de  Galet.  Et  toutefois  U plus  croyable  opinion  eft,que  vor- 
tigers'eftant  retiré  dansla  Comté  de  Radnor, apres  que  les  Bretons  fe  furent  dépar- 
tit de  fon  pollueur , il  lift  baftit  vne  fortereftè  dedans  les afpretez  d'vn  mont , comme 
pourluy  feruirdedcfenceScdereinpar.appcIlécde  fon  nom  CterGnrtigérn , c'ell  ^ 

à dire.  Ville  de  vortiger:  auec  laquelle  il  fur  depuis  bruflé  du  feu  du  Ciel,  pouf 
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Ycngeancc8cpunitiondefcsinccfics,8emcfchancetez.  Gildas  appelle  auflide  luy  \ 
A.maos.  toutlepays  voifin  Cù»srrigcrTO.afr,lcquclnunin,cftpascncordu  tout  perdu.  Mais 
Am  de  Ictus  quant  a la  ville , qui  n'en  relie  plus  aucune  marque  ny  mémoire , linon  dedans  les  Li- 
Ctuitl.  urci  8t  rcgilhrcs  du  temps.  Quelques  vns  cllimtm  que  le  chalieau  de  Gnibrenion  fut 

elleué de  ici  reliques,  lequel  ceux  de  Gales  raferenc  l'in  mil  deux  cents  vn,  pour 
Tenuie  qu'ils portoientiKoger  de  Mortcmcr.  Htvnepartiede  cède  région  prdt  en- 
core en  mcfmc  temps  le  nom  de  Gusrthenion , ainfi  qu'il  le  peut  apprendre  de  Nen- 
nius, lequel efcritquccc  WortigerellantouucricmcntSc  fort  alpremenc  admonede 
parSaint  Germain,  non  feulement  nequittapointla  corruption  Se  perucrlitc  delà 
vie,pour  conucrtir  ion  ame  8e  fon  attention  au  eultede  Dieu , mais  aulli  chargea  d'op- 
probresSedccalomnicsvnperfonnagelifaintSelïpieux.  l'irquoy  VJ  ont  mer  filr  de 
VJortiger,  di  t Nennius,  k ciufideli  calomnie  f.ute  per  fan  perc  k S.  Germer  n,  ordonne  que 
h terre , en  laquelle  cet  Luefque  .mon fou  fier!  vu  tel  opprobre  ,fujl fie  n ne  1 perpétuité  : d on 
vint  qu'en  mémoire  deSaint  Germnnclle  fut  nppcilec  Guàrthcnian,  qui  "Jeut  dire  cp 
Breton , ee/orvnie  infirmer!  rétorquée.  „ 

Or  les  Saxons  ayants  fait  venir  vn  nouueau  renfort  de  leur  pays,  Ambro- 
fius  les  alla  derechef  attaquer  à vingt  8e  fept  milles  d Eboracum,  8e  de  premier 
abord  occid  Hcngidus  aucc  vn  grand  nombre  des  liens.  Ceduy-cy  lailfa  deux 
fils  appeliez  Eolê , Se  Othe.  Icfquels  mirent  vne  autre  armée  fur  pied,  8e  tirèrent 
vers  l'Occident  de  fille,  galiants  les  plaines,  bradants  les  bourgs,  8e  ne  s'abfic- 
nantsd  aucuucsfortcsdccruautcz.  Ambrofius  auerty  de  cclajcur  alla  encore  au 
déliant  auec  toutes  fes  forces,  8e  les  rencontra  dedans  la  Comté  de  Wils.  Délia 
leurs  troupes  auoient  atteint  vne  grande  campagne  proche  de  Sarisbury,re!ôlucs 
de  venir  au  combat.  Il  rangeadefoncodélesfiennes  en  bataille.  Se  les  tailla  de- 
rechef en  pièces,  mais  non  limsrcccuoir  vne  gricue blcfleure , dclaqucllcil  mou- 
rut peu  de  iours  apres.  Les  Bretons  peut  honorer  fa  mémoire  luy  dred'erent  au 
mefme  endroit  vne  magnifique  fcpulture  en  forme  de  Couronne  appcllce  depuis 
Couronne  des  fabulcufement  la  Couronne  des  Géants  y de  laquelle  i'ay  dit  quelque  chofc  au  fc- 
Arabmbuiy  con<*  ^-iure-  non  l°'n  d®  là  fe  void  encore  vn  petit  bourg,  vulgairement  dit 
jlmbresluiy, c’tftàdirc  bourg  d' Ambrofius,  où  l'Htdoire  Bretonne  die  que  quel- 
ques vnsdes  anciens Roys du  payslbnt  inhumez.  Il  y en  a toutefois  d'autres  qui  „ 

— efçriucnt,  que  ce  fut  Ambrofius  mefme , lequel  par  linuention  de  Merlin , infigne 
Mathématicien, efieualàceftcllruchireàl'honneurd’vn  grand  nombre  de  Bretons, 
lelquclsy  furent  tuez  par  larufe  & perfidie  des  Saxons, eu  parlementant.  Et  d'autres 
. ' difcntqu'JTenuoyaquctiren  I Hibernie  par  le  confcil  dudit  Merlin,  Se  la  lift  vio- 
lemment tranlportcr  en  Bretagne, quelque  refiftaneequ'y  fifl  Gillomannius  Roy  des 
Hibernois. 

jy  V tjier/on  frere,  8c  dernier  fils  de  Conftantin,  luy  fucceda,  qui  fut  furnommé  Pen . 

dragon, parles, Bretons,  pourcc , dil’ent ils , qu'il portale  premier  vnDragonenfcs 
enfeignes.  Lapremiere  guerre  qu'il  eut,  ainfi  que  racontent  leurs  Hifioircs.ctrfut 
contre  l’afeentius  filsde  Wortigcr,  lcquelreuint  lorsde  Germanie,  où  il  s'elloit  réfu- 
gié,pourlaCTaintcd  Ambrofius,  5cfc  mift  en  effet  de  rentrer  en  l heritage  8c  Roy- 
aume defon  pere.  Vther  le  mil! en  derouteà  lapremiere  rencontre,  Se  le  contraignit 
dedemanderfecoursà  Gillomannius  Royd'Hibernie , lequel  en  haync  de  ce  qu'on 
auoit  emporté  la  Couronne  des  Géants  hors  de  fon  Me,  luy  prefla  main  forte, 6c  l al- 
filh  luy  mefme  en  perfonne  à l'encontre  d' Vther.  Le  combat  fe  donna  dans  le  pays  f) 
deGallcs,8cfinalcmentaprcsdiuerfcscharges,Dvi4foiredcmcuraducoftcd  Vther, 
qui  tua  Gillomannius  8c  l’afeentios.  ‘ni 

Peu  de  temps  apres  Congallus  Roy  d'Efcoffe  eflantmort,  la  vingt  St  deuxief- 
meannéede  lôn  règne,  Goranusfon  frere  paruim  à la  Couronne  lequel  fill  dépar- 
tit Lothus  Roy  dcsPiéles,  de  l'alliance  des  Saxons,  8c  luy  perfii  ada  de  faire  vne  nou- 
uelle  confédération  auec  Vther  Roy  dcsBretons.  A quoy  Lothus  entendit  volontiers, 

8c  pour  la  ferrer  d'vnnocud  plus  eflroit , prift  en  mariage  Anna  feeur , ou  fiiled'V  - 
tber,  ainfi  quefetiuent  quelques  vns,  delaquclleil  eut  depuis  deux  enfans,  à léa- 
uoir  Modredus  8c  Galuinus.  Par  ce  moyen,  Vther  fortifié  dirfccours  des  Efirc  dois 
&Pi<3ts,  remporta  ploficUrs  viftoires  fignalccs  fur  fes  ennemis,  & rendit  Ton 
nom  redoutable  & craint  par  toute  l’idc.  Car  il  tua  prcfquc  tous  les  chefs  & 
Capitaines  des  Saxon*  ,&les  aflaircs-alIanucrcs-maJ  pour  eux,  ilpouuoiuflrsxenu 
[k  p.  ' 
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. pour  vn  des  plus  grands  Roys  de  Ta  Nation , s'il  n'cuft  mis  vne  tache  ineffaçable  en  la  * 

" mémoire  de  les  grandes  vertus,  par  vne  iuligne  S:  dcteftablcmcfcliancctc.  . *THt 

! llyauoit  entre  lcsScigneurs  Bretons  vn  Prince  vertueux &puifIànc,appeiléGor  clàto. I'1U‘' 
lois , que  quelques  vos  ticncnt  auoir  elle  Comte  de  Cornval.  Vthcrcftoit  amoureux 
d'igerne  (a  fcnync , des  douant  qu'eftre  ltoy.  Mais  comme  il  n'eut  fçcu  venir  à bout 
d elle  ny  par  dilcoursny  par  prefenrs,  enfin  pour  expugner  fa  pudique  confiance,  il 
eut  recoursauxarts&nialcficcsdcMcrluijquiluyfift  prendre  le  vilàge  & la  forme 
de  (îorlois.  Hnccftcfottc  rlfut  aifement  admis  par  Igerne,  & des  cmbrafTcments 
u'cilx deux  nalquit  Arthur, quiluyfucccda  dcpuisau  Royaume.  Cependant  pour 
comble  d'vn  crime  tant  énorme,  comme  fa  femme  légitime  fuft  motte,  ilaific‘’ca 
Gorlois  en  fon  chafteau,  nommé  Trûdagcl,  le  prifi  & iilt  tuer , elpoufa  Igerne  ,&re- 
cogniit  Arthur  pour  fon  fils. 

Or  apres  qu'il  eut  régné  dixfcpt  ans  ou  enuiron,Ies  Bretons  efleurent  ledit  Arthur  XX. 
en  biplace,  ir  letircm  couronner  par  DubntiiisArchcücfquc  de  Çàcrleon,  à l'âge  Anhui  nsy 
de  quinze  ou  feize  ans.  Ccfluy  cyfifidcgraudcs  expéditions  de  guerre,  Scpouràf 
’ feurer  lalibcrtcdeslicns,gaignapluiicuisbatatilcsmemorables,  Stdoncôna  parle  ' 
depu  is  àucc  beaucoup  de  rcputatton.Lcs  Bretons  eferruent  qu'il  fubiugua  trois  Chefs 
J5  ou Hoys dés Saxoqs, rédigea  I'Efcoflc,l'Hibcrnic,S£les  Iflcs  prochaines  en  iono- 
beyllincc , tua  Lucius  Capitaine  des  Romains  en  vne  plaine  voiiinc  deTaris,courut 
&rauageaprefqiietoute  la  Gaule,  & ht! voir ccqucl’ondcuoic  elpercr  de  fes  plus 
meures  années  parla  défaite  d'vn  grand  nombre  de  géants,  quirempfifiôiénc  dîners 
pays  de  vollcricf&  brigandages.  Ils  difent  aufii  qu'il  infiitualcsChcualiersdclaTa- 
blc  ronde  ,&  que  la  Table  où  lesplus  grands  Princes  des  Promûtes  voifines  luy  ren- 
doientliommage,  fc  void  encore  en  la  ville  de  Wintchcllrc  ; mais  que  iinalemcnc 
clfantattaqiicparMqdrcdus  ou  Mordrcdus  (ils  de  Lotluis  Roy  des  Piâcs,  qui  luy 
qucrcloit  la  Couronncdcs Bretons, comme hcriiicr  prcfuinptif  ta  légitimé  d iccllc, 
il  fut  bielle  gcicucmcnt , & ne  comparut  oneques depuis.  D'uù  plulicurs denrr'cux 
prirent  luict  de  croire,  qu'il  n'cftoitpascncoremort,  & qu'il  deumtretourner  quel- 
que  jour,  afin  delcs  affranchir  de  la  domination  des  Saxons.Crcance  queCiullaume 
de  Neubrigc  Hiftorieu  Anglojs , & Pierre  de  Blois  Archidiacre  dcBatiie  en  Angle- 
terre, leur  rcprochoiem  encorcdelcurtcmps. 
q le  neveux  pasdcfaduotierpourmoy,  que  ccc  Arthur  u’ayt  vrayementefté,  voice 
vnbelliqucux  8<  magnanime  Prince:  le/Bretons  eu  ont  encore  de  trop  vflîblcs  en- 
feigncs&vcltigcs  parmy  eux.  Mais  il  cft  certain  quclcsgcltcs  qu'ils  racontent  de 
luy,  font  pleins  de  fables  & de  vafiiecz.  Ncnnius  cil  autheut  qu'il  s'appclloit  Moub- 
Vier , c'ejlù  dire  ,jîls  horrible  ^pourec  qu'il  fut  cruel  des fanenf&ncc Arthur , qui  veuf 
dire  en  Union , ours  horrible , ou  Merseuu  de  fer,  sues  lequel  on  brifi  les  msfehoiresdes 
■ Lions.  D'amrcsefcriiicnt,quccc  lut  luy  qui  défit  IcsSaxonsau  mont  Badonic, main- 
te nât  appelle  BenncfdoJnc , voifin  de  la  ville  de  Bathciduquel  parlent  Gildas  le  Sage 
&levencrablc  Bcde.  Et  les  Efcoflbisafleurcnt  que  par  le  fccoursdc  leur  alliance  Se  * 

de  celie  des  Piifies , lefquclles  il  confirma  St  continua,  Londres  le  rendu  à luy  fans 
dcfieiilc:  Eboracum,  dite  maintenant  Yorc.prcllccde  necclljté  vint  à compolition: 

& les  Saxons  feconftuucrcnt  tributaires  de  la  fortune 
Pour  la  table  ronde,qucccux  de  Gales  lui  attribuent, il  s'en  void  bien  vne  de  la  fqr* 
me,  pendue  dedans  Wintchcllrc  : mais  félon  la  remarque  que  Cambdenus  en  fait, 

D cllcçfi  d'vn  âge  troprccent,pour  cftre  ficnncj  Stpôut  élire  que  quelque  aune  l'y  mifl 
depuis  pour  trophée.  C'cftoitla  coufiunie  aux  ficelés  precedents  d'vfcrde  pareil- 
les tables  aux  tournois  publics, ou  combats  militaires,  que  les  jeunes  Gentil  hommes 
du  pais  entreprcnoicnf  pour  exercer  leurs  armes  & leur  valeur.  Couftumc  qui  venoit 
d' vne  fort  ancienne  inftitution,  comme  il  fcntble,  veu  qu’Atlience  rapporte',  que  les 
Gauloisfèfcoiéi  en  leurs  banquets  autour  dételles  tables  rondes,  S:  qufc  les  Llbuyers 
qui  portoient  leurs  armes , efioient  debout  derrière  eux, 

C'eft  cncorcvneplus  folle  opinion  d'auoir  (i  longucmeiitpcnfé  que  ce  aojl  Arthur 
fuft  viuant.  Car  c5mc  la  commune  loy  de  nature  porte  qn'îl  nom  faut  tous  mourir. & 
redre  la  vieà  celuy  qéi  nous  l'aprcftce:  aulfi  n’y  a t’il  point  sic  doute  qu’il  ne  foit  mort 
en  fon  temps, fie  peut  cftre  de  laplayc  qu’il feccut  au  combat,  où  Modrediu  & Galui- 
cus  furent  pareillemct  tuez.  Girald  de  Cambric  recite,  qu'Henry  II. Roy  d'Angleter- 
le  ayant  apris  des  clufons  St  poèmes  des  Bardes  de  G ailes, qu'il  cftoit  eniei rc  dedans 

Q.  ÜJ 
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\%6  Hiftoire  d’Angleterre, 

Art  vu  le  cimetiere  de  Glallenbury,  entre  les  deux  Pyramides,  ilyfill  fouiller  St  rechercher 
11  w fi—  fon  corps,  lequel  fut  trouuc  dedans  vne  pièce  de  chcfne  creux,  auec  cccEpitaphecn  A 
ckîirt!1' lettres  barbares  5c  Gothiques. 

4 HIC  IACETSEPVLTVS 

inclytvs  REX  ARTHVRVS, 

IN  INS  VLA  AVALON1  A.  ' 


a GilA-tumtx 
tld.  Bru» 


Tant  y aqu'apresluy  regnaConllantin  fils  deCador  Comfe  de  Cornral,  que 
^ jjj  Gildas  appelle  tyrannique  faon  de  l'immonde  Ljbnne  de  Dantiionie,  li  le  reprend  aigre- 

Conitimm  ment  de  fes  mœurs  impures  Sc  corrompus.  Il  filt  tuer  les  enfans  de  Modrcdus  qui 
Bit-  s'cfloicntellcucz  côireluyjl’vnà  Wintcheflrcen  l'EglifedcSaint  A mphibalus, l'autre 
**“■  à Londres  en  vu  autre  Monafterc:  Etpourfclbilillcrplusliccnticufement  entoures 
fortesd'adulteres  & de  paillardifcs , il  répudia  mcfmcfa propre  8c  légitime  cfpoufe 
A celHiy-cy  fucceda  Aurclius  Conanus,  que  le  incline  Gildas  appelle  faon  léonin,  B 
comme  fon  prcdccelTcur,  Sc  luy  reproche  les  parricides,  les  forhications  ,8c  les  adul- 
térés, aulquels  il  fe  plongeoir  débordement.  \\  hayt  aitfsi , dn-i\,lcrcpo<  cr  lapaix  de  fa 
parrielp/u<  qiTvnfirpent  venimeux,  aymaperpetueilement  les  guerres  ciniles , c-fuetcu- 
fioursprefic  d’vue  imufiejoifdes  /’»rr»r,rÿ-p«//fnfS.Matthieude  WcftmynftcradiouRe, 
qu'il  cmprifonna  Ion  oncle,  lequel deuoitregner  apres  Con:iamin,8c  fill  inhumaine- 
ment tusrfesdeuxenfans.  i 

A près  luy  régna  Wortipor , tyran  des  Demetes,  ce  dit  encore  Gildas,  dr  mauuais fils 
d’un  bon  Roy,  ( comme  EzecbUs  de  Manajfes,)  qui  par  la  diuerfité  de  ces  mcfchancctez 
8cpruerfesmœurs,ferenditfemblableavnLeopard.  La  telle  coinmençoit  à luy 
blanchir, quand  il  monta  fur  le  ThrofneRoyal,  8c  durant  trois  années  qu'il  fiegea  dans 
iccluy.quoy  queplein  de  fraudcrSc  de  tromperies, 8c  tout  poilu  de  paillardifcs  8c  d'a£ 
lâflins,  les  Saxons  ne  lailfcrent  d'elprouuer  la  force  de  fes  armes  en  diuers  combats  8C 
rencontres.  L'antiquité  luy  reproche  d'auoirauHï  quittéfapropre  femme,  8c  s'elbe 
aptes  fa  mort  fouille  miferablement  des  inccdes  de  fa  fille.  q 

Gildas  commuant  i déplorer  les  malheurs,  Scpcchez,  qui  de  fon  tempsfurent 
caufequcles  bretons  perdirent  le  gouuerncmcnt  8c  la  poifellion  de  la  grande  Bre- 
tagne, met  auprès  Wortipor.vn  certain  Ctincglalus,  c'ell  à dire  boueberronx , le- 
quel toutefois  Geoffroy  de  Monmoulth,8c  les  autres  ne  comptent  aunumbre  des 


Ross  Bretons.  Ceduy-cydcslôn  icuncâgcjainli  qu'vn  Ours  ialcif,fc  incita  volup- 
tuiufementauee  pluficurs  femmes,  au  grand  melprisdescômandemensSc  préceptes 
Chreilietis,8cfifl  la  guerre  aufli  bien  aux  hommes  comme  à Dicuiaux  liômcs/pauoir 
cil  à fes  citoyens,  par  armes  particulières, 8c  à Dieu  par  vne  infinité  de  vices  St  de  mef- 
chancctez.il  chalîa  pareillement  fa  femme  lcgitimc,8cconcre  les  loix  diurnes,  cfpou- 
fa  lapropre  fœur d'icelle , laquelle  auoic  voué  continence  8c  challeté  perpétuelle 
apres  la  mort  de  fon  premier  mary. 

A Wortipor  donc  fucceda  Magloçunus , ou  félon  d'autres,  Malgo,  lequel  bien 
qu'eflcuc  par  dclfits  les  precedents  Chefs  des  Bretons  en  pouuoir  8c  noblelfc  dclàng, 
ne/ut  pourtant  meilleur,  ainsbeaucouppire,  8c  plusdilfolu  qu'eux.  Gildas  l'appelle 
Dragon  infulaire,  St  dit  qu'il  challâ  pluficurs  tyrans,  c'ell  idirc  Capitaines  8cRoys 
des  Saxons.  Aquoy  lHilloire  Bretonne  adinullc,  qu'il  fubiugua  fix  Illcs  de  l'Océan. 
Il  furpalfa  pluficurs  de  fon  temps  en  malice  aulfi  bien  qu  'en  puiilànce,  fut  plus  libe- 
ral 8c  prodigue  que  fes  prcdcccllèurs,  plus  enclin  à toutes  fortes  depechez,  plus  v*il 
IantSi  généreux  aufait  desarmes,  mais  plus  accablé  des  pertes  8c  ruines  de  l’amc:  8c 
Ce  qui  fuc  le  comble  de  tous  vices  en  luy,  poilu  des  abominations  Je  vilenies  de  So- 
dome. 

Dés  fon  ieunc  âge  il  fill  la  guerre  au  Roy  fon  oncle,  *c  l'opprima  prie  fer  8c  par 
Iefcu,pourfc  faifirtyranniquement  du  Royaume.  Maislaconlcicncc  8c  lereinords 
du  crime  leprclfans,  Sc  les  Moyncs  8c  Religieux  du  temps  luy  remonllrans  l'cnor- 
mitédclbnoffcnfe,  il  en  donna  publique  cognoifiance  àu  peuple,  8c  pour  expia- 
tion d'icelle,  fill  vœu  de  religion  Sc  de  fulitude  /âxr  aucun  r.-fieel ,d[Qsit  i\,d  infidéli- 
té. Voeu  toutefois  que  l'vn  de  fes  parents  luy  fill  rompre  depuis,  8c  le  retira  violcm- 
ttîtdesfidelles  grottes  8ccauerncs,quiferuoicntpour  lors  de  retraite  Sc  de  rafrachif- 
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A liment  aux  fainéh  Perfônnages.  Par  ce  moycnrendu  corbeau  de  colombe , 8c  fait  G a tu» 
Joup  d'aigneau  qu'il  efloit,il  reprift  le  train  du  monde, Si  des  grandeurs  de  la  tcrre.Le  *■»•*« 
Royaumc  luy  fut  déféré  par  apres,  Sc  comme  ilpenfôit  cflre  exempt  de  robfcruatioti  ch“lt' 
des  loix,il  commenta  à mefprilcr  les  chartes  Si  légitimes  nopces  de  fôn  efpoufe,pour 
aymcrimpudiquemcnrlafcmmcdefon  nepucu  propre.  Amour  qui  leprccipita  de- 
puis au  parricide  & au  facrrlegr.  Gar  ayant  fait  alïafliner  le  mary  d'icelle,  il  la  prifl  • 
mefehamment  îc  perfidement  en  mariage.  Cequc  les  hommes  de  bonne  &fain<rte 
Vicne  pouuansfupportcr^ilsradmonertcremparplufieursfois  de  la  fabte,8i  fonPre- 
cepteur  particulièrement , lequel  Gildas  appelle , le  pim  elegtni  Miijire  de  h grande 
B rctugne.  Gildas  luy- mcfme  l'en repnll  aigreincnt,& luy teproclu ieipedicz  auec 
vnc  confiante  aflcurance  , en  l'intention  de  l’cfiiiouuoir  à comTerfion  8c  repentir, 
comme  il  appert  par  les  déplorations  qu'il  afaites  fur  la  ruine  8c  dcrtruélion  de  cette 
Islc.  Mais  il  ne  laifladepeç/ifter  obftinement,  8c  marcha  iufqu'audernier  période  de 
là  vie,  par  les  voyes  immondes  de  toute  corruption  8c  malice. 

C»«etivs,ou  Carentius  luy  fucceda, lequel  entretint  Sc  fomenta  le  feu  des  guer-  JI; 

B r“  ciuilcs  ’ que  rts  predeceflcurs  auoient  allumé  parmy  les  Bretons.  Ce  qui  feruit  de  Caicuu*  Rojf 
beaucoup  aux  Anglois  Sc  Saxons , pour  auanccr  l'entierc  extermination  de  leur  au-  Binons, 

rhoriré.  Car  s'eftans  vnanimement  eflcuez  contre  ce  Prince  hay  des  homnpes , & de 
Dieu  mcfme  a caille  defes  mefchancctcz,ils  le  vainquirent  en  diuerfes  batailles,  8c 
luy  donnant  la  charte  de  ville  en  ville,  le  Contraignirent  enfin  de  fe  retirer  outre  la 
Saucrné,  8c  contenir  fes  fujets  aux  parties  Occidentales  de  l'irtc,  toutes  pleinesde 
■monts  8c  d'alprctez. 

Uycnaqui  difentquelesvns  s'embarquèrent  fur  mer,  8c  vinrent  en  cette  pointe 
8c  corne  de  Gaule, qu'on  appelloit  anciennement  Armorique,:,  ù ils  furent  tres-bien 
receus  de  ceux  mcfme  de  leur  nation , que  Conan  y auoit  tltablisSc  logez  dés  le  teps 
de  Maximus,  ainll  que  nous  allons  dit.  Les  autres  qui  chcrchcntvnc  patriededans 
leur  propre  patrie,  fc  réfugièrent  éspays  appeliez  depuis  8c  maintenant  encorcparles 
Anglois  Wj//w  ou  Gales,  Sc  Corn  va/.  Appellations  deriuéei  du  motWr/rAou  Wjlsh,  ^ C>><1 

c'ertàdire^eflrangcr  8c  d'autre  nation,  entre  les  Germains'.  Car  quant  à ceux  qui  cita. 

q lesont  voulu  tirer  de>  Gaulois , comme  Bucanan,ou  d'vnc  Princertè  appcllcc  Walia, 
comme  Gcofroy  de  Monmoulth,  ilfemblequelcurs  conjcirtures  font  folblcs,  8c  fans 
aucun  fondement.  ! ; 

Ceux  de  Cornval,  appeliez  Cernvctle r,bicn  que  fort  affcflicnnczau  (élut  de  leur  Co"m“  t!‘ 
patrie,  furent  ncantmôins  incontinent  foulinis  à la  fubjcction  dis  Snxans,  Scieur 
Comté  rangée  parmy  celles  qu'ils  portedoienr  Mais  quant  à ceux  de  Gales , coin- 
mtmément  dit.  Bru  i c. lA-i.irstonfcrucrent  encore  long  temps  depuis  leur  franchi- 
fcdcflôubs  l'aurhorit.  de  leurs  Roys:  8c  bien  quIOffa  les  euft  fcparezd  allée  les  Sa- 
xons par  vn  large  forte , ils  oc  laiflcrent  de  fauter  plufieurs  fois  par  deflûs,  8c  deraua- 
leurs  villes. 

L'Hidoire  Bretonne  dit , qu'apres  Carentius  ils  furent  là  regis  parCiDfA  nVs  , Si 
CxuifAi  io  fon  fils,  lequel  cllablit  fa  demeure  en  lavilledeC acrlcon,  8c  fift  plu- 
•fieursfiiillics  auantagcufcsdcflùs  les  Saxons  :8c  finalement  par  CadVauauhvi  ,qui  jé 
fc  retira  dans  lapeiitc  bretagne,  8c  de  là  parti  îufqu'à  Rome, où  il  finit  fâinflement  le  c^in. 
refte  de  fes  iours.  Depuis ccrtuy-cyplulieurs  Roitelets ScVrinces  leur  commande* 

D rent  encore  fouucraincincnt.  fc  t quelque  chofcque  les  Roys  d'Angleterre  ayent  feeu 
faire,  fi  n'ont-ils  ianiais  fccu  depuis  exterminer  la  race, ny  faire  oublier  le  langage  de 
ccpcup!e,!eq«clydiireencore  maintenant, quoyqucfousleurobcyflince, comme 
il  le  verra  par  l'Hirtoire. 

Ainfi  donc  IcsAngloisSc  Saxons  demeurèrent  maiftres  Scfeigneurs  abfolusde 
toute  l'irtc,  horfmis  l'Efcoflê,  Piflland,8:  Gales,  Sc  la  diuifcrcnt  au  commencement  , 
en  fept  Royaumes  particuliers,  lefqucls  depuis  réunis  en  vn,  furent  appeliez  Angle- 
terre , ainfi  que  nons  monrtrerons  plus  amplement  en  la  féconde  Partie  de  cet  Oeu  ■ 
ure.  Cependant  pour  fermer  celle  cy,faut  voir  ce  qui  fc  fift  en  Efcortépcndant  que 
les  derniers  Roys  des  Bretons  régnèrent. 

GoianVs,  lequel  auoit  rcnouucllé  l'alliance  auec  Arthur,  ayant  efté  tué  par  fes  XXIIL 
propres  fujets,  H V G F NI  VS  fils  de  Congallus  luy  fucccda,  lequel  exhorté  par  les 
Noblesdu  pays  de  vanger  la  mort  du  Roy  fon  oncle,  fiflfî  peu  de  cas  de  leurs  remon- 
ftranccs  ,qu'il  fut  cftimé  participant  de  la  confpiration.  Elüme,  que  l'affection  Sc  fa-  ‘ 
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Hiftoire  d’Angleterre, 


Congai-  milnrité  qu'il  contrafia  dcpuisaucc  Domaldus  Seigneur  d'Aihol, fortifia  debeau- 
tvl-  coup.  A cette  occasion  la  Koyne  veufue  fe  retira  dans  l'Hibcrmeauec  fis  entans  : Si 
Am  Je  Icüas-  )uy  pour  fe  purger' d'vn  tel  fouppou , adminiftra  depuis  prudemment  ,Scfort  iufte- 
c 1 ' ment  le  Royaume.  Un'emreprifl  nulle  guerre  en  pcrlbnnc  contre  fesvoifins.fccbu- 

rut  Modredusàl'cncontrc  des  Saxons,  Se  d'Arthur  mcfme,&firtpluficurs  fois  courir 
• & piller  lcslimttes  St  frontières  des  Angloispar  fes  Liéutenans  & Capitaines.  Qucl- 

qucsvnsdifent  que  fainâKcntigcrnus  fut  fils  de  luy,  Se  de  Thameta  fille  de  Lothus 
Roy  des  Piétés  , Ion  cfpoufc.  * 

Coneilim  Aprcsluyregnà  COSIGALLVS  ou  Conuallut  fon  frère , Prince  vertueux , Si 
ît-'rcôdf fort  amateur  delà  paix.  Ce  fut  luy  qui  donna  le  premier  des  terres  & des  reuenus  aux 
gens  d'Egllfç  en  L (code.  Et  dit-otrqu'il  faifoit  ordinairement  portervn  Crucifix 
deuant  luy  ^futléquel  ciMiteferit , tgUirc  des  ChrfflUns.  ilaymafort  lcquité  Je  la 
iultice  ,&vcicut  toulîours  tres-nîddercmcnt  St  frugalement.  BrudeusRoy  des  Pi- 
étés, fuccelTcur  Sc'nepueu  de  Lothus,  fodcpartit  de  l'hcrc(îcPcIagiet)ne,aucc  tous  fes 
fuiets  ,a  fa  follicitation  Stpourfuitc:  & par  fon  coin  mandement  les  enfans  de  Gora- 
nus  furent  reuoquez  d'Hibcrnic.  Mais  il  mourut  luy-incfmc  quelque  temps  allant 
leur  retour. 

xLvî'n  Ro,  K I N N A TE  L L V S , ou  Kynnatillus  fon  frere  luy  fucceda , fous  lequel  Aida  • 
a er.oft'c  nus  fils  de  üorantis  rquint  en  Efeoffe.  par  l'cntrcmifc  de  faindl  Colombe,  Moine  Hi- 

Sainft  c0-  bccno[s>  & fu[  f„rt  liumamcment  receti  de  luy,  comme  prefumptif  heritier  du  Royau- 
me, St  fon  plus  prochain  fucccfTcurà  la  Couronne.  Laquelle  il  luy  quitta  peu  demois 
apres,  n'ayanr  règne  qu'enuiron  vn  an.  Nous  parlerons  de  luy  plus  amplement  en  la 
Partie  fuiuante,  & continuerons  les  affaires  des  autres  Roys  d'Efeofle  aucc  celles 
des  Roys  d’Angleterre , félon  que  l'ordre  des  temps.  Si  1a  proportion  du  fu;  et  (c  te- 
qucrcioar. 


Fin  de  U première  Partie  de  l'HiJIoire  d' Angle  te  t 
d'EJcoJJè  & d'Irlande. 
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D’IRLANDE. 

SECONDE  PARTIE,  7 

Contenant  ce  qui  s eftpaffé  de  plus  mémora- 
ble aux  Ifles  de  la  grande  Bretagne,  d’Irlande, 
6c  autres  adjacentes,  fous  les  Saxons,  An- 
glois,Efcoflfois,  Pi&es  & Danois. 

Durant  l’efpace  de  fix  cens  années,  ou  enuiron’ 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 
au  Liure  fixiefme. 


/.  Saxons , Anglais , dr  lûtes  occupent  vne 
partie  d:  la  grande  Bretagne  fur  les 
Bretons. 

I /.  Origine  des  Saxons , dr  /' étymologie  de 
leur  nom. 

III . Origine  des  lûtes. 

1 V.  Anglais  (f  où  iffns , nommez. 

V.  Ancienne  grandeur  des  Saxons,  fti- 
fons  en  Angleterre . Valeur , fl.lture  , *r- 
Wf/,  drveflcmcnts  des  Anglots. 

VI.  Saxons  fort  fuperflitieux  autrefois. 
Leurs  augures  , ySr/j.  Quels  Dieux 
&Deef[:s  il  adoraient » Ont  fait  fleuri t 
la  Religion  &lcs  fciences.  Premiers  an- 
eeflres  de  ceux  qui  demeurent  en  la  Du- 
ché de  Saxe. 

VI  l.  Sept  Royaumes  eflablis  par  les  Art - 
glois  dr  Saxons  dedans  J Ifle  de  Breta- 
gne , fçauoir  efl , Kent , Sud  fixe  , Efl an- 
gle, Eflfixe , Mercc  ou  Midlclengle,Nor- 
th  ambre , dr  W eflfixe. 

VIII.  Origine  du  Royaume  de  Kent.  Hen- 
gifl  premier  Roy  d'tceluy.  Ses  gefles  dr 
conque  fies.  'Mortigey  cr  'Mortimer  Roy  s 
Bretons.  . I 

2 X.  Efc  y Othe , dr  Irmeric , ficcejfi  urs  de 

Hengifl. 

X.  Ètdelbert  cinqttiefme  Roy  de  Kent, 
connerty  & baptifi  par  Auguflin  en - 
uoyé  de  la  part  ae  Grégoire  Pape.  Com- 
mencements de  l' Archeuefché  de  Can- 
terbury. Melltt  Eufijue  de  Londres , & 
lufl  de  Rochefire.  E gifle  s f i.dlcscrba- 
JlicsparEthelbert.  Mort  d Auguflin  ,dr 
fon  epitaphe. 

X I.  Edbald  fils  & fuceejfiur  d'Ethelbert 
conjserty  par  Laurent  Arche  uc fi  ue  de 
Canterbury.  Mellit,  CT  lufl  Archeuef- 
ques  apres  Laurent. 

X I I.  Ercombert  fepticfine  Roy  de  Kent. 
Fait  abatre  les  idoles.  Honoré  dr  T h co- 
dât Archeuefques  de  Canterbury,  F.gbert 
fucejfiur  d' Ercombert.  Fait  tuer  fie  s nep- 
ueux  F.lbert  cr  F.thelbrit.  Théodore  e fieu 
Archeuefijue  de  fin  temps.  Lothain  fon 
fils  tué  par  E dr/c  y lequel  occupe  le  Royau- 
me. Ccd*  al  Roy  de  W eflfixe  défait  par 
ceux  de  Kent  y dr  Mo  Ion  fin  frere  mis  à 
mort. 

XIII.  W ithred  vnziefine  Roy  de  Kent. 
Bertuald  Archeuefque.  Edhert  Edil- 
bert  y Aine  fils  de  W ithred , luy  fucce- 


dent  l'vn  apres  t Autre. 

XIV.  Edilbert  Pren  * cr  Cutred  régnent 
apres  Alric.  B aldrcd&Ethcluolph  der- 
niers Roy  s de  Kent. 

X V.  Royaume  de  Sudfexe.  ÆMa  pre- 
mier fondateur  d'iceluy.  Prend  d" 
ruine  la  ville  d'Andredceflre.  Sou 
grand paxUoir.  Cijfi,  Ethcîualchiustf. V 
Scrutins  luy  fucccdent.  Aldimus  de- 
pouilli  du  Royaume  par  Inas  Roy  de 
W eflfixe. 

XV I.  Commencement  du  Royaume  d'E - 
fl  angle  par  Vjfi , P rince  Anglois  : au- 
quelfucce  dent  1 ytullu s, Red  s al  y qui  fi 
fait  bapttfiry  mais  ire/i  nce  au] si  tofl 
la  fiy  : & C arpuald , tué  par  Richbert, 
pour  ce  qu’il  s cfloit fait  Chrc flic  n. 

XVII.  Sibert ,ou  Stgebert  régné  apres 
Carpuald.  Fonde  i Vniuerfiié  de  Cam- 
bridge. Félix  Eucfiue  Bourguignon 
conuertiftlcsAnglois  Orientaux.  Fgric 
fucce  de  AS igebert  rendu  Moyne.  Pen- 
de Roy  de  Merce  Us  met  tous  deux  à 
mort. 

XVI I J.  Anne  , Edelhere , Ethel'Vafdy 
Adutphe,  F.lnoldyBèomas  ,(vEthelrtdy 

régnent  fuccef  Hument  apres  Egrtc. 
Ethe’bert  fils  dr fucceflèur  d'Efhclred 
innocemment  occis  par  O fl:  Roy  d: 
Merci  y çr  mis  au  nombre  aes  Saintts 
apres  fa  mort. 

X I X.  Edmond  dernier  Roy  d ¥. fl  angle, 
de  la  race  des  Anglois.  Martynfé  par 
les  Danois  y Q-  tenu  pour  S aincf. 

X X.  Origine  des  Danois.  L'ctytnclogie 
de  le urnoniyÇr leurs  anciens facnfices. 
Danigeldy  tribut  inflitué  par  les  An- 
glois afin  d'entretenir  des  w*s  de  guer- 
re contreux. 

XXI.  G uthormufydr  Eric  y IJahois,  R oys 
d Eflangle.  Edouard  Roy  de  M eflfixe 
les  en  chafp  reujsu  le  Royaume  au 
fien. 

XXII.  Royaume  d Eflfixe  commence 
par  Erchcnuïn  Saxon.  Auquel  fucce- 
dent  Sladda , d"  Sidert fon  fils , ccnucr- 
ty  dr  baptifé  par  Msllit  Euefique  de 
Londres.  Fondation  de  f Eglfl  finît 
Pierre  de  'Meflmynjkr. 

XXIII.  Sexredy  Seuard  . dr  S igebert, 
en  fins  de  Sibert,  régnent  apres  luy.  A> 
veulent  receuoir  le  iiaptefne.  Chaflèny 


Mellit  de fin  Euefehé.  Sont  défit i s dr 
tuez  en  bataille  par  Us  Saxons  Occi- 
dentaux. Sigbert  U Petit fis  de  Sexred, 
luy  ficcede,crÀ  Stgbert  Si  geler  lie  bon, 
baptipfi  pari ' Euejque  Ftnan , dr 'fixa- 
Ument  occis  par  fis  propres  mains. 

XXIV.  Smthelmc  , Sigher  dr  Sebbe , 
ficccdent  i Sigebert.  Sebbe  fi  rend 
Moine , dr  quitte  le  Royaume  à fis  en. 
fans  Segh  'ard  ç?  Senfred.  Âpres  eux 
régné  Ojfi,  qui  fait  vn  voyage  à Rome , 
ou  ilmturt.  Celred  dr  Snthred  derniers 
Rois  d'Efi angle. 

XXV.  Crïda  tette  les  fondements  du 
Royaume  de  Merce  ou  Mtdlelcngle. 
Vibbe , Cearle , dr  Pende  lui  ficccdent. 
Victoires  d’fort  de  Pende. 

XXVI.  P ede  cinquième  Roy  de  Mer- 
ce. Se  fait  Chrejhen.  Conuerfton  des 
Menions.  W Iflere  ficcefiur  de  Pcde. 
Refijle  à Ceno  Vâlchiui  Roy  dr  Wefl fi- 
xe. Prend  fur  lui  l'ijle  de  Vlight , dr 
fait  receuoir  la  foy  aux  Habitant  d'i- 
celle. Ramené  Sigher  Rot  d' Effixe  à 
la  Religion  Chrejhen  ne  , laquelle  il 
auoit  renoncé.  Tache  fi  réputation  de 
ftmonie. 

XXVII.  Erhelred  régné  apres  Vélfhe* 
re  , dr  laiffe  le  Royaume  à Kenred 
auquel ficccdent  Celred  ,Ethclbald^<& 
Sernred.  O fie  régné  apres  Bernred , qui 
diuifiles  Bretons  des  Merciens  parvn 
large  dr  mémorable  fofie.  Défait  les 
Northumbrsens  , Kentins  dr  Saxons 
Occidentaux.  Ffablit  le  fiege  Arc  lie- 
ptfeopal i Lichefleld.  Fait  alliance  auec 
Charles  lé  Gros  R oi  de  France , d Brt- 
tric  r oi  de  W efl  fixe.  Fond : P Abbaye 
de  faine!  Alban , dr  rend  fin  noyaume 
tributaire  au  Pape. 

X X V 1 1 1.  Erfirt  fis  d’ofi  lui  fuccc- 
de , d"  laijfi  Kenulphe  heritier  du  Roy - 
au  me , lequel  remet  U dignité  Archte- 
pifcopale  à Cantcrbury  : Prend  Edel- 
bert  r et  d Kent , pnfinnser.  Fonde 
T Abbaye  de  Wi/schetcombc.  Kenelme 
régné  apres  lui  : lequel  efl  malheurcu- 
fimmt  tué  par  les  menées  de  fa  propre 
fitur  Jguendrede. 

XXIX.  SuiucntCeo/xlphe,  Bernulphet 
Ludet  a ne  t Vthlae.dr  Bertulphe,  lequel 
•Jtchajfé  parles  Dan  pis.  Buthredojle  le 
noyaume  a ceux-ct,  qui  le  reconquieret 
au  bout  de  vingt  drdeux  anst  drle  com- 
mettent aCel'vlphe  ,qui  le  lai ffe  occu- 
per par  Alured  r ci  de  Wcjlfixe. 

X A X.  Royaume  de  Northumbre  com- 
mencé pari  dns.  Alla , ou  Ella  lui  fuc- 


cede  , du  temps  duquel  Grégoire  Pape , 
ayant  veu  des  ejelaues  Anç/ois  à Romej 
fait  refilution  d’enuoyerprefcherlafoy 
dans  ITfie  de  Bretagne. 

XXXI.  Edelric  régné  apres  Alla  , dr 
laiffe  la  Couronne  à fin  fis  Edclfnc , 
lequel  défait  Aidan  rot  d' Efcojfc , ocetfl 
Brendin  roi  de  Man  ,drchs(fe Edwin 
fis  (C Alla  hors  de  laProutnce.  Efimisà 
mort  par  Kedvval  nos  d' Efl  angle.  Ses 
en  fins  re  figiez  en  E fi  ojfi,  oit  ils  re  foi - 
uent  le  b aptef me. 

X X X I i.  Edwin  prend  po fi  fs  ion  du 
noyaume.  Subjugue  Us  If  es  de  Man 
& d' Angle fiy.  Surm  nte  Cadwallo 
nos  des  Bretons.  EJfoufic Edclburge  fille 
d' Edelbert  roi  de  Kent.  Paulin  ordon- 
né Ette/que  d’Torck.  Eumere  affafssn. 
Eanflede  fille  et  Edwin  baptlfie  par 
Paulin.  Edwin  fait  vœu  de  fi  rendre 
Chrefien . T efl  incité  par  reuc/ation  di- 
urne. Fait  abatre  U temple  de  fis  Dieux 
A la  Jufittatton  deCotfl  fin  grand  P on* 
t)fe.  Efl  baptifi  par  Paulin  y auec  la 
p la fl> art  des  Seigneurs  NorthumbrienSi 
Eait  commencer  l'Eglifi  de  fiinci  Pier- 
re etTorck.  Blecca  gouucracur  de  Lin- 
Colne  eonuerti.  Paulin  reçoit  le  Pal- 
lium Archiepifiopal  du  Pape  Êomficci 
Conficre  Honoré  Archeuefjue  de  Can- 
terbury.  En  feigne  s dr  bannières  portées 
deuant  F.dvvin.  Cad -allô  r oi  Breton, 
dr  Pende  h i de  Merce  , le  vainquent 
d mettent  à mort . Troublent  toute  l a 
Nortumbre.  Paulin  fi  retire  au  Royau- 
me de  Kent  , oit  il  efl  fait  Euefiue  de 
Roche  (Ire» 

XXXIII.  ofneh  ,dr  Enfi'd  fiuecedent 
a Edwin.  Renoncent  h fo:  Chreflien- 
ne.  Apres  eux  régné  ofwald.  Prince 
pieux , dr  l lierai  aux  pau  re  < . Ferebard 
dr  Donald*  tfd'Efiofi.  Aidan  Moine 
EfcoffotSy  F uc fit ue  de  Lindisfirne.  M rt 
d ' üfvvald.  Ses  mains  exemptes  de  eor- 
rupti.n.  Sa  fipulture  en  t Abbaye  de 
Bardnayt 

X X X I il.  ofvvi  fieee fitur  d'ofvvald. 
Fait  tuer  O fwin  fin  compagnon  au 
Kotaume.  Exemple  de  la  grande  humi- 
lité d’ofvvtn.  Pende  tôt  de  Merce  tué 
par  O/wit  Merciens  conuertis  a la  fi» 
Eeflid  fils  et  Ofvvi  régné  apres  lui.  Per- 
met à fifmme  Edildride  de  fi  ren- 
dre nehgieufi.  Fait  la  guerre  a Edil- 
red  Kct  de  Merce  , aux  Hibernais  , dr 
puis  aux  Pitiés , qui  le  mettent  à mort. 
Ferebard , Maldum,  dr  Eugene  V.  R ois 
d Efcojfc. 


•* 


XXXV.  Alfred  fuccede  à Ecfiid.  Tait 
patx  aucc  Eugène  V I.  R oy  d’Efcojfi. 
Apres  lui  régnent  ofred , K enred  , of 
rtc  y Cel  wpbe , Tigbert , Ojfirlphe , E thel- 
Vj  ld , Alredy  Ejhelbert , Alfvvold , 
red , c!r  derechef  E/ ht  Ibert  dernier  Roi 
Northumbre. 

XXX  P h Amberkeleth  ,E  agent  VII. 
Mordicut , Et  fin , E ugene  VIII.  Fergus 
III . (fi  Soluathius  Ro/x  d'Efiofle. 

XXXVII.  Commencement  du  Royaume 
de  VJeflfixe  en  Cerdtcius , auquel  fuc cé- 
dé ni  Vienne  fin fis  y (fi  put  s Ceaulin , ou 
Ceulin  fils  de  Renne. 

XXX  VI 1 1.  S ut  tient  Celriet  (fi  Ceolvvl- 
phet  & put  s Cjnigilfi , (fi  Jgntchelme, 


baptifit  par  B ir'm  premier  Eue  fine 
de  Dorceflre.  Qenvvalch  régné  apres 
eux.  Agtlbert  fécond  Euefiue  de  Dor- 
cefre. W int  y premier  de  VJ  tntcheflrey 
auquel  fuccede  Leuthcrius.  Sexbur- 
ge  femme  deQeni/Ualcb  tient  le  R 07- 
aume  vn  an:  & le  latffe àEfivvin dr 
Kentvvin. 

XXXIX.  Qcadual  dixiefme  Roi  de 
VJ  e fl  fixé.  Ses  gefles  (fi  eonquefles.  Fait 
Je  voyage  de  Rome , où  il  meurt  apres 
auotr  receu  le  baptefme.  Son  épitaphe. 
In<ts  régné  apres  lui , qui  rend  fin  Roy- 
aume tributaire  auVape. 

XL.  A InM fuccede nt Ethelard,  Cuthredy 
Sigeberty  tiinevvlphe,  (fi  Brtthnc. 


HISTOIRE 


iIVRE  S I X I fs  M E. 

■ 1 .*  Nftr-  •>  j f as 

OMME  la  rcuolution  des  Piiifiâricêsdii  Mohde  eut  réduit 
fEmpitçà  Ion  dc^infous  Valcnrioian  le  leunc:  & que  Ta  gran 
dcBretagnc,  çfponfce  de  la  leunelîcdu  pays par  frequentes  le 
uêesdegenfd'armçsj&dclatflcedcs  garnifons  Romaines  à la 
mercy  des  Pitiés  & des  Efcoflbis , fc  veid  li  foible  que  toutes  fes 
forces  ne  ftiffifoient  à là  deffenfe 
auoient  lots  donné  toute  la 
leurs  affaires  , appclli  3e  (jermame  a 
a Ton  fccours , enuiron  l'an  quatre  ceys  quarante  - neuf, 
cinquante. 

■eus-cy  conduits  par  Hengifl  $■  fon  frété  Hors  , s’énibarquerenc  inconti- 
nent fur  mer,  & paruinrçnteri  fl  fie  de  Bretagne,  où  ayants  hcurcufcmcnt  com- 
batu  deux  ou  trois  fois  contre  les  Efcoflbi*  8c  les  l’iâes,  8c  s’efiancs  acquis  vne 
grande  réputation  devaleut  & de  vertu  igjumy  les  Bretons,  ils  firent  de  leur  con- 
îcntementvenit  d'autres  tfouppesde  la  Oqrmanic,  pouf  les  tenir  en  garnifon  fur 
les  frontières,  & faire  la  guerie  aux  ennemis  par  la  mer.  G*t>rngertdil  Ncnnius , à l * 
ptrfnafitn  de  Hengsjl , eppelu  depuis  Olthe  cr  l.bijf'  j Jon  fcccuri,  lefiuels  nauigeens 
autourdes  Pu7es,.tnccijucs  qutr*rite  Vâtfiuux  , ftccigcrc/H  Us  JJles  Orcsdcs,  drje  fti- 
firent  de  plujienrs  tnt)  es  J fies  crrcglonl  per  delà  U merde  PPsth,  ittfaucs  à /a frontière  des 
Ptéles. 

Maiscommcilseuréntvciilafccondircdc  la  terre.  S:  la  grande  abondance  des 
biens  que  celle  lflc  produi(bit,afTcurczdc  la  foiblcfTc  8c  de  l'imbécillité  des  habitans, 
ils  commencèrent  à fc  plaindre  du  payement  8c  de  la  nourriture  promife,  8c  faifants  . 
fous  ce  prétexté  alliance  aucc  les  l'iclcs,  tournèrent  leurs  armes  à l'encontre  des 
Bretons, pilIcrciK&fourragcreoclcurs  chafnps,  râlèrent  leurs  viUesSc citez, mi- 
rent barbaremen  t à mot  t les  homes,  les  femmes  8c  petits  enfans,  8c  finalement  apres 
plulicuiseuenemcnsdc  batailles  àmbigus&  douteux,  les  chancrcnt  de  la  plus  fertile 
partie  du  payj.  8c  de  leurs  ancicqcs  dcmcures,malgré  touslcs  efforts  d'Aurclius  Am- 
biofius,  Sc  du  belliqueux  Arthpr.  Auquel  cemp»,  pour  dire  en  vn  mot  .ils  exercèrent 
miferablcmcnt  fur  eux  ou  tout  ce  qu'il  pleut  aux  vainqueurs, ou  tout  ccddnr  les  vain- 
cus eurenr  peur.  Car  deiour  en  autre  il  arriua  des  renforts  de  Germanie  frais  3c 
nouucaux,  lcfquèls  entretinrent  Scforacnterent  depuis  la  guette  à l'encontre  d'eux 
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SAXONS  las  Si  fatiguez,  iufquesi  l'entiere  extermination  de  leur  puiflancc  : fçauoir  eft,les  A 
d A X O N S , les  I VTE  S , ( car  ainfi  faut- il  lire  dedans  Bede,5c  quelques  autres,  au 
licude  VI  TES)8cles  A N G L O l S,  trois  Peuples  dilccrnez  pat  noms  propres  & 
particuliers,  quuy  qu'en  communils  fuflënt  appeliez.  Saxons. 

Or  pour  emendre  leur  Hilloirc,  laquelle  t'Ay  fait  deflcindeioiudreà  Celles  des 
Bretons,  il  cil  befoin  de  1,'auoir  leur  origine,  8c  d'en  reprendre  lés  commencements 
vn  peu  plus  haut,  le  conuncnccray  par  les  SAXONS,  leTymologie  dciquels  a 
fes  tables  8c  diuerfitez , aurti  bien  que  cclledcs  autres  Nations.  Les  vns  ont  dit  qu'ilî 
clloiciu  ilTus  de  certain  Saxon,  fil»  de  Negnon,8c  frère  de  Vandalus.  D'autres  les 
ontdcriucz  de  la  nature  & dureté  tics  cailloux,  qui  font  appeliez  Séxa  par  les  La- 
tins,  ht  d'autres  ont  alTcuré  que  c'efloiem  dej  relies  d'vne  artnéc  de  Macédoniens. 

1 1 s'en  cil  mefine  trouué , lefquels  ont  creu  qu'ils  auuient  pris  ce  nom  d'vne  forte  de 
petits  poignardsou  dagues.nommez  entr'eux  Sara.  Crantziusles  atccherchez  par- 
tny  les  Cartes  de  Germante,  8c  finalement  Capnion  s'eft  imaginé  quils  citaient  ve- 
nus des  Phrigicn».  B 

De  toutes  ccsopinions  8c conjeflures^chacunpourra  fuiutecellequiJuyplairale 
plus.  Car  ce  n'cllpasmon  intention,  J' en tefutet  icy  letvaniccz.  Ieme  tiendray 
ncantmoins  à cclledcs  plusSoéles  Alenians,&dc  Cauibdciius  mcfmc,  non  modelé 
&parron particulier, lefquels  (ont toùsd'auisqucfesSaxonsgrirent  originedess’a- 
r«,  vaillante  Si  gonerciife  Nation  d Alie,  8c  turent  atnfi  dits,  comme Danfones, 
c'ellàdhe,enfaiusStpollciitéde>  ïacéî^lors  que-petit  a petit  ils  fc  furent  efpandus 
en  l'Europe  aucc  les  Getes,  les  Daccs,  les  Sucucs,Sc  autres  peuples  de  laSctthicoii 
SarmaricAfiatique. 

Cette  opinion  n'ert  pas  fans  iàifon  ny  vray  femblancc , attendu  que  le  genre  hu- 
main a premièrement  pris  na>iflàncc,&c  ï'cft  multiplie  dedans  l'Aiïc.  Car  outre  que 
tUi. u,G«!£r.  Strabon  efctit'qucccsîarrj  ,côinmcauparauànffux  les  Cimrncriens, occupèrent 
pluüeurs Prouinccs efirangercs  8c lointaines, Si  nommèrent vne  partie  del'Arme- 
nie  Sacacenc  de  leur  nfïm  : l'toliméc  remet  en  cette  partie-là  de  Scitlifc,  les  SaC 
fones,  les  Sueues,  les  Maflâgctcs,  lcsDaces.  8c  Ctfnerus  remarqueque  ccsNations 
ont  confetué  le  mefine  vbilmagc  en  l'Europe, qu  elles  aboient auparauant  dedans 
l'Afie.  - ' C 

Voire  il  n'y  a pas  moins  deprobabilite,  que  les  Saxons  fisient  defeendus  de  cessâ- 
tes ou  SajpHts  d'Atic  , 'quc  les  Germains  mefine  des  Germains  de  Pcrfe',  defquels 
Hérodote  faifmctition  iceqiictputefoisqiiclquçs-vnsd'cnir  cuxauouéngSi  le  con- 
firment auçunemcn;  par  l'alfinité  du  langage k.  Car  lofepliScaligerliommcdc  rare 
Si  ling'ilicre  érudition, ailcurc  que  Faocr;  M*dcrrh  jd:r,l  uchter , Eand, 8c mots fem- 
blabies.fc  trouuent  maintenant  en  la  langucPcrlique , pour  pcrc,merc , fille,  lien, 
auifi  bien  qu'en  cçlle’dcs  Germain'. 

Aufurplus,  lors  que  ces  Saxons  commencèrent  à élire  cognus&crennmmez  par 
l'Europe,  ils  Rabîtoicnc  en  la  Chcrfoncfc,ou  Pemnfulc'C imbrique , aujourdhuy 
nommée  Dannetnarc,  en  laquelle  Ptolcnice, qui  lepiemicr  a parlé  d'eux,  les  eftablit 
8c  remarque.  Delà,  vers  le  temps  de  Dfoclctian  Empereur  ,ilt  s'cfpandircntSt  cou- 
rurent fur  les  coller  Britanniques , 8c  Caraufus  fut  commis-dc  la  part  des  Romains, 
pour  les  rcpoullcr  8c  tenir  en  bride',  l'arapres,  comme  ilscurcnt  trauerféle  fleuuc  D 
Albis,  ils  s’allercnt  en  partie  logerdanslestcrrcs  des  Sueues,  où  pour  leprefent  cilla 
Duché  de  Saxe.  Et  portez  en  partie  dans  la  Frifc  Si  Batauic , maintenant  dite  Ho- 
landc.verslc  fieclc  de  Iuhan  l' Apoflat , ils  en  dcchaflcrent  la  Nation  Salique.def- 
ccnduc  desFrancsou  François.  De  cet  endroit  ils  fc  jetterent  depuis  maintefois  fur 
lesProuincesdci  Romains , 8;  inolcltcre'nt  longuement  entr’auttes  l'iflede  la  gran- 
de Bretagne,  iufques  à ccqu  en  fin  Hengillus  y fut  mandé  parles  Prêtons,  8c  com- 
me tefmoignem  les  Annales  des  Holandois , y pailàd’Holandc  mefine  ,8c  baftit  la 
fortctclFc  ou  citadelle  de  Leiden  à fon  retour.  llyenaquipénfcnr,  que  ce  furenc 
eux  au(!i,qui  donnèrent  le  nom  (t finis  te  ir;r/e«,à  cet  ancien  fort  du  Rhin  ,dort 
nous  auons  parlé  cy  deuanr, 8c  duquel  ilrefie  encore  de  mémorables  vçfligcsiquoy 
que  d'autres  en  rapportent  l'origine  à Magnus , ou  Clemens  Maxiinus , lequel  efleu 
par  les  foldats  Bretons  à l'encontre  de  Gratian  .aborda  danrcc  port  ,ainii  que  rc- 
J ùS.4. . marque Zofime4. 

1 1 1.  Quant  aux  IVTES  communément  déduits  des  Gutes,  G etc»  ou  Goths,  autres 
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A peuple  de  Germanie , St  pource  nommez  Geatun  en  quelques  vieux  manuferits  j il  Aueioisî 
eft  certain  qu'ils  vinrent  delà  fupericure  partie  du  mefme  Danncmarc , que  les  Da-  Am  Je  icTuiJ 
nois  appellent  encore  aujourd'huy  1 uit/and.  Ch,in. 

Mais  il  v a de  la  controuerfe  pour  l'ancienne  habitation  des  ANGLO IS, St  tous  ne  *.Y • ,.4 
fontpasd'vne  mcfme  opinion,  Pluiicurs  les  ont  (ait venir  d'vn  lieu  de  Weftphalie; 
dit  Engern,  oùlcs  Sueues-Anglois.meOuoanctpuTiCite  St  Ptolemce,  demeuroient 
anciennement.  Etd'autrcslesont  tirez  d’Angloen-,  ville  floridantc  & célébré  en  la 
Poméranie.  Mais  pour  Cf  que  ces  régions  la  font  fort  elloignées  de  la  mer,  St  s'ellcn- 
dent  bien  auant  vers  le  fonds  de  la  Germanie , ie  penfe  qu'il  faut  rechercher  ailleurs 
la  première  demeure  des  Angloisj  St  Bede  mefmefcmble  auertir  qu'ellefe  doit  trou- 
ucr  entre  les  Saxons  St  lûtes.  Les  Anglais, (dn-d'J  vinrent  du  pays  dit  Angul,  depuis  ce*  tjta'.  vï 
. temps  if demeuré defert  entre  les  Prouinces  des  lûtes  CÀS  axons.  Ory  ayant  vne  petite  rct 
gion  dedans  te  Royaume  de  Danncmarc  eutreluitland8t  l'Holface, ancienne  patrie 
des  Saxons,  laquelle  fe  nomme  maintenant  v/ «je/,  au  deflous  de  la  ville  de  Plemf 
turgi  il  eft  apparent  que  c'clloit  la  vieille  habitation  des  Anglois , St  qu'ils  paflerenc 
delà  dans  la  grande  Bretagne,  aucc  les  deux  autres  Peuples.  L’authoriré  d’vn  vieil 
Hiftorien  appelle,  Patrtciics  C enfui  Eabim  QucfeurEthcl xerdus,  qui  florilfoit  l'an 
ncufcentscinquante,  le  confirme  en  ces  mots:  Lavieille  Angfctcrre  ej}  aftfe  entre 
les  S axons  Cr  G tôles  ,cr avncviUe  ctptttle appellée Slcf sic  au  langage  des  Saxons, & 
f suant  cetuy  des  Danois  iHsuthby.  Ptolemce  le  monitre  auffi,qui  loge  les  Saxons 
en  ce  incline  c ndroit.  Et  certain  PtSete  du  moyen  aage  l'affcurc  encore, quand  il  dit; 
que  !a  Saxe  produifu  les  Anglais , 8t  que  cela/e recognosjl au  langage  ,dr  couleur  Han- 
che du  corps1. 

Vne  partie  de  ces  Anglois  s'eftant  auancce  dans  les  pays  intérieurs  de  Germanie,  ' 

Stmcilécauec  IcsSueucsSt  Lombards,  pénétra  depuis  en  l'Italicauec  eux,  St  laifTa  ""  r“"m 
des  enfeignes  St  vertiges  de  fon  nom , à Engelheim,  patrie  de  Charlemagne , à lngol- 
fad,  F.nglburg,  £»£.'«-»«,  villes  d'Allemagne,  Sc  à /foy  err  en  Italie.  Les  autres  fuiui- 
rent  les  Saxons  St  lûtes,  &.  s'eltablirent  en  la  partie  de  l'ille  de  Bretagne  j qui  retient 
encore  d'eux  le  tiltre  de  Royaume  d'Angleterre; 

Or  il  n’cft  pas  aifedcdèhniroù  l'ctymologicde  ce  nomfutpremicrementpuifce. 

Ceux  qui  fe  font  elludiez  arechercher  la  veritédes  origines  dedans  la  vanité  des  fa- 
bles, Ont  cteu  fort  ineptement,  les  vns  qu  Angulus  fils  d'Humblus,  les  autres  qu’vno 
; Royneditc  Angelc,  furent  lespremiers parents  St anceftres  de  la  Nation  dcsAn- 
glois.  Un'y  a point  d'apparence  non  plus  qu'on  leur  ait  donné  ce  nom,ny  du  mot 
//»^/e,oucoin,pourcequcl'Anglctcrrceli  comme  le  coin8tl'angle  du  monde:  ny 
de  celuy  d'Ange  non  plusj  pource, (comme  dufainét  Grégoire  Pape, en  voyant  quel- 
ques-vns  d'eux  à Rome,)  qu'ils  elloicnt  beaux  comme  des  Anges.  Et  la  conjeâurc 

deGorropiuseftencorepIusdignedcinoqucric,qucdecrcance,quiIesaderiuézde  •.  ^ 

la  diélion  Angle , c'eft  à dire,  hameyoh  de  pelchcur , pource,  dit  il,  qu'ils  dttachoient 
ic  attiroiciit  toutes  chofes  à eux,  St  comme  ils  parlent  eux-melines,  elioient  God  An- 
glers , c'eft  à dire , bons  pefeheurs  a 1 hameçon.  Mais  quiconque  (fait  i'ctymologie 
d'Ëngelbcrt,  Engelhard,  St  lêmblablcs  autres  noms  Germains,  peut  f^auoir  aufti  fa- 
cilement celle  des  Anglois. 

Cefontlàlestrois  peuples  de  Germanie, qui  fclogerentcn  la  grande  Bretagne, 
chaiTercnt les anciehs habitansd'icèlle  ,tst  compris  fous  vne  mefme Nation, furent 
par  vn  nom  indiffèrent  St  commun  appeliez  tantoft  Anglois,  St  tantoft  Saxohs, com- 
me il  (ëpeur  apprendre  de  Gildas.de  Bede,  Bonifacc;  St  Paul  Diacre. 

Cette  Nation  de  Saxons  jainli  que  dit  FabiusEthch  erdus  ,ey.Wf»  toutmarttb-  V. 
me,  d-  tenou  d-puss  le feuue  du  Rhin , iuftpues  ilfutlle  deûonie  , vulgairement  appel  Ire 
Dan-marc.  Les  plus  doâct  fe  lônt  donrieip beaucoup  de  peine  arechercher  ccttè  rofMfe p>» 
ville  de  Donie  Mais  en  quelle  part  qu'elle  foit , il  fe  recueille  nèanttnoins  de  la,  qut  c! 
tous  les  Peuples  lubituezen  luitlànd , Slefwft , Idolface , Eiicfcbé  de  Breme,  Comté 
d'OIdenburg,  l'vne  St  l’autreFrife,  St  la  plus  grande  partie  d’Holande,  elioient  en  ce 
tempsü  compris  fouslc  nom  de  Saxons. 

Or  que  les  Friions  foienr  partez  aufcceux  dans  la  grande  Bretagne,  il  s’apprend 
deProcopesqui  le  dit  fort  clairement  ences  termes’:  Trois  Nations  fbrtpwrffantès  c zï.+iyi 
habitent  l'ijk  de  Bretagne  , chacune  defaucllcs  cfl  commandée  par  tin  Roy  particulier. 
tes  Nattons  fc  nomment  Anglois  ; ïrsftnt , Q-  aux  y •;  portent  mefme  nom  y*»  Cjfci 
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flwoiois  .ffauoir  efl  Bretons.  Ut  hommes  multiplient  U portoutenf  grande  abondante, queteus  A 
Ans  de  Iefoi-  les  ans  il  en  va  grand  nombre  tuec  leurs  femmes  dr  leurs  en  fans , ptrieuers  les  François,  ** 
Gluift.  qusles  reçoivent  humainement  en  leurs  terres prefque  toutesvutdcs  ddefertes  d'habit  ans: 

dr  de  Ta  dit-on  qu  ils  fe  ventent  ejlre  mnjlres  dr ftgneurs  de  l’/fte.  Au  moins  il  n'y  ef  es 
long-temps,  quvn  Roy  des  Freneois  enuojent  quelques-uns  des  feus  en  Ambaffadeatu- 
Jlinien  Empereur  de  Conflenttnople , y enuoyt  quant  arquent  des  Angles,  comme  pour 
faire  gloire  que  cette  Ijlccjloit  fujette  à fa  domination. 

Matin*».-  Mlls  P°ur  retourner  aux  Saxons,  ils  edoient  tous  extrêmement  belliqueux,* 
fWt  des  comme  eferit  Zofimc , les  plus  vaillants  & renommez  de  lots  les  Germains,  en  gran- 
*U'  dckr  * “urage  , en  forces  de  corps  , dr  en  patience  au  trauail.  Fort  redoutez,  dis  Ko - 
mains,  ce  dit  Marcellin  gourer  qu  ilsejlotentfoudeins  dr  prompts, en  toutes  leurs  ex- 
pédition!. Terribles  en  vertu  ty- agilité , ainCi  que  tefmoignePaul  Diacre,  & prefquo 
tous  de  grande  ftacure , bien  compolez  de  leurs  membres  ,&  d'vne  élégante  propor-  * 
lion  de  linéaments. 

Witichind  Moyne  parlant  d’eux , & de  leurs  façons,  difoit.  Les  François  ont  admiré  B 
tes  hommes  beaux  de  corps  dr  d’efprst , leur  nouuel  habit,  leurs  armes  , leurs  cheuelures  ef 
parfe  s furies  efpaules  ,dr  leur  grande  confiance  par  dejfus  tout.  Ils  efiosens  veflus  de  ho- 
quetons, dr  armez  dt  longues  lances  ,fe  tenaient  appuyez  fur  de  petits  efcsu  , dr pondent 
de  grands  coutelas  aux  cojlez,. 

Au  commencement  ils  rafoient  tous  leurs  cheueux,  horfinis  fur  le  Commet,  & 
mettoient  des  lames  au  tour.de  leurs  telles.  Ce  qp'cnfeigne  Sidomus,  parlant  ainfi 
dcl'vn  d'eux.  r 

Ch  tus  verticis  ex  limas  fer  orxi 

Non  contenta  fuos  tenere  nier  fia 

Altat  lamina  margincm  comarum.  ... 

Et  ftc  cnrs  i b us  ad  cutem  recijis 
Dccrefcit  cap  ut , addi  turque  vultus. 

Par  ap  res  neantmoins  ils  laifTcrent  croidre  leur  poil , ic  s'accoutumèrent  à l'ef- 
pandre  deflus  les  efpaules.  Et  quant  à leurs  vcllcments,  il  enfautentendreeequ'ef  C 
crit  l’aul  Diacre  des  Lombards  , gu  ils  portaient  des  habits  amples , dr  principalement 
de  lin,  tels  que  fouloient  en  porter  les  Angloi  s-Saxons , orne^de  paiements  larges , tsjfua 
de  diuerfes  couleurs . 

v Ils  elloient  tous  grands  pirates,  * tellement  exercez  au  fait  de  la  marine,  qu’ils  ne 
redoutoient  que  la  terre.  Audi  affligerent-ils  tant  les  codes  de  la  grande  Bretagne  8c 
de  la  Gaule , que  les  Romains  dilpoferent  par  les  riuagcs  de  l’vne  & l’autre  région, 
des  Chefs  * Capitaines,  appcllczde  là  Comtes  du  nuage  Saxonique parla  Bretagne,  & 
Gaule,  afin  de  reprimer  leurs  courfes  Scpillcrics. 

■ ta  i .syifiai  Sidonius  remarque  fort  au  long’  les  cruautez  qu’ils  exerçoient  en  cesbriganda- 
tetmeunm.  gCS  mer  jg£(jjI;  entr'autres  choies , qu’auant  que  de  leuer  les  ancres , & mettre  les 

voiles  au  vent , pour  retourner  dans  leur  pays,  ils  mettoient  à mort  chaque  dixiefme 
de  ceux  qu’ils  auoient  pris,  &tenoicnt  à plus  grande  religion  & pieté,  de  tourmenter 
&gefner!cscaptifs,qucnonpas  deleur  faire  payer  rançon.  >-> 

■ , Quantàlafermeté  de  leur  courage  (s’il  ed  permis  de  Iuy  donner  ce  nom)  elle  edoic  U 
telle,  qu'ils  aymoient  mieux  fe  tuer  eux  mefincs , ^s’arracher  la  vie  du  corps,  que  dé 
fouffrir  qu’on  les  cxpofalt  à vne  publique  motjuerie.  Et  de  là  Symmachus,én  ayant 
preparcccrtain  nombre  pour  feruir  de  fpeélacle  au  peuple,  trouua  que  le  mefmeiour 
qu'il  deuoit  les  produire  fur  le  theatre.ilss’edoient  edranglez  cuxmefmcs,*  l’a- 
btii.t.erqi.  uoient  prjué  de  l’efperancedu  palfc-temps.Voicy  ce  qucluy-mefme  en  eferit*.  Le 
nombre  des  Saxons  s' efl  amosndryparla  mors.  Car  le  premier  iour  du Jfectacledes gladia- 
teurs on  a veu  vingt  drneufef  rangiez  dedeurs propres  mains , dre. 
y J,  Ils  edoien  t auflï  tous  fort  adonnez  aux  fuperditions , & pour  cette  caufe  lors  qii’ils 

Saion»  fiait  Confulcoient  de  quelques  affaires  d'importance,  outre  lavoix&le  vol  dcsoyfeaux, 
jdoonex  aux  ils  obferuoient particulièrement  les  aduertilTements&  pre&ges  donnez  par  les  han- 
yci_  tajn».  nilfcments  Sc  fremidèments  des  cheuaux  : D’où  vint  ptut  edre  que  les  Ducs  de 
Saxe  portoient  anciennement  vn  Cheual  en  leurs  Armoiries.  Mais  il  n’ed  pas 
aili  d afleurer  il  quelle  fin  Hcngtd  * Hors , premiers  Conducteurs  des  Saxons  en 
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A l'Ide  de  Bretagne, prirent  leurs  nomsdecét  animal,  (cafl’vnSt  l'antre  nom  lignifie  SAXONS 
■ Cheualcn  langue  Saxonne  ) fi  ce  ne  fut  pour  bon  encontre  de  valeur  & de  vertu  mi-  Àm<1c  iou.- 
Iitairc,fuiuant  la  remarque  qu'en  a fait  le  Poète  Virgile".  clml,\s,„a 

Ilsobferuoicnt  pareillement  le  fort  fur  toutes  autres  Nations.  Et  la  façon  d'iceux 
eftoic  fort  (impie".  Catayanscouppc  vnc  verge  ou  lion  d'vn  arbre  fruifticr,  ils  la  di-  trrmm/û  s*- 
uifoient  en  plufieurs  petits  brins  ou  morceaux , qu'ils  difeernoient  par  de  certaines  & 
differentes  marques  chacun, Stpuis  Icsicttoient  à l auanture  deffus  vnveflcment  Itmam*. 
blanc.  Sic’cdoit  pour  vne  communauté  quelc  fort  fefaifoit,  le  Predrcdc  la  ville:  fi 
C'cftoit  pourvn  particulier, le  pere  delà  famille, ayant  priclcs  Dieux,  & regardant  au 
ciel, les  leuoit  lors  tous  par  croisfois,St  les  interpretoit  fclon  la  marque  & diftiuftion, 
quileurauoit  eftéparauant empreinte.  Si  Iesfortse(leientconrraircs,il  ncdclibe- 
roient  aucunement  ce  iour  la  de  l'affaire  propofee  ■ s'ils  lepermettoipnr,  ilsauifoienc 
derecheffi  les  aufpices  efloient  certains  St  fauorablcs. 

Ils  auoient  encore  vneautrcobfcruation, par  laquelle  ilss’enqucroient  de  l'cuene- 
ment  des  guerres  d'importance  Ils  mettoient  en  champ  vn  homme  de  la  Nation  à 
d laquelle  ils  vouloient  faire  la  guerre,  pris  & retenu  captifpar  quelque  moyen  que  ce  > 

B fufl,  St  le  failâns  combatrecontrevn  qu'ils  choififloientd'cntr’eux,  chacun  arme  fé- 
lon la  mode  & façon  de  fonpays , tiroient  par  apres  vn  préjugé  dclaviétoire  del'vn 
ou  de  l'autre.  : 

Ils  adoroient  principalement  vn  Dieu  nommé  'iloodtn,  auquel  ilsfacrifioient  des 
Viélimes  humaines.  Ce  qui  fait  dire  àEchcivard.cnparlant  de  fon  temps . Oyic  les  iom. 
Septentrionaux  infidèles  ejloienl  tous  eonuamens  d'une- selle  fednelion  , dite  les  Da- 
nois , Karmans , cf  S nettes  , adoroient  enicte  lors  'Moodnn  , comme  leur  foutterain  Sei- 
gneur. Et  ailleurs , 9ue  les  barbares  honoroicni'Koodan  .comme Dieu , cf  les  payons 
me  [ne  luy  afjrotcnt  des ftcrtfices  pour  lavtttoirc  ou  vertu  militaire.  Il  y en  a qui  croient 
que c^eftoit  Mercure, pourcc  quelcs  Anglois nomment  encore  auiourd  huy  le Mcr- 
crcdy  W cdttefday.  Mais  on  apprend  dclicde.&de  Guillaume  deMalmesbury  ,que 
c'elloitvn  ancien  Prince  Germain , auquel  les  Anglois  St  Saxons defererent  de  di- 
uins  honneurs,  à caufcdefa  grande  réputation,  St  luy  confacroicnt  le  quatricfine 
iour  de  la  fcpmainc. 

Ils  reueroient  aulfi  cenaineDeefTc  nommée  Frea,  que  Guillaume  de  Malmesbu- 
• ry  prend  pour  la  femme  du  ful'dit  Woodan,Sc  d'autres  pour  la  Dccffc  Venus,  à caufe 
C que  le  Vendredy  s'appelle  encore  maintenant  fnday,acdaas  l'Angleterre.  Vtjc  au- 
tre Déclic  nommée  Cejier  auoit  pareillement  (es  facnfices  entr'euxau  mois  d'Auril: 

8t  de  là , cedit  Bcdc  au  Liurc  des  temps,  ils  appelaient  Auril  Gojler  marial  h , comme 
encore  auiourd  huy  la  feflede  Pafques,  laquelle  vient  ordinairement  en  ce  mois , cil 
nommée  Gojler en  Anglois. 

Maisla  vérité  delareligion  Chrcflicnnccliaffafînalcment  toutes  ces  erreurs.  Car  zdcJefcncn 
depuis  qu'on  commença  a leur  annoncer  iF.uangiIc*ils  apportèrent  vnc  diligence  & j^Ronoîi  a 
promptitude  incroyable  à fonder  St  baflir  des  Eglilcs , à célébrer  le  diuin  fcruicc , St  chieturonc 
procurer  l'auanccinentdiiChriflianifiuc  de  tout  leur  pouuoir:  St  quelques- vns  mef-  :‘-c 
mes  de  leurs  Roys  poffpofcrcnt  leurs  feeptres  àlavic  monaflique . 

Ils  appliquèrent  aufli  leurs  cfprits  à la  rcifauration  des  arts  St  difeiplines , 8t  iette- 
rent  les  femcnccs  de  la  parolcdiuinc,  St  des  fcicnccs  en  la  Germanie,  8t  ailleurs,  par 
P le  moyen  de  Wincfrid  ,Willebrod , St  autres  pieux  Si  fçauans  pcrlbnnages.  Ce  que 
monflrc'8t  tcfmoigne  vn  Poète  Germain  par  ces  vers. 


H te  tamen  Aclcris  laus  ejl  aterna  Britanms , 
ffiicd  pojl  Vannonicn  vajiatum  tneurfibus  crient 
Ilia  boit.es  tries,  cr  Grau  mimera  lingue, 

Stellarumepue  usas  t çf  ma  y ni  Jiàcra  cceli 
£futn  je  reliions  multum  debere  Brttannis 
• Objernans , iterum  lurbatis  unuUt  cris 
Scrutin  , & lue  circum  àifperfa  fatetur. 

Et  non  feulement  il  portèrent  les  lettres  St  la  religion  en  la  Germanie,  mais  en- 
core les  armes , 8t  donnèrent  commencementaux  Saxons , lcfqucls  habitent  main- 
tenant en  la  Duché  de  Saxe , enuiron  le  temps  de  Theodoric  Roy  de  France , ain- 
(i  que^  tcfmoigne  Eginhard  en  ccs  mou.  LtKtiien  des  Saxons  ferrant  des  Anglois 
-»  R iij 
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Saxons,  habituent  entlfk  de  Bretagne,  et  mui^ant  pari' Océan  vers  les  nuages  de  Germanie, 
AnTâTiïf \fipour  trouuer  habitation  (J- domicilie,  aborda  finalement  dans  vn  heu  ditHaduloha,au 
Cfcrill.  temps  ijueTbeodorsc  Roy  des  François  fasfost guerre  contre Hirmmfrid Duc  desThurtn - 

giens  fon  gendre , ô'gajlott  toutes fes  terres  par  le  fer  ô"  le  feu.  Et  comme  ill'tuf.comba- 
tu  par  deux  dtuerfes  fois  anec  vne  ijfuc  doutai  Je , H enuoya  des  Ambafadeurs  aux  Saxons, 
defquels  Hadugat  ell  le  Chef,  afin  de  kl  tirer  à fonfccours.  Ce  qui  leur  fucceda  fi  bien, 
qu  ayons  défait,  <Jr  prcjque  entièrement  exterminé  fes  ennemis  , ils  rece  tirent  de  luy  leur 
propre  pays  pour  reccti:pcnfi,cr  le  partagèrent  au  fort.  Mais  retournons  auxSaxonsde 
la  grande  Bretagne. 

VII.  Quand  ils  fc  furent  affermis  en  la  pofTeflion  de  cette  JflC)  ils  la  diftribuerent  en  fept 
iik  ic  ami.  Royaumes,  & fondèrent  comme  vne  Hcptarchie  entr  eux , en  laquelle  ncantmoins 
R»'  <e'.f  celuy  qui  pouuoit  le  plus  prenoit  le  titre  de  Roy  de  la  Nation  des  Anglcis , ainlï  que 

în  lept  nous  l’allcure  Bcde  *:  de  forte  qu'il  femblcqu'il  y eut  toufiours  vne  clpcce  de  Monar- 
a«n.cj  chic  dedans  cette  Heptarchie  mefmc. 

Lepremier  Royaume,  appelle  de  Kent,  contenoit  la  région  de  Kent  feule.  Lofe- 
cpnd  dit  de  Sudfcxe , oudes  Saxons  Méridionaux,  cfloit  compol'c  des  Prouincesde 
Suthfcx  St  de  Suthry.  Le  troificfmc,  nomme  d Ellanglc , ou  des  AngloisOrientaux, 
comprenoit  ceIlesdeNorfoIc,8t  de  Cambridge,  auec  l'iflc  d’Ely.  Le  quatricfme,  ap- 
pelé d'Eftfcxe , oudes  Saxons  Orientaux  : ccl]esd'Eflcx,8tde  Midkfcx,  8t  partie  de 
celle  d Hertfort.  Le  cinquicfme  ditdcMcrcc,ou  M:d!elcnglc,c'cftàdirc,tesAnglois 
Méditerranéens,  contenoit  les  régions  de  Gloceflrc,de  Hereford, V.  orcheflrc,  Bed- 
ford ,-Biichingham,  Oxford,Staflr‘ord,  Shropp,  Nottingham,  Ccflrc,  & l'autre  pirtie 
de  celle  d'Hcrtfort.  Le  fixiefmcdit  de  Northumbre,ou  desAisglois  logez  au  Sep- 
tentrion de  la  riuierc  d'Humbrc,  eftoit  compofe  des  Prouinccs  deLancaitrc,d'Yorc, 
Durham,  Cumberland  .Wcftmerland , ît  Nofdiumbcrland.,  St  des  régions  d'Efcoflc 
iufques  au  bras  de  mer  d'Edembourg.  Finalement  lefcpticfme,  nomtjiéde  Wcflfc- 
xe,  ou  des  Saxons  Occidentaux,  comprenoit  celles  de  Cornxal,  Dcn,  Dorfet,  Som- 
merfct.WiljSuthanptoin,  & Barck. 

Depuis  ils  furent  tous  reumsfouslapuifTanced'vnfcul,  leurs  noms  changez  en 
celuy  d'A  ncleterre,  St  les  Régions  diuifccs  en  Comtcz,  comme  nous  monftre- 
rons  cy-deffous.  Mais  auant  que  de  paruenir  à cette  réunion,  il  me  femble  cftrc  plus 
à propiv  de  rapporter  les  affaires  de  chaque  Royaume  à part,  que  non  pas  de  les 
confondre  Se  nxrfler  enfcmblemcnt.Ce  que  ie  feray  fuiuant  ce  qu’en  ont  eferit  Bede, 
Ethclwerd,  Ingulfe.  Roger  de  Houeden,  Guillaume  de  Malmesbury,  Florent  de 
Worcheftre,  Henry.  d'Huntinghdon,  Mathieu  de  Wcftmynfter:  Et  coinincnceray 
par  les  Roys  de  Kent,  comme  par  les  plus  anciens. 
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ROYS  DE  KENT. 

VIII.  T ES.  Roys  de  Kent  eurent  leur  origine  8t  commencement  de  HEN  G IST 

mioRn/J«  J /Saxon,  lequel  vint  au  fecoiirsdc  V/ortiger,  Roy  des  Bretons , ainfi  que  nous 

Kent.  ” auontdir.  Auparauant.Scdesle  temps  de  Diodetian  Empereur, toute  la  cofte  mari- 
time appelléc^svaje  Saxor.ique , à caufe  dcsSaxonsqui  l'infeftoient  de  courfcs&  de 
pirateries.eftoit  commandée  par  vn  Gouuerncur  ou  Capitaine  particulicr,quc  Mar-  J) 
cellin  nomme  Comte  de  la  cojle  maritime  ,&clcLime  des  Notices,  ap«7aé/r  homme 
Comte  du  nuage  Saxomque par  ta  Bretagne . la  charge  duquel  eftoit  d'entretenir  des 
garnifons  aux  ports  St  lieux  commodes , afin  de  réprimer  les  pillcrics  & brigandages 
de  ces  cftrangen.Et  n’y  a point  de  doute  que  lesAnglois  ne  retiennent  quelque  cho- 
ie de  telle  infTitution,lcfquels  y commettent  encore  maintenant  vn  Chef,  dit  Gar- 
dien des  cinq  ports  entr'eux,  dont  les  noms  font  Haflings,  Doure,Hith,  Rumncy,8c 
Sandwich , auec  les  villes  de  Winehclfcy , Rie,  Se  autres  adjointes  à celle  charge.  Du 
depuis , les  Romains  s'cflans  retirez  de  cette  Ifle , Wortiger  qui  prefida  Royalement 
fur  la  plus  grandepartic  de  la  Bretagne,  miflvn  Cuorong,  Vicc-Roydcdanscctre 
Prouincc , (ans  le  (ccu  duquel , ainfi  qu’eferiuent  Nennius St  Guillaume  de  Mahnef- 
bury , bien-tofl apres  il  la  donna  gratuitement  à Hengift , en  faucur  St  conlïdcration 
de  Rovenne  fâ  fille , dont  il  eftoit  efperduè'ment  amoureux.  Et  de  là  le  premier 
R oyaume  des  Saxons  en  U grande  Bretagne  y fut- il  cftably , vers  l'an  de  noftre  Sci- 
45  f , gneur , quatre  cents  cinquantc-fix , fous  le  tiltte  de  Royaume  de  Kent , ou  Courra- 
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A raryr,  lequel  dura  plus  de  trois  cents  quarante  années,  comme  il  le  verra  par  les  nar- 

rations  des Hiftoires.  Hengist. 

Ce  Hengifi  tira  fon  extraélion  de  l'ancien  Woden  ou  Woodeh  , Prince  Ger-  *»* 
main,  les  delcendans  duquel  remplirent  vue  infinité  de  Prouinces  de  germe  Ko  yal‘,  , , , , 

Se  à qui  les  Saxons,  idolâtres  pour  lors , donnèrent  place  entre  leurs  dieux  apres 
là  mort  :8e  luy  dédièrent  le  Mcrcrcdy,  quatriefîne  lourde  la  Sepmaine,  Qu'ils  appel  - 
lcrcnt  ^Ncdntfdty de  fon  nom, comme  àFrea  Ton  cfpoufc  , le  Vendredy  fixicfine, 
lcfquels  ils  nommèrent  FndAy".  Woden  fut  père  de  Vcéla,  Veéla  de  Wctgill , Se 
Wetgrfl  ou  Widgils  fut  père  d'I  lengill  premier  Roy  de  Kent , Se  d'Hors  fon  t-  c*ui.  u..t- 
frère.  Jÿr. 

Quand  i!  eut  efié mandé  parWotriger, il  s'embarqua  furlariue  du Rliin , devint  * 
prendre  porc  en  l'IflcdcTanet  ou  Tenet, dependantede  Kent.  De  premier  abord, 
il  marcha  contrcles  EfeofToisSe  Pides,  8e  les  vainquit  en  deux  diuers  combats.  Ce  HnuptUcEiit 
gui  les  cfpouuanta  tellement , que  long  temps  dtmuis  ils  n'ozerent  bouger.  Cepen- le* Koflbi». 

B dant,  côme  il  n'clloit  pas  moins  ambitieux , que  vaillant  Se  braue  guerrier,  il  renueya 
quelques  vns  des  liens  en  (a  patrie , du  confentemcntmcfincdc  Wortiger , pour  fai- 
re entendre  à tous  la  fcncantife  des  Bretons  Sede  leur  Prince,  & la  grandeabondan- 
ce  St  fécondité  de  l'Iflc , St  propofer  de  riches  dcfpouïlfcs  St  conqufcfics  à ceux  qui  dclônput. 
voudroicntyaller.  Ccux-cymettans  le  commandement  de  Hengifi  en  execution, 
retournèrent  en  peu  de  temps  aucc  feize  vaificaux , luy  menèrent  fa  fille  Hovenne,  fi 
belle  St  pai  faite  à ccqu'on  dit,  qu'elle  donnoit  de  l'admiration  auxycux,8cde  le-  ^HcnulC 
ftonnement  auxefpritsde  tous  ceux  qui  la  rcgardoienc. 

■ Alors  Hengifi  fifl  préparer  vnfeftrn  ,oii  il  manda  le  Roy  Wortiger,  St  voulut  que 
là  fille  le  feruilU  table,  afin  d'cueillcr  les  appétits  de  fesyeux.  Ce  qui  ne  fut  pasauffi 
fans  effet.  Carfitoft  qu'il  l'eut  veue,  la  beauté  dcfonvifigc,la  bonne  grâce  de  fes 
allions  le  blcfl'crcnt  viuemcnc,  St  luy  allumèrent  en  lame  le  dclir  d'en  auoir  ü iou- 
yrtànce.  D'où  vint  qu'il  la  demanda  en  mariage,  St  pour  l'obtenir  plus  facilement, 

'fifl  doniHengillde  tourela  ProumccdcKcnt.  Mais  Hengifi  non  content  de  cette 
libéralité,  perluada  d'abondant  à Wortiger,  ce  die  Guillaume  de  Malmcsbury,  qu'il 

C fifl  venir  de  Germanie  fon  frere8t  fon  fils,  à ce  que  comme  il  défendrait  le  pays  du  ||  a (M 
codé  d' Orient, euxpeufTent  d'ailleurs  tenir  lesüfcollbis  en  bride  du  code  de  Sep-  «cmMonficie 
terttrion.  Par  ainfi  le  Roy  côniuant  à ce  défié  in,  ils  nauigerent  tout  au  tour  de  la  Bre-  a 
tagne,  pillèrent  8t  rauagcrcntlcsIficsOrcadcs,  St  failànts  courir  mcfmc  fortune 
aux  Efcoflbis  St  Piéles , le  vindrent  en  fin  loger  en  la  partie  Septentrionale  de  Mlle, 

?ui  depuis  fut  appcllec  Northumbre'.  N'ennius  appelle  ces  deux  Chefs,  Octlic,  & 
biffe , St  dit  qu'ils  ent^prirent  cette  expédition  aucc  quarante  nauircs.  Ce  qui  me  M'1' 
fait  penfer  que  ce  ne  furent  pas  les  frere  & fils  de  Hengifi , que  tous  nomment  vnani- 
mement  Hors  St  Eifc,ains  quelques  autres  Princes  Saxons,  loint  que  des  le  premier 
voyage  de  Hengifi,  fon  frète  l'accompagna  dans  cette  111c,  ainfi  que  tiennent  tous 
* les  autres  Hîltoricns. 

Or  ceux  qui  mettent  la  venuede  S. Germain  d'Auxerre  en  Bretagne,  dclfous  l'an- 
née quatre  cents  cinquantcfix , recitent  qu'ayant  repris  Wortiger,  de  ce  qu'il  s'elloit 
joinél  d’alliance  aucc  vn  idolâtre,  ou  comme  d'autres  afferment,  de  ce  qu'il  auore  45^- 
j)  mcfme  cfpoufé  fa  propre  fille , Se  en  auoit  eu  vn  enfant,  il  le  filt  excommunier  par  les 
- Eutfques  du  pays'.  Ce  qui  le  rendit  fi  liai  fiable  à tous  fes  fujets,  qu'ils  le  départirent  s.  Germain,, 
de  Ion  obcyflànce , afin  de  fuiiite  Ion  (ils  Wortimer.  Et  comme  il  fe  fut  retiré  dans 
l'Occidentale  partie  de  l'Ifle , toute  remplie  de  monts  S i de  forefts , mcfprimnt  les  *'  ' 
temonftrances  & prédications  de  ce  fainél  Pcrfbnnage  , qui  le  fuiuoit  par  tout 
pour  le  ranger  à pénitence,  le  feu  du  Ciel  chcut  vne  nuiél  defius  fa  fottereflc,8c 
le  brada. 

D'autres  efcriuent  que  Hengifi, qui  ne  chetchoit  qu'occafion  de  guerre, s’auifa  de- 
puis l'alliance  faite  auec  Wortiger , de  luy  demander  des  prouifions  & pendons  plus 
grandes , que  celles  qu'il  luy  auoit  promifes  : Demande  à laquélle  il  adioufiapar  me- 
nace, que  s'il  refufoit  de  ce  faire,  il  faccagcroit  toutes  les  villes  &botirgadcsde  l'Iflc,  s r.f.i/: 

nonobfiant  toute  confédération  St  focicté'.  Corinne  dcvray,pcu  de  temps'  apres 
ilfollicita  IcsPiûesdcs'cntendreenfcmble  à l'encontre  des  Bretons, &par  leren- 
fortScfccoutsqu’ileut  d'eux,  les  attaqua  fiviuement,  Srpourfuiuit  aucc  tant  defu-  'au- 

teur , en  touteslc uts  fuittes , que  non  content  du  njcurttc,  & du  carnage  qu'il  fit  aux  JÔm?  ” 
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Henoist.  rencontres  & combats,  il  bruflaencore  les  citez  Je  villages , Se  tua  les  femmes  & les 
ÀôTdTlrfaV  enfans.  Ce  que  les  Bretons  confiderans,(ccaçhcrcnt  les  vnsaux  afpretez  Se  deferts  A 
ctuiii,  des  monts8edesbois,lesautress'cmbarquansfur  mer partirent dans noftre  Armo. 

tique, où  ils  furent  bien  rcccus:  & quant  àWortimcr,i!  fiftbaftirvnfortpourfare- 
traite  Sefeureté , dedans  laComté  de  Kadnor , ou  depuis  il  fut  confumé  des  flamcsdc 
la  iufiiee  diuinc. 

ac~ïi  an;-  Il  y en  a'  qui  rapportent  autrement , que  ce  Hengift  ne  pouuant  le  tenir  au  milieu 

de  fa  fortune, l'ambition  qui  auoit  corrompu  le  meilleur  defon  fang,  caulà  en  luy  vnc 
ficured'cfpricfiviolcntc,  que  pour  s'agrandir  dauantage  ilinuitafon  gendre  auec 
trois  cens  des  principaux  Bretons  à difner,  8e  comme  ils  furent  tous  efehauffez  de  vin, 

& portez  à la  bonne  chere,  les  fifl  inhumainement  mettre  à mort,  St  retint  IcKoy 
fcul  prifonnicr,  qui  pour  lcrachapt  de  fa  captiuitc,luy  donna  depuis  trois  autres 
grandes  Prouinces,  Je  de  regret  qu'il  eut  d'auoir  clU  circonuenu  de  la  forte , (c 
retira  dans  les  montagnes  de  Galles,  où  plufieurs  années  apres  il  acheua  fa  vie  par 
le  feu.  • 

Cependant  Guortimer,  ou  Wortimer  (on  fils,  prenant  le  timon  du  Nauirc  au  pins 
VVüttimct  fort  ,jc  Ij  tourmente , Se  voyant  que  les  derteins  de  Hengift  profperoicnt  de  la  forte  ** 
Jj£"  au  defaduantage  des  Bretons,  il  tourna  toutes  fespenfees  Se  fes  forces  à luyfairela 
guerre, Selechaftcrhorsdelaregion  dcKcnt,8edc  toute  laBretagnc.  Guerre  qui 
dura  vingt  années  entières , Se  caufa  de  tragiques  eftëtsdc  part  Se  d'autre.  Vne  Chro- 
nique dit, que  durant  ce  temps  il  y eut  plufieurs  petits  combats  8e  rencontres  : mais 
457.  que  quatre  fois  on  conrbatit  de  toutes  les  forces.  La  première,  fut  au  lieu  que  Henry 
deHuntingdon  appelle  Jilejlru  ,(cfz  ans  apres  l'arriuée  des  Saxons.  La  bataille  s'y 
donna  furiculimcnt,  8e  la  viéloire  demeura  comme  eu  balance.  Car  Hors  frere  de' 
Hengift  attaquant  d'vn  Cofté  le  bataillon  de  Catigcr  frere  de  Wortimer,  l'enfonça, le 
rompit , 8e  tua  le  cliefdc  fa  propre  main.  D'autre  cofté  Wortimer  homme  vaillant  3: 
belliqueux,  alTàillit  l'aille  cômaixtre  par  Hors,3e  l'ayant  misa  mort, tourna  bride  de- 
uers  Hengift,  lequel  il  chargea  fi  viuement, qu'il  le  conttaignitde  quitter  lechamp, 
b tumrit.  Mm  8es'enfuitb.  Quelques  vos  efcriuent  que  depuis  Hengift  combatit  trois  fois  au  mef- 
"v  a r.mU.  me  an  à l'encontre  des  Bretons,  8e  qu'à  toutes  les  trois  fois  ilnepeutrcfirteràlava- 
tuimtAnr.  Jeur  (jc  Wortimer  : aius  qu'à  l'vne  il  le  làuua  dans  l'Irtc  de  Tenet , à l'autte  s'enfuit 

iufquesen  fes  vaiircaux,Icfquclscftoicnt  à l'ancre  au  portdeStonar  :8eàla  troifief-  q 
c Hm'itjtm*-  me,  icnuoya  quérir  du  renfort  dans  fa  patrie'.  Mais  il  y en  a qui  difent,  que  depuis  la 
ùu4.  première  bataille, les  Saxons  curcntcoulioursdumcillcur,Se  remportèrent  plufieurs 
viiftoircs  dellus  les  Bretons  \ 

J<WI,  «a-  L'année  d’apres  Wortimer  mourut, 8e  commanda, félon  que  reciteNenniu', qu'011 

m'J-r  l'enterraft  prés  du  portdeStonar,  où  il  auoit  défait  Hcngiltfafin  de  tenir  les  Saxons 

^ ' enbrideaumoinsparlaprefcnccdcfonlcpulcre:  comme  autresfoisScipionl'Afri-  ' 
cain  s'eftoit  fait  inhumer  de  forte, que  lôn  tombeau  regardoit  vers  l'Affrique , efti- 
mant  que  cela  fcul  fuififoit  pour  donner  l'clpouuantc  aux  Carthaginois.  Mais  Hcn-  • 
gift  Se  lôn  fils  Lfc,  que  d'autres  appel  lent  Life , 8e  d’autres  Ofc , ayants  receu  de  nou- 
ucau  (ècours , ne  lailfcrent  pour  cela  de  recommencer  la  guerre  : 8e  combatircnt  de- 
rechef en  bataille  à Crcginfari,  où  les  Bretons  perdirent  les  quatre  chefs  de  leur  ar- 
mée, 8e  furent-chafliz  depuis  Kent  iufqucs  à Londres. 

Quelque  temps  après , Aurelius  Ambrofius  ayant  pris,  la  conduite  8ele  gouueme- 
niem  des  Bretons , Hengift  8e  fon  fils  Efc , grollirent  leur  armée  d’vn  grand  nombre  D 
d'homines , Se  vinrent  encore  au  combat  contr'eux , en  vn  lieu  nommé  Wtpedjlcet, 
comme  remarque  Henry  de  Huntingdon.  La  bataille  fut  alpre  Se  fanglante,  Se  dura 
tant  que  Hengift  euft  tué  les  douze  chefs  Bretons,  gagne  leurs  enfeignes  8edrap- 
■peaux,  8e  mis  leurs  compagnies  en  déroute.  Ce  qu'il  ne  hft  toutefois  fans  perdre  auifi 
plufieurs  Capitaines  8e  Seigncursde  (à  Nation:  particulicrcmentvn  grand  Prince 
appellé  Wipcd,  le  nom  duquel  demeura  dcllors  àla  place  du  combat.  Perte  qui  l'affli- 
gea tellement, 8e  luy  rendit  la  viéfoire  tant  odieufe,  que  long  temps  depuis  il  ne  bou- 
gea de  fon  Royaume  .Sen'esbranla  ny  ne  remua  plus  rien.  Ilvefcut  nifques  en  l'an 
quatre  cens  quatre  vingtshuiél  ,8e  finalement  fut  tué  par  Ambrofius  Roy  dcsBre- 
tons,ou  comme  d'autres  efcriuent , mourut  en  la  ville  de  Canterbury,  l'an  rrente- 
4 8 S.  neuficjinc  ou  quarantielme  de  fa  venue. 

IX.  ESC  fon  fils  luy  fucceda,  lequel  attentifà  congru  erpluroft  qu'à  dilater  l'héritage 
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de  fonperc,  n'en  paflâ  jamais  les  bornes  8c  limites1  : quoy  que  Henry  de  Huntfné-  Hënoiit" 
don ddé,  qu'il l'augmentad'eftendue.  Bcdel'appelIeOtrich, Se luy  donne  le furnom  — 
d'Oifc , duquel,  dit-il,  les  Roys  de  Kent  furent  appeliez  Oifcingicqj.  Il  régna  vingt  chî.ft  ' 

Si  quatre  ans,  Se  laiflâ  pour  fucceflcur  Othi  fon  fils,  qui  gouueruale  Royaume  vingt Efc  *•  Ror  A 
années  : puis  lequitta  par  mort  à fon  fils  Uusïtcv.,  ou  Ermericus,  lequelrecna  iuf-  £ 

ques  à l'aticinqcencsfoixanteScvn.  ° ^ I2_" 

De  ccftui-cy  demeura  fcmblablement  vn  fils , appelle  par  les  vus  Etheiu  rt'',  par  5 j t. 
d'autres  Edilberth',8e  par  d'autres  encorcEthelbrihc4,  prince  de  grand  efpnt, Se  bel-  561. 
liqueux , lequel  tint  le  Sceptre  fort  longuement.  Apres  qu'il  cuwlTcurc  la  paix  chez  r: 

foy , il  chercha  la  guerre  au  dehors , Se  poru  le  premier  de  tous  fes  armes  contre  les  & 

Roys  de  fa  Nation.  Ceaulin  Roy  des  Saxons  Occidentaux,  SeCuth  fon  fils,  furent  ftp**'»** 
attaquez  par, luy.  Mais  ils  le  repouflerent  vaillamment  lufques  dans  la  région  de  ‘ 

K ent,  8c  tuèrent  deux  de  fes  Capitaines  nommez  OilafSe  Cncban  au  lieu  dit W/pa»-  i Mr.  Vipm, 
dune*.  Ce  qui  toutesfois  ne  l'empcfchade  remuer  depuis.  Se  d'eftendre  heureufe  "ar,m"- 
ment  Se  uuilfammcnt  les  bornes  de  fonRoyaume  iufques  au  fleuue  deHumbre'.f  cZJÏZÏ- 
Audi  ne  fembloit  il  en  cela  rien  faire  outre  le  droit  de  la  guerre,  d’autant  que  tout  le  *■"*•  (i  £'A‘ 
pals oftèpar  force  aux  Brerons efloit  lors  expofé  àquilepouuoitoccuper.  m'I'i*1'  ^ 

CcPrince  lequel  auoit  peude  pareils  en  ce  temps-là,  ne  manquoit  rien  pourlefou- 
uerain  point  de  gloire,finon  de  la  cognoiflance  de  la  vraye  Religion.  Cell  pourquoy 
ilauint  par  permilfion  diuinc  qu’il  rechercha  les  François  fes  voifins  d'alliance.  Se 
traita  premièrement  mariage  auec  vnc  femme  très  Chrcftienne  nommée  Berthe,du 
fang  Royal  de  France, laquelle  il  obtint  fous  condition, qu'elleexerccroit  librement 
les  ceremonies  Se  my  Acres  de  fa  foy , par  l'ayde  d'vn  Eucfquc  appellé  Luidhard , ou 
Lethard,qui  luyfut baillé  à cette  fin*.  s 

Depuis,  comme  le  Pape  Grégoire,  furnommé  le  Grand,  homme  doâe,8e  de  fain  - 
ûc  conuerfauon,  euft  veu  quelques  efclaues  Anglois  extrêmement  beaux  de  vifa»e, 

8c  blancs  de  corps,  lefquels  on  vendoit  publiquement  âRome,Separ  lesenqueftes 
qu'il  fill,  eull  apris  qu'ils  eftoient  de  l'Iûcdc  Bretagne,  Se  que  la  religion  Chreflien- 
iien'auoit  point  encore  efté  Iàprefchce  àceux  de  leur  Nation  -.peu  de  temps  après 
qu’il  fui!  eflcuPape.il  n'eut  point  de  plus  grand  foin  que  de  les  faire  inftruirc  en  la 
parole  diuine , Se  pour  ce  t effet  choifit  vn  pcrfbnnage  fçauant  Se  pieux , dit  Auguflin, 
auquel  il  donna  charge  de  fe  tranfporter  eu  leur  pays  auec  plusieurs  autres  Moines  Se 
Prédicateurs4.  s Ua*euU 

Suiuant  ce  mandement  Auguflin  vint  eh  la  France  , où  il  fut  bénignement 
teceu  d'Etherlus  Eucfquc  d’Arles  : 8e  puis  de  là  fe  mift  fur  l'Océan , pout  trauerfer 
dans  la  grande  Bretagne.  1 1 y a vnc  Ifle  à 1 Orient  de  Kc  nt  appelléeTanet  ,Re  la  lon- 
gueur dchuiéhnilleoucnuiron , Se  large  de  quatre  ou  cinq  mille,  que  lariuiere  de 
Wamfume  feparoit  lors  de  terre  ferme'  ; car  elle  y cfl  jointe  pour  le  prefent  en  dîners  i iJcm  bM 
endroits.  Auguflin  priftli  port  auec  fcscompagnons.lefquclsefloientprésde  qua- 
■tante,  8e  mandapar  des  Interprétés  Se  truchements  François  au  bon  Prince  Ethel- 
bert,  qu'il  efloit  enuoyé  là  de  Rome , S:  luy  portoit  de  très-bonnes  nouuelles:  pro- 
mettant des  re|ouïflances  infinies , Se  vn  règne  perpétuel  dedans  le  Ciel,  à tous  ceux 

3ui  luy obeyroient.  Ethelbert  entendant  cela , les  aucrtit par  commandementqu’ils 
cmeuraflent  en  celle  petitclflc.Se  donna  charge  qu'on  leur  fournift  des  alimens, 8c 
toutes  autres  chofcs  neceffairer,  iufques  à ce  qu'il  euft  délibéré  de  ce  qu'il  feroit.  Ce- 
pendant , fuiuant  l'vfage  d'vn  Augure  ancien , il  défendit  qu  on  ne  les  la  iffaft  entrer 
en  aucune  maifon,  de  peur  que  s'ils  auoient  quelques  maléfices  8c  fortileges,  ils  ne 
le  charmaflent  8c  deceuffcnt  à leur  arriuce.  Mais  ils  n'alloient  pas  là  douez  de  l'art  des 
démons,  ains  feulement  de  la  vert  udiuine,  St  portails  deuant  eux  pour  enfeigne  vue 
croix  d'argent , & l’image  de  noftre  Sauucur  dépeinte  en  vn  tableau , chantoient  les 
Litanies , 8c  prioient  Dieu  pour  leur  falut , 8c  pour  ccluy  de  ceux  aufqucls  ils  eftoient 
enuoyez. 

Quelques  jours  après  le  Roy  aila  dedans  l'Ide, 8c  fe  feant  à l’aii  fifl  venir  Augu- 
ftin8c  fes  compagnons  prés  de  foy,  pour  parlementer  6c  conférer  auec  euxr  puis 
quand  ils  luy  eurent  prefehé  la  foy  Chreflienne,8c  tous  lesSeigncurs  de  fa  fuitte, 
il  leur  refpondit  i Que  leurs  pafoles  8c  promettes  eftoient  a la  vérité  belles,  mai» 
qu’eftants  incertaines  8c  nouuelles,  il  n'y  pottuoit  prefler  contentement,  en  quit- 
tant ce  qu'il  auQi(obferucfilong  temps  auec  toute  U Nationdes  Anglois.  Toute- 
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fois  qu'à  caufe  qu'ils  aboient  entrepris  vn  fi  grind&  ennuyeux  voyage,&  que  comi  , 
ETHELB.  tne  il  fembloit  bien  rccognoidrc,  ils  dcfiroicnc  luy  communiquer  ce  qu’ils  tenoient  “ 
Ch'  ft' lcfU*  Pour  bon  & véritable , il  ne  vouloit  pas  les  moleder  ny  faire  fortir  de  (es  terres  : ains 
" ’ les  receuroit  humainement  & beüignenlcnt , les  logeroit  dedans  Ion  Royaume,  leur 

fcroitafïigner  des  prouifions  pour  viurc,&;  nempelchcroir  pasqueparlcursprcdica- 
>.  t,  tionsilsn'vnilTenttousceuxqu’ilspourroientàla  creance  de  leur  Rcligfcn’. 

Il  leur  oéiroya  donc  vne  demeure  en  la  ville  de  Cantcrbury,  capitale  & metro- 


• bu.ii, 
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politaincde  Ton  Royaume,  8c  comme  il  auoit  promis,  leur  bailla  dcsviures,&lali- 
bertcdcprcfchcr.  Alors  ils  commenceront  d'imiter  lavicApodolique  de  laprimiti- 
ucEglife,  c'ed  à dire,  de  fetuir  Dieu  continuellement  par  oraifons,  par  vigiles,  8( 
par  icufncs:  de  publier  la  parole  de  vie  à tous  ceux  qu'ils  pouuoient,de  meunier  tou- 
tes les  chofes  du  monde  comme  edrangcrcsfc  tranfitoires,  de  teceuoir  fculcmcno 
de  ceux  qu'ils  enfeignoiét,  ce  qui  leur  femboit  necellàire  pour  viure,  bref  de  fe  mon- 
ftrertoufiours  preds pour  fournir  toutes  fortes d'aduerfïtcz,&d'cndurcr  mcfme  la 
k Mrm  iu.,  mort  pour  la  vérité  qu'ils  prefehoient*.  Qu'auint-il  de  tout  cela’  Quelques  vnscrcu- 
tent , Si  furent  baptifez,  admirans  l'innocence  & fimplicité  de  leur  vie , & la  douceur 
de  leur  celedc  dodrine. 

Or  il  y auoit  prés  de  la  ville  vne  Eglifc , anciennement  baflic  à l'honneur  de  faind 
Martin , dés  le  temps  que  les  Romains  demeuroient  encore  en  la  Bretagne , en  la- 
quelle la  Roync  auoit  coulhimc  d'aller  faire  fes  orailons  , comme  vne  bonne' 
Chreftienne.  Ils  commencèrent  lorsà  chanter, àprier,  àcclebrer  la  MelTe,àpref- 
cher,  & à baprifer  en  icelle , infqucs  à tant  qu'en  fin  le  Roy  conucrty  leur  donna  plus 
grande  lienc'e  de  prefeher  par  tout , d'edifier  des  Eglifes  de  neuf , & de  rebadir  les 
ruinées.  Mais  depuis  que  luy-mclinc  entre  les  autres  prenant  plailir  à la  pureté  de 
leurvie  ,&  trouualit  de  la  douceur  en  leurs  promcdcs,  ia  vérité  defqucllcs  ils  confîr- 
woient  par  vn  nombre  infiny  de  miracles,  creut &fc  fut  fait  bapfifer,  il  y encutplu- 
(icursquiportoient  leurs  oreilles  pour  entendre  la  parole  diurne, & quittant  les  lu- 
perditions  du  paganiline,  entrèrent  par  la  creance  en  la  fôcicté  de  la  (aime  Eglife  de 
JefuS-Chnft.  De  la  conuerlion  Scfoy  defquels  le  Roy  fc  refiouït  de  forte, qu'il  ne 
Contraignit  neantmoins  perfonne  au  Chr iflianifme , ains  tefïnoigna  feulement  de 
plus  c droites  affections  à ceux  qui  creurent  auccque  luy, comme  à les  adoriez  & con- 
citoyens au  Royaume  celcde.  Car  il  auoit  aprisde  ccsDoéieurs  & premiers  Au-  ç 
theurs  de  fon falut , que  le fcruice  Sideuoirqui  fe  rend  il  Icfus-Chrill , doit  eftre vo- 
lontaire, & non  forcé  ny  contraint.  Audi  ne  Jitfera-t'il  guère  apres  qu'il  ne  leur  don- 
hadvn  lieu  conuenable  à leur  quabté  dedans  l'enclos  des  murailles  de  Camerburv, 

& leur  aflïgna  quant  & quant  des  podeflions  ncceflâires  &Tuffi/àntcs  en  diuerlis 
elpeccs'. 

Sur  ces  entrefaites  Augudin  vint  en  la  ville  d'Arles,  où  félon  le  commandcmcnÉ 
duPapeGregoire,ilfutordonnépar  EtheriusArchcuefquedcj  Anglois,&  repallânt 
aulfi-tod  en  l'Ifle  de  Bretagne, enuoya Laurent  Prcdrc,St  Pierre Moync,  aucrtir 
leditPape  Grégoire  quela  Nation  des  Anglois  auoit receu  la  foy  de  lefus  Chrid, Sc 
qu'il  auoit  edé  fait  leur  Eiiefquc'.  Le  Pape  (pacha  nt  quclamoidôn  edoitgrandeen 
ce  pays,  Stqu'Augudin  auoit  peu  d'ouuriersauec  loy , luy  renuoya  auecfesLegats 
d'autres  adjuteurs8£  minidres  de  la  parole  diuine,  entre  lcfquels  futMellit,  lud, 
Paulin , Rufînian , & par  eux  genetalcsncnqtout  ce  qui  faifoit  bclôin  pour  le  (ëruice 
& minidere  de  l' Eglifc,  fçauoir  ed,  des  vaideaux  (âcre*,  des  parements  d'autels,  des  D 
ornements d'Egli(es,dcs  chappes  & vedements  facerdotaux.dcs  reliques  des  Sainéb 
Apodrcs&MartyrSj&pluficursLiures  Ecclefiadiqucs.il  luy  enuoyaauflidcslcitres, 
par  lefquellcs  il  luy  lignifia , comme  il  deuoit  ordonner  IcsÉucfqucs  en  la  Bretagne, 
fc  qu'il  auoit  donné  charge  qu'on  luy  portadlei’a///«mc. 

Ce  Ptllium  cdvnorncment,  qui  fe  fait  de  lalainede  deux  aigneaux,qùe  l'on 
dit  edre  prefentez  leiourfâinâe  Agnesvingt-vniefme  delanuier,aucc  certaines 
ceremonies , lors  quel'  Atnus  Dei  fe  chante  àla  Mcfle , & de  là  (ont  enuoyez  aux  pa- 
dis  par  les  Diacres  Romains,  puis  edants  grands  & bons  à tondre,  on  cnmcdela 
laine  auec  d'autres , delquelles  on  fait  ces  accoudrements  cri  façon  de  ba  nde  edroi- 
te , pendante  derrière  les  cfpaulcs , & douant  l'edoruadi  des  Prélats,  aufquclsjes  Pa- 

Esles  enuoyent  auec  de  grandes  fblemmtez&cerimonies.  Car  il  fa  ut  que  ceuxqui( 
portent  ne  fejournent  plus  d'vnc  nrnet  en  vn  lieu , iufques  a ce  qu'ils  ayent  trouuà 1 
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feux,  aufqueli  ils  font  cnuoyczipret  codants  les  Papes par  la  conceflîon  d'iceuX.trâf- 
portcrvnclegationde  leur  liège  à ceux  ,qui  repoiucnc  d'eux  tel  honneur,  comme 
s'ilsclloient  Lieutenants  du  Siège  Kunum.  rj:Itriu; 

Si  tort  donc  qu’Auguftin  eut  reccu  ces  lettres  du  Pape  Grégoire,  auec  lapermidiô  C ' * 
de  dilpofcr  des  Euclchez  del'ide , il  transféra  le  fiege  Archiepifcopai  de  la  ville  de 
•Londres,  où  il  choit  au  temps  des  Bretons,  en  celle  de  Cantcrbury,  fiege,  Sc  dc- 
• meure  ordinaire  des  Royf  de  Kent  : & recouuraot  par  don  Koyal  vue  magnifique  • • 
&fomptueulcKglife , laquelle  on  tcnoitauoir  cité  là  iadis  faite  parles  anciens  fidcl- 
Ics  Romains,  la  confacrapcu  de  teps apres  au  nom  de  hoftre  Sauucur  Icfiis-Chrift, 
8c!'o/dann.i  pour  Cathédrale  Se  Métropolitaine  tanr  de  luy  que  de  les  fiicccflcurî 
Archeucfqucs.IlconrtruifitpaieillemeiHvnMonaftcrc  hors  la  ville,  ducojé  d'O- 
rient,  où  par  fa  lolticitation  Bthclbert  fifitrafiir  vneHglifc  i 1 honneur  de  laiiij’ieirc 
& iàint  Paul,  & l'enrichit  & dotadculufieursarands  biens Scrcuenus,  pour  crtrela 
commune  fepiilturc  des  Archcucfqirc’s , & des  R ws  de  Kent.  Elle  ne  lut  toutefois 
facrce  par  luy  mcfmc  ,ains  par  Laurent  fon  fucccflcur.  Le  premier  Abbi  du  Mona- 
fterc  fut  Pierre  l'rel|re,  lequel  deputédu  Clcrgi  de  Kent  en  France , fût  depuis  nau- 
frage en  vn  port  dit  ’jmplttt,  où  leshabitansdu  lieu  l'cntcrrercnt  alfez  pauuremenr. 

Mais  Dieu  pour  faire  voir  de  quel  mérite  il  eltoit,fiftluiretoutesIes  nuits  viic  lumiè- 
re celcitc  delfus  fon  tombeau , iufqucs  à tant  qû'cn  fin  les  voifins  rccognoiiTantsque 
c’clloit  quelque  faiiu  pçrfonnage,s'cnquirrnt  diligemment  de  quel  pays  il  cfioit,Si 
commeil  audir  nom,  8t  tranfpottercnt  Ion  corps  dans  la  ville  de  Boloigne,  où  ils  luy 
tbclfcrcni  vile  honorable fcpultiirc’.^  fititU.Lt! 

Lemefine  Augultin  ordonna  deux  de  fes  adiutcùrs  ^compagnons,  Eucfqucs,  u‘ 
fpauoir  cft  Mcjllt  eh  la  ville  de  Londres,  & luit  en  celle  de  Kochcfirc  dillantc  de 
Cantcrbury  de  l eltcndue  de  vingt  quatre  milles.  En  faiieurdcfqucIsEthcIbcrtfbn- 
«lafemblablcinent  deux  Eglifcs  Cathedra  les,  l’i  ne  à Londres,  qui  dependoit  pour 
lors  de  fa  piiilTance  , cil  I honneur  de  faim  PaulApoftic,8r  l'autre  àRodmfirc  en 
l'honneurdefainél  Ahdié,lclquellcsildatatouticFdcux  de  pluficurs  rentcs&pof 
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Fondations  vfayement  dignes  d'vtiRoy  Chrefticn,  8t  de  la  Pieté  de  celuy,  que 
le  l’apc Grccoircmdmcauoffdaignélimcr par  lettres,  & particulièrement  houo- 
rer  <!r  dons  & pi  éteins  poit  beaux,  & dediuerfcsféfpeces'.  Mais  tandis  qu'on  y tra-  c 
uailla  parla  fccoursdcs  moyens  qu'il  dcpattit,Auguil|Bd'aurrcpart  affilié  de  l'unau-  **• 
thorre  conuoqua  le  Eucfqucs  K DoAcursdesprctonscnvn  lieu  depuis  dft.™*iiy//- 
xti'lii , de  fon  nom , lcTqdcl  il  exhorta  fort  humainement  St  fraternellement  d« 
vouloir  entrer  en  vn  mutuel  liùii  de  la  Paix  Catholique,  U fc  conformer  a la  e'om-  _ 
munc  Se  generale  fa^'on  dcprclchcr  i'Euangilc.  Car  ilsn'obferuoieht  pas  lors  h Di- 
manche de  Pafques  en fonyçay temps, ains depuis  la  quatorziefme  Luue  iufqucs  1 
lavingticfmcrlaqiiclleconTputarioncIloircomprifedans  le  cours  de  quatre-vingts 
quatre  années  : Etfjilbit  encore  pluficuis  autres  choies  contraires  à l'vuion  de  lié» 
'glife.  Il  eut  vhc  longue  contention  Sidifputc  aucc'eux  fur  et  fiiiet,  et  comme  ilsre- 
fiiÜiflcmobftmcment de confentiriles prières  & rcraonftrances,  & fiflcnt  phu  de 
conte  de  leurs  traditiôspartictihcres,que  nonpasde  celles  déroutes  lesEglifesChrc- 
fticnncsdu  monde, ilfcrma  finalement  la  conférence  par  vne  propofitioii  qu'il  leur 
lîlt.  D'aine  11er  vu  malade,  & que  la  creancedt  celuy , par  les  prières  duquelilrece- 
uroirgwenfon  ,fcroit  tenue  pour  la  vraye  creance.  Ce  qu'ayants  accordé,  bien  que 
contre  leur  intention, on  apporta  certain  Anglois,  priuede  la  lumière  dcJycux,  le- 
quel prefente  premièrement  aux  EucfquesBrerons  nepeut  cftrc  illuminé  parleur 
nnnilkrc. Mais  enfin  Augulb'nprclTcdVne  iufie  necemté  pria  Dieu  de  luyreftituer 
rvlagcdelaveuli.&par  l'illumination  corporelle  dvn  (îoinlue  allumer  le  flambeau 
de  la  grâce  diurne  dedans  Icscçcûrade  plufieiirsfidelcs.  Pricrequi  lut  fuitiic  de  l'effet, 
&fift  fut  le  champ  auoucr  aux  Bretons,  que  la  voyc  de  Iufiicc  que  prefehoit  Augu- 
Aincfloitla  vcritablcvoye,  mais  que  fans  le  confentement  & pcrmiflïon  des  leurs, 
ils  ncpouuoient  le  départir  deleurs  anciennes  coudumcs.C  cil  pourquoy  ilsreçuîréc 
qu'on  fift  vne  autre  plus  grandeafîcmbléef  pour  délibérer  derechef  de  tout  l'affaire. 

1 Ce  qui  fut  ari'eflc  par  Aogtiftin.Si  dit  on  qu'au  ionr  prefix  il  y vint  feptEucf  pics  Brç-, 
tons  St  plufieilrsautn  sdoélrsperfonnagrs, principalement  du  huileux  & célébré 
Monaiicrcdc  Baacher.où  Uir.ooih  cfioit  Abbé  pour  lors.  Mais  comme  h druifiori 
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ETHELB.  jjlol,fc  delà  prolperitcdcs  Chreltiens,  auoit  fcparé  leurs  opinions  : auffi  leur  fift  elle  . 
Am  Je  lefui-  encor  mcfprifcr  pour  ce  coup  les  vtilcs  auertilfemcnts  qui  leur  furent  propofez, Se  les  “ 
c"  contraignitdcs'enrciourncrfansedification*. 

i U.  t.  Depuis  Auguili  Uprcuoyantquil  adieu  croit  bien  toll  fa  vie,  8e  que  les  brebis  qu'il 
auoit  alfemblccs  dans  le  parc  de  Iefus-Chrift  auec  beaucoup  de  peine  3t  de  rrauail,  fc 
pourroient  aifement  efearter  &dilfiper  apres  fa  mort,  s'il  n'en  commettoit  la  charge 
à quelquebonS:  diligent  pafteur:  il  ordonna  pour  luy  fucccdcrvn  defes  Aydes  nô-  . 
b /.me Laurent,  homme  dodeSede  bontés  moeurs ‘ , auquel  il  les  rfccéminanda  foi- 
x ut  *'  gneufement,  8c  peu  de  temps  apres  mourut,  8c  fut  enterré  près  de  l'tglife  de  Saine 
Pierre  8c  Saint  Paul , au  dehors , pourcc  quelle  n'clloit  encore  parfaite  ny  dédiée* 
Maisiiuontincnt  apres  que  Laurent  Ion  fucccITeurl'cutfait  adiéuer,  il  ti.tnlporta 
fou. cot^fc  dans  leportiqucfeptcntrional  d'icelle,  8c  luy  drcllâ  vue  honorable  fcpul- 
ture  auec  cet  Epitaphe  en  I.ÿin,  CygiÛ  Monjiafr  Angujim , premier  Arcliedefaue  de 
. Camerburjfeaucl enuoyc  udtlicy  par  le  bten-Mnreux  Grégoire  Pontife  de  U ville  de 

Rome,  ty  fortifie  de  Dieu  p trop  Dallons  Je  miracles,  tonner  tu  icRey  Fibtibrrt,  <y-  Ionie ft 
• N Mon  ù U fat  de  lefus-ChriJl.à- les  hurs  Je  fi/ktrjrerjhns  accomplis  en  paix  , dececU  _ 

le  vingt  ^ fixiefnie  ionr  de  Mayfregnant/h^re  irelafKof.LesmiTiclct  que  Dieu  fill  “ 
dcpuispaefonintcreclfion  furent  de  (ÿfifànts  tcfmoignagc*  de  fa  faintetc.  Et  les 
Anglais  rendirent  «Je  fi  grands  honnenrs  8c  rcfpcds  i fa  mémoire,  qu'ils  l'cnric  lurent 
du  glorieux  titre  dclcur  premier  Apolltc. 

gt-  Trois  ans  aprjs.Scleyingtquatriefinede  Feuricr,  mourut  auffi  fc  Roy  F.thelbcrt. 

ehhl.i.i.j.'Soa  corpsfut  porcedausU  mcfnic  Eglifcdç  S .Pierre  8c  S.  1 ’aiil , &ç  huscnfepul- 
ture  au  pomquedeS.  Martin, où  la Itoyqc  Bcrthe fut  pareillement  enterrée  ' de- 
puis. Quclqucsvnsdifcnt  qu'il  régna  cinquante  troisjns,  Sc  d'autres. cinquante  8c 
fix  : mais  toiiiÿacordent  qu'il  décéda  vingt ,8c  vn  au  apres  qu'il  eut  reccu  la  foy 
Chrcliienne. 

Enfonheufutcouronné.EDJÎALD.ou Eadbaldfon  fils,  encore  fort  icnn», 

X I.  Prince  vqjicux,  8c  fous  qui  les  fondements  de  l'Eglife  Anglolfe  furent  fort  esbran- 
ic  KcliV  R°r  *cz-  Car  non  feulement  il  fit  refus  dcrcceuoir  la  foy  Chrcliienne,  mais  aufli  fc  fouilla 
d'vne  ellrange  fornication,  cfpoufant  fa  propre  belle  aictc.  Ce  quidôna  (ûict  à beau- 
coup dcceuXjlefqucls  auoient  fubr  le  ioug  de  la  Religion  ou  par  fauenr  ou  par  crain- 
te, durant  le  règne  de  fon  ppre,  de  retourner  ileur  prcniSte  erreur.  Eyoutcfois  q 
Dieu  ne  Jailfa  longuement  vn  li  perfide  lloy  fans  luy  fairejentir  les  verges  de  fa 
vengeance.  Gar  il  l'affligea  d'vne  frequente  fureur  ce  manie  d'cfprit , 8c  permift 
eMou'o*^  racfi,,c  que  lesdemons  fc (aifi%nt  dt  fbn  corps , 8c  le  tourmcntalfcnr  quelquefois*. 

S.r.  “ r‘  Perturbations, 8etpurmens  qui  furent  encoreaugmentez  par  Ja  icbllion  cnticrcdci 
Royaumes , que  Ion  pere  airpit  alfuietis  il  fpn  autliorité. 

Ce  n'elluitpasquerArchciicfquc  Laurent  ne  le  tŸprift  hardiment  ,8c  n'exhortaft 
afTez  fon  peuple  Je  demeurer  en  l'vnion  des  fidclles.  Car  comme  il  auoit  mcfmc  loin 
de  l'Eglilc  des.vieiix  Bretons,  8<  de  celle  dcsLfcofiôis  I libc/nou,  Itfqucls  il  auoit  vn 
(h Jdh  c'a  Pclt déliant efiayédc  conformer^  l'obftruaticinvnuicrfcllc  des  Catholiques , princi- 
palement touchant  la  folemnité  de  lafafque',  laqiicl'c  ilscclebroicnt  aurocline 
temps  que  les  Bretons;  Auffi  n'oublioit-il  rien  qui  pcull  feruir  i l'honneur  Sc  accroifle- 
inent  de  celle  dcsAngloistlipuucIlementconucttis:  8c  ncfefoucioit  pas  mefin*  que 
le  Roy  luy  voulut  du  mal  pour  ce  fujet.  Comincdcvrayce  bonPallcur  foun'ntlon- 
guement  les  injurieux  effets  delà  hayne,Sc  de  fon  inimitié.  Mais  en  fin  conlîdcranf  D 
que  fa  violence augmentoit  tous  les  jours  à l'encontre  des  Chrclliens  , 5:  qu'il  ne 
gaignoitricn  ny  par  prédications,  ny  par  douxScbcnuisaueriificnicnis.al  lift  relô- 
lution  defe  retirer  du  Royaume,  8c  de  l'uiureles  Euefqucs  Mêllît8clii(l  enla  France, 
lefqucls  Sibcrt  Roy  détaxons  Orientaux  auoit  c 11  allez  de  leurs  fieges , ainfi  que 
nous  dirons  ailleurs.  Rclolutioq  toutefois  que  l'on  dit  auoit  elle  diuinement  détour- 
née. Car  comme  ilfuft  fur  le  point  de  partir , le  Prince  des  Apoftrcs  s'apparoif- 
fanten  dormant  à luy  dedans  l'bgüfc  de  S.Piprre  Sc  S.I’asrl , le  rcprill  aigrement  de 
ce  qu'il  vouloir  abandôner  fe»  brebis, pour  la  crainte  dés  fiipplices  humains,?/  le  cha- 
ftia  de  rigueur  auec  vne  brèche  de  verges,  ou  de  fotiets , laquelle  il  tenoit  en  1a  main. 
Cequi  luy  donna  ta  nt  de  terreur,  qu'il  changea  fur  le  champ  d'auis , 8 é le  délibérant 
de  loutfrir  toutes  fortes  de  tourments,  plutolf  que  de  fe  départit  de  la  qh.irge,8cdu 
deuotr  Je  fon  office  ,alla  trouucrEdbald  auquel  il  monllra  les  coups  de  verges  8/  de 
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foute  qu-ilvenoitdereceuoir  Le  Roy  tout  plein  d'eftonnement,  s'enquirt  lors  de  Fd,aid 

A 1 Autheur  d. ceux quand ,1  eut entcnduquecefio  tl  Apofee de IcfuvChr,ft)&~rr. 

quccelaseftoit  fairparcaufiidc  fonfalut  : ileommenf  adauoir  grande  peur,  Scqiîit-  Chlîll 
tant  le  culte  & feruice  des  Idoles  .demanda  pardon  i Laurent,  fefepara  de  fa  non 
légitime  femme,  reccut  lafoydelefus-Chnlt.&le  fil!  baptifer,  & procura  depuis 
I auancement  de  l'Eglife  en  tout  ce  qui  luy  fut  pollible.  r 

• II  enuoya  auflî  en  France  pour  rappelles  Melli  t & Iurt",  & leur  fift  commandement 

de  retourner  a leurs  Egides,  & d'inftruire  l.brement  & publiquement  le  peuple. 

Iuft  rentra  dans  la  fienne  a Rocheltre.  Mais  ceux  de  Londres  ne  voulurent  re 
ccuoir  Mcllit  ,qui  pour  cela  demeura  toufiours  depuis  à Canterbury,  &fut  mefme 

a"  1 PMe dnLlUr1entrapr/fsPûn dcCcd,:U  ““û™  auffil'Eglifc qu'Edbald  *9- 
fiftbaft.rauMonalIcrtyle  faimft  Pierre , a [ honneur  de  la  glorieufe  Mere  de 
Dieu  : dchura  a ville  dvn  périlleux  embrafement , par  la  ferueur  de  fes  prie- 

“s  :,Et  iuind,‘  .eUn  tcnu  e | C°C  CID<I ans- 11 quitta  par  la  mort  à Iuft , aimuel  hU’m  *' 7' 
Boniface  Portée  de  Rome  enuoyale  Pd!lium',Si.\»  puiftance  d'ordonner  des  Fucf-  cW'»<  ». 
ouescnl  Iflc i.Cequ  .1  fift  en  quelques  endroits, principalement  en  la  vjlled'Yord;  «»4. 

B dont  il  confacra  Paulin  premier  Archeuefque.  Mais  eftant  mort  quelque  temps  tfî8  ' 
âpre  , S{  fon  fucce^ur  Honore  confirme  par  vn  Papede  mefme  nom\,i  reuint  auec  iiW.f; 
Echclburge  fœur  d Edbald  ( de  laquelle  nousparlerons  ailleurs  ) pour  l'amour  des 
troubles  auenus  au  Royaume  de  Northumbrc,  & fut  par  ledit  Honore  fait  Euefoue 
dcRotheftrc'.  a 

Cependant  Edbald  continua  fon  régné  enrepos.&futtoutlereftedefesioursfi 
ftudieux  de  I Euangilc  qu  il  n’eft  pas  aifé  de  iuger , lequel  mérita  plus  de  la  Rel,  Rion 
Chreft,enne,ou  fon  pere  ,qui  la  rcceur  lepremier,  ou  luy,  qui  la  rciUblit,  & remift 
en  1 honneur,  apres  qu  elle  fut  dccheue  de  fon  luftre.  II  régna  vingt  & cinq  ans  félon 
lafuppntation  plus  commune  , &IaiHàd'Emmc  fon  elpoufc , fillcd'vn  Roy  de  Fran-  «41 
ce,vnfilsditE<coMBEar,quiluy fucceda  . 1 CcJtûlm’ 

Celuy-cy, mal  nomme'  parquclqiics  vns'.Erchembriht, ne  s'acquirtpas  moins  û 

dereputatton  pour  farehgion&pitié.quefesayeulît  pereauoient^aite.Carcom.  £ 

î"ei!id  'CeUAX  '^■'aUtîe^rm'|t  dcPulsles  fondements  du  Chriftianifine  entre 
IesAngIo.s:  Auffiluyfirt  il  abbatre  les  temples  des  idoles,  qui  reftoient  encore , & 
c abolit  toutes  les  enfcigncs  & marques  lâcrileges  du  paganifine,  afin  que  la  founenî-  r , „„ 
ce  des  faux  d.cuxs  euanomft  entierementde  l ame  de  fes  fujets‘.Ce  qui  combla  tout  S » 

. le  temps  defon  régné  de  profpcritcz,8clcfiftçommanderenpaixSctranquilitédu-  En- 
tant vingt  8i  cinq  années.  V OU  ,T 

De  fon  temps  mourutHonoré , cinquiefme  Archcuefque  de  Canterbury  : en  la 
, place  duquel  fut  dieu  Thcodat , ou  Dieu  donné  , lequel  tint  le  fiege  dix  ans. 

^cMalmesbury  <lit  qu  il  eut  vne  fille  dite  Ürcongothe,  Religieufe  en 
Parfit'  de  Chc  C,que  falDflc  Bauteur  Ro>'nc  dc  F«cce  auoit  fondée  prés  de 

Eo.h.t  fon  fils  luy  fucceda , pendant  le  régné  duquel  il  n'auint  rien  de  mémo- 
rable: fi  ce  n eft  quonvueillc  imputer  à fa  gloire  la  venue  Stlefleélion  deTheo- 
dore  Archeuefque , lequel  on  tient  auoir  le  premier  exercé  la  vigueur  & l autho- 
nté  Primatiale  partoute  Mlle:  & fait  florirlcs  lettres 8c  fciencesentrc  les  Anelois 
principalement  les  eftudesdc la Philofophie,  Mais  lenormité  du  crime , par  lequel 

D 11  meurtrit  Elbert, &Ege!bright,ouEthelbVir, fes  neueux.obfcurcitcnticrement 
& touc  ce  qu'on  pouuoit  attribuer  dc  boni  fes  iours.  Car  encore  qu'on  life 
qu  II  en  fift  pénitence.  Se  que  pour  réparation  de  l'in/urc,  il  donna  partie  de  l'Ifle 
de  Talle  t a leur  mere , afin  d'y  conftruirc  vn  Monaftcre  de  filles  : fi  eft  ce  qu'il  mou- 
rut peu  dc  temps  apres  ,8e Lothairb  mefme  fon  fils  & fon  fuccefTeur  au  Royaume 
futvnae  annéesdurant  perpétuellement  pourfuiuy  parEdic  fils  d Elbert,  ou  d'E- 
thelbnt , lequel  en  hn  le  blelTa  d'vn  coup  dc  dard  , & luy  fift  achcuer  fa  vie  par 
vne  violente  mort  ',  comme  pour  vérifier  l'oracle  diuin  portant , que  la  Prouiden- 1 CM 
Cecternellcvifite  l'iniquité  des  peres deflîis les  enfants.  Ce  qui toutesfois  n'empef- 
cha  pas  I Archeuefque  Théodore  au  milieu  des  guerres  ciuiles, dc  tenir  vn  Synode 
pre  s de  Rocheftre,  ou  fuft  eftably  I eftat  de  la  Religion , & de  l'Ordre  Sacerdotal  les 
?Eglif  C4A.  l“deGrccercceus>8cllceleblatl°n  de  laPafque  corrigée  par  toute 
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Withiifd.  Edric  occupa  la  place  de  Lotluire,  mais  ne  iouyt que deux  ans  de  fort  vfurpation. 

An«  ile  leiu  ~ Car  *c5  cltoycnsqu|l  auoit  embrouillez  de  guerres  ciuile» , en  vomirent  toute  la  fu- 
Cfc’iit.  " reurSiColere  furluy-mcfmc,8i  lepriuerent  du  Royaumc&de  lavic.  Ce  qu’cflant 
6t6.  diuulguc  par  tout,  Ccdvval  KoydesS.ixons  Occidentaux,  lequel  auoit  toujours  clic 
mortel  ennemy  de  ceux  de  Kent,  mift  incontinent  des  gens  de  guerre  en  campagne, 
& s'achemina  contr'cux  aucc  fon  frère  Molon . Mais  comme  ils  eurent  fait  de  grands 
rauages8i  butins, 8i  misàmorttous  ceux  quileur  tâifoicntrcfiftance,  en  fin  les  Ken. 
tient  le  voyans  réduits  à l' extrémité,  ramalfcrcnt  tout  ce  qu’ils  peurent  de  lôldats , Se 
fc  portèrent  ficouragcufement  tout  au  trauersdes  périls , qu’ils  tournèrent  Cclvva! 
en  Aline , & tuèrent  mcfme  Molon  dedans  vn  efgout , où  la  peur  l'auoit  fait  cacher. 
Défaite , qui  toutesfois  ne  fift  retirer  les  ennemis  du  pays , qu'ils  ne  s'en  fulTcnt  bien 
vengez  depuis  par  d'autres  rauages  : cequi  dura  prés  de  fix  années. 

Mais  en  finies  habitons  dcKcnt  délibérèrent  d'cfiirevn  R oy  fur  eux  ,8i comme 
Vvuhrcd  îi."  plufieurs  aftcéla  fient  la  dignité,  Withrsd  fécond  fils  d'Egbcrt , ayant  par  fon  indu- 
it o;  de  K<w'.  ftrie  eftoufic  l'enuic  qu’on  luy  portoit,fut  choifi  de  l'accord  8i  conlentement  de  tous. 

Ccftui-cy  vid  entrer  Bcrtuald  ou  Britouald,  Angloisde  Nation,  en  la  place  dcTheo- 
BmoiU  s.  dorc  Archeuefque , lequel  eftoit  décédé  quelque  temps  auparauaut  : racheta  la  paix 
câmcT'4^' d'Ina  Roy  des  Occidentaux,  qui  fe  preparoit  a luy  faire  la  guerre:  Si  régna  depuis 
yi6.  pieufement  Si  religieufemcnt  durant  trente  trois  années.  Au  bout  dcfquellcs  il  laifià 

troisenfans  heritiers  Si  fuccefieurs  de  fon  Royaume  : fçauoircft, 

Bdbeit  II,  Edeert  aifnc'.qui  régna  vingt  & trois  ans,  pendant  lcfquels  n'arriua  riende  ro- 
Rov  de  Kem  marquable , finon  queTatwin  , NotheIme,&  Cuthbcrt,  fuccederent  à I Arche- 
Edilbcr  ij.  uefc|,j  deCantcrbury l'vn  apresl'autre:  Ediieert  ou  Edclbert,  autrement  Ethel- 
gcrt)  ie  fccond , durant  le  régné  duquel, qui  fut  d'vnze  années,  la  ville  Royalle 
de  Kent  receut  de  grands  dommages  par  vn  embrafement  fortuit , & l’Arche- 
Allie i«.Roj.  uefque  Cuthbcrt  quitta  fa  places  Brcgyvin.  Finalement  Aiaïc  puifné  des  trois, 
7jq.  lequel  obfcurcit  la  gloire  de  (cm  temps  par  la  perte d'vne  bataille  qu'il  donna  con- 
tre le  Roy  deMerce,8t  régna  trente  trois  ans  fans  autre  chofe  digne  de  mémoi- 
re , finon  que  cependant  Iaiinbcrt , ou  Lambnht , & Ethclard , adminifircrcnt  l'Ar- 
chcuefché.  I 

XIV.  Depuis  ceux  là , le  germe  Royal  defeheut  tellement  de  fa  vigueur  ancienne  ^que 
l'on  ne  peut  rien  dircdesRoys  qu'il  preduifit,  finon  que  par  leur  faincantife  Si  laf- 
EdilbsuPun  chctc, les  Kenticns  tombèrent  en  la  pudfancc  des  Occidentaux.  Ediibert  furnom- 
>j.  Roy-  me  Pren,  le  premier  d'iceux, remuant  conireIesMercicns,fu'tprisprifonnicrpar 
eux:  & bien  qu  il  fortit  peu  de  temps  apres,  fi  r'entra-fil  en  fon  Royaume,  8i  ne 
fçait-on  par  quel  genredemort  il  acheua  fit  fortune.  Cvtred,  heritier  de  fa  faâion 
8i  calamité  régna  huictans  de  nom  feulement  : l'an  dernier  defquels  fut  cfleuWl- 
frid  en  la  place  d'Ethclard. 

Apres  luy  vint  BaiDntt» , auorton  de  la  dignité  Royalle,  lequel , comme  dit  Guil- 
laume dcMalmcsbury,  ne  régit  par,  ainsafiïegcapluftoftlepaïsde  Kent,  l'cfpace  de 
dix-huict  années, au  bout  dcfquellcs  il  fut  en  fin  défait  & defpoüiüé  du  Sceptrepar 
Egbert  Roy  de  W'cftfcxe,  qui l'adjoignit auficn , comme  nousdcclarerons plus  am- 
plement ailleurs.  Il  y en  a toutefois  qui  difent,  quecefutvnETHitvctpHjfuccefleur 
de  Baldred,  lequel  pris  par  ledit  Egbert  , luy  céda  pour  farançon  la  plus  grandepar-  £ 

üaiamèi  t'c<^u  Royaume,  ou  comme  d'autrcscfcriuentjfcfauuapar  la  fuite,  Si  vefeut  depuis 
RÔjr.  priuement.  Par  ainfi  le  Royaume  de  Kent  prift  fin, trois  cens  loixantc  Si  liuiél  années 

apres  qucHcngift  encufiicttélcs  premiers fondemens. 

ROYS  DE  SVDSEXE. 


CutfcteJ  ï4é 
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LE  Rota  v h e de  Sudfexe  , ou  des  Saxons  Méridionaux , prift  fon  origine 
d’ÆLLA,ou  d'F.lli,  Prince  Saxon, lequel  arriua  dans  Pille  de  Bretagne, 


XV. 

jeu,  r,cma  I id'Æ  L L A ,ou  d'F.lli,  Prince  Saxon,  lequel  arriua  dans  lTfle  de  Bretagne, 
XoydeSod.  vn  peudeuantla  mort  deHengift,premierRoy  de  Kent,  Si  y mena  aucc  foy  trois 
fîto-.a»-  enfants  qu'il  auoit , appeliez  Cymen  , Pleting,  8i  Ciflè’.  Il  prit  port  à Kimene- 
mgu'$n*.  rofe  , aucc  vne  grande  flotte  de  vaifleaux  , Si  repouflâ  vaillamment  les  Brcrons, 
y^fn-  qui  vouloient  empefeher  la  delcente  de  lès  gents,iufques  en  la  prochaine  foreft, 
«rite  Andredf tilde.  De-là  foudain  il  occuppa  les  codes  maritimes  de  Suthfex , 8c 
petit  à petit  gagna  le  relie  du  pays , dont  il  forma  finalement  vn  Royaume  au 


T 
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bout  de  neuf ans.  Alors  commeilvouluftencores'cllendredauantage, les  Princes  Æ.LLA. 

A 8 £ Capitaines  des  Bretons , aflèmblans  vne  puilTance  armée  s'allcrenc  camper  à Mer-  ddrfu). 

credsburne , c'cft  à dire,  ruiflèau  de  Mercred , Sc  combattirent  là  contre  toutes  fes  for-  ebrii». 
ces,  auec  vne  fi  grande  ardeur,  qu'encore  que  de  leur  part  ils  firent  de  grandes  pertes, 
fi  l'affoiblirent-ils  tellement  de  gens, qu'incontinent  apres ilenuoya  demander  du 
renfort  dans  fon  pays,  Sc  fe  tint  cependant  en  repos. 

Ilyauoitdesja  trois  ans  qu’Hengiil  ciloit  décédé,  quand  les  trouppes  qu'il  auoic 
mandées  vinrent  à fon  fccours.  EUes  y arriucrent  en  fi  grand  nombre , que  voyant 
fi>n  armée  beaucoup  plus  grofle  qu’auparauant,ii  alla  mettre  le  fiege  deuant  An- 
dredeeftre , ancienne  8c  forte  ville  de  la  Région  de  Kent , nommée  par  les  Bretons 
Caer  Andred , Sc  dedans  le  Liure  des  Notices  Anderida.  Ceux  de  dedans  fouftinrent 
vaillamment  les  premiers  aiTauts,  Sc  furent  longuement  deffendus  par  le  fccours 
des  Bretons.  Mais  en  fin  la  necclfirédes  viures  les  contraignit  de  fe  rendre , Sc  d'ex- 
pofer  leurs  vies  à la  fureur  du  viéàoricux:  lequel  nefutpaslïtoft  entré . qu'il  fift  tuer 
hommes,  fcmmes&  petits  enfants , 8c  .'mit  toute  la  ville  en  telle  ruine  Scdefolation, 
quelle  demeura  depuis  delcrte,  iufques  au  temps  d'Edouard  premier  Roy  d'Angle- 
B terre,  fous  lequel  les  Carmes  nouucllcmcnt  venus  du  mont  Carmel  en  la  l’alefiine, 
y firent  édifier  vn  Monaftcre  des  moyens  de  Thomas  Albuger,  Chcualier , St  donnè- 
rent commencement  au  Bourg  appcllé  maintenant  Ne  ve  nden , c’eft  àdirc,Ville- 
neufuc  en  vallée. 

Cet  Ælla  régna  fort  longuement  ScpuifTamment.  Car,  comme  dit  l'Archidiacre 
de  Huntingdon , /I  tenait  tous  les  droslis  in  Royaume  des  Anglais , cejlà  dire , des  Roys, 

Seigneurs , o-Capitaincs , fonts  fon  autborste.  Mais, comme  les  chofcs  violentes  ne 
font  pas  afléurces  de  durer  : auffi  11'eut-il  pas  beaucoup  de  fiicccficurs , ny  dont  ilfe 
trouuc  rien  de  mémorable , que  l'amcindrcficmcm  & déclin , 8c  finalement  laperte 
entière  du  Royaume. 

Cissb  ou  Sifc , fon  fils , Etheivalchivs  , 5e  B F.»  vt iv s , regnerent  apres  luy.  De  Be- 
rutius  fortit  Aldihivs,  lequel  fut  dclpouïllc  de  la  dignité  Royale , & de  la  vie  par  Inas 
Roy  des  Saxons  Occidentaux,  comme  nous  reciterons  plus  amplement  cy-dcflêus. 


ROYS  DESTANGLE. 


LEs  Roys  d'ESTANGLE,  ondes  Anglois  Orientaux,  commencèrent  par  Vrrs, 

vers  l'an  cinq  cens  foixante  & quinze, 8e  furent  appeliez  Vfingicns  de  fon  nom.  «l'E'lâigle. 
Ccftui  cy  forty  de  l'cllocde  l’ancien  Woden.rcgnafcpt  ans,  & laiila  pour  heritier  vn  *• 

nommé TïTiivSjOuTitullus:  auquel  vnze  ans  apres  fucccda  RtD  - aid , queBede  chrô”<n 
appelle  Rcdualt , & dit  qu'il  futinftmit  en  la  Religion  Chrcllicnne  dedans  le  Royau-  iftÿuiccn-  . 
me  de  Kent:  mais  que  retourné  chez  foy , (â  femme,  Sc  quelques  peruers  Doôcurs 
lefeduifirent , 5c  corrompirent  fi  bien  la  fincerité  de  fa  foy , qu’à  lafaf  on  des  anciens  575- 
Samaritaus,il  feruit  depuis  à Iesvs-Ghiiiit,8c  à l'A Dieux  enfemblcment:  8c  dans 
mefinc Temple  eut toufioursvn  Autpl  pour  le  facrificedesChrelliens,&  vn  autre 
pour  les  viâimes  des  idolâtres,  lequél  dura  iufques  au  temps  d’Adulfe  Roy  de  la  mef- 
me  Prouince  \ Guillaume  de  Malmesbury  rapporte  qu'il  défit  Edclfred  Roy  de  Nor-  , s,hi.xi  r) 
thumbre , Sc  mift  Edvin  en  pofleifion  du  Royaume , à la  fôllicitation  duquel  il  fe  fift 
apres  baptifer:  mais  renonça  foudain  leChriftianifinepar  les  confeils  & per uerfes  ^ u-i- 
fuggeftions  de  fafemme  h.  ?o‘p4m  «' 

11  eutvn  fils  nommé  Caipvai.d,ou  comme  d'autres  efcriucnt  Eorpvvald , qui  RojCbntU,' 
luy  fucccda  l'an  fix  cents  vingt  8c  quatre,  & par  la  perfuafion  du  fufditEdvvin  Roy  614. 
de  Northumbre  quitta  les  fuperftitions  des  idoles , & receut  la  foy  Chreftienne  auec  “^7  <to4‘ 
tousceuxdefaProuince'.  Mais  comme  il  commençoit  à menervnevie  fainéàe  Sc  g,o. 
digne  du  Ciel,  il  fut  envn  moment’ ofté  du  nombre  des  hommes  par  vn  idolâtre  g-g\ 
appcllé  Richebert.  Ce  qui  redonna  vogue  aux  erreurs  payennesdurant  trois  ans  : Sc  XVII. 
iufques  àccqucSiBERT,ou  Sigebert, frere  dudcffund,prift  le  gouuernemcnt  du  sibrt  Roy 
Roy  aume.  pElll'Ÿa 

Cellui-cy  chaflè  du  pays  par  fon  pere , s'efioit  réfugié  dans  la  France , & auoit  là  L'tou  clîi4 
fi  bien  appris  les  lettres , Scies  myftcres  delà  Foy  ,qu'ü  en  mérita  depuis  les  glorieux 

s >i 


2o8" 


Hiftoire  d’Angleterre," 


SmiT.  tiltres  de  Tbes-Docte  , & de  Txes-Chxestibn  , entre  ceux  de  fa  Nation.  Audi 
ÂmâêlcrMi  n’eut  >1  pas  cfté  pluiloft  rapellé  pour  régner,  qu'il  leur  en  fift  paroiflrc  de  beaux  ef- 
Chrill.  fets.  Il  y auoit  vn  Euefque  Bourguignon  nommé Fclix,qu  il  auoit  emmcnc  aucc  foy. 

L'Archcucfquc  de  Canterbury  dit  Honoré  luy  donna  pcrrniilion  de  prefeher  en  là 
faueur,  par  route  la  l’rouincc.  Ce  qu’il  fillaiiecvn  fuccés  tant  heureux,  que  fumant 
le  bon  augure  defon  nom, il  retira  tous  les  AngloisOricntauxdel'infcIicité  du  pa- 
gani(inc,&:lesayantramcnczatichcmind'Ync  félicité  perpétuelle,  cilablir  le  fîegc 
Epifcopal  en  la  ville  de  Dummok,  ou  Domuc  , auquel  il  prcftda  l'clpace  de  dix  fept 
• Utm  itb  années  \ 

m.  Mais  Sibert  non  content  de  cela,  comme  il  aymoit  les  fciences,  & les  voyoit  d’au- 

tant plus  rares  en  fon  temps , qu'elles  font  ncccfliires  en  toutefàilôn , il  ouyt  volon- 
tiers les  rcmonftranccs  que  luy  fill  le  mefme  Félix , de  fonder  des  Efcollcs  publiques 
en  (bn  Royaume,  afin  d'y  faire  inflruirc  les  icunes  entans,  & donna  commencement 
entr'autres  à la  grande  Vniuerfité  de  Cambridge , laquelle  a toufiours  elle  depuis 
tres-famcufc&florilTanic:  bien  que  d’autres  en  attribuent  la  prctnicrepicrreàiene 
fpay  quel  Cantabre,  duquel  i'ay  desja  parlé  au  Lilirc  1 1. 

Ican  Caius  rapporte  cette  fondation  àl'an  lût  certs  trente.  Et  neantmoins  félon  la 
fupputation  commune , ce  Prince  ne  vint  à la  Couronne  que  fix  ans  apres.  Encore 
ne  la  tint-il  pas  longuement,  qu'ennuyé  des  vagues  & dcscfcueils,qui(è  trouucnten 
ïgric  i R07.  lapcrillcufcincrdesEftats,  il  ne  la  quitaftàfoncoufiu  Eomc,  que  quelques  vnsnô- 
„ ment  mal  Egnicc , pour  acheuer  (i  vie  priuement  dedans  vn  Monallcre.  Mais  il  n'y 

’ ’ fut  pas  quatre  ans,  quePende  Roy  dcMerce  preiTaut  de  fort  présEgric,il  futcon- 
traint  d’enfortir,  pour  donner  fecours  à fes  fu  jets.  Et  de  peur  qu'il  nelcmblalt  ou- 
blier du  tout  là  proie Ifion, il  prrft  vnc verge cnmainaulicude feeptre , aucc  laquelle, 
armé  d’vne  efpée  feulement, il  alla  liurcr  le  combat  aux  ennemis, qui  le  mirent  à mort 
auec  Egric,  & la  plus  part  de  l'armée. 

XVIII.  Ce  Royaume  fut  apres  regy  par  Anse,  fils  d'Enus,  lequel  cftoit  freredcRedsrald. 

Anne,  Ko,  Soubs  ccllui-cy  les Anglois Orientaux  curent  dcuxEuclqucsfuccefièurs  deFelix, 

<1 E 'nnqic.  fjauojr  cil , Thomas  & Bonifacc , autrement  appellé  Betrgilfc.  11  régna  treize  ans 
b en  perpétuelle  guerre  aueclcs  Mercicns,  S;  finalement  fut  aufii  tué  par  Pende  Roy  ^ 

„-«r  ‘ ° d iccux1’. 

EtheUvies.  Edf.lhsxe  ou  Ethelherc  ,ltly  fucceda , qui  ne  iouyt  de  la  dignité  que  deuil  ans.  A- 
Eihc'waU,.  près  luy  régna  fon  frère  Ethelvalu  ou  Adcla'od,  lequel  au  bout  de  neuf  ans  laifià  le 
6tj.  Royaume  à fon  nepueu  Aovlphs.  Ccllui-cy  le  régit  îufqueseni'anlixccns  quatre- 
<?5  4.  vingt*-  trois,  qu'il  en  failli  Elvold  ou  Elfvvald  fon  ircrc. 

A Eluold  fucceda  Blousas, àBeornas  Ethelmd:  lequel  fut  pere  d'EïHsiBBXÏ’, 

& le  fût  fi  bien  inftruirc  des  fon  enfance,  que  depuis  tant  qu'il  vefeut,  il  fut  cnne- 
my  mortel  & capital  des  vices.  Quelques- vns  le  nomment  Egelbriht , & dilent  qu'il 
commença  à régner  l'an  fept  censquarantc  neuf.  O fie  Roy  dcMerce  luy  accorda 
là  fille  Alfrcdc  en  mariage  1 & comme  il  efioit  Prince  très-humain  , 3c  qui  ne 
cherchoit  que  le  fiiijct  de  monflrer  l'amour  qu’il  portoit  à fon  bcau-perc,il  entre- 
prilt  luy  mefme  de  l'aller  querif.  Mais  ce  fut  vn  funefte  & mal -heureux  voyage 
pour  luy.  Car  il  ne  fut  pas  fi  toft  arriué , que  Quendrede  femmed'Offe  mil!  en  te- 
lle à fon  mary  de  le  tuer , Sc  d’occuper  fon  Royaume.  Ce  qu’il  exécuta  le  lcndc-  D 
main  aucc  autant  de  perfidie,  comme  d’ambition  éc  de  rage.  Le  corps  du  meur- 
try  fut  inhumé  dans  Hereford  , où  Dieu  telmoigna  depuis  par  miracles , qu’il 
n’auoit  eflé  auarc  de  fes  grâces  en  fon  endroiâ  , & qu’il  luy  auoit  donné  autant 
de  gloire  entre  les  Anges , apres  fa  mort , qu’il  auoit  eu  de  réputation  de  liinâcté 
durant  fa  vie  , par  defius  tous  les  Roys  de  fon  temps.  Quant  à fa  fiancée  , fi  tort 
qu’elle  eut  l auis-du  coup , elle  abandonna  fes  parents , & fe  rendit  Religieulcà 
Croland,lieu  célébré  & renommé  des  lors, pour  la  mémoire  & fcpulturc  de  fainâ 
Guthlac. 

Depuis  ce  rcmps-U  le  Royaume  d’Eflanglc  fut  poffedé  tantoll  par  les  Roys  de 
S.BImSJaoy  Merce  , ores  par  ceux  de  Wdlfexe,&puis  par  ceux  de  Kent,  iufqucs  à ce  qu’en 
i EUangte.  £n  jc  gouucrncinent  en  efeheut  à Edmond,  homme  de  fainfte  vie,  qui  i’admini- 
ftra  feize  ans  paifiblement  & pieufement.  Au  bout  defqucls  il  fut  en  fin  cruelle- 
ment occis  & martyrifé  par  les  Danois , idolâtres  ,&  capitaux  ennemis  du  nom 
Chrcflicn.  Martyre  duquel  il  y en  a qui  rapportent  aiufi  la  caufe.  Vn  certain 
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Lothcbric  èriginaircdcDannemarc,pcrcd'Agner&deHubon,.!efqucIsnouspar-  S.EmonK 
A liions  fouuent  ailleurs, eftantqp  plein  hyucr  monte  dans  vn  petit  vaifleaü,  pour  chafi  jüûdcietis. 
fer  aux  oifeaux  aquatiques,  fut  par  vue  foudâine  violence  de  vent»  agite  deçà  delà  t’Jtiit. 
deux  jours  entiers, Sc  le  rroificfmcparuint  au  ratage  des  AnglotsOricntaux  , où  le 
RoyEdnjond  le  reccut  humainement, à caufcdc l artdc fauconnerie, qu'il  Ijauoit  • 

très  bien,  & luy  donna  place  entre  Tes  domclhques. 

Peu  de  tours  fe  palTcrenr,  que  lcFauconnier  ordinaire  d'Edmond,  efmeu  d’enuie  i 
l'encontre  de  luy,  le  tua  proditoircmcnt,  Sc  ne  pouuatit  impetrer  grâce  du  R<^',  s'en- 
fuit en  Danncmarc, où  il  controuua  cette  melihanccté.  b-J?  bis  de  Lothcbric  clloiêt 
engrandfoucydcleurpcre  : Il  les  allatrouuerpromptement, Scieur dirt  qu'il  auoic 

efte  misa  mort  par  le  comm3dement  d'Edmond, Roy  des  Anglois  Orientaux.  Agner 

anime  lors  de  fureur  & de  rage  equippa  promptement  vne  année  de  mer  .aiicc  la- 

quelle  il  tira  droiô  en  rifle  de  Bretagne, afin  de  prendre  vengeance  de  l'injure.  , . - 

Quand  il  fut  près  du  Royaume  d'Eflangle , il  enuoya  deuanr  vn  cfplon  pour  delcou-  V * 

urir  la  demeure  d Edmond,  & luy  manda  quant  & quant  qu'il  ne  regnifolt  pas  da- 
uantage, s'il  ne  fclbufmettoitSc  rendoit  tributaire  aux  Danois.  Cependant  illefui- 
B uitdeprés,&  remplit  tout  le  paye  de  lingîc  de  fiâmes. 

Edmond  entendant  cette  Domicile,  s'eftonna  fort  de  la  témérité  du  barbare,  Sc 
confultant  cnfoy-mefmc  ce  qu'il  dctioit  faire  en  fi  foudain  danger,  fe  relblur  finale- 
ment à la  mort,  &refpondit  au  mcflàger:  Dis  à ton  Maijlre  ,qu  PdmmdRoyChreJften 
ttefifoupnettra  limais  feruiletnent  an  peuple  Danois , lequel  abhorre  o~  dètéfifla  pu  re 
Clirelhennc,  s il  ne  l'embraffe , tjr  ta  reçoit  aup  armant.  A pei  ne  eut-  il ac  lieue  ce  propos, 
qu'Agncr  arriuadansle  Palais  Royal,  & fc  faifit  d'Edmond.  * • rt 

I!  y en  a qui  difenr  qu' Edmond  s' en  fuit,  8c  que  comme  les  Danois  le  pourluiuoicnr,  * . 

il  rcuinr  au  deuant  d'eux , Sc  rcfpondit  à quclqucs-vns , qui  luy  demandoient  |c  Roy. 

Pendant  queieftois  do  liant  le  Palais,  F.  dniocrd,  lequel  vous  chcrckièz.y  ejloit:  & quand  i'est 
fuisforty , lien  cjénttffiforty  : mais  bien feuleegnoict  s'il  cfch.tppcradc  vos  mains  ou  non. 

Auiqticllcs  paroles  les  Danois  recognoiflansqu’i!  cfloit  le  Roy  luy  mcfine,  le  prirent 
aupresde  Hcgi/dfon , au  de  Hoxon  en  la  région  deSnffoIit  ,St  comme  dit  Abbon.le 
lièrent  au  tronc  d vn  arbre,  8c  luyarrachcrctlavie  du  corps  à coups  de  flèches.  D'au- 
tres cfcriucnt  qu'ily  eut  combat  entre  Edmond  Scies  Danois, 8c  que  pluficurafiirent 
mis  à mort  de  part  & d'autre , auanc  qu'il  tombai!  en  leurs  mains.  Ce  qui  aduint  vers 
V l'an  de  noftrc  Seigneur  hui&ccns  feprante  Sc  vn. 

Son  corps  fur  enterré  dedans  Bury , que  le  fufdic  Abbon  appelle  Ville  Roya/le,  An- 
i - tonin  Ville  de  F tu  jim  ,lcs  Saxons  de  ce  temps  là  Bederifcgueord , c’eftàdirc  .Cour  de 
Bedcric,  d'auranr, peut  cftrc,queBeric, Seigneur  Breton,  duquel  nous  auons parlé 
fous  l'Empire  de  Clodius,atioit  là  fa  demeure  ordinaire.  Maisdcpuisqu'AlfuinEiicf- 
que  y eut  fait  baflirvn  MonaftcrcdcrOi  dredcfainétBenoi(l>&  qu'il  l'eut  confacré 
d l'honneur  de  ce  falnél  St  bienheureux  Roy,  toute  la  ville  en  prift  aulli  le  nom , Sc 
Commença  d'eftre  apportée  S.  Edmondibury.  S.Klmoaüa 

C'eft  ccqucquclqucs-vnsontcfcrit  du  martyre  dcfaimft  Fdrnond  : l'opinion  dcf-b“')'s 
quels  ne  me  fcmblc  pas  encore  véritable,  attenduqu' il  crt  allez  certain  que  les  Da- 
nois ne  vinrent  pas  en  cctcmps-làdc  Danncmarc, pour  venger  lamort  dupercd'A- 
gner  & de  H ubüti , mais  eftoient dcsja  dedans  l'Ifle auparauanr,  comme  nous  mon- 
ftrerons  cydeflous. 

L’origine  de  ces  Danois,  appclIczDaces  par  quelques  vns,  cfldoutculèauflibicn  ^X' 
que  des  ailrres  peuples.  Il  y en  a qui  la  tirent  d'vn  Dattes  hIsdcHumblus,8cfrere 
d'Angulus':  d'autres  des  Dahiens , ancienne  Nation  ScytiqUe’:  quelques  autres  ‘ stnCram* 
d’vue  ville  nommée  Donni-  ' : Sc  Cambdenus  des  Dinfioncs , ou  Danciones , rcniar-  pÇ.-’V. 

quez  parPtoIcmce  dedans  l'Ifle  de  Scandie,  d'où,  ce  dit-il,  ils  partirent  enl'habi-  ci- 

tation déferré  des  Anglois,  c'efl  à-dire, en  la  Cherfonelë  Cymbrique,  laquelle  ils 
appelleront  depuis  Danncmarc  de  leur  nom.  Quoy  que  c'en  (oit,  ils  n'ont  point  fait  dm. 
parler  d'eux  en  l'Europe  auant  le  temps  de  Iuftinian  .auquel  ils  commencèrent  de  Oiancmnc; 
rauager la  France. 

Mais  crt  à remarquer  ce  qu'en  ditDudon  defainél  Quentin , Autheur  aflèz  an- 
cien. Us  Danois  .dit-il  Jaillirent  de  U Scanic,  ou  Scandie,  que  pluficurs  prennent 
pour  la  Suède,  ainjîqu'vn  ejfein  d' abeille*  hors  d'vtte  ruche,  & comme  ' vn  conte. tu  de  de- 
dans  une  gains , tuecvne  multiplicité  différente , d- félon  vne  eouftume  barbare , lors 
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Danois,  que  par  vne pétulante  luxure  ih  ont  engendré  grand  nombre  d'enfants.  Ceuxayvenut 
ÂÂTïT  IcST-  en  taage  d' adolefcence.,comhattent  contre  leurs  propres  feres  <fr  leurs  ayenls  ,(p-feuuent 
Ckuft.  enlr'eux  me  fines  four  U poffifion  du  paj/s , cr  quand  fis  fe  voyant  tellement  augmentez 

Coudumcdes  (ÿ.  multipliez . quils  ne  peuuentplur  tous  i habiter , tls  font  vne  armée  de  teunejfeau  fort, 
Danon,  aj.  par  vne  coujlumc  ancienne  , les  chajfint  dans  les  Royaumes  des  Nattons  eitrangeres , 

à ce  qu'en  combattant  ils  s' acquièrent  des  Proutnces  dedans  lefquelles  Us puijfentvture. 

Au  furpliudel" accomphjfement  de  leurs  eXpulfions  ,çr  de  leurs  armées , ils facrifiotent  au- 
Lcu's  anciens  très  fia  à THVR  , qu'ils  adoroient  comme  leur  Dieu  fouuerain , & luy  reprefentoient  non 
des  chairs  dq  brebis , ny  de •befes  : mais  qiielqnepeiidefangde  boeufs  .efitmans  queeefoit 
lupitcr  I k pt“! précieux  holocauJlFüe  tous  : pottrcc  que  félon  la predillion  du  Prejtre , lequel  v fit  de 

là  [>cur.eltre  fort , ils  en  frappaient yn  couple  à la  tejle  de  toute  leur  fine  ,çr  leur  rompants  le  cerneau 
appcUcnt'cn.  *vm  cout  chacun , les  renuer foient  promptement  fur  ta  terre , cr  leurouurants  les  veines 
cote  le  leudf,  cordiales  ,fe frottaient  te  vifage  du  Jaiig  lequel  en  itillijfoihpuù  comme  s’tlseujfent  deue- 
ttnrjluy,  me  ut  appaifi  leur  dieu  par  ce  moyen , tendaient  tout  au/si  tojllcs  voiles  de  leurs  vaijfeaux, 

frngleipft^  force  de  rames  en  pleine  mer. 

Vers  le  temps  d'Ecbert,qtii  commença  de  régner  l'an  huiâ  ccn$,i!s  infeflercnt  pre- 
mièrement les  codes  d'Angleterre,  puis  ayants  mis  le  pied  dedans  l'Ifle,  razerent 
les  villes , bruflcrent  les  temples,  rauagerent  les  plaines,  & remplirent  toutde  cruau- 
tez  & depilleries , iufques  à ce  quen  fin  ils  mirent  àmort  quelques  Roys  de  McrceSc 
d'Eftangle , & fe  faifirent  de  leurs  Royaumes  aucc  vne  grande  partie  de  celuy  de 
Northumbre.  Ce  quifutcaufequelcsRoyspourauoirplus  de  moyens  de  refifter  J 
leurs  vollctics& brigandages,  impoferent  certain  tribut  defius  leurspcuplce  appel  lé 
Dangclt  par  les  loix  d’Angleterre,  qui  ledcicriuent  ainfi.  Le  payement  de  Danigeld 
« fut  ordonné  premièrement  à caufi  des  Pyrites.  Car  tnfcjlans  ta  patrie  des  Anglois , ils 

infijhienl  d : toutleurpouuoirau  dcgajlçr  ruine  d'icelle.  Pour  réprimer  leur  tnflence^ïl 
fut  ordonné  que  tous  les  ans  fi  payerait  le  Danigeld,  cejl  à dire,  de  chaque  btde  de  tout  le 
pats  douze  deniers  .pour fuldoyer  les  gens  de  guerre  ,qutrefiJleroienl  aux  irruptions  & 
courfis  des  pyrates.  De  ce  Danigeld  neantmnns  eflotent  franches  ce  quittes  touses  les 

. » £glifes, cr  toutes  les  terres  entièrement  de  leurs  propres  domaines  .cnquclqucpart  qu'el- 

les fajfint  afsifes , er  ne  payaient  rien  du  tout  de  telle  leuée  de  deniers  , £ autant  qu  ils 
auoienf  plus  de  faute  auxOrai fins  del'Eghfie  ,quc  non  pas  en  la  force  (fr  de  fente  de  leurs  Q 
armes. 

Saxon  le  Grammairien , Hilloriographc  desDanois,  clcrit  queFrothon  premier, 
if  puis  Amcleth,  Roy.  de  cette  Nation,  défirent  premièrement  les  Bretons,  & les 
Êlcolfois,& que  depuis  Frothon  troificfmc,  Rcgncr&Iuar,  vainquirent  IcsAnglois 
en  diuers  combats , & leur  laifierent  pour  Chef  vn  Agncr,  appellépar  d'autres  Hin- 
guar,hornme  robullc , &qui  lesaffligca  fort. 

Mais  pour  reprendre  le  cours  dcl'Hiftoire,foit  qucç'ait  clic  ceftui-cy,  lequel  ayt 
fait  mourir  S. Edmond,  ou  bien  quelqu'autre  Prince  des  Danois,  il  cil  alfcurc  que  les 
Anglois  Orientaux  furent  depuis  gouuerncz  par  Roys  ou  Chefs  de  cette  Nation.  La 
Prouincccftam  demeurée  neufans  en  perpétuelle  guerre  contre  eux,  ilseninuclü- 
rent  en  fin  vn  Seigneur  nommé  Gvtmormvs,  ou  Guthrum,qui  la  régit  douze  an- 
nées au  temps  d'Alfred,  & tafeha  cependant  de  tout  fon  pouuoir , & par  toutes  fortes 
de  cruautcz  ,d'cn  exterminer  entièrement  le  nom  &la  race  des  Anglois:  ce  que  la 
mort  ne  luy  permift  de  pourfuiure  iufques  à pcrfcflion.  Apres  luy  régna  Eiuc , ou 
Eohric , auflî  Danois , que  fes  fujets  mefinc  tuèrent  au  bout  de  quatorze  ans , à caufe  [J 
defesinhumanitez.  Etpour  cela  neantmotnsilsnerccouurcrcnt  pas  leur  première 
franchife.  Car  lesDanoisd'vnepart,defireux  de  venger  la  mort  d'Eric,  8c  les  Roys 
dcsSaxons  Occidentaux  d'vnc  autre, aipidcsd’amplificr&  d'accroiftre  leur  puiflàn- 
ce,  ne  ceflercnt  de  les  inquiéter  St  vexer,  iufques  à ce  que  finalement  Edovazd  bl« 
d'Elfrid.Roydc  Weftfexc,vnit  cette  Prouinccalaficnnc,commcnousdcduironsen 
fon  lieu,  cinquante  ans  apres  la  mort  dé  fainâ  Edmond.  Scfilt  oublier  la  mémoire  du 
nom  St  du  Royaume  d'Eltanglc. 
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LE  Royaume  d’ESTSEXE , ou  dos  Saxons  Orientaux , commença  prcfquc  en 
mcfmc  temps  que  ccluy  d Ellanglc,&  fut  gouverne  parvnc  grande  fume  de 
Roys  aulDbicn  que  luy,  mais  pour  ta  plufparr.fu/ets&rriburairesàd'auircs'.  Quel-  ‘ c-ifl.  um- 
ques  vnspenfentquclesdeux  ne  fijrentqu'vn‘,5tqu'ilsfurcnt  feulement  quelques-  y 
fois  régis  pat  deux  Chefs.  Mais  la  diuilïon  feptenaire  de  tous  les  Hiltoricns  y repu-  U 
gne,  Se  n y apoint  d' Authcurs  anciens  qui  ne  lesfeparent  l'vn  de  l'autre. 

La  ville  de  Lqndres  eftoit  capitale  de  ccllulcy,  lequel  eut  pour  premier  fonda- 
tcurvn  EKCHENV1N  Saxon,  enuiron  lande  nollre Seigneur  cinq  cens  vingt  & jEuîv[*”r 
fept.  Il  11e  fctrouuc  aucune  chofe  remarquable  deluy,  que  lefcul  nom , Jequ’d  def- 
cendojtde  Woden  en  ncuficlmc  degré.  587. 

SLADDA,dit  par  d'autres  Slcda,fncceda long- temps  apres,  Seprifl  à femme  suai, ». 
Ricnlc  faeurd'EthcIbcrt  Roy  de  Kent,  de  laquelle  il  eut  vu  tilt  appelle  SIBERT,  ou  R“|r' 

Scbert,  Se  dedans  BcdeSabcreth'.  ciA.,.t.t; 

“ Celfuy-cy  commença  de  régner  l'an  cinq  cents  quatre  vingts  treize , quoy  que  sibmt,Ro'r. 
foubs  lauchorité d'Ethclbcrtfon  oncle , lequel, ainfi  que  nous auons dit  cy-deuant,  S?S- 
cominandoit lors  écoutes  lesNations  Angloifes , iufqucs  aux  bornes  & limites  de 
l'Humbre.  Audi  fut  ce  par  Ion  moyen  qu’il  receutleCliriiiianifmc,  Se  quela  parole 
de  vérité  fut  prefehée  dedanslon  Royaume.  Car  Augullinqui  conuertitEtlielbcrt,  feu'. 

■ te  fut  premier  Archeucfque  de  Cantetbury,  delegua  depuisMellit  àLondres,auec  Mtilit  otd 
pouuoir  d'annoncer  l'Euangile  à toutela  Prouince,  & l'en  ellablic  premier  Eue! 
que*.  Pouuoir  dont  le  fuccés  fut  tant  heureux,  que  le  Roy  Sibert  quitta  le  paganilhie  j e.i.  /. 
aucc  laplufpart  de  fcsfuicts,& pour  marque  extérieure  de  la  pieté  qu'il  auoitpro-'.  1 
fondcmcntgrauccdedanslbname,fillballirvncEglife  à l'honneur  de  fainélPicrre 
Apolfrc,  en  vn  lieu  proche  de  Londres, appelle  depuis  VJcfimjnJkr.St  rendu  célébré  r ™^,vrcii- 
par  les  Couronnemens  & Sépultures  des  RoysdAngleterre.  Ilyenaquidifentqu’il  myotlcr, 
fut  cfleué  des  relies  d vn  temple  d’Apollon , lequel  elloit  tombé  parvn  tremblement 
de  terre  des  le  temps  d'Antonin  IcPicux.  Etdautres  neantmoins  en  attribuent  le 
C premier  édifice  à Lucius  Roy  Breton,  ainli  que  l'ay  remarqué  au  commencement  du 
Liure  1 V.  c 

Sibert  eut  trois  enfans,  fçauoir  cil , SEXRED , ou  Serrcd , SEVARD,  &SIGE-  XXIII. 
BtKT,  lelquels  il  lailfa  l'an  lïx cens  dix-fept  heritiers  de  (on  Royaume,  mais  non  pas  . k’* 

de  fadeuotion  8c  religion.  Carilsferuirent  deflors  publiquement  à l'idolâtrie,  de  la-  ■“  s'8  • 
quelle  ils  fembloient  s'ellre  aucunement  départis  du  viuant  de  Icurpcrc,  Stdonnans  61J. 

libre  pcrmillion  à leurs  fujets  d'adorer  les  idoles , adjon  lièrent  encore  vn  autre  mal  i 
ccluy-li.  Voyans  vn  iour  que  l'Euefque  Mellit  dônoit  l'Eucharillic  aux  fidclles  après 
la  célébration  des  Méfies , l'on  tient  qu'ils  luy  dirent  parvnefolic  barbare,  & pre- 
Ibmptueufe'.  Pourquoi  ne  nous  prefientes-tu  aufsi  le  piinbhnc , lequel  tu  .suois  eoufljt-  cB-AW,»! 
me  de  donner  4 noftrepercSubt,(c3X  ils  appelloient  ainli  Sibert  ou  S cher  t J G”  perfifies 
encore  de  le  dtfiribuer eu peuple dcdtnsl' Eghfei  Au  (quels  Mellit  fift  rcfponfe : Si vous 
s jouiez,  ejlre  Uue\de  le  joint  lire  font  li  ne , des  aux  de  U quelle  vofire  pere  fut  laué , vous 
pouuez  sufsi  vous  rendre  pirticipans  du fitincipim , Auquel  il  pirticipolt  : nuis  fi  vous  re- 
P fufez.  ce  tain&liucment  de  v/e,  vous  ne  pouuez.  nullement  recettoir  ce  plin  vins /Uni.  Ils 
repartirent  àccla:  Que  pour  eux  ils  ncvouloient  point  entrer  dans  cette  fontaine, 
de  laquelle  ils  cogno'illôicnt  bien  n'auoir  point  de  befoin  : mais  neantmoins  qu'ils 
vouloicnt  ellre  repus  de  ce  pain.  Et  comme  l'Euefque  leseuil  longuement  St  dili- 
gemment admoncllcz  , qu'il  ne  fc  pouuoit  faire  en  aucune  manière , que  fansvnelt 
latnclc  factée  purgation , aucun  communial!  à l'oblation  facrofainâc  de  l'autel, 
cfmciisde  rage  et  de  fureur,  ils  luy  dirent,  Ques'il  ne  vouloit  leur  accorder  vnc  cho- 
ie fi  facile,  laquelle  ils  rcqucroient,ils  ne  permettraient  pas  qu'il  demeurai!  plus 
long  temps  en  leur  Prouince.  Et  fut  le  champ  ils  le  challcrent,&  luy  firent  comman- 
dement de  fottir  du  Royaume  auec  tous  les  liens. 

Ainfi  Mellit  banny  de  fon  Eucfché,  futtrouucr  Laurent  Archeucfque  deCanter- 
bury,St  luftEucfque  de  Rochcllre,  afin  de  conlultcr  aucc  eux  , comment  il  fe  gou- 
vernerait en  ce  fait.  Et  alors  d vn  commun  aduis  8cconfeil,ils  arrellcrent  cnfemble, 
çju'il  eftoit  beaucoup  meilleur,  des'enretournet  tous  dans  leur  patrie,  pour  y fctuir 

S iii; 


2 Tl 


Hiftoire  d’Angleterre^ 


,Seî»«d.  Dieu  d'vne  ame  libre  Se  franche,  que  de  demeurer  lansfruiéiparmy  les  barbares,  8e  fy 

Anrdc  It Ü7-  «belles  à la  foy.  “ 

Ch:i/i.  Suiuant  donc  cette  refolution,Mellic8cJull  fortirentd'Angleierre,8clêretire- 
tent  dans  laFrance,  attendansreuencmcntde  l'affaire.  Mais  depuis , les  Roys  frè- 
res neferuirent  longuement  aux  fuperftitions  de  leu  15 dieux,  fans  fentir  le  tonner- 
re de  la  iufticediuinc.  Car  ayans  vn  iour  marché  en  bataille  D'encontre  desSaxons 
Occidentaux,  ils  y furent  tous  croisdcfaitslrtuçz, auec  vn  grand  nombre  de  leur» 


c'tJrm  Bell 
("I- 


gens  , 


Apres  eux  régna  SIGBERT,  ou  Sigibcrt,  furnommé  le  Petit,  fils  de  Serrede,  que 
ibbmitPr.  Pu|ydorc  Vergile confond  mal  auec  S1GEBEKT  le  bonfucccffeur.  Ceftui-cyfils 
t$.  R07.  '"de  Sigcbald,  lequel  choit  frété  de  Scbcrt,  fut  baptifé  par  Finan  Euefque,  à la  fuafion 
^ ,c  d Df>inRoy  deNorthumbre,Scramcnafcsfujctsàlafoy,qu'ilsauoient  banniedu 
Ce.liùlfE. 


U. (bue  de 

Ldhircs, 


pays  auec  Mollit,  par  les  prédications  de  Ceddus  ou Ccdd.is, fécond  Euefque  de 
Londres.  11  gouuema  le  Royaume  gloricufemcnt , 3c  le  laifli  plus  glorieulcmcnt  en- 
corepar  la  mort,  que  fespropres  paï  ens  luy  tirent  (ôuffrir  pour  ce  qu'imitant  lespre- 
ceptcs  de  l'Euangile.il  pardonnoit  bénignement  à fes  ennemis, & ne  puniflbit  les  de- 
t>cw//  tut  bnquans  auec  rigueur,  quand  ils  ferepentoient  de  lcurscrimesb. 
me.t.i  n.(  . SWITHELME,  ou  Suthclme,fon  frère  luy  fucceda,  lequel  fut  baptifé  par  Ced- 
XXIV.  dus.  Apres  luy  régnèrent, SIGHER,  ouSigere,filsde  Sigebert  le  Petit  : SEbBA, 
Sr.uhciint  «■  Hkde  Sevvard,  du  temps  dcfqucls  Winas,  8c  Erchcnuald  tinrent  le  fiege  Epifcopal  de 
Siiff«  * Sc.  Londres, 
for- 

v ^1'  E SENT-'RED  fes  enfans,  8c  fe  rendit  Moine,  ainfi  que  rapporte Bcde , qui  le  nomme 

urG|ue  de 
Londres, 
firchcnAld 
4. 
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-Sigber  e liant  dcfunél , Scbbc  quitta  pareillement  le  Royaume  à SIGHEARD , 8: 
SENr'RED  fcsenfans,8iferenditMoine,ainfiquerapporter 
Sebbi , 8c  le  recommande  fort  pour  fa  grande  deuotion  ' lly  auoit  desja  long,  temps 


qu'il  preferoit  cette  profeflion  à tous  les  honneurs  8c  richclïés  du  Royaume , 8c  fins 
la  rriîÛance  de  fa  femme , qui  ne  luy  vouloir  permettre  de  fe  fcparer  d'elle , il  s y full 
bienplulloftrangé.  Mais  finalement  au  bout  d'vn  régné  de 30.  ans,  le  fentantfurpris 
d'vne  gticuc  maladie,  il  l'importuna  tant  par  fes  prières  8c  remonllranccs,  qu'il  la  filt 
Comme  par  force  confentir  à là  refolution , 8c  alla  auflî  toll  trouuerWalderefuccet 
feurd'Erchenuald  àPEuefchédc  Londres, par  la  benediétion  duquel  ilprilU'habitj 
6c peu  de  iours  apres  mourut,  8c  fut  enterré  dedans  l'Eglifc  de  S . Paul. 

L,  Sighard,8cScnfrcd,queBede  nomme  Fred  fimplemcnt , régirent  le  Royaume 

Idtl' prcn.1  fept  années , Sc  IclaiffcrentàOFFE  filsde  Sigher,  Prince  beau  devifage,  St  fort  ay- 
I hsi.it  Je  R».  mé  de  fes  fujets , lequel  à la  perfuafion  de  K inef  »ithe  fille  du  Roy  de  Pende,  laquelle 
Ro,  il  auoit  recherchée  en  mariage, tourna  toutes  lès  affcélions  à Dieu  fcul,&  fut  en  pele- 
yot  " rinage  à Rome  auec  Kened  Roy  de  Mercc,  8c  S.  Egsrin  Euefque  du  pays,  où  depuis  il 
J iva,  «J  mourut  dedans  vnMonaftcre*. 

i'itcA  ,0  SELRED,  ou  Colrcd,  fils  de  Sigebert  le  Bon,  luy  fucceda,  du  temps  duquel  In- 
Koy.  ' ' guald  fut  Euefque  de  Londres.  Apres  ccftuy-cy  régna  SVTRED , ou  SWITRED, 
IucmU.e-  auquel  Egbcrt  Roy  de  Weflfcxc  olla finalement  le  Royaume,  Scl'adioignit  au  lien, 
Suuvrrj  h.  u auec  ceux  de  Kent  8c  de  Northumbrc,  ainfi  que  nous  réciterons  plus  amplement 
Jcïnicr  Roy,  Cy-dclloUS. 

709. 

747-  ROYS  DE  MERCE.  J 


T E Royaumede  Merce , ou  Midslenoi» ,c'ell adiré, desAngloisMediterra- 

CnJai.Rop  1 ,nccns.  commença  par  Guida  , Seigneur  puillànt  8c  renommé,  lequel  ilTu  de 
Je  Metcc.  Wooden  en  neufiefinc  ligne , conquill  fur  les  Bretons  cette  partie  de  Mlle,  en  laquel- 

Vihhc,  Rop.leilcftablitceuxdefaftutte.  Il  eutvn  fils  appellé  Visu,  qui  ne  luy  fut  inferieur  en 
vaillance,  Sc  non  feulement  conferua  la  conquellc/dc  fon  pcrc,  ains  l'cflendit  8c  l'ac- 
crctit  de  beaucoup. 

Ceitie  ) Roy.  A Vibbc  fucceda  CtARti  ,8c  à Cearlc  PtsDi  fils  de  Vibbe  , que  quelques-vns 
Tew  Pen^cnt  auo>r  efté  premier  Autheur  de  ce  Royaume'.  Celny-cy  fut  doiié  d’vne  gran- 

di. i.  ».  «.  de  prudence  8c  confeil , 8c  l'vn  des  plus  généreux  8c  belliqueux  Roys  de  fon  «emps. 

Mais  il  y eut  d'ailleurs  tout  plein  de  vices  en  luy , qui  mirent  des  tafehes  îneffaça- 
(±6  blés  en  la  gloire  de  telles  vertus:  la  cruauté , la  perfidie,  la  hayne  du  nom  Chrcftien, 

l'impicté,  la  corruption  de  mœurs, & le  trouble  defprit.  Sur  l'appuy  de  toutes  ces 
conditions,  comme  fi  le  gouucrncmcnc  entier  de  Mlle  luy  full  deu,  dés  le  iour  ou' J 
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paruint à la  Couronne,  il  commenta  d’afïieger  les  villes  frontières,  d'entrer  dans  les  P E D H. 
terres  & limites  defes  voi(ms,&dclcur  faire  la  guerre  auec  vnetelle  hoftiliré , que  aoiJc  Icüiîj 
partie  par  force  ouucrte,  & partie  par  embufehes  8c  rufes,  tl  miftà  mort  Edi'in  & Of-  ctuiû, 
vald  Koysde  Northumbrc  ,tua  Sigebert,  Egric  ,8c  Anne  Roysd'trtangle , 8c  con- 
traignit Ken  «alchius  Roy  de  Weftlcxe  de  fc  retirer  en  exil,  pour  faire  place  àCed- 
vrald  ou  Cen»ald‘,ainftque  nous  dirons  ailleurs.  Mais  apres  tantde  tragiques  in-  J cM.tiM. 
humanitez.  qui  durèrent  tout  le  temps  de  fon  règne,  il  futaulli  finalement  occisluy  “’gTg 
mcfmeparOfvvinfrcred'OfvvaId,présdcla  riuicre  de  Vinvvcd  : ce  qui  fiftdirede-  ’ 
puis  i la  pofterité , que  A Vint  ci fut  vengée  U mert  d'Anne:  Lu  mort  des  Roy  s Scgberl 
& Egrict  : Lu  mort  des  Rots  ofvvsrdé-  Edv  vine'.  ^7"*“*' 

DcPendc  8c  de  Kinefvvithe  fon  efpoufe demeurèrent  cinq  fils  8c deux  filles, les  XXVI. 
noms  dcfqucls  font  diuerfcinent  exprimez  par  les  Hiftoriens.  E.  uillaumc  de  M almcf- 
bury  nbmmclcs  fils  Wedc,Wlphcre,Ethelred,  Mercuald,8cMcrcclin:  les  filles  Ki- 
neburge,  8c  Kinefvvithe.  Et  Polydote  V ergile  tailanc  les  noms  des  filles,  appelle  les 
fils  dePedc , Wlfhcre,EtheIrcd,  Wcde,8cMcruaId.  Mais  iccroypour moy qu’ilya  ■ r 

faute  dans  l'vn  8c  dans  l’autre  : dans  Malmesbury,qui  ne  parle  point  de  Pede  qu'Hun  - 
tingdon  8c d'autres  recognoiffent  pour  fils  8c  fucccflcur  immédiat  de  Pende  :8c  de- 
dans Vcrgile,  qui  ne  met  point  Mercelin  au  rang  des  autres.  Faute  qu'il  ellaifé  de 
réparer,  fi  l'on  prend  Wcdc  8c  Pede  pour  vn  feulement:  commede  fait  il  y a de  l'ap- 
parence , attendu  ce  qu'eferir  le  incfmc  dcMalmcsbury,  que  Wedc  tint  le  Roy- 
aume apres  fon  pcrc  : 8c  que  dedans  Polydore  on  remette  Mercelin  au  heu  de 
Wcdc. 

Ainfi  donc  àPendc  fucceda  Pede  ou  Wcdc, fon  fils , auquel  Ofvvin , maiArc  du  PtJaj.Rojr; 
Royaume  de  M crce  par  droict  de  guerre,  concéda  partie  de  la  Merce  Auftrale,8c  ltiy 
donna  fa  fille  Aluchcftcde  en  mariage,  à condition  qu'il  feferoit  Chrcitien.  Ce  que 
peu  de  temps  apres  il  exécuta , principalement  ilafoilicitation  d Alchfrid  ou  d'Al- 
frid , fils  du  liifdit  Ofvvin  .lequel  auoit  efpoufe  là  lôeur  KJneburge  ou  Cymburgc.  Et 
par  ainfi  les  Mercicns  enflent  peu  tous  cftre  conucrtis  en  peu  de  temps , à l'imitation 
de  leur  Prince,  fi  deux  ans  apres  il  n'cuft  cfté  proditoircment  tué,  parla  confpiration 
8c  menée  de  (a  femme  mcfmc , vcrsla  fefte de  Pafques'.  Ofvvin  toutefois  reprenant  CBllUla  .- 
lors  la  refcruc  entière  de  la  Prouince,  qui  luyfcmbloit  appartenir  tant  àcaufcdcla,.  ,4. 
défaite  du  pere,  que  pour  l'alliance  8c  l'affinité  dufils.nclaiiradepourfuiure  ce  bon 
ocuure , Scies  fifl  baptifer , à l'ayde  Scprcdication  de  Diuma,  premier  Eucfque  de  Li- 
chcfield.  Mais  l'animofitc  du  peuple  ne  pouuant  fouffrir  leregne  de  ce  nouueau  Sei- 
gneur,chaflà  fes  Gouuerneurs  8c  Lieutenants  au  bouc  d'vu  an,  8c  déclara  Roy  Wl- 
r iif  rs  fécond  fils  de  Pende. 

Ccftui-cy  pour  ne  tromper  l’elpoir  que  les  fujets  auoient  conceu  de  luy,prift  beau-  v.iflat  s, 
coup  de  peine  ilcsconferuev en  franchife, 8c procura  tant  qu'il  peut  l'aiiancement  Ro)r' 
de  la  foy  Chrcfiienne  en  fon  Royaume, dedans  lequel  elle  commcnçoit  encore  à nai- 
ftre.  Dés  les  premiers  ans  de  fon  règne,  il  fut  griefuement  afflige  par  Cenovvalchius 
Roy  de  Wcflfexe , tous  les  efforts  duquel  il  rendit  ncantmoins  a la  fin  fans  effet  pat  fa 
fageSc  prudente  conduite, &prift  mcfmc  fur  luyl  IfledeWigt,  à laquelle  ilfiftabju- 
rer  les  fuperftitions  facrilegcs  du  paganifme,  8c  la  donna  depuis  au  Roy  de  SudfexC 
Ethclualchius,  lequel  il  auoit  tenu  fur  les  fonds  de  baptcfme. 

AducrtyqueSigher  Roy  d'Eftfexe, duquel  nous  auons  parlé  cy-detiant,  auoit  quit- 
te la  foy  Chrcfiienne,  pour  feruir  aux  idoles,  ilenuoyavers  luy  Iaruman  fucccflcur 
de  Truhere  à l'Euefché  de  Lichefield,  pour  le  retirer  de  fon  apollafic.  Ce  qu'il  lift  par 
vn  heureux  cuenement  Et  peu  de  temps  apres  qu'il  fut  de  retour,  il  quitta  par  more  j s,z,  a, 
le  fiege  Epifcopal  à Ceaddc  auparauant  Archcucfque  d'Yorck,  auquel  Wlfhcre  fift'.l». 
don  d'vne  terre  de  cinquante  familles , pour  édifier  vn  Monaftcre,  au  lieu  que  Bcdo 
appelle  Etbcerue,  c'eft  a dire,  proche  des  bois,  en  la  Prouinccde  Lindifarne  '.  e lA.  4.  < ;J 

Mais  ces  beaux  afles,  8c  tout  ce  qu'il  lift  jamais  de  bicn,fut  obfcurcy  par  vne  igno- 
minieufe  fimonic , dont  il  tacha  fon  ame.  Car  comme  le  Royaume  d'Eftfexe , rcle-  r 

uoit  lors  du  lien',  & par  confequcnt  la  ville  de  Londres , auffidit-on  qu'il  vendit  l'E- 
uefché  d'icelle  à certain  Winas,  homme  ambitieux',  duquel  nous  auont  parlé  cy- 
deuant. 

Il  tut  à femme  Ermenhilde , fille  d'Ercombert  Roy  de  Kent,  qui  luy  produifit  Kin- 
red , 8; Wemburge, Vierge  ues-fainRe,  enterrée  dedans  Ceftrc.Son  frété  Mcrcvald 
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CthiÏr  elpou&Ermenburge  fille  d'Ermenrcd  frété  du  mcfmcErcombert,  de  laquelle  il  eut  ^ 
- trois  filles,  f,auoir  cft,Milburge,Mtldrithe  ou  Mildrcde,8c  Milgithe,ou  Miluide, tou- 
tes trois  fainélcs,  & vn  fils , appelle  Mercfin.  Et  quant  à Kincburge  faftrur,  mariccà 
Alfrid , elle  fe  tendit  depuis  Religicufc  en  vnMonafterc,  duquel  Ethelrcd  fon  frère 
8cluyjctterent  les  tondemens. 

Cet  ETHtLRED.quo  d'autres  nomment  Edilred , gouuerna  le  Royaume  apres 
luy,  pource  que  Kcnred  ou  Chenred  fon  fils,n'cftoit  pas  encore  en  âge.  11  fut  Prince 
modefle  & pieux , 3c  lequel  ay  ma  mieux  conferuer , que  non  pas  accroiftre  fon  pou- 
uoir  par  les  armes.  Aufli  ne  hfl-il  que  deux  guerres  en  tout  (on  régné:  l'vne  à l'en- 
contre des  Kentiens  : Si  l'autre  contre  Egfrid  Roy  de  Northumbrc, lequel  il  repoufia 
de  fes  terres , & par  1»  mort  d'Elfs'in  fon  frère  l'auifa  de  ne  remuer  plus  rien  ‘ . Quand 
il  eut  régné  trente  ans,  il  reftitua  la  Couronne  tcrrcflre  à fon  nepueu  .pour  recher- 
cher celle  du  Ciel  dedans  vn  Monade re , 8c  laiffa  d'Oftgilde  fille  d'Egfrid  fon  cfpou- 
fc , vn  fils  appelle  Ceolred. 

A près  luy  donc  régna  KENRÈD , ou  Coenreld , fils  de  Wlfhere , lequel  ayant  B 
noblement  tenu  le  Sceptre  cinq  ansdurant,  le  laifla  plus  noblement  encore.  Car 
il  allai  Rome  auecOffc  Roy  d'Eflèxe,  fous  lePontificat  deCon(lantin,8cprenanc 
là  l'habit  de  Religieux,  y acheua  fes  iours  en  prières,  aumofncs,  8c  abflinencesperpc- 
tu  elles*. 

CEOLRED , ou  Celrcd , filsd'Ethelred , luy  fucceda , qui  rendit  fa  valeur  memo- 
• rable  à l'encontre  d’Inas , 8c  fefuft  fans  double  acquis  autant  de  réputation  de  vertu 
militaire  que  nul  autre  Prince  de  fon  temps , fi  la  mon  luy  cufl permis  de  régner  plus 
dehuiâannces.  Ncautmoins Bonifacc  Archeuefque de  Mayence,AngIois  deNa- 
tion  8c  Martyr , luy  reproche  les  flupres  de  Religieufes , 8c  l'infraélion  des  Priuilcges 
Ecclcfiaftiques:  8c  dit  que  banquetant  auec  les  Comtes  8c  Seigneurs  defaCour,Ie 
malin  efprit  le  faifit,  8c  luy  arracha  lame  fans  confeflion,  Scfans  viatique,  tout  au  mi- 
lieu des  bonnes  chères.  ' 

En  fa  place  fut  mis  ETHELBALD,dcfcendu  d'Alwin  frere  de  Pende  : Prince 
paifiblc, Sc  qui  régna  quarante  8c  vn  an  fans  faire  aucune  guerre,  finon  celle  dcl’a* 
mour.Car  le  fufdit  Bonifacc, qui  viuoit  de  fon  temps,lercprift  aigrement  par  lettre',  C ' 
de  ce  que  mcfprifânt  le  mariage,  il  fc  plongcoit  liccnticufcmcnt  dedans  les  adultérés 
8c  paillardifes , 8c  qu'à  fon  imitation  mcfmc  prefque  tous  les  plus  grands  deMerce 
quittoient  leurs  efpoufes  légitimés,  pour  embrafler  des  Courtifâncs  8c  Religieufes'. 
Reprchcnfion  laquelle  eut  tant  de  force,  qu'il  fift  depuis  pénitence,  8c  recherchant 
les  moyens  d'effacer  (es  péchez , affranchit  toutes  les  Eglifès  8c  Monaflcrcs  de  fon 
Royaume,  de  toutes  fortes  d impofuions  8c  tributs,excepté  ceux  qui  fe  leuoient  pour 
l’cntretcnemenr  des  pont!  8c  forterefle5.il  fût  ncantmoins  à la  fin  proditoirement  tué 
par  vne  con;  uration  de  fes  propres  fu  jets,  fautheur  de  laquelle  nomme  B ERNR  ED, 
ou  Bcornrcdjoccupalc  Royauine,8cncfitrien  dcremarquable, finon  quevaincupar 
Offe,  il  recent  atifli-toft  la  recompenfe  deue  à fon  crime,  8c  fouffi-it  luy-mefmevnc 
cruelle  mort  des  la  premiere.année  de  fon  vfiirpation. 

Cet  OFFE , iflu  de  Pende  en  cinquiefine  degré , luy  fucceda,  tout  le  règne  duquel 
ne  fut  qu'vn  continuel  combat  de  vices  8c  de  vertus.  Il  cfloit  homme  de  grand  coura- 
ge, 8c  quifepromcttoitvnefacile  execution  de  tout  ce  qu'il  Conccuoit  en  fônarne.  £) 
Cela  conjoint  àlafoifquilebrufloit  d'acquérir  de  grandes  richeflcs,Sc  d'amplifier  ‘ 
l'eflenduc  de  fôn  héritage , luy  fift  ores  entreprendre  ouucrtcmcnt  la  guerre , 8c  ores 
tendre  des  embufehes  à les  voifins. 

11  fiflfairevn  large  foflè,  depuis  l'emboucheure  de  Deue,  iufquesàcelledcVage* 
de  quatre  vingt*  dix  milles  de  long  ou  enuiron  .pour  fcpaicr  les  Bretons  d'auecque 
les  Mercicns , 8c  les  retenir  en  bride.  Foflè  que  ceux  de  Gales  appellent  encore  au- 
iourd'huy  Clandhaft,  c'efl  à dire, foflè  d'Otfè,  les  Anglois  offadtke,ie  fon  nom.  Fofïc 
que  Harald  Roy  d'Angleterre  eftablit  aufli  depuis  pour  borne  Sclimite  entre  ces  deux 
Nations.  Car , comme  rapporte  lean  deSarcsbury*,  ilfifivtae  lay , que  quiconque  des 
Calais  ferait furfris  auec  armes  du  deçà  des  termes  qu'il  leur  frefcriutt  fffdttairejf,  lefajji 
d'Ojfe,  la  main  draille  luy ferait  cauf fie  fartes  Officiers  lia  y aux. 

Fortifié  de  cette  part , il  alla  attaquer  les  N orthumbriens , 8c  ceux  de  Kent , lefi 
quels  il  molcfla  par  diucrfcs  courfes  8c  degafls  : donna  bataille  à Kinevlfe  Roy  de 
Wcflfcxc,  lequel  il  vainquit  fans  bcaucoupde  peine.  Et  comme  ilia  fculefraude  u 
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malice  euflent  manque  pour  monlircr  tant  d heureux  fuccés  à leur  perfeétion,  il  atti-  O FFE. 
ra  dedans  fon  Palais  Ethelbcrt,  autrement  dit  EgcIbriht,Roy  d Ertanglc.fons  pretex-  Xm  dcl«SI<J 
ce  de  luy  vouloir  donner  (à  fille  en  mariage , 4;  l'ayant  mallicurcufemcnt  fait  tuer , fe  chût, 
failit  de  Ton  Royaume,  ainfï  que  nous  auons  desjadir. 

Son  ambition  pafTant  plus  outre,  il  cntrcprifl  d'efleuer  fon  Royaume  en  gran- 
deur Ecclcfiallique,  aufli  bien  qu'enMajcflé  Royale,  pardcfTus  tous  ceux  de  l'ifle.  Et 
pour  cet  cfFeél , il  deftendit  premièrement  aux  Èuefqiies  de  fes  terres,  de  rendre  plus 
aucune  fubjcélion  à l' Archcuefquedc  Canterbuiy  ,puis  fïlt  tantpar  brigues  & folli- 
chationsenucrs  le  Pape  Adrian , qu'il  cllablic  en  fa  taueur  vn  fiege  ArClucpifcopal  à JIVaÏxiI- 
Lichcficld,duqucIilpourueutvnAldulphe,8cluyfbu(mittouslcsEuerqucsdcMer-  pifiojui  a ' 
ce , fçauoir  efl,  Denebert  en  Worcheflrc,Wcrembcrtde  Chcflre,  Edulplie  de  Sidna-  "1 

ceflrc , Wlphcard  de  Hereford, &ceux  des  Angiois  Orientaux.  De  forte  qu'à  l'Ar- 
chcuefquc  de  Canterbury  ne  demeurèrent  que  ccuxde  Londres , de  Wintchcllrc,  de 
Rochcftrc,&dcSclefie.  Ce  qui  toutefois  ne  dura  guère  fans  retourner  à l'ordre  an- 
cien. 

Non  content  encore,il  monflra  fon  auarice  & fa  cupidité  par  tour,faiir  les  moyens 
de  fes  propres  fujets  ,&  dcfpoüilla  mcfme  beaucoup  d'Eglifes  de  leurs pofTcfTions  & 
reuenus'. 

Mais  craignant  enfin  la  haync  des  hommes , il  rechercha  l'alliance  des  plus  puif- 
fants  voilins  qu'il  eut.  Car  il  traiéla  premièrement  le  mariage  d'Ecburge  ou  d'Edicl- 
burge  fa  fille , auec  Brithric  Roy  dcsSaxons  Occidentaux  : & puis  fift  confédération 
auec  Charlemagne  Roy  de  France,  par  l'cntrcmifc  de  fes  Amballàdcurs. 

Aflcurédccesdeux  defenfes  & remparts  contre  fes  plus  grands  ennemis,  il  fere- 
folut  aufli  de  fâtisfairc  à la  iufliccdiuinc,&  de  détourner  en  quelque  façon  lcspcincs 
qu'il  meritoit  pour  fes  péchez.  Acette  caufe  il  diltribua  la  dixiefmepartie  de  tout  Ion  Atbj  , 

bien  aux  Preltrcs,&mendians, donna  de  grands  moyens  àlEglilcd'Hcrcford  .ba-  Alb»n'  * " 
Rit  vn  Monallcrc  à l'honneur  de  fainct  Albans  premier  martyr  de  l'ifle', en  vn  heu  dit b M4,t  ^ 
Anciennement  Holmchurjt  depuis  fainél  Albans  du  nom  de  ce  Saincl,  auquel  il  ”“”'J 

mift  de  fes  rcliques,en  vnc  petite  charte  couuctted'or  & dcpicrrcries,8c  le  dota  d'am- 
ples reuenm  & pofleflions.  Et  croyantdcn'auoir  pas  encore  artez  fait  pour  effacer 
l'enormité  de  fes  offenfcs,il  alla  mcfhic  iufqu’cn  la  ville  de  Rome  en  pèlerinage,  & ' 

conflitua  fon  Royaume  tributaire  auPapc  Adrian  premier  dunom,d'vn  Romfcot, 
ou  denier  d’argept  tous  les  ans  pour  chaque  famille.Tiibut  lequel  ncantmoins  il  im- 
■ petra  que  l'Abbaye  de  lainét  Albans  rccueilleroit  par  toute  la  Prouincc  d'Hercford, 

&lc  rcticndroit  pour  fon  vlâge  particulier!.  eUt"  >“'*• 

Le  Royaume  donc  & fa  confluence  ellans  affermis  delà  forte , & fc  Tentant  jayieil  XXVHL 
& caduc,  il  quitta  finalement  le  Sceptre  à fon  fils  EGFERT  ou  Fgfrcd, lequel  bien  F.Bfiti  ,i. 
inftruit  dés  fon  enfance,  commença  fon  régné  par  de  mémorables  actions  de  pietc.  R"ï'. 

Car  il  reflablift  les  priuileges  & libériez  de  toutes  les  Eglifes , que  fon  pere  auoit  fup-  7?^- 
primées,  & rendit  entr'autres  les  ter  res  & pollcflions  de  l'Abbaye  dcMalmesbury, 
lcfqucllcs  il  cfloit  appropriées violammcnt,  entre  les  mains  de  Cuthbcrt  Abbé  d'i  - 
celle.  Mais  il  ne  régna  guère,  que  Dieu  n'accomplill  en  luy  la  prophétie  d'Alfrcdc  fà  *' 

focur,laquelleauoit  prédit  que  la  pofleritéd'Offc  fcroit  cntiercmct  exterminée, pour 
la  perfidie  commife  à l'encontre  d'Hthclbcrt  Hpoy  d'Eflanglc  : & (ï , comme  dit  Al-  j 

cuin , efcriuant  au  Patrice  Osbert , la  mort  ne  l'ojU  in  monde  dés  fon  jeune  aage , .i  caufe 
de  fes pecbee.  ,ce  fut  d»  moins  en  vengeance  de  te  que  fon ferettttott  e /fendu  beaucoup  de 
fang, pour  affeurerefi  confirmer  fon  Royaume.  II  mourut  donc  quatre  mois  apres,  qu'il  K(nu]  jKl  -, 
eut  pris  poflertion  du  gouucrncmcnt  Royal,  & fi  fl  fon  heritier  vn  nommé  KEN  VL-  Ro».  F 
PHE , qui  rapportoit  fon  extraction  au  Roy  Pende.  797. 

Ceftui  cy  comparable  en  magnanimité,  confeil,  &pureté  de  moeurs,  auec  tous  les 
bons  Princes  de  fon  temps,  ne  marqua  la  Royauté  d'aucune  imperfeétion  : pieux  fie 
deuot  au  dedans , vaillant  & victorieux  au  dehors , en  fomme  Prince  autant  humble 
d'efprit , qu'il  eftoic  éminent  en  dignité.  Car  fcfouciantfort  peu  des  grandeurs  du 
monde,ilremiflàl'Archcucfchéde  Canterbury  toute  l'ancicnc  fplendcur&  puifla li- 
ce, dont  Offc  l'auoit  dcfpoüillé  pour  illuflrcr  fa  Prouince,&  rcfcriuit  à cette  fin  au 
Pape  Leon,fucce(feur  d'Adrian,  qui  en  ratifia  le  rcltabliircmenr. 

Il  continua  ljiShitié  de  fes  predecefleurs  contre  lcsKcnticns,  lefqucls  il  affligea 
fort , Si  prift  mefine  Edbert  ou  Edclbcrt  leur  Roy  prilbnnicr.  Mais  peu  de  temps  apte} 
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KtNftMt.  cfmeu  de  eompaffion  & demifericorde,  il  le  biffa  aller.Car  ayant  fonde  dedansWln-  ^ 
chelcombevnfomptucux  8c  magnifique  Monaftere  de  I Ordre  de  fainét  Benoift , il 
l’offrit  le  iour  delà  dedication  à l'Autcl,8c'cn  la  prcfcncede  Cuthcd, qu'il  auoit  inue- 
fly  du  Royaume  deKcnt.de  treize  Euefques,8c de  dix  Duc»,  le  remift  en  liberté, 
comme  pourvn  mémorable Scgloncuxtcfmoignage  defaclemence.il  dota  ce  Mo- 
naftere de  grands  & prcfquc  incroyables  reuenus , 8c  l honora  mefme  de  fa  fepulturc 
apres  vn  regne  de  vingt  & quatre  années. 

Kenelmb  j ou  Chcnclme  luy fucccda,trcs-bon  fils  d’vn bon pcrc, fort  ieuneen- 
cote,  & recommandable  cncliafteté.  Toutesfoisla  malice  & l'ambition  deQuen- 
drede  fa  propre  fceur.le  priucrent  peu  de  jours  apres  de  la  Couronne, 8c  de  la  vie  tout 
enfcmble.  Car  cettefcmme  cupide&defireufede régner, lefillmal  heureufcment 
tuer  par  fon  Gouuernctir.Sc  de  peur  que  le  crime  ne  fuft  découuert,  enuoya  mettre  le 
corps  en  terre  dedans  vn  lieu  deftourué.  Mais  comme  il  n'y  a rien  de  fi  caché , que  le 
temps  pere  de  la  vérité  ne  rcuelc , auffi  le  ieune  Prince  11e  comparoifTant  plus , il  naf- 
quit  aifement  quelque foupçon  du  meurtre, Sc  de  l'autheur  d'iceluy.L'on  tient  toute-  , 
fois  qu'il  fut  decclé  par  le  moycnd'vn  papier  eferit  en  lettres  d'or,  trouué  fur  le  grand 
Autel  de  fainét  Pierre  à Rome , & que  félon  les  indices  qu'il  donnoit,  on  lcua  le  corps 
du  lieu  fufdit , & l'entcrra-t'on  auec  beaucoup  d'honneur  & de  ceremories  .dedans 
l'Abbaye  de  Winchelcombe.où  depuis  fe  fift  vne  infinité  de  miracles  Quant  i Quen- 
drede,  elle  ne  fut  pas  admifeau  régime  de  l'Eftat,  ainfi  qu'elle  s'eftoit  propofee:  mais 
priuée  de  la  veue  par  vne  vengeance  diuinc,  elle  acheua  inifcrablement  fa  vie  en  per- 
pétuelle aflliélion  8c  tourment. 

Apres  Kenclme,  le  Royaume  de  Merce  commença  manuellement  à décliner , 84 
ceux  qui  le  gouuerfterent  depuis  ne  firent  aucune  chofc  digne  de  mémoire.  Ctoi- 
vvLpHt, ou Ceuolphe. frère  de Kenulphe.quiluyfucceda.lutchallcparBERNVtPHi, 
le  fécond  an  de  fon  règne.  Bernulphe  vaincu  par  Egbert  Roy  de  Weftfcxe,  8c  tué  peu 
de  teps  apres  par  les  Anglois  Orientaux,  dclquels  il  auoit  eflâyé  d'occuper  le  Royau- 
me , hft  place  à Lv  dec ane,  ou  Ludiccne , lequel  deux  ans  apres  fut  mis  à mort  par  les 
mefincs  Anglois.  Vthlac,ou  Witlaphc,  autrement  Wig!afc,luy  fucceda,  lequel  fub- 
jugucaufti  par  Egbert  Roy  de  Weftfcxe,  luy  paya  tribut  treize  années  durant.  Apres 
luy  régna  B£«TvtPiiE  , qui  combacit  vne  fois  contre  Egbert, érregit  alfcz  bien  le 
Royaume  pendant  quelque  temps,  ma'is  fm&lcmcnc  fut  vaincu  par  les  Danois,  «cfe 
retira  dans  la  France , où  il  finift  priuement  le  rellede  fes  jours. 

Bvt  H a ED.  ou  Burhred , homme  robufte  & remuant,  appuyé  fur  l'alliance  d' A thulfe 
fils  d'Egbcrt,  duquel  il  auoit  cfpoufc  la  fille  diteEthclfuide.fe  ictta  peu  de  temps 
apres  dans  cette  Prouince , de  laquelle  il  chalfa  vaillamfncnt  les  Danois , 8c  fc  rendit 
mai  lire  8c  feigneurabfolu  du  Royaume.  Mais  au  bout  de  vingt  8c  deux  ans  ils  y t'en- 
trèrent derechef,  8c  l'affoiblirent  tellement  par  le  gain  d'vne  fanglame  bataille,  que 
voyant  n'auoir  plus  afTcz  de  force  pour  fedefendre.  il  abandonna  le  pays.  Si  chercha 
fon  refuge  à Rome , où  depuis  il  acheua  fa  fortune  par  la  mort , 8c  fut  enterré  dedans 
rEglifclainélcMaric.Qiiantàfafcmtnc,  elle  ierctira  pareillement  de  l'Kle,  8c  com- 
me elle  vouloit  le  fiiiiire.deccda  furie  chemin  dcdansla  ville  de  Pallie'. 

Alors  les  Danois  commirent  le  gouucrnctnentdes  Mercicnsà  vn  certain  Citwi- 
p HE , OU  Ccouolphe  feruitcur  de  Burhred , auquel  ils  firent  prefter  ferment , de  le  re- 
mettre entre  leurs  mains  toutesfois  8c  quantes  qu'il  leur  platroit.  Mais  cnfinAlurcd 
Roy  de  Weftfcxe  l'en  defpouilla  peu  d'années  apres,côme  nous  déduirons  cy  de!Tous. 
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ROYS  DE  NORTHVMBRE. 


XXX. 


LE  Royaume  de  Northumbre,c'cft  à dire  .des  Anglois  Septentrionaux  logez  au- 
tour de  l'Humbre,  8c  diuifez  en  Berniciens  8c  Deires',  commença  patOihe,  84 
: , autrement  dit  Ebifie,  qui  toutefois  ne  prirent  jamais  le  titre  de  Roys,  ainsde 
Ducsfculcmcnt.  Hengift  les  fift  venir  de  Germanie,  par  le  confcntementdeWorti- 
ger , ainfi  que  nous  auons  desia  dit , afin  de  dcffendreles  parties  Septentrionales  de 
la  Bretagne,  à l'encontre  des  Efcoflbis  8c  Piétés . Ce  qui  leur  fucceda'lï  bicn.qoe  non 
feulement  ils  rauagerent  les  Orcadcs , te  b plufpart  des  régions  d'Ecoffe  8c  dcPiét- 
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land,  mais  auffl  s'efUblirent  pmlfammcm  en  ce  quartier,  lequel  ils  adminiflrerent  A LL  Ai 
depuis  longuement  eux  & leurs  fucccflèurs/ous  1 authorité  des  Roys  de  Kcnt,Si  iuf-  An*  dcldtn- 
ques  àce  qu'en  fin  vn  IDAS,ou  Ide,  Prince  noble  & gracieux,  iffiidu  grand  Wodcn  cluiii. 
en  dixiefme  ligne, quitta  le  nom  de  Duc, dont  fesprcdcccllèurs  s'cfloient  Contentez,  tJ»i  i Rosit. 
& fe  fift  déclarer  premier  Roy  de  Northumbrc.  NuKhmitc’, 

Icm'cftonnede  PolydoreVcrgilc,  qui  Tans  aucun  efgard  des  temps  elcrit,que  ce- 
lui cy  vainquit  Lotli&  Goran  Roys  des  Piétés &:  d'Efcoifciatrendu  qu’ils  regnoienc  v, 

tous  deux  deuant  I an  cinq  cçnrs , & qu' Alla  qu'il  fait  prcdcccflèur  d ldas  viuoit  en- 
core l'an  cinq  cents  quatre-vingts  huiél , comme  nous  monftrcrons  tantoft.  Il  y a 
plus  d'apparence  en  c,e  que  dit  Guillaume  de  Malmesbury , qu'Idas  fut  fondateur 
de  l'autlioritc  Royale  des  Nortliumbricns,  & commença  iregnerenmron  l'an  cinq  547- 
cents  quarante  lepr.  Prince  à la  vérité  vaillant  & belliqueux,  & qui  parla  forcede 
les  armes  eflendit  fa  puilfitnee  iufqiies  prés  d'Edenbourg  : mais  s'il  défit  des  Roys 
d'EfcofTe&Piélland , il  ell  croyable  que  ce  furent  d'autres  queLoth&  Goran.  Aullï 
les  I lirtoircs  anciennes  n'en  font  aucune  mention.  II  régna  quatorze  années,  Si  eut 
pour  fuccelTcur  • 

AL  L A , ou  Ella,  pareillement  fcirry  de  la  tige  de  Wodcn,  mais  parvne  autre  ' 

brancheque  luy,  lequel  gouuAna  le  Roÿaumb  t tente  années  auec  beaucoup  de  tra- 
uail&de  gloire.  De  (ôn  temps  quelques  clclaucs  Anglois,  «r  de  fa  Prouincc  tnefine, 
ayanseflé  menez!  R orne  pour  dire  vendus,  donnèrent  fuict  à fainét  Grégoire,  die 
lé  Grand, fîmplc  Prefirc  alors, Sc depuis  efleu  Pape,  d'enuoycrfitinâAugufiin dans 
cette  Ifle, afin  d'y  prcfclier  la  foy  Chrettienne,<binfi  que'le  raconte  15cdc‘.  Car 
' comme  ils  eullcnt  cité  publiquement  expofez  en  vente  ,&  que  chacun  coutuR  pour 
les  voir.  Sc  marchander,  Sainél  Grégoire  entre  pluficurs  autres  s’y  trouua , qui  les 
voyant  blancs  de  corp»,  & beaux  de  vifiige  Srde  poil,  demanda  premièrement , à ce 
qu’on  dit , de  quelle  région  on  le»  auoit  amenez.  Auquel  il  full  rcfpondu , dcl'llle  de 
Ereta*ne,  les  ii.ibitansdc  laquelle  elloicnt  tous  tels.  Il  demanda  derechef,  fi  ces In- 
fulaircs  choient  ClircUiens,ou:bien  encore  cnuelopezdam  les  erreurs  du  Paganif- 
me.  On  luy  dift,  qu'ils  elloicnt  Payons.  Alors  foufpirantduprofond  du  cœur:  Helnsl 

quel  dommage , dit-il . que  !'  aulheur  des1  tendres  poffetk  des  hommes  dotez  de  fi  lui- 
finies  fiées  i.é-qne  des  hommes  remplis  de  tant  de  grâces  & de  perfections  fur  U de- 
, hors,  tient  le  dedans  -vuide  cfid-ponrueu  de  U grue  atome  ! 11  interrogea  donc  en- 
' core  quel  elloi  t le  nom  de  la  natiomOn  luy  fift  relponfc, qu'ils  s'appclloient  A nglois. 

A quoy  luy,  Cet»  connient  bien,  rcfpondit-ll.  Cutis  ont  desvtftges  Angéliques , ci-  font 
dignes  d'efire  fûts  coheritiers  des  Anges  dedtrfs  te  Ctel.  Et  comment  fi  nomme , adiou- 
fta-t'il  derechef,  h romnee,  de  laquelle  cenx-eyont  efié  amenez.?  Il  luy  fut  dit , quéles 
habitans d'icelle cltoienc  appeliez /Sein.Celavahienenccre,rcp\iciuz  t'il,  Deiri, reti- 
res, de  Etre  de  Dieuftfi initiiez  J hmsfincorde  de  /ESI'S-CHRIST.  Et  comme  fenom- 
me  le  Roy  de  cette  Promue!  li  l L'on  luyrcfpoodit,  qu’il  le  nommoit  ALLA.  Faifant 
. lor»  allufionà  ce  oom.  Il  fini,  dit-il,  qu  ALLELVT  A ,z'  à dire,  h lottingedcDiett 
Créateur  de  tontes  chofes.  Je  chantetf  l’annonte en  ce  quartier li.Cc  qu'il  procura  depuis 
aufli,  comme  jiious  auons  recité  cy  déliant  :&  les  effets  en  paroillront  encore  aux 
narrations  fuiuames. 

AAllifucceda  EDELRIC , ou  Ethelric  fils  d'idas , Prince  miferable,  &dont  la  XXXI 
mémoire  ctifl  elle  facilement  oubliée,  fila  Iplcndeur,  3c  grande  réputation  de  (on  fils  Éddxic  i lof. 
5 n'euft  combatupour  l'immortalitédclôn  nom.ll  y en  a qui  mettent  cinq  autres  Roys  589. 
entre  fonprcdeccfTeur  Si  luy  ; fçAuoir  ch,  Addas,Clappas,Thcodulphc,EreodulphcJ 
& Thcoiloric.  MaisGuillaumc  de'MaIincsbiiryn'enparlcpoinf,&ncleurIaiflcau- 
cune  place  par  la  fupputation  qu'il  fait  detous  lesregnesdes  autres.  Ce  qui  me  faiâ 
croire  qu'ils  n'ont  point  e(léRoysdeNorthumbre,ains  peut  eflre  Seigneurs, ît  com- 
me Roitelets  de  l'vnc  des  pan  ies  d’icelle , c'ell  à fçauoir,  de  Dcirie. 

Apres  donc  qu’Edelric  eut  régné  cinq  années , il  jaifia  le  Royaume'  à fon  fils  *' 
EDELFRID,  ou  Erhclfrcd,  lequel  très  belliqueux,  Stt  upidede  gloire,  affligea  plus 
la  nationdcsBretonsquis'efloicntrctirczaupaïsdcGales,rcr.dirplusdeleiirster-  ’ 
tes  tributaires  à fon  Sceptre,  & occupa  dauantage  de  leurs  villes  & forterefTcs,  qu’au- 
cun autre  Prince  ou  Roy  des  Anglois".  llmihlc  ficgccntr'auires  deuant  1^  v illc  d e ^ ‘ 
Cellre  qu’ils'auoient  retenue  iufqiies  alors  en  leur  puifTance,  & pcefli  de  fi  prés  ceux 
de  dedans,  qu'aymants  mieux  fouifnr  toute  autre chofe , que  les  incommoditcz  du 
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Edwis.  lîege , ils  fe  rcfolurent  de  faire  vneiinpetucufc  forue.  Mais  comme  ils  fureht  hors  des 
Âïiî  dcieü».  murailles , il  les  furpriltparvnecmbufcadc,3e  les  chargea  fi  furieulemcnr,  qu'il  les  " 
cKnft.  mift  tous  en  defroute,  prilt  8e  lâccagea  la  ville,  & tua  mcfinc  plufieurs  des  Moyurs  de 

Bangor,  Icfqucls  eftoient  venus  là  prier  Dieu  pour  lefaluc  Se  confirmation  des  Bre- 
tons. 

Aijînxtix.  Cependant  EDAN , ou  AidanXLIX.  Roy  dcsEfcoflôis,Se  fucceflêur  immédiat 
Roy  d'tftof.  je  Kinnatcl,  duquel  nous  auons  parle  fur  la  fin  de  la  première  Particdc  cette  Hilloi- 
’ re,  ialoux  de  I augmentation  delà  puiflance,  pource  qu'il  cltoit  Ion  voifin,  le  vint  at- 
taquer auec  vne  grande  armée.  Mais  ayant  clic  vaincu  des  la  première  rencontre,  il 
tourna  le  dos , 8e  s'enfuit  aucc  vn  petit  nombre  d'hommes.  Car  prefque  tous  les  liens 
yfurentmisàmort,envnlieucclcbre  & fameux,  appetléjDefjll/fcn.quoy  que  de  la 
part  d'Edelfrid, Thibaut  (on  frere,  Si  la  plufpart  de  fes  trouppes  y furenc  aiillîtucz. 

• /,* i.r«/r  Cequiauint,ceditBcde‘,ranfixcenstroisdcnolircScigneur,8d'vniicfmedure-  . i 
6o}.  gne  d'Edelfrid.  , 

LcsHiltoiresd'EfcolTè  portent  que  ce  Prince,  homme  anare,Sedcfîreux  d\tc- 
croifire  fon  Royaume , perfuada  premièrement  à Brudeus  Roy  des  Piétés,  de  ictter  3 
des  femences  de  guerre  en  Efcolfc , par  pilleries  & frequentes  picorécs.  Dequoy  Ai- 
dan  s'appcrceuant.ilrenouuella  lancjcnnc  alliance  aucc  Malgocun  Roy  des  Bre- 
tons,duquel  nous  auons  aulfi  dit  quelque  chofc  aillcurs,8cniift  auxchampspltifieurs  • ■ 
trouppes  de  guetrefoubs  la  conduite  de  Brendm  Roy  de  Man , lits  de  fa  faut , lequel 
a/ M»".  07  ioint  aucc  les  forcesdcs  Bretons,  entra  puiflâinmem  dans  le  Royaumede  Northum- 
bre , 8e  alla  prefenter  le  combat  a EJelfrid , qui  le  refufa  du  commencement , Seiuf- 
quesàccquc  fortifié.du  lëcoursdeCeulinRoy  d'Ellfcxe,  lequel  il  attendoir,  ilran- 
,,  gea  finalement  fes  gens  enbataille  ,8e  vint  incontinent  aux  mains  aucc  luy.  Bataille 
dont  l’ilfuc  fut  fi  funcflc  de  part  & d'autre,qu'encore  que  IcstfcolTois  &:  Bretons  pri- 
rent la  fuite,  Se  perdirent  mcfmcle  Roy  Brcndui  :"fi  eli-cc qu’Edilbcrt  11'cut  pas  fujet 
de  s'en  refiouyr , y ayant  cftcpriiié  de  l'vn  des  yeux,  8e  veu  griefuement  blclTcr  Bru- 
deus Roy  des  Piétés,  l'vn  de  fes  meilleurs  amis.  Mais  désl'tlléluiuant,  les  cfietsde 
la  guerre  recommencèrent,  8e  continuèrent  toufiours  depuis  iufquesà  la  viétoirede 
Deglàftcn  dont  nous  venons  de  parler,  apres  laquelle  Aidan  defiafort  vieil,  Se  marry 
de  la  mort  de  S. Colombe,  lequel  il  affeétionnoit  fort,  acheua  pareillcmcntla  trente-  C 
quatriclme  année  de  fon  règne  p-rle  trefpas. 

LorsEdelfrid  délirant  affermir  la  grandeur  de  Ion  Royaume,  8e  comme  ilauoie 
défia  mis  l'aflcurancc  au  dehors,  éloigner  aulfi  toute  crainte  8e  péril  du  dédis, il  tour- 
na toutes  fespenféesà  le  défaire  d'Ed  rinenfant  d'Alla, fur  lequel  Idnpereauoitoc- 
cupéla  Couronne,  8e  ne  pouuant  autrement  venir  à bout  de  lôndclfcin,  le  bannit 
finalement  de  toute  la  Prouince.  Ed  vin  fe  réfugia  chez  Redvyald  Roy  d'Eftangle, 
qui  le  receut  bénignement,  8e  recognoilTant  fes  vertus  8e  perfections,  luy  promût  de 
l'alfiftci  dcconfcil  8r  de  gens  de  guerre , 8e  de  le  deffendre  à l’encontre  de  tous  fes 
ennemis.  Mais  Edelfrid  aduerty  de  cela,  ptojetta  de  le  ruiner  8e  perdre  par  quelque 
moyen  que  ce  fuit.  C'elt  pourquoy  le  plus  diligemment  qu'il  peut , il  enuoya  des 
AmbalTadeurs  àRedvald,le  prier  de  luy  remertreEdwin  entre  lesmains.oubien 
en  cas  de  refus, luy  dénoncer  la  guerre.Rcdvvald  fift  refponfe,qu'il  n’eltoiepas  refolu 
de  violer  les  droiéts  làcrcz  dcl  hofpitalité.ny  de  liurer  vn  ieunc  homme  de  tel  mérite 
àlôn  mortel  décapitai  ennemy.  Sur  cela  les  AmbalTadeurs  luy  déclarèrent  la  guerre, 

8e  quelques  jours  apres  venant  au  combat  contre  Edelljid , illetuala  a,. année  de  p 
Ion  régné  auec  vn  grand  nombre  des  liens,  SemillgracicufcmentEdvvin  enpolfef  ‘ 
lion  de  l'héritage  légitime  de  Ion  pere. 

Cependant  Ofvval , Ofwin,  Eanfrcd,  Orifc,  8e  Ofife , enfans  d’Edelfrid , 8e  d'Ac- 
ca  fille  d'Alla,  8e  fiœurd’Edvvin,(bn  efponfe , ayans  ouylanouucllc  de  l'accident, 
s'enfuirent  prôptcmentdansrEfcollèiorircgnoitpourlorsEVGENE  lV.dunom, 
ft  /«fer  fuccclfcurdc  KENNETH , L.  Roy  des  Elcollois.  Celui-cy  les  prilt  humainement 
de  Kcnnch.  en  fa  proteélion , les  fill  baptifer,  Se  les  ayda  depuis  dcmoyensêedelccours,  prin- 
ïd»«in , Roy  c'p;>lrnient  Ofwald.  Ebbe  leur  foeur  les  luiuit  apres , 8e  paruenuc  vers  l'embouchcu- 
de  Northum-  rc  de  Eorth , lailfa  fon  nom  au  promontoire  prochain , qui  s’appelle  encore  mainte- 
_k,,É  nant  Ebbe. 

XXXIT.  Or  EDWIN  dcuenuMaiftre  Se  Roy  de  Northumbre  , eflendit  les  bornes  8e 
bui.i.,.}.  limites  de  fon  Royaume  bien  loin.  CarcommcditBcde  ,ilfounuftilâdoinination 
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d’Efcofle,  & d’Irlande,  Liure  VI.  2j^  * * 

' tqutcsicsPrbuincejJiabitéesparlesAnglois&BrctonsdcdansIagrandcBrctaglit:  Eomur  . M 

■ cequènuldelinatibn  nauoit  fait  dcuanc  luy:  fûbjugua’lcslllés  Mcuanics,nucquel-'^„1  acjcfüi 

«jueî>vns  prennent  pour  celles  de  NÎan , & d'Anglefey , d'autres  pour  les  Hébrides:  Chuft. 
retint  les  Efcoflbis  & les  Pi<3e$  en  brides  vainquit  Sc  défit  Cad  tallo  Roy  des  Bre- 
tons: brcfimiftvne  telle  paix  par  toutc£lllc,  que  comme  on  difojt  depuis  en  gro-  " ^ 

uqrbe,  fi  quelque  fcmniexullvoulu  trauerferdu  boutd'vncmcr  àTaurre,  auccque  ' 

vnTnlam  né  tout  nSuuelrcment,  eUd'eufi  peu  faire  lors  fans  eftre  offcnfee  de  per  Ion-  *.■  '<■  , . • • 

EC'.  7 ' * £ V a /J ".Sri»  ; 

AyaaTdfldc  cllably  fi  gloricufcment  Ton  Empire , il  s'efiudia  d'en  affermir  aufft  la  • 


grandeur,&  fedonna  tantdepeincàfaire  régner  Ia1ulticc&  les  autris  venus"  Roya- 
les, que  pmitlcjoi^blc  d’ v ne  idlicité  terrienne,  il  ne  luy  fcmblbffjilusmanquer  que 


là  cognoifïànccdrb  vraye  Religion , laquelle  il  adjoulla  ncantmoins  en  fif»  comme 


; wcloire  de  fbyhncjjir,  à celles  qu'il  auoit  àcquifes  fur  fes  ennemis.  L'occafiqn  en  cft 
rcdterdbablcj&IcrapporrtccejfcjicàrHirtiSrc. 

•*  il  - - Vta l. . i*  il: f 


il  rdÂercha  l'alliance  deŸRôys  de  Kent  ,&  dcnjajiil.1  pour  femme  Edelburge, 
autreniçnt  no.tjimccTat^ fille  jfEdelbcrrffî  Incontinent  qlfclcs premières propor 
filions  en  furcrëffaites,  Eadbald  lorf ®rc,qui  regnoit  pSur  lors  fur  les  Kenticns,  rcl- 
jiîmdit,  qu'il  n|«(tpit  pas  licitp  de  donner  vncfylcC^frclhcnnc  en  mariage  àvD  ido- 
lâtre Sc  payen,  dp  pcu^quc'csS.-icrcincms  8c  Ia£fy,di#Rdycclcfk  ncfulfentprofa- 
par  la  compagnie  dViiRoyilcIa  terre  ignorant  du  vray  culte  &fcruicc  de  Dieu, 
entendant  «la,  promiftdê  ne  faire  rien  derepugnant  à laYoyChrcftien- 
' eue  fille»  oitimbuü:  afijjolhtaire , protclla de  permettre,  que  tant  ellfe 
[iiftjfuiuroicnt  Jmumesec  iftnmcs,  PrcltriS&'fcpuitArs  ,obfcrucrhient 


N 
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leur  Rejigion  a lâlnodc  dwauues  Chrelhjns.  Protcilation  àlqgucllc  iladjoufia 
qu'ilpourroicbienluy.mclmcfa  ficeuoir,  lisiblement  examinée  par  les  lages Si 
prudents  de  Ion  Royaume,  il  cfioit  trouuc  qu'enefull  la  plus  fajnAc,  i^la  plus  digne 
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donc  agréant  perte  recherche,  luy  prdmill,  8e  enuoyafâ  fœur:  Se  fclonqu'il 
lilpog, fijfofdojljlçr Pauflli  Eucfqued'&orck,  afin  d'aller aucc elle,  8e  par 


ta*  ci 

* 
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adiierr:fioincus<6dte!cbrati,audesSacftmcrjt#fÿellcs,  empefeher  que  la  frcquçn 
tatioh  despayèm  ne  &>rfçnÇft8epoIIua(m  creance  '.  Poti^i  la  fuiuit  en  intcVion  i.x.,9t 


Kion/tuiïmenfàëlan 


iqtcftir  en  la  foy,  maisaufli  de  conucitirpar  fes  prédications 
fon  elpo'ux,  Se  le  plus  dfc  lcs  fujets  qu'il  pourroit.  Ce  quilu^Tu^ccda  hnalement,quoy 


* que  non  fambcaucoiipVIcpcinc  8c  de  craqjil,.i'lnfi  qu'il  paroifirAy  apres. 
I i * , L'apnée  fuiuantcjl  vint  en  la  Ifiouincc  de Northumbrc"yir  aflallîn  dit 

eniioyc  par  CJliichctme  ouCcoMphcTRoy  (JcsSaxonsOcAlcmaux, 
gue  empoifonnee  ,pour  priuef  Edvvin  du  Royaume  3e  de  la  vie.  llarr 


dit  Euiiiere, 
aucc  vnc  da- 

.^mmmm^mm  , amualeproprc 

iour  de  i’afqucs  au  Palais1Ioy.il  finie  prés  de  la  riuicreoe  Dcrvvcnr  :»8e  demandant 
parler  au  Roy  s comme  pour  luy  dire  quelque  cltRfc  de  la  part  de  fon  Maiitrc , cira 

•.nc..c.e — ll.  ».  -• ^fiitoifcment  ppur  le  frapper  Cdrjuc 

lÿidegarny  pour  lorsidc  boticlicf  & de 
oppbtnon  corps  au  coup  du  mal  heureux  II  le  don- 
na toutesfois  défi  grande  force,  que  paflant  au  traucr- t\u  corps  d clillas,  le  Roy  mef, 
' : Comme  chfcunput tiré  ^ Bnpcc  fur  luy  pour'  l'arrefter  ,-il 
: iScigqcur  nomme Pordhcrio, deuant  qlie  de  fc  laifièr  pten- 
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me  en  fut  atteint , 8e  comme  i 
tua  derechef  vn  autre  J: 


La  nuifl  du  mefine  iôur  ladîoync  accoucha  heureufement  d'vn? fille,  qui  fqt 


nommée  Eanflcde.  Et  comme  le  Roy  rendoit  grâces  à fes  Dieux,  de  ce  bénéfice 


en  prelênec  de 'l'Eucfque.  Paulin  au  contraire  , commença  a remercier  Iesvs- 

yn«n- 


' ’ Cimrsr,  8e  dill  au  Roy,  qu'il  auoit  obtenu  de  luy  par  fes  prières , que  la  Royn 

fanftft  fans  péril,  ny  grande  douleur.  Dire, lequel  agréa  tant  au  Roy,  qu'il  lift  vœu 
de  renoncer  aies  Idol8?,pourl3ruir  ceIasvs-CH|îsT,fi  combattant  contreleRoy,  • 
lequel  apoit  enuoyé  le  pairicide  qui  l'auoit  bielle , il  luyfailoit  la  grâce  de  le  vaincre. 
Et  pourlffcurancctle  la  promclft , il  ‘donna  defiocs  fa  fille  i Paulin , afin  de  la  confa- 
crcràDicu.  . r 

Elle  fut  baptifée  la  première  de  laNation  Northumbriene , aucc  douze  perfonnes 


defafii{nilIc,lcpropre  iour  de  laPentecolle.  Auquel  teps  le  Roy  Aery  de  fa  blclfiné’, 
afiembla  des  gem  de  guerre  eu  fort  gundnembre^'Kmarchantcomre'iesSaxoris 
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N.  Occidentaux , mift  à mort,  ou  retint  prifonniers  tous  ceux,  qu’ilfceut  auoirconfpiré 
f^_  contre  fa  vje.  Retourne  victorieux, il  le  fouuint  du  voeu  qu’il  auoit  fait, mais  ne  voulut 
cirait,  " pas  incontincnt&fansmcuredclibcraiion,rcccuôirlcsSacremcnsdclafoyChre- 
ftienne  : bien  que  dep uisil  ne  rendit  plus  aucun  feruiceny  culrcdc  religion  àfesldo- 
les  nains  délira  premièrement  d’apprendrçja  raifon  d’icelle  par  l’iuftrudion  de  l’E- 
-,  ucfquc  Paulin,  & en  conféra  melinc  diligemment  aucc  lejjprincipaux  Stplusfages 

de  Ion  Royaume. 

- Cependant  le  PapeBonifacecurieux  defon  f»liir,Iuy  relcriuit  des  lettres ^pour 
auancer  fa  refolution  : & priamcfmc  Edclburge  fon  elpoufe  d’y  tenir  la  mainX  L O- 
raclc  cplcltç»  que  Upictc  diuinc*luy  auoit  reuelé  lors  qu’il  eftoit  en  exil  au  Royaume 
def<edvvald,y  fiftoufli beaucoup , &: difpofa  fort  foti  aine àrccéucùr  & goutter  les 
auertiircriientsd’vnclîfaiDde&lalutaircdoârine1.  Car  Paulin  çpnfidcrant,  quela 
hautefle&fublimiré  de  fon  efprit  Royal  ne  s’abaifleroit  <juc  dif%ilenjem  àl’humi^ 
litéChreftienne,  &faifant  fans  celle  des  prières  a Dieu  pour  Ion  falut , & pour  cé-’ 
luy  de  tous  fc' fubjets , il  appui  ben  fin  thuincmem&pàrçlprit,  quel  cfioit  cet  ora- 
cle celellc  ,&  fans  différer  dauantagc,alta  femondfc  le  Roy  d’accomplir  ce  gu’ii  a- 
uoit  promis  de  faire  en  la  feiijlanon  d'iccluyfj  11  retiré  des  miferes  qui  l’cnuiron-  , , 

noient  lors,  ilparuenoitvn  îoui^a dignité  Royale.  Vpicy  l’oraçlc  tel  qucBedele 
recite’.  * * * + X *.  V-  f 

Lors  qu’Edelfrid  fon  predccclTcur  le  pcrfecutoit , & qu’jlsfuyoit  de  Royaume  en 
Royaume , afin  d'cuiter  fa  fureur , il  paruint  finalement  vers  les  Roy  Rcdvvald,  ainli 
apc  nousauonsdit^8élc  privpii!  défendit  la  vi^conrre  les  embnlchcs^poujïuicej 
îvn  ’li  puilfant  ennemy.RcdvvaId  icrcccutfolomicrs  oafaprotcctic§(,  & luy  pro- 
j.  mift  de  faire  ce  qu’il  demandoit.  Mais  %oftqu  Edelfria  eut  cogne»  qu’il  s’cûoir  re- 
RÆ'lUfugté  dans  cette  Prouincc,  & que  Je  Roy  d’icellc  luÿpcnncctoir^lc  demeurer  fa- 
loouiir.  ' miliercmençàfa  Cour, il  dcfpefch^cs  Ambalfadcurs  pour  olfrirdcfâ  part  vnégran- 
de  fomme  d argent  àRedvvald,s’il  youloic  le  faire  mettre  minore  Et  ri’aÿam rien 
. gagné  pour  ce  coup , ny  pourvn  autre,  il  fil!  dcrechcfadjquftcr  dcsolfres  plus  auan-  . 
tageufesque  les  premières,  & au  utplpris  d icelles  ,dcnorfc£r  vne  grande  Scperilleu- 
fcgggrre.  . ’ .«  C 

Éa  lin  doncRcdwaJd  ef* 


EdeîfTcdfoUi-  : 
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la  menace,  dîicornJnpu  par  lavaleur  des 


prefents,  accorda  là  rcnypftc  d’Ediltrid,  &promift  dc  faire  tuer  Edvvin,  ou  de  le 
îiurer àfes Amb.ifiadcurs.  Ccque  fi,achintvnde$fidclesainisd'Edvvin,ijentradc 
nuift  en  fa  chambre,  pqjir  l'en  aduertir,  Scie  tirant  dehors,  lidklift  : Que  s'il  vouloir  il  * . 
lemettroithors  laProiiincc  en  toute  feurctédés l'heure  melme,  Se!e  cohduiroit  en  ' 
lieux,  où  ny  Rcdvvald,  nÿ  Edelftid  ne  l^poarroicnt  jamais  trouuér.  Edfvin  reippnelic  J 
J cela:  Qu’il  le  remercioic  de  fa  bjçn-veillaijce,  manque  pour  la  retraite  dont  il  luy 
faifuic  la  propdfition , il  ne  la  pouuoit  accepter , ny  ne  vouloir  rompre  le  premier  l'al- 
liance & confédération  qu'ilauoit  iurée  auecvB  fl  grand  Roy.vcu  qu'il  rfauoir  enco-  » 1 
rcfoqffcrt  aucun  malnyinjùre  defapart:  au  contraire,  s’ifluyconucnoic  roouriry  ! 
eju’il  aymoit  beaucoup  mieux  qb'vri-Roy  luy  prbçuraft  la  mon , que  non  pas  quelque 
homme  infâme,  &de  bafic  condition.  Car  ou  fiiflay-je  maintenant,  adjoufta-t’il,  moy 


» 
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tout  fafchc  douant  loPalais  Royal , commença  dcpenfercnlîiy-melmc  quel  reme- 

a^oilfed’efprit,  il  vid  fou- 
',1e  fai  il  a fore 

....  .....  l'interrogea,  d’ou  procedoit  qyd  telle  heure,  qife  tous  les  autre»  l’ 
repofoient,  il  fetenoit  là  tout  feul,  trille  &pen(if;  Edvvin  l’interrogea  réciproque-  ’ 
ment,  quel  intereft  c’eftoit  qu’il  apoic,  s’il  pafloit  la  nuid  dehors  ou  dedans?  A qïioy 
’ le  perfonnage  repartit  entes  mors:  X'efiimep.ts,quc  V ignorcfn  douleur  ,dr  ton  inqmc-  ? 
tu  Je,  nyla  eau  fi  pour  laquelle  tufieit  li.  Ctr  ieffdy  certainement  qui  tu  cs-,pqur  quel 
fujet  tu  t atrijhe s , çjr  quel  mal  tu  redoutes  te  deuotfbien  tojlauertir.  "Mais  dis  moy  quelle 
reçomptflfc  c'ej } que  tu  veux  donner  à celuy  ( fi  quelquvn  fie  trouue  capable  de  te  faire ) 
qui  te  deliurera  de  ce  péril , à-  perfuadera  mefme  à Redwald  , de  ne  te  nuire  a ftu- 
n en,  cm , ( *■  remettre  entre  les  mains  de  tes  ennemis  f Et  quand  Edvvin  eut  wotefte 
qu’il  donneroie  très  voIontiCrs*tout  ce  qui  feroit  ça  fa  puiffjncc,  pourlclalaircSc 


e- 


an 
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d’Efcofle, ôcci’Irlandfe,  Llure  Vî.  ii\ 

f,  loyer  d'vn  tel  bénéfice.  Que  s'il  t àffeure pareillement,  ad/oulla-t'il,  que  su paruicndr.u  Eowiwi 
viclorieufement  tu  Royaume , çrfurpaficras  en  grandeur  à-  tue  bonté  non  feulement  tous  An.  ddcful- 
Us  tncejtrcs  Aettrtce,  mais  aufttous  ceux,  lefquels  ont  règne  Aeutnt  toy fur  la  Nation  Aes  Chrirt. 
Anglais,  quelle  recognoiflànce  luy  feras-tu? 

1 LorsEdvvin  n'ayant  fait  aucun  doute  de  promettre,  qu'il  rendrait  mefinede  di- 
gnes aflions  de  grâces  à ccluy , qui  [ honorait  de  tant  de  biens-  faits  : Que  fi,  dit  de- 
rechef cet  homme  pour  la  troifiefincfois , Ccluy  qui  te  prédira  véritablement  ,que  tint  changée. 

Cf  tic  fi  grandes  bene  Aidions  t'atsicnAront,  te  peut  aufsi  montrer  vn  meilleur  ce  plus  ville 
' confit  pourtonfalut&ta  vie,  que  nul  Ae  tes  pirens  ou  cou  fins  n'a  simaiscntendu  : ne  con- 
fins-! u pas  Ae  le  future , (frcceuetr  fes  filatures  aduerufemens  f £d  win  ne  différa  point 
encore  de  proteffer  qu'il  embrafferoit  du  tout  la  doctrine  deceluy , qui  le  deliureroit 
des  miferes  Se  calamités  dedans  lefqucllcs  il  trempoit,  & l'cflcueroit  à l'adminiftra- 
tion  & dignité  du  Royaume.  Quoy  rclpondu , Ibudainement  celuy  qui  parloit  à luy, 
mettant  la  main  droiétc  deffus  fit  telle,  luy  diil  : Quand  donc  ce  bon  heur  se  fera  auenu, 
fouuienne  toy  de  ce  temps , Cf  de  nos  di fours , & ne  diffères  d'accomplir  ce  que  tu  promets. 

Et  cela  dit,  il  difparut  tout  auffi- tort,  à ce  que  l'on  tient,  pour  luy  donner  à cognoiftre 
® que  ce  n'eltoit  pas  vn  homme  qui  luy  auoit  apparu,  mais  vn  clpi  it. 

Cependant  Ed »in  ioyeux  d'vnc  fi pieufc  Se  bénigne  conlolation,maispenfif  en 
loy  mefine  quipouuoite(lrcccluy-Ià,quiluyvenoit  de  parler, &d'oiï  c’eftoit qu’il 
pouuoit  élire  venu  :’fon  amy  fufditlevint  rctrouuer,  &:  le  (alliant  d'vn  vilâge  gay  : Le- 
ue  toy, dit  il,  rentres  en  ta  chambre,  crde/jiouillant  toutes  tes  anxietelfcjr fafeheries  ,rcpo- 
fes  en  tffcunncc  de  corps  & defptst  : fource  que  te  Roy  a changé  Aerefolution , (f  s'ef 

dijpofi  Ae  ne  te  faire  aucun  nul , uns  plujtoft  d garder  la  foy , laquelle  il  t'a  pro/ni fe.  Car 
apres  qu'il  a eu ferettemeut  reuelé  U dejfetn , duqkcl  te  t ay  fierté  cy  douant  ,à  laRoyne  fin 
cfpoufc,  elle  P a fait  départir  de  fan  intention,  dr  luyarcmonfiré , qu’il  nef  oit  aucunement 
conuenable  à grandeur , Ae  vendre  à prix  A argent  vn  de  fis  metlUurs  cir  plus  mûmes 
amis,  (f  pourvu  defir  ci"  cupidité  d' argent , engager  V rompre  mefine  fa  propre  foy , plus 
precieufque  tonales  ornement  & loyaux  du  monde. 

Qnoydauantage!  Le  Roy  lift  comme  nous  auons  dit  cy-deuant.  Carnortfeulc- 
ment  il  ne  Ultra  pas  Edwin  entre  les  mains  de  Ion  cnneiny , mais  rclolu  de  l’ayder 
C pour  lcfairc  paruemr  à la  Royauté , il  allapeu  detemps  apres  attaquer  Edclfrid  aucc 
vne  grande  &puilTamc  armée,  lequel  ifeombatiffur  les  frontières  deMerce,  & le 
mill  à mort  présde  la  rluicre  didle.  Auquel  combat  neantmoin»  il  perdit  aufli  fon 
fils  appelle  Regnhcr.  Et  par  ce  moyen  Edvvin , fuluant  l'oracle  qu'il  auoit  entendu, 
fut  garantydesembufehes  du  Roy  qui  le  perlée utoit,  Silliy  fucccdamcfmcau  Roy- 
aume apres  l’a  mort. 

Comme  il  differoit  donc  de  croire  aux  inftruftions  & prédications  de  Paulin , 8c 
ruminoit  en  fon  efprit  que  c'cfl  qu'il  feroit , ou  quelle  Religion  il  fitiuroit , le  fainél  E- 
uefque  l'alla  trouucrvn  iour  iufqucs  dedans  fa  Chambre , & mettant  la  main  droiéfe 
delfiis  là  telle,  luy  demanda  s'il  recognoifloit  ce  figne.  Alors  le  Roy  laifi  d'cltonne- 
menc  & de  frayeur  ,fevou!ut  ictter  à fespieds  : mais  l'Eucfquc  le  retint , 5c  luy  di  11  fa- 
milièrement : Voilà  que par  lagrace  Ae  Dieu,  tu  us  ef  happé  la fureur  des  ennemis,  lefjuels 
tu  as  fs  longuement  redoutât.  Voilà  que  par  fon  afsiffincetuesparuenu  au  Royaume , lequel 
tuastantdefiré.  Souusenne  toy  de  ncdiffcrcrdiuinlige  le  troifejme  point,  auquel  lu  tes 
obligé  par  premeffe.  Rtçoy  la  foy,  (f-  garde  les  précepte  s de  ccluy  qui  l"  a retire  des  a Au  erp  lez 
temporelles  ,pourt'efleuer  àt  honneur  Avn  Royaume  temporel  : à- fi  tu  veux  de  rejet  suant 
obeyr  à fa  volonté , laquelle  il  t’ an  nonce  par  mon  nunifere , te  delsnrera  des  tourmen  s per- 
pétuels,que  fouffriront  les  mefhants  ,pour  te  faire  rogner  heurtu fc  ment  cl" perpétuelle- 
ment dedans  le  Ciel'. 

Le  Roy  relpondit  à cela , qu'il  vouloir  bien  & deuoit  rcceuoir  cette  foy , laquelle  il  Cr 
enfeignoit  & prefehoit  : mais  qu'il  en  defiroie  encore  conférer  auparauant  aucc  fes 
amis, Princes, ScConléillers;  a cequcs'ilsvouloicnc  fe  conformer  à fa  refolution, 
ils  fulfent  tous  enfcmblémcnt  baptifez.  A quoy  Paulin  conléntant,  il  les  aficmbla 
tous  fôudain , & leur  demanda  particulièrement  à chacun  .que  c’clloit  qui  leur  fem- 
bloit  de  cette  doélrinc.&nouueau  culte  dediuinité,  duquel  ilsn'auoicnt  point  en-  Cois  fom. 
core  ouy  parler.  Alors  Coifi  premier  & fouucrain  de  tous  fes  Pontifes,  luy  dift:  r .in Pontife 
Faites  tel  sagement  qu’il  vous  plaira  de  ce  qui  nous  ef  mantenant  prefehé  : pour  moy 
ie  vous  déclaré  fans  aucune  fcintifi  ce  que  ie  tiens  eflre  certain  cr  tres-veritablc  : C'cfi,,,, 

T iij 


Eu  WIN* 

Am  de  Icfus 
CfaïUt* 


Temple  des 
Dlc*x<iciAn 
glois,  God. 
nunham. 


nljt.t.e.x). 


€i7. 


Eglife  de  S. 
Pierre  d'Yorc 
fondée  par 
E lwin, 


b gtl*  1. 1. 
e%  U. 


C IsUm  iéf.  ij. 
&:itatc*v  li 

tlitmuf.  17. 


222  Hiftoirc  d’Angleterre, 

que  la  Religion , laquelle  nous  tuons  faillie  iufques  à cette  heure  ,n  a point  de  vertu  du  A 
. tout.  Cir  nul  de  vos  fu jets  ne  s'eil  plus  tffeUionnemenl  foujmis  t tout  le  feruice  de  nos 
Dieux  que  tay  fan.  £1  neantmotns  tlyen  aplufieurs  lefqucls  ont  reeeu  devons  de  plus 
grands  henejîces  & dignités.  , Cr  qui profferent  plus  tous  les  iours  en  toutes  leurs  affû- 
tes , que  non  pus  moy.  Or  fi  nos  Dieux  auotent  quelque  ponuair,  U n'y  0 point  de  doute  qu’ils 
ne  mcvottlujjént ptufiofi  tyder , moy  qui  les  ay  fieruy  fi  joigne u fassent , que  non  pas  aucun 
autre. 

A ccs  paroles  il  adjoufta,  qu'il  vouloit  diligemment  entendre  cequePaulin  an- 
nonçoit&prelchoitdcfonDieu.  Ce  que  le  Koy  permit!  fort  volontiers.  Etquandil 
eut  ouy  fes  dilcours , il  auoüa  publiquement , que  la  vérité  du  falut  & de  la  vie  cclcfte 
rcluifoiten  iccux:  Scconfeilladés  l'heure  au  Koy  de  faire  abarre  Sebruflcr  le  tem- 
ple & les  autels,  qu'ils  auoicntconfacrcz  à leurs  idoles,  fansaucunfruiânyprofir. 
Quoy  plus  c le  Koy  confentit  en  prefencede  tous , que  cela  fuft  fait , & renon- 
çant fon  idolâtrie, dift  fur  l'heure  mcfmc  àPaulin,  qu'il  reccuoit  la  foy  de  Iasvi- 
Christ.  B 

Ce  temple  eftoit  entre  Yorck , & la  riuicrc  de  Dcrwcnt , en  vn  lieu  nommé  lors 
G odmandtnghani.Sc  maintenant  encore  Gcdmanham,  c'ell  à dire,Temple  des  Dieux. 

Et  comme  remarque  fort  bien  Cambdcnus,  il  y a de  l'apparence  que  dés  le  temps 
mcfme  des  Bretons,  il  y auoir  là  quelque  oracle  celcbrc&  renommé.  Car  les  anciens  , 

Géographes  mettent  vne  ville  en  cet  endroit  appcllée  Delgouitta\dz  laquclIcWigthon 
retient  vne  apparente  mémoire  : & Dclgxc  entre  les  Bretons , lignifie  les  ftatuesdes 
Dieux.  Coifi  prof.ma  le  premier  ce  temple, réceptacle  & domicile  d'impictc,dcftrui- 
fit  Icsautçls  qu'il  y auoithiy-mcfinc  confierez, mill  le  feudedam  les  portiques  & clô- 
tures, & comme  dit  Bcdc‘,  fi  fi  vne  picufe  S:  louable  cendrée  du  tout. 

A inû  donc  Edvvin  receut  la  foy  Chreftienne  auec  tous  les  Seigneurs  de  fon  Roy- 
aume, & la  plufpart  de  fes  fuicts,  l'an  de  (bn  régné  vnzicfmc,& de  nofl«  Seigneur  lut 
cens  vingt  fept.  1 1 fut  baptifc  dedans  la  ville  d' YorcK , le  propre  iour  de  Palques , en 
IEglifc  de  fainct  Pierre  Apollrc , laquelle  il  auoit  fait  commencer  de  bois  feulement, 
durant  qu  on  l'inftruifoit  & catcchifoit , afin  d'y  receuoir  IcfainâBaptcfme  : &:  vou- 
lut que  Paulin  cftablitlà  lefiegede  fonEucfchc.  Mais  fi  tort  qu'il  eut  cité  fait  Chre-  C 
fticn,il  defieigna  debaftir  au  mcfmc  cndroici  vnTcmple  de  pierre  beaucoup  plus 
grand  & magnifique,  & en  fait  ictxcr  Icsfon’Jcmcnsen  quarté  tout  autour  du  premier 
Oratoire.  Il  ne  le  peut  toutesfois  acheucr,  empefehépar  vne  mort  violente,  ainfi  que 
nous  dirons  tantolhainslaillal'œurne  entreprisa  fonfucccllcur  OfvvaId,quilcpour- 

fuiuit&  continua  iufques  àfi  perfection.  , 

Cependant  Paulin  neccfiadcprcfchcr  la  parole  de  Dieu  par  toute  la  Prouince, 
iufques  à la  fin  du  règne  d'Edvvin,8cconuertit  vn  grand  nombre  de  Seigneurs,  outre 
le  menu  peuple , entre  lefqucls  furent  Osfrid  & Eadfridcnfànsdu  Roy,  nez  pendant 
le  temps  de  fon  exil,  dcQuemburge  fille  de  CearleRoy  deMcrce.  Il  baptifa  pa- 
reillement depuis  ceux  qu'il  eut  d'Edelburge  Royne,  fçauoir  eft,Edilhimc,  Ediltride 
fille.  S;  vn  autre  fils  appelle  Wulcfrca,lc$prcmiers  dcfqucls  moururent  cltans  encore 
rcucllus  de  larobbe  blanche,  que  l'on  faüôitpnrtcr  huiétioursduram  aux  nouucaux 
baptifcz,& furent  enterrez  dedans  Yorcs.  JIK  filsd'Orfrid  ,&  plufieurs  autresSei- 
gneurs  & gens  de  marque,  reccurcntaufli  le  baptefinc.  Et  tient  on  que  laferueur  de  £) 
la  foy  fut  h grande  lors , & le  defir  de  bain  falutairc  fi  brûlant  en  l'aine  des  Northum- 
bricns,qu'vnc  fois  Paulin  fctrouuant  dedans  Adrcgein,fejourordinairedu  Roy  8c 
de  la  Royne , il  ne  ccfli  trente-fix  iours  durant , depuis  le  matin  iufques  au  foir,  d'in- 
ftruirc  en  leur  prefence  vne  infinité  de  peuple  accourant  là  de  tous  les  bourgs  & vil- 
lages voifins,  & baptifer  les  catechifez  dedanslc  fleuuc  de  Glcn  *. 

Edvvin  de  fa  part  eut  tant  de  deuotion  à l'cndroiâ  du  culte  & feruice  diuin , qu'il 
perluada  mefine  à Carpuald  fils  de  Rcdvvald,  Roy  des  Anglois  Orientaux , de  quit- 
ter l'idolâtrie  ,pour  admettre  le  Chriltianifme  par  toute  fa  Prouince  ‘,  ainfi  que  nous 
auons  dit  en  Ion  lieu.  Par  fon  moyen  aulfi  Paulin  conucrtit  toute  la  région  de 
Lincolnc  , & baptifa  mcfmc  le  Gouucrncur  de  la  capitale  ville  d'icelle  , appelle 
Blecca  , lequel  y fifl  baftirvneEglife  de  pierre*.  Auquel  temps  Honoré,  fuccef-’ 
feur  de  Boni  face  en  la  Chaire  Apoftolique , auerty  que  le  Royaume  de  N'orthumbre 
auoit  reeeu  la  foy  Chreftienne , énuoya  des  lettres  de  congratulation  au  Roy  f,  & 
le  Pallium  Archicpifcopal  àPaulin,  auec  d'autres  lettres , par  lcfqucllcs  il  ordonna  ' 
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que  l’Archcudque  de  Canterbury  qu  d’ Yorcx  dcced.inr,  celuy  des  deux  qui  demeu-  EdwjnI 
reçoit  viuant,  aurait  lepouuoir  d'en  confacrer  v n autre  en  la  place  du  defunét.  Et  fui-  an,  Jcitim- 
uant  ce  Decrec , Iuft  Archeuelque  de  Canterbury  cflant  mort , Honoré  efleu  en  fa  c1*11- 
place  alla  trouuer  Paulin  à Lincoloc , qui  le  confacra  Archcucfquc  en  l'Eglifenou- 
ucllemcnt  édifiée*. 

Tout  cela  conjoint  au  grand  pouuoir  d'Edvvin,luy  acquifl  tant  derefpeél  & de  re-  ® "’ 
ucrenccpariny  tous  fes  fujets, que  non  feulement  aux  combats  St  batailles,  mais  en- 
coréen  temps  de  paix,  quand  il  alloitpar  les  villes  & bourgades  defon  Royaume , on 
portoit  des  plianons  St  bannières  dcuanc  luy,  comme  pour  marque  de  grandeur  & 
de  mai  efté.  Voire  il  ne  chcminoit  jamais  par  les  rués  3c  quarrefours , qu’il  ne  fuit  pré- 
cédé d'vneenfcignc  fcmblable  à celle  que  les  Romains  appelaient  1 nft,ic  les  An- 
gloisr^/i  leur  imitation1.  btlmi.u',  ■ 

Mais  enfin  ayant  régné  dix-fept  ans  fur  les  AngloisSc  Bretons,  CnDVn.nRoy  de  cadmlls  Roj 
Gales,  quedàutresmoinmcnt  Cadwallo,  fe  rebella  contre  luy,& fortifie  de  l'afijltan-  d»  umon,. 
cedePendeRoydcMcrcc,lcvintattaqucrcnvnecampagnedite Hrfthfihh:  oùla 
fortune  luy  fut  » funelle  St  contraire,  que  non  feulement  il  y fut  mis  à mort  luymcf  aïjffîl1* 
me  aagé  de  quarante  fept  ans,  mais  encor  y perdit  Osfrid  l’vn  de  fesenfans,  Prince  Cum. 
belliqueux  St  magnanime  : St  l’autre  appcllé  ndfrid  fe  réfugia  pardeuers  Pende , qui 
peu  de  lours  apres  le  lift  aufii  perfidement  nier.  Sa  telle  fut  portée  dans  Yorck,  & en- 
tcrrcccn  l’Eglifc  de  S.  Pierre,  laquelle  il  auoit  commencée,  dedans  le  Portique  de  S. 

Grégoire  Pape, des difciplcsduquel  il  auoit receu  laparolcdc  vie*.  1 

Alors  PEglifcScnation  des  Northumbrienslbuffricvnc  grande  ruine  St  defolation  ‘ 
par  l’infolence  Scremerité  des  vainqueurs , l’vn  dcfquels  clloir  payen , & l'autre  plus  Egi,r,jCHOr. 
inhumain 8t  cruel  qu’vn  payen  mcfine.  Car  Pende  Roy  de  Mcrce,Sttous  ceux  de  tùu.tiiueiffl,- 
fon  Royaume  edoient  encor  lors  adonnez  au  culte  des  idoles,  8t  du  tout  ignorans  6ie- 
du  nom  St  delà  foy des Chrcftiens.  Et  quant  à Caduclla,  bien  qu’il  cuit  le  nom  8c 
laprofcllîonde  Chrcflien , il  cfloit  ncantmoins  d’vne  amc&dcmcrurs  lî  barbares,  .1 

qu’il  ne  pardonna  pasmefme  aux  femmes,  nyaux  petits  enfants;  voire  ne  rendit 
aucun  honneur  ny  refpeél  à la  religion  Chrellicnne,  qui  ne  conimcnçoit  que  de 
nailtrc  en  cette  Prouincc.  Au(fic(loic-cc  lors  vnc  coidlunic  entre  les  Bretons, -de  te- 
nir la  religion  8c  foy  des  AngloisChrclliens  pour  nulle, &dc  ne  communiquer  en 
rien  aucc  eux  non  plus  qu’auccdcspayens":  comme  autrefois  jls,auoicncfouhaité, 

C quelle  ne  leur  full  jamais  prefehée  pendant  qu’ils'dcincuretoient  cnfêmblemcnt 

dedans  l’Idc'.  ; 't*'  K" 

Paulin  donc,  voyant  cette  def  dation,  fc  retira  dans  la  région  de  Kent,  aucc  la  ' "* . 

Royne  Edelbtirge,  St  fut  fauorableinent  receu  de  I’ArchciicIquc  Honore,  St  du 
Roy  Edbald.  badiis  l’vn  de  plus  vaillants  Seigneurs  de  Northumbrc  sy  retira  pa- 
reillement^ mena  auccfiyHcanfredc  fiUcd’Edvvin , Wlcfreas l’on  fils  ,& Iffi  fils 
d’Osfrid , qui  moururent  depuis  cnFranccà  la  Cour  du  Roy  Dagobert , où  leur  mè- 
re les  enuoya. 

EncetempsI’Eglifc  de  Rochcftrefut  deftituce  d’Euefque  , pource  que  Romain 
Pa(lcurd'icclle,querArclieuclqiicIudauoit  cnuoyévcrs  le  Pape  Honoré  fe  perdit 
delfus  la  mer  d'Italie  par  naufrage.  Paulin  en  pridlc  gouucrnemcnt  à la  prière  d’Ho- 
noré  Archeuefque  8t  d'Edbal  Roy  de  Kent , & lagouuerna  iufques  à fa  mort. 

11  auoit  laide  dedans  Yorck  vn  Diacre  de  fainctevicnommc  laques,  lequel  depuis 
lôn  départ  fifl  fa  demeure  ordinaire  à Catarricx , petite  ville  de  la  Comté  de  Riche- 
mond,où  ilconuertitStbaptifaplufieurs  idolâtres'. 

Quant  àl’Eglifc  Archiepifcopalc,  elle  demeura  fans  padeur  particulier  iufques  au  t.-jù. 
temps  queCcddascn  eut  l’adminidration.  Aceftui-cy  fucccda  Wilfred  ouWIfrid, 
qui  fill  baflir  vne  Egtife  collegiale  dedans  le  territoire  de  Rippon , où  il  fut  enterré. 

Bofa s 8c  lean  tinrent  le  fiege  depuis  l’vn  apres  l'autre. 

Or  Edvvin  ayant  cllé  tué,  le  Royaume  de  Northumbrc  fut  diuife  derechef  en  XXXIII, 
deux.  Oshich  fils  d’Elfric  fon  oncle,  Scl'vn de  ceux  Icfquclsauoicnt  receu  lebap-  6jj. 
tefine  à la  prédication  de  Paulin,  eut  celuy  des  Deircs  : Sc  iEKmsn,Eanfrid,ou 
Andcfrcd  fils  d’Edelfrid,efclicut  celuy  des  Bcrnicicns.  Ceux  cy  s’efioient  retirez  ’■ 

dans  l’Elcolfc,  aucc  leurs  frères  & grand  nombre  de  Nobles,  & jeunes  Seigneurs  du 
pais , ainfi  que  nous  auons  dcsja  dit  : Sc  demeurans  -là  durant  tout  le  règne  d Edwin, 
y auoient  incline  cAé  pieufement  inllruits  en  Ufoy,&iecculcbaptcfmc.  Mais  fi 
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OsWaiI).  toft  qu'ils  furent  aucrtisde  la  mort  du  Roy  leur  cnncmy  mortel  ,&  queretournez 
/nideicfu».  dedans  Icut  patrie  naturelle , ilsen  eurent  partage  l'heritage  cmr'cux , ils  rcnonce- 
Chiilt."  rent  entièrement  la  Religion  Chrefticnne , & retournèrent  aux  impietez  de  l'Idola- 
trie.  Ce  que  ladiuinciulticc  au((i  ne  laiflà  pas  longuement  impuny.  CarCcdualla 
Roy  des  Bretons  les  tua  tous  deux  en  moins  d'vn  an , & quoy  que  d'vne  mefehante 
main , fi  fut  ce  neantmoins  par  vne  iufte  vengeance.  Premièrement , dés  l’Efté  pro- 
chain, il  filtvne  fi  furieufe  fortic  dcfTus  l'armée  d’Ofrich , lequel  auoitmis  lefiege 
deuant  vne  ville  de  fon  obéi  (lance,  qu’il  la  tailla  touteenpicces,StIemifiluy-mef. 
me  à mort. En  apres  comme  il  cuit  prés  d'vn  an  durant  faccagé  les  Prouinces  de  Nor- 
thumbre,  non  pas  comme  Roy  viétorieux,  mais  comme  inhumain,  St  barbare  tyran, 
il  occift  pareillement  tanfrid  qui  luy  alloit  demander  la  paix,  accompagné  de  douze 
Gentilshommes  feulement. 

Année  funefte  St  malheureufe , & qui  fut  long  temps  depuis  haye  de  cous  les  gens 
dcbien,tant  àcaufcdcl  apoflalic  decesdeux  Roys,  lcfquels  abandonnèrent  les  Sa- 
cremens  de  la  foy,que  pour  la  cruelle  tyrannie  du  Roy  Breton,  lequel  mil!  le  Royau- 
me en  grande  dcfolacion  & ruine.  Et  de  là  chacun  rrouua  bon, que  pour  ellcindre  du 
ôhîîl  *Rov tout  mémoire  de  deux  Princesfi  perfides,  on  ne  les  contait  point  entre  les  Roys  de 
ic  Noiiham  Northumbre',  ains  conjoignilt-on  le  temps  de  leur  règne  auec  le  commencement 
bic-  dcceluy  d'Gs  vald  leur  fucccifcur,  homme  pieux,  & craignant  Dieu. 

Cclui-cy  reuenu  d'Efcolfe auec  fes frères, où  il  auoit  aulfi  elle  bapti(c,prifl  le  gou- 
uerneinent  du  Royaume  apres  la  mort  d'Eanfrid  fon  frerc,St  mettant  quelques  trou- 

{ >cs  de  gens  en  campagne , alla  au  deuant  de  Ccdvalla,  lequel  il  défie  & tua  miracu- 
eufement  en  vn  lieu  nommé  Denitburne  en  Anglois , c'eii  à dire,  ruifleau  deDcnys 
auec  la  plus  part  de  cette  grande  StpuifTantearmée,  à laquelle  il  fevantoit  que  rien 
n'efloit  capable  de  faire  tc(lcb.  Ilobtint  cette  victoire  par  le  moyen  du  ligne  de  la 
fainétc  Croix,  laquelle  il  planta  luy  mefme  le  iourde  deuant  la  bataille, au  lieu  que  la 
pofterité  nomma  depuis  Hetfin fie/d,  c'etlid'uc,  champ  celcjle',&L  qui  maintenant 
encore  etl  appellé  par  les  Anglois  H ale  don,  au  mefinc  fens. 

Prés  de  ce  lieu , lequel  cft  contre  l’ancienne  muraille  des  Piétés , fut  pareillement 
baftie  depuis  vne  Chapelle  à l'honneur  de  ce  Roy,  tenu  pourSainél  apres  là  mort, où 
non  feulement  les  Moynes  del'Eglifc  d ’Htngufttld,  que  l’on  nomme  Hextm  au-  | 
iourd’huy,alloient  anciennement  due  tous  les  ans  vigiles  pour  le  falutdefoname, 
la  veille  du  iour  qu'il  trefpafia, mais  où  fontlom  mcfineobfcurcittellementlancien- 
ne  appellation  du  Bourg, qu’il  fe  nomme  encore  pour  Je  prefent  S.  ofttlds,  Vne 
vieille  vie  dudit  Ofvvald  eferite  en  vers,  parle  ainfi  de  tout  cela. 

Tune  primum fetuitetufam  curnomen  haberet 

Heucnfcld , hccejhadrfiicampue,idi/le 

JV entra  abantequo  dédit  tppellttio gentil  « 

P retenu , tanqutm  belli  prtftga  future 
Nomir.is&caufem  mox  afigntttit  tb/dem  , . 

Ctletiu  expugntns  ctlefln  turba  (ielcjhm. 

Ncucfencctutisignauiapojfitbonorcm  à-t*  1 . 

T Am  celebris  delere  loti  f antique  Iriiimpl’i 
Ecole fu  fratres  Hangujialdenfis  adejjè 

Deuoti, Chnjiumqt fuient  celebrtre  quottnnit.  j- 

Uluoque  loce  perfifat  honci , in  honcre  bette 
Ofvvtldi  Régit  jbe  eonjlruxere  Ctpelltm. 

Apres  cette  guerre  Ofvald  fiitacheuerl'Eglife  deS.  Pierre  d'Yorex,  commencée 
par  Edvin  frere  d'Accafa  mere,8t  tournant  toutes  fes  penfées  à l'aiiancemcntSt  dé- 
coration de  laReligion  Chrefticnne , enuoya  des  Ambaflàdeurs  enEfcofTe,  où  il 
auoit  receu  le  Baptcfmc,  afin  d’en  amener  vn  PafteurdoéleScpieux,  par  le  minilte- 
re  duquel  la  Nation  des  Anglois  qu’il  rcgiflbit  peuft  eltre  inftruite  en  la  foy.  4 
r«th«J  le  Pour  lors  regnoit  entre  les  EfcofTois  Donald,  ou  Doncuald,  fiiccefleur  deFta- 
D0.1M  in.  chaxd, fils  d’Eugene  III1. du  nom, lequel  auoit  humainement  receu  Olvvald  & fes 
ïefcôffcRo,’^ereS'  Celuy-là  luy  enuoya  vnEucfque  nommé  Aidan,  homme  modefte,  pieux,  & 

° ' pleinde  zclc  diu:n,bicn  que  non  cntieiemêt  félon  la  vrayelciencc. Car  il  auoit  cou- 


liante  d'd 
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’obfcrucr  le  Dimanche  de  Pafque  à U mode  défi»  Nation , ffauoir  cil,  depuis  Oswaid. 
.A  laqùatorîicfme  Lune  tulqucs  i la  vingtiefntc:  Mode  que  la  Prouiucc  Septentrionale  ~lll;  nim- 
.dcsEfcon'ois , Se  toute  la  Nation  des  Ptclcs,  gardon  cncoroen  cetemps-Ü  :bicn  que  Cluift. 

'ceux  quidemeuroient  aux  parties  Méridionales  dCHibcrnic,  auoicnt  long  temps 
‘ . dcua'ne  appris  par  les  aucrti/lcmcnts  Je  remontrances  du  Siège  A poflolique,  a cclc  - 

• brer  canoniquement  cette  f’efte".  «j/JaW.iï 

Quand  donc  Of»  aldcutvcu  Atdan,dilciple  du  fainâ  &:  lollable  l’ere  Anatholius,'^'*"- 

iHuy  donna  licurpour  eiUblirvn  licge,Epifcopal,  dedans  Mlle  de  Lindisfarne  : & 

' prcltaqt  humblement  Sc* olôntiers  l orcilleàtoutcs  les  rcmenlirances, employa  tout 

- «le foin  Scia diltgçucc  qu'il  peut  àdilntcr  l'tghfc  deltsvs-CniiUT  enfon Royaume. 

Enqdoy  pluSeurtlîbisil  auintpar  vn  agréable  8;  glorieux  Ijfcciacle,  quccitEucfque 
* prèlebant , quincfçauoit  pas  bien  la  langue  Angloiib , il  interpréta  luy  rncfme  la  pa- 
role dîulne  à les  Seigneurs^:  Officiers:  poutec  qu'il  auoitparfatfcmcnyppris  le  par- 
ler des  EfebUbis.pendant  le  long  temps  de  fou  exil.  . 

Tl  en  vint  apres  celauphilicurr  autres  de  la  mcCne  rcgtoOjd'Efcoflc , quicommen- 
rccrdnt  i annotlce^rEuaSnilc,  aucevni  grande  deuotioo, par  toutes  lcsl’rouinces 
B desAngloia.oiï  rcgnoitOlvvald',  conférèrent  la  grâce  du  Bapte(meÀpluficurs"de 

.ceux  qui  creurcnA  St  firent  ballir  fflqlicufs  Monaiteres , que  leRoy  dota  efeerànds  “ ,0- 
moyens  Streuenus.  Audi  eftoient-ce  tousMoyncs,8t  l'Euefque  mefiite  Anan  en 
. allait  fair  la  profeflion  dedans  le  Monalfere  d Yone  ou  d Hy , lequel  te^noit  lors  le 
► premicr’rang  entit  tous  les  Monaiteres  des  Pitiés  St  des  ElcolTois  Septentrio- 
naux^. * 

Olvvald  donc  eftant  in(lruiâ& confirmé  cnlafoyparla  doflrine  de  ce  vencra-J',,^"8'^* 

, ble  StdignePrclac,  auccqttc  toute  la  Nptton  des  Anglois , à laquelle  il  cotnman- 
.doit,  non  feulement  il  apprtft  à clperer  le  Royaume  du  Ciel,  incbgncu  à les  ancc- 
lires  & progefiiteufs , mais  aulfi  conquifiplitsde  Royaumes  en  la  terre , que  nauoit 
. fait  aucun  de  fes  dcuanciers.  Envp  mot,  il  fouinait  àfa  domination  toutes  les  I’ro- 
.f  uinccs  de  la  grande  Bretagne , lefqucllds  ellotcnt  pourlorsdiuifecs  enquatre  lan- 
gues, ffauoir  e(l,des  Bretons, des  L’ictcs,  des  Elcolfait  ,St  des  Anglois.  Et  bien 
qu’eflené  1 telle  fublimitc,  ncfmmoins,cc  qui  cil  digne  d admiration,  il  lut  tous- 
jourshumblé^bcnin  ,&liberal  atixpauures  & pèlerins.  Onditmcfine  qu’vne  fois 
cftant  i table  aucc  l'Euefque  Aidan  ,1c  fiincf  four  de  l'afqucs,  comme  l'on  eut  fertiy  • 

“ douant  eux  des  viandes  dedans  vn  plat  d'argênt  ,&  qu'iU  fullcnt  prclls  de  mettre  les 
, f mains  fur  le  pain,  «fin  de  le  bénir,  l'vn  de  fesofficiers  auquel  il  auoircommis  la  char- 
ge de  rccctioir  les  panures , entra/oudainemtnt  en  la  chambre , 8t  luy  annonça 
. qu'il  y aiioit  en  U place  vne  grande  multitude  de  mcndianfSc  necclfitcux  qui  luy  de- 
mandoient  l'auntofijc.  Ce  qu'entendant,  il  commanda  lur  le  champ  qu'on  leuf 
■ rportaft  lesviandes  de  fa  table . quoi)  romptfl  le  plat  d'argent  en  pièces",  & qu'on  le 
leur  dillrjbualt.  Chïritc  qui  pleut  tant  j l'Euefque,  que  luy  prenant  lors  la  main  droi- 
-âc , iflby  dift'i  CcttÇtiuin  ne firt  14*411  enuiêtÛie  ny  eonpfméi.  Ce  qui  auint  aulfi  fiii- 
. liant  le  veru  de  cette  bénédiction.  Car  avant  rcuny  les  aifcâions&volontcidifcor-  V 

dantes  desDeïrcs  St  des  Bcmiciçns,St  remis  les  dcuxProumccs  en  paix  dciîôubs 
fon  authoritc  fouuerainc , i)  alla  faire  la  guerre  à Çendc  Roy  de  Mçrce,  grand  perfe- 
cuteur  des  Ghrcfyrns , qui  le  tua  !a  nëuhefmbçanncc  de  fou  régné",  en  vnlieu  nom-  Mon  i or- 
• ’*  me  lors  par  les  Anglor.l&yrr/feM,  cil  la  ComtcdfShropp,  St  depuis  Of tejbsfif *aU-  / , 

j)  Jlrc'.à-Croisofirildc  ;ic(onnom:  St  luy  couppa  cruellement  les  mains,  les  bras-,  8t ci 
la  telle, qu’il  fift  pendre  delTus  des  pieux  au  mëfme  cndroifl.  Ce  qui  filt  dire  à vn  Poil- 

* "te  Cbrclfien  alTez  vieil. 

Cuiui  cÿ  itfcijjum  tdfu ! , aifcijfifjue  Ucertos, 

I f . v Et  trtbin  afjlxoi  pttlu  fendcrc  cruenlus  * 

. Fends  iubeitpcr  ouod  reltqnis  exemple  rchnanst 
Tenons  mtntfejh  fm,Rcgem^ne  beatnm 

Ejf:  frobet  mijinim.fei  ciufim  flBst  vtramque.  1 

Vltor  cnjmfeans  minime  umet  of ttus  ilium, 
lmb  timere  fiü:,  n:j  Rex  mijêrjfsmb  bettm 

t ’Ejl,  qui  fuite  bout  frmturfemei.é'JineJiHC.  ' . . • 
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’Oswr.  Mai,  Ofvvi  (bn  frere  Stfucceflèur  ,arriuant  là  plus  d'vn  an  apres , auec  toute  Cm  * . 
ÂôT^Miiô.  armée,  tcomia  que  fes  membres  n’efipient  point  encore  corrompus , & faiiant por-  A* 
Cluill,  ter  la  telle  dans  le  Cimetière  de  l'Eglilc  de  Lindiskrne , enferma  les  mpinsenvnc 


b Cf,  i o. 


c Çff.  H 


Châtie  d'argç'nt,  laquelle  ilmilf  en  I Eglife  de  faïuïf  Pierre  de  Bedde  ville  Koyplle,*  , 
qucquelqucs-vns  prennent  allez  maljce  me  fcmble,  pour  Bamburg,  où  depiffs  elles  ■ , « 
dcmcurcrcnt  fort  long -temps  entières , & furent  tenuc^en  grande  reitcrcncc  par  les  _ * 
Chreftiens  auffi  bien  que  le  propre  lieu  de  fa  morr*jÇar  üede* eferit  qu'^|  s'y  liltfnc 
infinité  de  miracles,  que  pfulieurs  y furent  gliCtis  dcditl&fcs  mjlaïics':  que  lapoi* 
dre  melîtie  feruoit  depreferuatif  contre  les  embrafements1’?  finalqrtient  que  lesre-  * 

— i '’jMytjM-'-  *vcn  ti'vnc  1 il-*1.  * 

fle  Mer  relia* 


liques  de  fiuscorps  fureqf  trouuccs là  quelque  temps  apres  pari 
micrc  cclcîlé,  qui  parut  tout  vne  tluiCt  dclltis , je  qu'OsfridcRoÿne 


„ _ :,circlu#fiftdr»iflcr 

poürpje  au  delfiis1. 


8c  nuit  fa  b^n 


XXXIV.  A'Ôfvvald  donc ainfi niàl-heurcufcmcnt tuc,lÿcceda^n  fretf  flSWI Jaag? dc'.g 
Ot.«'7  Ru7  rrcftiçaqson«nuiron,  lequel, régie  le  Rqjjpumc^de  Nortüumbrc  Jelpacc  de  vingt-  ; 

i * huiftatl6aucclscaucoupdcpeinc&  detrauatldCarilfuccdntinucHeinonttÿgucâq,. 
i.t.  u.  auec  l’tncl^îo'pdc  Mcrcc , & auec  Edclvvald  ou  Adiluald  lîlsd'Ofvvald‘j 


Ü>«. 


OfvrînRoy 
4c  D eue, 


Iloyallc.fçauotr  ell.OSWIN  fils  d'Olric , de  l'cll^  8c tige  d'E J7vin  , lJrin  A;  de  fin-  ' 
guliere  religion 8c pietc, lequel gouucrna  la  Prdflmcc de Deire  l'cljfacc  defe^cahs- 
auecvnc  grande  abondancedc  toutes chofcs , Si  fit fort  aymé  d'vnchacun.  Mais 
Ofwi,  qui  cominandoiti  l'autre  partie  Jts>^irthumbrc,c'elt  àdirt.àTalfqpupccde 
Bernicic.ne  petit  pas  longucmcncviurcenpaisauccluy.  Car  r^nut aJ'yjn Se  l'autro 


•■9 


^ . ip  --  „ _ , | . ^ ijjie&i'i 

mis  des  troupes  en  campagne,  afin  d'en  venir  aux  mains,  Ofvvtn,  qui-fefecogncut  * 
s d'Ofvvi^cftima  meilleur  de  quftc'rpourlots.l’mr'  .- 
,& le  relcruecà  vne  meilleure  oixafion.  *t 


trop  foible  pour  refirter  auxiotets 
tention  8c  les  deffeins  de  la  guerre 

Ilrcnuoya  donc  (ônarmîc  ,8c  congédia  tous  fcsjjgldats,  en  vn  ITeu  nqjnmé  W;7-  F 
ftrefdan , c'ellà  dire , monc  de  Wilfar , cüoigné  de  la  ville  de  Cattarick,  enSiron  l'ef- 
pace  de  dix  mille:  Sÿ’ctcnant  feulement  vn  de  fçiplus  fidcllcs  Gcntilspbmrftcs , *p.  Q • 


Y 

r ' 

t 


pelle  Condlicr  .auec  foy , fc  retira  comluc  pouefe  cacher , dans  la  utaifon  du  Comte 
Hunuald , lequel  il  cftifnoirparcillcmcOTvn  delhs  meilleurs  amis„Mais  lielas  ifen 


auint  la  ncuhcuncanncc  de  Ion  règne,  cq*tnlrcU  dimngetMinwii  ar  de- i 

de , 8c  maintçijant  encore  Gilling,  en  la  Con^dc  lythemoiraj-mipour  expier  vn  lî 
detetiabjç. crime, la  Koync  Eanflede  fa narenré  lift  ballir  depuis  ÿifMotfttiecÿ , fort 
hoporé  par  les  ancicnsi.i.«ins,dcdani'lequel  <^lc  mfltvnAbbé  nomméTuiuhcre  . 
obligé  à ptierperpctiiellcmcnr  Dieu  pour  la  redeptiun  dcsamCs lesdcux  Koys,f.a-  - 


e 3*1*  Ut.  tit. 


uoirc(l,deroccis,8cdccelu)tquirauoirfakaneitrcàmortc.  " ^ ^ 

: Cet  Ofvvincfioit  beau,  grand,  & fort  afiablc.ciud  en  mœurs  Se  conucrfation  ,8c 

C#<-V.M.é|.  libéral  auxpctitcs'gcns,  aulfi  bicwqu'à  la  Nolÿefie.  Mais  enyrc  autres vottus  Scgloi-^  * / 
rcsd'vnepSrticulierebcnediâionysrfticnwu'ilertoit  extrêmement  luÿhblq  jcmo-' 
défie.  Ce  qu'il  monfirapat  va  rarc  îc  (înguUcr  exemple,  véi peu  deuaflt  la  rtwrt.H  ' 
auoit  donné  vn  très  bon  chcual, fc^ichcmfct  harnaché, à rEuefque  Aidan,fur  Q 
Icqu^bicn  qu'il  eu  fi  couftuincdallcràpicd,  ilpcuftpalTcrlcsriuieres,  & les  lieux  ^ ‘ 4 


dilhciics,  ou  s qnleruir  entoure  autre  necemtc.  IJeu  derenips  apres,  1 huclquemon- . 
té  defius,  rencontrant  vn  panure  en  fonchc|nin,^kii  luy cl«inandoitj'aumofqc}jl 
mift(ôudainemcntpicditerre,8^uydonnïcechcual,*uct^(iut  fl^iharnois.  tffiir  - « 
il  efioit  fort  inifericordicux , 8 C comme  le  peredes  inifcrables.  Le  Roy  aujfrty  de 


. _ j dece,  *. 

difi  depuis  à rEuefque,  ainfi  qu'ils  efioient  prefis  de  s'aficoir  arable  : Polira uo), 
feur  le  P relut , tues,  vont  eje  donner  aux  ffuuret  te  chenil  qu’il  vont  eonuenoil  gir-  * 
derpour  vont  ? y en  mons  nous  pis  plnfenrs  lutres  de  moin  'Se  J irjx,  lefqutls  eujfeft 
fufft  pour  eux , fins  leur  donner  ceiny  que  ie  vous  mois  pinicnlïeiijnenpehoifpl  A quoy 
l'Euciquc  [cfponditfoudain  dises  vous  mon  Royf  £f^eq:fsvptons  fuis  pUt  cher, 

que  non  pilles  enfin!'  de  Dieu?  Et  cela  dit,  il  femifien  fa  place  pour  difner.  Mais  le  M 
Roy , qui  venait  lors  de  la  chalTc , commença  à s'approcher  du  feu , afin  de  le  chaut- 
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À ^“,^!^re®°uuen:,nt*I'l,e',re  Jelaparele  Je I'E^efijuc,  deflcignic Ton elpée , qu'il  Osvvi" 
remift  à l'vn  de  fes  feruitnirs , 8c s'alla  foudainement  ietteràfes pieds, pour  luy  de-  y — j — - 
mander  pardon , &protcher  que  jamais  il  ne  luy  parlcroit  de  ce  tait , ny  ne  feroit  iu-  cL’in,  *'  ** 

gement  aucun  de  ce  qu’il  diftribucroitauxenfansdcDicu.CcquerÉucfquevoÿant, 

ü cutvncgrandc  peur,8tfc  leuant  auffi  tort  de  cable, le  reloua  fort  humblement, 
te  le  pria  de  mettre  bas  toute  fafeherie.  Le  Roy  par  la  prière  de  l’Eucfque  reprit! 
lors  Ion  allegrelIèSc  fa  ioye  ordinaire:  &l'Euefquc  au  contraire,  commença  à s’at- 
trifter  Sc  faire  fortir  de  fes  yeux  vne  grande  abondance  de  larmes.  Auquel  comme  le 
Prcftrc,quirafliftoic  touliours,cull  demande  au  langage  du  pays,  que  le  Roy  ny 
lès  Officiers  n’entendoit  pas , pour  quelle  caufe  c’efloit  qu’il  pleuroit  fi  chaudemenr. 

1e {ftys  refijondit-il  , ake  le  Roy  ne  viura  pat  encore  long  temps.  Car  ie  nay  tamats 
%en  Roy  fi  humble.  Et  delà  ie  recognois  ,<piï  tl  doit  d'autant  plufiofi  efire  rauy  de  cette 
vie.  Car  cette  Nation  n’efi  pas  digne  d auoir  vn  tel  Gouuerneur.  l’rcdidlon  , qui 
fiifi  bien  toh  apres  fuiuie  de  l’effet,  tel  que  nous  le  venons  de  reprefenter.  Et  I’E- 
ucfquc  mcfme  ne  vefeut  que  douze  iours  depuis , que  ce  Roy  , lequel  il  aymoit, 
fut  tue*.  tsu.ld.ft 

B Cependant  Ofwi  molette  de  furieufes  S:  prcfque  intolérables  courfes  par  le  Roy 
deMerce, lequel  auoit  tue  fon  frere  OfvvaId,ScEdvvin,Sc  finalement  preffe  delà 
ncccffité,luy  promihvnc  infinité  de  prefents,  8c  des  ornements  Royaux  de  prixSc 
devaleurinettimable,  s’il  vouloir  le  laiflcren  paix,&ncfaircplus  dedegats  parles 
Prouinccs  de  Ion  obcitlànce.  Ce  que  le  Roy  perfide  3 e payen  refufant  abfolumenc 
de  luy  confentir,  comme  refolu  qu’il  choit  d’exterminer  entièrement  toute  fa  Na- 
tion, il  n’eut  refuge  ailleurs  qu’aufecoUrsdclapictédiuine,  & fUtveuque  s’ilrcm- 
portoitfurluylaviiflOire,il  prefenteroit  fa  fille  iDieu,  pour  chreRcligicufe,&:  don- 
nerait douze  terres,  ou  poflcffionsRoyalles  pour  conltruire  Scbahir  des  Monahcrcs. 

Qooydit,il  fc  prépara  foudain  à la  guerre:  Se  tient-on  quelesMcrcieusfirent  vne 
armée  trois  fois  plus  grande  que  la  tienne:  carils  mirent  trente  légions  en  campa- 
gne,toutes  conduites  par  desvailla  nts&bclliqucux  Capitaines.  AulquelsOfri, bien 
qu’accompagné  de  fort  petit  nombre  d'hommes , alla  neantmoins  au  deuant  aucc 
Ion  fils  Alchfrid  que  qnelqucs-vns  prennent  pour  Aluin.  Car  fon  autre  fils  dit  Ecfrid  , 

C choit  lors  en  oflagc  en  la  Pronihce  de  Mercc,chez  le  Roync  Cinuifc.  Et  quant  à 

Ed:l  sald,  fils  d’OfraId,quiregnoiten  laProuincedcsDeircsl’,&fcmbloit  ledeuoir  bs<a.Ai,j; 

fecourir , ilehoit  du  codé  de  fesennemis  ,5cauoit  pris  les  armes  contre  fon  oncle,  & 
fa  propre  patrie,  bien  que  vers  l’heure  du  combacilfe  retira  dans  vn  lieu  feur,  pour  en 
attendre  icuenemcnt. 

Ehants  donc  venus  aux  mains  de  part  & d’autre  en  la  région  de  Loidis,Ofwi  > - 

tailla  en  pièces  les  trente  Chefs , & Pende  incline  Roy  deMerce  , Sc  mih  à mort  "• 
prefque  tous  ceux  quiPauoienc  affilié  de  fecours,  entre  lefquelsfc  trouuale  frere  5c 
lucccficur  d’Anne  Roydcs  Anglois  Orientaux , dit  Edilhcre.  Et  commela  bataille  fc 
fillfrés  du  Revue  îvvct,  lequel  pour  la  grande  abondance  des  pluyes  schoit  enflé  8c 
débordé  fi  ehrangemenc,  qu’il  n’y  auoit  aucune  desplamesvoifincs  qui  full  garantie 
de  Ion  inondation  : auffi  auint-il  que  les  eaux  en  noyèrent  plus  de  ceux  qui  prirent  la 
fuite,  que  le  fer  n’en  tua  pas  en  combatant. 

. ■ Alors  Ofwi  rendant  grâces  à Dieu  pour  la  viéloire,  donna  fuiuantlcvœu  qu’il 
P auoic  fait,  douze  polTcffions  de  dix  familles  chacune,  pour  édifier  des  Monahercs, 

- f,auoir  eh.fix  en  la  ProuincedcsDeires  ,8c  fixen  celle  des  Bcrniciens  : & fihprcn- 
drelevoileàfafilIeElflede, dedans  l’Abbaye  dHereutheu,  cchi  dire,  Ific  du  Cerf, 
laquelle  auoit  pour  lors  pour  Abbcfle  Hilea , femme  deuotc  & pieufe , qui  deux  ans 
aptes  acquill  vne  terre  de  dix  familles  eu  vn  lieu  nommé  Streanesbalch , où  elle  fon- 
da depuis  vn  Monaftcre,  duquel  la  fille  du  Roy-fut  premièrement  Religieufc,  5c 
puis  finalement  Abbçflfe  iufqucs  à faage  de  foixante  années , qu’elle  achcua  fes 
iours  heureufement  : 5c  tant  elle,  que  Ion  percOfvvi,  famcrc  Eanflcdc  , Edwin 
, pere  de  fa  mere , 5c  plusieurs  autres  Seigneurs,  y furent  enterrez,  en  l’Eglife  de  fainét 
Pierre  Apohre. 

Cette  victoire  fut  de  grande  vtilité  pour  l’vnc  8c  l’autre  Nation.  CarOlvvi  deli- 
Ura  par  ce  moyen  les  Northuinbriens  des  hollilitez  8c  rauages  des  Payons , 8c  con- 
uertic  incline  à la foyChrchienne  les  peuples  deMerce, 8c  desprochaincs Prouin- 
ccs, appeliez  Mtdlelengles , c’ctt  à dite,  Anglois  logez  au  milieu  des  autres.  Auffi 


128  Hiftoire  d'Angleterre, 

Ecfïid.  commanda-t’il  fur  eux  tous  l'effljce  de  trois  ans,  apres  la  mort  de  Pendeleur  Chef,  \ 
Â^lcST.&ftbjugua  mcfmelaplus  granilcpartic  dcsPiétes.  Sinon  qu'ayant  donne  fa  fille 
ChrUt,!  Alchflede  ou  Aluchcfrede  en  mariage  iPcdcfils  de  Pende,  à condition  qu'il  fc  fe- 
roit  Chrcfticn  : ( ce  qu'il  confcntit  .Mut  baptize  par  rEucfqueFinan‘,Jil  loyper- 
mill  pareillement  de  tenir  le  Royaume  des  Mcrcicns  Méridionaux , compofcz  pour 
lors  de  cinq  mille  familles, & feparez  parlariuierc  de  Trente,  d'aueclcs  Mcrcicns 
Septentrionaux  , la  terre  dcfqucls  elloit  de  fept  milles".  Mais  ce  jeune  Prince 
ayant  cflé  tue  le  Printemps  enfumant,  comme  nous  auons  desja  dit  ailleurs,  Im- 
inin,  Eabe,  8c  Eadbcrt,  Chefs  & Capitaines  des  Mcrcicns  fe  rebellèrent  contre 
Of*T , lequel  ils  depolfcdercnt  du  Royaume , pour  en  inucllir  Wlthcrc  fécond  fil:  de 
Pende. 

Depuis  Of ci  ne  lift  plus  aucune  guerre,  St  pour  effacer  l'infamie,  qu'il  auoit  mile 
en  fa  réputation  par  la  mort  violente  d'Ot  » in , commença  détourner  toutes  fespen- 
fees  à Dieu, le  feruit  religicufcmcnt, donner  de  fes  biens  aux  pauurcs,  & faire  vne 
eftroitc  pcnitence  du  crime.  Au  moyen  dcfqucls  offices  & deuoirs,il  fc  rendit  en  B 
peu  detcmpsagreablcauxAngcsdu  Ciel,  &s'acquiflvnc  bonne  eftime  entre  tous 
les  hommes.  Auffi  outre  fesoeuurcs de  pitié, noniculement  il  fut  autheurdclacon- 
Uerfion  des  Mcrcicns  : mais  encore  de  celle  des  Saxons  Orientaux , aufqucls  il  cn- 
uoyaCedd , homme  fçauant&  zélé,  pour  leur  annoncer  la  parole  dniine,  lia  rcque- 
e Bras/,  j r it  flcdeSigbettrvndeleursRoys',Muccclleursdc  ceux  Iclquelsauoicnt  renoncé  la 
foy  Chrcflienne,&  chaffc  Mollit  Euefquc  de  Londrc,liors  le  Royaume  d Efifcxc, 
ainü  que  nous  auons  desja  dit  cy  déliant.  On  le  fait  pareillement  fondateur  d'vnMo- 
naflcre,  ou  College  de  Religieufcs,  au  territoire  de  Wittby,  le  régime  duquel  il  com- 
mifl  à Congildc  femme  de  fainélc  vie , St  y rendit  Profefle  vncautrcdc  (es  filles,  dite 
6yo.  Edcltrcde.  Mais  finalement  il  tomba  malade  l'an  67 c . St  mourur  aage  de  5 S ans, 
aucc  vue  telle  fcrucur  St  dcuotion  au  S iege  Apoflolique,que  s'il  euft  rccouurc  la  fân- 
tc,  farcfolution  choit  de  faire  mefmc  le  voyage  de  Rome, St  d'y  finir  les  tours  en  la 
vifitc  S:  fréquentation  des  lieux  fainâs1. 

Ecfkid  , ou  Egfrcd , fon  fils  ,luy  (iicceda , lequel  procura  le  bien  public , & l'auan- 
ErfuâsVo^mentde  la  Religion  Chrefticnne  de  tout  fôn  pouuoir."  11  contraâa  mariage  aucc  C 
dcNoithum-  EthcIdrede,ou  Edildridc,fillcd'Anne  Roy  des  Anglois  Orientaux,  belle  St  pruden-  . 
b,‘-  te  Dame  entre  toutes  celles  de  fon  temps , St  qui  vefeut  en  perpétuelle  virginité,  ' 

r.  ion"  b <luo>’  t]llc  mariée  par  deux  fois.  En  premières  nopccs  clic  auoit  cfpoulèTumbert. 
femme  J'Ec.  Roy  des  Giruicns  Méridionaux.  Mais  citant  mort  peu  dcrempsaprcs,cllc  fut  bail- 
fiiJ.  lec  pour  femme  au  fufdit  Ecf  rid , aueelequel  elle  vefeut  douze  ans,  (ans-aiicune  cor* 
rza.s  i.if-  ruption,ainfiqiiclctcfmoignc  Bcdc,au  rapportdeWilfrid Archcuclqued  Yorcxe. 

Durant  ce  temps  elle  importuna  fi  bien  le  Roy  (on  mary  par  prières  continuelles, 
qu'en  fin  il  luy  permifl  dequittcrlesfoucisdumondcpourferuirlcvrayRoy  Iesvs- 
Christ.  Et  lors  clic  entra  dans  IcMonaflcrcd'EbbcAbbcife,8t  tante  d'Ëcfrid, 
fondé  dedans  Coldingham,  auiourd'huy  ville  d'Efcoliè,où  elle  prift  le  voila  de 
Rcligicufe  de  la  main  de  Wilfrid.  Vn  an  apres  elle  fift  bailir  vue  Abbaye  de  filles 
dedans  l'IÛc  d'EIy , de  laquelle  elle  fut  preiuicreAbbcfrc,Sty  vefeut  depuis  fi  pieu- 
femcnt,StrcIigicu(èmcnt,  qu'apres  fa  mort  on  Iareucra  comme Sainàe.  Scxbur- 

fe  jvefiie  d'Ercombert  Roy  de  Kent , Ci  propre  fœur , citant  Abbeflc  au  mefmc  lieu,  J) 

Il  tirer  fes  os  du  fcpulchrc  feizeans  apres,  & les  transféra  dedans  vncchaflè  neuue  * 

ehlEglife'. 

CcpcndantEcfrid  employa  letcmps  de  fonregne  à faire  la  guerre.. Il  en  eutvne 
contre  Edilrcd  Roy  de  Merce,  aucc  lequel  venant  au  combat  prés  de  la  riuicre  de 
Trente , il  fifl  perte  d’Aluin , oud'Elbuinfon  frere , aagé  de  dix-huid  ans  feulement, 
fort  ayme  de  l'vnc  & l'autre  Prouince.  Car  Edilrcd  auoit  cfpoufé  fa  famr,appellce 
Ofiridc.  Et  comme  U caufe  delà  guerre  & de  haync  eut  cômcncc  à paroiflrc  /Théo- 
dore Archeucfque  de  Canterbury  s'employa  pour  les  mettre  d'accord , 8;  mefnagea 
fi  bien  cctcc  négociation , que  pluficurs  années  depuis  l'amitic  demeura  ferme  & du^ 
j Ca f.  V.  rablc  entr’  eux  & les  peuples  de  leurs  Royaumes  '. 

L'an  fix  cents  quatre  vingts  quatre , il  fiflvne  autre  guerre  contre  les  Hibcmois, 
te  enuoya  vne  puiflinte  armée  dans  leurlflc  ,foubslaconduitede  Berr,  qui  les  mo- 
leflafimifcrablcmcr,quoyquebonsamisdcsAngIoispourlors,qu'ilncpardônapas 
mcfme  aux  Eglifes  îc  Monaltcres,  Ces  Infulaircs  luy  refiflcrcnt  vn  peu  par  les  armes, 

&tanc 
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&tant  qu'ils  pcurent  auoir  de  la  force.  Mais  cil  fin  fc  fcntanstropfoibles,  pour  fc  de-  Ecfmd- 
fendre  & maintenir  abfolumenr,  ils  eurent  recours  aux  imprécations, 8c  conjurèrent  Xnfdc  lâu- 
la  pieté  diuinede  venger  l'injure  8c  le  tort  qu'on  leurfaifoit.  Etbicn  que  ceux  qui  çtiift. 
inaudiflcnt  ne  puilfcm  auoir  de  part  au  Royaume  des  Cieux , on  crcut  toutefois  que 
ceux-là,  fur  qui  les  malcdiélions  atioicnc  cflé  vérfees  àcaufe  de  lcurimpieté,  fouf- 
frirent  iocontinent  apres  la  peine  de  l'offcnfc,  8c  furent  à bon  droit  punis  de  la  iuftice  * 

diuine.  . *. 

Audi  l'année  d'apres  Ecfrid,  ayant  témérairement , 8c  cotre  l'auis  de  tous  fes  amis,  6 Sji 
principalement  de  Cuthbert  Euefqiie  de  Lindisfarne,  mis  en  campagne  vne  autre  1 

puilTante  armée , pour  gafter  8c  faccager  les  Prouinces  des  Piflcs , il  fut  tiré  par  vne 
fïmuléefuitcdefcs ennemis  dans  lesdeftroits  des  monts  inacccflibles,  8c  misa  mort 
aucclaplusgrandepartdcfcj  gcns,Ia  quiuzicfme  année  de  fon  règne, 8c  de  fon  aage  \ 

la  quarantième. 

Certes/ainfi  que  i'ay  dit, )fês  amis  l'auoient  voulu  détourner  de  cclic  gucrrc.Mais 
comme  l'année  de  deuant  il  auoit  refufé  d efeouter  le  vénérable  PcrcEcfrcd,  qui  lo 
pripitden'attaquerrHibcrnie,quine  luyauoic  fait  aucune  oflcnfc  : Audi  luyfut-il 
imputépourvcngcancc8cpunitiond'vntcloutrage,  qu'il  ne  prefta  depuis  l'oreille 
àccuxquidefiroient  le  retirer  de  la  mort  '.  iBaUU.f.  , 

Les  Efcollbis  difent  qu'vn  an  deuant  celle  mortelles  auoit  pareillement  attaquez,  “r- lS* 
maisaueevn  (inillrefuccés.  Pour  l'entendre , il  faut  fçauoir  ,qu'à  Donald  Royd'Ef- 
colTe,  lequel  enuoya  l'Euefquc  Aidan  en  Nortliumbrc,ain(î  que  nous  auonsremar- 
[ué,fucceda  Ff.*ciia«d  fils  dcFcrchard  (ôn  frère, hommclouillé  detoutes  fortes  8,01  c“  “ 
e vices,  grand  bcuucur,  auaricieux,  cruel,  impie,  St  lequel  apres  auoir  tué  fa  femme  ' 

mefmc  , S: mal-beurcufcmcnt violé  fespropres filles, fut  enfin  blcflc  d'vn  loupen  la 
chalfc , donc  il  mourut , 8c  fî(l  place  .ï  Maldvik  fils  de  Donald.  Sous  ccllui-cy  auiat 
vne  grade fedition  entre  ceux  d'Argil 8c  de  Lenox.  Et  aprcsluyregnaEAotNr  V.  du  Èô^nfv’da 
nom , fils  de  Dongard , auquel,  ce  difent  les  Hiftoircs  d'Elcolfc , Ecfrid  Roy  de  Nor-  "«■  ivi.'koî 
thumbre  fill premièrement  la  guerre  en  renard,  8cpuisfortiliédcstrouppes  des  Pi- J tfcoflc-. 
fies  fes  alliez , commença  de  (accager  en  lyon  toute  la  Prouince  de  Gah  ay.  Pour  y 
quoy  remédier , Eugène  allcmbla  toutes  les  forces  , 8c  venant  aux  mains  contre  luy, 
lechargea  fi  courageufement,  qu'il  mift  àmortvngrand  nombre  de  fes  gens1,  Scie 
• comraignitdeferetirerauecvncgriefveblefieure1. 

C Or  depuis  qu'il  euftellé tué,  la  (plendeur 8c  lavertu  du  Royaume  dcNortluimbre 
s'obfcurcircnt  entièrement, 8c  perdirent  leur  plus  beau  lullrc.  Car  IcsPiéles  cm- 
ployans  cette  occafion  à leur  profit , rentrèrent  lorspuilfitmmcnt  dans  les  terrcs,quc 
les  Anglois  leur auoient  oflces  auparauant,occirentvne  infinité  de  perlbnnes,  qui 
leur  penfoient  faire  telle,  en  tinrent  pluficurscaptifsScprifonnicrs,  Sc  donnèrent  la 
cliallcde  (ïpres  à tout  le  relie , qu'ilsprirent  la  fuite  pour  fe  fatiucr  8c  galcntir.  Entre 
lefquclsonditquefut  l'Euefquc  Trum  vin , qui  ferctira  dans  l'Abbaye  de  Strcancs- 
halch , où  prefidoit  pour  lors  Elricde  fille  d'Ofs  I , 8c  la  mere  Eanflcdc , 8c  pallà  là  le 
reflc  de  fes  iours  en  prières  8c  méditations  c ( . , 

Apres  Ecfrid  régna  fon  frere  Alfred  ou  Aldfrid,'  fils  d'vnc  concubine  ,8c  d’Ofvi,  XXXV*' 
Prince  fçauanc  auxEfcriturés  lâinélcs  , 8c  qui  rcmift  glorieulement  fus  l'Eftat  du  Alfred  R„r 
Royaume  prefquc  tout  dcflruit.  11  f:fl  la  paix  aucc  Evolm  VI.  fils  de  Kcrchard , lue  acNorehSbre, 
celTcur  d'Eugcne  V.  Roy  d'EfcolTe  , 8c  le  contentant  de  ce  qu'il  petit  rccouurcr  E <SJ^Çl  j 
jj  des  Piétés  fans  aucun  combat,  palla  tout  le  temps  de  lôn  regne  en  repos  4c  tran-  nôünu»  R„r 
* quilité.  a-aeoft. 

OSRED  fonfi!s,aagédchuiét  ans  feulement  luy  fucceda , lequel  fouillé  de  pail- 
lardifcs  8c  de  (luprcs  fut  finalement  tué  par  fes  propres  coufins,  nommez  Kenred,  8c  oiredre,  Roy 
O fric.  Ceux-cy  tinrent  le  Royaume  apres  luy,  fçauoir  cfi,  Ktniud  deux  années,  Sc  dcNonhiSre, 
Osaïc  vnze,  &r  ne  firent  rien  de  mémorable,  linon,  qu’ilsmarquercnt  leurs  règnes  Kcn,c*".*01 
d’vnc  pareille  ilfuc  que  leur  prcdccelfeur , 8c  Ibuffrircnt  tous  deux  vne  mortviolcn- 
te , comme  pour  punition  Scycngeancc  de  leur  parricide.  OfriC  toutesfois  eut  ce  * 

contentement  particulier,  que  de  fon  viuant  iladopta  le  frere  de  Kenred  pour  fon 
fuccclfeur.  ' Celfrlpie.lJ 

Cei»iphe  donc  ou  CeoMphc  ,pri(l  le  régime  dcsNorthumbricns  enuiron  l'an  Roy. 
fept  cens  vingt  8c  neuf.  Il  fut  grand  amateur  des  lettres,  8c  des  hommes  Içauants.  Ce  7 îÿ.' 
qui  paroill  allez  en  ce  qucBcdc , qui  viuoit  de  fon  temps , 8c  mourut  Ialixicfine  an- 
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CcÎlvvl.  n'c  de  f°n  fegne,Iuy  dédia  fon Hiftoire  EccIcfialh'qucdcsAnglois.' Mais  quelque 
«.  iTfu-  temPs  apres  , ennuyé  du  trop  grand  foin  qlie  requiert  !c  gouucrncnient  des  Eflats, 
ünir.  c il  fe  rendit  Moyne  à I.indisfarne , où  il  acheuapiculctnehtfcs  iours,& quitta  fa  pla- 

Egbîn  14.  ce  iEoïBitTjôuEadbertjfilsdcfononclc,  laquelle  il  tint  vingt  ans  durant,  & sac- 
qniftle  renom  de  bon  Prince.  Heurt  vn  frcredcmefmcnom,  Archcuefque  d’Yorc, 
qui  mift  vncample  8t  riche  Bibliothèque  en  cette  ville  là.cümc  le  tefmoigne  Alevin 
en  l’vne  de  ccsEpiftres.  Et  ptcfque  en  mcfnic  temps  Vlphe,  fils  de  Torald,  Seigneur 
de  l'Occidentale  partie  de  Deire , fafché  de  ce  que  fes  enfants  debatoient  entr'eux 
à qui  aurait  fon  héritage  apres  fa  mort , les  fût  tous  efgaux  Sc  pareils.  Car  il  s'ache- 
mina  tors  dans  Tore,  ( ce  font  les  mots  d'vn  Liure  ancien!  ci  remphffant  de  vin  vue 
corne,  en  laquelle  il  auèit  ccmjlumc  de  boira,  fléchir  deuoiement  le  s genoux  deuanr  le  grand 
autel , dr  fijl  la  don  en  bcuuant  de  toutes  fes  terres  ci  reuenue  à Dieu , C~  à famcl  i'u-rra 
Prince  des  Apojhcs.  Laquelle  corncfut  depuis  longuement  8c  foigneufement  gardée 
dedi  ns  celle  Eglife. 

AEgbcrt,qui  prirt  aulfi  l'habit  de  Moyne,  fucccda  fon  fils  Ostithi,  lequel  vn 
anapresfutinnoccmmenttucparfcs  propres  citoyens,  ütlaifli  IcSccptre  àExtut.- 
«Vu.»  ditMouoN.  Celuy  cy  fque  Polydote  Vergilc  obmet)  régna  fixansaflez  ver- 
tueufemcnt,auboutdcfquclsiI  fift  place  à Ai. mu  ,011  Altrcd , qui  le  mift  àmort,8c 
fefaific  du  Royaume.  MaisdixansapreslesNotthumbricns  le  contraignirent  de  s'en 
Altîj \j  Roy.  démettre  : Si  déclarèrent  Roy  Ethei  heiit,  autrement  Ethelred  fils  de  Mollon,  lequel 
neantmoins  ils  chairercnt  aulfi  depuis. 

Alors  At  fvvoid  , ou  Cclwold , que  d'autres  nomment  Afuald , prirt  poflclfion  de 
la  Couronne,  laquelle  il  tint  vnze  ans  durant,  Silapetdit  finalement  par  parricide 
commis enfaperfonne.  11  eut  pour  fucccftcur Osrh> , fils  d'Alrcd,quifut  pareille- 
ment demis  vn  an  apres:  Si  le  gouuerncment  remis  à Ethiisi  r r pour  lafoconde 
fois:  auquel  finirent  les  anciens  Roys  de  Northumbre.  Car  ayant  elle  tué  perfide- 
ment au  bout  de  quatre  années,  ily  eut  interrègne  de  trente-trois,  à caillé  des  trou- 
bles 8i  feditions  que  les  Danois  excitèrent  dedans  le  païs.  Et  finalement  Egbert  Roy 
des  Saxons  Occidétaux  adjoignit  ce  Royaume  au  ficn,cnuiron  l'an  huirt  cens  vingt- 
fept.  Neantmoins  il  y cm  depuisqnelques  autres  Roys  particuliers,  lefquels  y com- 
mandèrent. Etfetrouuc  nommément  qu'en  l'an  huiél  cens  foixante  fept  Oibmcht  ( 
& Eu  a Roys  de  Northumbre , pourfuiuirent  les  Danois  iufqucs  en  la  ville  d' Yorcx, 
au  milieu  de  laquelle  ils  furent  tous  deuxoccis.  Alured  en  inueftit  apres  vn  Da- 
nois, ncanmcGo»MO.N,  les  fuccefliurs  duquel  le  régirent  iufques  au  temps  d'Adel- 
ftan , qui  le  remit  en  fa  fubjcdion.  Mais  nous  trait  erqns  tout  cela  plus  amplement  cy 
dclfous. 

Cependant  en  Efcofle  régnèrent  aulfi  plufieurs  Roys  depuis  Eugène  V I.  contcm- 
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tvm*Rnh  P0”*0  d'Atfrid.  AmiuKuith  fils  defindan  ,Sc  nepueu  d'Eugene  V.luy fucccda. 


IVIII.  Ko, 
d’fifcollc 


Prince  vicieux,  & qui  par  la  corruption  de  fes  moeuts  donna  ftijetà  G'arnard  Roy  des 
Carnsid  Ro,  Picles  de  faite  la  guerre  aux  Efcolfoil.  Finalement  comme  les  opprobres  8c  repro- 
" 1 clics , dont  chacun  lechargcoit  à caufe  de  fa  lafehetéde  coeur  ,luy  cufléntfaitprcn- 

Eiigcnc  vit.  dre  les  armes,  il  fut  tué  d'vn  coup  de  fléché  la  féconde  annéedefon  regne.  Mais  de 
Ro°Tircoi  Pcur  q110  Parn|éc  ne  dcmeurall  fans  chef,  Evcsni  VU.  du  nom  fon  frère,  fut  efleu 
. b°1  en  place  dedans  le  camp.  Ceftui-cy  ne  s'afleurant  pas  beaucoup  en  l’armée  que 
fon  prcdcceflcur  auoit  dtcflcc  comme  par  maniéré  d'acquit , fift  du  commencement 
trcfve  auec  les  Partes , & puis  à la  fin  paix  8c  alliance , en  efpoufant  Spondane  fille  de  Q 
Garnard  : qui  toutesfois  fuc  tuée  peu  de  temps  apres  dedans  fon  propre  lit,  par  deux  ‘ 
Seigneurs  Atlioliens , lefquels  auoient  conlptré  contre  luy.  Vu  peu  deuanr  (a  mort  il 
Mor<t»cm  l.x  recommanda  Moidacvs  , fils  t^Amberkcleth,  à la  Noble  rtc,  durant  le  regne  duquel 
Po,d  ilcoiTc.  jl  y eutpaix  par  toute  l'Ifle  de  Bretagne.  Cefutluyqui  fift  rebaftir  leMonafterede 
Whitcrne,  que  les  effets  des  guerres  precedentes  auoient  ruiné.  Udccedalafeizicf- 
me  année  de  fon  tegne. 

lît-R°T  E t il  n fils  d’Eugene  VlI.luy  fucccda,  qui  fuiuant  les  traces  Scvcfligcs  de  fes 
prochains  predecefleurs,  gouuetna  les  Efcolfois  en  grande  tranquilité  durant  trente 
St  vnc  années.  Ellantdcsja  vieil,  Si  ne  pouuant  plus  en  perfonne  exercer  toutes  les 
fumrtionsRoyallcs,  il  commiftk  charge  de  la  iuftice  à quatre  Lieutenants,  parle 
négligence  ou  faute  defquels  les  mefehants  commencèrent  à confondre  tout  pat 
vnc  licence  dcfoidonncc.  Mais  il  n’y  en  eut  point  de  plus  prefomptueux  & cruel 


d ElcolTc. 
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, lequel  remplie  toute  la  Prouince  de  Gallovvay  d'excorfions  St  de  SolvathJ 


a. 


% An»  «le  Ictus- 

Durant  cela  Ecfin  lillplace parla motcàEv  oen  b VlII.filsde  Mordacus,  qui  chr.it. 
dcfiilDonald  en  deux  ou  crois  rencontres  ,8c  finalement  le  prift , & l'expolà  publi-  ju“fômLXH’ 
quement  au  fupplice. Il fiftaulïi mourir Murdacus Lieutenant  deGaUvvay,l’vn  des  «o^d1  iToIt. 
Complices  de  Donald,  & condamna  les  autres  en  de  groflès  amendes.  Pat  ce  moyen 
ayant  efpouuanté  les  mefehants,  & remis  fon  peuple  enrepos,  ilconfirma  les  allian- 
ces faites  aucqlcs  Roysfesvoifins.  Mais  il  touilla  depuis  la  gloire  qu’il  s'cfloit  acqui- 
(e  de  toutes  lôrtes  de  vices  St  de  mdchancçtez , Sc  comme  les  auertiflements  St  re-  • • — 
monllrances  de  fes  amis  8c  des  hommes  d’Eglilc  ne  l’en  pcufTcnt  aucunement 
tliucrtir  , il  fut  finalement  mis  à mort  pat  vne  conlpiration  vnanime  de  toute  la 
Noblefic. 

Apres  luy  régna  Feugve  111.  du  nom, fils  d'Elfin,  lequel  palliant  fes  vices  d'vne 
pareille  feintilc  5c  dilfimulation  de  vertu  *.que  fon  predecc(rcur,achcua  prcfque  î°"Vu'cofiq 
aufïî  fi  vie  par  vne  mcfmc  fin.  Car  il  fut  au  bout  de  trois  ans  empoilbnnc  par  fa 
propre  femme.  D’autres  cfcnucnc  .queluy  ayant  foiiucnt  reproche  les  rropgran-  , 
des  priuautez  qu'il  exerçoic  auec  lcs^courrifanes,aumc(pris8ccontemnemcnt  de 
leur  mariage  .enfin  comme  cllevid  qu'clleneprofitoitdc  rien, elle  lefill  cllranglcr 
denuitf,  Sc  de  peur  que  fes  amis  innocemment  accufez  du  crime  neri-fouffrifient 
de  la  peine, le  confclfa  par  apres  publiquement,  puis  fe  perça  elle  mcfme  le  cœur  d va  , 

■ coupde  coulleau.  ” , 

Solvathivs  fils  d'Eugene  VIII.  prifl  lors  le  gouucrncment  du  Royaume  , St  r*, 
cuit  peu  fc  faire  nombrer  entre  les  belliqueux  Sc  vaillants  Roys, fi  désla  iroiüc((nc  4'Etcoifc. 
année  dclôn  règne  le  trop  grand  froid  ne  leuft  rendu  podagre,  Sc  comme  perclus 
de  l’vlâge  despieds.  Ilnclaiflàpasncantmoins  d'appaifcrdc  grandes  fedirions  par 
fon  conlcil  Sc  prudence.  Lcprcmicrquircmuacomrcliiy.futvn  Donald  Ban.c’cili 
dire  blanc,  lequel  ayant  occupé  toutes  les  Ifles  Occidentales , fc  fill  déclarer  Sc  nom- 
mer Roy  des  Ebudcs.  Mais  comme  il  fuflprcfomptucufcmcmpaiTc  iufqu  cnEfcofTc, 
afin  de  piller  Sc  brigander  le  pays, Cullan  Sc  Duchal,Gotiuerncurs  dcsProuinccs 
d'ArgilScd'Athol  ,1c  défirent  entièrement  auec  tous  les  fiens , Scn’en  efehappa  pas 
vn  feul.  Autant  en  firent  ils  fouflfrir  àGilcoIomb,  lequel  auoitafiailly  la  région  de 
Gallo'vay.'Finaleméc  Soluathius  ayant  régné  vingt  Sc  deux  ans, il  mourut  auec  beau- 
coup de  loüange , l’an  de  Icfus-Chriftfcpt  cens  quatre-vingtsfepr,  ou  félon  d’autres 
huict  cens  fept , Sc  luy  fucccda  Achaivs  , duquel  nous  parlerons  ailleurs.. 


ROY  DE  WESTSEXE. 


IL  relie  maintenant  à traitter  detRoys  , Icfquels  ont  gouucrné  le  Royaume  de  XXX VIL 
Wb  itsexe  ou  des  Saxons  Occidentaux.  Ce  Royaume,  qui  dura  iufques  a la  venue 
des  Normans,  commença  parvu  certain  CrEnicivs,  ou  Certic.lbrty  de  la  tige  du 
grand  Woden,  Prince  Germain , lequel  ellcué  patmy  les  armes , 8c  remply  d'vn  cou- 
rage  généreux,  délibéra  quitter  fon  propre  pays,  & d'ellcndre  là  renommée  dans 
les  Prouinces  eftrangeres.'A  celle  occalion,ayantcommunjqué  fon  defiein  a Kcnric 
fon  fils, il l'cqibarqua  quant'Scfoy dedans  cinq  nauires, Sc rrauerfa dansla grande 
Bretagne, auec  vn  bon  nombr.e  de  foldats,enuiron  l'an  quatre  cents  quatre-vingts  a Gm-ti,  u*v 
quinze’.  Dés  fon  arriuc’e , les  Bretons  conduits  parNazaleold  s’efforcèrent  de  le  re-  *•“*■»• 
pouffer:  mais  luyfortifié  dufccoursd’EfcRoy  de  Kent,  d’Ella  Roy  dcSutfexe,  de  4^5* 
Port  auec  fes  fils,  & de  StufSc  Withgar  fes  nepueux  .leur  refifia  fi  vaillamment  Sc  vi- 
éforieufement , durant  le  temps  de  vingt  Sc  quatre  années,  quen  fin  au  bouc  d’icelles 
il  a’eftablit  dedans  l’Occidentale  partie  de  l'Ifle,  qui  fut  appellée  depuis  Wcllfexe,  5c 
jetta  là  les  fondements  d’vn  Royaume  particulier , lequel  feize  ans  apres  il  quitta  par 
la  mort  à fon  fils  KenMc,  ou  Cinric,  exceptée  l'iflcdc  Wighc,dont  ilfilldonàlôn  xenrit Roj 
nepueu  Withgar.  «tvvcnftae. 

Ken  tic  non  inferieur  à (on  pere  en  valeur  Sc  vertu,  dilata  quelque peu  le  Royau-  £"“lia  *’ 
me , Sc  vingt  lix  ans  aptes  le  laiffapaifiblc  à fon  fils  Ciavun  , qui  par  les  braucs  faits  <eu 

y ij 
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ly*  Hiftoire  d’Angleterre, 

Ci  avi  n d' arrtjesfe  rendit  efpouuantablc  aux  Anglois,haïlTablc  aux  Bretons,  Stdommagea- 
Àm  diltCu'  blc  aux  vns  & aux  autres.  Il  côtraignit  Ethclbert  Hoy  de  Kent,  qui  failbit  des  courfes 
Ckiüi,  furfesvoilîns,de  fc  retirer  chez  foy,Stpri(l  les  villes  dcGluceflres,  Circcftrc,  Sc 
Eathc , fur  lesBrctons , lefquels  il  chafla  couragcufcment  iufqucs  dans  les  monts  Si 
lieux  afpres  du  pays  de  Gales  : non  toutesfois  (ans  que  le  ducil  St  l'afHidtion  domc- 
ftique  fe  mcflaflênt  parniy  tant  de  profpei  itez  militaires.  Car  ilpei dit  Ion  frété  Cudc 
fort  icunc , 8cvid  tuer  au  combat  vil  lien  tils  de  nicfme  nom.  finalement  en  la  trente 
vniefinc  année  de  fon règne, les  AngloisSc  Bretons s'eflans  joints enfcmblc,  taille- 
reîitla  plus  grande  part  de  (es  gents  cnricccsà  Wodcndifcx  ,8tle  preflerent  de  lî 
prés , qu'il  quitta  luy  mcfmc  fin  propre  Royaume , & s'enfuit  comme  en  exil, où  il 
acheua  bien  tofl  le  relie  de  fes  jours. , 

kxxvttr.  Cependant  Cu  aie  fon  ncucu,  fils  de  Cudc,  fouftint  le  fais  des  affaires  fix  ans  du- 

céalft^Aoy  rant>  luy  fucceda  CïOCVLPHi,ouCculfefon  frere,  qui  goiiuernal'Eltat  quatorze 
'sVa.  ' années aflez  vcrtucufcmcnt.  Apres  ItiyjKgnerent  CarMoiiSiOuCinegifle  ,8c  Qyu 
cHiisiü  ou  Guicbelmc,enfansdcCclric,tonsdeuxvaillants,&braucsPrinccs,Sc 
gllà\  qui  n'eurent  iatnais  aucun'  difeord  enfcmblc.  Ils  menèrent  heureufement  pluficurs' 
CïncR'ile  st  guerres  à l'encontre  des  Bretons, St  chargèrent  fi  vaillamment  Pende  le  Roy  de  Mcr- 
Qmlictats  ce dcuantCirce(Ire,où ilauoitmislcficge,qbcforccluyfutdcferctircr.  Quichel- 
me  toutefois' mil!  cette  tache  en  fa  réputation,  qu'il  cntrepriftcautcleulcmcnt, St  pat 
vn  e norme  parricide,  dcll'us  la  vie  d"Ed  * in  Roy  de  IS'orthumbre,  comme  nous  auons 
•defiadit  ailleurs.  Mais  il  l'effaça  peu  de  temps  apres  par  le  baptefme  qu'il  rcceut,aucc 
fon  frere  Cy  nigilfe , St  la  plus  part  de  leurs  iùjets , à la  prédication  de  Birin  tuefque, 
lequel  cfloir  arriué  dan»  l'Ille  de  Bretagne,  par  le  confctlduPapc  Honoré'.  Cyni- 
gilie  tnt  bagnic  le  premier , 8t  tenu  fur  les  fonds  par  Ofs'ald  Roy  de  Northumbrç, 
lequel  furuint  la  par  cas  fortuit  8t  traitta  le  mariage  d'vnc  de  fes  filles  St  de  luy.  Qrn- 
chcimc  ayant  d itfcrc  quelque  temps , 8t  iufqucs  à ce  qu'il  fut  auerty  par  vnc  maladie 
corporelle , de  ne  négliger  ainfi  le  falut  de  (on  ame  ,il  imita  par  apresla  deuotibn  do 
fon  frrre,  Si  tous  deux  enfcmblc  alligncrent  la  ville  dcDorccftrcà  Birin,  poury  fon- 
der vnc  Eglife  Epifcopalc , en  laquelle  il  continua  d'annoncer  l'Euangüc. 

A Cymgilfc  , qui  furvefeut  fon  frere  de  fix  années  , fucceda  KeneYaiXivs,ou 
Ccn  .alch  fon  fil# , lequel  refufant  de  rcccuoir  lesSacremcnts  du  Royaume  cclcftc, 
perdit  peu  de  temps  apres  la  puifiance  deceluydcla  terre".  Car  comme  il  eut  repu» 
diclafocurdcPcndcRoydcMcrcc  fa  femme,  afin  d'en  prendre  vnc  autre,  il  fut  at- 
taque de  luy  par  vnefurieufe  guerre  , St  contraint  de  fcrefugiervcrsAnnc  Roy  des 
Anglois  Orientaux,  chez  lequel  il  demeura  trois  ans  entiers,  priuc  de  fa  couronne* 
Sc  du  nom  Royal.  Mai#  ayant  à la  fin  recogneu  lafoy  ,8i  tendu  tes  brasà  la  vérité,  il 
reprilt  aufii  de  nouuclles  forces , rentra  puiflàmmcnt  en  la  pofleflion  de  fon  Royau- 
me , défit  les  Bretons  qui  fc  rebclloicnt  contre  luy  par  deux  diuerfes  fois,  l'vneau  lieu 
nomme  lors  '/Jirgromesburg,  l'autre  prés  d'vnc  montagne  appclléc  P aie  : Sc  conquifi 
vnc  partie  du  Royaume  de  M ercc,  dcfiiis  Wlfliere  fils  de  Pende. 

Lafcptiefmc  année  de  fon  régné,  il  vint  vers  luy  certain  Euefquc, dit  Agilbcrt, 
François  de  Nation,  maislequclauoit  demeuré  long  temps  cnHibcrnicpourap- 
prcndrcIesEfcriturcsfainûes.  Et  voyant  qu'il  prenoit  de  fon  bon  gré  la  charge  de 
prefeher,  St  qu'il  cftoit  homme  doéle  Scfçauant.il  Iepriad'crtablir  fon  fiege  en  la  ] 
place  de  Birin,  lequel  cftoit  décédé  quelque  temps  auparauant,8cde  fernir  dcPa- 
(leur  à tous  ceux  de  fa  Nation.  Cequ'Agilbert  acceptafort  volontiers  , & vei Haplu- 
fieurs  années  durant  fur  la  bergerie  de  celle  Eglife.  Mais  en  fin  le  Roy, qui  n'entedoit 
que  la  langue  Saxonne,  St  ne  fc  pouuoit  bien  accommoder  à la  (ienne , introduifit  en 
fon  Royaume  vn  autre  Euefquc  appcllé  Winiou  Winas,  Saxon  d'originc,bicn  qu'or- 
donné pareillement  dedans  la  France  : Stdiuifans  la  i'rouincc  en  deux Diocefès, luy 
affigna  fon  fiege  en  la  ville  de  Wintchc(lrc,où  il  fit  bafiirvne  magnifique  St  foin- 
ptueufe  Eglife.  Dcquoy  Agilbert  s'offenfa  tellement, pourccque  le  Roy  l'auoit  fait 
fans  luyen  parler,  qu'il  rcpallà  dans  la  Franp  e,  St  fut  peu  de  temps  apres  cfleu  Euef- 
que  de  Paris,  où  il  acheua  picufeinent  le  relie  de  fa  vie. 

Cependant  Wini  fut  auffi  chafic  de  fon  fiege, 8tfc  retirant  vers  Wlfliere  Roy  de 
Mercc , aclicra  de  luy  l'Eucfché  de  Londres  à deniers  contents , lequel  il  régit  iuf- 
ques  à la  fin  de  fes  iours.  Au  moyen  dcquoy  la  Prouincc  des  Saxons  Occidentaux 
demeura  longuement  defticuce  de  Paftcur,  Sc  tant  que  le  Roy  Çcuwaich , afflige  de 
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A de  grandes  & griefves  pertes  par  fes  ennemis,  fc  reffouuint  finalement,  quecomme  crNVAtck 
la  cognoiftâncc  de  la  foy  Chrefticnne  l'auoit  remis  au  Royaume,  duquel  il  auoit  efté  j- , -jtZ 
quelque  temps  auparauanr  dechaffe  pour  fon  infidélité  : pareillement  la  prouidenec  cLai  ' 
Uiuine  retiroitlorsfonfecourjdetoutccettcProuince,  de  laquelle  il  auoit  charte 
les  Prélats. 

Il  depefeha  donc  des  A mbalTadeurs  en  France, pour  prier  Agilbert  de  reprendre  le 
régime  de  lôn  premier  Euefché.  Mais  luys'excufant  fur  la  charge  qu'il  faifoit  dedans 
là  propre  ville, &ncvouIantneantmoinsrefufer  lôn  ayde  àceluy  qui  la  requérait, 
luy  enuoya  fon  nepueu  Leutherius  ou  Eleutherius,pour  eftre  ordonne  Euefque  en  fa 
Prouincc,  lequel  fut  honorablement  rcceudu  Roy&  du  peuple, & quelques  iours 
apres  confacré  par  Théodore  Archeuefque  de  Canterbury’.  tied,t,j  f 

AprcsCcn  valch,  regnafa  femme  Sixnv»Gr,vn  an  durant.  Princefiè  magnanime, 

& en  qui  ne  manquoit  rien  des  plus  belles  conditions  d'vn  Roy , que  le  fêul  fexe.  Efono*  k 
Esc*  in,  ou  EIcuin , & K ent  *in,  enfans  de  Cuthgift  & de  Cinegiflc,  freres,  luy  fuc-  Kcnwvin», 
ccderent,  lefquels  vinquircnt  le  Mcrciens  & Bretons.  Bcdc  eferit, qu'ils  ne  comman-  674- 
derent  pas  tous  deux  au  Royaume  entier,  ains  le  diuiferent  entr’eux'-  & Guillaume  6 T)' 
dcMalmesbury  dit  au  contraire,  qu'ils  ne  régirent  l'vn  apres  l’autre , fçauoireft  kfc-  ^77* 
win  deux  ans,  &Kcntwin  neuf. 

Cedwai,  ou  Ceadual, petit  fils  de  CudcfreredeCeaulin,  prift  leur  place,  efiant  XXXIX; 
encore  fort  jeune.  Ilmiftàmort  Edilvalch.&EdricRoysdcs  Saxons  Méridionaux,  Cddml». 
défit  lcsKentiens  en  plufieurs  îcdiuerfes  rencontres, fiibjugual'lsle de Wight  en-*°T'o, 
corc  adonnée  pour  lorsà  l'idolâtrie, occiftAruand, Seigneur  d'icelle, & s'efforça  d'en  °°°‘ 
exterminer  tous  les  habitans,  pour  yfubftituerde  ceux  de  fa  Prouincc  “.Elle  cfioir, 
ce  dit  Bedc,compo(èedemilledcuxcensfamil!es,quandiIlaprift:  & d'autant  qu'il  r“  “* 
auoit  fait  vœu  deuant  que  l'aflaillir,  d'en  donner  la  quatriefinc  partie  à Dieu,  s'il  s'en 
rendoit  le  maiftre , il  le  paya  de  (brte , qu'il  en  offrit  trois  cens  à Wilfrid  Euefque  de  fa 
Nation , lequel  commifl  la  charge'd'  icelles  à l'vn  de  fes  Clercs,. ippellé  Bernvvin  ,& 
luy  donna  pour  compagnon  vn  Preftre  dit  Hildile , afin  de  prefeher  ,&  baptifer  tous 
Ceux  qui  voudraient  receuoir  la  foy  Chrefticnne.  ’ 

Cependant  Ceadvval  ayant  gouuerné  les  fujets  deux  ans  durant,  auec  vne  grande 
gloire  &reputation  de  valeur , il  entreprift  le  voyage  de  Rome,  pour  receuoir  le  bap- 
tefmo  en  l'Egide  des  bien  heureux  Apoftres  S.  Pierre  & S.  Paul,  & fe  rendre  bicn- 
toft  participant  du  Royaume cclcftc.Ce  qui  luy  fucceda  tout  ainfi qu'il  auoit  difpofé  . 

dansfoname.  Cai'eftantaniuéIàfoubslePontificatdeScrgius,il  futbaptifélcpro-  ptift. ' 
pre  iour  du  Samedy  de  Palques  ,Tan  fix  cens  quatre-vingts  neuf,  Se  deuant  que  quit- 
ter la  robbe  blanche , qu’on  faifoit  lors  porter  aux  nouucaux  baptifez  pendant  huiift  foaT.’.upU; 
iours  entiers,  tombif malade  d’vnc  fievre , de  laquelle  il  mourut  le  dix  neufiefme  iour 
d'Auril,  & fut  enterré  dedans  l'Eglife  de  fainék  Pierre,  duquel  Sergius  Pape  luy  auoit 
donné  le  nom  aubaptefme,atkc  cétEpitaphcgrauéfurfonScpuichrcpar  lecom- 
■nandemcntde  cePape'. 

Culmcn  ,oput  ,fobolem,pel/entieregna,triumpboi, 

Exuuijj  ,preceres , maenie.cajlra,  lares. 

Quoique  patrum  virrus , & que  conge fferat  tpfe 
Ceadual  amnpotens  Uquit  amonDci. 

Vt  Pctrum,fcdcmquc  Pelri  Rtx  cernent  h effet, 

Cuiut fente  tueras fument  al»:  us  aquat, 

Slendifcumque  iubarradiantikârperetnaufu , 

Exquoviuifcm  fulgorvbiquc  fuit, 

Perciptenfque  ataeer  rediuiux  premia  vite, 

Berbartcam  rebien:,  nemen  cr  tndefuunt 
Conuerfus  conuerttt  ouans,  Petrumque  vocari 
Seruiu:  Antifies  tufiitvt  tpfe  pater. 

Fonte  nnafcenhs  quem  Qhrtft  gratta  purgent 
Pretinui  tbletum  nxil  in  erce poli. 

Mire  fides  Régit,  clementie  mexime  Q.hrifu, 

C uiut  confiltum  nullut  adiré  potef. 

Sofia  enintvenient fupnmo  ex  orbe Britanni 
Ptrvaruagentes  ,per fréta, perque  vie»t 

V ü; 
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Hiftoire  d’Angleterre, 
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Ar.i  <lc"ltfu!-  Vrbem  Remule. im  vida,  templumquc  verendum 

tfcnft,  AJftxit  Pétri, myfitea  donagenns: 

.Candidats  inter  ouesChriJli  foctabilis  tl/ir: 

Corpore  nam  tumnlum  meute Jupe  rua  tener. 

Commutafe  magie  fceptrorum  injtgma  credet, 

Qucm  regnum  Chrifii  promeruijfe  vides. 

Cr  gi/l  Ceadual , autrement  dit  Pierre , Roy  des  Saxons , lequel  a vefcu  pris  de  trente 
années , (Jrefl  décédé  le  xix.  sourd'  Avril,  Indtilion  fécondé , le  quatriejme  an  du  Confulat 
de  lujltnian  tres-ficux  Auguflc, (fie fécond  du  Pontificat  de  Sergius  Pape. 

«nu  hUoj.  Inas,  ou  I ne  petit  fils  de  Cuthbald  frère  de  Cynigilfc  Iuy  fucccda, qui  par  fa  valeur, 
prudcnccJSt  religion  nomparcille, ne  s'acquift  pas  moins  d'amour  & d’affeclion'en- 
tre  fes  ftijcts,  que  dcrefped  & de  rcucrenccparmy  les  étrangers.  Au  moyen  dequoy 
il  régna  trente-fept  ans  entiers, fort  feurement  &puiflàmment,&(âns  aucune  crain. 
te  d’entreprifesou  de  confpirations  à l'encontre  de  fa  perfonne. 

Scscxpeditiôs  Lapremicre  guerre  qu'il  fift , ce  fuil  contre  les  Kentiens,  quipeu  detemps  aupara- 
Jcltunic.  nant  auoient  occis  Mollon  Irerc  de  fon  prcdecdlcur.  Mais  tant  s'en  falut  qu'ilsofaf- 
fent  venir  aux  mains  contre  Iuy,  qu’cfpouuantcz  du  renom  de  fa  vertu  militaire,  St 
delamultitudcde  fes  gens  de  guerre,  ils  aymereut  mieux  achepter  de  Iuy  la  paix 
trete  mille  marcs  d'or,  quede  s'expofer  à la  fortune  du  combat.  Ainfividloricux  fans 
coupfrapcr, il  tourna  toute  la  puilfancedc  ces  armes  à l'encontre  d'AIdinius  Roy  des 
Saxons  Méridionaux, lequel  il  vainquit  fort  aifcment,&  Ce  rendit  matftrc  St  feigneur 
de  fon  Royaume. 

Apres  ces  mémorables  expeditionsenrreprifes  pour  l'accroiflèmentde  (ônautho- 
rité  Royale, il  iügea  qu’cllant  en  grandeur  le  premier  Roy  des  Ang!ois-Saxons,il  de- 
uoitpluscftroittcment  procurer  l'auancement&  la  decorationdc  la  Religion  Chre- 
fiiennc.  A cetrc  caufe  il  bailla  premièrement  de  fes  moyens  pour  baftir  vnc  Eglifc 
Collegiale  à l'honneur  de  làinâ  André,  dedans  la  ville  de, Welles,  laquelle  il  dota  de 
grands  biensSt  polfe/lions , St  quelqucs-vns  de  fes  fuccelîcurs  à lôn  exemple , ainli 
que  nous  dirôs  cydefibusipuis  fi  il  don  a nnucl  au  Siégé  Apoflolique  d'vn  fterlin  pour 
feu  par  toute  l'cftcnduc  de  (on  Royaume,  lequel  on  appella  les  Deniers  de  fat  net  P ter- 
re.Ce  qu'il  odlroyapieufcmcnt  àl'imitation  d Offe  Roy  de  Merce  : & pour  vnc  glo- 
rieufc  & perpétuelle  marque  de  l'oâroy , fonda  vn  ample  & (omptueux  Monailcrc  à , 
l’honneur  de  faindl  Pierre  & fainfl  Paul , au  lieu  nomme  Glaftenbury,  furlefrontif-  1 
piccduquel  furent  eferits  ces  vers  patfon  commandement.  • 

Siderei  montes Jfeciofacacutrnna  S ton 
A Libano  géminé, Jlare  cornante  cedri: 

Ccelornm  porte  lati  duo  lumtna  mundi:  H 

Ore  tonat Paulus  ,fulgural  arce  Parut , 

Inter  Apo/lolicat  raditnti  luce  coronnt. 

Doit ior  hic  monitit , tel  for  tlle  gradu , 

Corda  per  hune  homtnum  referantur , Cr  ajlra  fer  ilium, 
fus  s docet  tjle jlylo.fu feipit  ille polo. 

Pandit  itercirli  hic  dogmate,  dauihus  aller, 

F.JIvia  cul  Paulin  tanua  fida  Parus.  j 

Die  para  frma  rnanens , tUc  Archi tel!  us  hahetur, 

S tirgit  in  histemp/um  quod plaça  ,araDeo.  £ 

AngUaptaude  luhens  , mtttit  tibi  Sema falutem, 

Eulgor  Apojlolicus  Glafccniam  irradiai. 

A facse  hofiili  duo  propugitaeula  furgunr, 

Quodfdei  turrcsvrbs  eaput  orhts  hahet. 

Hec  pms  egregio  Rex  Ima  refertus  amore , 

Doua  Juo populo  non  monrura  dédit. 

Totus  in  ajfcclu  diue pidatis  inhérent 
Eccle feque  iuges  amplifcauit  opes, 

Mclchifcdcch  nojler  merito  Rex  atque  facerdos, 

C ample  uit  vert  Religionis  oput. 

Public  a iura  regens,  drcelft  pal  alu féru  ans, 

Pmca  Ponttjicum  glana  norma put, 


À 


d’Efcofïe,  & cTIrlandeJLiure  VI. 

^ H inc  eliens  ,i!Iine~ fuirent  honore 

Hcc  tpuotjue  çejfornm  Unie  pérennisent. 

Ce  bon  & pieux  Roy  fift  auflî  de  iuftesSc fondes  loix  pour  la  reformation  desvi-  CKnii. 
ces  & corruptions  de  fon  Royaume  : l’v  fage  dcfquclles  a neâmioins  elle  depuis  abro- 
gcpar  l'injure  8c  la  malice  des  temps.  Et  finalement  lasdes  peines  8c  difficultez  quife 
trouiicnt  dans  le  gouuerncment  des  Ellats , il  fîft  vnvoyage  à Rome , où  il  finit  bien 
toft  apres  fes  ioursenvn  Monaficre. 

Il  auoit  vnc  fage  & prudente  femme,  dite  Ethelburge , laquelle  fe  rendit  pareille-  X Li 
ment Religieufe.  Et pource qu'il  ne refloit point  d'enfansd’eux  deux , Ethellard,  Bikeibug» 
ou  Adélard , fon  coufi  n luy  fucceda , qui  fut  au  commencement  trouble  par  Ofvald, 

Jeune  Prince  de  fang  Royal.  Mais  venant  peu  de  temps  apres  à deceder.il  gouuerna  EiMLul  i>; 
paifiblemcnt  l’Ertat  quatorze  années  durant,au  bout  dcfquclles  il  fifi  place  par  le  tré-  tar' 
pasàCvTUKED  fon  coufin,  lequel  fut  en  perpétuelle  guerre  auec  Etliclbald  Roy  de  Cuuircd  ,j’ 
Merce,«c  les  Bretons:  8c  remporta  fur  eux  plufieurs  iulignes  & glorieufe»  viâoires.  Roy. 

De  fon  temps  viuoit  Fridef'ide  , fille  d'vn  Duc  ou  Capitaine  nommé  Didanus,  74°- 
vierge  de  rare  8c  fingulicrechafteté  .laquellSfut  longuement  follicitée  d'amour  par 
" vn  certain  Prince  dit  Algarus,8cfinalcmcnt  pourfuiuie  par  force  ouucrte.Mais  Dieu 
vengeur  de  tels  crimes,  la  fecourut  visiblement.  Car  ainfi  qu  elle  fuyoit  deuant  ce 
Prince,  il  fut  en  vn  moment  priué  de  l'vlâge  des  yeux.  Ce  qui  luy  donna  loifir  de  fe 
fauuer  dans  la  ville  d'Oxford.  Elle  appailâ  coutcsfois  aulfi-toft  par  fes  prières  lccour- 
rouxdcDieu.quirenditlaveué  à Algarus.  Etdelàdit-on  quelesRoys  febfequens 
firent  depuis  fcrupule  d'entrer  dedansOxford,  iufques  au  temps  de  Henry  VIII. le- 
quel y entra  (ans  aucun  mal,  &parmy  Icscris  d'allcgrcflc  de  tout  lcpcuple. 

Sioebert  régna  par  apres , homme  feucrc  8c  cruciaux  liens , 8c  qui  ne  prefiant  pas , , -, 

volonticrsl'orciUeauxaujsdefesConfcillers.tuamefmevnd'iceux  nomméCum-  R,,r.  ' 

branus , qui  luy  faifoit  vne  temonllrance  iufte  Sc  raifonnable , mais  vn  peu  vehemen-  754. 
te.Cc  quifut  caufe  que  les  autres  conjurèrent  contre  luy, 8c  ledcpoffcderent  du  Roy- 
aume. Et  comme  il  fe  fui)  retiré  dans  certains  lieux  cfcartez8cdcfcrts,àcaufedela 
t crainte  qu'il  auoit  de  pire  accident,  vn  des  fcruitcurs  de  Cumbranus  le  trouua  fortui- 
tement en  fon  chemin , 8c  le  mift  à mort. 

En  fonlicufut  fubftitué  Kineviphe,  Prince  de  Royale  extraction  : Scrccom-  K„trv,fe  ,f- 
mandablc  pour  fes  vertus,  lequel  vint  vne  fois  au  combat  auec  Offc  Roy  deMcrce, 
q qui  le  vainquit, 8c  ne  luy  filt  pas  neammoins  grand  dômage.  Depuis  il  vefeut  en  paix,  755. 
Sccntr'autresactcsdc  pieté, donna  plufieursmaifonsàl'Eglife  de  S.  André  de  Wel- 
les.dontlnasauoit efté fondateur.  Surlafindefonrcgnc  il chaflà Cincard frere de 
Sigcbcrt,  homme  prompt;  8c  duquel  il  redoutoit  les  menées.  Mais  luy  cupide  de  s'eri 
venger , retourna  peu  de  temps  apres  auec  quelques  troupes  de  perdus  8c  dcfelpcrez, 

& le  liirprilt  au  dcfpourucu  dedans  la  maifon  d vne  certaine  Dame , laquelle  il  alloïc 
voirfouuent.  Il  ncperdit  pas  toutesfoiscourage  encepcril,ains  voyant  qu'il  nepou- 
uoit  efehapper  fans  combatrc,fi(l  ouurir  hardiment  les  portes, 8c  fuiuy  d'vnc  poignée 
d'hommes  qui  l'accompagnoient.feictta  dcfliis  lesailicgcans  : lefquelsfouftinrent 
vaillamment  fes  efforts,  8c  redoublèrent  apres  auec  tant  daflcurancc,  qu’ils  le  mirent 
finalement  a mort.  Ce  qu'cflant  feeu  par  les  gardes, lefqucllcs  en  eftoient  proches,  el- 
les fe  ruèrent  foudain  au  trauers  des  ennemis, 8c  fe  portèrent  fi  brauement  contt'cux, 

P qu'ils  vengèrent  ce  coup  par  ladefaitc  entière  deCincard  mcfine.Sc  detous  fesgens, 

A Kinevlphe fucceda  Iîmthric  , homme  plus  liudieuxde  la  paix, que  de  la  gycr-  BrHh|ic 
re,&  qui  pour  ce  fujet  prift  grande  apprehenfion  de  la  vertu  militaire  d' Egbert, lequel  r„,. 
eftoit  i(Tu  de  la  tige  Royale  auflî  bien  que  luy.  Mais  afin  de  régner  plus  fcurcment , il  784. 
l'cfloigna  de  fa  Cour,  Sc  l'enuoya  dans  le  Royaume  de  France,  où  ildcincura  iufques  îg1>oi  en  exil, 
à la  mort  de  Brithric,qui  décéda  l’an  huiéleensde  noflre  Seigneur, auquel  anEgbcrc  g 0 
repafla  promptement  dans  fon  pays , 8c  fut  créé  Roy  par  le  confcntemcnt  de  tous,  * 
ainfi  qu'il  fe  verra  plus  au  long  cy-aprcs. 

Ce  Britlsric.ou  Bcorhrric  auoit  efpouféliadburgh,  fille  d'Offe  Roy  de  Mcrce,que 
IcsfSaxons  chaflcrcnt  depuis  horsdu  Royaume  à caufe  de  fes  mcfchancctcz:  8c  firent 
ferment  entt'cux,queiamai«  ilsnepcrmcttrôient  aucune  Royne  fe feoir dedans  lo 
throfnc Royal, ny du viuant  du  Roy  fon  mary , ny apres  fondeccds.  Ellefe  réfugia 
vers  CharlcinagneRoy  de  Francc,qui  luy  donna  vne  Abbaye  : de  laquelle  toutesfois 
elle  fut  peu  de  temps  apres  defehaflee  pour  fes  impudlcitez,  S<  finit  miferablemenc  fes 
iouricnla  ville  dePauicç  V iii) 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 
au  Liure  VIL 
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t.  Egbert  fucceffeur  de  Brithrie  au  Boyau- 
rue  de filefifixe.  Alliance  de  Charlema- 
gne Roy  de  France , & et  Achaus  Roy  d'Ef- 
cojfi.  Alcuin , Scan  Scot yClcmcnt  & au- 
tres ffauans  Moynes  et  Angleterre  & 
et Efioffi  y font fleurir  les  lettres  en  Fran- 
ce. Egbert  fubjugue  les  Gallois.  Défait 
Bertulphe  Roy  de  Merce.  Occupe  le  Roy- 
aume etEJlangle.  Réunit  celui  de  Kent  au 
Jien.  Mort  de  quelques  Roys  de  Merce • 
Northumbiensfi  rendent  à Egbert.  Nom 
d'Angleterre  quand  premièrement  mis 
en  vfagCy  & pourquoy. 

II.  Roys  ctHtbcrnie  depuis  Car  rince  de 
faintt  Patrice  en  icelle.  Turgefiits  chef 
des  Norvvegiens  tvfurpe , & s'en  rend 
Seigneur.  Gurmund  quel  ^ & fa  mort. 
Turgefius  occis  auec  les  principaux  de  fa 
fuit  te } & tout  le  refit  chafie  par  les  Hi- 
bernois. 

I I I.  Alpin  fils  itAchalus  Roys  et  Efcojfe,  & 
de  la  peur  de  Hungus  Roy  des  Pitiés.  Con- 
gallus  &Dongallus  Roys  et Efcoffe.  Mort 
de  Hungus  ce  de  fis  en  fans.  Alpin  preted 
le  Royaume  des  Pilles.  Succédé  àDongal - 
lus  au  Royaume  d'Efcoffi.  Fcredeth , Bru- 
dus,&Kcnetb  Roys  des  Pilles.  Autre  Bru- 
dus  Roy  des  mefines  Pilles.  Bataille  entre 
les  Efcoffiis  & Pilles.  Mort  et  Alpin  Roy 
et  Efcoffe.  Kenneth  fils  drfuccejfeur  et  Al- 
fin.  Défait  Drusken  Roy  des  Pilles  , cr 
s'empare  de  fimoyaume.  Transféré  tE- 
ue fiché  d'Abreneth  à S.  André. 

I V.  Ethclvvlphe fils  <$r fucceffeur  £ Egbert . 
S a femme  (jrfis  enfin  s.  Ses  guerres  a t en- 
contre des  Danois.  Son  fils  Alfred  facrè 
parle  Pape  Leon  dedans  nome. 

V.  Ethelvvlphe  rend  fis  royaumes  tribu- 
taires au  Pape  d'vn  denier  annuel  par 
feu.  Efioufi  en fécondés  nopces  Judith fil- 
le de  Charles leChauue.  Conjuration  de 
fon  fils  Ethelbald  contre  luy.  Son  tefia- 
ment  ,fa  mort , & fiepulture . Saintlc  Ofi- 
the. 

V I.  Ethelbald  régné  apres  fon  pere  , dre  fi 
pou  fi  fa  belle  mere  Judith  , que  Baudouin 
Comte  de  Flandres  enleue  apres  fa  mort. 

VII.  Ethelbert  frere  £ Ethelbald  luy  fuc - 
ce  de , qui  chaffi  les  Danois  de  la  région  de 
Kent. 

WVHI.  Ethelred troifefme  fils£Etclvvlphe 


pr&sd  le  Sceptre.  Danois  occupent  U 
ville  d'Torc.  Tuent  Osbyrth  dr  Ella 
\oys  de  Northumbre.  Donald  LXX. 
Koy  d'Efcoffi.  Guerres  £ Et helrcd& 
de  Buthred  %oy  de  Merce  contre  les 
Dcnois.  luarfAgncrt&Hubon , chefs 
£ s ceux.  Martyre  de  fainct  Edtnund 
Koy  £ E fi  angle. 

IX.  Danois  fortifient  aeading.  Défont 
Ethelred , dr  mettent  a mort  le  Comte 
Etbelvvlf.  Pt at aille  entr'eux , dr  Al- 
fred, auquel  demeure  la  vstfoire. 

X.  Ethelred  tué  par  les  Danois.  Sa  fi- 
pulture^drfin  eptaphe. 

X I.  Alfred  luy  fuccede , lequel  combat 
les  Danois  àVÎiltum.  BurgredouBu- 
thred  chafié  par  eux  du  Koyaume  de 
Merce.  H al f de  ne  Cvn  de  leurs  chefs t 
s'empare  de  la  Northumbre.  Paix  en- 
tre Alfred  dr  eux , qui  contre  leur  fer- 
ment fie faijiffent  £ Excefire. 

X 1 I.  Origine  des  Normans.  R ollo  leur 
Due  arriue  en  Angleterre.  Paffi  en 
France  t où  apres  plu  peurs  guerres , il 
obtient  finalement  la  Neujlrie  du  ncy 
C harles  le  Simple  , auquel  il  en  fait 
hommage.  Refait  le  baptefme.  Rf- 
commandépour fi  grande  lufiiee , cia* 
meur  de  Haro  des  Ncrmans  , . £où 
deriué.  Guillaume  furnommé  Lon • 
gue  EJfée , fécond  Duc  de  Norman- 
die. 

XIII.  Alfred  reprend  Excefire  fur  Us 
Danois.  Efi  défait  depuis  par  eux.  Se 
réfugié  dans  l'I fie  £ Athelneytoù  il  vid 
quelque  temps  en  grande  nacefitê. 
Hubbe  chef  des  Danois  tué  douant  Ks- 
nuith.Rcafan  eftendard fabuleux. Da- 
nois défaits  deuant  Ethandum. 

XIV.  G odrum  noy  des  Danois  baptisé . 
Mertiens  fubjuguez  par  Alfred , qui 
donne  leurprouince  auComtc  £ Ethel- 
red. Roys  are  ton  s enfafubjeflion. 

X V.  Alfred  dtuife  l'Angleterre  en 
Comte  z.  Efiablit  la  paix  par  toute  Te- 
fiendué  d' icelle. 

XVI.  B a fit  t la  ville  de  Schaftsbury. 
Fonde  trois  Monafieres , l'vn  en  ladite 
ville ^ V autre  en  l'  1 fie  £ Athelneyjjr  le 
trotfiefne  à Wintcbefirc. 

XVII»  Appelle  de  tout  cofitz  des  hem- 
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• ray  dceles  en  fin  Royaume , afin  de  re- 

'mettre  tes  Jcmttiî  cri  fleur  . Werflid 
Flegrnund ,-Fr/jelflan , c~ 'HrFVlfe  t de 
Mener  Jean  A fer,  de  G alfa  -.Crimbald 
‘ dr  Iran  de  France . 

XVIII.  Alfred  apprend  luy-ntefme  les 
* lettres  far-fin  vieil  sage.  Traduit  pin- 

fleurs  hures  en  Angloij. 

m . h m ■ ■■ 


XIX.  Fende  l'Vniuerfiti  Jjûxferd . fit.il 

met  plafîeurs  ions  C'docUsFrofiJfiurs. 

Louanges  de  ladite  Vniucrfltt. 

XX.  A/fredbonlaJhcter.  Ses  autres  qua- 
lité z (fi  venus:  fir  comme  il  diui fin  l an- 
nuel reuenu  de  fin  domaine. 

XXI  .Sa  mort,  fa  fpulture , tfi  fia  F.pi- 
taphe. 
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D'A  N G LE  TE  RR  E> 

D'ESCOSSE.  ET 

D'IRLAND  E. 


livre  SEPTIESME. 

E G B E R T. 


S«jct<iu  Lîuic 
prcccduu. 


I O VS  auons  remarqué  au  Liure  precedent,  quels  ont  cflé  les 

1 ««a*n7Bens  des  fcpc  R°yaumes  que  les  anglois-sa. 

j AONS  cftaHirent  en  la  grande  Bretagne  , & reprefenté  les 
guerres  , les  (éditions , St  la  tiude  fixd'cntr'cux,  fçauoir  cft,  do 
ceux : de  Kent,  do  Saxons  Mondiaux,  des  Anglois  Orientaux, 
des  Saxons  Orientaux,  des  Merciens,8t  des  Northumbricns.  IJ 
faut  maintenant  parler  de  l'augmentation  & grandeur  de  cc- 
r.  . !uy  de  WE  STS  EX  E,  ou  des  Saxons  Occidentaux , Sc  fai- 

re voir  comme  tous  les  autres  ont  elle  joints&.-cünisauccluy,  pour  de  là  conri- 

, & d“  R0>'5  ’ ,UfclU“  * rCm‘Cr  chanSemcnt  & période  d. 

Lepterma- Autheur  donc decettefouueraine puilTance , fut  E G B E RT,  autre- 
.rJrdela  pi  IJ1' Cnt  d,t  ^gblr‘l' . iflud'lnegild  frere  d'Inas,  lequel  cfleué  dés  fon  enfance  entre  les 
e &neurs de  wÆexe,  attifa  tellement  les  feuxdcrenuiededansTecœu“ 

gM.  “ fes affio^u^ efpcrance  de  vale,ar &de  vertu,  qui  reluifoit  en  toutes 
■fir  m ’ qo  délibéra  de  1 exterminer  en  quelque  façon  que  ce  fuft.  Mais  comme 
fi","  eflcu  du  C,eI  Pour  «ccroiftre  lauthorité  Royale  des  Anglois , auffi  Ait-il  ' 
preferue  d.umement  de  ce  maunais  delfein.  Car  en  ayant  eu  quelque  auis,  il  fe  refit. 

n!-C,HCrCmCnt  par  dcucrs  0ffe  RoLdc  Merce  > & puis  de  là  trauerfa  dans  la  Fran- 

ce.oii il  tlemeura  comme  en  apprentiiTage  deladifcip^e&bonneconduitte  qu'il 

. . . , ^^'u/'guant.iufquesàlamortdeBritrichfonennemy.  1 

•ordBf.0VI'  A CHA.IVS  fI-AGN®  eftoit  Çour  lo“  R7  des  franco^ , lequel  affidé  par 
Aluincccmre  _ - " A-I  VS  foixantc  Stcinquicfine  Roy  d'Efcoflêen  Efnaene  contre  les  Sarr, 

^^^^^'"^".'^“'''l  ^axonSj^ligueofFenfiue&^ÆnfiiKauecIin^jê 

fr°‘ttcmcn,t  leuraHiance , luy  donna  mefme  vne  defe.  filles  en  m* 
Ofcnuent  tien'1'  lcS  Hlftoricns  Elcoflois  : bien  que  ceux  de  France  n en 

J,‘feDt  qu'aumoytnd'vne  telle  confédérations  le  Roy  Charlema. 

lôlfè en W “ 5 raUr!|brn Ted”armeI> «nirdes hommes dotfics d'Ef- 
- en  franco,  alafuafion  defquels  ticftablic  des  Efcoiles  publiques  cnpluficurs 
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endroits  de  fon  Royaume.  Ft  Bucanan  adjoufte,  quede  ce  nombre  fut  vn  certain  Ecdlxt."  ' 
IeanfurnommcScot  ou  Albin, {car  les  Efcofîbiss'appellcnt  Albi/iscn  leur  langue.)  'Àni'di'teftî. 
Mais  il  leprend  mal  pour  FlacceAlc’tfn , autrement  dit  Albin,  précepteur  du  Roy  cluili. 
Charlemagne,  & vulgairement  tenu  pour  le  premier  fondateur  do  l'Vniuerfiti  de 
friris, lequel  alaifTéplufieursocuures  autant  doiïcs,quepieu(cs,&<]ui  mcritoict  bien 
d'ellre  reunies,  & publiées  toutes  enfemblcment.  Car  f bien  Iean  Scot.Sc  Claude 
. furnemme  Clément , Moyncs  d'Efcofle  vinrent  en  France  du  temps  de  Charlema- 
gne.- la  plufpart  de  ceuxqui  parlent  de  leur  vcnue,tefmoignent  aulli  qu  il  y vint  deux 
Angloisaucc  eux,  fçauoir  ciî,  Alevin  8c  Raban  : lefqueh  tousdifciplesdu  vénérable 
Beda,à  cequ'on  dit, commencèrent  dés  leur  aborda  crier  qu'ils  auoient  delà  fcience 
àvendre.  Ce  qu'eftant  entendu  du  Roy , qui  chcrilfoit  fort  Iis  hommes  de  fçauoir,  ri 
eftablit  à leur  inftigation  Sc  le mpnee,  vne  Vniucrfitc  dedans  Paris,  où  ces  quatre 
grands  Doéleurs  donnèrent  les  premiers  auancements  & progrez  aux  bonnes 
lettres. 

Il  cil  vray  qu'il  y en  a , lefquels  efcriuent  que  Iean  8c  Clcinent  vinrent  d'Efcofle  i 
la  femonce  du  Roy  Charlemagne  ,&  que  par  fon  commandement  ils  firent  profef- 
® lion  d'enfeigner  les  fciences , ccflui-cy  dedans  la  villede  l'aris , & l’autre  en  celle  de 
Pauie.  Mais  ils  efcriuent  aulfi,qu‘ Alcuin  entendant  jpres  que  Charlemagne  auoit 
fcecueilly  ces  deux  Rauans  hommes, 6c  leur  auoit  fait  ballir  des  Colleges  pour  infirui- 
re  la  leunefic  aux  bonnes  difeiplines,  il  paflâ  fcmblablement  vers  luy,  qui  lcrccetit 
honorablement,  8c l’appella  toufiours  depuis  fon  Maiflre  tant  qu’il  vclcut.  Ce  que 
d'autres  déguifent  encore  d'vnc  autre  forte , 8c  difent  qu'eftant  venu  comme  Arn  - 
baflàdeur,  pour  traiéler  alliance  8c  paix  entre  les  François  8c  les  Merciens , de  la  parc 
d’Offc  Roy  de  Metce , le  Roy  Charlemagne  cftonné  de  fon  éloquence  8c  grand  fça- 
lloir,  le  fit  premièrement  d'Ambaflàdcur  fon  hoftc,8cpuisd'hollefonprccepteur. 

QupyqUe  c'en  foit,  il  n'y  a point  de  doute  qu'Alcuin  ncfuRAnglois,  8c  luy  incline 
nous  apprend  par  fcsEpiftrcs,  qu'il  elloic  natil  de  la  ville d'Yorck  au  Royaume  de 
Northumbrc.  ^ 

Orpour  retourner  au  Prince  Egbctt  .lequel  apprenoit  au  mcfme  temps  le  meftier 
des  armesSede  la  guerre  à la  fuitte  de  Charlemagne , ellant  aduertyde  la  mort  dit 
RoyDrithrich,quil'anoitContrainifldequittcrfonproprcpays,ilrcpa(là  prompte-  , -s 
ment  dans  la  grande  Bretagne,  8:  fut  vnanimément  rccogneu  pour  légitimé  8c  pre- ,}  a'y  .ï  ^ 
£ fomptif  heritier  du  Royaume  de  WeftfeXe , cnuiron  l'an  huiét  cens  vn  île  noltrc  Sei-  v.difcir, 
gneur.  Au  gouucrncmcrtt  duquel  il  le  comportade forte,  qu'ilferenditdigncd'a- 
* mourScd'affcéhonaudedaus,  8cmill  cnpcu  detemps  ceùxde dehors  en  tremble- 
ment, Sc  en  ialoufie  de  fa  grandeur. 

Les  Bretons  de  Cornval  fentircntlcs  premiers  efforts  de  fes  armes  : Sc  les  ayant 
fubjuguez , il  rendit  auflï  ceux  de  Gales  tributairesde  fa  fortune.  Ce  qui  jetta  l’cnuie 
!ï  auant  dans  lame  de  Bcrtulphe  ou  Bcrnulphc  Roy  de  Merce,  homme  belliqueux 
8crobufle,qu'cncorequilfccuRfortbienqu'iIy  auoitduperildecombatreauecce 
Prince,  lequel  auoit  vnc  grande  réputation  de  valeur  : il  cftima  toutesfois  quccc  luy 
lêroit  vne  grande  gloicc , finon  de  le  vaincre  8c  défaire,  à tout  le  moins  de  l'attaquer. 

Et  fur  ce  met  taht  aux  champs  vne  puillïmtc  armée,  il  luy  deejara  la  guerre,  t gbert  fe  g0^; 

prépara  delà  part  ,8c  l'attendic  aucetant  de  refolution  ,cn  vn  lieu  dit  ,Htllendune, 

P que  dés  lcprcmicrchocq  illuy  fift  tourner  le  dos,  8c  tailla  la  plufpart  de  fes  gens  en 
pièces. 

Apres  celle  viélbire,  il  commença  d'entrer  en  efpcrancc  depouuoiraifémcntfur- 
monter  les  peuples  voifins,  dont  il  voyoit  les  affairesen  grand  dcclm:  Sc  deuant  tous 
marcha  contre  Suthrcd  Roy  des  Saxons  Orientaux,  lequel  vainquit  fans  grande  pei- 
ne, 8c  fe  faifit  de  fon  Royaume.  Il  rnuoya  delà  fon  fils  EtbcMphe  aucc  Alllan  E- 
nefqiic  de  Schireburnc , a l'encontre  des  Kenticns , lefquels  il  alfaillir  de  tous  codez 
aucc  vne  telle  ardeur  de  couragc,qiic  leur  Roy  Baldred  prefletrop  viucmcnr, s'enfuit 
par  delàlaTamife',8cluy  abandonna  le  Royaume.duquel  il  fe  rendit  Seigneur  ab-  s cmlL  iu- 
folu.  Il  y en  a qui  difent*,  que  cet  Ethcl  s lphc  cftoit  lé  fucccflcur  de  Baldred  au  Roy  "pjV- 
aumcdcKent, 8c  qU’Egbert  menant  fon  armée  Contre  hiyenpcrfonne,Icmillcn  ut  \.  ’Pl 
telle  cfpouuante  8c  frayeur,  qu'il  luy  quittalc  pays  8c  ladignitc  Royale,  8c  s’enfuit  en  8cy. 

> - exd,où il adicuapriuéincnt  lercdc  de  les îours. 

puoy  que  c'en  foit,  cela  acctcut  encore  de  beaucoup  lepouuoir  des  Saxons  OccN 
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JTôTTtTS^  dentaux , & les  rendit  fi  redoutables , que  pluficurs  des  autres  voifins  fc  foufmirent  à A 
Chriit,  rauthoritcdeIenrPiince:lequcUfiiid'affoibliraiifiiicsforcesdcsMcrcicns,cxhor- 
ta  les  Anglois  Orientaux , l’amitié  dcfquels  il  s'cfloit  adjointe  vn  peu  déliant,  par  vnc 
nouuclle  alliance  8c  confcderation,de  marcher  auec  tomes  leurs  trouppes  à l'encon- 
tre d'eux.  Ce  qu’ils  exécutèrent  fort  volontiers, en  partie  pour  fatisfaireàfondcfir)& 
en  partie  pour  fe  venger  des  injures,  & dommages  qu'ils  leur  auoienr  fait  fouffrit  au- 
®24’  parauant.  Des  les  premiers  efforts  dclaguerre.BcrnuIphc  Roy  deMcrce  furmis  à 
mort  : Scquelquc  temps  apres  Ludecanc  ou  Ludiccne  fon  fucccfleur,  cfprouua  mef- 
me  rigueur  de  fortune.  Parce  moyen  les  Mercicns  cltans  fon  dcbilitez,Egbert  afTasl- 
litouucrtcmenc  VthlacouWithlaf,  lequel  auoit  pris  la  conduite  de  l'Eftat  apres  Lu- 
diccne, 5dc  rendit  tributaire  delà  domination. 

Les  NorthumbricnSjlcfquelseftoient  demeurez  fans  Roy  légitimé  depuis  Ethel- 
' * red,c(lonnez  de  tant  d'heureux  euenements  &fuccez  , enuoyerent  aufli  lors  des 
Ainbafladcurs  pardeuers  luy,pour  remettre  en  fon  obeïlfancc  8c  protcâion  leurs 
villes , leurs  terres,  & toutes  Icurspoflcfltons.  Egbcrt  accepta  librement  cette  foubs- 
milfion, Sc  leurpromie  tout  ayde  8c  fccours  à l'encontrcdcs  Danois,qui  rempliflbieqt 
leur  Prouincc  de  pilleries  8c  de  liccagcments.  Ainfi  le  Royaume  dcNorthumbre 
vint  en  fin  en  la  puiflancc  des  Saxons  Occidentaux.  Il  y en  a toutefois  qui  rapportenc 
autrement  cette  réunion , 8c  iifentquele  Roy  de  Wcftfcxé  fift  guerreà  Ethcltcd  ,ou 
Adelred  Roy  des  Northumbriens,  le  reduifit  fous  le  joug,  8c  s'empara  de  fonRoyau- 
mc.  Ccqueiccroyrois  aucunement  véritable,  fi  la  raifonSc  l'égard  du  temps  lepcr- 
metroient.  Car  comme  nousauons  dit  au  Liurcprccedent , ilcll  certain  que  depuis 
la  mort  d'Ethelrcd,  iulques  au  temps  qu’  Egbcrt  ptill  poficlfion  de  la  Northumbre , il 
y eut  plus  de  trente  ansd'interregne. 

L'Eftac  des  Occidentaux  montidc  cette  forte  en  vnc  telle  grandeur,  par  la  cori- 
quefte  de  quatre  riches  Sc  floriflàns  Royaumes,  que  tout  cequilcurrcftoit,  pour  dire 
maiftres  de  l’Idc  entière,  (l'Efcofi'c,8c  le  paisdes  Pù3esexccptez)ne  leur  fombla  plus 
grande  choie.  Et  partant  Egbcrt,  comme  Seigneur  fouucrain  des  affaires,  voulant 
perpétuer  la  mémoire  de  fa  Nation  en  icelle  ,8c  faire  oublier  celle  des  autres , ordon- 
na par  Ediâ  public  que  l’Heptarchie  occupée  par  les  Saxons,  feroit  appclléc  dorelha- 
..  uant^Bg/r/oarhjC'eflà  dire,  Terre  des  Anglois:  d'où  les  Latins  formèrent  aulfide- 
l'iiltdc  Brc-  puisle  nom  d' /(»»//.*,  les  François,  ccluyd' Anci  t te  mt,  lequel  dure  cncoreàcçttc 
dnjioejiJT*  *,c,irc-  ^ vray  qu'auparaiiant  8c  durant  la  fleur  des  fept  Royaumes, l'appellation  de 
’ Bretagne  clloitprcfquc  oubliée  8c obfcurdefouscellede Jas-eouia-wnie dWntwer, 
laquelle  lionifacc  Eucfquc  de  Majcnceattribuoiç,à  cette  Idc.  Mais  én  ccchangc- 
^ ment  denom  Egbcrt  eut  principalement  efgard  alagrandcmulritudcdcsAnglois,' 

laquelle  cxccdoit  celle  des  lûtes  Sc  des  Saxons.  Carils  occupoient  lors  toutes  les  am- 
ples régions  de  Northumbre,  de  Merce,  Sc  d'Ella  nglc , là  où  les  lûtes  tenoient  feule- 
ment celle  de  Kent  & l'Ifiede  Wjgth  : les  Saxons , la  Saxonic  Orientale,  la  Mcridio- 
. hale8crOccidcmale,aùtrementditcsE(lfexe  ScWcllfexc. 

Il  y en  a qui  font  Hcngift  premier  Duc  def  Saxons,  autheur  de  cette  mutation,  8c 
deriuenc  allez  froidement  l'Aiigleterre  de  fon  nom,  comme  qui  Aitoit  Hcngijl-terrc. 
D'autres  l'cmpruntentde  la  figure  triangulaire  qu'a  routé  l'Idc,  Se  difent  que  les  ha- 
3 bitans  mcfinc  furcuc  de  là  nommez  Anglois'.  Mais  nous  auons  monflrclc  contraire  I 

au  commencement  du  Liure  fixiefme. 

Cependant  Egbcrt  continua  fon  regne  en  repos , 8c  l'achetia  fort  paifiblcmenr  8c 
Fgbm  defut  tranquillement , linon  qucfurlafinilfut  molcfléparles  courfcsSc  pirateries  des Da- 
is* Dauoii.  nois , lcfqucls  arriuerent  de  fon  temps  en  Angleterre.  I!  leur  refiflatoutesfoisfi  vail- 
lamment, bien  que  non  fans  danger  de  fa  propre  vie,  qu'en  ayant  misvn  grand  nom- 
Sitron,  bre  à mort,  il  contraignit  les  autres  de  remonter  en  mer.  Et  finalement  apresauoie 
régné  trente  fept  ans  sc  fept  mois,  il  quitta  le  Royaume  par  la  mort  à fon  filsEthclwI- 
pbc,  8c  fur  enterré  dedans  Wintclicllrc. 

II.  Or  comme  il  y eut  de  grandes  mutations  en  la  Puiflancc  dcsSaxons  au  temps  de 

cét  Egbcrt,  auflîlesHtbcrnois,  que  nous  nommerons  d'orcfiiauantlrlandois,  8c  les 
Fort  Jiclui-  Piéles,  dcfquels  il  ne  fera  plus  giicrcs  parlé  en  cette  Hifloire , rclfcntircnt  lors  entre 
mST’*4  cux  des  changements  &rctiolutions  crtranges.  Depuis  l'arriué  de  fainCf  Patrice  en 

Hibcrnic  ,ditc  Irlande  par  les  Anglois,  il  atioit  régné  trente-trois  lloys  en  cette  Ifle,  s 

durant  quatre  cents  années  ou  enuiron.  Fclmidius  ou  Fcdlunidius  fut  le  dernier 

d'i- 
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d'iceux, 1 au  temps  duquel,  fyauoircft  l’an  hui&  cens  trente- fix, les  N otvegiens,  ou 
A Normans  (car  ainfi  les  appelle  Eghinard  en  la  vie  de  Charlemagne)  abordèrent 
auxriuagcsd’Irlandeauec  vne  puilTante  flortede  vaiffeaux,  entrèrent  à main  armée 
dans  le  pay s,8c  rauageans  furieufement  tout  à la  mode  de  leur  Nation.dcftruifircnt 
mefme, Sc  bruflerenc  prefque  toutes  les  Egltfes.  b Leur  Chef  s’appelloit  Turgefius, 
lequel  par  pluticurs  8c  diuers  corn  bats, autant  fanglans  que  foudains.fe  rendit  en  peu 
de  iours  maidre  St  fetgneur  abfolu  de  toute  l'I(le,&  parcourant  les  régions  8c  Pro- 
uinccs  du  Royaume, les  munit  le  premier  de  chadeaux,  de  fottereffes,  Srdefoffcz 
infinis.  Car  auparauant  luyleslrlandoisn’auotent  que  les  bois  pour  rempars.  Scies 
paluds  St  marefeages  jiour  defenfes. 

Maisie  m'edonne  Icy.de  ceque  les  Brctonsdifcnt.que  ce  furvn  nommé  Gur- 
mund,  qui  fubiugua  l’Irlande,  St  fid  baitir  les  furdirs  chaftcaux  St  foffez,  St  ne  font 
aucune  mention  de  Turgeftus.  Au  contraire,  les  Irlandois  & toutes  leurs  Hilloires 
recognoiffcnt  Turgeftus,  St  ne  parlent  en  nulle  forte  de  Gurmund.  Quelques-  vns, 
pour  accorder  cede contrariété, font  d'adutt que  cefle  Iflc fut  vne  fois  conquife  par 
Gurmund, 8c  derechef  parTurgefius  : ce  qui  neantmoins  répugné  aux  Hilloires  Ir- 
2 landoifcsdefquelles  tefmoigncnt  que  leur  nation  fut  vaincue  feulement  vne  fois  iuf- 

Ïucsau  temps  d'Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre,  St  ce  parTurgefius  Norvégien. 

•'autres  afferment  que  l'vn  St  l’autre  n'eftoient  qu'vn  meime  Chef, mais  qu'il  auoic 
deux  noms,  St  que  celuy  que  les  Bretons  appellent  Gurmund,lcs  Irlandois  le  nom- 
ment Turgefius  : à quoy  contrcuicnt  pareillement  la  mon  differente  de  l'vn  Se  de 
l’autre. c 

La  plus  vray  femblabledonc,  St  plus  croyable  Hiftoirecft, que  Gurmund.pany 
deNorwege.non  pas  d’Afrique, ainfi  qu'eferit  l’Hiffoire  Bretonne,  priff  port  aux 
codes  d'Itlandeenuiron  le  temps  dEgbert.  Etdclà  inuitc  par  les  Saxons  de  paffer 
àleurfecoursdansl'Ifle  de  Bretagne, il  y laiiTaTurgefius,  pour  venir  mettre  lefiege 
deuant  la  ville  de  Circeltrc, laquelle  il  bruffapar  le  moyen  de  certams  paffereaux 
enchantez,  8 c chaffant  Kcrcditius  Roy  des  Bretons, occupa  la  plus  grande  panic  du 
pais  de  Gales. d Ou  comme  d’autres  affeurenc,ayant  fubiugué  le  Royaume  des  Bre- 
' tons.tl  delegua  Turgefius  auec  vn  grand  nombre  de  vaifléaux,  pour  attaquer  l'Idc 
d'Irlande,  laquelle  il  conquid  8c  fubiugua  totalement.  Ht  pource  qu’il  auoit  edé 
Lieutenant  de  Gurmund  en  cede  expcdition.il  la  tint  longuement  deffous  fonau- 
Cthotité,  comme  Gouuerneur  8c  Vice-Roy  du  Royaume.  Ce  qui  futcaufeque  les 
Hidoricns d'Irlande  recommandèrent  feulement  le  nom,  St  la  valcurdc  celuy  le- 
quel ils  auoient  veu  prefen  t,8c  qui  les  auoit  fait  céder  aux  efforts  de  fes  armes.  Mais 
Gurmund  ayant  ede  tué  dedans  le  pays  de  Gales, ou  félon  d’autres, au  Royaume  de 
France,  St  les  Bretons  s’edans  par  ce  moyen  deliurez  du  joug  de  ce  barbare  : les  Ir- 
Jandois  s’affranchirent  auffi  quelque  temps  apres  de  la  domination  de  T urgefius  par 
vne  telle  rufe  8c  fineffe.  Ce  Turgefius  eftott  amoureux  delà  filled’Omachlachelin 
Prince  ou  Roy  d’vne  partie  d’Irlande  nommée  Methe.lon  vaffal  8c  tributaire.  Le 
Roy,  qui  nourrifloit  vne  haine  mortelle  contre  luy  dedans  fon  ame,  luy  en  fid  don 
désla  première  demande,  8c  promid  de  la  luy  enuoyer  auec  quinze  autres  belles  fil- 
les,en  vne  certaine Ifle de  Metheenuironnée  de  l’Edang  Lechyren.  Dequoy  Tur- 
gefius fort  ioy  eux, partir  auec  autant  de  Seigneurs  ou  Gentils-hommes  defanatron, 
Scieur  vint  au  deuant  iufques  à l'endroit  afligné.  Mais  au  lieu  de  quinze  filles,  il  y 
trouua  quinze  tcuncs  hommes  fans  barbe,  habillez  8c  deguifez  en  filles, lefqucls ar- 
Dmcz  de  coutelas  par  deffous  leurs  robbes,  le  mirent  à mort  auec  les  liens,  fur  le 
poinûdcs  embraffemens  8c  plaiftrs  délirez. c 

Au  bruit  de  cet  accident,  qui  courut  aufii-tod  par  toute  l'Iflc, les  Irlandois  feict- 
terenr  fur  les  Norvégiens,  8c  dans  peu  de  iours  en  firent  mourir  vn  grand  nombre, 
ou  par  violence, ou  par  fraude, 8c  contraignirent  le  rede  de  fe  retirer  dansla  Norvè- 
ge, 8clesautresldes,defquelles  ils  edoienc  venus.  ' Dequoy  parlant  Eghinard,  g dit 
qu’au  tempsde  Charlemagne  Empercur.Sc  Roy  de  France,  LeiNormum  «yunt  osé 
ujfuillir  ClrluneU.lJle  dts  EfcoJ[où,ils  furent  tournez,  en  fuite  fur  lefiiti  Ejîoj/iü. 

Vn  peu  deuant  cede  défaite, Omachlachelin  refolu  d’affranchir  les  Irlandois  par 
fraude  8c  tromperie,  s’edoie  enquis  de  Turgeftus  par  quelle  inuention  on  poutroic 
bien  entièrement  exterminer  8c  dedruirc  vne  certaine  elpece  d’oy  féaux, lefqucls  ap- 
portez depuis  quelques  années  dans  le  Royaume , cauloicnt  de  grandes  pertes  8£ 
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PIOTES.  dommages  à toute  la  terre  8C  partie  des  habitans.  A quoy  Turgefius  ayant  fait  ref- 

ponfe,  qu’il  failloit  par  tout  abbattre  Se  difliper  lcursmds,  fi  dauenture  ils  en  auojenc  " 

AN  S DE  Jefia fjjt en  quelquescndroirsilesIrlandoisintcrpretansccladescitadellcsSe’for- 
1ES  VS-  tereflis  de  Norvégiens,  lcfquellcs  cfloitnt  comme  des  camps  devolcurs,  des  nid* 
CHRIST.  jc  tyrannies,  Sc  des  retraites  au  milieu  d'cuJt*our  les  troubler,  Se  exercer  toutes  les 
furies  de  lcurambition.lcs  ruinèrent  & dcflrtJlÇrcnt  tout  de  fonds  en  comble  apré$ 
la  mort  de  Turgefius.  Ainfi  trente  ans  ou  enuiron  apres  l’occupation  de  ces  barba- 
res,les  Irlandois  rentrèrent  en  pleine  pofleflion  de  leur  1 lie,  & pour  aiTcurcr  leur 
liberté  première,  commirent  derechef  1«  gouucrncment  du  Royaume  à des  Roys 
ScPrincesde  leur  Nation."  , • 

D'vn  autre  colle  les  Piétés  furent  tellement  pourfuiuis  Se  prtffcz  par  les  EfcolTois, 
qu'ils  perdirent  vers  le  mefmc  temps,  8c  leur  domination, & leur  propre  pays,  lequel 
demeura  depuis  vny  au  Royaume  d'Efcofic.  En  voicyla  procedure.  AchaiusRoy 
d’Efcofle.duquel  nous  auôs  défia  parlé.s'elloit  conjoint  d'allianceauecHungusRoy 
des  l’iâes.cn  efpoufant  fa  firur  en  premi  cres  nopccs.  D’icelle  il  eut  vn  fils  dit  Alpin, 
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fous  la  conduite  duquel  il  enuoya  dix  mille  hommesde  lecours  à fon  bcau-frercqui 
faifoit  la  guerre  aux  Northumbriens.Sc  parleur  moyen  en  remporta  de  glorieules  £ 
dcpoüillcs.  Aptes  AchaiusrcgnaDoNGALi vs  foncoufin.qui  gouucrna  fort  pài- 
fiblcment  l’Eflat  durant  cinq  années  : Sc  luy  fucccdaDoN  c A LLVsfilsdc  Sol- 
uathius,  pour  la  rigueur  Sc  fcuericéduquel  la  icuncfie  EfcofToifc  fc  retira  par  deuers 
Alpin  fils  d’Achaitis,  Scncpouuantluy  perfuader  par  dircoursdc  prendre  le 
Royaume, le  contraignit  en  fin  par  force  Sc  par  menaces  de  fe  rager  à fon  vouloir. 
Ayant  donc  fait  vnc  puilfantc  armée  pour  feindre  dclcur  conplairc.il  pafla  foudai- 
nement  à Dongallus, auquel  il  déclara  laconfpiration  des  rebclles.Sc  par  cemoyen 
s’acquifi  vne  grande  faucur  en  fon  cndroit.Les  rcuoltcz  eftôncz  du  fait.l’accufcrcnc 
lors  au  Roy  comme  auiKeur  de  leurs  remuement,  afin  de  pallier  aucunement  leur 
crime.  Mais  Dongallus  cognoiflantalTcz  leur  calomnie  ,mill  ptomptement  des 
hommes  en  campagne,  Scfefaifit  dcquclqucs-vns  desplus  mutins,  iefqucls  il  fit 
punir  publiquement  pour  donner  exemple  Sccraintcà  tous  les  autres. 

Sur  ces  entrefaites  Hungus  Roy  des  Pi  élesmourut , Sc  fon  fils  aifnc  Dorfiologus  Q 
fut  aufii  toft  occis  par  les  menées  Sc  pratiques  d'Egan  fon  frcre,qui  ne  le furuefeut  de 
guère  non  plus.  Ainfi  tout  le  Sang  Royal  mafeulin  de  Hungus  citant  efteint,  Alpin 
fils  de  fa  firur,  Sc  fon  heritier  prclumptif  SC  légitime,  tant  par  l'ancienne  loy  fane 
entre  lesdeux  Nations, que  parle  droit  de  confanguimté,detoïda  le  Royaume.  Et 
comme  lesPiftcsncvolufientle  reccuoir,d'autantqu’ilelloit  cftranger  , Je  natif 
d autre  pays  que  le  leur , Dongallus  leur  enuoya  des  Ambalfadcurs  pour  [tailler 
aucc  eux  de  cet  affaire.  Les  Piétesau  lieu  de  leur  donner  audience,  leur  firent  com- 
mandement delortir  dans  quatre  lours  hors  de  leurs  terres.  Dequoy  Dongallus  ir- 
rite fc  refolut  de  leur  faircvne  fanglanre  Sc  furieufe  guerre.  Mais  commeil  en  dref- 
foit  les  appareils,  il  fut  fortuitement  fubmerge  dedans  la  riuicrede  Spéc  , où  il  fc 
noya  la  lix  ou  fcpticfme  année  de  fon  régné. 

Alpin  luy  fucceda, lequel  fift  marcher  l’armée  fi  toll  qu’elle  full  prclle,  i l'en  - 
contre  deFcredcthelleuRoy  par  les  Piûcs.  Ilsferencontrcrenià  Reflenot  en  la 
Proumce d’ Angus, Sc  combatirent doutcufcmcnc iufques à lanuiél.  Mais  enfinla  D 
mort  de  Fcredcthfcmbla  faire  panchcr  la  viûoire  de  la  part  des  EfcolTois.  Car 
voyant  que  le  courage  defailloit  aux  fics.ilfe  fourra  magnanimemétau  trauersd’vn 
bataillon  des  ennemis, aucc  vne  bandede  jeunes  Gentils-hommes  d'clite  : Sc  com- 
me les  périls  Sc  dangers  efloicntlà  plus  grandsqu'en  aucun  autre  endroit  : il  tomba 
fur  luy  tant  de  coups  Sc  de  dards, qu il  y fut  occis  aucc  tous  ceux  defa  trouppe. 

En  fon  lieu  fut  clleu  fon  fils  Brudus, hommes  lafehe,  Sc  (ans  aucune  fuffifancc  au 
mellierdc  la  guerre.  Durant  fon  règne  les  EfcolTois  gaignerem  de  grands  bu- 
tins & dépouilles  deflus  les  Piûcs,  lelqucls  voyans  qu'il  ne  leurfaifoitpointdere- 
fificnce.fc  mutinèrent  en  fin,  Scie  mirent  à mort.  Kcneth  autre  fils  de  Fcrcdctb 
prifllorsfaplaceimaisnefemonllra  pas  plus  vaillant.nyue  fut  pasplushcureux  que 
luy.  Car  commeil  eufl  mis  destrouppes  aux  champs  .pour  combatre  les  Efcofi 
fois>Sefu(tvcnuiufquesàIaveucdeleurcamp,il  fc  déroba  honteufement  de  l’ar- 
mee , SC  fut  occis  en  fuyant  par  vn  homme  champeflre.qui  ne  le  recognoiffoit  pas. 
Ce  qui  ietta  telle  frayeur  entre  les  Piétés,  qu'auparauaat  que  leurs  ennemis  s'en 
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apperceulTcnt  .ils  rebroulfcrent  chemin  en  leurs  terres , 8c  donnèrent  legouucrne- 
A ment  de  leur  Ellatà  vn  autre  Brudus.  homme  non  moins  noble  d’cxiraélion.que 
célébré  8c  renommé  pour  fes  grands  faits  d'armes. 

Celuy-cy  reprima  premièrement  la  témérité  des  picorcursat  vagabons , qui  pii- 
loient  8c  rauageoient  le  pays.  Puis  pour  affermir  fes  forces  par  du  fupport  cftranger, 
ilenuoya  des  Ambalfadcurs  auec  de  riches  prefentsaux  Angloislcs  voifins , lef- 
qucls  prirent  bien  lesprcfents.  & luy  promirent  ayde  8c  fecours.  Mais  quand  ce 
vintaubeloin  .ils  s'exeuferent  fur  quelques  troubles  8c  (éditions  iutuenucs  en  leur 
Prouince.  Brudus  defeheude  celte  clpcrancc , lift  prendre  les  armes  à tous  ceux 
qu'il  iugea  capables  de  les  porter, Je  rcfoludetentcrrcxtrcmité-du  péril  .s’achemi- 
na droit  contre  Alpin  Roy  d’EfcolTc.  lequel  auoit  planté  ion  camp  près  delà  riuic- 
re  du  Tav.  Quand  ils  furent  prochcnt  les  vns  des  autres  .ils  fe  choquèrent  auec  au- 
tant d'ardeur  Se  de  courage,  que  les  tragiqueselfccs  del'ancien’nc  haine  8c  inimitié 
peurent  en  allumer  dedans  leurs  cœurs  : 8c  comme  te  combat  eull  elle  longuement 
en  balance  départie  d'autre,  finalement  cent  hommes  de  chcual  Piétés  le  Icucrenc 
d’vnc  embufeade  qu'ilsauoient  faite , îc  charger  cm  fi  viuement  les  Elcoflois  à dot, 
qu'ils  s'enfuyrent  tous  efpouuantcz  vers  les forclls  vSifincs.  Quclques-vns  furent 
tuez  en  combatant, d'autres  en  lafuite.Sc  plufieurs  pris  8c  retenus  prilonnicrs , entre 
lefquels  le  trouua  le  Roy  .que  les  Piétés  occirent  cruellement  en  v n lieu  nomme  dc- 
1 \B<u  A/fin,  c'clt  à dire  mort  d' Alpin,  8c  fichants  la  telle  au  bout  d'vnc  lance , ils  en 
firent  vne  funelte  monltrcpar  toute  l’armée.puis  laplamerent  au  plus  éminent  en- 
droit d'Abrcneth,  vne  de  leurs  principales  villes  pour  lors. 

Apres  qu’il  tfut  ainfi  finv  fon  régné,  8c  fafottune,  K ENNET  H Ion  fils  prift 
la  conduite  des  affaires  d'EfcolTc  : Sc  des  1 Elle  fumant  Brudus  Roy  des  Piétés  efpe- 
rant, que  s'il  pourfuiuoit  la  viétoirc  iniques  à la  perfeétion, il  pourroit  contraindre  les 
ç Efcolîois de  fc retirer  encore  vncfoisdc  l'Iflc:  il  appellades  Angloisifafoldc , 8c 
filt  vne  arméela plus  grande  8c  puifiante  qu'il  peut.  Mais  comme  il  ftfuft  cfmcu  en 
■ icelle  vne  mutinerie  lt  l'oudaine  8c  fi  violcte . qu'il  ne  peut  aucunement  l’appaifct  ny 
terminer , il  fut  forcé  de  la  licencier  toute , de  peur  de  plus  grand  pet  il , îc  conccut 
s;  ne  telle  fafcheric  de  cela , qu’il  en  mourut  au  bout  de  trois  mois  pluftolt  que  de  la 
maladie  quilefailit. 

Drusfcen  fon  ftere  luy  fucceda,  lequel  fut  cnÜD  dépoüillc  par  Ici  Efcolfois  8c  de  la 
vie  & du  Royaume.  Caraprcs  plulicurs  combats  foultcnus  pour  la  defenfe  de  fes fu- 
jets.Sc  de  fa  dignité, Kcnncih  Roy  d'Efcofle  l'afl'aillit  pour  la  detnicre  fois  auprès  de 
Sconc.auec  vne  telle  impetuolitc.que  voulant  prcndrela  fuite  pour  felauuer  il  fut 
cmpefchéparlariuiercdtiTaw,  ioignant  laquelle  il  acheuafon  règne  auec  la  plus 
grande  pai  tic  des  Piétés  par  vne  funelte  8c  (anglâte  mort:8c  ceux  qui  peurent  efcha- 
per  demeurèrent  tellement  aifoibis.que  toutes  leurs  forces  ne  lulElansplus  pour  les 
defcndre.ils  abandonnèrent  entièrement  le  pays , 8t  fcjcfu|icrent  en  Angleterre. 

Kenncthainft  viétorieuxvnit  lorstoutes  leurs  Regionsa  fa  Couronne , de  la- 
it quelle  elles  n'ont  pas  cité  feparées  depuis  : 8c  afin  que  la  grandeur  paraît  aulfi  bien 
en  la  police  8c  au  bon  ordre  de  l'cltat , commmc  au  fait  des  armes  8c  de  la  guerre , il 
lift  des  loix  appcllccs^/aér api  tunes . par  le  moyen  dcfquellcs  l'EfcolTefut  confer- 
ucc  pJulicurs  lies  les  durant  en  fon  entier.  Il  rpilt  la  Chaire  de  marbre  portéed’Ef- 
pagne  en  II  lande  par  Brechus, 8c  d'Irlande  en  Argil  par  Fergus.à  ce  que  l'on  dit.cn 
lavillcdeSconc.où  les  Roys  d'EfcolTc  continuèrent  dcprendrela  Couronne  8c  les 
Orncmcns  Royaux  iufques  à Edouard  I.  Roy  d'Angleterte.  Ec  quant  au  liege 
Epifcopal , que  les  Piétcsauoient  eftably  dedans  Abrcncth , il  le  transféra  pareille- 
ment en  la  villcdc  Rigmund,  appclléc  dcpuisfainél  André. 

Grande  8c  foudaine  mutationiSc  laquelle,  fuiuant  que  fuppuieBucanan,auint  en- 
uiron  Tan  de  noftrc  Seigneur  buiét  cens  trente  huiA  , auquel  EthcMpbc  fils 
d’ Ej’bert  commença  de  régner.  Car  félon  fon  compte,  Kenneth  vint  à la  Couron- 
ne d'EfcolTc  l’an  huiét  cens  trente-trois,  Sc  fur  le  commencement  de  lacinquielme 
année  de  fon  rcgnc,ilacheua  d’exterminer  entièrement  la  race  des  Piétés.  Ce  qui 
dilata  le  nom  ,8c  les  limite  s de  fon  Royaume  depuis  les  Ifles  d'Orckncy  Iufques  au 
rempart  ou  tranchécd'Adrian.  Mais  lailfons-le  régner  le  relie  defesioursen  paix, 
pour  reprendre  le  fils  des  affaires  d'Angleterre, 
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ET  h t lv  L 1 H 1 donc.Edelphc.ou  Etclphe, autrement  dit  Athulphe  par  quel- 
ques-vns.Iucceda  à Ton  perc  au  Royaume  d’Angleterre  l'an  huift  cens  trente 
hinû.  Et  pourcc  que  dés  fon  enfance  il  auoit  clic  nourry  pieuftraent , » mefme 
aftraim  par  deuotion  à l’ordre  de  Soufdiacrc.il  fut  incontinent  apres  difpcnle  de  ce 
lien  par  l’authoritc  du  Pape  Leon,»  traitta  mariage  aucc  Olburgh, femme  pruden- 
te » deuote  filled'OflacGothde  nation, defeendu  dcStuf  & de  Withgar  nepueux 
deCetdic  premier  Roy  de 'Wcftfexe.  De  laquelle  Dame  il  eut  vne  fille,  & quatre 
fils, qui  regnerem  tous  fucceffiuemcnt  apres  luy, comme  nous  monftrerons  cy-  def- 
ious  i fqauotr  eft,  Ethclbald,  Ethelbcrt,  Ethclred,  » Alfred,  ou  Ælfrcd,  autrement 
dit  Aiurcd,qui  nafquit  l'an  huiéf  cens  quarante  neuf,au  Palais  Royal  de  anading, 

en  la  Comte  de  Bcrroc. 1 

Aflcr  & Guillaume  de  Malmelbury  luy  donnèrent  encore  vn  autre  fils  qu'ils  ap>- 
pellcnt  Ethlcflan  : mais  ie  croiroispluftoft  qu’il  fut  fon  frcre.attcndu  cequ'adtoufte 
le  mefme  de  Malmelbury  .quîcomme  il  aimoit  mieux  viure  en  repos  8c  tranquillité, 
jue  décommandé;  àpluficurs  Prouinces,auffi  des  fonauenement  alaCouronnc.il  B 
é contenta  de  l’ancien  Royaume  de  W cftfexe,»  donna  l'adminillration  Se  charge 
detous  les  autres  qu'Egbert  auoit  conqueftcz  Sc  fubiuguez, audit  Ethelfian. 

Quoy  que  c'en  loit.lc  premier  foin  qu  il  cut,ce  fut  de  fe  rendre  aimable  » bien- 
veillant dion  peuple  &pour  cclacommift  touüoursdcs  hommes  équitables  »pru- 
dens  au  gouuetnemcnt  des  alfaircs  r tclsque  furent  Svuhin,  Sc  Alflan,  autrement 
dit  Adelltan.ou  AthclIlan.Eucfques  Je  Wimchcftre,»  de  Schfreburnc,  célébrés  SC. 
renommer  pour  lors  en  prudence»  enfainûctc  de  vie,  lefquels  >1  choifit'pour  prin- 
cipaux Cunfcillers  de  fon  Eilat. 

Ainli  la  paix  te  la  iufticc  HorilToicnt  par  tout.lorsqu’vne  grande  trouppede  Da- 
nois arriua  derechef  dans  l'Angleterre  en  intention  de  pillcr&  brigander,  te  fil!  de 
grands  rauages  Se  degafis  par  toutcla  région  de  kent.llsfurcnt  toutesfois  reprimez 
IC  défaits  par  Ceorl»  Donnanus.au  lieu  nomme  'W icgAmbtorg.  Mais  incontinent 
apres  il  en  rcuint  vne  autre  flotte  compofcc  de  trois  cens  cinquante  vaifleaux,  lef- 
qucls  prirent  porrà  fcmboucheurc  deTamife,  montèrent  tufques  à la  ville  de  Lon-  O 
dres, laquelle  ils  pillèrent  Se  faccagcrcnt,»  contraignirent  Bcrthulphc  ou  Beot  thul- 
phe  Roy  de  Mcrce,  lequel  eftoit  venu  pour  les  combattre,  de  leur  tourner  le  dos,  SC 
s cfloigncrdc  leur  fureur  par  la  fuite.  Cela  fait,  ils  paflerent  en  la  région  de  Suthry, 
laquelle  aboutifl  vers  l'Occident  à celle  des  Kcnticns,  Se  du  codé  Méridional  à la 
Tamifc. 

Cependant  Ethelvrlphe  lift  vne  armée  grande  Sc  puiffante,  Sc  lesalla  rencontrer 
ancc  fon  fils  Ethclbald  en  vn  lieu  dit  Acltt,  c’tft  à dire  champ  des  chclncs,  où  le 
combat  fut  long  Se  fon  alpre  de  paît  » d’autre.  Mais  enfin  le  courage, que  le  zcle  Sc 
la  pietc Chrciticnr.e  efehauftoit  cnlamedes  Anglois.femonllrali grand icli ver- 
tueux,que  la  plus  grande  partie  des  payent  » batbarçs  en  fentit  les  effets  mortels,  Se 
demeura  fur  la  place.  Et  quant  à ce  qui  peut  refter.il  fiitenco<,  exterminé  dcpuis,où 
preftede  laneccthtcpriU  la  fuite,»  le  retirad'Anglctcrrc.f.ar  il  fe  lit  qu'au  mefme 
an  le  Roy  Ethelftan.lili  ou  frere  d'EthelvIphe,  Se  le  Comte  Ealhere, en  tuetent  vn 
grand  nombre  au  port  de  Sandwic,  prirent  neuf  de  leurs  nautres,  Se  mirent  tout  le 
relie  en  déroute.  D 

Deux  ans  apres  Burthred,  ou  Burghred  Roy  de  Merce,  enuoya  requérir  Ethel- 
’jrlphc.dc  luy  bailler  du  fccours  à l'encontre  des  Bretons  Méditerranéens, habituez 
entre  fon  Royaume  Se  la  nier  Occidentale, lcfquelsfe  preparoient  à de  grands  ef- 
forts pour  s'affranchir  de  fa  domination.  Ce  qu'Ethclvrlphe  entendît, il  s'achemina 
luy. incline  en  petfonneauec  Burghred.iufques  dans  leur  propre  pays,»  non  feu- 
lement les  força  de  fe  foumettre  au  tougdclon  obcilfance,  mais  le  ioignir  auec  le 
mefme  Burghred  par  alliance,  en  luy  dontianc  fa  fille  pour  cfpoufc,  Se  incontinent 
a près  fift  célébrer  leurs  nopces  au  Palais  Royal  de  Cippanhamm  e. 

11  enuoya  delà  fon  fils  Alfred  à Rome,  accompagné  d’vn  grand  nombre  de 
Seigneurs  » Gentils-  hommes  Anglols,  où  Leon  Pape  IV.  du  nom, qui  tenoit  en- 
core le  StegeApoftoliquc  pour  lors,  le  rcccuc  fort  honorablement,  » luy  conféra 
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Royale,  auec  le  Sacrement  de  Confirmation,  Durant  qudy  les  Comtes  HEtvvi: 

yy  | .tJlirrc  te  Hude  menèrent  les  Kenttens  JcSuthriens’a  l'encontre  d’vnc  autre  ar-  ANS  DE 
mceticD.inntsoiiNormanspaycns,lefquelscftoicntabordezcnriflcdcTtnei,éc  1 E S V S- 
>cf  c«m  bat  rent  li  vaillamment , qu’ils  en  mirent  vne  partie  à mort.Sc  fubmergerent  CHRIST, 
les  autres  dans  les  ondes1.  e une- 

Amlilcscnncnnsd’EihelvjlfcvaincusJcdefairsIuy  donnèrent  loifirde  tourner 
le/ peseta  au  culte  d’tiin-  Prcnilcxcmenti!  offrit  à Dieu  pour  U rédemption  de  Ion  y. 
aine  &dcfcs  prcdccelTcurs  Jadixlçlmc  partie  de  tout  Ion  Royaume,  laquelle  il  af  Etktl.vlfc  offre 
franchit  de  tous  tributs  6e  fennecs  deebs  à fa  Couronne.  Et  de1!/  il  fit  vn  voyage  à 

«i r i \ r i«  . ' o ne  de  Lun  • 

Rome  auec  Ion  nli  AUrcd,ou  par  vnelingittlerccteuotion,  fie  luiuant  \cxcn^>lc  Royaume  * 
d Inas  I vndeles  deuanciers  ■ il  rendit  tous  les  Royaumesqu’Egbert  Ton  percauoit  Uki1 
conquis,  tributaires  au  liege  Apoffoliquc  d-vn  fietlrn  annuel  pour  chaque  famille,  • 
payable  à la  Felte  de  fairict  Pierre  le  fainéfc  Paul, ou  tout  au  plus  tard  àccilc  dctainct 
Pierre  aux  liens.  Lequel  tribut  fut  leur  depuis  Sc  paye  continuellement  iulques 
au  temps  qu'Henry  VIII.  Roy  d Angleterre  i cnonqa  les  Papes  Se  I Egide  Romai- 
ne. Et  l’olydorc  Vcrgilemefmc,  l’vn  des  plus  recctwHiftoricnsqu’aycnt les  An- 
_ glois . tclntoigne  auoir  emore  eu  quelque  peu  datant , la  charge  de  le  leuer&rc- 
" cueillir,  & dilant qu'on  lenommoit  fots/e Ut  ruer  de (mntl  Pierre. 

Autctoui  dc  ce  voyage  Ethelwlpbe  pafiaparlc  Royaume  de  France , où  pour- 
ce  qu’il  cfloil  vpuf,  il  rechercha  de  mariage  Iudith  fille  du  Roy  Châties  le  Cliauue, 

■ laquelle  luy  fut  accordée  fans  difficulté , bien  que  fort  ieunc  encore , & palfaauec 
Iuydansl'Angleterrè.  Mais  fur  ccsentrefaitcs.il  le  forma  de grands  iroyblcs&  fa-  , 
fiions  en  Ion  Ellat.  CatEthclbaldfon  fils,  Adélffanou  Ealft.inEucfqucde  Sehirc-  , 

burnt,6e  Eansx  f Comte  de  Sommet  fet,  conlpirerent  contre  luylpcndant  qu’il  fut 
ablenc,&  firent  reloiution  entr’cuxd'cntpefeher  qu’il  nCrentrafl  dans  le  Royaume. 

Toutesfois  Dieu:  lequel  veille  pour  la  vie  des  Roys , qui  font  félon  Ion  coeur,  fouf- 
Ha  deflits  leurs  pernicieux  delicins.  Car  Ethelw  Iplie  fut  malgré  toutes  leurs  fue- 
nécsKceudc  Icsfujctsauec  vne  grande  allcgrcll’e  te  reliouy  fiance.  Et  comme  il 
’~V  clloitaccoulUimc  pat  vncclcnicncen.uurellc  à pardonner  : aulli  ne  voulut-iicon- 
C fentir  qu’EihcIbald  fuft  châtié  du  paysauec  tous  les  partifans  & Confeillcrs , ains  fe 
contenta, que  dccouuerts  Se  cognus  aux  yeux  de  la  juffice  ils  ne  pcufi'cnt  rien  fur  luy. 

Pat  ce  moyen  toute  la  compilation  s’eluanoüyt  en  1 air,  de  mcfme  que  leschar- 
bons  t]ui  font  ardantsà  l’ombre, s’en  vont  d’eux  mclnu  s en  cendre  fi  toit  que  le  So  - 
leil donne  dcfiits.  Ce  ne  fut  pas  la  terreur  des  exemples,  8c  dcsfuppliccs , qui  dc- 
couutit  celte  confpiration.  Ce  bon  Roy  ne  filt  paselclater  lalcucmc  ny  la  rigueur 
dcsloix , pour  cftiaycr  tous  ces  conturateurs.  Ce  fut  vn  effet  du  rcfpeft , 6c  de  la 
grande  obey  fiance  queluy  tendit  en  cela  tout  l’on  peuple. 

Mais  li  cela  lcruit  d’exemple,  pour  en  tendre  la  mennjtre  remarquable  &figna- 
léc  : ce  qui  luit  ne  fut  pasvnc  moindre  aficurancc,que  l’authorîté  Royale  effoit  plus 
entière  fe  par  laite  en  luy , qu’en  aucun  de  les  prcdccefleurs.  La  Nattondcs  Saxons 
Occidentaux  nclouffroit  paslors qu’vnc  Roynesafich  auptesdu  Roy,  ny  qu’on 
lhonorall  mcfmedutitre  deRoync.ainsdeccluy  defcmmcdcRoy  limplcmcnt. 

Conttoueife,  ou  plulloft  infamie , laquelle  auoit  pris  origine  de  fobftination  te 
D milice  O’One  de  leurs  Royncsditc  EaJburgc,  femme  fl  contraire  à toutcslcs  volon.  In  ïU/nn  lif- 
tez dit  Roy  Bill  tic,  ou  Bcorthricl’onefpoux,  & généralement  i tout  le  peuple  de  JéaÜ*1*!» 
\Y  cftfcxc,  que  non  feulement  ellcauott  cite  dcchafi'cedu  licgeRoyal,  ainfi  que  loge  Royal, 
nousauons  dit  lur  la  fin  du  Lturc  VI.  mais  auoit  cfmcu  les  citoyens  à comuret  te  fai- 
re vn  ferment  cnrr’cux,  qu’ils  ne pet  mettroient  jamais  qu’aucun  Roy  régnait  defliis 
eux , lequel  voudroii  commander  quefa  femme  prit  place  auprès  de  luy  dedans  te 
thr&nc.  Ei’hcMfeneantmnins  ordonna  que  Iudith  fille  du  Roy  Châties,  laqucl- 
• leil  auoitprile  cnfecondcs  nopces  pourefpoufc.s  y alfit  tantqu’tl  tegneron.  Ce 
quiluy  fut  permis  fans  aucune  haineny  différent  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  Tant 
euede  pouuoit  la  tcuercncc  qui  fut  dcîcrce  fur  ce  poinft  a Ion  authorirc , par  ceux 
jnCtmcs  qui  choient  moins  accouffumezi  y obeyr. 

EnuttonCC  temps  Eeadntund.ou  Edmond,  âge  de  ty.  ans  fut  facné  Roy  des  An- 
gloisOiicntauX,  par  fEu  d'que  Numbcrch , auec  vne  lomptueufe  & magnifique  ce- 
rt  munie,  dedans  le  Epiais  Royal  de  Buruc.  Et  de  deux  années  aptes  EthcMIe.fe 
voyant  fort  pioche  dclauiort,  filt  fonteftamemlolmncl, par  lequel  aptes  le  partage 
. . ’ ’ ’ ’ X iii 


#r4 


ETHEL- 

BERT. 

ANS  DE 

IESVS- 

CHRIST. 


24 6 Hiftoire  d’Angleterre, 

du Royaumeentrefcs  deux  fils  aifncïEthdbad, St  Eihelbert,  il  alfigna quelques 
appanagtsaux  autres.  Sc  commanda  que  perpétuellement , Se  iufqucs  à la  fin  des  A 
ficelés,  tes  fuccelfenrsentrctinlTent  depain,  destin.  8c  d habits,  vn  piuure  natif  du 
pays, ou  eftranger  en  chaque  dixaine  d'habitans  de  Ton  héritage  : Se  tous  les  ans  en- 
uoyaflcnt  i Rome  trois  cens  marcs  d'or  pourla  rcmiflionde  foname,  fqauoircft 
deux  cens  à l’honneur  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  Apodixs . pour  les  luminaires  de 
leurs  Eglifcs,  Se  cent  >u  Pape,  ppur  l'on  vfage  Se  gohrmoditépSrticulicrc.  H décédé 
la  vingtiefme  année  de  fon  regne , Sc  fut  fon  corps  porté  dans  Wimcheftre  où  l'on 
luy  hit  de  ton  honorables  oblequcs. 

Qlithc  filleautant  cclebrc  pour  fa  grande  deuotion  Se  pieté, quepour  l'excellen- 
ce Se  noblellc  Royale  de  fon  fang  , floriffoii  lors  en  Angleterre-.  Se  fut  quelque 
temps  depuis  cruellement  martyriléepar  les  Danois-  efeumeurs  Se  pirates,  en  vne 
petite  ville  du  pays  d'Eflcx  .appcllcc  CJuc  .qui  pour  de  fujet  changea  fon  nom  en 
celuy  defainûc  Olithe,  apres  que  celle  Vierge  euft  efte  glorieutcmcnt  canonilcc* 
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VI.  Ependant  Ethelbald, StEthelbert,  diuiferent  le  Royaume  de 

Royaume  4iu>-  ^ y leur  pcre  en  deux , fuiuant  l'ordonnance  de  la  dernière  volonté.  LesProuin- 
Ethelbcit  Roy  ces  de  Kent , de  Suthry , St  dcSuflex  efeheurent  à Ethclbcrt.  Et  le  Royaume  de 
Bth^bna  r Weftfexedemcuraà Ethelbald, lequel portalipeuderefpcûàlacouchcpaternel- 
Ce  v*cilftac.°y  le.qu'il  priRmcfmc  hid'rhfa belle  mere àfemme.  ainliquedlt  Aflcr.  Toutcsfots 
858.  Icshiiloiresdc  France  ne' parlent  point  de  ce  fécond  mariage , ainsdifent  qu’apres 
IuJi.it  iciucc  en  la  mort  d'Eilulwli,  quelles  appellent  mal  Eardult,  Iudith  vendit  ce  qu'elle  auoît  en 
Angleterre , Se  lerctira  dans  la  ville  de  Sentis, oit  depuis  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres la  vint  cnlcuer.  Nicole  Gilles  adioutlequ'elleelloit  encore  vierge,  Se  pour  fa 
. trop  grande  icuneirc  le  Roy  fon  mary  ne  luy  attoit  point  touché. 

Il  fc  lit  en  quelques  Authcurs  que  cet  Ethelbald  ne  gouuerna  les  Saxons  Occi- 
dentaux, que  cinq  mois  feulement.  Mais  d'autres  plus  croyables  efcriuent  qu'il  ré- 
gna deux  ans  Se  demy  fort  liccncictifcment  Se  dcbordcmenr.au  bout  dcfquelsil  laif-  q 
la  finalement  tout  le  Royaume  par  la  mort  à fon  frère  Ethelbert , Se  fut  enterré  de- 
dans Schireburne. 


ETHELBERT.  ' 

EThelbert  ou  Æthelbcrt,  autrement  Æthelbrit , accreu  depouuoir  Se 
d'auihonté.fcrcnditdigncfilsdefonpcte,  de  fonaycul,  8e  de  tous  fesde- 
uanclérs.  Dés  le  commencement  dclon  regne , vnegrandearmee  de  Danois,  ar- 
riuant  par  mer,  vint  mettre  le  ftege  deuant  Wintcheltrc,  laquelle  elle  prift,  8e  pilla. 
Mais  comme  elle  rctournoit  cnlcsvailfcaux  toute  chargée  dcdcpoüillcs , Oltrich 
SeEthel-aelf  Comtes  d'Hamton  Se  de  Bcrrocl'allerent  vaillamment  charger, Scia 
mirent  toute  en  déroute, 
i*.  DaJouL  ^ H en  rcuint  toutcsfots'd’autrcsapres , qui  partirent  mefme  l'Hyuer  en  l’ifle  de 

Tenet  ,Se  firent  vers  le  printemps  vn  grand  degalt  par  toutelaProuincede  Kent.  J) 
Dcquoy  Ethelbert  aduerty  marcha  contr'cux  en  perfonne,  Scieur  donna fi'viue- 
ment  la  chalfe  par  toutes  leurs  fuites  Se  retraites, qu'il  les  contraignit  en  fin  de  fort ir 
tous  hors  de  les  terres.  Succès  qui  le  mift  en  réputation  de  vaillant  l’rincc , Se  l'euft 
peu  rendre  la  terreur  de  toute  cellegent  payenne . linon  que  la  cinquicfme  année 
de  fon  regne  lut  le  période  Se  la  fin  de  fes  iours.  Il  fut  enfcucly  prés  d'Ethelbad,  i 
Schireburne. 

ETHELRED. 

• à * 

y III.  T?  Thiued  ouÆthcredfon  frereluy  fuccoda,  fous  lequel  les  Danois  aile. 
EiMk4  éiccc-  F.  chtzdc  lafccondité  de  l'idc, firent  tous  les  efforts  qu'ils  peurent,  pour  en  vfur- 
* 1 £'l''lbc,!-  perla  pofTcflion.  A peineauoit-U  pris  le  Sceptre  qu’il  en  vint  vnegrande  flotte  lef- 
“•  quels pa fièrent  l'Hyuer  en  la  Prouincc  d'Efianglc , ou  des  Anglois  Orientaux , SC 
* 6 J'  de-là  marchèrent  vers  la  ville  d'Yorcx,  capitale  du  Royaume  de  Northumbre  > la- 
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Quelle  ils  prirent.  Il  y auoit  lors  vne  grandi  difcorde  entre  IcsNorthumbricnj.  Car  ethelked. 

sauoient  chaffé  leur  Roy  lcgicimcdit  O'sbyr  ht.  pour  donner  Je  gouucrncment  ANS  DE 
de  l'Eflat  à vn  certain  tyran, que  les  Hilloricns  du  temps  appellent  Ælla,  homme  I E S VS- 
ignoble, 8c  non  delccndudeûng  Royal.  Maisau  bruit  del'arriuéede  ces  payent,  CHRIST, 
le  different  futappaifepar  les  Seigneurs  du  pays,  en  conlîdcration  Jcl'vtilité  publi- 
que:8c  lors  Osbyrht  8c  yElla  vms  d'armes  & de  courage  s'acheminèrent  conu'eux,  cubyibi*  au 
1 main  armée.  Des  qu'ils  commencèrent  d'approcher , les  Danuis  tournèrent  in-  n>«chc»i  couuc 
continent  le  dos, 8c  le  renfermèrent  dedans  les  murailles  d'Y orc  x.  Ce  que  les  Nor-  *“  Dt°w- 
thumbriens  voyant,  ils  leur  donnèrent  viuement  la  c haffciufqu'à  l 'enclos  de  la  vil- 
le, & rompirent  mclmes  les  murs  pour  entrer.  Maïs  ils  nclc  furent  pas  plufloll 
auancez dedans,  quelcspayenspreflezdedepit  & dt  neceffuc,  leur  coururent  fus 
afprement  ,*  tuèrent  les  deuxRoysauec  plulieurs  de  leurs  principaux  foldats,  en 
prircnc  vn  grand  nombre  de  prifonniers.  Ce  contraignirent  le  relie  défaire  paix 
auec  cux,8cfefoumeiircàleurdomination.  ( * * 

Les  Hiftoires  Efcoffoiles  portent  que  DONALD,  frète  8c  futeeffeur  de  domM  lxx. 
Kenneth  , 8c  foixante  8C  dixiefme  au  tang  de  leurs  Roys , auoit  auparauant  et ïKo1  <*'Efcoilc. 

_ guerre  contre  cés  deux  Princes  de  Norihumbre  , à caufe  des  relies  des  Piftes, 

" dont  ils  faoorifoient  le  party  : Mais  que  finalement  apres  quelques  combats  ils 
s'elloient  accordez  enfembiement , 8c  auoient  fait  partage  enir’eux  de  toutes 
les  tetres  des  Piûcs  , lefquels  voyans  cela  s'elloient  réfugiez  en  Norvège  Sc 
en  Dannemarc. 

Or  l'armcc  des  Danois  viélorieufe  trauerfa  l'annce  d'apres  dans  le  Royaume  % 6î 
des  Mcrciens  , où  elle  paffal  hyuer  en  vn  lieu  nommé  Scnntngahm.  Ce  que 
Burhrcd  Roy  de  Merdt  fÿachant.il  enuoya  des  Ambaffadeurs  vers  Ethelrcd  , pour 
le  prier  inllamment  de  lefecourir.  Ethelrcd,  ennemy  mortel  de  celle  race,  leua  lors 
promptement  des  trouppes, 8C  s'achemina  contr'euxauecfon  frère  Alfred,  8c  la 
plus  part  des  Mcrciens.  Mais  comme  llsfefuffent  approchez  de  leur  retraite, 3c  ne 
les  peuffent  ny  faite  fortir  en  bataille , ny  rompre  les  murs  8c  deffenfes  du  lieu, 
le  Roy  de  Merce  8c  eux  traitterent  en  fin  la  paix.  Et  quelque  temps  apres  ils  retour- 
rent  enlaville  d'Yorcx  , ou  ils  demeurèrent  vn  an  entier.  C’cffcequ'endit  AlTcr 
Hlfioricn  du  temps. 

Il  y en  a néant  moins  qui  rapportent  autrement  le  tout  .tqauoir  cil  qu'Iuar  Roy  de 
Q Dannemarc  arriué  dans  la  Norihumbre  aucc  vn  grand  nombre  dcvailTeaux,  2c 
commenqamàlapillerêefaccagerholliiement , Ethelrcd  accompagné  de  fon  frè- 
re, luy  allaaudeuant,  8c  le  combatit  par  plulieurs  fois  fans  le  pouuoir  faire  retirer, 
maisqu'enfin  l’an  huiÛ  cens  foixante  8c  huiét  fortifié  du  fccours  des  Mcrciens , il  le 
milt viclorictifcmcntàmort.  Ccqtiecespayensvoyans,  ils elleurent  pour  Chefs 
Agner  8c  Hubon , freres,  dont  nous  auons  délia  parlé  cy-deuant , lelqucls  réparè- 
rent incontinent  les  pertes  de  l'armée.  Au  contraire  Saxon  le  Grammairien,  Da- 
nois, eferit  qli'Iuat  ayant  fait  paix  auec  les  Anglois,  8c  obtenu  d'eux  autant  de  terre, 
qu'il  enpourroir  cnuironncrd'vnepeaudc  cheual,  pour  édifier  vne  ville,  laquelle 
toutefoisil  ne  nomme  point , il  fut  deux  ans  apres  contraint  de  repaffer  en  Danne- 
marc, pour  appaifer  quelques  troublcsfurucnus  durant  fon  ablcncc , 8c  laillà  la  con- 
duite 8c  le  gouuemement  des  liens  en  Angleterre,  à Agner. 

Mais  i’aymc  mieux  croire  All'cr,  lequel  incontinent  fa  narration,  félon  l'ordre  gyo. 
du  temps,  affcurequcTanhuiélccnsfoixame  8c  dix,  l'arméedesDanoisfortit  delà  DaaoucuEftu» 
D Prouince  de  Norihumbre,  8c  trauerfantpar  celle  de  Merce  vint  au  Royaume  des  Slc- 
Anglois  Orientaux,  où  elle  paffa  1 hyuer,  dedans  Thedford;  te  la  tnefmc  année 
combatit  furieufement  contre  Edmond  Roy  d'Eftangle,  lequel  ellemill  i mort, 2c 
s'empara  de  toute  la  Région. 

Ellemarchadc  làiufqu'en  Wellfexe,  ou  pays  des  Saxons  Occidentaux,  8c  sar-  I X. 
relia  dcdansla  ville  dcReadingaffife  au  territoire  de  Berroc.quc  l'on  nomme  Barcc  871. 

auiourd'huy  1 d'ou  trois  iours  apres  quelques  vns  des  Capitaines , aucc  la  plus  parc 
des  trouppes , s'elpandircnt  pour  fourrager,  8c  picorer , 8c  les  autres  fc  mirent  à faire 
des  rempartsSctranchccs  du  collé  droit  de  la  ville,  entre  les  fieuues  de  Tamife  8C 
deKcmcth.  MaisÆihcIvlf  Comte  ou  Gouuerneur  deBarcx  leurvinc  audeuant  EthciwifOmrt 
iufquescn  vn  petit  bourg  vullin  delà  nommé  pour  lors  E»glê}M,te  maintenant  par  j^Bardr  In(to-  • 
quelques  mutations  deiettra  ou  le  combat  fut  long  Ce  langlant  départ 
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ETHEÏ.RED  6c  d'autre.  Le  champ  demeura  toutefois  à ÆteMf^Ac  les  Danois  avans  per- 
^ jvj  5 j3£  du  l'vn  de  leurs  Chefs  , Sc  grande  multitude  de  gens  , furent  enfin  cowuints  ^ 
IF.  S VS-  de  fc  retirer. 

CHRIST  Quatre iours apres Ethclrcd rcünit toutes  fes forces , 8c s'achemina  deurrs Rca- 
dingauccfonfrcrcAlfred.  Quand  il  fut  proche  des  portes,  il  comment;!  à mettre 
_ : au  fil  de  lefpéc  tous  ceux  qu'il  rencontra  dehors , 8c  falloir  bien  citai  d'emporter  la 

forterefle  fansaueunerefilianccny  dilfieulté, lorsque  ceux  de  dedans, réduits  com- 
me audefelpoir.firent  ynefoudainclbrtiodcfiuslcsgcnsi&t  les  combattirent  aucc 
tant  d'ardeur  8c  de  courage , qu’ils  lesrournerent  en  fuite  > Se  tuèrent  incliné  le 
Comte  Ethchrlî. 

Cette  défaite  affligea  tant  Htlielred  que  quatre  iours  apres  il  les  alla  derechef. tt- 
taquer  en  vn  lieu  dit  fë-fetn du»,  c’efià  dire , mont  du  freine.  Les  Danort  le  diuite- 
rentlorsen  deux  bataillons,  (car  ilsauotcnt  deux  Roys, 8c  plufteurs  Comtcsou 
Liet  tenans  ) 8c  donnerenc  la  conduite  de  1 vn  aux  deux  Roy  s,Sc  celle  de  l'autre  aux 
Conues.  Ce  que  voyant  le  Roy  des  Anglois,  il  en  fit  autant  df  toutes  les  bandes, 

& le  referuant  la  charge  des  vnes,  commit  celle  des  autres  àfon  frère  Alfred. 

Oeluy-cv  prompt  8c  diligent,  arriualc  premier  au  lieu  de  la  bat  aille,  Sc  mirt  aoflî 
tort  fes  gens  en  ordre  pour  combatte  l'clcadron  des  Comtés  payens.  Car  Ethclrcd,  B 
Etbelrol  oyt  la  qui  deuoit  aflàillir  celuy  des  Roys , cflotr  encore  lors  en  la  terne,  où  il  entendoie 
1-1  la  Melfe,  Sc  nefioit  refolu  d'en  fortir  que  rout  le  fcruicediuin  ne  fufl  finy.  Ce 
qu'il  fit  aulli  piculemcnt  8c  religieufement , 8c  filt  beaucoup  par  la  fermeté  de  la  foy, 
pour  l’heureux  cucnement  du  combat , ainli  qu'il  fc  verra  cy  dcfTdus. 

Cependant  Alfred  voyant  ics  ennemis  rangez,  8c  que  le  Roy  tardant  trop  à for- 
tir,'!!  falloir  dcneccllitcqu'ilcombafir , ou  qu'il  reculait , ne  liifla  démarcher  con- 
tr'eux  peur ccftcabfence, Sc  fortifié  de  l'aydcScfecours  du  Ciel,  fit  incontinent 
leuer  Sc  déployer  les  cnleignes.  Le  champ  de  bataille  clloir  du  tout  inégal , Sc  du 
tout  àlon  dclauantage.  Caries  Danois  auoient  occupe  les  lieux  plus  crninentsSc 
relcuez  : Sc  n’y  auoit  en  toute  la  plaine  qu’vn  Ai  breelpineux  Sc  fort  petit.  I.es  deux 
armées  fe  rencontrèrent  autourd  icduy,  Sc  firent  vn  choc  afpre  Sc  furieux.  Et  com- 
me cllcscurcm  longuement  S:  couragctifemcnr  mené  les  mains  de  part  Sc  d'autre, 
enfin  celle  dcspaycnsncpouuantlouflemr  dauantage  l'ardeur  Sc  la  magnanimité 
des  Anglois,  prit  hontculeincntlafuitte , Scieur  quitta  IcchampSc  la  victoire.  LaG 
perte  qu'elle  fit  fut  grande  Sc  funefte.  Caroutre  le  nombre  infinydes  foldaisqut 
furcnt-li  mis  à mort , encore  y dcmeura-tl)  vndes  Roys  appelle  Bcgfceg , & les 
Comtes Sidroc  leviei^Sidroclcicune, Obsbcm, Frêne, ScHalrcd.  Le  refie  qui 
peut  tfetapper  à la  poutfuttte  de  toutela  nuit,  Sc  du  iourfuiuant.feretira  dans  Rca- 
ding  à fauueté. 

Mais  pour  cela  le  coeur  ne  faillit  à ccfic  engeance , Sc  ne  rompit  nullement  le  def- 
fcinqu'clle  auoit  fait  de  s'eftablir  en  celle  Iflc.  Au  contraire , apres  des  flcuuesde 
fang,  Sc  des  montagnes  d hommes  morts,  clic  contraignit  les  Angtois  de  con- 
fcflcrqu'cllcnc  le  pouuolt  vaincre  par  Icsarmes, quelle  reprenoit  fes  forces  de  là 
chcute,  comme  Antée,  quelle  fqauoit  fcrclcuer  du plusprofond  de  les  ruines, 
Scncbronchoitqucpour  marcher  plus  fctircmcht.  De  fait,  quatorze  tours  ne  fu- 
rent pas  plufioft  paffez , qu'ayant  remis  fus  vne  armée  plus  puiflànte  encore  que  la 
S'ï-  première , elle  fit  voirvn  reuers  de  fortune  à Echelred , Sc  le  défit  vi&orieufemcne 
en  vn  lieu  nommé  Bafengcs.  Dequoy  penlànt  prendre  rcuanchc  l'année  d’apres, 
il  reccut  finalement  vne  blefleurc  à Wintingham , de  laquelle  il  mourut  peu  de 
iours  apres,  8c  le  Ciel  s'eflant  cmbelly  de  Ion  amc,  comme  de  ccllcdvn  martyr, 
fon cotps  fut  enterré dedansvn  Monaftcrede  Rcligieufes,  que  Cuthburge fœur 
dînas  auoit  fondé  dedans  Wimburnceo  la  Comté  de  Dorfct,  enuiron  l'anlepc 
cens  treize.  On  y void  encore  auiobrd  huy  cet  Epitaphe  efente  en  grades  lettres 
deflùs  fon  tombeau. 


Grande  perte 
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IN  HOC  LOCO  QVIESCIT  CORPVS 
A S.  ETHELREDI  REGIS  WEST- 

SAXONVM  martyris,qvi  anno 
DOMINI  DCCCLXXII.  XXIII. 

APRILIS  PER  MANVS  ADNORVltl 
PAG ANORVM  OCCVBVIT. 

A fier  dit  qu’il  ne  régna  que  cinq  ans  :Sc neantmoins  s’il  vint  àla  Couronne  l'an 
huiâ  cens  louante -lïx, comme  il  remarque, il  faut  inférer  de  neccffitc  fuiuant  celle 
infcription,  qu'il  la  porta  ftx  ans  entiers. 

ALFRED.  » 

A Près  luy  fon  frere  Alfred,  ou  Ælfred,  que  d'autres  nomment  Alfrid.Sc 
Alured,  fut  admis  au  gouucrncment  du  Royaume,  par  l'vnanime  acception 
g Sc  volonté  de  tout  le  peuple.  Le  Pape  Leon  I V.  l'auoit  lacré  Roy  dedans  Rome, 
dés  le  viuantmefmedefonpere.ainfiquenous  auonsdefiaremarquc.il  le  fut  de. 
rechef  en  vn  autre  voyage  qu'il  y fiftdésfonauenementau  Royaume,  Sc  teccut  la 
Couronne  Royale  de  la  main  du  Pape  Adrian  fécond. 

La  moitié  de  fon  régné,  qui dura  plus  de  vingt  Schuift  ans,  ne  fut  qu'vne  conti- 
nuée peinc,guerre,  & variété  de  fortune, qui  l'exerça  diuerfement  & laborieitfc- 
ment  à l'encontre  des  Danois.  Car  comme  a dit  de  lu)  vn  ancien  : il  n'eut  ia  mais  de 
ioye.qui  ne  fuit  accôpagncc  de  douleur  Sc  d’affliûion  : toutes  fes  efperances  furent 
toujours  mellées  & detrepecs  aucc  la  crainte  Sc  la  frayeur.  Sila  viûoire  luy  demeu- 
roit  vn  iour , il  redoutoit  vnc  contraire  ifluc  le  lendemain.  Si  vn  iour  il  choit  défait 
Sc  vaincu,  le  lendemain  il  fepreparoit  àdc  nouueaux  corn  bacs.  Scs  veftemens  per- 
pétuellement baignez  de  fucur,  Sc  fon  cfpéc  teinte  Sc  couuerté  de  fang , Grcnt  voir 
particulièrement  en  luy, quelle  charge  c’cft  que  de  régner.  Mais  voyons  le  tout  par 
le  menu, fuiuant  le  rapport  d'Aflcr  fon  Hihoriographe. 

Il  n’eut  donc  pas  plutôt!  pris  legouuerncment  de  l'EItac,  que  ce  payens  enor- 
gueillis de  la  mort  de  l'on  frere  Ethelred,fe  refolurent  depoutfuiure  leur  viéloire  iuf. 
C quesiVa  pcrfc&ion , Sc  commencèrent  à monftrer  partout  de  cruels  effets  de  leur 
hoûilitc.  Ce  qu'Alfred  ne  pouuanc  fouffrîr  honndlement , bien  que  fort  foible 
d'hommes,il  alla  lesrencontrerau  mont  de  ’Wiltnm,Sc  leur  liura  bataille  aucc  tant 
de  courage  Sc  dcrcfolution,  qu'en  fin  apres  vne  fanglantc  Sc  furieufe  mcllcc  de  par 
Sc  d'autre,  il  lesforça  de  tourner  le  dos.îc  luy  quitter  le  champ.  Mais  pourfuiuisde 
trop  près  en  leur  fuite,  ils  retournèrent  foudain  vifage,&r  venants  derechef  aucom- 
bat , attachèrent  braucmenc  la  vi&oitc  à leurs  ennemis.  Ils  fitent  toutefois  paix 
aüec  eux  au  méfme  an , Sc  félon  les  conditions  accordées  pat  le  traiélc , fc  retirèrent 
du  Royaume  de  weftfexe. 

Delà  ils  allèrent  pafTer  1 hyuer  en  la  ville  de  Londres, Sc  promcttâsdencpoinrmo- 
Icher  les  Merciens,  trauerferent  iufquesau  pays  dcNorthumbre.oùilscôfirmerent 
de  nouucau  l'apointcmcnt  fait  aucc  euxiNeantmoins  ilsn' curent  pasplutoft  achcué 
J'annéequecontreucnantsà  toutes  leurs  promclfcs,  ils  s'acheminèrent  contre  Bur- 
ehred  Roy  de  Merce.ïi  le  contraignirent  d'abandonner  fon  Royaume,  Sc  de  fc  re- 
D fugicr  en  la  ville  de  Romc,où  ilachcua  fa  vie  peu  de  temps  aptes , Sc  fut  enterré  de- 
dans l'Egliledc  laioétc  Marie, corne  nous  auons  défia  dit  cy  deuant  en  laNarration 
des  Roys  de  Mcrcp . Far  ce  moycnla  Prouince  demeura  entièrement  en  leur  pofief- 
fion,dc  laquelle  toutefois  ils  inueftirent  vn  certain  officier  du  Roy  nommcCcol'w'f, 
ou  Cleoxrlf,  à condition  que  toutes  les  fois  Sc  quantes  qu’il  voudroient  la  rauoir,  il 
la  leur  reincttroit  paifiblc&ttranquille  entre  les  mains.  Ce  qu'il  iura  d'obfetuer  in- 
niolablement , Sc  leur  donna  mefmc  des  o liages, pour  aflcuranccdc  fa  fidelité. 

Mais  non  contents  de  fevoir  maiftrcsSc  Seigneurs  (ouuetains  de  deux  Royau- 
mes, fçauoir  eft  d'Eflanglc  Sc  de  M erce.ils  éleucrent  encoreplus  haut  leursdcllcins, 
&commenccrcntie[lcndtelcsproietsdelcurambitiondeirus  les  autres.  A celle 
caufe  ils  diuiferent  leur  troupes  en  deux  parts , fvne  delquellcs  conduite  par  Heal- 
fcne.ou  Halfdcnc, marcha  contre  les  Northumbricns , Sc  fubiuguant  toute  leur  re- 
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finalement  tous  en  vn  lieu  nommé  Gmarvic.  Alfred  defon  code  continua  de  bat-  , . 

A ticExceftreenmefme  temps,  8c  bien  que  les  afliegez  foutinrentvn  pcules  affauts, KtL>’ 

fi  les  prcffa-i’it  neantmoins  par  la  neceflitc,  d'accepter  la  compolition  qu’il  leur  A N S DE, 
offrit  de  loniraucc  leurs  gens,  îeferetiter  de  fes  terres.  Cequ'ils  firent  en  diligen-  I E S V S- 
cc.  S: s’acheminèrent dansla  région deMcrcc.laqucIlcilspartagcrcnt  entr'eux  8e  CHRIST, 
le  Roy  Ceolvlf. 

Mais  ils  ne  gardèrent  pas  longuement  leur  promeffe,ains  commefi  c’euft  efté 
leur  propre  fciencedefcdedire  de  toutes  leurs  paroles,  de  violer  tous  les  traitez 
qu'ils  faifoient  8e  de  ne  s'obliger  que  pour  ne  rien  tcnîr.ils  tcuinrent  l’annce  d'apres 
iCbippenbam , en  la  Comté  de  Wilc,  8c  contraignants  la  plus  part  des  habiians 
des'enfuyrourrelamer,  ou  par  crainte,  ouparnccefftté  , fournirent  imperieufe-  878. 
ment  tous  lesautresàleurdominatton.  Cequi  affotblit  tellement  Alfred  ,queiu- 
•gcantle  reftedcfesforccsinfuffifampourfedefcndre.ilfe  retiradansvnelflcdela  ' 
région  de  Sommcrfet , appellée  lors  Æihe/ingtg , c'cft  à dire  Idc  des  Moblcs , &c 
B maintenant  ylhhilniy  parles  Anglois-.où  il  fe  cacha,  comme  autrefois  Marius , de- 
dans les  paluds  8e  marells  de  Mintufne,8c  vefeu  là  quelques  iours  durant  en  grande 
difette  St  tribulation.  Laviedefainû  Ncot  fon  coulin  porte,  que  ce  fut  chez  vn 
ûcn  Vacher  qu’il  eut  fon  refuge,  8e  que  celle  aduerfite  luy  fut  enuoyée  diuincmenr, 
aecommepourpumtion.deccqu'aucommencementdcfonregneilauoit  iniulle- 
ment  rebute  quelques  s<is  de  l’es  fuicts , qui  luy  demandoient  ayde  8e  protection 
contre  la  violence  de  certains  Seigneurs  defon  Royaume. 

Au  mefrne  an  Hubbe  Danois.frere  d’Hynguar.ou  d'Agner,8e  d Healfdene , ira-  Hubbcfiua 
uerfa  de  la  région  de  V(jfïe/o,ou  des  Bretons  occidentaux,  ou  il  auoit  fait  de  J'Agnei. 
grands  meurtres  8e  boucheries  de  Chrelticns, en  celle  de  Den  ,aucc  vingt-trois  na- 
uircs,  8c  fut  là  tué  parvnc  compagnicdc douze  cents  hommes,  partîzansdu  Roy, 
deuantlechafteau  de  nimiith,  ou  Cbïmlfgh.  Car  plulieurs  s'eftoient  renfermez  en 
C iccluy,  comme  dedans  vn  lieu  fcur.Et  les  payensayansmis  lcliege  deuant  en  inten. 
tion,  non  pas  de  l’emporter  de  force,  d'autant  qu’il  eftoit  remparéde  tous  collez, 

Scdcfcndu  de  bonnes  8c  grandes  murailles,  ainspar  famine  8e  nccclfite  d'eaux , ils 
furent  tous  esbahisqu’vn  matin  les  afliegez  firenc  vne  fortie  defefperée  deffus  eux, 

8e  tuèrent  cntr'vn  grand  nombre  d’autres  cet  Hubbe,  lequelauoit  tant  faitde  mal 
que  rien  p lus  par  toute  l’I  fie,  envn  lieu  nomme  depuis  par  les  Hiftoricns  HuUlc- 
J?tT,  defon  nom.  Mort  qui  donna  telle  cfpouuentc  8e  frayeur  aux  autres , qu'ils 
tournèrent  incontinent  le  dos,  8:  quittèrent  mefrne  aux  Anglols  ce  fameux  eiten-  «u/liitfitodaid 
dard  appelle  Kttftn,  lequel  on  conte  par  manière  de  fable  plutoll  que  par  aucune  dc* 

vfay  lemblance,quelesiioisfillesdcLoihbioc  Danois, propresftrursd’Hyngar  8c 
d'Hubbe.auoient  tiffu  à l'cfguille  pendant  vne  matinée;  8e  qu’en  toutes  IesgucrrcsSc 
batailles,  aufquellcsils  le  portoicnr, s’ils  deuoient  ellre  viéloricux.ilappatoiffoic  au 
milieu  vn  corbeau  viuant  8c  volant:  fi  vaincus  >vn  corbeau  mort,  8c  fansmouue- 
ment.  Maisquoyquec'cn  foit,  on  peut  bien  inférer  de  là, que  les  Armoiries  des 
D Danois  clloicnt  corapofces  d'vncotbeau. 

Le  Roy  cepcndantaucrty  de  cette  defaitte,  rcprill  vn  peu  de  courage  SC  d’efpe-  ' 
rance,  8c  fiftconftruirc  vne  fortereffe  enl'Ifle  d’Ethclingeg.delaquelle  ilfe  1er- 
uit  quelque  temps  comme  de  rempart  & de  detenfe  comrelcs  courfcs  des  Danois. 
Finalcmcncvoyamqiielesaftairesalloicntvnpeu  mieux  , il  l'ortie  de  fa  cachette 
ouucrtemtnt,8es’achcminaverslaforeft  de  SclWod  , où  tous  les  habitans  des  ré- 
gions de  Sommerfet,  Hant,  8c  Vilt,  qui  nes’en  ellotcnt  fuis  outre  1a  mer,  luy  vin- 
rent au deuanr  ,8c  le  reccurent  auec  autant  d’allegreffe  8c  congratulation,  qu’ils 
auoicntconccudc  douleur  8c  de triffeffe  pour  Ion  abfcncc.  Il  r’allialors  tout  ce 
qu’il  peut  degens  de  guerre, SC  marcha  les  enfeignes  déployées  vers  le  chaftcau 
à' Lth-mdun  ,ou  iEtthtmunt , appellé  maintenant  Edingitn  , où  les  payens  s'e- 
ftoient remparez  8c  fortifiez. 

Dés  l'abord  Alfred  mift quelques  vncs  de  leurs  trouppes  en  déroute.  Scies  pour- 
fuiuit  viucmentiufqucsaiix  portes  delà  foriercfle  , deuant  laquelle  il  planta  fon 
camp.  Et  apres  les  auotr  tenus  afliegez  quatorze  iours,  fc  voyans  pre  flez  delà  faim, 
delacrainte,  8c  dudcfefpoir.ilsluy  firent  demander  la  paix.  Luy  qui  eftoit  Pnn- 
ce  élément  8c  bénin,  1a  leur  accorda,  fous  condition , qu  ils  luy  donneroient  autant 
d’oftages  comme  il  voudroit , iurcroicnt  8c  s’obligcroicnt  par  ferment , dç  fortir 
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hors  d*  fon  Royaumc.Sc  que  d’abondant  G odrun, leur  Roy, fe  rendroit  Chrcfiien. 
Ce  qu’il  promifl  auec  eux,  8c  tint  au  mefmc  temps  fa  parole. 

Il  y auoit  vn  bourg  proche  de  l’Ifle  d'Ethclingeg,  appelle  vulgairement  Aire,  ou 
Aulre.  Godrum  y vint  trouucr  Alfred  auec  trente  des  plus  braues  hommes  de  Ton 
armée,  8c  fut  U publiquement  tenu  par  luy  dédits  les  fonds  du  baptcfmc.  Apres  celle 
folcmnelle  8c  pieufe  a&ion,  il  demeura  douze  iours  entiers  à fa  Cour,  8c  reccut  de 
luy  tout  plain  de  grandes  8c  riches  podedtons.  Quelques-vns  difent  qu’il  s'appelloît 
Gormond,  Guthrum,  Guthormc  Sc  Gurmund  indifféremment,  8c  qu’il  fut  depuis 
eftably  Roy  des  N orthumbriens.  D'autres  efcriucnt  qu’Alfrcd  luy  donna  pareille- 
ment le  Royaume  d’Edangle.  Mais  il  y a de  l’apparence  que  li  G utborme  Roy  d'E- 
ftangle,futlcmefmequeGodrumouGuthrumRoydcNorthumbre,ilcn  auoit  pris 
la  podeffion  par  conquefte.auant  que  de  fe  faire  Cnrefticn,non  par  oûroy  ny  con- 
cefiion  qui  luy  en  cull  elle  faite  apres.  Bien  peut-il  dire  qu’ayant  reccu  le  baptcfme, 
Alfred  luypermid  de  tenir  ces  deux  Royaumes  fous  fon  authorité.Iefquels  il  auoic 
auparauant  occupez  par  forces  d'armes.  Et  de  fait, il  les  pofieda  treize  années  depuis 
paifiblement, 8c  laidapourfucccdeurscn  iceux.Eric  8c  Sithric,  lefquels.ou  leurs  en- 
fans,  y régnèrent  iufqucs  au  temps  d'Athelllan  petit  fils  d'Alfred, qui  les  reconquilt 
fur  eux,  Sc  les  réunie  si  fa  Couronne,  ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs.  B 

11  y en  a qui  prennent  audi  ce  Godrum  pour  Gurmund  Norvégien, lequel  nous 
auons  remarqué  cy-deuant,auotrbrudé  la  ville  de  Circdlre,  par  vndratageme  de 
padereaux,  8c  par  lequel  ils  penfenr  que  furent  iettez  les  premiers  fondent  ens  d’vne 
grande  Montioye,qui  fe  void  encore  au  dedous  d‘iccllc,appellcc  communentent  Sc 
par  corruption,  U T our  de  Grifmund.  L’on  peut  toutefois  remarquer  vn  poinét  en 
THifloire  Bretonne,  qui  contreuient  entièrement  i cette  narration,  8c  montre  que 
ce  doit  edre  vn  autre. Car  clic  porte  que  ce  Gurmund  s'empara  d’vne  partie  de  Gal- 
les au  temps  d’Egberc, 8c  finit  fes  iours  quelques  années  apres  par  vne  mort  violente. 

Quoy  que  c'en  l'oit, il  ed  vray  que  la  viûoirc  d'Ethandun,8c  la  dedition  de  Go- 
drum abailferent  tellement  le  courage  aux  Danois, que  les  vns  reccuans  le  baptcfme 
fe  rangèrent  à I’obeidance  d'Alfred,  Je  luy  firct  hommage  des  terres  qu'ils  tenoienc 
en  Angleterre, les  autres  paderent  en  France  fous  la  conduite  d'Hading.oùils  firent 
de  grands  degads  8c  rauages.  Par  ce  moyen  la  fureurdes  armes  Sc  des  guerres, céda 
dans  toute  celle  grande  Ide,  8c  n’y  recognu't  on  plus  autre  grandeur  quecelled'Al-  O 
Alftta  fubiuguc  fred.horfmisau  Royaume  d'Efcodc.  Les  Mercicns  vinrent  en  fa  dominationapres  , 
fciMcrckas.  lamortde  Ceolvlf,  8c  rcceurcnc  de  luy  pour  Comte  8c  Gouucrneur  vnEadred.ou 

Ethelrcd.qued'auttcsappellent  Roy  de  M erce.Les  Anglois  8c  Saxons  efpars  8c  dif- 
fipez  pat  la  fureur  des  gueres  prccedentes,fe  remirent  en  fafujcélionScpuidince. 
Bref, la  renommée  de  fes  gedes  le  rendit  fi  redoutable, mefmeaux  Bretons  de  GaL 
les,  ennemis  mortels  8c  perpétuels  de  la  nation  Angloife,  que  comme  leurs  terres 
cdoient  diuifées  en  plufieurspetitsRoyaumes.ou  Principautés,  audi  la  plus  part  de 
leurs  Roys8cPrinccs,netitjrentàdesnonneur  de  l'auoir  pour Souuerain.  Car  il  fe 
lit  qu'Hemeid  auec  tous  les  babitans  de  Cacrmardcn.de  Pcnbtoc  St  de  Cardigan, 

8c  les  fix  fils  de  Rotrus.fe  fournirent  i fon  authorité  Royale  : qu’Houil  fils  de  Ris 
Roy  dcGlefguifing.auccBrochmail  8c  Fernail  fils  deMouric,RoysdeGucnc,le 
requirent  de  les  prendre  en  fit  prote&ion, 8c  qu'Helifed  fils  deTeudyr  Roy  de  Brec- 
noc,lc  recogneut  pareillement  pour  fon  fouucrain. 

Tant  que  ledefordrcrcgnepartout,ilcflhorsde  propos  de  parler  de  l’ordre.  Il 
edoic  impodible  de  le  tirer  du  milieu  des  confufions  delà  guerre, lorsque  ces  pay  cas  0 
8c  barbares  cmplidbient  toute  l’Angleterre  de  cris  8c  de  hurlemcnscfiroyablcs. Du- 
rant ces  tragiques  8c  furieufes  faillies  de  Mars,  les  plus  fainéles  allions,  qui  doiutfnc 
maintenir  vn  Eflat,  cftoicrft  demeurées  comme  lufpenducs  8c  endormies,  8c  fem- 
bloit  qu’il  fulliniuflcdc  parler  de  la  iudice  parmy  l'impunité  des  iniures,  8c  penfer 
au  rcftabliflement  de  l'ordre  parmy  lalicenceSc  la  confufion. 

Mais  depuis  que  les  verdoyantes  oliues  de  la  paix  curent  embelly  la  terre  des  An- 
glois,8cque  les  boucliers  8c  toutes  fortes  d’armes  lurent  ferfées  : Alfred  maiftresc 
fcigneur  abfolu  de  l'Angleterre, dreffa  routes  fes  penfées  à remettre  chaque  chofe 
en  fon  ordt  e,8c  à faire  que  la  iullice  fuil  diffufe  par  tous  fes  Royaumes  .comme  l’ame 
par  tout  le  corps.Pour  aficurer  8c  donner  force  i la  tranquilité  publique, il  fi  II  cc  que 
fes  predccefTeurs  n’anoient  point  encore  fait  en  pareilles  occafions.  Ctr  il fut  le  pre- 
mier, 


Roi*  Btctoni  en 
lafujcltion4‘Ai> 
fxcd. 
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premier , ainfiquedit  IgnulfedcCroiland,  qui diuifafi Angleterre  en  Cemul^  fap-  ALFRED. 

A pellces,  Scyres  en  Saxon , Si  maintenant  Shyrcs)  pourcequcles  naturels  (pvroys  ha-  a IM  S . D E 
bilans  > que  nous  nommons  rcgnicolcs  » commettaient  des  voltrtit  & brigandages , à j £5^5. 
l' imitation , & fout  csuleur  &p  retexte  Jet  Danon  > il  fit  apres  dtfinhucr  ces  Comte!  en  q pj  pjç-j- 
Centuries,  duel  Hundrcdj,^-r*  Dixames,  ou  Dixcncries,l»Mn»«/Tithtngs,  eKÜ- 
mandaque  tout  homme  natif  dupays  fut  tnquelque  Centurie  (fi  Dixainc.  1 Idiui  fia  pareil  Lcl  Comui  es 
lement  les  lieutenant  des  Prouimes,auptrauant  appetleffidamcs , en  deux  Offres , (ça-  & 

noir  efl , luges,  aujourdhuy  nommez.  lufiicittiefiVitemict , qui  retiennent  encor  ce  mefi 
me  nom:  te  ordonna,  comme  adioufte  Guillaume  de  Malmelbury  . que Jt  quelqu'un 
tftoit  accusé d'vn  crime,  ilprefenteroit  au  me  fine  temps  caution , défit  C entant  & Dixaine: 
que  s'il  netrouut  t perfonne  qui  It  voulutpleger , il fitbtroUfurle  champ  1 1 rigueur  (fi  lafi- 
irrité  des  loix.  Etfideuantou  apres  la  caution  donnée  fie  criminel  s'enfuyait , tout  ceux 
dtfa  Centurie  & Dixaine  fieraient  amendables  enuers  le  R or. 

- Telle  Ordonnance  cil  oit  ncccITaire  pour  ofler  les  defleins  des  meurtres , dej  pil- 

lerics, excès, 5c  autres  defordres.caulez  parle  rcfTentiment  des  injures  precedentes, 
dont  la  longueur  de  La  guerre  auolt  authorife  l'vfageaucc  trop  d'impunitc.  AulTi 
lès  effeéts  parurent  en  peu  de  temps  admirables,  te.  grandement  auantageux  pour  la 
commune  vtilité du  peuple.  Vnexemple  fu/fira  pour  le  monllrer.  Guillaume  de 
Malmefbury  dit  que , P arcejlcinuentiontupaix  (file  repos furent  incontinent  affirmés,  taie, 
(fifiorirtnt fit  bien  en  chacune  Preutnce , que  pendant  exprès  des  bracelets  d'oraux  Carre- 
fours & grandi  chemins  , pour  aüecher  le  defir  & la  cupidité  des  pafins , il  ne  fie  treuuoit 
neanmoins  aucun  qui  les enleuaft , oulelon  les  parole  d Ignultc  , qui vn  voyageur  laif- 
fiant  le  fur  vnr femme  d' ergentfi grande  (fi  telle  qu  d voulait  dedans  les  champs  ou  Carre- 
fours publics , il  la  retrouuott  le  lendemain , votre  vn  mois  apres,  toute  entière , & fans 
qu  aucun  y ci tft  touché. 

q Or  comme  pour  bien  vfer  de  la  paix,  le  Roy  voulut  qu'elle  fut  l'inftrument  non  XVI. 

du  vice,  mais  de  la  vertu  : /Vuflipropofa-t'ildés  iorsd'employertoutc  l'on  efpargne 
aux  ncccfiitezpublîqueyionauxdcfpenfesde  Vitellius  > nyàTcnchcrilTcmem  des 
particuliers.  Pendant  la  guerre , il  auoit  couru  oif  le  feu  eltoitallumc  pour  l'cftouf- 
fer,  depuis  qu’il  fc  vida  repos, il  employa  Ion  pouuoiri  faire  ceque  vouloit  le  temps 
de  paix , Si  n'eut  pas  pluftoft  trauaillc  à reformer  toutes  lesdinormitez  du  defor- 
dre,  qu'il  fe  mu  à rebalïir  les  ruines  du  temps  fie  delà  guerre.  Lcplusgrand  conten-  Baitimem  pa- 
rement que  iuy  donna  la  tranquilité  commune  fut  celuy  des  balllmens  publics,  4c  J- J” 
ny  eut  cxercicequ'iliugcall  plus  digne  dcfadefpenfe,  qne  les  édifices  quiregar-  qaulafau. 
dent  la  gloire  d’vn  Prince,  l'ornement  du  Royaume , 4c  1‘ vcilitc  generale  des  fufets, 
comme  font  les  Villes,  IcsTcmples , 5c  fcmblablcs  oeuures. 

U commença  par  la  villedd^és/rréory,  laquelle  il  fit  contraire  de  fonds  en  com- 
blecn  la  Comte  dcDorfet  .enuiron  l’anfiuicLicfmc  delon  régné, 4c  l’ordonnjd'vn 
fomptueux4cricheMonafiere,oùil mitdesReligiciifes.  Elle clt allifc fur lefom- 
met  d’vnc  colline , 4c  n’a  point  de  plus  proche  riuicrc  que  celle  de  Sturne , qui  paf- 

D feitroislieuesdefes  murailles. 

1 e fçay  bien,  4c  l'ay  défia  remarque  quelque  part , que  les  Bretons  font  celle  ville  g Q g 

beaucoup  plus  ancienne  :4c  difent  que  certain  Aqu.la,  Deuin  ou  Pronollujueur, 
prédit  autrefois  en  icelle , que  l'ille  de  Bretagne  retournerait  derechef  en  leur  do- 
mination , apres  les  périodes  4c  reuolutions  de  la  puill'ancc  des  Saxons  4c  des  Nor- 
mans.  Mais  il  efl  très  certain  qu’ilsfe  trompent,  8c  que  ce  fut  Alfred,  lequel  en 
jcttalespremiersfondemens.  Car  Guillaume  de  Malmcfburv  afieureque  defon 
temps  l’oniranfporta  des  vieilles  ru  inesd'vn  mur  d'icelle,  dans  le  Chapitre  des  Re- 
ligicufcs.vne  pierre  fort  ancienne,  defl'us  laquelle  cfloit  grauée  celle  micription. 

ELFREDVS  FECIT  HANC  VRBEM 
ANNO  DOMINICÆ  INCARNATIONIS 
DCCCLXXX.  REGNI  SVI  VIII. 

C'eft  idire,  Elfrtdfit  bafiireefit  vide  ( ande  l' Incarnation ienofirt  Seigneur,  bttiO 
cens  quatrc-vingti  , <fi  defon  régné  le  buUhcfme. 

On  dit  que  s'eflanr  retiré  dans  l'ille  d Athelney  , pdur  éuiter  la  fureur  des 
Danois,  ainfi  qu'il  penfoic  à ce  quil  deuoit  faire,  4c  requérait  continuellement 
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354  Hiftoire  d’Angleterre, 

aydetc  fecours  à Dieu,  vn  certain  pauurc  incognu  s' cftoir  prefente  deuant  luy , de- 
mandant vn  morceau  de  pain  : te  que  le  luy  ayant  donne  pieulcmcnt  8c  mifcricor-  yç 
dieufement , il  auoit  veu  la  nuiâ  d’apres  en  dormant  fain ét  Cuthbert  Euefque  de 
Isindisfarne , qui  luy  auoit  déclaré  qu'il  citait  ce  pauurc , auquel  il  auoit  donné  du 
pain  le  iour  precedent  i qu'il  reprit  a Heu  rem  cot  courage , te  que  dedans  peu  de 
temps  il  viendroit  à bout  de  fes  ennemis,*:  recouureroit  la  poffcffion  defon  Royau- 
me. Pouraftion  de  grâces  te  rccognoiflancedeceftc  reuclationdiuine,  des  effets 
de  laquelle  il  fevoyoit  jouyffant.il  transféra  depuis  les  Reliquesdcfainû  Cuthbert, 
teleSiegcEpifcopalmefmedc  l’iflcdc  Lindisfarne  .détruite  te  ruinée  par  les  Da- 
nois , en  la  ville  de  Ceilre,  où  il  fit  édifier  vnc  magnifique  Eglife,  te  donna  toute  la 
Région  de  Dutham  àl'Eucfquc,  en  la  capitale  de  laquelle  fuient  quarante  ans  apres 
tranfportcz  le  fiege  te  le  corps  dudit  lainéf  Cuthbert. 

En  mefme  temps , Alfred  employa  encore  les  maçons  en  quelques  autres  lieux. 

Car  il  fonda  en  rilled'Athtlncy  vn  Monaflcrc  de  l'Ordre  defainû  Bcnoift,  pour 
mémoire  defon  refuge  , te  de  l'apparition  de  S. Cuthbert:  EtàWintchcflreilen 
fit  édifier  vn  autrcappcllé  parles  Anglois  Nithun  MinJItr , c’eft  à dire  , nouucau 
Monfticr  ou  Temple, à raifond’vn  plus  ancien,  dit  Eatdrn  MjnJlcr , bafly  long- 
temps deuant  , te  renommé  pour  la  lepulture  do  quelques  Koys  Saxons.  Deux  B 
grands  Se  fomptueux  ouurages , te  vrayement  dignes  d’vn  Roy  Chrefhcn , te  de  la 
pieté  de  la  mailon  d’Egbert , de  laquelle  on  a longuement  depuis  veu  de  fi  memora-  . 
blés  remarques  par  toutes  les  Eglifcs  d’Angleterre.  11  fit  suffi  rebaftirla  ville  de 
Londres , laquelle  en  fes  ruines  blafmoit  la  mémoire  de  ceux , qui  pendant  la  fureur 
desarmcsn’auoicnt  cfpa’rgné  fes  édifices.  Et  la  rendant  habitable  6c  pleine  de  peu- 
ple,il  en  commlfl  larefetue  8c  !«  garde  à Eihelrcd  ou  Ethcred  Comte  de  Mcrce. 

Mais  fi  les  miferes  defon  ficclcncluy  permirent  de  baflir,  te  faire  la  guerre  en- 
femblcment,  ainsil  fallut  qu’il  fit  premièrement  la  guerre,  te  puis  prit  le  foin  des 
bafttmens:  au  moins  il  eut  cela  d admirable  entre  les  autres  mcrucillesdc  fa  vie, 
qu  il  ornafon  Royaume  d’edifiecs,  te  fit  fleurir  lesfciences  en  mefme  temps.  Les 
lettres  telcsloix  auoient  elle  muettes  te  fans  cffcft  durant  le  bruit  te  lctonncrre  des 
armes  payennes.  Mais  fi  toll  qu’il  eut  mis  1 Angleterrccn  la  plus  profonde  te  plus 
hetireufe paixqu’cllé pouuoit délirer, il  rechercha  lesremedesaux defordres qu’il 
n’auoitpeugucrirauparauant.  Ce  grand  Roy  ne  fe  contenta  pasd’auoir  vny  tous  CI 
fesfujctsfous  vne  mefme  obeyflance,  s’il  ne  denoüoit  encore  les  liens  qui  lespou- 
uoicntlenirdans  IclabyrinthedeTignorance  te  de  lamifere".  Vn  Royaume  fans 
boulines  doétes,  te  fans  l’exercice  des  bonncsdifciplines,  eltyn  corpsfansnerfs: 
te  comme  le  . corps  foudre  de  grandes  conuullions  par  l’injure  8e  l’imbecilitc  des 
nerfs,  toutefois  que  les  feienees  Se  perfonnes  de  ffauofrfont  mépnfées.te  fans  au- 
cun Içonncur  ,1  Eilai  languit , 8e  n’a  plusfesmouuemenscommcil  faut.  Pour  y re- 
médier Alfred  fit  quatre  chofcs:  en  la  première  il  appella  de  tous  codez  des  hom- 
mes dottes  8e  fçauans:  en  la  fécondé  il  apprit  luy  mcfmeles  bonncslettres:  en  la 
troificfme  il  inltitua  des  cfcoles  publiques  pour  l’indruftion  de  laieuncffe:  te  en  la 
dernière  il  fit  des  bonnes  te  fatnâes  Ordonnances. 

Tant  plus  il  y a de  lumières  en  vn  grand  Palais,  te  plus  on  y void  clairpendant  la 
régné  tics  tenebres.  Les  fçauans  perfonnages  font  autant  de  flambeaux  en  vn 
Royaume, pour  éclairerlcs  cfprits  en  l’épai  fleur  del’igno  rance,  8c  leur  ofter  les  voi- 
lesdeserreuisquilesempcfchencde  voir  te  difcernerle  bien  d’auec  lemal.  Alfred 
recognut  cela  mieux  qu’aucun  Roy  de  fonfiede  : te  celle  cognoiffance  luy  chan-  0 
gcal’excrc'cedela  guerre  en  ccluy  des  lettres  te  des  arts  liberaux.  Pour  l’eflablir 
te  le  rendre  fleuriflanc , il  rechercha  premièrement  les  hommes  cclebrcscndoÛri- 
ne8cprobitèdevie,6elesattiiaprcsdcfoy  parde  grandes rccompcnfes  te  digni- 
tez.  Car  en  peu  de  tempsonvit  à fa  Cour  Werfmh  Euefque  de  ’Wortchelbc, 
Plegmund  Archcuefque  deCamtcrbury.Ethelflan  te  Wctwlfe,  Prcftrcste  Cha- 
pelains,tousquatregrands8e  fçauans  perfonnages,  natifsdela  Prouince  dcMer- 
ce,lefquels  il  honora  d'éminentes  dignltcz , te  poffeffions dedans fon  Royaume.  11 
appella  pareillement  à luy  Ican  Aller  natif  de  S.  Dautdju  pays  de  Galles,  lequel 
elcnuit  depuis  I Hiftairedefcsgcilcs,tc  le  fie  Euefque  de  Sciteburne. 

Mais  voulant  encore  eflcndre  fes  liberaütcz  plus  loin, il  enuoya  des  Ambaffadeurs 
dans  la  France, qui  luy  en  menèrent  d'autres  outre  ccux-là:parùculicicmcnt  G rita- 


à Gnil.  UêhTff. 
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baldou  Grimbold Preftre  8c  Moyne , homme  vcncrable , bon  Chantre , fçauant  ALFRED. 
A aux  Efcriturcsfainûes, 8c  diicipliu.es  Ecclefialliques.ac  renommé  fur  tout  en  bonnes  TVjs 
mœurs  :ScIeanaufliPreftre8c Moyne, perfonnagefubtil, de  rareSclinguliere  eru-  . - 
dition  ,8c  verlèen  plufieursarts  8c  difciplinet  : lequel  i ce  qu'on  dit  fut  tué  depuis  CHRIST 
pat  les  propres  efcoiicrs , à coups  de  canif,  Sc  misau  nombre  Sr  rang  des  Martyrs 
apres  fa  mort,  ain  fl  quelemonftremefmecet  Epitaphe  cfcritdeflus  fonfepulchre 
en  l’Eglife  de  Malmelbury . 

Clauditur  hoc  cumule  /influe  Saphifia  tiennes , 

JÇ»< i iitetua  très  iem  viaens  dogmate  min, 

Hartjri»  tandem  Chrijh  cm/cendere  regnam, 

Jî>at  meruit , fanflt  régnant  per  Jccula  eunfli . 

Iem'eflonnedcquelqucs-vns  \ qui  pour  ofler  l’honneur  aut  François  d’auoir 
® en  ce  téps  donnedes  reftaurateurs  des  fciences  al' Angleterre, 8c  recompenfé  par  ce 
moyen  le  bénéfice  qu'ils  auoient  receu  d'elleauparauât  lous  le  tegne  de  Charlema- 
gne, afferment  fans  aucun  efgard  ny  taifon  desans,  queccjean  fut  le  Iean  Scot  donc 
nous  auons  parlé  cy-deuant,6c  qu'il  efioitvcnu  dans  la  France,non  pas  aucc  Alcuin, 

8c  Raban.ains  long  tcpsdapuisfousCharlcsleChauue.  La  plufpart  des  Htftotrci 
yi  ngloifes.EfcolIoifes, 8c  Françoifes  tefmoignent  leconttatte,  St  remarquent  no- 
tamment que  Iean  Scotflorit  dés  l'an  huiét  censouenuiron.  QmntàGrimbald.ilj 
n’ofent delauoiler  qu'il  n'ayt  elle  cnuoyédela  Francepat  Foulques  Archeucfquc 
de  Reims,  Sc  dilent  mefme  qu’il  fut  Abbédu  Monflicr  neuf  de  W’intçhcftre. 

A fier  qui  les  qualifie  tous  deux  François  Amplement, cfcrii  qu’ils  furent  Maiftres 
Précepteurs  d'Alfred  ,5c  qu'il  fc  lcruit  d’eux  pour  apprendre  les  lettres,  bien  que 
deflafott  vieil  ,5c  fur  lavingticlme  année  de  Ion  régné,  eflimant  qu'il  n'eftiamais 
ny  honteux  ny  trop  tard  d'apprendre  ccquei'onatrop  long  temps  ignoré,  & que 
C l’ignorance  des  chofes  voies,  & qui  fepcuucnt  apprendre,  n'eft  point  exeufée  par 
la  grandeur  ou  la  dignité  de  l’ignorant.  Ce  grand  Roy  recognut  quelafagcflc  te  la 
fcience  font  qualitcz  fi  Royales , que  Platon  n'eftimoit  point  les  Eftat  s heureux , fi 
les  Roy  s nettoient  fages , ou  que  les  Royaumes  ne  fuflent  gouuernez  par  les  fages: 
te  eréut  que  ne  rien  fqauoir , 8c  fe  tenir  en  vn  perpétuel  degouft  de  la  do&rino  , de 
laquelle  l'amereçoit  la  lumière,  ny  plus  ny  moins  que  l'œil  de  l’air  qui  l’enuironne, 
celaefloit  fans  exeufe  mefme  aux  plus  grands  Princes  8c  Roys , bien  que  ceux  qui 
n'ont  point  clUidié  du  tout , nclont  pas  moins  Roys  pourtant,  ny  moins  dignes  d e- 
flre  obeys  te  tefpeôcz  en  leurs  Royaumes. 

Aufli  fit-il  vn  tel  progrès  aux  fciences,  8c  deuint  fi  docte  en  peu  de reps , qu’il  tra- 
duifit  mefme  elegâmcnt  de  Latin  en  Saxon  le  Paftoral  de  S. Grégoire  Pape,l'oeuure 
dcBocihlus.dela  Confolationdcla  Philofophie,  la  première  partie  des  Pfeaumcs 
de  Daniel, l'hiftoircd  Orofe,  8c  lesGeftes  des  Angloisefcrits  par  Bede:  8c  compofa 
particulièrement  vn  Liure  en  fa  langue, intitule  H andhec.c' eti  à dire,  Liure  Manuel, 
pour  la  conduite  8c  1 inftruéfion,ce  croy-je,  de  fes  enfans,  afin  de  leur  mônflrer  leur 
JJ  deuoir  enuers  Dieu.cûme  Chtcfiiés,  8c  au  casqu'ils  vinffent  à régner  apres  fa  mort, 
enuers  leurs  peuples  côme  R oys.  W erfhth  Euefque  de  W oreneftre  tranflata  pa- 
reillement les  dialogues  de  S.  Grégoire  en  Anglois , à fa  femonce  8c  lolicitation. 

Et  dans  le  Prologue  que  luy  mefme  drefla  deflus  le  P.i floral , ildit  que  le  principal 
lujet  qui  l'incita  d'interpreter  ce  liure  en  langue  vulgaire,  ce  fut  que  les  Eglifesauf- 
quellcsiiyauoit  d'ancienneté  de  fort  amples  8c  belles  Bibliothèques,  auoient  efté 
bru  lices  te  détruites  par  les  Danois:  8c  que  par  ce  moyen  l’eltude  des  bonnes  lettres 
auoit  eflcprefquc  aboly  par  toute  l’A  ngleterre , d’autantque  chacun  craignoit  plu- 
toftleperil  delà  vîe,qu'ilnerecherchoit8cfuiuoit  1 exercicé  desliures.  Qu  a celle 
occafion  il  vouloit  pouruoir  que  les  Anglois  goutalfcnt  du  moins  côme  à la  traderfe 
en  leur  idiome,  ce  qu'ils  pourrolcnt  par  apres  apprendre  en  Latin, aucc  plus  de  loifir, 
fi  la  félicite  de  la  paix  en  laqucllcil  lcsauoitmis,  demcuroit  longuement  ferme  le 
durable.  Qu'il  vouloit enuoycrceliurcitouslcs  principaux fiegesdefon  Royau- 
me: le  qii'il  ne  difoit  rien  du  lien  en  l'interprétation  d iccluy , non  plusqu 'en  cel- 
le desaut/es , ains  qu  il  auoit  puilcle  tout  de  la  do  ch  inc  de  Plegmund  Archeucl- 
que  de  Canterbury , d'AITer  Euefque  de  Schtreburnc , te  de  Grimbal  te  Iean 
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ALFRED.  Preftres.  Finalement  pour  acheucr  ce  poinû,  il  s'adonna  depuis  tellement  aux 
ANS  DE  feiences  durant  tout  le  relie  de  fa  vie , que  des  vin^t-quatre  heures  qui  compofcnt  le 
1 £ $ y $ ‘our  & la  nuift,  ilenemployoit  huiél  entières  à lire , eferire  , 8c  méditer:  huiél  au 
C p]  R1ST  l°in  & aux  neceflitez  du  corps,  8c  huiél  àl  expédition  desaffaires  delîffat. 

Comme  il  diol-  Mais  ce  ne  fut  parafiez  que  cela.  Comme  il  pourueut  qu’on  ne  le  mil)  pas  apres  fa 
lôit  & cmployoït  mort  1U  rang  Jes  Princes, qui  ont  elle  ignorans:  AulE  ne  voulut  il  pas  élire  tenu  du 
nonfbre  de  ceux  qui  ont  du  tout  défauorifé  les  lettres , Je  les  ont  haycs.comme  Ma- 
XIX.  rius, voire  défendu  l'exercice  d'ieellcs.comme  Michel  le  Bègue  Empereur  de  Con- 

ftantinople.  Il  ellima  pour  vray,  que  comme  1 une  informe  le  corps, les  difciplines 
in  formenc  l'ame, 8c  ne  le  contenta  pas  de  les  apprendre,  pour  en  auoir  du  fecours  en 
fon  particulier;  mais  commifl  le  foin  de  les  enfeigner  au  peuple , à des  gens  doéles, 
qu’il  gagea,£e  paya  pour  cela.  Il  y auoit  vn  Moyne  nommé  Ncot , lequel  il  aymoie 
le  chcrifioit  fort , nontanticaufe  qu’il  tiroit  fa  Noblefle  demefme  elloc  queluy, 
quepoureequ’il  cftoit  doiié  d’vnc  grande  érudition , Sc  viuoit  tres-fainûcment.  A 
fon  exortation  6c  poui  fuite  il  inffitua  dedans  Oxford  vne  Academie  des  bonnes  let- 
tres,8cy  fit  baftir  trois  Colleges,  pour  les  Grammairiens , Philofophes  8c  Théolo- 
giens , lefquels  il  dota  de  grands  biens  & reuenus  pour  les  Mailtrcs  Sc  Regens , qui 
voudroient  enfeigner  8c  lire  publiquement  en  iccux.  B 

le  fçay  bien  qu'u  y auoit  eu  là  quelques  Efcoles  auparauant , 8c  dés  le  temps  mef- 
me  des  Breton'.  Car  Grimbold, 6c  IcsautresrqauâsProfeffeurs,  qui  furent  dés  lors 
commis  au  gouucmemcnt  de  celle  V niucrlité  noctuelle*  n'y  furent  pas  plutoll  arri- 
ucz,  qu'il  luruintvn  grand  different  entr  eux  , 8c  les  anciens  Elcolicrs  8c  Maifttes 
qu'ils  y trouuercn;,pourcc  qu'ils  firent  refus  de  receuoir  les  loix,  les  manicresSc  les 
formesdelitc.tnfKtuéei  par  ledit  Grimbold  Different  lequel  entictenu  j.  ans  durâc 
par  Ytiehainc  occulte  Scfecrctte, éclata  finalement  auec  tantd'animofité.qu’AlftccI 
auerty  de  ce.fut  côtraint  de  s’y  tranfportcr  en  pcrfonnc.afin  de  les  mettre  d’accord. 

L'origine  8c  lacaufc  de  ce  different  elloit  telle.  Les  elcolicrs  fouftenoient  que  do- 
uant la  venue  de  Grimbold  dans  Oxford , l’exercice  des  bonnes  lettres  y florifloit, 
bien  que  les  cfcoliers  ne  fuffent  lors  en  li  grâd  nôbrc  qu'ils  y auoient  elle  jadis  pour 
cequcla  plus  part  enauoient  elle  chaficz  par  lescruautezS:  tyrannies  des  payens. 
Voire  ils  prouuoict  8c  moftroient  par  le  tefmoignagc  indubitable  des  Annal  es  an- 
ciennes du  pays.que  quelques  pieux  8c  fqauans  homes  auoient  effably  vn  ordrcjdcs  O 
réglés  8c  des  loixfcolalliques  dedans  ce  lieu,  fçauoircff,  S.  Gildas,  Mcliin.Kinti- 
gcrnc,8c  autres, Icfquclsy  auoient  fait  leurs  eftudcs,SC  pafle  depuis  leur  vie  enla  pro- 
feflion  des  lettres.  Que  S.  Germain  Eucfquc d'Auxerre , auoit  mcfmc  demeu- 
re là  l'efpaced’vn  an  8c  demy,  lorsqu'il  fit  le  voyage  de  la  grande  Bretagne  pour 
confuter  l’hcrcfic  de  Pclagius, 8c qu’d auoit approuuc  lefditcsloix  8c  ftatuts. 

Le  Roy  preffa  foigneufement  l’oreille  aux  deux  parties, 8C  prenant  toute  la  peine 
neccflairc  à refoudre  leurs  diffîcultez,  lesexhorta  par  pieux  8c  falutaircsaduerriffc- 
raens,  de  viui  c en  bonne  intelligence , 5c  concorde  mutuelle  à lauenir.  Ce  que 
croyant  qu'elles  feroicnt.Scferangeroient  à fon  inftitution,  ilpartitd'Oxford,  8e 
s'en  retourna  promptement.  Toutefois  Grimbold  marry  de  la  contention  auenue, 
quitta  l'Acaderoicaulli  toff,  8c  fc  retira  dans  fon  Monafterc  aWintcheftre.oùilfic 
mefme  tranfportcr  la  tombe, qu’ilauoit  drclfée  pour  fa  fepulture  en  l'Eglife  de  fainét 
Pierre  d'Oxford, laquelle  il  auoit  conftruite  8c  fondéede  fes  propres  moyens.  Mais 
pour  cela  les  fciencesSc  les  lettres  ne  laifferent  d'y  fleurir  depuis  auec  autant  de  pro- 
fit fie  d’vtilité.qu' Alfred  auoit  employéde  trauail  8c  defpenfe  à choifir  les  beaux  cf-  D 
prirs  pour  en  reftablirlescxereices , 8c  peupler  les  Colleges  qu’il  y auoit  cftabüs. 
Ce  qui  a roufiours  continué  iufqu’à  prêtent  : 8c  de  iàfont  fouis  en  diuers  temps , de 
fi  grands  8c.de  fi  fqauans  hommes, 8c  pour  l'Eglife , 8c  pour  la  République , que  Ma- 
thieu de  Paris  ofa  bien  dire  il  y a plus  de  trois  cens  an , que  l'ynÏHCrfiti <t Oxford  tjltit 
U fécondé  Efcole, voire  le  fondement  Je  C Eglife,  oprti  celle  de  Poru. 

Ce  Roy  continuât  lcmefme  foin  de  remettretouteschofesen  bon  effat, voyant 
que  les  mœurs  eftoient  corrôpucs  8c  deprauecs  en  Ion  noyau  me  par  la  grande  licen- 
ce des  guerrcs,il  fit  de  bônes  8c  fainôcs  Loix  pour  la  reformation  d'icelles,  qui  tou- 
tefois ne  font  plus  maintenant  en  vfage  entre  les  Anglois.  Et  comrocil  fqauoitquc 
la  cognoifiance  des  lettres  n’eft  parafiez  envn  Prince,  s’il  ne  fçait  la  pretniere,  Sc 
plus  ncceflàirePhilofophiedesRoys.quieftdexendrela  jufticeàfespcuples  : Aifft 
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fit-il  feucrement  punir  les  criminels  8c  malfaiteurs,  8c  confcrua  les  biens,  l'hon-  ALFRED 
A neur,8claviedesinnoccns.  , — — ' 

Mais  II  ne  faut  pasacbeuer  ce  Liure  fans  dire  quelque  chofe  des  autres  qualitez,  S P ^ 
qui  embellirent  les  titres  de  ce  Prince.  Caroutrcqu'iifutdoûe,  qualité  fort  rareen  JJ*  ^ ^ 6r 
(on  temps,8cquecorame  Salomon,  Alexandre  le  Grand,  Iules  Ccfar,  Auguftc,  8c  ^ 

notre  Charlemagne,  il  joignit  les  lettres  auec  l'efpee,  la  dotrine  8c  la  vaillance  : il  "" 

s’acquit  auffi  la  repu  ration  de  clément,  de  liberal,  aumofnicr,  pieux  8c  deuoi , Sc  fc 
montra  généralement  orné  de  toutes  les  vertus  & conditions  plus  effiméesenir», 
les  Royales.  Parmy  les  empefehemens  ordinaires, qu'apporte  Iercgimc  d vn  Etat, 
ilnepatàguerredc  ioursfans  fe  donner  le  plaifir  de  la  chaffe,  drcllàntluy  mcline 
fes  Fauconniers  £c  Veneurs  à leurcharge:  embellit  fon  Royaume  déplus  remar- 
quables, & déplus  fomptueux  édifices  qu’aucun  de  fes  prcdecclTcurs  : neperditia- 
mais  la  MefTe , ny  le  feruice  diuin , fc  dérobant  raefmefoiiuent  de  fes  gens , pour  vi- 
- Cter  de  nuit  les  Eglifcs,  Scies  Reliques  des  Saints  : ouurit  toujours  largement  fes 
mainsaux  mdigens, tant  etrangers Scpairans, comme  auxoïiginaircs  d'Angletcr- 
re  : fe  montra  perpétuellement  affable  8c  bénin  à toutes  fortes  degens  : auanqa  en 
honneurs  8c en moyensvngrandnombrcde François,  Frifons,  Danois Bietons, 

Elcoffois,  Armoriquains  8c  autres,  qui  fe  rangèrent  à fon  feruice  : bref  il  aymafin- 
gulieremcnt  les Euefqucs  8c  tout  le  Clergé,  lesComces, les  Gcntilshommft.le  me- 
nu peuple  ,8c  fes  propres  dometiques. 

Il  tint  auffi  cete  loflablc  règle  en  fa  dcfpenfe , qu’il  diuifa  tant  qu’il  vefeut,  les  re  •J  Jjjj- 

uenus  annuels  de  fon  domaine  en  deux  parties  efgalcs.  De  la  première,  il  en  fai- ,nnuc|  je  fou 
foit  trois,  fçauoir  et,  l'vnepour  les  gardes  defaperfonne.se  pour  les  Officiers  de  fa  donnât. 

Cour:  l’autrepour  Icsarrilans  8c  les  ouuriers  de  fes  batimens:  8c  la  troiliclmc  pour 
’lcsfurucnans.  Ec  quant  à la  fécondé;  Ilia  depattoit  de  forte, que  la  première  portion 
ctoir  pour  les  pauurcs  de  fon  Royaume , la  fécondé  pour  les  Monatcrcs,  latroifief- 
mc  pour  les  Efcoliers  8c  Profcfléurs  des  letircs , 8c  la  quatricfme  pour  les  Eglifes 
C d'outremer.  Ainfipaffa-t'illesans  de  fon  régné, aymé  8c  admiré  detousfesvoiiïns, 

8c  craint  8C  rcfpctc  de  fcspropresfu  jets  autant  qu'aucun  Roy  defon  ficelé. 

Il  ne  fut  toutefois  C comblé  de  félicitez,  que  parmy  les  contentcmens  d'vne 
grantfeur  fouucrainc , il  ne  refentu  la  douleur  8c  l'incommodité  d'vn  mal  effrange, 
qui  le  Irauailla  depuis  l'âge  de  vingt  ans  lulqucs  à la  lin  de  fesiours.  Ma!  dont  on  ne 
pcutiamaiscognoiflrelacaufc  : Les  vns dirent  qu il  venoit  de malcfice 8c  lorccle- 
ric:  lesautresd  vn  certain  genre  de  ficvrcinufité,  8C  d’autres  creurent  que  c’efloic 
vneefpccedc  fy.  Tant  y a qu’il  demeura  du  tout  incurable , 8c  queiamais  Méde- 
cin n'y  peutapporter  remede , n'y  le  guérir  par  aucune  forte  de  médecine.  XXI. 

11  auoit  pris  pour  femme  Ethcluithcou  Egelfvitc,  autrement  dite  Alfvide,  fille  rcmmcJ'Al&H. 
d’Ethclrcdfurnomnic  Mucil,  8C  d'Eadbuth  illue  de  l’cftoc  des  Roys  de  Mcrce  : de 
Jaquellcillai(]'atroisfilles,f(2uoireltEthclfwitc,  Erhelflcde  ou  EIHede, 8c  tlgine 
que  d'autres  appellent  Ethelgcrc  : 8c  trois  fils  nommez  Edward  , EIfthryth  , 8c  s“  '“*“*• 
Ethelward. 

Ethel(withe,appellée<7rr«We,«-/Wcnlavici]leChroniqucde  Flandres  fut  ma- 
riéeà  Baudouin  le  Chauuc  Comte  de  Flandres,  qui  en  eut  deux  enfans,  Arnulphe, 
ou  Amoul,  Comte  de  Flandres  apres  fon  pere.  Si  Adolphe , autrement  dit  Alons,  • 

Comte  de  Boulongne  8c  de  Theroücnnc.  Elgine  fill  profeffion  de  virginité  , 8c 
prift  1 habit  de  Religieufe  en  l’Abbaye  de  Schafilbury , de  laquelle  elle  fut  depuis 
Abbeffc.  Et  quant  à EIflede,  dite  auffi  parquelqucs-vnsElfredc,  elle  efpoufa  l'E- 
thclrcd  Roy  de  Mcrce,  duquel  nous  auons  parlé  cy-deffus  ,8c  n'eut  iamais  deluy 
qu'vn  enfant.  Car  ayant  fouffert  de  grandes  douleurs  en  l'enfantement , elle  ne 
voulut  onequesdepuisadmettre  tes  cnibraffcmens  de  fon  mary , 8c  difl  quec’efloit 
vne  folie  extreme  de  rechercher  tels  plaifirs  8c  voluptez,  puisqu'elles  caufoicnt  vn 
fi  grand  mal.  Elle  auoit  ncam  moins  le  courage  figencreux  , qu’aptes  lamortd’E-  - 

thclrcd  eilcgouucrna  virilement  8c  louablement  les  Mcrcicns,  pendant  l’cfpacc  en- 
tier de  huiû  années.  Ce  qui  fournit  de  matière  â ces  huiél  beaux  vers , qu'vn  Pocte 
ancien  chanta  dignement  à Ion  honneur  ’. 


O Elflrth  f Otent,  i ttrrtr  virge  virorum, 

yiürtx  tutm * , *mm  6g**  vin  : . 


X üj 


« Ext* nt  afud 
Htr h.  UuntmgJ. 


ALFRED. 

ANS  DE 

1ESVS- 

CHRIST. 


En  1a  Cornet  0 
Cht. 


EthdTvaxi. 


Mon  d'Alfred. 
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;y8  Hiftoire  d’Angleterre, 

TV;  tjue fîlendidior fins , natura  putUam, 

T,  prebitat  fait  nemen  babere  viri.  A 

Tt  mu  tan  dent,  fid felam , ttomiue  f-xut 
Tu  Regina  pettns , RtxtfUt  trtfbaa  far  ns. 

Jam  ntt  Cafini  tantum  mtrutrt  tnumpki, 

Cafin  ÿltndtditr  virgt  virage , valt. 

L’antiquité  la  fait  aufli  fondatrice d’vnc  villeappellée  *»»réer»e,furlariuierede 
Merfey , de  laquelle  il  ne  refle  plus  aujourd'buy  que  quelques  mai'onnagcs. 

Ethcl'vard  autrement  dit  Adclwold  dernier  fils  d'Alfred , aprtt  1er  donner  let- 
tres 2c  drfciplinesauec  tous  les  enfans  dcsNobles,  2c  principaux  Seigneurs  d Angle- 
terre.  -Le  dcuxicfme  dit  Elfihry  th  mourut  ieune.  Et  Edvard  ailne  des  trois  tut 
efleué  à la  Cour, comme  heritier  prefuroptifde  la  Couronne.  Laquelle  Ion  pere  luy 
quitta  par  tellement  enuiton  l’an  de  noftre  Seigneur  neuf  cens , de  Ion  âge  le  cin- 
quante 2c  vnielmc,  2c  mourut  apres  vn  régné  de  vtng-  huiû  ans  6c  demy  Ici  on  quel- 
ques-vns,oufclon  d’autres  vingt-neuf  2c  demy.  Son  corps  fut  porté  à VP  tntche- 
ftre.où  l’on  luy  fit  des  funérailles  auec  vne  pompe  2c  magnificence  Royalc,2c  1 en»  B 
terra  t-on  enl’EgliledeS.  Pierre  Apoltre , deffous  vne  tombede  Porphyre.  Il  y 
en  a qui  difent  qu’il  fut  premièrement  inhume  dedansl'Egltlc  Cathédrale,  dautant 
quelc  Monaflere,  dont  il  auoitfaitle  dclfcin,  2C  jettéles  premiers  fondemcns.ne- 
ltoit  encore  achcué:  Mais  qu’à  la  plainte,  ou  refueriedes  Chanoines  qui  difotenc 
que  lame  du  Roy  reprenoit  de  nuit  fon  corps , & faifottde  grands  bruits  parleurs 
maifons , Edward  fon  fils  le  tranlporta  dans  le  Monltier  neuf,  d où  depuis  il  ne 

1/ Archidiacre  d’Huntingdon  parlant  du  traua'il  continuel  qu’il  eut  durant  fon 
règne,  én  rapporte  ces  versifiez  bons , 2c  que  j’zy  jugez  dignes  de  fermer  la  hnde 

fa  vie,  comme  ils  font  formez  fur  le  commencement  de  fesgclles. 


NobilftM  innâtd  tibi  » probitatù  honortm 
Armip  tiens  Æpcde  dédit , probitafyue  laborem » 

Pcrpetuumquc  Ubor  nemen  > eut  mixte  dolcri 

Geudis  femper  (nnt , ffei  femper  mixra  timori . C 

Si  modo  viefor  cm , ad  crafima  bella  peut  bas. 

Si  modo  vittu  seras , ad  crafttna  bella  par  aies  : 

Cut  vefles  fudore  tugi , cuifica  cruor* 

Titilla  tugi,  quantum  fit  ouus  regnare , probarunt. 

Non  fuit  tmmenft  quijquam  per  climat. t mundi , 

Cui  tôt  in  aducrjis  vel  re/ptrare  lisent: 

N ce  tamen  aur  ferro  contrttm , ponere  ferrum, 

A ut  gladto  potuit  vit  a finifie  tabous. 

Jam  pofl  tranfaÜos  vit* . regn/que  dolores 
Chrtjlus  ci  fit  ver  a quia , Jceptrumque  perenne. 
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nues  au  Liure  V'III. 


I.  Edward  dit  le  Vieil  , fis  d'Alfred , luy 
fuccede  au  Royaume  £ Angleterre.  Eft 
ficré  Roy  par  jithelred  c Archeuefijue 
de  Canterbury. 

II.  Conflantinll  .du  nom , Ethus  dr  Gré- 
goire , Roy  s d Efeojjè.  Grégoire  fait 
guerre  en  Irlande.  Défait  Bnenm  dr 
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Donald  V . du  nom  y régné  âpre  s Gregoi - 
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frere  contre  luy . Combat  entreux  , dr 
mort  £ Ethelward.  Danois  vaincus  en 
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IV.  Eric  Danois  y Roy  d Eft angle.  Vaincu 
par  Edward,  dr  fin  Royaume  reüny  à ce- 
luy  d' Angleterre.  Fondation  de  la  vidé 
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ward. Bedford  reedifee  dr  Mikefgate 
baflie  de  neuf.  Euefques  ordonnez,  aux 
Diocefes  de  w eflfixe  par  l Arche  uef que 
Tlegmund. 

VI.  Femmes  dr  enf ans  £ Edward  , dr 
comme  il  fit  inflrutrc  fi  s fils  dr  filles. 

VII.  Adelflan  fils  d* Edward  régné  apres 
> fou  Pere‘  facré  Roy  par  Athelme  de- 
dans K ingflon. 

VII i.  Subjugue  Ludwal  & Conflantin 
Roy  s de  Galles  dr  dEfioffe.  Rend  les 
Nortwaliens fis  tributaires.  Chaffe  les 
Cornwalliens  d'Exceflre.  Prend poffefi 
fiondela  Nortbumbre  , par  la  mort  de 
Sithric  Roy  d'icelle.  Godefroy  dr  Ana- 
lafe  fils  dudit  Sithnc  fugitifs.  Con- 
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9 de  Sens.  Remonfirance  £ Addfian  i 
fin  7{epueu  Louys  , dr  aux  Ambaffa- 
deurs  F rançon.  Louys  facré  R*y  de 
France  à Laon , & [urnommé  d Outre- 
mer. 

x.  Adelflan  prend  le  foin  de  marier  fis 
pim  ieunes  feeurs.  Prefens  que  luy  enuoyo 
Hugues  Capet  Roy  de  France , deman- 
dant l'vne  £ icelles  en  mariage . Mort 
£ Edwin  frere  d'AdelHan. 

XI . Monafleres  bafiis  par  AdelBam  Sa 
mort  & fepulture. 

XII.  Edmond  fin  frere  luyfuccede.  Mil - 
colomb , ou  Malcolme  Roy  £ Efioffe . Ori- 

fine& commencement  des  RoysdeCum- 
erland . Loix  faites  par  Edmond.  Ses 
bienfaits  aux  Eglifis.  EB  tué  par  vn 
défis  fujet s qu’il  auoit  banny. 

XIII.  Eldred  fin  frere  prend  le  Sceptre 
apres  luy . Eft  facré  par  f Arcbeutjque 
Eudes.  Défait  les  N orrbumbriens  rebel-, 
les.  Reftaure  le  Mona/lere  £ Abyndone. 
Sa  mort  dr  fepulture, 

XIV.  Edwin  fils  £ Edmond  luy fuccedc'. 
Bannit  Dunftan  de  fin  Royaume. 
Meurt  de  fafchcric . 

X V.  Affres  luy  reçue  Edgar fin  frere : le- 
quel impofi  tribut  de  t eft  es  de  Loups  <L 
Ludum  Roy  des  Bretons.  Loups  entiè- 
rement chafjcz.£ Angleterre.  L* Efioffe 
en  a beaucoup. 

XVI.  Edgar  fubjugue  les  I files  voifincs 
£ Angleterre  , dr  vne grande  partie  de 
l' Irlande.  Son  triomphe  en  la  ville  de 
■ Chefire.  Ktnnadim  eu  Kenneth  Roy 
£ Efioffe,  Mal  colin  de  Cumberland , dr 
Maconusde  Man.  Exemple  de  la  va- 
leur & hardieffie  d'Edgar.  Ou  film  ans 
peuples  Germains  s’ éfiabltffcnt  en  Ir- 
lande. T bafliffent  des  villes. 

XVII.  Edgar  fur  nommé  le  Pacifique. 
Dunftan  rcuoaué  d’extl.  Eft  fait  Eue  fi 
que  de  W orcteftre,dr puis  Archeuefijue 
de  Canterbury.  Ofwald  Archeuefque 
£Torck.Ethelwald  Eue  (que  deW  tnt- 
chefire.  Exhortation  £ Edgar  aux fa  fi 
dits  P relais, pour  la  re  formation  de  l’E- 
gltfè  d'Angleterre. 

XVIII.  Monafleres  fondez,  par  Ethel - 
w ald Euefque  de  W mtchejhre.  Fonda • 
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tien  de  ctluy  de  Ramfèy.  Efitafhe  d'Ail-  XXI.  Différend  oourla  déclaration  d'vn 
XTincoufin  d'Edgar.  Monafieres  baflis  Roy.  tintera  II.  d»  nom  fis  d'Ed- 
far  ledit  Edgar  d Rumfey  & Wilten.  gar.luy fuccede.  C imite.  Trouble  entra 

XIX.  Ses  femmes  & enfant.  Alfredc  les  Rrejbrcs ficuliers , & les  Moynes. 

fille  du  Comte  Origari  , ejfimsee  far  Affemblées  dr  Conciles  four  leurfaci- 
Ethelwold.  Nef  ces  funejles  , dr  qui  fication. 

luy caufcnt lamort.  XXII.  Mort  CT  Martyre  d'Edward. 

XX.  Sacre  d'Edgar.  Sa  mort  dr  fifulS  Penttence  tf  Alfredc  fabellemere. 

tare.  Son  Efitafhe.  Son  corfs  eficni  XXIII.  Malcolmc  , I ndulfhe  , Touffe, 
fur  l'Autel  de  dafiembury.  Culen , & Kenneth  Roy  s i Efioffc. 


HISTOIRE 

D’ANGLETERRE 

DESCOSSE, ET 

' A 

D’  I R L A N D E. 

LIVRE  HVICTIESME. 

ED  W ART  LE  VIEIL. 


D w A K d donc  , furnommé  Li  Vint  , aifné  des  enfans 
d'Alfred,  luy  fucccda,  l’an  neuf  cens  de  noflre  Seigneur,  Prin- 
ce inferieur  à fon  pere  en  doftrine  4c  cognoiffance  des  lettres, 
mais  plus  grand  en  dignité,  puiflance  te  gloire  militaire.  Nous 
ations  rapporté  cy-deuant  l'ordre  te  la  fuite  des  Archeuefques 
de  Carnet  bury , iufques  à Ethelard  , ou  Adélard  , qui  mourut 
l'an  huiû  cens  quatre.  Apres  luy  fiegcrent  Wlfred  , or- 
donné dedans.  Rome  par  le  Pape  Leon  IV.  Thcologid  , ou  Pleogid  , Ceol- 
noth  . appelle  Chelut  par  quclqiies-vns , 4c  Æthered  , autrement  dit  Athcl- 
xcd.  Ccltuy.cy  Iacra4c  couronna  Roy  Edward  , dés  le  viuant  mefme  d'Alfred, 
te  fit  place  par  la  mort  à Plcigmund,  lous  qui  ledit  Edward  prit  polîcffion  du 
Royaume. 

Or  il  neuf!  pas  pluflofl  eflé  recognu  Roy  par  fesfujets,  qu’il  délibéra  de  munir 
te  forti  fier  les  principales  places  de  les  Prouinces,  rccognoiûre  te  vifirer  les  vil- 
lesqu'il  jugeoir  plus  opportunes  te  commodes  à l’auantagc  de  fes  ennemis , con- 
fiderer  nicurcmcnt  l’eltat  de  leurs  affaires,  te  mettre  peine  dedcflourner  toutes 
lcurscmbufches,à  ccquc  parce  moyen  les  Tiens  accoutumez  aux  guerres  conti- 
nuelles, demeuraffent  en  leur  deuoir,  te  ne  fufTent  fans  y penfer  oppreffez  des 
barbares  : Scque  les  Danois , qui  commandoiem  lors  aux  Anglois  Orientaux  te 
Noriliumbricns,  n'euffent aucune  occafion  de  remuer. 

Mais  ce  deffeinfut  preuenupar  vue  guerre  qu'il  fut  contraint  d'entreprendre  à 
l'encontre  de  Constantin  Royd'EfcofTe.d’autantqu'ilgaftoitéc pilloithofiile- 
ment  les  frontières  des  A nglois.  Nous  auons  parlé  cy  - deuant  de  Donald , fier  c de 
Kenneth  Roy  d'Efcoffe,  lequel  décéda  l'an  huiôcens  cinquante  te  huift,  en  la  ville 
de  Scone.  11  faut  maintenant  pourluiure  la  fuite  de  Tes  fuccefl'eursiufques  ice  Con- 
stantin Ill.du  nom,  auant  que  depafTer  outre.  Apres  luy  donc  régna  Constantin 
fécond,  filsdeKenneih  .qui  reformalesdiflolutions  de  fon  Royaume  par  de  bon- 
nes 4c  lainûcs  loix  : diffipa  les  conjurations  d’vn  certain  Euenus  Infulaire,  hom- 
me remuant , ambitieux , te  cupide  de  rc.  ncr , auquel  il  auolt  donne  le  gouucrnc- 
mcntd'vncProuinccd  Efcollc:  te  finalement  fut  luy  melmc défait  te  misàmorc 
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Hcbcrt  (bn  frere 
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Grreoire  Roy 

«fElccfte  fan 
guerre  en  Ir- 
lande. 

Dunachus  ou 
Duncanuf  Roy 
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Défaite  & mort 
éc  Bnenui. 


Donald  txxt». 
Roy  d'Eftofic. 


3 6z  Hiftoire  d’Angleterre. 

parvnearméedeDanois,lefquclsfolIicitezdelapartdesPi&es,ou  commed'autres 
cfcriucnc  d’vn  Seigneur  nommé  Bueme  ou  Verne.la  femme  duquel  auoit  efté  vio- A 
lée  par  Olbtcih  Roy  de  Nortbumbre.eftoicnt  venus  defeedre  en  la  région  de  Fife, 

E T H v s fon  frere  luy  fucceda,  lequel  fe  fouillant  de  toutes  fortes  de  vices,  Sc  don- 
nant miuuais exemple  aux  icunes  Gentilshommes  allez  enclins  d'eux  inefmcsàla 
corruption, fut  pris  par  la  Noblefle.Ji  contraint  de  fe  dépouiller  de  la  dignité  Roya- 
le: ctqui  lefaîchacant , qu’U  en  mourut  au  bout  de  trois  iours.  En  fa  place  tût  mis 
G *.  i g o i a.  a,  fils  de  Dongallus,  Prince  orné  de  toutes  les  vertus  5c  conditions  rc- 
quifes  en  vn  bon  Roy.  Dés  lecômencemcnt  de  fon  règne  il  chafla  les  Danois  delà 
région  de  Fife,fic  lespourfuit  iufques  en  Notthumbre , où  il  tailla  quelqucs-vncs  de 
leurs  trouppes  en  pièces  durât  le  regne  d'Alfred  Roy  d'Angleterre, qui  luy  enuoya 
des  Ambafiadeurs  pour  fcreliotiyr  auec  luy  de  la  vi£toire,Jc  trai&cr  paix  8c  alliance 
enfemblcmentics  H iltoircs  EfcolToifcs,  lefquclles  font  ce  rapport , ad  joullcnt  qu'il 
eut  guerrecontrelcs  Bretons, ou  Gallois,  qui  tenoient  quelques  terres  dépendantes 
d'Elcoffc.üe  qu'ayant  rais  à mort  leur  Roy  nommé  Conftantin.il  fit  depuis  appoin- 
tement  auec  Hébert  fon  frere,à  condition  qu'il  luy  quitteroit  les  régions  de  Cum- 
berland Sc  de  Wcftmorland.  A fon  retour  ilcntenditqueleslrlandoiseftoiem  en-  „ 
trczenlaProuincc  deGalway.pourlarauagcr.  Lacaufe  prétendue  de  lcurentre- 
pnfe  eftoit,qucIes  Galli  idiensauoiem  pillé  quelques  nauires  marchandes  des  habi- 
tas de  Deuelin, capitale  ville  d'Irlande.lcfqucllesauoift  pris  port  enleurcofte-  Mais 
oyant  le  bruit  queGrcgoirc  haftoit  le  pas  afinde  les  attaquer, ilsfe  retirèrent  prôptc- 
tuent  en  leurs  vaiftcaux.âuec  tout  le  butin  qu’ils  auoient  fait,  8c  reprirent  la  route 
ditlâde. Grégoire  indigné  de  cela  fit  cquipper  vne  armée  demer.ScpafTalcplutoft 
qu’il  peut  en  cefte grande  Iflc>aGn  de  venger  l’injutc  faite  àfesfujets  pédant  l'occa- 
lîon  defon  abfencc.Duncanus,ou  Donatus  autrement, & plus  véritablement  Duna-  * 

chus.eftoit  pour  lots  Roy  d’Irlâde, encore  que  fort  icune:&Brienus&Corneliusles 
pluspuiflans  aptes  luy,  auoient  diuife  toute  la  nation  en  deuxfa£tions.Ceux-cy  à la 
venue  del'ennemy.re  remirent  en  bône  intelligence  l'vn  auec  l’autrc.Sc  rtüniftans 
leurs  forces  aufli  bien  que  leurs  affections, allèrent  camper  l'vn  auec  l’autre  fur  la  ri- 
uc  duBcuue  Bainc.cn  intention  de  rompre  lcsdcfTcinsdc  Grégoire,  8c  lecontrain- 
dreiferetirerpar  le  délayée  la  neccflitedeviures.  Mais  Grégoire  fe  doutant  du  q 
fait , enuoya  fccrettement  de  nuiét  vne  partie  de  fon  armée  pour  occuper  vn  tertre 
cftcué  au  defliis  du  camp  de  Brienus.  De  ce  tertre , le  lendemain  que  le  combat  fut 
cchaufFc,  les  foldats  roulèrent  pluficurs  gros  cailloux  en  bas , lefquels  aflonimcienc 
vn  grand  nombre  des  ennemisdcdâsleurs  tentes  auec  leur  Chef,8c  donnèrent  telle 
elpoiiuïte  8c  frayeur  aux  autres.qu  ils  tourner  êt  le  dos.Sc  s'enfuyrent  tous  en  defor- 
dre. Grégoire  pourfuiuant  le  fuccés  du  côbat, marcha  contre  Cornélius, lequel  auoic 
retire  les  liens  en  lieu  plus  feur,  ce  luy  fembloir.Sc  l'ayant  défait  Sc  vaincu  en  batail- 
le, alla  mcttiele  fiege  deuant  la  ville  de  Deuelin , laquelle  Cormachus  Eucfqufcdu 
lieuluyrcnditpeudcioursapres.fanspetteny  dommage  d'aucun:  Sc  quand  il  (ut 
entre  dedans,  il  alla  vifiterle  Roy  Duncanus , auquel  ilcftoit  aucunement  con- 
joint de  fang , 8c  luy  ayant  rendu  tefmoignagc comme  iln’auoit  point  pâlie  dans 
fon  Royaume  pour  l'occuper  nypour  en  rapporter  des  richcllcs  Sc  trefors,  ains 
feulement  pour  prendre  vengeance  du  tort  qu'il  auoit  receu  delà  témérité  de  quel- 
ques Irlandois , il  commit  le  foin  8c  l'éducation  de  fa  petfonne,  aux  anciens  Sci-  - 
gncursdu  pays,  îcferelérua  la  tutelc  8c  rcgcnce  de  l'Eftat,  iufques  àce  qu'il  fut  en  u 
âge.  Cela  fait  il  retourna  dans TEfcofTc , où  il  mourut  la  douzicfme  année  de  fon 
regne.Sc  fut  honoré  du  tiltrede  Grand  apres  fa  mort,icaufe  de  fes  grandes  8c  Roya- 
les aélions.  Apres  luy  Donald  V.  du  nom , fils  de  Conltantin  II.  prit  la 
Couronne  en  la  ville  de  Scone.cnuironl’an  de  noftre  Seigneur  huuft  cens  qua- 
tre- vingtsdouze.  11  fe  lit  dans  les  Hiftoircsd’Efcofle, qu’il  fecourut  Alfred  ou  Alu- 
red  Roy  d'Angleterre,  à 1 encontre  d'vne  nouuellc  trouppe  de  Danois  ariiucz  en 
NortHuinbrc.  D’oùs’cnrctrournant  il  trouua  de  nouueaux  troubles  efracus  en 
fon  Royaume,  entre  les  habitans  de  RoffeScde  Muray,  lefquels  il  appaila  par 
la  mort  8c  defaitedeschcfs.  Ican  Fordonefcrit  qu'il  mourut  en  cefte  expédition, 

■on  fans  quelque  opinion  de  poifon.  Et  Bùcthius  afleurequ'eftant  retourné  dans 
la  Northumbre,  pouf  voir  l'cftat  de  la  paix , qu’il  auoit  lors  auec  les  Danois  , il 
y décéda  fvnzidiut  année  de  fon  regne.  Quoy  que  s'en  foit  > en  fon  lieu  fuc 
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d’Efcoffe,  & d’Irlande,  Liure  VIII.  363 

effably  Constantin  III.  du  nom , fils  d’Eihus,  fan  delefus-Chriftyoj.  au-  idvvard. 
quel  Edward  Roy  des  Angloisdeclarala  guerre, pour  la  caufcquei’ay  dit  'cy-deffus:  ANS  DÉ 
ou  comme  afferment  les  Eicoffois , pouicc qu'ayant  faccagé  les  terres  des  Danois,  1 £ S V S- 
i!s  curent  recours  au  Roy  d'Efcoffc,qui  promit  delcsafliftcr.  Il  fut  afprcmcntcom-  CHRIST, 
battu  de  partie  d'autre:  mais  enfin  les  fcfcoflois  ayans  faitvne  plus  grande  perte  Contumui  lit 
d'hommesque  les  Anglois.demandercnt  la  paix , laquelle  ils  obtinrent  aifément.  jt',(,°0“ÊkïikV' 

Edward  doncainfi  viûorieux,  marcha  contre  les  Bretonsdc  Gales,  elbranlc  par  J ] J 

quelques  remuemens,  & Icsrafcimifl'ansfousfa  puiflance, donna  mcfme telle opi-  Edward  fobhr- 
nion  de  fa  grandeur  à leur  Roy , qu’il  s'cflima  depuis  fort  honoré.del’auoir  pout  fon 
maiffre 8t  Seigneur. Aprescela.lcs Danois s'eleucrent contre  luy  par  vne confpira-  c * 
tioncQrangc.de  laquelle  toutesfois  il  feeut  bien  tirer  la  railon.  Emueux  de  l'heu- 
reux i c prolpcte  luccfs  de  fes  affaires, ils  (oliciterent  Ethclward  fon  frere,  à prendre 
les  armes  contre  luy  pour  le  dépouiller  du  Royaumc:Se luy  promirent  en  cela  toute 
afliftance  8c  fccours.  Leicune  Prince  de  fon  naturel  fort  cupide  deregner,  prcfla 
l'oreille  à celle  giopofmon,  8c  mettant  deshommes  en  campagne,  felaifit  hoffilc- 
-,  ment  de  quelques  Prouinces.  Mais  le  Royrcfiltafi  vaillamment  ic  courageufe- 
ment  à celle  in;ufteoccupation,qu‘Ethe!ward  dcfiituc  de  confeil, 8c  tout  elpouuan- 
té  de  crainte , comme  celuy  quin'auoit  autre  conduite  quela  témérité,  prit  la  fuite 
versIcsNorthumbricns,  afind'effre  maintenu  par  les  Danois  en  fesambitteue  S c 
perfidesdefleins.  DcquoyEdwatdaduerty.lepourfuiuitfiviuement, qu’il  le  con- 
traignit de  quitter  fonchcmto,Sedepafleroutre-sicr,  ouileutàpcine  demeurevn 
an.qu’ilretournadanslaNorihumbreafin  derenouueller  la  guerre.  Les  Danois» 
quircdouto'icnt  Edward , le  receurent  fort  bénignement , 8c  le  conflitucrent  leur 
. Chef.  Alors  Ethclward  plein  de  courroux  contre  fon  frere,  entra  puiflammenc 
dans  les  limites  dcfbn  Royaume, où  il  mit  tout  à fang  8c  à feu  : puis  de-  làirauerfant 
par  la  Mercc,  en  laquelle  ildonnatout  au  pillage,  vintpafTcr  la  riuiercdcTamifc,8c 
rauagea  toutcla  Région  voilinc , iufqucs  au  tertitoire  de  BafyngQoch. 

Edward  cependant  arma  de  fon  colle  comme  il  peut , 8c  s’allant  prefenter  deuant 
les  Danois,  que  la  tage  8c  la  fureur  tranfpottoient  ainfi.les  attaqua  viuement  de  tou- 
C tes  fés  forces.  La  bataille  fut  langlantc.&ttenuclonguemcnt  en  balance,  8c  y en  eut  Combat  mut 
plufieutsdetucz  départ  8c  d'auticifur  tous  Ethclward,  pour  la  mort  duquel  néant-  * *” 

moins  les  Danois  ne  lai  fièrent  aucunement  de  combat  tic.  Car  ilsauoict  leurs  Chefs  Mortfitlicl- 
8c  Capitaincs.en  la  valeur  & vertu  dcfqucls  le  fians  pat  ticuIicrcmct,ilsauoicnt  com- 
mis  la  charge  6c  condu'ittcde  l’arméeaudit  Ethclward,  à cc  que  les  AngloisfufTent 
défaits 8c  vaincus  parleurs  armes  mefntes.  Enfinaprcs  quelque  continuation vail- 
lâmcnt  cntrctcnuè.les  gens  du  Roy  leur  quittèrent  le  champ, & s’enfuyrent.  Ce  qui 
leur  luffft , de  forte  pour  lors  que  nonfculcmcnt  ils  nepourfuiutrem  les  fuyans.ny  ne 
leur  donnèrent  laehaffc^caufe  de  leur  grande  laflitude  & fatigue  : ains  qui  plus  eQ» 
viûorieux  en  ce  côbat  outre  leur  efpcrance.ilsiugcrent  fc  deuoir  dorefnauant  abllc- 
nir  de  la  guerre, 8c  i cet  effet  demandèrent  la  paix  à Eilward, qui  pour  fe  rendre  plus 
redoutable  enuers  eux, leur  accorda  (implcment  vne  trêve  de  quelquesmots, 

Cependant  il  y eut  vne  grande  difette  & ncceflité  de  bleds, qui  comintlcs  Danois 
enlafcrmcté  dcl'accord.  Toutefois  comme  ils  efioient  impatiens  8c  non  accou- 
flumez  au  repos, ilsnc  laifferent  d'exciter  leurs  voifinsà  prfdrc  les  arm  es, 8c  en  con- 
fercrcneplulicursfoisaueceux enfecret.  Ccqu'Edwardeftimantdeuoireftrepre- 
uenu  depeur  de  plus  grand  danger.il  arma  prompicméi  contre  lesNorthumbuens» 

8c  rauagea  leur  pays  auec  tant  de  dommage  8c  de  degaft,  qu’ils  demeurèrent  depuis 
en  leur  deuoir.  Il  y en  a qui  difent  qu'il  iubjugua  lois  la  Northumbre , Se  l'vnità 
fa  domination.  Mais  le  contraire  appert  en  ce  qu'ils  adjouffent  cux-mcfmcs  apres, 
que  Slthric  Danois  y commanda  depuis,  8c  qu'Adelllan  fuccefleur  d’Edward  le 
vainquit , 8c  en  prit  poflcflion,ainfi  que  nous  remarquetons  tantofl. 

Au  mcfme  temps  il  parut  quelque  foupqon  d’vne  autre  guette  de  la  part  d'Eric  I V. 

Roy  d'fcftangle.  Ccftuy-cy  mortel  cnncmy  du  nom  8c  delà  grandeur  des  Angloîs,  Int  D.nmjRoj 
tafehoit  fccrettement  d'attirer  les  autres  Danois  à fon  deflein,  à ce  que  joigüïU  leurs  ■*  EI,“IS1'- 
armes, 8c  s'entendant  cnfcmblcment,ils  peuffent  mieux  s emparer  tout  en  vn  coup 
toutes  les  richeffcsd'Angleierre.Maiscômc  il  ne  failoit  rien  encelaque  par  vne  té- 
mérité manifefte,  auffi  ne  peut,  il  fi  bien  dcgpilcr  8c  conduire  fon  cntreprile,  qu'Ed- 
ward  n'en  cuft8c  le  vent  8c  l'auis-.lcqucl  pour  preuenir  l'effet  de  l'embufehe , mena 
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364  Hiftoire  d’Angleterre, 

foudainemenc fon armée  danslesconfins  Se limites  du  Royaume,  Se  mift cruelle- 
ment à fac  tout  ce  tju'ilr’encontrapar  tomes  fortes  d'hoftilitez.  Ce  qu'entendant  ^ 
Eric.qui  d ailleurs  auoit  vn  grandnombre  d'hommes  en  aimes, te  bmfloii  de  colère, 

8c  de  défit  de  fcvcngerrilluy  vint  précipitamment  audeuanr.  Pu  ce  moyen  il  ac- 
cepta la  bataille  aucc  plus  de  fureur  & de  rage , que  de  prudence  te.  de  conduitte , St 
comme  il  la  commença  témérairement,  aufÉ  TilTuc  luycn  fut-elle  calamiteufe  Si 
funefte.  Car  apres  vnc  grande  Si  langlante  boucherie  des  liens,  à peinefe  fauua- 
t'il  par  la  fuitte , St  finalement  fut  tue  par  fes  propres  fujets , qui  trop  foibles  pour  le 
deffendre  plus  longuement  contre  Edward  .tombèrent  peu  detemps  apres  en  fa 
puillancc.  Tel  fut  leperiode  du  Ikuriflant  Royaume  des  A nglois  Orientaux. 

A celle  conquelle  lut  aulTt  par  apres  adiouftec  toute  la  Metee.  Car  Elflcdc,  fem- 
med'Ethelrcd  Comte  ou  Roy  des  Mcrciens,  décédant  fans  enfans , Edward  en  re- 
prifl  l'adminiltration, (ans aucun  cmpelchemcnt  ny  controucrlc,  corne  heritier  pre- 
ïumpiif  St  légitime  de  fa  lœur,&  la  décora  d’vne  ample  Se  belle  ville,  qui  n’ell  plus 
aujourd’uy  qu’ vne  petite  bourgade,  en  la  Comté  de  Ches.dcITus  la^riuicrede  Mer- 
fey, vulgairement  nommcc7/i./'4-a/,àcaufc  des tronqsSc  branches  d'atbres.dont  il 
fit  enuironner  fesmurailles  d'icelle  , ainli  que  remarque  Mathieude  Weftraynftef  : 
caries  Saxons  appelaient  les'tronqs  Tbil,St  le  mur  "Wél  en  leur  langue.  B 

Ainli  donc  Edward  ayant  niisl’Angleterre  en  paix,  St  dilaté  fes  bornes  autant 
qu'aucundefcsprcdeccllcurs,ilemployatout!ere!le  defon  régné  à mettre  la  paix 
en  honneur,  & à reformer  toutes  les  deformitez  prouenuesde  laliccnce  des  guer- 
res , en  portant  la  coigncc  aux  racines  du  deford're- 11  trauailla  premièrement  a fai- 
re de  iullcs  St  falutaltes  loix,  Icfqtiellcs  neantmoins  ont  elle  depuis  entièrement 
abrogées:  St  reballit  les  ruines  du  temps  en  diuers  endroitsde  fon  Royaume:  par- 
ticulièrement la  ville  de  Bedford  ruinée  durant  les  rauagcylcs Danois  , presde la- 
quelle il  en  fit  conllruirc  vne  autre  que  ceux  du  liedc  appelèrent  MiXtJgiXt,  ainli 
quctcfmoigncRogecdeHoucdcn. 

La  piete  Chtcllicnne  clloit  lors  fort  refroidie  parmy  les  Anglois  Occidentaux, 
faute  d'inflruélion,  faute  d'admimftration  de  la  parole  diuinc.  Si  des  Sacremens: 

St  dit  Guillaume  de  Malmclbury , qu'il  n’y  auoit  pas  mefme  vn  fcul  Eucfque  en  touc 
cepays.  IcaiiX.dti  nom  Pape, fort  cfmcu  de  cela,  menaça  par  lettres  Edward,  qu'il 
le  déclarerait  cnncmy  de  la  K eligion  aucc  tout  fon  peuple, ti  bien  tort  il  ncreparoit  <3 
ce  que  le  temps  de  la  guerre  auoit  deftruic  .Scncdonnoit  ordre  que  la  vigilance  de 
pcrlonnes  capables  & luffifantci,  commifed  à la  charge  des  amcs,rccouurafl  en  bref 
eeque  la  nonchalance  auoit  perdu.  Ce  qu'entendant  le  Roy , poufle  de  la  ferueur 
d’vn  zcllc  touc  diuin,  St  iorty  lors  de  toutes  fes  affaires,  il  ne  prit  rien  en  plus  grande 
affc&ion  ,quc  de  rellituer  aux  Egüfcs  ccqui  ,'eur  appanenoit.  Et  pour  ccc  effet  il  fie 
aflcmblcr  vn  Concile  de  tous  lesprincipaux  .Eucfqucs,  St  Nobles  d’Angleterre,  au- 
quel prefida  Plegmund  Archcuelque  de  Cant  erbury . Là  furet  leucs  publiquement 
les  lettres  du  Pape, Se  des  Palhurs  cfleuz  St  conllituez  tels  pat  toutes  les  Prouincei 
St  Diocefes  de  W eflfexe.qui  pcuffentparla  parole,  Sc  par  1 œuure.refpondreau  iu- 
gemem  que  toute  rafTemblceauoic  fait  d'eux.  Et  ce  que  deuxadminiftroiefle  aupa- 
rauant,  fut  diuiféplus particulièrement  en  cinq.  Aptes  cela  Plegmundfic  vnvoya- 
geà  Rome, où  ilprefcnta  d’honorablcsdonsan  Pape, 8c  luy  tccita  le  decret  du  Roy, 
qui  le  rendit  fore  content  8e  làtisfait.  Puis  e flanc  de  retour  ,il  ordôna  lescinq  Euef- 
ques  cllcuz  à cinq  Eglifcsdes  Anglois  Occidentaux , fqauoir  eh,  Fridehan  ou  Fre- 
thclllanàcellcdcWintchclfre,  Adelftanàcellc  deS.  Germanscn  la  Comté  de  0 
Cornval,  W erftan  àccllc  de  Scireburne,  Athelelme  à celle  de  Wclles , St  Eidul- 
phe,  à celle  de  Cridiantun.aujourd’huy  Kirflon  en  la  Comté  de  Dcn. 

Mais  pour  tcuenir  à Edward,  il  eut  d’Edgiue  vn  fils  dit  Adelhan , qui  fut  fon  fuc- 
. ceffeur.  Onditdc  cdleEdgiuequ'elleauoitcftcauparauantaduertieparie  nelçay 
quel  prc(age,qu'clle  ferait  vn  i’our  mere  d'Vn  fils , lequel  paruiendroit  au  Royaume. 
Car  elle  longea  qu’il  fortoit  vne  Lune  de  fon  ventre.laqucllc  illuminoit  touce  l'An- 
gleterre delà  clarté:  ce'qu'ayant  raconté  par  manière  dé  deuis  à vnc  Dame  dupays, 
laquelle  l'Hifloire  nenommepoinc,  ellcne  nuit  en  mépris  St  concemnemcncce 
fonge,  l'éuenement  duquel  parut  depuis  admirable  ; ains  prit  le  foin  de  faire  nourrir 
lafillcifTuèdebalTeSr  vilecôdition.c»  bonnes  roceurs  St  vertus.  Depuis  corne  elle 
fut  prefte  à marier , Edward  la  vit  fortuitement , allant  en  vne  tienne  Mail  on  de 

plaifir, 


d’Efcofle,& d’Irlande, Liurc  VIIL  3^ 

pliifir , 4c  rendu  des  l’heure  amoureux  de  Tes  beautez  4c  perfcélions , coucha  peu  de  ADELSTAN- 
A temps  apres  auec  elle, dont  nafquiftAdelftan.ainfiqucnousauonsdit.  ANS  DE 

Il  eutparapresd'ElfredefaCcmme.dcux fils, appcllezEthcl'rard,4cEdwin, qui  1 E S V S- 
moururencicunes  : Acfix  filles  nommées  EIAcdc>Edgiueou  Elgiue,  Ethelhilde,  CH  RI  S T. 
Ethilde,  F.gdithc.&Elgife.  Elfledeêc  Ethelhilde,  firent  veu  de  virginité  perpétuel-  A.kUhn.  fil, 
Ic,4c  furent  enterrées  à Wintcheftrc  auprès  de  leur  mcrc.Edgiue  ou  Orgiuc  fut  ma  J 
ricc  à Charles  Roy  de  Francc.furnommé  lé  Simple.  Egdithei  Sirgric  Roy  dcNor- 
thumbre, Ethilde i HugueslegrandDucdc  France , perc du  Roy  Hugues  Capct, 

& Elgife  à Othon  le  G rand  Empereur,  dcfquels  nous  parlerons  plus  amplement  cy- 
dcflous.  v 

D'vneautrcfcmme  dite  Edgiue.il  eut  encore  deux  fils.fqauoircûEdmund  & El-  <'ccor“i': 

dred,  qui  régnèrent  tous  deux  apres  Adelftan , corne  il  fc  verra  cy-deflous,Sc  deux  Edaumdtc  El- 
fillcs  dites  Eadburge,4c  Edgiueou  Adelais.IaprcmieredefquellesfutReligieufe.éc  £*Jbur  clc 
l'autre  dônec  pour  femme  à vn  Prince  d'Aquitaine  de  la  race  de  Charlemagne  que  EUgiucT 
Guillaume  de  Malmelbury  appelle  Louystpoflible  Louys  dit  l'Aueuglc  fils  de  Bolon 
Roy  de  Prouccc,  laquelle  cû  dite  Aquitaine  parquelques  Autheursancics.  Ou  bien 
B Ebles  Duc  d'Aquitaine  fils  de  Ranulphc,qui  peut  bien  auflr  auoir  eu  le  nô  de  Louys. 

Il  fift  inftruirc  fes  fillesaux  lettres  des  leur  enfance,  5c  pour  leur  oltcr  l'oiiiucté  ,1a-  ■ 

quelle  engendre  la  volupté.voulut  qu'elles  appriffent  apres  à filer  , 4c  à faire  des  ou- 
uragesà  l'aiguille.  Ce  que  les  Hiftoires  Romaines  4c  Françoifcs  rapportent  aufll 
d’Augufte  Empereur  de  Rome , 4c  de  Charlemagne  Empereur  4c  Roy  de  France. 

Quant  à l’infti tution  defes  fils , il  leur  fift  enfeigner  non  feulement  le  maniement  des 
cheuaux  4c  des  armes,  mais  encore  les  fciences,  4c  l’vfage  des  bonnes  difciplines,àce 
que  venans  au  Gouucrncment  de  l'Eftac , ils  les  peu  lient  adminiftrer  autant  par  le  fc- 
cours  de  leur  doétrine  4c  fagefle , que  par  1 authorité  du  caraâcrc  Royal.  Audi  le 
laiira-t  ilpartcftamcntàfonprcmicrnc,  lavingr-quatricfmeanncedefonrcgne,4c  Mon  J'EJ- 
fut  enterré  prés  d’Alfred  fon  pereau  Monftierncufde  VF’intcheftre,  duquel  dauoit  w,uJ- 
luy-  mcfmc  fort  augmenté  les  biens  4c  rcuenus. 

c ADELSTAN. 

AD  e lst  an  donc , autrement  dit  Eihelftan , fils  baftardd'Ed'ï'ard , luy  fuc-  VII. 

céda  l'an  neuf  cens  vingt-quatre,  4c  fut  Couronné  folcmnellemcnt  à K.yng- 
lion,  ville  fituée  fur  la  Tamile.cnuiron  dix  millcluing  de  Londrespar  Athelme  Ar-  AtMmc  Atche- 
chcuefquc  de  Canterbury  ( lequel  auoitefté  efleuen  la  place  de  Plegmund  apres  de  Cl“" 
fondeccds,)  du  confentement  8c  volonté  de  tous  les  Seigneurs  d’Angleterre  tquoy  ? ’ 

qu’il  y eut  vn  certain  Alfred , qui  s’y  voulut  oppofer , alléguant  pour  lesraifons  qu’il 
clloit  né  d’vne  concubine.  Maisft  fa  gloire  fut  marquée  de  celle  imperfeétion,  il  l’il- 
luftra  d'ailleurs  par  tant  d’autres  rares  4c  fingulieres  qualitez,  qu'elles  obfcutcirent 
mcfmelafplcndeurde  celles detous  fesdcuanciers 4c  prcdeceflcurs.  De  forte  que 
ne  fut  fanslujetqu’vn  ancien  Poète  chanta  ces  vers,  bien  qu’vn  peu  rudes  ,àlhon- 
ncur  de  fon  éducation , 4c  delon  Couronnement,  Acpourmcmoiredelarefiouyf- 
fance  publique,  laquelle  en  accompagna  l’execution  Sc  célébrité. 


Régit  pregeniet prodnxit  mille  flemmt , 

■ U Cum  tenebris  noftrà  iUnxit ÿlendida  gemma, 

Magnat  ET  H EL  ST  AN  V S patna  decm , orbitt  te  fit, 

lllnflrù  probit as  de  veto  nefiit  fledi. 

csid pttnt  eddtum  daim  in  documenta  fiholarum, 

Extimuit  rigide  ferait  crépitante  magiftros  : 

Et  pelant  auidit  dodriru  mella  medullu 
Decnrrit  tenerot , fed  non puer i hier  an  nul. 

Mex  tdolefceniK  veflitm  flore  iuuenta 
t^sSrmorwn  flndium  traitait! pâtre  intente. 

Sed  nec  in  toc  fegnem  fenfinnt  lellica  inra  • 
t Jd  epuoipne  pofleriua  * iurauit  put 'ica  cura. 

F unît m eratfato  parer  omm  praJuut  aato , 
tèr  Ferpctua  famaviltnru fetuia  candi , * 
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7,66  Hiftoire  d’Angleterre, 

Tune  iuuenit  nomtn  regno  clamatur  in  omen, 

Vt  fauftt  patrie»  htulo  moderetur  habenas.  t, 

Conucniunt  proceres , & tomponunt  diadtma. 

Pontifier  s parittr  dan I tnfidu  anal  berna  : 

Emicat  in  populis /alita  ft/Huior  ignù. 

Et  produal  variit  animi pmttraha  fin». 

^sfrdtl  tjuificjue fiuum  Régi  monfirart  fauorem  : 

Hictimet , hic  fierat , pe/ht fit  s ampla  timortm, 
ferait  & exundat  rebâti  regia  luxa , 

Spumat  vbiijue  merum , frémit  ingens  au  la  tumulin , 

Tsi fourrant  pueri , cetera»!  imuncla  minifiri, 

. Deliciù  ventres , tumulantur  carminé  mentes. 

l/le  fl répit  cythara , decertat  plaufibua  ifie. 

In  commune  final , tibi  laus,  ttbi  gloria  chrifle, 

*•  R ex  non  inuitM  ocalu  hune  haunt  honorem  , 

Omnibus  indulgent  ,propnum  dignatnr  amorern. 

B 

VIII.  I!  commença  fonregne  par  la  guerre , 8c  le  finit  en  paix  Se  tranquilité.  La  pre- 
Cumr  d'Adtl-  mierc  qu’il  fit  fut  contre  LudMi’al  Je  Conftantin  Roy  s de  Galles  8c  d'Efcofle, lequel* 
wàr  ST  célîiîi  il  vainquit,  8c  rédigea  fou  s fa  puiflance.  Guillaume  deMalmelburydir,  qu’il  con- 
iil  RovsjcG.il-  traignic  les  Roitelets  8C  Seigneurs  des  Nortwaliens,  ou  Bretons  Septentrionaux , à 
If»  & Jtfcofli.  lu  y venir  au  dorant  iufquescn  la  ville  d'Hereford,  Sc  Ce  conftitucr  tributaires  à fa 
Couronne  devingtliures  d'or  Sc  trois  cens  d'argent,  de  vingt  Sc  cinq  mille  boeufs, 

8e  d’vn  grand  nombre  de  chiens  Sc  d’Oyfeaux  de  chafiepar  chaque  année.  Qu’il 
tourna  de  là  fes  armes  contre  les  Cornvalliens  ou  Bretons  Occidentaux , lefquels  il 
chaifadela  ville  d'Excellrc,  en  laquelle  ilsauoient  iufques  alors  eu  mefmes droits 
Sc  priuileges  que  les  Anglois.  Et  quant  à Conflanftin,  que  tant  luy , que  tous  les  Ba- 
rons & Sclgneursdu  pays  luy  firent  la  foy  Sc  hommage  du  Royaumcd'Efcofie.  Ce 
que  toutesroisles  Hdforicns  EfcolVoiscontredifcncSc  fouftiennent  tous , que  quel- 
quespettesqu’ayent  fait  Sc  fouffert  leurs  Roys,  ils  font  ncantmoins  toufiours  de. 
mourez  fouuerains.  ç 

Mon  de  Suhiic  CcpcndantSithric  Roy  des Northumbricns mourut.  Cequi  futoccafionqu’A- 
tUumSiieni^  dclllan  prit  pofleflion  du  Royaume , Sc  le  rciinit  à fa  domination , comme  membre 
dépendant  d icelle,  tant  par  droit  ancien,  qu'à  caufcdelanouuelleallianceSc  paren- 
té qui  le  conjoigmt  fort  auec  ledit  Sithric  : Car  il  luy  auoit  vn  peu  douant  veu  pren- 
drcl'vnedeleslŒurs  pour  femme,  ainfi  que  nous  auonsdit.  Alors  Analafc  Sc  Go- 
Anabfc  & Go-  defroy  fes  enfansd’vn  autre  lift,  s'enfuyrent  i’vn  cnlrlande  , Sc  làutreen  EfcofTe. 
defroy  Clsdc  si-  ^{ais  Adclltan , qui  deliroit  les  exterminer , ou  du  snoins  tellement  affoiblir  leurs 
ttac  fugiuft.  forccs  t qU’ils  ne  peufient  l ien  remuer  à l'aduenir  contre  fon  authoritc , ne  les  laifla 
paifiblesenleursrcfuges.  Carilcnuoya  promptement  vers Conftantin  Roy  d’Ef- 
cofTe , redemander  Godefroy , ou  luy  dénoncer  la  guerre  en  cas  de  refus.  Conflan- 
tinoyant  la  menace,  le  vint  trouucraueclc  fugitif  en  vn  lieu  nommé  Décor,  Sc  pour 
a fteuranccSc  confirmation  defa  bonne  affcâion  en  fon  endroic  ,1e  pria  mefmed'e- 
Ilrcparrcin  de  l'vndc  fes  enfans  qu'il  fit  làbaptifcr.  Godefroy  toutesfois  cfchap- 
pa  parle  chemin,  auec  vn  certain  faûicux  nomme  Turfrid,  Sc  alla  mettre  le  liè- 
ge douant  YorcK.  lequel  au  (h  toftjl  leua,  voyant  que  ny  par  prières  ny  par  me-  D 
naceil  ne  pouuoit  induire  les  afliegez  à fe  rendre.  Mais  peu  deiours  apres  fon 
compagnon  cftant  pery  par  naufrage,  il  vint  finalement  fe  jetter  aux  pieds  d'A- 
delftan,  qui  le  receur  humainement,  Sc  luy  fit  bonne  chcre  pendant  quatre  iours, 
au  bout  defquels  ilfe  rembarqua  dans  fes  vaiflcaux.Se  ne  fit  depuis  autre  exercice 
qucccluydela  pyrateric.  Ccquidonnaloifirà  A dclftan  de  faire  déduire  Sc  razerla 
Citadelle  que  les  Danois  auoient baific dedans  Yorck , à ce  quelle  ne  peuft  plus 
f,it  feruir  de  rctraiétcny  de  defenfe  aux  perfides  8c  rebelles  : Sc  par  ce  moyen  il  de- 
abani,-  u fonc-  meura  feul  Maiftre  Sc  Seigneur  louuerain  de  toute  l'Ille , ainfi  que  difent  les 

leflë  d’Yorck.  Ang|ois 

A naurc  fiupruid  D'autre  part  Analafe  frere  de  Godefroy , refolu  de  venger  l'indignité  receuëpar 

AJOiun.  quelque  hardy  coup , fe  déguifa  d'habits , Sc  vint  accompagné  de  peu  de  gens, 
iufqua  dedans  le  camp  d'Addllan , afin  d' cfpier.fi  par  quelque  moyen  il  ne  le  pour- 
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roit  point  furprcndre  : cc  qu’il  fift  auec  tant  de  rufc  6c  de  fubtilicé,  que  fort  peu  ADELSTAN. 
A s en  fali;t,qu’ilnelc  mift  mcfmeàmorc.  Car  il  encra  de  nui&iufqucs  dansfatenre, 

mais  aucc  tant  de  bruits  d’impetuofite,  qu'il  lcrcucilla  de  fonlommeil.-  Alors  le  ï £ S V S 
Roy  tout  efpouuantc  fit  crier  aux  armes,  & pcnfanc  mettre  la  main  à l’eCpcc  ne  la  « j™’ 
trouua  point , pourcc  que  fortuitement  elle  eftoic  tombée  du  fourreau.  Parquoy, 
comme  il  voyoitbtenqtielc  péril  cftoit  grand,il réclama, dit-on,à fon aydeDicu,6c 
fainft  Aldclmc, lequel  cftoit  parent  de  les  anciens  progcnitcursi&rcporranc  la  main 
au  fourreau,  trouua  dedans  vne  efpcc,qui  fut  depuis  mile,pour  mémoire  d’vn  tel  bc-  f . 
nefice,  au  threfor  des  Roy  s d'Angleterre.  Efpce  fur  Paflcurance  de  laquelle  il  atta-  icurc*"”” 

. quafon  cnncmy  vaillamment, 6eluy  donna  la  chafledepuislc  matin  iufquesaufoir.  * 
Qwclqucs-vnsclcriuentqueConftancin  Roy  d’Efcoflc  fut  en  ce  combat,  6c  qu'il  y 
mourur,  aucc  cinq  autres  Roys,  douze  Comtes,  6c  grand  nombre  de  foldats.  M aïs  d Atu' 

comme  ils difent  cela  peu  fidèlement,  attenduqu'il  finit  fes  iours  en  Vn  moïiaftcre,  Mon  de  Coa- 
ainliquctcfmoigncntlcsHiftoiresd’£fcolTc:auflîpeu  véritablement  afferment-ils  J*®?»»  Ror 
qu’A  nalafe  eftoit  Roy  d Irlande  : dcccus  fans  douce  parce  qu’ils  ont  trouuc, qu’il  s’y  Ucoûc 
g eftoit auparauant  retire.  Voicycequ’vn ancien  Potfteadit  dccccombac. 


Tranfierat  qui  nos  & très  & quatuor  un  nos. 

Jure  regens  c/ues,  fi  b i gens  virtute  tyrannos , 

Cum  redit  tlia  lues  Europx  noxialabes. 

Iam  cubât  interrts  fer  a barbaries  Aquilonis , 

Iam  lacet  in  canif >0  pclago  Pirata  r eh  cio 
J Huit  a s t or  u a /que  minas  An  al  a fus  anhelans. 
Hachant!  furix  Scottorum  Rege  volente  , 
Commodat  ajfinfam  Bore  alù  terra  ferenum, 

Et  iam  grande  fument,  iam  terrent  aéra  ver  bis  : 

• Cedunt  indigent,  ce  dit  plaga  tôt  a fiperbis. 

Nam  quia  Rex  no  [1er fidens , alacrijque  iuuenta 
h mer  u us  prtdem  detnuerat  ou. dent  a, 

I Ht  continuù  fœdabant  omnia  prxdis , 

C Vrgentes  miferos  i me  élis  ignibus  agros, 

Marcuerant  totis  viridantta  germina  campis , 
Ægra  figes  votum  denfirat  agricolarnm , 

Tanta  fuit  pe  dit  uni  tain  barbara  vis  equ  itanium , 
lnnumcrahtlium  concurfis  quadrupedantum. 
Exauit  tandem  fam.<  querimonia  Regcm.  » 

Ne  fi  cauterio  tait  patere  tur  in  un , 
jQuod  fiia  barbarie  a cejiijfint  arma  ficuri. 

N ce  mora  vtjh  icts  duccntia  figna  cohortes , 
Expltcat  tn  ventum  vextlla  fcrocta  centum , 
Cruda  virum  virtus  de  eus  bis  milita  quina , 

Ad  fladium  bclli  comitantur  prxuia  figna. 

H ic  fixe p it us  moiiit  pradatornm  Legtones 
Te  nuit  tnfignis  venu  ntum  fiima  làtrones , 

V t pofita  prxda  proprius  peterent  regiones. 

D At  vulgus  reliquum  mifieranda  firage  peremptum . 

Infecit  bibulas  tenis  ntdonbiis  auras , 

Fugit  Analafus  de  tôt  modo  milib.  vnus 
Depofitum  mords  frétant  * mobile  munus , 

Poft  Athelfianum  rebus  momenta  daturus. 


Parce  moyen  Adelftan  eftendit  grandement  fa  domination,  6c  vefcutle  refte  XI.’ 
de  fon  règne  en  paix, & en  gloire.Car  l'Angleterre  fleurit  depuis  fous  luy  en  vertus, 

6c  en  do&es  Sc  fain&s  pcrlonnagcs,  entre  lcfquels  furent  Firtheftan  Eucfquede 
’V0rintcheftre,>WrilfcmeouWiIfcmcEueiqucdcWcllcs>&  Wlftan  Archcuefquc  * Umftcté. 1 
d’Yorck, lequel  Adelftan  ayma  fort  à caulcdefcs  raresôc  fingulicres  conditions  s Vtiftao. 
dcfprit,  & pour  fon  cfgard  6c  rcfpett  donna  de  grand  biens  à l’Archeuefché 
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APEStTAN.  j'YorcK.  Atclme  Archeuclque  Je  Cancerbury  mourut  au  mefmetcmps , auquel 
AN  S D E fycccda  Vilfemc  Euefquc de  W elles , & à Wilt’cme , Eudci  homme  de  grande  A 
I E S V S-  conlidcrationSciugcmcnt. 

CHMST.  Nous auonscy -douane dit  quEdgiuc .laquelle les Hiftoires  de  Franccappel- 
Ogiut  rtfujict  lent  Ogiue.fccurd'AdcIftan'.auoit  cllé  donnée  pour  femme  à Charles  le  Simple 
en  AneUieire  Aoy  de  France.  D’eux  dcuxnafquiivn  fils  nommé  L O V Y S,  que  la  mère,  fc  (en- 
tant trop  foiblc  pour  rcliftcr  à l'vfurpanoif  de  Raoul , apres  la  mort  de  Charles  Ion 
efpoux,fcfauuaversfon  frereen  Angleterre. Mais  fl  toftque  Raoul  fut  decede, Hu- 
gues le  Grand,  Duc  de  France  , en  citant adueny  .pria  loudain  Guillaume  Archc- 
uclque  de  Sens  de  paflcrlamer.Sc  d'aller  vers  luyremonftrer  , que  puis  qu'vue  « 
grande  partie  des  François  ellimoit  qu'il  n'y  auoit  point  de  plus  prochain  heritier 
de  la  Couronne Franqoile  que  Louys  fon fils  .quelle  vouluftlc  donner  8c  rendre 
à fes  fuîcts  délibérez  de  le  cognoiftre  pour  Scigncur.Ce  que  l' A rcheucfque  fift  aucc 
vn  grand  train  de  Prélats  Sc  Seigneurs.  Et  à celle  demande  Ogiuc, qui  craignort 
d'cnucloperfonfilsauxmifcrcsdu  peie,  fift rcfponfe quelle  ne  le  baill croit , files 
AmbalTadcursneiuroient  premieremctausioy  Ion  frère, qu’ils  n'cftoict  venuspour 
au  tre  intention,  qued’eftablir  au  Royaume  de  France  fonnepueu  leur  Princenatu-  g 
rcl.  Iccux  donc  appeliez  en  public , pour  dauantage  authonicr  l'aôe , on  dit  qu  A- 
drlllan.ou  Alftan,  Roy  d’ Angleterre,  fiftles  remonftrapccs  qui  luiuentau  Prince 
jZm"'nTL  Louys,  Seaux  Députez  François. 

pucu  Louys,  Beau  N epueu , quand  il  me Jouaient  des  tr anaux  endurez  par  le feu  Roy  Charles 

dcund^ïuncc  vo^rc  Pere  » Ÿ°ur  efirc  fttmierement  recognu  fis  de  l'Jlmpereur  Louys  , afin  d'auoir 
part  en  fin  héritage  y & encore  depuis  pour  maintenir  la  Royauté , (par  luy  dcbatu'c 
l'efpéc  au  poing , a l'encontre  de  tant  de  putjfans  ennemis  François , Aujlraztcns,  ou  Al - 
lemans  ) & finalement  fa  mort, fi  non  violente , à tout  le  moins  auenue  durant  vne  indi- 
gne & longue  prtfin  , 6*  que  la  France  eït  maintenant  entre  les  mains  cC vfirpa - 
V leurs , courue  & brigandee  par  les fie  ns  propres,  ou  par  des  e franger s inhumains , voyant  # 

que  pour  touyr  dit  Royaume » que  vos  predecejfeurs  ont  tenu  deux  cens  ans  y il  vous  con- 
uient  retournera  la  mercy  des  me  fines  perfinneSy  qui  Jbntcaufi  de  l' affluhon  de  vo- 
• Lire  Mai  fin  , ie  ne  puis  fins  balancer  en  dtuerfes  opinions  de  bonne  ou  mauuaifi  if  < 

fue  de  vofire fait , me  rcfiudre  à vous  renuo yeren  France  y par  fi  long  temps  accouftumee 
à toute  fi  Ion  me  enuers  fis  Roy  s légitimés , & vous  liurer  à ces  gens-cy.  Car  quand  O 
bien  ceux  que  nous  voyons  prefins  auroient  bonne  & franche  volonté  en  vofire  endroit 
( ce  que  ie  veux  croire  comme  de  faincts  Prélats  y très -nobles  Seigneurs , & Gentils- 
hommes qu'ils  font  ) que  put  s -je  me  promettre  a1  eux  pour  vofire  ajfiurance  , e il  an  s 
venus  par  le  commandement  d'autres  plus  putjfins  ? ou  quelle  efperance  dois -je  auoir » 
que  ceux  , qui  ont  défia  fait  eftat  des  grandes  & puijfantcs  terres  du  Domaine , ou  de 
l'Eglifi  de  France  : qui  commandent  ainfi  que  Maijhes  dans  les grandes  Fille  s y Ci- 
tez & Duchez  , Je  veulent  fiufmettre  à vn  y le  pere  duquel  ils  ont  mainte  fois  chajfé 
de  fin  Royaume  >çr  finalement  ténu  prtfin  nier  tu [que s à la  mort  y efieuant  au  throjhe 
d'autres  t qui  n'ejlotentde  la  maifin  Royale  y pour  déshériter  les  vrays  heritiers  de  U 
Couronne  Françoifi  ? Et  puis  que  les  confiils  de  s homme  s fi  peuuent  celer  dans  leurs 
courages , qui fiait Ji les  autres  François  continuant  leunnaltalenty  n'ont  point  enuoyc 
ceux  -cy  plus  ajfett tonnez  au  repos  de  leur  patrie  ypour  leur  préparer  le  chemin  à de fiaci- 
ncr  la  fuie  plante  & furgeon  rejlant  de  la  tige  de  Charlemagne  ? afin  dlofler  la  venge  ace 
qu'ils  craignent  de  leur  rébellion,  & mon  tirer  que  U France , f Allemagne , & l'Italie , 
peuuent  auoir  des  Roy  s eC  autre  M aifin  que  de  celle  de  Pépin  ? M ai  s les  Roy  s louant  par 
maniéré  de  dire  fir  l’échajfaut  de  ce  monde , vn  plus  grand perfintiagc  que  le  commun  D 
. * peuple  , font  obligez  à tendre  & drejfir  toutes  leurs  allions  à la  gloire  ,&  à U bonne 

renommée  C'eft pourquoy  te  me  fuis perfiuadé  y que  le  cœur  Royal  que  iay  toufiours 
cognu  en  vous  , digne  d'vn  Prince  ijfu  de  tant  de  magnanimes  Roy  s , ne  peuter  ne 
doit  céder  aux  aduerfitez  tdr  encore  moins  quitter  fin  héritage  paternel , fin  Royaume 
légitimé  y fans  le  chalcnger  a Jon  pouuoir  ytncfme  vn  tel  que  ce  luy  de  France , l'œil& 
le  cœur  de  la  chrefiienté.  A celle  eau  fi  y Monjieur  mon  yyepueu , ie  vousconfiillc  d' cm - 
braffer  i occafion  que  Dieu  vous  prefinte , quelque  hazardeufi  qu'elle  fimble  efire , 

& vous  armer  de  bon  courage  , & ne  finger  tant  aux  dangers  & trauerfis  , qu’a 
trouucz  vofire  pere  ( lequel  on  dit  auoir  nuancer  fin  malheur , pour  auoir  efieuè 
• trop  de  petits  compagnons  par  dejfus  /’ ancienne  Nobleffi  ) que  chercher  J gaigner 
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r amitié  de  vos  meilleurs  & pafiblet  / ujets  : efieujfant  l'ancienne  inimitié  des  légers, 
p,  hargneux  ou  ambitieux  , par  bien -faits  (fi  counoijies  : (fi  en  voua  monflr.nt  digne 
de  commander  à de  fi  courageux  hommes  tomme  font  les  FranfOti.  Cor  veut  douez 
apprendre  par  ce  qui  s'tfi  pafic  , que  façon  qu'ils  rentrent  leurs  Reys  , fi  ne  ptuuent- 
ils  endurer  vn  trop  grand  fer  nage.  Rt  tomme  ils  Jont  ouuerts  en  leurs  propos , C'  mœurs 
non  fardées  ,anfii  défirent  ils  defire  earejfelfle  mefine , auec  honitfie  langage , (fi  vifage 
gracieux,  dons,  bienfaits , & tourtoftes  aect  mp.ignces  de  jufiicc  (fi  de  charité  muer  s les 
foujfreteux. 

Four  vofire  regard,  Sainûs  & Reuerends  Prélats , tOufires  (fi  nobles  Seigneurs  , (fi 
Gentilshommes  vertueux.  fouuent\voua  que  les  Reps  veut  font  donnt^jour  rtprtfentcr 
l'image  de  Dieu,  (fi  de  fendre  le  faible  contre  le  fort  : (fi  pour firuir  de  barrière  entre  vous  (fi 
U peuple , rendant  à thatun  ce  qui  luy  appartient.  Ce  qui  néant  moins  ne  pouuant  totfiours 
efirefait  attiré  de  deux  parties,  bienjouuent  engendre  du  mefiontenttm.  ni  contre  le  Prin- 
ce obfiruateur  des  Loix.  o*  ce  fie  caufr  tenez,  pour  certain , qu’il  riefivtile  à des  fiujets  (fi 
vajfaux  de  tbangcrfouuent  de  Maifire:  comme  à vofire  dommage , mort,  (fi  défi  mil  ton  de 
tant  de  vaillant  hommes , voua  aucfexpenmr nié  députe  cinquante  ans , viuans  incertains 
. de  vofire  condition  ■ pour  nantir,  comme  autuglcTfie  conuouife  & de / dam  ,Jceu  cognetfire 
[ authorité  Royalle , ny  que  ce  fi  ou  de  drotUrfide pufiiet , par  faute  de  Rojs  légitimés , pour 
voua  guider  a laraijon,  & maintenir  lefgahtéque  des fiujets  dament  garder  foutvne  ta  fie 
Royauté. 

cœtllefdonc  .beau  Nepueu,  régner  en  France,  le  pim  honorable  Royaume  de  U ter- 
re, fout  la  conduire  de  Di  uTout-puiffant,  (fi protelhurdcsjuJ.es  Roy  s.  Lequel  te  pru  vous 
conduire  (fi  tenir  en  fa  ytrde , peur furmonter  tout  tes  trou  aux  quifimblenr  voui  menacer, 
dont  voua  r, fi, happer  fi.  fi  z tut  re  mal  fit  fia  volonté  U vengeance  de  vos  outragtt.  Pour 
mon  regard, fallu  t Hat  de  tout  ce  qui  efi  mien , (fi  veui  en  aydeficcmme  du  vofire.  fans  rien 
épargner.  Jfiu fi  vous  mefinfificefic  rtmonfirance,  ri  attend fique  tout  malheur,  trauatl, 
(fi  en  nuy,  durant  le  refie  de  'rojlre  mifcrahle  vie. 

Voilàce  qui  luy  dift  en  public,  mais  il  luy  donna  pareillement  d’autres  inftru- 
Oionsfccreucs.Se  pvialaRoynemcrc  fafeeur,  donc  laiflcr  emporter  Ion  fils  à la 
vengeance , au  dcfdain,  Se  autres  vices  de  la  icuncfle. 

Cela  fait,  Se  Adelftan  a (Tcure  par  les  fermons  que  luy  fircntlorsles  Prélats  te  Sei- 
gneurs François , 8t  lcsollages,  que  Guillaume  de  Nangisditluyauoir'eilédon- 
G ncz.il  fift  embarquer  le  icune  Prince  dans  Iesvaificaux  François, bien  accompa- 
gné d’autres  Prélats  Si  Seigncuts  Anglois : Se  pria  d'abondant  Guillaume  Longue 
JEipcc,  Duc  dcNoi  mandie,  filsde  Raoul, dcl’afllflcr  au  rccouuremcnt  de  la  Cou- 
ronne de  France.  llprifiportà  Boulongnc,  où  le  Duc  Hugues  Se  les  Barons  Fran- 
çois l'attcndoicm,  quides  fa  defeente  luy  firent  hommage  lur  la  greuc  mcfmc,amfi 
qu’il  auoit  elle  conuenu  de  part  Se  d'autre. 

Delà  il  fui  mené  à Laon,  oùcotnmecfcrit  Flodoard,  il  fut  oint &facré  d'huyle 
Royale  par  l'Archcucfquc  ArtoliJ,  le  dix-ncufiefmeou  vingtiefineïoùr  du  mois  de 
Iuin,  en  la  prcfcncc  d’vn  grand  nombre  de  Seigneurs  François,  Se  de  vingt  Euef- 
ques  ou  plus.  Et  le  fu  tnom  ma-t’on  d’Outrcmcr,  pource  qu’il  auoit  pafic  la  mer, in- 
continent aptes  le  décès  defonpctc.  Se  qu’efiant  Raoul  Ton  compétiteur  mort,  il  la 
repaffa&rcuintenfon  Royaume. 

Or  fi  Adclftan  eut  tant  de  foin  de  fa  ftrur  Edgiue,  mariée  des  le  viuant  de  fon  pere 
il  n'en  eut  pas  moins  de  quatre  autres,  demeurées  en  bas  igc  Se  fans  dot  : Se  n’clpar- 
gna  tien  pour  fatisfairc  aux  recherches  qu'en  filent  depuis  lesplus  grandsde  l’Eu- 
D ropc.  Henry  premier  du  nom,  Empereur  d’Allemagne,  jettant  lesy  eux  par  defius 
toutes  les  M allons  fouucraincsfesvoifinesdefqucllcsauoient  loisdcsfillcsprcflcsà 
marier.lcseftenditiufque  dans  l'Angleterre,»:  luy  enuoyadcmàdcr  deux, que  nous 
auons  nommées  cy-dcuanr,  fqauoireft  Tvncpour  Othon  fon  fils  & fucccffeurà 
l’Empire,  l'autre  pour  certain  Duc  proche  des  Alpes, duquel  ie  n'ay  feeu  trouucr  le 
nom.  Demandcqui  fuit  fi  agréable  à Adclftan , que  comme  il  ne  pouuoit  augmen- 
terThonneur  de  fa  Maifon  d’vneplus  grande  alliance,  aufiîn'y  eut- il  point  de  dif- 
ficulté de  (a  part.  Ildonnalatroificfmei  Loys  Prince  d'Aquitaine,  iffu  de  la  tige  &: 
Maifon  de  Charlemagne.  Et  Hugues  le  Grand  Duc  de  Franccluy  enuoyades  Am- 
bafiadeurspdur  traitter  le  mariage  dc'luy  Se  delà  quattiefme,  qucles  Hifioires 
Françofics  nômem  Eihildc.  Le  Chef  de  f Ambafiadc  fut  Adolphe  ou  Alons  fils  de 
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ESMOND.  Baudouin  Comte  de  Flandres,  & d'EtheflVithc  vnedes  autres  foeurs  d'Adclftan, 
ANS  DE  flu‘  tuy  prelcntade  riches  Sc  magnifiques  dons  de  1a  part  d’Hugues , fçauoir  cft  des  ^ 
I E S V S odeurs  8c  parfumstcllement  odoriferans, qu’il  n’en  auoit  iamais  efté  veu  de  fcmbla- 

CHRIST  en  Angle.crre:dcs  Emeraudes  «t  autres  pierreries  admirablement  precicufcs: 
Prrfau  ic  Hu-  pluficursclicuaux  gencreuïîc  de  grande  valeur  certain  vaifleau  d’oniche  pluslui- 
puei  Cactt  au  ljntîi  poly  qu’vn  miroir, 8e  releuc  de  graueures faites aucc  tant  d'artifice  Sr  de  fub- 
Koj  AdcISao.  tituc.eju'il  fembloit  vrayement  que  les  bleds,  les  vignes,  8c  les  images  des  hommes 
s’y  remuaflent:  l'Efpée  de  Conftantin  le  grand,  fur  lalame  de  laquelle  eftoitefcric 
fon  nom  en  lettres  d'or,  8c  dans  lapoignéel'vn  des  cloudsqui  feruirent  au  fuppli- 
4 cedcnoftic  Seigneur , dignement  enchafle  : la  Lance  dont  Charlemagne  vîoità 
l’encontre  des  Sarrafins  le  des  infidelles:  l’Enfcignedu  bien-heureux  fainél  Mau- 
rice , Chef  de  1a  Légion  Thebainc  : vne  Couronne  d’or  toute  garnie  de  pierres  pre- 
cicufes:  Scvne portion  dclavraycCroixdcnollrcSeigncur,  aucc  l’vncdcs  efpi- 
nesdcfaCouronne.  Ces ptefens refiouyrent fort  Adclftan, qui  s’enreuangeapar 
de  non  moindres  bénéfices,  & dés  les  premières  propofuions  qui  luy  furenc  faites 
dumanage  , en  agrcalibrcment  la  recherche.  C’ctloit  la  plus  ieunede  toutes,  la 
plus  belle.  Se  fur  laquelle  Hugues  remis  en  la  première  liberté  defe  marier,  parle 
décès  de  fa  première  femme,  auoit  jetté  toutesfes  penfées.  B 

Quant  aux  frcrcs  du  inclme  Adclftan , il  ne  monltra  pas  vn  moindre  exemple 
de  pletc  fraternelle  en  leur  endroit,  qu’en  ccluy  de  fesferurs.  Car  illes  fiftefleuer 
aucc  beaucoupdcdouceurScd'humanité  pendant  leurs  premiers  ans,  te  quand  ils 
furent  paruenus  en  âge,  les  admiil  i l’adminiftration  8c  participation  égale  du 
Royaume.  Quclqucs-ynstoutesfois  luy  donnent  le  reproche  d’auoir  expofé  l'vn 
d iceux  dit  Ed^  in,dcdans  vn  nauire  deftituc  de  pilotes  Sc  mariniers , à la  mercy  des 
Mon  .l’E  lwin  vents  8c  des  ondes  de  lamcr,  dedans  Icfqiicllcs  il  fc  précipita  foy-melme  de  rage  &; 

K Ajclitan.  dcfcfpoir,  Mais  il  y en  a d’autres  ,qui  pour  exeufer  ou  pallier  cccrime , afleurenc 
qu'il  ne  fill  rien  en  cela  quà  la  pourfuite  de  certain  calomniateur , lequel  enuyant  ic 
voulant  du  mal  à cet  EdTin,s'auifamalicieufcmcmdc  l’accufcr  de  conlpiration  : te 
que  le  Roy  depuis  en  abomination  Sc  deteftation  dufait,  fubit  volontairement  vne 
pénitence  de  fept  ans , St  lift  cruellement  punir  ledit  calomniateur , qui  tenoit  rang 
entre  les  principaux  Officiers  de  la  Maifon. 

Depuis  il  ne  longea  plus  qu’à  l'entretien  de  la  paix,  te  à l’accroiflcment  des  com-  O 
nioditczdc  fon  peuple,  & fur  tout  aux  amures  de  religion  Se  de  pietc.  Car  il  fill 
balHrdeuxMonallctcsdcl'OrdredeS.  Benoi(l,l’vnà  Mellon  auDiocefc  de  Sa- 
riibury , l'autre  à Mieclney,  dedans  la  Comté  de  Sommerfet , Icfquclsil  dota  de 
grands  biens  Se  reuenus.  Il  corrigea  pareillement  quelques  loix  trop  feucres , SC  en 
fiftplufieursnouuelles  fort  vtilcsSc  profitables.  Ce  qui  futle  dernier  de  fesa&es 
humains:  Car  peu  de  temps  apres  il  mourut  fans  enfans,  à Gloccftre  > Sc  fut  fon 
corps  porte  dans  Malmclbury , où  il  auoit  efleifta  tcpulturc. 
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EDmondiou  Aimon,  frere  d'Adclftan  luy  fucceda , Saint  le  Royaume  fix 
ans  8c  demy  feulemct, durât  lefqucls  il  ne  fit  pas  beaucoup  de  ebofes  digne  de 
mcmoireifi  ce  n'cft  au  rapport  de  quelques-vns  ",  qu'il  dompta  les  N on  humbriens, 
lefqucls  auoient  rompu  les  T rai&cz  faits  aucc  Adclftan,  ic  rappelle  d'I  rlande  Ana- 
lafeafin  de  commander  fur  eux,  auec  certain  Renaud  enfant  de  Gurmund  Danois,  ]) 
duquel  nous  auons  parlé  cy  deuant.  LesEfcoftois  adjouftent  qu’il  fur  en  celafecou- 
rupar  Mi  lcolosib  ou  Malcomc,  fils  de  Donald, feptante  fixiefme  Roy  d'Efcoflc: 
auquel  pour  recompcnfc  il  donna  la  Comté  de  Cumberland  en  titre  de  Royaume, 
àla  charge  que  tant  luy  que  fes  fucccflcurs  la  releueroicnc  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre , te  en  feraient  la  foy  Sc  hommage  aux  Roys  d’icelle.  Ce  que  rapporte 
autrement  Mathieu  de  Weftminifter  en  ces  termes:  Le  Roy  Edmond  appuyé  fur  Cay- 
de  Je  l. colin  Roy  de  Demetrie , dépouillé  toute  U Pronince  de  Cumlerland  de  fes  tichejjès , 

& ayant  prisse  les  deux  fils  Je  Dummail  Roy  d icelle  , de  la  lumière  des  yeux  , donne 
le  Royaume  à Mêle  aime  Roy  d'Efeojfe,  f ourle  tenir  de  luy  ,foue  condition  qu’il  defen- 
droit  tes  parties  Septentrionales  d csSngleterre  ,ÿans  par  mer  que  par  terre , des  incurfions 
& bnganderics  des  e/frangers.  Et  depuis  ce  temps  les  fils  aifncz  des  Roys  d'Elcofle 
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prirent  le  lilire  de  Gouuerneursdc  Cumberland  , lequel  ils  retinrent  iufquesàla  ED  RED. 
/>„  conqueltcd' Angleterre  fait  pat  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Â"n"S — DE 

Ilfetrouue aufliquccct  Edmond  fitquclqucsloix pour  lapolicedefon  Royau-  j E S V S- 
me  : Et  qu'ent'autres  biens-faits,  dont  il  gratifia diuetfes  Egliles.il  donna  de  grands  q pj  mg-g 
moyens, ScdebeauxpriutlegcsarAbbayedeGIartembury.pourTamourdc  Dun- 
ftan  Abbéd’icclle.lequelilaymoit  vniquement , Se  voulut  mefmeyauoirfafcpul- 
ture  apres  fa  mort  : laquel  Icauint  plutofi , 8c  d'vne  autre  façon  qu'on  nefe  promet- 
toit  pas.  Car  vn  certain  voleur  nommé  Leof,  lequel  il  auoit  banny  d’Angleterre  à 
cauledes larcins  8c  brigandages,  dont  il  rcmphflbittout  le  pays , eflant retourné 
quelquetemps apres. (etrouualciourScfolemnuédc  fainét  Augullin  Apoftrcdes 
Ânglois,&  premier  Archcucfqriede  Cantcrbury , parmy  ceux  que  le  Roy  traittoic  g 
Royalement  en  mémoire  de  ce  lainél  8c  vend  able  Prédicateur  : 8c  s'approchant  de 
luy , fourra  fi  violemment  vn  poignard  qu’il  tenoit  dedans  fapoiÛrine,  qu'il  luy  fie 
rendre  l'efprit  fur  Je  champ.  Dequoy  fes  gardes  s’apperecuants  ■ le  jetterent  fur  luy 
foudain , & déchirèrent  en  mille  pièces. 


B E D R E D. 

D'Edmond,  8c  d’Elgide  fa  femme, demeurèrent  deux  enfans.nommczEdvin  XIII. 

ScEdgar.  Mais  pourccqu'ils  dloicnt  en  trop  bas  âge  pour  régner,  Ed  h.  id  fuccnlej 
ou  Eldred  leur  oncle,  fut  admisau  gouuetnemcnt  de  l’E ll.it, 5c  rcceut  a Kinglton  la  "c 

Couronne  8c  Ton&ion  Royale  dcSmains  d'Eudes  Archcucique  de  Canterburv.  Le  948. 

premier  foin  qu'il  eut  apres  Ion  (acre,  oe  fut  de  s acquérir  1 affcûion  S:  l'amitié  de 
tous  fes  fujets.  Aufiifemonfira  t’il,  tanj  qu'il  vefeut,  protcâcur  8c  defenfeurdes 
bons,  6c  capital  6c  mortel  cnnerny  des  mel'eans.  Il  fut  parcillcnt  fi  renommé  pour 
lé  fait  de  la  guêtre, que  fanspeincil  contint  les  Etcofl’oiscn  leur  dcuoir,8c  défit  pref- 
quetous  les  Noithtimbricns,  qui  s'clloient  rebellez  contre  fonauthorité , fous  la 
charge  8c  conduite  de  certain  lricius , auquel  ils  auoienc  donne  le  tittrede  Roy. 

Depuis ellant en  paix.il  irauailla pour l'auanccmcnt delà  religion  Chrcftienne.à 
l’cxtniplcdcfesprcdeccfi'cuis  • 6c  par  la  prière  8C  (ollicitation  de  famerc  Edgiue, 

£ rcbaflit  les  ruines  du  Monallere  d'Abyndone , lequel  auoit  ellé  fondé  par  Ignas. 

• Et  quoy  qu'onlc  blaftne  d’auoir  tenu  long-temps  prilbnnicrWlftan  Archeuefquc 
d Yorctc,  ou  comme  d’autres  elctiuent,  d'auoir  banny  de  l'Angleterre  vn  andu- 
rant.àcaufoqu’ll auoit  Icmbléçonniucrà  larebelliondes  Nortnumbriens : fteft- 
ce  quapres  vn  regnede  ncutans  il  mourut  en  telle  réputation  de  fainûcté , que 
Dunfianttefmoigna  publiquement  auoir  entendu  les  Anges  qui  fe  mettoient  en 
allcgrefic  8c : rcjouiflancefurlepoinûdc  Ion  trefpas.  11  lue  enterré  dedans  l'Eghfc 
Cathédrale  de  Vîntchcftre , 8c  ne  lai  Ha  point  de  lignée. 

E D V I N. 


D 


ACcllecaufe  Edvin  fils  aifné  d’Edmond  fonfrere,  luy  fucceda,  qui  fut  6cré  XIV. 

pari  Archcucique  Eudes  i Kingfton , l'an  de  nolirc  Seigneur  neuf  ccn?  cm-  1<luin 
quanic-cinq.  Ilnefetrouucricndcluy,quinefoitdi‘gnedevitupere6c blâme.  Car  nSam Ponce.’ 
dés  le  propt  e iout  qu’il  prilt  la  conduitte  du  Royaume,  il  viola  prefque  en  la  prefen-  j 5 j. 

ce  de  tous  vnc  fienne  coufinc  germaine.  Ce  qui  fut  incontinent  temé  par  toute 
l’Angleterre.  Et  comme  Dunltan  luy  penfoit  remonllter  l'enormité  de  fa  faute, 

8c  l’induire  à en  faire  v ne  condigne  pénitence , tant  s'en  fallut  qu'il  preftall  l’oreille  à 
fesbonsauettiflèmens,  qu'au  contraire  adjouftant  olfenfe  furotTcnfe,  il  le  chafi’a 
foudaindefon  Ellat,  6c  lecomraignitdefcrctlrcrcn Flandres.  Vn  Hifloricnad- 
joufte  ’1,  qu’à  lafualion  d’vne  fienne  concubine,  il  pilla  prefque  touslesMonallercs  a c»,i 
de  fon  Royaume,  excepte  celuv  deMalmcfbury.  Ce  quifut  en  partie caufc  de fon 
malheur.  Car  IcsNonhunibriens  8c  Mercicnsayans  fes  vices  8c  mefchancctez  en 
horreur  ,fc  rcupltcrciu  de  ion  obey  (Tance,  pour  le  foumettre  à celle  de  fonfrere 
Edgar.  ReuoltedontilprillvnetcUe  fafchcric  , que  peu  de  temps  aprcsil  en  mou- 
rut , 8c  fut  enterre  dcdanslc  Monfticr  W intchcltr e. 


iVv 


37Z  Hiftoire  d’Angleterre. 


EDGAR. 

ANS  DE 
1ESVS- 
CHK.IST. 
XV. 

Wgat  fuxceJe  à 
fort  £tcjc  E jum. 


EDGAR. 


Tribut  «nnufl 
des  tefte*  de 
loups. 


Loups  chalTczde 
rAnj^ctciic. 


L*Efcsftc  a beau- 
coup de  lyup». 


XVI. 


Triomphe  d'Ed- 
caïd. 

loduipiie  bcxvü. 
Roy  d'Efeofle. 


; 


Alnfi  donc  Edgar,  autrement  dit  Eadgar,  fécond  fils  d'Edmond,  priftpof- 
feflion  de  toute  l'Angleterre.  Prince  autant  réputé  pour  les  vertusde  fonef- 
prit.que  pour  fa  vaillâce  & force  corporelle.  L' Ai  cheuefquc  Eudes  le  facra  Roy  de- 
dans Bathe,  ou  comme  d'autres  cfcriucnt.àKyngfton , 1 an  neuf  cens  cinquante- 
neuf.  Et  du  iourqu'ilfuftinftalé  dedans  le  thrône  Royal , il  ne  lift  tant  d’eftat  d'au- 
cune chofc, que  de  la  paix,  le  nom  de  laquelle  il  fqauoitcftredoux  i&l'effi.â  vttle, 

& necelTaireàfon  peuple.  Auflirayammifepartour,il  drcflavncpuilluntearmée 
de  mer,  qu’il  diuila  le  long  des  coftcs  maritimes , en  crois  flottes , afin  d'empclchejr 
les  barbares, qui  lesinfeftoient  Sc  pilloicnt  incefsâment.de  prêdre  pied  dedans  l'Iûe. 

Il  retint  pareillement  les  Gallois  ou  Bretons  en  leur  deuoir,  St  fc  lit  que  Ludwal 
ou  Luduin,  autrement  Leolin.leur  Roy,  fe  conllitualon  tributaire  de  trois  cens  te- 
lles de  loups  par  an  comme  de  la  cliofe  laplusvtile.  Lacaufe  du  tribut  fut,  queces 
animaux  faifotent  vn  fort  grand  dommage  aux  brebis, la  toifon  defquellcs  a de  tout 
tempsefté  l'vnc  des  plusabondamescommoditczdq  Royaume.  Et  le  nombre  en  j} 
cftoit  fi  grand  en  toute  nfiequclaNoblcflcn'auoii  autre  cxctcice  que  de  les  cou- 
rir St  chafler  Depuis  pour  en  extirper  du  tout  la  race  Se  l'engeance , on  conucnic 
tncorepar  Edi&lcs  peines  de  mort  àdes  banfiiflemens,  qui  n'auoient  autre  lingue 
la  mort  de  certain  nombre  dcloups.  Les  criminels  fe  voyans  bâms  de  leurs  maifon* 

8t  de  la  jouyfliinccdc  leurs  biens , iufquesà  ce  qu'ils  euflent  rapporte  les  langucsSc 
tcllesde  loups, aufquelsils  elloicnt  condampcz.y  allèrent  de  coulage  St  du  delir  qui 
eft  naturellement  en  l'homme  à la  conqueftc  de  fa  liberté  : de  maniéré  que  comme 
le  nombre  des  crimes  Sc  dcicriminelscroîfl'oir,  ccluy  des  loups  fc  diminua,  en  telle 
forte  qu'à  la  fintclquin'cftoit  condamnéqu'à  dix  ou  douze  telles , n'y  peut  plus 
fatislaire.  11  cil  vray  quel  Efcolfe,  laquelle  apleuré  autrefois  vndefcsRoystuc  pat 
vn  loup,  eft  encore  tellement  peuplée  de  ces  animaux,  que  fi  lepaflage  pour  venir 
d'icelle  en  A nglcter  re  n'eftoit  bien  gardée  d'hommes,  Sc  fourny  de  dogues , elle  en 
fcroit  tantoftrcpeupléc. 

Mais  Edgar  non  content  de  la  grande  domination  qu'il  obtenoit  en  Mlle  d'An- 
gleterre , fc  lift  encore  recognoiftre  fouucrain  dedans  toutes  les  autres  llles  adja-  C 
cernes  SC  voilines.Sc  conquift  mefme  vne  grande  partiede  l’Irlande.  Car  il  fe  trou- 
uevncgrande  Charteou  Lettre  patcntedeluy,  qui  porte  entr'autreif  hofes , que 
U Diuinitéprepice & faueralle  a fa  grandeur , luy  permift  turc  l'Empire  des  Anglais , de 
Jukjugner& reiutre Jeu f^pujfanci  les  Rtys  farouches & fsuueges  de  tou  tes  Royaumes 
dts  1 /les  de  l Océan,  iujques  s la  Norvège  > & tapissa  grande  partie  de  l Irlande  mefme, 
turc  [a  r res  nabis  Citi  de  Dtuclin. 

La  villede  Cheftre, que  les  Bretons  appellent  Caerlcon,  en  rendit  aulfi  tefmoi- 
gnage , Sc  fut  fpcéfatrice  de  la  pompe  magnifique  auec  laquelle  il  triompha  près  de 
les  murs,  non  feulement  des  Princes  des  Bretons, mais  aulfi  des  Roys  des  llles  voi- 
fines.  Car  Kinnadivs  Roy  d'Efcoffe.que  les  Efcoflois  femblcnt  nommer  Kcn- 
netWils  de  Duffus,  Malcolin  ou  Malcolme  Roy  de  Cumberland , Maconus  Roy 
deMan.SC  des  llles,  Scdetousles  Princes  de  Galles,  luy  ayans  juré  fidelité,  le 
conduilîrenr  joyeulementpar  la  riuierede  Dcuc.iufques  en  ladite  ville  de  Cheftre, 

Sc  furent  eux-mefmes  Icsrcûeurs  Sc  pilotes  du  nauire  triomphal  qui  le  portoit. 

Ccqtnfuitn'eftpasaulfipeu  confiderable,  pour  la  mémoire  du  courage  Sc  de  la  D 
valeur  de  ce  Prince.  Vniourque  Kenneth, ou  Kinnadius  Roy  d'Efeofle  banquetoit 
auec  les  Seigneurs  Sc  Barons  de  Ion  Royaume,  il  luyaduintdedircen  riâr, qu'il  fem- 
bloit  que  ce  fut  vne  menieillé.cômetant  de  Prouinces  demeuroient  enl'obeïflance 
Sc  fujcélîon  d’vn  home  fi  vil  Sc  contemptible  corne  E dgar.  Ce  qu'il  dit  à caufe  qu'il 
elloit  d'vne  ftaturefort  petite, Sc  du  toutelloignée  de  ccllequetousles  Anciens  cfti- 
ment  propre  du  refpcék  Sc  de  la  Majefté  des  Roys.  Il  y auoit  lors  vn  Plaifantcur  en 
la  compagnie,  qui  recueillit  celle  parole  auec  vneaureillefiniltrc,  Sc  peu  de  temps 
apres  en  aucrtit  Edgar  par  forme  Sc  manière  d'injure.  Dcquoy  ce  Prince,  dedanslc 
petit  corps  duquel  la  nature  auoit  renfermé  tant  deforccs , qu’il  prouoquoit  mefme 
au  combat  de  leul  à fcul  tous  les  plus  hardis  Sc  beliqueux  hommes  defon  fiecle,  s’in- 
digna tellement, qu'il  fit  vn  iour  appelles  Kinnadius , comme  pour  luy  cômuniquec 
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quelque  fcctct  d'importance , 8c  l’ayant  efearté  bien  loin  dedans  l efpciTair  d’vn  ^ ^ G A P . 
Abois>luy  prcfcntale  choixdedeux  efpéesqu'il  auoit  portées  auecloy.Sc,. V - ANS  DE 
«ma/, du  tl,jue  nous  finîmes  finis, il  fiant  que  ie  fiajjcejfireuue  de  tes  fiorces.  Carie  defire  1ESVS- 
que  chacun fiache  & cognoijfi, lequel  de  nous  deux  doit  à ittjle  titre  udtr  a 1 .illrr,  css’a-  CHRIST. 
uoticr  l'on  inférieur.  Seulement  liens  toy  firme  en  pied  ,&  ne  louge.quece  dififcrendne 
finit  vuidé pur  let  armes.  Cure effvne  honte  c-  ignominie  à vn  Roy , de fie  rire  (ir  gaufi 
fier  on  milieu  des  feflws  CS  tonnes  cberes  , & de  n’auoir  aucune  hardiejfie  ou  cetnhat. 

Alors  xinnadius  tout  confus  ,8c  ne  f<;achant  que  luy  rcfpondre.fcicttafur  l'heure 
mcfmc  à fes  pieds , 8c  luy  demanda  pardon  de  la  rifee , lequel  il  obtint  lins  nulle  * 
difficulté. 

Maispource  que  nous  auons  parlé  de  l’Irlande,  ic  remarqué  qu  Edgar  en  conquift 
vne  partie:  ilncferapashorsdeproposdaiouftcr  comme  vn  peudeuant, certains 
peuples  de  la  Germanie  maritime , appeliez  oufimans , c’efl  i dire  hommes  Orien- 
taux, 8c  vulgairement  Efterhngs  par  les  Anglois,  sVAablirent  en  icelle  Bîcnin- 
formez  de  la  bonté  du  terroir,  ou  par  le  rapport  de  leurs  pères,  ou  par  la  creance  de  iSih 
leurs  propres  ycux.il  y allèrent  * premièrement,  non  pas  en  vatfleaux  8c  nauircs  de  t*nt’  «'*"•  * 
j guerre, ainsfôusprccextc  8c  couleur  decommcrce  8c de  négociation  ,8:  fclaïfif- ',£  A> 
lansfoudain  des  ports  maritimes  de  l’Illc , y ballirent  depuis  plufieurs  viltes  8c  ci- 
tez,duconfentcment  8c  volontédes  Princcsdu  pays.  Car  d aucaniquc  la  nation 
Irlandoifc  aymoit  tellement  le  repos  8c  l’oifiuetc  qu  elle  nauoit  ïamais  apris  ny 
l’art  de  la  marrinc , ny  le  trafic  des  marchandées  eiltange res , le  commun  Confeil 
du  Royaume nigca  foté  vtile  8c  conuenab/e , d’admettre  vn  peuple  en  quelques 
parties  diccluy  .parle  loin  S:  moyen  duquel  les  Irlandois  pétillent  rcceuoirce  qui 
lcurdcfailloit  dcscoinmoditczquifetrouuentaux  autres  régions. 

Ce  peuple  doncy  fut  conduit  par  trois  Chefs  ou  Capitaines  frères,  fqatioir  et!  CU;fi  Jii0u(i 
Amclaus.Sytarac, 8c  Y uorrlcfqucls  firent  premièrement  conftruire  les  villes  de  De-  tn*u. 
uelin , de  Watcrford , 8c  de  Ltmetiicc  : 8c  puis  aucc  le  temps  en  édifièrent  encore 
plufieurs  autres,en  diuers  autres  endroits  de  l’Irlande.  Tel  eft  le  rapport  qu’en  fait 
SiluefireGirald, auquel  neantmoinsiedefirois  plusde  clrconlpcétion  pour  le  fait 
" de  telles  fondations.  Caril  efteertain,  8c  Pioloméel’alîeure  en  la  Géographie,  11  “ m " 
iju'il  yauoitdes  villes  8c  cicez  en  Irlande  dés  le  licclcmcfincdes  Romains  ,8c  celle 
• de  Deuclin  en  amres,  laquelle  il  lémble  nommer  Ei/ane. 

Cependant  Edgar  trauailla  defortc  à retenir  fes  fujets  8c  vaiffaux  en  repos  8:  en  .XVII. 
tranquilît  é,qu’il  s acquifi  de  laie  glorieux  titre  8c  furnom  de  Pacifique  ,8c  fit  paroi- 
flic  à chacun  qu’lln’elloit  néque  pour  le  bien  del’Angleterrc,  8c des  Royaumes  EJpat  ruruom- 
voilins.  C’cfl  vne  maxime  véritable  que  la  Religion  clt  vne  des  Colonnes , qui  af-  mc  I’ïcl,illuc- 
feurent  8c  foufliennent  les  Ettats , ic  que  fins  celle  vertu  qui  contient  toute  la  focic- 
téChtcflicnnc,6ecftcommclcfondcinent8e-appuv  detoutes  les  loix,ilsnc  peu- 
uentcftrcmaintenuscnpaix.  Aceflcocc’afionEdgar.qiitne  refpiroitquc  lcnire- 
tien  defonpcupleen  mutuelle  concordefic  pacifiqauon, procura  de  tout  fonpou- 
uoir  l’auencemët  & la  gloire  des  hommes  léger  8c  de  fainéie  vie.parlemoyendcf- 
qucls  il  mift  la  pictcChrcflienne  en  plus  grand  honneur  quelle  n’auoit  iamaiseflé 
deuantluy. 

Sonfrcte  Edwinauoit  banny  Dunflan  Abbé  de  Glaftembury,  petfonnagéde  ra- 
re 8c  fingulicrc  probité,  d’autant  qu’il  le  reprenott  hardiment  de  les  lalciuitez  8c 
D paillardilcs.Sitoft  qu’il ltiycutccdcla Couronne parlamort, il lereuoqua  d’exil, 8c  * 

pour  le  promouuoir  àl’Euefché  de  Worcheflre  ,fift  paffer  Ofiarard,  Moyne  de 
Fleury  fur  Loire,  lequel  il  cnauoicmisvn  peu  deuant  en  polfclfion,  il’Archeucf- 
chéd’Yorcx.  Il  ayma  fort  auflï  l’Abbé  d’AbyndoncEiheluold , lequel  il  pourueut 
dcl’Euclche  de  W'tncheftrc,  à caufc  de  fa  grande  érudition.  Incontinent  apres 
mourutEude  Atcheucfque  de  Camcrbury.Sc  en  fa  place  fut  elcu  Durtftan.que  quel- 
ques vnsefcriuent  mal  avoir  facrc  ledit  Edgar auec vne  magnifique  8C  prompeufe  D'inila» Arth-. 
ccrcmonie:  attendu  qu'il  efloit  en  exil,  lors  qu’il  prit  la  Couronne,  8c  qu  il  fut  rcuo-  Je  Cro- 

qué par  luy, comme  ic  viens  de  dire. 

Par  l’auis  8C  confeil  de  ces  trois  doélcs  8c  fainéh  Prélats, Edgar  fit  de  grands  biens 
à diuerfes  |.'g!il'cs,8c  ayant  impetre  du  Pape  I can  X 1 1 1 .du  nom, la  licence  Sc  penné- 
fion  d'eflabhr  des  Moyncs  en  diuers  Monaflercs  de  l’Angleterre , oh  tufqucs  à fon 
temps  il  y auoit  eu  des  Prcftrcs  ou  Chanoines  fcculicrs  mariez,  ainli  que  le  tefmoi‘  ' 
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EDGAR,  gncnt  les  Hiftoircs  du  pays,il  les  exhorta  luy  mcfrac  d*entrcprendrc  celle  refotfaa- 
AN  S D E t*°n,par  vnc  grande  & grauc  remontrance,  de  laquelle  voicy  les  principaux  * 

I E S V S-  po»n&s\ 

C H R.  I ST.  Ponrcc  que  le  Seigneur  a magnifié fa  mifericorde  fur  nous, il  eït  refinnable , o per  et 
a Ex  M*x  P*'i  tres-reuerends,que  nous  refondions  par  dignes  œuures  à fes  innombrables  bénéfices.  Car 
Exoruîion^'  cc  n' c fi  Pas  en  t4  vtrtli  HOftre  effee  e]ue  nous  pojfidons  la  terre, & la  force  de  noflre  bras 

à Edgard  au»  ne  nous  a pas  conferuez,  tujques  à prefint  : c' ejl  fa  de xtre  dr  fin  faintt  bras  qut  nous  ont 
Prclat  de  fon  garantis  dr faune  z.,  pource  qu'il  a pris fin  plaifir  en  nous.  Partant  c 'efi  chofe  tuile , que 
U°y«£rm«ioS  ,lûus  remettons  dr  nous  & nos  arne  s en  la  fubjetlion  de  ce  luy,  & lequel  a fournis  toutes 
«U  l 'Egide.  le}  créatures  du  monde  à nos  pieds  : dr  trauailhons fiigneufiment , ace  que  ceux  qu'il  a 

fiuueramement ajfijetis à noftre  putjfince,  fi  feumettent  À fesfamcles  Lotxdr  Ordon- 
nances. Et  certes  il  y va  de  mon  mtereff,  que  Us  luges  laïques  traitent  equttabletncnt 
mes  fujets>  fr  leur  rendent  de  I ufies  tugemens, puntjfcnt  les  facrileges,  repriment  les  re- 
belles, dr  défendent  les  panures  & petits  de  l'oprefion  des  plus  forts.  M aù  ce  fi  au  fi  mon 
de  noir  dr  ma  charge,  de procurer  les  commodité  z,  CT  necefiitcz.  des  Miniftrcs  des  Egli/és, 
des  Congrégations  de  Moy  ne  s, (J  de  Religieufis  ,dr  de  les  maintenir  tous  en  paix  & tran- 
quille. C'eft  a moy  de  faire  la  recherche  CT  l’examen  de  leurs  mœurs,  s’ils  viuent  chafie- 
ment , effi  monstre  nt  h on  nef  es  CT  courtois  aux  ef  rangers,  s'ils font  /oigne  ux  du  Jaune  ** 
diutn,  & de  l' instruction  du  peuple,  fi  fibres  enleurvsurc,modefic  en  leurs  habits , dr 
difircts  en  leurs  tugemens.  I e dira y fans  vous  offencer,  reres  rcuerends,que fi  vous  eu  fiez, 
vigillemment pris  garde  J toutes  ces  chofis,  te  n eujfi pas  entendu  tant  d'horreurs  CT  d' a- 
bommattons  des  Ecclefiafliques  de  mon  Royaume,  lepajfefius  file  me  qu  tl  n'ont  pas  la 
couronne  ouuerte  dr  i srge,ny  latonfure  conuenable  à leurs  dignitez..  Mais  la  lafctue- 
té  des  habits,  l'tnfôlence  des  actions,  dr  lu  vilenie  des  paroles  e front  et  CT  deshonnefies, 
découurent  la  folie  de  leur  intérieur.  En  outre,  qu elle  eftlenr  négligence  aux  office  s di- 
vins, attendu  qu'a  peine  mej'me  daignent- ils  aftficr  aux  vigiles,  qu’ils  celebrentles  fi- 
lemnels  ftcrifices  dcsMcjfes  comme  par  maniéré  de  leux , dr  qu’  ils fimblent  plutofi  s’af- 
fimbler pour  rire  entreux , que  non  pas  pour  pfalmodicr  dr  chjnter  ? ledtray  que  les  bons 
pleurent,  les  méchans  rient  : ie  diray  avec  douleur, fi  toutefois  il  fi  peut  dire , qu’ils fc  h- 
cen  tient  defordonntment  aux  excès  de  la  bouche,  aux yurongnertes,  drimpudicitcz,dr 
que  leurs  mai  fins font  plut  oit  e filmées  des  retraites  de  court  fines  dr  des  bail  clcurs,  que  • 
des  habitations  & domiciles  de  gens  d' Egltft  \ on  iotie  la  dedans  aux  ieux  de  hazards,cn  Q 
y chante  dr  dance,  on  y pajfi  les  nuits  en  toutes fortes  de  débauchés  dr  diffilutioçs.  Ainfi 
les  patrimoines  des  Roy  s.  Us  aumo fines  des  pauvres,  dr  ce  qui  eft  bien  plu  , le  pris  du  pre- 
. deux fin  g de  noftre  Seigneur  fe  confommcnt.N  os  ancejhes  donc.dr  nos  proicnitturs  ont 

ils  libéralement  donné  leur  trefirsa  ce  fie  intention  ? Le  domaine  Royal  a-i il  eilé  peur 
ccfie  fin  altéré  de  laplnfiart  de  fies  rcuenut  ? Et  la  munificence  Royale  a-t’çllc  donné 
tant  de  riches  terresCTpoJfifiions  aux  üghfisde  le  fus -Christ,  afin  que  les  femmes  filent 
femptueufement  ornées,  des  banquets  de licieufiment  entretenus,  dr  les  oyjeaux  dr  chiens 
de  chajfi  aftduelUment  nourris  aux  mai  fins  des  E crie  fia  siiqius  l Les  fildats  (è  plai- 
gnent de  cela, U peuple  en  murmure,  les  bafirieurs  en  fout  le  ioùetdr  la  fable  des  théâ- 
tres ; dr  'vous  le  négligez ,,  vous  P efpargnez,,  vous  le  diftmuU  z.  ? Ou  efile  glaive  de  l.  c- 
ui,dr  le  zxlede  Simeon , qui  tuerent  les  Sic  bina  tes , abujànt  de  la  fille  de  Iacol*.  Ou 
Pc  [prit  de  Moy  fi,  qui  ne  pardonna  pas  me  fine  aux  domefisques  de  fin  fisng,  le  (quels 
adoraient  la  te  fie  du  Veau  d’ori  Ou  le  poignard  du  rrefire  IJ  binées,  lequel  tranfperçans 
ce  luy  qui  paillardoit  auec  la  Madianite  , appaifale  cour ou  x de  Dieu  ? Ou  le  fini  de 
fit i ntt  r terre , par  la  "Vertu  duquel  lauartCe  fut  punie , & Phcrefie  de  Simon  Magus 
condamnée?  Imitez,, o Pre (1res,  imiter.,  les  voyes  cl/t  Seigneur  dr  les  iufiieesde  noslre  q 
* Dieu.  Il  cft  temps  de  vous  efieuer  contre  ceux  qui  ont  dtfitpé  la  loy  diurne.  le  forte 
P eft  ce  de  Conftantm , & vous  celle  de  fatntt  Pierre.  Joignons  nos  dextres , CT  nos 
glaiues  .afin  que  Us  lépreux  filent  ebaffez,  hors  du  camp,  que  le  Sanctuaires  du  Sei- 
gneur / oit  repurgé,  dr  que  les  en  fans  de  Leni  minifircnt  au  temple  : ie  dis  de  ce  Lcui , 
quidifi  afisperedrmere.  le  ncfqay  qui  vous  cil  cs,dr  à fis  frètes,  le  ne  vouscognois 
point.  Allez,  par  vn  chemin,  dr  moy  par  P antre  : apportez,  le  foin  dr  U vigile  n ce  rc- 
quifi  en  ce  pointt,  de  peur  que  ne  Joy  on  s marris  d’ a noir  fut  ce  que  nous  auons fait,  d’a - 
voir  don  né  ce  que  nous  auons  donné, fi  nous  voyons  qf il  fott  impunément  employé,  non 
au  firuice  dr  gloire  de  Dieu,  mais  aux  luxures  dr  débauches  des  méchans.  Jgue  l.s 
reliques  des  Saintts  , lefquelles  ils  profanent , les  vénérables  autels,  de uant  le /quels 
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ils  mon  firent  leurs  folie  s, vous  efincuuent.  Ji>uc  lu  gronde  de  notion  de  nos  ancefires , des  F.  D G A R. 
A a umofncs  defquels  ils  abufint , vous  férue  d'cguillon.  Mon  btfayeul  Edward,  comme  ANS  DE 
vous /çouet, , déport u la  dtjine  de  toutes  fis  terres  oux  Eglifis  & Monofieres.Mon  ayeul  IESVS- 
Alurod,ne  pcfapas  dcuoircfpargncr  ny fis trefers , ny fin patrimoine & fis reuenus .pour  CHRIST. 
enrichir  l'Eghfi.  V ofire paternité  n'ignore  pos.ejucl  bien  mon  grad pere  Edward  le  vieil 
fit  oux  Temples  de  fin  Royoume.  Et  vous  pouuet,  bien  vous  fiuuenir  de  combien  de 
dons  & prefans  mon  pete  & mon  frère  ont  encore  honoré  tes  omets  de  lefus-chrifi.O  Po- 
rc D un  fi  ou  contemplez,  ie  vous  prie  Us  yeux  de  mon  pere,  qui  royonnent fur  vous  de  cefie 
claire  & lummcufi  portie  du  Ciel.  Oyczfa  voix  plaintiue , qui  fait pieufiment  reformer 
ces  paroles  à vos  oreilles  : Vous  m'auez  donne.  Pere  Dunltan  ,Ÿbus  m’auez  donné  le 
confcil  falutaire  de  fonder  des  Monarteres,  d'edifier  8c  baftir  des  Egides.  Vous 
m'auez  partout  feruy  d' A idc  & de  Cooperateur.Ie  vousay  choifi  comme  Palteur, 
Euefquc8cPeredcmoname,8icommegardiendc  mesmocurs.  Quandnc  vous 
ay-ie  point  rendu  les  vœux  démon  obcilTancc  (Quelles  richertesay-ic  iamais  pré- 
férées à vos  confeilxîQuellcspoireffionsn'aye  point  mefprifées  à vortre  comman- 
dément  8c  iuffion  ; Si  vous  aucz  iugé  que  ic  deuois  donner  quelque  choie  aux  pau- 
B ures,  ie  l’ay  promptement  8c  foigneufement  donné/Si  vous  aucz  trouué  bon  que  ie 
diftribuaflè  quelques  moyensaux  Eglifcs.ien'cnay  point  fait  de  difficulté.  Si  vous 
vous  clics  plaint  qu'il  defailloit  quelque  chofeaux  Moynes,  ou  gens  d'Eglile , i’y  ay 
libéralement  pourueu  du  mien.  Vous  m'auez  toufiours  ditque  l'aumolne  eiloic 
eteinelle,8c  qu'il  n'y  en  auoit  point  déplus  frufhicufc.quccclle  qui  fc  fait  aux  EgU- 
IcsJc  aux  Monarteres,  afinquelcsfcruiicursde  Dicufoicnt  entretenus  81  nourris, 

& que  lcspauurcs  St  neccffitcuxrrouuent  part  au  relie.  O precieufe  aumolne,  8c  di- 
gncprisdcmonamelO  lalubreremedcà  mes  péchez .lequclpùt  en  fourrures 8c 
peaux  clirangcr  es  dedans  le  fcind'vnc  Sibylle,  lequel  orne  8c  pare  fes  oreilles,  em- 
belli* fes  doiges,  8c  couure  fon  corps  de  loyc  8c  de  pourpre.  Voila  , Pere,  le  fruift 
dc'mesaumolncs.  Je  l'cft'cft  de  volire  licence  6c  permilfion.  Jfae  refpondrex.-vous 
àcefic plainte  ? lefeay  .iefifoy , lors  que  vous  voyez  U larron , vous  necouriez.  pas  ouec 
luy,ny  ne  lonfittuyez-vofire portion  ouec  les  adultères  & paillards . Vous  aucz,  prié  ,re- 
pris.cr admonefié.Vos poroUes ontefié tufijoesicy  mcjpnfées.  Ilvous  faut  maintenant 
prendre  Usverges,& lapuiffancc  Roy  a Ile  ne  vous  manquera  peint.  Vous  auezicy  aitec 
C vous  le  vénérable  Pere  Prhctwal  Eue  fine  de  intchefirc.  Vous  aucz,  le  reuerend  Pré- 

lat ofwald  Arckcucfquc  d Porc.  I e vous  commets  la  charge  àtous  trots  de  chaffir par  cen- 
J'ure  hpifiopale  <£■ par authorité de  Roy,  tous  ceux  qui  viuenl  hontcufcmenl  dedans  Us 
Eglifis  & Monafieres,  6'  d' ordonner  des  M oynes  & Religieux  de  bonne  &■  fatnlle  vie, 
en  leur  place. 

Celle  rcmonllrance  entendue  auec  le  refpcQ.qucles  Ecclcfiartiqucs  ont  toufiours 
euaux  RoySjCliiinansquel'honneurquifercndauxPuiirancesfouucraincs  ferap- 
porte  à Dieu,  Je  les  Roys.quoy  que  fes  vafiaux  8c  fujcts.n'cllrc  rien  moins  que  les  hcn"i"apu« 
viues  images  du  Dieu  viuant,  produific  de  li  grands  cficéls,  qu'en  peu  de  temps  les  *>PtcftK»«u 
Prcllres  fcculiers  tant  mariez  qucconcubinaircs  furent  côtrainrs  de  faire  placez  des  l“a' 

Moynes  réguliers, chartes  8c  continenrs, non  fculemét  dedans  IesTcpIes  de  Wint- 
chcflre , Monftita  neuf, Hydc.Worchcftrc, 8c  Schtreburne.mais  encore  en  plus  de 
quaranteautres  Monalicrcs , à la  procuration  8c  follicitation  des  Prélats  fufdits. 

Mais  outre  vneli  loüablcreformation,  il  n’y  eut  encore  iamais  aucun  Roy  d'An- 
p glcterre.durant  le  régné  duquelil  fcfoit  tant  rebafty  de  Conuents  ruinez,  ou  fondé 
denouucllcs  Abbayes,  que  durant  eduy  d’Edgar.  Ethclvrald, que  d'autres  nommer 
Adelwold.Euefquede'W'intcheftre.enconftruifit  ou  rcllaura  luy  fcul  vn  fi  grand 
nombre,  quilertprcfquc  incroyable  comme  l'Euefqued'vnefculc  villeozafe pro- 
mettre ce  qu'à  peine  vn  noy  de  toute  l'Angleterre  cuit  peu  parfaire.  Entr'autrcs  cel- 
les d’Ely,  de  Burch,  8c  de  Thorney,  furent  commencées  8c  achcuécspar  fon  indu- 
rtric.  Ailvcincoufin  d’Edgar  ietta  les  premiers  fondemens  de  celle  dcRumfcy  ,qui 
ell  vne  lilcdela  Comte  d'HuntingdoniOfwald,  Euefque  de  Wdrchcrtrc,8cdepuis 
Archcucfqucd'YorcK  ,en  auança  l’cd.fice , 8c  pluficurs  Roys  8c  Seigneurs  apres 
eux , la  dotèrent  de  tant  de  biens  8c  reucniis,qu’ellc  eut  en  peu  de  temps  plus  de  fept 
mille  liures  Angloifesderente  ,pourl'cntretien>8c  nourriture  de  foixantc  Moy- 
nes. Et  bien  qu  elle  foie  auiourd'huy  du  tout  ruinée , i'adiourteray  ncantmoins  icy 
J'infcription  du  tombeau  d' Ail  vr  in  fon  premier  fondateur,  d'autant  quelle  contient 
vn  titre  de  dignité  non  vfitee. 
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HIC  REQVIESCIT  AILWINVS,  INCLYtl  . A 

REGIS  EADGARI  COGNATVS,  TOTIVS 
ANGLIÆ  ALDERMANNVS,  ET  HVIVS  SACRI 

COENOBII  MIRACVLOSVS  FVNDATOR. 

Quant  à Edgar , il  ay ma  tant  aufli  la  rcgle  ée  profcflion  Monafiique , qu’outre  les 
grands  biens  qu'il  fitàplufieursMonalleresdefonRoyaume,  notamment  à ceux 
deGlaftcmburyée  de  Malmelbury , il  rcbaftic  mefrne  les  ruines  d'vn  bon  nombre 
d'autres , ét  fonda  de  nouucau  celuy  de  Ramfey.Sc  vn  autre  dans  la  ville  deW  ilton. 
dedanslcfquelsilmilfdcsRcligieures.  On  luy  donne  d'abondant  la  gloire  d'auoir 
aucc  ces  cruurcs  de  pietc , fait  quelques  bonnes  ée  falutaires  Loix , pour  corriger  les 
deformitez  & corruptions  de  fon  Eftat  > mais  que  la  longueur  des  ans , 1 ei  quels  «m-  B 
portent  tout , les  a prcfque  toutesfait  oublier. 

U cfpoufa  en  premières nopcesEIflcde.ou  Ethelflcde, fille  du  Duc  Ormcr.furnô- 
mtc  Candide,  ou  Blanche, de  laquelle  il  eut  Edoiiard  fécond  du  nom:  bien  qu'il  y en 
a qui  dilent  qu  elle  ne  fut  que  fa  concubine.  Et  commeil  fc  vid  par  fon  deccds  remis 
en  lalibcrt  é de  fc  remarier , il  penfa  de  s’allier  pour  la  féconde  fois  aucc  Alfrcdc  ou 
Altdriihc, fille  d’Ordgar  duc  dcDeuon  que  l’on  tenoit  lors  pour  la  plus  belle  de  tou- 
te l'Angleterre.  A celle occalion il donnacornmandcmct  à Ethelwoldfon  familier 
de  l'aller  voir, 4c  d'en  faire  les  propofitionsà  fon  pcre,fi  tant  eftoit  que  fa  beauté  fuit 
corrcfpondantcau  bruit-Ethelveold  y alla  en  diligence, éen' eut  pasplutoft  arrellc  les 
yeux  pour  la  regarder,  que  l'amour  ée  ledefir  d’icelle  fc  jetterent  profondément  cas 
fon  amc.Se  luy  faifans  perdre  toute  la  mémoire  de  fa  charge, IcpoulTcrent  àla  demâ- 
dcrpourli  proprefemme.  Ce  qui  agréa  tellement  au  Duc , qu’il  l’a  luy  donna  fans 
difficulté.  Parapres  efiant  de  retour , il  diliau  Roy  que  la  fille  n'clloit  pas  li  parfaite, 
quefa  condition  l’a  deuil  faire  entrer  en  part  delà  lollicitude  Royale:  ée  quelques 
iours  depuis  ; comme  il  vid  que  ce  Prince  en  auoit  retire  fon  affeftion.il  commença  ^ 
de  fupplicr  fa  Majcfté  ,queccfu(Hon  plailir  de  luy  en  permettre  la  recherche  éeic 
mariage.  Ce  que  le  Roy,  qu’il  auoit  délia  prife  en  mépris , luy  concéda  fort  volon- 
tiers. Àinfi  donc  Ethelvrold  s'engagea  à dcsnopces,qui  luy  furent  vrayement  func- 
fles,ée  luiuics  de  la  perte  de  fa  vie.  Car  la  renommée  de  la  beauté  d’Alfrede  feren- 
forçant  de  plus  en  plus  lors  quelle  commença  à paroiftre  publiquement,  ilauint  vn 
certain  ioiir.quc  IcRuy  délit  eux  delà  voir,s'achcmina  vers  le  challeau  d Ethclwold, 
fous  couleur  de  prendre  l'exercice  8c  Icplailirdelachaffc.oùauffi  toit  qu'il  eut  jetté 
l’oeil  fur  elle,  il  en  deuint  fi  paffionnément  amoureux , quepeu  de  temps  aptes  il  fift 
tuer Ethelvold,&  le lpoufa. Quelques -vns difentquecctteieunefcmmc  attifa  elle 
mcfmc  les  feux.de  lardcurdelquelslc  Roy  s'cprit.Stfelailfaporteràl’énormiicdu 
crimc.Carfon  mary  bien  informéquelcRoyapprochoit.luy  dccouuritletout  fidel- 
lemcnr.Se  la  pria  que  pour  lecômun  lalut  d'eux  deux, elle  feprefentaft  àluy  plus  ne- 
gligcmmët  parée  que  de  coullumc.  Mais  clic  oubliât  tout  amour  ée  refpcft  côiugal, 
ée  ne  fcfouciant  melme  d’vn  fils  qu 'elle  auoit  de  fon  légitime  efpoux,  tou lioursfcm-  D 
blableàfoy-méfme,legere,auaricieufc,8efuperbe,  elle  alla  le  pi  lis  élégamment  em- 
bellie qu’elle  peut  au  deuant  du  Roy,  ée  luy  môftrafonvifàge  dcpoüilléde  toute  pu- 
deur. 11  faut  plulieursaftesde  vertu  pour  acquérir  éeconferuervne  grande  ée  bonne 
réputation:  vne  feule  aftionau  contraire  l’obfcurcit,  ée  en  tache  la  mémoire.  Edgar 
l’auoit  acquifc  iulqueslàpar  diucrlcsaftionsloüables&e  vertueufcs.Maispcu  s'en  fal- 
lut queceilc-cy  ne  l'effaçait,  écla  fift  perdre  entièrement.  C’efl  pourquoy  Dnnltan 
l’en  reprit  par  pluficurs  fois.Et  bien  qu’il  en  fut  depuis  fort  honteux, ée  s’en  rc  pentit, 
li  ne  peut-il  s cm  pefeher  de  fatisfaire  a fes  amours, ée  eut  deux  enfans  de  ladite  A 1 fre- 
de,fçauoir  ell  Edmond, qui  mourut  peu  de  iours  apres  fa  nai fiance, & fut  enterré  de- 
dansle  Monalterc  de  Rumfcy.ée  Ethclred,  ou  Agelred , lequel  ayant  déchargé  fon 
ventre  dedans  les  facrcz  fonds  .lorsqu'on  lebaptifoit , donna  fiijetà  Dumftan  de 
prédire, qu'il  feroit  quelque  îourcaufe  de  grands  maux  àfa  patrie.  Le  mcfme  Edgar 
ayma  aufli  W ilfrede.ou  Wilfride , qui  s'elloit  réfugiée  dans  vn  Monallere  de  Re- 
ligieulës.dc  peur  d'cllre  violée, ée  eut  d'elle  vne  filleappcllée  Edithe.qui  fut  Abbef- 
fe  du  Conucnt  qu'il  auoit  fondé  dedans  Wilton , ée  y vefeut  fi  pieufement  ée  fage- 

ment 
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ment  pendant  fa  vie,  quelle  s’acquift  apres  (a  mort  le  riche  5c  glorieux  titre  de  £ D G A R. 

Sain&c.  i 

l 'ay  eferit  cy  -deuant  que  ce  grand  Prince  auoit  clic  facré  dés  le  premier  an  de  Ion  ^ , J*  P * 
regne, parEudc  Archcucfquede  Canterbury.  Ce  qu’afferment  quelques  Hillo-  ^ ^ c 
riens,  6c  Polydorc  V ergile  entr’autres.  Mais  il  fe  trouue  ailleurs,  qu’il  ne  le  fut  point 
que  treze  ou  quatorze  ans  apre  sfon  auenemem  à la  Couronne,  & que  la  ceremonie  Sacjc  * * 
s'en  fifl  dedans  B.nîie  , en  pielenccde  tous  les  principaux  Seigneurs  6c  Barons  du  AC  C fiar‘ 
Royaume.  De  (orte  quil  y a quelque  apparence  qucccfull  Dunllan  fuccclTeur 
d’Eude,quiluy  imprima  Icchara&ercde  l’Onûiondcifus  lefiont:  quoy  qucj’ay 
dcfiafouîlcnulccomiairc,appuycfousIecrcdir  6c  l’authorité  de  ceux  que  j' ay  lui* 
uiscnccpoinél  . Guillaume  de  Malmclbury  dît  qu’il  auoit  feize  ans  quand  îl  vint  a.  r<H 
à la  Couronne,  trente  quand  il  fut  lac»  é,  6c  que  trois  apres  il  mourut.  Quoyques’cn  & tUut' 
foit,ilcû  certain  qu’il  régna  longuement, 6c  qu'cftan’Jut  la  findefes  iours.il  ordon-  sa  «w>xt. 
na  qu'on  l cntcrrall  dedans  l Abbavedc  GlaHcmbury.  Ce  qui  fut  faitaucc  vnc  _ 
gtande  6c  magnifique  pompe, 6c  cer  Epitaphe  grauédclTus  falcpulturc. 


g i^dufter  opum , vindex  fctleram , Urgitor  honorum , Son  EpirapMe. 

Sceptrtger  E D G A R V S régné  Juperné  peut. 

Hic  éltcr  Salomon , legum  péter , orbtté  pacùy 
Jgutd  caruit  bellis , démit  inde  magtf. 

Tcmplé  D*  0 , temphs  Mmacbos , Mona.  bu  dédit  agrès, 

N (quitté  lép \ utn , tujhtiéfjuc  lecum. 

N fuit  tntm  regno  •verum  perqutrere  fatfo, 

Jmtncnjum  modico  , perpetuumque  breui. 

Long-temps  depuis  vn  certain  Atîpart  ayant  fait  ouurirfon  cercueil , y trouua  le 
corps  cïfeorc  tout  entier,  6c  fans  nulle  corruption.  Ce  qui  l’emeut  à témérité  , plu- 
toliqu’a  reuercnce6c  relpeél.  Car  d’autant  que  le  lieu  qu’il  auoit  préparé  pour  le 
mettre  , fc  rencontra  trop  peett , il  en  fit  prelomptuculemcnt  roigner  quelque 
portion,  de  laquelle  aitfli  rofl  rejallitvrc  grandcabondancc  delâng.  Mais  il  ne 
porta  loin  la  peine  deuf  à ion  audace.  Car  en  lortant  del’Eglifc , ilcheuc  vifibla- 
-,  ment  ,6c  fe  rompu  le  col.  Ce  qui  mill  le  Roy  defunél  en  telle  réputation  defain* 

^ dicté,  que  fon  coips  fut  eileué  deiTùs  le  grand  Autel  aucc  la  telle  de  fainû  Apolli- 
naire, 6c  les  Reliques  de  fainû  Vincent  Martyr,  dedans  v ne  c ha  (Te  qu’il  auoit  don- 
née luy mdmeàrAbbayedcGIaflcmbury.  Pluficurs malades  rcccurcnt encore  li 
depuis  guarifon  de  leurs  infirmitez.  Et  s’efleua  mtfme  vn  bruit  entre  les  Angtois 
que  deuant  Edgar  n’y  auoit  eu  nul  Prince  en  toute  l'Angleterre,  qui  peuft  eflrc 
mis  en  t gale  balance  aucc  luy.  AulTî  n’y  eut-il  rien  de  plus  fainft  que  fa  vie,  rien  de 
plus  manîfc(tc  6c  cognu  que  fa  ; ulticc.  Et  s’il  marqua  la  jeuneffe  de  quelques 
imperfeûtons  6c  vices  , il  en  effaça  depuis  les  taches , par  la  lplendeur  de  fes 
glonculcs  vertus. 


EDWARD  II.  MARTYR. 


cnuironl’an  **? 

lUCCcdC  SL 


APrcs  U mort  d'Edgar  nafquit  vne  grande  8c  dangereufe  difeorde  pour  la  de-  XXI. 

clarationd'vnfuccclIcut.Car  lesvns  demandèrent  Edward  filsd'Ethelflede, 
u'auircs  Eihilrcd  filsd’AUride  La  phjlpart  des  Nobles  mliilcrcnr  pourcclluy-cy. 

® Mais  les  Archcucfques  Dunllan  & OlVald.paflcrenr  du  pariy  dcl  auire.ic  tirèrent 
apreseuxtousIcsEucIquesSc  Abbcz  du  Royaume.  Par  ainli  quelque  îelillance 
que  fift  la  Royne  Alfrrde  veufue . le  les  Nobles  le  Barons  du  pays , qui  la  luppor- 
roient,  Dunllan  faer.i  Roy  Edward  II.  du  nom  hlsaifnc  d'Edgar 
neul'  cens  foixante  le  quinze. 

Dcflors  la  félicité  d'Angleterre  commença  à élire  amoindrie  par  la  maliccdes 
homes.  Erncparuicnidanslcpaysquedcgrandesoccalionsdecraimc.  VncCo-  Comcw. 
mete  fut  veuf  vifiblemcnt  au  melmcan.quc  les  maux.cnuoycz  de  la  julliccdu  Ciel 
furies  homes, la  tam'neja  pelle, Sc  la  guerre,  (uiuirent  defott  près.  Et  les  troubles  Tionblc, i canfc 
excitez  pour  le  re  iIablilTcnieni  dcsPrellrqs  leculiersenla  place  des  Moynes,  apri-  & 

remaunouucauRoy  que  Icsaccidtnsne  le  trouuent  en  nulle  paît  C pui  s ny  lihcu- 
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reux  qu’ils  ne  foient  touftours  embrouillez  de  leur  contraire.  Edgar  fon  pere  ef- 
meudesdcbordemcnsSc  diflolutions  de  ces  l’reftres , lesauoir  chall'ez  dediuerfes  yç 
Eglifes8c Monaftcres.ainfiquenousauonsdit , 8c  fubllitué  des  Moynes réguliers 
enleurslieux.parlemimlteredes principaux  Prelatsde  Ion  Royaume.  Maisilne 
futpasplutolldeccdcquela  Royne  AUrcdefa  veufue,  Elfcre  Prince  ou  Comte  de 
Mercc,  8c  pluficurs  autres  Seigncurscntrcprircnt  la  proteétion  des  Prefttes,  Sc  mi- 
rent les  Abbez  Si  Moynes  hols  d’vne  infinité  de  Conuents.  Gc  que  voyans  Athel- 
win  Duc  des  Anglois  Orientaux,  Alwolfe  fon  cou  lin,  8i  le  Comte  Brithnot , lef- 
quels  aymoient  la  vie  pure  Si  lainéte  des  Moynes  de  ce  temps-là,  s'oppoferent  aux 
cnnemisde  leurprofeilion  ,6c  prirent  mefme  les  armes  pour  leur  deflenfe. 

Ali  mefme  temps  lesplaintcs'du  different  vinrent  tufquesaux  oreilles  de  l'Ar- 
chcucfque  Dunllan , lequel  y voulant  remédier  par  douce  voye , fit  premièrement 
fous  l'authoritcd'Ed'S’atd  alïcmblcr  vn  Synode  dedans  Yt7  inccheltre.oâ  l'on  tienc 
qu'vne  image  de  noltre  Seigneur  donna  publiquement  Sentence  contreles  Prcftrcs 
Scieurs  Pioicfteurs.  Mais  comme  ils  ne  voulufl’ent  fetenirauiugement  de  l’Ora- 
cle, 8c  continualfcnt  en  larepetition  de  leurs  habitations  Si  demeures , il  fut  trotiué 
bon  détenir  vn  Concile  Ptouincial  à Rirfling , pour  dilfoudrc  le  nœud  de  la  con- 
trouerfe.  Et  pourcc  qu'il  ne  peut  encore  eftrc-là  rien  détermine,  l'alTcmbléefutre-  B 
mile  à Calne,  ou  comme  en  l’abfcncc  du  Roy  tous  les  Sénateurs  Si  Confeillers 
d’Anglctetre  dilputoicntafprcment l’affaire, & chargeoicnt  mefme  Dunllan  de 
conuices  Sc  dopprobi  es.il  le  lit  que  le  plancher  delà  falc  vint  foudain  à tomber  auec 
les  poultrcs,  &:  les  perdit  tous  dcfiouslés  ruines , lans  qu'ils  peuflent  cltrefccourus, 
hormis rAtchcuefquc Dunllan,  tutelaire  Si  defcnlcurdcs  Moynes,  qui  comme 
vneclpefie  Sc  fotte  muraille  de  l’Eglife,  demeura  fcul  dcfiusvnc  dcfdites  poultrcs, 
làin,8c  lansaucunm.il.  Miracle  qui  fit  enfin  defillcrlcs  Preltrcsde  leur  pourfuite, 

8c  porta  tous  les  Anglois  à la  faucur  de  la  règle  Sc  profcllion  Monalliquc,  comme 
à la  meilleure  8c  plusagteablcà  Dieu. 

Cependant  Edward,  icune  Prince  certes  fort  pieux  Sc  tempérant,  commençai 
régner  en  fortc.qu'il  s'acquift  en  peu  de  iours  l’àtnour  8c  la  rcuercnce  dechacun.  Ce 
quidcplcut  tant  .1  fa  belle  nierc  Alfrcdc.laquelledeliroic  voir  fon  propre  fils  Ethel- 
drèd  en  la  poflcflion  du  Royaume  apres  luy,  quelle  machina  malbcurcufcment  de 
le  faire  mourir , 8c  feferuit  de  celte  occafion  pour  exécuter  fon  deffein.  Edward  O 
citant  allé  prendre  Icplailïr  de  la  chailc  en  vn  bois  vulgairement  dit  Nttf-ftrtjh 
apres  diuerfcscourfes  de  belles  lauuagcs , il  le  trouuapar  accident  dcltituc  de  toute 
la  fuite  : 8 c d'autant  que  l’exercice  qu  'il  auoit  fait  l'auoit  altéré  demefurcment , il  s'en 
alla  dans  lcchaltcau  d'Alfredc.aujourd'huy  nomme  Corpb’in , lequel  eltoit  pro- 
chcdelà.pour  cflanchcrfafoif.oucommcd’autrcselcriucnt,  pour  voir  fon  frété 
Etheldred  en  palfanr.  De  loin  que  celte  cruelle  feme  l'paperccut.clledônalbudain 
charge  àl'vn  de  fcsfciuiieurs , de  le  mettre  à mort.  Et  afin  qu’il  nefe  doutait  nulle- 
ment del  entrcprile,  elle  luy  alla  joycufcmcnc  audeuant.  Si  luy  prclenta  du  vin 
clic  melmc  auec  touccs  marques  de  bicn-veillance  8c  de  refpcét.  Mais , ô perfidie 
deteftable,  8c  qui  nefe  peut  ouyr  fans  horrepr;  il  n'eut  pas  plultolt  porte  la  couppc 
à la  bouche  pour  boire,  que  le  parricide  le  frappa  d' vn  coup , qui  le  filt  tomber  more 
de  deûus  Ion  chcual. 

La  maraltrc  impie,  Si  plusinhumaincquelesbrutes  mefme,  craignant  lors  que 
le  crime  ne  fe  dcfcouurilt,  commanda  de  leuer  le  corps , Si  de  l'inhumer  au  dedans 
de  lamaifon  ,où  depuis  fa  mémoire  commença  d'eltre  honorée.  Canon  tient  que  g) 
fans  pcrmilfion  diuine.ll  vintpeude  tempsapres  en  l’efprit  d'vne femme aueugle, 
de  veiller  a Ion  fepulchre,  8c  le  prier,  que  par  fon  intcrccflioh  Sc  bénéfice  clic  pcult 
rccouurer  la  veut-, ccqu'cile  obtint  toutaulli  toit.  Miracle,  lequel  conjoint  à plu- 
licurs  autres , qui  fe  fit  cm  encore  apres  au  mefme  endroit , donnèrent  cnfcmblc- 
mcnroccalion  à l'Egide,  de canonifcr ledit  Edward,  Sc  Icmettreau  nombre  des 
Sainéts  Martyrs. 

A lfredc  cependant  touchée  d’vn  vif  repentir , s’efforça  le  refte  de  fes  iours  d'ef-; 
faccrrcnormitcdcfonoifcncepartoutesfortcsde  bonnes truuçes : Sc  non  feule- 
ment elle  affligea, tanc quelle vefeut  depuis , fon  corps  de ieufhcs, 8c de difeiplines ; 
aultercsîc  rudes,  mais  aufli  dillribua  largement  de  fon  bien  aux  pauures,  Sc  donna, 
le  relie  pour  conltruirc.îc  rebaftir  des  Eglifcs , encre  lcfquellcs  elle  fonda  principa- 
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lement  deux  M onaftercj  de  Rcligicufcs,  l'vn  de  l’Ordre  de  Cluny , dedans  Amif-  malco  lme 
A fxryil'autre  deïOrdre  de  S.  Benoift  à W h ervel  .auquel  elleacheua  fa  vie.  ANS  DE 

Nousauons  parle  cy-deuant  de  Milcolombou  M a lco  lu  e LXXV1.  Roy  JESVS- 
d’Efcofle, auquel  Edmond  Roy  d’Angleterre  donnâtes  Comccz  de  Cumberland  <2  [ [ R 1 ST 
& de  Wermoibnd,  ila  charge  deluy  en  faire  hommage  , te  le  défendre  cootre  moi.uUk,  fon- 
les  courfes des  Danois.  Les  Hiftoriens  d'Efcoffc  difcntque  fuiuant  celle  conuen-  **  p:» 'lo- 
tion, il  enuoya  depuis  dix  mille  Efcoflbis  au  fccoursd'EdrcdfucccITeur  d'Edmond:  XXI 1 1. 
apres  l’heureux  effc&  dcfqucls  il  s'adonna  du  tout  a l'exercice  ït'culturede  la  paix.  j£ 
reforma  plulieurs  defordres  enfon  Eftat.  Mais  eo  fin  pumfiànt  les  larcins  vn  peu 
feuerement , te  réprimant  les  moeurs  trop  diflolucs  delà  icuncfie,  Il  fut  de  nuiâ  mis 
à mott  en  la  Prouince  de  Muray , par  vnc  crouppc  de  conjurateurs,  apres  auoirre- 
gné  quinze  ans  entiers. 

I N o v l F E fils  de  Conftantin  III.  luy  fucceda,  qui  régit  le  Royaumetn  grande  înJoiphc  ix»ij. 
tranquillité  les  fept  premiers  ans  de  fonregne.it  le  hui£hefme  fut  attaqué  par  vne  Ro!  «l'Efeotïc. 
puiflante  armée  de  Danois, quivint  inopinément  dcfcepdre  en  la  Prouince  de  Boy- 
ne.  Hagon  te  Hclric.qui  la  commandoient , le  combatirent  au  commencement 
g auecaffez  de  valeur  ic  de  venu:  mais  enfin  ils  tournèrent  le  dos,  St  s'enfuy  rendes  « 

vns  dans  leurs  nauires,  les  autres  en  vnc  Vallée  couuerte  de  bois , attendant  l'occa- 
fionou  de  mieux  faire,  ou  de  mourir  courageufcment.  Cependant  Indulphe , qui 
croyoic  les  auoir  entièrement défaits  ic  vaincus,  cheminant  présde  là  petitement 
accompagné,  fut  circonuenu  par  eux,  te  misimort:  ou  comme  d’autres  difent, 
pourfuiuaut  de  trop  prés  ceux  qui  fe  retiroient  dans  les  vaificaux , il  reccut  vn  coup 
de  fieche,  duquel  il  mourut.  > 

Aprcsluy  régna  D vïf  vs  filsdeMalcolme,  lequel  pacifia  quelques  troubles  Duffo»  in,,,), 
furuenus  entre  les  fujetsdcsIflcsEbudcs.ic  tomba  parapres  en  vne  ellrange  ma-  Ro>  d e’ 
ladic,  que  plu  ficurs  crcurent  procéder  de  maléfice  te  de  fortilege.de  laquelle  néant- 
moins  il  guérie , ic  fit  aufli  toft  exécuter  plufieurs  malfaiteurs , principalement  de 
la  Prouince  de  Muray.  Mais  ayant  refuie  de  pardonner  à quelqucs-vns,  lefquels 
cfloienr  alliez  icparcnsdeDonal  Seigneur  de  Fores,  il  fut  nuitamment  occis  par 
vnc  confpiration  fecrctce  : te  luy  lucceda  Cvlsn  ou  Culinfils  d'Indulfe,  qui  fit  Culenfatix. 

. punit  les  confpirateurs  fufdits  : te  s’adonnant  depuis  à toutes  lortes  de  vices , finit  Ro!  à'EfcoOc 
ç.  neantmoins  aulfi  fon  régné  & fa  vie  par  vne  mort  violente , pour  auoit  violé  1a  fille 
de  Cohard  Seigneur  de  Meffan. 

Kenneth  frere  deDuffus  vint  apres  lia  Couronne.  Prince  vertueux  Scmor-  Kenneth  faut, 
tel  ennemy  des  dateurs,  diflolus.  On  le  fait  autheur  de  plufieurs  bonnes  Loix,  R tixlwa^u 
comme  dccellequi  fut  confirmée  depuis  par  les  trois  Efiats  du  pays.  Que  les  enfans  ^ M r** 

des  Roysfucccderoient  au  Royaume  apres  leurs peres.  Qu'ils  feraient  tenus  ma- 
jeurs à quatoize  ans,  iclesautr«s  Nobles  feulement  à vingt  te  vn.  Queiufquesà 
cet  âge-là  le  Royaume  ferait  adminiftré  par  quelqu'vn  des  plus  dignes  Seigneurs 
d'Efcofic  : St  que  tous  les  fils  aidiez  de  fes  fujets  fuccederoicnt  à toutes  les  terres  de 
leurs  parens.  Il  vefeut  en  paixauec  les  Anglois , depuis  qu’Edgar  l’eut  fait  ceder  à 
fa  puifiànce,  (elonque  nous  auons  remarqué  cy-deflus.  Et  finalement  apres  vn  s.  Mon. 
régné  de  vingt-cinq  années,  il  futcué  l’an  554.  à Fatercarne.  Nous  continueront 
auliute  fuiuant  le  difeours  de  fes  fuccefleurs. 
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maux  à I" Angleterre  pendant  fin  rt- 
g ne. 

Il-  Rochefire  afiegét.  Ethelgar  & Sirie 
fuie effeter s de  Dunfian.  Dennis  pilent 
t Angleterre.  En  [ont  repoujfifà  for- 
et Sergent,  Anulofc  leur  Roy,  bap- 

«X/- 

III.  Autres  pileries  des  Denois.  Mar- 
tyre  dé  Elpbege  Arcbevefque . En  le  piè- 
ce duquel  tfi  mit  l.iuingus.  Comle^ 
d'Angleterre  dtnities  & régies  per  trou 
fortes  de  Loix. 

IV.  Feineentife  ffr  nonchalance  d'Ethel- 
dred.  Ses  armées  inutiles.  Ses  naui- 

' res  brisées  , bru/lé  es  & fiubmergées. 
Le  confttl  de  fis  Capitaines  fins 
effet.  Edric  trente ■ Femme  ef  ran- 
ge. 

V-i  Ceufe  des  calamite^  de  ee  temps  là. 
Guerre  SEtbeldrtd  contre  Rnhard 
II.  Due  de  Normandie  > duquel  il 
euoit  e fouie  le  fitur.  Majfacre  des 
Danois  habitat  f de  longue  main  en 
Angleterre.  Suei.on  Roy  de  Dan- 
nemere  y erriue  , pour  en  prendre 
vengeance.  Mort  de  Cunbtlde  fi 
futur. 

V I.  Northumbrieus  fubjiguef  per 
Stscnon.  Stege  mis  t louent  Londres: 
De  laquelle  Etheldred  fort  > & s’en- 
fuit en  l' lfie  de  W ’tgth.  Rcmonf  ren- 
te quel  fait  en  ieele  J toise  ceux  de 
fe  fuite.  Se  retire  vers  fin  beau- 
frere  en  Normendie.  Richard  I.  II. 
& III.  & Robert  Ducs  des  N or- 
nions. Eendetien  de  l'Abbaye  de  Fef- 
c.tm. 

VU.  Sucnon  rouage  & pile  l’Angle  ter- 
re. Sa  mort , & les  dtuerfis  opinions 

S ieele. 

VIII.  Canut  fiiccede  à Sutnon  au  Royau- 
me de  Dannemarc.  Etheldred  rap- 
pelé de  Normendie  par  les  Anglais. 
EU  rejlably  au  Royaume  d’Angle- 
terre. 

IX.  Chafft  Ceuut  de  Londres  : gui  s’en 
retourne  en  Dannemarc.  Inondation 


mtrutilcufi  de  l'Océan.  Mort  de  Si - 

* gefred  & Mercerd  Seigneurs  Danois.. 
Edmond  fis  d" Etheldred tffoufe  la  veuf 
ne  de  Sigefred. 

X.  Retour  de  Canut  en  ^Angleter- 
re. Etheldred  tombe  malade.  Ed- 
mond fon  fils  effemble  des  trouppes. 
Edric  le  veut  trahyr  , ù ne  peuuane, 
pajfe  du  CO  fil  des  Danois.  Canut  fub- 
jugue  la  Norihumbre. 

XI.  Edmond pourfuiuy  t fit  retire  i Lon- 
dres. Mort  et  Etheldred.  Ses  femmes 
& enfans. 

XII.  Edmond  fuccede  à fin  pere  eu 
Royaume  d* Angleterre.  Défait  les 
Danon  en  bataile.  Cenut  afiiege  Lon- 
dres. Combat  entre  Edmond  à-  luy. 
Stratagème  d’Edric  pour  ejpeuuantcr 
les  Angloù. 

XIII-  Edmond fait  louer  le fiegt  de  douant 
Londres  (F y entre.  Surmonte  Canut  en 
bataile  rangée. 

XIV.  EU  retenu  par  Edric  de  pour  fut- 
ure les  vaincue.  Attaque  de  rechef  les 
Danois.  Exhorte  fes  Capitaines.  Efimit 
en  déroute. 

XV.  Il  relie  fes  forces.  Erouoque  Canut 
au  combat  de  feul  à-fini.  Fartage  le 
Royaume  auecluy.  Et  qui  fut  t autour 
de  leur  accord. 

XVI.  Mort  d’Edmond  : & tes  dtuerfis 
opinions  qui  fiettouuent  touchan  t la  cau- 
fic  d ieele. 

XVII.  Canut  déclaré  Roy  de  toute  t An- 
gleterre. Infiituc  le  ConfeU fiera.  Chef 
files  enfatis  d’Edmond,  & fis  frétés 
hors  du  Royaume.  Ejpoufi  Emmeveuf- 
ue  d' Etheldred. 

X V I|I  I • Il  donne  le  gouuernement  de 
U Norihumbre  à Rirctua  , & celuy 
d Efiangle  à Turki  , Ufquels  il  ban- 
nit depuis.  Fait  mourir  Edric  , & 
pourquoy.  Reforme  les  defordres  de  fou 
Efiat. 

XIX.  Il  fait  rebafiir  plufieurs  Monafie- 
res.  Eglifi  £ Afichendune.  Abbaye  de 
. fainCl  Edmond  refleurit.  Tran/tation 
dtfiinll  Elplsege.  Subjugua  la  Suède 
& Norvège,  y a i Rome  en  pèlerinage. 
Enuoye  des  prefins  à N offre  Dame  de 


Chartres.  Egelnetb  rthcaefqae  de 

Canlcrlury. 

XX.  Cenflantin  dit  le  chenue  LXXKI. 
J Uy  dEfcoJfi.  Guerre  entre  cMalcelme 
fis  de  Kenneth  fen  predectjjiur , & tuj 
Grimas  luj  fiucede  . auquel  MaUelme 
fait  auft  la  guerre. . Traîné  de  paix 
entr'eux  moyenne  par  fothadm  Eatfi- 
que.  Hart  de  Grimue.  i^fprei  lequel 


Malcelme  eft  caurenni  Eaj.  Guerre  de 
Canut  centre  Uy.  Sa  mort , tf-  fit  en- 
fant. Commencement  du  règne  de  Dan1- 
ean  fan  JûcctJfiur. 

XXI.  Mémorable  aftion de  Canut, pour 
reprimer  les  fiattcrict  d vn  eaufeur  de 
Cour, 

XXII.  Mort  dudit  Canut.  Sa  Sépul- 
ture, &ftt  enfant. 


I 

Etheldxed  ftae 

Sc  tiicccileui 
d'Edward. 

ÿ7*. 


LIVRE  NEVFIBSMI, 

ETHELDRED. 

Edtard  II.  fucccda  fon  frere  Etheidkid,  que  d’au- 
très  appellent  indifféremment  Ethelrcd.Egelrcd,  & Agelrcd, 
fils  d'Edgar  Se  d'Alfrede,  lequel  régna  trente-fept  on  trente? 
huift  ans,  8e  par  fa  nonchalance  Se  faineantife  laiilà  tomber  la 
fplendeurde  l'Eftat  en  tel  déclin , quccomme  ilauoit  pris  naif- 
fancc,  & pafscles  premiersansenladurccdcslcpt  Royaumes, 

Se  de- là  s'eftoit  fcnfiblcment  veu  croillrc  Se  paruenir  iufques 
à l'âge  viril,  en  la  réunion  qu'en  firent  depuis  Egbctt  & Tes  fucccffcurs  : suffi 
coramença-t'il  en  ce  temps  d’entrer  en  la  vicillcffc  , Se  defeendre  au  dernier 
période  de  fa  vigueur.  Car  incontinent  la  famine  , 11  contagion  , Se  la  guerre, 
qui  font  les  verges  delà  vengeance  diuine , fe  fourrèrent  dedans  l’Angleterre,  te 
par  leur  fureur  accouftuméc  dépeuplèrent  des  villes  Se  Prouinccs  toutes  en- 
tières. 

Dnnffan  Archeuefqucde  Canterbury  lesauoitprcucucsSepreditcsaubaptefme 
d'Etheldrcd  , ainfi  que  nousauons  défia  dit  : te  la  grandeapprchenlion  qu'il  en  con- 
cerna iafanglanceSc  violente  mort  d'Edward, luy  fit  longuement  refufesde  loin-  B 
dre  te  facrcr  Roy.  Mais  enfin  contraint  Je  force  de  ce  faire  parla  Royne  8c  les  Sei- 
gneurs du  Royaume,  il  prophctifadeplusen  luy  mettant  la  Couronne  fur  la  telle, 
que  les  Anglois  perdroient  deffous  luy  leur  ancienne  franchife , & fouffriroient  les 
PicdiAkio  Je  miferes  communes  te  gentrales  d'vne  domination  cllrangere:  D'autant , dit-il, 
DunlUniuCou-  que  tu-es  parutnu  an  Ropaume  far  le  meurtre  de  ton  frtrt , efiouie  la  pareil  du  Seigneur. 
rkéunA°'  JE  Votty  te  que  t'annonce  Dieu  par  ma  bette  hc.  Le  péché  de  ton  ignominteufi  mere  ,&de  ceux 
qui  ont  efit  part  tapant  de  fin  conflit,  ne  fera  point  {face  , que  pervne  abondante  ejfu- 
jien  de  feng  de  Ut  miferahles  fupets . & le  Ciel  enuoyere  dejftu  la  nation  des  Angle ù de 
fi  grandi  maux  , que  député  que  I Angleterre  efl  , ellf  rien  a point  encore  veu  de fem- 
bleblet.  Maux  qui  commencèrent  troisans  apres  pat  l'artiuce  de  fcptnauires  de  pi- 
rates Se  corfaires  Danois  au  port  de  Hampton,  Icfquels  pillèrent  Se  ravagèrent  tou- 
te la  colle  maritime , Se  furent  depuis  fuiuis  de  l'entiere  ruine  Scffefolation  des  au- 
tres régions  d'Angleterre. 


Sictb  pat  Duu- 
IUb. 
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Cequepourmieux entendre. il conuient  fçauoir  qu'Etheldred , Princedu  tour  FTHELD.. 
A infuffifant  en  l’art  Se  difciplmc  delà  guerre,  conceut  vneli  grande  haine  Se  inimitié  A N'  i>  UH 
contre  l’Euelque  de  Rocheftrc,  qu'il  fit  mefme  marcher  vne  armée  contre  lâ  ville,  j £ s V S- 
Dcquoy  Dunltan  auetty.  l’enuoya  prier  qu'il  dônaft  treve  à la  fureur,  Se  n’irritaft  le  CHRIST 
bien  heureux  Apoftre  fainft  André,  lequel  eftoit  protefteur  Je  defenfeurde  l'E-  jj 
uefché.d'autantqu'ilpourroit  s'en  reffentir  par  quelque  vengeance  exemplaire, K Different'*  i«- 
rigoureufe.  Et  comme  il  qognut  que  le  Roy  niéprifoit  la  fupplicauon , il  luy  fit  of-  ■»''*  «me 
frir  ccnt  liutes  d'argent,  s'il  vouloir  leuer  le  liege  : ce  qu’il  accepta  promptement,  Se  * 

fit  retirer  fesfoldïts.  Maisl’Atcheuefque  eftonne  de  Ion  auaricc  & cupidité,  luy  re-  Rocbcfitc. 
manda  peude  temps  apres , Sçichei  que  d autant  que  lu  u préféré  t argent*  Dieu , C? à 
fen  Apt)lre,cr  le  defird  en  ittoir  J moy  qui  fuie  l'vn  Je  fes  Mimfirei , & l'AmhJftdeurde 
fts fii n Cl  ci  xolontczj , les  maux  dent  U / ufiiee  diurne  et  défi  menacé  cy-deuint , tim  lieront 
Htn-teffdejfmtty , ce  qui  toutefois  namuerapas  demonviuant. 
g Aptes  le  deceds  donc  de  ce  bon  8e  fainft  Pafteur , lequel  auint  l’an  dixiefme  du 

régné  dudit  Ethcldrcd,  on  commença  de  vpir  les  effets  de  cequ’il  aucrit  prédit.  Car  .y  8 8. 
Ethclgar  ayant  cité  clleu  en  fa  place,  8e  tenu  le  fiege  deux  ans,  Siric  autrement  die 
Stcric,  ou  Sigeric,  luy  fucccda.désl'auencmentduquem'Archeuefchc,  les  Danois  Dmo»  <„  An- 
occupcrent  prelqueen  vn  moment  tous  les  ports  d'Angleterre  , 8e  remplirent  les  6lt,c“c- 
Prouinces  vdflines  de  l'Ocean.de  brigïdages  8e  fureurs  piratiqucs.Ccqui  mift  telle 
efpouuante  8e  frayeurpar  tout,  attendu  le  peu  d'cxpcrlcnce  8e  de  valeur  mllirairedtt 
Roy, que  nefçachant  de  quelle  façon  y pouruoir , il  fut  trouué  bon  fuiuant  l’aduis  8e 
. confeil  du  bon  Siric,  de  les  faire  retirer  enlcurpays  à force  d’argent,  puisque  les 
forces  du  fer  efioient  fi  fotbles, qu'elles  ne  fiifiïfoient  plus  pour  les  (epooffer  8e  tedir  » 

en  bride.  Paraînfilcpaycmcnc  de  dix  mille  liurcs  qui  leur  fut  lait,  cfteignit  pour 
vn  peu  l'ardeur , 8e  la  cupidité  de  celte  nation  payenne  8e  bat  bare.  Aftion  indigne 
d'hommes  vaillans 8e  belliqueux,  deracheptcr  par  argent  la franchilc  8e  libetrc.qui 
par  nul  outtagenyviolcncencfe  doit  déraciner  des  cœurs  inuinciblcs  : Et  pour  lors 
C certes  les  rauages , 8e  lesdegaftsccffcrent.  Mais  fi  toit  que  le  repos  8e  l'oüiuctc  cu- 
rent renforcé  les  ennemis , ils  recommencèrent,  au  mépris  de  leurs  promeffes  8e 
traitiez , à rcnouucllcr  leurs  hollilitez  8e  courtes  degüctte. 

Les  Angloiscftoient  tellement  préoccupez  de  crainte  8e  de  peur , qu’ils  ne  pen-  Angloi»  dpou- 
foient  rien  moins  qu'à  la  tefiftance.  Ecfiqticlqucs  vnsd'cmr'cuxmcmoratifsdcla  “““• 
gloireancifnc  de  leurs  majcurs.cffayoicntdes'all'embler  entrouppes  deffouslescn- 
leigne’s  de  quelques  Chcfs.la  grande  multitude  des  ennemis , 8e  la  rcuoltcSe  çebcl- 
hon  de  leurs  côpagnons  8e  concitoyens  les  dccouragcoient.  Le  Capitaine  des  re- 
bellés fut  vn  certain  Elfric , commisàla  charge  6e  conduite  dcsvaiffeauxcemerdu  E|j-ric 
Roy  lequel  au  lieu  de  tenter  la  fortune  par  vne  bataille  naualle,  paffa  perfidemét  du  Roy. 
collé  des  Danois  la  propre  nuit  de  deuam  le  c5bat  : Et  bien  que  le  Roy  fir  crcuerles 
yeux  au  fils  diceluy, pour  venger  8e  punition  de  là  defloyauté,  fieft-eequ  ilne  ! ailla 
deper  lifter  en  fa  rcuolte.  Alors  toute  la  Notthûbrc  fut  rauagéepar  les  ennemis, qui 
toutesfois  en  fouirent  peu  detempsapres,  Se  allèrent  delà  mettre  le  fiege  deuanc 
. Londrc.  Mais  ceux  de  dedans  fouftinrent  fi  vaillâtnent  leurs  eff  orts, que  toute  efpc- 
p rance  perdue'  pour  eux  depouuoir  entrer  dedans,  ils  tournèrent  leurrage  Se  fureur 
deffus  toute  la  Prouince , 8e  par  les  tragiques  8e  fan glans  eff  ets  de  leurs  armes,  con- 
traignirent enfin  le  Roy.dc  leur  payer  vn  autre  tribut  de  leize  mille  liures  d'argent. 

llseftoient  cômandcz  8e  legis  par  Analafe, lequel  auoit  eu  fon  refuge  en  Danne-  Aiulafc  Roy  de» 
marc,  lorsqu' A Ideftan le  challade  l'Angleterre, ainfiquenous  auonsdit.  Par  le 
traifté  de  paix  faitaucc  Ethclrcd,il  fut  accordé  moyennant  oftages  dônez, qu'il  iroit 
pardeucrsluypourfefaircbaptifer.  Cequ'ilaccomplitendiligence.Se  leRoyluy 
ayant  luy-mefme  fetuy  de  partein,  luy  donna  de  riches  8e  magnifiques  prefens , 8e 
le  fit  obliger  par  ferment  folcmnél,  qu’il  ne  retournerait  iamais  en  Angleterre. 

Mais  le  mal  neceffa  paspourcela.  Car  Icscnncjnisrepullulâstoufiours.ainfique  j j j 
destcftesd'Hydre.ilnefut iamais poffibleaux Angloisdcs’endefengcr.  11  enre-  j’  a(ll 

mm  d’autres  incontinent,  qui  faccagcrcnt  toute  la  Prouince  de  Deuon,  ruinèrent  fa,up»r  fei  Pa- 
ies Monafteres  8c  Conuents.btullcrcmlaviiled'Exceftte.coururcttoutelaCom-  “ AD8le‘ 
té  de  Kent, 8e  mirent  mefme  le  feu  dédis  Cantetbury  ville  Archicpifcopale  8e  Mé- 
tropolitaine : oùquelques-vns  efcriuentquelorsftegeoit  Elphelucceflcur  d'Alfric 
ou  d'Aluric, lequel  auoic  cfté  mis  en  la  place  de  Sicric  cnuironl'an  neuf  cens  quatre- 
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ETHE  LDR.  yingrt  quinze:8è  qu’ayant  cfté  pris  8c  retenu  prifonnier  par  eux, il  acheua  finalement 

p£  depuis  la  vie  par  le  Martyre.  Ce  qui  me  fcmble  bally  furplus  de  vray-femblance  ^ 
que  Ce  qu’efcrit  Polydore  Vcrgile , qu’il  ne  fouffrit  lamort  que  long-temps  après 
deffous  le  Roy  Canut.  Car  fuiuamla  Chronologie  des  Atcheuefques  de  Canter- 
bury,  il  n’y  a point  de  doute  qu’il  fut  cflcul’an  milfix,  8c  tint  lefiege  iufquesàl’an 
mille  douze,  auquelapres  vne  prifon  de  fept  mois , les  payons  voyant  qu’il  ne  vou- 
loir exiger  aucun  argent  defes  diocefains  pour  fc  rachcptcr.le  lapideront, & puis  luy 
trenchercnt  inhumainement  la  telle  à Crenvic  > qui  fut  le  mefme  an  auquel  Sue- 
non  vint  en  Angleterre  , ainfi  que  nous  dirons  tantofl.  Le  Ciel  s'embellit  del’amc 
de  l’occis , 8c  le  corps  fut  enterré  dedans  fain  £1  Paul  de  Londres  : où  il  demeura  iuf- 
quesauregnede  Canut,quilefit  tranfportcrà  Canterbury.  Liuingus  Eucfqucde 
W- elles  prifl  apres  luy  le  régime  de  l’ Archcuefchc. 

Cefcroitvneprolixitéiropcnnuycufe.dereinarquerparlcmcnu  toutcslcs  Pro- 
uincesouComtez , dont  ces  baibares  firent  lors  vn  commun  8c  funefle  degaft.  Il 
fuffiradedire,  que  de  trente-deux  qui  compofoient  en  ce  terops-làle  Royaume 
d' Angleterre,  ils  en  occupèrent  feize  toutes  entières.  Et  ne  peut-on  mieux  appren- 
dre qu’cn.cct  endroit , quelle  eftoit  ladiuifion  ancienne  de  toutes.  Car  comme  il  y 3 
Comtes  régie*  eut  depuistrois dift'ercntcsfortcsde  Loixen  Angleterre,  fçauoir cilla  Loy  desSa- 
xons  Occidentaux , appcllée  W iflftxtnltgc.  celle  des  Danois,  nomtflee  Dendsgt: 
dentaux.  8c  celle  des  Mercicns  communément  dite  MtnhtuUge  : Audi  les  trente-deux 
Comtez,  quccontcnoit  pour  lors  tout  le  Royaume,  furent  dotefnauant  régies  fé- 
lon la  variété  dcfdites  Loix.  A celle  des  Saxons  Occidentaux  tien  demeura  neuf 
feulement,  qui  furent  Kent,  SulTcx,  Suthry,  Barcx,  Hant.Wintcheftre.Sonimer- 
fet,  Dorfct,  8c  Deuon  ou  Dcn.  Celle  des  Danois  en  vfurpa  quiiftc , nommées 
YorcK,Darby,Nottingham,  Leiccftrc,  Lincolne.Northamton,  Bedford,  Bucxm- 
gham,  Hcrfort,  Effcx,  MillcfJcx ,Nortfolcx  , Hunungdon  , 8c  Cambridge.  Les 
huiûautresfuiuirent  celle  des  Mercicns,  Iyauoircft.Gloceftre.Worchcftre,  He- 
reford, W arvic,  O xford,  Ceftre,  Shrop,  8c  Stafford. 

Tieutt-fixCom-  Depuis  toutefois, comme  le  Roy  Guillaume  I.  du  nom  fit  la  reueued  Angleter- 

kVu  temps  de'  re.l’AutheurduPolycronicon  dit  qu’il  y trouuatrëte-fix  Comtez  ce  qui  peut  aisé- 
Guillxunic  1.  ment  dire  creu,  fironadjoufteaux  trente-deux  precedentes,  cellesdc  Corn  val, 
uujmltd' bu»  ,n£  Monmoutb.Rutland.Sc  Wilt,lefqucllesfont  aujoud’huycomprifes  cnrcftcnduc  _ 
duRoyaume.  Carquantà  cellcsdcDurham,Lancaftre,Northumbcr!and,  Weft- 
morland  8c  Cumberland , elles  n'eltoieni  pas  lors  du  nombre,  damant  que  lrt  trois 
dernières  obcillbicnt  aux  Eieolfois,  ainlique  veulent  quelques- vns,  8c  les  deux  au- 
M:  très  eftoient  ou  bien  exemptes  8c  franches, ou  contenues  defi'ous  celle  d'Yotik. 

Mais  y ayans  efte  depuis  rciinies,  elles  parfirent  le  nombre  de  quarante  8c  vne  : auf- 
qucllcsrn  furent  encore  ad  joultcz  douze,  par  Hçnry  VIII.  du  nom,  qui  lcpremicr 
limita  la  Principauté  de  Gales  en  Comtez. 

I V.  Or  pour  retourner  au  coursdcl'Hiffoire, cependant  que  les  Danois  s’enif  aroicnc 

ainli  des  plus  belles  régions  d' Angleterre.le  Roy  Erheldred  fetenoit  caché  dedans 
le  repos, 8c  preferoit  fes  aifes  à la  defen  (e  de  l' Ellat. Si  quelquefois  il  délibérait  de  pa- 
roiflrc,8c  refifferau  péril, il  en  eftoit  incontinent  degoufle  par  letrauail  8c  la  fatigue, 
ou  par  les  douteux  cuenemcnsde  lafortune.  Il  dreffa  fouucnt  de  grandes  armées, fit 
fabriquer  des  vaiffeaux  de  mer,  aflcmbla  des  Chefs  8c  Capitaines  de  toutes  parts:  8c 
neât  m oins  rien  de  tout  cela  ne  ferait,  ny  ne  paît  empefeher  qu’il  ne  fufl  i lafinmc- 
priféde  (es  propres fu jets, 8c  toflaptesdcpoiiillédu  Royaume.  Toutes  Icscompa- 
gnics  qu’il  leua,pourcftreignorantesdeladifciplinemilitaire,  8c  non  commandées  u 
de  leur  propre  Prince, ou  fc  débandèrent  deuant  le  temps  des  batailles, ou  tourncrcr 
honteufemet  le  dosfurlepoinûdcscôbats.  Auflilaprefcncedvn  Cheffouucrain 
eff  de  très  grâd  effet  en  la  guerre, 8c  l'cxpcricncc  8c  fuflifanceabfolumët  ncccftaires 
aux  méfiées. Les  nauircs  équipées  pour  la  garde  dès  ports  furet  rôpucs  8c  brilées  par 
▼ne  prôptcSc  violcte  tempcflc, 8c  fi  peu  qu’il  en  relia,  l'entic  encore  la  fureur  de  cer- 
tain traillre  îcbanny  nômé  Wfnod, lequel  en  bru  fia  quelques- vncs , 8c  fubmergea 
CootciMescbfc*  lesautres  dedas  les  ondes.  Les  Chefs  8c  CapitainesaffcmblezauconfeiUfetrouuc- 
Umcffct.  rentprcfquctoufioursdiuifez  d'opinions,  8c  lesvnsvoulansvncchofe, lesautres 
vne  autre, ne  peurent  jamais  rien  accorder  entr'eux  de  bon  ny  d’vtile.  Au  ffi  conful- 
toicnt-ils  pluiloft  de  leurs  haynes  8c  inimitiez  particulières,  que  non  pas  des  publi- 
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ques  Sccommunesncccfliccz.  Et  fipreffez duperil eminent, ils decretoient.aucune.  ETHELDR. 
^ (Ois  quelque  chofe  de  profitable,  il  y autot  des  traillrcs.lefquels  cnaduertiffoietn  in-  ANS  DE 
comment  les  ennemis;  Car  outre  Elfric,  duquel  nousauons  parlé  naguère,  il  fe  j g g y 5 
trouuavn  cenainEdnc,  depuis  ComtedcMerce,  homme  perfide  Se  defloyal  ; qui  ç HRISt" 
*ne  fitiamais  deconfcienccdeleurdefcouurir  les  confcils  d'Etheldred  : Scies  excita 
mcfmei'ouuenti  la  guerre,  aulieu  de  procurer  la  paix  Sc  tranquiliré  publique.  Fina- 
lement comme  filciegnede  ceRoy  ne  deuil  cttre  exempt  d'aucune  calamité.la  fa-  rumine  rfir»a- 
• mine  fut  encore  fi  grande  Se  violentepar  toute  l'Angleterre , quelle  emporta  pref-  sc 
que  tout  ce  que  la  fureur  des  armes  auoit  efpargné.  l'army  quoy  les  Danois  fe  don- 
nèrent fi  grande  liberté  de  courir  Sc  rauager  le  pays , que  fans  nulle  crainte  tfembuf- 
chcs  ,ou  de  refiftânee,  ils  butinèrent  mcfme  par  terre  plus  de  cinquante  mille  d'e- 
ftendut  ; 8c  fallut  afin  de  les  faire  ceflër , auoir  derechef  recours  à l’argent , Sc  leur 
payer  de  gros  tribucs , qui  toutefois  ne  profitèrent  de  guère, ainfi  que  le  temps  fit  af- 
fez  voir  depuis,  Sc  nousle  remarquerons  cy-  deffous. 

Maisquandieconfidere.dequellescaufespeutproceder.qu'vnRoyfi  grand  Sc 
puiflant  fut  durant  tout  fon  regne  affligé  de  tant  de  maux  Sc  de  mifercs  : ie  n'en  V' 
g trouue  aucune  autre, apres  la  perfidie  defes  Gouuctneurs  Sc  Confcillers,  que  fa 
proprcinfolcnce.  CarourrequeparcalomniesScfaufTes  fuppofmons  decrimcs.il 
dépouilla  la  plulpart  defesfujets  deleursplus  belles  richeltes  Sc  pojTeffions:  qu'il 
cutendédainSeméprisfafemroelegitimeEmmc.fillede  Richardpremier.se  ftrur  R [llarJ  , k 
deRichardfecondDucsdcNormandie.delaquellcilauoitdeuxenfansnommcz  D„c  ,i,  Not. 
Edward  SC  Alfred , Sc  préféra  loûuent  la  compagniedes  Courtifanes  à la  fienne:  mandt«. 
qu'il  tafeha  dediminuerle  pouuoir  , Sc  d'obfcurcir  la  gloire  de  fon  beau-frere  en  \ 
tout  ce  qu'il  peuc ‘ : 8c  dreffa  raelme  vne  fi  grande  armée  contre  luy , que  les  effets  a'  amhUm  g». 
fcn  enflent  elléfanglxns  Se  cruels,  fi  le  Pape  Iean  XV.  du  nomn’yeuft  pourueu  de  f'  ui-  +■ 
bonne  heure:  Sc  ne  les  euft  accordez  par  l'entremife  de  Leon  Archeuefque  de 
Trier1’:  Il  pollua  mefmefori  Royaume,  delebre  Je  fleuriffant  en  fidelité  durant  b 
tousIesprcdeceffeurs.del'enormitéd'vncfiperfideSc  defloyale  trahifon , que  les  M'  *6, 
payent  mcfmél  1 iugerent  digne  d'horreur  Sc  d'abomination.  Il  y auoit  vne  infini- 
té de  Danois  habituez  en  Angleterre , Sc  viuans  en  mefme  fubjeftion  Sc  focieté  que 
les  Anglois.  Vn  iour  fans  auoir  receu  d’eux  aucune  offenfe,  tl  ordonna  qu’on  les  mat 
^ facraft  tous  inhumainement.  Et  non  fatisfaic  de  cela , il  fit  mefme  enterrer  leurs 
^ femmes  iurquesau  ventre, contre  lefquellesillafcha  puis  apres  des  dogues,  qui  leur 
irradièrent  cruellement  les  retins , Sc  commanda  qu  on  écrafall  les  teites  des  petits 
enfansaux  poteaux  Sc  murailles  des  maifons’ . c àM. 


tic.  I.  4.  et. 


Pendant  donc  que  la  fureur  de  ce  decret  s'executoit , Sc  que  l’on  faifoit  des  mon- 
ceaux descorps  morts  dédis  Londres,  il  y eut  certains  icunes  hommes  Danois  agi- 
les Sc  villes , quilcrciircrcntdans  vncnauire, Sc  parlcmoyendc  la  Tamife  arriue- 
rentiufquesenvnport  de  mer,  d'où  puis  apres  ilsfe  fauuerent  en  Dannemarc  , te 
donnerentaduis  àSviNonou  Suanus  Roy  des  Danois , du  fanglant  Sc  furieux 
•roaflàcredesficns.  Ce  qui  luy  caufa  de  fi  grands  reflèntimens  de  douleur,  qu'il  af- 
fembla  promptement  les  principaux  Seigneurs  Si  Confeillers  defon  Royaume,  le 
leur  déclarant  tout  le  fuccés  du  fait,  s'enquift  d'eux  quel  rcmedeily  conuenoit  apa 
porter.  Eux  meus  du  dueil  Sc  dé  l’affliélion  de  leurs  amis  Sc  parens,  refolurent  d vne 
commune  Sc  concordante  opinion  ; qu’il  falloit  venger  celle  injure  par  toutes  for- 
tes d'hoftilitez'1.  Dequoy  le  Roy  fort  content,  commanda  foudain  que  tous  ceux 
qui  viuoient  fous  fonauthorité  Royale,  fe  préparaient  Icelle  entreprife,  enuoya 
D des  courriers  d'vnSc  d'autre  collé,  pour  leur  faire  entendre  fon  deffem.  Et  le  iour 
• du  départ  arriué,  il  fe  trouua  grande  multitude  de  gens  dedans  lesvailléaux  , aucc 
lefquds  il  s'embarqua  foudain,  Sc  peudeiours  apres  prift  heureufement  port  en  la 
Région  d'Yorcx1  . ' .1 tmt*.,. 

Uy  ena  quidifent',  quecé  fut  vn  certain  Turxil  Danois,  homme  de  crédit  Sc.  Ut  \m>[- 

d’authorité  parmy  les  Anglois  Onôtaux,  qui  l'inuita  par  meffergets  exprès  de  ve-.nr 
en  Angleterre, Sc)uy  fit  entendre, Que  le  paysdloittrcs-bon  Sc  fifftile , mais  o^e  le 
Ptincequi  le  commandoit.fommcilloit  dedans  les  vojuptez  Sc  dcflces,Sc  ne  penfoit 
à rien  moins  qu'i  laguerre  : Qu|à  ce (le  caufc  les  Cens  le  hayoient,  les  eftrjngers  l’a-  J 

uoient  en  mépris  Sc  derifion.les  Chefs  Sc  Capitaine!  l'enuioyent  Se  bjy  vouloiSt  dû 
mal, Se  tous  les  habitant  des  Prouinces  dloictli/oibles, qu'au  movadtcfon  de  trbm- 
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ETHELDR.  pete. ils toutncroiem le dos,8c fe  rendraient à fa mercy . Ce  qui  l’cxdu tellement. 
TK  S-n  F.  que  comme  il  eftoit  enclin  àl'effuf.on  du  fan  g , 8c  n'auou  befom  de  g»ndes«hor-  A 

malhcureufemeht.  8c  furieufemem  décapiter  auec  les  autres  oftages , quoy  qu  die 
prédit  lors  que  l'effufion  de  fon  fang  apporterait  de  grandes  pertes  8c  ruines  à tout 
fe  Roy  aumqe  des  Anglois.  Et  pource  qu’elle  fe  prefenta  conftament  te  coutageufe- 
rn£t  iU  mort, 8c  ne  changea  pas  mefme  de  couleur,  il  comanda  prcmicremet  qu  on 
tuaft  Ton  mary  deuant  Tes  ycux,&  puis  fit  meurtrir  fon  fils  de  quatre  coups  dclanccs. 

Ouoy  que  s'en  foit.chicun  demeure  d'accord,  que  Sucnon  porta  les  premières  g 
armes  contre  lesNorthumbricns.lefquelsilfubjugua  fans  combattre  : nonpasque 
l'ardeur  naturelle  de  leurs  courages  fuft  refroidie , mars  d'autant  que  leur  Prince 
Vthred  le  rendit  le  prcmieràluyicequi  les  elbranla  de  le  fuiurc.  Par  apres  îlcon- 
traienit  les  Oxfotd.ens,  Wincheftncs.Bc  Kentiens.d  entrer  fous  la  domination,  le 
n'y  eut  que  ceux  de  Londres  feuls  qui  defendanslcur  Roy  légitimé  dedans  1 enclos  , 
deleursmurallles,  luy  fermèrent  les  portesdela  ville.  1 mit  toutcsfois  le  fiege  dé- 
liant,«ele  promit  de  1-emportcr  en  peu  de  iours.  Cequ'il  euft  fait , G les  afliegczte-' 
folus  de  fouffrir  pluftoft  toutes  fortes  de  maux, que  d abandoner  leur  Roy,  n eu  lient 
vaillamment  iouftenu  fes  efforts.  Us  firent  entfautres  proUefTes,  vne  (ortie  fi  coma- 
ccufc  dclfus  luy,  qu'ayans  occis,  ou  lubmerge  dedans  la  Tamife  vn  grand  nombre 
de  fes  gcns,il  fut  enfin  contraint  de  leuer  foncap.Sc  marcher  delà  contre  la  vide  de 

“ BathefoùEdclmer  Conue  del'Occidentalercgion,appcllc par  d’au  très  Etheliucr, 

paffaauec  les  Gens  en  fa  lubjeaiô  «c  purffance.  Ny  pour  cela  ceux  deLondres  neuf- 

fcntpasflechy.Gnonqu'Eiheldredlesdeftituadefaprefence.  Car  comme  il  eftoit  C 

Prince  accoullume  au  repos, 8c  dcGreux  d euiter  lancceffitede  la  guerre  8c  du  fiege, 
auflî  s'eftant  retiré  d aycccux  pat  vne  honteufe  fuite,  il  leur  donna  occafionde  fe 
tendre  il  exemple  des  autres  Anglois.  Honimes  loüablescertamement , le mnne 
fe  fuirent  acquis  peu  de  gloire , s'ils  euflent  eu  quelque  Chef  vaillant , 8c ^belli- 
queux : attendu  que  durant  pluficurs  mois,  que  la  feule  ombre  de  leur  Roy  ferait  de 
proteûion  8c  dedcfenfe.ils  rcf.Gerentbraucmcntatouslcs  affauts  desafTiegcans. 

* ,lnnr  !nv  nreffe  delà  faineantife  naturelle,  s'enfuit  hors  delà  ville, 8C 
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feant  Meurs  dignitez  , de  dclaiiicraimi  leur  pcigneur  auociom,  uic  » 

Qu'ils  confiderafTent  foigneufemet  en  quelle  neccflïte  c eftoit  que  fes  affaires  efloift 
Ic3uitcs:  que  luy , qui  fouloit  tenir  le falut  des  autres  fous  fa  main , eftoit  maintenant 
fueitifsc  banny  du  propre  8c  légitimé  héritage  defes progcnucuis, parla  perfidie 8e 
déloyauté  de  fes  Capitaines.Qu'il  auoit  naguère  elle  puiffanrSc  grand  Monarque, 

& que  peut  1 heure  il  eftoit  comblé  de  miferes  & de  calamité*  : que  ce  changement  D 
effrange  le  deuoit  affliger,  pource  qu'il  cft  beaucoup  plusfupportable , de  nauoir  la- 
mais  eu  de  richeffes , que  de  fairéperte  de  ccUes , dont  vne  fois  on  a pris  poifelhon. 

Que  fa  fuite  ferait  d'autant  plushoteufeaux  Anglois, qucl'cxempledel  auoiraban- 

donnépafTcrait  8c  courrait  par  tout  le  Monde.  Que  pour  eux, qui  portez  d affection 
en  Ion  endroit  l'auoient  volontairement  ûiiuy  fans  defpens , & quitte  leurs  mai  on» 
se  facu  liez  à des  corfaires  8qpirates  eftrangers.il  approuuoit  bicnleur  hdehtc.mais 
ne  voyoït  aucun  moyen  defe  fauuer,  tant  lcsriuages  eftoient diligemment  garder 
déroutes  parts.Parquoy  qu'ils  auifaflcnt  8C  confultafTcnt  entr  eux, que  c eftoit  qu  ils 
eftimcroicni  bon  de  faire.  S'ils  demeuraient, qu’il  y auoit  danger, quclcurs propres 
ciraycns  ne  leur  fifTentfouffrirplus  de  mal, que  les  ennemis  mclmes.  Car  peuteftre 
que  par  dcsfuppHces  8c  tourmens  exercez  fur  leurs  corps , ilsacheptcioient 
erace  8c  faueurdt  leur  nouucau  Maiftrc.  Et  certes  c'eft  vn  accident  de  fortune,  que 
d'cfttt  tué  par  fes  aduct(àires:raais  on  réputé  à faute  de  cerur  8c  poltronnerie,  elft 
trahy  par  fes  concitoyens. QucVils  auoient  leur  refuge  à des  Nations  eftrageres.ee- 
U diminuerait  beaucoup  de  leur  gloire  8c  réputation  : ü à des  voifines  8c  cognues,  U 
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cftoic  à craindre  qu’auec  la  fortune  ils  n'obfcurciflcnt  leur  courage  8c  magnanimité, 
A d'autant  queplulicursilluftrcsfic  vaillanshommcsauoient  effet  ucz  par  JctcIIcsoc- 
cafions.  Qiûl  Falloir  ncantmoins  expérimenter  le  fort , fie  tenter  la  volonté  de  Ri- 
chard Duc  des  Normands,  lequel  nededaigneroit  de  lesprendre  enlaprotcttion, 
lidcbon  ccrurilreceuoit  lafccur  fie  fesnepueux.  Car,  dit-il,  la  f tueur  qu  U fera  à ma 
femme  & a mes  en  fans,  me  fera  vn  affleuré  gage  de  mon  Jalut.  Que  s'il  Us  ulule , &■  rte 
tient  conte  de  les  afitfier  , ien’auray  faute  de  rr/oluticn  ny  découragé  pour  rfiireplufiofide 
mourir  Uy glorieufement , que  d acheuer -là  mes  tours  aue  c honte  6'  ignominie . Par  quoy 
pendant  ce  mou  d’^yioust , que  la  mer  n efi agitée  d aucuns  vents , qu  Emme  nauigep.tr  de- 
uer s fin frere,  auecjes  deux  en  fan  s , ^ quel’  Eut [que  de  Dur  htm  Cr  f stkbê  de  Bourg  t'ac- 
compagne enfin  voyage.  Pour  moyie  demeure  ray  tufqUt  s 4 7(oel  en  ce  lieu  >prejl  & dtjpo  - 
sé  de  les  future  incontinent fi  j’en  entend * de  bonnes  nouuelles. 

Ces  propos  finis,  chacun  appiouua  Ion  confeil,  fie  Richard  n’euft  paspluffoftre- 
ceu  filœur  qu’il  l’inuita  luy  mdmc  de  palier  en  Normandie.  Ce  qd*il  fit  déslc  mois 
de  lanuier  luiuant , 8c  combla  là  (es  miferespar  le  bon  fie  foigneux  accueil  que  luy 
fitfon  hofte.  Ce  Richard  elloit  fils  de  Richard  I.  lequel  il  égala  en  félicité  fie  probi- 
_ té  de  mœurs, fie  le  furpalTa  mefme  en  l’amour  des  choies  diurnes.  11  parachcua  l’ Ab- 
D baye  deFeicam.quesô  percauoitfaitcômentcrjfic  fut  toutletêpsderavietcllcmét 
adônc  a l’oraifpn  6c  àla  frugalité , qu'dfembla  marcher  du  p^irauec  les  Moyncs  5c 
Je*  Hermîtcs.  Richard  1 1 1 . du  nom  fon  fils  luy  fucceda  ,qui  ne  vefeue  qu’vn  an , fie 
lailîa  la  Duché  de  Normandie»  fon  frexe  Robert, lequel  mourut  en  la  vîllcdc  Niccc, 
U lailla  hcriticrGuillaumesô  fils  encore  for  tienne, de  tous  les  e dais  & Seigneuries. 

Or  Ethcldred ayant  pafic la  mer,  Sucnon continua  fes  rauages par  toute  1 An- 
gleterre, de  laquelle  ilvfurpa  finalement  la  pofiefiion  entière.  Et  comme  iln’cn 
cftoit  pas  le  iuffe  fie  légitime  Seigneur,  aulii  fit-il  louftrir toutes  forces  de  tyrannies 
fit  de  cruautez  aux  babitansd  icelle.  11  pilla  premièrement  leurs  moyens  8c  richcf- 
fes»fic  puis  cupide  de  faire  oublier  du  tout  lenom  des  Anglois,  cnchalîamclmcla 
plufparthorsdc  lcursmailons.  Toutes  les  villes  eftoient  en  doutcdccequ’ellcsde- 
noient  faire  ,li  clics  voulofcntrcliflcr , elles  n’auoient  point  de  Chefny  de  Proie- 
ûeur  : fi  fe  foumettre  à ce  Prince  effranger,  elles  le  jugeoient  inhumain  fie  barbare 
ç outre  toute  mefure.  Aulfi  l’cfptouucrcnt  elles  fi  cruel  fie  defireux  d’accumuler  des 
u cfors, qu’il  n’efpargna  pas  mefme  les  Prcftres.ny  Iesifl  biens  des  Eglifcs.  Mais  la 
diuinitc  propice  fie  tauorablc  ne  pci  mit  pas  que  ce  pays  flotaft  longuement  fur  les 
ondes  de  tant  de  niiferes.  C ar  Incontinent  aprcslaChanficlcuC,Sunonmft  fin  àfes 
brigandages  &:  voleries  pat  vnc  mort  incertaine  8c  douteufr. 

Quelques- vnsdifcnt,querefolu  de  déraciner  la  Religion  Chrcfiicnnc  dcscœurs 
des  Anglois  par  toutes  fortes  de  moyens , 8c  d’inueniions  pofiiblcs , apres  qu’il  eue 
fa ccagc  ies  terres  de  tout  plain  de  Scigncuis  de  l’Illc,  6c  dépouille  pluficurs  Tcplcs 
de  leurs  facrces  i'îchefi’cs,il  ruina  finalement  le  Monaff  cre  de  icury,  dedâs  lequel  gi- 
foit  le  corps  de  S.  Edmond  Roy  8c  Marty  r,&  detruifit  toute  la  région  voifinc.  De- 
quoy  bien-  toft  apres  il  reffentit  vnc  ctmdignc  8c  miracuicul  c punition.  Car  on  tient 
que  S.  Edmond  luy  apparut  en  vilion,  8c  que  fc  plaignant  à luy  des  miferesfic:  cala- 
mitez  qu  il  faifoit  foufiiiraux  liens, comme  il  euft  reipondu  trop  infolcmmenf , il  le 
frappa  dclTus  la  teftcaucctanule  violence, quepeud  heures  apres  il  en  mourut. 

D’auttesefciiuem  que  fe  glorifiant  entre  fcs  loldatsde  l’occupation  fie  conque- 
^ fte  du  Royaume, tl  rcceut  comme  vn  coup  de  poignard  dardéde  hauc,  qui  lejetta 
foudainen  1 ent  par  terre, fie  luy  fit  rendre  l’e! prit  pi clqtic  en  vn  moment  : 8c  que  tous 
ceux  qui  fctrouucnt-làprcfcns,  cffonriezdc  la  promptitude  dcl’accident  ,fic nen 
voyansny  recognoîflar saticun  autheur , tfiimereniquec’cfioicvn  effet  de  la  ven- 
geance diuinc.  A quoy  il  y en  a qui  adjoultereni  encore  par  vnc  plaifancc  8c  ridicu- 
lcinuention,  qu’il  fut  tué  ducouftcau  mefme  dont  S.  Edmond  s’effoitfcruy  pen- 
dant fa  vie. 

Mais  Saxon  le  Grammairien  loufficnt  qu’il achcua  bien  autremehe  8c  plusheu- 
reufement  fes  iours.  Car  il  rapportequ’aprcsdiucrséucncmcnsficfucccs  d’affaires, 
il  fubjugua  les  Anglois, fie  donna  paix  à leur  Roy , qu’il  nôme  pourtant  mal  Adelftan 
au  lieu  d'Ethclrcd.à  côdition  qu’apres fa  mort  tout  le  Royaume  luy  apparticndroit: 
finalement  qu’il  fc  fit  Chrcffien,aucc  la  plufpai  1 des  liens,  6c  par  vne  deuotion  gran- 
de 8c  mémorable  purgea  les  crimes  fie  mcichanccccz  qu’il  auoit  cômii  es  au  plus  tort 
de  les  ans. 
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Quoy  ques’enfoit , il  eft  certain  qu’apres  la  more  de  Suenon  les  Danois  firent 
Roy  C a n vt.  ou  Cnuto, nommé  par  d’autres  Chunut.fonfils.ieune  Prince  au-  A 
tant  renommé  pour  la  hautefTe  de  fon  courage,  que  pour  la  pieté  Chreftienne,dont 
fon  ameeftoit  excellemment  embellie.  Vne  Hiftoire  de  Normands'1,  dit  quel» 
première  chofe  dont  il  eut  foin,  ce  fut  de  faire  embaumer  le  corps  defonperc,  le- 
quel il  enuoya  promptement  en  Danncmarc,afind'eftremisaux  monumcnsdeccs 
anceftres:  & par  Ambafladeurs  deleguez  au  mcfme  temps,  appella  deux  Roys» 
fon  ay Je  8c  fecours , fçauoir  eft  Lacime  Roy  des  Suédois , 8c  Olauus  des  Notwer 
gicns , qui  levinrent  trouuerauéc  quelques  trouppesdegens,  8c  renforcèrent  Ton 
artqÉe  pat  l'afliftancc  de  leurs  armes. 

Au  contraire  les  Anglois,quineportoicnt  rien  tant  impatiemmenrque  le  joug 
des  Danois,  aduertirent  incontinent  Etheldred  leur  naturel  Seigneurde  la  mon  de 
fon  cnnemy  mortel,  8c  l'cxhortans  par  lcttresdc  retourner  le  plutloft  qu'il  pourroic 
de  la  Norman  Ji£ vers  eux , afin  d'arracher  le  Royaume  d'entre  les  mains  de  ces  _ 
eftrangers’.luy  firent  mefmeoffic  Je  toutes  leurs  forces  8c  moyens,  pour  le  refta- 
blir  en  Ion  trône,  Nouuelles  qui  raffermirent  Je  beaucoup  le  courage  du  Roy,  le- 
quel encore  tout  plein  de  defîrs  de  fe  venger, ne  négligea  rien  de  tout  ce  qu'il  jugea 
neccflatred  l'auancement  de  l’affaire,  ains  redoutant  1 inconftance  de  ce  peuple,  cn- 
uoyadeuant  Edsrardfonfilsaifné,  par  l’auis  8C  le  confctl  desficns.afin  devoir  SC 
recognoiltre  la  fidelité  d'vn  chacun.  Edward  pafl'a  promptement  la  mer , 8c  quand 
il  eut  tente  les  cœurs  8c  les  affrétions  de  tous , retourna  vers  fon  pere  auec  vne  dili- 
gence extrême , 8c  l’auertift  que  les  affaires  alloient  bien  8c  feurement  pour  luy, 
moyennant  qu’il  vlaft  de  diligence.  Etheldred  anime  pat  ce  fécond  auis,  délibéra 
d’eliayer  en  fin  la  fortune  : 8c  fondetant  fur  lefccoursdu  Duc  Richard  fon  bcau- 
frere,  quefur  la  foy  desfiens,  repafTaptomptcmentdansrAngleterre. 

Son  aitiuée  fut  autant  agréable  aux  lnfulaircs , que  la  domination  des  Danois 
lent  fembloit  infupportable , 8c  pcrnicicufe  à leur  nom  : bien  que  Canut  s’eftudioit 
par  toutes  fortes  de  liberalitez , 8c  de  coitrtoifics , de  les  retenir  en  fon  obeïflàncé  8c  C 
fidelité.  Voire,  dit-on,  que  pour  fe  rendre  digne  de  l aflîftance  diuine  en  l’admini- 
ftraticn  dcl’Eftat,  il  ptift  peine d’appaifer  S.  Edmond  auparauanc  irrité  contre  fon 
pere  Suenon,  par  de  frequentes  8c  tetuentes  prières , 8c  par  des  prefens  de  grand 
prix  qu  'il  fift  à fon  Eglil'c,  enfrt  Icfquels  ce  fut  vne  creance  vulgaire  qu'eftoit  fa  Cou- 
ronne, rachetableaprcs  s’il  luy  pfe  ifoit , par  vne  grande  Idmme  dedeniers  : 8 c que 
delà  prift  origine  vne  couftumc  pratiquée  depuis  par  "quelques  Roys,  d'en  offrir  de 
parcïllcsàce  fainâ,  lors  qu'ilsprenoicntpoirefliondu  Royaume. 

Peu  de  ioursapresqu'Ethcldred  fut  de  retour.il  marcha  auec  vnepuiffante  armée 
contre  Canut , qui  fe  tenoie  clos  8c  ferré  dedans  Lincolnc , laquelle  il  le  contraignit 
vaillamment  d’abandonner,  8c  mift  toute  la  ErouinceàfangSc  àfeu.  Canut , qui 
s’eftojt  retiré  comme  inferieur  en  forces,  s'embarqua  foudain  dedans  vn  vaiffeau 
qii’dtcnoitpreftàremboucheuredei’Humbre,  8c  tirant  en  pleine  mer  auec  quel- 
ques telles  de  1a  Nation  ,fut  reporté  parla  violence  du  vent  8c  des  ondes  iulques 
dans  le  port  de  Sandvic , lequel  eft  en  la  cofte  de  Kent.  Là  méptifant  tout  droit 
humain  8c  diuin  , il  fit  couper  le  nez  8c  les  oreilles  à tous  lesicuncs  enfansde  Sei-  £> 
gneurs  8c  Gentilshommes  ,1efquels  il  auoit  en  oftage , 8c  en  ayant  mefmc  fait  cha- 
ilrcr  quelques  ynsd’entr  eux,  rewfta  promptement  en  Dannemarc , auec  inten- 
tion de  retourner  plus  fort  8c  mieux  accompagné , fi  loft  que  fes  affaires  domefti- 
quesleluy  permettroient. 

A i niefmetempsiladuint  des  prodigesen  diuers lieux,  par  Icfquels  on  eftima 
qu’eftoit  dénoncée  la  mutation  du  Royaume.  Mais  il  n'y  eut  point  de  plus  grande 
Lignification  d'vne  telle  calamité  .que  celle  qu’en  donna  la  nier  Occanc,  laquelle  fans 
aucune  caufe  éuidente,  qui  peuft  mettre  l'accident  hors  d'admiration,  s’enfla  par  vn 
excès  fi  vehement  8c  furieux,  que  non  feulcmcntlcs  villes  aflîfesfur  ion  nuage  ne 
fe  peurent  fauuer  ny  garentir  de  fon  impetuofite, mais  elle  dépeupla  mefme  des  con- 
trées St  regionstoutesentieresd'hommcs,demaifons8cd’animaux. 

Cependant  Etheldrcd.cncorctout  enfeuely  de  pareffe  8c  de  nonchalance.au  lieu 
depouruolràccquiluyfaifoit  befoinpour  la  guerre,  tourna  toutesfes  penfcesàla 
vengeance,  8c  fi  ft  cruellement  tuer  grand  nombre  de  Danois,lcfquels  auoieni  défia 
des  enfans  de  plulieurs  femmes  A ngloifes , (c  ne  poffcdoieiu  aucuns  moyens  aucre 
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, gefred ScMorcard.quipar les calomnieSefauflcsaccufauonsdutrdiftrcEdric, firent  À m e'  n K 
A perte  de  la  vie  te  desbiensdedas  la  ville  d'Oxfort,  oùfctcnoitlorsvncgrandeaf-  j „ ^ 
lemblccdeDanoisScd'Anglois.  Lacaufe  de  leur  mort  vint  de  l'abondancedclcurs  * u ri  rr" 
tichclTcs.  Car  Edriccupkfe  d'en  auoir  pat  quelque  moyen  quefefufi.lcsaccufa  mé-  & mÔi- 

chamment  de  perfidie  enuers  le  Roy,  qui  luy  donna  la  confifcafion  de  tout  ce  qu’ils  cid  me» 
pofledoiem,  Sc  la  licence  mefme  de  les  exterminer.  Ce  qu'il  fill  exécuter  finement  Edllt' 
le  defloyaumem,  fous  couleur  de  les  vouloir  fplendidemcnt  Sc  delicicul'cment  trai- 
ter. Leurs  feruiteuts  Sc  domeftiques , qui  fc  mirent  en  deuoir  de  v enget  leur  mort, 
furent  repoufez  à force  d'armes,  Sccontraints  de  feietter  à refuge  dansl  Eglife  de 
fainûe  Fridefvidc.oir  il  finirent  mal-hcureufement  leutvic  parle  feu.  Mais  peu 
de  temps  apres  le  Roy  repentant  du  crime,  fill  rebaftirle  Temple  de  fes  propres 
moyens. 

La  femmede  Sigefred  noble  5c  belle  entre  toutes  celles  de  fa  Nation,  fut  mfr- 
néecaptiueSc  prifonnicredans  Malmelbury.  L'vn  des  fils  du  Roy,  ditEdmond.cn 
eut  aduis,  Sc  deguifant  fon  intention  à Ion  perc.  y alla  pour  1 auoir.  Si  colt  qu'il  eut 
B iette  les  yeux  fur  elle,  il  en  deuint  amoureux,  te  s oublia  mefme  tant  que  de  lapren- 
dre  pour  femme.  Cet  Edmond  cftoitfi  robuflc  de  aorps , que  fa  force  donnafuict 
aux  Anglois  de  le  furnommer /rert/tVe  en  leur  langue,  c'cft  à dire  Cojh  de- fer.  Ethcl 
dtedl'auoit  engendré, non  pas  d'Emme  faiccondc  clpoufeains  d vne autre  premie- 
redcbafl'equalité  nommée  Ethelgiue,  laquelle  il  annoblit  depuis  par  la  fplendcur 
de  fes  venus. 

Sur  ces  entrefaites  Canut  ayant  mis  ordreaux  affaires  de  Danncnurc , Sc  fait  X. 
sdlianec  aucc  les  Roys  voifins,  il  retourna  dans  l'Angleterre  en  intention  de  s'en  t«gu  <k  Ci- 
rendrcSeigneur  ablolu.oudc  mourir  en  lapoutfuitte  de  fon  entteprife.  Duport  de  n“l  CL1  Ailt’,acr' 
Sandwic,  auquel  abordèrent  fes  vaifleaux,  il  entra  premièrement  en  la  région  de 
Kent,  te  de  là  paiTa  iufquesaux  Prouinces  des  Saxons  Occidentaux, lefqucllesil  rui- 
na toutes  par  le  fer  & les  flammes.  Ethcl  Jred  eftoit  lors  malade  dedans  Cosham. 

C'eft  pourquoy  pat  fon  commandement  Edmond  fon  fils  aflembla  des  trouppes, 

Sc  rendu  certain  de  la  route  que  tenoient  les  ennemis,  s'auanqa  par  des  fentiers  ccar  - 
tez,afindeles  pteuenit,  Se  charger  à l'impourucu.  11  auoit  pour  ayde  de  guerre  Sc 
C de  confcille  perfide  Edric,lcquel  enuieux  de  fa  valeur te  de  fil  gloire,  luy  concil- 
ia de  ne  feietter  ainfi  fur  eux,  en  intention  de  le  perdre  s'il  pouuoit.  Edmond  luy 
obéit,  SC  fe  conteniant  de  ranger  les  gens  en  lieu  1 cur,  attendit  vne  meilleure  Sc  plus 
propre  occafion  de  combattre.  Cependant  Edric  tafehadetout  fon  pouuolr.de 
le  trahir  : Sc  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  venir  à bouc  félon  fon  deffein,  paffa  fina- 
lement luy  mefmcdu  codé  des  Danois  aucc  quarante  nauircs,  Sc  tira  aucc  loy  tous 
les  habitans  de  Weflfcxc.  LcsfeulsMercicnsdcmcurercnt  ferme  en  leurdeuoir, 

Sc  ptotcflcrenc  de  ne  quitter  jamais  leparty  du  Roy,pourueu  qu'il  lcsafiifiaftde  lituoir. 
là  prefence  Sc  conduite,  Sc  leur  fill  commandement  de  marcher  où  il  iugeroic 
bon  SC  conucnablc  : qu’il  menait  aucc  foy  les  Seigneurs  Sc  Nobles  de  Londres, 
te  qu'ds  eftoient  cous  prefls  d'cfpandre  leurfang  pour  1a  confcruationde  leur  pa- 
trie. 

Pendant  ces  chofes,  Etheldred  ayant  recouurc  fa fanté,  délibéra  d’aller  luy- 
P mefme  combattre  les  ennemis.  Mais  comme  il  fut  en  chemin,  il  receut  la  nouuctle 
d'vntrifteëc  funefte  eucnemcnc.  Ce  qui  luy  caufir  tac  de  douleur  te  de  fafchene.qu’il 


s’en  retourna  tout  court  dedans  Londres, oùil  fucfailid’Tne  maladie  plus  violente 
te  grieuc,  que  n'eftoit  pas  la  precedente  > ou  comme  d’autres  efctiucnt,  s’y  retira  de 
la  peur  Sc  crainte  qu'il  eut  des  craiftres  Sc  prodicenrs.  Mais  Edmond  t’alliant  fes  ef- 

£rits  en  vne  fi  grande  pertutbatiô  d 'affaires, c il  ima  fort  à propos  de  laiffer  pour  lors 
ipourfuitedes  ennemis,  SC  tourner  toutes  les  armes  au  retournement  de  quelques 
villes,  lefquellcs  s’efloient  rendues  à eux  fans  aucune  defenfe.  Confeil  qui  luy  fuc- 
ccda  fi  bien,  qu’en  ayant  forcé  les  vncs,  te  furptis  les  autres, il  exerqafur  les  rcuoltées 
vne  peine  qui  donna  crainte  à plufieurs,  Sc  euft  peu  feruir  d-exemple  au  telle , pour 
le  retenir  en  fon  obeyffance,  û Canut  aufli  fin  te  ruze  que  luy,  n’euft  rompu  fes  def- 
feinspar  vnfeniblableattificc.  Car  preuoyantle  mal  qui  luy  pourroit  arnuer  de  1 1, 
s’il  ny  resnedioit  promptement  te  foigneufement,  illaiflalc  pays  de  Weflfcxc,  Sc 
partie  de  cçluy  dcMace, laquelle  il  auoit  conquife,  en  la  garde  Sc  ptoteflion  de  fee 
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Chefs  te  Capitaines,  8e  menaluy-mefmeleplus qu’il  peut  de  gens  de  guerre  en  U 
Northumbre,afindelapillcr3ecauagcr  BiheldredyauoitmtsvnGouuerneurnom  A 
méVthred,  homme,  vaillant  Se  belliqueux.quipourlors  auoit  la  conduite  de  l'ar- 
mée d'Edmond.  Quand  ilcui  rcceu'nouuelle  du  dcgaft.il  y courut  en  diligence,  8e 
S'oppofa  quelque  tempsà  laforce  des  Danois.  Toutcsfois  àla  fin  defefperé de fe 
pouuoirfauucr  de  leur  fureur,  ilacceptala  compolirionde  remettre  la  Prouinceen 
leur  obeïftance,  moyennant  que  le  gouuernement  luy  en  demeuraft.  Mais  la  per. 
fidie  fut  cftrange,  8e  fuiuie  d'vn  exceds  de  cruauté  toute  barbare.  Si  toft  qu'il  i’cuft 
rendue.  Canut  le  fiit  tuer,  8c  commift  la  dcfenfcSe  l'adminiftration  d'icelleà  certain 
Iricius,  qu’il  banit  auflî  depuis  de  toutel'Angtetcrrc,  d'autant  qu’il  fc  vouloir  trop 
ptcfompiùculcmem  égalera  luy. 

Par  cemoycn  l’enncmy  ayant  fubiugué toute laNonhumbrc, commença  d’en- 
fer en  la  pourliiitc  d'Edmond,  8e  ncccftà  de  luy  donner  la  c halle  par  toutes  fcs  tra- 
ces 8e  r et  rai  cl  es  .iniques  à tant  qu'en  fi  n il  c og  n u 1 , qu  il  eftoitparuenu  près  defon 
pereen  la  ville  dcLondres.  Alors  il  fcrepofa,delibcréde  l’aller  aftaillir.auec  tout 
le  gros  de  fcs  forces,incontincm  aptes  la  fefte  de  Pafques.Mats  la  mort  d'Etheldrcd  " 
preuint  fa  refolution.  Caratfenuéd’vnclongue  8e  falcheufemaladic , 8e  confommé 
de  continuelles  inquiétudes  8e  miferes,  ilrenditenfinlavicàceluyquila  luy  auoic 
baillée, aucommcnccment du Carcfme, 8e  le  propre iour de fainit  Georges.  Son 
corps  fut  enterré  dedans  l'Eglife  de  fainâ  Paulde  Londres  , auec  vne  pompe  8e 
magni  ficence  Royale.  Et  de  luy  demeurèrent  plufieurs  enfans  de  diuers  mariages. 

D Ethclgiuc  fa  première  lemme,  ou  comme  d'autres  veulent , quoy  que  moins  vé- 
ritablement faconcubine.il  laiflatrois  fils  : fqauoir  cft  Edmond.Eduin.Se  Adelftan, 

8e  vne  fille  vnique  appellée  Edgiuc.  D'Emme  fafeconde , ftrur  de  Richard  Ducde 
Nurmandie.il  eut  Edoüard,Prmcedcircs-fainélcvie,8c  Alfredautrementdit  Alu- 
rcd.  On  luy  donne  au  fli  la  gloired'auoit  fait  quelques  bonnes  8e  iufles  Ordonnan- 
ces afin  depouruoir  au  biendcfcsfuicts,  8e  afleurer  le  repos  de  fon  Royaume. 

Ce  que  toutefois  il  nepeut  iamais  etfcftucr  durant  trente  fept  années  qu'il  régna. 

EDMOND  COSTE-DE  FER.  C 

EDM  ONDfutdeclaré  Roy  par  ceux  de  Londres  apres  la  mort  defon  pere. 

Mais  prefque  tous  les  autres  peuplcs.particde  crainte , partie  de  defir  8e  cupi- 
uité  de  notiucaux  temuemens,  fe  rangèrent  fous  l'obey  flance  de  Canut.  Ce  qui  faf- 
cha  fi  fort  Edmond,  qu’ayant  reuoque  tous  fcs  gens  de  gamifon , 8e  dtcfsé  foudain 
vn  grand  8e  puiflant  armement,  il  tira  le  plus  diligemment  qu’ilpeut  vers  l'Occi- 
dentale patttcd'Angleterre,  en  efpetancc  d'y  reprendre  quelques  villes.  Etpour 
donner  plus  d'cfpouuante  Kde  terreur  aux  ennemis , il  y fift  marcher  fcs  foldats  en 
ordonnance  deguerre,  8e allatoutpremicremcnt mettre leiicge  déliant  Gloceftrc 
8e  Bnftosr.LcsDanois,  que  Canut  auoit  laiflczi  la  garde  de  ces  deux  villes,  8e  qui 
ne  viuoient  qu’au  iour  la iournec,  pour  éuiter  le  péril  de  lafaim, furent  contrainéU 
devenir  aux  mains,  8e  fouftinrent  quelque  temps  Icscffortsdcs  AngloisalTcz  vail- 
lamment. Mais  en  finpreftez  du  danger  de  leurs  vies,  ilsfurcnt  concraintsde  tour- 
ner le  dos,  Se  chcrchans  des  lieux  aft'eurez  pour  fe  fauuer , cfprouucrcnt  prefque 
tousla  valeur  8e  lecouragede  ccqjt  qui  s’attachèrent  aies  pourfuiure.  D 

Guillaume  de  Malmesbury  dit  que  ce  combat  aduint  près  de  Gillingham , 8e  l’vn 
des  propres  iours  des  Rogations.  A quoy  d'autres  adiouftent.que  quclqucs-vns  des 
Danois  efehappez  du  danger,  allèrent  trouuer  Canut  en  la  Prouincc  de  Kent,  K 
luy  dénoncèrent  l'aienemcnt  du  fait,  Cequ’ilentcndirauectaotde  diflimulation 
8c de  deguifemcnt.quecommcs’iln’eneuftnenfceudu  tout  .ilaflembla  ioyeufe- 
ment  la  plufpart  de  fes  forces , te  les  mena  toutes  comblées  d’allegreflc  8e  de 
rcfiouyflancc  , deuersla  villes  de  Londres,  de  laquelle  il  fift  approcher  des  Na- 
tures par  la  Tamife,  8e  planta  le  liege  deuant  fes  murailles.  Mais  tant  s’en  fal- 
lut quclcs  citoyens,  lefquels  eftoient  tres-fidelles,  8e  bien  munis  d'armes  8e  d’hora. 
mes  ,conceuflcnt  quclqueapprchcnliondcfa  venue, qu'au  contraire  ils  ouurirent 
*tc  |'j!  cluBt.  fi^rdime  nt  les  portes,  8e  firent  aufti  toft  vne  foruefurfes  gens,  de  laquelle  nepou- 
uansfouftemr  la  vchcmcncc,  force  leur  fut  de  reculer.  11  y en  eut  là  grand  nombre 
de  tuca,atccndu  le  peu  de  temps  que  duralc  combat.  Et  Canut  aduerty  qu'Edmond 
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eftoic  retourné  vers  Andouer,  en  U Comté  de  Hant,  laiffa-li  partie  de  fes  trouppes,  ETH  E L DR. 
A 8c  alla  au  deuant  de luyaueclercftc.afin  deluy liurcr bataille.  ANS  DE 

Sitoftqu'ilenfutprés.lepremierfoinqu’ilprift,  cefutdepofcrfon  campenlieu  | E S V S- 
plain , 8c  renger  les  gens  en  ordonnance.  Vn  Hiftorienefcrit.que  c 'eftoit  apres  la  CH  RI  ST. 
feftedclafainél  Iean.  Etlors  Edmond  voyantlesenfeigncsdcl'ennetny,  nevou-  Bataille  mn 
lut  refufer  l'occafion , ains  s'apprelta  de  fa  part.  Le  combat  commença  fur  les  trois  fJra“m  * Ca- 
heures  8c  dura  longuement, fans  grand  auantage  de  part  ny  d'autre  : linon  que  vers  la 
nui  A,  Ednc,  lequel  eftoit  du  colle  des  Danois  .tenant  en  main  vneefpécrougie  de- 
dans le  fang  d'vn  villageois, qu'il  auoit  mis  à more  en  ta  meflée,  vint  à s'eferier  haute- 
ment, pour  jetter  la  frayeur  8c  l'cfpouuantc  patroy  les  Anglois,  Fujrzmi/rrjt/e/ , 
ftjt^voiUtjucviIfrt Roy  vient i'tflutui  Jcccjlt  ejfte.  Dequoylcs  Anglois  intimi- 
dez 8c  abatus,  culfent  fans  doute  honteulemenr  pris  la  fuite,  file  Roy , cognoiffant 
larufe  du  traiftre,  ne  fuit  incontinent  monté  dertus  vne  petite  colline , 8c  lcuant-là  le 
cafqucquicouuroit  fa  telle , n'euft  monftré  le  vifageifes  foldats.  Alors  il  darda  de 
toutefa  force  vn  jauclot  de  fer  contre  Edric,  qui  toutefois  ne  le  toucha  point,pourcc 
qu'il  éuitale  coup.ains  perça  feulement  vnautrefoldat  lequel  eftoit  proche  de  luy.fi 
-violammcnt,  qu'il  le  jetta  mort  parterre.  Et  comme  l'effet  du  ffratageme  fut  aifé- 
° ment  découuert  Sc  rendu  vain,aufli  caufa-t’il  plus  de  dommage  que  de  profit  au  par- 
ty  de  fon  autheur.  Car  les  Anglois  animez  d'vne  fi  iulle indignation , que  cellcqui 
leur  euft  peu  naiftre  delà  perte  de  leur  Prince, fc  ruèrent  aucc  tant  d'impetuolité  def- 
fusles  ennemis, qu'ils  enfoncèrent  les  rangs  des  premiers , en  mirent  quelqucs-vns 
en  déroute , 8C  eulTent  liait  vne  cruelle  8c  fanglante  boucherie  de  la  plufpart,  fi  la  nuit, 
qui  eftoit  défia  fort  efpaiffe,  n'euft  arrefte  leurs  efforts. 

Canut  ainfi  batu  prit  le  chemin  de  W intcheftre  ,8c  fe  retira  le  plus  diligcmmcnc  XIII. 

qu'il  peut  en  lieu  feur.  Cependant  Edmond  reprit  poffefiion  de  toute  la  W"eftfcxe,  Edmond  t.,u  |t- 
8c  delà  tira  vers  la  ville  de  Londres,afin  de  deliurer  fes  bien-meritez  citoyens, qu'v- 
ne  partie  des  ennemis  tenoit  encore  lors  aftiegez, 8c  les  auoit  mcfme  enuironnez  d’vn  L y nuit.  ' ’ 
fofsé  large  8c  profond , du  code  que  laTamifc  ne  touche  point  aux  murs  delà  ville. 

Quand  ils  entendirent  qu'il  approchoir , ils  s’apprefterent  à fouftenir  fes  efforts , qui 
toutefois  ne  furent  vains,  ny  fansde  grands  effets.  Car  il  n'euft  pas  pluftoft  traucrsc 
q logué  de  Brcnford  qu'il  les  railla  tous  viûoricufement  en  pièces,  8c  fit  retirer  leurs 
• nauircs  iulques  au  flcuue  de  Medsray , lequel  parte impetueufement  autrauers  de 
Rocheftrc.  Ceux  de  Londres  lereccurent  lors  aucc  allcgrcffe  8c  triomphe.  Et  com- 
me il  eut  demeuré  quelque  temps  parmy  eux  en  repos.  Canut  rcuint  derechef  allie- 
ger lavillcparc.au  8c  parterre.  Maisfevoyant  magnanimement  repouffé  des  ci- 
toyens,il  alla  vomir  toutefa  colcre  lùr  la  Prouince  voifinc,  laquelle  il  dcpeuplapref- 
qucenticrcmct  par  meurtres.embrafemens,  îc  pillcricsiSc  roda  pluficursiours  durât 
fur  les  frontières  de  Mcrce.partiepour  grolfirfonarméc  de  quelques  bandes  qu'ilat- 
tendoit , 8c  partie  pour  découurir  les  confeils  8c  defléinsdefon  ennemy  par  elpions. 

Sur  ces  entrefaites  Edmond,  qui  ne  le  pouuoit  patiemment  fouffrir  presde  foy,  r.Jmond  campt 
rallia  le  plus  de  cens  qu’il  peut  en  diliécncc , 8c  fut  incontinent  planter  les  pauillons  ,lc 
tout  auprès  de  fon  camp:  oupourexciterfcsloldatsaucombat , ilfe  trouuequ  il  les  data  au  combat, 
exhorta  briefuement , De  fe  fouucnir  de  tant  de  mémorables  batailles  données 
pour  la  defenfe  de  leur  liberté  première.  Que  l'occafion  fe  prefentoit  d’en  don- 
nercncore  vnepour  leur  franchifc  contre  l'ambition  des  Danois,  8c  que  s’ils  cm- 
® ployent  toutes  leurs  fotees  pour  la  gagner  , il  n'y  auoit  point  de  doute , qu'ils  ne 
iortiffent  bien  toft  des  tnifercs  8c  calamitcz,  dedans  lesquelles  ils  trempoicnt  il  y 
auoit  defiatantdannees.  Exhortation  , laquelle  jointe  à l'infolcncc  des  ennemis,  ■ 
qui  tous  les  jours  les  preffoient  8c  prouoquoient,  alluma  tant  d'ardeur  8c  découra- 
ge en  leurs  cururs , que  fans  différer  dauanrage  ils  marchèrent  tout  droit  con- 
tr'eux.  D’autre  coftéCanut,  quitenoit  les  fienspreÛsde  iourenaurre, 8c  long- 
temps mcfme  deuant  l'arriuce  des  Anglois,  ne  fit  nulle  difficulté  de  defeendre 
en  bataille.  Il  fut  combatù  douteufement  plus  de  quatre  heures,  au  bout  defquclles  Combat  mue  In 
enfin  les  Danois  commencèrent  à reculer.  Ce  que  Canut  apperccuant , comman-  Anghm&Da- 
daquelcs  hommes  de  chcualpaflàffcntàlatefte  : mais  cependant  que  la  peur  faifoit 
ceder  1rs  vns,  8c  que  les  autres  auançoient  trop  lentement , toute  l'armée  fe  remplit 
de  trouble  , 8c  de  confufion  : 8c  comme  fi  quelque  terreur  panique  l'cull  mile 
en  cfpouuante  , elle  tourna  trcs-ignominieufemenclc  dos.  11  en  demeura  toutes- 
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• 392  Hiftoire  d’Angleterre, 

E DMON  D.  fois  troismil  cinq  cens  deffus  la  place, 8c  entre  iceux  plufieurs  Chefs  8£  Capitaines  de 

i — — grande  & noble  Maifon.  Ce  qui  fut  vne  grande  perte  pour  Canut,  aux  prix  de  celle  A 

ANS  DE  qUCgt£jmonJ  icariln'ymourutauplusquefixccns  Anglois , Se  encore  prcfque 
II,  l r< T tous  gens  de  pied. 

C H Kl  o 1 . Edmond  voulut  pouifuiure  U vtûoirc  iufqucs  à la  perfeûion,  8c  fans  doute  que  ce 

X 1 v.  jour  cu(i  egd  du  tout  funeft  e Se  malheureux  aux  Danois, s'il  euft  côtinué.Mais  le  per. 

.T"  fide  Edrtc.qui  quelque  temps  auparauant  efloit  rentre  en  grâce  aucc  luy.pour  mieux 
pi.a<fui»icla  *i-  communiquer  les  defleins  à Canut,  le  retint  par  vne  vaine  Scfoible  afieurancc , qu’il 
luy  donna,  que  les  ennemis  n'oferoient,  Se  ne  pourroient  rien  plus  entreprendre  i 
l'aducnir.  Ce  qui  caula  fa  ruine, & celle  de  soute  l'Angleterre.  Carlcsayantparce 
moyen  laiû2fauucr  à la  fuite,  ils  le  raffeniblerent  dcrcchcfjncontinent  apres,  U paf- 
fans  laTamtlc  s allercnt  jetter  dans  la  région  des  Anglois  Orientaux.  Dequoy  Ed- 
mond fait  certain,  y courut  en  diligence, afin  de  fccourirlcsfiens.Sc  donnant  le  li- 
gne du  combat , attaqua  chaudement  les  Danois  : qui  pourtant  ne  reculèrent , ains 
fouftinrcnt  vaillamment  les  premiers  efforts.  Chaque  Chef  exhorta  là  les  gens  à 
bien  faire, mais  Edmçnd  entre  tous  admonefia  les  Capitaines  de  retenir  leurs  loldats 
cnleursrangs.se  criahautcmcm,  Queceiour  confirmerait  touteslcs  viftoircs,  Se  B 
trauaux  precedens , s'ils  prefloient  vn  peu  courageufcment  les  ennemis  : ou  quil 
donnerait  commence  ment  à de  ucs-grandes  mileres,  s'ilscedoient , Se  quittoienc 
leurs  ordres.  A ces  propos  les  Anglois  fe  roidirent  tellement, & donnèrent  aucc  tant 
d'ardcurfurlesDanois.queforcc  leur  fut  de  reculer.  Dequoy  Canut  aduerty  courut 
foudatn  à l'aide  dtoifte  ,oulc  pcnl  icn-.bloit  dire  plus  grand  ,6tmi[  fi  brauementen 
pièces  tout  ce  qu'il  rcnconi  ra , qu'vne  bonne  partie  des  Anglois  délia  las  de  combat- 
tre, te  cfpouuantcz  parle  bruit  du  carnage , fe  tourna  tout  incontinent  en  fuite. 

Quelques-vns  efcriucnt  qu'Ediic  lut  le  premier  expreflement,  St  que  les  autres  le 
fuiuirent,  laifisd'vne  fi  grande  frayeur,  qu'encore  qu'EJroond  le  jettadeuant  eux 
pour  les  retenir , fi  ne  peut-il  iamais  les  ranimer  Se  ramener  au  combat.  Si  peu,  qui  ia- 
louxdcleur  gloire  fc  réputation, firent  rrfolutiô  de  rcfillcr.êc  tenir  ferme, forêt  tous 
entièrement  taillez  en  pièces.  Ainli  l'honneur  des  Anglois  s'obfcurcit,8cla  fleur  du 
pays  fe  fana,  & perdit  là  là  vigueur.  Vlxill  Comte  d'Eflangley  fut  tué  entre  plufieurs 
autres , 8c  aucc  luy  grand  nombre  d'Eucfqiicf  Si  d'Abbcz.  Edmond  prcfque  Seul  cf- 
chappa  par  la  fuite , Sc  comme  s'il  euft  eu  des  ailles  aux  pieds,  éloigna  fi  diligemment  Q 
Canut.qui  le  pourfuiuit  l'clpace  de  deux  heures  > qu'àlà  baibc , Se.  malgré  les  dents, 
il  fe  retira  faut  vers  lesAnglois  Occidentaux,  Sc  lut  reccu  dedans  lavtlledeGloce- 
ftre , où  il  reprit  v n peu  fes  clprits. 

Mais  bien  qu'vncli  grande  perte  eut  fortaffoibly  lcsforces  des  Anglois , Se  débi- 
lité leurs  courages,  attendu  principalement,  qu'au  bruit  de  la  viûoircdes  Danois, 
Londres  5e  plutieurs  autres  places  notables  fe  rendirent  à eux,  de  crainte.  Se  fans 
aucune  defenfe  -.neantmoins  Eilflsondnelatflà  de  rallier  fes  gens  au  mieux  ée  le  plu- 
ftoft  qu'il  peut.  Ce  que  Canut  auoit  aulli  délia  fait , Se  marchoit  à grandes  journées 
contre  luy,  lequel  prcuoyoit  bien  que  s’il  veno’t  encore  vncfoisaux  mains,  il  y ttoit 
de  touc  le  relie  de  fon  Royaume.  A celle  caule  les  deux  armées  cftâs  preftes  de  com- 
batic.Sc  les  enfeignes  délia  déployées  de  part  8c  d'autre,  ils'auifade  demander  à Ca- 
nut le  côbat  de  fcul  à fcubafin.luy  mâda.t'il,d'empefcher,quc  deux  homes, pour  vne 
feule  ambition  de  régner,  ne  biffent  iugez  coupables  du  fang  de  tant  de  peuples , ac- 
tcduqu'ils  pouuoient  vuider  ce  different  fans  aucune  perte  de  leurs  fujets  Se  vaffaux. 
Que  eduy  d'eux  deux  ,qui  le  rendrait  maiftre  Se  (eigneurabfolu  du  Royaume , au  p 
l«ul8e  propreperildefa  vie,  s’acquctrcroit  vne  grande  gloire  Se  louange  dedans 
les.. ficelés  futurs.  Ce  qu'eflant  rapporté  à Canut , il  n'y  voulut  aucunement  cn- 
Canot  rtfulï,  k tendre,  ains  fit  refponfe  , Qffilnc  manquait  pasny  de  courage  nv  de  valeur  .mais 
fluc  *°n  P'1'1  corPs  n cbuit  pas  fuflifant  pour  combatrc  vn  homme  dfc  fi  grande 
" " *'  ltarure  comme  luy:  bien  trouucroit-il  vtilc^c  iufte,  poureequils  fembloient  tous 
deux  quereller  la  Couronne  aucc  quelque  apparence  dé  droiél  8c  de  raifon , que 
dcpolans  Içuis  animofitez  8c  leurs  haines , ilspattagcaffent  cmr'cuxTAnglcter- 
rc  , futuant  l’aduis  Se  conlcil  des  plus  anciens  & prudens  Seigneurs  de  chaque 
party.  Propolittonqui  fiicfi  agréable  aux  deux  armées,  8c  confirmée  par  vn  tant 
vnanime  Se  general confentementd'icclles,  d'autant  qu’elle  leur  paroi  flou  équita- 
ble, 8c  drefléc  du  tout  à la  paix  dt  tranquilité  publique , qu'  Edmond  vaincu  par  leurs 
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clameurs,  8c  fupplications  cômunes,  lift  alliance  8c  confederationauec  Canut,  8c  fe  EDMOND.’ 
A referuantlculcméc  laV  cftfcxr  ,'uy  donna  le  pays  ScRoyaume  deMerce  en  partage.  ÂNS~ ÎJÊ 
Il  y en  a toutefois  qui  difcntqu’Edric  fut  l’autheut  fie  le  promoteur  deceftediui-  | £ g y S 
lion:&qucles  deux  armées  eftans  prellcs  à fe  choquer,  non  loin  delà  riuiere  de  Sa.  c g-j- 
ucrnc,U  commença  de  ptopofer  8c  negotier,  que  les  deuxRoys  patlemâtalTcntcn- 
fcmblcmcnt  atiani  que  de  combattre, alTeuré  quccela  regardoit  egalement  l'intereft 
8c  Ja  commodité  des  Danois  8c  des  Anglols.  Enquoylon  dellcin  fut  de  faire  ou- 
blier toutes  les  méchanfcctcz  qu’il  auoit  commifcsauparauant , par  vntaûionfi 
loüableôegloricufc,  que  celle  demoycnner  vne  bonne  4:  durable  paix  entre  deux 
vaillans  8c  magnanimes  Chcfstlcfqucls  auffi  iugeansquefon  confeil  n’eftoit  irciec- 
terpour  le  temps,  bien  que  non  fans  quelque  creance  que  tout  ce  qu'lis  pourroienc 
iraiéterdcmcurcroic  vain  Sc  fans  effet,  s’auançercnt  fur  la  parole  l'vn  de  l’autre,  8c 
parlementèrent  a (Te  a longuement,  aucc  vne  fingulicre  attention  des  dcuxpartts. 

On  ne  fjait  pas  toutesfois  au  vray  quel  accord  ils  firent.  Quclqucs-vns  afieurent 
qu'ils  traiéKrcnt  la  paix,  8c  diuiferent  le  Royaume  entr’eux  ,lelon  que  t’ay  défia 
dit  cy-deuant.  D’autres  cfcriucnt,  que  la  negotiAion  fe  palfa  de  forte,  qucl'vn  des 
B Capitaines  fil  n’efl  pas  certain  de  quel  codé,  fi  ce  fut  des  Anglois,  ou  brendes  Da- 
nois ) ayant  trouuc  l'occafion  de  parler,  tint  ces  propos  en  prcfcncedes  deux  Roys. 

C’cjl  afiév , trel-  bons  (fi  figes  F rinces,  c'eft  ajfiv  Jeta!  h par  tes  armes,  c’eft  ajjiz.  ef-  Harangue  dVo 
panda  de  fattgde  l'vne  efi  l'autre  N ation.c'ejl  ajjcz,  enfin  monflré  vofire  valeur,  (fi  celle 
devosfildats,(fi  ucantmoinsvous  nepouucz.  fipporter  ny  la  bonne  ny  la  mauuatfie fier-  «feuaUcy». 
tnne.  Si  l’vn  vainc,  il  tt  aille  le  vaincu  cruellement  (fi  brutalement,  fil autre  efi  vain- 
cu, il  ne  LtiJJcdc  cembatre  derechef  centre  le  vifforitux.  Jjiue/le  cil, b mal- heur!  celte  vo- 
fire  innaincue  va  tenté  ? fat  te  s -veut  plus  d' estât  de  la  guerre,  ejt te  de  la  paix  ta  quoy  tend 
finalement  eu  vefihe  ambitien  de  cemmander,  eu  vefire  cupidité  d'acquérir  déshon- 
neurs ? .Ouefivous  guerroyez pourvu  Royaume,  diui fez  entre  vous  cefluy-cy  tant  opu- 
lent efi  nche  ,qu  il  Çuffifoit  autrefois  pleinement  à fept  Roys. Au  contraire, fi i efi  la feule 
gloire  qui  vous  porte  aux  bavards  dé  vne  perpétuelle  domination  ou  firuttude  ; trou- 
ucz.  quelque  moyen, par  lequel,  fins  beaucoup  de  perte,fins  grande  ejfufion  de fangdes 
deux  peuples,  vous puifiievmonfhcr.fi ftirerecognoifirt  à tous , lequel des  deux  furmon- 
rte  l'autre  en  vaillance,  fi  vertu  militaire.  Ainfidit  le  Capitaine,  qui  s'entremit  de 
*Tacord. 

Mais  au  lieu  de  continuer  le  traité  fuiuant  le  premier  auis,  il  fe  trouue  qu’  Edmond 
agréa  dauàtage  la  dernière  opinion, qui  ne  déplut  aufiï  du  tout  àCanut, auquel  la  for- 
tune fauoriloit.Parquoy  les  deuxRoys  trouucrcnt  bon,  de  combatre  entt’eux  fcul  d 
feul , à condition  que  le  vaincu  cederoit  la  poflellion  du  Royaume  au  vainqueur.  11  y 
auoit  vne  petite  lllc  en  la  Seuerne  proche  delà.nomméeiadis  Oluey.Sc  maintenant 
Olanegey  Ils  defeendirept  tous  deux  armez  en  icelle,  te  leurs  compagnies  demeu- 
rent au  bord  du  flcuue.fort  trilles, iccomme  fpetatrices  d’vn  côbat.qut  ne  leur  plai- 
foit  guete.Lc  ligne  fe  donna, lcsRoys  coururent  l'vn  contre  rautre,icvinrentincon-  Comblt  de  fcoJ 
linent  aux  mains.Edmond.lequcleltoUgcncreuxScgrand  de  corps, oppofa  fon  bou.  ifcof  tous  Ed- 
clier  à l'cnnemy, qui  le  vouloit  frapper  de  taille,  azrepouffa  fon  cfpceauecvn  grand  maai  k c*“u‘' 
fon.  Au  contraire , Canut, homme  de moyennellature.robufle  8c  courageux, ayanc 
recule  lût  foft  peu,  de  iaforcc  du  coup.s’auança  derechef  fur  Edmond.  Alors  ils  cha- 
maillcrcnt  longucmcntîcrudcmcnt  entt’eux, Scfe  portèrent  diucrscoups  drusîcme- 
D nus: mais  en  fin  comme  le  Danois  vid  que  le  combat  demeuroit  en  égale  balance.  Se 
que  l’efpoir  de  la  vitoireluy  efehapoit,  il  cria  fi  hautemetf  t qu’il  peut  àfon  ennemy, 

Ml  quelle  neeefiité  nous preffé.i  vai liant  (fi  belliqueux  Prince, de  rechercher  ainfi la  mort, 
pour  la  pojfcfiion  du  Royaume  ; Il  vaut  certes  beaucoup  mieux,  en  mettant  les  armes  bas, 

(fi  dépouillant  toute  haine  (fi  inimitié,  faire  vne  bonne  (fi  ferme paix  entre  nous.  V fiez, 
vous, comme  il  vous  plaira.de  Canut.  Ilefitoutvofire,fiprefide  vous  tefinoignerfinaf- 1 nijnte  fc(a5_ 
fcc  t ion, par  toutes  fines  de  deuoirs.  Edmôd  adoucy  par  ces  paroles  depofa  1er  armes  in-  Mention. 
côtincnt.Scprefcnta  la  dextre  à fon  aduetfaire  en  ligne  d'allianceScde  confédération. 

■ Autantcnfircntlcsdeuxarmées.lcfquelles  n’attendoientrien  plus, que  d’entrer  en 
part  de  la  fortune,  quel'euenement  du  combat  pouuoit  faire  fubiri  leurs  Chefs. Par 
apres  la  paix  e liant  affermie  8c  ferrée  d'vn  noeud  plus  eflroit.par  de  folemnellesSc  in- 
uiolablcs  ptomeffes.ils  firét  entr'eux  vn  égal&cômun  partage  de  toute  l'Angleterre. 

Edmôd  eut  cequircgardel'Qccidcnt, tout  le  telle  demeura  fouuerainem  et  a Canut 
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3P4  Hiftûire  d’Angleterre, 

EDMOND.  Maiscommeiln’yaricnicy  bas  qui  ne  foit  muablc&r caduque  .auflilcpauureEd-  a 
ANS  DE  mond, fatigué  de  tant  8c  défi  dangereufes  guerres,  n'cufl-il  pas  pluftoll  commencé 
I E S V S-  de  fauourcr  les  fruits  du  repos  public,  que  lamoi  t emiicufe  de  fes  conicmcnicns.cn 

CHRIST,  l'cvra  fon  gouft  prcfquc  envn  moment,  St  le  dépouilla  de  la  vie,  le  propre  iourde 
XVI.  fainâ  André,  dedans  la  ville  de  Londres.  Decésmiferablc  à la  vérité,  (bit  que  l'on 
Mon  J-Edmond-  ait  égard  à la  Heur  de  l'âge  auquel  il  mourut,  foit  que  l'on  confidcrc  les  ruines  fous 
lefquelleslc  Royaumcfc  perdit  lors  entièrement. 

Dtuctftioj'i-  lem'arreflcrois  trop  fur  vn  mtfmc  fuiet,  fi  le  voulois  rapporter  au  long  tout* ce 
touchant  qU;,teft  dit  de  la  caufe,  S:  des  autheurs  de  cédé  mort,  l'en  marqucrayfculcmentlts 
principales  diucrfucz.Quelqucs-vns  ont  eferit  qu'il  dccedade  maladie  (impie  Si  na-  . 
turcl le.  D'ajjtres, que  le  hlsd'Edric,  lequel  ils  ne  nomment  point, follicitépar  fon 
pere  .aflaillït  furtiuement  le  Roy,  lors  qu'il  purgeoit  fon  corps,  & luy  déchira  le 
ventre  Sc  les  inteflins.  Quelques  autres , qui  fe  plaifoicnt  aux  fables,  afferment 
qu'Edric  mcfme  appropria  tellement  vn  croc  dedans  la  main  d'vnc  flatuc  qu’il  auoit 
en  fa  maifon.que  toutes  les  fois  qu'il  vouloir,  elle  en  frappoiteeluy  lequel  appro- 
choit  d'elle  :Sc  qu’ayant  inuité  certain  iour  Edmond  ifouppcr.elle  le  perça  mor- 
tellement dudit  croc,  ainfi  qu'il  s'amufoitàla  contempler Scconfidercr  depres.  II  3 
y en  a finalement, qui  fondczfur  vn  bruiéf  non  du  tout  incertain,  on  ditqtiecet 
Edricfut  l'autheur  du  coup,  foit  qu'il  le  fit  de  fa  propre  main.oucommeilyaplus 
d appaicncc,  qu'il  corrompit  fi  bien  lesdeux  Gentils  hommesde  Chambre, dont 
Edmond  s'cfiolt  feruy  toute  fa  vie, qu'allechez  defespremeffes  Strccompcnfes.ils 
fourrèrent  mal-hcurcufemcnt  vn  croc  de  fer  dans  lederrier  delcur  Maiftre  Sc  Sei- 
gneur, ainfi  qu'il  vacquoitaux  neceffitczSe  purgations  naturelles  de  fon  corps  \ 
Quoy  fait,  ils  en  portèrent  la  tcfteà  Edric,  lequel  au  mefme  tempsalla  faluer  Canut 
Roy  de  tout  l' A ngleterre,Sc  la  prefenta  deuant  fes  yeux,penfant  que  ce  luy  feroit  vn 
fpefiacle  agréable. 

Mais  les  Hiftoircsfont  encore  icy  pleines  de  varierez, & de  différences.  Caries 
vncs  recitent,  que  Canut  eut  ce  fait  en  telle  horreur  Sc  deteftation, qu’il  fift  aufli 
tofl  fouffrirvndigncfuppliceauperfideScdefloyal  Edric.  Les  autres  au  contraire 
affeurent, qu'il  l'affcéfionna  de  puis  merucilleufcment,  Sc  le  pourueut  des  princi- 
paux &plus  grands  honneurs  du  Royaume,  d’autant  que  par  fon  moyen  il  l'auoit  ® 
obtenu  tour  entier. 

Pour  celle  de  Danncmarc  eferite  par  Saxon,  elle  rapporte  encore  autrement  tout 
lefuccésde  cet  affaire.  Car  elle  parledc  ladiuifion  duRoyaumed'Anglcterreentre 
les  deux  Roys,8c  de  la  mort  violente  d Edmond. Mais  elles  porte  quel’vneSc  l’autre 
furent  précédée  d'vn  combat,  auquel  les  Danois  commenqans  àrcculet,  furent  raf- 
fermis par  lavertil  d vn  de  leurs  chefs  nommé  Thimon,  lequel  fut  non  feulement 
• caufe  que  la  viftoirc  leur  demeura, maisaufiiqu'Edmondcfpouuantc.fifi  Canut  fon 
compagnon  auRoyaumc:  8e  que  fept  ansapres  ayant  efté  mis  à mort, d y eut  certains 
teunes  hommes  eftiontez,qui  par  forme  de  rifee  nommèrent  premièrement  lcRoy 
, Danois,  Roy  de  tome  l'Angleterre  par  fraude-  éc  non  par  valeur,  & puis  en  findi- 
uulguercnt  ferieufement  que  le  Roy  des  Arfglois  auoit  eflc  tué  par  fes  menées.  De- 
quoy  Canut  s'cllant  mis  en  colcre  outre  mefurc.f.ft  cruellement  punirtels  détra- 
cteurs Sc  medifants,  8c  depeur  que  l'on  ne  lecreuft  coupable  du  crime,  affeura  mef- 
mc  depuis  conllammcnt,  qu'il  n'en  auoit  iamais  eu  nul  auis  ny  communication. 

Q»°y  que  c’en  foit,  il  cft  ccttainqu'Edmond  ne  régna  qu'vn  an,  Sc  qu'aucc  luy  fut  D 
e'tcintctoutclaMajcllédu  Royaume,  lequel  ainfiqu'vn  corps  humain, accablé  de 
• vicUcffc,  Sc  fort  mal  traiélé  parlesDanois,  rcprifl.vn  peu  de  force  Sc  de  vigueur, 
vingt  Sc  fix  ans  apres,  fous  Edouard  fils  d'Ethcldrcd.mais  pour  retomber  de  plus 
haut  incontinent,  Si  ne  fe  releueriamais  defa  chcutc,  ainfi  que  nous  monftrerons  en 
fon  lieu.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Abbaye  de  Glaftembury.où  l'on  luy  fiffdcs 
obfeques  célébrés  Sc  magnifiques,  Sc  receut  la  fcpulture  auprès  d'Edgar. 

C A N V T I. 

XVIII.  A CANVT  ou  CNVT  dcmeuréfeul  Maifirc Sc  Seigneurd'vnfi  puiflànt 
Canut  fuccch  ./"iRoyautne,  fift  aflémblcr  au  pluftoft  qu'il  peut  tous  les  Princes  Sc  Seigneurs  du 
fou  JEttat.nl  pays,  J;  fut  en  leur  prcfcncc,&  fclon  la  coullumc  de  fes  dcuanficrs.folcmncllcmcnc 
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oinélScfacréRoy  par  Liuingus.quc  d'autres  appellent  Ethclflan,  Archetiefquc  de  EDMOND- 
A Cantcrbury.i'an dcIES VS-CHRISTraillcdix-fept. Paraprcs,il choifirvn nom  ANS  DE 
bre  de  ConfcJlerspriiiezScfccrcrs.dcl'aiiis.SeconfcildcfquelsilfcpeufUcruircn  1 E S V S- 
toutes les  affaires  plus importantcsdel  Eftat  : S:  cela  fuir,  tourna  tout  ion  trauailà  C il  R I ST. 
chalfer  Eduius  ou  Edmond,  St  Edouard,  enfans  du  defunét  Edmond,  horsdcl'An-  1017. 

glcrerrc.  Il  furent  cnuoyezau  Roy  de  Suède, aün  d’cflrc  misàmort,  maisconfer-  Conlcii  lectct. 
ucz  par  la  compaffion  8c  pitic  qu'il  eut  d'eux,  ils  le  retirèrent  vers  le  Roy  d’Hongrie,  jX°Jrarim  ,lu 
.duquclayanscIlébcnignemcncrecetizScvaisqucIquefëpsdurantcnfinrailne hnift  R„. 
là  fa  forrune  parle  trelpas,  Sc  leplusieunc  obtint  pour  femme  Agathe  fctur  delà  cUailiiâc 1 A“~ 
Royne  : de  laquelle  & de  luy  demeurèrent  depuis  trois  enfans,  fçauoitçil  Edgard  ; 
furnomméEthclin,  Marguerite,  Sc  Chrtftinc,  dcfqucls  nous  parlerons  plus  ample-  EllfjM  j-E. 
mentenlaviedu  RoV  Guillaumel.dunom.  doü.uJ. 

Quand  au  frères  d Edmond  défunt,  ils  furent  aulli  tous  mal  traitiez  depuis.  Edsz  in 
.fonfrercdepcreSedc  mère,  homme  qui  promettoit  beaucoup  par  les  vertus,  aban-  Urvm  frère 
dpnnalcRoyiumeàlapourfuited'Edric,8caprcs'dcgrandes8cjonguesmifercs,cn-  char' 

duréescantfurmerqueparccrrc.yrctournafinalcmcncencachcttc.rendrclesdcr-  " " ' ’’ 

" niersfoufpirsdelavie.se  fut  enterré  fans  nulle  pompe  àTauiftoch.  Ilauoir,  encore 
deuxautresfreres,enfans  d’Emmefoeur  de  RichardDuodcsNormans,  appeliez  Al- 
fred Sc  Edward.  Ceux- cy  demeurèrent  en  laNormandierodt  le  temps  qucCanutrc-  ^ f | 

git  l’Angleterre.  Et  ne  fc  lit  pas  mcfme  que  leur  oncle  ayt  iamais  cllàvéde  les  refit-  j Jcmeutêne 
tuer  en  leur  patrie.  Tants'en  faut.que  Canut  n'ayant  des  enfans  que  d'vnefienne  en  Noraundrc. 

. ^concubine  dite  Aiuine,  Se  délirant  d'en  auoir  de  légitimes,  S:  capables  de  luy  fucce- 
*der  de  droîft'.  il  pcrmifl  qu'il  traitai!  mariage  aucc  Emme  veufue  d'Fthcldrcd  fa 
foetir,  Se  mcrc  de  fcsncucux.Sepriftdcfa  paît  Hcftrilheauflî furur.de  Canut  pour 
femme.  On  troutic  bien  toutefois  qucRobert  lilsdcRichard,a(lémbla  plulicurs  fois 
de,  vaifTcauxSeioldatsde  mcr,cn  intention  de  pafler  en  Angleterre, Scfuirecouioncr 
Alfred  ScEdtrardfcscoulias,  Roys  d'icelle  : mais  le  vent  Sc  la  tempefte  lurent  tou- 
jours contrairesà  les  dclVeins,  Sc-le  contraignirent  mcfme  vn  iour  de  fc  retirer, auee 
grandcpcrtc  Sc  naufrage  denauires.les  relies  defquclleson  voyoit encore  dedans 
Rouen  au  temps  de  Guillaume  de  Malmefbury . 

Cependant  Canut,  lequel  clloit  iniuilcmene  Sr  barbaremeiit  entré  dans  le  Roy- 
C aume,  fillvoiràchacun  qu'il  le  vouloit  fagement  Sc  doucement  régir.  IlcrcaCom- 
teouGouuerneur  de  Northumbrc  vn  Hircius,  que  d'autres  appellent  IrieiustTiir- 
Kil ouThrugil,  des  Anglois  Orientaux  : SC  félon  quelques  vns,  Edric.de la  Prouin- 
cede  Merce  : lequel  toutefois  peu  de  temps  apres  fut  occis  par  commandement 
Royale, Sc  circonuenu  dumcfmc  artifice  qu'il  en  auoit  autrefoiscirconucnuplu- 
fîcurs  autres.  Cars'eflant  meuiencfqay  quel  different  entre  Canut  Scluy,  comme 
ils  paficmcntoiçnt  afprement  K rudement  enfcmble,  il  luy  auint  dédire  par  vn  bar- 
dy  rcprochedes  grands  fcruiccs  qu'il  auoit  rendus  auRoy  .Qu'à  fon  occafton  il  audit 
premièrement  quitté  icparry  d'Edmond,  Sc  puis  en  fin  que  pour  luy  compiaire.se 
iuiuant  la  fidelité  qu'il  auoit  iurc  de  luy  garder,  il  l’auoit  violemment  ode  d'entre  les 
viuants.Cc  qui  mirt  tellement  Canut  de  colère, que  fur  le  champ  il  luy  fit  fop  ptoccz, 

•&  luy  prononça  luy  mefme  fa  fcntence,en  ces  termes,./ ban  droit  donc, (y  iujlement, 
mourras-tu, fuis  tjue  tues  criminel  de  letee  M aje fié  diuytecï  humaine , ayant  tué  ton 
propre  CT  nature l Seigneur, cr  mon  frere  c 7 tout  otnt  par  alliance. T on  fan  g fait  fur  ta  tejle , 
damant  ijue  ta  bouche  a parlé  contre  toj,  dt/ànt  que  tu  as  mis  la  main  de  (fus  t'oinH  du 
D Seigneur.  Aufli  tofl  Sc  depeur  de  tumulte,  il  fut  cftranglé  dedans  la  propre  cham-> 
bre  duRoy,  Sc  foncorps  précipité  parlafencflrcen  la  Tamife.  k 

Parfucccfliondctemps.Turicil  St  Hircius  furent  pareillement  chaflcz  d' Angle- 
terre,Sc  contraints  de  fc  retirer  au  pays  de  leur  naiflancc.  Le  premier  dcfquels,  à qui 
l'Hifîoire  donne  le  blafme  d'auoir  elle  promoteur  delà  mort  Scdu martyre  de  fainfl 
Elphcge  Archcuefque  de  Canterbury,  duquel  nous  auons  parlé  cy  deuantcnlavie 
d'Étheldred.futtuc  par  quelques  Capitaines  foudain  qu'ilcut  pris  port  en  Dannc- 
marc.  Ainfi  toute  l'Angleterre  réduite  fous  lapuifTancc  d'vn  fcul.il  ne  luy  demeura 
point  de  plus  grand  foin  en  l'cfprit.quc  de  fe  concilier  les  afFeélionsScbonncs  V0I6- 
tcz  des  AnglouEt  pour  ce  fuict.i!  leur  oélroya  toufiours  aux  Alfcmblécs  Sc  fcanccs 
pubhqucs.au  confcil.aux  bataillcs,toutes  telles  8c  pareilles  authoritez  Sc  prerogati- 
ucs,cômeauxDanois.IlfiflauflidesLoixfortvtiles  Scfalutaires  pour  la  reforma-  Je  c“ll“ 

B b iiij 


X VUE 


y 


Sentence  de  mon 
contic  Einc, 


M 

-•#-.<  * ■ 


Mo 

Çb‘:  ;ài 


! 


d’Efcoffe,  & d’Irlande,  Liure  IX.  35)7 


dent.  Ce  Conllantin  donc  vfa  d'autant  d'ambition , pour  parucnir  à la  Couronne.  CO  N S T 

A qu’ayt  jamais  fait  aucun  autre  dcuant  fon  temps , 6c  perfuadafibienles  principaux  *r-rrj — — ’ 
Seigneurs  duRoyaume, qu'en  finappuyéde  I eur  flûion  il  fc  rendit  à Scone,  douze  j Jv*  <f  E 
ioursapreslesobfcquesdcKennetli.se  fut  là  Couronné  Royfuiuant  Icsccrcino-  Lpp,™ 
nies  ordinaires  entellescelcbritcz.  Dequoy  Milcolombou  Malcolmc.filsdeKcn-  '*"*'** 
netb,  ayant  receu  certain  auis.  il  alfembla  tous  fesamiS  8c  familiers , afin  de  délibérer 
aueceuxde  cequ'il  feroir.  Les  vns  conclurent  qu'il  fallott  tenter  les  affrétions  dci  Ktnotlh  ' ^ Jc 
Noblesauantquedcrienelmouuoir,  Sc  les  autres  furent  d’opinion  qu’il  cftoir  meil- 
leur d'attaquer  le  nouueau  Roy , deuanr  qu'il  s'affermit  en  la  poffeifion  de  l'Ellat. 

Opinion  lut  laquelle  fe  ferma  fi  bien  Malcolme,  qu'en  peu  de  temps  il  fitvnc  année 
dedixmillehommesaueclaquclleilmarchavcrsloncnnemy.  Conffantin  defon 
collé  n'c  manqua  pas  de  s'apprifficr.  Caril  dreffafoudain  vn  armement  fi  grand  8c 
puiffant.  qu'au  (cul  bruit  defon  aproche  Malcolme  abandonna  les  liens,  8c  le  retira 
dans  la  Comté  de  Cumberland.  CcqueKcnnethfon  frère  baffaid  jugeant  infâme 
Sc  ignominieux,  perfuada  quelques  compagnies  des  plus  braues  8c  vaillansfoldats 

B de  le  ûiiurc,  8c  alla  auec  eux  camper  vis  à vis  de  l’cnncmy,  fur  la  riuicre  de  Forrh.  Là 
s'eftanslesvnsSclcs  autres  tenus  quelques  iours  durant  fans  combattre,  enfin  lai'a* 
mine  8c  la  pelle  .Icfquclles  excrqoicnt  celle  année  la  leur  fureur  par  toute  l'Efeofiè, 
les  contraignirent  decongedier  leurs  trouppes.  Mais  incontinent  apres  Conllantin 
voyant  que  Malcolme  ne  retournoit  point,  fe  mit  derechef  en  campagne , 6c  fut 
rencontré  prés  l emboucheure  du  HeuucAlmonpar  Kenneth  , lequel  inferieur  en 
nombre  d'hommes , apptlla  fon  Conlcil  aufecours , 8c  parvngaland  llraisgcme, 

♦ rangea  tellement  fes  gens  en  bataille,  qu'ils  auoient  la  riuicre  à l'ouuerture  des  lianes, 

8c  le  Soleil  8c  le  vent  àdos.  Stratagème  qui  luy  donna  ce  iotir-lala  viétoire.  Car  les 
foldars  de  Conllantin  appuyez  fur  leur  grande  multitude,  s'ellans  alptement  atta- 
chez au  combat.non  feulement  reffentirem l'incommodité  du  Soleil  oppoiitc , mais 
aulfi  furent  tellement  aueuglcz  de  la  poudre , quele  vent  fit  voler  â leurs  yeux , qu'à 
peine  pcurent-ilsiamais  leuer  le  vilagc  contre  leurs  ennemis , qui  les  mirent  fort  ai- 
sément en  pièces,  8c  ne  Icurlaiffcrcnt  pour  toute  con!olation,qii'vnepcrte  égale  8C 
communedes  Chefs  des  deux  partis. 

Il  y auoit  lors  encore  plulieurs  autres  faétions  formées  dedans  le  pays.  Ceux  qui  G.imtu  laxüj. 

• fauorifoieni  Gjumvs  fils  du  Roy  Duffus,  ou  comme  d’autresefctiuciit , enfantée  R°ï J tfwlTc. 
Mogal  ion  frcrc.auenis  delà  mort  de  Conllantin  le  mancrenthafliucmentà  Sconc, 

8c luy  fircntprendreles  marques  8c  les  enfcigncsdcla  Royauté.  Contrc.cc(luy-cy 

Malcolmelcua  pareillement  des  gens  degucrreimais  enfin  apres  plulieurs  appareils 

8cdepenfesdc part 8c d'amrc.ilyeutvnlainû  Eueiquedu  paysnommé  Fothadus, 

qui  les  mit  d'accotd, 8c  moyenna  la  paix  cntt'eux.à  condition , Que  Grimus  reticn- 

droitletitiede  Roy  pendant  fa  vie,8c  que  venant  a dccedcr  le  Royaume  rctourne- 

roit  à Malcolme,aprcs  lequel  dotclhauantlcscnfa^s  des  Roysfuccederoient  à leurs 

pères, conte  heritiers  prclufnptifs  8c  légitimes  de  laCouronne.Cepcdant,  Que  1ère-  Tiainé  Je  pi,< 

part  de  Scucrcferuiroit  de  bornes  8c  de  limites  à l’vn  8c  à l'autre:  que  Malcoîïncau- 

roit  tout  ce  quicllolt  au  dcdans,8cledchorsdcmcurctoit  à Grimus.  Que  tous  deux 

conte.ns  de  celle  fcparation  ne  lcucfoient  les  armes  il'aucnu.ny  ne  donneroicntle- 

cours  aux  ennemis  i'vn  de  l’autre.  Ainfi  fut  côcluc  la  paix  encre  ces  dcuxlfrtnccs,  qui  . 

Dla  gardèrent  htuff  ans  entiers,  auec  vne  confiante  8c  immuableaffeélion.  A latin 
néant  moins  G t imus  la  viola  par  vne  pet  fidie , delaquclle  fa  mort  expia  depuis  la  fau- 
te. Car  ayant  contre  la  foy  promife  amallc  desfoldats  pour  nuire  à Malcolme.la  di- 
tiincprouidcnce  ,quiiugel'intentiondcceuxqui  promettent,  8c  soffenfe  grande- 
ment au  violentent  des  promellcs, permit  qu'il  vint  aux  mains  auec  luy  prés  d Athin- 
nabert , oùdrcccutvne  fi  griefue  bleffurcà  la  telle,  qu'il  en  moutflt  peu  de  iôurs  Mort  Je  Giiraui 
apres,  Sc  lut  enterré  dans  le  fepulchredcfcspredcccffeurs  à Coroxil. 

Malcolme.ou  Milcolombll.dunom.dcmcurévfftorieux,  alfembla foudain 
les  Ellatsà  Scone, aulquelsil  fitapprouuerlaloy  faite  par  Kenneth  fon  perc.touchant  dEiidre.^0* 
lalucccfiiondcscnlans  des  Roys  à la  Couronne.  Et  ayant  eltc-li  folemnellcmenc 
recognu  Roy  d’Efcoffc,  il  le  donna  beaucoup  de  peine  incontinent  apres  à reformer 
les  delordrcs  8c  corruptions  defesfujets , lefqucls  elloieni  adonnez  à toutes  fortes 
devices,  àcaufedelagrandclicencequ'ilsauoicntcuc  durant  le  règne  de  Grimus. 

Les  Hiffoircs  d’.Elcofle  ddcnc  [qu'il  gagna  quatre  mémorables  batailles , contre 


Guerre  de  Canut 
contre  Malcol- 
mc. 


Mort  de  Malcol- 


3^8  Hiftoire  d’Angleterre. 

C A N V T.  Sucnon  Roy  de  Dannemarc,  Olauus  Roy  de  N ory  egtic  , Onctu  j & Canus  Capi- 
'•  ç nF  ta'nes Danois.  Et  que  Canut  defeendant  depuis  en  Efcoffe auec  vne  groffe  armée, il 
TF  SV  S fentit  atiflî  les  effets  de  fa  valeur  en  vn  combat  donné  presde  Croudan  , le  futcon- 
o i cT  traint  par  appotntement  non  feulement  de  fe  retirer, mais  aulB  de  fairefortir  tous  les 
■ **  ’ Danois,  habituez  lors  en  la  ProuinccdeMuray,&  promettre  de  viurcdorclnauant 

en  bonne  intclligccc  Si  amitié  auec  les  Efcoffois.  Au  contraire  les  AutheursAnglois 
foufticnncnt  que  Canut  vainquit  Malcolme, Si  luy  fit  accepter  les  mcfmes  compofi- 
tions.que  quelques-vns  de  fes  predeceffeurs  auoient  faites  aupavauant  auec  les  RoyS 
d'A  ngletcrre.  Quoy  que  s'en  foit,  Malcolme  ayant  régné  trente  ans  & plus ,futfe- 
lon  quelqiies-vnstué  pat  vne  confpiration  fccrcttc  dedans  le  Chafleaude  Clames, 
le  lesconfpirateursvoulansefchappcr  àlafaucurde  lanuiû.s’ailercnt  àtrauecsl’cf- 
paiffeur  des  tenebres  inconüdercmcnt  précipiter  dans  le  lac  dcEorfait,  où  ils  Ce 
noyèrent.  11  y en  a qui  difent  que  les  alliez  de  Confiantin  Si  de  Grimus  le  mirent  à 
mort  en  bataille  rangée.  D’autres,  que  cefurent  les  païens  d'vnei.eune  Dame,  la- 
quelle il  auoit  yioléc.quH'occirent.  Mais  tous  efttiucnt  vnanimémcnt.qu’il  finir  fa 
vie  par  vne  more  violente.  Et  bien  qu’il  eut  infiniment  trauaillé  pour  faire  confir- 
mer laloy  de  la  fubrogation  desenfans  des  Roys  en  laplace  de  leurs  peres:  fine 
laiffa-t’il  aucuns  hoirs  malles  de  fon  corps , qui  luy  peuflenr  fuccedcr.  Seulement  il  B 
‘ eut  deux  fillcsnommccs  beatnx  Si  Doace  , la  première  defquelles  il  donna  pour 
femmcàCrinus  Lieutenant  general  des  Ifles  Occidentales:  Si  traîtta  mariage  de 
l’autre  auec  le  Couuerneur  de  la  I’rouince  d’ Angus , lequel  en  eue  Macbeth  ou  Mac- 
bede,  duquel  nous  parlerons  en  vn  autre  endroit. 

Dancan  Ixuxiv.”  Ace  Malcolme  donc  fucceda  D v N c * « , fils  de  Beatrix  (à  fille  aifne’e,  Prince  • 
Roy  J Eftuflc.  fon  humain , & débonnaire,  voire  plus  indulgent  de  beaucoup, qu’il  n’cftoitpas  peut 
eftrc  beloin  .pour  laconfcruaiiondcfbiiauthorité.  Cardés  fonicune  âge  il  mon- 
ftra  défi  grands  indices  de  douceur  Si  popularité,  qu'ayant  cftécômispar  Ion  grand 
pere  au  Gouuernemcnt  general  de  Cumberland,  encore  qu’à  caufe  des  trouppes  de 
Danoisqui  bouchoient  les  pallages.  Si  rudoient  de  tous  codez , il  ne  peud  pénétrer 
iufques  vers  le  Roy  d’Angleterre,  pour  luy  jurer  la  fideliicdeuc;  il  (oudinc  néant- 
moins  fidèlement  lepariy  dcsAngtois,  lulquesitant  qu’en  fin  Canut  fc  fut  rendu 
maidrede  tout  le  Royaume, Sc  marchant  contreluy  le  preffa  de  fi  prés, qu'il  fut  con- 
traint de  luy  fairehommage.àtouteslcsmefroesconditionsSi  deuoirsque  fes  de-  <S 
uancicrs  auoient  auparauantluy  rcndusaux  Anglois.  C'ed  cequelesHidoircsd’Ef- 
cofic  difent  de  fes  gedesauant  qu’il  fufi  Roy.  Mais  puisque  nous  fommes  reuenus 
au  difeours  de  Canut,  referuons  la  fuite  des  affaires  d'Efcoffe  ch  lieu  plus  commode, 
le  pourfuiuons  maintenant  ccllesdc  l’a\nglcterre. 

L’Hidoire  en  plufieurs  endroits  rapporte  ditiets  exemples  delà  vaillance,  judice, 
pieté  8c  deuotion  de  ce  Canut:  en  voicy  de  fon  humilité.  Quelque  temps  deuantfa 
mort,  il  auimquepour  recréer  fes  elprits,  la  volonté  le  prit  dcfepromcncrlc  long 
delà  mer, non  loin  du  port  deSouthanton.  Là  certain  dateur  de  Cour,  lequel  auoit 
fort  fon  oreille,  penfant  l'honorer  dvn  titreagrcable  Si  glorieux,  l'appclla  Roy  de 
loue  les  outre  J Roys,  le  fieu  pujftnt  Prince  du  monde  ,drqm  ton.  mandate  eux  hommes , è U 
mer,  & à le  terre.  Mais  Canut,  au  lieu  de  s'efleuer  fur  les  ailles  de  l’ambition,  tourna 
foudainemcntfesefpriisà  la  contemplation  delà  puidanccde  Dieu , Si  par  vn  afte 
mémorable  réprima  laflateriedu  caufeur.  Il  ordonna  qu’on  luy  drelfad  vn  fiegefuc 
le  bord  de  l'Ocean.qui  pourlors  montoit  félon  fon  dux  ordinaire  : ou  comme  d’au- 
tres cfcriuent,  dépouillant  luy  mefmefesvcdemens,  en  fit  comme  vn  petit  globe,  d 
fur  lequel  ils’adit  tout  auprès  de  l’onde.  Et  lors  U dit  à la  mer  qui  montoit.  Tu  es  fit- 
jete  è me  domination , le  terre  où  te  fuit  ejtu,  efi  mienne, dr  ny  te  nul  homme  en  icelle  dequel 
dit  impunément  osérefi/ler  emon  Impire.  le  te  commande  donc,  o mer,  quetu  ne  montes 
font  en  me  terre  ,&  ne  mouilles  ny  les  vejlemens.ny  les  membres  de  ton  dominateur.  Mais 
lamernonobdant  ce  commandement , ne  laiffa  de  padér  outre,  Si  pouffer  mef- 
medefesondes  iufques  fur  lespieds  du  Roy , fans  rcipeü  nyrcuerence  de  fa  gran- 
deur 8iMajefté.  Cequciousceuxde  fafuite  ayanstemarqué  vifiblement,  ilfc  re- 
tourna promptement  vetteux,  Se  leur  dit  haut  Si  clair,  tout  ceux  qui  habitent  le 
monde ffechene  que  le  puijfance  des  Rou  e //veine  & fri  note , & qu'il  n'y  e nul  digne  du  nom 
a iimitMt  Hm-  ^ Roy, que ctluy perles loix eterntllts  dut) ue lie  Ciel,  le  terre,  dr  le  merjontregies  drgouuer- 
■i1J-‘rfe  " nées.  Cela  dit,  il  s’en  alla  droit  en  la  ville  de  Wintchedrc.Sipolantla  Couron- 


XXI. 
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ne  qu’il  portoit,  dellûsla  relie  d'vn  Crucifix,  lequel  pen  Jo'it  fri]  JUS  l'Egîiic  de  S.  p * N V Y 
. Pierre  Je  liinft  Paul,  ne  voulut  limais  depuis  le  parer  d'vn  tel  ornement. 

Audi  ncvefcut-U  guère  apres  cela.  Car  ayant  acheuc  la  vihgticfme  année  de  ANS  DE 
'fonregne.ilacheuaquantSequintfaviedcdanslivilledcShaftsbury.Soncorpsfuc  1 ESVS- 

conduit  en  grande  pompe  à ^i/Ir.cchcfirc,où  il  auoi:  dieu  Lafcpukui  c.&  lu  y H 11- on  C HR  IST. 
là  fes  obfequcs  funcbiesaucc  vnc  célébré  magnificence. C'cft  ce  quediicntlts  Hi-  X X I I . 
ftoirts  Angloifes  de  fa  mort.  Mais  il  létrouuc  en  quelques  autres,  qu'il  mourut  hors  Mon  de  c«»«. 
dcl'Anglcterre:  voicy  comment.  Vnpcu  déuant,8e  lins  beaucoup  deftiJct.Ri.  . 
cbard  Duc  des  Normansauoit  fait  diuorccauec  Hcihithc  fa  femme, laqqcllç  çfloio  u fcpaltore. 
focur  duditCanut,Ainfi  que  nousauonsmonllrecy  -deuant.Pour  prendre  vengean- 
ce de  cefteiniuref, il  fill  promptemétéquipcrvne'grandcâottcdevaineaux.&paira 
iufqucsdans  la  Normandie.  Mais  à peine  fesfo Idats  curent-ils  pris  port,8edrcflc 
leurstcntcsenla  terre  de  l’ennemy, qu'il  fut  auerty  de  la  mortdcfon  fils  Suenon  cu«rc  eoNei-k 
Gouuerneur  general  de  Norvège,  lequclil  aymoit  vmquemem.’  N ouue!lcs,qui  fi-  ““«dis. 
rent  naifltc  tant  de  dued  8e  d affli&ion  en  Ion  anie.que  laficurclcfaificauraefme 
temps, 8e  quelques  iours  apres  l'oda  du  nombre  des  vils. Ce  que  ccsfoldats  yoyans,  Mon  de  Sucnoa 
_ ils  traitèrent  fèudain  d’accord  auec  lés  Normans,  8e  les  funérailles  faites  en  la  ville  S1"ie  CluuI 
B de  RoUcn, fe  retirèrent  en  Angleterre. 

' Quoy  que  c'en  loit,cômcil  n'importe  où  meurent  Sefoicnt  enterrez  ceux  dont  on 
nignore  pas  la  vie  : aufli  tous  auoüoient-ils  que  Canut  fut  vn  grand  8e  vertueux 
Prince^  8é  qu'il  vefeut  fagement  8e  pieufement  durant  vingt  années  qu'dcommait-  Je  Clnu[ 
daaux  Anglois.  De  luy  demeurèrent  plulicurs  en  lins:  deux  naturels  d'Aluine, 
fille  du  Comte  Alfem , feauoir  eft  Harad  ,8e  Suenon  ,quimourut  en  Norvège,  HauM'  * Sue- 
oinfi  que  nous  venons  de  dire:  d'Emme  fa  femme  légitimé  deux  autres,  vn  fils  ap- 
pelle  vulgairement  Canut  du  nom  de  Ion  perc,  8e  vncfillenommcc  Gonmldt.qui  Canra  & 
facmaiiécàrEmpcrcur  Henry  111.  dunomfilsdcComadleSalique.  midc. 


Sommaire  des  principales  matières  conté- , 
\ nues  au  Liure  X. 


Royaume  dAuglcttrrc,  Règne  fort  peu  turc  le  Duc  Guillaume. 

de  temps.  XIV.  Edxard  reforme  les  Loin  ancien- 

II.  Apres  luy  Canut  fia frere,  Roy  de  Dan-  xes  de  fin  Royaume  tfl  tant  faner isl  , 

nemarc, (rend  ta  Couronne.  Efi  vifité  de  ûicn,qu'ii fait  mcfmeplujîcuii  mtra- 

far  Edspard,  qui  s'en  retourne  aufii  tofi  clés  pendant  fa  vie. 

en  N ormandte.  Sa  mort.  XV.  Maladie  cr  mort  d'Evrard  : lequel 

III.  Ce  que  Saxon  H ifiorien  Danois,  tfirit  efi  fende  temps  apres  mis  au  notre  der 

de  fin  frere  H arald  cède  luy.  Jainits  Café  fient  s.  Son  anneau  de  grand 

I V-  Alfred  reuoqué  de  Normandie , pour  Vertu  contre  le  mal  caduc  à1  la  contra- 
tjbrc  Roy  d Angleterre.  Danois  entière •»  Blondes  membres.  Sesficteficurs  enont 

ment  exterminez,  de  tl fie.  depuis  fiexe  d'autres,  lefquels  efioient  * 

V.  Troubles  en  DanuemareO"  NoiVige,  de  pare  il  effet.  N'ont  iamais  guary  des  ' 

apres  le  décès  de  Canut.  . * * eJcroùcUes , comme  efiriuent  quelques 

V I.  NaijJàncede  Guillaume  Duc  le  N or-  vus  , ains  efi  vn  primlege  particulier, 

mandée  .depuis  Roy  d’ Angleterre.  Pro-  aux  finis  Roys  de  fiyance.  ‘ 

gnofiiques  qui  fimb/erent  annoncer fit  XVI.  Pretenfions  d Edgar petit  fils  du 
future  grandeur.  Voyage  de  Robert  fin  Roy  Edmond,  & de  Guillaume  Duc  des 

pere  en  H icrufalem,  & fa  mort . N ormant , an  Royaume  d' Angleterre , 

VII.  Alfrcdtut par  le  ComteGodaoin  ,ain-  * apres  la  monde  S.Edvard.  H arald 

fi  qu’il  allait  prendre  pojfèfiion  du  Roy  fils  du  Comte  Goduin  éleu  Roy.&facré 
aume.  par  Alired  Areheuefque  d’Torck. 

VIII.  Edvard  fin  frété  reeogneuRoy par  XVII.  Le  Duc  Guillaume  demande  la 

Us  Anglois,  à l ayde  & fi  cour  s du fufdit  Couronne  par  fis  Ambajfadeurs,  comme 

Goduin  ,&  Guillaume  Duc  de  Nor- 


IX.  Emme  fa  mere  accusée  d impudicité 

par  le  Comte  Goduin.  Se  purge  par  la  de  Kent. 

prenne  du  fer  chaud.  Danois  ranageantf  XVIII.  Demande ficours  au  RoydcNor- 
lacofle  machine  défaits.  P SPege  H arald,  qui  vient  aùecvnepuif- 

X. Sfiriagr  1‘ Edithe  fille  de  Goduin  auec  fiante  flotte  en  Angleterre r Bataille eU- 

UdttEccrt  trd.Arriuce  d‘ Eufiacke  Com-  tr eux, cries  Comte  de  Nerceéè de  Nor* 

te  de'Boulogne  en  Angleterre.  Efiatta-  tbumbre.  Mort  d^  ff  arald  Norvégien, 

. que  par  ceux  de  fient, & flufieurs  des  & dtTofion:&  leurs  gensmtsenpieces. 

fierts  ruez.  S'en  plaint  à FaNard,  lequel  XIX;  Expédition  du  Due  Guillaume  con- 
ordonne  puni  tion  de  mort  contre  les  agi  tre  les  Anglois.  Troupes  rangées  en  ba- 

grcfJcurs.Goduin  entreprend  leur  defen-  taille , de part  efi  tf autre, 

fi, niait  fe  fentanttrop  foiblc.fi  retire  XX.  Harangue  de  H arald  Roy  d' Angle- 
promptementen  Flandres.  terre  encourageant  letfiens. 

XI.  Drefiévne  armée  de  mer  i 1‘ ayde  de  XXI.  i Combat  offre  & Jonglant , au- 

Baudoihn  Comte  de  Flandres.  Rentre  quel  le  Duc  Guillaume  demeure  vielo- 
en  grâce  a'uec  Edvard.  S'efirangle  en  rieux.  H araldtrouué mort parmy grand 

aualànsvn  morceau  le  pain.  nombre  de  fis  gens.  Période  C~  rcudlu- 

XII.  Mort  dilemme.  Guillaume  Duc  des  non  du  Royaume. 

NormansvavotrEdvardcnAnglctcr-  XXII.  Roys  d’Efiofic  depuis, Dnncntf 
re.  Ffi  bienreceu,  efi  veu  de  luy.'  infquet  aMalttlme  Jll.dunom.o 

X I II.  v oyage  d' H arald  fils  duComteGa- 


mandie. 
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E meUne  an  aue  Canat  accéda , les  Princes  & Seigneurs  d’ Angle-  • I. 

terre  «’iffcmbîercncpourl’clefïiond'vn  Roy  > dedans  U vilIcrf'Ox-  AUrmbi^  pou 
ford,  te  difpurcrent  longuement  encr’eux , auant  que  tomber  tTal-  R„'a,““  i n 
cord.  Les  vns  conclurent  quil  falloir  élire  Harald , auquel  fon  pere  ioj  s, 
auoit  laide  la  Lieutenance  generale  du  Royaume,  lors  qu’jl  entre- 


qu'il  eftoit  meil 


priftle  voyage  de.  Normandie.  Les  autres  au  contraire  refolurenc 
lilleur  K plus  iuftede  deferer  la  Couronne  a Canut , fils  d'Emme, 


HaiaM  dctla^ 

plu*  grand  nombre  de  voix,  Hakald  premier  dti"  nom  , furnommé  vul.  **! 

.gaircmem  //ara/i/r,  àcaufcdcla  yiliedcSe  legereté  de  fes  pieds,  fut  déclaré  fuccef- 
: feui  de  I Elbe. 


Mais  s'il  y eut  du  contrafteencc  Royaume  apres  la  mort  de  Canut,  ilne-s'cn 
i’ outre  là  * “ 1 


trouua  pas  moins  aux  autres  d' 


rdï 

fubjeftion  de  fou  fils, élenrencVnanimenientpourleur  Roy  M a ckts  fils  d’O- 
lauus.  Et  les  Danois  demeurèrent  en  l'obcifiince  de  C an  v Ttroifiéfme  du  nom 


mer,  Çar  les  Norvégiens  fereu'rans  de  la 


B 


Canut 
nom  S 


ta  A* 


Rojr  de 


M 


t ?r°i 

entt'eux,  auquel  tout  l’heritage  paternel  appartenoit  de  droit!.  Par  ainfi  le putlfant  o. 

' Empire  des  RoysdeDannemarcreffentiiprcfqueen  vnmomenc  de  très  grands  8£ 
prejudiciables  déchets  > par  l'alienation  des  Royaumes  de  Norvège  Sc  d' An-  • 

glctetre.  *#'’  .*  i 

" Enccluy-cyHarajd.iu'lieud'imitcries  vertueufcsaÛionsdcfon  pere.commcn-  • 

. çafon  régné  par  la  dilgracc  iclc  mépris  des  ficns  propres  C-trilcmioyacncxilEm  texte.  **" 
mefabeUe-mere,  laquelle  ne  voyant  point  defcuretépourloy  dédis  la  Normaqdx, 
eutfonrefugei  Baudouin  Comte  de  Flandres,  l'vn  des  bons  Scfagcs  Princes  defon  Chiffe  Emne  4 
cemps.qui  lareceutic  retint  trois  ans  entiers  àlà  Cour.  11  opprefla  fort  au  (Tl  fesfu-  ^ > ..•* 

jets, &tachaladigmtcRoyaledcumd'aurrcsviccsicmcchancctez,quefilamort  " •'*  , * 

. n’euft  poutucu  d’heorc  à b réputation , en  leïiiflant  viure  bien  peu  de  temps , il  fe  • . ’s- 

futrenduplus  infime  ic  plus  haïflablcqu'aucun  de  les  predeccdéurs  Vnfcul  God*  ' 
VinÇoœtcicTrefonerd'Angletcjte  , fcuouua  lors^prcsde  luy.qui pritlapro^-  * • 
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C À N V T.  ûion  *k  dcfènfe  des  orphelin-;  k pupilles,  k s'oppofa  quelque  tempj  à fe^injudesra- 
ANS~E)Î  P'nes,&  vexatjous:  mais  cncbreluyconuint-ilàliiîn  plier  pomme  les  autres  fousla  ,A 
1 ES  V S-  violence  defon  tuithoriic.  - f 

CHRIST  ï*  régna  quatre  ans  cn  celle  forte.,  au  bout  dcfqiicls  cflant  en  la  villf  d'Oxford, 

lav'ji  vne  maladie  lointaine  le  fnlit , de  laquelle  i!  mourut  au  moisd'Avril , & fut  enteire 

rc.i.r.  «r.V* n...  t* — t. r W*  AUeliOîMp  • 


Meurt 
le  «J’Ojttoiu 


•Oafolj.  en  1 Eglife  W dtmynrter.  La  mctinc  année  mourut  au  fit  Egelnoth  ou  Alte 
Arthcucfquedc  Canterbui  v ,k  cn  fa  place  fut  cleu  Edfr%  * 


C A N V T II. 


JI* 


. Êpendant  C*vvr  Rny  de  DannertlarCjquÉlcs  Anglois  appellent //*«<•£«- 
nul,  à caufe  de  fon  naturel  farouche  k cruel , aucrtydu  trelpasde  Harald  fon 
ftcrc,  drefla  promptement  vncarmcenaualc , afin  de  trauerferen  Angleterre.  IJ  * 
prit  port  en  la  code  de  Kent  au  moisd'Aoufl  s lix  loBrs  apres  fon  embarquement , fc  . 1 
i Cintttti , Tu  nom  de  ^ mirclu  Jroit  cn  de  Londres,  oùrl  fut  joyCufcmcmrecèudcjAnglois, 

Koy  j*nSloci-  k parle  conïen ttfmcnt  de  tout, déclaré lucceifcur du  Royaflme  : lequel  il commcn-  ' 
rc afroH-ujiil.  qadcrcgir)*arlachiautcafuiuaiiil>xcmple& patron fratcrneL  Car  memora’trf de  B 


, l'Injute  egalement  fciite  jrluy  ,,*'à  la  RoyneEmmefamcre;  il  fit  détctrçrlc  éorps 
' cm?iacfouiic-  de  Harald, kj&tcr  (àtellc  en  fâTamilc, laquelle  ncantmoins  futtrouucc'dcpuispar 

1 c » “ ’ ' x i i j i t _ • - i 


quelques  pekheurs,  & derechef  mile  en  terre  4 Londres,  dedans  le  cimetiere  des. 
Danois,  llcondamniparcillcmcntàlaniorttousles Princes  kSeigncurs  Anglois* 
quy'ar  leurs  lufliagesauoient  auj  aratiant  faiiorifc  Harald  tn  lappurluitc  dé  (a  Cou- 


runne.Sc  chargea  Icpeuplc  dègrpidsimpoflsScttibuis.  Cequi  Itly  créa  tant  de  hay- 
ncskd'ininiiuez  , qu'vniournicfme  les  citoyens  de  ^sorcheftreti 


• . neflre  tuerait  detixdcs 

collecteurs,  quoy  quenon  lins  vric  notable  pumuoig.Careftantaucrty  Su  fait , ilen-,  ' 
, v ^uoyafoudain  desgens  de  guerre,  qui  bluflerent  entièrement  U vilk.&factagertnc 

. toutes  les  maifonskrichefles  des  bourgeois*, 

.*  ’ . Mais  comme  ri  n'y  a Prmtc  fi  cruel, dontqudquefoli  Dieuncchagelc’ctquriauiïï 

« ce  Danois  fit-il  inconttnentplace  i la  pieté  p'iany  les  plus  rigoureufes  fciAntcz.k  en 

. monltramdnicde  mémorables  ex cplcs  aux  liens.  Caril  rcuoqua  premièrement  fa 

Vraoque  fi  mue  more  d’cxil.k  Cappella  touliours  depuis  ariconlcil^  »ucc  Godyrin  Comte  de  Kent, 

• <lÿi).  hommcellimcpardcITiisles  autres,  pour  fa  glande  preuoyaneek  fagcllë.  Ilreccdt  C 

. auflîbcnigncmct  fon  frété  Edxrrard,  qui  l'alla  loir  accâpagnc  de  pluhcurs  Normîs, 

. Se  le  traîna  quelque  tcmpsaucc  toutes  fortes  initimaniicz  Ec  de  courtôificsAFinale- 

’ , nient  il  maria  la  lorur  Gunhildc  à Henry  fils  de  Conrad  le  Salique  Empereur , Se  la 

luy  fit  conduire  aucc  vne  fi  célébré  pompe  SC  nngnificencc,  que  la  pollcuté  en  parla 
fort  longuement  depuis  jjlle  vclcy^quclquetcmpfauecluy  cn  réputation  de gr'an- 
■ dcpudicuc.  Mais  cnlînaccuftAd'aaulicfrc,  elle  s'en  voulupputgerparlcgage  débat- 
tait,oïlçombatdcfculàfeuIcQAmpcIoi.  Lt  coin  me  tous  (eSdiens  k valfaux'rc- 
*u^a|Tent  de  llentrcprenilre  pour  ellc.d  autan*  que  r^cculatcurelloitd'vnellanircgfc- 
' '-  jc  con-  gamine  kdemciiircc;  enfin  elle  luÿoppolapour  champion  vn  certain  petjpgarçon- 


•ilJc. 


Ayant 

vo^pu- 

flB  I epudiadés 

l'heure  l'Empereur, & ne  peut  iamais  depuis  cftre  induit  c,  nv  par  douceur, ny  par  au-, 
cuncsmcnaces,  a le  rcccuoir  en  Ci  couche  : ains  prenant  le  voile  de  Rcligiculc/elk 
atheuafesioursen  repos kiranquilitc dedans  vn  Monalferc. 


Munie  Canot. 

V ■*' 

» LII. 

• '°êi- 


Ccpendaoi  Canut,  lequeUymoitlcsbonnescheres.inuitéccrtainiour  aux  nop- 
cesd;vn  Seigneur,  ainli  qu'il  eftoitaflis  au  fcllin , tout  vis  à vis  de  W clbnynllcr , (Je 


l'autre  colle  de  la  Tamilc,  én  vn  peut  bourg  nommé  Lambith,  jl  tomba  de  demis 
fon  licgc , k niourutprcl’que  en  vn  moment , rtonians  quclquofoupçon  de  poifon/ 
deux  aosapres  qu'dcut  conimcncéde  tegner. 


. I a ^ D 

Toutefois  S.ixonlcGrammairien  lapporteautrcmenrtouteThilloircdccetcp's. . 
Car  Hcrcritqu'Harald'filsdeCandt,  Licutcnât  general  en  Angleterre, rll.luc  decé- 


1. 


. 4 


• f- 

ù 

•'■9 


dé  dcuantlion  petc  Sucnon  fils  d'Hdltithck  d' Vluon  Suédois , qui  l’attoit  eue  pour 
fcnimdenprqniercsnopccs; deuant  qu’elle efpoqfalb  Richatd  il.  du  nom  Duc  dt 
Normandie,  luy  lucoeda  en  la  Lieutenance.  Enquoyil  monfttc  qu'LJarald  nefut 
ramais  Roy , mais  queCanut  lI.*di^nora , fi!sdc,Can6t  k d'Em.me,  regna^pres 


rjétt. 
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fon  pere, 8c  que  commeil  fura'rriuc  dans  1‘  Angleterre,  Se  eut  recognu  que  par  l'indu-  CANVT.  II. 
A ftrie  de  Suenon  Lieutenant  dicelle,  rirnncboiigcoitnyne  s'efleuoit,  il  partagea  le  'A  lN  "g  jjg 
RoyaumeauecEdTardfonfrere.nédelaRoyne  Emmcfamcrc,8ed'Eiheldred:le  | £ s V S- 
quel  néanmoins  eftamplus  adonné  a la  deuorion  & pietc,  qucdoüc  d'cxpcricnce  CHRIST, 
6c  de  uffifance  pour  le  inanimcnt  des  affaires  publiques, y lailfa  pour  Gouuerneurou 
Vice-Roy  Suenon  mefme.  qui  régit  l'Eftac  deux  ans  durant  aucc  Canut,  te  fitoft 
qu’il  futdecedc,  remit  toute  l'admimTtration  & charge  du  Royaume  partie  audit  * 

Edvard, 8c  partie  aux  cnfansdeGodvrin  Comte  deKcntfescouiîns,  comme  nous 
ferons  voir  cy-dciTous,  afin  de  s'en  retourner  en  Danncmarc,  prendre  poflcllïon  du 
Royaume  de  fes  anccftres.qui  luy  appartenoit,  tant  par  le  droit!  d'alliance  Sc  confe-, 
deration.quc  par  le  teftament  de  Canut,la  mort  duquel  appotu  de  grands  change- 
mens  tant  en  l'Eflat  des  Danois  qu'enceluy  d’Angleterre. 

Les  Angloisdefireuxlôrs,  ou  de  s'affranchir  du  tout,  ou  pour  le  moins  d'auoir  vn  ] y.. 

Roy  deleurNation,dclibcrerentlonguementde  cequ'tl cfîoit bonde  faire.  Etàla  Anglon  -pjiei- 
fin  fe  reffouuenans  combien  les  Roys  de  Danncmarc  les  auoicm  mal  traiter  en  tout  ofu 

B temps , 8c  prenant  au  poil  l’occafionquifeprcfcntoicdefecoOcralTetnémentlejoug  cfti*  leur  Ru;, 
de  tels  eftrangers , ilsconclurentdecortftitucr  Roy  fur' eux  Alfred  filsd'Etheldrcd,  . 
Scdemetrrctndiffercmmcnttousles  Danoisàmorr.  Exécutant  donc  cçftcrefoiu- 
tion.ilscnuoycrcnt  incontinent rapptller  Alfred  delà  Normandie,  8c  cependant 
■ tournerentja fureur de'lcuts armes  contrôles  Danois.  Grande  multitude  s'efmeut  Miffaac  dci 
partie  pour  l'importante  dcl’affiire , te  partie  pour  l'efperance  qu’elle  prit  de  recoù->Dl“m' 
urer  fon  ancienne  liberté.  Les  allai  llis  aucontraire  ,bicnqu'opprcltez  de  violence, 
te  effrayez  du  loudain  changement  de  toutes  chofes  . s'efforcèrent  néanmoins 
oresa;n  combattant,  ores  en  fuyant'',  8c  tournant  le  dos,  de  ce  garcntir  de  l'inju-  r 
re.  Malsla  tuerie  cominiu  fi  bicnqu'ils  dirent  tous  ou  exterminez , ou  entièrement 
ebaffez  de  l'iflc.  EtlorsfefitvneLoydiîcommun  confentement  de  tous  ceux  du 
pays,  qu’aucun  de  celte  nation  ne  (croit  dorefnauant  admis  à la  Couronne.  Au 
moyen  dequoy  les  Danois'ccflercnt  de  tegner  en  Angleterre,  vingt  8c  huiét  ans 
agresque  Suenon  l'eut  le  premier  d'entr'cuxtoutcconquifc. 

Ç Durant  cela  le  Dannemarcne  demeura  paspaifible  non  plus.  Car  n'y  refiant  au-  v 
cun  de  la  tige  Royalle , à qui  l'héritage  du  Royaume  appartint  de  iufte  droiâ , Sue-  s ttaoa  rnuU 
non  filsd'Heffrithc  8c  d’ytuon  Suédois?  duquel  nous  auonsn’aguere  parlé , s'eftant  it  Ta. 
* concnlcltsaffcftionsScb'onnesvoloptez  de  quelques  Danois,  efliyade  l’obtenir.  ~ 

Dequoy  Magnus  Roy  de  Nor-xcgc , quifouflcnoit  en  dire  le  lcgitimeSc  prefùmp- 
tifhcriticr , indigné.dctourna  foudain  les  Danois  tant  par  prefens  Sc  recompenfcs, 
que  par  la  réputation  de  (es  vertus , du  party  de  Suenon , te  le  contraignant  luy- 
mclmc  d’abandonner  l'entreprilc,  fe  rendit  maiftre  8c  Seigneur  abfolu  de  1 Edat; 
lequelll  gouuerna  depuis  paiiiblement  tant  qu'il  vefeut.  Apres  fa  mort  il  eut  deux 
fùcccfleurs , fqauoircll  Suenonàli  Couronne  de  Danncmarc, 8c  à cellede  Nor- 
vège Hataldltercdc  fainét  O lauus.  Mais  auant  que  deretourneraudifeours  d'Al- 
fred, ii  cfl  befoin , pouremendre  mieux  rhilloireluiuame , de  direjey  quelque  cho- 
fede  Robert  Duc  des  Nurmans,  te  de  Guillaume  fon  fils  naturel , qui  depuis  fut 


Dianemarcapre# 
U mort  de  C»~ 


Roy  d'Angleterre.  m , 

A Richard  III.  Ducde  Normandie  fucceda  Robert  fon  frere,  £nli  que  nous 
® auonsdirau  Liureprocedcnt.  Ceiluy-cy  cutvn  fils nqmmc  Guillaume,  lequel tlen- 


gendra  d’Atlete  fille  d'vn  bourgeois  de  Falaife,  fa  concubine.  le  reciteray  l'a&e 
mémorable  quelle  fit  fur  le  point!  de  leurs  embtaffemens  ,8c  comme  cllcfut  au- 
cunement aucrtie  par  fonge  delà  future  grandeurde  fon  fils.  La  nuict  venue' 
quelle  deuoir  coucher  auce  le  Duc  , elle  luy 'fut  menée  iufijues  dans  fa  cham- 
bre', te  quand  elle  fc  fut  dépouillée  de  fes  habits,  ellecntradans  le  hé!  aucc  la  che- 
tnilc,  puis  fentant  que  le  Duc  qui  s'çAoit  couché  le  premier,  vouloit  approcher  * 
d’elle , la  prit  par  le  collet , le  la  fendit  tout  au  Ion.  Quoy  rccognu  par  le  Duc, 
il  luy  demanda  pour  quel  fuÿct  elle  fait  cela  > te  qu'elle  ne  l'auoic  dépouillée  par 
fleffus  la  telle.  Elle  relpondil  gaillardement  le  promptement , qne  ccn'eftoit  pas 
chofe  honnefte  , que  cequi  tpuchoit  à fes  pieds  te  jambes  paffalt  par  deuant  fon 
vifage. 

Quand  il  eue  farisfait  à fon  amour  , elle  s’endormie , 8c  trcffaillic  incontinent 
apres  aucc  vngrandfoufpit,  Dequoy  luy  ayant  demandé  lacaufc.'  Hnfttgntn,  dit- 

* Ce  ij 


vr 

Roben  Duc  de 
Normandie. 
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ROBE  RT.  ell c.j'ay  fingé que  de  mon eorpsfottoitvn orbe, lequel eflendoit fis rameauxflgrands <fljt 
ANS  DE  hauts  vers  te  Ciel  qu'il  ombragent  tente  la  Tformandie.  D'autres  dllëntque  celle  Dame  A 
IESVS-  ' ||MgP 

CHRIST. 


Naiftance  Je 

Guillaume  Jic 
le  Coikj  ocrant 


cftant  grade,  ellcfongcaqucfcs  entrailles  cftoient  répandues  Sc  trainéespartous  les 
pays  de  Normandie  & d'Angleterre.  Lequel  fonge  fut  depuis  venfir.  Car  .cftant 
paruenuëau  terme  de  l'enfantement , elle  accoucha  hcuretilcment  d'vn  fils  nommé 
Guillaume, lequel  conquift  depuis  le  Royaume  d'Angleterre , ainfi  qu’il  fe  verra  par 
la  fuite  de  l'Hiftoire.  Et -dit  on  encore  pouraugmenter  lesprefagesde  fes  proücf- 
fes,  tpfaulli  tort  que  la  fage  femme  l'eut  reccu , il  lut  misfur  rnpcu  de  paille  blan- 
che, lans  langes  ny  drapeaux:  & qu'alorsil  commença  de  pétiller.  & tirer  à luy  la 
• paille  auedes  mains,  tant  qu'enfin  il  en  eut  les  poings.  Scies  bras  pleins.  Quoy 
voyant  la  fage  femme,  Furmafoy,  dic-clle,«r  tnfant  commente  bien  ieuneù  acquérir 
& amajfer.  . , 

Quelque  temps  apres  le  Duc  Robert  ayanc  deuotion  d’aller  en  pèlerinage  au 
fainff  Sepulchre , mandatousles  Barons  «c  Prélats  de  Normandie,  Se  Itur  fitou- 
ucrturc  de  fon  intention.  Ils  tafeherem  au  commencement  de  le  diuertir  deccftc 
entreptife , luy  pçopofans  qu'il  n auoit  aucuns  hoirs  légitimes  de  fon  corps , Sc 
, qu’Alain  Comte  de  Bretagne , & le  Comte  de  Bourgongnc  ,dcbattoient  défia  en-  B 

tr'euxquiluy  fucccderoientenla  Duché, chacun  d’eux  le  maintenant  lepluspro- 

• chain  heritier  : pour  lequel  diftcrcnt  le  pays,  aduenant  fa  mort , feroit  ouuert  àtoutes 
Cartes  dhoftiliccz.  Mais  Jcelalc  Duc  fefpondit  : Ce  ne j!  pas  ma  volonté  que  de  veut 

• . laijfer  fans  Seigneur,  l’ay  vipettt  baftard,  qui  ootflrafl  Dieuplat/f  ,& de  U valeur  duquel 

iefleri  vn  iour  beaucoup,  le  ne  fuis  point  en  doute  qui!  ne  fait  engendré  de  moy.  Pour  ce 
vous  pnay  je  de  le  r.ceuoir  à Seigneur.  Et  dés  à ptejent  ie  le Juifs  s douant  vous  de  la  Dus  hé, 

V comme monheritier.  le  confluai  csilain Comtcde  Bretagne , Gouuerneur  & Scr.fch.ndc 
Normandie,  iujquàcequilfeit  en  âge.  Cependant  Henry  Roy  de  France  aura  U garde  d* 
tutelle  de  l enfant. 

* Celle  inftitution  ainfi  faice,  les  Prélats  Sc  Barons  luy- firent  prefentemem  hom- 

mage, Scie  recourent  iSeigneur.  Puis  Robert  fon'pcrc  ayant  ordonnedu  reftede 
Voyage  Je  Ho-  f°n  EH»t,  pout  aller  outre-mer  , Sc  grand  nombre  de  Seigneurs,  Chcualicrs  Sc 
. ben  ts«c  Je  Not-  Gentils-hommcsNormands,  s’ellans  préparez  pouf  l’accompagner,  il  menaluy» 

0 UT  CI  mçfrnefon  fils  LParisi  Sc  le  liura  par  la  main  entre  les  bras  du  Roy,  auquel  l’enfant 

ficfurl  hcurchotnmagedc  la  Duché  deNormandie.  LcDuc  continuant  dcplù  fon  0 
voyage, pafthàRome.oùdreceutlabenediftionSccroifadedu  Pape  Bcrtoift  IX. 

St  (priant  de  lavilleappcrceut  vne  ftatuëde  l’Empereur  Conftantin  Iç  grand , mon- 
tée furvn  chcual  d’airain , fans  aucune  robbe  njncouuerture.  Cq.qui  fut  caufe  qu  il 
commanda  dctircrdclcscoftresleplüs  riche  manteau  qu’il  euft.fc  le  mift  fur la  lla- 
tue , en  difant , Que' les' Romains  port  oient  peu  de  refpeft  8c  de  reuercncçàlcur 
Seigncurjquiparchacunan  ne  luy  pouuoient  dinncrvnc  robbe.  1 1 'chemina  dc- 
lifofqd'à  Conftaminople , où  il  faliia  l’Empereur  «ùcc  beaucoup  de ^nagnifleen- 
. *’  ce’:  Carilfitfcrrerfamulledhonncur  de  quatre  fer  s d'or:  St  comme  la  couftu- 

medu  pays  cftojtde  laiflcr  tomber  le  manteau  des  cfpaulcs  en  parlant  à l'Empe- 
reur-, aurti  commandi-t’il  à fesgens  de  Dire  tomber  les. leurs , Sc  les  lui  (Ter  eu  la 
• / place  au  départir:  Qp, qu'il  fit  luy-mefnte  le  premier  >Sc  î’vndes  Chatpbêllansluy 

- [•  ' votdant.rendre  lefien , il  luy  rclpondit  que  ccquiauoit  vnc  fois  touché  l.iîerrc , il 
ne  Itreucftoitiamàis.  L'Empercurtuerty  de  fes  iiberalitez  Sc  promptes  reparties 
le  véitkiï  ^aieer%iicc  fa  fuite , Sc  touc  exprès  défendit  de  leur  bailler  des  lièges. 

, Qu'oÿ  Voyant  le  Dur,  s’auifa  fur  le  champ  de  dïpouillcr  laadbbe  , Sc  fuyant  en-  jy. 

tortirtésf  comme  vn  petit  globe  s V*  defius.  Autant  en  firentlcs  Seigneurs ’Nor- 
> ,.  mantls  ,sê  le  banquet  finy , fc  tettrerent  tous  fans  relcuct  leurs  habits.  L’Empe- 

f rcur  (e  mettant  lors  à rire , les  auertit  courtqifcment  de  les  reprendre.  Mais  i 

- cela  le  Duc  , Ce  n'tfl  pu  , dit-il , la  çouflume  des  Normands  de  paner  de  fleges  auec 
entée  . * .j 

k II  n’eut  pas  de-  là-marché  quelques  iourrtées , que  ne  pouuant  plus  aller  du  tout  ny 

de  pied  nv  de  chcual . à caufe  d’vne  grieftte  maladie  qoi  le  faifit , il  fur  contraint  à la 
m fin  de  prendre  vneliuere  Scie  faire  porterdedans  par  deshommes  des  lieux.  En 
ccceftac  il  rcncqntra  certain  peler  in  Normand  , qifi  reuenoit  dufainél  Sepulchre, 

Sc cdrtihieilcuft  cftcfalücdcluy,  Sc  enquis.quc  c’cftoic  qu’il  vouloic  mander  au 
pays*  Tu  dirat , rclpondit  le  Duc  , i met  fnjets , que  tu  as  icy  veu  des  diablts  qui 
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ptrteifHl It  Duc  Scbcrtcn  ParuJ'u.  Entendant  par-là,  que  des  infidèles  ennemis  de  C A N VT 
^ Dieu, comme  lesdiables,  le  portoient  de  (lys  leurs  efpaules  en  la  ville  de  Hierufa-  T^T^. — rjtj 
n lcm.àquirEfcrituremd'meaccompare  leCiel.  Quant  il  y futparuenu,  le  premier  t ce  v S 
foin quil eut , cefutd'aller rendre fcsvoeux auTainû Sepulchre  , devifiter  lespau- 
ures  Chrcfticns , St  les  Egides  de  deuotion , 8c  de  laiffer  par  tout  dcS  marques  de  fes  Mo„  „olKjt 
liberalitez.  Celafait.ilferemift enchemin,  pourreuenir:  maisvne  maladie larre-  DucdcNomun- 
ftadedansNicéede  laquelle  il  mourut  peudeioursapres,  ou  commcd'autresefcrr  g», 1!  jumelé  b> 
uent,  fut  empoifonné  par  quelques- vns  de  fes  gens,  quiluy  vouloient  du  mal.  Quoy  (U<dlu;  locceJe. 
que  s’en  loir  Guillautnefon  filsbaftard,âgéde  neufans  feulement  luy  fucccda,  tui- 
uant  l'inftitution  teftamenraire  qu’il  en  auoit  faite:  Se  prés  de  luy  demeurèrent  long- 
temps depuis  Alfred  8c  Edward,  enfant  d'Etheldrcd  Roy  d'Angleterre,  8c  coufins 
germains  de  Robert  fon  pere. 

Ilsy  eftoient  encore  tous  deux,  lors  que  la  nouuclle  vint  à l'aifné  , dit  Elfrcd  par  VI L 
quelques- vns, 8c  par  d'autres  Auuray.qucIcRoy  Canut  II.  du  nom  eftoitmort.  Ce-  * 
laluy  fit  naiftre  quelque  efpcrance  de  rentrer  en  l'héritage  légitimé  del’es  progeni-  glntru. 
tcurs , 8c  pour  cet  effet  il  délibéra  de  trauerfer  promptement  en  Angleterre.  Les 
® Seigneurs  8c  Barons  du  pays  tenoient  lors  les  Eftats,  enraflemblecdelqucIsGod- 
vm,  qui  tafchoitoudemarierfa  fille  Edithcau  Roy  futur, ou  de  troubler  tellement 
toutes  cliofes,  qu'enfin  Haraldlon  fils  aifné(  lequel  il  auoit  eu  auec  Edithc,  8c  Bior- 
non  8c  T ofton  les  autres  enfans  naiz  deThire  focur  de  Canut  1 1.  fa  femme  légitimé)  “ • 

peuft  obtenir  le  Royaume  : commença  de  charger  Alfred  d’inueftiucs  St  de  calom- 
nies^ faire  hautement  fonner  entr'auireschofcs,  Que  de  long. temps  il  s'eftoit* 
refolu  de  mafTacrer  les  plus  riches  citoyens  d'Angleterre  ; Si  qu'il  auoit  promis  leurs 
poffelfions  8c  ficheffes  à vnc  multitude  de  N ormans , lefqucls  il  amenoit  auec  foy 
pourcefie  occafion.  _ 

Cela,  fou  véritable,  ou  non.cfmeut  neantmoins  tel  lement  les  efprits  des  N ob'es, 
que  defiors  chacun  d'eux  craignit  pour  foy-mcfme,  & louhaita  de  voir  arriuer  quel- 
que aduerfite ,’  laquelle  empefehaft  Alfred  de  paruenlr  à la  Couronne.  Dcquoy  Mon  J AJGcd. 
Godvvin  deuenu  plus  hardy,  cohlpira  contre  Alfrcd.Sc  condud  de  le  dcpoüillcr  de 
la  vie  plufiofi  qu  ilpourroit.  Ainli  Uly  allant  au  deuant  auec  vnc  bandedegens-d’ar- 
mcs.il  le  mit  inopinément  8c  mailieurcufcment  àmort  fur  lechcmin,  8c  n'cfpargna 
C pas  mcfme  aucun  de  tous  ceux  qui  l’accompagnoient. 

Il  y en  a qui  difcntquc  celle  mort  auint  autrement  Sc  plufiofi,  fqauoircft  entre  le 
deccs  de  H arald  pretnier  du  nom ,8c  l’arriuce de  Canut.  A uquel  temps  Alfred  cftant 
entre  dans  le  Royaume, fut  premièrement  priué  delà  veuc , par  la  perfidie  du  God- 
vvin,8c  de  quelques  autres  en  vn  lieu  nommé  GiUingthim , Se-  de-Ià  confiné  dans  vn 
Monattcre  de  1 1 fie  d'Ely  il  achcua  mifcrablemcnt  le  refie  défesiours  : tous  ceux 

dcfafuitcayanscftédecapitcz.cxceptélcsdixiefmcsfculcmcntiquelefort  exemp- 
ta delamorr.  Perfidie  qui  dcplcut  tant  depuis  à Canut,  que  prenant  cnhavne  Li- 
uingusEuefqucdeCridiamun,  ou  Kirton,  lequel  on  foupçonna  d'eftre  autfieur  du 
fait,  il  le  bannit  hors  defon  Euefchépour  vnan,  8c  ncpoiwant  mclmevoir  God- 
vvin d'vn  bon  ccil,  le  contraignit  de  fe  purger  par  ferment.  Ce  qu'il  fit , 8c  pour  ren- 
trerplcincmcntenlagraccdu  Roy,  adjoufiaàfon  jurement  vn  magnifique  Sc  ri- 
che don,  fçauoirvne  NauirccfpcrOhnécd'or,8r  garnie  de  quatre-vingts  foldars.lcf- 
quels  auoient  en  chaque  bras  deux  bracelets  d'or,  de  feize  onces  chacun,  en  la  tefie 
E)  des  motions  dorez,  des  cimeterres  Danois  furl^cfpaulc  gauche,  8C  desdardsdefer 
en  la  main  droite:  en  vn  mot  .couucrts  de  toutes  fortes  d'armes  propres  8c  conuc- 
nables.  » 

Mais  pource  que  celle  opinion  n'cft  fondeeque  furvn  bruit  volant,  Sc  fans  au- 
theur  dignedefoy  .j'aymc  mieux  arrefter  ma  creanbeàla  première,  comme  à celle  • 
quimcfcrobleplusapprochcr  delà  vérité.  4 . - 

EDWARD  LE  SIMPLE  OV  'CONFESSEVR. 

c , W -V. 

GOd  vin  donc  apres  vn  fi  detefiable  crime , s'en  retourna  foudain  cnlavillede  VIII. 

Londres,  où  il  commençai  machiner  vnc  autre  méchanceté.  Car  il  s'efforça  1044. 

premièrement  d’extenuer  lemcuttrecommis  cnlapcrfonne  d’Alfred , 8c  puis  pour 
donner  couleur  à la  nouuclle  fraude  , pctfuada  par  apparantes  8c  belles  railbns 

Ce  iij 
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CO  N S T.  au  peuple,  d'enuoyer  en  fon  nom  des  AmbafTadeurs  vers  Edward,  frere  d’Alfred, 

A N S DE  & l’appellet  au  gouucmement  de  l’Eftat  Anglois.  Ce  qui  fut  incontinent  exe-  A 


IESVS- 


cuté. 


CH  RI  ST  Mais  ileft  vray  que  Godvvin  ne  procura  pas  cefle  Ambaffade  pour  l’amour  quhl 
GoJ„,„  fut  ,f'.  portail  à Edward, ou  pour  le  foin  qu'il  euft  du  falut  du  Royaume  : ains  fon  affeaion 
pcilcr  Edward-  diftimuléc  procéda  feulement , de  cequo  ce  Prince  ellant  homme  fimple  Sc  débon- 
naire , 8c  tellement  enneroy  des  guerres  8c  des  meurtres , qu'il  auoit  mefme  accou- 
flumé  de  dire  pendant  fon  exil , qu'il  aymoic  mieux  achruer  fa  vie  priuément  8c  fans 
aucune  dignité,  que  de  rccouurer  la  Couronne  par  le  fer  8c  le  fang  humain.  Son  ef- 
peranceeltoitoudegouuerncràfqnplaifir  ■ ou  de  perd rei  la  fin  entièrement  ccluy 
qui  ne  fçauroit  pas  régir  8c  gouuerner  les  affaires  de  l’Eftat. 

Cependant  Edward  ayant  fçeu  le  défit  des  Cens,  s'achemina  promptementen 
Angleterre,  àl'ayde  8c  lecoursdu  Duc  Guillaume, 8c  fut eccognu  Roy  publiqucmft 
auec  tant  d'allegreffc8c  de  joyc,  que  chacun  fit  des  vœux  lolcnnels  à Dieu  pour 
Edward  Eccognu  fon  heureux  aucncmcnt  à la  Couronne,  8c  ce  par  vne  ferueur  d'autant  plus  ar- 
Rojd  Angle-  <jcnce  > qU',|  allumott  luy-mcfmc  leur  zelc  8c  leurs  fouhaits  par  toute  forte  d'hu- 
manitc. 

Ceux  qui  difent  qu'Alfred  fut  occis  entre  la  mort  de  Harald  1. 8c  l’arriuée  de  Ca-  B 
• amU.  ttMlmif  nui  II. a adjouftent  quapres  lcdeccs  de  cc(luy-cy , Edward  incertain  8c  douteux 
U. râp.  h.  de  ce  qu’il  feroit.refolut  enfin  de  regler  fa  fortune  au  confeildc  Godvvin.qui  l’ayant 

enuoyé  requérir  de  parlementer  auec  luy , durant  quelque  cniremifc  de  paix , l’alla 
Rcmoollrancc  de  ]ny  mefme  trouucr  iulqucscnla  Normandie,  8c  luy  remonfira , Comme  il  e liait 
1 tJ'  meilleur  8c  plus  honorable  pour  luy , de  viure  auec  gloire  dans  le  Royaume  d’An- 
gleterre, que  de  mourir  ignominieufemcntcncxil.  Qu’ellant  fils  d’Etheldrcd , 8c 
petit  fils  d'Edgar,  le  Royaume  luy  appanenoit  de  droitt.  Qu'il  eftoit  défia  niurd  à- 
ge.accoulluméautrauail , Sc  fuffilant  pouradminillrcr  prudcmmcntl  Eftat,  {Sou- 
lager les  afflictions  Sc  les  miferes  du  peuple.  Que  rien  ne  l'cmpcfcheroit  d’y  paruc- 
, nir.poutucu  qu'il  le  vouluft  croire.  Qu’il  auoit  beaucoup  de  crédit  8c  d’authoritc  par- 

my  les  Anglois.  Que  du  codé  qu’il  s'endineroit  il  y feroit  panchcr  lafortunc.  Et 
que  s’il  entreprcnoitdc  lcfccourir,  nuln'oferoit  bouger  ny  remuer.  Qu'il  traitait 
donc  vncalliance  folide  auec  luy,  donnant  des  honneurs  8c  dignitez  à fes  enfans , 8c 
prenant  fa  fille  Edithc  en  mariage.  Que  s’il  confentoit  à cela  dans  peu  de  temps  ® 
il  aduicndroit  qu’il  fe  verroit  Roy  , luy  qui  pour  1 heure  cllou  exilé  de  fon  pro- 
pre pays. 

Il  n’y  auoit  rien  , que  pour  la  neccfiité  du  temps  Edward  ne  luy  promift.  C’cft 
pourquoy  s’obligeant  a ce  qu'il  demandoit,  il  leluyconfirmamefme  par  la  ferme- 
• té  delà  foy.  Qiioy  fait , Godvvin  afTcmbla  foudain  les  principaux  d'Angleterre  à 

Gi'lingeham.oucommed'autrcsefcriuentcn  laviliede  Londres , où  par  la  force 
defon  éloquence 8c de fes  viuesraifons,  il perfuada la plufpart d'entr'eux d'appeller 
Edward  il  la  Couronne.  11  y cneutquelques-vnsqui  iuiuirencfonauthorité,  d'au- 
tres qui  fe  laifTerent  gaigner  par  prefens , 8c  d’autres  qui  n’eurent  efgard  qu’aux  feu- 
les vertus  8c  mérités  d’Edward.  Sipeu  qui  contre  le  droiét  8c  le  bien  public  voulu- 
rent faire  refi  (lance,  furent  notez  8c  remarquez , 8c  peu  de  temps  apres  bannis  de 
l’A  ngleterrc.  Par  ainfi  Edward  entra  en  pofleflion  de  l'Eflat,  enuiron  l'an  mil  qua- 
rante 8c  quatre,  8c  le  propre  iourde  Pafques  receut  folcmncllemcnt  la  Couronne» 
Wmtchcftrc  de  la  maind'Edfin  Archeucfquc  de  Cantcrbury, lequel  fe  fentam  l'an- 
née d'apres  attaqué  d'v  ne  maladie  incurable , élcut  Siv  vard  A bbé  d A bendone  en  fa  D 
place , 8c  n’en  communiqua  le  confcil  qu'au  Roy  feulement , 8c  au  Comte  Godvvin 
de  peur  que  quelque  indigne  ne  paruint  à cette  dignité. 

• Peu  de  temps  apres  le  Roy , ne  voulant  violer  fa  promeffe,  prift  pour  femme  E Ji- 
the  ou  Edgithe  fille  de  Godvvin  8c  deThirc  firur  de  Canut  fon  efpoufc,  ou  comme 
b G„iü.  d’autres  elcriuent  ^d'vneautse  dont  le  nom  ne  fetrouue  point.  Cefte-cy  ne  manqua 

fof'  "'  pasdedetra£lcurs8cmal-veillans,quilafoupçonncrcntfaufiementd’adultcre,  tant 

du  viuant  de  fon  mary  quapres  fon  deccs:  maiscflant  depuis  au  Ii& delà  mort,  du 
temps  de  Guillaume  leBaftard,  elle  afferma  par  ferment  deuant  toute  l’adillancc, 
qu'elle  eftoit  encore  entière  8c  vierge.  Audi  le  Roy  l’ayant  efpouféc,  vefeut  de  forte 
auec  elle , qu'il  ne  la  fepara  de  fa  couche , ny  ne  la  cognut  iamais  charnellement.  Ce 
- que  quelques-vns  doutent  s’il  fit , ou  pour  quelque  haync  8c  inimitié  qu'il  portait  àfa 
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famille, 8c  laquelleilfceut  prudemment  difliraulcr  félon  lctcmps,  ou  pour  ledefir  v v,  <- — fTp 
A 8c  l'affeûion  qu’il  euft  de  partir  fa  vie  en  chafietc  perpétuelle.  Bien  auoüent-ils  j £ 5 y ^ 
qu'il  eut  la  réputation  de  n’auoir  oneques  violé  Ci  putiicitc  par  aucuns  embraflemens  c H RI  ST 
de  femme. 

Mais  fuis  que  nous  Tommes  fur  ce  poinft,  il  conuient  remarquer  ccquiaduint  1 
Emmefamerc.  Lacaufeencftprefque  pareille,  8c  le  fujet  autant  ou  plus  mémora- 
ble, que  celuy  d'Edithe.  Edward  eftant  fi  fort  conjoint  d’alliance, & vny  de  volon- 
tezaucc  Godvvin,  qu'il  ne  le  rechercbapas  mcfme  aucunement  de  la  mort  d'Alfred 
Ton  frere , fe  conduilit  dorefnauant  par  fonaduis  8c  confeil,  principalement  contre  la 
Royne  Emmefamerc,  laquelletan dit qu’iln'aymoit pas  .pour plufieurs  8c  diuerfes  Eirrnicmored'id. 
raifons.  Car  il  luyobjeûoit  en  premier  lieu,  Qu'clleauoic  traiâé  mariage  auec  Ca  *>ard,  «tufte. 
nut  ennemy  de  la  patrie.  Secondement , Qu’elle  n’auoit  en  rien  aydé  ny  fecouru  fes 
enfans, exilez  8c  bannis  de  l'beritage  de  leur  perc.  Et  Snalemec,  Qu'elle  auoit  mefme 
confpiré  contr'eux,8c  machiné  de  le  faire  mourir,  l'ourlefquellcscïïolcs,  elle  fut  en- 
ciercmenr  dépouillée  de  fes  moyens, à la  TollicitationScpourfuite  de  Godvvin  :8c 
pour  comble  de  malheur  8c  de  calamité , fouffric  prefque  aufli  la  perce  de  fa  bonne 
j renômce.Car  peu  de  temps  apres  il  y en  eut  qui  l’accuferët  de  s'eftre  fouillée  d adul- 
0 cereauec  Aduin  Euefque  deWintcheftre.  Et  pour  ce  fujet  ils  furét  tousdeux  igno- 
minieufemem  traînez  en  prifon  : ou  cômc  ils  s'affligeoient  réciproquement  de  l’in- 
jure faiteàlarcputationl’vnderautre.enfinrindignitéde  l'afte  toucha.tellcment 
Emmc,  qu'appuyée  fur  la  foliditédefon  innocence , elle  ht  publiquement  offrede 
prouucr  1 intégrité  de  fa  continenccpar  le  feu: forte  de  purgation  petmife  lors  pour  la 
vérification  des  crimcs,6c  telle  que  fi  l’accufé  touchoic  vn  ter  chaud, ou  marchoitfur 
des  charbonsardans  fans  fe  brufler.il  eftoit  en  voye  d’abfolution, autrement  ilfe  ren- 
doitcoulpable.  Purgation, dis  je,  dclaquclleparauanturecftderiuélecômunpro-  Purg«tion  1» 
uerbc.lcqucleflencoreenvfageaiijofifd’huy  patmy  les  François,  8:  quelqucsautrcs  fca-1uclIc' 
Peuples, que  voulant  afleurer  vue  chofcpour  trcs-vctitablc,ils  dilcnt  vulgairement. 

Qu'ils  en  mettront  leur  doigt  au  feu.  De  cefteoffre  donc  Edvvard.qui  fe  gouuernoit 
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^ icnruit  ia  comcicncc  pure  oc  nette , ce  qui  d ailleurs  ace  qu 

nuiélpar  S.  Svvitin.d’enefperervneheurcufcScgloricule  ifliic , marcha  couragcu- 
fement  8C  pieds  nuds  fur  des  focs  atdans, fans  februfleraucuncment,  8c  par  ainu  ga- 
rantit l’honneur  defa  pudicité  par  le  fec  8c  le  feu.  Duquel  miracle  le  Roy  fort  cfton- 
nc,  luy  rendit  depuis  toutes  fortesde  bons- 8c  pieux  deùoirs  comme  ifa  mere. 

C 'eftoit  lors  la  cinquiefme  année  du  regne  d’ Ed  vvard, auquel  aufli  quelques  ban- 
des dccorfaires  Danois  prirent  port  à Sandvvic,  8c  deiccndanî  en  terre,  rauagerent 
toute  la  colle  maritime.  Maisilsfurent  tous  incontinent  apres  ou  tuez  , ouchaflez. 

Et  depuis,  durant  dix  neufans  qu’il  continua  de  regnci  il  n'y  eut  aucune  guerre  ny 
domeftiqueny  eftrangere.qui  ne  fut  ou  mifeà  fin  fans  grandeeffufion  defang  ,ou 
changée  toucfoudain  en  vnc  bonne  8c  durable  paix.  Ses  fujctl  luy  portèrent  aufli 
roufiours  vn  grand  refpeft, 8c ceux  de  dehors  redoutèrent  perpétuellement  fon  pou- 
uoir.  Cequi  procéda  lansdoute  de  la  Prouidcnce  diuine , laquelle  fauorifa  fa  lim- 
plicité , de  lortequcs’il  ne  vacqualuy-mefmc  au  melticr  delà  guerre,  au  moins  il 
ne  manqua  jamais  de  bons  Chers,  qui  combatifTent  au  beloinpourla  conléruation 
' de  fon  Eftac. 

Sivvard  Comte  de  Northumbreprit  par  fon  commandement  les  armes  contre  Siwuj  Camte 
Macbeth  Roy  d’Efcofle, lequel  il  dépouilla  vaillamment  de  la  vie , 8c  conftitua  Mal-  jjj  Nwthumbtc. 
eolmefon  Sis  RoyjdeCumberland.Lcofric  Comted'Hcreford  défendit  fonautho-  d'iUatfe. 
riré  côtre  la  haync  8c  l’enuie  de  Godvvin, qui  pourla  hance  qu'il  auoit  enfes  mérités,  Uoftic  Coin» 
luy  portoit  peut-eftremoinsdcrefpeû  qu'il  ne  deuoit, comme  il  fe  pourra'micuxrc-  J 
marquer  cy-dcffous.  Algar  Anglois,8c  Gruffin  Roy  des  Galois  Méridionaux, ayans 
excité  vnc  fedition  contré  luy , charte  le  Comte  Radulpheou  Raoul , pille  la  ville  siuhrvîlè!?1  * 
d'Hercford.abatu  l’EglifeCathedrale,  8c  emmené  l'Euefque  Lcofgat  prifonmer: 
HaraldComtcdeW  eltlexe, 8c  fils  de  Godvvin  marcha  côtr'eux.reprimaleurauda-  ComK 

ce , fortifia  la  ville  d’vn  rempart  haut  8 c large , 8c nonfeulemcnr  par  fes  induftries  8c  de  v«l>ta». 
ftratagemes  précipita  Grurtin  Sc  fon  frere  Ris  àla  mort,ainsaurti  courutlviâoricufe- 
menc  tout  le  pays  de  Gales,  8c  lereduiût  en  eftat  de  Prouincc  fous  la  fubic&ion  8c  S- 
dclircduRoy fon  Matftre.  Ce  fiij  . 
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EDVVART.  Ilya  certaine  colline  en  la  Comté  de  Sroph,  appcllée  vulgairement  Siiptrjtotti, 

où  fevoyent  de  grands  monceaux  de  pierres  de  part  8c  d’autre  , que  le  peuple  s'ima-  A 
1 ES  V S-  ginoitfort  ridiculement  auoir  autrefois  elle  le  pont  d’vn  diable  ou  malin  efprit,  8c 

CHRIST,  (ont  nommez  par  les  Bretons  CdrntdiUiitrwten.  Mais  s’il  cfloit  permis  de  deuiner,  ' 
pour  quelle  caufc  ils  ont  efté  lamis  8c  drelTez,  ie  lespenferois  volontiers  du  nombre 
j de  ceux  que  Silueftre  Girald,  natif  de  Gales  mefmcs , eferit  auoir  efté  jadis  efleuez 
en  forme  detrophées,  partous  les  lieux, où  Harald,  pénétrant  ce  pays,  remporta 
.*  quclqueviûoirc.  Et  pour  telmoignagnc  de  fon  dire  il  adjoufte,  que  defontemps 

on  voyoit  encore  ces  mots  grauez  en  groffes  lettres  deflùs  la  plufpart  d’iccux. 

HIC  FVIT  VICTOR  HARALDVS. 


X.  Il  n’y  auoit  lors  aucun,  lequel  euftplusde  creance  Sc  d'haut  Horité  prés  d’Edward, 

quelc  Comte  Godwin.  Mais  celle  grande  faucur  fut  prefque  en  vn  moment  trou- 
blée par  vne  cllrange  6c  mortelle  difcorde  : de  laquelle  il  y en  a qui  font  autheur  vn 
certain  Robert  Moync  de  Gcmicgcs  en  Normandie , lequel  ayant  efté  mené  par 
Edward  en  Angletcrrc.Sc  faitprcmicrcmcntEucfquede  Londres,  puis  Archcucf-  B 
quedcCantctbury,  accula  Godwin  8c  fesenfans , comme  contempteurs  de  la  Ma- 
jefte  Royale,  Sc  qui  par  vncarrogantc  8c  prefompteufe  infidélité , s’attribuoient  vn 
pouuoir  égal  à celuy  de  leur  fouuerain.  11  y a toutefois  plus  d'apparence  que  toute 
l'origine  du  different  procéda  de  l'arriuée  d’Euftache  Comte  de  Boulongnc,  lequel 
auoit  efpoufé  Gode,  ou  Edgiue  focur  du  Roy , veuftie  de  Gaultier  de  Mante , 8c  me- 
re  de  ce  Raoul,  qui  céda  tant  honteufement  aux  efforts  de  Gruffin  ou  Gnfiîn  Roy 
deGalcs. 

Enltachc  Ccmic  Pour  1 entendre  il  faut  fçauoir  que  cc  Comte  Euftachepaffantlamerdc  Witfand 
œ Amtîtifûc T*  * Dowrc,  aila  voir  le  Roy  pour  quelque  affaire  d'importance,  laquelle  l'Hiftoiredu 
temps  n'exprimepoint.  Quand  il  eut  parlé  àluy,  8c  obtenu  cequ’il  denundoit.il 
reprit  fon  chemin  parla  vdle de  Cantetbury.  Là  qticlqu’vn  defes  fourriers  ayant 
pris  querelle  auecyn  citoyen  , Se  voulant  ictcnir  logis  par  force , pluftoft  que  par 
douceur, ou  par  argent, il  feprecipitade  luy-mefmeàlamorr.  Dcquoy  le  Comte 
Euftache  aduerty  courut  promptement  auecfa  fuite,  afin  d’en  faire  la  vengeance,  8c 
tuanon  fculcmentlcnicurtrier.maiscncorc  dix  autres  bourgeois.  Alors  tous  ceux  C 
de  la  ville  prirent  les  armes, Scfe  ruants  fur  le  Côte  8c  les  liens,  enocciret  vingt  8c  vn, 

8c  blelfetent  fi  bien  les  autres , qu'à  peine  luy  dcuxiefmc  efehappa , 8c  prenantlafuitc 
vers  Londres  s’alla  plaindre  au  Roy  de  l’injure  rcceuc,  contre  les  droi&sinuiolables 
, dd  hofpitalité.  Le  Roy  trouuacc  fait  fort  mauuais , 8c  fur  le  champ  ordonna  que 
fclifl  tonne  Ici  lcsaiithcursd'iceluyfufi'cnt punis demort.  CeqticcraignansIcsbourgeoisdeCari- 
couij>iblce  terbury,  ils  recoururent  aulli-ioft  à Godvvinlcur  Comte,  Sc  luy  demandèrent  fc- 
cours contre fes  eftrangcrs,  lefqucls.ccdifoient-ils , comme  cnncmisdu  nomdes 
Anglois,  Icsauoicnt  attaqué  les  premiers  ,8c  tué  mefme  l’vn  de  leurs  concitoyens: 
cequevoyans.ils  auoient  efté  contraints,  pour  l'c  deffendre  8c  rcpoulTcr  la  force  par 
beUt'cn  hacat  I1  force,  de  courir  aux  armes,  8c  fejetterfureux.  Godwin  efmcu  de  l'indignité  du 
,lc,  Eeoùcos.  fait, ne  trouua  bon  qu’ils  obeyftent  à l'ordonnance,  ainsdtciTantloudain  vnegrande 

armée, refolut  de  les  défendre  partoutes  fortesde  moyens.  Aucôtraitc  le  Roy  cour- 
roucé de  plus  en  plus, déclara  Godwin  8c  tous  ceux  defa  famille , ennemis  de  l’Eftar, 

8c  comme  à tels  délibéra  de  leur  faire  vne  cruellc8cfanglante  guerre.  A celle  caufc 
il  mit  des  trouppes  en  campagne, 8c  défia  les  deux  armées  eftoient  prefte  de  combat-  pj 
rre.Iors  que  Godvvin  cfpouuantépar  les  forces  du  Roy,  commença  de  perdre  toute 
efperance  de  la  vnfloirc , 8c  quittant  foudain  le  camp,  s’enfuit  dedans  la  Flandre 
auccfes  enfans.  Ccqu'Edwardfyachant  fit  foudain  punir  lescoulpables,  relégua  fa 
femme  fille  de  GodWin  ,8c  confifqua  mefme  tous  fes  biens, 
a üiaU.M*imisl.  Mais  il  y en  a qui  rapportent  autremenr,8c  plus  particulièrement  cela 1 : Car  ilsdi- 

fent  que  le  Comte  Euftache  s’eftant  allé  plaindre  à la  Cour,  excita  fi  fort  la  colere  du 
Roy  contre  ceux  de  Cantetbury, qu'il  manda  promptement  àfoy  Godwin  leur  Cô- 
te,lequel  ayant  oüy  toute  la  caufc,  8c  confideré  corne  Edward  aggrauoit  l'infolence 
desacculcz.luy  rcmonftraquildeuoitcntendrelcs  raifonsdes  deux  parties,  auant 
. quedeprononceraucuncfentcncefurlefaic:Scpourcc,bicnqu’illuy  fuc  commandé 
, dcsl heure,  dcleucr  des  compagnies,  Sc  les  conduire  foudain  en  la  ComtédcKenc, 
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afin  de  venger  le crimedes  Canterburiens.û n'en  youlut-il  toutefois rien  faire:  foit  E DWART. 
qu’il fuft  cnuicuxdu  crédit,*:  delà  faueurque  ccseftrangcrs  auoienc  prcsdu  Roy,  ÂTTs — DE 
" foit  qu'il  dcfirail  en  cela  gratifier  ceux  défit  I'rouincc,8c  leur  monllrevn  exemple  de  i e.  s"  V S 
fon amine.  Qui  plus  eft,Tarcfponfe  qu’il  fit  fembloit  aucunement  équitable*:  itiftc,  à çj  1 R.I ST 
fçauoir,  Que  le  Roy  ficciter  les  principauxde  ladite  villcà  fa  Cour,  afin  de  rel'pon- 
dre  fur  la  lcditîon  auenuc  : Qucs’il  s’en  pouuoit  purger, Sc  faire  voir  leur  innocence, 
ilsfuflcntrenuoyczabTouscnleursmailons , linon  que  fa  Majcllé  les  condamnai 
de  luy  fatisfaircou  par  argent.ou  par  quelque  punition  corporelle.  En  tout  casqu’il 
fembloit  cftrciniquc.îc  contre  tout  droit,  que  celuy  qui  dcuoit  entreprendre  leurde- 
fenfe.lcsjugcaftpnncipalemcntluy-mcfine,  fans auoiroiiy  leurs  raifons.  Ainfife 
retira  t’il  pour  lors,  fans  fcfoucicr  beaucoup  de  lacolere  du  Roy,  C eft  pourquoy  > Gto- 

tous  les  Seigneurs  8c  Barons  du  Royaume  furent  fommcz  des’allcmblcr  danscer-  du  Comté  do’" 
tain  temps  à Gloceftre,  afin  d'examiner  plusmcurcnienc  l'affaire.  Les  Comtes  de 
N orthumbre, Siward Sc  Leofric,  Sc  généralement  tous  les  Nobles  d’Angleterre 
syrendirentau  tour  afligné.  LesfculsGodwin.Scfcs  fils.quifcfentantfufpedls  n’e- 
ftimoient  pasy  deuoir  aller  lansbonnes gardes, demeurèrent  à Bcuerltancaucc  force 
B gensarmcz,Sc  firent  coutnvnbrui&parmy  Icpcuple, qu'ils  auoicnt  leue  ces  troup-  * 
pes  pour  marcher  aVcncontre  des  Gallois  .lefquclsmcditansvnc  rébellion  contre  le 
Roy, leur  fouucrain  Seigneur,  auoicr  défia  fortifie  certaine  place  en  la  Comte  d'He- 
reford.oii  Swan  l'vn  des  fils  de  Godwin  pretendoit  lorsd'cntrer  engarnifon.  Mais 
les  Gallois  auoicnt  défia  pteuenu  l’audience  8c  rendu  Icsaccufcz  de  ebnfpirationtel- 
lcmcnthay  fiables  à toute  I alfcmbléc,  que  plufieursnicfmecrcurcnr  que  l'armée  du 
Roy  les  attaqucroit  fur  le  champ.  Dequoy  Godwin  aduertydeut  fit  foudain  ditepar 
• vn  trôpcttc.qu’ilsnehificnt  pasfitcnictairesquc  de  i effiler  au  Roy  pour  leur  plaifir 
ic  de  leur  bon  grcimais  ques'ils  eltoient  afiaillis.  ils  n’acceptalTcnt  aucune  compofi- 
tion, S:  ne  fom lient  dulieufans  fe  venger.  Aduismifcrableccrtes,  8C  lequel  euftex- 
citédes  guerres  plusqueciuiles.fi  de  plus  prudents  St  plus  fages  Confeillers  ncs'en- 
fuifent  entremis.  Tant  y i qu'il  fut  fait  vn  accord  tel  quel , 6c  derechef  enjoint  à cha- 
cun de  feraflcmblcr  à Londres.  S cran  fils  de  Godwin  rcceut  mandement  des’ab- 
fenter,  Sc  d’adoucir  vn  peu  le  courroux  du  Roy  par  fonefloigoement.  Et  quant  i fe,«4  loodrci. 
Q Godvin  8c  Harald  vn  de  les  autres  fils,  il  leur  fut  commandé  defetrouueren  l’Af- 
femblée  fans  aucunes  armes,  8c  feulement  accôpagnez  de  douze  hommes  ,8c  dere- 
mettrecependanttous  les  foldatsqu’ilsauoicnt  par  l'Angleterre,  en  l'obey fiance  8c 
puiflance  d'Edward.  Ceqil'ils  refuferent  défaire,  8c  pour  leurs  defenfes  allègue-  . , 

rem,  Qu'ilnofaifoirpasfeurpoureuxd'allerenvn  Conuenticule  defàftieux.fans 
ollages  ny  garentsde  leur  falut.  Bien  efioicnt-ils  prefts  d’obeyrau  Roy  leur  Sei-  • 

gneur  en  la  deditton  de  leurs  gensd'armes , voire  en  toutes  autres  choies  quelcon- 
ques, pourueu  que  ccfut  fans  diminution  de  leur  honneur,  8c  fans  péril  de  leur  vie. 

Ques'tlsy  alloienc  fans  aucunes  innés, il  craignoient  de  fc  précipiter  a la  rnortlipc- 
, titement  fuiuis8c  gardez  de  mettre  quelque  tache  en  leur  gloire  8c  reputatiô.  Sur  cela 

lcRoy  qu|  s'eftoie  obftincment  refolu.de  ncles  reccuoir  point  en  grâce, SC  de  ne  flé- 
chir aux  prières  d’aucuns  fupplians,  ordonna  par  Edfél  que  dedans  5.  ioursils  eu  fient 
tousifortirdel' Angleterre.  Paracnli  Godwin  8c  Swan  fc  retirèrent  en  Flandres, 8c  Coj,,;0  j,  ftl 
Harald  cnl'Ifle  d’InandctlaComtc  duquel  futdonnec  àElgar  fils  de  Leofric,hôme  cofan.bannu. 

£)  induftrieux  ,8c  qui  la  régit  noblement  mfqucsau  retour  d'iceluy.  Tous  les  biens  8c 
threfors  de  la  Roync  Edithc  furent  pareillement  confifquèz  , Sc  elle  commifeen 
gardeàlafœurduRoy,  quidemeuroic  lors  à Waxewel. 

Or  cependant  Godwin  fccouru  par  Baudoiiin  Comte  de  Flandres, la  fille  duquel  X 1. 

nommée  Iudithauok  elle  clpoulce  par  Tofion  fon  fils , mit  fus  vnepuifiantcarmée 
de  mer, 8c  remplie  toutes  les  colles  d’Angleterre  de  pirateries  8c  de  brigandages.  Le 
Roy  delà  part  fit  cquipperviftflottfdcplusdcfoixantevaiflcaux.afindeluyrefi- 
ficr,Se  commit  les  Comtes  Ocudcs  8c  Raoulfescoufins,  ilaconduitcd'iceux.  Mais 
comme  ils  furent  prefts  de  choqucr.ilfelcua  foudain  vne  nuée  fort  eipliflc , laquelle 
mit  vne  ferme  barrière  entr'eux , 8c  reprima  fi  bien  la  tnifcfableaiidac'e  8c  témérité 
des  rebelles,  que  par  la  violence  du  vent.qui  fe  lcua’lors , ils  furent  répondez  iufque» 
dans  la  Flandre:  8c  peu  de  temps  apres  s’eftans  reconciliez  auec  le  Roy , le  vinrent 
trouuerenlavtllcde  Londres:  où  Godvvin*aurantpuiflàncen  éloquence  comme  Ood’*®  t«o»a 
renommépourfon courage, fciuftifiafibrauementdetoutcequtluy  eftoitobjeéW,  é'vud^" 
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que  ntfn  feulement  il  impetra  grâce  pour  fesenfans  Se  pourfoy*  mais  auflî  refliro- 
tion  entière  Je  tous  les  honneurs  Si  dignitez  qu’ils  pofledoient  auparauant  : Si  le  A 
Roy  de  fa  part  reprit  auflî  fa  femme,  laquelle  il  auoit  elloignéedcla  Cour.  Aquoy, 
ceux  qui  font  l’Archcucfque  Roben  autheur  de  toute  la  difeorde , adjouftent,  que 
pour  fauorifer  Godwin, Edward  le  condamna  par  fentence, comme  pertutbatcur  de 
l'Eftat  Si  du  repos  public,  àfottirdans  certain  temps  horsdu  Royaume:  mais  que 
luy  n'attendit  pas  lafignificationduiugemcnt,  ains  s’enfuit  pendant  les  entremifes 
o'accord,  Sc  Ictraiûé  le  continuant  encorcs,  Si  ayant  appelle  de  fa  caufe  au  Siège 
Apo(tolique,mounit  en  l'Abbaye  de  Iumicges.par  laquelle  il  palToit,  Si  fut  enter- 
ré dedans  l'Eglife  de  Nofirc  Dame, laquelle  il  auoit  luy -mcfme  fait  baflir, aucc  beau- 
coup de  magnificenceSidefqmptuolité.  Bref  que  Stigand  Eucfquede  Wîntchc- 
ftre  luy  fucccda , qui  fut  auflî  depuis  dégradé  par  les  Cardinaux  de  Rome , ainfi  que 
nouspourronsplus  amplement  déduire  ailleurs. 

Au  furplus  Godwin  eut  beau  faire,  il  ne  peut  efehapper  le  fupplice  qu'il  meritoit. 
Car  peu  de  temps  apres  fa  réconciliation, comme  il  efloit  aflisl  la  table  d’Edward, 8i 
qu'on  vint  à parler  d’Alfred  ion  frere,  levoj,  dit-il  au  Roy , que  toutes  lis  fou  qu'ilefl  “ 
fait  mention  de  voflre  frétera  qu'il  l oue  en  fiuuient.vouime  regerdiTjivn  vifige  refiron- 
gné.  Mmijn  Dieu  ne  fermette,  que  te  puiflr  minier  ce  morcenuffift)  ejié  conj entent  d mien- 
ne ehofi,  laquelle  peu/l  tourner  ou  fer  il  de ft  vie , ou  à voflre  perte  Cr  incommodai.  C ela  dit,  • 
lepremier  morceau  qu'il  en  mit  en  la  bouche,  ne  peut  iamais  palTcr , ains  l’eflrangla 
fur  ic  champ, St  fon  fils  HaraId,qui!cruoitlorsd'Échanfonau  Roy  , potilfa  le  corps 
defibus  la  table, 8c  le  fit  depuis  enterrer  en  lagrande  Eglifede  Wintchciîrc.  C’cll  ce 
qu’en  dit  Guillaume  de  Malmcfbury.  Maisily  en  ad  autres  qui  le  racontent  autre- 
ment,Si  difcntqu'Harald  voulant  prefenter  à boire  au  Roy,  l'vn  des  pieds  vint  à luy  . 
faillir,  Si  chancela  fi  fort,  qu'il  penïa  tomber  aucc  la  couppc  Si  le  vin  : toutesfoisque 
par  l'ayde  8i  prompt  fecours  de  l'autre  pied , il  fe  retint  Si  garantit  de  la  chcutc , Si 
n'en  rcfpandit  pas  mefme  vnefcule  goutte.  Dequoyfonpere,aflïs  pour  lots  à la  ta- 
ble aucc  le  Roy,  s’e(lantapperceu,C/»/a;*/ttM»r,  dit-il,  le  frere  aficouru  fin  frere  nu 
iefiin.  Parole  laquelle, bien  que  dite  en  riant,  efmeut  neantmoins  Si  troubla  telle- 
ment Edward,  que  fc  rcflbuucnant  à l'heure  delamortdefonfrereAlfred.iltour-  C 
na  la  veuc  deuers  Godwin,  Si  luy  dit , c Ainfi  me  finit  nujourd  hnj  mon ftere  en  nj  de,  fl 
tu  ne  ieujffct  pnué  de  U vie.  Alors  Godwin , qui  redoutoit  la  colere  du  Roy , com- 
mença de  s’exeufer  par  ferment,  Si  d’inuoquer  Dieu  pourtefmoinSc  iuge  de  fon  in- 
nocence, luy  difant,  Que  fi  iamaisil  auoit  machiné  quelque  chofe”contre  fon  frere, 
ou  contre  luy,  lepremier  morceau  de  pain  qu'il  auallcroit  lepeuft  eftrangler.  Quoy 
dit.il  prit  du  pain,  Si  l'ayant  misen  la  bouche , en  fur  cftranglé  tout  àl’hcurc  ,8i  par 
ce  moyen  fit  vne  fin  digne  du  parricide,  lequel  il  auoit  fi  malbcurcufcment  Siprodi- 
toircment  commis. 

De  luy  demeurèrent  plufieursenfans,  quelques  vns  defqucls  nous  auons  défia 
nommez  cy-dcflus.  Mais  les  Hifloricnsne  font  pas  d’accord  dequelle  femme  il  les 
eut.  Caries  vnsefenuent  qucce  fut  delà  feeur  du  Roy  Canut  II.  du  nom.  Et  les  au- 
tres1 difent  qu'il  l’efpoufa  bien  eft  premières  nopces.mais  qu'il  n'en  eut  qu’vn  enfant, 
lequel  folaltrant  depuis  fur  vn  cheual  généreux , Si  fon  en  bouche , fut  par  luy  porté 
dedans  la  Tamife.Sifuffoqué  de  la  vehemécedes  ondesiSi  que  la  inerc  mourut  auflî 
par  apres  d’vn  coup  de  foudre,  en  punition  Sc  vengeance",  ce  dit-on,  de  ce  qu’elle  fai-  D 
l'oit  vn  deshonnefle  Si  cruel  trafic  d 'efdaues  A nglois, principalement  des  plus  belles 
Siicuncs  filles  qu'elle  pouuoit  trouuer.  Bien  en  prit-il  vne  autre  apre^la  mort,  le 
nom  Si  l'efloc  de  laquellcnefccrouuent  point.qui  luy  procréa  plufieurs  enfans  ,fça- 
uoircft  Harald.Swan  , \lflnod  que  d'autres  fcmblcninommar  Biorno  .Toftinou 
Tofton,  Girth.Si  Leofwin.  Harald  régna  quelques  mois  apres  Edward,  Si  vaincu 
par  Guillaume  le  Baflard  prés  d'Haftmgs,  y perdit  la  vie  Si  le  Royaume,  aucc  deux 
de  les  frères,  ainfi  que  nous  reciterons  plus  amplemct  ailleurs.  Wlnod  ou  Biornon, 
que  fon  pereauoit  donné  pouroftageau  Roy, fut  enuoyédans  la  Normandie, oùdu- 
rat  tout  le  relie  du  régné  d'Edward,  il  demeura  très  ■ ellroittement  captif,  Sc  renuoyé 
depuisen  Angleteircacheuafesloursenprifondcdanslavillede  Sarifbury.  SWan, 
homm  e méchant  Sc  perfi  Je.quitta  plufieurs  fois  fon  perc,  Si  fon  frète  Harald , & fe 
rendant  cotfure  Si  pirate  de  mer , pollua  les  vertus  de  fes  ancclîres  par  tout  plain  de 
volicries  Sc  brigandagés  : finalement  pour  expier  le  meurtre  comsniscn  lapcrfon- 
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ne  Je  Brunon  (on  coufin,ou  comme  d’autres  afleurent/onfrere  propre,  & peut  eftre  mWARD. 
, ccluy  que  qiiclqucs-vns  nomment  Biornon.cntrepriftle  voyage  de  Hicrulalcm , au  ÂÏTs  DE 
retour  duquel  II  tut  pris  8e  tue  paries  Sarraqns  : EtquantàTolïin,  Edxcard  luy  don-  1 ii  S V S- 
nale  Gouucrncment  ou  Duché  de  Northumbieapresle  dccesde  Sfyaid.niaisilne  CHRIST 
Tcuft  pastcnudixannceSjqucparl’alprctedeies  mceutsüt  defeshumeurs, il  excita  T„iïm  Doc  de 
IcsNonhumbticns  à fi  grande  rébellion  contre  luy,  qu'ils  le  chalTcrcnt  eu  x-m  cimes  Nouhombrc. 
du  pays,  tucrent  les  officiers  4c  feruitcurs,  8c  pillèrent  lescheuaux.  fcsarmîs , 5c  tous 
les  meubles. Dcquoy  le  Roy  bienaduerty, delegua  promptement  Hat ald pour  tirer 
vengeance  de  l'infuse.  Les  Norihumbriens  ne  luy  elloicnt  pas  inferieurs  en  nom- 
bre,8c  pouuoicntbraucmcntrclifteritousfcscfforts.  Ayansncantmoinsplus  def- 
gardau  tcposK  àlatranquilitcqucnonpasilaguerrc.ilss'exculercn't  cnuersluydu 
fait,  8:  pour leurs raifonsd.rcnt , Qu'eux , lelquelseftoiciu  nez  libres,  H.  librement 
nourris, ne  puuuoient  endurer  les  cruautcz  8c  tyrannies  d'aucun  Duc.  Qu'ils  auoicnc 
appris  de  leurs  anccftrcs,ou  dcviurc  en  ftanchife.ou  de  louftrjr  la  mort.  Partant,  fi 
. le  Roy  dcliroit  .qnils  perfiftaflent  en  Ion  obcylTance  8c  I abject  ion , quil  commit 
g l'admimftration  de  la  Prouincc  à Macherius , ou  Morcatus, lequel  auoit  experimen-  * 
te,  combien  ils  fçauoient  doucement  obeyr  à ceux  qui  les  traiûoient  aucc  douceur  3c 
débonnaireté.  Lorsl  larald, qui  vil'oirpluflollau  bien  delà  patrie, qu'aux  auantages 
SC  cômoJitcz  de  lbnfrcrc,reiirafon  armée  fans  aucun  bruit,  3c  rapporta  fidèlement 
letoutau  Roy,  quldonnala  Duché  de  Northtimbidà  Macherius.  Et  de  tout  cela  "jj.1 

Toltiiî  aduerry,  prit  vncli  grandefafchetic.quillcrciiraaucc  la  femme  3c  les  enfans  ' 

dansla  Flandre,  où  il  demeura  mfqucs  à la  mort  d'Edwaid,  Nous  patlcrons  de  Ion 
retdbrauHcu  requis  8c  éonucnablc. 

.Ce  pendant  la  RoyneEmme.mere  du  Roy,  mourut.  Et  le  Roy  voyant  qu'il  n'a-  x 1 1. 
uoit  point  d'enfans  pour  luy  fuccedcr  au  Royaume , 3c  que  ceux  de  GoJwinaug-  Mon  atumw 
mcmoientSCTcnforjoient  tous  les  iours leur  authoriic,s  aufladc  mander  au  Roy  de  R") 
Hongrie  qu'il  luy  cnuoyaft  Edn  aril,fils  de  Ion  frercfidmond,auectoutefa  famille.  I 

Qu’il  poutroit  arriucr  que  luy , ou  les  enfans , portcroitfm  apres  luy  le  Sceptre  8 : la 
Couionnc, comme  heritiers  légitimes  de  l'Ellar  d'Angleterre.  Que  le  manquement 
de  lignée  qu’il  rerçarquoit  en  foy,  deuoit  eftre  réparé  par  fescoulins.  Ainli  yint  Ed- 
V,ani  auprès  de  ccluy  auquel  il  deuoit  fuccedcr,  fmonpar  mérite  à tout  le  moins  par 
Jroiéi.  Mais  II  décéda  bien- tort  aptes,  3c  fiit  enterré  dedans  lainft  Paul  de  Lon- 
dres. Nousauonsaillcursparlcdclcscnfans.  Ilcnfautencorédirecemot.fqauoir 
qu  Edgardfutclcu  Roy  par  quelqucs-vns  apres  la  mou  de  Haral  J, 8c  depuidagite  de 
diuers  vent*  Je  fortune  ,»cheua  finalement  lesiotirspnucment,  Sc  fans  honneur:  l 

Chriftine  priftl’Iub'tdcRchgicuiei  Ramcfey  : Sc  Marguerite  fut  mariée  à Mal-  . 
eolme  Roy  d'Efcofle , lequel  en  cut+ne  abondante  8:  féconde  lignée , coinmenous 
pourrons  remarquer  autre part. 

Le  Roy  donc  voyantlon  efperanccabatucpar  le  deccs  de  fonnepueu , pria  Guil-  J 
latimcDuc  de  Normandie  de  pafl'cr  iufquesen  Angleterre  , où  non  feulement  en  u,  bermet  Je 
mémoire  3c  rccognoiflàncc’ de»  bénéfices  qu'il  auou  rcecus  de  luy  pendant  fon  exil,  £J"iSju'; 

, mai'sanflt  poutcc  qu'il  eftoit  aucunement  fon  parent,  8c  conjoint  d'alliance,  ayant 
poui  pere  Robert  fitfde  Richard  IT.  lequel  cftoit  frété  d'Erodic  fa  meie,  ill’inftiiua 
lbnhccitipi  Scfuccclleur  au  Royaume. 

D UycnaquidiTcntqu'Haialdallatoutexpréscn  Normandie  delà  partduRoy,  XIII. 
pourrraiàcr  decétaftaircaucclc  Duc  Guillaume,  3cqu*ilaccoiHa  inclnicdc  prédre  Nor’ 

la  fille  pour  férue, (i  tod  quelle  feroit  prefteà  marier.  D'autrqj  Jllent  que  fe  jouSt  fur 
la  nier,ils'tllcua  foudain  vn  vent, quilc porta  iufqu'cnia  Corme  de  Ponthicu , le  Sci- 
gncurdc  laquelle  nôme  Guy  leretintpris&nicr  aucc  tous  ceux  de  fa  fuite, 8c  que  pour 
le  vêtit erdcicsh'cns.ilinuemafinement  ce  ftratagcme,fçauoircft  de  faire  entendre 
8u  Duc  Guillaume , Que  le  Roy  1 auoit  deput  é vers  luy , pour  con  firmer  par  fa  paro  - . 
le  8'  prcfcncc, ce  que  les  autres  n'afteuroîct  que  parvn  bruit  douteux.  Que  Guy  Cote 
de  Pomhiculcdctenoit  captif, 8c  l'empcfchoit  d'cxccuter  fon  mâdcmcnt.  Qucc'e- 
lloit  vnceftrangc  Scfarouchc  bat  barie, que  ceux  qui  s'cftoientfauucz  du  naufrage  de 
lamer.troiniaflcntvnautamouplusgrandpcrilcn  latcrrc.  Qu'il  comicnoir  qu'vn  ,.<* 
homme  deli  giand  renom  comme  luy,  fit  vnc  rigoureufo  vengeance  de  cet  acte, 

■ lequel  exécuté  contre  ceux  qui  rcclamoient  fa  foy  , tembloit  aucunement  auoir 
obfcurcy  la  gloire  Sc  fplyidcut  de  fon  Excellence,  Que  s'il  cftoit  queftion  de  ra- 
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chcpterla  liberté  par  argent , volontiers  il  luy  payerait  vne  honnelle  rançon . non 
pas  ài'cffemlné  Comtequi le  detenoit captif.  Ainfi  fut  Harald  dcliurcpar  lapour-  A 
lüite  qu'en  fit  Guillaume , & depuis  pour  acquérir  plus  defaueur  en  Ton  endroit , ou 
pouraucunemcnf  rcconipcnferle  bénéfice  receu,  luy  promit  8C  s’obligea  par  fer- 
memdclc  mettre  en  pofleffion  du  Royaume  d'Angleterre  , apres  la  mort  d'Ed- 
ward. Quelques  autres  finalement  cfcriuenc>  qu'Harald  demandant  permiflion 
au  Roy  d aller  iufqucs  en  laNormandie. le  Roy  luyrefpondit  comme  par  prophétie, 
QuhlaUaft,  maisqu'il  entreprenoit  vnc  affaire  grandement  nuifiblc  ,8c  à foyie  à fa 
patrie.  Harald  accomplit  le  voyage,  8c  quand  il  eut  cité  liquclques  tours, le  Duc  luy 
récita, comme  Edward  eflant  en  exil  ,1’auoit  plufieurs  fois affeuré  par  promeffe , de 
le  faire  Ton  heritier  s'il  ne  laifloit  point  d'cnfanstSc  leprialors,  attendu  qu'il  n'y  auoit 
plus  d'efperance  que  le  Roy  peut!  auoir  de  lignée , de  procurer  cet  affaire  enuers  luy 
de  tout  fon  pouuoir  : 8c  que  s'il  effeûuoit  quelque  chofe  en  fa  faueur , il  le  recompen- 
feroit  honorablement.  Ce  que  Harald  luy  promit,  8c  jura  de  folliciter  tant  qu'il  _ 
pourrait!  puis  eflant  dé  retour  en  Angleterre,  fit  le  rapport  de  tout  à Edward , qui  B 
luy  repartit , àeequ'ontient,  2(e  t'aneis  jefasbienfredil,  que  tu  caujëreu  ce  mal  * u 
faine.fi  tu  le  tranfpcrtoù  ven  le  Duc  Guillaume?  Mau  Dieu  veuille  que  cela  n'auienne  ia- 
mjii  , eu  que  s tldoit  arriuer , ce  ne foie  feint  de  nejhe  temps.  D’où  l’on  peut  bien  recueil- 
lir, ou  qu  Edwardnegarda  pas  la  piomt  ffc  qu'il  auoit  faitàceDuc,  ou  ce  qui  fem- 
blcplus  croyable  à d’aucuns , qui  ne  la  luy  fit  iamais. 

Cependant  ayant  la  paix  8c  par  mer  8c  parterre , il  tourna  toutes  fes  penfées  à la 
corrcûion  8c  refdrmation  des  Loix.  Et  certes  il  y en  auoit  lors  plufieurs  en  vfage, 
les  vnes  faites  par  les  Brcios.lesautrcs  par  les  Anglois, 8c  touc  nouucllcmcnt  d'autres 
parles  Danois.lefquellestoutesccux  du  pays, qui  nemefuroient  rien  qu’à  l'aune  du 
profit  8c  de  l'vtiltte , accômodoient  tellement  à leurs  moeurs  8c  couflumes , que  bien 
fouucnt  ils  prenoient  l'iniquité  pour  la  jufticc. Edward  donc  choifit  les  meilleures  SC 
plus  ncccflaires  entre  icelles,  8c  les  ayant  fait  reuoir  8c  remettre  en  meilleur  ordre, 
ordonna  que  dorefnauant  elles  feraient  fuiuies  de  chacun  : ce  qui  leur  caufalenom  O 
8c  titre  de  Loix  Cemtr.unet.  Ec  non  feulement  d eutfoin  de  la  juflice,matsauffi  deplu- 
ficursautrcsqualitez.quine  doiuent  pas  dire  des  dernières  entre  les  conditions  d'vn 
grand  Prince.  Car  il  futpiepx  8c  deuot , libcralaux  pauures,  bénin  8c  débonnaire 
audclTusdctousIesRoysdefoncemps:  8c  par  telles  vertus  fc  rendit  tant  agréable 
8c  plaifant  à Dieu, qu'il  obtint  mcfmc  de  luy  le  don  8c  la  grâce  de  faire  des  miracles. 

Il  auoit  défia  régné  prés  de  vingt-quatre  ans , lors  que  quelques- vns , retournant 
de  Hieruialem,luy  rapportent, àcc  qu'on  dit,  vnanncau.lequel  il  auoit  autrefois  don- 
né fccrcttcmcnt  à certain  pauure.qui  luy  demandoitl’aumofne.en  l'honneur  8c  nom 
deS.lcan  l’Euangcliflc.  Ce  qu’il  prit  pour  vn  ancrtiffcmcnr  diuinde  fa  mort  pro- 
chaine. Et  de  fait , peu  de  temps  apres  eflant  tombé  malade , Dieu  retira  fon  ame 
dclateirepour  en  embellir  le  Ciel,  8c  foncorps  priuc  de  vie  fut  porté  dans  l'Eglife 
de  Wcftmynfler,  oùl'on  luy  fit  fcs  funérailles  le  propre  iour  8c  feflc  des  Roys.  Il 
l’auoit  fait  rebaflir  de  neuf  vn  peu  deuant,  pour  des  Moynes  de  l'Ordre  de  S.  Bc- 
noifl.liir  ce  qu'ayant  voué  d’aller  à Rome  en  pèlerinage,  lcj>ape  Damafe  II  .du  nom 
l'en  difpcnfa,  moyennant  qu'il  employait  les  deniers  de  fon  voyage  en  la  conlfru-  p 
élion  ou  réparation  d'vn  Monaftcreà  l'honneur  de  fainél  Pierre  Apoflre.  A quoy 
il  obey  t,  faifant  rebaflitl'Eglife  de  V eftmy  nfler,  à la  perfuafion  d’Vlfin  Moyne  de 
ce  lieu,  8cpatl'aduisfecconfeildes  Prélats  8c  Barons  defon  Royaume.  Puis  voyant 
que  la  maladie  le  prqftjg ,il  la  fit  dédier  au  nom  de  l' Apoftre  S . Pierre , le  iour  de  la 
feltc  des  Innocent,  lequel  précéda  ccluy  de  fon  deceds.  Car  il  mourut  la  mefme  an- 
née, que  l’on  comptoir  M.  LX  V.  8c  y fut  honorablement  enterré,fous  vn  tombeau 
de  maibre , au  milieu  de  la  Chappcllc  Royale , aucc  cet  Epitaphe, 

Omnibus  injignu  t iridium  laudibu  heret 
SanCfu  Edvardm  Cenfejfr,  Âex  mener andue , 

Quinte  die  lani  marient  faptr  alliera  fiandit . 

SVRSVM  CORDA. 

Moritur  an  ne  Demini  M.  LXV. 

Ce  quimonftrcneantmoins  qu'il  n'y  fut  pasgrauéfi  toft,  ains  feulement  apres 
que  l'Eglife  bien  informée  de  fa  bonne  8c  lâinttc  vie,  l'eut  remis  au  nombre  des  - 
fainél  s ConfdTcutJ.  ' • 

Quant 
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Quant  àl’Anneaufufdir, il  fuc depuis gardé longuement  Scrcucrcmment  dedans  ■' 

A celle raefmeEglife, où plulieurs  cfprouucrcm  la  vertu  contre  la  contrafliondes  H RAI  DTu 
membres,  & l'epilcpiic,  ou  mal  caduc.  Et  delà  vintla  couAumc  pratiquée  parles  ANS  DE 
Roys  d‘ Angleterre,  de  dédier  ouconfacrcr  de  fcmblablcs  anneaux , pour  garemir  1 E S V S- 
ceux  qui  les  porteraient  de  telles  maladies.  Ce  qui  a maintefois  cAé  rccognu  de  C H R IST. 
grande  efficace  & vertu.  Mais  quanc  à ce  que  quelques- vnsdifent  que  parleurat-  i""'"/*5,., 
touchementaccompagncdequclqucs  ceremonies,  ilsont  auffiguery  les  malades  v«ra. 
descfcruüelles.&queccftcgrace  leurdemcura  depuis  le  mefnre  Edward, qu'ils  £n"'“*  <j»n- 
fouAiennent  en  auoir  guery  plulieurs  durant  fa  vie  ; ie  ne  puis  aucunement  y ton-  rÔJ?  ijjc; 
fentir,  attendu  que  c’ell  vnmiracle.quide  touttemps  aetré  particulier, 8c  eftde-  “rr"  .. 
meuré  perpétuel  en  ljMaifon  des  (cuis  Roys  de  France. 


B 


a 


X O 6 6k 


Cucnlcn  de»  c(- 
croUdlcs  nou 
propre  aux 

HARALD  II. 

terre,  ainsi ccuX 
, de  France  ûuli. 

R Edward  eAant  mort  fans  enfans,  les  Seigneurs,  & le  peuple  d'Angleterre  X V I. 

fetrouuerentfort  empefehezà  la  lubflituiion  Sc  déclaration  d’vn  nouucau 

Roy.Edgard furnomraéEtheling, petit  filsd’EdmondCoAe-de  fer, rcl'toitfcul de  frol  4?  k 
la  tige  mal'culine  des  Roys  Saxons  , àqui  le  Royaume  ciioitdeu  par  droit  here-  Ruyalc. 
ditaire.  Mais  eAant  encore  en  trop  bas  âge , pour  fçauoir  bien  régir  fi  conduire  le 
VailTcau  dcl'EAat , 8c  d'ailleurs  imbu  des  uiccurs  & couiluines  cfhangcrcs,  comme 
. nédedansIcRoyauniedcHongnc.d'Agathefilledc  Henry  III.  Enrpcreur.lcqucl 
eiloirtropclloigncdcluy,  pour  Ir  pouuoir  ayder  d'hommes  ou  de  confeil.les  An- 
glois  quine  rccherclioicnt  rien  tant  qucdcflrc  gouueinez  par  vnRoy  de  leur  propre 
Nation,  ne  l'auoient  pas  pour  agréable.  Ils  redoutoientauffi  fort  que  Guillaume 
Duc  de  Normandie  ne  voulu  A quereller  la  Couronne  tamcômc  parent  en  trorfief- 
mc  degré,  que  comme  heritier  inAitué  dudctunfl  Edward.  A celle  caufe  doncla 
plulpart  d'entr'eux  cücurcnr  HARALD  fils  de  Godwin, 8c  de  Tbyte  fccurde 
Canut, ou  félon  d'autres  de  Gvihefoeur  de  Suenon  &oy  de  Dannemarc  .homme  cé- 
lébré & renomme,  tant  en  vertu  militaire  comme  en  douceur  8c  libcralitez.  Eflc- 
C ûion  qu’il  ménagea  (i  bien,  que  (ans  aucunement  di  A'ci  cr,d  le  porta  pour  Roy  des  le 
iour  qu’Edvvardfut  mis  en  ter  rr & s'impoût  luy-mcfmela  Couronne  fanslescc- 
remonies  de  l’onélionfquoy  qucquelques-vns  difent  qu'il  fut  facré  par  Aldred  Ar- 
chcucfqne  d'Yorcic  I Ce  qui  fafena  grandement  les  gensd'Eglifc,  qui  reputerenc 
cefaîtàvnmefprisilc  violentent  de  la  Religion.  Mais  luy  n cAanc  pas  ignorant, 
combienc'eAchofemalaifec.qu'vn nouucau  Prince cAabliAc&defende  Ion  Em- 
pire, fans  quelque  ombre  ou  opinion  de  pieté  Si  de  v crtu,  pour  effacer  ceûe  fa  tue,  SC 
s’affermir ielceptrc  dans  lamain,ilprocuradcpuistant  qu'il  peut  l'auancement  de 
l'Eglifc,  ïc  l’ornement  Scia  gloire  des Monaftcrcs.  Il  nronAra  pareillement  toute 
forte  de  bien- veillancei  Edgar  Etheling,  lequel  il  créa  Comted  Oxfort , Se  à tous 
les  autres  Nobles  Se  Seigneurs  -.  foulagca  le  peuple  d vnc  grande  partie  des  impolis, 
qu'ilauott  couAume  de  paycridiAribua  de  grades  fommes  d'argent  aux  pauutcsSc 
nceeAîreux:  brcffccomporta  de  forte,  qu'en  peude  roursd  s’acquiAvnc  Cngulie- 
reaffe£lionScauthorité.  * XVII; 

Cependant  nouuelles  certaines  en  artiuerent  au  Duc  Guillaume,  lequel  ne  reffen- 
titpas  tant  d'affliâion  pour  lamorid'Edward,qu'ilfutmarrydevoir,querAngle- 
terre.laquclle  il  poffedoit  délia  parefpcrance.luycAoit  arrachée  d'entre  les  mains.il 
enuoya  donc  incontinent  des  Ambaffadeurs  vers  Hatald.pour  luy  remettre  la  pro- 
mefle  SC  caution  en  mémoire^  quant  SC  quanc  rcdcmSdcr  te  Royaume.  Luy,  l'af- 
faire mile  en  deliberation  .leur  rcfpondit , Que  quant  à la  promcAe  d'Edward , le 
Royaumcncfe  pouuon  donner  par  promefles,  SC  qu’il  n’tlloit  point  tenu  de  garder 
ce  qu'il  auoir  promis, attendu  que  la  Couronne  luy  eAoit  auenue  par  élection, Sc  non 
par  droi& héréditaire.  El  pour  l'aAeurance  8c  caution  queUiy  mclmecn auoir  don- 
née, qu'elle  auoit  cAé  tiree  d'vn  homme  captif, parforce , par  fraude" j par  lacrainte 
d vnc  prifon  perpétuelle,  au  détriment  8c  dommage  de  la  République  Angloilc,SC 
contre  le  droit  des  Ordres  du  pays, partant  qu’elle  clloit  nu!le,de  nul  effet. Sc  valeur. 

Que  quand  bien  il  cuA  peu  la  donnerai  ne  ledeuoir  pas  neantmoinsiSc  s’il  euA  vou- 
lu le  faire,  il  n’en  auoit  pas  le  pouuoir  : attendu  qu’il  l'eu  A fait  au  dclccu  du  Roy  ion 
Seigneur,  Scfansleconfentcmemdupeuplc.AureAc,  qu'il  fcmbloicfort  inique  de 
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4I4  Hiftoire  d’Angleterre , 

MAI  ARDU.  *u  Y demander  > qu’il  ccdaftlc  Royaume  à vn  Prince  Normand,  SC  d'extraftioh 

cftrangcre , l'aclminiftration  duquel  il  auou  prifeaucc  vn  fi  grand  applaudilTcracnt  ^ 

8t  grc  des  trois  Eftats. 

Le  Duc  Guillaume  fe  mefeontenta  fort  de  celle  refponfe , 8c  penfa  au  commence- 
ment que  Harald  chcrchoit  quelque  couleur  Sc  couuerture  àfontnfidelité.  Ccd 
pourquoy,foudainildcputad’autres  A mbalfadeurs , pour laduertir  Scluy  remon- 
ltrcr.Quel'obferuation  des  promefles  eftoit  d'autant  plus  louable, qu'elle  eftoit  fon- 
dée fur  la  Foy  8c  fur  la  Religion,  qui  font  les  deux  Colomnes  qui  alleurenc  8cfou- 
lliennent  les  Eftats.  Que  la  mcrtioire  demeuroitimmortellede  ceux, qui  auoient  en 
horreur  le  manquement  delà  parole,  8c  tenoient  crime  inexpiable  le  violcment  des 
Trai&ez.  Au  côtraire.Que  Dieu,lcquel  eftoit  iuge  de  l'intention  deccux  qui  s’obli- 
geoient  8c  promcttoient,s’oftenfoitauflîgrandcmït  contr'eux  quâd  ils  ne  tenoient 
leur  promclTc  : 8c  que  quelques  louanges,  quediuerfes  a fiions  de  vaillance  8c  de 
vertu  lcurpeuflcnc  acquérir  cnuerslcshommcs, elles  s’tfuanouyfibicntncantmoinj 
honteufementau  reproche,  qu’on  leur  faifoit,  defcdédirelegercmcntdcleur  parc-  . 
le,  8cde  leur  propre  ferment. Mais  lafille  de  Guillaume, accordée  deuantHarald,8c  B 
qui  femblûii  deuoir  beaucoup  feruir,  pour  le  faire  demeurer  en  la  fermeté  de  fa  foy 
promifc,cftant  morte  quand  ilsarriuercm.ils  furent  encore  moins  humainemcnc 
receus  8c  traiftez  qu'l  la  première  fois , 8c  ne  remportèrent  point  d'autre  refponfe. 

Dcliatoutcschofes  tendoienti  vncguerreouucrte.  Harald  fiftequipper  des  vaif- 
feaux.leuadesfoldats.miftdcsgarnifonsaux  ports,8c  prépara  tout  cequ'il  iugeane- 
h irais  lè  prepa-  ceffaire  pour  rcftft  et  à la  violence  des  N ormands.  Le  premier  orage  toutesfois  s’cL  ' 
•eà  lagucne.  leuacontrc  l'opmiô  de  tous  de  la  part  de  Toftin  ou  ToJlon  fon  frère  germain. Nous 

auons  dit  cy-dcuanteommc  citant  GouuerncurdeNonhumbre  , il  futchafledu 
paysàcaufedefcscruaucez  8c  tyrannies,  8c  fe  retira  dansla  Flandres.  A lafualïon 
donc  de  Baudouin  Comtede  Flandres,  8c  de  Guillaume  Duc  deNormandie, com- 
me il  cft  probable  ( car  Tofton  8c  Guillaumeauoient  efpoufelcs  deux  filles  de  Bau- 
douin )il  commença  à exercer  ouuertement  les  effets  delà  capitale  8C  mortelle  haine 
qu'il  portoit  àfon  frère  il  y auoit  défia  long-temps,  8c  refolu  de  luy  faire  vnc  cruelle 
8c  fanglante  guerre,  partit  de  Flandresauec  vne  flotte  defoixante  nauircs.faccagea  ç 
depremierabordl'lfiede  Wight,  8c  gafta  toute  la  cofte  maritime  de  Kent.  Mais 
efpouuantc  pat  la  venue  de  l'armée  naualc  du  Roy , il  fift  incontinent  leuer  les  voi  - 
les, 8c  porté  vers  les  parties  d'Angleterre  les  plus  efioignees , defeendit  hoftilc- 
mcntenlaProuince  de  Lincolnc  ,où  venantau  combat  contre  les  Comtes  Ed- 
vvin  8c  Morcar,il  tourna  lafehement  le  dos,  8c  s'enfuit  en  Efcofle,  penfant  en  tirer 
du  renfort. 

Ainfi  les  Angloisdemeurcrent  en  fufpens , 8c  fut  l'attente  de  deux  guerres , l'vnc 
de  la  part  des  Elcoflbis  , l'autre  ducofté  de  la  Normandie.  Ce  quiles  eftonna  d’au- 
tant plus, qu'à  la  fefte  8c  folemnitc  de  Pafqties  vne  Comète  auoit  reluy  fept  iours  du- 
rant aucc  vne  trille  apparence,  8c  conuerty  les  penfees  des  hommes  à de  malheu- 
reux 5c  funcftcsprcfagcs.  Mais  Harald  faifant  des  yeux  letourdela  circonférence 
de  fon  Royaume,  pour  auifer  à cequi  le  pouuoii  troubler,  fortifia  le  riuagc  Méri- 
dional de  bonnes  8c  feures  garnifons:8c  cefià  de  craindre  du  cofté  de  l'Efcbfie  & de 
Tofton, lors  qu'il  fccut  que  Malcolme  ou  Milcolomb  Roy  des  Efeofiois  eftoit  trou- 
ble de  l'éditions  inteftines  8c  domeftiques.  ^ 

Pendantccla Guillaume n'cntrctcnoitfonefpritd'autrechofcque  de  l'Angleter- 
re. Il  aficmbla  les  plus  notables  Seigneurs  du  pays,  fçauoir  cft  Odon  Euelque  de 
Bayeux,  Robert  Comtede Mortaingfcs freres demere,  Robert  Comted'Eu , Ro- 
ger de  Montgomery , Guillaume  le  fils  Auber  Comte  de  Bretucil , Gautier  Giffarc 
Seigneur  de  Longueville,  Roger  de  Vculles  Seigneur  de  BcaumôtlcRogcr.ecau- 
ibnddl  tu,  fur  tres,8clcurrecitantletortqueluy  faifoit  Harald  ou  Heroult.qui  s'eftoit  emparéde 
l'Angincrrc , & l’Ellar  des  Anglois, demanda  leuraduis  8c  confeil.fur  ce  qu'ildeuoit  faire.  Ils  rcfp6- 
fhoâimti? “n  dirent tousd’ynaccord,  Quelachofcmeritoitbicnd'eftrc  pourfuiuie,  &quepour 
d'aigcnt.  eux  ils  efioicnçtous  prefts  de  luy  fairefcruice.Mais  le  moyen  de  trouuct  de  l'argent 

fcmbla  Icplus  difficile. Car  ayant  fait  propofer  en  l’afiemblee  des  Eftats  de  c urina 
die  conu  tiquez  à Rouen,  que  ce  fuft  le  plaifir  de  fes  fuiets  de  luy  contribuer  quelque 
fubfide,  pour  l'ayder  àpourfuiurc  ledroiûqu'il  pretedoit  en  ce  grand  !c  fleuri  fiant 
Royaume , ils  dirent  tous  que  leurs  biensauoicnt  elle  tellement  cosfommcz  aux 
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guerres  precedentes, lefquellesilsauoienceucscontrelesFranqois.que  s'il  en  furue-  HARALDIT. 
^ roit  maintenit  vnenouucllr,}  peine  fiiftiroicm-ilspoijtdcfcndrc  leur  propre  pays.  AN  S DE 
QinlfalloitpIuftoftpouruoirilaconferuationdclciirEftat.qucnonpas  àl'occu-  I E S V S- 
patmnSe  conqueftcdeccluy  d'autruy:  Que  celle  guerre  cltoic  plus  darigereufe  que  C I I R I STj 
iulleou  nccelTaire.Scdauanrage.que  les  Normands  n'efloicm  point  tenus  d'ayder 
ny  fecoutir  leur  Seigneur  aux  expéditions  eftrangcrcs.  Envnmot,quoyque<auil- 
laumc  le  fils  Auber,  homme  fort  aviné  du  Duc  8c  du  peuple,  leurfccut  alléguer,  8 e 
promit!  mefrne  de  fournir  quarante  vaiffeaux  de  fa  part,  à fes  propres  coulis  8c  def- 
peris,  fine  peut-iliamais  les  induire  i promettre  aucune  fomme.  Alors  le  Ducef-  a 
(àya  par  vn  autre  moyen,  ce  qu'il  n'auoit  peu  faire  cnl'atrcniblce  publique.  Il  ap- 
pella  tous  les  plus  riches  à foy  l’vn  apres  I autre,  8c  les  pria  doucement  de  le  vouloir 
foulagcr  en  celle  guerre.  Eux,  comme  s'il  eufl  cité  défia  qucllion  de  combarrc  pour 
l'aydedu  Prince,  luy  firent  vnelargeoffrede  leurs  moyens,8c  fournirent  vn  fi  gran- 
de quantité  d'argent , quelle cxccdoit  mdmc  l'opinion  d'vn  chacun.  Cclafait.il 
demanda  Cecours  d’hommes  à tous  les  Princes  voifins , fqauoir  eli  aux  Comtes  aup  t>nuc«»ui- 
d’ Anjou  ,dqPoiftou, du Mainc,&  de  Boulongne,8c  leur  promilf  à tousdes  terres  l“u- 
8cS  elgneurics  en  Angleterre  : s'il  s'en  rcndolt  lemaiflre , 8c  en  acqueroit  la  polTcf- 
Bfion.  Il  vint  au  fiitrouuer  Philippe  I.  du  nom  Roy  de  France,  à fainfà  Gcrmaincn 
Laye.Sc  fc  foufmit  àreleucr  de  luy  l'Angleterre,  8c  luy  en  faire  hommage,  poiirti  eu 
qu'il  luy  aydaft  à la  conquérir.  MaisleRoy  nciugcantpasvtileny  profitable  àfon 
Eliat.que  les  Normands,  qui  défia  ne  luy  obcylToicnt  qu'à  regret , accrcullent  leur 
pouuoir  Scauthoritcpar  la  conqucflc  d vn  fi  grand  Royaume  ("car  la  grandeur  des 
voifins  cfttoulioursfufpcûeaux  Princes  fouuerainslau  lieu  de  luy  promettre  du  fe- 
cours,  illuy  pWuada  mcfmcdequittcrfoncmreprife.  Neantmoins  le  Duc  Guil- 
laume ne  l’abandonna  pas  pour  cela  .mais  par  l'aduis  8c  confeil  de  fes  Barons  ,en- 
uoya  des  Ambafladcurs  à Rome , faire  entendre  au  Pape  Alexandre  II.  le  tort  que 
luy  fatfoit  Harald,  8c  requérir  fit  faueur  en  la  pourfuite  de  fon  droit.  Le  Pape  exami- 
nantfacaufc  au Confilioire  la  trouua  iufle  , 8c  pour  prefage  dejp  viéioirc  8c  du 
Royaume,  luy  fift  prefent  d'vne  bannière benlllc,  8c  d'vn  anneau  d'or , qu'il  receut 
auec  beaucoup  d’allegrclfc,  8c  d’efperance.  Armte  JuDu» 

G II  drelTadonevne  armée  fi  grande,  8c  fi  puilfante  qu’il  peut,  8c  fiftequippervn  Guillaume, 

bon  nombre  de  nauires, qu'il  affembla  toutes  A fainû  Y-ilery,  ville  alfifefurla  riuie- 
rcdeSomme.oùellcsfurentlongueraent  à l'ancre , pourcequcle  vent  elloitcon- 
trairc,  8C  luy  mefrne  filt  des  vœux,  8c  des  dons  au  Sainél,  patron  8c  tutélaire  dulieu 
pour  en  impetrervn  bon  8c  fauorable.  Henry  IV.  Empereur  d'Alemagne,  requis  , 

deluydonnerayde.luyenuoyalaccpendantquelquestrouppcs.AlamFcrganiDue 
de  Bretagne,  le  fils  de  Bcrtran  Seigneur  de  Dinan,  Raoul  de  Gaict  ,1e  Vicomte  de 
Thouars.le  Comtcd'Anjou,8cplufieursautresSeigneurs,yallerentaufiile  join- 
dre, Scgrolfirenifa  flotte  de  tant  d'autres  nauires,  quelle  monta  bien  à hui&cens 
quatre-vingts  Sc  plus,  fans  les  menus  vaifleaux. 

Haraldattcndoit  tous  les  tours  fa  venue  : mais  enfin  voyanrqu'il  ncparoiflbit  XVlIf, 
point,  il  refolut  de  congédier  fes  foldats,  retirer  fes  nauires  dans  les  ports , 8c  quitter 
tout  à fait  le  riuage,tant  àcaufcdeladifettcdu  bled  qui  le  prcflbit,qucpourccque 
leComtedeFlandrcsluyauoitefcrit.quelcDueGuillaumene  bougerait 8c ne  rc- 
mucroit  rien  de  l’annce.  Ce  qu'il  croyoitaifcmcntàrailon  du  prochain  Equinoxe, 

P qui  luy  fembloit  deuoir  cmpefcherla  nauigation.  Toutcsfois  commeil  délibérait 
ces  chofes  en  fon  cfprit , il  fut  contraint  par  la  necefltté  d'vne  nouuelle  8c  incfperee 


:,8C  fubiugué  mefrne  défia  les  I 
Royaume  d'Angleterrc.entra  danslc  fleuue  deTinc  en  Northumberlâd,  auec  plus 
de  cinquante  Nauires,  aufquellesTollon  ioignitauffi  coflles  ficnnes.  Et  coftoyans 
cnfemblela  région  d'YorcK  , ils  allèrent  defeendre  en  la  riuiere  de  Humbrc , où  ils 
commencèrent  à endommager  les  terres  voifincs  par  toute  fortes  d'hoftilitez.  De- 
quoy  les  Comtes  Edwin  8C  Morcar  aduertis.aflemblerent  foudain  quelques  foldats 
afin  de  les  repoufler , mais  ils  ne  peurent  fouftenir  les  efforts  des  Norvégiens , ains 
plufieurs  d entr'eux  prenant  la  fuite  fefauucrent  auec  les  Comtes,  Sc  plulicurs  tom  • 
bans  da'Dslariuiered’Oufe  ,y  furent  entièrement  fubmergez  par  les  flots. 

Dd  ii  , 
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HARALD  II.  LesNorvvegiensallerent  lors  mettre  le  liege  dcuanc  1a  ville  d’Yorcie.qui  feren-  A 
AN  S DE  dit  à eux  fans  aucune  dcffcnfe.de  furent  oftages  donnez  tant  d'vnc  part  que  d'autre.  ' 
IESVS-  Peu  de  iours  apres  HaralJ  Roy  d'Angleterre. ayant  leué  des  gens  de  tous  collez, 

CH  RI  ST.  marcha  vers  Yorchic,  & tourna  delà  fes  armes  contre  les  Norvvegieps,  lefquels 
Voie  k piifc  par*  auoient  planté  leur  camp  en  lieu  fort  affaire.  Car  à dos  ils  auoient  l'Océan  pour  dc- 
ln  Notvvegicn».  ftnfe>le  canal  ou  bras  de  mer  del'Humbrclcs  fonifioiti  gauche,  à ladroiâe  dcd« 
front  le  fleuue  dcDcivvcnt  leur  lcruoit  de  rempart.  Toutcsfois  Harald  les  aflâillic 
courageufement,  de  le  premier  combat,  qui  fut  afpre  & furieux.fc  fill  tout  auprès  du  • 
pont,  où  l'on  dit  qu'vn  certain  N orv  vcglen  refifla  quelque  temps  feul  à la  force  de 
I toutel'arméedes  Anglois,  Scinfques  à ce  qu'enfin  vn  coup  de fleche  l'abaut.  Par 
apres  la  mellce  pafla  dans  le  camp  mefme.de  continua  longuement  auec  vnc  éga- 
le fortune  *e  valeur.  Mais  en  fin  les  Norvvcgiensfurcnt  mis  en  pièces , Se  Harald  R 
Dur  Roy  deNorvvcge,  de  Tofton  tuez  auec  la  plus  grand  part  del’armee.  Le  vi- 
âorieuxgaigna  de  prcdeufesdépoüilles.vnegrandeabondance  d'or  de  d'argent, de 
toute  la  flottedesvaifleauxeniicre.exccpté  vingt  petites  nauires,  defquelles  il  lift 
rtnl  Comte  de,  jon  à Paul  Comte  des  Orcades , 6{  à Olauus  fils  de  Harald  Dur  .peur  emmener 
naumfiù'ikHa-  leurs  blcffez.  les  ayant  au  préalable  fait  obliger  par  ferment , que  dorefnauant  ils 
nid.  n’entrepicndroient  plus  rien  dcffiis  l'Angleterre. 

Ccftc  viÛoirecllcualc  courage  de  Harald,  de  le  mift  mefmeen  efpcrance , de 
y.y  pouuoir  vaiUammcs  faire  telle  au  Normands, lorsqu'il  commença  d'eftre  mal  vou- 

lu  des  liens,  pourcc  qu'il  n'auoit  rien  difti  ibué  de  tout  le  butin  aux  loldats.  1 1 s'em- 
Guiiiaume  Duc  ploya  toutesfois  lemieux  qu'il  peut  à r'aifermir  l'ordre  de  l'Eftat , lequel  cfloir  mi- 
dc  Normandie  ferablement  csbranlé  vers  ce  quartier.  Mais  cependant  Guillaume  Duc  de  Nor- 
AnC'lacirc.IUCCn  mandic.ttouuant  la  faifon  propre  de  conuenable  pour  nauiger , fift  leuer  les  voiles, 

6 de  porte  d'vn  doux  de  gracieux  vent,  alla  prendre  port  à Pcuenfey.cn  la  Comté  de 

Suthfcx,auec  toutes fesnauircs, aufqueHcspouroftertomccfpcranccdc fuite  à fes 
gens,  il  mift  le  feu  fi  toft  qu'ils  furent  defeendus  en  terre , de  faifant  là  baftir  vn  fort  ç, 
pour  leur  feruir  de  retraite  au  befoin.auanfa  diligemment  vers  Haftings,  où  il  en 
. drefla  pareillement  vn  autre,dedans  lequel  il  mift  garnifon. 

11  commença  par  apres  à diuulguer  de  publier  les  caufcs  de  fa  venUc,dt  de  la  guer- 
re qu’il  enircprcnoit  .fcauoircft,  Pour  venger  la  mort  d'Alfredfon  coufin , lequel 
Godvvinpcre  de  Harald  auoit  perfidement  occis  auec  plufieurs  Seigneurs  Nor- 
mands : Se  pour  pourfuiure  l'iniure  rcccuë  de  la  part  de  Harald,  qui  par  vn  honteux 
violcmcnt  de  fa  foy  de  religion  auoit  occupé  fur  luy  le  Royaume  d'Angleterre.  Il 
defendittoutesfoisparOrdonnance  expreffe  à tous  fes  gens,  de  piller  de  faccagcr 
hoftilement  les  Anglois,  ou  de  peupler  entièrement  les  Prouinces  par  lcfquelles  ils 
pafleroient. 

Le  bruit  de  tout  cela  fut  incontinent  porté  iufqu'aux  oreilles  de  Harald, qui  iu- 
geant  à propos  de  neccflairc,  de  fuperceder  tous  autres  defleins  de  confeils , pour  al- 
ler combattre  les  Normands  le  plus  toft  qu’il  pourrait, enuoya  des  meffagers  de  dé- 
putez partout,  coniura  fes  fuiets  de  demeurer  fermes  cnlcur  fidelité,  fiftlcucr  des 
trouppes  de  toutes  parts.de  fc  rendit  à grandes  iournees  dans  Londrcs.où  l'Ambaf-  g) 
fadeur  de  Guillaume  l'alla  trouuer,  de  luy  redemandant  le  Royaume  comme  deu  à 
fonMaiftre,  lemift  enfigrandecolcrc,quefortpcus’enlallut  qu'il  ne  l'oucragcaft. 
Car  il  eftoit'fort  difficile  de  le  dépouiller  de  la  prefomption , de  delà  bonne  elpe- 
rance.que  la  viéloirc  preccdenteluy  auoit  faitconceuoir  de  naiftre  dedans  l’ame. 

Audi  toft  donc  il  cnuoyadefapart  menacer  infolemmcnt  le  Duc  Guillaume, 
qu'il  euft  à fc  retirer  au  pluftoft  de  l'Angleterre:  de  cependant  faifant  faire  monftre 
àfes  gens  dedans  Londres  .les  trouua  fort  diminuez  par  labataille  donnée  contre 
lesNorvvcgicns.  11  compofancantmoinsvne  grande  depuiflantc  armée  des  No- 
.bles  de  d’autres  , que  l'amour  de  la  patrie  auoit  attirez  pour  repoufler  le  péril 
commun  de  general.  Delà  , quelque  retardement  que  fa  mere  peut  apporter  à là 
rcfolution(>il  chemina  droit  en  la  Comté  de  Suthlëx  , de  planta  gcncreufcmcnc 
foncamp  dedans  vnc  plaine,  clloigncc  defept  mille  pastout  au  plus , de  celuydet 
Normands.LcDuc  Guillaumc.aucrty  dcce.fiftaulfi  foudain  auancer  fon  armée, de 
premièrement  y ayant  eu  des  explorateurs  enuoyez  départ  & d'autre,  afin  de  re- 
cognoiftre  ics  forces  ennemies  : ceux  àqui  les  Anglois  commirent  celle  charge, 
ou  bien  par  ignorancede  la  vérité,  ou  par  vne  expreffe  de  deguifee  mcntciie,  fi- 
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rem  la  multitude  des  Normands,  leur  appareil.  Sc  la difeipline  de  leurs  trouppes  HALARDIt. 

A beaucoup  plus  grandes  qu’elles  n’eftoient  en  effed.  Surquoy  Gith  frère  puifnc  j1  ^ g 
d'Harald  .cclebrcSc  renomme  pourla  vaillance, cftimantqu'ilnc  falloir  pas  aban  j g 5 y S- 
donncrtoutàl'eucncmcntd'vnc  bataille, rcmonftra  prudemment  auRoy,  Que  les  ç.  ^ 
hazardsdescombatseftoientincertainsSedoutcux.que  les  vidoites  prouenoicm  ,e-„„„nrai,te 
plus  fouuent  delà  fortune,  que  non  pas  delà  vaillance, Que  le  retardement  meuree  JcGiiha»  «oy 
délibéré  tenoic  vn  des  premiers  rangs  cnladtfciplinede  guerre , Que  sils'eftoit 
oblige  par  iurcmcm  au  Duc  Guillaume,  dcle  meure  cnpolTeflîon  du  Royaume , il 
nefcdeuoitdédiredefapromeflc.Quc  nullcs  compagnies  de  genfd’armcs  ne  le 
pouuoient  défendre  comte  fa  propre  confcience.  Que  Dieu,  qui  s’offenfc  grande- 
ment au  violcment des promettes , le puniroic  Itiy-mcfme  de  fon  infidélité.  Bref, 

Querien  napporteroit  tant  de  [erreur & d’dpouuante  aux  Normands , que  s’il 
drcfToitvne  autre  armée  nouuelle,  pour  lesfatiguer  encore  vne  autrefois  par  de 
nouueaux  combats.  Au  furplus,  quant  à ce  qui  dependoit  deluy , Q_'c  s’il  vouloir 
luy  commetttclafortunede  la  bataille,  il  y ferott  le  dcuoir.Sc  d’vu  bon  frère,  Sc 
g d'vn  vaillant  Capitaine:  comme  celuy  qui  fondé  deftus  vne  bonne  Se  faine  inten- 
tion, ou  mettroit  plus  facilement  les  ennemis  en  pièces , ou  cfpandroit  plus  heureu- 
fementfonfang  pour  fa  patrie. 

Le  Roy  n' entendit  pas  bénignement  ces  paroles,  qui  fembloient  regarder  l'inte- 
reft  defion  honneur.  Carcomme  il  attendoit  Iefuccés  du  combat  auec  vne  conftan- 
teSc  magnanime refolittion,  aulfi  ne peut.il  foüft'rir  le  reproche  d'vnlalcheSc  ti- 
midecourage.il  mit  doncfouslepied  toutes  les  louanges  qu'on  donnoit  auxNor- 
mans.Scnctrouua  pas  bien- feantàfa  dignité,  ny  digne  de  fon  ancienne  vertu  ,vcu 
qu’il  efioit  délia  prcfquc  paruenu  iufqu’à  l’extrémité  du  péril , ferettrer  comme  vn 
coiiard  St  poltron,  Sc  marquer  fa  Majeftéd'vne  éternelle  tache  d’ignominie.  A’nfi  Huald  idbta 
lafortunedellituëpremietcment  deconfeilceux  qucllea  relolud’abatre  Sc ruiner.  ■hto»'’1"'- 
Pcndantque  ces  chol’cs  fe  pafToicnt,  le  Duc  Guillaume  defireux  d efpatgncr  cha- 
ritablement le  fang  des  Chreîliens. delegua  d e fa  part  vn  M oyne.pour  propol'er  ces 
conditions  à Harald,  Ou  de  luy  ceder  entièrement  8c  plainement  le  Royaume , Ou 
de  le  tenir  dorefnauantdcsDucde  Normâdie  .Scieur  en  faire  hommage.Oubien 
q de  conduire  contre  luy  feul  à feul.  Ou  pour  Icmoins  enfin  de  fe  foumettreau  iuge- 
ment  du  Pape,  touchant  l’ Eftat  d’Angleterre.  Mais  Harald , comme  priué  des  fon- 
dions de  fon  efprit  ,nc  voulut  entendre  àpas  vne,  ainsremift  tout  le  débat  de  la  cau- 
leau  tribunal  de  la  lufticc  diuinc , St  relpondit  que  le  lendemain  , qui  eftoit  le  crci- 
zicfnietour  d’Odobre, il dclccndtoitenbataille, croyant  qucceiour  làluy  feroïc 
particulièrement  heureux  8c  fauorablc  , poureeque  cciloit  le  iour  quil  auoitprts 
naidànce , Sc  veu  ptemierement  la  lumière  du  iour.  , * 

Les  Anglois  pa fièrent  lanuid  fuiuante  en  bonnes  chères  Sc  cris, les  Normands  en 
prières  stveeux  pour  leur  falut, Sc  pourlavidoire.E[  des  Icpoinét  duiourchacii  des 
Chefs  rangea  Ici  gens  en  bataille.  Harald  raid  les  Kcniicnsfaulquels  cfideu  d’an- 
cicnnetc  de  conduire  la  pointe  des  armées ) au  premier  bataillon  auec  leurshaches, 

Sc  luy  Sc  fon  freredemeurerent  en  l’autrecompofé  des  Anglois  méditerranéens, 

_ Scdeceuxde  Londres.  Au  premier  efquadrondcsNormands  furent  efiablis  pouc 
^condudcurs  Roger  de  Montgomery  ,Sc  Guillaume  le  fils  Auber.  Il  eftoit  fait  de 
Caualicrs  Angcuins,  Percherons,  Manlcaux,Sc  Bretons,  laplufpartdelquciscom- 
batoientfouilcscnfcignesdeFergant  Duc  de  Bretagne.  Geofroy  Martel,  Scvn 
Prince  Aleman  eurent  commandement  en  celuy  du  milieu,  lequel  eftoit  compote 
dcPoideuins  Sc  d’Alcmans.  Le  dernier  fut  fermé  par  IcDucGuiilaumemcime, 
auec  toute  la  force  des  Normands,  Scia  fleuede  fa  Noblcflc.  Et  pour  les  compa- 
gnies d'Archets,  il  les  mcllade  tous  codez  dépannée. 

Mais  vn  peu  deuantl  heure  du  combat,  Harald  encourageâtes  Censi  bien  faire  XX. 
enceftefotte. A' .mrrz.  certes  entendu,  compagnons , que  nos  ancejlrts  n'ont  pas  au 
commencement  acquis  cet  excellent  & noble  ti.ty.mmt  .fins  beaucoup  de  trauatldr  de  itum  Ubaiydlc, 
fang,  qu'ils  ne  l'ont  pas  depuis puis  peine  o • difficulté  défendu  de  i’i/nure  des  "jojlns, 
f/ulcmentijuc parleur  ■vertuftule  lis  en  eut  tellement  ifttndu  la  grandeur  O'i'auihon- 
sé,  y»’  autourd’huy  tes  autres  Peuples  redoutent  nosrichejjès  .noua  enuient,  Crnom  veu- 
lét  du  mal.Ouyjtos  V oiftns  nom  redoutes, qui  tous  Us  tours  nom  viennes fupplser  de  leur 
douer  la  paix  .Les  tjlrâgcrs  à-barbares  notes  c nuits /put ' préfet.  chez  tux  de  la  ne  et Et  si  de 


Harangue  du 
Duc  GiuiUgjnc. 


41 B Hifto  i re  d’ A ngl  eterre , 

HALARDfl-  toutes chofes, afpirentaux biens (fi commoditez des autres, (fi contraints  de portcrleurs 

■ — jÿg  armes  dehors,  en  féconde  bngands& decerfaires,plafiofi  que  notifies  par  droitde  quel- 
I E S V S que  iufic  guerre  ,tntreprcnr.ent  des  expéditions penUcufis , (fi  tyranniques.  Ainfi  les  Da- 
t'  H R I CT  noie  nous  ont-ils  molcficzplufieurs  années  durant.  Ainfi ri aguere , afin  de  ne  ni ancjler 

' aux  chofes  efloignees  de  vos yen*.  gfi  de  vofirefieele , tes  N onsregiens  notai  ont  affailtis, 
lefquels  vous  auez  défaits  & cbaffez  parvoitre  valeur.  Ainfi  finalement  à ce  fie  heure  tes 
Normands  noua  font  la guerre ,genre  d hommes  tfin  des  Danois  & N orrtcgiens, lefquels 
tous  auons  vaincus  ,<fi fibiuguez , (fi  tenons  d deshonneurdr  honte  de  les  auosrchez 
nous  en  autre  qualité  que  diefclanes  (fi  ferniteurs.  Maintenant  Guillaume , homme  né 
d'vne  concubine,  ayant  amajfé  quelques  trouppes  demejehatrts  (fidefefperez  s'efforce  de 
nous  ranimes  biens,  de feuillet  ne  H re  Royaume,  (fi  d exterminer  noslre  N obleffi.  A se- 
lle caufe,  te  vous  aduertù&fipplie,  de  voua  mon  tirer  val  II  an  s fi  courageux , (fi  lors 
que  vous  commencerez  à combatte,  de  vous  reffouuenir  que  voitre  falut , fi  celny  de  ton- 

■ < " te laNation  Angtoife  ,elt également  mis envosmains.  Si  nous  guignons  la  viéloirc, 

nous  dehurerons  à perpétuité  noltre  patrie  des  iniures  ch-  desopprobres  denos  ennemis. 

Au  contraire fi  noua femmes  vaincue , ce  que  Dieu  ne  vuei/le permettre  , nous  mourrons  JC 
pour  la  liberté  de  nofire  pays , ce  qatc/l  honnefte  fi  loiiab/e. 

Au  mefme  temps  aulfi  le  Duc  Guillaume  exhorta  les  liens  en  celte  manière,  fur 
tout,ô  tres-fidellcs,  fi  trcs-belhqueux feldats,  où  ie  tourne  Us  yeux,  ie  ne  voy  rien  que  du 
courage  fi  de  la  force.  I e voy  non  fans  aüegrejjë  fi  contentement  d’efprit,  que  vous  , mes 
compagnons,  rcfpendczen  valeur  fi  vertu  militaire  à la  gêner ofité  de  Rol/on , autheur 
fi premierparent  de  noslre  Nation.  Et  certes , t Empire  qu’il auoit  iadis  conquis  en  vue 
terre  ellrangere,  auec  beaucoup  de  peine  fi  de  trauatl,  nos  ance  lires  fi  deuancters  l'ont 
ellendu  parla  force  de  leurs  armes,  fi  voua  l'auez  rendu  tres-floriffant  fi  célébré. Main- 
tenant auec  l'ayde  de  Dieu  vous  y ioindrez  encore  T Angleterre , laquelle  eftnoiire  parle 
don,  qn  le  noble  fi  magnanime  Edward nofire  parent  fi  conioint  d'alliance,  nous  en  a 
fait  de fin  plain gré,  fans  contrainte , fi  fans  aucune fe/licstarion.  Aufii  ne  faifens  nous 
pas  la guerre  àce  Royaume  ,ams  nous  efforçons  den  depocedcr  H arald fils  du  traifire  & 
perfide  Godntin,  qui  le  tient  contre  tout  droicl  (fi  raifon,(fide  nous  venger  de  l’ infidélité 
de  celuy,  qui  ri éfttmc  rien  de  fainll  ny  de  religieux  ,fi qui  parfis  grandes  ojfcnfis  à dés  Ç 
long-temps  irrité  le  courroux  diuin  éprendre  lesverges  de fatushee  contre  luy.  La  vi-  . 
cio  ire  doncdoitcîlrc  noltre , (fi  d'autant  plus  que  l'efpoiren  est  grand  , d'autant  plus 
courgeufiment  employezvous  à l' acquérir , comme  ceux  qui  combattez  pour  vue  recom- 
YYI  penfé certaine  (fi  afiêurée. 

Muijitcnt  ici  ^"CS  remonflrances  faites, les  Normands  commencèrent  d’auancer,8e  dardèrent 
Nomuni'sc  “ premièrement  vne  grellc  de  fléchés  de  unis  codez,  laquelle  façon  de  combatte  fut 
Argiou.  auflîterrible.quenouuclleaux  Anglois.  Cardlcs  tomboicnt  entr’euxfidru  Sc me- 
nu, qu’il  fcmbîoit  qu’ilscurtent  les  ennemis  au  milieu  de  leurs  trouppes  mcfmes.  Ils 
coururent  de  là  précipitamment  fur  le  premier  bataillon  des  Anglois , lefquels  ob- 
stinément refolus  de  couurir  la  place delcurs  corps, pludoft  que  non  pas  de  re- 
culer, repouderent  tous  leur  efforts  auec  vne  grande  ti  furieufe  boucheries.  Mats 
eux  faifans  vne  fécondé  charge,  contraignirent  en  fin  les  efeadrons  defe  ioindre 
départ  te  d’autre.  Ainfi  ils  s’opprochcrcnr  homme  contre  homme  , Je  combatti- 
rent quelque  temps  fort  afprement.  Pendant quoy  les  Anglois  ferrez,  6e  comme  _ 
collez  enicnçble,  foudinrcntfibienrimpetuolttcdes  Normands , qu’ayans  receu 
pluficurs  Jegneues  blelïsurcs,  ilsedoicmtousprcsdc  tourner  ledos.fi  Guillaume, 
faifanc  la  charge, non  rît  de  Duc,8ide  Chefd’armce.quc  de  fimplefoldar.ne  les  euft 
retenus  parfonauthorité.  Le  combat  donc  fe  renforça  lors.laCaualerie  Norman- 
de approcha,  Se  les  Anglois  furent  derechef  accablez  d’vne  nuée  de  dards.Leur  ba- 
taillon neantmoins  ne  Té  rompit  pas.  Car  Hatald  exerçant  la  fonétion  d’vn  bel- 
liqueux Je  hardy  Capitaine  .afiiltatouiiours  te  par  tout  les  liens:  Se  non  moins  le 
Duc  Guillaume  de  l’autre  codé,  lequel  apres  la  perte  de  deux  chcuaux  tuez  def- 
• fous  luy,  voyant  ne  pouuoir  vaincre  par  U feule  vaillance  Se  venu , recourut  aux 

artifices  Se  dratagemes , Se  commanda  à fes  gens  de  fe  retirer  Se  reculer, en  gardant 
toutefoisleurs  rangs.  Alors  les  Anglois,  qui  penfoient  qu’ils  auoicnrpris  la  fuite.  Se 
que  la  viéloireleurdemeuroit*  abandonnèrent  les  ordres  qu’ils  tenoienc.  Se  remi- 
rent à les  pourfuiure  peûc-mcfle.  Ce  que  les  Normands  apperceuants , retourne- 
rentaufli  tofi  yifagc  ,8c  recommençant  plus  brauement  que  deuant  la  charge , fe 
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ruèrent  inopinément  fur  les  Anglois  cfpars  8c  confus.  Pluficurs  d’enir'élix  fe  trouuc-  HAR  A I.D. IT. 
A rent  opprcflcz  entre  le  confcil  de  la  fuite  8c  duconibat,  8c  pluficurs  occupant  le  litu  Vjj  j)  B 
plus  cfleuc  de  la  campagne, refiftcrcnc  encore  longuement  8c  courageufemct, apres  J1-  j y j 
s’ellre  rcünis  8c  rarteurez  par  mutuelles  exhortations. Mais  enfin  Harald  8c  l'on  fie-  ^ pj 
rc Githayanscftétucz dcdcuxcoupsd^)eches,Ed'*’in,Morcar,8c quelquesautrcs  ^ 
qui  relioient  du  carnage,  fc  fauuercntàla  fuite,  8c  cederent  à Dieu  Seau  temps. . 

Encefte  bataille, qtiiduradepuislesfeptbeuresdumatiniufquesaufoir,lcsNor-  Noœbre  drI 
mands perdirent  fix  mille  hommes, 8c  les  Anglois  beaucoup  plus.Guillaumetriom-  •«»  Ce  pan  Ce 
pbant,  8c  comblé  d’allegrcfle  8c  de  réjouïrtance.rcndit  publiquement  grâces  a Di  eu  <*'a“re- 
pour  la  viétoire, 8c  plantât  fes  pauillons  entre  lesmonceauxdes  homes  morts, y parta 
toute  la  nuiét.Le  lendemain  il  lift  enterrer  les  liens.S:  permift  aux  Anglois  dejedre 
vn  pareil  deuoir  aux  leurs, puis  retourna  promptement  versHaftings, pour  confulter 
s’il  pourfuiuroit  le  fucccs  de  fes  armes, 8c  pour  rafraifehir  fesLoldats  las  8c  fatiguez.  t 

Cependant  le  bruit  de  celle  défaite  ayant  couru  iufquesi  Londres, Se  la  plulparc 
g desautres  villes  d’Angleterre  en  ayansreceu  l’auis,  toute  la  Région  fc  remplit  d af- 
fliélion  8c  de  dcfel’poir.  Et  la  douleur  entr’autres  failit  tellement  G ithe  ouThRc, 
mere  du  Roy.qu’ellc  ne  put  depuisreceuoiraucune  côfolation.Par  fes  prières  toute- 
fois elle  obtint  du  viétorieux  les  corps  de  fes  cnfansdefquels  die  tnift  en  Icpulturc  au 
Monarterc  de  Walthàm.  Ed'rin  enuoya  fa  fœur  Algithe, femme  du  Roy, vers  les 
pluscrtoignéespartiesduRoyaume.  Et  nonobrtant  cela,  les  Seigneurs  dupaysne 
lailfcrcnt  dâdmonefter  le  peuple  de  ne  perdre  entièrement  coutage. 

Confultansdoncentr’euxdufalutderEllat  Scde  la  République,  l’Arcbeuefque  Couftiration  in 
d'Yotkc,lescitoyensdcLôdres,8cceuxqu’ilsontdcpuisappellczBotcfcarles,furct  11 

d’auis  defacrer  EdgirRo*  d'Angleterre, 8c  de  reliftcrparde  nouueaux  combats  au  d°lng, 

Duc  Guillaume.  EdscinSc  Morcar, partirent  enfembledcsconlcilsfccrcts  de  l'occu- 
pation du  Royaume.  Et  les  Euefques, Prélats, 8c autres,  que  le  tonnerre  des  cenfures 
Romaines  auoit  efpouuaniet,  iugerent  meilleur defcfoumettreauvainqucur,  8c 
n’irriter  dauantage  fa  force, ny  le  courroux  de  Dieu,  loquel  pour  les  péchez  des  An- 
glois auoit  délia  comme  mislesNormands  en  pofleflion  de  1 Angleterre. 

Q Cependant  Guillatimelaiflant  bonne  garnifon  dedans  Haftings.delibcra  de  mar- 
cher  hoftilcment  contre  la  ville  de  Londres.  Mais  afin  d’cfpandte  la  terreur  de  fon 
nom  plus  au  loin, 8c  de  lairter  toutes  choies  en  leurcté  derrière  foy  : il  dmifa  fes  trou- 
pes en  diuetsefquadrons.lclquels  il  fill  pafl’cr  par  les  Prouinces  de  Kent,  de  Surh- 
fcx.de  Suthry.de  Southamton , 8c  deBarcK.btuflalcs  bourgades  8c  les  maifons, 
emmena  le  butin  à Walingfort,  trauerfa  IaTamife,  8c  remplit  tout  de  crainte  îc 
d’cllonncmcnt.  Les  Seigneurs  Anglois  neantmoms  demeurerenc  incertains  du  î°|^ÊjM^pai 
confcil qu’ils deuoient  prendre, 8C ne  peurent  onc  cllre  induits  de  pouruoirparvne  lu  erincipaui 
communcafFcéf’ionàlatranquilîtédela patrie, iulqucsàccqu  en  fin  Alfred  Atche-  ‘fA»ï“Kr«, 
uefquc  dTorcK.Wolllan  Eucfquc  de  Worchertre,  8c  quelques  autres  Prélats,  ac- 
compagnez d’Edgar  Etheling,  d Eduin,  8c  de  Morcard, allèrent  au  deuanede  Guil- 
laume iniques  à Ber  Kliamltcd, 8c  fcfounnrent  la  fidèlement  à Ion  obeyrtince.  Ainft 
le  règne  * s Saxons  ayant  eu  fa  période  8c  rcuolution  au  boutdelixcensfoixantelc 
dix  années,  il  ce  fifl  vn  changement  notable  au  Royaume  d’Angleterre,  lequel  de- 
meura depuisen  la  puilfancedes  Normands. 

D Ccdéuoiccilrcicy  la  fin  de  la  fécondé  Partie  de  cet  eeuure:  mais  pource  que  nous  XXII 
auons  touftoursmtllé  rHÜloired’Efcoflcauec  celle  d’Angleterre.il  faut  auant  que 
de  la  fermer, y ioindrcaulfi  la  fuite  desRoysd’Efco  rtc  depuisMalcolmelI.dunom. 

A ceftui-cy  comme  nous  auons  dit  auLiureprccedcntrtiicccdaDuncanfon  petit  fils,  C<rxrLuttï.1'' 

lequel  par  fes  vertusacquîll  l’affcâionSc  bien  veillante  des  bons;8c  tout  au  contrai  Bnubon  Lku- 

re  excita  les  mcchands  8c  feditieux  au  mépris  de  fonauthorité.  Banchon  l’vn  de  fes  K““tdu  RoL 

Licutcnis  en  rcllentit  les  premiers  cffeéls,  8c  pour  la  trop  glande  équité  qu  il  gardoit 

en  l’obl  cruation  de  laiullice,  lut  nô  feulemét  dépouillé  de  les  moyenspar  vne  trou  - 

pc  de  mutins  8c  rebelles , mais  aurti  reccut  pluficurs  griefucs  blcQures , 8c  fut  charte 

de  fon  propre  GoUucrnemcnt.Si  tort  que  parla^uerilon  defes  playes.il  pût  remuer 

8c  cheminer,  den  alla  faire  fes  plaintes  au  Roy,  lequel  enuoyade  fa  pan  vnOrticicr 

public  , citer  tous  les  authours  du  crime  en  tugement.  Mais  commc’ilsfc  promet- 

toîcnnouteartcurancedc  la  lebônairctc  duRoy. laquelle  ilsprenoicnt pour  fainean- 

tife  & nonchalance,  aurti  ne  tirent  ils  aucun  tcrupulc  d’exercer  toutes  fortes  decon- 
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tum clic  fur  Ton  Miniftrc,  & le  mirent  mefmc  finalement  à mort  Malctfûîd  Ch  >if  de  . 
D VNC  AN.  k fa&ion, laquelle auoit  excité  ce tumultc,fcprepara  lors  à vncgncrrcfcutîcru*,;  oui A 
A N s Ï3”Ë  fcfouftendehquelleil  attira  loudaindfoy  lesEbudicnstotilioursprcfH  à touceilor- 
I E S V S-  tcsdcremucmcns,5c!cspluspromptsdcl*IflcdrItlande, fous  efpcrancc  d vngrand 
CHRIST  bucin.Aulquclsrousilrcmonflra,  Qiic Pédant lercgncd'vn Roy lafchefic  paref- 
* feux»  fie  qui  Icmbloit  plusproprcpourgouucrncr  des  Moyncs,quc  des  homes  vail- 
lans  fie  belliqueux, il  n y auoit  nulle  crainte  depunition  pour  eux,ains feulement  vne 
grande  apparence  de  profit:  & qu'ils  ne  deuoient  point  douter , que  les  Efcoilois 
retenus  comme  par  les  barrières  d’vnc  trop  longue  paix , drtfous  le  Roy  precedent , 
ncs’cflorqallent  aullî  toll  qu’ils  verraient  la  guerre  déclarée,  de  rentrer  en  leur  an- 
cienne franchifc.  A celle  exhortation  il  conjoignir  au  commencement  vn  fucccs,qui 
lesconfirma fort  cnlcur  farouche  8c  barbare  ddléin.  Vn  certain  leigneur  appelle 
Milcolomb  ou  MaIcolm,enuoyccôtrecux  delà  part  duRoy.vid  en  vn  moment  fon 
armée  mife  en  pièces,  fie  ioy-mcfmc  pris,  8c  condamné  a la  mort.  Défaite  dont  le  B 
Roy  fut  fitroublé,  qu’il  aflcmbla  fur  l'hurc  tous  fes  Confcillers, pour  cdnlultcr  auec 
eux  dû  remede  ncccllaire.  Et  comme  ils  tardoient  vn  peu  à dire  lcut  auis , Macbeth 
coufin  germain  du  Roy  le  leuant , promift  de  rendre  toutes  chofes  paifiblcs  en  peu 
Milcolmc  àe-  de  temps , s’il  plaifoit  à fa  Majcllc  de  luy  commettre  celle  charge  auec  Banchon.Le 
fat  parles  fedi-  Roy  la  leur  filldeliurcr,  8c  foudainils  marchèrent  contre  les  Ebudiens  8c  Irlabdois, 
lcfquclsilsmirentprclquctouscntiercmcntcn  déroute.  Maicduald  fcretiia  dans 
vne  prochaine  tour , où  depuis , voyant  qu’il  ne  pouuoit  échapper  de  lcut  s mains , il 
fe  précipita  de  foy- mefmc  à la  mort.  Tous  lesautresqui  purent  dire  pris, 8c  rete- 
nus prilônniers , furent  cftranglez  publiquement  par  le  bourreau. 

Mais  celle  fedttion  domeftique  ne  fut  pas  piufloR  cfteinte,  qu’vne  terreur  efiran- 
ronRoy'de16  getemift  toute rEfcoflccn bien  plusgrande  alarme.  Sucnon  Roy  de  Noivegc, 
Noiwegc  a»  émulateur  dcsloüâgcs  de  Canut  Roy  de  Danncmarc  8c  d’Angleterre,  vintaborder 
EfcoiTc.  auec  vne puilîantc armée  demeren  laProuinccdc  Fîfe.  Aubruitdc  fonarriuce  , 

Macbeth  eut  commiflion  de  leuer  des  compagnies, SeBanchon  demeura  cependant  C 
prés  du  Roy,  lequel  éuctllc  duprofond  fommeil  de  la  nonchalance  ,fur  luy-rneime 
containt  d'aller  au  dcuanc  de  l'cnncmy . Le  combat  le  donna  pi  és  de  Culrofle , auec 
• % fi  grande  obfiination,quc  fi  les  forces  manquèrent  aux  vns  pour  s'enfuyr,  il  ne  relia 

pas  allez  de  courage  aux  autres  pour  les  pourfuiurc.  Les  Efco  flots , qui  femblcrcnc 
vaincuspar  l’incommodité  du  lîcu  pluftoll,qucnon  pas  par  la  valeur  de  leurs aduer- 
laires , fe  retirèrent  en  la  ville  de  Bcrthe.C  c que  Suenon  (cachant, il  fit  (oudain  mar- 
chcrlatoutcsfcstroupcspouralTicgcrlcRoy  :Icqucl  bien  que  cemindc  nouucau 
fccoursquc  Macbeth  amenoit , ne  refufa  neantraoins , à la  luggefiion  de  Banchon  . 
de  ioindrc  l’artifice  auec  la  force, 8c  coudre  la  peau  duRçnarda  celle  du  Lyon.  11  de- 
legua donc  deux  meflagers  diucrsd’vn  à Macbeth, pour  l’aucriirdcT retarder  vn  peu, 
l'autre  àSucnon,dcroandercompoluiondcfort»ï  auec  fes  gens  viesfauucs.  Ccltuy- 
cy  fut  fuuiy  de  quelques  autres,  lefqucls  pour  marque  d’vn  bénéfice  fingulier , affer- 
mèrent que  le  Roy  leurMaillre,pcndanrlcsemrcmifcsdcraccord,enuoYerait  vne 
grande  abondance  dcscholes  qu’il  fçauoit  manquer  le  plus  en  la  Notvc|£.  Lcscn-D 
, nemis  agréèrent  l’offre  non  tantcomme  bien  -fait,  ou  fupplémcnt  de  ce  qui  leur  de- 

failloit,  que  comme  figne  de  l’cnticrc  défaite  des  Elcofiois.  Et  lors  Duncan  leur  en  - 
uoya  quantité  de  pain , de  vin , 8c  de  bière , où  il  fift  mcller  du  fuc  de  certaine*  herbe 
1 endormante  8c  veniraeufe , laquelle  croill  à foifon  en  diuers  endroits  de  l'Elcoflc.  11 

fçauoit  bien  que  les  Norvégiens  ne  s’en  feroient  pas  plufiofi  remplis, que  la  forcedu 
brcuuagc  les  précipiterait  au  fommeil.  A celle  caufe  il  fifi  incontinent  auanter  Mac- 
beth, 8c  l’ayant  rcccu  dedâs  la  villcscnuoya  Banchcn  auec  vue  parue  dcl’armée  pour 
a (faillir  les  cnnemis*.II  entra  dans  leur  camp  fans  nul  obilacle,8c  conformémft  à fon 
opinion,  trouua  par  tout  vne  négligence  extrême.  Quelques  vnsquiscuciUcrenr  au 
bruit, furent  les  premiers  occis, fie  la  boucherie  continuant  furfous  les  autres,  le  Roy 
mcfmeàpcinc  cuitalamort, jette  par  quelques- vns  des  fiens  fur  vn  cheual,  qui  le  re- 
porta dans  fes  N autres,  8c  delà  iulqu’en  la  Norvège. 

AinfilcsEfcoflbisvîéloricuxlansnullcpcrtc.dcmcurcrentdcpuiscfipaix.Et  tpu- 
tes  chofcs  leur- fucccdoicnt  délia  fort  hcurcufcmcnt , lorsque  Macbeth  ,qui poûr  la 
faineantifedefontoufin  , afpiroit  fecrccement  au  Royaume,  en  fcmbla  reccuolr 
quelque  aflurancc  par  vn  tel  longe.  V oc  certaine  nuit  qu’il  eiloit  éloigné  de  la  Cour# 
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il  vid  trois  femmes  doiiécs  d’vnebeauté  plus  qu'humaine,  l’vne  desquelles  le  fallu  DVNCAN. 
Gpuucrncurde  la  Piouincc  d' A ngus,  l'autre  de  Muray,8:  lanoifiefmel'honora  du"  jq  j p g 
A titre  8c  qualité  de  Roy.  Celle  vifion  confirma  fi  bien  foncl'perance , qu'il  rechercha  IESVS- 
dorcfnaiiant  tous  les  moyens  qu’il  peut  pour  paruenir  à la  Couronne.  Etcommcil  CHRIST, 
s'en  imaginoit  plulicurs.  enfin  cefiuy-cy  s’offrit, qui  ne  luy  fcmbla  pas  iniulle.  Dun. 
canauoit  deux  fils  de  la  fille  de  Sibard  Roy  de  Northumberland.lçauoir  cfl  müco- 
lotnb  ou  Malcolme,  dit  Cammor,  qui  vaut  autant  que  Longue- tejle , 8c  Donald  fur- 
nommé  Ban,  c edi  dire,  Rlonc.  U donna  le  Gouucrnemcnt  de  Cumberland  à Mil-1  Mouds  Duncan. 
colombail'nc  des  deux.  Cequidéplcut  tellement  à Macbeth , qui  parla  craignoit 
d'ellrc  exclus  du  Royaume,  pour  ce  que  la  Lieutenance  generale  de  Cumberland 
efloit  lors  comme  vn  degré  pour  monteràla  Royauté , qu’ayant  communiqué  fon 
deflein  à Banchon.il  tua  malheureufemcnt  Duncan  prés  d'Enncrncfie  , 8c  delà 
prilt  lechcmindeScone,  oùfondcfur  la  faneur  du  peuple,  il  fefilt  non  feulement 
déclarer  Roy , mais auffi contraignit  Milcolomb  8c  Donald,  enfans  de  Duncan,  de 
B fe  retirer,  l'vn  en  Cumberland,  8c  l'autre  aux  Ebudes.  Macbeih  hurvt 

Cependaniafindcs’afreiirerlcRoyaume,lcquelilauoit  malacquis,  itferecon-  ” 1 
cilia  les  plus  grands  par  recompenfes  8C  liberalitez,  8c  delà  tourna  toutes  fes  penfées 
àla  punition  des  faétieux  8C  rebelles,  entre  lefquclsfurcnt  les  Gouuerncurs  de  Car- 
nés,de  Roffe,Suthcrland,Marne,8c  Gallvvay.l’ar  ce  moyen , ayant  mistoute  l'Ef- 
coffe  en  paix, il  trauailla  àreformer  les  loix  anciennes , chofe  prcfque  du  tout  négli- 
gée par  fes  dcuanciers,Sc  en  fit  mefme  plufiturs  de  nouuclles  8c  fou  vtiles.qui  néant- 
moins  ont  eftédcpuisObliées  pai  la  longueur  des  ans.  Mais  comme  il  fe  fut  telle- 
ment muny  de  gardes,  8c  de  faueur, qu'il  n'ellimaff  plus  dcuoircraindreaucune  for-  . 

. cenyviolence.lesaiguillonsduparricidccommis  en  la  perfonne  du  Roy,  comme 
il éft croyable, agitèrent, 8c précipitèrent  fon cfprit, de foricqu'd tourna  le  com- 
mandement acquispar  infidélité, en  vn'etres-criielleSc  barbare  tyrannie.  Banchon 
C complice  Si  participant  de  la  confpiration  exécutée  contre  Duncan,  en  reffentit  les 
premiers  effeéls.  Il  couroit  vne  prognoftication  de  luy,  diuulguéepar  quelque.  Ma- 
giciens ou  Sorciers , qu’il  arriucroit  vn  iour  ,quc  fa  pofterite  porteroit  leSceptre. 

Craignant  donc  que  cet  homme , pui  fiant , induflricux , 8c  délia  fouillé  dans  le  lang 
Royal, nimitaft  fon  exemple.Sc  le  dépoiitllaft  luy  mefme  du  Royaume  8c  delà  vie, 
linuita  familièrement  à fouperauec  fon  fils,8c  donna  charge  à des  gens  demam.de  Sanchon  tué  fia 
les  aitendre.Sc  tuer  tous  deux  i leur  retour. Le  fils  nommé  Flcanch  incognu  parm  y 
lestencbresefchapaleutscmbufches:8cbicnauerty  depuis  par  fes  auis,  que  fon  pete  bub. 
auoitcflé  malheureufement  Bc  proditoirement  aflàffiné  par  le  commandement  de 
Macbeth,  8c  que  l'on  le  cherchoit  auffi  pour  le  faire  mourir , fe  réfugia  fcc  tellement 
au  paysde  Galles. 

Ce  meurtre  ainfi  cruellement  8c  perfidement  cômis.fifl  retirer  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs enlcurs  maifonsiqui  commencèrent  à en  craindre  88  hayr  l'autheur.  Auffi  fa 
tyrannie  ne  pouuant  plus  demeurer  cachée, parut  des  lorsouucrtcmcnt.Sc  plulicurs 
D des  plus  riches  8c  purifiants  furent  publiquement  mis  à mort  pour  des  caulcs  legeres 
Scfriuoles  ,8c bien fouuent feintes 8c controuuées.  Mais  uaeduff Gouuerneur de 
Fiffc.en  preuint  l’efficél  plus  prudemment  que  les  autres.  Car  le  Roy  l’ayant  vn  iour 
menacé  de  l'abai(fer,il  équipa  foudain  vne  petite  frégate, Sc  taillant  tout  fon  bien  à 
l’abandon  .trauerfad'Efcoflc  en  Angleterre.  Il  trouualà  Milcolomb  ou  Malcolme 
fils  de  Duncan  en  grand  crédit  Scauthorité.Car  Edward  reuoquéd’cxllau  régime 
dcl’Eilat  Angloisle  tenoit  à fa  Cour,8c  l’aymoit  fort, ou  pource  que  fon  perc  8c  fon 
ayeul  eflans  Gouuerncurs  de  Cumberland, auoient  toufiours  fauorifé  fes  majeurs  à 
* l'encontre  des  Danoisiou  dautant  que  l’égalité  des  cucncmens,  8c  la  fouucnance  de 
sf  blables  périls, les  concüioit  8c  lioit  enfemblemct.tous  deux  Roys, 8c  tous  deux  in- 
luftcmci'bânnis  par  des  tyransiou  finalement  à caufe  que  les  afHiéliôs  des  grâds  prin- 
cesefmeuuent  aifément  les  efprits  des  homes,  mefme  les  plus  aliénez  de  leuramitié. 

SitottqueMacduffieuttrouuél’occafion  déparier  à luy  fecrcttement, il  luy  dé- 
clara premièrement  la  caufe  8c  ncceffité  de  fa  fuite , les  cruautez  que  Macbeth  exer- 
çoit  fur  tous  les  O rdres  du  pays,  8c  la  haync  8c  inimitié  que  tous  Ordres  portoient  à 
Macbeth.Ill’exhorta  parapresi  tecouurcr  le  Royaume  de  fon  pere,  8c  luy  remon- 
fira,  que  fans  vn  grand  crime  il  ne  pouuoit  iaiffer  la  more  de  fon  perc  impunie, négli- 
ger lesaflliélions  8c  mifercs  du  peuple, qui  luy  eftoit  cômis  de  Dieu, ny  défaillir  aux 
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I E S V S-  lontc  du  peuple,  nylafaueur  nicfmedc  la  Prouidcncc  éternelle  . ne  luy  manque- A 
toient  point  contre  le  tyran. 

Milcolomb  fift  au  commencement  quelque  difficulté  d'entendre  àcefle  propofi- 
tion.ctaignantqu;  ce  ne  fuit  Macbeth  mclmc.qui  par  hommes  interpofez  Icfolici- 
tall  de  retourner  en  Efcofle.afin  de  le  mettre  à mort.Mais  affairé  pat  le  ferment  de 
Macduff,  Sc  par  U prernie  qu'il  fill  de  fa  fidelité,  qu'il  n‘y  auoit  point  en  cela  de  frau- 
de ny  de  deguifement,  il  rcfolut  detenter  l’cntrcpcife,  St  prenant  auec  foy  dix  mil- 
le hommes,  que  luy  fournit  Edward  l'ousla  conduitcdc  Sibard  Roy  de  Nurthum- 
bcrland.fut  li  bien  Se  ioy  eufement  reccu  de  la  plufpatt  des  Efcofldis  ,que  dedans 
peu  de  iours  Macbeth  fe  trouua  tout  dénué  de  pouuoir  St  de  fujets,  Sc  dépouillé  mef- 
nic  delà  Couronne,  dix-feptans  apres  qu’il  l'eut  perfidement  vfurpée. 

MalcoUnc  ni.  Ainfidonc  nilcolomb,ou  MALCOLME  lll.dunom.efiant  rentré  dans  l’hc- 
dâaualnwi.  r;.;1ge|<.gil;medcfonpctc,futdcclarcRoy  folcmnellcmentàScone,  le  vingt  SC 
cinquielmeiourd’ Auril.mil  cinquanteScfcpt.Sc  toutfoudain  apres  fill  affcmblerlcs 
Ellats  du  pays  à Forfait.  1 1 reflitualà  premièrement  les  biens  paternels  à tous  les  en-  ■ 
fansde  ceux  que  Macbeth  auoit  fait  mettreà  mort.  Quelqucs-vnsdifentqu’ily  fifl 
auffi  reccuoir  lesnoms,  vlitez  lors  entre  les  voifins,  pour  diftinguer  les  degrez  des  ® 
honneurs, Iqauoir  cil  Ducs , Marquis , Comtes , Bavons,  St  Cheualicrs  : St  quefur 
tousilctcaMicduffComtedc  Fiffc.  D’autres  adioullcnt  qu'il  fut  pareillement  or- 
donnélots , que  les  Nobles  prendroient  lefurnom  de  leurs  Terres  8c  Seigneuries, 

Ce  qu'il  y en  a qui  tiennent  pour  faux,  attendu  que  les  anciens  Sc  vrays  EfcolTois 
’ n'obicr  lient  pas  mefmeauiourd'huy  celle  couflume.SC  que  toute  l'Efcoffe  vfoiten 
ce  temps  là  du  vieil  langage,  Sc  des  meurs  Scfaqons  défaire  anciennes.  Au  lieu  de 
fumom  , ils  conioignoicnt  les  noms  de  leurs  peres  aux  leurs , ou  bien  le  tiroicnt  de 
quelques  cuenctncns,8emarquesde  leurs  corps,  ou  de  leurs  efprits.  Et  ccsfurnoms 
Royaux  de  Débonnaire , Chauue , Begue , Simple , Gros,  monllrent  aflezque  le» 
François  auoient  lors  vnemefme  oblcruation. 

Cependant, ceux  qui  rcfloient  de  la  faûion  de  Macbeth , menèrent  Luthlac  fon 
fils  à Sconc,  Sc  le  déclarer ent  aulfi  Roy.  Mais  Malcolmc  l'ayant  atteint  trois  mois 
apres,  le  miil  àmort  en  la  vallée  de  Bogen , Sc  pcrmill  toutefois  que  fon  corps  fu(l 
conduit  au  fepulchredesRoys,  dans  l'Ifled'Yone,  auec  celuy  de  fon  pere. Depuis 
il  régna  quatre  ans  en  tres-grande  paix , au  bout  dcfqucls  on  l'auertit  qu'il  y auoit  C 
vnctroupe  de  bandouliers  dedans  les  bois  de  Cocburne.qui  rempliflbient  toutes 
les  régions  voifincs  de  pillcrics.  llenuoya  contr’cux  Patrice  Seigneur  de  Dum- 
bar,  qui  venant  aux  mains  auec  eüx,  en  tua  bien  prés  de  fix  cens  fur  la  place,  en  prift 
quarante  de  prifonniers,  Sc  pour  rccompcnfc  fut  créé  Comte  de  MCtche.  Enfuite 
dequoy  Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  cfté  couronné  Roy  d'Angleterre, 
Edgar  prefomptif  Sc  naturel  heritier  d'Edward , depoffedéde  fon  héritage  légiti- 
mé, ferctiradansl’Efcoffe.  Mais  pour  eeque  cela  dépend  du  règne  de  ce  Guillau- 
me, i'en  remettray  1e  difeours  à la  Partie  fuiuantc  ,dc  laquelle  il  fera  l'ouuerture. 

fin  de  h J! tende  Pirtic  dcl'  lUfteire  d' Angleterre,  d'BfuJJi,& dlrUnde. 
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D'IRLANDE. 

TROISIESME  PARTIE, 


Contenant  les  chofcs  plus  mémorables  aue- 
nuës  aux  Ifles  de  la  grande  Bretagne , d’Ir- 
lande , & autres  adjacentes , fous  les  An- 
glois , Normands , EfcofTois,  & Irlandois, 


Durant  cinq  cens  foixante  années  ou  enuiron. 


V 


Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  X I. 


s •* 


I.  Les  Puiffances  dr  principautés  ont  leurs 
périodes.  Diuers  changements  auentts 
en  Angleterre. 

II.  Caufes  du  dernier , de  s Roy  s Anglais 
aux  Normands.  Pere  & mere  de  Guil- 
laume dit  le  Conquérant . Ses  préten- 
tions au  Royaume  d'Angleterre.  Gaigne 
bataille  de  H aslings:  apres  laquelle  tl efi 
receuà  Londres. 

III.  Stigand  Arche  uefque  de  Canterbu- 
ry  refufi  de  le  ficrer.  Ce  que  fait  Aldred 
A rche uefque  d*T  orck . Son  ferment.  A fie - 

"ge  & prend  Oxford  & T onk.  ESdg.tr 
Etheltng,&  autres  Seigneurs  Angloü 
ftyent en  Efcofjé  >&  font  bien  receus par 
le  Roy  Malcolme.  Mariage  de  Margue- 
rite fleur  d' Eadg.trd , Cr  dudit  Roy  .le- 
quel efl  apres  défait  & vaincu  par  Guil- 
laume. 

I V.  Ercttion  des  fiefs  en  Angleterre.  Loix 
& cou  fl  urnes  de  Normandie  introdui- 
tes. Rcgijhrcs  & papiers  cenfiers  de  tout 
le  Royaume.  Armoiries  des  Roy s d’ice- 
luy. 

V.  Comtes  de  N ortbumberland.  Danois 
entrent  en  Angleterre.  Prennent  T orck. 
Sont  défaits  çr  chaffiz  par  Guillaume, 
r ai x entre  luy  cr  Swcn  Roy  de  Danne- 
marc. 

VI.  Stigand  Arche uefque  de  Canterbu- 
ry , fimoniaquct  deçofe.  Lan  franc  ejleu 
en  fin  lieu. 

Vil.  Rébellion  des  Comtes  Eadyin , Mer- 
cheri&  Siward  ,dr  de  l'Euefque  Egel - 
win.  H en  ypard  leur  chef.  G uillaume  les 
a fige  cr  défait  en  Cl  fie  d’Ely.  Puis 
tourne  fis  armes  fur  C Efioffi.  Different 
d'entre  les  Arche  uefque  s de  Canterbury 
& d’ï orck  termine. 

VIII.  Voyage  de  Guillaume  en  Norman- 
die. le  an  Arche  uefiue  de  Rouen  prison- 
nier des  Moynes  de  SainCl  Oiien.  Con - 
fpiratton  des  A nglois  contre  Guillaume. 
Dcfcouuertedr punie.  Entre pri fi  de  Ca- 
nut fins  effet.  Mort  et  Edit he  femme 
d'Eward.  Le  Comte  W eltheof  décapi- 
té. W alther  E uefque  de  Durham  luy 
fuccede. 

IX.  Guillaume  afiege  Dol  en  la  petite 
Bretagne  .Efl  contraint  par  Philippe  /. 

Roy  de  France  de  fi  retirer.  M arche  con- 


tre Robert  fin  fils  > qui  remuois  en  N or* 
tnandic.  Concile  tenu  à Londres  par 
Lan  franc.  Eue  fichez  transférées  des 
bourgades  aux  citez. ,. 

X.  Mort  de  Mahaut  ou  Mathilde  femme 
de  Guillaume , & fondatrice  de  l'Ab- 
baye de  la  J nnitc  de  Caen.  Sa  fepulture 
& fin  epitaphe.  Les  enfans  d'eux  deux. 
Robert  & Eude  freres  de  C uillaume. Eu- 
de  prtfonnier. 

XI.  G rande  exaction  de  denicij.  L oy pour 
la  chafjè.  Remy  E uefque  de  j Dorceffre . 
fait  bafiir  vue  n ou  tulle  Eglifi  à Ltn - 
colne.  Monaftere  de  Haftings  fondé  par 
Guillaume.  Abbaye  de  fiinét  Efi  tenue 
de  Caen. 

XII.  Guerre  de  Guillaume  contre  Philip- 
pe Roy  de  France.  M ante  brufléc. Mala- 
die de  Guillaume.  Le  partage  qu'il  fait 
à fi  s en  fan  s.  Prédit  la  grandeur  de  Hen- 
ry 1 . Relafihe  ceux  qu'il  detenoit pnfion- 
fenniers.  Légué fis  threfirs  aux  Eglifes 
& aux  pauures. 

XIII.  Sa  mort.  Son  corps  porté  à Caen. 
E uefque  s & Abbez  afiflans  à fis  obfe- 
ques.  Or  a fin  funèbre.  Plainte  d' A fie  lin 
contre  luy t pour  le  lieu  de fi  fepulture. S on 
epitaphe. 

XIV.  Guillaume  11.  dit  le  Roux  fin  fils 
luy  fuccede.  Paffien  Angleterre. 

XV.  Efl  fier  é Roy.  Rc  billion  des  grands 
du  Royaume  contre  luy.  Leurs  pi  lier  tes 
& degafts. 

XVI.  Guillaume  gaigne  les  Anglais  par 
belles  promeffes.  Attire  à fiy  Roger  de 
Montgomery  Cvn  des  rebelles.  Abat  les 
Cbaflcaux  d' Eude  fin  oncle  , chef  d'i- 
ceux  ,& le  prend  luy  me  fine  prtfennier . 
Dïfipe  le  refte  des  reuoltez. 

XVII.  Mort  de  Lan  franc  Arche  uefque 
de  Canterbury.  Ses  Oeuures  de  ptetedr 
dedoéirine.  Guerre  de  Guillaume  contre 
Robert  Duc  de  Normandie  fin  frere. 
Paix  dr  accord  en  freux . Reflauration 
de  l' Eglifi  S.  ofvsnn.  Décès  de  Rcmy 
Eue  [que  de  Lincolne. 

XVIlI.  Maladie  de  Guillaume.  Anfil- 
me  créé  Archcucfque  de  Canterbury. 
Mort  de  Malcolme  Roy  d' Efcojfé.  Ori- 
gine de  la  Mat  fan  des  Stuart  s.  Donald 
fuccede  à Malcolme , & Dunca  a Donald. 

XIX. 


XIX.  G uerrt  nouueüt  entre  Guillaume  (fi 
Robert.  Anfitlme  confacré.  Expédition 
de  Guillaume  tonne  le  Comte  de  Nor- 
thumbcrland.  Ch.fieau  de  Malueifin. 
Robert  prss  (fi  empotfinné.  Celle»  rebel- 
les dompttfL 

XX.  Difcori  entre  le  Roy  Gteileume  efi 
Anfitlme  Arebcuefque.  Entreprifiè  de  le 
Terre-fiainCle.  Robert  Duc  de  Norman- 
dit  engage  fia  Duché  è GutUeumt  fin 
frire  , pour  y elltr.  Rtfufi  U Couronne 
de  Hieru/eltm. 

XXI.  Roysde Mon.  Gtdx/dfili de Syrric. 
Fingal.  Mennicns  veine  ta  per  Godred 
Croûte  Se  mort  > ficpulture  (fi  enfens. 
Legmanfin  fit  luy  fie.  t de.  (Meurt  eu 
tupage  de  Hitrufitlcm.  Dopneld  régné 
eprtt  luy.  Efi  ehafii.  Jngmond  entre- 
preneur fur  tlfie  , mu  e mort.  Mu- 
guet Roy  de  Norvège  ayant fuit  ou- 
urir  le  tombeeu  de  fiainO  Olauus fit  réfu- 
gié dent  Men , laquelle  il  fii/ege.  Mu- 
recerd  Roy  d Irlande.  Megnut  tué  pur 
Us  h landais. 

XXII.  Monde  Roy  Guillaume , (fi  fie  fie- 
pulture. 

XXIII.  Henry  1.  du  mm , fort  frire,  luy 
fiueeede.  Efi  t, ecré deni\ér efimynfier.  Re- 
tour de  Robert  de leTerre-fiir de.  Ru- 
nulphe  Eue  fine  de  Dur/rem  l' excite  ù le 
guerre  contre  le  Roy  fin  frere. 

XXIV.  Meriege  de  Henry  eues  MetilcU 
fille  de  Mute  cime  Roy  d'Efcofii:  laquelle 
mtmdtt  U pofterité  qui  net flroit  d'eux. 
Guerre  entre  Robert  (fi  Henry  , puis  U 
poix.  Siégé  d' Arendt !le.  Autre  guerre 
entre  let  deux  frétés.  Hurungue  de  Hen- 
ry eux  Auifits.  Robertpruefimtnipri- 
fionnitr  en  Angleterre. 

XXV.  Edgar  Roy  d' Efcoffè  : duquel fiucce- 
de  Alcxundre  (on  frere.  Monde  Girard 
Archetttfiqut  d'Torck'.efi puis  d Anfielme 
Archeuefique  de  Ctnterbury.  Thomtt  (fi 
Radulphe  mu  en  leurs  places.  Mariage 
de  M a tilde fille  du  Roy  , auec  Henry  !V. 
Empereur.  Conjurateurs  punis.  Mort 
d Helie  Comte  du  Mans.  Guerre  du  Roy 
Henry  contre  foulques  Comte  et  Anjou. 

1 hurfian  Artheut/que  d Torck.  Confi- 


er é par  le  Rapt  Calixte  au  Concile  de 
Reims.  Gallois  fib/uguefi  Serment  de 
fidelité fan  à Guillaume pis  de  Henry. 

XXVI.  Guerre  entre  Henry , dr  Louysle 
grer  Roy  de  France.  Mon  de  la  Royne 
Matilde. 

XXVII.  Continuation  de  laguerre  d’en- 
tre les  Roys  Henry  (fi  Leuys.  Second  ma- 
riage de  Henry.  Dautd fiueeede  à Ale- 
xandre au  Royaume  d Efioffe.  Mattlde 
f lied' Henry  mariée  en  fécondés  noptes  à 
Getfroy  Comte  d'Anjou. 

XXVIII.  Mort  d Henry.  Safepullurc.dr 
fit  Epitaphe.  Ses  enfins. 

XXIX.  EJhennt  Comte  de  Boulongna fin 
nepueu  luy  fiueeede. Efi  couronné fbr  Guil- 
laume Areheuefiquc  de  Canterbury.  Son 
ferment.  Reçoit  la  foy  dr  les  homma- 
ges des  Prélats  dr  Barons  du  R cyaumc. 

XXX.  Commencement  de Jonregne  htu- 
reux.  Surmonte  Pauid  R oy  d' Efiofii. 
Dompte  quelquesrehellet.  fait  la  quitte 
à Gcofroy  Comte  d Anjou.  S allie  de 
Louys  le  leune  Roy  de  France.  Autre 
rébellion  contre  luy  en  Angleterre.  Les 
Efiojfiou  défait t. 

XXXI.  Arriuée  de  Matilde  en  Angle- 
terre. Guerre  contre  te  Roy  Efiienne. 
Lequel cfipruprifinnier.  Et  Mattlde  re- 
ceue  par  tes  Anglais.  Le  Roy  deliuré  de 
prifin.  Efi contraint  de fuir.  Matilde  afi- 
fiegée  rfihappe. 

XXXI I.  Nguuel/es  querelles  en  Nor- 
mandie. Diuorce  du  Roy  Loua  efi  auec 
Eleonor.  Laquelle  efijoufie  Henry  Duc  de 
Normandie,  depuis  Roy  if  Angleterre 
fl -du  nom.  Guerre  àcefie  occafion  entre 
lut  (fi  l<  Roy  Louis. 

XXXIII.  Mort  de  Maltilde  femme  du 
R or  E/lien  ne,  (fi  d' Enfiche  leur  fils.  De 
Dauid  R*r  d'Fficqfifie  Eue/que  de  Man. 
Jguatre  ArcbeueJcheT^  efiablu  e»  Ir- 
lande. 

XXXIV.  H enry  Duc  de  Normandie pafié  . 
en  Angleterre.  Fait  paix  auec  EJhen- 
ne.  Lequel  meurt  en peu  de  ttmps.  Laifi 
fievn  fils  naturel  nommé  Gênais  Abbé 
de  'ty efimynfier. 
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D'ANGLETERRE. 
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DESCOSSE.E.T  * 

D'  I R L A N D E. 


LIVRE  VNZIESME. 

G VILLAVME  I.  dit  LE  CONQVERANT. 


I MaasgjBy 'Est  vn  cas  ellrange  de  voir  comme  les  Nations  joiient  au  boute- 

*’ors  ckacuneàfon  tour,  K que  les  plus  fermes  puilfances  du  monde 
M ont  leurs  périodes  5c  rcuolutions , auffi  bien  que  les  hommes.  Cela 

s'cftveudcdansla  Monarchie  d'Angletcritrautant  qu'en  nulleautre 
de  l'Vniuers.  Les  vieux  Bretons  l’ont  tenue  les  premiers.  Lu  Ro- 
mainslcslubjuguerent  j 5e  joignlrentàla  grandeur  de  leur  domination.  Et  ccux- 
cy  furent chaficz  parles  Efcollois  6c  Piétés.  Depuis  les  Bretons  rcleucient  quelque 
peu  de  leur  ancienne  authorité.  Mais  les  Anglois-Saxons  les  traitèrent  fort  mal,  5e 
, apres  pluftcurs  cruelles  5c  fanglantts  guêtres , firent  fi  bien  que  la  meilleure  5e 

plus  fertile  partie  du  pays  leur  demeura , de  laquelle  ils  prirent  polfellion.  Apres 
les  Saxons , les  Danois  y entrèrent , qui  s'en  rcndirenc  Seigneurs  pour  la  pluf- 
part.  Et  finalement  lesNormands  parle  moyen d'vne  feule  victoire  la  conque- 
Gvillaumc  for-  ^ercnt  • & en  acquirent  le  glorieux  titre  5c  furnom  de  C o j»  q_v  e aattrà  Gud- 
nomme  le  Co*-  laume  leur  Duc  , la  pofterité  duquel  y a régné  toujours  depuis  iufqu'à  ce 
querru..  temps. 

De  ce  dernier  changement  les  vns  ont  rapporte  la  caufc  aux  vices  des  Magiftrats,  B 
5c gens  d'Eghfe,  lesautresà  l’efiet  d'vne  Comcre,  qui  parut  celle  année. là,  félon 
que  tefmoignent  ces  deux  vers  Latins, 

l i^inno  milltna  fexjgtnt  tjuoqit  ftm,  , 

<^4»glonm  meu  jttmmu  fcnftrt  Comttd, 

5c  à 1 influence  5c  vertu  des  Alites  : d’autres  à Dieu , qui  parles  occultes  5c  fccrcts, 
mais  touliours  iulles  iugemens  de  fa  Prouidence , change  6c  diftribuc  les  Royaumes 
comme  il  luy  plaid.  Et  quelques  autres , qui  fe  font  arreiléz  aux  plus  viCbles  Sc  vray- 
fcrablablesapparenccs,en  ont  rejette  [oute  la  faute  fur  le  peu  de  prudence  d’Edward 
dit  le  Simple,  5c  Confeflcur,  qui  fous  prétexté  d'vne  pieufe  5c  rehgieufe  chaftetc, 
mefprifa  fi  bien  le  foin  d'engendrer  des  fuccelTeurs  à l'Eftat  des  Anglois , vnique  5C 
vray  foullicnde  la  felicitédes  Couronnes,  qu'apresfamort  il  demeura  comme  en 

•r 

* ♦ 

•% 


d’Èfcofle,  & d’Irlande,  Liure  Xt.  427 

proyeà  des  hommes  ambitieux, icquis'amufansàlcdechircrmilcrablcment  en  pie-  GVII.i.ÀV.i; 
A ces. Ic  lailTercnt  enfin  lafchcment  tomber  en  la  pulf&nce  de  Guillaume  Duc  de  £ 

Normandie.  1 E S V S- 

Ce  Guillaume  I.  du  nom  en  Angleterre  cftoit  fils  naturel  de  Robert  Duc  de  Not-  ç j-j  R IST 
mandic  Sc  d’ Andcline  fille  de  Fulbert  citoyende  Fala'ife , ainli  que  nous  auons  défia 
dit  ailleurs,  ou  comme  d'autresaffeurent  .valet  de  chambre  du  Duc , & fils  d'vn  pel-  cortre  femte 
letier.  Pourraifon  dequoy  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Geofroy  Martel  Comte  Gudtanaie  s le 
d'Anjou,  fit  couper  les  pieds iclesroainsàtrentedcuxhommes  delà  ville  dAIcn.  Cu,nK  JAojoi*. 
• çonparluyprife,  lefqucls  auoient  parderilion  ic  mocquerie  batu  des  peaux  en  l'a 

prcfenceSedeloin.auantlarcditiondc  laplace.  * , 

Nous  auons  suffi  parlé  de  fespretenlions  au  Royaume  d'Angleterre  en  la  prece- 
dente Partie  de  l'Hiftoirc.  Maisd'autant  que  nous  entrons  en  vne  autre  Partie  aufli 
bien  qu'en  vne  nouuelle  mutation  d’Eftat  Sc  de  Scigncurs.fuiuant  l'ordre  Se  le  delTein 
que  nous  en  auons  fait  des  le  commencement , il  ne  fera  pas  hors  de  propos,  ny  par- 
auanture  inutile, d'en  dire  encorccc  mot.  Sa  querelle  clloit,qucRicliaid  II.  du  nom 
Duc  de  Normandie, Ion  bifayeul,auoit  eu  vne  fœur  nommée  Emmc , qu'Eiheldrcd 
_ Roy  d'Angleterre  prit  à femme,  dont  vint  le  Roy  Edrard.quttcnoiilc  germain  fur 
“ leperc  de  Guillaume.  Ceftuy-cy  ayant  elle  rccucilly  en  Normandie  durant  fon  exil, 

Sc  fe  voyant  depuis  fans  entans  , inflitua  le  mefme  Guillaume  Ion  fucccfïcur  au 
Royaume.  Pour  la  polTcllion  duquel  néant  moins  il  luy  fallut  venir  aux  mains  con- 
tre Harald  fils  du  Comte  Godvvin , lequel  s'en  cftoit  emparé  durant  fon  abfcnce,  SC 
le  luy  quitta  par  la  mort  en  la  bataille  de  Hailings. 

Si  toll  qu'il  cufl  gagne  celle  mémorable  bataille,  & que  les  principaux  du  pays  B.taiUc  de  ki- 
fe  furent  loumisà  la  valeur  &vertudefes  armes  à Bct  xanlled , ainli  que  nous  auons 
dit  fur  la  fin  de  la  Partie  precedente,  la  première  propofition  qu’il  fit , ce  fut  de  s’af- 
feurer  abfolument,8c  fe  rendre  Maillrc  Sc  Seigneur  louucrain  de  toute  I Angleterre. 

A celle caufe  ayant  pris  des  oflages  de  la  part  des  Seigneurs , qui  luy  eftoient  venus 
au  deuant,  il  s’achemina  droit  à Londres,  ville  capitale  Sc  principale  de  tout  le  Guillaume  v*-j 
Royaume,  où  il  fut  falüé  Roy  par  les  gens  d’Eglife  & le  pcuple,&  reccu  de  tous  auec  loudics. 
de  grandes  acclamations  Sc  cris  d'allcgreflc.  Dequoy  fort  content , il  commença  de 
ppenfer  à l'appareil  de  fon  Sacre  Sc  Couronnement,  lequel  il  remit  à la  Fefte  Sc  l'o- 
- Icmnité  de  N ocl  prochaine. 

C'eit  par-  là  que  nous  commencerons  fon  régné , Sc  celuy  des  Princes  Normands 
£c  AngeuinsfesfuccclFeurs.  Enquoy  nous  fuiurons  pour  Autheurs  principaux , Sc 
comme  feurcs  guides  iufquesàla  fin  de  l’cemire,  les  plus  proches  Hiltoricns  de  cha- 
que temps,  Içauoir  cil  Guillaume  de  Malmelbury , Guillaume  de  Ncubrlge,  Henry 
deHuntingiidon,  Roger  de  Houeden  .Guillaume  de  Gcmieges,  Mathieu  Pariss 
Thomas  de  Walfingham.MathicudeWellmynfler,  Ican  Froiflart , & quelques 
autres  modernes.  Mais  comme  nousles  imiterons  pour  lesatfaires  de  delà  la  mer: 
aufli  fuiurons-nousparticulicrcment  les  François  en  celles  de  deçà , comme  Suggcr 
Abbé  defain&Denys  4c  Regent  en  France,  Rigord.Guillxume  le  Breton,  Guillau- 
me deNangis,  le  Sire  de  Ioinuille,  Eugcurrandde  Monllrelet,  Martial  de  Paris 
• dit  d'Auucrgne.Philippcde  Commines.lc  Sieur  du  Bellay, Iean  du  Ttllct,  Sc  autres. 

Ce  Guillaumedoncvoulantapreslaconqucflcd'vn  ligrand  Royaume,  fe  ren- 
dre dignedu  nom  de  vray  & legitimcRoy,  Sc  éloigner  de  luy  lctftrcd'vfiirpateur: 

® requift  StigandlorsArchcuefquedeCantcrbury,  de  l'Oindrc  Sc  Couronner  Roy 
folemnellcment , Sc  félon  les  ceremonies  accoutumées.  Ce  que  Stigand  refufa  fort 
obflincment  decefaire,  difant  qu'il.ruoit  in julletn cm  occupé  la  Couronne.  Mais 
à fon  refus  Altred  ou  Aldrcd  Archcuefqued'Vorcx,  homme  prudent  Sefage,  le 
Couronnale  propre  iour  de  Noël , Sc  monftra  par  vne  aâion  tant  importante  Sc  cé- 
lébré, qu’il  conucnoitceder  au  temps,  Sc  à l'ordonnance  diurne.  Alors  le  nou- 
ueau Roy  s'obligea  par  vn  religieux  Sc  deuot  lcrment , à maintenir  la  chofe  publi- 
que , Sc  conferucr  la  difcipline  Sc  les  libcrtez  de  l'Egide  Anglicane  '.  II  receuc  ^ 
aufG  par  apres  les  hommages  & ferment  de  fidelité  des  principaux  Seigneurs,  Sc  ,a.uL  n ,«*,». 
confirmé  pac  ce  moyen  dedans  le  choeur  du  Roy aume , commença  à fe  taire  crain  - 
tire  & redouter  à tous  ceux  lefqucls  auoient  atiparauant  formé  des  dciTeins  fur 
la  Couronne.  Car  il  mit  des  garnilons  de  fa  nation  dedans  les  Citez  Sc  forteref- 
fes  obcyllanrcs  à fes  armes  t puis  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d’Oxford, 
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Hifloire  d’Angleterre, 


a Sidik.  P jri/,  in 
CutOrlm»  l. 
Yonk  prifc  & 
{accagcc- 


Malcolme  pille 
U frontière. 
10^7- 


GVlLLAV.I.  qui  refufoit  de  le  tecognoillre.Jaforça  en  peu  de  iours,  Sc  challia  exemplairement  la 
ANS  DÏ  relifbnce deshabîtans J.  A 

I ES  VS-  CelafaitilmarehacontrclaviIled’Yoric,laquclleiIprill8efacc»gea,  8c  millau 
CHRIST,  filde  l'efpceplufieurs  des  principaux.  Ceux  qui  peurent  efebapper,  s'enfuirent  les 
Oxford  jiiirgce  vnsvers  Malcolme  Roy  d'ErcolTc,  commoEdsrin S:  Morcard  frères, 8e  Mctther 
fii  CmiUumc.  & 157 dtlirr  Comtes  de  Northumbrc , lcfquels  il  rcccut  fort  honorablement  : les  au- 
tres fe  retirèrent  en  des  lieux  efeartez,  8c  bocagcux,  où  viuans  longuement  àla  fa- 
condes belles, ils  caufcrcnt  fouucntcfois  depuis  de  très  grandes  pertcs8c dômages 
auxNormands.  Edgar  Etlieling  fils  d'Edward , te  prétendu  heritier  du  Royaume 
d' Angleterre,voyant  que  lesaffa’rcs  du  pays  cftoict  troublées  de  toutes  parts. s'em- 
barqua lors  aufli  dans  vnenauircauccfa  mere  Agathe  , 8c  Tes  firurs  Marguerite  8c 
Chrillinc.afinderctourncr  en  Hongrie,  oùilauoit  pris  nailfancc.  Mais  vne  tem- 

f'eûc  s'dlani  efrncuc.il  tut  contraint  derelalchcréc  prendre  port  en  Efcoflc.  Ce  qui 
uy  donna fujctdetraiterlc  mariage  de  Marguerite  fafœurauecle  Roy  Malcolme, 
lequel  en  eut  depuis  huiél  enfans,  Iqauoir  cil  deux  filles . & fils , trois  dclquclsappcl- 
lezEadgar,  Alexandre,  écUauid  turcniRoysiTEfcoficapres  leurpere. 

A caufede  celte  alliance  tousles  Angloisquifc  réfugièrent  depuisen  Efcoflc,  y B 
furent  les  bien  venus,  8c  troiiuerfi  là  toute  la  protection  8c  defenfe  qu'ilspouuoient 
délirer.  Malcolme  mefmc  en  leur  faueur,  commença  lors  à rauager  8c  piller  les  Fro- 
uinces  frontières  d'Angleterre.  Ce  qufeontraignit  le  Roy  Guillaume  de  groflit  fon 
armée  pluspuiffamment,  8c  de  s’acheminer  cnpcrfonneauxparties  Septentriona- 
les du  Royaume:  par  toutes  lefquclles  il  commanda  defaccager  les  villes  8c  bour- 
gades, 8c  de  confumcrles  bleds  par  le  feu,  principalement  felong  de  la  mer,  tant 
Bruitdf  l arnute  pour  venger  l'injurefraifchement  reccuc,  que  d'autant  qu’il  couroitlorsvn  bruit  de 
Ce  Danois.  l’armement  8c  venue  de  Cnuton  ou  Canut  Roy  dcDannemarc,  afin  qu’il  nctrouuaft 
Malcolme  vain-  aucun  fublidcdc  vieprés  delà  colle  maritime.  Le  Roy  Malcolme  s’auança  pareille- 
ment en  pays,  8c  vint  aux  mains  contre  luy  : mais  il  fut  défait,  8c  repoufle  iufqucs 
dans  fa  frontière. 

Ce fticccs  rendit  Guillaume paifible  poflefleur  de toutel'Angleterrc,8c  luy  donna 
loifir  de  faire  s n voyage  iufqucs  en  N ormandie , où  il  tranfporta  de  grandes  richcf- 
Fieft  nigei  par  fCs  8c  threfors.  A (on  retour, qui  fut  prompt  8c  foudain,  il  diltribualcs  terres  8c  pof-  r* 
Angleterre.  leuions  des  Anglois  a tous  ceux  qui  l auoient  accompagne  en  laconquelte  d icelles: 

de  forte  toutcfoisqu'ils’cnrcfcrua  la  S eigneuriedireéte,  8c  les  obligea  à les  relouer 
par  foy  8c  hômage  tant  de  luy  que  de  les  luccclTcurs,  c'ell  à dire , les  tenir  en  fief  delà 
Couronned’  Angleterre,  te  n'en  rendrehonneur  ny  feruice  à d’autre  qu’au  Roy, 
duquel ilssauoüoient  hommes  liges 8c valTaux.  Ce  qu  citant  fait,  il  abrogea  com- 
me pourtrophéc  de  fes  viéloires , vne  grande  partie  des  Lorx  Angloifcs.au  lieu  def- 
qticllcs  il  introduilit  d’autres  loix  8c  coullumes  conformes  à celles  qui  efidient  lors 
en  Normandie, tant  en  fubliflancc  comme  en  langage,  lefquclles  fctrouucnt  enco- 
re imprimées;  8c  voulut  qtielescaufcs  fcplaidaflicnt  en  François,  ou  Normand.  Ce 
qui  fut  continué  depuis  iulquesàccque  du  temps  d’Edward  III.  8c  l'an  mil  trois  cens 
foixantc  8c  vn  ,1e  Parlement  tenu  dans  Weftmynflcr  ordonna,  Que  les  luges. 
Plaideurs,  Aduocats,  Procureurs  8c  Commiflaircs , n’vfcroicnt  plus  de  tel  langage:  • 
8c  que  les  Plaidoyers , Sentences,  8c  autres  Aéles  de  Iullicc,  s’elcriroicnt  en  langue 
Angloife  ou  Latine  Voicy  cômt  Geruais  de  Tilbourg  Authcur  proche  duteps  par- 
le de  celle  inllitution.  Le  Roy  Guillaume, &\t-A,  cet  infigne & fameux conquefieur  it  D 
l Angleterre,  ayant fournit  ter  fini  ejltignéet  bornes  de  l Ijleàfa  domination,  & dompté  far 
J, if /lue  s G'  punit  ions  exemplaires  les  efirits  les  plus  obftineHjfi  rthelles , de  peur  que  doref- 
nauantfis/ujets  ne  fc  dennaffent  trop  de  iteeneeparmy  les  crimes  & Us  méfaits , il  délibé- 
ra de  les  foumeltre  au  droit  & aux  loix  efiritts  : & pour  cet  effet , leur propofant  celte  des 
cyinglots  , filon  la  triple  difiinffion  d icelles , fi  a notre/:  en  Merchcniagc  , Denelage  & 
’Wefifixenlage , il  en  rejetta  quelques  -unes , Q-  retenant  Us  autres , méfia  parmy  lu  loix 
tranjmarines  de  la  T/ermandie , qui  luy  fembloient  de  très -grande  effcace  & vertu , pour 
maintenir  & conferuertapaix  de  fin  Royaume. 

Par  apres  au  rapport  d'Inguphe , qui  florifioit  en  ce  temps-limefme  , Il  or- 
donna que  tout  habitant  d'Angleterre  luy  fit  hommage , à-  luy  jurajl  fidelité  contre  torn 
hommes  : enregtflra  toutes  Us  terres  & pofftfiions  , & ne  latffa  pus  vn fini  petit  champ 
dont  il  ne  fittufi  la  valeur  d-  U maiftre , aucun  lac  ny  tien  qu'il  ni  fit  efirsre  fur  fin 


V. 


d’Efcofle,&  d’Irlande,  Liure  XI.  429 

retic  , dr  des  rcuenut  dr  poffêjùons  deftjtuls  Une  prift  cogttoijjence , feiuent  le  certitude  £$■  GVtLLAV.t. 
A fey  de  ceux  lefenets  il  lient ter  chacune  Promnce , efin  de  dtferire  leurs  propres  territoires,  — TTp 

Ce  roolefut  nommé  par  luy, Y.oo\c de  WintcheArc.àcaufe  pcut-cllrcque  les  cahiers  en  j £ 5y  s 
furent  tous  rapportez  en  celle  ville'- là  » & perles  sanglots , Domcfday  .peur fe  geste-  ç j-j  JU  ST 
relui , doutent  t/u'tl  conrenoit  entièrement  toutes  les  demeures  de  tout  le  pays.  D'autres 
l'ont  appelle  depuis , le  Liure  Cenjîerdt  Cuillaume,  le  Notice  d'Angleterre  > les  Allés  pu- 
blic s , les  Mémoires  & papiers  terriers  de  l’Angleterre. 

Il  y en  a qui  difenc , qu'anant  luy  les  Roys  n’auoienr  aucunes  Armoiries  pufcli-  /|,moiric‘  <1'A“' 
ques  nyccrtainesen  ceftelfle,ainscnprcnoicnt8cchangeoiemlcsvm8clcsautres  6 . 

alcurplailir  & volonté:  mais  que  depuis  luy  fes  fucccITeurs  retinrent  toufiours  in- 
uiolablemenc  celles  dont  il  vfoit  lors,  compofez  de  trois  Léopards.  D’aucrcs  cfcrl- 
uent  qu’il  n'en  portoit que  deux,  te  quele  rroifiefme  y fut  adjoulfé  de  1'Aquuatne, 
apres  qu'Hcnry  fécond  en  eut  cfpoufe  l'heritieret  ainfi  que  nous  réciterons  plus  am- 
plement en  fon  lieu. 

Ayant  donc  eftably  cet  ordre  pour  la  feureté  de  fon  Royaume,  il  donna  la  Com- • yt 

" té  de  Northumbcrland  à vn  Seigneur  nommé  Robert , quoy  que  d'autres  efcnuenc 
qu'il  en  fit  premier  Comte  vn  certain  Copfi,  lequel  en  chafla  Ofculphe, 8i  fut  neant- 
moiris  peu  de  ioursapres  tué  par  luy.  Qu’à  Copfi  fucccda  Gofpatric , lequel  acheta 
cette  Comte  du  Roy,  & a Gofpatric  Waldeof  fils  de  Shrard.fans  faire  aucune  men- 
tion dcRobcrt.  Ceiluy-cy  n’co  joüit  pas  longuement:  car  ceux  de  la  région  s'e- 
ûans  incontinent  mutinez  contre  luy,  letuerentauec  quatre  vingts  dix  hommesde 
fafuirtc.  Maisle  Roy  Guillaumcauerty  de  ce,  marcha  luy-melmc  contre  les  au- 
theurs  du  meurtre,  lelquels  il  extermina  tous  entièrement’,  8c  dillipa  les  fcmcnccs 
destroublcsqui  pouuoicnts'ellcuerencet  endroit.  Pour cclaneammoinsilne  de- 
meura pas  beaucoup  de  temps  en  paix.  Car  l’annce  fumante,  les  fils  de  S'irai  8c  fon 
frere  Olberne  vinrent  de  Danncmarc  en  Angleterre , auec  vne  armée  de  troisccns 
nauircs , afin  de  le  chall'crdu  Royaume.  L’arriuée  dcfquels  e liant  djuulguce  par 
tout , Eadgar  Ethclmg  fils  d’Edward , 8c  le  Comte  W altcof , allèrent  au  deqant 
d eux,  accompagnez  d'vn  grand  nombre  de  gens  , en  intention  de  prendre  le  Roy 
C Guillaume  par  leur  fecours , 8c  luy  faire  achcuer  fa  fortune  8c  fes  iours  en  vne  per- 
pétuelle prifon.  Alors, ayant  fait  alliance  8c  confédération,  8C  joint  toutes  leurs  for- 
ces cnlemblement.ils  s'acheminèrent  vers  la  ville  d’Y orex,  laqucllcils  prirent  auec 
la  citadelle , tuèrent  plulieurs  de  ceux  qui  cftoient  dedans , retenans  les  principaux 
prjfonniers  , les  tourmentèrent  diuetfement  pour  auoir  leurs  biens.  Apres  cela, 
d'autant  que  c’efioit  fur  la  fin  d'Autnmnc,ils  allèrent  camper  entre  les  riuiercs  d'Ou- 
fc 8c de  Trente,  afin  de  palier  l’Hyuer,  durant  lequel  ils  affligèrent  impitoyable- 
ment touslcshabitansdclarcgion.  Mais  le  Printemps  ne  parut  paspluflolt,  que 
Guillaume  furuenant  auec  vne  puilTante  armée, contraignit  lesplus  vaillants  8c  refo- 
lusdetournefledos,  8c  mit  tout  lerefle  en  pièces.  Toutefois  le  Comte  Walteof 
occit  grand  nombre  de  Normands  auant  la  déroute , laquelle  veuc  par  Eadgar  Eihe- 
ling.rauertitdes’aller  jetter  aux  pieds  de  Guillaume,  8c  luy  demander  paix  8e  mife- 
ricorde.  Ce  qu'il  luy  concéda  facilement,  8c  lereceutàfermentde  fidelité.  Quel- 
ques-vnscfctiuent J,  que  les  prétentions  de  SwenRoy  de  Danncmarc  fur  l'Angle-  a xi*m  !>•«. 
terre , ne  s’efuanoüirent  pas  pour  cela,  mais qu'il  y eut  vne  perpétuelle  contention  Sc 
D querelle  entre  luy  8c  le  Roy  cuillaume,  quoy  qu’Adalbert  Archeuelque  de  Ham- 
burg,  gagné  par  les  dons  8c  prefens  de  Guillaume , eu  11  eflayé  de  faire  vne  bonne  8c 
durable  paix  entre  les  deux  Roy».  D’autres  tiennent  neantmoins  quelle  fut  faite,  SC  ■ 
demeuia  ferme  dutanttout  leregned'cux  deux.  Ce  qui  me  femble  aucunement  f1'* 
croyable , attendtique  depuis  l'Angletcrrene  fut  plus  molelléeparles  Danois,  8i  r““S.  duim- 
n'en  recuit  aucunes pertesny  dommages.  mue. 

Cependant  cuillaume,  vfant  d'vn  mauuaisconfeil,  dépouilla  tous  les  MonaAdlcs  y j 

d'Angleterre  d'or  8c  d'argent,8c  n’efpargna  pasmcfmelcsChafles  8c  Caliccs.Il  fou-  Monnet»  ni. 
mit  pareillement  aux  charges  militaires . les  Euefchez  8c  Abbayes , qui  iufques  alors  Ici. 
eAoient  demeurées  franches  de  touteferuitude  feculiere:  8c  drefla  des  RegiArestçls 
qu'il  voulut, du  nombre  8c  quantitéde  foldatsquc  chajuneluy  fourniroit  à l’aucnir 
en  temps  dé  guerre.  Lcfquels  RcgiAresil  mitenfonthrefor,  & chafla  du  Royau- 
me pluficurs  gens  d’Egüfe , qui  ne  voulurent  confentir  à celle  ordonnance.  Sti- 
gandentr'autres  Archcuefque  de  Cantetbury,  8c  Alexandre  Eucfque  de  Lincol- 
* Ee  iij 
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GVILLA.V.1.  ne  , s’enfuirent  en  Efcoffe,  où  ils  demeurèrent  quelque  temps.  Et  n’ycutqu’E- 
AN  S D E gelwin  Euefquede  Durham  fcul  de  tous  les  Prélats  Anglois  exilez  Sc  bannis , qui  , 

I E S V S-  pouffé  du  zclc  de  l'amour  diuin , excommunia  tous  les  occupatcurs  détenteurs  des  A 
C H RI  ST.  oiens  de  l'Eglife. 

Au  mcfmetempsneantmoins,  te  comme  pour  pallier  ce  fait,  Guillaume  irrité 
contre  Stigand,  8c  bien  informé  du  vice  de  fon  ordination , attendu  que  par  argent  il 
auoit  efté  créé  premièrement  Euefque  de  Hcrlmham , puis  de  Vinccftre , Sc  hnale- 
i . mcncduviuanrmefmedeRobctt , ArcheuefquedeGanterbury.lefquellesdignitcz 

' * il  tenoit  toutes  cnfemblément,  non  pour  aucun  efgard  ny  refpeéf  de  religion,  ains 

feulement  par  vnc  auarice  8c  cupidité  d'auoir  ou  des  moyens , ou  de  grands  hon- 
neurs il  voulut  faire  vne  honnellc  vengeance  de  luy.  Car  le  Legac  du  Siégé  Apofto- 
liqueappellélors  par  fesLcttres  afin  d'ordonner  8c  reformer  l'Eglife  d'Angleterre, 
affcmbla-làdefon  confentementvn  Concile,  auquel  apres  vncentiere  cognoiffan- 
î»G”'A  cédés  crimesdc  Stigand, il ledepofi publiquement '’.Sc  le  déclara  pouriamaisin- 

’ I't'  ''  «.digned’exerceraucuneschargesny  fondions  Ecdeliaftiqucs.  Enfon  lieu  fut  eileu 
Lanfranc  Lombard  denatîon, premièrement  Moynedc  l'Abbayedu  Bec  en  N or- 
mandie.Scdcpuis  AbbédefainûEttiennedeCaè'n.hommefçauant 8c  dercligicufc  " 
vie,  lequel gouuernaloüablcmcntleSiegc  Archiepilcopal  Sc  Métropolitain!  efpa- 
b Mtih.  pari  a ce  de  dixhuiû  années. b 

Cmü.  i.  Cela  contenta  Guillaume  autant  que  la  fuite  d'Eadgar  Etheling  en  Efcoffe  luy 

peut  apporter  de  faïcherie.  Toutefois  apres  qu’il  y cuit  eitéquclques  années  , en- 
nuyédeviureloin  du  pays  dcfesancellres 8c  progcnitcurs , il  refolut  derechefdc  re- 
courir à la  clemencc  8c  libéralité  du  Roy , 8c  retourna  le  trouuer  en  Normandie , fut 
honorablement  rcccu  de  luy , gratifié  degrands dons  8c  prefens , 8c  pour  penlion 
honoré  d vnc  liure  d'argent  pour  chaque  iour. 

VII.  Maisd'vnautrccoftcles  Comtes  Ead  vin,  Mcrcher,  8c  Sivard  accompagnez 

1071.  d Egelvm  Euefque  de  Durham,  8c  de  grand  nombre  d'hommes  tant  Eccleliafti- 
ques  que  laïques , ne  pouuans  plus  lupporccr  l'indignation  du  Roy  Guillaume , le  re- 
tirèrent en  des  lieux  dclerts  8c  bocageux  : 8c  apres  auoir  fait  vne  infinité  de  maux  en 
diuers  endroits  arriuerent  finalement  iufqucs  en  fille  d'Ely  , laquelle  ils  choifircnc 
Si'nbcUa  pourrcfuge  8c  retraite  de  leurs  brigandages.  Ils  auoicntpour  chef  Hcr  evard  An-  C 

glois  d'origine,  homme  noble  8c  vaillant,  fousla  conduire  duquel  ilsrcmplircnt  de- 
là toute  la  région  voifine  de  degafts.Sc  de  pillerics , 8c  battirent  mefme  vn  Chaltcau 
de  bois  au  milieu  dcl'lllc , que  ceux  delà  Prouinceappcllerent  longtemps  depuis, 
Guillaume  allie-  le  Chatteau  d Hcrcvard.  Cequ’cftantdiuulguc , Guilhaume  dtcflaconrr'cuxtou- 
ge  le,  rebelles  tes  les  forces  de  fon  Royaume,  8c  les  alla  affieger  par  mer  Sc  par  terre.  Etd'autanc 
que  les  gouffres  8c  ptofonditez  aquatiques  des  lieux  fuffifoient  pour  cmpefcherlcs 
hommes  8c  les  bettes  d'apprtichcr  , il  ht  édifier  de  grands  ponts  chemins  fur  les 
Et  les  défait  palluds  Sc  marefts,  8c  battit  vn  Fort  au  lieu  nomme  queie  penfe  ettre  au- 

jourd’huy  le  Chattcau  de  Wifbich.  Les  ennemis  voyans  cela  vinrent  aux  inains,8e 
fe prefenterent  tousila  dilcretion 8c  mcrcy  de  Guillaume,  horfmis  Herevard, le- 
quel emmena puiffamment  8c  vaillamment  les  fiens.  Guillaume  cnoccitlors  quel- 
ques-vns,  en  rcceut  d’autres  à rançon , 8c  condamna  lereftc  àvneprifon  perpétuel- 
le , du  nombre  dcfqucls  fut  l'Euefquc  Egclvin.  Quand  au  chef  Herevard.tant  qu'il 
Egclwin  pnibn-  veicut  depuis, il  eut  toufiours  Guillaume  enhayne,  Sc  luy  drcfl'a  toutes  les  embuf-  D 
ma.  chcsdontilfcpcutauifer. 

N onobftant  cela,  Guillaume  ne  laiffa  de  tourner  fes  armes  vers  l’Efcoffe.en  efpe- 
fh^toTftoîr"'"  rance  de  trouuer-là  quelques-vns  de  fes  aduerfaires.  M ais  ayant  couru  la  plufpart  du 
1071.  Royaumc.Sc  rccognu  que  rien  n’y  bougeoitnynes’cllcuoit  contre  luy  : finalement, 

fi  l oncroitaux  Autheurs  Anglois,  il  rcceut  le  Roy  Malcolmeà  foy , 8c  prift  des 
s,  i'Ef  né,  fié  0 tiges  de  luy.  Ce  que  les  Elcoffols  contrcdifent  abfolumcnt , fouftiennent  que 
vi(Ul/de  Ut-  f Efcoffe  ne  futiamais  vaffalcde  l'Angleterre,  ains  que  fi  les  Roys  d' Efcoffe  ont  au- 
glctatc.  trefois  fait  quelques  hommages  à ceux  d'Angleterre,  q'a  efté  limplement  pour  rai  - 
fondes  Comtez  qu’ilstenoientd'eux.commecelles  de  Cumberland  8c  de\ffeft- 
morIand,lefquellcs  toutefois  Guillaume  rciinic  defoo  temps  à La  Couronnne. 

Quoy  que  s'en  foit, incontinent  apres  qu'il  fut  de  retour, par  fa  pcrmiffion , 8c  fui- 
tiant  le  commandement  du  Pape  Alexandre , le  vieil  différend  dcntreles  Eglifes  de 
Cantcrbury  8c  d'Yorcx,  pour  le  fait  de  la  Primatie,  fut  terminé  deuant  Hum- 
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ben  Cardinal  Légat  du  Siège  Apoftoliquc.  Car  il  apparut , Se  fut-Iàprouucpar  les  CV1LLAV.T.' 
^ authoritez  dcscfcriturcsancicnes.querEglifcd’YorcK  cftoit  fu jette  à celle  de  Can.  ANS  DE 
terbury.SedcuoitfidelcmcntobeyrauxordonnancesScdifpofitionsderArchcuef.  J p S V S- 
que,  comme  du  Primat  de  la  grand  Bretagne-,  en  tout  ce  qui  concernoit  Se  regardoit  C H R IST 
la  Religion  Cbrellienne:  deforte  quefi  rArchcucfque  de  Cantctbury  vouloit cé- 
lébrer vn  Concile  en  quelque  lieu  quiluy  femblaft  »nlc8c  commode,  l'Archeuef- 
que  d'Y orc  K clioit  tenu  de  s'y  trouuet  auec  tous  les  fuflragâs,  8e  le  Clergé  de  fa  Pro- 
uince,Sc  d'obeyr  à les  decrets  Canoniques.  Qu’il  deuott  aufli  prendre  de  luv  la  bene- * 
diélton  Epifcopale,  Sc  luy  prefter  le  ferment  dendehté.  A celle  conftitution  donc 
confentircmlc  Roy , Lanfranc  Archcucfquede  Cantcrbury,  Thomas  Archeuef- 
qued'Yorckfuccefïcurd'Aldred,  le  Cardinal  Humbert,  8c  tous  les  Euefques  8c 
Abbcz  du  Royaume. 

L’année  d'apres  (îuillaume  dreflant  vn  puiffant  armementpaD'aiufqucs  dans  la 
Normandie,  qui  s’elloit  rebellée  contre  luy  ,8c  la  remit  au  tram  de  Ion  obey  Dance. 

Maisles  Anglois,  qui  i'acccmpagnotcnt  en  ce  voyage,  dépeuplans  les  villes  8ç  % 
bourgs, & gaDans  les  bleds  8c  les  truiûs  de  toute  la  Prouince,  la  rendirent  D foible 
8c  li  paume,  qu'cklc  s’en  reiïcntit  long-temps  depuis.  Les  Moynes  de  lainâ  Oüen 
® s'eftoient  auparauant  fatlis  de  Ican  Archeuefquc  de  R oüen,  ainli  qu’il  celebroitla  |can  Arcbrutf. 
Mcficau  iour  8c  feftede  fainét  Oüen  , 8c  l’auoient  tgnominieufement  trainédans  <i“'  * RoUeu. 
leurs  priions.  Sur  cela  Guillaume  aflcmblavn  Concile  en  la  ville  de  RoUcn, auquel 
luy  mcfme  y prelidant,  il  fut  ordonné  que  les  Moyncscoupablesdu  crimeferotent  Roüoi. 
eftroiitemcnt  referrez  en  dfuerfes  Abbayes, Sc  fcroicnt-là  le  refte  de  leurs  iottrs  vne 
pénitence auDcrc.  Quoy  fait , Sc  lesaffatresdu pays  ellans réglées , il  s'embarqua 
promptement  pourrepafler  en  Angleterre. 

La  caufe  fut, qu'il  entendit  le  vent  dvncconfpiration  eftrange  contre  fa  pcrlonne  t c y 4. 

Sc  fes  Eflats.Car  le  Comte  Rodulphe  ou  Raoul , auquel  il  auoit  donné  vne  Comté 
dedans  l'Angleterre,  auoit  entrepris  de  le  chalTcr  du  Royaumc.parleconfeilScfug- 
gellion  des  Comtes  WeltcofSe  Roger.  Ce  Rodulphe  né  dcperc  Anglois  Sc  de  mè- 
re Galoile  ou  Bretonne , auoit  fianeela  loeur  du  Comte  Roger , pendant  les  nopces 
de  laquelle  ils  jcttcrcntlcs  fondement  de  l'entrepriie.  Le  iour  approchant  que  la  fo- 
lemnitedeselpoulaillesfedeuoit célébrer, lesamisdcl'vneSc  de  l'autre  partie  s'af- 
V femblcrcntcn  la  ville  de  Noivric , Sc  là  parmy  lesexcezde  bouche,  commencèrent 
vnanimement  à tramer  vne  conjuration  Se  prodition  mortelle  contre  le  Roy  Guil- 
laume, crians  à haute  voix  , qu’il  n'cDoit  pas  raifonnablequ'vn  homme  baftard  Sc  né 
d’adulterc  prefidaftfurvn  li  grand  Royaume  , Sc  cômandaD  idc  tels  hommes  quo 
les  Anglois.  A celle  conjuration  ils  attirèrent  vn  grand  nombre  d' Euefques,  Abbez, 

Barons , Sc  Gentils-hommes, qui  touscnfcmblc  cnuoycrent  des  Ambafladeursau 
Roy  de  Danncmarc,  pour  luy  demander  fecours.  Et  de  là  faifans  confédération  8c 
alliance  auec  les  Gallois,  ils  le  mirent  à piller  Scfaccagcr  les  Chaltcaux  Sc  Maifons 
Royales.  Neantmoinslcs  ChaDelains  Scies  peuples  des  Prouinccs  leur  allèrent  au 
deuant,  Se  tafchercht  tant  qu'ils  peurent  de  rcûftcra  leurs  defleins.  Pendant  quoy 
GuillaumeretournafoudaindcNormandie,  Sc  priftleComte  Roger  fon  coufin,  te  * 
leComicWeltcof.lcfquclsil  lift  fcrrercnvne  eftroittc  prifon.  Ce  que  Rodulphe 
ftjac liant , fererira  tout  efpouuanté  de  frayeur  :&  Guillaume  enuoyant  fon  armée 
vers  Norwic.afliegea  (i  longuement  la  femme  d'iceltty  Sc  toutefa  faroilledas  le  Cha- 
D Dcau,qu’enfin  preflec  de  la  neccDitc  de  viurcs,elle  vint  à compoCtion , s'obligeant 
par  fcrmencàlortirhorsduRoyaume,fansiamaisplusyrcmettrclcpied.  Et  quant 
aux  Gallois , qui  s'cRoicnt  trouuez  aux  nopces  precedentes,  il  fit  creuer  les  yeux'  aux 
vns.bânit  les  autres  de  les  pays  Sc  feigneuries,  Sccômandaquele  refte  fuft  eftranglé. 

D'autre  colle  Canut  ou  Cnutonhlsdc  Svran,  Sc  le  Comte  Hacon  partirent  de 
Danncmarc  auec  deux  censvarDeaux.  Mais  entendant  l’infortune  des  faâtcuxSc 
partifans  Anglois,  ils  n’oferent  venir  au  combat  contre  Guillaume,  ains  tournant 
tfoilcaillcurs.prirent  incontinent  la  route  de  Flandres. 

La  RoyncEdithefcmmed'Edward  Roy  d'Angleterre,  predecefleurd'Harald,  Mort  d'f  jubc 
mourut  en  mcCmetcmps:  Scie  Roy  Guillaume  l’ayant  honorablemct  fait  enterrer  à 
Mf'tmchcDrcprcs  de  fon  elpoux, ordonna  que  le  Comte  Wclteof  prifoDnier.Sc  cri-  1071 

minel  de  leze  Majeftc  diuinc  Sc  humaine,  euft  la  tefte  tranchée  dedans  la  mcfme  vil— 
le,Sc  quefon  corps  fuft  inhumé  furie  chemin.Mais  à la  longue  quelques  Cens  amis, le 
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rvn.LA.V.1  deterrerent , Se  le  portèrent  dans  Croiland  , où  ils  luy  rendirent  les  derniers  hon- 
- — — neurs8cdeuoirsdelafepulture.  WalcherouWaltherEuefquede  Durham  fcfour-  A 
D.'  tMU  lors  contre  U dignité  Pontificale , dans  les  affaires  feculiercs  .achepta  du  Roy 
Vu  IJ  | c T 1» Comté  de  NorthumbctlanJ,  que  tenon  auparauant  luy  ccWelteof.  Maisvou- 
CHRlo  1.  jint  pir  trop  infolemmcnt  traiûer  les  fujets,  tant  nobles  que  roturiers,  8c  leuer  fur 
eux  de  grands  6c  infupportablcsfublidcs  ,il  enfut  enfin , aulfibien  que  Robert  C011- 
fin  fonfucceffeur,  occis  par  eux. 

I X Cependant  le  Roy  Guillaume  trauerfant  en  la  Bretagne  Armorique , alla  mettre 

GoilUumé  allie-  leficgcdeuant  le  Chafleaude  Dol.  Dequoy  Philippe  I.  Roy  de  France aduerty, 
eeDolcn  U bute  courut  1U  fecours,8c  luy  retrancha  fi  bien  les  viures  8c  munitions  neccfiaires  , que 
fiffugat.  forcc  luy  fut  de  leuer  le  camp, 6c  ne  feeut  iamais  fi  bien  Ce  retirer  qu’il  ne  perdit  grand 

nombre  d'hommes  8c  dcchcuaux,  6c  la  plufpartde  fon  bagage.  Ils  s accordèrent 
neantmoins  incontinent  apres , 8c  firent  la  paix  entr'eux , bien  quelle  ne  dura  pas 
longuement.  Car  au  mefme  temps  que  Robert  filsde  Guillaume fe  faifit  hoflile- 
^nt  de  la  Normandie , delaquellcle  Roy  fon  pereluy  auoit  fait  don  en  prefence 
du  &oy  Philippe,  auparauant  qu'il  conquift  l'Angleterre.  Et  pourcequele  perene 
vouloir  pas  lors  permettre  au  fils  d'en  prendre  pofleffion;  Robert  eut  recours  au  B 
Roy  de  Frâcc,  par  l'ay  de  8c  fecours  duquel, i ce  que  difent  les  Anglois.il  fit  de  grands 
rauages  par  toute  laNormandic,  brufla  les  bourgs,  mit  à mort  les  hommes , 8c  don- 
na de  fi  grandes  peines  8c  fafeheries  à Guillaume  fon  pere,  que  luy  faifant  la  guerre  il 
le  jetta  mefme  de  delTus  fon  chcual.  Dequoy  Guillaume  irrité  luy  donna  lors  vne 
malédiction , de  laquelle  il  rcflentit  éuidemment  dcpuisles  effeéls. 

Nous  auons  parle  cy-dcfTus  de  la  promotion  de  Lanfranc  à l’Archeuefchc  de 
Canterbury.  Quand  ileuft  efiéfacré  par  les  Suffragansdefonfiege.fçauoircft  Guil- 
laume Euclquc  de  Londres,  Sivratd  de  Rocheftre,,Walchemcde  Wintchcilre, 
Retny  de  Dorcellrc  ou  Lincolnc,  Herfull  de  Hclman  ou  Thetford.Stigand  de  Se- 
IcfievHerman  de  Schircburne , 8C  Gifon  de  W elles  : 8c  que  Thomas  Archcuefque 
d'Yorcx.apresplufieurscontcflaiions  8c  difputes , luy  enfin  juré  toute  obeyflànce  8c 
fidelité  fumant  les  anciens  priuileges  de  1 Eglife  de  Canterbury , fon  premier  foin  fuc 
d'allcmbler  vn  Concile  pour  la  rcformationdel'Eglife  d'Angleterre.  Ce  qu’il  fit  à 
eeque  difent  les  vns  l'an  1075.  8c  félon  d’autres  1078.  en  la  ville  de  Londres.  En 
ce  Concile  outre  tout  plain  de  bonnes  Sc  louables  conftitutions , il  fut  arrefié , qu'en  c 
telles  Affcmblccs  l' Archcuefque  d Yorcsfc  deuoit  feoir  à la  dextre  de  ccluy  de 
Canterbury , l'Euefque  de  Londtes  à la  gauche,  8c  ccluy  de  W elles  prés  l'Arche- 
uefque  d’Yotcx  : 8c  permis  particulièrement  à quelques  Eucfqucs  de  tranlporter 
leurs  fieges  de  bourgades  aux  Citez,  comme  à Hermand  de  Schircburncà  Sanfbu- 
Eurfchtt  n*of-  ry  , j Stigand  deSeicficà  Ciccllre,  8C  à Pierre  de  LichcfieldiCcllre. 

ISc^aôi  Or  le  Roy  Guillaume ayanc eu  auisvers  cetemps  dequelques  menées  Si  prati- 
cien <jue  ,|es  Gallois,  il  conduifit  vne  puilTante  armée  dans  le  pays  de  Gales , où  il  con- 

io7  9-  traignittousles  petits  Roys  ou  Princes  d'iccluy  , de  luy  faire  hommage  8c  ferment 

1 °S i'  dendelité.  Quoyfait.ilcutdeuxoutroisanncesdcrcpos.auboutdefquclsmouruc 
MatildeouMahauldfillede Baudouin  Comtede Flandresfafcmme;  Roynelibc- 
Uume , Fonda-  raie  8c  pieufe , 8:  qui  fit  de  grands  biens  à tout  plain  d'Eglifes.  Entr  autres  elle  fonda 
dc'l'Aoîii^dc  dedans  Cacnvn  Monafterc  de  Rcligieufes  en  l'honneur  de  la  fainfte  Trinité,  dc- 
eaco.  danslequel  Guillaume  la  fit  magnifiquement  enterrer , auec  l’Epitaphe  fuiuant. 

Egrtgiim  plchri  ttgit  hic  firuSlttn  fe  plchri  p) 

Mont  m infegnem  germen  Kogile  Mm  Idem  : 

Dix  Flittdnti filer  huée  extint,  i^idili  mater , 
frtneorum  gentu  Robertifihi  Régi, 

Et/oror  Hennci  Regil « ide  fouir- 

Régi  mtgnfico  GmUelmo  tun(h  mitito , , # 

Fnfcntem  feciem  , fnfientem  fecit  & idem , 

. Ttm  mule u terri , ijuùm  mnlti  rebut  honefei 

A fi  ‘diutim , fe  froennnte  dicmun. 

Une  confohtrix  inopttm , pietttu  imitrix , 

Ga%u  dtjferfn  fiufer  fibi,  dates  egeni. 

Sic  infinie*  feeut  confetti*  vit * 
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Il  eut  d’elle  quatre  fils,  K cinq  filles.  Les  fils  Furent  Robertatfné,  Riclurdqui  IESVS- 
mouruticune.Guillaumefumomméle Roux, 8c  Henry.  Leshllcs  Cécile  ailnée,  CHRIST. 
AbbcfledeCaén:  Confiance  femme  d’ Alain  furnommé  Fcrgand  Duc  de  Breta-  linbu,  <juc  „u|. 


Ilienne  Comte  de  Blois,  laquelle  cftantvcufuefcrendit  Rcligicule  à Marcignylcs 
Nonnains  : la  cinquicfme , qui  mourut  enfant. 

Il  ne  fera  pas  inconucmentderapportcr  en  cet  endroit,  qu’ Adeline  mere  du  Roy  MctcdtC^üni- 
Guillauntc  efpoufa  du  viuant  mefme  du  Duc'Robert , ou  félon  d’autres  apres  fa  mort  me  mauéciHrt- 
feulement  vn  certain  Hetlutn  limple  Gentilhomme.  De  ce  mariage  nafquirenc lma- 
vnefillc,  qui  fut  Comtefle  d’Aumale,  8c  deux  fils,  à fçauoit  Robert  que  Guillaume  RobcrtCoimcde 
fit  Comte  de  Mortain,  SC  Ode  ou  Eude  qu’il  pottrueut  premièrement  de  l’Eucfche 
deBayeux , puis  de  la  Comte  de  Kent  en  Angleterre  : de  laquelle  toutefois  non  Baj’m  ” <i°' 

^ content,  il  commença  dafpirer  plus  haut,  mats  en  fin  Guillaume  voyant  queles 
gens  de  guerre  fe  rangeoient  vers  luyde  toutes  pans , 8c  qu'il  auoit  anuflé  grands 
threfors  ",  fut  contraint  pour  empefeher  fesdefleins.de  fefaifir  de  fa  perfonne , di-  « CnU  UtbnA. 
Tant  qu’il  prcnoitnonl'Euefquc  de  Bayeux,  mais  le  Comte  de  Kent , 8c  delereflcr- 
rcr  en  vnccftroite  prifon , dcdanslaquellcll  le  retint  durant  le  relie  de  fon  regne. 

Cependant  il  cnuoyafcs  Iufliciers  par  toutes  les  Conuez  d’Angleterre,  8c  fit  fai-  XI. 

reenquefteen  toutesles  bourgades  8c  fermes  des  champs,  combien  d’arpens  de  ter- 
re fuflifotcnr  à chacune  charme, 8c  combien  de  belles  il  falloit  pour  les  eultiuer  8c  la-  1 oî  j. 

bourcr  par  chaqueannée.  Il  voulut  pareillement  fçauoirquclrcuenu  les  villes , les 
chaftcaux.lps  bourgs,  les  villages,  les  riuieres,  les  mardis , lesforefts  rendoientana 
nucllement  ,8c  combien  d’hommesil  y auoit  portans  les  armes  en  chacune  Ptouin- 
cc  ou  Comte  du  Royaume.  Toutes  Icfquellcs  chofes  il  fit  rédiger  par  eferit , 8c  com-  Grande  cuOiorf 
manda  que  les  Regfftres  en  fuflent  portez  à Wcftmynfter  , dedans  le  Thtefor  * d'nKr’ 
Royal,  où  l’on  tient  qu’ils  font  encoreaujourd’huy  foigncufcment  gardez  : puisde 
C chaque  chatruë  de  terre,  c’cll  à dire  tant  qu’vne  charrue  pouuoit  labourer  par  an,  il 
icua  fix  fols  d’argent  par  toute  l'eflcnduë  de  fon  Royaume. 

Ce  Princeaymoitfortlachafle,  principalement  des  belles  fauues  8c  rouflès.  A 
celle  caufetl  fitvneloy.tres-eftroitemcnt  obfetuce  par  fes  Iufliciers, que  quiconque  I o 8 Ji 
prendroitfeulementvn  cerf  ou  bien  vn  chcvreil , s’il  n’eftoit  aduoiic  de  fa  Majeftc, 
les  deux  yeux  luyfcroient  arrachez.  D’où  vint,  qu'en  peu  de  temps  les  villages  ,8c 
prcfquc  tous  les  lieux  fréquentez  fourmillèrent  decerfs,  8c  autres  belles  fauuages: 

8c  que  plus  de  trente  mille  de  tcrrefertile  8C  portant  bled , furent  réduis  en  friche, 
bois, 8c  rctraiflcsd’animaux. 

Iliuoitvnpeudeuantdonnél  EuefchcQoriceccftreouDorceftreàRcmy  Moy-  , 

ne  de  Fefcamp  en  Normandie.  Mais  ce  nouucau  Prélat,  indigné  dece  que  le  Roy 
l’auoit  misen  vnc  fi  petite  ville,  attenduqu'au  mefme  Diocefc  il  y auoit  la  ville  Lin- 
colne,  beaucoup  plus  ample,  8c  plus  digne  dufiege  Epifcopal,  ilachepta  des  terres 
dcfliis  lacrouppe  du  mont  voifin,oùtl  fitconlltuirc  vnc  Eglifeî  fes  dcfpcns.  Et 
quoy  quelAtcheuefque  d' Yorcx  afferm.ill  que  tant  le  beu,  que  la  Cité  mclmede 
p Lincolne  appartenoient  à fon  Diocefc,  il  nclatfla  pour  toutes  (es  aflertions  de  paf- 
fer  outre , 8c  iaireacheuer  le  bafliment  entier , auquel  il  mit  des  Chanoines , pleins 
d'érudition  8c  de  bonnes  moeurs.  C'elloit  vn  petit  homme^mais courageux,  8c qui 
fut  mefme  vnefoisaccufédeprodittoncontrele  noy.  Toutesfois  1 vndelës  dôme-  Je 

Jliqucsl'en  purgea  par  le  jugement  du  fer  chaud,  8c  non  feulement  effaça  celle  tache  î^Adi'^su’cAn- 
dc  la  gloire,  8c  réputation,  mais  aufli  le  remift  en  l'amour  8c  grâce  du  Roy.  Lequel  laumc. 
prcfqueau  mefme  temps  fonda  pareillement  vn  Monafterc  auprès  de  Mailings  en  1 o 8 5, 
Angletcrre;H’honneurdelainâ  Martin, commedit  Mathieu  Paris, ou  félon  Guil- 
laume de  Gcmiegcs.au  nom  de  lafainflcTrinttc,  de  dans  lequel  il  mit  des  Mo)  nés 
de  l’Ordre  8c  Monafterc  de  Maircmonllicr , chargez  de  prier  Dieu  pour  lame  du 
Roy  Harald , 8c  de  tous  ceux  qui  auoient  cfté-là  tuez  en  bataille. 

Quelques  années  deuant  il  en  auoit  fait  ballir  vn  autre  à Caen  en  Normandie , en  Abttiÿt  s 
l’honneur dclâinaEftienncpremter Martyr,  8c  commislcgouiictnemcncd  iceluy  «eJtCiin 
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à Lanfranc  Moynede  l'AbbayeduBec, lequel depuisil  fiftArcheuefquedeCan- 
terbury , comme  nous  auons  dit.  Audi  cftoit  il  pieux  8C  deuot  autant  que  Prince  de  . 
fonfiede.  Car  tous  les  tours  il  aflirtoitàlaMcfle,  entendoit  volontiers  Matines, les  * 
Heures  Canoniales, ScVefpres:  Scfeplaifoitd'auanccr  les  gens  de  bien  auxdigni- 
tcz  de  l'Eglife.  L'Hilloire  a parlé  de  Lsnfranc  8c  de  Rcmy , aufqucls  elle  pouuoit 
ad jouficr  Paul  Moync  de  Caen , lequel  il  fit  Abbé  de  S.  Albans  en  Angleterre, De- 
puis, tenant  encore  fa  Cour  plenicre,  ou  comme  parlent  les  Hiftoriens  François, fott 
Tinel  en  la  ville  dcGloccfirc.à  la  fefte  8c  folemnitédeNoct>il  donna  trots  Euefchcz 
àtroisdcfcsChappelains.fçauoireftceluy  de  Londres  à Maurice,  ccluy  de  Nor- 
vvic  à Guillaume,  te celuy  de  Ccftrci  Robert. 

Il  parta  delà  dans  la  Normandie,  où  il  s'ab  (Vint  pour  vn  peu  de  temps  de  la  guerre, 
laquelle  il  deliberoit  faire  au  Roy  de  France.  Surquoy  Philippe  à ce  qu’on  tient , dit 
de  luy  par  forme  d'opprobre , le  Rop  d' Angleterre  garde  U ht  dedans  Rouen , à la  façon 
des femmes  tteonchies  : car  il  auoit  le  ventre  fort  grand  8c  eflcué.  Mais  Guillaumead- 
uerty  de  ce,  repartit , gu  allant  à la  MejJi  apres  fa  eenche , tlluj  ferait  affranded'vn  mil- 
lion de  chandelles.  Ce  qu’il  ne  manqua  pas  d’executer  incontinent  apres.  Car  ap- 
prochant le  mois  d'Aouft, auquel  les  blcdsfonr  meurs , il  fit  vne  grofie  le.  puiffantc  ° 
armée,  auec  laquelle  il  entra  dans  la  France, 8c  commença  la  guerre  par  le  feu.  lln'y 
auoit  rien  qui  peuft  retenir  fon  courroux , rien  qu'il  ne  rauageal!  8c  dctrtiific  entière- 
ment. Pour  dernier  effet,  il  brufla  la  ville  de  Mante,  Se  lEglife  mefmedc  Noftrc 
Dame, auec  deux  Religieufes.qui  nonobtlant  la  neccifitc  prefente , n'auoient  penfé 
deuoir  abandonner  leur  Conuent.  Embrafement  quile  remplit  fi  fott  d’allcgreffc  Se 
de  refiouy  ffance, qu'il  inuica  raelme  les  liens  à i citer  du  bois  dedans  le  feu  pour  l'aug- 
menter dauaniage.  Mais  comme  il  approcboit  trop  prés  des  flammes,  il  lé  fentu 
frappé  d’vnc  maladie , caufee  en  partie  de  la  chaleur  , Se  en  partie  de  l’inégalitcde 
l'Automne  Etcequifutlcpis,  fon  cbeualfaurantpardcffusvn  foffé,  luybrifa  tout 
le  dedans  du  corps.  Alors  le  t entant  griefuement  bleffé , il  retourna  dans  la  villede 
Rouen:  où  Mdouleurs'acreut  tellement  de  iour  en  autre,  qu’enfinil  fut  contraint 
par  le  mal  de  femettre  au  lift.  Les  Médecins  appeliez , virentTaicn  dés  l'heure  qu'il 
n'en  relcueroit  pas , 8c  iugeans  n'y  pouuoir  apporter  de  remède , i'aduct  cirent  fidcl- 
lemcnt  de  penfer  à les  affaires.  C 

Parquoyapresauoir  fait  vne  belle  8t  longue  remonffranceà  Tes  enfant,  il  donna 
la  Duchéde  Normandie  à Robert  fon  aifne , le  le  Royaume  d'Angleterre  à Guil- 
laume fon  fécond.  Ccqu'oyant  Henry  le  plus  ieune  de  tous, feprtft  à pleurer , 8c  de- 
mander au  Roy  fon  pere,  ÿuecefttit  donc  qu’il  luy  donnait.  Le  Roy  refpondit,  Qu'il 
lujlaiffoit  cinq  mille  hures  d argent  de  fon  threfar.  Et  lur  cela  le  fils  ayant  répliqué.  Que 
ceftoit  qui 1 ferait  de  fes  ricbtjjcs  , s'il  nantit  aucun  lieu  d’hahilaiion  ? le  pere  repartie 
foudain,  qu'il  prit patience  , & fe  conforta  fi  en  Dieu  : qu’il  fallait  que  fes  aifne-  lepreee- 
dsjfcnt.  <duc  Rohcrt  auroit pour  1 heure  la  Normandie  ,&  Guillaume  l'Angleterre,  mais 
que  le  temps  viendrait  auquel  lup feulpaffedexait  toutes  leursgrandeurs  é~  d'pnutfenfem- 
hlément , &les furptjferott  en  ne  ht  fes  (jr  en  putjfance  '.  Cela  dit,  craignant  que  par  fa 
mort  il  ne  furuini  quelque  trouble  en  vn  li  grand  Royaume  comme  ccluy  d'An- 
gleterre , il  fit  incontinent  eferire  vne  lettre!  l'Archeuefquc  Lanfranc,  pourefta- 
blir  Roy  Guillaume  fon  fils  en  fa  place,  8c  l'avant  foufente  la  mit  entre  les  mains 
dudit  Guillaume,  lequel  pariitdcflqrsScs'cmfeàrquapoiirtrauerferla  mer.  D 

Cependant  les  Medceins , fes  Gentils-hommes  8c  domeftiques  qui  le  gardoient, 

8c  les  S cigneurs  qui  fans  ceffc  venoient  le  vifiter,  commencèrent  à luy  taire  requefte 
pour  les  captifs  qu’il  detenoit  en  fesprifons , 8c  le  fupplicr  de  leur  faire  mifericorde. 

A quoy  luy , quinedemandoitrien  linon  que  Dieu  le  deliuraff  des  excès  8c  des  of- 
fenfes  qu'il  auoit  commifes  , leur  accorda  volontiers  la  deliuranec  de  Morcar 
Comte  Anglois,  de  Roger  de  Breteuil,  de  Raoulde  Guadcr,  8c  de  plufieursautres, 
qui  par  leurs  peruerfitez  8c  rebellions  l'auoicnt  forcé  de  les  mettre  aux  fers  : exccp. 
té  toutesfois  Eude  fon  frere,  lequel  il  auoit  juré  de  ne  rclafcher  iamais  durant  fa 
vie.  Ce  que  fqaehant  Robert  Comte  de  Mortain  fon  autre  frere , il  le  vint  luy- 
niefme  prier  pour  luy , 8c  l'importuna  tant  qu'enfin  il  accorda  qu’il  fut  ternis  en 
liberté. 

Cela  fait , il  commanda  que  fes  threfors  fuffent  dift ribuez  aux  Eglifes , 8c  aux 
pauurcs  : 8c  enuoya  de  grands  dons  au  Clergé  de  Mante , pour  faire  rcbafttr  leurs 
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Eglifcs,  lcfquelles  il  auoit  bruflécs.  IL  ordonna  auffi  plufieurs  chofcs  touchant  leJ  GVILLAV. I, 
A ptiuilcges  des  Monafteres  que  fes  ptedecelTeurs  auoient  conftruits  8c  fondez , & ou-  „ 

tre  les  particuliers  bien-faits  qu'il  auoit  defia  luy-mcfmc  conférez  à l'Abbaye  de  j £ c v c 
fainâElliennedeCacn,  delaquclleil  cftoit  Fondateur,  il  luy  donna  d'abondant  la  c H RI  ST 
Couronne  qu'il  portoit  aux  fcftcsfcfolcmnitczpluscclcbres.atiecle  Sceptre , Sc  la 
Verge, vn  Calice  de  pierre  precicufc,  les  Chandeliers  d’or.  Scies  autres  ornemensSc 
glorieufcs  enfeignes  de  fa  M a j qflé  : lcfquelles  toutesfois  depuis  Guillaume  Ion  fils 
rcprilL,  du  conlencement  de  Giflcbcrt  Abbé  4c  des  Religieux  de  fainft  Ellienne,  Sc 
pour  recompenfe  leur  donna  le  terroir  de  Cocreaflis  en  la  Comte  de  Sommctfet, 
auec  toutes  les  appartenances  Sc  dépendances'. 

• Ainli  Guillaume,  quoy  que  prelfe  d’vne  grande  douleur  d’imcflins  , difpo^i» c*»rM»,«,„ 

neantmoinsfainementdetouteslesafFaires,tanrgeneralesqueparticuliercs,8crina-  s.  su? s. 

lementle  vingc-cinquiefmc  ou  vingc-fixiefme  d Aouft  ic88.  rendit  lame  auec  les  <"‘v~ . . . 
derniers  foufpirs,  la  vingt  Sedcuxiclmc  année  de  fon  règne , la  cinquante-deux  de 
fa  Duché , Sc  la  cinquante-neuficfme  de  fa  vie.  L' Authcur  du  fragment  de  l’Abbaye 
® defainét  Efllenne,  portant  fon  nom  pour  titre  A:  fujet,  afleure  que  le  propre  iour 
qu'il  décéda , le  bruit  de  fa  mort  courut  iufqucs  dans  Rome  S:  la  Calabre , Sc  frappa 
les  oreilles  de  quelques  exilez  Sc  bannis , fuiuant  lerapport  qu’il$cn  firent  eux-mef- 
. mes  depuis  en  Normandie.  La  caufedcquoy  il  attribue  abfolumentaux  démons, 
lefquels,  comme  il  cil  certain , fe  méfient  d'apporter  fouuent , Sc  promptement  des 
nouuelles  de  bien  loin.  * ‘ 

Soncorps  fut  en  grande  pompe  Si  magnificenccportc  dans  Caen,  où  fi  toll  qu’il  s<)n  C0I])|  pont 
euft  entré,  Giflcbctt  Abbé  de  fainét  Ellienne  luy  vint  audeuant  auec  (es  Religieux,  * Caen. 

& grande  multitudede  peuple  qui  le  joignit  par  les  tues.  Mais  au  mcfmc  temps  vn 
accident  finifirccfpouuama  fort  toute  la  compagnie.  Car  il  parut  Ion  dainvn  grand 
embrafement  en  certaine  maifon,  les  flammes  duquel  s’cfpandirent  en  dtuersiieux, 

& consommèrent  vne  grande  partie  de  la  ville.  Ce  que  voyans  lesgcnsd’Eglifc  Sc 
les  laïques,  il  y coururent  tous  pour  eflaindre  le  feu  ,5c  les  Moynes demeurèrent  ® 
fculs  autour  du  cercueil  du  Roy , qu’ils  conduilircnt  chamans  iufqucs  dans  leur  Egii-  * * 

C fe.  Toutefois  aptes  que  la  peur  cutvn  peuccfle,  t&uslcs  Euelques  & Abbez  de 
Normandie,  qui  s’eftoient  allcmblez  iàpour  célébrer  les  obfcqucs  5c  funérailles  de 
leur  Duc,  fe  rangèrent  enfin  aux  derniers  honneurs  de  fa  fcpulture,fçauoirellGuil-  * 

laume  Arclicuclque  de  Rouen,  EudeEucfqucdcBayeux,  Giflcberrde  Lifieux.au- 
treGiflcbertd  Evrcux,  Michel  d’Aurancbes,  Gçofroy  de  Confiances , Sc  Gi- 
rard de  Scés:  Anfclmeou  Anleaulmc  Abbé  du  Bec,  Guillaume  de  Fclcan,  Gerberc 
: de  Fontenellcs , Gumard  de  Gemicgcs,  Mainicr  d’ Vtic.aujourd’huy  dit  Sainél  Eu- 
roul,  Foulques  de  Dîne,  Durand  de  Troar, Robert  de  Secs,  Roger  du  Mont  S.  Mi- 
chel au  péril  de  la  mer,  Nicolas  de  S.  Oucn  de  Rouen , Gaultier  du  Mont  delafain- 
âeTrimté,8c  plufieurs  autres. 

Leferuice  funèbre  achcué  Sc  le  cercueil  mis  en  terre , mais  le  corps  cftant  encore 
dedans,  Giflcbcrt  Eucfquc  d’Evrcux  monta  dedans  la  chaire , Sc  fit  vn  cloquent  fer- 
mon.fur  la  vicies  mémorables  a fiions, la  pieté,  la  religion , Sc  autres  belles  qualitez 
de  ce  l’tince  : lut  fescoliqucftcs  Sc  proiiefles,  fur  fa  jufticc , îc  fur  la  paix  S:  concorde 
qu’il  auoit  cftablie  par  toute  l’eftenduè  de  fes  paysSc  feigneunes.  A la  fin  duquel  il 
D conjura  toute  l’aflcmbléc.vcu  que  nul  ne  peut  viurc  en  ce  monde  fans  péché, de  prier 
Dieu  pour  fon  amc.Scdc  luy  pardonner  s’il  auoit  offensé  quclqucs-vns  durant  fa  vie. 

Lors  Ail  clin  fils  de  certain  Arturfe  leuant  du  milieu  de  latrouppe,  fit  à haute 
voix  & datant  tous  v ne  telle  plainte  i l’encontre  du  defuncb1’.  Cejle  une  en  laquelle 
voue  rites  moinienint  ojeedu  efle  U cours  delà  muifon  démon  pere , liquide  ce/hry-cy , pour  : I f.  1. 
lequel  vtrupnt\,  ejhnt  encore  Duc  de  Normindse, luy  oJUpir  violence , & luy  deniint 
depuu  tous  te  droiit  qù il etoori  en  icelle , y fondi  cefle  Egli/e  de  fi  pleine  pue/fince  & iu- 
tborisf.  le  querelle  donc  G"  reeUmi  pudiquement  cejle  terre,  df  ce  U port  de  Dieu  vous 
• défends  d' crtl  errer  U corps  de  ce  nuljjiur  dedins  mou  héritage  lignine 

. A cefieplaînte les  Euelques 8c  Seigneurs prefens demeurent  tousefionnez.  Et 
ayans  entendu  des  voiiiosque  telle  efioit  la  vérité  , ilsfitent  venir  l'homme  vers  J,”.  ' a 
eux, lequel  ils  adoucirent  de  belles  paroles , St  par  accord  luy  baillèrent  furie  champ 
foixanteefcus.pour  leheu feul  delà  fepulturc, auec  promcfl'c  de  luy  en  bailler  encore  - 
amant  pourtour  lcrcficdelatcrrc.  Caseflrangc,  qu’vn  Prince  fi  puiflant  ,8c  lequel 


Ouifon  faac- 

bcr. 


43  <>  Hiftoire  d’Angleterre, 

G VILLAV.I.  auoic  edcndu  la  domination  fi  loin,  pendant  fa  vie , n’an  pas  eu  feulement  vn  lieu  fuf- 
ANS  DE  fifant  6:  capable  de  contenir  & rcflërrer  fon  corpsapres  fa  mort,  pour  le  ni  oins  fans  A 
JE  S V S-  Peinte  ny  contention  ! 

C H R IST.  Au  furplus,  ainfi  qu’on  le  metcoit  dedans  le  Tombeau, Sc  que  pour  la  tropeftroite 
io  ga  entrée  d’iceluy,  Tonie  preffoit  8c  plioitauec  violence,  le  ventre  qu'il  auoit  grosse 

gras  vint  i fe  crcucr,  Sc  remplit  tous  les  aflidans  d’vne  puinteur  fi  grande  8c  in- 
tolérable, que  nonobdant  les  fumées  de  l'encens , 8c  des  autres  odeurs  Sc  parfums 
qui  partoient  de  dedans  les  encenfoirs  , les  Preftres  furent  contraints  d'acheucr 
promptement  les  derniers  deuoirs,  afin  defe  retirer.  IlyafoixanreSc  dix  ans  paf-' 

. fez , qu'vnEuefque  de  Baveux  ayant  fait  ouurir  ce  Tombeau,  trouua  dedans  vne 

lame  dotée , fur  laquelle  eif  oit  grauée  cet  Epitaphe,  • 

- tS'  rtxit  rigidot  Norihmonnoi , aifue  Britaxnoi 
Audecïcr  vieil,  fort!  ter  obtinuit  : 

Et  Ceaomaninfcs  ~nn»tt  coïrenit  enfa,  * 

/ mperiftjuc  fui  h gibus  offlicnit  : “ 

Eex  mtgmu  paru*  jjcct  hic  G y 1 LL  EL  MV  S in  vrac, 

Sxfficit  & mogno  ponte  domtu  Domine. 

Ter  Jiftem  grodtbm  volueret  etpue  duotnu  , 

Vtrginù  in  gremit  Pbrhtu , & hic  thft. 


GVILLAVME  II.  dit 


L E g R O V X. 


XIV. 

.Guillaume  le 
Roux  patte  en 
Angleterre. 


Dilbribuë  les  1 
thuTorsde  fon 
pere  aux  Egli- 
les  & aux  pau- 
urej. 


XV. 

En  fuit  Roy. 


ViLEAVMEditLE  RovxII.  du  nom  edantparty  de  Nor- 
mandie auant  que  fon  pere  trefpafla , entendit  les  nouuelles  de 
fa  mort  à Witshand  , pour  lefquclles  neantmoins  il  ne  laiflà 
de  pafler  en  Angleterre  , eftimant  qu'vn  tel  voyage  luy  fetoit 
plus  vtile  à l'auenir,  que  non  pasl'alliftance qu'il  pourroit  faire  C 
aux  oblcqucs  du  defunéf. 

Si  tod  qu’il  fut  arriué , le  premier  foin  qu'il  eut  s’edendit  à ga- 
gner l'affe&ion,  8c  la  bicn-vcillance  du  peuple.  Et  pour  ce  fujet  ouurantles  tluc- 
lors  quefon  pere  auoit  amaflez  dedans  Wmtchcdre,  il  les  didribuahberalement  8c 
profufcmentjfqauoir  edTor  aux  Abbayes  8c  Monadcres,l'argent  aux  Eglifcs  Paro , 
chiales , 8C  aux  pauures  de  chacune  Prouince.  Celafait , tous  les  habitant  d’Anglc- . 
terre  le  recogneutent  vnammement  pour  Roy , fc  fournirent  à les  commandement, 

8c  luy  firent  le  ferment  defidclitc.  A quoy  Lanfrancn'apportl  pas  peu  d'auance- 
ment  tant  en  faucut  de  lalettrequë.Iuy  rendit  Guillaume  de  la  part  du  Conquérant 
fon  pere,  quepourcequil'auoitnourry  8c  efleué,  8c  luy  auoit  mcfmc  ceint  l'efpée 
de  Chcualeric  des  fon  viuant. 

Il  fut  donc  oingt  8C  couronné  Roy  d’Angleterre  de  la  main  de  ce  prudent  8c  fage 
Prelat.'.e  propre  iour  de  S.  Cofm  e 8c  de  S . Damian,  8c  demeura  tout  I c rede  de  l'Hy- 
uer  paifible , 8c  fans  nultrouble.  T outefois  incontinent  apres  la  plufpart  des  Nobles 
8c  principaux  Seigneurs  du  Royaume  fe  rebellèrent  contre  luy , 8C  par  vne  honteufe  D. 
Scdamnablcpcrfidie,  edeurent  Robert fonfrereaifné,  pour prefider  8c  regnerfur 
eux.  Le  chefdcla  rébellion  fut  EudeEuefque  de  Bayeux,  nouuellementmis  hors 
deprifon.  Ceduy-cy  venant  en  Angleterre,  apresqu'il  eut  veu  Robert  fonnepueu 
ferme  8c  pacifique  en  la  Duché  de  N ormandic.fut  aulfitod  rcdably  parle  RdyGuil* 
laumefon  autre  nepueu.dedansla  Comté  de  Kcnt.Mais  corne  il  cognut  que  les. iftai. 
rcs  nefc  failoient  plus  comme  deuant, lëlon  fa  dikrction  8c  volonté,paf  toute  l'cilcn- 
due  du  Royaume  pouffé  de  nralueillance  8c  dënuie  tout  enfcmble , il  commença  à 
moins  obevr  au  Roy  que  de  coudume,  8c  à pratiquer  tous  ceux  qu'il  peut  contre  fon 
feruice.leur  remondrant  ■ que  de  droit  le  Royaume  appartenoit  à Robert  fon  frere 
.arfné, qui  parplulieurs  labeurs  8c  ttauaux  auoit  délia  dôptétoutes  les  folies  de  faieu- 
nelfe.Au  contraire  queGuillaume  nourry  délicatement, cruel  d'cfprit  8c  dcvifage,8c 
timide  de  coeur,  feroit  tout  témérairement,  8c  contre  le  droit  8c  la  raifon.  Par  ainli, 
quen  peu  de  temps  il  auiendroir,  que  les  honneurs  qu’ils  s’eftoient  acquis  auec  beau- 
* coup 


d’Elcofre,&  d’Irlande,  Liure  XI.  437 

coup  de  peine  8c  de  futur,  leur  (croient  oftez.  cviiiav.  h 

A A ces  paroles  U y en  eutpIulieurs.quipaflanspardcfiusiousleursfcrmens.Sc  fou-  ANS  DE 
• lansatix  pieds  l'obcy  (Tance  qu’ils  auoient  n'aguercjurce  de  rendrez  Guillaume  tant  I E S V S- 
• qu'ils viuroient.fe rangèrent dcfioyaumencSe  proditoircment  du party  de  Robert:  CHRIST, 
comme  Roger  de  Mont-Gomery,  Gcofroy  Euefquede  Confiances,  Robert  de 
Moyr  bray  Cote  de  N orthumbcrland, Guillaume  Euefque  de  Durham.que  le  Roy 
Guillaume  auoit  faicsjufticier d’Angleterre  , 8c  quelques  autres  : lefqucls  tous  en. 
fcmblçnu  nt  embra fièrent  8c  promeurent  ceflc  faûion , premièrement  en  cachette, 
te  puis  cnhnadefcouucrt.  D vne  part  Eude  commcnqa  à piller  & rauagerlesvilles 
du  Domaine  Royal  en  la  Comté  de  Kent,  8c  n’efpargnapas  mefine  les  terres  de 
Lanfi  anc  Archcuefque  de  Canterbury  ,par  Taduis  St  confcil  duquel  il  auoit  foupqon 
. que  Guillaume  I.  l’atioit  prisse  mis  aux  fers.  D'autre  code  Geofroy  Euefque  de 
Confiances , accompagnede  Robert  fon  nepueu.fifide  fort  grands  degatsauxenui- 
rons  de  Bathe , 8c  par  toute  la  Prouince  de  Barcic,  emmenant  le  butin  à Brifiow/or- 
g tcrcfledelaConué  dcWilt.  RogcrdcMont-Gomery , joint  à quelques  trouppes 
de  Gallois , le  mift  a'atllcurs  à courir, 8e  dépeupler  toute  la  région  de  W’ ortcheftre. 

Maiscomme  il  fufihoflilementparucnu  iufqucs deuant  la  villd capitale , lesl'oldats  . * 

.du  Roy, bien  qu’en  petit  nombre, confortez  parla  bencdidlion  de  l’Euefque  Villon, 
lequel  auoit  la  charge  Se  garde  du  Chaficau,  forcirent  courageufemcnt  fur  eux,  en 
, tuèrent  quelques- vns , 8c  contraignirent  lesautres  deferctircr.  Enfin  HogucBigod, 

8e  Hnguedc  Gtantmefnil,  ne  pardonnèrent  pas  non  plus  deleurpaitaux  villes  de 
Nome  Se  de  Lciccftre. 

Le  Roy  Guillaume  donc , voyant  que  prcfquc  tous  les  grands  de  fon  Royaume  XVI. 
efioient  bandez  Se  reuolrcz  contre  luy,  s’obligea  premièrement  tous  les  Anglois, 
qu’il  ic  eut  élire  en  réputation  de  valeur  Se  de  probité, leur  promettant  des  loix  allées,  p4I°iL'ifc  ““ 

. diminuttpn  de  tributsjsevn  libre  exercice  de  la  chafie.  En  apres,  par  vnc  non  moin- 
dre afiuce  Se  fincfic  il  gagna  Roger  de  Mont-Gomcty.  Car  vn  iour  qu’il  rtiar- 
choit  à chcual  prés  de  fa.pcrfonne  , il  luy  dit , Que  volontiers  il  quitteroit  le 
Royaume,  fi  cela  fctnbl.oit  vtileSe  bon  , tant  à luy  qu’aux  autres  Nobles  , lef- 
C quels  fon  pere  luy  auoit  baillez  pour  defenfeurs  Se  protcèieurs.  Au  furplus  qu’il 
leur  oûroyoït  de  prendre  autant  de  poflcllions  Se  de  ricbefics  qu’ils  voudroient,  * 

8e  d’ordonner  tout  ce  qui  leur  fembleroit  bon  en  les  Eftats , pourueu  qu’ils  ne  luy 
fufienr  point  traiftres.  Mais  qu’il  leur  en  auiendroit  autant  comme  àloy-mcfme, 
s’ils  cmreprcnoicnt  quelque  chofe  contre  la  raifon  : attendu  principalement  que 
celuy  qui  les  auoit  faits  Comtes,  l’auoit  pareillement  fait  Roy.  Pat  ces  propos  le  c,5„e 
Comte  Roger  , premier  chef  de  la  faétion  apres  Eude,  fe  fentit  cfincu,  de  forte  Montgomery. 

, quelepremicr  detous  ilfe  retirade  la  confpiration  , 8c  rcprilt  le  train  de  fa  pre-  10.88. 
micré  obcyflancc.  . . 

Cela  fait,  le  Roy  marchant  cotjte  les,  rebelles , prift  Sc  rafa  deux  Chafteaux  de  Chiltaut  d’Eo- 
TEuefqueEudefon  oncIc.fçauoircftTuncbriggc,  8c  Pcuénefel:  dedans  le  dernier  ^Iaba“uSt 
delquelsillefurpritluy-mefma  , 8c  l’cnuoya  prilonnicr  auChafieaude  Rochcfire. 

Les  foldatscommispourlemcncrarrmez  deuant  lesmurs,demandcrcntTcntrée  eujc  pnfotmitr. 
àceux  qui  gardojent  le  Chaficau , dlfans  que  le  Comte  leur  Maifiredefiroit , Se  que 
..  le  Roy,  bicnqu’abfent , commandoitqu’dsouurifient  les  portes.  Les  principaux  de 
U la  gamifon  efioient  les  troisfils  du  Comte  Roger , 8c  Euflachclc  icune  Comte  de 
Bologne,  auec  glufieurs  autres  : lefqucls  regardans  lors  dedefiiis  les  créneaux,  il  rc- 
cognoifiansàlacontcnanccdcl'Euelquc ,_  que  fon  vifagcnc  conuenoitpas  auccles 
paroles  des  foldats , ouurircnt  incontinent  les  portes,  Se  lottansaucc  main  forte  fur 
eux , les  emmenèrent  tous  prifonnters  dans  le  Chaficau. 

Mais  quand  le  btuit  du  fait  eut  couru  iufqu’aux  oreilles  de  Guillaume,  il  manda 
tous  les  gens  de  guerre  Anglois  qu’il  peut.leurcommandant  de  lefuiurcau  fiege,  fur 
pdincd’cfitc  marquez  à l aducnir  par  lenoin  de  A'  rré/»f,c'cftàdirc  en  François,  tné-  KiiHng.  en  Ao- 
* chant  garniment.  A celle  iuflion  SC  propolition  de  peine.lcs  Anglois.qui  n’efliment 
rien  de  plus  vil,  qy  dcplusinjurieux.que  d’efire  dénotez  par  vn  tel  mot  d'ignominie, 

, fcrendirentàgrandestrouppesaucamp  Royal,  & firent  en  peu  de  temps  vnc  fort 
grofl'earmée:  les  aflautsdelaquclle  furent  vnpeu  fouftenus  par  les  afiiegez.  Mais 
enfin  preficz  de  trop  prés,  8c  ncpouuans  porter  la  ncceflité  d’vn  long  fiegc,i!s  furent 
côtratnts  de  redrc  au  R oy  le  Chaficau.  Lors  Eude  pris  pour  la  fécondé  fois,  renonça 
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gvillav.  11.  perpétuellement  à l’ Angleterre.  Et  prefque  auftî  toft  Guillaume  Eucfque  de  Dur- 
ANS  DE  ham,  duquel  le  Roy  s’cftoitfaili  auparauant  Tous  couleur  d'amitic.»  cftant  mis  hors 
IE  S VS-  des  prifons  .trauerfa  dans  la  Normandie.  Les  autres  ayansfait  ferment  de  demeu-  ^ 

CHRIST,  rcrfidellcsàraducnirfurcntrelafehczàpurôtàplain.  Par  ainfi  ccfte  grande  conjü-  * * 
ration , qui  fcmbloit  deuoir  faire  vnc  funefte  cendrée  de  tout  le  Royaume , s’clua- 
noüyt,  Se  fut  entièrement  diflîpéc. 

L’année  fuiuantcLanfranc  Archcucfquc  de  Canterbury  mourut.  Perfonnage cé- 
lébré en  érudition  Se  pieté.  Lequel  entr’autres  marques  qu’il  en  laifla  dedâs  l’Angle- 
terre apres  fon  deccs,rcnouuclû  la  grande  Eglife  de  Canterbury , reftaura  les  digm- 
tcz  Ecclcfiafliqucs  qui  s’eftoiem  altérées  ou  perdues  par  la  négligence  de  fcs  prede- 
cdïcurs.rcuoquaplulicurs  terres  Se  pofleffions  aliénées, fonda  deux  Hofpitaux  hors 
la  ville, aufquels  il  a (ligna  de  luffilans  reuenus  de  fon  propre  bicn,rcbaftit  l’Eglife  Ca- 
thédrale de Rocheftrc,&  fit  Hernoft  Moync  du  Bcc,Ëuefque  d’icelle,  auquel  vn  an 
1 apres fucccda  Gundulphc  aulli  Moync du  Bec,  lequel  vêlait  lufqucs  au  teps  d' Hen- 

ry I.  Il  reforma  pareillement  lAbbayc  de  S.  Al  bans  Protoraartyr  d'Angleterre»  B 
gouucrna  quelque  temps  le  Royaume  en  l'ablcncc  du  Roy  Guillaume  1.  du  nom, 
vacquaperpetuellcmcnt  à la  lecture  des  bons  A ut  heurs,  corrigea  les  Liurcs  du  Viel 
&Nouucau  Teftament,  corrompuspar  l’ignorance  Se  vice  des  Efcriuains,  réfuta 
dâ&cmcut  1 erreur  de  Berengaire  Ai  chidiacrc  deTours , touchant  la  vcncrable  Eu- 
chariftie:  bref,  tant  qu’il  vefeut,  fut  vnc  rebutante  lumière  en  toute  1 Eglife  d’An- 
gleterre. Incontinent  qu'il  eut  rendu  le  dernier  loulpir  , le  Roy  Guillaume  fe  laide  * 
de  l’Archeuefché, les  polfclïions  duquel  il  afferma  pour  quelque  temps,  & comme 
dit  Mathieu  Paris,  mit  aufli  depuis  plulieurs  autres  Eglifes  & Mtmafteres  en  fa  main, 
des  reuenus  dclqucls  il  amafla  de  grands  deniers. 

Guerre  «te  Gui!-  Cependant  le  fouucnir  qu’il  auoitdc  la  conjuration  d’Eude  en  faneur  de  Robert 
uTron"«:C«0"  fon  frclca  l’elmcut  2 paircr  ,anîcr  pour  luy  faire  la  guerre.  Dépremier  abord,  il  prie 
eu  on  teic.  furiUy  les  Chafteaux  de  Sainét  Valcty  fie  d’Aumale, Se  commença  à piller  & bailler  ^ 
les  terres  de  Normandie.  Mais  à peine  l’an  eut  approché  defa  nn,que  par  le  confeil 
Se  Pinduftrie  des  amis  d’eux  deux, il  fut  fait  accord  Se  paix  mutuelle , à condition'  que 
les  Chafteaux  dont  le  Roy  s’eftou  rendu  Maiftre  parle  fôrtdc  fcs  armes  dcmcurc- 
> rôient  enlapuillancc:  Se  qu’cnccntr'dchangcilaydcroitlc  Duclonfrereàrecou- 
urcrtoutccquclcurpete  pofiédoit,  excepté  l’Angleterre.  Condition  àlaquclleils 
adjouftcrenr,qucli  1 vn  deux  mouroit  deuant  l’autre  fansheritier  de  Ion  cotps,  le 
furuiuant , comme,  heritier  plus  prothèse  légitime,  luy  fucccderoit.  Ce  que  douze 
Princes  confirmèrent  par  ferment  folcninel  au  nom  du  Roy  leur  Maiftre  >&  douze 
Baronsde  la  pat  t du  Duc. 

Reftauration  de  Enuiron  ccrncfme  tempsRobende  Movbray  Comtéde  Northumberland  rc-  ^ 
l'EgUlc  s.  01  foura  T Eglife  de  SainttOtVin  de  Thimouth,  où  par  le  contentement  de  Paul  Abbé  “ 
WU*i  051  Albans.il  mit  des  Religieux  de  Ion  Monaftere , Se  la  donna  tant  à luy  qurà 

fcsfucccffcurs  Abbcz,aucc  vncplainc  Se  libre  dllpofition  d’y  mettre  des  Piieui s Se 
des  Moyncs , ou  de  les  en  ofter, comme  ils  veroient  j^on  eltre.  D 

D’aune  part  Remy  Euelqucdc  Lincolncayant  relolu  de  dedier  fon  Eglife  n’a- 
gucrcacheuéc,cn  prcfcncedu  Roy  ,ficdeplulictii  s Eucfqucs,  Thomas  Archeucf- 
que  d’Yorcxs’y  oppofa,  dilant qu  elle  cftoit  conftruitcenfon,Diôccfc.  D’où  vint 
que  tan  t par  l’appel!  ation  qu’il  intcrjctta  fur  ce, comme  par  la  mort  de  Remy  qui  lui- 
uit  incontinent  âpre?,  la  dédicacé  demeura  pour  lors  imparfaite. 

XVIII  C’eftoit  quelques  mois  deuant  le  Carelmc, auquel  le  Roy  deuinf  malade  à Gio- 
MaUdic  «lu  Rot.  ceftre.  Alorsde  crainte  qu’il  eut  de  mourir,  attendu  les  grandes  douleurs  qu’il  fouf- 
109  z.  froit,  il  fit  vœu  de  corriger  les  iniques  & méchantes  lolx  de  fon  Royaume , Se  d'e- 
ftablir  vne  bonne  & durable  paix  en  la  Maifon  du  Seigneur.  Parquoy  commençant 
à fe  bien  porterai  donna  l'Archeucfchc  dcCantcrbtuyjqu’ilponédoit  lu.y-mefmc,à 
l’Abbc  du  Bec  Anfclmc , Lombard  de  nation , comme  fon  prcdeceffeur , & l’viwle 
a Cuia.  Ntuhx-  fcSanciens dtfciplcs, homme fçauanc fie defain&e vie , * félonie  tcfmoignagc qu’en 
ut.i.  c»f.  x.  rendent  fcs  pieux  do&csefcrits.  Ilpromcut  pareillement  Robert  Bloer  Ion  Chan- 

celier à l’Eucfché  de  Lincolnctquoy  que  depuis il'lut  marryiqu’tl  de  le  luyauoit  ven 
du,  principalement  à caufe  que  Thomas  Archeuefque  d’YorcK  iouftenoU  que  la 
ville  Se  toute  la  Prouincc  de  Lincolnccttoicjjydc(p.n.Pioççfc.  Et  ne  peut  ce  diffé- 
rend eftrc  termine , iufqucs  à ce  qu'en  fin  rEùpfouc.  «Robert  finança  pour  la  liberté 
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dcfonEglife,  500.  liurcsd’argcntuti  Roy:  quid’ailleurspcrmill  à Ican  Euefquede  cvii.i.av.  n. 

A Wellcs, natif du  paysdeTouraine,dctranstercrlonfiegeàB.uhc:8ercccutaumcf-  ANS  DË 
me  temps  Domicile  allouée  de  la  mort  de  MalcoImeRoy  d'ElcolTe.  Ceftuy-cy  faf.  I ES  V S- 
chéde  ce  que  Guillaumcle  Conquerantatioit  vljirpéliir  luy  les  Comtczdc  Cum-  CHRIST, 
bcrland &dc  Wcllm°rland,Sc que  Guillaume  II.  du  nom  l'on  fils  nelcs  luy  vouloir  Mort  Je  Maicot 
rendre, cfloit  hofiilemcnt  entré  dans  la  Prouince  de  Northumberland.Mais  par  vnc  "g*0*  J kl" 
fortune  enuiculcdcfcs  prétendons,  il  auint  que  Robert  dp  Mowluay  Côte  du  pays  Et  d'EJwarJfoq 
le  tuad’vncoup  de  lanccaulicgcd’AnniK.Scqucfon  fils ailné dit  Edvrardy  recette lil*- 
mcfme  vneblefliirc , de  laquelle  il  mourut  aufli  pende  tours  apres.  Les  deux  corps 
furent  premièrement  enterrez  àTinniouih,  maispar  apres  transportez  en  Dtimfer- 
ling,  qui  fut  depuis  cela  le  monument  Sc  maulolcc  des  Roy  s d'Elcolfe. 

Quant  à Malcolmc  il  auoit  pris  le  Sceptre  dés  l'an  mil  cinquantc-fcpt , comme 
nous  auons  remarque  fur  la  fin  de  la  fécondé  l’ariicdc  celle  Hilloire, Sc  régna  tren- 
£ tc-fixansenticrs.  Durant  lclquels.outreles  guerres  qu'il  eut  contre  les  Roys  d'An- 
gleterre, il  fùc  agité  de  qucIquSsleditions  union  Royaume.  Car  d’vn  collé  les  Gal- 
lxtidicns^Sc  ceux desEbudcs s’entendans enfeniblc,  remplirent  touslcs  lieux  voi- 
finsd’eux  dcpillcries  & de  brigandages.  Et  d'autre  part  ceux  de  Muray.dc  Roflc, 

& de  Cathncs, conjoints  auec  les  plus  prochains  infulaires,con>mcccrcni  vneafpte  Se 
forteguerre.  Maiscôme  il  n'y  a tien  déplus  odicuxny  de  plusdcplaifanc  àDicu  que 
lesrebcllions  des fujets  contre  leurs  I’rinccs  Sc  Seigneurs  naturels  Sc  légitimés , aulïï 
fouffla  t’il  bien  toit  fur  les  delTcins  de  ces  rcuoltcz,  Sc  les  fit  cuanoiiyr  prefque  en  vn 
moment.  Malcolmcauoitdcux  Capitaines  entr’autres  , giandemcnt  reputez  pour 
leur  valeur  Sc  fidelité, Iqauoir  cil  Macduf,  Se  Walter  ou  Gaultier.  Il  enuoya  cclluy-  . 

cy  contre  les  Gallwidiens  Je  leurs  confcdcrez.dclquelsayant  tué  le  principal  chef,  il 
mit  aisément  apres  tout  le  relie  en  déroute , Sc  pour  recompenfc  fut  à fon  retour  ho- 
noré par  le  Roy  de  l'Office  de  fMjrr,c'ell  à dire  Intendant  ou  Gouucrncur  general  Snmt  que  CgniÇ 
C de  toute  l’Elcoire.  Turclequelpairadepuisenfurnomàccux  de  fa  famille  ,8:  donna  uiibn  Jc> 
commencement  à l'If  ultre  Mailon  des  Stuarrs.qut  dure  Sc  régné  encore  hcurculc-  Siuuu, 
ment  au  jourd  huy.  D'autre  collé  Macduf  ne  fc porta  pas  moins  vaillamment  con- 
tre le  telle  des  mutins  , lefqucls  enfin  le  Roy  melineen  perfonne  vainquit  S:  recc- 
uant  les  Noblcsàmilcricorde.fe  contenta  d'emprifonnneràperpetuité  les  autheurs 
de  la  fcdiuon.Sc  de  sonfifqucr  leurs  biens.  Par  ainü  la  paix  tclfabliedcdans  Sc  dehors 
fon  Royaume,  il  tourna  tout  fon  loin  à la  correélion  des  moeurs  deprauccs  Sc  cor- 
rompues, 8c  vefeut  dcpuisfortmodeflemcnt  Sc  fainétement. 

Ilcfpoufa  Marguerite  lœur  d'Edgar  Etheling,qui  trclpalla  bien  loft  apres  fa  mort.  Enfun  Jt  Mal- 
Et  d'eux  procéderont  fix  fiis.àfqauoir  Edvi’ard^ul  fut  blclfé  deuant  Anniï.&dcce-  cul“c' 
datoll  apres, Edmond  Sc  Eihcldrcd, lefqucls  bannis  par  leur  onde  Donald,  trcfpaf- 
ferent  en  AngIcterrc:Edgatd,  Alexandre  Sc  Dauid  .qui  regnerent  l'vn  apres  l'autre. 

Il  en  vint  aufli  deux  filles.dont  l'vne  fut  Matildc  ou  M diaut  fuinommcc  Bone.de  la- 
quelle nous  parleronsdauantage  en  la  vie  d'Henry  I.  Roy  d'Angleterre, qui  lapnlt 
pour  femme  : Sc  Marie  qui  fut  mariée  depuis  à Eullache  Comte  de  Bologne, 
jy  Alois  Donald  frere  de  Malcolmc  , qui  s'clloit  réfugié  dans  les  Ebudes, 

ayantpiomisioutcsIelditesIllesàMagnus  Roy  de  Norvège,  fi  parlon  lccoursil  ttoy J-Liioilc. 
pouuoit  deuenir  Seigneu  r abiolu  de  1 jèfcoITe,  il  en  fut  aisément  Sclans  peine  déclaré 
Roy  .principalement  par  ceux  qui  le  fafchoicntdc  voiries  Anglois  bien-venus  en 
leurpays.Sc  diloicntfaull'emcntque  Malcolmc  auoit  corrompu  toutes  les  bonnes 
difcipilnes  de  les  anccllrcs.  Ce  qu’Edgar  Etheling  fqaehant  Sc  craignant,  pour 
les  fils  delà  ftrur , lefqucls  clloicnt  encore  tous  en  bas  âge , il  les  fill  palier  à 
foydans  f Angleterre.  Mais  celle lienne  pieté  n«  manqua  pas  d'eflre  aulfi  toll  ca- 
lomniée. Car  Orgar  Anglois, qui  recherchoitla  faueurdu  Roy  Guillaume,  l'ac- 
cula foudaincraent  de  le  vanter  en  fecrer,  que  tant  luy  que  fesnepueux  efloicnt  les 
légitimes  Sc  prclompiits  heritiers  du  Royaume.  Toutefois  ne  pouuant  prouucr  ce 
crime  par  aucuns  tcfmoins , le  jugement  en  fut  remis  au  combat  defeul  à fcul:  au- 
quel finalement  vn  autre  Anglois,  qu'Ethcling défia  fottvicl  8c caduc  luyprefcnta 
pour  champion , le  vainquit. 

Cependant  Donald , qui  s’clloit  empare  du  Royaume  par  l'aydedes  ellrange rs.Sc 
de  quelques  faélieux,  fe  trouua  tellement  hay  de  tous  les  gens  de  bien , qu'au  heu  de 
luy  prefter  le  ferment  & faire  la  foy  rcquilc,  ils  appelèrent  comte  luy  Dvncan  fils 
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billard  de  Malcolme,  lcquclauoic  longuement  porte  Ici  armes , & tenu  rang  hono- 
rable en  l'armée  de  Guillaume  le  Roux.  A fon  arriuée, Donald  voyant  que  plufieurs  A 
le  quittoient,  & que  fes  forces  n’eltoiem  lu  ffifantes  pour  fc  défendre  contre  luy  , fc 
retira  derechef  aux  Ebudes , fix  mois  apresfon  injullc  vfurpation. 

Pour  cela  ncantmoins  Duncan  negouucrna  guère  l'Eltat.  Car  comme  il  elloit 
plus  fçauant  en  l'art  de  U guerre,  que  non  pas  en  ccluy  de  la  paix,  auiïî  voulanrplus 
imperieufement traiter touteschofes, que  la  raifon  ciuilenerequerroit,  il  fc  rendit 
en  peu  de  temps  odieux  à la  plufpari  de  l es  fujets.  Dcquoy  Donald  bien  aduerty,  fi  11 
tant  par  fes  pratiques  âc  corruptions,  qu’enfin  Macpendir  Comte  de  Mernes  le  mill 
àmort.  Et  par  ainfi  dix-huiâ  mois  apres  qu'il  eut  commence  à régner , il  rentra  de 
rechefau  gouuerncment  du  Royaume,  lequel  il  adminillra  depuis  trois  ans  durant, 
quoy  que  non  fans  de  grandes  peines  Sc  dilficultez,qucluy  caufcrcnt  de  part  & d'au- 
tre tant  les  Angloiscommelcslnlulaires. 

Cependant  le  Roy  Guillaume  fifl  reballir  la  ville  de  Carlcil,  que  les  Danois 
auoient  deflrnite  plus  de  deux  cens  ans  deuant.  Je  la  peupla  d’Anglois  Méridio- 
naux. Accufé  de  là  par  le  Duc  Robert  fon  frere.de  n'auoir  pas  gardé  le  ferment  qu'il 
luyauoitfait.il  palTa  dans  la  Normandie.  Et  comme  ceux  qui  s'efioient  obligez  au  B 
nom  des  deux  frères,  lefurentalfemblcz  pour  en  traiflcr  entr'eux,  ils  imputerenc 
tous  vnanimcnient  le  tort  au  Roy.  Mais  luy  méprilant  leur  dire, Sc  fe  retirant  d'aucc 
eux  en  colère,  alla  meure  le  liege  deuant  le  Chaiicau  de  Bure, qui  fe  rendit  à luy  fans 
defenfe.  D'autrecollc  le  Ducprill  les  Cliafleauxd'Argenicn,  Sc  dù  Hommct,  8c 
tous  les  foldats  qui  les  gardoient.  Par  ainfi  la  guerre  ellant  comme  decIarée.Guillau- 
mc  manda  vingt  millehommcs  de  pied  d’Angleterre,  afin  dcgroflïr  Sc  renforcer 
fon  armée  : lclquels  ne  furent  pas  plullofl  arnuez  à la  mer,  afin  de  pafleren  Nor- 
mandie, qu'il  exigea  de  chacun  d’eux  certainsdcniers.puislcsrcnuoyatous  en  leurs 
«naifons.  Il  eftoit  lors  dedans  la  ville  d'Eu , laquelle  Robert  cntrcprill  d'allicgcr,  8c 
enuoya  demander  du  fecours  à Philippe  Roy  dcFrancc.  Maisfiçaclunt  que  Philip- 
pe n'y  vouloir  entendre , il  quitta  le  defl'cin  de  l'expédition.  Et  le  Roy  Guillaume 
retournant  lors  en  Angleterre,  affligea  de  grieues  cxafhons  toutes  les  Eglifes  SC 
Monaftcres  de  fon  Roy  aume. 

Neantmoins  cela  n'enipefchi  pas  que  les  Euefques  Anglois  ne  s'alfemblalTent 
pour  pouruoir  aux  dcfordresSc  difiermitcz  de  leur  Ordre.  Entr^iutres  Thomas  Ar-  C 
cheuefque  d'Yorcx  s’y  trouua,  lequel  confiera  folemnellcment  Anfclmeeflcude 
Cantcrbury  .lefixiefme  iourde  Nouembrc.  Hcrebertfurnommé  Lofinge  Abbc 
de  Ramclcy , n'auoit  pas  encore  acheptél'Euefché  de  Thedford.  Car  il  n'euft  cf- 
chappc-làlccoup  detaleucrué  Canonique.  II  l'achepta feulement  l’année  d'apres, 
maisau(ïitofltouchédcrcpcntancc,HfillvnvoyagèàRome,  oùrcfignanc  le  ba- 
llon li  moniaque , 8c  l’anneau  paltoral  entre  les  mains  du  Pape,  il  les  reccut  par  apres 
humainement  du  fainél  Siégé , Sc  ellant  retourne  en  Angleterre , transféra  du  con- 
fcntement8c  volontcdu  Roy  ,1a  Chaire  Epilcopale  de  Thedford  à Norwic,  où  il 
inflitua  vnc  congrégation  de  Moynes. 

Celle  mefmeannéele  Roy  Guillaume  enuoya  fon  frere  Henry  en  Northumber- 
land,  afin  de  laccager  Sc  ddlruirc  coûte  la  Prouince , Sc  le  luiuit  luy-mcfme  inconti- 
nentapres.  Lacaulefut,  que  Robert  Comte  d’iceltc.enorgueillyd'auoir  vaincule 
Roy  d’Efcoffe,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcuant,  ne  tenoît  plus  conte  de  venir  à fa 
Cour.  Ayant  donc  fait  auancerfonarmeeen  pais, îlfefaificàNcufcallcl  de  tous  les 
pluspuilfansdclafamilledu  Comte, prift  fon  propre  frere  à Tinmouth  , Sc  mar-  Q 
chant  plus  outre,  alla luy-mefmel'alîieger dans Bamburg.  C'elloit  vn  Challeau, 
qui  ne  fembloit  pas  facile  à gagner.  C’eft  pourquoy  Guillaumeen  fill  ballir  vn  autre 
tout  deuant,  lequel  il  nomma  Maluoilin , Sc  laifl’a  dedans  vne  partie  de  fon  armée, 
pouroppugner  Sc  ferrer  le  Comte  de  pré,  lequel  fortit  neantmoins  de  nuiél  quel- 
ques iours  apres,  Sc  s’enfuit.  Mais  fa  route  citant  dcfcouucrtc,  les  foldats  du  Roy  le 
fuiuirentiufquesàTinmouth,  où  fe  fentanttrop  foiblepour  leurrefiller  ,il  felaillâ 
finalement  prendre  Sc  mener  en  prifon  à W indleshore,  où  depuisil  finit  miferablc- 
nient  fes  iours.  Le  Challeau  de  Bamburg  fc  rendit  parapres , Sc  aucc  luy  tous  les 
partifans  Sc  fauccurs  du  Comte  qui  furent  rigourcufemenc  traiûcz  par  le  Roy.  Car 
il  filtcreuerles  yeux  à Guillaume  d’Eu , confifqua  les  biens  d'Eudcde  Champagne, 
de  plufieurs  autres, Scn'en  receut  pas  feulement  vn  àmifcricorde. 
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Quelque  temps  deuant  les  Gallois  auoient  tué  grand  nombre  de  Rorraands, 
^rompules  fortcrelTcs  des  Seigneurs,  deflruitlc  Chafteapdc  Montgomery  , Si  dé- 
peuplé toutes  les  terres  voifines  par  le  ter  & le  feu.  Pour  en  auoir  la  railon.Guillau- 
rnequi  tenoit  encore  lesarmes en  main , entra  puiflàmméc  danslc  pays  de  Galles, & 
le  courut  prclque  tout.  Mais  voyant  quel'efpailfeur  des  boit,  & le!  détours  desmon- 
tagnes empefehoient  fes  efforts, & les  rendoient  fans  cfFct,il  fe  tontentade  baflitdcs 
Cnafleaux  fur  les  frontières  afin  de  les  tenir  en  bride , Sc  rcuint  de  là  promptement 
en  Angleterre. 

Si  toft  qu'il  fut  de  retour,  il  requiH  Anfelme  Archcuefqucdc  Cantctbury  deluy 
bailler  mille  liurcs  d'argent  : alléguant  po»r  caufe  très -équitable  8c  iuflc, ce  luy  Icm- 
bloit,  qu'il auoitconfcnty  gratuitement àfa  promotion  Mais  l'Archcucfquc,  qui 
penfoit  tout  vn  de  financer  deuant , ou  bien  apresla  promotion, pour  Sc  en  côfïdcra- 
ttond’icclie:  cftimal'vn  Se  l’autre  digne  d'vncparcillc  punition:  Si  pouuanr  à celle 
• caufc, fansoffenfer  fa  confciencc,  payer vnc  telle  fomme,  ayma  mieux  encourirlin- 
dignation  du  Roy, que  faire  pertedefa  réputation,  mettre  fon  araeen  danger.  Si  fc- 
mervncconfulionSefcandalcenl’Egltfedc  Dieu.  Pour  s’acquitcr  toutesfois  plus 
g piaulement  de  là  charge  ,fuiuant  les  Conflitutions  Canoniques,  il  demanda  permif- 
fton  àfaMajcfte,  d’aller  vers  le  Pape  Vrbam,  afin  de  prendre  de  luy  le  Pallium  Ar- 
chieptfcopal.  Demandcdontle  Roy  fe  courrouça  fi  fort , pource  qu’il  y auoit  lors 
vn  grand fchifmc  entre  Vtbain, 5c  VCdbert  Archcuefqucdc  Rauenne.que  l'Empe- 
reur Henry  vouloit  par  violence  eflablir  au  liege  Apolitique , qu’il  l'accula  dcllors 
comme  criminel  deleze  Majeflé,  tant  Diuine  qu'humaine,  & fitconfentirà  celle 
accufatîon  la  plufpart  des  Prélats  de  fon  Royaume,  excepte  Gundulphe  Eucfque  de 
Rocheftre.  Anfclmedonc  aduerty  de  lahainc  Sc  inimitié  du  Roy.receut  par  mcfme 
moyen  aduis  qu’il  ne  rentreroit  iamais  en  fa  grâce, s'il  ncprotcfloit  auec  ferment , de 
n’embraffer  point  le  party  d'V rbain.  Mais  peu  de  iours  apres  Walticr  ou  Gaultier 
Eucfque  d’Albc  vint  en  Angleterre,  qui  luy  porta  le  Pallium , Si  réconcilia  le  Pape 
Vibainauec  Guillaume.  Surquoy  Anfelme  demanda  derecheflicenccau  Koy  d’al- 
ler vifiter  ledit  Pape  Vrbain.  Maisau  lieu  de  l’impetrer,  il  eut  pour  toute  rcfponfe, 
Que  s’il  ne  vouloir  bouger  de  l’Angleterre , Si  promettre  de  n’interjctcer  appel  d'au- 
cune affaire  au  Siégé  Apoflolique,  tl  feroit  maintenu  pailible  en  tous  fes  honneurs, 
ç moyens 5c priuilcgcsilinon, qu’il  pouuoitfortir librement 8e  mettre  à finfon  inten- 
tion,mais  qu'il  ncfitpasellat  au  bout  de  là  de  rentrer  iamais  dans  IcRoyaume.Sui- 
uantcelalcbon  Aichcueiquercfolut,  quoy  qu’il  aduint,  de  faire  le  voyage  de  Ro- 
me, au  retour  duquel  il  demeura  dedans  Lyon  comme  en  exil  ,iufqucsàlamort  du 
Roy  Guillaume.  C’efi  ce  qu’eferit  Mathieu  Paris  du  fujet  de  farcirait c : quoyqu  vn 
autre 1 plus  ancien  que  luy,  dit  fimplcmcnt  que  Guillaume  le  chalfa , bannit , Si  dé- 
pouilla de  fes  honneurs  5c  biens  ,pourcequ’illc  reprenoit  de  fes  vices,  Sc  s’cfforqoit 
decorrigcr  les  enormitez  quifccontmcitoicnt  durantfon  regne. 

Cependant  Dieu  fufeita  lesefpritsdes  Chrefliensà  l'encontre  des infidelles  Si 
Sarrazins, qui pofTedoicnt depuis vnlong-tcmps,commepardroift  d’hercdité,fon 
facréSanâuaire.c'eftidirclcslicuxaufqucls  furent  accomplis  5:  célébrez  lcsmylle- 
resdenoftre  Rédemption.  Le  Pape  Vrbain  ellam  dedans  la  France,  tint  fur  ce  fu- 
--  jetvn  Concile  à Clermont  en  Auuctgne,  où  le  voyage  cflant  conclud,  il  ordonna 
que  tous  les  foldatsau  lieu  d'efeharpe  prendroient  la  Croix , comme  pèlerins , pour 
monftrer  que  c'eftoit  pour  la  defenfe  du  Chriflianlfmeque  fe  faifoit  celle  entreprife. 
Il  donna  pareillement  abfolution  plcniere  de  tous  péchez  à ceux  qui  firent  le  vécu, 
prononça  fentcnce  d’Excomraunication  contre  ceux  , lelqucls  apres  l'auoir  fait, 
ne  le  patachcueroicnt  : Sc  pour  exciter  encore  dauantagevn  chacun,  fiflarrefier 
enrafTemblcegcncrale,  qu'il  yauroitfurléance  de  tous  procès  petitoires  l’clpace  de 
troisans.cn  faueurdcccuxquifccroiferoi’cnt.  Franchifes  lefquclles  attirèrent  plu- 
sieurs Princes  & Seigneurs,  5c  prclque  vn  nombre  incroyable  de  peuple  à celle 
expédition.  Chacun  y courut  allaigrcmcnt,  Si  comme  àl'enuy.  Robert  entr’autres 
Duc  de  Normandie,  voyant  n’auoir  pas  alfcz  d'argent  en  fes  coffres  pourladcfpcn- 
fedu  chemin  .engagea  fa  Duché  pour  dix.  mille  liurcsau  Roy  Guillaume  fot^Jre- 
re.  A fon  cfcadronl'e  joignirent  Robert  Comiedc  Flandres  , Euflache  Comte 
de  Boulogne,  Eflienne  Comte  de  Blois, Elli'cnnc  Comte  d' Aumale, Rotrou  Comte- 
. -r.  . - ’ 1 Ff  iij 
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GODRED.  du  Perche,  Roger  Seigneur  de  Bamcuille.ScFergand  4c  Conan  Princes  Bretons. 

■ — — - Mais  il  nefucfeul,qui  vendufon  propre  Domaine  pour  ledefrayde  ce  pèlerinage.  X 
i p e v e Herpin  Comte  de  Bourges  vendit  à Philippe  Roy  de  France  fa  Comté  pour  le  nu  f-  " 
dut  mefujcc.  En vn motlczcIcStl  ardeur  d'vncfi lainûc  expédition , furent (i feruen- 
C,  H Kl  S 1 . tcSpartou[>qUe  Guibert,  quiviuoicdecefieclc-li,  dit,  Qu'vne  flotte  de  Sauuagcs 
aborda  lors  en  France , leiquclspour  nepouuoireftre  entendus  en  leur  barragoüin, 
monftroient  par  vn  accroiflcmcnc  de  leurs  doigts,  qu'ils  venoient  expreflemene 
pour  cftrc  de  celle  partie  : 8c  que  Pierre  l'Hermitc  promoteur  de  celle  entreprife, 
effoic  en  telle  vénération,  que  partant  par  les  rues , le  menu  pcuplearrachoit  du  poil 
de  Ion  mulet , comme  pour  en  tairedes  reHques.  Aurtî  le  fucccs  fut  tel , que  les  infi- 
dcllcs  cédèrent  à la  valeur  des  artaillans , non  feulement  Antioche  de  Syrie,  8i 
NicedéBirhinic, villes  célébrés  8f  renommées  partout  le  monde,  mais  radine  la 
fainûc  Cité  de  Hicrufalcm  ,ou  les  Chrellicns  jetterem  dés  lors  les  fljndcmens  d'vn 
Royaumcnouucau.  Duquel  Robert  frcrc  du  Roy  Guillaume  ne  voulut  accepter  la 
Couronne  3e'  * Couronne, qui  luv  fut  prefentée  dcuanc  qu’à  Godefroy  de  Buillon.fe  promettant  d 

fon  retour  d'ertre  Roy  d'Angleterre,  8c  Duc  de  Normandie.  Mais  il  arriua  bien  au-  g 
trement.  Garrctourncqu'ilfut,  il  trouuaqu'Hcnryfon  plus icunc frere s'cnelloit 
emparé  pendant  fon  abfcnce.  De  façon  que  lepauure  Princepourtoute  reflource 
de  fes  efpcrances  ,efpoufa  vnc  rigoureufe  prifon , en  laquelle  ilacheuafes  ioursScfa 
fortune,  ainli  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu.  Retournons  maintenant  au  cours 
de  noftre  Hirtoire. 

La  mcfme  année  qu'Antiochefuc  prife,  fçauoirert  iojS  ily  eut  bataille  entre 
ceux  de  i'illede  Man, 4c  les  autres  Infulaires  Septcntrionaux.à  Sanrwat,  oùlc  Com- 
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te  Other,6e  Macmaras,  Princesdes  deux  partis, mourarent.  LaChroniquede  Man 
publiécparCambdcnus,  fait  mention  dequelqucs  Roys particuliers  dcceftc  Ifle, 


long  temps  deuant  ce  temps.  Carcllc  récite  que  dés  l'an  1047.  Edward  Roy  d’An- 
glcterrceiiant  décédé,  le  Roy  de  Norvège  Harald  Harfagercombatit  contre  Ha- 
rald  fils  de  Godvin  fon  fuccefleur , à Stainfordbrige , où  lis  Anglois  victorieux  mi- 
rent  tous  les  Norvégiens  en  déroute,  l'vn  défqucls  nommé  Godrcd  Crouan,  fils 
d'Harald  le  Noir  Iflandoisfe  réfugia  vers  Godrcd  fils  de  Syrric,  qui  rcgnoitpour 
lorsdcdansl  IflcdeMan.Scfutparluy  receuforf honorablement.  C 

A Godrcd  fucccdaFingal  fon  fils,  durant  le  règne  duquel  Godrcd  Crouan  d'If- 
lande.nourry  quelque  temps  dedans  fille,  artembla  quantité  de  vaifleaux,  8c  alla 
attaquer  les  Manmens.  Par  lelquels  bien  que  vaincu  8c  charte  deux  fois , néant- 
moins  il  ne  delifta  pas  de  fes  derteins , atns  retourna  pour  la  troiliefme  aucc  plus  de 
forces. 8c  prcnaht  de  nuiél  porta  Ramfa , mit  trois  cens  hommes  en  embufeheau 
boisdu  montScacafcl.  Leiourcftantvenu , ceux  de  Man, qui  fçauoient  fort  bien 
fon  arriuée, prirent  les  armes, 8c  luy  liurerent  bataille,  laquelle  cftant  afpre  8c  cruelle, 
Icstroisccnshommesfortircnt  du  bois, 8c  chargèrent  li  viuement  les  Manniensà 
dos,  qu'ils  les  contraignirent  de  quitter  la  place,  8c  s'enfuir.  Alors  voyans  qu'ils 
eftoient  furmontez, 8c  quïl  n’y  auoit  aucun  lieu  de  refuge  afleuré  pour  eux, (car  d'vn 
collé  leflux  delà  mer  auoit  remplyle  canalde  Ramla,  de  l'autre  les  ennemis  les 
pourfuiuoientcouragcufcment)  ccuxquincpcurentefchapper  demandèrent  la  vie 
fauuc  àGodred.  Luyflechyparlcurscrislamentables, 8c  prenant  pitié  deleurdcfa- 
flrc,rcuoqua fes foldats , leur deffcnditde  parter outre.  Le iour fuiuant,  ilpropofale  D 
choix  à tous  ceux  del'armée,  de  diliifcr  fille  de  Man  entr'eux,8c  s’habituer  en  icel- 
le, ou  de  prendre  feulcmcntlcfuc  8c  la  fubfiance  de  la  terre,  puis  s'en  retourner  dans 
leur  propre  pays.  Ilscurentplus  agréable  de  la  piller  8c  rauagertoute,  8c  s’enrichir 
Godrcd  Crouan  des  biens  Sc  dépouilles  du  peuple,  que  d’y  perpetuerleur  demeure.  Quant  à Godrcd, 


il  donna  la  partie  Méridionale  deflllei  qiielques-vns,  qui  ne  voulurent  l’abandon- 
ner, 8c pcrmill au rellcdcsManmensdcrereltablir  cilla  Septentrionale,  à condi- 
tion que  nul  d’entr'eux  ne  s'vfuiperoitil'ancnir  aucune  portion  delà  terre  pardroic 
d'heredité.  D'où  vient , qu’cncoreaojourd'huy  toute  fille  eltau  Roy  dcManfeul, 
8c  que  tous  les  reuenus  d’icelle  luy  appartiennent. 

Ce  Godrcd  régna  feize  ans  crigrahde  réputation  de  valeur  ,4c  conquill  mefme 
en  Irlande  lavillcdcDeudin,  8c  prefque  toute  la  Prouinct  de  Lcynfler.  Apres  fon 
décès  il  fut  enterré  dedans  l’I  Ile  d'Ylc  : 4c  laiflà  trois  enfans  heritiers  de  fes  conque- 
ilcs,lçauoirellLagman>  Harald, 8c Olauus.  Lagman  comme  ailnc , s'empara  du 
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RoyaumedeMan,  lequel  tint  feptans  entiers.  Bicnefivray,  que  fonfrere  Harald  MAGNVS. 
A luy  refifia  longuement.  Mais  l'ayant  pris  enfin,  il  luy  coupa  lcsgemtoîres,8e  le  pri-  ^NS  DE 
uadelavcué,  Faiû  cruel,  8e  dont  on  lit  que  fc  repentant , .il  quitta  volontairement  l £S  V S- 
fon  Royaume , & pri  A la  Croix  comme  les  autres  pèlerins , pour  faire  le  voyage  de  CHRIST. 
Hicrufalem.auquclil  mourut. 

Tous  les  Seigneurs  dcslflcs  informez  de  fondeccs.dcputerent  des  Amba Hideurs 
vers  Murccard  O -Brien  Roy  d'Irlande,  le  requérir  de  Irurcnuoycr  quelqu'vn  de 
fang  Royal,  afin  de  les  gouuerner  pendant  qn'OIauus  fils  de  Godred  patuiendroit 
en  majorité  Ce  que  Murccard  leur  oflroya  ♦slonticrs , 8c  choifit  pour  cet  eff,  t vn 
certain  Dopnald  fils  de  Tadc,  auquel  ilcommandad'adminiftrerauec  toute  douceur  Dopn»M  Roy  4e 
te  modeflic  ce  Royaume.Iequel  n'cûoit  pas  de  fes  appartenances.  Mais  luv  ',  quand  M“ 

▼ne  fois  il  en  fut  en  poflefiion.au  lieu  d'obeyrau  cômandcmcnt  de  fonmaiftre.abu-  . 
fa  tyranniquement  de  fon  pouuoir  > 8e  commettant  vne  infinnede  mcchancetez , fc 
rendit  enfin  Seigneur  abfoludu  Royaume,  lequel  ilgouucrna  trois  années  durant. 

Alors  les  principaux  des  Ifles cfmcus  d’vne  commune  compilation  s'cflcucrcnt  con- 
tre luy, pourlechafferdclcurslimites.  Dcquoy  s’appcrccuanr  il  fc  fàuua  parla  fuire 
B en  I rlande , 8e  ne  retourna  plus  depuis  vers  eux. 

. Sur  ces  entrefaites  le  Roy  de  Norvège  enuoya  certain  Ingemond , pouroccuper 

leRoyaume.  Et  quand  îlfutpaïucnumfqu’àl'IfledcLcod,  ildcputaquelques-vns  jgc°. 
defesgensvers  les  Princes  des  Ides , pour  leur  faire  commandement  de  4 partde 
fonMailtrc.des’aflemblcrtousen  vn  ,8e  lcconftitucrRoy  fur  eux.  Cependant  il  fe 
mift  auec  fes  compagnons, à brigander  .banqueter, violer  femmes  8c  filles, 8e  fe  don- 
ner toute  licence  parmy  les  voluptez  8e  delicesdu  corps,  Cequ'cftantallc  iufqu'aux 
oreilles  des  Princes , ltÿqucls  ciloicnt  défia  conucnus  de  fon  eficélion  cnfcmblé- 
ment,  efmeus  tous  de  colere  8e  de  fureur,  ils  prirent  fotidain  les  armes , Se  furuenans 
dcnuiûembrafercntla  maifon  cnlaquelleil  efioit , 8e  l'cxcctinincrcntaucctouslcs 
fiens,  tant  par  lefer , que  par  les  fiâmes. 

Quelquetempsapres  Magnus  filsd'OIauus , ^ui  fut  filsd’Harald  Hafragc,  vou- 
lant Içauoîr  fi  lecorps  de  S.  Olauus  Roy  Martyr,  efioit  enorc  entier  preferué  de  cor- 
ruption, commandait  qu'on  ouurifi  fon  tombeau.  Cequel’Eucfque  8e  le  Clcrgcnc 
q voulanspcrmettre.il  icttanfportaluy-md'meaulieudu  fcpulchrc  , 8e  lefift  ouurir 
parpuiflanceRoyille.  Mais  quand  il  eut  veu  de  fes  yeux,  8e  touche  defes  mains  le 
corps  encore  tout  lain  8e  fans  putrefafiion.vne  grande  crainte  lefailitaufii-cott,  8e  le 
contraignit  de  fc  retirer  haftiuement.  Lanuift  fumante  le  Roy  Martyr  Olauus  s'ap-  1 

parut  a luy  ,di£ant  à ce  qu'on  tient,  qu'il  cfleuft  de  deux  choies  l’vnc , ou  de  perdre  la 
vie  8e  le  Royaume  dedans  trente  iours,  ou  deforurdeNorvcgcfans  iamaisplusy 
retourner.  Magnusreucillédefon  lommeil  ,appclla  les  Princes  6e  Seigneurs  Je  (a 
Cour, 8e  lcurexpofafavifion:  de  laquelle  eux  efpouuantez,  luy  conleiileient  de 
fonir  le  plultoft  qu'il  pourroit.  Sur  celarefolu  de  chercher  fortune  ailleurs, il  filh'ou- 
dainvnearmeenaualedcccntfoixantc  vailfeaux,8e  trauerfa  mfqu'aux  lllcs  Orca- 
dcs.lefquclles  ils’afiûjcitit  cnpcudctcmpa,8e  palTanc  Jc-làpar  les  autres  Ides  Occi- 
dcntalesadjacentesàrEicoire.paruimtinaicmentiufqucsencellcde  Man:  laquelle 
il  trouua  tant  agréable  8e  plaifante,  qu'il  efieut  fadcmcurccn  icelle  ,8e  la  muniede 
toutplaindcfortcrciresiquifontcncoreappcllées  aujourd'huy  de  fon  nom.  Pen- 
dantl'edification  defquclles.il  preflaceuxde  Galvray  de  fi  prés,  qu'il  les  obligeai 
D luy  coupper  des  poutres  dedans  leurs  bois,  8e  les  porter  iulquesfur  le  riuage.  Il  na- 
uigea  pareillement  en  l'Iflc  d' Anglefey , vulgairement  nommée  Mon,  par  ceux  de 
Gallcs,8e  trouua  deux  Hugues  Comtes  en  icelle,  l’vndcfqucls  il  mit  à mort,  tourna 
l'autre  en  fuite,  8e  fe  faifit  de  l’I  fie.  Ce  que  les  Gallois  voyans,  ils  luy  firent  de  grands 
8e  riches  dons,  auec  lelquelsil  s'en  retourna  en  fille  de  Man.  * 

Mais  coin  me  il  n'auoit  point  de  plus  grand  contentement  queceluydefon  am- 
bition, laquelle  luy  promettoit  encore  d’autres  Royaumes  tous  entiers,  8e  nou- 
ucaux:aufii  anuoya  t’il  les  veftemens  à Murccard  Roy  d'Iilande , luy  commandant 
de  les  porter  fur  fes  clpaules  le  propre  jour  deNocl,  parle  milieu  de  fa  maifon,  8e 
deuant  fes  AmbalTadeurs .afin d’entendre 8e recognoifire  par-Ii,qu'il efioit fujet  8e  » 

vaflal  du  Roy  Magnus.  Ce  que  venant  à la  cognoifiance  des  Irlandois,  ils  s’en  cour- 
roucèrent, 8e  feritirenr  fort  indignez.  Maisle  Roy  par  vn  confcil  plus  fain.ee  luy  fem-  • 

bloit , fit  refponfc  qu'il  aymoit  mieux  porter  les  vettemens  de  Magnus , voire  les  ~ K 
• Ff  üii 
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manger  fi  befoin  eftoit,  que  non  pasqu’il  dctruifift  ou  pillait  feulement  vne  Prouin- 
cc  enlrlandê.  Pourquoy  il  accomplit  fon  commandement , honora  fes  Am^iifa-  A 
deurs,  luy  renuoya  par  eux  de  beaux  prefens.Sc  traittamefmealliancc  Se  confédéra- 
tion auecluy.  Nonobftant  laquclle.ayant  appris  parleur  rapport  quelle  eftoit  Immu- 
nité de  celle  grande  Iflc.quclle  lafcrtilitc  du  fol.  8e  quelle  la  température  8c  falubrité 
de  l'airpl  tourna  foudain  toutes  fes  penfées  à l’occupation  d'icellc.  Il  drefla  donc  vne 
puirtamearmée  de  mer,  te  luy-mcfme  aucc  feizenauires  s’auança  deuanttousau- 
rrcs.  afin  d’efpier  8c  rccognoiftre  la  terre.  Mais  le  chemin  qu’il  voulut  fuiurc  8c  te- 
nir pour  s’agrandir , le  perdit.  Et  c’eft  en  cela  que  les  hommes  fe  mefeontent , qui 
croyent  que  la  roiic  d'vne  grande  8c  ferme  profpcriténe  fepeue  changer.  Il  ne  fc  lut 
pas  plu  doit  cfcartc  de  laflotedes  vaifleaux,  qu’incontinent  les  Irlandois  l'cnuiron- 
ncrent ,8c  le  mirent  à mort  aucc  tous  ceux  qui  l'accompagnoicnt.  Ce  quiauint  la  cin- 
quicfme  année  defonrcgnc:8c  les  l’rinccs  des  I lies  aucrtis  de  l'accident,  appelèrent 
lors  Olauus  fils  de  Godred  Crouan, lequel  cfloit  à la  Cour  d’Henry  I.  Roy  d’Angle- 
terre , frere,  Sc  fuceelfeur  de  Guillaume  fécond, afin  de  les  régir  8c  défendre. 

Ce  Guillaume , depuis  le  parlement  de  Robert  fon  frère  pour  la  conqucite  de  la 
T erre  Sainéte,  ne  fi  II  pas  beaucoup  de  chofcs  mémorables.  Seulement  il  priua  Hclte  ® 
Comtedu  Maine  dclavilIcduMans,  laquelle  il  prift  fur  luy,  comme  efcriuentles 
Anglois.  Quelques  temps  apres, 8c  le  lendemain  de  S . Pierre  aux  liens , il  alla  pren- 
drcle  plaifir  delà  charte  en  la  N eufueforcft.qui  cil  en  Normandie, où  GaulticrTy- 
rcl  tenant  vn  cerf  en  mire,  le  frappa  fansypenfcr  d’vncoupdc  fléché,  qui  le  jetra 
mort  par  terre.  Mathieu  Parijjppportc  quelques  lignes , lefqucls  dit  auoirellé  au- 
gures Sc  pronolliques  de  celle  mort.  Mais  pource  que  les  fages  Princes  doiucnt  faire 
vn  religieux  mcfpnsdc  toutes  cesobfcruations,  dcfquelles  vne  curioGtcpar  trop 
grande  cflablit  quelquefois  tnfcnliblcmcnt  la  creance  en  leurs  efprirs,  ic  n’en  donne- 
ray  point icy  de cognoirtanec.  Seulement j’adioufteray , que ccluy  quile  tua,  natif 
du  Wexin , & l’vndefcsdomelliques,  s’cncftantfuy , fon  corps  fut  porté  à Wint- 
cheftre en  Angleterre,  ou  comme  d'autres  efcriucnt  à Weflmynfter.  Auquel  lieu 
il  fut  enterré,  dedans  l’Eglife  de  fainft  Pierre  .ayant  régné  douze  années. 


HENRY  I. 


[Gviluvme  II.  fucceda  fon  frère  H e n r.  t , jle  dernier 
àla  veritédesenfansdcGuilIaumele  Conqueranten  ordre  de 
I naiflancc,mais!eprcmiercnprerogatiuc.  Car  les  autres  eflans 
! nez  pendant queleurpcren’clloit  encoreque  Duc,  c'eftuy-cy 
i leu!  nafquitdeluy,  défia  Roy  d'Angleterre,  8c  dedans  l'Angle- 
1 terre  mcfme.  Celte  faifonfortifiéede  fon  bon  naturel , 8c  de  la 
promellc  qu’il  fit  en  prefcnccdes  trois  Eflatsaffcmbléz  à Lon- 
dres, de  rcllablir  leslibertez  8c  couftumes  anciennes,  qui  florifloicntdu  temps  de 
a c,,a.  <j  Ed\rard, porta  les  Prélats  Si  Seigneurs  du  Royaume  à conclure, qu’il  nefalloit  pas 

L attendre  Robert  fon  frere,  lequel  elloitpour  lors  en  Orient , Sc  d’autant  moins  pro- 

pre àl’admimllration  Sc  régime  d’vn  fi  grand  Eftat,quïIn’auoit  pas  mcfmafçeu  bien 
gouucrner  fa  Duché.  D 

Par  ainli  donc  H cnry  fut  facré  Roy  dedans  W eftmy  nfter,  le  propre  iour  de  l' Af- 
fumptionNollrc  Dame,  aucc  vncgrandcallcgrcflc  des  gens  d'Eglife,  8c  de  tout  la 
peuplt;8c  rcccut  la  Couronncdes  mains  de  l’Archeuefque  d Y orcrc, 8c  de  1 Euclqus 
de  Londres.  Incontinent  apres  pour  fatisfaire  à fa  parole,  il  abrogea  les  mauuai- 
fes  couftumes  qui  s'eftoient  inucterées  pendant  le  regne  de  fon  frere  , donna  l'E- 
uefché  de  Wintcheftte  lors  vacquanc  à Guillaume  Giffard  , & par  le  confeil 
de  toute  l’Eglife  Anglicane  , enuoya  prier  Anfclme  de  retourner  à fon  Arche- 
> uefehe. 

Sur  ces  entrefaites  Robert  frere  du  Roy  reniât  de  l’expedition  de  Hicrufalem.cn 
laquelle  il  auoit  demeuré  prés  de  cinq  ans , 8e  fut  honorablement  8c  ioyeufement  re- 
ceu.principalcm.cnr  par  lu  Normands.  Peu  de  temps  auparauant  Henry  .fuiuant  l’a- 
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uis  des  principaux  S eigneurs  de  fa  Cour,  auoit  fait  mettre  en  pt  ifon  Ranulphe  Eucf- 
^ quede  Duiham,  homme  méchant  Sc  pcrucrs.Sc  lequel  Guillaume  le  Roux  fonftere 
auoit inftitucfonlntcndanc  8c Procureur  general  dedans  le  Royaume  afin  des’en 
feruir  ainft  que  d vne  efpongc,  pourattircr  au  file  toute  la  greffe  8c  fubftancc  du  peu- 
ple. Celuy-cy  trouuant  moyen  d'échapper  pat  la  corruptiôdcccuxqmlegardoicnt, 
palfa  fccrcttemcnc  dans  la  Normandie,  8c  par  fes  exhortations  clmeut  fi  bien  le 
Duc  Robert  comte  le  Roy  fonftere,  qu’enuoyant  quelques  lettresaux  Nobles  8c 
Grands  d'Angleterre , par  lefquellcs  il  leur  alleguoit  8c  rcmonftroic,  qu'il  clloit  l'aif- 
nc  des  enfant  du  Roy  Guillaume  I.  du  nom , lequel  auoit  par  la  valeur  de  les  armes 
conquis 8c fubjuguc l’Angleterre, 8c  qu'àccfte  occafïon  le  Royaumeluy  apparte- 
noitlcgitimcmét  8c  de  d roi  et,  i 1 en  fi  (l  pencher  plufieursàla  faueur  delà  caufc,  Sc  s’af- 
feura  de  leur  confcil  8c  fccours.  Mais  poutcc  qu'il  eftoit  teuenu  pauurc  du  voyage  de 
la  Tcrre-fainéte,  il  fut  contraint  de  différer  vn  peu  la  pourfuittedefes  prétendons. 

Cependant  Anfelme  Archeuefque  de  Cantetbury  e fiant  retourné  en  Angleterre, 
célébra  le  mariage  de  Matilde  fille  de  Malcolme  Roy  d’Efcoffc  8c  de  la  Royne 
fainctc  Marguerite  ,aucc  Henry  nouueau  Roy  d'Angleterre.  Ces  efpoufailles  fu- 
B rent  faites  contre  legré  de  Matilde,  laquelle  s eftoit  à ce  qu'on  tient,  auparauant  ren 
duc  Rcligicufe  en  vn  Monaftcre  , 8c  auoit  défia  par  plufieurs  fois  refufe  d'entendre 
aux  ptopofitions  de  celle  recherche.  Mais  importunée  par  E v G a r fon  frere , 8c 
fucccffeurdcDonalau  Royaume  d'Efcoffe,  lequel  peut  cftrc  craignoit  la  colcre  Sc 
furourd’Hcniy  I.  enfin  clic  y donnalon  contentement. 

Toutesfois  les  nopces  ne  furent  pas  fi  toftaccomplics  qu’il  fe  fift  vne  grandeef- 
meutc  dis  le  Royaume.  Robert  DucdeNormadicmit  vnepuillàntcarmccfut  mer 
pours'emparcr  de  toute  l'Angleterre.  Dequoy  le  Roy  faiû  certain , enuoyacontte 
luy  des  gens  de  guerre.  Mais  la  plufpart  d'entr'eux  pafferent  du  code  de  Robert,  le- 
quel ayant  pris  port  à Portefmouth,  quelques  loursdeuant  le  Inois  d' Aouft.Sc  Henry 
fepreparant  pour  l'attaquer  à main  armée,  finalement  les  Princes  d'vn  8c  d’autreco- 
fté,fafchez  du  difeord  8c  querelle  des  frères,  tinrent  vn  Parlement  general  enfem- 
ble.8c  par  vn  pieux  8c  prudent  confcil  firentaccord  8c  paixentr'eux  à condition, Que 
le  Roy  donneroit  tous  les  ans  trois  mille  marcs  d argent  d'Angleterre  à Robert , 8c 
q que ccluy  qui  viuroitlepluslonguemenc des  deux,  (croit hcriiicr  prelomptif del'au- 
tre,  s’il  dccedoit  fansenfans.  Ainfi  douze  Seigneurs  ayans  jure  le  Traire  de  part  8c 
d'autre, afin  de  le  rendre  plus  ferme  , le  Duc  Robert  demeura  aticc  fon  frere  iufques 
à la  Fcfte  deS.  Michel , 8c  de  là  repaffant  1a  mer  fe  retira  dans  la  Normandie. 

Quelque  temps  apres  Henry  aliaaffieger  le  Chaftcaud’Atondell,  lequel  appar- 
tenoit  à Robert  de  Belcfmcpour  lors  rebelle  contre  fa  Majefté.  Mais  citant  difficile 
à prendre  il  fit  baftir  vn  fort  au  deuant  pour  le  battre , 8c  cependant  alla  planter  fon 
camp  deuant  le  Chaftcati  de  Bruges , lequel  s'eftant  rendu  lans  beaucoup  de  defen- 
fe,  il  receut  auffi  de-là  celuy  d'Arondell,  8c  bannit  Robert  de  Bclefmchors  de  l'An- 
gleterre. 

Maisccfte  guerre  ne  futpasplutoft  finie,  qu'îl  entreprit!  vncautre  bien  plus  im- 
portante contre  Robert  fon  frere , lequel  venoit  de  luy  remettre  lestrois  mille  mars 
d' Argent  dont  nousauons  parle.  Dcfireux  de  le  ruiner  entièrement , il  enuoya  fou- 
dain  vne  puilfantc  arméedans  la  Normandic.laquelleadmife  8c  reccucpar  quelques 
traiftres , fift  en  peu  de  iours  de  très-grands  dommagesau  paysdu  Duc.  Toutefois 
D Guillaume  Comte  de  Mortainn’agueic  exilé  d'Angleterre  pourfa  perfidie,  rallcn- 
titvn  peu  fa  fureur,  pendant  que  Robert  munir  le  plus  diligemment  qu’il  peut  fes 
Chafteaux , Sc  fortifia  fes  places  de  defenfe.  Adonc  Henry  plein  de  courroux,  paf- 
fa  luy-  rnefme  la  mer  pour  le  combattre , 8c  non  feulement  conquift  fur  luy  les  villes 
de  Caen  8c  dcBayeux.par  lcfecours  queluy  dpnalc  Comte  d'Anjou.mais  aulli  ren- 
gea  prefquc  tous  le»  Princes  8c  Seigneurs  de  la  Normandie  fous  fon  obeyffancc. 
Quoy  faift , d retourna  dans  l'Angleterre, afin  d'en  tirer  encore  de  nouueau  renfort, 
8c  parainfi  fe  rendre  maiftre  8;  Seigneur  abfolu  détoure  la  Normandie. 

Robert  auertydecc  le  fuiuit  auftitoft,8c  l’alla  trouuer  iufques  à Nortarapton, pour 
implorer  humblement  fa  clcmence , 8c  le' prier  de  luy  rendre  b grâce  fraternelle 
dôt  il  l'aiioit  priuc.MaislaProuidccedu  Ciel  neconfcnticpaslors  que  d’yncirur  en- 
fle dedepits.de  vengeances  Sc  d’inimitiez, il  le  peuft  tirer  dclaconcordc  8c  de  l'ami- 
lie.  Car  le  Roy  croyant  auoir  irrité  la  Iuliice  diurne  en  l’occupation  Sc  rétention  du 
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44 6 Hiftoire  d’Angleterre, 

HENRY  I.  Royaume  deflus  fon  aifné,  & redoutant  encore  plus  les  hommes  que  non  pas  Dieu 
ANS  DE  'oelme,  airembla  touslcsNobles  & grands  d'Angleterre  en  la  ville  de  Londres, auf-  ^ 
IE S VS  quels  il  tint  vn  tel  ou  fcmblable  langage. 

CH  RI  ST  M“  ‘'m“  ^ » vcm  /iJ“r'L  P"  v*  rapport  très  véritable , comme  msn 
Harangue  du  " frm  Rder‘*  tfécy-denant  éten  & appelle  dr  Dieu  pour gouuemcrheurcufcmcnt  te  Royaume 
de  Hierufalem  ,& combien  temerairement&  malheureufement  ill  arefusc:  digne  faut  ce 
fujetfeui  d' efhre  à ben  droit  & iuflement  reprenne  per  luy.  Voue  cognoiffefaufi  fon  orgueil 
O- fes  cru.wtc  feutre  pluficurs  outres  ehofes  : doute  ne  qu  'il  efi  copiât  de  U guerre , qu  il  hoyt 
lapaix  & lerepos  ,&  qu'il tafhede  nous  mettre  fotu  lepied,  comme  gens  contcmptibles& 
de  néant,  i controire  nul  de  •vous  n ignore  combien  te  fuis  humble  (y  pacifique , once  quel- 
le ardeur  ie  défis t vous gouuerner  doucement , efi  vous  entretenir  en  vos  anciennes  liberté 
félon  la promejfe  & U ferment  que  ie  vous  enay fait,  efi  que  te  fuis prefi  de  renouucller  ifi  con- 
firmer encore  derechef:  à ce  que fouflenans fidellement  mon par  ty,  voua  refifhtfpuiftm- 
ment , courageufcmcnt  ,& volontairement  aux  injures  démon  frere , fs  mon  frere  ie  dois 
nomer  ce  luy  qnife  mor.fhe  ennemy  capital  (fi-  mortel  de  moy,cr  de  tout  le  Royaume  d'angle-  B 
terre,  v-dfijle^ymoy  de  vos forces,  prenefles  armes  en  main  pour  ma  caufe , & ie  vous  sure 
efi promets  défaite  inuiolallcment  obferuer  à I auenir  toutes  les  ordonnances  (fi-  loix  de  vo- 
fhe  bon  RoyfainClEd'xard.  Si  ie  fuis fortifié  du fecours  des  Anglais , ie  nej/tme  point  de- 
noir  craindre  ny  redouter  les  menaces  des  Normands.  Par  ces  paroles  il  elbranla  les 
cœurs  de  tous  à mettre  mdmes  leurs  vies  pour  la  defenlc.  Et  le  Duc  fon  frere  eltanc 
repaffe  danslaNormandie.  le  premier  foin  qu'il  prift,  fuft  d’armer  contrcluy  le  plus 
puiflammeot  qu'il  pcult. 

Il  alla  doncaprcsiufqucsau  Chaflcaude  Tencrchebray , douant  lequel  il  planta 
fon  camp,  compofcde  Normands,  Angeuins,  Anglois  8c  Bretons.  Dcqtioy  le  Duc 
Robert,  Robert  de  Bclefme, le  Comtcdc  Mortain, 8c  quelques  autres  efiansauertis, 
ils  approchèrent  pour  taire  leuer  le  liegc.Mais  ils  furent  li  mal  rcceuz.qu’ayans  limé  ç 
bataille. lux  aflaillans, outre  vn  grand  nombre  d’entr’eux  quidemeura  fur  la  place , le 
Ducmcfmc,  8c  Guillaume  Comte  de  Mortain  furent  pris  8c  retenus  prifonniers. 
Henry  ioyeux  de  la  victoire  li  profitable  qu'elle  luy  réunit  la  Duché  deNormandie 
aucclc  Royaume  d'Anglctcrre,palfa  par  l’Abbaye  du  Bec , où  l'Archeuefque  An- 
felmcs’clloit  retiré  pour  céder  àlon  indignation,  8c  fc  réconciliant  aucc  luy  ,1e  re- 
mena dc-!à  la  mer,  Si  le  rcliablit  en  les  biens  5c  digmtez.  11  y mena  pareillement 
Mené  pnfomiici  Robert  fon  frere , 8c  le  Comte  de  Morram , lcfquels  il  condamna  à vne  prifon  per- 
çu Angleterre.  pC[Uellc.  Lors  Robert  au  lieu  de  s’humilier  fous  la  main  puiflinre  du  Roy , efimença 
d’éclater  en  menaces  8c  paroles  d’orgueil, animé  parles  tau  (lés  promellcsquc  luy  fi- 
rent quelques  Seigneurs,  principalement  IcComtedcCcrtrc.  Et  défait  ayant  de- 
ceu  fes  gardes,  il  ell’aya  bien  d’cchapper , mais  il  fut  repris  en  ftryât  par  elles-mcfmcs. 
Dequoy  leRoyrcceuantauis  commanda  qu'il  fut  refierre  plus  çflroictcment, 8c  afin 
qu’à  l'aducnir  il  ne  pcult  riencfpercr  déplus  grand,  luy  fût  mefmecrcucr  lesyeux. 
Supplice  qui  luy  caufa  tant  de  fafcheric , que  rejettant  depuis  toute  forte  de  confola  - 
non  ,il  acheua  finalement  fa  vie  à Brillon'  par  vne  funellc  te  miferablc  mort,  8c  fut 
foncorpscntcrrcenl'Eglifedc  iainclPici/cdc Gloccfire.  py 

Il auoit premièrement,  Sedcslcviuant du  Roy  Guillaume  fonpere,  fiancé  Mar- 
gueriie  fille  d Herbert  Comte  du  Mans  : mais  il  ne  l'cfpoufa  pas,  d'autant  quelle 
mourut  fille,  8c  non  encore  bonne  à marier  en  l'AbbaycdcFcfeamp.Dcpuisil  con- 
traéla  mariageaucc  Sibylle  fillcde  Roger  Comte  de  la  Poüille , 8c  Iccur  dcGuillau- 
me  Comte  de  Conuerfane, de laquclleil  eut  vn  fils  nommé  Guillaume,  Comte  de 
Flandres,  qui  mourut  douant  luy , 8C  rcccut  fa  fcpultureà  S.  Bertin  en  Flandres.  Il  le 
trouuc  d'abondant  qu’il  fut  fumommé  Courtc-heufe,  par  formede  fobriqtict,  félon 
la  coulhrac  du  temps,  parce  qu’il  portoit  toufiours  des  bottes  courtes. 

Ilaefte  ditcydcuantvnmot  d'Edgar  Roy  d'Efco  fie  apresüonald  VI.  du  nom, 
vfiirpatcur  du  Royaume,  lequel  il  prift,  & confina  dans  vne  prifon.  Apres  qu’il  eue 
régné  neuf  ans  8c  iix  mois  en  grande  paix,  8c  durant  iccux  faitbaflirlc  Monalterede 
fainfte  Ebbe  en  la  ville  de  Coldingham , il  quitta  la  Couronne  par  la  mort  à Ale- 
xandre fon  frere,  qui  nefut  troublédegucrres  non  plus  que  Iuy.Ccquifutcaufc, 
qu’il  tourna  toutes  fes  penfées  aux  exercices  de  la  paix, 8c  tailla  de  mémorables  mar- 
ques de  fa  pietc  par  toutes  les  Eglifes  d’Efcoflc.  Il  fonda l’Eglife  de fainét  Michel 
deScone,cnfitbaftirvneautrcàl'honneurdeS.  Columban,  achcua  cellequcforx  ' 
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percauoit  commencée  à Dumferling,  donna  de  grands  biens  Se  reuenusà  la  Cache-  HENRY  I. 
A dralcdeS.  André.  Brefil embellit fon  Royaume  d'vnc infinité  d’auiresbaftimcns,  ANS  — D É 
8c  mourut  fans  enfans  la  dix-feptieûne  année  de  Ton  règne.  I E S V S- 

En  ce  temps  mourut  auffi  Girard  Archeuefque  d'YorcK , lequel  auoit  fuccedcà  CHRIST. 
Thomas  premier:  Se  en  fa  place  fut  mis  vn  autre  Thomas  Chapelain  du  Roy  Henry,  , , 0 8. 
auquel  Anfelmc  fit  defenfe d’exercer  la  charge  Archicpifcopale,  qu'il  né  luy  eu  11 
prefté  l’obcy  fiance  te  fubicâion  deuc.Sc  rendue  par  fes  prcdccefleurs.  Mais  la  mort 
enuianrvn  fi  grand  8c  renomméperfonnagei  l'Angleterre  ne  permit  pas  qu’il  la  re- 
ceuft.  Car  incontinent  apres  elle  l’enlcua  luy-mcfme  du  nombre  des  viuans , lepro- 
preiourdcS.  Marc  & penfant  cfieindre  lamcmoirc  de  fes  louables  allions  auccfa 
vie.nepcutncantmoinsempcfcherquelesmiracles  qui  fe  firent  depuis  à fon  tom- 
beau,ne  combatiflént  pour  l'immortalité  defonnom,  te  ne  le  grauaffent  dedans  Caoicibory. 
l’etcrnité  des  fiedes.  Radulphe  ou  Raoul  premièrement  Abbc  de  Sées,  puis  fuel-  n°p. 
que  de  Rocheftrc  luy  fucccda.  Prélat  prudent  & religieux , 8c  l'vn  des  vieux  difciples 
g de  Lanfranc  en  l'Abbaye  de  S.  Efiiennede  Caen  : lequel  vn  peu  deuant  fa  promo- 
tion affilia  dedans  S.  Paul  de  Londrcsà  laconfccrationdcThomis  Archeuefqucde 
Canterbury  .faite  te  célébrée  par  Richard  Eùclqucde  Londres,  aucc  toutplain  d'au- 
tres Euefqties , comme  Guillaume  de  Wintcheftre,  Hcrebert  de  N orvic , Raoul  de 
Ciccfire , Radulphe  dcDurham , Se  Hervé  de  Baugorau  pays  de  Galles. 

On  a délia  veu  comme  le  Roy  Henry  conrraâa  mariage  aucc  Matilde  fille  de  Mal-  » 

rccolmc.Se  petite  fille  d’Eseard  fils  d'Edmond  Colle- de-fer  Roy  d'Angleterre:  (cm-,  « 

me  ornéede  toutes  les  vertus  rcquifesà  vne  Royne.principalcmct  d'vnc  pieté  & hu-  ^ 

milité  du  tout  incroyable, comme  tefmoigne  ce  vieil  quatrain  fait  en  fa  loüange. 


Mort  d’AnlcJme 
Archcticfijuc  de 


Frojftra  non  latam  ftetre , non  afptra  triflem , 
tj ifpera  nftu  tl3  piaffer a terrer  errant. 

N an  deear  ejfrcit  frapUm , ntn  feeptra  fnperbam, 

C Sala  patins  hntntlu , fala  pndica  Jeans.  * 

De  ce  mariage  nafquirent  vn  fils  appelle  Guillaume,  Si  vne  fille  aufiî  nommée  Ma- 
tilde,  laquelle  bien  quenon  encore  prefte  à marier,  fut  ncantmoins  recherchée  par 
Henry  IV.  Em  pereur  d’Allemagne,  & demandée  pour  cftrc  fa  femme.  Les  Am-  MlnlRt  Ma. 
baflàdeurs  qu'il  delegua  pour  en  faite  les  propofirions.arriuerêten  Angleterre  auec  nMcanc  Henry 
vn  train  magnifique  te  glorieux , quelques  ioursapres  la  mort  de  1 Archeuefque  An-  Iv  ' 
fefmè  : Scieur  recherche  fut  li  agréable  au  Roy,  8c  à la  Roync.quetcnâspour  celujct 
leur  Courfoletnnelle  dans  W cllmynfier,  à la  Fcfie  8c  folcmnitc  de  Pentecolle , ils 
n’y  trouuerent  aucune  difficulté.  C’ell  pourquoy  lcscercmunies  des  accords  y fu- 
rent célébrées  dés  lors  auec  vne  honorablcmagnlficcncc. 

Apres  cclalc  Roy  confifqua  les  biens  de  Philippe  de  Braufe.de  Guillaume  Malet,  ’ 
de  Guillaume  Binard, Se  dcquclqucs  autres , lcfqucls  auoicnc  conjuré  contre  la  per- 
fonne , Sc  fifi  mourir  Hclic  Comte  du  Maine,  lequel  il  tenoit  prifonnier.  Ce  que  \ 1 1 o'.  *" 
Foulques  Comte  d'Anjou  fçaehant  prift  la  filledu  defunü  àfemme.Sc  tint  la  Com- 
..  té  contre  le  gré  du  RoySmais  non  pas  fans  cftre  troublé.  CarHcnrypaffantfoudain  Guerre  d'Henry 
dans  la  Normandie.commenyaàluyfaircla  guerre  par  lefer  Se  lefeu,  Se  üccagcala  Comle 

plus  grande  partie  de  fes  terres,  ainli  que  dilenr  les.Hiltoriens  Anglois.  Toutefois 
celuy  qui  particulièrement  a deferit  les  geftes  des  Comtes  d' Anjou,  nefait  point  de 
mention  deccftc  guerre.  Bien,  dit-il,  quelque  chofedu  mariage  de  Foulquesauec 
la  fille  de  Helie,  defquqls  deux  nafquit  Geofroy  depuis  Comte  d'Anjou,  gendrede 
Henry  premier  Sc  perc  de  Jdenty  11.  Roys  d'Angleterre  , comme  il  fc  verra 
tanrolt. 

Cependant  le  Royayant donné  l'Archeuefchéde  Canterbury  à Radulphe,  du- 
quel nousauonsdefiaparlc,ThomasArchcucfqued'Yorci:  vint  à mourir.  Se  fut  mis 
en  fon  licuThurftan,hommeambitieux,lequclrefufadcrcndrcla  fubmiflion  deuc' 
à f Archeuefque  de  Canterbury.  Ce  qui  fitnaifire  vnli  grand  différend  entre  Ra- 
dulpltt  & luy,qu’ilncpcut  pas  cftre  terminé  pourlorsnyenprefenccdu  Roy,  ny  à 
la  Cour  de  Rome. 

Les  Gallois  s’eftoient  rebellez  quelque  temps  deuant.  Pour  cclalc  Roymctja  Gallois  fuljo- 
contreux  vne  armce,les  effets  de  laquelle  furent  tels, qu’il  les  rangea  tous  i fon  obéit  euc2- 
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HENRY  I.  fanée,  8c  les  contraignit  d'accepter  telles  conditions  de  paix  , qu’il  trouua  bon  de 
vy  q r>  E leur  iroPo('cr-  A 

IF  SV  S Quaadil  fut  de  retour  il  alfembla  les  principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume,  8e 

r M R 1 ST  ‘euc  prefter  le  ferment  de  fidelité  à Guillaume  fon  fils , né  delà  Royne  Matildc. 

CM  Kl  S 1 . q faitj  & rAicheucfque  Radulphcayant  reccu  le  Pallium  des  mains  d’Anfel- 
* 1 1 me  Légat  du  Pape  .mais  non  l'obéiiTancedcThurfian.quicontinuoic  obftîncmcnt 
en  fon  refus  ,1e  Roy  protefta  publiquement , que  s’il  ne  rendoit  à l’Eglife  de  Can- 
terbury  ce  qu'il  deuoit , 8c  ce  que  les  prcdcceficurs  luy  auoient  tous  rcndu.il  le  priue-  . 
roitabfolumcntdefon  Archcucfché.  Laquelle  proteftation  ne  fut  pas  vaine, Sc  fans 
CôcücdcRcims  cftét.  Car  quelque  temps  apres  le  Pape  Calixte  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Reims, 
où  le  Roy  Henry  enuoyant  quelques  Euefqucs  de  Normandie  8c  d'Angleterre, 
Thurfian  impetra  pareillement  dcluypermiflion  d’y  aller , mais  fous  promdTe  8C 
ferment , qu’il  ne  receuroit  la  confecranondcla  main  du  Pape,  laquelle  il  auoit  refu- 
fee  de  prendre  de  celle  de  l’Archeucfque  Radulphe.  En  cefle  façon  il  s’achemina 
dans  la  France,  maisilne  fut  paspluftoft  à Reims, qucviolantfa  parole  8cfafoy,il 
9 commença  à pratiquer  la  faucur  dequelques  Cardinaux, par  le  moyen  defcjuelsd  ob. 

tintee  bénéfice,  que  Calixte  le  conlacra  luy  mefmc  Dequoy  le  Roybicn  auerty,  B 
lepriua  detous  les  biens  8c  dignitez  qu’il  pofl'edoit  en  fon  Royaume. 

XXVI.  A PhilippcsRoydc  France  auoit  fuccedéLouysfurnommc  le  Gros,  fon  fils:  le- 
g quelfucccdaparcillcmcnràlaguerrequcfon  pere  auoit  cuecontre  les  Roys  d'An- 
gleterre prcdcccflcurs  d'Henry.  L'origine  fut  la  rébellion  de  pluficurs  Barons  de 
de  France  contre  fa  Majefici  les  principaux  dcfquels,  à Içauoir  Thibaut  Comte  de 
Chartres, 8c  Thibaut  C omtc  de  Châpagne  alliez  de  Flenry  Roy  d'Anglctcrredap- 
pellcrent  à leur  fccours,  8c  le  firent  mettre  delà  partie  fous  couleur  de  quelque  que- 
relle dcslimitcs.  DucoflcdcLouys  furent  .Baudouin  Comte  de  Flandres , Foul- 
• quesComted'Aniou.SedcsScigneursde  Normandie.lcsCôtcsd'EuSc  d’Aumale, 

8c  HugucsSircdcGoiitnay.Cenefuttoutesfoisqu’vneleuéedebouclicrquincpor- 
a ta  point  de  coup.vn  tônerre  qui  ne  fitaucun  bruit, vnc  nuée  quis'euaporafoudain  par 

vnc  côcorde  reciproquc.Cat  le  Côte  Baudouin  venant  à mourir , Foulques  Cojni® 
d'Anjou  prift  l'alliance  d'Henry  1. 8c  bailla  Matilde  (a  fille  en  mariage  à Guillaume 
Duc  de  Normandie  fils  d’iceluy.  Cequimoycnnala  paix  entre  les  deux  Roys  : 8c 
Guillaume  fift  hommage  de  fa  Duché  au  Roy  Louys.qui  luy  laifla  Gildrs  en  garde.  C 
MortJcMsiiHc  Mais  cefte  paix  fut  bien  toftfuiuicdcla  mort  deMaltidefcmmedu  Roy  Henry, 

fnnmc  d«  Roy  laquelle  trefpafla  l’an  mil  cent  dix-buift.  Son  corps  rcccuc  l’honneur  de  lafcpulturc 
HCI"7  18  à Wcftmyfter,  8c  fon  amealla  régner  danslc  Cielaucc  les  Anges.  Elle  aimoi't  8C 
1 ' confoloit  fort  les  lépreux,  8c  leur  fifi  mcfmcbaftirvn  Holpital  hoisla  ville  de  Lon- 

dres, lequelacftélong-tentps  depuis  nomme  FHofpital  de  Matilda. 

Orcommefa  mort  apporta  dcraiBiébionau  Roy  ,1’accidentqui  luyfuruint  qucl- 
’ quetcnipsaprcsncluydonnapasauflipcudcfafchcrie.  Carfon  fils  Guillaume  hc- 
ritierdefes  Eftatsrepaflintdcla  Normandiccn  Angleterre,  fi  fi  vnfuneftcSc  lu- 
Cuil-  ftueux  naufrage  ,8c  le  perdu  aucc  Richard  fon  frère  naturel , Matildc  Comtedé  du 
’ ’ Pcrchefaiœur,  Richard  Comtcde  Ccfirc,  8c  pluli  cuis  autres  Seigneurs  de  marque. 

Duquel  naufrage  vn  Poète  de  ce  fiecle-la  fe  plaignant  dildit 
funuf  pUngendum  , prinut  leptf  stjiiorù  vnm. 

Et  rein  vnt  fuo  Principe  régné  due. 

Etvnautredumelmetcmpscnfiftcncorelcsversfuiuans.  • 1 

Dum  Nermsmgens,  G *Uis  cUrU  fupentis,  D 

cjingltct  régna  petunt , ebjtitir  tpfe  Di  ut.  * 

cjijpere  mm  fregilt  dum  JuUunt  xejuoru  ijmbxe 
Intulit  excite  nubile  denft  mûri. 

Dunnjue  mugi  cuce  repiunlur  munit * mule , ■ 

Ruperunt  imu  ubdits  fixe  rites. 

Sic  mure  dum  fûperens  tibnlst.i  per  •ultime  ferpit, 

Merftt  Rege  fûtes,  cecidit  erlis  lunes. 

La  douleur  ncantmoins  de  deux  pertes  fi  fenfibles  fut  aucunement  adouciî  parle 
fécond  mariage  que  le  Roy  Henry  traitta  l’annce  d'apres  aucc  Adclicie  de  Louuain 
fille  de  Gcofroy  Ducdc  Louuain  ou  Brabant.  Mais  il  ne  fut  pas  pluiloft  cclebré.que 
la  qucrellefe  renouuellacntreluy  8c  le  Roy  de  Frâce.Deux  Roys  fi  puifsâs  et  voifins 

-no  pou-  * 


hume  fils  de 
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ne  poinians  durer  enfemblc.Sc  n'y  ayant  fautcde  gens  pour  troubler  le  repos  public,  ’l  frNRx  ’t 
A il  faluc  de  neccfficé  recommencer  U guerre.  Aquoy  leRoyLouysrefoIu.cùayadc  ^fTs” Ue 

mettrcvneforteefpineaupicdd'Hcnry.  Caril  dfclaralaDuchcdeNormandicap  j p J y S- 
partcnir  à Guillaume  fils  vniqucdu  Duc  Robert,  8c  Comte  de  Flandres  afrcsla  q j.j  ^ (g-p, 
mort  de  Charles  le  Bon , qui  fut  a ftalfiné  dedans  l'Eglifcde  Bruges.  Ce  Guillaume 
voyant  l'affliébon  de  fon  pere , lequel  Henry  detenoïc  ptifonnict  en  Angleterre,  s’e- 
ftoit  retire  vers  Louys  Roy  de  Fiance  ,qui  luy  fit  cfpoufcr  la  Arur  vienne  de  fa  fqpi- 
me  la  Royne  Alix  de  Sauoye,  8c  l'inucfiit  de  la  Comté  de  Flandres,  à luy  cfchcuc  dity 
cofiédcMahautilcFlandresfonayculepaterncUe.  Et  d'autant  qu’il  fill  vn  trop  vio- 
lent amas  d'argent  pour  l'enttcprile  de  Normandie,  les  Flamans  le  rebellèrent  con- 
tre luy.  Ccqui  AA  remuer  le  Roy  Louys, pour  luy  prcAer  l'ecours.  Mais  Henry  vou- 
lant lors  de  Aournet  fes  forces, vint  auec  vmrgtofl'e  8c  pui fiance  armée  dans  la  F rance. 

Et  bien-toA  aptes  Guillaume  mcfme  receut  vne  blcfleure  deuant  le  ChaAcau 
d'AlioA,  de  laquelle  il  mourut.  L'Empereur  H cnrylV.  femit  atiflî  du  coAédelon  ^ 

B bcau-pcre,fous  prétexte  que  le  Roy  Louys  adhérant  au  PapeCalixtc  II.  au  Concile 
deRelms, fa Sainélcréauoîtfulimnéquclqucsccnfurcs contre  luy.  Etlc  Roy  Henry 
promi  A d'attaquer  le  Royaume  de  France  par  la  Normandie.  Ce  qu'il  Alt  auec  plus 
de  paillon  que  debon  fncccs.Car  Amaury  Comte  de  Montfort  demeuré  pour  la  gar- 
dedcdefenled'iccllc.aücclcsforccsdupayslecontraignitdeferctircr.  Et  d'ailleurs 
l'Empereur  aucrty  de  l'appareil  que  le  Roy  Louys  auoit  dreflé  pour  luy  faire  telle,  ■ ? 
n'ofa  pas  approcher.  Ainli  deux  entreprîtes  grandes  Sc  bien  projettecs , vinrent  aie 
diffiper  prelquc  en  vn  inltant  : 8c  les  cffeétsd  icelles , qui  ne  pouuoient  eAre  que  W 

auels  Scfuricux  furent  empefehez  par  la  Prouidcnce  diuine. 

Durant  cela  mourut  Alexandre  Roy  H Efcoflé,  auquel  fucccda  D a v n>  fon 
frère,  Prince  bon,  religieux  8c  liberal.  Matilde  fille  d Henry  rcuinc  aulfi  d'Allc-  coill. 
magne  en  Angleterre,  apres  la  mort  de  l'Empereur  Henry  fon  efpoux.  Et  le  Roy 
fon  pcrc  ayant  fait  alfembler  tous  lcs'Prclats  8c  Seigneurs  de  fon  Royaumecnui- 
ron  la  FeAc  de  Sainél  Michel , il  leurfiAà  tous  faire  ferment  de  luy  demeurerfi- 
dellcs,8c  la  maintenir  aprcsfa  mort  en  lapoflcffionde  la  Couronne,  comme  enfon 
C paternel  îc  légitime  héritage.  Serment  que  luy  prefia  deuant  tous  EAicnnc'Comtc 
de  Bologne,  fils  d'Adcle  fa  fœur,  8c  d'EAicnne  Comte  de  Blois:  8c  lequel  ilfauflji 
depuis  le  premier  de  tous,  comme  il  le  verra  ûir  l’cntrce  d c fon  régné. 

l’eu  de  temps  apres  Foulques  Comte  d'Anjou,  voulant  fane  le  voyage  de  Hie- 
ntfafcm , remit  fa  Comté  à Geofrov  furnommé  PlantagcncA  fon  fils.  Dcquoy  le 
Roy  Henry  bienauerty , pairafoudamenla  Noimandic,  8c  donna  l'Impératrice 
Matildefa  filleen  fécond  mariage  Lee  Geofroy , lequel  en  eut  vn  fils  nommé  Hcn- 
ry,  qui  depuis  fut  Duc  de  Normandie,  Sc  Roy  d Angleterre  II.  dunom. 

Cependant  le  Pape  Honorius  cfiant  mou , les  vns  cllcycremenfaplacc  Anaclet,  *11504 
les  autres  Innocent.  Mais  Anaclcc  fctrouuant  le  plus  fon  demeura  dans  la  ville  de 
Rome.  Cequ'lnnoccnt  II.  du  nom  voyant,  il  ne  irouua  point  de  plus  afiéuré  refuge  i 

qui  la  Couronne  de  France.  Neantmoins  il  receut aufii  de  grandes  faucurs  d'Hen- 
ry Roy  d’Angleterre,  lequel  auoit  pour  lors  paix  auec  les  Fleurs  de  Lys.  Car  non 
feulement  il  le  receut  dedans  Chartres  auec  toutes  fortes  de  rcftouïflanccs , 8c  le  • 

traitta  depuis  encore  honorablement  à Roüt  n , mais  au  Ai  le  reconnut  pour  vray 
® Pape, légitimement 8c canoniquement cllcu.  <Cefut  luyquifacrale  Roy  Louys  lo  * 
ÿ leuncen  la  ville"  de  Reims, 8c dédia  i'Eglifedc  l'Abbaycdc  Cluny.  I 

Cependant  nnuucllcs  tinrent  au  Roy  Hcnty  ,8c  i Geofroy  Comte  d'Anjou  fon  1 1 } f* 
gcndre.que  Foulques  auoit  effoufél'heriticrcdu  Royaume  de  Hierulàlcm.  Ce  qui 
les  tcfiouit  grandemcnt.Et  quelques  mois  s'e  Aïs efcoulez  Jepuis, Henry  erigea  nou- 
uellcEudchc dedans Catleil en  Angleterre,  enfaucur  d'Athedulplic  PrieurdeS. 

OlV.dd,  ion  ConfeAeur ordinaire, lequel  il  eneAablit  premier  Eucfque.  Il  donna 
pareillement  1 Eucfchc  de  Durham  à Geofroy  fon  Chücelier, 8c  ccluy.d’Ely  à Nigel. 

MaiscommeilfucrepaAcdedans  1a  Normandie  pour  lé  rcliouyraucc  Mattldela 
fille.  Je  la  naifiâneede  Geofroy  fon  fécond  fils,  il  y léntit  bien  vn  autre  changement 
defonune.  Carayant  mangé  d’vne  lamproyc  à fon  repas , cela  refroidit  tellement 
fon  corps , 8c  fie  vne  A grande  perturbation  d'humeurs  en  iccluy , quil  en  nalquit 
auflitoA  vnc  Aevrc  aigue  8c  véhémente  : à laquelle  fa  nature  n'efianc  capable  8c  MottCHciuy  t. 
t fufACantc  de  rcAAer , il  mouiut  enfin  la  dernière  nuift  de  Noucmbte  , apres  vn  1 1 ) ). 
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HENRY  I.  règne  de  trentecinq  ans  Sc  trois  mois.  Le  lendemain  on  l'ouurit , 8c  fes  entrailles) 

~ ■ ■ - — _ foncœur.faceruellc.Sefcs  yeux  ayans  elle  foudain  enterrées  à Roüen , le  refie  du  A 
TP  s v <:  corps  embaumé  » Sc  mis  dedans  vn  cœur  de  cuir  de  bœuf , fut  trois  femaines  apres 
c- u d i tT  porté’dans  le  Monafterc  de  Radingue  en  Angleterre  , lequel  il  auoic  fondé  fur  la 

CHRIST.  Tamife. 

a yimui/bm  Vn  Euefque  defon  temps 1 fiftdcluy  cet  Epitaphe , digne  à mon  auis  d'auoirpla- 

!«*•».  a/«/î.  ce  en  cct  endroit  aufli  bien  quefurfaTombe. 


Son  Epitaphe* 


H E N R l C 1 , cuius  célébrât  vex  publict  ntmtn, 

H te  pre  paru  i.icrnt  membrt  fepultt  hcc. 

Qacm  nojuc  viuentem  ctpicb.it  terrt , hcc  vnu» 

Dcfunttum potuit  confepelire  heu*. 

1 » trié  pcrtilM  fut  iurt  epuibufepue  rejî^ntt 
ftrtibut , itlujlrans  Jlc  tria  régna  tribut  : 

Spiritui  curium , cerdi  ccrtbrccjuc  dietta  eft 
Neuftrit , epued  dederat  Anglit  corpus  htbet. 
il  inc  patrts  cnimumepue  traient , fiel fini  tpud  i/hs 
Editai , hic  gtsdium,  feeptrt  gerebat  tbi. 

£htcm  decedtntem  c'um  nox  extremt  Dcccmbru 
Sclmjfei , fecuit  prima  Dccembris  euru. 

OutreleMonaflercdc  Radingue,  il  fonda  pareillement  ceux  deCirceftre  , du 
Prédeuant  Roüen.ScdeMortemer:  Sc  ballit  vingt -cinq  tant  villesque  Chafteaux, 
fans  vnc  infinité  de  tours  & donjons:  le  tout  d'vn  lomptueux  Sc  magnifique  ouuragc. 

De  Matildefa  première  femmeil  eut  vn  filsSc  vnc  fille.  Le  fils  fut  Guillaume  fur- 
nomme  AcelinDucdeNormandie.  La  fillcMatildeou  Mahaut  mariée  deux  fois, 
premièrement  aucc  Henry  V.  du  nom  Empereur, qui  n’en  lai  Ha  point  enfans,  puis  à 
Gcofroy  Plantcgenefl  Comte  d'Anjou , duquel  elle  eut  entr’autres  Henry  depuis  ^ 
Roy  d’Angleterre  1 1.  du  nom.  Guillaume  Duc  deNormandie  cfpoufa  Matilde  fille  * 
de  foulques  Comte  d'Anjou,  qui  ne  luy  procréa  aucuns  enfans , 8c  fut  noyé  paflint 
la  mer  de  Normandie  en  Angleterre.  En  quoy  ncdoit  eftreobmis  vn  notable  exem- 
ple d’humanité,  d’autant  qucs’cltant  lauuédu  naufrage  dedans  vne  petite  barque, 
meu  de  pitié  à l’endroit  de  ion  frere&defa  fœur  naturels,  il  commanda  qu’on  ap- 
prochai! fa  barque  du  nauire,afindelesfecourir,  mais  cllcfut  aufli  toftfi  chargée  de 
gens  fuyan  s le  péril , qu'allant  à fonds  ils  périrent  tous  enfemblément.  . - 

D’ Adclicie  fille  de  Gcofroy  de  Louuain,fafeconde  cfpoufe,nc  luy  nafquirent  au- 
cuns enfans.  Mais  de  diuerfes  concubines  il  eut  fix  fils  naturels  Sc  fept  filles.  L'aifné 
des  fils  fut  Robert  Côtede  G loccftrc , marie  aucc  Sibylle  fille  de  Robert  fils  d’Ha- 
mon,  Sc  de  Mabilc  fille  de  Roger  de  Montgomery  fœur  de  Robert  de  Belcfme  : de 
laquelle  il  eut  vnc  fille  Sc  cinq  fils,  dont  l’aifné  nommé  Guillaume  tint  la  Comté  de 
Gloccftrcapresluy.  Lcfecondfut  Richardquife  noyaauecle Duc  Guillaumefon 
frere.  Les  autres  Renaulc  Comte  de  Cornwal,  Robert,  Giflebert.Sc  Guillaumedit 
de  Tracy.  Les  filles  furent  Matilde  femme  de  Rotrou  Comte  du  Perche,  de  la-  D 
quelle  perie  aueefes  freres, demeura  feulement  vne  fille  : vne  autre  Matilde  femme 
dÊConan  Comte  de  Bretagne,  dont  vinrent  le  Comte  Hocl  S:  deux  Hiles  : lullten- 
ne femme d’EuflachedcBretucil , ou  de  Pacy  , dont  ifïïrent  Guillaume  8c  Roger’ 
de  Pacy:  vne  autre  mariée  à Guillaume  Goyet  Seigneur  du  Perche  Goliet  : Con- 
ftanccfcmme  du  Vicomte  deBeaumontauMainc.  Alix  conjointe  auec  Matthieu 
Seigneur  de  Montmorency  : Sc  lafcptiefme,  qui  fuc  fille  d'Elizabeth  fœur  de  Wa- 
lcran  Comte  de  Meullcnt , aufquels  Orderic  Vitalis  en  adjoufle  encore  vnc  huiélief 
me,  laquelle  il  dit  auotreflé  femme  d'Alexandre  Roy  d’Efcofle. 
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ESTIENNf.. 

ANS  DE 
1 E S V S- 
CHRIST. 


■ I toftqu'Henry fut dcccdc, fans attondrequelesderniershonnéursSc  XXXI. 

! dcuoirs  de  lafepulture  fuffent  rendusà  l'on  corps.  Es  tienne  Corn 

k cc  de  Bologne,  nepucu  du  dcfunft  pir  Adclc  ou  Alix  lalœur»honimc^|t„s  iucccjç  à 

\ belliqueux 8C  vaillant , s’empara  du  Royautfic  d'Angleterre.  Guil-  M««y  r. 

* laume  le  Conquérant  auoit  marié  celle  Adcle  auec  -Elliennc  Comte 
de  Blois,  lequel  en  cur  quatre  enfans,  fqauoireft  Guillaume  que  lamerc  priua  du 
droiû  de  progéniture  apres  la  mort  de  fon  mary  .poureequ  dfembloir  aucunement 
dégénérer  de  la  vertu  paternelle.  Thibaut Ton  bienayine,  qu'elle  fit  heritier  delà 
Comté  de  Blois:  Efticnne  quelle  enuoya  des  Ton  jeuneàge  a la  Cour  du  Roy  Henry 
B Ton  oncle  8c  Henry , lequel  afin  denclembler  auoir  leulement  produit  des  enfans 
pour  le  monde  elle  fit  Moyne  en  l’Abbaye  de  Cluny.  Depuis  le  Roy  maria  Mal- 

î iir  il  .1.  /n  . .1.»  l)nlnnn»  «rnr.‘  Fftipnnf*  iildliri  11  rilinnl 


haut  fill'c  îëhër’i  r ic  t e d'Eulîache  Comt^BologneauccEmenne^auquelil 1 donna 
de  grands  moyens  en  Angleterre  : 8C  dWli 


Jklit  Henry  Moyncdc  Cluny  première- 

ment  Abbé  de  Glaftembury,  puis  enfin  Euelque  de  Wintcheftre.  ac»,ff.v.w..H 

Cet  Efticnne  donc  apres  la  mort  d'Henry  premier  .violant  le  ferment  de  h Jcl.te 
qu’ilauoit  fait  àl'Imperatrice  Matilde,  lors  femme  deGeofroy  Comte  d Anjou.oc- 
cupa  le  Royaume,  8c  par  vne  diflimulée  promeffe  de  corriger  les  loix  lelon  le  vou- 
loir 8c  la  diicrction  dcsPrelats 8c  Seigneurs  Anglois,  lesht tousconfentir à fon in- 
iufte  occupation  quoyqu'obligczàfemblablefermcmScfoy.que  luy.  Le  prétexte 
de  quelques  vns  fut,  que  c'eut  elle  chofetrophomeule  8c  pleine  d ignominie,  de 
voir  tant  de  Noblesse  Grands  fournis  à la  domination  dyne  femme  Et  les  autres 
s'arrefterent  à ce  qu’afferma  publiquement  Hugues  Bigod  Scnefcbal  du  Roy,  Que 
Henry  eftant  'a  larticlc  delà  mort , auoit  déshérité  fa  fille  Manille,  Sc  par  conle- 
quent,  qu’il  auoit  inftitué  fon  fucccffeur  Elliennc , comme  plus  prochain  heritier 
C AinJi  Guillaume  Archeuel’que  de  Canterbury  le  facra  8c  couronna  Roy  dedans 
Wcftmynfter,  leproprciour8cFellcdcS.  Ellicnne.cllantalfillc  de  Roger  Euelque  ttilr 
de  Sansbury ,-  lefqucls  deux  auoient  les  premiers  juré  d’eftre  fidclles  a Matilde , Sc 
mefiiie  exprime' laforme  du  ferment  à tous  ceuxquiledcuoicnt  prefter  apres  eux. 

Perfidie  grande , 8c  d'autanr  plusblafmable  quela  foy  cil  l'vn  des  principaux  fondc- 
mens,  fur  lequel  eft  affermie  la  durée  8c  félicité  d vnEilat.  Ccd  Ihonncurdu  Ciel 

8c  de  la  Terre , 8c  fans  laquelle  le  monde  ne  peur  dire  en  paix. 

Maiscomme  les  anciens  onttenu  pour  crime  inexpiable  le  violcmctdeslcrmens, 

8c  dreffé  l’Autel  de  la  Foy  prochcd'vn  lupiter  foudroyant,  pour  monftrer  que  Dieu 
ell  végeur  des  perfidies  dclloyaute^ulii  l' Archcucfquc  Guillaume  en  punition , a 
ce  qu'on  tient  du  manquement  de  uWy,  mourut  dedans  1 année  mcl  me  de  la  preua  - 
rication.  Et  1 Eucfque  Roger  fon  adhérant  pris  par  le  Roy  comme  Mimftre  de  la 

vcngcncediuincconcrcluy,  finit  quelque  temps  apres  malheureufement  tes  lours, 

ainfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu.  Pcut-eftrencantmoins,qu  ils  pculoicnt  ren- 
D dre  vn  bonfcruiceà  Dieu  8c  àleur  pays , lors  que  par  ceparjuredifpcnTatoire  ils  cl-  , 
fayercnc  de  pouruoir  au  bien  de  l' Egide  8c  du  Royaume:  d autant  qu  ils  aüoiet  remar- 
qué plulieurs  chofcsdelplaifanccs  aux  aéliôs  8c  mœurs  du  Roy  dduna.ltfqucllcs  cc- 

ftuy-cy  crée  de  leur  plain  bénéfice,  corrigeroit  fort  volontiers  par  leur  auis  A"  conlcil. 

Défait  Efticnne  pour  s'all'eurer  du  Royaume  ,quoy  que  contretout  droit  humain 
8C  diuin  : ("contre  l'humain  .d’aurant  qu’il  n'eftoit  pas  le  légitimé  heritier  i 8c  contre 
lediuin  , àcaufequcla  religion  8c  foy  du  ferment  y fut  violée  ; ) promu  doblerucr 
8c  garder  tout  cequeles  Prélats  8c  Baronsrcquircm  de  luy.  Mais  peu  de  temps  aptes 
il  oublia  fespromeffes,  8c  n'en  tint  rien  du  tout.  Aufii  par  vn  lufte  jugement  de  Dieu 
les  biens  ne  dcuoicnt-ilspasarriuer.pout  l'amour  defquclsccs  puillans  îc  1 Jgcs  mon-  , 
dains  trouuerentbon  dccommcttrcvn  crime  tant  enorme. 

Eftiénnc  donc  cftant  rccognu  Roy  par  vn  chacun.il  s’en  alla  dans  la  ville  d U xtor  , 
où  par  ferment  folemnel  il  confirma  tout  ce  qu’il  auoit  promis  le  lourde  Ion  lacr* 

8c couronnement  àDieu,i rEglifc,8cau peuple  : fçauoir  cft  i 

Ci  p ir 


4 fi 


Hiftoire  d’Angleterre, 


Il  3 5. 


II 

Guerre  contre 


ESTIENNE.  I.  Quelcs  Ëuefquesdcfon  Royaume  venans  à dcccdcr.il  ncrcticndroit  point 
ANS-DE  *eurs  Eglifes  en  fa  main , ains  confcntant  aux  clc&ions  canoniquement  faites  dé 
I ES  V S—  leurs fuccelTeurs ■ cninueiliroit foudainement tes élcus. 

CHRIST.  H.  QujI  retiendrait  les  forefts  d’aucun  Eccleliaftique , comme  auoit  fait  le  Roy 
Henry  > qui  prefque  tous  les  ans  les  mettoir  en  procez, fi  feulement  ils  prenoient 
quelque  venaifon  dedans  leurs  propres  bois,  ou  bien  les  couppoient  pour  leurs  ne- 
edfitez  particulières. 

Apres  ce  ferment,  ilfe  faifitdetous  lesthrefors  8c  joyaux  quefon  onde  auoit 
•maflez,  en  prcfcnce  de  l' Archeuefque  Guillaume,  8c  des  Eucfqucs  de  Wimchefite 
8c de Sarifbury.  Quoyfait,  ilaflîfia  luy-mefmc  auxobfeques  «c funérailles  du  de- 
funû  : 8c  apres  l'arriuée  de  Robert  de  Gloceftreen  Angleterre,  rcceut  le  ferment  de 
fidclitédctouslcsPrclats.aufquclsdclapamljura  de  garder  leslibertcz  8c  fran- 
chifcs  de  l’Eglifc , 8c  les  hommages  tant  de  ce  Comte  Robert  comme  des  autres 
Seigneurs,  à condition  qu'il  les  maintiendrait  tous  en  leurs  dignitez. 

Le  commencement  de  Ion  regne  futaflez  heureux.  Car  il  repouflà  vaillammenc 
David  frere  8c  fucccflcurd' A'cxandrcauRoyaumed’Efcofle,  lequel  eftoit  entré 
couL'  hollilcmcntdanslaComtcdcNorthumberland.ScdcpremierabortauoitprisCar.  B 
leil  8c  Neufcaftel  : quoyque  Mathieu  Paris  efcriuc,  que  l'ayant  rencontre  prés  de 
Durham,  il  fit  accord  Sc  paix  aucc  luy,  paQaquelle  il  luy  lai  fia  Carleil,  8c  donna  la 
Comté  de  Huntingdonifonfils  Henry  .pour  la  tenir  8c  releuer  endroit  perpétuel 
dclaCouronned'Anglctcrre.  Il  vengea  aufli  quelques  Nobles,  qui  fous  couleur 
d'vnfaux  bruit  de  famort.auoient  occupé  quelques  places,  8c  ne  voulurent  iamais 
Rcbdlci  jefaœ.  les  rendre , que  par  contrainte.  De  quel  nombre  furent  entr'autres  H ugues  Bigod, 

<.  lequel  il  chalia  de  N orwic  : Robert,  fur  lequel  il  prit  Batinton  : 8c  Baudouin  de  Re- 
üers , qu’il  força  d’abandonner  non  feulement  Oxford,  mais  aufli  l'IUe  de  Wight, 

8c  defe  retirer  d’Angleterre. 

Guerre  de  Get>  'Vers  lemelmc  temps  Gcofroy  Comte  d'Anjou,  fils  de  Foulques  RoydeHicra- 
fro,  Comte  ' falem , Matilde  Imperatricefa  femme , fille  d’Henry  premier , 8c  leur  filsaifné, qui 
Efticuac'  C°""C  depuis  Roy  d'Angleterre  Henry  II.  du  nom,  pretendans  que  le  Royaume  , Scia 
Duché  de  N ormandie  leur  apparcenoient  .comme  aux  légitimés  8c  prefomptifs  he- 
ritiers d Henry  1.  excitèrent  vne  grande  8c  fafeheufe  guerre  pour  la  pourluitte  de  -, 
leurspretenftons.  Louysleleune  Roy  deFrancc  recherché desdeuxcofiez.ayda 
premièrement  le  Comte  Gcofroy,  lequel  ayant  recouuert  la  Duchepar  forces  d’ar- 
mes luy  en  fit  hommage,  8c  luy  doqnalaComtédu  Vexincnrccompcnfedcfonfe- 
cours.  Par  apres  Eltfcnne  ayant  paffé  la  mer  &;  repou  lîc  Gcofroy  de  la  Normandie, 
lemefme  Louys  fit  allianccauec  luy, 8c  bailla  fa  fœur  Confiance  de  France  à Ion  fils 
Eultache,  duquel  il  rcceut  aufli  hommage  de  lamefme  Duché.  Etccquiluy  donna 
matière  d'envier,  ainli  pour  mieux  accommoder  les  alfaires.fut  la  diucrlitcdesfue- 
césdecefte  guerre,  ou  1 vne 8c l'autre  partie  fut  veticorcs  viftorieufe,  8c  tantoft 

vaincue. Mais  l’indignation  en  demeura  profondément  grauéededans  l ame  d'Hen- 
rv  filsde  Geofroy  .àl'cncootre  du  Roy  Loi®,  auquel  ilia  manifefta  fi  toll  qu'il 
eut  fait  dtuorcc  auet|Roync  Eleonor  Dudiclfc  de  Guyenne  , comme  l'on  verra 
cy -aptes. 

Rcbtlin  en  An-  Cependant  la  fortune  commença  à traitter  mal  Ellicnnc  en  Angleterre.  Carplu- 
gicicnc  comte  le  fieur  belliqueux  Seigneursfc  rebellèrent  incontincnr,8c  munirét  diuerfes  places for- 
Ro)'  „ tes  contre  luy, Içauoirefl  Guillaume  Talebot.leChalleaud'Hcreford:  RobenCô.  p 
1 ' tedeGlocc(lre,ceuxdeLedrcs8cdcBri(low:GuiIlaumeLuoell,ccJuyCari:Payncl, 

celuy  de  Lucdlavre  : GuillaumcdcMouin,celuydeDuneflor:  Robert  deLincoine, 
ccluydc  Warham:  Euftachcfilsdelcan.celuydcMelton,  8c  Guillaume  fils  d'A- 
lain, celuy  de  Salopcsbuty.  Mais  le  pis  fut  qu'ayant  portefes  armes  aux  parties  Mé- 
ridionales du  Royaume , pour  les  réduire  à leur  premier  deuoir , aufli  toll  les  Efcof- 
loisfc  jetterent  dansla  Comté  de  Northumbcrland,  de  laquelle  ils  fe  rendirent  mai- 
ftres,Sc  paflanslariuiercrede  Tineparuinrem  bollilcmcnt  iufquesà  celle  de  Tcfe, 

, • où  leur  fureur  neantmoins  ne  s'arrefla  pas , ains  paflerent  plus  outre  vers  la  ville 

d'Yorck.Dcquoy  lesNoblesdcla  Prouince  efpouuantez.Sc  n’efperâsaucunfecours 
du  Roy.ny  des  rcgionsdcdcçil'Humbre, ils  eurent  enfin  tout  leur  rcfugeiTur (lin 
'Archeuefque d' Y orcx.par  les  exbortatiôs duquel  encouragez  8c  refolus  de  côbatre 
pour  leursvics,pour  leurs  femes  & leurs  enfans.ils  afséblprent, 8c  allèrent  plâter  leur 
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camp  Se  l’cftendard  Royal  en  la  plaine  d'Aluertori,  où  quoy  qu'cn  petit  nombre,  ils 

A firent  toutefois  brauement  telle  à la  multitude  effroyable  de  leurs  ennemis.  Les  - 1 .• 

principaux d’ent'reux  efioient  Guillaume  d'Aumale, Guillaumede  Nortintgbam,  ANS  DE 
Gaultier  Efpec,  ScGiflebertdeLafcy.  Car  quant  à l'ArchcuefqueTurflin,  iln'a  I E S V S- 
uoit  peu  s'y  trôuuer  en  petfonne,  d'autant  qu'il  eftoit  malade  pour  lors  : mais  auoît  CHRIST. 
enuoyéRodoIpheEuefquedeDurhamenfaplace.afind'exhorter  les  foldats.  Ce- 
ftui-cy  dont  fe  icuantdcbout  au  milieu  du  camp.Sc  montant  lur  vn  lieu  haut  Sc  émi- 
nent, leur  tint  ces  propos  vn  peu  deuant  le  combat. 

Très-  iUuJlrtt  Seigneurs,  Ang/ois  & Normands, centre  le  fane Is  la  France  tremble,  auf- 
quelst Angleterre  obéit, parla  valeur  defqueh  la  P ouille  refleuri  fl,  ©■  les  villes  de  Hic-  Exhomiioode 
rufilem  cr  Antioche  obctjjènt  aux  Chre/lsens  : maintenant  l’Elcojfe  voflre  fnjete, effare  fioOotyf 

j . ,r  . J , . . J . J J J.  de  Durham. 

de  'vous,  repouj/er  auec  vue  imprudence  & précipitation  téméraire.  Vous  ne  deuezdonc 
peint  auoir  de  crainte  , oins  plutoft  eitre  honteux  de  von,  que  ceux  lefquels  vous  auez 
tonfiours  élit  chercher  & vaincre  iufques  dans  leur  propre  pays,  fè font  auiourfihuy  com- 
me fols , & par  vne  coufiume  renuerfée , fourrez,  bien  anant  dans  te  voflrt.  Ce  que 
8 toutefois  ie  vous  annonce  déefire  aucun  parle  vonloirdeta  Proutdence  dtuine,  à ce  que 
ceux  qui  ont  viole'  les  Temples  de  Dieu, pollué  les  autels,  mafficré  les  P relire,  CS  tué  Us 
femmes  enceintes  cr  tes  petit  t enfant  en  ce  fie  patrie , reçut  uent  en  icelle  me Jmc  la  puni- 
tion & vegeance  de  lents Jonglantes  Cr  brutales  cruanuz.  Bfieuez  donc  vos  murs, b bru- 
ucs fildtts,  Cr  parla  vertu  quevous  auezTcommnne  auec  vos  pères , on  plutosl  par  vue 
prcfeiencc  ie  largeffi  diurne,  domptez,  cr  prosternez  C orgueil  de  ces  ennemis  ,qni  fi  font 
iniquement  & méchamment  feeus  armer  contre  vous,  tl  ne  faut  point  que  vous  redoutiez 
les  douteux  e uent  mens  du  combat,  Vous  auez  les  poiélnnes  conneries  de  cniraffês , tes  te 
Hesmuntes  de  monons,lescuiffèscr  iarnbes  armées  de  fer,  cr  tout  le  corps  ajfiuré  fous  le 
rempart  dr  la  de fc nCe  devos  boucliers.  L'ennemy  ne Jçaurott  trouuer  oit  ferirceux  qu’il 
voit  (uutronnez  S armes  de  tous  cojlcz.  Quoy  donc  Iredoutez-vous  des  hommes  pref 
que  nuds  Cr  defcouucrs, & fins  aucune  bardseffecr fiffifà/tcc  militaire  IN  en, non,  mar- 
chez hardiment  contr  eux , ne  doutez  point , fi  vous faites  voitre  dtuotr,  que  la  victoire 
ne  p anche  & demeure  de  voitre  ca  fté.  Mats  défia  les  ennemis  s' auancent.  C'eit  pour  quoy 
cejfantie parler,  au  cas  que  dé  entre  vous , lefquels  allez  combatte  pour  Dieu  premiere- 
^ ment,  & puis  pour  voitre  patrie , quelques  vus  demeurent  & meurent  fit  la  place,  ie  ht 
abfous  de  toute  la  peine  de  leurs pechez.au nom  du  Pcte,  tes  créatures  duquel  tls  ont  cruel - 
' lement  mi  fis  à mort  : & du  F sis  , les  autels  duquel  ils  ont  profanez  Cr  fouillez:  6'  du 
fatnei  Efprit,  la  grâce  duquel  ils  ont  mépriféepar  les  tragiques  & furieux  effiéh  de  leurs 
vnwr.  Tels  furent  les  propos  de  Rodolphe  .aufquels  toute  l'armce  rclpondit  vna- 
mmément,  par  vn  cry general,  Ainfifiott-tl , atnfifiit  il. 

' Ccqu'oyamsIesEfcolfois,qui  venoient  de  palier  le  flcuuc,6c  voyants  vne  fi  pe- 
tite multitude  d’hommes  deuant  eux,  ils  fe  ietterent  hardiment  & courageufemcnt 
defTus.  Mais  la  bataille  nedura  pas  longuement,  en  laquelleles  el’pces  mel’mes  n'eu-  » 
renf  loifir  de  faire  aucune  execution.  Car  ceux  qui  citaient  armez  à la  legere,  tir<?z 
deloin  à coups  de  fléchés,  tournèrent  incontinent  ledos.Sc  laiflcrentle  champ  «c 
la  viûoireaux  Anglois.  Le  carnage  fut  grand  ncantmoin s ; Se  lit-on  que  tant  au 
combat  comme  en  la  fuite, ily  eut  bien  vnze  mille  Elcoflbis  de  tuez  j Se  quelcur 
q Roy  Dauid  le  retira  fuiuy  de  fort  pqu  de  gens. 

Cette  bataille  lin  donnée  la  quatricfmcan  du  regne  d’Efticnnc,  au  mois  d’Aouft, 
quelques  autres  moisapresAlbcricEuefqued’Hoitie.Se  Légat  du  Sjege  Romain 
en  Angleterre,  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Londres  .auquel  Thibaut  Abbé  du 
Becfutefleu  Archeucfqucdc  Cantcrbury:  Puis  citant facré  par  l'vn  des  Eucfqucs  ^ 

prefcnts.ila  compagna  depuis  le  Légat  iufques  à Rome , où  il  rcccut  le  Pallium  des 
mains  du  Pape  Innocent  II. 

Incontinent  apresEftiennefiftpaixaueclesEfcoflbis,  $e  menant  Hcnrvfilsde  1139. 
Dauid  auec  foy,  alla  allîeger  lcrhaheau  do  Ludehla'ï'c.  Lequel  pris , il  .alla  tenir  La 

CourdansOxford.oùRogerEuefquedcSarifbury.Sc  Alexandrede  Lincolnefe  coiLi!’ 
trouuercnt  entre  plufieurs  autres  Prélats:  mais  à leur  grande  perte  & confufi.on.Car 
cftans  arreflcz  là  prifonnitfrs,  ils  furent  contraints  pour  lé  deliurer,  de  lily  liurer 
.leurschaftcauxSc  threfotsifcauoireft  Roger  les  challcaux  de  Diuifcfiede  Schire- 
btirnc,  Sc  Alexandre  ceux  de  NcowcrcScde  Latfofd. 

Surces  entrefaites, Matilde  fille  de  Henry ,qui  fe  difoit  hcriticré  prefomptiue  delà 

• GS''j  ‘ . 


4X4  Hiftoire  d’Angleterre, 

E s T i EN  N E Couronne , arriua  dans  l’Angleterre  aucc  Roberc  Comte  de  Gloceftte,  6c  prift  port  . 
AnVDË  lljns  Arondell,  où  Guillaume  d'Aubigny , fécond  mary  delà  Royne  A Jclizcou  ^ 

I E S V S-  Adclicic veuille d Henry  1. qui luy  auoit  alTignc pour  doüaire le Challcau  d' Aron- 
C'  H RI  ST  dcll.  6e  toute  la  Comté , la  rcceut  fort  honorablement  6e  îoycufcmcnt.  Rendant 
XXXI  (jb'ellcferaffaichit  6e  rcpofa,  Robert  accompagné  de  dix  Soldats, dedix  Archersde 

Amutc  de  M,-  cheual,  al  la  annoncer  fa  Venue  à Brient,  6e  à Milon  de  Gloceftrc,  qui  fe  préparèrent 
tilde  en  Angle-  foudainemenr  au  combat  : 6e  auec  euxplufieurs  autres  Seigneurs,  qui  delcur  propre 
Kttc-  in(lin£t  Scmouuerncnt  ncredoutoientdefiaplusdcs'eflcuer  ouuertemem  conttele 

Roy  Èftienne,  enconfideration  du  premiet  ferment  par  eux  fait  àl'Imperatrice. 

Guerre  contre  le  Le  Royaume doncfutdiuifcdésrheuteendcux  partis , 6edésl’heure  commença 
Roy  Efticoue.  ïs’accomplir  lcdire  du  Seigneur, 

Car  l'Angleterre  futdc-là  en  auant  tellement  aftbiblie  par  les  courlcs  8e  pillerie* 
continuelles  8e  réciproques  des  ennemis, que  de  Royaume  tres-flortlTant.ellefutrc. 
duite  en  peu  de  temps  à vn  très-  mal  heureux  8e  miferable  Eflat.  Toute  la  terreur  du 
nom  Royal, toute  la  vigueur  de  la  dtfcipline  publiquep'efuanoüirent  en  vn  moment:  * 
6epourrobferuattondesloix,  onne  veid  plus  partout  qu’vnehcence  8e  liberté  de 
commettre  toutes  fortes  de  maux.  fie 

Ranulphe  Comtedc  Ccllres’clloit  vn  peu  deuant  empare  de  LincolnepourMa- 
tilde.Le  Roy  Efticnnc  lclçachpnt,  y alla  mettre  le  liege,  qui  dura  depuis  la  Feflede 
Nocliufqucsàcelledes  Roys.  AlorsRanulphe  voulant  le  faire  leuer,  y mena  auCç  s 
foy  Robert  Comte  de  Gloccltrc  fon  beau-perc, 8e  quelques  autres  vaillants  Si  belli-f 
queux  Capitaines,  8c  dénonça  la  guerre  au  Roy  .s'il  ne  le  retiroit  promptement.  Le 
Roy  bienauerty  de  leur  venue, rallia  les  forces  de  tous  collez , 8e  le  min  en  ordredefc 
bataille  pour  les  reccuoir.  Car  il  eiloit  experimentéau  mellicr  des  armes , fort  8e  ro- 
Ifljcnne  pnfoo-  bulle  de  corps , 8e  micttxaccompagnéde  foldatsquenon  paseux.  Lefquels  toute-  . 

fois  fc  voyans  elloignez  de  tout  refuge,  marchèrent  ii  brauement  8e  rcfolumcilt  con- 
Mmide  icccuc  tre  luy.qu’apres  vn  afpre  8e  fanglant  combat , ils  le  prirent  enfinjuy-mefme , mirent  * 
yailss  Anglots.  fonelquadon  en  pièces , 8e  l’cnuoyerent  captif  à l'Imperatrice.  Laquelle  en  fuite  dé 
la  viâoire,  fut  foudaincment  recognuc  Dame  8e  Maiftrefleparlaplufpari  des  An- 
glois.  Maiscommclcschofcsviolcntesnefontpasdurables.auinne  iouyt-ellepas  , 
longuement  d'vne  fi  prompte  profperité.Car  tolf  apres  quclqties-vns  des  printipaqjt 
Seigneurs  du  pays, qui  ne  pouuoicnt  endurer  fon  humeur  altière  8e  hautaine  ,1’aban- 
donnèrent,  8c  les  citoyens  meimede  la  ville  de  Londres,  qui  l'anoient  auparauanc' 
reccuc  fauorablcmcnt,lachaireient,Sc  itfy  lcrmerert  lesportes.  Ce  qui  l’indigna  tel,-' 
leæenr, qu'elle  mill  des  lors  les  fers  aux  pieds  8c  aux  mains  du  Roy , qui  par  vn  iugo» 
ment  diuinclloit  tombe  fous  fa  pu  j fiance,  mais  pour  en  élire  bien  toiidcliurc.  Car 
SicK  Je  v*int-  quelquesioursaprcs  ayant  mis  le  liege  deuant  Wintchcllrc,  auecDauid  Royd’El-,. 
ckciUc.  colTe  fon  oncle,  &:  Roberc  Comte  de  Gloceftrc  Ion  Irerc  icJlc  cTprouua-là  i'incon- 

„ fiance  de  la  fortune, & y fill  perte  de  fa  première  gloire.  Et  voicy  comment.  L'Euef-  . 
qécdcWlntchcftreireredu  Roy , homme  puiljàm , fin,  8c  riche  outre  mcfure.qUi 
plusell.  Légat  du  Siège  Apolloliquc  en  Angleterre  .appclla  de  la  Conitcde  Henri  • 
qui  feule  eiloit  demeurée  fermeen  laclicutcduRov,Guillaumed'Vpre,laRqyne,8c 
pfufieurs  Seigneurs  dcdiuerfes autres  l’rouinces.  11  luy  vinf auflî de  grandes  forces" 
de  Londres,  Icfqucilcs  enfletft  8c  groflirent  tellement  l'armée  des  ennemis  de  l'inE- 
peratrice.quefc  voyant  trop  foiblc  pour  leur  limer  la  bataille -elle  fe  retira  de  dfe- 
uartt  \v,intthe(lrc,&  tafeha  de  fcfauucr  par  la  fuite.  Ce  qu'elle  fill,  bienqti'à  peine,  jj 
auec-leRoy  d'Efcofle  fon  oncle,  mais  non  Robert  Comte  de  Gloceftrc  fonfrere, 
lequel  fur  pris  SC  retenu  prifonnter  aucc  tout  plain  d'autres,  6c  pour  luy  fallu!  délit 
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imac  Ccliuic  urerincontinent  le  Roy  Efticnnc.  >x 

Ccpcndanc  Gcofroy  Comte  d'Anjou  fill  de  grands  progrès  en  Normandie.  Car 
W'alcian  Comte  de  Menllcntjquicommandoit  prcfquc  tous  les  Seigneurs  du  pays, 
, s'accorda  auec  luy,8clcmilt  en  poficlTion  dés  Cnalleainc  de  Monrtorr  8c  de  Faille. 

Ce  qui  donna.tellc  efpouuame  à ceox  d'autour  la  riurctc  de  Seine,  qu'ilsfe  mirent 
’ tousen  la  lubjcflion  ,8c  luy  firent  hommage  8c  feintent  de  fidelité.  A celle  conque 
lie  il  adjoülta  parapres  les  Chailcaux  d'Aunou,  de  Morcain.Ttncrchcbray,  Auran- 
cltes,  le  paysde  Conftamm,  8c  finalement  la  Duché  deNormandic  toute  encicrr. 

EfiicniK.  iSomt  D'autrecofté  leRoy  Eftiennf.quifortifioitvncplacccn  laCôtcdc  Wmrchelfre, 
lui inopuiéméialUilIy  par  vnc multitude  d’ennemis, fi  grade,  qu  elle  le  contraignit 
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d‘Efco{Te,&  d’Irlande,  Liure  xi.  4!S 

furie  champdetoumerledos,  & s'enfuir.  Mais  entendant  au  tu  efme  temps,  que  ESTIennl 
A I'Imperattice  Matildc  cftoii  dedans  Oxford,  aucc  vne  forte  petite  fuite,  il  rallia  Tou-  ANS  DE 
dain  toutes  fes  forces  didipées.Sc  alla  l'afiicgcr  apres  la  fede  de  fainft  Michel.  Le  I E S V S- 
fiege continua iufqticsau  temps  de  l'Aduent,  auquel  Matilde  dedituéedetout  fe-  CHRIST, 
cours, s'autfa  d’vnc  fubtile  inuention  pour  fe  fauuer.  La  tiuicre  qui  paûc  auprès  d'Ox-  1141. 

ford  edoit  toute  glacce  de  froid,8c  la  glace  couucrie  de  neige.  Pour  deceuoir  mieux 
les  gardes  du  camp  Royal, elle  s'habilla  tout  de  blanc , aucc  quelques- vns  de  fa  fuite, 
te  forum  de  nuiéf  hors  du  Chaftcau  fe  fauua  par  dcffusla  riuicrc,.ila  veut  meime  des 
ennemis,  elblouysde  la  reffcmblance  des  neiges  8c  des  habits. 

Apres  cela,  I'Eucfque  de  Wintchcftre  Légat  du  fiege  Apoftolique  tint  vn  Conci-  Concile  de  ïon- 
lei Londres, auquel  alTidcrcntlc  Roy  8c  pluficurs  hucfqucs.  La  caufefutquc  les  'ire,' 

* gens  deguerre  emprifonnotent  également  les  Prcdre»  3c  Icsfcculicrs  : Scncren- 
doient  aucun  honneur  ny  refpeÛ  aux  fainéb  Temples.  1 1 fut  donc  ordonné  pour  re- 
» primer  ce  mal , que  quiconque  violeroit  les  Egides  ou  Cimetières , ou  mettrait  la 
main  lur  les  Clercs  8c  Religieux  , ne  pourrait  dire  abfous  d’aucun  autre  que  du 

fi  Pape*  ., 

0 Lespartifansdcl  ImperatriceauoicntvnpendeiiantprisGuillaumeMartel, grand 

• Mailtre  dcl  Hodcl  du  Roy , 8c  pour  lu  ddiuianccl’.uioiem  contraint  à luy  religner 

‘ le Challcau de Schireburne.  l1ourrcplrcrcellcpcrtc,lcRoypattantdeLondres,fe  Ml** Gcofroy 
faifitiSainét  Albansdc  GeofroydeGrunduillc,  que  d'autres  appellent  Coratede  dc 
Mandeuillc,  8c  le  força  de  luy  rendra  laToui  de  Londres,  8C  les  Chaftcaux  de  Wa- 
iJcdcne  6cde  PlelTis  pour  fa  rançon.  Quoy  fait,  il  alla  mettre  le  liege  deuant  Lincol-  * 

nermais  comme  il  elleuoit  vn  fort  poui  haute  le  Chaftcauquc  tenoit  Ranulphe 
ComtcdeCeftre  .tous  fes ouuriers  bien  prés  dc  quatre-vingts  en  nombre,  furent 
. ’ tuez  par  le  Comte , 8c  ainli  fallut!  qu’il  ferctiiaüfansricn  faire. 

, ' Au  mcfmc  temps  Robert  Marrmon.homrnc  belliqueux,  mais  cruel , SC  qui  cluf- 

fântles  Moynei  deCouenttay  hors  dc  leur  Monaftere,  en  auoit  faitvne  Citadelle, 
ÿombattim  contre  ce  Comte  de  Cèdre , lut  fcul  dc  tous  les  gens  mis  à mort,  deuanc 

• la  porte  du  Monaderc.  Et  n'en  pridpas  mieux  à Geofroy  Comte  de  Mandeuillc, 

■ ' qui  s'cüoit  pareillement  fortifié  dedans  l'AbbayedeRamelcy.  Carvnftmplefoldat  _ , 

C utpiedletuafeul  d’vncoupdcdcchedcuant  la  porte  dcl'Eglife.  Et  (on  fils  Ar-  dcMm'cMic. 

• nould,  qui  perfidoit  apres  fa  mort  en  l’occupation  dclp  nouuclle  8c  factilege  forte* 
rcd'c,  fut  depuisadiegé,  plis  8c  bapny  par  leRoy  meime. 

•'  Cependant  les  citoyens  de  Roiicnreccurentfolemnellemcnten  leur  ville  Geo-  XXXII. 

• îroy  Coonç  JAtijou,  qui  depuis  prilt  la  qualité  dc  Duc  dc  Normandie.  Hcnryfon 

fils  alla  letrouuer-là  quelque  temps  apres,  8c  pa  fiant  iufquesàl'AbbayeduBcc.y  ^ ‘ °r" 
fut  receu  aucc  toutes  forces  d'honneurs  par  le  Conuent.  Ccqui  fefid  l'anncédrife-  114S. 
cond  voyage  dc  la  Tcfré-lain£fc:auqucl  entr'autres  Princes  Chredicns.s'achcminc-  Sc<¥'“- 
*■  rct  l'Empereur  d'Alcmagnc.ScLouysIe  Icune  Roy  de  France.  LcjciincâgedTIëry  Unàl’'"' 
l’auoitiufques-làdifpcnscdc  laguerre.  MaisDauidRoy  d'Efcpflèfon parent  pro«  1149. 
"che, voyant  qu'il  edoit  capable  de  porter  les  arm  es,  il  luy  ceignit  l'efpéefclon  lacou- 
, ftume  ancienne  oblcruéçpar  U Noblçflc , à la  fede  & lolemnitcde  Pentecofie.  Et 
ltys  Geofroy,  qui  n'auoit  conquedé  la  Duché  dc  Normandie , qucpourconfcrucrà 
fotfcfils  l'heritage  légitime  dc  Matilde  fa  metc,  la  luy  retnid  piaillement  entre  les 
D mains  ■ quoy  que  c on-.rg  la  dejjpnfc  du  Roy  Louys.  Ce  qui  caula  quclqqe  difeorde 
entre  luy  8c  le  nouueau  Duc, mais  non  fi  forte,  qu’aisement  elle  ne  fe  fudafibupic , fi 
4 CÇ  qui  l'uiuit  incontinent  ne  l eutl  plus  profondément  enracinée. 

- Louys  allant  en  la  P^ledine  mqp  aucc  foyla  Roync  Ahcnor  fonefpoufe  , qui  ^ 

edoit  hericrede  la  Duché  de  Guycnrçc  : Se  rcpolant  en  Antioche,patmy  toutes  les 
s •*  voluptez  d’Ôricnt.il  coinmcnçaà  courirvn  bruit  d'clic,  quelle  clioit  par  trop  pro- 
digue 8c  liberale,  de  ccqifelle  dcudic  le  plus  honncdrmcnt  8C  foigneufement  garder. 

Chacun  le  voyoit,  le  Içauoit , 8c  cognoilloit , Scje  Roy  fon  mary  lue  le  dernier  qui  . 
s'en  appcrccut , mais  aucc  le  delpit  8c  l'indignation  , qui  d'ordinaire  le  jette  dansl'a- 
. me  des  maris  .quand  sapperçcuucnt  dc  telles  choies.  Ncantmoins  poutsc  qu'il 

• edoit  au  pays  du  Prince  Raimond  oncle  d'icclle.8e  pat  ttop  cOoigné  du  Royaumedc 

. France,  le  temps 8c  le  lieu  ne  luy  fcmblucntqiropicspours'cnqucpr  lots  plus auant  • 
du  fait,  St  le  vérifier.  Parquoy  t r .importé  d’vnç  fi  jude  douleur  que  ccllc-U.l'oudain. 

• U délogea  d’Antioche,  8c  pourfuiuit  le  redede  fon  voyage.  « 
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45 ‘6  Hiftoire  d’Angleterre, 

Mais  il  ne  fut  pis  pluftoft  de  retour , qu’il  chercha  les  moyens  de  fi  pouuoirfepa- 
rer  d'elle.  Le  plus  expédient  fut  d'alleguerqu’ily  auoit  confinguinitc  entr’ eux,  8C  A 
parconfcquemquen'ayanscudifpenfepourfc marier  ,1e  mariage  eftoit nul,  8c  ne 
pouuoitfubfifter.  Le  l’apeaduerty  dece . luy permit d'ademblcrvn  Concilepour 
prouuer  la  parente:  moyennant  qu'en  fon  nom  il  voulut  contribuer  certaine  fomme 
de  denierspour  les  affaires  de  la  Terre  fain&e.  Le  Roy  accepta  la  condition , Sc  de 
l’authorité  du  Pape  fit  alTemblervn  Concile  i Baugency  fur  Loire, où  fctrouticrenc 
les  Archeuefqucs  de  Rcims,de  Sens.dc  Bordeaux, & de  Roüen,aucC  plulieurs  Eucf- 
ques&t  Barons  du  Royaume  : en  prcfencedetouslefquelsfut  fuffifamment  prouuée 
laproXimité  dehgnagc.K  les  deux  particsfeparces  apres  lapreuuc.  Séparation  donc 
quelqucs-vns  s’ettonnerent  fort , d'autant  qu'il  en  auoit  eu  deux  filles , l'vnç  donnée 
depuis  pour  femme  au  Comte  de  Champagne  , Sc  l'autrcqu'clpoufa  le  Comte  de 
Blois.  Mais  ce  qui  deuoit  caufer  vn  plus  grand  eftonnement , ce  fut  que  Louys  ne 
l’euft  pas  pluftoft  renuoyée  dans  fon  paysde  Guyenne, fansrien  retenir  de  fesT erres  . 

8e  Seigneuries,  qu'Hcnry  Duc  de  Normandie  tourna  fur  elle  toutes  fesaffeüions  te 
en  l'cfpoulânt  adjouJla  la  Comté  de  Poiétou , te  la  Duché  de  Guyenne  i celle  de  - 
Normandie.  Ce  qui  caula  depuis  de  grandes  guerres  S:  de  tragiques  effets  de  hayne  B 
&d  inimitié  entre  luy,  te  leROys  Louys,  qui  penloit  fimplemcnt  que  nul  ne  lef-  • 
poufcrbic,8e  que  Meldamesfes  filles  en  demeurcroient  heritieres.Les  vns  difent  que 
Louys  commença  le  premier,  te  qu'il  alla  courir  en  Normandie.  Ce  qu'Henry 
voyant,  il  fut  cotraint  de  s'y  oppolcr.  Mais  qu'à  la  finpaix  fut-faite  entr'eux,  moyen- 
nant laquelle  Louys  rendit  les  villes  qu'il  auoit  conqinfes  deffus  Henry.  D'autres 
au  contraire  foufticnncnt , fans  faire  aucune  mention  de  cela , qu’Henry  s’cfmrtit  le 
premier  pour  la  Comté  dcTholofe,  laquelle  il  pretendoit  appartenir»  Alienorfa 
femme.  Mais  pource qucc'ell  vn  difeours  qui  dépend  de  la  Narration  fuiuante.nous 
acheuerons  ce  qui  relie  de  cellc-cy  deuant  que  pafler  plus  outre. 

Sur  ces  entrefaites  donc  Matilde.ou  Mahaut  femme  d'Ellicnne  Roy  d'Angleter-  * 
re,  mourut  au  Challcaud’Hainghean , le  iour  & fille  de  l'Inucntion  fainélc  Crobç, 
te  fut  enterrée  en  l Abbayede  Ferucsham,  que  le  Roy  fon  efpoux  auoit  fondée. . 
D'eux  deux  il  y auoit  vn  filsappcllcEu(lache,(  duquel  nous  auons  défia  parlé  J qui  . 
ne  la  furuefeut  guerre.  Car  l'année  d’apres  courant  te  faccagcant  la  T erre  de  fainél 

Edmond  Martyr , il  fefentit  en  vn  inllant  atteint  d’vne  maladie  fi  violente, qu’elle  G 

l'emporta  prefquc  fur  Icchamp&i  fut  Ion  corps  inhumé  joignant  celuy  delà  mere. 

Au  mcfme an  mourut  aulli  David  Roy  d'EfcoHe,  & rcccut  la&puhure’à  Dun- 
fcrling.  Il  n eut  qu'vn  fils  nommé  Henry  Comte  d’Huntingdon , lequel  décédé- 
long- temps  deuant,  luy  lai  lia  trois  petits  fils  :fçauoirelt  Malcolniéaifnéiqu'il  déclara 
de  Ion  viuant  Prince  d'EfcofTe , 8c  qui  prit  letimon  de  l'Ellat  aptes  luy  : Guÿlaum», 
auquel  il  donnales  Comtcz  de  Cumberland,  de  W cftmorland, 8c  de  N orthumber- 
land,  Icfquelles  Efticnne  Roy  d'Angleterre  luy  auoit  cedees  ,"à  condition  de  lesrele-  • 
ucr  Se  tenirenfoy  de laCouronrie  d'Anglcterte:  te  Dàuid le  plus icnne lierons,  le- 
quel il cfhblit  Comted'Huntingdon , te  de Qariochcn Elcolfe.  Les  Hilloircs an- 
ciennes font  rcinplicsdcs  loiiangcsd&ceRoydi  continent  .qu'il  ne  voulutiamaisfe 
marictdeux  fois  : Il  libéra  1 5c  charitable , qu'outre  les  grandes  aumofnesqu’il  depar- 
toit  tous  les  ioursaux  pauurcs,  il  fonda,  enrichit  Screltaura  plulieurs  Egides  : fi  reli- 
gieux, quela  grandeur  du  monde  te  l'adminiftrationdes  affaires , ne  retranchèrent 
ïamais  rien  de  les  deuotions  : fi  doux  Se  clément  qq]îrnc  fe  rcffcntit  oneques  d'aucu- 
ne injure, en  vn  mot  comblé  de  toutes  les  vertus  que  Dieu  demande  aux  Roys  8c  Q 
Princés,  qui  font  félon  fon  cœur.  Il  eft  vrayqqp  comme  cnplùlicurs  biens  il  fut  1cm-  \ 

blablcà  celuy  duquel  il  portoitlc  nom  ; aùfll  nes’elloigna-t  il  trop  de  fa  rclTcmblan- 
cc  en  ce  grand  excès  qu'il  commiit , lorsque  tenant  le  party  de  Matilde,  il  exerça  les  . 
fangbntcsS:  tragiqucscruautcz  dont  nous  auons  parle  cy-dcuanr.  Mais  fi  le  pre- 
mier  ctfifilon  péché  de  fca  propres  larmes,  il  clt  certain  que ceftuy  cy  litpepitencé  C 
du  lien,  auantqiicd'acheiierlcs  iours.  Et  ce  quidoit  cftrc  bien  remarqué , c’cffquc 
comme  celuy. là'fut  chaftic  diuineraent  par  les  petfccutions  de  fon  fils.de  melmc  ce- 
ftiiy-cy  le  fut.quoy  que  bcaucoub  moins,  paries  vexations  d'vn  faux  Moyncnom-'  . 
méWimond, premier  Euelque  de  Man. 

Ce  W'unondiricptilant  le  deuoir  de  fa  charge  Se  dignité , fit  vn  grand  te  puiffànr  ' 
amas  de  defcl'pcrcz  Se  mcclians,aueclcfquclsil  commençai  remplir  lEfcolTc  8c  les 
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Iflcs  adjacentes  de  volcries  Sc  de  larcins.  Ce  qu’il  continua  fort  longuement , 8c  E s T r E N N t. 
A iulqucs  ace  qu'enfin  e fiant  pris,  les  deux  yeux  !uy  furent  creuez  :8c  fut  mis  en  fa  nia-  )T~DE 
ce  vn  certain  MoyncdcSécs  en  Normandie, nommé  Iean.  Guillaume  de  Ncubri-  ] E S V S 
gc  eferit  qu'il  viuoit  encore  de  fon  temps  au  Monaftcrc  de  Bellclande,  8c  dil'oitfou-  q pj 
uentefois , que  fi  feulement  il  auoit  les  yeux  d ’vn  paflereau,  fesennemis  ne  fe  rcfioüi- 
roient  pasde  l'effet  qu’ils  auoient  exerce  contre  luy. 

A ceDauiddonc  Roy  d’EfcofTeliicceda  Malcolme,  lequel  imitant  les  vertus  Malcolma 
defonayeul , Scie  lurpafl'ant  mctmcenquclques-vncs  auec  beaucoup  de  gloire,  ef-  ,Rof 
clàta  comme  vn  A lire  brillant  aumilieu  de  fa  Nation.  Auant  fonregne  il  n’yauoit  “ c' 

pointencorcs  cud’Archcucfquesen  Irlande,  ains  les  Eucl'qucs  venoient  receuoir  artfac- 
Jccaraftcrc  dclacot^ecration  en  Anglcterrcdc  l’ArcheuefquedeCanterbury.Iean  knJc.”  ^ 
Papyrion,  Légat  du  liège  Romain  y portaquatre  Palliums  en  ce  temps , Itfquelsil  r i ja. 
mit  aux  villes  d'Armach,  deDcuelin,  de  Ca(Til,&  de  T's  amond  ou  Toam  a 

Cependant  Henry  Duc  de  Normandie  Scdc  Guyenne,  8c  Comtede  Poitou,  x'xXl'v 
eftam  aulfi  entré  en  pofTeflîon  des  Corniez  d’ Anjou, deTouraine, 8c  du  Nfayne,  par  j-Hcnrÿ 

g la  mort  de  fon  percGcofroy.il  partit  dans  l’Angleterre  auec  trente-deux  nauires , 8c  '»  Aagleture. 
d'abord  Mlîegea  le  Chaitcaudë  Malmclbury , quife  rendant  à luy  prefqucfansrcfi- 
ftance,  luy  donna  loilir  d’aller  encore  receuoir  ceux  de  Radingucêc  de  Brctxeelle. 

Gundrc  dcComteffe  de  Vatvic  , chafTant  la  garnffon  du  Roy  Eflicnne  hors  du 
Cbaileau,  le  liurapareillcmcntJ^lapuiflance.  Et  comme  les  affaire profperoient 
dé  lafotte , Aiienorfa  femme  arcouchafortheureufement  d’vnfils,  qui  fut  appelle 
Guillaume  au  baptcfme.  Ce  qui  le  combla  d’vne  notiucllcBc  non  commune  ref- 
jouylfancc. 

Alors  la  Iuflice  regarda  du  Ciel  fur  l’Angleterre,  Sc  par  la  diligence  de  Thibaud  & 

1 ArchcuefquedcCantcrbury,  8c  de  quelques  Euefqucs,  fut  fijitaccord  entre  le  Roy  icOacHemy. 
EflicnneSccct  Henry,  moyennant  lequel  Eflicnne  priué  de  tout  hoir  legitimepro-  t in- 

erte de  Ion  corps,  recognut  8c  déclara  publiquement  en  laprefence  des  Prélats  8c 
Ba  rons  du  pays,  qu’Henry  cfloit  le  légitimé  8c  prefomptif  heritier  de  1 Angleterre.  Mon  a (ipuliu- 
Et  Henry  de  fa  part  luy  permit  de  la  tenir  & poffeder  à titre  Royal , tour  le  refie  du  ,càaKor 
, tempsqu’ilviuroit.  Lequel  tempslut  pluscourt  qucparauentureil  nepenfoit.  Car  , , , , 
l’annce  d’apresil  mourut  en  la  Comté  de  Kent,  le  vingt-troifiefmc  iour  de  Nouera.  5 ** 

bre  : 8c  fut  fon  corps  enterré  dedans  l’Abbaye  de  Fcruesham , auprès  de  fa  femmeSc 
defon  fils.  Il  laillàfculcmcnt  vn  filspaturel  nommé  GeruaisAbbe  de  Weflrtiyn- 
fler, qui  mourut  l’an  mille  cent  foixante,  8c  fût  inhumé  en  l’Eglifedc  fon  Abbaye, 
foubs  yn  tombeau  de  marbre  noir,  auec  celte  diltique , 

_ Dt  Rtgnum  genre  futur  htc  Gtrtujlm , eut 

Monjhat  iej'unCtw , mtn  refit  omne  gemti. 
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Couronné  dans  'wefimynfler  auec  belles 
ceremonies  Trouble  /édition  contre  les 
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Gaina  de  Richerd  centre  Philippe!. 

XXIV.  Treaa  entre  la  deux  Roji.  Mort 
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le  Roy  Philippe 9 
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Ncontinint  qu'EN a y Due  de  Normandie , petit  fils  d’Hen-  ^ 
ry,  I.  eut  aduis  de  la  mort  d'EClicnnc  , il  s'embarqua  loudain  au  port  * 
de  Harfleur,  & trauerfant  la  mer  , arriua  le  fcpticfme  iour  de  Dé- 
cembre en  Angleterre,  où  chacun  l’atiendoit  en  repos  4e  tranquili- 
tc.  Le  C Icrgc,  les  Nobles,  4e  le  Peuple  le  rcccurcnt  auec  grands 
cris  d'allcgrefle  : 4e  le  Dimanche  de  deuant  la  fefte  4e  folcnimté  dç  Noël,  Thi- 
baud  Ateheuerquede  Car.tcrbury  le  facra  Roy  dedans  Wcllmynftcr,  du  commun 
& mutuel  contentement  de  tousles  Prélats  4c  Barons  du  Royaume  : lcfqucls  ayans 
goultc  les  malheurs  d vu  régné  qui  leur  venoit  d'enfanter  ram  de  maux  , com- 
mentjoient  à conçeuoir  choies  mctllcurcs  de  ce  Prince,  en  qui  la  prudence  , la 
confiance,  le  zele  , Se  la  deuotion  fcntblotcnc  eft  naturellement  empraintes. 

EJift  centre  les  Audi  Ion  Sacre  ne  fut  pas  pluftoll  célébré  , qu'd  commanda  par  Edtét  à 
tiiwngcrs.  tou,  £|t,angers  4c  vagabons,  4c  principalement  aux  Flamans,  qui  durant  le  rè- 
gne d'Lllicnnc  Ion  prcdcccll'eur  , s’eilotent  jetiez  dedans  le  pays  en  très-grand 
nombre  , comme  pour  y porter  leurs  armes  d la  guerre  , mais  en  effet  leule- 
ment  pour  piller  4c  brigander  , de  fortir  dans  certain  temps  hors  de  fille,  4c  fe  g 
, retirer  en  leurs  propres  l’rouinces,  fur  peine  de  la  vie.  Ediâ  qui  les  cfpouu3Hta 

tellement,  qu’ils  dilparurcnt  tous  en  vn  moment,  comme  fantofmes,  4c  n'yfurenc 
maisveus  depuis. 

Mats  ce  n'efloit  pas  aflez  pour  cflablir  vne  paix  entière.  Depuis  la  mort  de  fon 
ay  eul, chacun  auoic  bafiy  des  forterelfcs  4c  retraites  de  brigands  àfa  fantifie,  les  loix 
. auoient  fait  perte  de  leur  Iplcndcur4c  lumière,  lesreuenus  4c  droifls  du  domaine 
Royal  cfloient  pour  la  plulpartalicnez,4c  toutes  choies  fcmbloient  tûbccsendcfor- 
Henty  ra,c  ;tba-  dre  4c  confufion.  Pour  remédier  donc  à tout  cela,  picmiercmcnt  il  fit  abbatretous 
trckflCita  c.  ci.  |cs  Chafteaux  nouucllcmcnt  battis,  excepté  feulement  quelques- vns  affu  cnlieux 
commodes, Icfquclsll  jugea bonderetenrr  pour  ladcfenfe  4c  munition  du  Royau- 
me. Secondent  ent  il  prilt  foin  de  la  dilciplinc,4c  tourna  toutes  fes  penfees  à remettre 
lesloixen  leur  vigüeurrce  qu'il  auançafort,cltablifiant  des  luges, pour  cliafiicr  l'au. 
dace  des  médians,  Se  poux  rendre  le  droit  à tous  ceux  qui  le  requerraient , par  cha- 
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cune  Prouince.  Finalement  il  lift  vneexaéte  recKcrche  des  reuenus  8c  biens  alie-  HENRY  I T. 
^ nez  delà  Couronne , 8c  commun  clique  tous  ceux  qui  en  poiredoient  quelqucs-vns  ANS  D £ 
îesquittaflcnt  8c  rcmifTenc  promptement  en  leur  premier  ellat.  Lequel  com-  IESVS- 
mandement  donna  de  grandes  tafeheries  i plulieurs.  Et  en  fin  comme  par  tou-  CHRIST 
tes  les  Prouinces  du  Royaume  chacun  fe  fuit  details  de  ce  qu'il  en  renoit,  ex- 
cepté Guillaume  Comte  d'Aumalle,  il  marcha  luy-mcfme  en  perfonne  con- 
tre luy.  vers  les  régions  de  Northumbre  ,8c  quelque  refiliancc  qu’il  filt  leçon. 

• craignit  de  remettre  en  les  mains  le  fameux  le  renomme  Chalteaudc  Scharche- 
burch. 

Ceux  qui  fqauoienc  que  celte  fortercflc  cfiou  l1  vnc  des  meilleures  places  d’ An- 
gleterre, seftonnerent  de  ce  quelle  obeyt  fi  toit  à lapuillance  delaffaillant.  El- 
le eltoit  fur  le  fomrnet  d'vne  haute  montagne.  Scs  defenfes  eftoient  les  rochers, & 
précipices  de  tousjcoftez , fes  fofiez  les  ondes  delamer,  itn’y  auoit  qu'vnead- 
uenué  du  coite  de  la  ville,  mais  (i  mal-aifc'equ  elle  ne  fcpouuoit  gaigner.  Sarcfi- 
itanceneantmoins  ne  fc  trouualors  cfgale  ny  aux  armes  ny  ài'authoritédu nou- 
-ucauRoy.  ' , 

Ayant  donc  forcé  le  Comte  Guillaume  de  la  luy  rendre , S c s'en  retournant  de 
là  vers  le  chocurduRoyaume.il  ne  rencontra  qu’vn  autre  rebelle  feul , fqauoir  clt 
HuguesdcMortcmer.fortifiédansleChalteaudcBregcs.  Il  luy  lift  commande- 
ment, il  c rendre  Ce  qu'il  polie  doit  tlti  droiét  Royal.  Cequc  Hogues  refufa  de  fai- 
rcopinialtrcmem,  8c  le  prépara  melinepour  tenir  bon.  Mais  il  apparut  bien  par  ce 
qui s'cnfuiuit,  que  fon  indignation  8c  prelompuon  eftoient  plus  grandes  que  non 
pasfesforces.  CarleRoy  mettant aullitoft le fiege  deuant  lcChafteau,  il  nel’eut 
pas  battu  deux  otmois  jours,  que  l'albegé  fut  contrainét  de  lerendrc,  8c  accepter  la 
compofition  de  fortir  la  vie  Iauue. 

llmanJapareillementà  Malcolmc  Roy  d'Efcofle , qui  poftedoit  comme  en 
propretés  régions  deNorthumbcrland.de  Cumberland, 4t  de  Weftmorland.Que 
le  Roy  d’Angleterre  ne  deuoit  pas  dire  fraudé  deccfte  partie  de  fon  Royaume, 

Qu’il  ne  pouuoit  patiemment  loufirirqu'elle  en  fuit  retranchée.St  que  c’cftoit  tarai, 
fon  qu’il  la  luy  rdlituaft.  Surquoy  Malcolme  confiderant  prudemment, que  lcRoy 
C d’ A ngleterre  cftoit  plus  puiflant  que  luy  en  forces, luy  reftitua  plainement  les  pay* 
qu'il  demandoit,8e  au  réciproque  retira  defes  mains  la  Comté  de  Hunttngdon,  la- 
quelle cftoit  tienne  de  droiét  ancien. 

Ces  chofcs  ainli  compofées,  l’Angleterre  commenta àiouyr  d'vne  pleineéc  en- 
ticretranquilité  par  tous  les  coins  delon  eftenduc.  Et  le  nom  du  Roy  célébré  le  re- 
douté plus  qu'aucun  de  ceux  > lefqucls  auoicnc  auparauant  luy  régné  dedans  celte 
grande  Ifle,  mift  les  affaires  en  tel  eftat,que  fes  ennemis  n'eureut  depuis  moins  d’oe- 
cafioti  dcle  craindre,  quefes  fujetsde  i'aymer.  Contentement  grand,  8c  qui  fut 
augmenté  par  la  naiflànce  d’vn  fils , dont  la  Royne  Alienor  accoucha  lors  dedans 
Londres,  auquel  on  impofalcnom  de  Henry. 

Cependant  le  Pape  Anaftafe  mourut  ,8c  en  fon  lieu  fut  efleu  Nicolas  Euefque 
d’Albe,  Anglois  de  nation , qui  fc  filt  nommer  Adrian  III.  du  nom.  Ce  que  le  Roy 
Henry  fqaehant , l'cnuoya  prier  parles  Ambafladeurs  deluy  permettre  d'entrer 
hoftilemcm  dans  I'ifle  d'Irlande,  8c  ramener  les  habitans  d'icclleau  chemin  de  la 
p vérité , dontils  s'eftoicnt  honteufement  dcartez  depuis  quelques  années.  Le  Pape 
Adrian  luy  accorda  fort  volontiers  celte  demanderais  il  ne  la  peut  li  prompte, 
ment  exécuter , d'autant  qu'il  luy  furuint  lors  d'autres  guerres  ailleurs. 

LcsGalois  peuple  remuant  8c  amateur  de  fa  liberté, fe  fiansen  la  deffenfe  de  leurs 
montagnes  8c  forefts.s  eftoicnt  rebellez  cotre  ce  Roy. Lequel  en  ayant  rcceu  aduis, 
drelTavngrand  8c puiffantarmemcnt  pour  les  ranger, 8c  fefailânt  cheminautra- 
uers  des  plus  rudes  empefehemens  du  pays,penetraiufqu’au  Chafteau  de  Ronelent 
lequel  il  fortifia,  prift  plulieurs  autres  fortcrclfes  oftecs  à fesprcdccelfeurs.  reltaura 
mefmc  la  ciradeliedeBalingeverc,8cs’airuictiirant  celte  Nation  fous  telles  condi- 
tions qu’il  voulut,retourna  viétorieux  8c  triôphant  dansl'Angleterre.Mais  comme 
il  penfoit  dire  en  repos, on  luy  vint  annoncer  queGcofroy  fon  frere  remuoit  deçà  la 
mer.  La  caufe  du  remuement  eftoit  celle-cy.  Geofroy  Comte  d'Anjou  mourant 
auoit  laifte  trois  enfâs  deflmpcratriccMatilde, Henry  .Geofroy, Guillaume.  D'au- 
tant donc  que  Henry  comme  aifnc  deuoit  henter  plainement  des  honneurs  delon 

Hh 


Pii*  DU  tOÜ» 

l'Angletrijc. 


II. 

HJf. 


IIJ4. 


Infini  de  Geai 
fnljt  Cornu 
d'Anjou. 


Geofroy  Sei- 
gneur «le*  Cha- 
ftcaux  »!c  Chi- 
oon,  Lodun,  8c 
Mircbcau. 


462.  Hiftoire  d’Angleterre, 

HENRY  II.  pcrc  8c  delà mere,leC6rc  ne  voulut  pasquelesappan»ges8£pronifionsdesdeiHtdls. 

— — — très  dcpfdirtént  enticremct  de  leur  frere,  ne  fçachât  quelle  arteftiô  il  pourroiiauoir  A 
* J”  *"  ^ en  leur  endroit.  Parquov  e fiant  à l’article  de  la  mort , il  artigna  la  Comté  de  Mortain 
J ^ ^ j “L  a Guillaume  le  plus  icune, qui  depuis  efpoufa  la  ComtcflcdeWarcne.fillevniqueéc 
C H lu  ÏT-  |,ejitictedu  troifiefme  Guillaume  Côte  de  Warcne,  lequel  fit  le  voyage  de  laTerre 
fain&eaucc  le  Roy  Louvs  le  lcunr,8c  y mounméc  à Geoffroy  fon  fécond  fils  il  laif- 
fa  la  Comté  d’A  njou  par  teftamet.  Mais  pourccque  l'Angleterre  cftoitencorcpour 
lors  en  balance , éc  ne  fçauoit-on  pas  au  vray  déquel  cof! celle  pancheroit  ; L on  que  • 
y/rwrr, adj.'ufta. t’i! ./i-yrr.i rend:) paifitle  pojftjfinrde  tout l'heritage de  fia  mere, c'en  à 
dire  de  la  Normandie  U de  l'Angleterre,  tentent  & veux  qu'il  latjji  entièrement  le 
drottf  paternel  à fin  fitre  Geejfiey.  Cependant,  que  C eoffroy  fi  contente  des  Chafleanx 
de  chtnon,de  Lodun , e>-  de  M tréteau.  Et  comme  d'auenture  Henry  ne  fuli  pas  là , 
mais  deuil  bien  toft  arriuer.il  adiura  les  Eucfqucs  écScigncurs  prefens.qu'ilsneren. 
diflent  ledermet  honneur  delà  fepultutre  à fon  corps, quepremierement  fon  filsrte 
leur  fillferment.qu'il  nevioleroit  en  tien  leteftament  dé  Ion  pere.  En  peu  de  mots  , 
quand  il  eut  rendu  I clprit , Henry  s y trouua  pour  célébrer  les  obfcqucs,  entendit 
l’adiuration  de  fon  pere  , lielita  longuement  fur  icelle:  finalement, chacun  criant  ^ 
qu'il  ne  miftccflc  tache  enfon  honncur.que  de  laifler  corrompre  éc  pourrir  le  corps 
«ScàtOc  fon  de  fon  perei  l’air,  y confentit,&  non  fans  larmes,  prefta  le  ferment  requis.  Le  pere 
pcie.  enterre,  l'on  ouuritleTcllamenri  la  leffuré  duquel  ne  le  troubla  point  tant  ,qu  il  ne 

le  eu  11  bien  pour  lors  feindre  Se.  dilliniuler  la  douleur.  Maisauflî-toft  qu'il  fut  en  pof- 
fellion  du  Royaume  d'Angleterre,  il  eut  foin  défaire  entendre  au  Pape,  comme  on 
l’auoit  contraint  &ç  nfcclliic  deiurerccqu'il  ne  fqauoupas.  Et  pource  que  les  fer- 
mensouvœux  extorquez  & tirez  de  forcené  font  valables , fi  parvn contentement 
fubfcquent  ils  ne  font  confirmez  te  racificz  derechef,  il  impetra  fans  difficulté  l'ab- 
folution  dece  iurement.  Allurtf  par  ce  moyen , il  ne  voulut  oneques  depuis  nyen 
confideration  du  Tcltamenc  paternel , ny  en  contemplation  de  fon  propre  fer- 
ment , fatisfàire  a fon  frété  : lequel  indigné  decela,  munit  les  trois  Chaftcaux  que 
(on  ocre  luy  auoit  lailîez , Se  fc  confiant  en  lcurforce , commença  à courir  Se  piller 
les  Prouinces  voifincs. 

Le  Roy  donc  aduerty  du  faift,  parti  fdBdaincment  la  mer, & non  feulemcmprift 
fur  luy  Lodun  8c  Mircbcau,  mais  alla  mettre  lefiege  dcuantChinon,  lequel,  bien  C 
que  fortifié  par  att  humain,  éc  par  la  nature  mclnje  de  fon  article , il  contraignit 
• neantmoînscn  peu  de  toftrs  defè  rendre , éc  l'ortânt  abiolunicm  àfipn  frere,luy  lai  (Ta 

feulement  les  fruiffs  Sc  reuenus  des  terres , ou  comme  efent  Mathieu  Paris,  promift 
a delpy  bailler  tous  lesans  mille  iiuresde  monnoye  d'Angleterre,  54  deux  mille  li- 

mes de  monnoyed' Anjou.  Pet  te  qui  falcha  tellement  le  pauùrc  Geoffroy,  qu’il  ne 
c c lia  depuis  d'accufcr  ores  la  dureté  de  fon  frété  ,8c  ores  l'enuiede  la  fortune.  Il  luy 
furuintneantmoinsincontinent  vncprofpcritc , qui  luy  donna  quclquepeudecon- 
patccuxdcNan-  folation.  Car  les  citoyens  de  Nantes  n'ayans  lors  aucun  Mailtrc  certain  qui  leur 
, a pour  teaiScx-  fuR,grCable , inuitez  de  fon  induftric  éc  vaillance , l'élcurenc  pour  leur  vray  éc  af- 
furc  Seigneur,  Se  l'appeilans  vers  eux  luy  remirent  la  ville  éc  toutela  Prouince  voi- 
fine  en  main.  Maisil  ne  ioüyt  gucre  de  ccfhcur , que  la  m ort  ne  l'oftaft  du  nombre 
desviuans.Et  lors  le  Comte  de  Rnhcmond,  qui  commandoit  fur  vne  grande  partie 
de  la  pctitcBretagne, entra  dedans  Nantes  comme  vray  poflcrteurd'icclIe.Ceque  le 
Roy  Henry  fçaehant , reparti  derechef  la  mer,  5c  redemandant  la  ville  par  droit 
de  (ucccflion  fraternelle , cpouuenta  fi  bien  le  Comte  par  le  putrtant  appareil  de  g) 


Gcofior  sfleu 


£OCU. 

Mort  de  Geo- 
fi  07. 


1158. 

Guctrcpour  U 
Omté  tic  Tuu- 
loufc. 

115^. 


fes  forces , qu'à  peine  oza-t'il  luy  refirter , Se  fut  contraint  dcluyquitterla  place.  Au 
retour  il  parti  parlavtlldcPans.oùleRoyLouysIcrcceut  fort  honorablement, 
écluy  donna  mefmefon  propre  Palais  pour  logis. 

Cependant  la  ReyneËleonor  accoucha  d'vn  fils  appelle  Richard.  Ce  qui  luy  filt 
oublier  ledueil  conceu  delà  mort  dcGuillaume  fon  premier  nc.Maisle  Roy  fon  ef- 
pouxncfutpas  pluftoft  dcretourcnAnglctcrre.qu’ilentreprift  vne  nouu elle  guerre 
pour  la  Comté  de  Touloufe,  laquelle  il  pretedoit  luy  appartenir  àcauledcfafcmme. 
L'Abbc  Robert  Hiftoricn  du  temps, & fort  familier  deHenry, fouillent  celle  preté- 
fion.écdit  que  le  Comte  Raimond  de  Touloufe,  qui  fe  monrtra  fi  vaillant  te  bclli- 

2 u eux  en  la  première  expédition  de  laT erre,  lainétc.auok  vn  frere,  (lequel  toutefois 
ne  nomme  point )qui fut  Comte  deToulouzc,éc  maria  fa  fille  vuique  a Guillaume 


IIS?. 

III. 


d'Efcoüe,  & d’Irlande, Liure  XII.  463 

Comte  de  Poi&ougc  Duc  d'Aquitaine,  ayeul  paternel  de  la  RoyncEleonor  tlcqucl  HENRY  1 1 
A voulant  palfer  en  A fie  pour  U defenledclafoy  Chrcflienne,  auoit  engagé  U Com-  X fj  5 p g 
te  de  Touloufe  à l’oncle  de  fa  femme  appelle  Raimond, qui  lors  elloic  Comtcdc  1 E S V S- 
Sainél  Gillet,  2C  qui  fediflComtcdcTouloufeaprcs  cetAngagcmcnt.  A raifonde-  C H RI  S T 
quoy  le  RoyHenry  demandoit  que  celte  Comté  luy  fut  rcnduc.en  rendant  l’argent  Engagent»»  de 
pour  lequel  elle  tenoit.  Comti. 

Les  Hiftoircs  Angloifes  recitent  autrement  ce  fait, 2c  difent.quequandleRoy 
Louystrai&a mariage aucc  Eleonor,  heritier  2c  fille  de  Guillaume  Ducd  Aquitai- 
ne, Sc  qu'il  demanda  la  Comté  dcTouloufe  au  Comte  de  S.  Gilles,  iccluy  Comte 
premièrement  la  luy  refufa  : mais  puis  apres  fc  cognoiflant  tropfoiblc  pour  refifler 
à la  puilfance  d'vn  fi  grand  Prince, lefeeut  (i  bien  amadoüer  par  prières,  & blandif-  ; 

fantes  paroles,  en  efpoufant  Confiance  fa  ficur,  veufue  d’Euflache  fils  d'Eflienné 
Roy  d'A'igleterre.quela  pofTeffionluy  en  fut  continuée.  Mais  apres  que  Henry 
fu’ccelfeur  d'F.lIienne  eut  pris  Eleonor  pour  femme.il  demanda  ladite  Comte  com- 
me propre  d'icelle,  an  mefme  Comte  de  S.  Gillet  6c  voyant  qu'appuyé  fur  la  faneur, 

® alliance,  écfecours  du  Roy  Louis,  il  la  iuyrefufoit,  luy  commença  la  guerre,  6c  alla 
aucc  main  forte  aux  enuironsde  Touloufe.  LeComte  voyant  enuoya  demander 
aide  au  Roy  Louys  qui  luy  conduifit  luy  mefme  vn  fi  puillant  renfort,  qu'il  fill  rc-  Le  Côte  denun- 
tourner  Henry  dans  laNorrnandie,  pourgrolTirfon  armée  de  plus  grandes  forces,  *'1 

2c  puis  reuenir  mettre  le  fiegedeuant  Touloufe.  Mais  il/ic  tut  pas  plufioft  arriué, 

•que  les  deux  Ro^s,  tous  prcltsdc  fc  liurcr  bataille, firent  vne  nouuclle  paix  entr'eux,  r>jx  CMK  )cl 
par  le  mariage  de  Marguerite  fille  du  Roy  Louys  auec  Henry  filsaifné  de  Henry  , 7,  Uuj»  » 

• Roy  d'Angleterre.  Cequiluy  deliura  pour  lors  le  Comte  du  péril.  Hcmy. 

Il  y a neanttnoins  des  Hllloricns  François  qui  raconte  autrement  la  caufe  2c 
l’cuenementdc  celle  guerre:  fçauoireftqueHenry  n'auoit  aucun  droiél  en  làCom-' 
tédcTouloufe:  mais  qu'il  entreprenoideulement  l'expédition  par  gayeté  de  cœur, 

2c  pour  la  fiance  qu’il  auoit  en  fcs  grandes  forces  4c  richcfTes.  Et  certes  iicen'eufl 
eflé  qu  vnengaÿrmenr', 2c  non  vncvcnditionpure,  ainfiquedit  l’Abbé  Robert,  il 
G cft  malailé  de  croire,  ouquclepercd’Elconor,  ouïe  Roy  dcFrancc  ne  l’eufl  déga- 
gé, principalement  le  Roy  deuant  fon  diuorce  d’auec  Eleonqr,  laquelle  il  aymoit, 

2c  traiéloit  comme  vne  femme  qu'il  pc  penfoitiamais  répudier,  2c  auoir  afTez  dar- 
~tcs  pour  retirer  vne  u riche  Comte.  Peut  eflre  auifi qu'il  la  youloit 
ire,  qui  lors  cniouifTdit,  pour  ccqu'il  auoit  efpoufc  fa  f<r ur  Conflan-  , 

ce  fille  du  Roy  Louys  le  Gros.  c\  r 

Maisquoyquec  cn  foit, il  le trouue que  Henry  prifl  Cahors  fur  lesTouloufains,  tmiWc  * 
2cyinill  vn  Gouuerneur  hommcdcbicnScdebonne  vie  .pour  mieux  retcnirlcs  gcc,  mai» en 
Quercinoiten  fon  obcifTance.  Cequiluy  fortifiai]  bien  le  courage , qu'il  allamcf-  Tii“ 
mode  là  planter  le  fiegedeuant  Touloufe.  Mais  le  Roy  de  France  aduerty  de  ce, 
fill  vnpuilfanr  armement  aucc  autant  de  diligence,  que  s'il  eult  veu  la  guerre  2c  le 
fcudanslemilicudefon  Royaume, 2c le conduifit  luy  mefme  au  fccours  de  fon 
beau  frère.  Ce  qui  fut  eaulc  que  Henry  leva  fon  camp  de  deuant  la  ville , 2c  s'en  re-  , 
tournant  ne  porta  depuis  aucune  bonne  affc&ion  au  Roy  Louys  : ains  l'vn  2c  l'au- 
rre  reprireut  fouuent  les  armes,  comme  il  fc  verra  cy-aprcs. 
jy  Cepcndantlemcfme’Henrynefutpasp'uftoflderctourcn  Angleterre  qu'il  fift  M,tugc,tcHrr.- 
célébrer  le  mariage  de  Henry  fon  fils  âgé  feulement  de  fept  ans,  2c  de  Marguerite  <1  lt  i<«"t  »utc 
fillcduRoy  Louys  âgée  de  troisdaqucllcil  priflen  fa  garde  2c  preteétion  : 2c  ce  de  d“ 


gens  entes  cofE 
laiifcr  au  Cumi 


l’authontc  de  Henry  de  Pile , 2c  tle  Guillaume  de Pauie  Cardinaux,  2c  Légats  du 
fiege  Apolloliquc.  Auquel  temps  aufiï  Marie  fille  du  Roy  Eflicnne  , Abbcffe  de 
Rumefe  y quittant  le  voille  2c  la  profcfTion  de  Rcligicufc , efpoufa  Mathieu  Comte 
de  Boulongne,  lequel  en  eut  deux  filles  •.  4c  pour  ce  péché  pcrfccuta  tout  plein  de 
gens  de  bien,  4c  de  grand  pouuoir  auprès  du  Roy, qui  s'ejloient  oppofcxau  con- 
tra£l,commcillicitc  2cfaitcontre  les  loix  2c  bonnes  mœurs.  . 

L'Hilioirencfcroit  pas  imparfaite  .quand  elle  ne  parleroit  point  des  eflcétions, 
2c  confccraiions  des  Euefqucs,  qui  n'ont  rien  de  commun  aucc  les  affaires  de  l'E- 
llat.  Mais  d'autant  que iufques  icy  nous  auons  remarqué  celles  des  plus  fameux  2C 
renommez  tant  en  érudition,  qu'en  fainélctédevie,  ce.feroit  péché  contre  lcdcf- 
fetn  de  l'Oeuurequed'oubliercelle  de  Barthélémy  Eucfqued'BXcellre,  auquel  cau- 
■ tiér  Euefquc  de  Rocheftrc  conféra  la  confecration  vers  ce  mefme  temps.  Car  ouite 
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HENRY  II.  qU.jj  e(jQjt  fufÇifarnmcm  inflruit  en  ladifcipline  de  Théologie,  on  a efcritquepar 
AN  S DE  vnc  pieufe  Sc  fingulicre  affcûion  qu’ilauoitau  gain  des  amcs.il  mérita  d'entendre  A 
1 ES  V S • vn  iourtes  voix  comme  d'vnc  infinité  d'enfans,  lamentans  en  certain  Cimetiere,  Sc 

CHRIST,  difans  clairement  Sc  diftin&emcnt , malheur  à nous , malheur  4 nom  ! £)jii  priera 
nzutojù’iupai  four  nous  ; qui  donnera  dis  aumofnes,  ou  qui  fera  ccltlrerdesMcJfcs, 

luv,  pour  te  falut  de  nos  âmes  ? Ces  voix  l'ehonnants,  pour  ce  que  ceiloir  de  nuiü,  Sc 

que  d’ailleurs  la  lampe,  qu’il  laiffoit  roufiours  bru  (1er  deuant  fon  lift,  parut  de  cas 
fortuit  éteinte  à fes  yeux,  il  commendafoudain  à Ton  homme  de  Chambre  d'aller 
chercher  de  la  lumière.  Et  comme  il  n'en  euft  point  trouué  ny  dans  le  logis  de 
l'Euefque,ny  dans  les  plus  proches  maifonsfd  fut  contraint  de  fe  tranfporter  iniques 
au  bout  de  la  bourgade,  oit  l'Euefquc  s'efloit  arrehé  celle  nuiû  là,  pource  qu’il  n’en 
vid  qu’en  la  dernicrc  maifon  d’icelle.  Quand  il  fut  au  dedans  il  trouua  le  Curé  de  la 
Parroiffc,  8c  tout  plein  d’hommes  & femmes  qui» veilloicnt  Sc  plcuroicnt  autour  g 
d’vn  corps  mort.  Ce  qui  le  lift  haher  d’allumer  fachandcllc,  8c  deretoumer  loudii- 
• nementvers  lonMaiitre:  lequel  entendant  le  tout  fift  venir  le  Curé  versfoy  dés  le 
lendemain,  Sc  s’enquill  de  luy  quel  homme  c’clîoit,  qui  le  iour  precedent  crtoit  dé- 
cédé. Le  Cure  luy  hit  refponfc,  Quec’choit  vn  homme  de  bien,  Sc  craignant  Dieu, 
vray  pere  des  orphelins  Sc  pupilles,  confolateurdes  miferables,  grand  aumolnier  Sc 
bien  laideur  des  panures, Sc  qui  de  fon  propre  bien  entretenoit  vn  Prcltrccn  la  mai* 
fon.pour  prier, Sc  chanter  tous  les  iours  laMeffcà  l’intention  des  fidclIestrefpalTcz. 

Ce  qui  luy  filt  aucuncmenfpjefumer  que  lescris  Sc  voix  qu’il  auoitouyes  la  prcce-* 
dente  nulft,  eltoient  les  voix  Sc  cris  des  Ames,  dont  les  corps  repofoient  au  Cime- 
* tiere  fufdit.lefqucllcs  regret  (oient  la  mort  delcurinfigneSc  glorieux  bien- laideur.  • 

J y Quelque tçnrps  dcuanf.HenrychoififfantcntrctousvncertainThomasfurnom- 
Thomas  chan-  *né  Bccquct,  natif  de  Londres,  Archidiacre  en  l’EglifeMctropolitainedeCantcr- 
tdi«  d'Henry; ’bury,  Preuolt  dcBeucrlac,  Ec  Chanoinccn  diuerfes  Eglifes  d’Angleterre, l’auoic 
qaeSeCwteîba-  *Jlt  lon  Chancelier.  Thibaud  Archeucfquedc  Cantcrbury  venant  àmourir.ilfut 
ry.  folemnellemertt  elleu  en  lon  lieu  parlcPcuplc  8c  Clcrgéde  la  Prouincc,affemblc  G 

dedans  Wehmynfter. L’elcétion  farte.  Gautier  EucfqucdeRocheltreluy conféra  • 
l’ordre  Sc  caractère  de  Preftrife  la  propre  veille  de  la  Pcntecofle  ,1’Euefque  de 
Vintchchrc  Hcnt/lc  confacra  le  lcndcmaii^  Sc  peu  de  iours  apres  le  Pape,  qui  vc- 
noitcnla  Francc,luycnuoya  le  Pallium, lequel  il  priltrcucrcmmcnc de  deffus  l’au- 
tcl,  Sc  voyant  les  premiers  habits  changez  à ceux  d’vn  fouucraih  Prélat,  changea 
« quant  Sc  quant  fon  Elpt'ii.Sedcspremicresmœurs.  Gar -renonçant  désl’heurcaux 

affaires  de  la  Cour,  il  renuoya  les  Seaux  de  la  Chancellerie  ail  Roy  ipfqucs  dans  la 
Normandie, -où pour  lorsil  choit, Sc  ne  voulut  plus  prendre  autre  foinque  de  veiller 
fur  fa  bergerie.  Dequoj*lcRoy  lefafcha  fort,  s’imputant  la  caulc  d’vnc  li  lubitcrc- 

* frgOation.  Etdit-on  quccc  fut  de  laque  Iis  premiers  mouuemcns  delà  haine  8cdc 
l’inimitié  qu’il  luy  porta  depuis,  le  formèrent.  Qnov  que  c’en  foie,  dés  fon  retour 
en  Angleterr  e,  il  en  parut  quelque  effets  lur  foo  vifage.  Mais  ils  s’augmentèrent  de-  D 
puis,  principalement  lors  que  Thomas  voyanc  comme  tous  les  iours  le  Roy  don- 

* noit  les  Euefchcz  Sc  bénéfices  à perfonnes  indignes  Sc  non  fuffifantes,  Sc  qu’il  fem- 
bloit  qu’il  vouluft  abolir  l auihorité  de  l’Eglifg,  Sc  confondre  la  puiffanceEcdefia- 
que  aucc  la  Royale,  il  fe  refolut  de  ne  le  permettre,  Sc  premièrement  l’admoncha 
par  douces  paroles,  que  fl  pour  quelques  conliderations  il  vouloir  demeurer  ferme 
en  ce  qui  auoit  elle praéhquépar  quclqucs-vns des  Royslesprcdeceffeurs, quccc 
fuhen  commettant  telleschargcsà  perlonnes  capables,  Sc  qui  peuffentp.tr  prédica- 
tion 8c  par  1’cruure  rcfpondre  au  iugement  Sc  au  choix  qu'il  feroic  déliés.  Mais 
quand  il  vid  que  fejfrequcnccs  rcmonhrances  ncprofitoientderien, 8c  que  le  cœur 
oBRinéduRoy  neceffoit  de  continuer  en  fes  mauuaifcs  façons  de  faire:  enfin  ce  bon 
homme  pouffé  d'vncaffçQion  8c  fcrueurardcnreenuersl'Eglife, oubliant  tous  les 
périls  Sc  dangérs  de  les  biéns,  de  fes  dignitez,  Sc  de  fa  propre  vie  il  l'en  reprih  aigre- 
ment en  pleine  affemblée  de  Prélats, 8c  de  Seigneurs.  Dequoy  le  Roy  fort  indigne 
le  contraignit  en  fin  apres  pluiieurs  tourmens  de  fortir  du  Koyaume,  Sc  fe  retirer  en 
France  vers  leRoyLouys.SclcPapcAlcxandrc.oùil  demeura  lixou  fept  ans  entiers. 

Thonus  chiflè  11  y en  a quidifent  qucHenry,  voyant  la  puiffancc  des  EuefqucsSc  duClergépar 
a «eue.  Trop  gjjjc  en  Angletcrre.Scque  par  fermés  qu'il  auoiern  auxPapes  ils  s’ellcuoient,Sc 

debdîtoiët  en  ce  faisât  les  forces  du  Royaume,  il  rcnouuclla  les  droits  anciësappellcz 


d’Efcofie,&:  d’Irlande,  Liure  XII.  4 65 

Its  Dignilez  de  /’ Angleterre , 8c  fur  tousceluy,  qui  vouloit  que  les  Eucfqucs  Si  Prélats  HENRY  It. 
A luraffent  fidclirc  au  Roy.Sepromiffcntde  garder  tant  fa  vie  Se  dignité,  que  touteau-  ANS  DE 
tre  chofc  qui  concernait  1 vtilité  publique  du  Royaume.  A quoy  l'Archcucfquc  | E S V S- 
Tltomas  s'obligea  l’vn  des  premiers,  mais  s’en  repentit  incontinent  commcd’vne  CHRIST.  * 
obligation  illicite,  Se  «n  demanda  l’ablolution  au  l’apc.  Ce  qui  courrouça  tdlemenr  l u ,l,cr>  ju- 
Henry,  quille  bannir.  Et  la  queftton  fut  depuis  long  temps  clcbatuci  la  Cour  de  c“"s  d“  KoJ“- 
Romc,  Sccoutlabcaucouppour  les  Ambaffadcsqui  furent  enuoyées  d'vnc  part  Se"'' 
d'autre  : mais  finalement  le  Pape  prononça  pour  i'Archeuefquc. 

Les  plus  communes  Hilloires  aircurent  que  cét  Archcuelquc  venu  en  Fiance  T1  .u,ru|-;m 
vers  le  Pape,luy  monllta  plnficurs  ordonnances  du  Roy, foi t iniques, Se  contre  «.  * 

railbn.lcfqucllcs  ( pourec  quiln’y  vouloit  pasobeyr  ) cftoient  l'vne  des  principales 
caufesdelon  exil.  Le  Pape  le  rcceut  fort  honorablement.  Se  lcconfoladefafortu- 
ne.'Ce  que  pareillement  fi  11  le  Roy  Louys.Et  lors  Thomas  renonçant  à (on  Atchc- 
g uefchc,  le  remit  entre  les  mains  du  Pape, lequel  malgré  luy  le  luy  rendit.  Se  luy  com- 
manda de  s’aller  tenir  il  cita  ns  l'Abbaye  de  PontignyauDioccfc  d’Auxerre,  en  atten- 
dant que  le  different  d’entre  le  Roy  Henry  Sc  luy  fufi  terminé.  Thomas  y alla.  Se 
prill  l liabit  de  Moine.  Cependant  le  Pape  Selc  Roy  Loüisenuoyerent leurs  Am- 
baffadeursvers  l'Anglois.lc  prier  de  receuoir  Thomas  en  fa  grâce,  Se  le  rcflabh’r  en 
fon  Royaume.  A quoy  le  Roy  Hem  y trop  irrité,  ne  voulut  pneques  s'accorder,  ny 
pat  rcmonfirancesScfulminationsdu  Pape  qv  par  Prières  & fupplications  du  Roy 
de  France.  Lequel  neantmoinsalladepuiscn  la  compagniddc  Thomas, iufques à Thomas tccev tn 
Montmiral  au  pays  de  Chartres:  ou  d'amrcpait  Henry  ne  faillit  dcl'e  trouuer,8c  nirF 

apres  plulieuts  dilputes  Se  contentions  le  receut  finalement  enla  grâce,  Seluypro- 
jniit  de  faire  bicptoll  réparer  les  iniures  qu'il  auoit  reccucs.  ' 

Mais  fi  tilt  qu’il  eut  repafle  dans  l’Angleterre,  qu'il  fut  tué  par  quelques  Gcn-  MonJcTbonui. 
tils- hommes,  Se  félon  quelqucsvns  parlepropre  commandement  du  Roy.-pour 
n’auoir  pas  voulu  donner  l’ablolution  à ceux  qu’il  auoit  auparauant  excommuniez. 

T outesibis  lcsHilforiens  Anglois  difent  que  ce  furent  quelques  Euefqucs  qui  1 e firf  t 
„ maffacrcr.dechargcans  le  Roy  de  ce  meurtre, lequel  de  Ion  codé  prclàgcant  en  de- 
. uoir  élire  foupçonné  8c  acculé, fitfcrmencfolcmncl  douant  les  Légats  qu'enuoya  le 
Pape  Alexandre  pour  enquérir  de  ce  fiiit,  qu’il  en  cltoir  du  tout  innocent,  Sc  qu’d 
auoit  elfe  mis  à mort  fans  fon  Iceu  ny  commandement.  Audi  les  Légats  ncpeurent 
ils  prouucrquc  le  Roy  l’cult  fait  faire.  Et  luy  iura  feulement  St  protella  publique- 
ment , auec  quelques  ^marques  de  grande  douleur  Sc  repcntencc,  qu'il  auoit  bien  ’ 

autresfois  porté  quelque  haine  8c  inimitié  audefunét,  S<  que  de  là  peut-cllrc  élire 
proccdéclacaufedcfa  mort.  Les  Légats  luy  ordonnèrent  pour  peine, qu'ilsentioiall 
deux  cents  hommes  d'armes  en  Hierufalem.àla  deffenfede  latoy  Chrelliennc,  Sc 
que  luy-mcfmc  en  perfonneeullàfaircvn  voyage  en  la  Terre  Sainétc  auec  lesau- 
tres  Princes  Chteftiens,  pour  laite  laguctre  au  commun  cnncmy  de  la  Chrcfticnté, 

( comme  puis  apres  filtlbn  fils  Richard,  Sc  nous  le  remarqueronsaillcursJSe  que  do- 
refnauant  il  cufl  à maintenir  Sc  confcruer  les  Egides,  Sc  les  Ecclcfialliques  en  leurs 
droifts.  » ' » 

Quclqucs-vnsefcriueqf  que  Heniy  fc  fou  mit  aux  conditions  fuiuadtcs.c’ellà  fçaa  * 
uoii,  que  tant  luy, que  Henry  fon  fils,  Sc  futur  fucceffeur.tiendroiertt  le  Royaume 
® en  forte  leurvie  durant,  qu’apres  eux  aucun  ne  pourroit  dire  appcllé  ny  couronné 
Roy-  d'Anglqietrc,  linon  qu'il  fut  reccuou  nommé  par  le  Pape.  Mais  les  Chroni- 
ques d’ Angleterre  ne  font  aucune' mention  de  cela. 

Quarante-huiftansapreslamortdecct  Archcud'que.lesDoâeursdeParisdifpu-  Difpmc  à P,ri« 
terent  par  forme  dcqudtioncmr’eux  : s'il  elloit  damné, ou  lauué.  Surquoy  vn  ter-  *“  11  “ms  Je 
tain  Roger  Normand  allégua, qu’il  auoit  mérité  la  mort, pour  s’cltrc  rebellé  contre  Thonu1- 
le  Roy  Ion  Maillrc, lequel  clloic  Minillre  de  Dieu.  Tous  lçs  autres  au  contraire fou- 
Itinrcnt, qu’il  le  falloit  tenir  du  nombre  des  Martyrs, d'autant  qu'il  elloit  mort  pour  la 
querelle  de  lEglifeScdu  CIcrgc.Tant  y a que  le  Pape  Alexandre, qui  lors  elloit  de 
retour  en  Italie, aduerty  de  Ta  mort.lecanonifa  folemnellemcnt,8c  liera  vn  aucclcn 
lacomincmorationde  fon  nom.quidcfia  s efpandcfit  tellement  par  toute  laChrc- 
ftienté,queLouysmefmcRoy  de  Francc.paffaquclquesannccsaprescn  Angleter- 
rc,afin  de  viliter  le  fcpulchrc  de  celuy  qu'il  auoit  retire  dans  la  France, Se  fccouru  do.  , 

tout  lbn  pouuoirau  temps  defon  exil.  » 
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Mais  durant  tout  cela  le  Roy  Henry  nclaifià  pasd'executcr  d'autres  affaires.  L'an 
auquel  le  Pape  Alexandre  quiccala  France,  Se  s'en  retourna  dans  l’Iralic,  les  Galois  A 
fcrebellcrcnt  derechef,  Se  rompants  les  accords  Se  traitiez  qu  ils  auoient  faits  auec 
luy,  firent  de  gtâds  degats  par  les  Prouinces  voiünes  d'Angleterre.  Aduerty  de  ce- 
la,le  plullofl  qu'il  pour  t oit  y remédier  luy  fembla  le  meilleur.  C'efi  pourquoy  drel- 
fant  vne  for  carmec  tant  de  foldats  de  fon  Royaume,  quedefes  autres  pays  de  deçà 
la  mer,  il  entra  puiffammenc  dans  leurs  Terres.Et  bien  qu'à  caufedcs  difficultcz  des 
lieux,  il  ne  peut  pénétrer  fort  auant.fi  refrena-t'il  tellement  leurs courfes,  4c  les  bri- 
da fi  bien  dedans  leurs  retraites,  qu'ils  lurent  corne  forcez  de  luy  demander  la  paix. 

Il  auoit  vn  grand  defir  de  le  rendre  maiftrcdela  Comté  de  Bretagne, & la  donner 
à Geofroy  fontroifiefmcfils.A  celle  caufe  voyant  qu'il  eltoir  paifible  en  Angleter- 
re à fon  retour  du  pays  de  Gales, il  commença  de  penfer  à la  conqucflc  d’iccllc,&  ce 
qui  l'y  fifi  retoudrcle  plus.ee  fut  qu’il  tenoie  délia  deux  auenucs  propres  pour  le  ici  g 
ter  dedans, fqauoir  cil  la  ville  de  Nantes, Se  le  Chafteau  de  Dol.Sur  ces  entrefaites  il 
auintqueConan  Comte  de  Richcmont , lequel  pofledoit  vnegrande  particdcla 
Bretagne,  mourut, ne  laifiant  qu'vncfculc  filledelaftrur  du  Royd'Efcofie.appcl- 
lce  Confiance, héritière  de  les  Seigneurs.  Le  Roy  pourauanccr  & fortifier  fes  def- 
feins,  fid  le  mariage  d'elle  auec  fon  fils  Geofroy, & rédigea  tous  fes  droiéls  défions 
là  puiirancc.il  y auoit  lorsen  la  Bretagne  certains  Seigneurs  fi  riches,4c  fi  forts,  qu’il 
ne  vouloicntlbutTarlciougd'aucunedomination.  Ceux-cydebatans  lioftilement 
entreux  plulieurs  années  durant,  les  vnspat  vne  ambition  decommSdcr.les  autres 
par  vne  impatience  de  fcruitndc, auoient  tellement  defolé  Se  atténue  celle  Prouince 
que  les  terres  au  parauant  allez  fertiles.nefembloient  plus  rien  il’œilquedesdcfens. 
Niais  en  fin  comme  les  moindres  fe  virent  preflèz  des  plus  puiffans.ils  recherchcrét 
le  fccours  Se  la  proteüion  de  Henry  .qui  prenant  l'occafionàpoint  non  feulement 
leur  enuoya  de  grands  deniers , qui  (ont  comme  les  nefs , & te  premier  fupport  Se  f. 
fondement  de  la  guerre,  mais  aufli  les  ayda  d'vn  fi  grand  nombre  d'hommes , qu'il U 
fubiugua  mcfme  leurs  ennemis,  Se  fe  rendit  Seigneur  abfolu  de  toute  la  Bretagne. 

Quelque  temps  apres  il  entreprit!  encore  d'attacher  à la  grandeur  de  fadomi- 
nation  ,1 1 lie  Se  Scigneuried'Irlande.  Ce  qui  luy  fucceda  fort  heureufement  ,SC 
parle  moyen  qui  s'enfuit.  Celle  Illeclloit  accoullumée  d'auoir  plulieurs  Roys. 

&c  qui  le  plus  fouuent  le  déchiroicnt  Se  démembraient  entr'eux  d’autant  pluitaife- 
rablemcnt,  qu'ils  fe  voy  oient  ciloignezfic  comme  à l’abry  des  guerres  ellrangeres. 
llauint  donc  vn  iour  que  l'vndesRoys  d'icelle  attaqué  parles  autres  Roysvoi- 
fins,  Se  fe  lemant  trop  foiblc  pour  leur  faire  telle,  enuoya  fon  fils,  nommé  Ucrmi- 
tius.dans  l'Angleterre,  afind’en  amener  du  fccours.  Vn  nombre  de  ieunesfo.'dats, 
alléchez  de  l'clpoir  d'vn  grandprofit.le  fuiuircnt.par  le  moyen  defqucls  il  commê- 
qa  à relpirer.Sc  fe  r enforça  fi  bien  en  peu  de  temps.qu'en  fin  il  vainquitlcsaduerfai- 
res.Quoy  fait.il  ne  lcslailfi  pas  retourner  en  leurs  pays.ains  leur  départit  de  fi  grâds 
bicns.qu'oubliansleur  propre  Nation,  & les  mations  de  leurs  peres , ils  cfleurcntla 
leur  habitation  & demeure.  Mais  voyansque  les  plus  farouches  & barbares  peuples  p 
d'Irlande  s'indignoicniSc  inutinoicnt  cotre  ce  Roy , à caufe  qu'il  aiiuMntroduitdcs 
Angloiscn  leur  1 lie, ils  coni  luenccrcnt  à auoir  quelque  apprehenlion,  Se  pouraficu- 
rcr  leur  petite  trouppc , en  firent  venir  d'autres  d’Angleterre , qui  les  accreurent  Se 
fortifièrent  tellement, qu'il neleur  manquoit  plus  rien  qu'vn  Chcf.Acellechargeils 
cuoqticrcntvn  noble  Sc  puififant  Comte  Anglois  nommé  Richard,  qui  l’accepta 
trcs-volonticrs.  Faifant  donc  vn  gros  amas  de  icunes  gens , Se  drcll'ant  rn  puiflant 
appareil  de  mer  pour  traucrfer  vers  eux.il  luy  fut  anfiî  toll  defedu  delapart  du  Roy, 
d'entreprendre  vne  telle  nauigation.  Mais  luy.quenuileaffeélion  deschofes  qu'il 
polTcdpit  en  Angleterre  ne  pouuoit  retarder  ne  lai  lü  de  pafier  outre,  & par  vne  heu- 

reufearriuee  rcliouyt  fort  fes  côpagnons.  Audi  toll  il  ioignit  leu  rstrouppcsarlxfien- 

nes,  Scrdolu  d'cxecuter  quelque  effet,  qulle  pcull  rendre  à l'aduenir  terrible  4c  rc- 
dourablcaux  Irlandois,allaJ'oudaincmcnt attaquer  Deuelin.villemaritimc, Métro- 
politaine dctouicl’lllc.écfott  célébré  4c  renommée  pour  le  commerce  : laquelle 
prife  pat  luy  d’afiauc  efpquuantalcllcment  les  peuples  d’autour.Sc  mcfme  quelqut  s- 
vns  des  plus  clloigncz, qu'ils  ttaiélcrcntprcfque  tousaliance  4c  confederation  auec- 
que  luy.  Succès  heureux,  mais  qui  deplcut  tant  au  Roy  Henry  .qu'efmeudcce  que 
noj  feulement  fans  fon  aduis.aias  contre  fa  propre  defenfe,  il  auoit  entrepris  vne 
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• chofe  tant  importante.  S;  retenu  pour  foy  la  gloire  d'vne  conquefte  ,qui  luy  deuoit  HENRY  IL 
n dire  attribuée,  il  confilquatout  le  bien  qu’il  auoir  en  Angleterre,  Sc  le  menaçant  en-  ^ jq  g ^ ^ 
corcd’vne  plus  grande  punition,  lecontraignit  de  rechercher  fa  grâce , Sc  de  luy  rc-  l p S V S- 
mertrela  ville  de  DcuclinScquclqucsautresdcfes  plus  belles  acquifitions  cntreles  qj-JRIST 
mains.  Quoy  fait.leRoy  pairaluymelmcincontinentapres  en  Irlande, auccvne 
fipuiffante  Sc  nombreufe  flotte  de  vaïfleaux , que  les  Roys  qui  mfqucsalorss'e- 
floicnt  montrez  rebelles,  eftonnez  de  fonarriuéc,fefoubmircnt  à fa  domination,  ' 

& luy  tirent  ferment  de  fidelité. 

Mais  il  fembleque  la  fortune  commença  làà  luy  tourner  le  dos,  8c  à mettre  de» 
bornes  à la  félicité  defon  regnc.Car  peu  de  temps  apres  il  feveit  molefté  Sc  aflàilly 
non  par  des  ennemis  eftrangers.ains  par  fes  propres  enfans.  Il  auoit  quelques  an- 
nées deuant  fait  paix  mec  le  ROy  de  France  Louis, 8c pourplus ferme  lien  d icelle  ■ 
moyenne  le  mariage  de  Henry  fon  aifné  fils , aucc  Madame  Marguerite  fille  dudit 
B Louis  encore  fort  icunc, à laquelle  fut  la  Comté  du  Vexinaflignce  pourdot.Depuis  Henry  le  ienne 
penfant  mieux  afleurer  fon  Eftar,  celuyfcmbloit.il  fift  couronner  Roy  fon  fils.Prin-  ‘ou,ou"'' 
ceaudacîeux, ambitieux, 8c  temeraire,  Sc  luy  fiflmcfme  faire  hommagepar  les 
Anglois.  Mais  luy  ne  fe  contentant  du  fcul  nom  de  Roy  .commença  dés  lorsà  vou- 
loir régner  Sc  commander  par  cftct  tout  ainfi  que  fon  pereilcqucl  oftenfé  de  fa  defo- 
bcilfance,  le  menaça  s’il  pcrfcucroit  ,de  le  déshériter  abfolument , Sc  de  fubroger 
fdn  fi  erc  Richard  en  fa  place.  PaiTaffignationdu  Vexinà  Madame  Marguerite,  il 
eftoit  conuenu  que  Gifot  s,  fort  enuiéparleRoy  Henry ,(  lequel  dorelnauant  nous 
appellerons  le  vieil  pour  le  dfftingucr  ttaucc  fon  fils  ) demeurerait  neutrede  part  Sc 
d autre,  pendant  que  félon  la'raiion  on  auifcroit , auquel  des  deux  Rois  il  deuoit  ap  - 
partenir,  Sc  que  ce  pendant  quelqu’vn  de  l’Ordre  desTcmpliersfe  mettrait  dedans 
pour  le  garder.  Ilfctrouua  que  Henry  le  vieil  deguifé  fous  1 habit  d’vn  Templier 
emradedans.Scymiftgamifonpourfoy.  AlorsleieuncHenry  fereuolta  manife-  Htmy’lt  irnn» 
ftement  contre  fon  pcrc,  8c  vint  le  retirer  vers  le  Roy  Louis,  qui  l'auoüant  pour  fon  r'  t'*olcc  c»»- 
„ gendre  8c  vafTal,  rcccut  dcluyl'hommagedclaDuchède  Normandie.  uefonpcre. 

Les  hiftoires  Angloifcs  difent  que  le  Roy  Louis  fc  voulant  venger  du  vieil  Henry, 
fufeita  contre  luy  Ion  propre  fils,  Sc  luy  promit!  tout  fccours  Sc  faueur  en  tel  affaire. 

Mais  lcsaurres,  qui  ne  luy  donnent  ce  blafme,  difent  feulement  que  le  ieune  Hen- 
ry luy  ayant  fait  l'hommage  fufdit,  retourna  dans  l'Angleterre  ,8c  non  feulement 
olfa  Madame  Margueritci  fon  pcrc , lequel  en  eftoit  comme  gardien  iufques  à ce 
qu’elle  futpteftcàconfommcr  lemariage .mais  aufli le contraingmt de  confentir, 
queles  Anglois  luy  fiflcnt  derechef  hommage  comme  àleur  Prince.  Le  peregran- 
dement  ofiénec  de  cela,  voulant  auancer  fon  fils  Richard , luy  donna  la  Duché  de 
Guicnrfe,  8c  l’en  mil!  en  pofTeflion.  Apres  quoy  Richard  fiff  accord  auec  le  Comte 
deTou!oufe,à  condition  qu’ilfe  dirait  fon  valfal,  8c  luy  vafTal  du  Roy  de  France. 

Cependant  l'inimitié  croifloit  toufiours  entre  les  deux  Henrys  -,  Sc  neantmoins  il 
y en  a qui  difent  que  le  pcrc,  voyant  la  mauuaifc  volonté  de  fon  rils.SC  délirant  y re- 
medfêr  par  quelque  doux  moyen  enuoya  des  Ambaflàdcursvcrsle  Roy  Louis, le 
prier  de  vouloiradmoneftcr  8c  confeillcr  fon  fils,  Prince  volage  8c  peu  prudent  , de 
Dretournerdeuersfonperc.dcl’obcifranceduquelils’eftoit  retiré  par  l’auisdequcl-  offWidupu» 
quesmefehans  hommes,  qui  le  pofTcdoicnt  : Sc  fc  foitfrnitcct  Henry  le  pcrc,  de  re- 
parer apres  toute  la  faute  qu'il  pourrait  auoir  commifc  contre  fon  fils ,(  fi  tant  eftoit 
qu'il  y eneuft  dé  1a  part)  Se  de  fe  comportera  l’aducnir  fi  doucement  enuers  luy, 
qu'il  ne  luy  donnerait  plusaucun  fuiet  de  fc  rcuoltcr.  Ce  qu'il  remift  au  iugement  Sc 
diferetion  du  Roy  Louis,  lequel  fouftenant  la caufe defon  gendre  renuoy a lesAra- 
balfadcuis  aucc  vnc  fi  mauuaifc  rcfponfe,  que  lepereveid  bien  par  là  , qu'il  ne'de- 
uoitcfpcrcr  aucune  raifonde  fon  fils. 

Se  fcntantdonc  alTailly  detouscoftcz  par  la  fortune,  il  affembla  foudain  des  for- 
ces.implora  le  lecours  8c  fupport  defesamis,  voifins,  Sc  fidelles  feruiteurs,  SC  forti- 
fia les  places  voifincs  des  François,  d'hommes  Sc  de  réparations.  Henry  le  icunc 
auoitquelqucsmauuais  confcillersauecfoy,qui  finiraient  contre  fon  pere,Scl'ex- 
citoient  à luyfaire  la  guerre,  pour  occuper  le  Royaume  par  force,  lequel  il  ne  pou- 
uoit  obtenir  par  douceur.  Le  Roy  Louis  d'ailleurs  luypromettoit  tout  aideSclou- 
flien comme àfon  gcndre.Picquédetantdcpointes  &:  d'aiguillons, Se  n'cftantplus 
en  doute  de  ce  qu’il  deuoit  faire, il  defeendit  en  Guiennc  auec  vnc  greffe  Sepuilfantc  uct°'  r 
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armée.  Lcperencs’oppofapastout  incontinent  i facolcrc  8c  précipitation,  ains 
cotnmcceluy.quircfuyoit  vne  telle  guerre  plus  que  la  mort , elTava  premièrement  A 
par  douces  voy  es,  8c  par  amiables  temonllrances , d’adoucir  la  fierté  de  l'on  cottra. 
ge.  Et  comme  quelques  Seigneurs  Anglois.nonfa&ieux.ainsgcnsdebicn,  tenants 
le  parti  du  fils,  6c  lefuiuans  .ferepentiffent  de  leur  faute,  8C  recognoill.insta  folie 
de  ce  icttne  Prince,  s’allaflcnt  rendreau  pere,  8c  luy  demander  pardon  liant  s’en 
falttt  qu’il  les  voulu  (l  rcccuoir,  qu’au  contraire  il  les  renuoya  vers  luy , les  exhortant 
de  bien  8c  fidèlement  feruir  leur  Maiftre  , 8c  attec  eux  delegua  des  Ambalfadcurs 
pour  traiter  de  lapaix,8c  luy  propoferpluficurshonncftes  conditions. 

Mats  tant  plusque  le  pere  scffbrqou  d’allcmir  l’ardeur  du  fils  par  prières  & fub- 
mUfions,8c  plusfamcrcEleonor  l’enflammott  par  lesbrafters  delà  malice.  Car  il 
fe  lit  que  ceftc  mauuaife  PrincelTe,  ialoufc  de  ce  que  fon  ntari  faifoii  l’amour  àquel- 
ques  Dames,  bien  que  deftafort  vieil,  dit  de  luy  tant  de  mal  à Richard  8c  à Geolroy 
fesdeux  autres  enfans,  quelle  les  cftneutife  liguer  auec  Henry  leur  frété,  l’aller 
trouucr  tufqucs  dans  la  Guicnnc, pour  mener  vne  forre  guerre  cnfcmblcmcntcon- 
trele  Roy  Ictirperc. 

Henry  bien  aifed’attoir  fesdeux  frères  pour  compagnons,  refpondit  aux  Ambaf-  3 
fadeurs,  que  fon  pereauoitcnuoyé  vers  luy  pour  traiter  la  paix,  Que  fort  volontiers 
il  mettrott  bas  lesatmes,  pourueu  que  fon  pere  luy  lai iTail  la  puiflancc,  8c  le  gouucr- 
ncmentdu  Royaume  d’Angleterre.  Et  lors  il  fift  promettre  8c  iurcr  plufteurs  Capi- 
taines 8c  foldats,,de  le  fuiure  en  celle  guerre  qu’il  alloitfiircàlonpcre  : 8c  laiüapai- 
fiblement  aller  ceux  qui  ne  fe  voulurent  obliger  à ce  «*  ferment. 

Le  pere  oyant  l’obllinc  couragçde  fon  fils  en  recctit  vn  grand  regret  te.  deplai- 
Cr,  comme  ccluy  qui  preuoyoit  bien  .qu’vne  telle  guerre  apporterait  vn  grand  mal 
à fon  Royaum  c , îc  à fes  autres  pays  & Seigneuries.  Mais  quand  il  recognut , qu’il 
n’yauoit  plus  d’autre  rcmcdcqueceluy-làdes  armes.il  aflémbla  le  plus  de  forces 
qu’tl  peut,  8c  fc  tint  fur  fes  gardes,  de  peur  d’ellre  furpris  à delpourucu. 

D autre  codé, les  Seigneurs  qui  affiftoient  le  fils,  Scfcs  deux  freres,  entendans 
que  leur  pere, clloitrcfolu  de  combetrc.fil’onl'ycontraignoit,  ou  d’accepter 8r 
conclure  vne  bonne  paix,  ftfon  fils  y prefioit  quelque  inclination  , fe  virent  en 
grandepeinc, comment-ilspourroientfi bien Scû  longuement  entretenir  ces  ieu- 
ncs  Princes  cnla  haine  qu’ils  portoiemi  leur  pere,  qu’ils  ne  la  dcpofafiént  iamais, 
qu’apres l’auoir  charte  de  fon  Royaume.  A celle  occafion  ils  commencèrent  aies 
irriter,  cfchauiFcr,  $c  pouffer  aux  ainics.au  combat,  à l'inimitié par  toutes  fortes  de 
perfualions.cnnfeils.rcmonllranccs,  8c  faux  bruits  dont  ils  fcpeurent  auifer.  Mais 
lur  tous  le  Roy  Louis  fiil  paroillre  le  defir  qu’il  auoit,  que  ce  différend  fnfl  termine 
par  la  guerre, 8c  pour  ce  fuicr  manda  le  ieune  Henry  dans  Pal  is, afin  d'auiferaux  af- 
faires enfemblemcnt . Si  toll  qu’il  y fut  arriuc,  la  première  propofition  qui  1c  fift  cn- 
tVeux,  ce  fut  de  confulter  8c  rcloudre  par  quel  bout  il  falloir  commencer,  8c  par 
quels  moyens  entretenir  8c  pourfuiure  l'cntrcprife.  Et  de  peur  que  Henry  ne  con- 
court aucun  foupqon  ou  doute  de  lafoy  de  fes  adherans  ,1c  Roy  Louis  toutlepre- 
micr,8rpuis  lesautres  Seigneurs  apres  luy  , s’obligèrent  par  icrnunt  lolemncl 
l’aider 8c fecourir  de  leursperfonnes  te  biens , lufqucsiunt  qu’ils  l’euftcnt  misen 
pofléffion  du  Royaume.  Alors  Icicune  Prince  nfleuré  de  telles  promeffes,  donna 
chaff eaux, terrcs,'champs,8c  villages  à fcsfoldats,  pour  les  rendre  plus  afféélion- 
nezàlon  fcruicc  ,8c  confirma  fes  dons  par  Lettres  lignées  .de  fa  propre  main,  îc  D 
feclccs’'defonlecl. 

Le  pere  cftoit  en  Normandie  quand  il  fut  auerty  de  celle  nouuclte  L’gue.  Ce  qui 
changea  fa  vicillefle  d’vnc  cxtremcdouleur,  d'autant  que  d'vn  mcfme  coupilvid 
fondre  furluy  deux  guerres,  1 vnedomeftique  contre  fon  fils,  te  l’autre  cflrargerc 
contre  Louis  Roy  de  France.  Mais  poureeque  l’hyucr  qui  cftoit  grand  lors,  n’eltoit 
pas  propre  à mettre  des  armées  en  campagne , il  voulut  derechef  tenter  les  cœursde 
les  enfans,  8c  leur  faire  parler  de  paix  par  nouueauÆntremciteurs.  Pcndansquoy, 
de  peur  d'eftre  fuipris il nclaifla pasdedrcflcrquclqueapparcil,  quoy  que  nonfi 
grand  qu'il  cftoit  requis  8c  ncccflaire.  Car  (félon  la  couftumcdcs.yicillesgcns,qui 
ne  veulent  guère  foiiucnt  entrer  en  guerre,  li  non  qu'il  s voy  ent  toute  efpcrancede 
paix  faille  J il  attcndoitpoiilioursquefes  enfans  fcrepentiioicntde  leur  tetr. «aire  8c 
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Cependant  les  François  & le  ieune  Henry  ioignants  leurs  forces,  entrèrent  en  HENRY  II 
A mcfmc  iour, 8c  par  diuers  endroits,  dans  laNormandic.laGuicnnc&laBretagne.  ANS"  DE 
Kr  afin  que  le  vieil  Henry  fultaffailly  detoutcsparts,Gviu.AVME,frcre  Se  fuccef-  j £ $ V S 
lourde  Malcomc  au  Royaume  d'Efcolfe, 8c  qui  comme  l'vn  des  anciehs  alliez  de  la  ç.  j_j 
F rance,  s’clloit  trouué  n'aguereàl'aflembléede  Paris, entra  dans  l'Angleterre  aucc 
vne  pui  liante  armée.  Mais  il  fut  vaincu  parles  Anglois,  8c  fift  non  feulement  per- 
te d’vn  grand  nombre  de  fesfoldats.ainsauffi  demeura  luy-mefmeprifonnicr.  Ce 
qui  n'cnipefcha  pas  ncantmoins  le  Roy  Louys,d’»ller  mettre  le  fiegedeuant  la  ville 
de  Vernueil  au  Perche,  laquelle  tenoit  pour  le  vieil  Henry.  Les  affiegez  fouftin- 
rent  quelque  temps  vaillamment  fes  efforts, maïs  enfin  prcfTez  de  la  ncceflitc  des 
viures,  ilsfurenccontraintsd’acccpter  la  compofition  d'enfortir  vies  fauucs,8cde 
rendre  la  place  au  Roy  Louys,  qui  contre  fa  promcffela  brufla  prelquc  toute,  8c  fai- 
fant  mettre  les  principaux  d icelleen  prifon.fe  retira. Dequoy le  vieil  Hcnryfort 
fafché.la  fidreparer  en  diligence,  8c  de  là  tira  verslavillede  Roüen,  où  receuanc 
nouuelles  que  Hugues  Comte  de  Cellre,  8c  Raoul  de  Fougers,  vaillants  Capitai- 
nés  ( qui  quelque  temps  dcuants'cffoicnircndusàfon  fils,;  auoient  pris  lavillesSc 
B Cbaftcau  de  Dol  en  Bretagne, 8c  fairoicntvnc  infinité  dentaux  par  toute  la  I’rouin- 
ctr,  il  enuoya  foudainement  de  fes  Chcfsau  fecours  des  liens,  qui  non  feulement  def- 
firent  Si  taillèrent  en  pièces  les  ennemis,  mais  auffi  prirent  Hugues  & Raoul,  8c  les 
luy  enuoyerent. 

Il  tenoit  lors  guillaumeRoy  d’EfcolTcprifonnicr  dedans  Falaife.  Sur  la  fin  de  l'an, 
il  Icdeliura,  movcnn.rnc  les  conditions  fumantes. 

I.QuedorcInauantilncrcccuroit  aucuns  fugitifs  d’Angleterre,  dedans  le  Roy-  . 

aunu-  d'Flcolle,  ny  dedans  aucun  autre  de  fes  pays:  Mais  qu'il  les  arrçficroit,  8c  re- 
mettroit  entre  les  mains  du  Roy  d’Angleterre,  ou  defeslufticiers. 

II.  Qu’il  fedeffailiroit  des  Chaffcaux  de  Bcrwic&deRoitclburg,  8c  IcsIailTcroit 
polfeder  à perpétuité  tant  au  Roy  d'Angleterre  qu’à  fes  futurs  fucceflcurs. 

A quoy  les  Anglois  adioullcnt,  mais  contreccque  tiennent  les  Efcoffois. 
q III.  Que  les Roys  d'Efcolfe  tiendroient  dorelhauant  leur  Royaume  en  foy  & 

hommage  de  ccluyd’Angleierre.  Finalement.  * 

IV.  Que  s'ils  contrcucnoient  en  quelque  temps  que  ce  fuit  àccfte  condition, les 
Comtes  8c  Barons  d'Efcolfe  feraient  obligez  de  tenir  contre  eux,  Se  les  EuefqdesSe  , 

Prdatsdcmettrcleurs  terres  en  interdit,  lufques  à ce  qu’ils  eulTciit  fait  le  ferment 
aux  Roys  d'Angleterre. 

Peu  de  temps  apres  Louy  s Roy  de  France  s’apperecuant  que  les  affaires  deHcnry 
le  vieil  feporioient  mieux  qu’il  ne  s'eftoit  imagine,  délibéra  de  l'accorder  auecfe#  ,177- 
enfans.  Et  d'autant  qu  il  lçauoit  bien,quefa  rcfolurion  clloit  de  s’oulfrir  pluftoll  tou- 
tesfortesd’i’ncommoditez.quedecombatre  comr'cux.il  Mitant  qu'ils  parlementè- 
rent cnfemble  a Gilors  j ou  le  bon  pere, à ce  que  difent  aucuns,  leur  prelénta  tant 
d’honorables  conditions  que  peu  s’en  falut  quil  ne  flcchiit  leurs  coeurs  obflinez  à • 

i que, 'qu  accord  ; mû  que  les  enuieux  de  leur  réconciliation,  8c  du  repos  public  des  Pulnunt  entre 

deux  Royaumes,  les  en  détournèrent  defaçon,  qu'ils  fe  départirent  fans  rien  refou-  lce’£5?à<iefrln" 
P dre.  D'autres  «ferment  que  le  Roy  Louysprcfcnta  là  d' vne  main  vn  pain,8cdel'au-  reiGiCjîï  "" 
tre  vne  pierre  au  pere,  comme  fymbolcs  de  paix,  ou  de  guerre,  8c  que  n’ayant  voulu 
choifirny  l’vncny  l 'autrc.l’affemblcefc  fepara  (ans  effet.  Quoy  qu’il  en  loit,  com- 
me au  départir  plulieurs  iniures,  opprobres,-Sc  mots  piquants,  euffent  elle  proférez 
de  part  8c  d'autre;  incontinent  les  Anglois elleuansvn  grand  bruit,  8cnepouuans 
fuppîirter  les  reproches  Faits  à leur  Roy,  fe  ietterent  furieufement  furies  François. 

Mais  clhnSTctcnus  par  Henry,  ils  leur  firent  plus  de  peur  que  demal  , 

LouyS.quincvouloitqucguaremirfongendredudanger.nevoulutYourl'heure  Le  Roy  L'ooy, 

venir  aux  mains.  Mais  peu  de  iours  apres  il  fift  vn  grand  8c  puiffant  armemenc,  le-  «moy»  Ja  f°r- 
qucl  il  enuoya  dans  l’Angleterre  fous  la  conduite  de  Robert  Comte  de  Cellre,  qui  ™cn  AnSlcIcr- 
n’aguere  e/loit  venu  rrouuer  Hugues  Bigot  pn  France.  Parle  confcil  dece  Bigot.il  • 
alla  douant  toutes  chofcsalTiegcrNoiwic,  quife  rendit  à luy  fans  deffchfe.  Et  fur 
ce,  les  Anglois  aduertis  des  grande  forces  qu’il  auoit  menées  deçà,  s’affcmblcrenc 
tous  en  certain  lieu  pour  s’oppofer  à fes  efforts.  Leurs  principaux  chefs  effoient 
. Richard  Lafch,  8c  Hunfroy.qui  naguère  auoient  défait  les  Efcoffois.  Adurfanslà 
de  ce  qu’ils  deuoient  faire,  Richard , auquel  Henry  le  vleilauoic  donné  toutpou-  *■  • 


4/.o  Hiftoire  d’Angleterre, 

HENRY  I J.  uoircn  Angleterre  durant  fonabfencc,  pria  les  autres  de  ne  prendre  autre  foin 
ANS  DE  que  défaire  bien  8e  diligemment  ce  qui  leur  commanderoit.  Cependant  Robert,  A 
I E S V S-  q'ddilia  s'çlloit  campe  dedans  Bure  en  la  Comté  de  SuffoIcK,  confidcrant  qu’i\ 

C H Rl  ST  clloit  ncceflalrc,  de  liiiure  vneautre  rcfolutron  que  la  première,  commença  à pen, 

’ fer  feulement  à laconferuationde  les  gens,  fans  samulcràde  plus  grand  es  conque- 
lies.  Et  le  reprefentam  déliant  les  yeux , quccc feroit  vn  aéletrop  ho meux  S: péril- 
leux .quede  fuyr , 8e  d'ailleurs  qu'il  ne  pouuoit  tenir  longuement  lilon  camp, à 
caufcdcia  dtfetre  8e  ncccflitédei  viures.il  concluden  fin  de  remettre  l'efperance 
des  vies  detousen  la  valeur  descourages.  A celle  occafion , (en  tant  approcher  les 
forces  ennemies,  il  fiil  lortir  les  fiennesaux  champs , 8e  leûrallaprefcntcr  b batail- 
le, qu  fut  fanglante  8e  furieule.  Les  François  qu'il  auoitmis  à la  poinfte , firent 
detres- beaux  effeds des  lecommencement.  Ce  queles  Anglois voyants , ils  cé- 
dèrent vn  périt  à leur  ptemiete  fureur:  puiss'appereeuansauflr  tort  quelle  s’allen- 
tifioit  8e  dimimioic , fe  ietterent  viuement  fur  eux , 8e  firent  vne  grande  boucherie  g 
Bataille  entre  le,  ^es  Plcraicrs  rancs.  C e que  R obert  voyant , qui  s'eftoit  mis  en  l'auant-garde  aucc- 
Ary/n  n & Iran  que  les fotccs  qu’il  auoit  amalTces  d'ailleurs  ,8e  nepenfoit  pas  ou  que  les  Anglois. 


VOIS. 


dérident  vferde  cediaiagemc.ouquelcsFrançoisrcfioididentfi  toftla  boüillan- 
tcatdcur  de  lents  courages,  il  fiü  tout  ce  qu'ri  peut  par  cris , remonflrances  8e  priè- 
res, afin  de  les  r'allicr , Se  retenir.  Et  ce  qui  plus  luy  donna  d'enuic  de  retourner  aiix 
mains,  ce  fut  qu'il  vid  les  ennemis  defia  prelque  tous  efpars  8e  lans  ordre , pour  la 
grande  fcrururqu’ilsauoicntàpourluiurclavi&oire.  Il  auoit  vne  grande  eiperan- 
ce  delà  leur  ofter  , 8e  l’euft  fait'  fans  doute,  linon  qu'il  ne  peut  iamais  remettre  fes 
ttoupes  en  vn.  Mais  caquifut  I?  comble  de  la  perte,  e' clique  falfant  ainli  le  deuoir 
, d’vn  bon  Capitaine,  il  fiitjuy  tnçlmecnuironné , 8 £ pris  pat  les  ennemis.  Auec  luy. 

dcnieuterent  dix  mille  des  liens  pnfonnicts,8eyencut  autant  de  tuez.  Ccuxqui 
peutent  elchappcr  le  retirèrent  dans  Cellre  en  grande  diligence , afin  de  garantir 
eux  fe  la  ville  de  la  fureur  des  viûotïcux.  Cependant  la  nouüelle  de  la  perte  portée 
non  feulement  par  tous  lesendtoits  d'Anglctcrre.mais  audi  iufques  dans  la  France, 
Robcn  pnfon-  cftonna  tellement  les  François , 5c  tous  ceux  quitenoiem  le  panyduicune  Henry, 
que  le  Roy  Louys  mel'mc  commençant  àlédcffierdu  bonfucccs  de  celle  guerre,  £ 
Treiutt  entre  le,  h il  peu  de  temps  apres  trefues  pour  lix  moix  auec  Henry  le  vieil, 
deux  Roy,.  Ceux  quitenoicntleparty  de  Henry  le  fils,  reprenans  cueur  durant  ces  trefues, 
VII.  défirent  quelques  troupes  du  viel  Henry  fotipere.  Ce  qui  Tendant  d’vne  nouüelle 
cfperanccd'auoir  la  radon  de  fes  ennemis,  le  fid  refoudreà  recommencer  la  guer- 
re plus  forte  que  deuant.  Et  de  fai&.lctëps  des  trefues  ne  fut  pas  plutoll  expiré,  qu'il 
Etira  fecours  du  Roy  Louys  fonbcau-pcrc, 8c  pada  iufques  dans  l'Angleterre.  Le  pè- 
re aduerty  de  Tcntrcprilë  du  fils  ,-y  pada  fcmblablcment.  Et  le  Roy  Louys  cn- 
tendanrque  la  Normandie  n clloitpas  lors  bien  garnie  d'homincs,  fc  ictta  cepen- 
dant dedans  , Sc  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Rouen  : où  quelque  temps 
Rn*o  iltîczc  * aprcsHcnryle  fiisrcuintaccompagnédcPhilippes  Comtcdc  Flandres.  La  rclo- 
ru  IcRujUtiyi  ’lution  de  Louvs  cllant  de  fc  pendre  maîllrcdc  la  ville , il  auint  vne  nuift  que  les 
Fianyoisenclchellercnt  les  murailles: mais  ceux dededans s’en  apperccurcnt, 8t 
lesrepoudërent  fi  viuement,  qu  ils  ne  peurent  iamais  gaignet  le  rcnlpar^ 

Cependant  arriua  la  Fedc  Sc  folcmnuc  de  lainél  Laurent , que  le  Roy  Louys  ^ 
auoit  en  fort  grande  rcucrencc.  Il  la  célébra  ddnc  honorablement,  8c  fid  dbmman- 
dément  à l'on  armée  de  s’abllenir  pour  ce  iouv  là  de  toutes  ocuurcs  ,8c  de  donner 
• trcfue8crelafcheauxadicgcz.  Ce  qui  leur  fut  tant  agréable  8c  plaifant , que  bien, 

peu  s’en  fallut  qu  il  ne  leur  prill  fort  mal.  Car  eux  las  5c  trauaillezd'vne  fatigue  non 
*•»  ordinaire, fetelioüitent lors  d'auoirmoyendedcchargcrleursdos  delà  pefanteur 

. , désarmes,  8c'de  prendre  quelque  repostant  au  boire  8c  manger  comme  au  dormir. 

» Mats  s‘y  addonnans  vn  peu  trop,  ils  donnèrent  loifir  aux  allaillans  de  leurdrefler 

vnc’furpr ilc.Ccux  cy  s'appcrccuans  du  plailir  8c  licence  queles afliegez  ptenoient, 

* liipplici'cnt le  Roy  Louysdcleurpcrnyettte  deliurer  l alTaut , 8c  ne  lai  flér  écouler 
,1'agrcablc  occafion,  qui  fe  prefentoit  de  gaignet  la  ville.Du  commencement  le  Ro'y 
^edcurrcful'a.difantncvoloirprophancrce  Sainétiourparvnc  telle  aélion.  Mais 
en  fin  prelfé  de  leurs  importunes  prières  , il  fut  comme  contraint  de  le  per- 
mettre.' * # ... 

. Di  c flans  donclcurscfchelles  en  vn  endroit, auquel  ils  fçauoicnt  bien  quil  n’y  auoit 
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point  de  gardcs.il  s montèrent  incontinent  en  grand  nombre  inique  dcffuslerem- 
£ part  . & fans  doute  eniîent  tire  des  leurs  par  la  main  autant  comme  ils  eu  fient  voulu, 
ii deux  Preftres, qui s'eftoient  allez  pourmener dan» le  clocher dVncEglife.ncles 
euflent  defcouuctts.  Alorsils  crièrent  aux  armes, & foudain  les  babitans  accourans 
vers  les  efchcllcurs.lefqucls  auoient  délia  gaigne  le  rcrnpart.cn  mirent  quelques  vns 
àmort.K  repoulTercm  fi  vaillâment  les  autres, qu'ils  furent  contraints  defe  retirer. 

Au  mefme  temps  vint  vn  auirefecours  lux  afliegez.  Henry  le  perc  reccuât  auis  en 
Angleterre, commeleRoy  Louis  eftoitallé  camper  deuant  la  ville  de  Roiien.fe 
millfoudaincmcnt  fur  mer,  «eparuenu  iufque  contre  les  mursauccqucs  grandes 
forces , fut  de  nuitt  receu  par  ceux  de  dedans.  Les  François,  quinc  s'cftoient  apper- 
ccus  du  nombre  des  troupes,  ne  lailTcrent  pas  neantmoins  de  continuer  le  liege.  Et 
l'Anglois,  qui  croyoit  n'cftre  befoin  là  de  delay , enuoya  dés  l'heure  mefme  quel  - 
ques  CaualicrsGalloisà  i'dcarmouc lie,  pour  cnrpcl cher  que  viures  ne  fufset  portez 
etylcur  camp.  8c  luy  cependant  les  alla  luv  mefme  attaquer  d’autre  part.Cc  qui  con- 
tinua quelques  iouis,  8c  iufquesà  ce  que  finalement  le  Roy  Louis  falthé  de  la  lon- 
gueur de  celle  gu  erre, non  tienne, ains  cntrcprilc  pour  la  caufc  d vn  autre , 8c  voyant 
-,  quele  fiegc  duroit  plusqu’il  n'auoit  penfé, delegua  Guillaume  Archcuefquc  de  Sens, 
8c  Thibaut  Comte  de  Blois, par  deuers  Héry  le  vieil,  luy  faire  offre  de  tréfiles  pour 
quelques  tours  , îc  luy  donneralTciirancc, que  durant  icelies,illctrouucroitentel  en- 
droit qu'il  auiferoit  bô  de  luy  prefcrirc.afin  de  patlcmcter  enfemble  d'vne ferme*: 
durable  paix  entre  luy  8c  fesenfans.  Ce  que  Henry , qui  n’auoit  autre  delir  que  de 
s’accorda  aueif  eux, accepta  fort  volontiers, 8c  nontmalciour  auquel  le  Roy  Louis 
8c  luy  fctrouueroicntàGifots  pour  traitter  & terminer  entièrement  l'affaire. 

Suiuant  ccfte  ptopofition.lc  Roy  Louis  leua  le  fiege,  8c  le  iour  du  parlement  venu 
ne  manqua  de  fcttouucr  iGilors.  Une  s’y  conclud  toutefois  rien  encore  pour  ce 
coup.  Mais  durant  le  relie  destrefues,  Henry,  quincvouloitabuferdu  temps,  fift 
vn  voyage  en  la  Comte  de  Poitou,  que  Richard  ion  fils  auoit  prefquc  toute  occupée 
duranr  la  guerre  de  Normandie.Richard.aucrty  de  fa  venue,  fc  trouua  fort  empef. 
ché.  Car  d'vne  pan  il  fçauoit  lestrefues  faicesauec  fes  freres , dedans  tetqucllcsil 
n’elloit  pas  compris  :8c  d'ailleurs  il  confideroit  bien  que  fans  l’ayde  8c  fccours  d’i- 
C ceux,  il  ne  pourroit  pas  longuement  fupporter  vne  û lourde  guerre.  Il  fe  refolut 
neantmoins  a la  fin , 8c  fondant  tout  l'on  efpoir  fur  les  armes , délibéra  de  fe  deffen- 
drcobllinément  contre  fonpere.  Pour  cet  ertet,  il  mill  garntlons  aux  villes,  parle!} 
quelles  il  penfoit  qu'il  deuil  paffer  ,8c  ralliant  toutes  fes  forces  alla  camper  en  lieu 
propre  8c  commode  pour  le  combatrc,  (i  tant  cftoit  que  l’occafions  s’en  prefentaft. 

. Cependant  Henry  pnll  quelques  villes,  challeaux,  6c  places,  par  Icfqiiclies  il 
paffanonobllanila  refiltince  des  gamifons.  Ce  qui  tellement  effioya  Richard, 
que  perdant  des  l'heure  lecourage  ,8c  cellepremiere  8c  haute  refolutionde  com- 
batre, qu'il vcnoitdc faire, ildelogea promptement  fans  attendre  l'armce de fon 
pere,  fc  finalement  voyant  que  toutes  choies  alloient  mal  pour  luy , commença 
d'accuferfonpropremalh'eur.&tdcfonger  àeequ'il  deuoitfaire.  Le  feu I moyen 
donc  qu’il  trouua  pour  le  garcntir.cefut  de  mettre  les  armes  bas,  8c  s' allant  ictter 
aux  picdsdeccluy  qui  luy  auoit  donné  la  vie  vne  fois,  la  luy  demanda  encore  dere- 
chef,6t  le  requérir  humblement  de  luy  pardonner  fa  faute.  A cela  le  vieil  Henry 
meud'affeélion  paternelle,  le  reccut  fort  humainement,  Sc  luy  concédant  tout  ce 
jj  qu'ildemandoit, le  traitta depuis  comme  fi  iamais  iln'culllailly. 

Memcillcux  exemple  de  labonté  d'vn  pere  enuers  fon  fils , 8c  qui  feruit  aptes 
beaucoup  àramener les  autres  à leur  deuoir.  Car  aufii  toll  Richard  enuoyc  vers 
eux  8c  leRoy  Louys  pourparlerdcrcchefdelapaix.difpofa  les  vns  Sc  les  autres  à 
vne  telle  volonté  de  réconciliation , qu’ils  promirent  de  fc  rendre  dans  certain  ioui 
àTours  .afindetraitterd’icclleenfcmbleraem.  Ce  que  le  vieil  Henry  fçaehant, 
s'en rejoint  infiniment  , 8c  ne  manqua  de  s’y  trouuer  au  iour  nommé.  Le  Roy 
Louys  .Henry  le  icune , 8c  Geoffroy  fon  freres’y  trouuerent  aufii.  Làles  enfaos  fe 
fournirent  à laclcmcncedupere,  8c  lepcrcreceut  lesenfans  en  Or  grâce.  Puis  ve- 
nant auxjparticularités  de  l'accord,  il  fut  arrefteentr'eux. 

I.  Queles  prifonniers  départ  le  d'autre  feroient  tendus  fains  8c  fauuet , 8c  faoa 
rançon. 

II.  Que  ceux  qui  auoient  tenu  le  p^rty  du  pere  8c  du  fils  rcntreroicnc  en  leurs 
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eftais  8c  biens , fans  pouuoic  eftre  à l'aucnir , eux  ny  leurs  enfans  , recherchez  d'au- 
eune  chofe  qu'ils  euflénr  faire.  - " 

III.  Que'lcs  places  8c  fortereffes  bafties  durant  les  gurres, feraient  demolies.ee  que 
le  peredonneroit  à fes  enfans  vn  honnelle  eftac  8c  ent  retenement. 

Les  Roys  Louis  8e  Henry  fe  réconcilièrent  pareillement  enfemble,  8e  afin  que 
la  réconciliation  demeurait  plus  ferme  1 l'aducnir,  la  ferrèrent  encore  par  vn  nou- 
ueau  noeud  d'amitié . traitant  le  mariage  de  Madame  Alix  fille  de  Louis  Roy  de 
France,»  de  Richard  Duccle  Guienne  fils  de  Henry  Roy  d' Angleterre.il  eftvray 
que  la  fille  eftoit  fort  ieune,  & non  encore  prelte  à marier.  Mais  elle  ne  laiflad’e- 
ftremifedes  l’heure  entrcles  mains  de  Henry  .qui  lamena  auecfoy  en  Angletcne, 

8c  la  garda  iufqucs  â ce  quelle  fuft  en  âge. 

Incontinent  qu’il  y eut  parte , le  premier  foin  qu’il  prift  ce  fut  de  mettre  ordre  â 
plu  lieu  r s affaires  .lefqutlles  y ertoient  furuenuesen  fon  abl'ence.  Durant  quoy  le 
Roy  Louis  deuenu  fort  caduc  de  vicillefle , religna  fa  Couronneâfon  filsvnique 
nommé  Philippes.furnommé  depuis  Augufte.Sc  Dieu-donné  .nonobrtant  qu’il 
n’euft  atteint  que  l'âge  de  quatorze  ans:8c  le  fift  facrer  8c  couronner  â Reims  le  pre-  g 
mier  iour  de  N oucmbreitellement  que  tous  les  Edusqui  lé  firct  des  lors,  fe  publiè- 
rent enfonnom.  A celle aûion, qui  fut  1 vne  des  plus  célébré,  8c  folemnellesque 
l'on  remarque  aux  hiltoires  Françoifes , artiilcrcnt  cous  les  Barons  8c  Princes  de 
France,  entr'autres  lu  ieune  Henry  filsdu  Roy  d'Angleterre , lequel  y vint  exprès 
comme  Pair,  8c  vartal  de  France, 8c  porta  niclmc  d’vne  part  la  Couronne  fur  la  telle 
du  Roy, en  ligne dobeiffanceSc de  fubieûion.â  caufe  du  Duché  de  Normandie. 

Pendant  cela  le  vieil  Henry  fon  percreformoit  les  deformitez  de  fon  Royaume. 
Maisil  ne  demeura  guetc  en  iccluy  .qu'dfut  contraint  de  reparter  deçà,  pourccqu’il 
rcccutauis  que  la  haine  ancicnnedu  Roy  Louis  8c  de  luy , laquelle  auoic  ellé  cou- 
uerte  de  la  cendte  du  precedent  accord, fe  r'allumoit.  La caufe principale  ertoic 
qu’ Alix  ertantaucuncment  deuenuc  nubile, Henry  differoitdciour  en  autre  delà 
faire  elpouferà  Richard  fon  fils,  8c  mettoit  (ans  certé  de  nouueaux  empefehemens 
en  auanc , fur  lefqucls  il  fondoit  la  caufe  de  fon  delay . Ce  que  lepercdela  fille  ne 
voulant  plus  longuement  endurer  parta  mlques  dans  la  Normandie, fansneant- 
moins  recommencer  la  guerre.  Audi  Henry  luy  promill-ils  lors,  de  faire  bien  tort  ® 
accomplir  le  mariage.  Et  fur  ces  entrefaites  ils  conclurent , de  ioindre  enfemble 
leurs  forces  8c  leurs  armées,  pour  fccourirGuy  dcLcfigncm  Roy  de  Hierufalem, 
contre  les  efforts  de  Saladin  Roy  d’Egypte.  Mais  lamort  de  Louis  furuenant  bien 
tort  apres, rompit  vne  (i  louablc8c  gloricufc  entreprife. 

Adonc  Henry  laiflànt  la  Duché  de  Normandie  au  iftine  Roy  fon  fils , repaflà 
dans  l’Angleterre  vers  la  fin  du  mois  de  luin.  Les  faux  monnoycurs  auoi  ent  cor- 
rompu la  formede  la  monnoye  publique,  durant  la  licence  8c  l'impunité  d es  guer- 
res precedentes.  La  première  chofe  qu'il  fit,  cefut  d’en  cftablir  vne  nouuelle , fie  de 
changer  la  vieille.  Cequidcvray  futtrouué  neceffairc  pour  1 vtilitc  dq  Royaume, 
mais  fort  onéreux  8c  dommageable  aux  pauurcs. 

Surces  entrefaites  mourut  Roger  Archeudqued'Yorcx, h5me  cloquent  Scdoûe 
8c  d'vne  prudence  finguliereaux  affaires  du  müdc.Aufli  enrichit  il tcllcmct  fon  Ar, 
cheuefché  que  depuis  les  fuccefléurs  n'eurent  plus  aucun  foin  d'en  accroillre  ny  les  p 
reuenus  ny  les  édifices.  Au  refte  fi  grand  cnncmy  des  PhilolophesChrertiens  dece- 
temps  lâ.c'cft  â dire  des  nioynes  8c  Religieux, qu'il  oza  bien  dire  v ne  fois , que  T ur- 
ftinfon  predeceffeur  n’auoit  iamais  commis  vne  plus  lourde  8c  griefuefaute,  que 
quandilbaffit  8c  fonda  ce  célébré  miroir  de  la  Philofophic  Chreftienne  , dit  le 
Monartcredes  Fontaines.  Car  il  fe  trouue  qu'citant  prelt  de  mourir,  vn  certain 
Abbé  de  l'aProuince.hommefimpleScde  bonne  vie,  l'alla  treshumblemcnt  fup- 
plicr.qucccfurt  fon  plaifirdâpprouuer  8c  ratifier  par  l'authorité  de  fon  feau,  quel- 
ques donations  8c  bienfaits  que  fes  predeccfléurs  auoient  auparauant  luy  confir- 
mées âfon  Monallcrc.  A quoy  luy  faifant  rcfponfe,  lotit,  diff- il,  que  terrien  vais 
mourir,  d?  pour  ce  que  te  crains  U iuftice  donne , te  ri 0 fi  pus  vont  accorder  ce  ijne  vous 
requières  de  moy.  Apresfondecésl'Archeuefchévacqua  dixannées  entières. 

Enuiron  le  mefme  temps  Geofroy  fils  du  noy,élcu  Eucfquc  de  Lincolne.renonça 
publiquement  8c  fans  contrainte  à lonéleélion,  8c  àla  confirmation  d'icelle  faicc 
par  le  Pape,  en  la  prcfencc  du  Roy  fon  peroxydes  Euefques  du  Royaume,  en  la  vil- 
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le  tic  Marlcbergc.En  fon  lieu  fut  mis  Gaultier  de  Confiace  Archidiacre  d’Oxford, 8c 
/yconfacrc  depuis  par  Roger  Archcuefque  de  Canterbuty,  fucccflcur  de  Thomas, 
en l'Eglîfc S. Lau d'Angers.  le disdepuis, pource qu'incontinent  apresfon  élection 
l'vn  8c  l'autre  faillirent  lcRoy  Henry, lequel  ayant  libéralement  afligne  quarante 
.deux  mille  marcs  d'argent, Se  cinquante  marcs  d'or,  pou  r la  guerre  de  la  Tcrre»ùin- 
fte,  en  la  prelence  des  Prélats  «e  des  Barons  d'Angleterre,  affcmblez  à \Valtlic,re- 
pafla  lots  promptement  dans  laNotmandie  : oy,  durant  le  fejour  qu'il  y fit,  Henry 
DucdcSaxcJequelauoit  cfpûufcl'vne  de  fes  filles  jehafic  par  l'Empereur  d'Allema- 
gne, le  vint  trouucr  aucc  la  Ducheficfa  femme,  8c  les  deux  enfans  H cnry  & Oihon, 

8c  demeura- là  troisans  entiers  aucc luy.  , 

Ccpendantlamort  du  ieune  Henry  Ion  fils,  mit  toute  fa  Maifon  endciill  8c  aflli- 
ôion.  Mort  liatiue certainement, fi  I on  confiderc  l'âge:  mats  troptardiuede  bcau- 
coup.fil’on  regarde  aux  actions  de  ce  Prince.  Car  il  auoit  fouillé  Ion  adolcfcence 
d'vnc  tache  ineffaçable  .imitant  l'impiété  du  méchant  Ablalon,commcils'elf  peu 
voircy-deflus.  Entré  mefmc  en  laieunelfe,  il  ne  voulut  pas  lapaflcr  autrement  que 
B l'adolcfcencc,  8c  violant  non  feulement  la  nature  , comme  deuant  .mais  aufii  les 
traitiez  8c  fermens  fotemnels  par  ItTquelsil  auoit  obligé  la  religion  8c  la  foy  de  fa  pa- 
rolière rebella  derechef  contrefon  pere,  La  caulc  en  cft  remarquable,  8c  le  fa  jet 
exemplaire  8c  digne  de  mémoire.  H cnry  le  perc  auoit  commis  l'adminifiration  de 
la  Duché  de  Guy  gnne  àl'vndcfes  fils  nommé  Richard,  6c  rendu  la  petite  Bretagne 
à Gcofroy  fon  autre  fils,  auquel  clleappartcnoit  de  par  fa  femme  Confiance  héritiè- 
re 8c  fille  vnique  du  feu  Comte  de  Richemont , laiuint  Henty  fon  aifné  depoutueu 
dctonteauircchole,qucdcl'cfpcrancedefucccdcrvniourau  Royaume  paternel. 

Cet  Hem  y donc  indigné.fous  couleur  de  quelque  inimitié  furuenue  entre  luy  8c  les 
frères,  de  ce  que  fon  perc  auoit  donné  la  Guyennei  Richard,  fe  joignit  à Geoftoy 
Comte  de  Bretagne  , 8c  à quelques  Seigneurs  de  Guyenne , aucc  lefqucls  il  rccom- 
mcnçala  guerre  contre  fon  perc.  Le  bon  vieillard  s'efforça  quelque  temps  de  les 
amollir  par  douces  paroles)  mais  enfin  voyant  qu'iln'auançoit  rirn,il  fcrcfolutdob- 
« uier  à leursdamnables  8c  pernicieux  delTcins,  8 c pour  cet  eficû  entra  puiffamtnent 
dansleslimitesde  laGuyenne- 

C Incontinent  apres,  par  vnmcruciUeux  jugement  de  Dieu,  lejeuneHenry , pre-  TorabemaWe. 
mier  autheur  de  la  conlpiration , fe  fentit  atteint  d’vnc  fievre , laquelle aftdiblit  aucc 
luy  la  refolution  8c  le  courage  4c  tous  fes  complices.  Et  comme  il  fentit  que  la  ma- 
ladies’augmentoit  dcfortc  .que  les  Médecins  n’y  pouuoiem  plus  apporter  de  remè- 
de, enfin  repentants:  marry  dcfafaute,ilcnuoya  promptement  v et  s-ton  perc  luy 
demander  humblement  pardon , 8c  le  prier  deluy  faire  celle  dernière  grâce , que  de 
le  vifiter feulement  vncoup auant fa  mort.  A celle  nouuelle  le  peres’efmeutdecô- 
paffion , mais  les  amis  luy  rcmonftrans , qu'il  n'cfloit  pas  leur  pour  luy  de  croire  aux 
confpirateurs , Icfquels  eftoient  autour  defon  fils,  bien  que  ce  fufi  vnc  ceuure  pieufe 
que  de  le  vifiter  en  fon  mal,  il  ne  l'alla  point  trouucr , aras  pour  ligne  8C  marquede  (à 
clemencc,  8c  du  pardon  qu'il  luyfailoit,  luyenuoya  feulement  vndefesanneaux, 
lequel  fon  fils  prenant  8c  baifant  d'afféétion , renditl’efprit  enprefenccdel'Arche- 
ucliquc  de  Bourges.  Le  corps  enfeucly  fuc  conduit  verslcpcre  auecvne  grande  6c 
magnifique  faite , Sc  le  pere  venant  pieufement  au  deuant , commanda  qu'on  lepor- 
Dtaft  en  Normandie,  8c  que  lesdeuoirs  de  lafepultureluy  faflcnt  rendus  en  l'Eglife 
Cathédrale  de  Roücn. 

Tellefutlafindcce  ieune  Prince,  né  de  vérité  pour  la  perte  8c  ruine  de  plufieurs, 
mais  néant  moins  fi  gracieux  8c  fauorableaux  hommes , qu  encor  dit-on  de  luy  tout 
plaln de  bien apresla mort.  Voireily  en  eutdefiimpudens8c  téméraires,  quepar 
vnc  vainccupiditcdc  mentir  ,ilsolercntfcmcr  8c  faire  courir  vn  bruit  partout , que 
les  malades  rcccuoient  guerifon  à fon  fcpulchre  lafinquei’on  crcuft , ou  qu'il  auoit 
eu  iufie  caufe  de  fe  rebeller  contre  fon  pere, ou  quepar  vnc  pénitence  finale,  il  s'eftoit 
eniicrcmentrendu  plaifant  à Dieu.  Quant  au  perc,  temperanc  la  douleur  defon  fils 
mort  par  la  perte  qu’il  faifoit  en  luy  d’vnennemy  mortel,  il  ne  laiffa  point  les  armes, 
qu'il  n’euft  tire  railon  des  autres  rebelles  8c  conjurez.  Audi  les  défit- il  8c  ragea  dans 
peu  de  temps,  8c  receut  entre  tous  Geofroy  fon  fils  en  fa  première  grâce. 

lied  vray  que  par  vne  trop  grande  ingratitude  8c  mécognoilTance , Une  laiffapeu 
de  icmpsapres  de  retourner  à fon  voraifi’emcnt.  Carvovant  ne  pouuoir  obtenir 
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A N G L.  la  Cbm:é  d'Anjoudu  Roy  fon  pcrc,  d’autant  que  Richard  fon  frereaifné  n’y  vou- 
•j  • loii  aucunement  confentir , il  fe  retira  par  deuers  le  Roy  de  France , en  intention  de 

^ rV> vUrfc  gagner  par  fon  pouuoir  & force.ee  qu'il  n'auoit  fceu  obtenir  par  la  douceur.  Mais 
* “T- 1 ,4.'  fi  n cm  loiiird’cxccuier  fes  pretenfions  : ainsfrappé  des  verges  de  la  Iufliccdiuinc.il 
HENRY  II  acheuafoudainementfes  iours  dedans  la  ville  de  Paris,  8c  fut  emerredeuant  l'Aigle 
Gco(S,fcùw-  duChœurdcl’EgJiléCathedrale,  dclTouzvnc  tombe de  pierre  plattc,  quifevoid 
le  derechci  cou-  encore  maintenant  à collé  droit  de  celte  de  la  Royne  Ifabeau, fille  duComte  deHai- 
titfon  pere^  nJU|t  , première  femme  du  Roy  Philippe  Augufle.  En  mourant  il  lailfa  fa  femme 
Muni  Para,*  enceinte,  laquelle  accouchadcpuisd'vn  fils.  Et  comme  le  Roy  fon  grand  perceuft 
d>  cmcuc  oit-  commandé  qu’on  luy  donnai!  fon  nom , les  Bretons  y contredirent  obllincinent  ,8c 
Atthut  Dfilî  par  vne  acclamation  folcmnellc  le  nommèrent  A rtur  au  Baptefme.  ParainlilaPro- 
'JcCcoftoy.  ' phetiedecefabulcux  Arturquil  Atendoient  encore  ence  temps  là,  fut  en  quelque 
façon  accomplie. 

Monde  Richard  II  y a desfaifonsaufquellcsil  fcmblc  que  la  mortn’en  veuille  tien qu  aux  grandr. 
Aicbcucfiiue  Je  La  tncfnie  année  qu’Henry  frere  aifnc  de  Gcafroy  décéda  , mourut  aufli  Richard 
Cinecibuiy.  Archcuefquc  de  Cam  erbury , pei  fonnage  moyennement  lettré,  mais  irreprehenfi  - 

blc  en  fes  mœurs,  & qui  fe  contentoit  prudemment  du  ften.  En  fa  place  fut  èleu  B 
Baudouin  premièrement  AbbedeFord,  Bc  puis  Euefqucdc  Vortcheftrc,  homme  • 
religieux  8c  fçauant.  La  mou  de  Gcofroÿ  fut  uint  incontinent  apres.  Et  comme  s’il 
n’y  euft  pas  eu  encore  aflezdc  deütl  8c  de  larmes  enla  Maifontÿi  Roy.l’Impera- 
Mon  do  l'tapo-  lrfce  Matilde  fa  mere  dcccda  pareillement  , 8C  fut  enterrée  dedans  l'Abbaye  de 
ratiiccM-ui . ..  ^ eading  au  prcs  de  fon  pere  HenPy  I.  Princefle  cnquifetrouuerent  beaucoup  de  ra- 
res qualitcz , îc  donil'vnc  cftoitfuffifante  poutl’honorcr  beaucoup.  Entre  les  an- 
ciennes, à qui  Dieu  a donné  d’nonorablcstiltres,  ça  clic  Agrippine.  Car  elleeftoir 
fille  d'Empereur , ftrut  d'Empcreur,  femme  d’Empereur , 8c  mere  d'Empercur.  Il 
n'y  en  a point  eu  depuis  iufqüà  Matilde  lefquellcs  Payent  approchée  de  plus  prés 
• quelle.  Elle  fut  fille  d'Henry  premier  Roy  d’Angleterre,  femme  d’Henry  IV.  Em- 
pereur, SC  mere  d’Henry  fécond  aufli  Roy  d’Angleterre.  Ce  qui  donna  fujet  i qucl- 
qu’vn  de  fon  temps  d cnfaire  ces  deux  vers , qui  furent  mefmc  grauez  dcflusfa  tom-  • 
bcengrofleslettres. 

Ort»  mat  ma , viro  m tier  ,{ëd  maxime  partm , Q 

Hic  jicct  Henricifili a , ftonfa , purent. 

Arnould  Eucfquc  de  Lifieux  en  fit  aufli  ccux-cy.  • 

Regia  progenict  ,fiirpt  Reçu  Cafard  vxor. 

Hic  e/l  magma  bran  b lan fa  Matilde  lace. 

Vinulnm  nmlù  humant  eulmen  honoru 

Rxirf.it  millier , ml  militent  /nient  : * * 

Septembre  décima  régi,  0 pofi  régna  recepte 
Creditur  aternmm  continuajfc  diem. 

Et  cîux  encore  qui  fuiuent. 

Régit  mater  crat , & Regibm  orta  Matildù , 

Ext  niera  aujue  ton  mobilière  géant  : • 

Sed  magu  egregia  virtiitum  lande  confiant , 
l'enunam  generu  vicerat  atrjue  tori. 

Srpn  trnbni  deetmt  fub  prima  tranfiit  liera,  p 

De  mofira  ad  vepum  moite  remette  diem. 

Cependant  le  Roy  Henry  eftant  repafle  dans  l’Angleterre,  ne  laifla  de  mener  vne 
SwSt'de  armée  contre  Roland  Prince  de  Gollvay,  pourreftablit  lesenfansde  Gibert  Sei- 
Giliway.  gneur  de  celle  Prouince , lefqucls  il  en  auoit  dechaflez  apres  la  mort  de  leur  perc. 

Etcommeilcfloitoccupc-li,  nouucllcs  luy  vinrent  de  l’Irlande,  qui  le  refiouïrent 
infiniment , 8c  luy  firent  reccuoir  Roland  àcompolition. 

Pour entendre  la  caufe  de  ces  nouuellcs,  ilfe  faut  reflouuenir  de  ce  que  nous  auons 
dit  cy-deuant  que  le  Comte  Richard  auoit  cédé  la  conquefle  d’Irlande  au  Roy 
Henry, Scquc  luy  mcfmey  nauigeant  en  perfonne  auoitreceu  les  hommages  de 
quelques  Princes  dmpays.  Aufli  toi!  qu'il  fut  de  retour,  les  Chefs  8c  Capitaines, 
aufquelsil  auoit  commislapartiefubjuguée,  cupides  ou  de  butin  oudegloire,  entre- 
prirent d’en  clicndre  Sc  dilater  les  bornes:  8c  l’vn  deux  nommé  Iean  de  Curcy 
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fift  notamment  rcfoluiion  d'occuper  la  Prouincc  d'VIfler.  De  cas  fortuit  Viuian,  A N G L. 
.hommeeloquent, 5c  Légat  duSicgc  Apofioliquc  , efioit  pafic-Ià  de  l'Efcofie  ,5e  ANS  D É 
"demeuroient  pour  lors  cnla  villedcDun.  Ceux  de  dedans  donc  aucrtisque  leurs  | £S  V S 
ennemis  approchoiem  .allèrent  demander  confeil  à ce  Légat  fur  ce  quils  deuoient  CHRIST 
faire:  lequel  leur  relpondit , qu’il fallolt  combatte  pour  lepays,  5càeet  effet  leur  tlüNRY  i l 
donna  fa  bcnediélion.  Animez  de  la  forte  ilsfortircnt  hardiment  audeuant  dfs  ican,icCur<7. 
Anglois-,  MaiscftansarrcftezparlesArchcrsàcoupsde  flèches,  ils  tournèrent  in-  tn 

continent  le  dos,  5c  laiflerent  prendre  la  ville.  Ce  que  le  Légat  voyant  le  réfu- 
gia dans  PEglife  s & monftrant  quelques  lettres  qu'il  auoit  obtenues  du  Roy 
d'Angleterre , addrcficcs  aux  Gouuerneurs  StLicutenans  d'Irlande,  obtint  paix 
5c  faut  conduitpour  allcrà  Deuclia,  où  depuis  il  tint  vn  Concile,  5e  delà  s'enre- 
uint  en  Efcofle. 

Durant  cela,  IcandcCouey,  quine  vouloir  laifler  fa  victoire  imparfaite,  alla  l’ôfe  d'Aimadi. 
mettre  le  fiege  deuant  Armach,  Capitale  5c  Métropolitaine  d’Irlande  , 5c  l'ayanc 
prife  par  force,  fc  rendit  apres  aisément  maifire  de  toute  la  Protiince:  les  habitans 
de  laquelle  efloient  bien  les  plus  fuperftiticux  qui  le  trouuaficnt  lors  en  W Ile,  pour  la  SuprtilirinTc 
® célébration  5c  folcnnitc  de  la  Pafque.  Carils  penfoient  rendre  vn  deuoir  agréable  ,f* 

5 c plailant  à Dieu , de  dérober  5c  rapiner  tout  le  temps  dcl’année,  pour  pall'cr  ce  iour  p.i;1uci. 

de  Pafqucs  en  toutes  lottes  de  feltins  5c  bonnes  chères,  à l’honneur  5c  gloire  delà 
Refurrction  du  Sauueur  1 5c  debatoient  ordinairement  emr'eux  à qui  teroit  lors  Je 
plusgrandes  ,6c  de  plus  magnifiques  6c  excclliues  dcfpcnfes.  Mais  depuisqu  ils  fu- 
rent vaincus  5c  fuhjugucz.ilsquittcrent  ccll  fupprfticieufe  couftume. 

Certes  entre  les  Scigncurs5c  Nobles,  lefquelseftoicnt  pour  lors  en  Irlande, il  n’y  Hugua4cUTci. 
en  auoit  point  de  plus  puiirantqu’Hiigucs  de  Lal'cy.  Celtuy-cy  riche  des  dépoüil- 
lcsdu  Comte  Richard , 5c  commis  au  gouuerncmcnt  principal  de  celte  Ifle,  cllargit 
fi  bien  en  peu  de  temps  fes  limites,  5c  acctcut  tellement  fes  biens  5c  les  forces, qu  ille 
rendit  redoutable  non  feulement  aies  ennemis,  mais  encore  aux  autres  Goutter- 
ncursSc  Lieutenant  du  Roy.  Laquelle  crainte  l'clleua  dclTusles  ailles  de  l'ambition 
à vne  grandeur,  de  laquelle  n'eftant  nullement  capable,  le  rebut  enfin  luy  en  fut  fa- 
tal. Caron  dit  qti’cnttyantcc  Royaume  au  Roy  d'Angleterre,  il  fc  fit  mefmc  faire 
C vne  Couronne  Royalle.  Dcquoy  le  Roy  bien  aduerty,  luy  manda  de  le  venir  trou- 
uct:  Ce  qu’il  refula  de  faire  abiolument,5c  par  fa  defobcïfiâncc  augmenta  la  préem- 
ption de  Ion  crime.  Mais  incontinent  apres,  comme  fila  fortune  cuit  combatu  pour 
le  Roy,  certain  leune  homme  des  confederez  I tlandois,  fondomeftique  5c  familier, 
le  uouuant  elloigné  de  touces  les  gardes  au  milieu  d’vn  champ , le  tua  prpditoirc- 
mcmd'vn  coup dchache,Sc fcfauuaproniptementdansvn  bois,  lequel  efioit  pro- 
che de  là.  Les  nouuclles  en  furent  apportéesau  Roy , lots  qu’il  efioit  occupe  contre 
Roland  Prince  de  Gallway.  Ce  qui  lereliouyt  fort , SC  luy  fit  incontinent  mettrevn 
iutre  ordre  aux  affaires  d’Irlande. 

Cela  fait,  les  Anglois , qui  ne  pouuoient  longuement  demeurer  en  paix,  dbnne- 
rent  à Philippe  Roy  de  France  occafion  5c  matière  d'vne  nouucllc  guerre.  Le 
paysdu  V’cxmen  futla  caufe,  5c  voicy  comment.  Par  le  mariage  de  Marguerite 
fillcdcLouys  VII.  5c  fccurdc  Phillipes.aucc  Henry  fils  d'Hcniy  1 1 Royd’Anglc-  U Fianct* 
terre,  vneparticdu  Vexin  luy  auoit  eftédonnee  en  dot,  à la  charge  de  retour.  Le 
libellant  mortainfi  que  nous  auons  dit,  Marguerite  fa  veidue , qui  n'auoit  aùcugs 
u enfansde  luy,  reumt  en  France  ,8cbicntofiapres  fut  remariée  à Bêla  Royde  Hon- 
grie. Alors l’hilipe  cnuoyafes  Ambafiadeurs  vers  Henry  lepere,  luy  redcmûderce 
pays  du  Vexin.  A quoy  luy  fatfant  la  lourde  oreille, 5c  ne  voulant  rien  rendre  du  tout, 
les  deux  Princes  fe  mirent  incontinent  en  armes , 5c  firent  de  grands  apareils  de 
gucrre.qui  toutesfois  ne  joiierent  aucunement.  Car  ils  ne  vinrent  ïamais  aux  mains, 
ainsfui  la  guerre  aufii  tofi  efteintequenée.  % 

Les  HiftoircsAngloifesdifcntquecertcgucrrcs’cfmeutpourdeuxcaiifes,  l’vne 
pourlarefiitutiondu  Vexin,  l'auttepource  que  Richard  differoic  de  four  en  autre 
de  faire  hommage  qu'il  deuoitau  Roy  Philippes  à railon  delà  Duché  de  Guyenne, 

Qu'à  celle  occafion  Philippes  mit  vne  armée  en  campagne,5c  Henry  le  vieil  vneau- 
ttc,  Icfquellcs  ncantmoins  cftans  proches , 5t  preftesde  donner  bataille,  furent  rete- 
nues par  vn  accord  que  fit  le  Légat  du  Pape  Clément  entre  Icsiicux  Roys. 

Sur  ces  entrefaites  vinrent  nouucUes  de  l'Afic  , que  Saladin  ayant  pris  la  villa 
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AN  G L.  de  Hierufalem  , exerqoit  fur  lcr  Chrétiens  toutes  les  cruautez  dont  il  fe  pouuoit 
. I7V — rrv  auilcr,  bru  liant  & gaft.uu  le  pays , Se  prenant  hommes,  femmes,  places , c tuileaux,  A 
1 E S V S & v‘*'cs  ’Jllcc  vue  telle  puiflance  8c  fureur,  que  les  Chreftiens  n'y  pouuoient  plus  re- 

r H R ! ST  fifler  ny  tcn’lr  leurs  futtetelîes.  Ceux  qui  portoient  cesnouuelles  imploroient  delà 
HENRY  II"  Pi[tdes  Chreftiens  de  delà,  le  fecours  des  Princes  Chreftiens  de  l'Europe.  LeRoy 
j 0 d' Angleterre,  eftoit  tenu  & obligé  par  ferment , ainfi  que  nous  auons  remarqué  cy- 

Cruautc  de  Sala  déllus,  d'aller  luy-mefme  en  pcrlonneà  la  T erre-fainfte,  au  fecours  des  Chreftiens, 
dm  fui  Ica  chre-  & faire  guerre  aux  ennemis  de  noft  te  foy.  Heraclc  Patriarche  de  Hierufalem  vint 
rtico».  versluy.lcpriet  8c  fommerdefapromeffe,  auquel  il  offrit  vne  grande  foinme  d’or 

offre  du  Roy  *c  d'argent  pour  l’entretien  d’vne  (i  fainûe  guerre,  8C  pour  le  recouuremcm  des  pays 
Henry  fout  l'A  • perdus  par  les  Chreftiens.  Mais  le  Patriarche  luy  refpondit  qu’ils  n'auoicnt  point 
befoind'orny  d'argcnt.ainsd’vn  Chef.  Cequil’efmeutdauantagc  à le  mettre  luy 
mefme  en  chemin  pour  yallcr. 

Jc*  Le  Roy  Philippe  8c  luy  fc  rcncontrans  prés  de  Gifors , parlementèrent  enfern- 
blc,  premièrement  de  leurs  affaires,  Sc  différons  ,puisde  l'entrcprife  dccefte  guerre 
faincfe,  laquelle  ils  firent  rcfolutiond'executcr  cnfcmblcmcnt.  A caufe  dequoy  iu-  g 
rans  vne  amitié,  foy  8c  intelligence  mutuelle,  non  feulement  ils  fc  donnèrent  les 
mains  l'vn  à l'autre,  mais  auftile  rmdrcntde  fi  douces  8c  gracieulcs  parolles,  qu’ils 
fembloicnt  vrayemcntauoirmisfouzle  pied  toutes  leurs  vieilles  haines  8c  minutiez 
particulières,  afin  de  dreffer  entièrement  leurs  affrétions  8c  defirsà  celte  entreprife. 
Maiscequicnauint  monftrabicn  ,ou  qu'ilsn'auoientrien  promis  que  pourlc  de- 
dire  apres  légèrement  de  leurs  paroles,  8c  nes’eftoient  obligez  par  la  religion  de 
leurs  fermons  quepour  ne  tenir  rien  du  tout  : ou  qu’il  eft  vray  ce  qu'ont  toufiours 
dit  les  grands  hommes  d'Eftac , qu’il  n eftiamais  bon  que  deux  grands  Princes  fe 
voyent, -ou  l’oient  longuement  cnfemble  : car  leur  cntrcucue  8c  fréquentation  ap- 
porte ou  du  mefpris,  ou  de  la  haine. 

Affcmblfe  d'E-  Sur  cela  Philippe  fift  vneaffemblée  generale  des  trois  Eftats  defon  Royaume  à 

tUi  à Paiîs.  Paris,  en  laquelle  fut  enfin  refoluc  l’entreprifc  de  ladite  guerre  : quoy  que  contre 
lauisdc  plufieursPrelatsSc  Seigneurs,  qui  ne  trpuuoicnt  pas  bon  que  le  Roy,  qui 
n'auoit  lors  aucuns  enfans  y allait  en  propre  perfonne.  Aufti  luy  remonftrcrent-ils 
•outre  cela , Que  ce  zclc  ardent  de  la  Religion , bien  queloüablc  8 c glorieux  defoy,  _ 
ÎcÏviÎ'ro*1"1'”  clcu0lc  clf  rc  mis  en  balance  auec  les  affaires  de  fon  Eftat,  auquel  fon  abfence  pour-  ^ 
roit  engendrer  des  ennemis  8c  dedans  8 c dehors.  Qu’il  y auoit  en  fon  Royaume  des 
conjurareurs  fecrets  Sc  cachez, qui  ne  manqueraient  dedefcouurir  leurs  mauuais  def- 
fcins,  auffuoft  qu’il  fc  ferait  efloigne  d'eux:  8c  que  fes  voilins  mefme  fe  pourraient 
prcualoirdefonabfencc,  pour  s’emparer  de  l'Eftat , commcd’vn  Vaiffcau  dcftituc 
de  fon  Pilote.  Mais  Philippe , qui  reputoit  heureux  le  champ  de  bataille  quileroit 
4 tout  trempé , heureufes  les  armes  qui  I croient  tontes  teintes , hcurcufcslesnouuclles  - 

qui  feraient  toutes  eferites  du  ling  de  ces  indicielles , lefqucls  voudroierit  que  tous  les 
Chreftiens n'euffent  qu'vncol pour l abbatrcd'vn  coup , lé  refolut nonobftant leurs 
rcmonltrancesdaccomplir  luy. incline  levoyage, 8c  d'aller  faire  fleurir  lcsfleurs 
de  Lys  en  la  Palcftine. 

En  ccfte  affcmblcc  donc  fut  conclud  , que  tous  ceux  qui  ne  croiferoicnt , ains 
UdiEn*S«I»din  demeureraient  en  France,  payeroicm  ledixiefmc  de  tous  leurs  reuenus  .tant  Eccle- 
ii.i!hquesqiiclecuhcrs,jcxccpcé  feulement  les  Chartreux,  les  Bernardins,  8c  les  Ma- 
lade! les , Sc  hit  ce  dixiefmeappellé,laSa!adine,oudifmc  Saladin.  Là  fetrouuerent  jy 
auec  le  Roy  Philippe,  Henry  Roy  d'Angleterre,  Richard  fon  fils  Duc  de  Guyen- 
ne, Eude  Duc  de  Bourgongne , Philippe  Comte  de  Flandres , Thibaut  Comte  de 
Blois,  les  Comtes  du  Perche , de  Beaumont , de  Rochcfort,  de  Champagne  , de 
Dreux , de  Clermont, de  Neucrs,  de  Chartres,  d'Hollande,  8c  plufieursautres;  8c 
les  ArcheucfquesSc  Euelqu^sde  Rouen,  de  Cantcrbury,  de  Bcauuais,  de  Chartres, 

8c  au  tacs. 

XIII-  Comme  toutes  ces  chofes  neccfliires  à l'entrcprife  8c  continuation  d'vne  fi  longue 

guerre  fe  préparaient,  fept  mille  tant  Angloisque  Françoiscroifez,  fe  mirent  en 
chemin  pour  aller  enSyrîc.ibus  lacharge  8c  conduite  d'vn  nommé  lacques  , Sei- 
gneur d’Aucfnes  en  Hainault,  Lieutenant  general  désarmées  du  Duc  de  Brabanr. 
Maislc  Roy  Henry , quclqoepromeffe  qu'il  euft  faite  délire  de  lapartic  en  perfon- 
ne, ne  fc  remuant  point , ne  bougeant,  ne  faifint  aucun  pteparatif  de  guerre,  Sc  pat 


y 
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lippes,  comme  choie,  qui  particulièrement  le  touchait,  8c  leua  des  forces  aueccel.  '»'rc  Hcnty 

le  diligence,  8c  dont  les  effets , qooy  qu'efloignczducceurde  1a  France,  fitfcnt  fi  oonie'ca'un- 
prompts  8c  loudains , qu’en  peu  dctcmpsil  priit  fur  l'Anglois,  Chaficau-roex,  Bu.  gucta. 
lançais,  Argenton  , Leuroux  dont  il  fit  don  à Louys  fils  deThibaud  Comte  de 
Blois, 8C  plufieuis  autres fortetefles  : marcha  dans  la  Touraine,  força  brauement, 

4c  puis  démolit  Montrichard  , courut  outre,  pridMon-luçon , 4ctoutccqiictcnoit  i,ppc 
le  Roy  d'Angleterre  en  Auuergne  : lequel  8c  fon  fils  Richard  joint  auec  luy  s’en- 
B fuyrent  lufques  en  la  Normandie,  8c  bruflerent  en  paffant  Dreux  , 8c  la  ville  de 
Vcndofme,  laquelle  appartenoità  Robert  Comte  de  Meulanr,  pource  qu’illcurrc-  ° 
fufal'entrée  d'icelle  ,quoy  queleurparent  8c  partial.  Ils  s'arrêtèrent  à Gifors  , où  Breùlic  * Gi- 
fut  faite  trêve  de  trois  iours,  8c  la  treve  finie  fut  donnée  bataille,  où  les  François  k" 
eurent  du  meilleur.  Ccquevoyanslc  Roy  Henry  8c  fon  fils,  ilsfc  retirèrent  î Ver- 
non  JcàPacy  ; 8c  le  Roy  Philippe  à.  Mont-chauuet , donc  il  partit  incontinent  apres 
pour  lccourirlavilledc  Mante,  qu'Henry  s'efforçoit  lors  de  furpendre,  8c  en  che- 
min bru  lia  N eau  fie,  Breual,  8c  plulicursautres  places  8c  villages. 

Il  choit  beaucoup  plus  foible  de  gens  que  non  pas  Henry  , d'autant  qu'apres  la 
bataille  de  Gifors,  l'Archcucfque  de  Rlicims,  Eude  Duc  de  Bourgongnc  , les 
Comtes  Philippe  de  Flandres  , Henry  de  Champagne  , Thibaud  de  Blois, 

Efticnnc  de  Sanccrre  , Mathieu  de  Beaumont , Raoul  de  Clermont  en  Beauuoi- 
iis,  Rotrou  du  Perche,  4c  Simon  Scigncurd’Efpctnon , s'eftoient  retirez  en  leurs 
maifons  auectoutes  leurs  forces.  Henry  ncantmoins8cfon  fiisnel'ofercnt  pas  at- 
çtendre.  Entrelefquclsprefqueaumefmetempsleniift  vncnouuelle  diuifion , pour-  Diurlîon  entre  I» 
ce  que  le  perc  tenoit  enfermée  dcdansvnc  Tour  Madame  Alix  de  France  accor-  Fc,c4£l‘fi'1' 
dée  au  fils,  8c  lagardoit  pour  luy  mel'me,  voulant  répudier  Elconor  fa  femme,  la-  Elœnot  pufon- 
quelleil  tenoit  prilonniere.  Le  filscourroucédecela,  le  rebella  contre  fon  pere,  8c  “1CIC-  v 
vinttrouuer  le  Roy  Philippe  frere  d'Alix,  auec  lequel  il  joignit  fes  affc&ions  8e  fes 
armes. 

Adonc  Henry,  duquel  on  ncpouuoit  dire,  s'il  cftoit  plus  miferable  Roy,  que  pere, 
commença  d'eftre  fi  tourmenté  de  tous  codez,  qu'aptesauoir  perdu  plulieurs  petites 
places  4cvilles.il  fitauffi  perte  des  grandes  8c  fortes,  Sc  fentit  l'efprcuuedc  ce  que 
plufieurs  ont  tenu  pour  vne  infaillible  loy  des  effets  ou  de  la  nature,  ou  de  la  fortu- 
ne; Que  toufiours  les  ieunes  Princes  furmontent  les  vicils  : 8c  que  la  fortune  rit 
toufioursplusàlaieuneffe.que  nonpasàl'âgevicil  8 c caduque.  Car  le  Roy  Phi-  PlifcJa  Maal k 
lippe  recommençant  la  guerre  prit  fur  luy  laFcrté  Bernard,  8c  la  villedu  Mans,  la-  dcToun. 
quelle  il  donna  à Richard:  Scaliadelàmectrele  liege  deuant  Tours,  qui  le  rendit  à 
compofition.  , s. 

D Cependant  le  Roy  Henry,  lequel  edoit  dans  Chinon  fe  voyant  preffe  non  feu-  XIV. 
lement  d'affaires,  maisaufli  de  maladie  , demanda  la  paix,  qui  fut  faite  à Colo-  £'p|J21,'cH“rr 
miers , 8c  paricelleaccordc , Qucleperc,  ou  du  moins  le  fils  ï luy  réconcilié, ac-  ^ 
compagneroit  le  Roy  Philippe  au  voyage  d'outre-mer.  Mais  trois  iours  apres,  t Q 

Henry  retourné  de  Colomicrs  à Chinon , mourut  en  l'O&aucde  Sainél  Picrre8c  Mon  <Ju  »oy 
de  Sainû  Paul,  apres  vn  règne  de  trente-quatre  ans , lept  mois,  8c  cinq  iours.  Henry. 

Le  lendemain  ilfut  porte  dans!' Abbaye  de Fontcvrault, qu'il auoitefleue  pourlc  Eil(mi . Fontt_ 
lieu  de  fa  fepulturc  , honorablement  paie  des  Orncmens  Royaux,  fçauoir  cd  la  v„ult  en  habit 
Couronne  d'or  fur  la  tede,  des  gans  blancs  aux  mains , des  fandales  ou  butines  ,ord- 
liffucs  d’or  aux  jambes,  des  cfpcrons  dorez,  vn  anneau  grand  8c  riche  au  doigt, 
le  Sceptre  en  la  main  , la  face  ddcouucrte  , 8c  l’Efpce  au  code.  Dcquoÿ  Ion- 
fils  Richard  aduerty  , courut  en  hade  au  deuant  i mais  à fa  grande  honte  8c  * 
condition.  Car  il  n'eut  paspluffoft  approche  du  cercueil , que  le  corps  du  Roy 
niortfcprid  àfaigner  par  les  narines,  en  ligne  d'indignation  8c  de  courroux  con- 
tre celuy  .quepluficurstenoient  pour  autheur  8c  caufe  de  fa  mort;  8c  comme  fi  ce 
fangmefmc  en  cud  voulu  demander  la  vengeance  à Dieu.  CcqueleDuc  Richard 
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A N G I».  voyant  il  eut  vnrcmordsdcconfcience  en  fonamc.Sc  fe  prenant  à pleurer  8c  fan- 
— — r— jr-p  glotcr  amèrement  ,conduiftt  le  corps  iufqucsi  Fontevrauld,  où  les  Archeud'qucj  A 
j p ^ de  Tours  3c  dcTrierayansfait  fesobfcques , il  fc  fit  mettre  dedans  vnc  honorable 
PHRIST  & magnifique fcpulture.  Etpourcequ'cftantencoreviuamilauoitcoufiumcdedi- 
H t N R Y il  re  l1:ir  vnc  magnJnimit=  dc  courage  , que  toute  latcrrc  ne  deuoit  pas  lu  dire  aux 
vœux  dvn  Prince  li  magnanime  Sc  courageux  comme  il  eftoie  ,1  infcription  graucc 
fur  fon  tombeau  fut  telle. 


Son  Epitaphe. 


Icmtn?  Si  entons 
d'Henry. 

Henry  aifni  cou- 
ronne Roy  des  le 
\iuant  de  fou 
parc. 


Richard  Duc  de 
Guyenne  , Si 
Ceinte  de 
l’oit  ou. 

Geofroy  Comte 
de  Bretagne. 

Iran  furnommé 
Sans-rènc. 


MatiMc. 

Elconor. 

Icinne. 


Guillaume  Com- 
te de  Sarilbmy. 

Geoftoy  Eucfquc 
de  Lincoluc. 


Mor'iti  d'Hcn- 
ry  IL 


Rex  Henriette  eram,  mihi  plnrimt  régna  fikegi , 

Multipltctquc  modo  , Duxquc  Ccmefque  fût.  1 

Cm  fuis  ai i votnm  non  ejfent  munit  terra  ^ 

Clm tu  , lerrt  modo  fitffcit  oiïo  pedum.  r. 

gui  Irgù  heec  , penft  diferimint  mon  K , & in  mi 
H umemt'Jfcculum  tondit  ionit  baie. 

Sufficit  bute  tumulte , cm  non  JuffcccTAt  orlit. 

' g 

Telle  fut  la  fin  do  ce  grand  Prince  , furnommé  Courtinanûcl  > du  collé  de  fa 
merc  Matildc,  Roy  d' Anglctcrrc&  Duc  de  Normandie  : de  par  fon  pere  Geofroy, 
Cotmcd'  Anjou,  de  Touraine, Sc  du  Maine  : Duc  d'Aquitaine,  8c  Comte  de  Poitou 
de  par  fa  femme  Elconor:  8c  par  laconqucfteSc  valeur  defes  armes.  Seigneur  d'Ir- 
lande. DcccficElconorilcutquatrcfils,  8c  trois  filles.  L'aifne  des  fils  fut  Henry 
coutQMÙ  Roy  désj’on  viuant , 8c  mort  à Marcel  en  la  Vicomte  de  Turenne , failant 
la  gucnofonpcre.llauoitefpoufé  MargueriicdeFtâce  fille  du  RoyLouysleleune, 
qui  luy  porta  la  Comte  du  Wcxin  en  mariage,  8c  d'elle  eut  feulement  vn  filsqui  ne 
vclcui  quetrois  lonryj^Le  fécond  fut  Richard  Duc  de  Guyênc  8c  Comte  de  Poitou, 
qui  prifi  à feminc  Alix  fœur  de  Philippe  Roy  de  France,  8c  fucccda  depuis  àfon  perc 
au  Royaume  d’Angleterre.  Lctroilicfnie  Geofroy , lequel  clpoufa  Confiance  fille 
vniqucSi  héritière  de  Conan  Comte  de  Bretagne  ,dc  laquelle  il  eut  vnc  fille  dite 
Elconor,  8c  vn  filsnômc  A leur,  duquel  nous  parlcron  plusamplcmemaillcuts.  Le 
quatricfme  Ican , furnommé  Sans-terre  parfon  perc  mcfmc , d autant  qu'il  cftoit  le 
dernier, Scquedclonviuantiln’cutprelqucaucunappanage.  Etbien  que  depuisil 
pofleda  l'Irlande  8C  la  Normandie,  8c  fucccda  mcfmcà  fon  trere  Richard  au  Royau-  C 
mc,ii  eft-eeque  ccfurnom  de  Sans-terre  luy  demeura  rouliours. 

Les  trois  filles  furent,  Matildc  donnée  pour  femme  à Henry  Duc  de  Saxe:  Eleo- 
nof  mariée  auec  Alphons  VIII.  du  nom  Roy  de  Caftille  , dcfquds  vint  la  Rovne 
BUnihcmcicdc  Sainü  Loys  Roy  de  France  : 8c  lcayne  premièrement  femme  de 
Guillaume  fécond  du  nom  Roy  de  Sicile,  puis  de  Raymond  Comte  de  Touloufe 
pere  du  dernier  Raymond. 

Maisouttécesenfans  procréez  en  légitime  mariage,  tien  eut  encore  deux  autres 
naturels  ou  ballards  (çauoirefi  Guillaume  furnommé  Longue-efpéc.Comtedc  Sa- 
riflSury, 8c  Gcofrovprcmiercmct  Eucfquede  Ltncolnc,puis  Archeucfqucd'Yorefc. 
Pnnceaurefiedoücdepluficurs  vertus  vrayement  dignes  d'vn  Roy,maisaunifujct 
à quelques  vices  cncorcs  plus  indignes  d’vn  Prince  Curefiicn  : tellement  cnchnila 
volupté,  qu’il  excéda  toute  modeftie  conjugale  : grand  amateur  delà  chafiéauffi 
bien  quelesprcdcceflcurs  : protcéleur  8c  fauteur  des  Iuifs,  nation  ennemie  du  nom 
Chrcfiicn:  cfpcrducmcnt  cupide  d'argent  au  contmcnccmcnr , mais  plus  temperc  p 
fur  la  fin , excepté  qu'il  lailFa  toufiours  longuement  vaqucrlcs  Euclthcz , pour  en  ti- 
rer cependant  les  profits  Sc  rcuenus  -.  ce  que  toutesfois  il  s’efforqoit  d'cxçufcr,  difanr, 
JOuilvaloet  mieux  que  ici  trgent  fufi  employé  pour  lestjftires  du  Royaume,  que 1.  on  pu 
confumiptt  la  de  lue  s Cr  t eluptcTjiei  Eu  ff quel  : d' tut  tnt  que  lei  Prélats  de  fon  temps  ni- 
mitoient  ptslt  forme  & metntete  de  vture  des  anciens , atnsUfcbes& negligens  en  leur  de- 
uotr,  n émirs f oient  rien  t.int  efhoittcment  que  U monde.  Excule  qui  mcttoir  bien  vne 
notcd'tnfanilccnl  honncurdesPtclatsAnglois,  mais  qui  d'ailleurs  eftoittrop  foi- 
blcpour  fxdclcnfe.  fct  ccrics  il  pécha  gricucmcnt  contre  l’Eglifede  Lincolnc,  la 
laifi'anr  vaquer  dix  anr  entiers  pour  louyrdefcsamplcs  Sc  riches  rcuenus  : li  cen'eft 
qu'on  vueille  dite,  que  trois  ou  quatre  ans  deuanr  fa  moic.il  le  lauapurcment  de  ce- 
lte oltenic , en  y commettant  vn  religieux  8c  lu  (filant  Euciquc. 
lleutdebraucscniansde  la  Roync  Elconor,  maiscomme  on  a peu  remarquer 
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auxdifcoursprecedens,  ilfur  eniceuxvn  très-malheureux  perc..  Ce  qucpluticurs  ANC  L. 

A «eurent  luy  ettrearriué  par  vniutte  jugement  de  LProuidencediuinc.sc  pour  deux 

califes  principales.  L'vne  pourcc  que  par  vne  licence  illicite  il  efpoula  la  Roync  f r s y 5. 
EIconorfeparéed'auecLoys  Roy  de  France.  ü'otl  vint  que  la  lignée  qu'il  en  eut  christ 
s’efleuacontre  fa  proprcruinc  : Sc  d'ailleursce  futcommc  vneiulte  punition,  que  hïnry  il 
ccluy  qui  pouarrop  aimerfes  enfans,  & les  auanccranx  grandeurs.  Ht  de  grands 
maux  Sc  dommages  àplulieurs,  fuit  chattié  des  verges  ou  de  leurs  menantes 
mœurs,  ou  de  leurs  morts  par  trop  foudaincs.  L'autre  caufe  fut  que  n'ayant  pas  allez 
dignement  pleuré  la’rigueurobftinee,  de  laquelle  il  auoit  vsé  contre  ThomasAr- 
cheuefqucdeCantcrbury , il  fe-veid  à bon  droit  accable  de  maux  Se  de  malheurs,  i 
ce  que  Dieu  ,quine  demande  la  perte  de  perfonne,  le  chaftiant  S 1 puniflant  en  ce 
monde , il  le  receut  enfin  à miferiedrde  en  lautre. 

Audi  fuft-il  tort  (tudieux  d'entretenir  8c  confcruerla  paix  publique,  durant  le  vmoi  d'Hca- 
longcfpacede  Ion  régné,  porta  leglaiue  de  fa  Puiflancc  à la  punition  des  malfai-  '1 
fteurs , Si  au  repps  Se  tranquilitc  des  gens  de  bien  : détendit  8c  conferua  les  biens  Sc 
B liberté!  des  Egliles  : eut  loin  en  routes  Tes  Ordonnances  des  pupilles , des  veufues  8c 
despauures  : fit  de  grandes  &tiiberalesaiimofnçs  en  pluticurs  lieux  notables  remar- 
quables : honora  fpccialcment  les  Religieux,  8c  commanda  qtic.lcurs  biens  fulTcnt 
gardez  commcfon  propre  domaine  : corrigea  l'inhumaine  coultumc  oblcruéc  d an-  . 

ciennetc  par  toute  l’ Angleterre,  à l'endroit  de  ceux  qui  faifoicnt  naufrage  fur  la  mer: 
8ccommandanr  par  vne  fingulicrc  Sc  mémorable  pieté  que  chacun  exerçait  toutes 
fortes  de  bons  offices  Sc  deuoirs  enuers  ceux  qui  féroict  deliurez  de  tels  périls  8c  dan- 
gers marins,  ordonna  de  gricucs  Si  fcuctespcinesàl  encontre  de  ceux  qui  feroïenc 
li  ofez  quctde  les  molefter , ou  reteniraucunechofe  de  leurs  marchandilés,  ou  autres 
coinmoditez  n’impofa  jamais  aucun  tiibuconcrcux  furie  Royaume  d Angleterre, 
ny  fur  les  Seigneuries  de  deçà  la  mer,  ftnon  cette  ditme  qu'il  leuapour  l'entreprife 
dclaTerrc.fainétc,  8c qui  telcuoitpar  touslcsautres  Royaumes  : n’exigea  jamais 
pour  quelque  neceflité  qu'il  eut  .aucuns  deniers  des  Eglifcs  ScMonattercs , à la  fa-  • 

qon  des  autres  Princes,  ains  par  vne  religicufe  atfaétion  les  guarantit  toufioursde 
toutes  fortes  d’cxtorfions.  Bref  il  eut  tellement  en  horreur  Iclang  8c  la  mort  des 
C hommes,  qu’il  aima  perpétuellement  mieux  acheter  la  paix  à force  d’argent  que  de 
la  rechercher  par  les  armes. 

Toutes  ces  qualitez.Sc quelques  autres, l’vne  defqucllcsefioitfuffifante  pour  beau- 
coup honorer  vn  tel  Prince,  ferctrouuercnt  en  fa  perfonne.  Ecncantmoinsilne  fut 
pasagreablcàpfufieurs  , qui  drelToient  feulement  les  yeux  à fes  vices.  Hommcsin- 
grats,  mal  recognoiflans  , 8c  nez  feulement  pour  reprendredes  imperlcétionsdc 
leur  Roy  naruiel  8c  légitimé, fans  vouloir  mefmc  endurer  Sc  foutfrirqu’on  parlait  de 
fes  tenus  en  leurprefence.  Il  ctt  vray  quclexpcriencedes  maux  reduilit  enfin  fes 
biens  en  mémoire,  8c  fit  voir  apres  fa  mort  que  celuy , lequel  eltoitprcfque  ltayde 
tous  en  general , auoit  elle  l’vn  des  bons  Sc  braucs  Princes  de  Ion  liccle. 

Qu.ilayrayméles  Religieux  gc  gens  d’EgRfe , Ilparoiit  alfez  par  les  bicnsqu’il 
fit  à diucrs  Monatteres  nonfeulemcnt  de  fon  Royaume , 8c  de  fes  Duchez  Si  Coin- 
tez.maisauffi des Prouinces ettrangeres.  l’en remarqueray  feulement icy  quelques-  Mora(lc[tI  ,oa. 
vos.  EnNormandieildonna  toutpIaindctciresScrcucnusàl'Abbayedc  Monte-  d„  oll  ca„cbu 
D bourg  fondée  parGuillaumelcRouxl’vndefespredcceflcurs.SeprcfcntaliChar-  pat  Htm;  U. 
te  delà  donation  à l'Autel  dedans  vn  grand  vafe  d’or,  qui  s'y  garde  encore  aujour- 
d’huy  fort  foigneufemenr.  En  la  Bourgongnc , il  confirma  l’Eglilc  de  Ledccombc 
donnée  par  le  Roy  Ellicnneau  lieu  de  cent  marcs  d'argent  accordez  Sc  payez  pat 
lesdeuanciersil'Abbayede  Cluny.  Finalement  en  fon  Royaume  ii  fonda  I Eglife 
de  Brifto'ii’(  laquelle  Henry  VIII.  erigea  depuis  en  Cathédrale)  aucc  Robert  fils 
d’vn  Roy  de  Danncmarc,ainfi  que  tefmoignecncore  celte  infeription  grauee  defius 
le  portail  d’iccllc. 

REX  HENRICVS  II.  ET  DOMINVS  ’ 1 
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480  Hiftoire  d’Angleterre, 

M r T Ce  Robert  fils  d’H»rding,  iffu  del»  Mwfon  Royaledc  Danncroarc  , efloit  Sei- 
N G L-  eneur  de  celle  ville  de  Btfflow  , Sc  tellement  ayme  du  Roy  Henry  que  par  fon  A 
N s D E S"  f u fiUc  & leulc  heritiere  du  Se.gncur  Barxley  : d ou  v.nt  quefes 

lESVS  ilclcendans  ,qui  llorircnt  depuis  en  grand  honneur  .furent  K font  encore  autour- 

CHRIST.  ji[,Uy noron)ez  BaronsdcBariclcy  .quelques-vnsddquclsont  mefme  leur fcpultu- 
HENRfi\ ‘]jre  en  cette  Eghfc. 


Robert 
Roy  de  Danuc- 
nu  te 


RICHARD  I. 


XV. 

Richard  fucccdc 
à Henry  II.  l'on 
perc. 


Iean  Comte  de 
Mo  r tain. 


Geofxoy  Arche- 
ud'uue  d'Yotck. 


F-ntreueuc  de* 
Roy*  Philippe  & 
Richard. 


Elconor  deliutée 
deptiibn. 

Promet  faire  hu- 
mage au  R oy  Phi- 
lippe de  la  Duché 
d^Aquit.flt  Com- 
té de  Poiûou. 

Kichard  arriuc  \ 
Londres. 


Ceremonies  ob- 
feruces  au  Sacic 
ûc  Couionncmft 
de  Kichard. 


Ester  H.  donc  eftant  dcccdé,  Richajd  fon  fils,  comme  he 
ritier  & fucccflcur  de  fes  Ellats  , mit  incontinent  la  main  fur 
Efticnne  de  Thurnham  Seqelchal  d'Anjou  . pour  auoir  de  luy 
les  Chaflcaux  8c  Threlors  paternels.  Et  de  là  marchant  en 
Normandie,  tls’alla  rendre  haftiuemenc  à Roücn , ou  en  lapre-  » 
fcncc  des  Euefqucs , Comtes  , Barons , & Gentils-hommes  du 
, pays  , il  prilt  l'cfpcc  de  la  Duché  par  les  mains  de  l'Archeucf- 
que,8£  reccut  les  hommages  Se  lcrmensdc  fidelité  des  Ecclcfiaftiqucs  , Si : des 
Seigneurs.  Cela  fait . il  confirma  libéralement  à lean  fon  frere  tomes  les  Ter- 
res Se  Seigneuries,  que  fon  pere  mefme  luy  auoit  alignées  en  Angleterre,  fqa- 
ttoir  eft  vne  Seigneurie  de  quatre  mille  marcs  d'argent  de  reuenu , Se  toute  la  Comte 
de  Mortain.  11  concéda  pareillement  l'Archeuelché  d'Yorctc  à Ctohoy  ‘on 
frere  naturel  auparauant  eileu  Euel'quc  de  Lincolne  , lequel  aufli toit  en- 
uovant  qticlqucs-vns  de  fes  Clercs  en  Angleterre  auec  lettres  du  Duc  . en 
chafli  le  Doyen  Se  les  gardes  du  Roy  detunft  . afin  den  prendre  poiref- 

Troisiours  apres  il  eut  parlement  auec  le  Roy  rhilippe  entre  Trie  Se  Chaumonr, 
pour  l'entretien  Se  confirmation  de  la  paix.  Et  cependant  enuoya  pouuoira  la  Roy. 
ncElconor  famere , laquelle  auoit  cité  fcparce  duludefonefpoux , 8e  détenue  pn- 
fonnicre  feize  ans  durant , d'ordonner  Si  fatre  tout  ce  qu'il  luy  plairoit.  Pouuotr  en  C 
venu  duquel  clic  commanda  loudain  que  tous  les  priionniers  fullcnt  deliurez  , Se 
s’obligea  mefme  de  faire  hommage  lige  au  Roy  Philippe,  des  Du^ic  d Aquitaine, 
Comté  de  Poitou,  dedans  les  Oétaues  delamy-Aouuluiuant. 

Cdadifposé  de  lafortc, Richard  entrafur  mer  au  port  d'Harfleur,  pour  traucrler 

dans  l'Angleterre , Et  defeendant  à Port cfmouthle  1 3.  iourd'Aouft.  1 alla  pafier  par 

la  ville  de  Vintchellrc , où  il  fit  pezer  8e  rédiger  par  efcrtt  tous  les  threlors  ddlon 
pere:  fi  grands  Se  firiches , qu'ils  monioicnt  bien  àquatre-vingts  dix  mille  liurcs 
tant  d'or  que  d'argent, lins  les;oyaux,bagues,Se  pierres  precieulcs.  Il  fut  dc-Ia  a ba- 

rilbury.se  en  tout  plain  d'autres fieuiftaupirtirdelquelsiUcrcmht  enfin  en  la  villedc 

Londres, où  les  Archcuefques  de  Câtcrbury.de  R^iücn.de  Trier,  Se  de  Dcuelin  at- 

tendoicntaucc  tous  les  Euefqucs,  Comtes  Se  Barons  du  Royaume  , afin  dcltfacrcr 

Se  couronner  Roy  d'Angleterre , Se  d'accompagner  lesccremonics  d vne  aftion  fi 
folcnnclle.  d'vnccelcbre  8e  magnifique  execution.  Cequifcfit  en  celtclortc. 

Les  Archcuefques,Eucfqucs,Àbbcz  6c  Chanoines,  reueftus  de  chappes  de  chœur, 

- . . * 1 • ' /-•  itr.  I :/T_  c.  1 „ , Cn.-nnlmrt  -»l  I rri'nr  11  lia 


ôcfaifansponcrdcuamcuxlaCroixd’Eaubcniftc,  6c  les  fcnccnloirs,  allèrent  iui-  j 
qu’à  la  portede  la  chambre  intérieure  du  Duc  Richard,  6c  le  menèrent  proccflioncl- 
lement  dans  l'Eglife  de  Weftmynftcr  , iufques  au  grand  Autel.  Au  milieu  des 
Euefqucs  & Chanoines  marchèrent  quatre  Barons  portans  Chandeliers  garnis  de 
cicrgcs  allumez  : 6c  derrière  eux  vinrent  deux  Comtes  5 l’vn  dclquclsportoit  le  Sce- 
ptre Royal  orne  par  le  bout  d’ vne  marque  ou  armoirie  d’or  : 6c  l’autre  la  verge  Roya- 
le, embellie  d’vnc .Colombe  aufli  d’or.  Apres  ceux  cy  cheminèrent  trois  autres 
Comtes  portans  des  efpccs  couuertes  de  fourreaux  dorez.  En  fuite  allèrent  hx  au- 
tres Comtes  6c  Barons  foullcnans  vn  grand  6c  fomptueux  Efchiquicr , fur  lequel 
cftoicntlcsEnfcigncs  8c  les  Orncmcnsdc  la  Royauté.  Le  Comte  de  Ccltrc  lui- 
uit  apres , tenant  en  main  la  Couronne  d’or  toute  enrichie  de  perles  & de  pierreries 
merucilicufcracnt  prccicufes.  Finalement  vint  le  Duc  Richard  au  milieu  de  deux 
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Euefqucs , dcffous  vn  Ciel  de  foyc  porte  par  quatre  Barons. 

A Eftant  conduit  deuant  l'Autel  en  cet  ordre  8e  pompe , il  jura  fur  les  Euangiles , Se 
fur  les  Reliques  dcplufieursSainéts , en  prefcncc  detout  le  peuple  K du  Clergé,  que 
tous  les  tours  de  ia  vie  il  porteroit  paix,  honneur , StteuerenccàDicu.àrEglifc,  Se 
auxminiftrcsd’icdlc.  Qu'il  adrainidreroit  équitablement  8e  droitcnictn  la  luflfcc à 
fesfujets  : 8e  que  s'il  y auoit  quelques  mauuailcs  loix  ou  coudumes  iniques  en  Ion 
Royaume , il  les  abrogerait  entièrement  pour  faire  obfcrucr  les  bonnes. 

Apres  cela,  l'on  ledeueftit  de  tout  les  habits,  excepte  Icschaufiïs  & la  chemife, 
laquelle eftoit  ouuerte  fur  lesefpaules  à caufc  de  l'onétion.  Et  lors  Baudouin  Arche- 
uclquede  Cantetbury,  luy  mettant  les  landalcs  ou  botines  tiffuës  d'or,  l'oignit  en 
trois  lieux  diuers,  fçauoir  cil  en  la  telle, aux  elpaules  Se  au  bras  droit , auccles  Orai- 
fons  8c  benediéltons  ordonnées  pour  cela.  Quoy  fait.illuy  miftvn  linge  dch'nfacrc 
par  dcffous  le  bonnet,  Se  puis  l'ayant  reuellu  des  accouftrcmcns  Royaux,  auec  la  Tu- 
B nique  Se  Dalmatiquc, luy  baillal'cfpécbcntftc  dedans  la  main,  pour  punir,  Serepti- 
merlcs  ennemis  de  l’Eglilc. 

H y eut  deux  Comtes  enfuite,  qui  luy  chauffèrent  les  cfpcrons , Se  luy  mirent  le 
manteau  H oyal  fur  lesefpaules.  Et  l'Archeuefque  le  conjura  lors  Se  luy  défendit  de 
la  part  de  Dieu,  qu’il  neprefumad  pas  de  prendre  8e  receuoir  cet  honneur,  s’il  n'e- 
ftott  fermement  refolu  de  tenir  8e  garder  les  ferment  qu'il  auoit  faits.  A quoy,  luy  fit 
rcfponfc,  Que  moyennant  l'ay  de  de  Dieu  il  ne  violerait  aucunes  des  chofes,  Içf- 
quelles  il  auoit  promifes , 8es'elloit  obligé  par  jurement  d'obferuer. 

Cela  dit , il  prid  luy  mefmc  la  Couronne  de  deffus  l'Autel , Se  la  mid  entre  les 
mains  de  l'Archeuefque, qui  la  pofa  ioudain  deffus  fon  chef,  Se  luy  baillant  leSceptrc 
enlamaindroitc.Se  la  verge  Royalle  en  la  gauche,  le  laiffaconduireaux  Eucfqucs 
Se  Barons,  précédez  des  Chandeliers,  de  la  Croix,  8e  des  trois  Efpces  lufdites,  iuf- 
ques  en  fon  Tlirônc.  Incontinent  la  Meffe  fut  commencée,  Se  quand  ce  vint  à 
l'Offertoire,  il  y eut  deux  Eucfqucs  qui  l'ymcnerent.Se  puis  le  reconduiront  en  fa 
place. 

„ Apres  la  Meffe  il  fut  mené  proceffioncllement  dans  le  Chœur , Se  depofant-  là 
^ les  enfeignes  Se  marques  Royalles,  prit  vne  Couronne  6:  des  habits  plus  légers, auec 
lefqucls  dalla  droitau  fedin.  L’Archeuefque  de  Cantetbury  s'affeit  à fa  dcxtre.com- 
mc  au  lieu  plus  éminent , Sedeffouz  luy  les  autres  Archeuefqucs , Eucfqucs , Corn- 
tes,Se  Barons,  félon  leurs  rangs  Se  digmtez.  Le  rede  du  Clergé,  les  Gentils-hom- 
mes , Se  le  Peuple  femirentaux  autres  tables. 

- Mxisdurantlcfcdin,  il  furuint  vn  trouble  digned'edre  remarqué.  Le  Roy  qui 
n'aimoit  pas  tant  les  Iuifsque  fon  feu  pere,  Se  qui  peut  edre  auoit  lame  embrouillée 
de  quelque  luperdiiieufe  obferuation  touchât  le  iour  de  fon  Couronnement  i , auoit 
défendu  par  Ediél  exprès,  Se  dcl'auisSeconfcildcquelques-vns  delà  Cour,  qu'au- 
cun des  Iuifs  n'eud  à le  irouuerdans  l'Egide  quand  ilferoit  couronné,  ny  dans  le  Pa. 
lais  Royal  durant  le  temps  du  banquet.  Les  ceremonies  donc  foîennellcmem  ache- 
uées,  8e  le  Roy  fefeant  à table,  auec  la  Couronne , Se  tes  Ornemens  Royaux,  il  auint 
que  quelques  Iuifs,  quicontrcladcfenfc  edoicnc  acourusàccdeaéfionde  tous  les 
coins  d'Angleterre,  ou  pour  acheter  la  faueur  du  nouueau  Roy  par  dons  se  riches 
_ prefcns.oupourvoir  la  pompe  Se  magnificence  de  lafede,  femcllercnc  parmy  la 
^ foule  du  pcuplc,8e  voulurent  entrer  iniques  dans  la  Sale.  Dequoy  certain  Chredien 
indigné,  donna  rudement  fur  la  joue  d'vn  d'entr’eux , pour  le  faire  retirer  de  la  por- 
te , 8e  lcreprocha dedefobeyffanccà  l'Ediét  du  Roy.  Soufflet , 8t reproche , lefqucls 
paffans en  exemple,  enanimerent  foudain  plulieurs  autres  à les  rcpoufi'er  auec  op- 
probres Se  contunielies.  Il  fs  fit  lors  vn  grand  tumulte.  Se  lerededu  pcuplcaccou- 
rant , Se  croyant  que  le  Roy  commandaft  cela , fe  jetta  deffus  toute  la  troupe  des 
luifsen  general , premièrement  à coups  de  poing,  puis  à coups  de  ballons  Se  de 
pierres. 

Les  Iuifs  edonnez  dcl’efmotion  prirent  la  fuitte,Se  dirent  quelques-vnsd’eutr  eux 
tuez  .d'autres  blcffez  mortellement  en  chemin.  Il  en  edoit  venu-là  deux  de  la  ville 
d'YorCK,  appeliez  Iode  8c  Bcnotd.  Le  premier  efehappa  parfaviteffe  Se  prompti- 
tude. Maisl'auttenepouuantplusfuïràcaufedcsplayesqu'ilauoitreceucs,  fut  en- 
fin pris  Se  retenu  prifonnicriSepour  différer  vn  peu  la  mort  qu'il  voyou  panchcr  dcl- 
fus  fon  chef,  confclfa  publiquement  Iqlus-Chrid  > fc  fe  nt  foudainement  mener 
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Hilloire  d’Angleterre, 


ANC.  L.  au  Baptefme  cependant  le  bruit  courut  par  tou  s Icsquarticrs  de  Londres,  quelc  Roy 

— auoit  commandé  d'exterminer  entièrement  de  fon  Royaume  toute  la  «ce  des  Iuifs.  \ 

ANS  DE  cCqUifuttantagrcablcàtoutlcpcuplcSedeIaville8cdesautrcs  ProuinccsSc  Re- 
1 E S VS-  gions,  lequel  citoit  venu-là  pourpatticipcràla  refiouyflancc , 8c  voirla  [olcmnitc 
C H RI  ST.  £ju  Ç0ur0|lncmcnt  Royal , que  chacun  fortit  en  armes  contre  cette  gent  perfide  8c 
KioHAKU  L cnncmic  dunom  Chrcftien  .courut  lus  à ceux  qui  eftoient  demeurez  en  la  ville, en 
tua  grand  nombre  de  l'vn  8c  de  l'autre  fexe,  mitlefeudansleurs  maifons,  piilalcur 
or  8c  argent , 8c  tout  ce  qu’ils  auoient  de  plusprccicux:  bref  ne  permit  efehapper  que 
ceux  qui  l‘c  fauuerem  en  la  Toür  de  Londres,  ou  lecacherenrchcz  leursamis. 

Le  mafiacrecontinuoit  encore,  lorsque  Richard  en  eutauis.  Pour  y remedjer 
il  enuoya  foudain  Raoul  de  Glanuille , homme  puifiant  8c  prudent , 8c  Procu- 
reur General  du  Royaume,  aucc  quelques  autres  Seigneurs  8c  Gentilshommes. 
Mais  ils  ne  peuremny  fléchir , ny  retenir  l'audace  8C  témérité  du  peuple  : ains  furent 
•*  contraints  de  ccder  eux  - mcfmcs  aux  effets  de  leur  rage  8c  fureur  , qui  continua 
route  la  nuit,  8c  iufquesà  deux  heures  du  lendemain.  Alors  la  laflitudc  8c  fatieté 
les  appail’a  plufloftque  non  pas  la  raifon,  ny  larcuercncc  de  leurnouucau  Prince:  g 
lequel  certes  mari  y de  ce  que  tel  trouble  choit  auenu  pendant  la  folennitc  de  fon 
Couronnement , en  fa  prefencc,8e  des  le  commencement  de  fon  règne,  fetrou- 
ua forqpmpefchc dcce qu'il deuoit faire.  Car  d’vnepart  ilfcmbloic  eflrc injufte 8e 
pctillcux  de  tailler  vnc  telle  oftinle  impunie  : Sc  d'autre  colle  le  nombredes  coul-, 
pables  clloit  li  grand , qu'il  n'y  auoit  aucun  moyen  de  les  punir  8c  chaflict  tous. 

Il  fe  rcfolutdonc  enfin  dediflimuler  cequ'tl  ne  pouuoit  venger  par  fupplices:  8c 
content  devoirainii  (oudaincmcnt  humiliez  ceux  qui  durant  la  vie  defonpete  lc- 
uoient  la  telle  outtetoutemcfurc , défendit  qu'on  ne  leur  fit  plus  dorelnauant  au- 
cun mal  en  fon  Royaume,  8c  leur  accorda  mcfme  la  paix  par  Edi  fl  ; de  laquelle 
XVI.  toutefois  ils  ne  jouirent  pas  longuement,  ainfiquenousremarquerons  ailleursplus  , 

à propos. 

La  Religion  cl)  Cependant,  comme  la  Religion  efl  vnc  des  principales  Colomncs , lefqucllcsaf- 

n”»de?E§XL  ^curcn[  & foiiftiennent  lesEûats:  aufli  le  premier  fomqu'eull  Richard  a près  fon 
Couronnement,  ce  fut  de  mettre  ordreaux  defordres  desEglifcs.  Il  y auoit  lors  plu- 
ïutfchti  pour-  ficurs  Cathédrales  vacquantes  en  Angleterre.  A fon  inllance  elles  furent  toutes 
ucmJc  r aiiturs.  pourueuesde  Prélats  capables  8c  fuffifans.pourenfeigncrlcpeuple,  8c  adminillrer  ** 
les  Sactemcns.  Ccllcde  Londres  eut  Richard  d'Ely  Treforicr  du  Roy  : celle  de 
Wintchcrtre , Geofroy  de  Lufci  : celle  d'Ely , Guillaume  de  Long-Champ  Chan- 
celier: ccllcde Sarisbuiy,  Humbert Doycnd’Yorcx  : 8c celle d’Yorcx , Geofroy 
fils  liallard  d'H eni y 1 1 . atnli que  nous auons  défia  dit. 

Ilfcfouuinuprcsdclcanfonftcre, 8c  luy  monftrade  très- grands  lignes  d’affe- 
lcanfon  agian-  ûion.  C ar outrclcs ontieres conquellcs  defon pere en  Irlande , ouircla  Comtédc 
c,  par  fou  far  Mortain,  8c  quclquesautres  Seigneuries,  qu’il  luy  auoit  défia  confirmées , il  luy  de- 
Rictind.  partit  encore  tant  d'autres  polfellions  en  Angleterre,  qu'enfinil  fcmblli  comme  vn 

Tctrarchc  entre  les  Anglois.  En  vn  mot  non  feulement  il  l'inucllit  des  Prouinccsou. 
Corniez  de  Cotnwal,dc  Dcn,  de  Sômctfet.de  Dorfet,  de  Nottimgam  , 8:  de  Lan- 
caflt  c , aucc  toutes  leurs  appartenances  8c  dépendances  : mais  ai, (B  luy  fit  efpoufcrla 
fille  5c  feule  héritière  du  Comte  de  Gloccllrc,  quoy  que  fa  parente  cnquatricfme 
,'  degré.  Largeflcs  grandes , Sc  qui  caufercnt  depuis  beaucoup  de  maux  à ccluy  qui  les 

fit.  Car  lean  fe  voyant  Tctrarchc , commcnçad'alpircrà  la  Monarchie  : ce  qui  le  p 
rendit  premièrement  infidèle  8c  traitte, 8c  puis  enfin  ennemy  mortel  dcRichard  fon 
frcrc,commc  plus  plainemcnt  il  fe  verra  par  lccours  de  l'Hidoirc. 

Raouldc  Glanuille, clleu  Piocureur.ou  (comme  le  nomment  d'autres ) grand  Iu- 
fticier  du  Royaume  au  temps  d'Henry  IL  exerçoit  encore  lors  cette  charge.  Mais 
le  fentant  delta  vieil  Sc  caduc,  il  voulut  s’en  démettre  de  fon  plein  gré,  pour  1e  prepa- 
rcrpluscommodcmentauvoyagcdclaTerre-fainflc,  lequel  il  auoit  entreprisde 
laircaueclefcu  Roy  fon  Maillrc  : Renonçant  donc  folcnncllcmcnt  à tel  office,  il 
eut  depuis  des  fuccclTeursmoinscapablesScfuffifans  que  luy.  CarlcRoy  ledonna 
dcsl'hcurc  à l'Eucfquedc  Durham,  que  l'Hifloiteappelle  Hugues  du  Puifet  homme 
aml’iiictix,8c  qui  peut  dire  eu  mieux  fait , s'il  fe  fuit  contenté  de  fa  charge. 

Cependant  Richard,  lequel  s’eftoit  croisé  pour  1'cxpcdiûon  deHicrufalcm , dés 
le  vitrant  d'Henry  fon  pere,  8c  n'cllanc  encore  que  Duc  de  Guyenne  8c  Comte  de 
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. Poitou.refolu  d'accomplir  cc  voyage  en  perfonne,  chcrchoitde  l'argent  de  tous  co  - 
(lez, afin  de  fournir  a la  depenfe  de  l'appareil,  8c  du  chemin.  Car  il  ne  jugeoit  pas  que 
lcsthrefors.ny  généralement  tout  cequcfonpercauoitamafie,  peut  luffirc  à vnc  fi 
grande  88  perillcufc  entreprit,  aîns  cllimoit  encorcydcuoir  apporter  du  lien  tout 
«qui  luy  ferait  poflible.  Croyant  donc  en  premier  lieu,  qu’Hugues  Eucfquede 
Durham  fuh  riche  & pccunicux.il  luy  propofa  finement  d'acbepter  de  luy  la  Prouin- 
ce  defon  Euckhc  propre, & fe  faire  Euclquc  & 0)m:e  d'icclle  enfeniblcment,  vnil- 
fam  la  Comte  pour damais  à l Eucfchc.  Cc  qu'il  mparvne  ambition  aiuant  immodé- 
rée, que  la  finelfc  du  Roy  fembla  prudemment  inuentec  pour  auoir  fon  argent.  Car 
non  content  des  reuenus  de  fon  Eucfché,  lequel  choit  dés  lors  très  opulent  8c  riche, 
il  bailla  volontairement  pour  l'achat  de  la  Comté!  tout  ce  qu'il  auoir.  préparé  pour 
faire  iuy-mefmele  voyage  de  Hierufaletn , 8c  tout  cela  de  plus  qu'il  peut  exiger  8c 
grapiTlcr.de  biens  des  rbuckhc.  Dcquoyle  Roy  fegaufiant  8c  riant  depuis,  dityn 
Biourdeluy,  £>ue  d'un  uutl  tut ftj*t  U tuent  fon  un  jeune  Comte. 

Et  certesaucc  le  mefmc  artifice,  dont  il  cïpulfa  la  bourfe  de  cet  Euefque,  il  induifit 
aufiiplulieurs  autresà  s’acquérir  comme  à l'enuy  des  dignitez,  dcsofficespublics,  8c 
des  pofieflions  du  domaine  Royal.  Car  chant  fur  lepoinft  de  fon  départ , il  vendit 
tout  iufqu  a fes  propres  héritages , comme  fi  iatnais  il  n'cufi  deu  retourner  par  deçà. 
Dcquoyquelqucs-vnsdefes  amis  le  reprenant  familièrement,. il  leur  fit  cédé  ref- 
ponfeà  cc  quoi)  lient , Qu'il  eull  mefme  vendu  la  ville  8c  Cité  de  Londres,  s'il  euh 
trouué  quclqueacheteur  lufflfant  8c  foluable.  En  vn  mot.il  fe  monhra  fi  facile  à ven- 
dre, qu'il  fcmbloit  vraycmcntchrepriué  d'cfprit:  8c  plufieurs  achcpterent  de  luy 
d’autant  plus  librement , que  l'on  croyoit  communément  qu'il  ne  rcuicndroit  iarnais 
de  celle  expédition.  Aulliparoifloit  il  tellement  rompu  du  trauail  8c  de  l’vlagc  im- 
modéré des  aimes , aufquellcs  il  s’ehoit  plus  que  deraifon  adonné  désla  première 
entrée  de  fon  adolefcencc,  qu'il  fembloic  iquelqucs-vns  que  I Orient  ledeuh  in- 
continent acheucr,  Ce  luy  ferait  de  fepu  Iture.  D'autres  difoient  qu'il  ehoit  tellement 
inkci  8c  corrompu  de  l'incommodité  d'vne  fievre  quarte  qui  l'auoic  tourmenté 
•longuement , qu'il  ne  pourroit  refiher  à vnc  fi  grande  peine  : dequoy  la  pilleur  de  fa 
face , 8c  llndecente  corpulence  de  membres , qui  paroiffoit  en  luy , rendoient  vn 
fuffifant  tefmoignagc.  Et  d’autresencore  adjoultoicntà  cela,  qu’il  auoit  plus  de  cent 
cautcrcïHeHus  Ion  corps,  afin  d’euaporerlacurruptiondefcshumeurs. 

Tels  choient  les  bruitsqui  cour  oient  de  Richard , 8c  par  lesorciltes  Sc  par  les  bou- 
ches d'vn  chacun.  Bruitsaufquels  on  donnoit  quelque  creance,  à caufedcfcs  indif. 
crettcs  8c  par  trop  immodérées  aliénations  8c  dihraélionstSc  qui  perfuadoient  à plu- 
fieurs, qu’il  prenoit  d’autant  moins  de  foin  du  Royaume  .lediulfant  8c  diflipant  ainfi 
qu'il  fqauou  8c  rccognoihoit  deuoir  bien  toll  finir  fesiours.  Mais  il  parut  depuis 
combien  fubeilement  8c  finement  il  fit,  ou  feignit  tout  cela,  pour  vuider  lesbourfes 
detous  ceux  qui  luy  fembloient  elltélesplus  opulents  8c  riches. 

Guillaume  Roy  d'Efcohc  s’alloit  mourant  d'ennuy , dc.cc  que  par  accident  de 
guerre , 8c  pour  fe  racheter  deprifon,  il  auoit  elle  contraint  de  céder  les  Cbahcaux 
deRoke(burg8cde  Bcrvriicau  Roy  d’Angleterre  Henry  II.  Aueriy  que  Richard 
D fon  fils  8c  luccehcur  faifoit  ainfi  de  l'argent  de  tout , il  alla  promptement  le  trou- 
ucr  , 8c  luy  promit  dix  mille  marcs  d’argent  pour  la  reliirution  dcfdits  Cha- 
flcaux.  Ce  que  Richard  accepta  fort  volontiers,  8C  les  luy  fit  rendre  en  payant 
la  fommme. 

Ayant  donc  ainfi  faic  amas  de  grands  deniers,  8c  drefsé  tout  l'apparetlde  fon  voya- 
ge, il  commit  le  gouuernemcnt  du  Royaume  à l’Euefque  d'Elyfon  Chancelier, 
8c  pailad'Angicterrccn  Normandte quelque  temps deuant la fchc&folemnité  de 
fdocl.  Auquclrempsplufieursvirentvn  ellrange  8c  terrible  prodige  en  l’air.  Ilya 
furlcgrand  chemin  de  Londres  vnahcz  bon  bourg  nommé  Dunehablc.  Quelques 
vns  palfans  de  cas  fortuit  par-là  fur  le  midy.lcuerent  les  yeux  vcrsle  C ici , 8c  virent 
en  la  fublimitc  de  l'air  fercin, comme  la  forme  d'vn  chcndat t blanc, 5C  la  reflemblan- 
cc  d'vn  Crucifix  ici  qu'on  adecoultumedc  les  dépeindre  aux  Egliles , en  mémoire 
de  la  Pallion  du  Sauueur.Sc  pour  exciter  les  infidèles  à la  deuotion.  Ce  qui  lcsclton- 
na  fort,  8c  en  fit  mefmearrehcr  plufieurs  autres,  qui  marchoient  lors  parle  grand 
chemin , pour  contempler  auec  eux  celle  caufe  de  leur  chonnement.  Mais  ce  qui 
leur  fembla  plus  ellrange  encore  , cc  fui^ju  apres  vn  peu  de  temps , la  forme  d« 
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A N G L.  13  Croix  leur  fcmbla  fe  reculer  de  celuy  lequel  cfloit  attaché  dcflùs , en  forte  qu'il  de- 
mcuracomme  vnecfpace  vuideentredeux , 8c  prcfque aulfi tort  le  tout  difparut Si  A 

IFS  VS  s'rf“*nc‘|yt‘icleurï>eu,[- 

ni  iikt  Cependant  Philippe  Roy  de  Fiance,  qui  dcuoirallcr  cnla  Tcrrc-lainûcauecRi- 

MCHUld  I cliard.ayat fait  l'es aprefls de fon codé, laifla pareillement  laRcgencedefonRoyau- 
me  & de  fon  fils  Louysàgé  feulement  dedeux  ans , à la  Royne  Alix  fa  femme , 8e  1 
Guillaume  Archeuefquc  de  Rheuns,  8e  Cardinal  : 8c  alla  prendre  le  bourdon  8c  l'cf- 
cliarpedcpelctin  dans  l'Eglife  dcW.  Dcnysi  d’où  prcfque aufli  tofiilfc  mit  en  che- 
min, 8c  s’alla  rendre  par  terre  en  la  ville  de  Marl'cille.  Le  Roy  Richard  l'allatrou- 
uer  là  par  mer , 8c  s'embarquans  tous  deux  l’vn  vn  peu  deuant  l'autre , ils  arriuerent 


Le*  Ropriiilip 
pc» 


« Richard  enfin  au  bout  de  quelques  ioursen  Sicile,  maisauec  vnefort  dificmblableaduan- 
l'onbarqjcrcnt  à turc.  Car  Philippe  effant  paruenuiulquen  la  coftc  de  Sicile,  il  s clleuafoudalhvne 
Marfailc.  f,  grande  8c  fi  furieufe  tempefic.qu’efcartant  en  vn  moment  tous  fes  vaifleaux  flic  en 

, defarma  plufieursdelcurs  attirails,  en  força  quclques-vns , Se  fit  efchoücrles  autres 
ou  contre  les  rochers , ou  contre  les  bam  de  fable.  Ce  qui  luy  fit  perdre  vn  grand 
nombre  d'hommes,  de  cheuaux  ,8cdc  machines  de  guerre,  8c  lecontraignit  dera-  , 
ma  fier  les  pièces  du  naufrage  efparfes  en  diuers  endroits,  afindedreffer  vnc  nouucl  B 
hc'utculcinc*.  le  flotte  de  vaifleaux.  Au  contraire  Richard  arriua  fort  heureufement,  8c  fansau- 
cunc  perte  ny  dommage  en  la  Sicile,  où  ilfe  joignit  à Philippe  qui  refaifoit  fes  galè- 
res enattendantdauucfccoursdeFrance,  8c par neceflité  paflcrentlà l'hyucren- 
femblement.  • * 

Mais  de  leur  continuelle  8c  familière  fréquentation , 8c  de  leursdeuis  commune, 
qui  douaient  plutoûappaifer  leurs  haynes  precedentes,  nafquircnt  incontinent  des 
, jaloulies,  des  picques,  8c  des  diflèrens,  qui  les  firent  entrer  en  querelle.  Lapremie-' 
rc caille  en  procéda  de  Richard , lequel  dilèourant  vn  iourauee  Philippe,  luy  die, 
qu’il  n’auoit  iamais  couché  fa  ferut  Alix  , ains  qu’elle  cfloit  encore  tout  telle  que 
Quçitiic  «tire  quand  elle  efloit  allée  vers  luy.  QujU’auoitpromifefculemcnt,  8c  non  pascfpou- 
i'oripM^°rceiif  ^e-  QucBerengairc  fille  du  Roy  de  Nauarre  cfloit  fa  légitimé  efpoufe.  Et  quanc  ■ 
ilafrrur.qii'cllcs'cnpouuoitbienrctourncrchezluy.  Lclquellcs  parollcs  offenfc- 
rent  fi  fort  Philippe,  qu’encorc  qu'il  ne  s’en  voulut  reflentir  fur  l'heure,  ny  dedans 
ce  lieu,  de  peur  de  troubler  les  affaires  de  l' Afie,  qui  ne  dependoient  que  d’eux , par 
leurs  different  particuliers:  fi  nclcsoublia-i’ilneantmoins,  comme  il  le  fit  bien  pa-C 
roiltre  depuis. 

Il  y eut  encore  vne  autre  raifon  qui  lescfmeut.  Guillaume  Roy  de  Sicile  auoit 
efpoufe  la  loeurdc  Richard  ,8c delcurmariagcn'eftoiem  demeurez  aucuns  enfans. 

A ccflecaufe  Richard  s’auifa  lors  de  redemander  la  dot  de  fa  futur  à Tancred  heri- 
tier 8c  lucccflcur  de  Guillaume.  Maisceftuy-cy  fe  trouuaianr  cfpùifcd  argent  8c  de 
moyens,  pour  les  grandes  affaires  qu  il  auoit  à fupporter , qu'il  ne  peufl  pas  àl  heu- 
Tmlt*  R°f  rc  rendre  la  Comme  rcccuc  par  Guillaume  fonprcdecellcur.  Ce  qui  falcha  fi  bien 
Richard,  auquel  celle  fommefaifoit  allez  befoin,  que  nefçachant  plus  àqui  recourir, 

, il  vomit  tout  le  venin  de  fa  colere  contre  Philippe  : I ons  couleur  qu’ayant  efleu  la  vil- 
le de  MclTincpout  hyuerncr.il  voulut  aufli  palier  l'incommodité  delafaifon  en  iccl- 
le,  8c  défait  l'aUgilMt  8c  la  prit  de  forcefur  les  François.  Dcquoy  l'Abbé  loacljim 
aucity.paira  tout  exprès  dans  la  Sicile,  pour  les  mettre  d’accord  : mais  voyant  qu'il 
n'en  pouuoit  venit  à bout  fe  contenta  dcleur  dire,  en  fatisfaifant  àla  curiofité  qu’ils 
auoienr  ions  deux,  de  Içauoir  l'eucnement  de  ceftc  guerre.  Qujls  iroient  à la  veritc 
iniques  dans  laTcrtc-laincle , mais  qu'ils  n’y  profitcroicnr  pasde  beaucoup,  d’au-  f) 
tant  que  Ictcinps  n’cfloitpas  cncoreaccomply , dedans  lequel  la  grande  befte  de- 
uoit  cltre  exterminée,  8t  la  Tcrre-l'ainflc  retirée  d'entre  les  mains  des  Infidèles.  En 
quoy  loaclu'm  ne  fut  que  trop  véritable  Prophète,  comme  l'iflùc  le  fit  voir  clai- 
rement. 

Cependant  le  zclc  des  Chrcftiens  allumé  dedans  la  ville  de  Londres  à l'encontre 
desluifssaugmenta  fort  par  toute  l’Angleterre,  non  pasà  la  vente  finccrcment, 
c'eflà  dire  pour  la  caufe  de  la  foy  feulement , ains  a raifon  de  leurs  grandes  richefics. 
Les  plus  audacieux  8c  cupides  d'en  auoir  penloient  rendre  vn  agréable  deuoir  à Dieu 
de  dépouiller  8c  pcrdrcccs  hommes  rebelles  à Icfus-Chnft,  8c  parvne  joyeufefu- 
reut  alTotiuir  lur  eux  la  l’oifdeleur  propreauarice,  fans  aucune  difficulté  ny  fcrupulc 
de  conlcicncc.  La  ledition  commença  dedans  Line  ville  célébré  8c  renommée 
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ne  i ils  l'attaquèrent  auec  armes  vn  iour  qu'il  paflbir  par  laruë,  pour  artbuuir  leurra  | p Ç y <j_ 
ge  fie  fureur  enl'a  mort,8c  punir  eux  mefmes  celuy  qu'ils  reputoientapoftat  fie  preua-  çjqgjs’p 
ricaccur  de  leur  Loy . Ce  que  le  nouueau  Chrefticn  voyant , il  fe  réfugia  dans  vnc  , 
prochaine Eglife.  MaisilsnefedepartirentpourcelaiJrleurdeirein.amscomiiien-  richard  Ii 
cerent  à afiaillir  l'Eghfe,  Sc  en  rompre  les  portes.  Il  y auoit  lors  dupcupledcdans  qui 
s'elcria.  Les  Chrcltiensdc  la  ville  accoururent  aufccours  auecplulieurs  autres  de 
dehors,  fie  fc  icttansfur  les  afiaillans,  en  tuèrent  vn  grand  nombre  furie  champ,  te 
de  li  furent  pillet  fiebtufler  leurs  roaifons.  I-c  lendemain  vn  d’entr’eux  Médecin  de 
profeffion,  8c  fameux  autant  pour  fa  modedie  comme  pourfon  art  fie  doéhinc  ,fe 
midi  déplorer  le  madacrede  fa  nation,  & prédire  vnc  prochaine  vengeance  d ice- 
luy . Cequi  ranima  de  forte  l'ardeur  des  Chrcdiens  non  encore  allentie.qu'ilsle  pri- 
rent,fie  l'immolèrent  à la  mort,  comme  la  dernicre  vi&imede  la  témérité  des  Iuifs, 

Maiscc  ne  fut  pas-là  la  fin  de  leur  mal.  Il  fc  fit  au  mcfme  temps  vnc  autre  efmo-  iu.fi  d<  Sunfotd 
g tioncontr'cux  à Stanford.  Carfetenant-làccrtaine  foirelolemncllecnCarefmc.il 
y furuint  de  diuerfes  Prouinccs  vnc  fort  grande  multitude  de  icunes  hommes , croi- 
rez pour  fairele  voyage  de  HieruCdem  : Icfquels  indignez  fie  marris  de  cequcles 
ennemis  de  la  Croix  habituez  en  celieu , podedoient  de  li  grands  moyens,  fie  qu'eux 
n'aùoient  pas  feulement  dequoy  faire  leur  dcfpcnfe  durant  vn  (i  long  pelcrinage.de- 
libcretcnt  d’extorquer  d'eux  comme  des  podedeurs  injudes,  ce  qui  prud  luffiie  aux 
commodiiezfic  nccedîtczde  leur  chemin.  Edimansdonc  en  cela  faire  vnc  œuure 
plaifanteà  Dieu,  pour  le  nom  duquel  ils  entreprennent  vnc  fi  glorieufe  expédition, 
ilsfcjctterentaudacieufemcntfureux.fansqu aucun deshabitans  fie  citoyens  delà 
ville , ny  de  ceux  quelc  cours  du  négoce  auoit  attirez  de  dehors  ila  foire , s’oppofad 
àleurscfforts.  11  y en  eut  quelques  vns  de  tuez  8c  lesautres  ferctircrent  à fatiueté 
dans  le  Chadeau  : mais  leurs  maifons  furent  mifes  au  pillage  , fie  grandes  fommes 
de  deniers  cnlcuccs  de  leurscoffres. 

Oneuftdit  lorsque  toute  l'Angleterre  auoit  généralement  confpiré  la  ruine  fie 
^ l’extermination  dece  peuple.  Ceux  de  Lincolnecntendans  eequi  s'edoit  pafle  con- 
tr'euxaux  villes  fufdites, voulurent  femettteaufli  de  lapartie  : fie  fans  doute  qu'ils 
cudent  madacré  tous  ceuxqui  demeuroient  entr’eux  ,fi  faits  fages  par  l'exemple  de 
leutscompagnons.ilsncfefudcntfoudainrctirczeux  8c  leurargent,  dansla  cita, 
dclle.  Caradonc  les  Officiers  Royaux,  faifans  enquette  du  fait,  adoupirenr  incon- 
tinent lafedition.  Mais  les  citoyens  d'Y orex  ne  fe  laiflerent  ainfi  preucnir,Sc  n'y  eut 
crainte  de  Prince , vigueur  de  loix, humanité, ny  raifon  aucune , quilcs  peud  empef- 
cher  d'alTouuir  leur  fureur  en  lamine  totale  de  ces  perfides,  fie  d en  exterminer  en- 
tieremcntlaracedumilicud'eux.  Cequt  me  fembled  autant  plus  djgnededre  am- 
plement remarque,  que  la  caufe  fie  b fujet  en  font  mémorables. 

Lesprincipauxd’entrclesIuifsdTorcxedoientloire  fie  Bcnoid,  defquelsnous  loft  & Btnoift 
auonsparlccydeuant,hommesriches  fie  grands  vfuriers.  Ilsauoicnt  bady  deux  Iluft' 
maifonsfort  fompcueufcsficmagnifiquesdcdanslecccurdelaviilc.sc  demeuroient 
li  comme  deux  Princes  deleur  nation , ou  pludod  comme  tyrans  des  Chrcdiens, 

P entreienans  chez  eux  vn  train  prcfquc  Royal,  fie  ce  qui  fembloit  le  plus  infuppor- 
ublc  exerçant  vnc  cruelle  tyrannie  contre  ceux  qu'ils  tenoient  opprefiez  de  leurs 
vfurcs.  Ces  deux  lutfsedans  àLondrcsIe  iourdu  Couronnement  du  Roy , com- 
me nousauons  défia  dit,  l'vn  d'eux,  fçauoireft  Benoid.fcfit  Bapufer  pour  ctiitcr  la 
mort  : fie  néant  moins  renonça  depuis  i la  foy  Chrcdicn  ne , fie  mourut  en  fon  apoda- 
lie.  Maisloffegarenty  pour  lors  du  péril,  s’en  edoit  retourne  dans  Yorcx  ifiepour- 
ccquclc  aoy  Richard  incontinent  apres  le  trouble  de  Londres,  auoit  fait  vn  Edité 
pour  la  paix  desluifs  demeurans  en  fon  Royaume,  il  ne  laidoirdé  continuer  fon  « 

traficordinaircaucc  lesautres  Iuifsd'Angletcrre. 

Il  auint  donc  que  le  Roy  s'edant  embarqué  pour  aller  outre-mer, quelques  vns  des 
habitans  d'Y orcK,fieplulicurs  de  laProuincc  lcvoyanspauures  fie  neccffiteux  pour  la 
plufpart  conjurèrent  contre  les  Iuifsde  la  ville, fie  délibérèrent  entr'eux  de  s’enrichir 
cleleur  tropgrande  opulence.  Ceuxqui  les  porterentàcede  refolution  furent  les 
Nobles  mefmes  du  pays , Icfquels  ayans  engage  iufques  à leurs  propres  héritages, 
pourpayer  les  vfurcs  deleurs  debtcs,fevoyoicntlors  réduits  en  vnc  extrême  miiere. 
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Et  plufieurs  juffi  de  ceux  qui  auoient  fait  le  vceu  d'aller  en  la  Terrc-Sainéte,  Se 
voyoient  le  temps  de  leur  départ  approcher,  s’y  laifierent  d'autant  plus  aisément  ef- 
branler,  qu'ils  n'cAimoient  injuAe  d'employer  vn  butin  fait  furies  ennemis  de  Dieu, 
pour  les  fraisd’vn  voyagecmrcprisàlagloircdeDicu  mefme  ,Sc  que  quand  ilsfc- 
roicnt  vnc  fois  en  chemin , ils  n’en  pourraient  pas  cftre  rechercher  parla  IuAicc. 

Pour  executer  celle  rel’olufîon,  il  y en  eut  des  conjurez,  qui  mirent  de  nuifl  le  feu 
dans  quelques  maifonsdelavillei  Sc  cependant  que  les  citoyens  s’amufoient  à remé- 
dier au  petil  commun.ils  allèrent  affaillir  la  maifon  de  B cnoiflf  mort  dedans  Lon- 
dres comme  nous  venons  de  dire  ) enlaqucllela  femme,  fesenfans,  Se  plufieurs  au- 
tres demeuraient.  Et  fe  faifans  ouuerture  à force  d'armes  &:  de  ferremens  ils  entrè- 
rent dcdans.occircnttousceux  qu'ils  y trouuerent.prircnt  l'or, l'argent, & les  joyaux. 

Se  mettans  le  feu  par  les  lois  Sc  lambris,  pour  faire  vnc  tuneflc  cendre  de  tout  IcrcAe, 
fc  retirèrent  à fauuetc.De  quel  accident  les  Iuifsintimidez,îc  principalement  Ioflc  le 
plus  cmineni  St  notable  d'entr'eux  ayans  gagnclc  Capitaine  du  Challeau,  portèrent 
dedans  leurs  plus  précieux  threfors,  8C  veillèrent  dotefnauant  de  plus  près  fureux  Sc 
fur  leurs  biens.  Mais  quelques  iours  aptes  les  conjurez  retournèrent  auec  plus  de 
fiance  St  de  férocité  que' datant  ,6c  s'eltans  joints  de  nouueau  auec  plufieurs  aurres  B 
gens  déterminez,  alfaillirent  vaillamment  la  maifon  de  Ioflc , laquelle  en  force  Sc 
grandeur  d'edi  lices  imitoit  lesplus  fameufes  citadelles , la  forcèrent , Hrent  vn  com- 
mun butin  de  ce  qu'il  y refifloit  de  richefles  > St  mirent  à fang  St  à feu  tous  ceux 
qu'ils  ttouuerent  dedans.  De  fortune  Ioflc  prclageant  vn  tel  malheur , s'cfloit  réfu- 
gié dans  la  citadelle  auecfafcmmeSc  fesenfans:  Scauec  luy  ptefquctouslcsautres 
Iuifs.  Ce  qui  les  garantit  pour  lors  de  la  furieux  des  confpiratcurs,  mais  ne  leut  ferait 
de  gucrecontrccc  qui  furuint  depuis. 

lncontin ent  qu'il  fut  iour  levulgaircs’efmeut,8cfaifancvn  rauage  entier  dc'cequo 
les  pilleurs  St  les  flammes  auoient  efpargnë , donna  fu  jet  à plufieurs , qui  dés  deuant 
auoient  les  Iuifs  cri  haine,  de  s'dlcucr  litcnnrufcmcnt  à l'encontre  deux  ,8c  non  con- 
tent de  leurs  habitantes  St  poffcflions.prelënierlechoixou  duBaptcfme,  ou  delà 
mott.à  tous  ceux  qu'ils  trouuerent  hors  delà  foncrefle.  Ilycneutquelques  vnsqui  -, 
fe  firent  Baptifer,  mais  par  feintife  feulement  St  pour  clchapper  le  péril  : tous  les  au- 
tres qui  renflèrent  de  receuoir  ce  Sacrement , furent  immifcricordieufemcnt  mis 
à mort. 

Pendant  cela,  ceux  qui  s'efloient  retirez  au  Chaflcau  fembloicnt  dire  en  affeuran- 
ce,  St  comme  à l’abiy  des  coups.  Mais  l'eucncment  final  de  la  fedition  leur  apprift 
bien  le  contraire.  Le  gardien  du  Chaflcau  cftam  forty  pour  quelque  affaire, la  multi- 
tude de  dedans, qui  ne  fçauoit  plus  à qui  fc  fier,  St  qui  craignoit  mefme  qu’au  lieu  de 
la  défendre, il  ne  la  liurall  à les  ennemis , luy  refula  les  portes  àfon  retour.  Luy  fça- 
chantquelcPrefidentdelaPrauinceefloitcnvi’.le,  auec vh bon  nonibredes  Pro- 
uinciaux,  l'alla  loiidainemcnttroimcr  enfamailon , St  le  plaignit  à luy  , que  les  Iuifs 
l'auoicnt  fruRrc  delà  garde  du  Chaflcau.  Celle  plainte  mit  le  Prcfidct  en  colcre  con- 
tr'eux,  8c  les  autheursde  laconjuration  l'irritèrent  encore  Jauantage , alléguant  que 
ceflecraintiucaflcurance  qu'ils  pretendoient,  n'efloit  qu'vne  fuperbe  occupation 
du  C hafleau  Royal , Sc  redondoit  purement  à l'injure  Sc  au  déshonneur  du  Roy. 

Le  Prelident  commanda  que  lepeuplcs'aflcmblaft,  Sc  allai!  mettre  le  fiegc  de-  JJ 
liant  le  Chaflcau,  Lequel  commandement  embrazafibienle  zctcSc  la  fcrucur  des 
Chrefliens,  qu'auflitofton  le  vid  inuefty  d'vne  infinité  de  trouppes  de  gens  armez, 
tant  delà  ville,  quede  toute  la  Prouince.  Et  bien  que  le  Prefident,  touché  depuis  de 
quelque  repentir , s'efforça  A d'empefeher  les  affauts  pat  la  reuocation  de  fon  com- 
mandement: fi  cfl-  ce  qu'il  ne  putiamaisnyparfonauthorité,  ny  parraifons  quel- 
conques retenir  ny  détourner  les  courages  vnc  fois  efbranlcz  de  lapourfuite  del'cn- 
treprife.  La Noblcflè,  Scies  plusapparens  bourgeois  delà  ville  fcrctirerent  bien, 
craignansdcdcfobeyrau  Roy.  Maisle  menu  peuple  de  tous  meftiers,  lajeuneffe, 
ceux  de  dehors,  St  les  gens  de  gucrreperfiAcrcnt  en  la  befogne  auec  autant  d'alle- 
grefle  , comme  s'ils  culfent  deu  tirer  de-là  quelques  grandes  Sc  particulières  com- 
moditez.  Plufieurs  mefme  du  Clergé  s'y  mefletent,  Sc  parmycuxvn  certain  Her- 
mitc  ■ lequel  lcmbloit  plus  efehauffe  que  lesautres.  Vn  zelc  égal  Sc  pareil  les  auoic 
tous  animez,  Sc  n'y  auoit  aucun  qui  ne  creuA  faire  choie  agréable  Sc  plaifante  à Dieu, 
d'exterminer  entièrement  celte  gent  pcrfideSc  rebelle. 

■) 
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Iln'yauoicpointdcprouifions  dans  le  Chaftcau,  qui  peuvent  faire  refoudre  les  A N G L. 
” afliegezitenir  bon.  Quand  nul  ne  lcsculf  preflez  par  dehors,  la  faim  feule  efloïr  5 DE 
fuffiUntedclcsdompterbicn  toflau  dedans.  Les  armes  leur  dcfailloienc  8c  pour  fe  j£5y  <j 
deffendre,  8c  pour  repoufler  leurs  ennemis.  A celle  caufe  apres  auoir  foullenu  quel-  pj  5-p 
quesiourslafauenr  desaffaillans, 8c  voyansenfin  qu'vne prochaine  perte  & ruine  ^ 
Icsmenaçoit  tous  par  les  rudes  8c  violens  effets  des  machines:  del’auisSC  confeil  r,chard  L 
d'vn  viel  dofteur  de  leur  loy,  lequel  eftoit  paffé  vers  eux  de  deçà  la  mer,  afindeles 
enfeigner,  ils  firent  premièrement  bru  fier  leurs  veflemens  précieux , cachèrent  or, 
argent , vaiffellc  8c  loyaux,  puismettans  lefeu dedans  les toifls , maflàcrcrcnt  par 
vue  cruauté  toute  brutale  leurs  femmes , 8c  leurs  enfans.se  finalement  fe  tuèrent  eux 
mefmes  les  vns  les  autres.  Cruauté  que  ce  fameux  IofTe , duquel  nous  auons  fait 
mention,  cxcrçal’vn  des  premicrsil’endroit  d’Annefon  cfpoulè, 8c  de  fes  propres 
fils  : 8c  foufFrit  apres  qucle  malheureux  vieillard , autheur  de  tant  de  meurtres  l'ao- 
glans  le  mifl  pareillement  à mort.  Ainfî  il  ne  demeura  que  ceux  aufquelslcs  flam- 
g mes  8c  les  propres  couflcaux  pardonnèrent.  Encore  fallut  il  qu'ils  feruiflent  comme 
de  viûjmes  pourappaiferla  fureur  des  conjurez:  l'vn  des  Princes  8c  Chefs  defquels, 
appelle  Richard  Male-befle,ouMauuaife-be(le,lesconduilant  de. là  dans  l’Eglife 
Cathédrale , en  tira  toutes  les  cedulcs , obligations , 8c  papiers , que  lefdits  luifs 
allaient-  là  referrez , 8c  les  fit  généralement  pafTerparlesfiammes.  Ce  qui  auint  en 
Avril  ,8c verslc  tcmpsdela  Pafüondu  Sauucur. 

Mais  le  Roy  Richard, qui  auoit  a fleure  les  luifs  par  Edit  incontinent  apres  la  fedi- 
tion  de  Londres , lé  fafcha  fort  quand  il  receut  les  nouuelles , 8c  depefeha  foudain 
vn  mandement  exprès  1 Euefqued'Elyfon  Chancelier, 8c  Gouucrneur  generaldu 
Royaume  en  fon  abfcncc, qu'il  euft  à faire  vncexa&e  8c  feuere  punition  desautheurs 
du  maflacre.  Aquoy  le  Chancelier  obeïflanc,  fe  tranfporra  dans  Yorcr  auec  main 
fotre,  8c  condamna  là  tous  ceux  qu'il  peufl  découurir  en  de  tres-grofles  amendes.  ^ pum'e.  ' C 
Mais  fi  cela  fut  vn  loiiable  8c  glorieux  cxemplede  Iuflicc,  les  grandes  tyrannies  qu’il 
exerqa  depuis  tefmoignerent  aflez  fon  injuflicc  8c  ambition.  Car  non  content  de  Elidée  d'Ely 
Q l'authoritcRoyallc,  llvoulut  encorey  joindre  l'Ecclcfiaftique , 8c  moyennant  vne  Chancelier  ac 
grandesôme  de  deniers, impetra  du  Pontife  Romain  la  dignité  de  Légat  en  Angle-  «‘S.""  Al,E'’ 
terre.  Ce  que  diffimulam  finement , il  conuoquales  Prélats  8c  Barons  du  Royaume, 
corne  pour  traiter  des  affaires  de  l'Eftat;8cleur  môftra  lors  le  Refcrit  de  fi  Légation. 

Finalement  pour  fembler  efleué  fur  le  plus  hautpoinû  de  grandeur  8c  caulesde  la 
douleur  aux  yeux  de  fes  enuieux , il  voulut  cclebrervn  Concile  general  .1  Londres,  £°,nclle  1 lon‘ 
comme  pour  reformer  les  defordres  de  la  Religion  .maisen  effet  auccplusde  vani- 
té que  de  gloire.  Ce  qu'il  fit  d’autant  plus  aflcurément.que  les  Métropolitains  eftans 
pour  lors  abfcns,  il  voyoitlescnuies  8c  inimiticz  des  Eucfqucs  contre  luy  fort  affoi- 
blfes.  Car  l'Efleud  Yorcx  cftoit  deqàla  mcr.Sc  l’Archeucique  de  Cantcrbury,  l’vn 
dcscroifez, auoit acheuefavic dcdansla ville deTyr.  Tout  obflade donc  oflc , qui 
peut  arreflcr  ou  trauerfer  fon  arrogance,  il  commença  à prefider  hautement  fur  le 
peuple,  8c  furie  Cleigc  mcfme.  Puis  voyant  qu'ilefloit  craint  8c  redoutédechacun, 
exccpiédc  Ican  frère  du  Roy  Richard:8c  qu'il  y auoit  danger  pour  luy , que  Richard 
mouranten  Orient,  8c  I ean  venant  à luy  fucceder , fon  grand  pouuoir  ne  s'affoibüfl, 
v il  délibéra  de  faire  en  forte  que  Ican  n'heritafl  de  la  Couronne.  Etpourmicuxcxe- 
cuterccdcffein.ilfitvneliguefecrectcauecleRoy  d'Efcoflcen  faucur  d'Artur  fils 
dcGeofroy,  frère  du  Roy  Richard  Sc  de  Ican.  Dequoy  Ican  bien  auerty  ,diflimula 
neantmoins  pour  vn  icps, Sc  cependant  pratiqua  lesaffcétiôs  de  tous  ceux  qu’il  peufl. 

Le  Roy  Richard  n’elloit  encore  party  de  Sicile,  quand  telles  cntrepriles  luy  fu-  rTuco 

rent rapportées.  Parquoy  defirant d’y  remedier,auantqucdetirerplusoutrc,ilcn-  «nulyé  par  le™ 
• noya  promptement  en  Angleterre  auec  lettres  fcellccsdefon  cachet , Gaultier  Ar-  * 

chcuefqucdc  Roiicn, perfonnage prudent 8c modefle,quipaflbit-làrhyuerauecluy,  tc'„c' “ Aogl'" 
pour  afliflcrdorefnauant  le  Chancelier  en  l'adminillration  des  affaires , 8c  ne  per- 
mettre que  rien  fe  fill  fins  Ion  confemement  8c  difpofition.  Il  delegua  pareillement 
auec  luy  Hugues  furnommé  Bardoulf,  homme  noble  8c  diferet,  pour  prendre  le  Hugur  ïaiduif 
gouucrncment  de  la  Prouincc  d'Y orex,  en  laquelle  le  frere  du  Chancelier  exerçoit  * 

des  excès  de  cruauté  toute  barbare.  Mars  le  Chancelier  prefumant  trop  de  foy-  arsick 
mefme,  8c  négligeant  le  mandement  8c  l'aurhorité  du  ROy,ne  voulut  receuoir  Gaul- 
tier pour  compagnon  , ains  allégua  quil  fçauoit  bien  l'intention  de  Richard , à 
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A N G L.  laquelle  il  choit  refolud'obeyrpluftoft,  quenonpasàdes  lettres  obtenues  par  fur- 
^ j prife.  Et  comme  fur  ce  fiit  Gaultier  fe  difpofoir  d'aller  à Canterbury,afin  d’ordôncr  ^ 

I E S y S l'Eglife  Archiepifcopale,  vacantcdepuii  peu  parla  mort  de  Boudotiin,  félon  que 
G H7Î.I  ST  R°y  hiy  auoit  commande:  le  rocfme  Chancelier  qui  afpiroit  défia  prefumptueufe- 
ment  àlaprcrogatiuc  dccc  Siège , luy  fitquittcr  foudaihement  ce  foin  par  la  terreur 
de  fes  menaces.  Par  ainfi  Gaultier  demeura oifif en  Angleterre,  pendant  que  le 
Chancelier,  quine  pouuoit  fouffrir  de  collègue  en  l’adminillration  du  Royaume, 
manioit  toutes  lesaffairesàfafamaifie.  Mais  vn  homme  fi  infolent  que  luy  n'exerça 
pas  longuement  celle  charge,  fans  dire  trouble  de  plufieurs  menées  Scfadions, la 
première  dcfquelles  fe  forma  par  vne  telle  occalion. 

Girard  de  Camuille , homme  riche  te  noble , auoit  acheté  de  Richard  la  garde 
ul'kIR«d.co^ü  du  Chaftcau  de  Lincolne,  & la  Lieutenance  de  toute  la  Prouincc  adjacente  pour  cer- 
Chattcaodc  Lui-  tain  temps.  Audi  toit  que  Richard  fut  party,  le  Chancelier,  qui  tenoit  défia  prefque 
col“c-  toutes  les  forterefles  d Angleterre  louz  fa puiflince,  y voulut  encore  adjoulierccllc 

de  Lincolne , te  dcpoiiillant  foudain  Girard  defa  Lieutenance , ou  par  occalion , ou 
par  quclqucfaux prétexte, luy  fit  aulfi  commandement  deluy  quitter  le  Chalteau. 
Sur  cela  Girard  prclfédclanccclfité.fcretirapardeuers  Iean  frere  de  Richard,  ti  B 
le  tentant  porte  de  la  faucur  ne  tint  compte  du  commandement.  Le  Chancelier  in- 
digné leua  promptement  vne  armée  par  les  Proutnces  voilines,  afin  de  l’aflîegeriSc 
cognoiflànt  que  prefque  tous  les  Nobles  d’Angleterre  elloient  affeûionnez  a lean, 
follicitamefme  à force  d’argent  quelques  Seigneurs  de  deçà  la  mer,  pour  l’aller  fe- 
courir  : l’arciuée  defqucls  neantmoins  fon  impariente  ti  bouillante  ardeur  ne  luy 
coïne  permit  d’attendre.  Ains  entrant  dans  la  ville  de  Lincolneauecquclqucstrouppes.il 

le  Chancelier,  alla  planter  le  fiege  deuant  les  murs  de  la  citadelle , & fit  cnhalle  drefler  dcsraachi- 

ncs  pour  la  battre , aucc  vne  grande  ti  laboricufedefpenfe. 

Iean,  prend  Not-  Cependant  Iean  aucc  fes  gens  afiaillit  les  fortcrelfcs  Royallcs  de  Nottingham  8c 

de  Ti  icehil,  ti  les  trouuant  mal  munies  de  viurcs  & d’hommes, les  prift  te  s’en  rendit 
malftte  en  deux  iours.  Prife  qui  luy  hauflà  fi  bien  le  courage , que  dés  lors  il  enuoya 
dénoncer  de  fa  part  à l’afliegeant , ou  qu’il  etill  à fe  retirer,  8é  leucr  promptement  le 
fiege,  ou  que  du  moins  il  fe  prcparaflpourfoullcnir  en  bref  les  efforts  de  fes  armes. 
Sieetdc  Lincol-  Ce  que  le  Chancelier  entendant,  ti  fçaehant  d'ailleurs  que  la  plufpart  des  Nobles, 
ncEuc.  qUi  fcmbloicnt  cilre  de  fon  party, s’entendoient  d'affe&ion  auec  Iean,  fc  retira  tout  C 

confus, te  peu  de  temps  apres  cognut  que  l’vne  des  corn csdefonpouuoir  choit  rom- 
pue, c’ell  à dire  l'office  de  fa  légation  expiré  par  la  mort  du  Pape. 

Elpouuanté  du  coup,  il  pnrlemcntafoicmnellemcntaucc  lean.  Si  par  l’entremifc 
de  les  amis,  traita  paix  auec  luy  fouz  telles  conditions  qu’il  peut.  Mais  incontinent 
qu’il  fuc  aucrty,  que  les  trouppes,  lefquclles  il  auoit  mandées  de  deçà  la  mer  choient 
arriuées  en  Angleterre,  ti  s’approchoient , il  reprift  courage , ti  violant  le  Traité, 
protefla  qu'il  falloir  queluy,  ou  lean,  fortifient  du  Royaumc.la  grande  eilendue  du- 
quel n'cfloit  capable  de  contenir  deux  fi  grandes  ou  pluhohambitieufes  perfonnes. 
Toutesfois  à la  fin  il  y eut  encorevnc  autre  paix  faite  entr’eux,  à condition  que  fatis- 
faifant  à Iean,  & renonçant  au  patty  d' Artur  fils  de  Gcofroy  fon  frere , il  luy  donne- 
roit  d'abondant  caution,  que  cas  auenant  que  le  Roy  ne  retournait  d'Oricnt , il  luy 
rchitucroit  touteslesfortcrcfles  Royallcs,  commeau  légitimé  8c  prclomptiffuccef- 
feur  de  la  Couronne. 

Cela  fait  Iean  demeura  quelque  temps  en  repos.  Mais  non  pas  le  Chancelier, qui 
par  fon  ordinaire  ambition , fe  tailla  foudain  de  la  befongne  ailleurs.  Il  n'aymoit  pas  ^ 
Geofroy  frere  naturcldu  Roy  RichardSc  de  Iean.  Cettuy-cy  naguère  eficu  Archc- 
fhrat™Ji!rr°ict  uefquedTorcx.cflantdcçàlamcr,  demanda  deuant  fa  confccration,  l’ornement 
reçoit  le  Pallium  te  marque  de  Métropolitain,  c’cfl  à dire  le  Pallium, au  Tape  Clcment , qui  le  luy  en-  • 

uon!*  ca°Caa'  uoya.Mais IcChancelicrcommervndefcsplusgrandsaducrfaires.cmpefchaqucl- 
que  temps  dcpuispardiuerfcsobjeélions,  qu’il  ne  fuft  confacré,  Ncantmoinsà  l'in- 
ilance  de  Simon  natif  de  la  Poüille , homme  prudent  Si  d’vne  infigne  érudition, 
Gcofroy  demeura  finalement  le  Maillre , Se  moyennant  vn  eferit  impetre  du  Pa- 
pe Cclellin  ( lequel auoitfucccdédenouucauàClemcnt)  futconfacrcparl'Archc- 
uefque  de  T ours  en  la  ville  de  Tours  mcfme  , nonobflant  appellations  , ou  op- 
pofitions  quelconques.  Dcquoy  le  Chancelier  aduerty  , fe  faifit  prompte- 
ment despoflefiions  de  l’Archeuefché  d’Yorcx,  ti  rauageant  toutes  chofcs  ex- 
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ccptcleS  immeubles, commandamefmequelesPortsfulTent  foigneufcmcnr  gar-  A N G L. 
A liez,  i ce  qu’il  ne  trouuad  aucune  emccc  libre  en  Angleterre.  ' 1 „ — jTp 

Geofroy  toutefois  ne  laiflâ  de  s'embarquer,  8c  alla  defeendre  droit  à Doxrre.  j È 

Mais  il  trouua  de  plus  grands  orages  enterre, que  non  pas  fur  U mer.  Car  le  Gardien  r H R 4S~r 
du  Chadeau  de  Doxirc,  lequel  auoircfpousé  laftrur  du  Chancelier,  l'cmpelchadc 
palier  outre, Si  lift  loudain  entendrefon  arriuée  au  Chancelier  .lequel  fans  dillimulcr  R , L 

ce  qu'il  auoit  en  l'amc,  donna  charge  à quelquesfoidats  de  l'aller  prendre  Si  de  lere- 
l'errcrCnvnc  e droite  prifon.  Il  s’elfoit  réfugié  dans  le  Monadere  de  Dovre , pen- 
fanry  trouuerquclqucfeurcté.  Mais  lesfatcllitcs  deleguez,  ayant  mis  fes  chariots  Si  Anctltj  d». 
tout  le  bagage  de  fon  train  en  pièces,  le  vinrent  impudemment  trouueriufqu’à  l'E-  *“*• 
glife, 8c  fans  rcfpcét. Si reuercncenydulicufacrcny  dcl’Illullre  ranedece  Prince,  TW  ^ 
l'aracliercnt  violemment  de  l' Autel  & de  l'Egide,  aucc  toute  l'afuite,  & le  traînèrent  p,fu,o. 

'contumelîeufemcnt  en  prifon  iufques  dedans  le  Chadeau. 

Le  bruit  de  cci  excès  ponefur  les  ailles  des  vents,  remplit  auffitod  touslcs  coins 
de  l'Angleterre  8c  le  milieu.  Lors  oneudveu  les  grandsfremir  contrclc  Chance- 
E lier,  les  petits  luy  donner  des  malcdiûions , Si  tous  en  general  le  dctcllcr  comme  ty- 
• ran.  Mais  il  n’y  en  eut  point  déplus  enuenimé  que  lean  , lequel  marry  de  la  capti-  . 
turc  de  fon  frère,  le  refolut  non  feulement  de  le  deliurer,  mais  aulTi  d'en  auoir  la 
raifon  par  les  armes.  A celle  caufc  il  drcllà  promptement  vnc  puilTantc  armée 
tant  des  gens  decesTerrcsSc  Seigneuries,  que  de  ceux  du  pays  de  Galles,  lefqucls 
il  attira  deübuz  fes  Enfcignes.  Et  incontinent  apres  le  vinrent  joindre  les  Euef- 
ques  de  Wintchcdrc,  de  Barhe , 6c de Ccllre , & plufieurs  Comtes  & Baronsdu  , 

Royaume.  Ccquimitlc  Chancelier  en  telle  crainte,  que  le  repentant  de  fateme- 
raire  entreprife,  il  fidfoudain  commandement  de  rclalcher  l’ Archeuelquc.  Lequel  C.c ofray  JcIwié 
forty  de  prifon  s'en  alla  droit  en  la  ville  de  Londres,  8c  confola-là  durera  quelques  ,!c  tlu''ür'- 
iours  ladouleurde  l'injure rcccue  , par  lesvifitcsSc  bons  deuoirs  de  plulieurs  de 
fes  amis. 

MaislesPrelatsK  Scigncursquefaprifonauoitanimez  .nepeurentpas  s'appaifer  * 
par  la  deliu  rance.  Caries  cceurs  vnc  fois  enflammez , ne  le  refroidirent  nullement  i 
C celle  (atisfaélion  ,ains  parvncloiiablc  conilance  chacun  joignit  les  voeux  Sc  les  af- 
fections pour  affolblir  le  pdüuoir  trop  inlolent  dcce  Chancelier.  Luy , dont  le  cou-  te  chancelier  en 
rage  cdoit  robude  8c  roidc,  conucriiflànt  le  péril cminent  en  allcgtefic , alTcmbla  almn' 
lors  toutes  les  trouppes  de  les  partifans,  Icfquelles  il  grolüt  de  quelques  compagnies  >rfoi„  1;(  {()m_ 
defoldatsellrangcrs,  & s'alla  campcren  vnc  plaine  non  loin  de  W indfore  , rcl'olu  banc, 
dedonner  bataillcàfcs ennemis , (i  dauantute  ilsvouloicncpairerouctc.  Mais  ef- 
pouuantédu nombre Sc  de  l’afleurance  de  l'armée,  qui  parut  incontinent,  p relie  à ,'cnSiii  à Lon- 
iondrelurluy  : fansattendre  qu'elle  approchait  dauaniage , ilcommcnça  a reculer 
hontculemenr.  Et  voyantqtie  quelqucs-vns  des  Seigneurs  qu'il  croyoit  cltrc  des 
liens,  palToient  lorsdu  codé  de  lean , Sc  qu'il  ne  faifolt  pasfeur  pour  luy  de  fe  retirera  Ç ™ u 

Windlore,  il  s’enfuit  droit  en  la  villedc  Londres:  les  citoyens  de  laquelle  mémo- 
rétifs  de  fes  preniieres  inlolences  ne  le  voulurent  ianiais  receuoir,  pour  quelques  EftafficgfeilciH 
prières  6c  luppllcations  qu'il  leur  fid:  ainsaymcrenl  mieux  fauorifcrleparty  de  lean. 
Erudrcddcldon  l'clpcrancc.  Je  nctrouuam  refuge  ailleurs  qu'en  la  Tour,  force  luy  ^ ^ ^ 

jy  futdcs'y  retirer  aucc  les  gens , le  nombre  dcfqucls  luy  nuilitplusau  dedans,  quenc  if,  f1>r[c. 
fid  pai  la  force  de  fes  ennemis,  qui  lalliegcrent  par  le  dehors.  Il  refida  quelque  rUTtj  bu  aoja»; 
tempsàlcursaflauts,  maiKifin  prefle  de  trop  prés , il  fallut , pour  efuiter  la  mort,  ttx' 
qu'il  acceptad  la  compofition  de  rendre  non  feulement  la  Tour,  mais  aufli  toutes 
les  fortetefles  Royalles d'Angleterre,  8c  de  renoncer  mefrae  à l'Office  de  Chan- 
celier. 

Il  lé  retira  lorsversle  mary  de  faftrur  à Doxerc  , & quelque  temps  durant  fu6 
potta-làdefortcrignominic  de  fa  depolition,  qu'il  clmeut  prefquc  i compaflîon 
8c  pieté  fes  propres  8c  plus  mortels  ennemis.  Mais  finalement  au  lieu  de  retourner  acbali  <lt  rottii 
au  gouuernemcnt  de  fon  Eucf(hc,fifon  adliélion  l'eud  tant  foit  peu  fàitlage,  ildeli-  J AnK‘ac:rt‘ 
bera  defottir  d Angleterre  : pource  qu'il  craignoit  qu'on  nel'empcfcha , s auila  d'vn 
ingénieux, mais  cnniembrible  artifice, pourcludcr  toutes  fortes  d'obdaclcs.  Il  auoit 
délia  par  le  pafic  fait  perte  du  mérité  8c  de  la  volonté requife  en  vn  Euefque,  il  voulut  s h bdicmftin 
encore  fe  dépouiller  de  l'habit  Epifcopai;,  8c  prenant  la  robbe  d'vne  femme,  ainli  "• 

qu'vn  efféminé ,,  fe  couurit  mcftne  la  face  d'vn  vode , mid  vnc  pièce  de  toile  fous  fon 
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bras  gauche,  comme  pour  la  vendre , vneaulneou  mofurc  en  fa  main  droitte,SC  s’en 
allant  de  la  forte  fur  le  riuage  ,pcnfa  s’embarquer  $c  palTer  fans  empèfchemcnt.  A 
Mais  il  y en  eut  d’auenturc  vn  qui  le  reçognut,8c  le  decouurant  aux  autres,  le  fit  arre- 
lier  S:  retenir  par  le  Magihrat  du  lieu,  iulquesà  ce  qu’on  feeuft  ce  que  les  Barons  du 
Royaume  en  ordonneroient.  Et  certes  Iean  enayant  l'auiss’cn  rcliouyt  fort , 8c  vou- 
lut mefme  décréter  quelque  peine  contre  luy,  qui  le  pcufl  encor  deshonorer  dauan- 
tage.  Mais  les  Prélats  Angloisrougiflansdc  ccqu'vne  chofc  tant  ignommieufe  te 
plaulible  eftoit  auenuc  en  lapcrfoqnc  d'vn  Eucfque , firent  tant  par  leurs  prières  & 
iupplications  ,qti’en  fin  il  fut  laifle  libre , 8c  quelques  ioursapres  trauerfa  la  mer. 

Cet  homme  donc,  lequel auoit  troublé  le  Royaume,  citant  ainli  charte , les  Euef- 
ques  Sc  ijicigneurs  d'Angleterre  s'artcmblcrent  à Londres  auec  Iean  frere  du  Roy, 
pour  traiter  de  l’ordre  qu'il  conuenoic  mettre  aux  affaires  du  Royaume.  Et  tout 
premièrement  apres  auoir  juré  fidelité  à Richard , ils  commirent  d'vn  commun  auif 
l'adminifirationdetout  l'Efiatàl’Archcuefquede  Rouen, quele  ROy  auoic  enuoyc 
tout  expresde  Sicile  en  Angleterre.  Ils  réglèrent  aufii  les  Gouuerncursdes  Prouia- 
ces , Sc  les  donnèrent  à desgens  plus  doux,  que  ceux  qui  lestenoient  auparauanr.  ® 
Quoy  fait  ,1e  Royaume  commença  à rccouurer  (à  première  paix  Sc  tranquilitcpar 
tout  : Sc  l' Archcucfque  de  Rouen  jugea  lors  bon , fuiuant  l'auls  Sc  confeil  des  Prélats 
Anglois , de  pournoir  promptement  d’vn  Paftcur  à l’Eghfc  Métropolitaine,  encore 
vacante,  pouroffertouteefperanceau Chancelier,  quil’auoit  dcfircc  par  le  parte, 
d'y  pouuoir  iamais  paruenir.  A celle  caufc  les  Chanoines  de  Canteibury  allertv 
blet  félon  la  coufiumeancienne  , efieurent  folemncllcment  l'Euefquc  de  Bathc: 
mais  peu  de  temps  apres  U mourut,  n'ayant  mefme  cncorercceu  le  bénéfice  de  la 
confccration,  8c  mourant  réanima  l'clpcrance  du  Chancelier,  qui  peut  cllre  clloic 
morte  par  Ion  cllcction. 

Ccttuy-cy,  retiré  lors  deçàla  mer,  fifl  entendre  en  mefme  temps  au  Pape  Cele- 
flin,  comme  Iean  l'auoit  ignomimeufement  chaffé  du  Royaume,  pour  s'en  emparer: 

Sc  comme  cela  redondoit  a l'injure  du  Roy  Richard , qui  luy  auoit  commisle  gou- 
uernement  de  lEllat,  pendant  fon  abfence.  Ce  quiefmcut  aucunement  le  Pape, à 
Iccrcer  dcrcchcfLcgatdu  SiegcRomain,  pour  rcprimerla  puiffanccdc  Iean,  Sc 
remettre  le  Royaume  en  fon  premier  eftat.  Mais  le  RcfcCipt  de  celle  création, éludé 
parla  fineffe  des  Prélats  d'Anglcterrc,ne  fortit  aucun  effet.  Voyant  donc  que  tan-  O 
dis  qu’il  auroit  Iean  pour  aducrlaire , il  ne  poutroilbicn  joücr  fon  jeu,  fon  premier 
foin  fut  de  le  reinlinucr.cn  fon  aftiûion.  Puis  ayant  gagné  fa  faueur  à force  d'ar- 
gent Sc  de  prefcns.il  retourna  confidcmmcnt  en  Angleterre.  Ilprilt  port  a Dow  te, 

Sc  pour  cftaccr  la  honte  qu'il  auoit -là  publiquement  encourue , commença  à faire  ef- 
clater  Sc  reluire  les  enfeignes  de  fa  légation.  Il  ne  parti  pas  touteslois  outre, ainsde- 
meura  quelque  temps  chez  le  mary  de  fa  fcc ur,pour  cognoillre  fi  fcs  ennemis, voyans 
Ieanleplusgranddetousappaifé  , ne  condelccndroient point  à le  rcceuoir,  pour 
craintcoudu  Roy  Richard, ou  du  Pape.  A ect  effet  ilenuoya  des  lettres  à la  Royne 
Alicnor  mcrc  de  Richard,  qui  depuis  naguère  clloit  reuenue  de  Sicile , Sc  d'auchtu- 
re  clloit  pour  lorsàLondrcs  ,àucc  les  Archcuclques  dcRoiicn  St  d'YorcK,  Icanfon 
fils.SC  pluûcurs  autres  tant  Euefques  qucSeigneurs.  Mais  le  contraircde  ce  qu'il 
cfperoitluyauint.  Carbicnqucleandiirimulantaucommenccment.femblalllcfa. 
uorifer.Se  s’entendre  auec  luy  ; fi  cft-ce  que  fa  raere  8c  leyutres  l’en  ayanc  rcpris.il  fut 
finalement  contraint  d acquidccr  Sc  fouferire  au  decrc™cncral  ordonné  contre  le 
Chancelier.  Et  lors  la  Royne  Se  tous  les  Prélats  Sc  Barons  dcleguans  vers  luy  des  U 
hommes  d'honneur, luy  firentdircSccommanderde  leur  part,  auec  menaces,  qu* 
comme  ennemy  pubHc.îepcrturbateur  du  Royaume.il  cull  à fe  retirer  en  brefhors 
de  l'Angleterre.  Ce  qui  l'intimida  tellement,  qu'il  en  fortit  tout  chargé  de  honteSC 
de confufion , Sc  ne  remua  plusricn  de  long-cemps  depuis. 

Mais  afin  de  partir  des  affaires  de  deçà  à celles  d 'Orienr,  on  a veu  cy-dcflus  com- 
me les  deux  Roys , Philippe  de  France',  8c  Richard  d’Angleterre , s'ellans  embar- 
quez àMarfeille,  ou  comme  difentquclques-vns  , l'vn  à Marfcillc  feulement , Sc 
l'autre  à Gcnnes  .pour  aller  en  Syrie  fecourir  les  Chrcllicns.ils  s'arrcllercnt  en  l'Ille 
de  Sicile  afin  d'y  partir  l'hyuer  : Sc  comme  cependant  il  furuint  de  la  diuifion  entr’- 
eux  pour  les  caufesdefia  remarquées:  Scaufqucllcsquelqucs-vns  adjouftent  encore 
ccllc-cy,  fjauoirell,  que  par  la  mort  de  Guillaume  Roy  de  Sicile,  beau-frerede 
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Richard  ,1'Eftatderiflecflant  lors  en  trouble  entre  l'Empereur  Henry  fîxiefmcà  A N G l. 

A caulc  de  Confiance  fa  femme,  ScTancred  frère  d’icelle,  tous  deux  enfans  légitimez  À N|  S~  D È 
parfubfcqucnt  mariage,  de  RogcrIV.  dunom  Roy  de  Sicile:  Richard  voulut  fou-  j , j y j 
llcnir  Tancrcd  enfaucurdcla  Royne  leanncfa  lueur,  vcufuedu  Roy  Guillaume,  -,  c,  o [ g-p 
lequel  auoit  retiré  de  Grèce,  & foigneufement  cllcuecc  Tanctcd  en  fa  niaifon:  8c  • 
Philippe  tint  le  party  de  Conllancc  à larequelle  du  Pape  Cclcllin  troiliefme  du  richard  i 
rom, qui  pour  chalfci Tancrcd  hors  du  Royaume, lien, puis  qu’il  clfoit  fils.parconfc- 
quenr  heritier,  8c  preferer  Confiance  fa  lirur.l'anoît  faitforrlrdu  Monafioredcfain- 
âeMariedcPalcrme,  duquel  elle  cfloit  Abbcfl'c , & dilpenféed  efpoufcr  ledit  Em- 
pereur Henry.  Celafitquelquecommcnccincntdediullion  entre  ies-dcuxRoys, la  Ellatdt  Siale  c» 
confommation  de  laquelle  fut, que  Richard  déclara  vers  le  mclmc  temps  i Philippe,  u 

qu’il cAoitmariéàBcrengaire  fille  du  aoy  de  Nauarre,  8c  pour  cela  luyrcndoit  Ma-  Guillaume, 
dame  Alix  de  France  fa  ltrur,laqucllc(  ainfi  que  nous  acons  dit  ) il  auoit  accordée 
des  le  viuantd'Henty  fon  pere. 

Cette  injure  fut  grtefue  au  Roy  Philippe,  lequel  ncantmoins  poftpofantfa  qtn^.  i 

relie  particulière  à la  gencralle  fc  commune  de  toute  la  Chrcfticnté , fit  treveauec  le 

B Roy  Richard.pour  tout  le  temps  qu'ilsfcroicntcnfemblcau  voyage  d ouirc-mer,  8c 
npdiflimula  point  qu’au  retour  il  ne  luy  deuil  faire  vne  forte  guerre.  Vn  des  articles 
du  ttaitre  portoit,  Qu’ils  marcheroicnt  de  compagnie,  8c  juindroient  leurs  armées 
enfcmblemcnt.  Maisl’hiucr  eflant  pafTc  .comme  le  Roy  Philippe  eut  fait  prier  Ri- 
chard de  fe  tenir  preft,  afin  de  partir  au  mois  de  Mars , il  s'exculafur  l'arriuccde  la 
Royne  Alicnor  fa  mere, qui  depuis  peu  luyauoit  mené  la  fille  du  Roy  de  Nauarre, 

8c  dit  abfolument  ne  pouuoir  partir  iufqu'au  mois  d’Aouft.  Ce  que  Philippe  voyant,  Lt  KcJ  Philjrpt 
ne  laiffa  pasdes'embarquer,  8c  al  la  droit  mettrcle  fiege  douant  la  ville  d Acre  Quel  affiche  Acre, 
que  temps  apres  Richard  partit  aufTi:  Mais  tenant  vn  autre  chemin , il  alla  prendre 
portcnlIfie8cRoyaumedcCypre,apresauoireAélonguemcnt  agité  de  diuerfes 
tempefies.  Les  Cypriots  le  voulurent  empefeher  de  defeendre  en  terre  ; mais  il  fut  jaCjpre  , ac  U 
plus  fort  qu’eux,  8c  mettant  pied  dedans  l’I  Ile,  non  feulement  la  pilla , mais  aufli  s'en  "“S"*"- 
rcnditmaiftreabfolu,8cmit  des  garnifons  aux  plus  fortes  places  d'icelle.  Les  An- 
gloisdifentqueccfut-làqu’ilefpoufala  fille  du  Roy  de  Nauarre. 

Commeilauançoit  chemin  vers  Acre,  pour  fetrouucr  au  fiege  auecle  Roy  Phi- 
lippe, il  rencontra  lurmervne  flottede  vaiffeaux.qui  portoient  viurcs  8c  fecoursaux 
- alhegez.  Il  y auoic  en  iccux  vne  grande  quantité  de  bleds,  deux  cens  cinquante  ma- 
chines de  guerre,  appeliées  Scorpions,  plulicurspotsà  feu  Grcgeois.SCautres  pleins 
de  ferpens  venimeux  , pour  jetter  fur  les  Chreiliens  en  combattant.  Richard  de-  Richard  (V  n’nl1 
fit  vaillamment  cette  Hotte,  8c  s’alla  joindre  aprcsaucc  les  François  ,çpii  naguère  en 
auoient  défait  vne  autre  auprès  dcTyr.  Philippe  le  receut  fort  amiablcment  8c  cour- 
loifemcnt,  8c  luy  donnant  présde  luytclicalfictc  de  camp,  qu’il  luypleufl  dcchoi- 
lîr,  luy  monftra  le  forr  qu’il  auoit  fait  baftir,  8c  remparer  de  lofiez  les  tranchées  qu’il 
auoit  fait  commencerSc  parfaire,  & l’aficura  qu’il  n’auoit  voulu  donner  l’allautàla 
villcauparauantfa  venue , tanta  caufe  qu’ils  choient  conocnusdccc  poinélenfem- 
blcmcnt,  qu'afin  qu'en  vncentrcpnfc  commune  le  frtuél  de  la  victoire  peut  cflre 
commun.  Le  camp  clloit  composé  dcFrançois.d’Anglois, d'Italiens,  8c  d’Âlemans,  Kitiom  de  fit. 
D Icfquelsiousauoicntlesycuxarrcftczlur Philippe  8c  Richard  ,8c  leur  obeiffoit fore  Chrellicnnc. 
volontiers.  Ils  commencèrent  lors  à afTailllr  la  ville  aucc  toutes  leurs  forces  : la-  thï,Tchct»  dh- 
quelie  bien  que  garnie  de  bons  8c  de  vaillans  foldats,  8c  qui  peu  deuant  auoient  cdlc. 
fouilenu  courageufement  vn  fiege  de  trois  ans , ne  peut  ncantmoins  refifter 
quatre  mois  aux  efforts  des  Chreiliens , que  preffée  de  la  tlcccflitc,  elle  fut  con- 
trainte d’implorer  la  clcmencedcsaflicgcans.Scde  ferendreauxRoysPhilippes8c  «J*1*011  fACK. 
Richard  à condition,  que  leur  mettant  la  vraye  Croix  de  Iefus-Chnft,  8c  tous  les 
prifonniers  Chreiliens  entre  les  mains,  tous  ceux  de  dedans  fortiroient  auffi  vies 
lauucs , 8c  feroieht  conduits  en  feuretc  iufqués  à Saladin.  Suiuant  celle  compofition 
lesportes  furent  ouuertes  aux  Chreiliens,  8 c tout  premièrement  entrèrent  ceux  du 
paysd'Autnche,lcfqueIsplantansorgueillcufcmcc  leurs  Enfcigncsfur  les  mufailles, 
le  voulurent  attribuer  la  gloire  8c  l’honncurdc  la  pril'e.  Mais  les  François  8c  les  An- 
glois,  dont  la  valeur  auoit  paru  durât  le  fiege  au  delfus  de  toutes  les  autres  nations  les 
enoflcrent.  Ce  qui  fut  fait  principalement  à l’inftigaiion  de  Richard, quVheâtmoir*  gi^coÜot 
eut  depuis  affez  d’occaüon  de  s’en  repentir , comme  il  fc  pourra  veoir  cy  • deffous.  a Awiuiiç. 


ï'iullfpC. 


4 p2  Hifloire  d’Angleterre,' 

A N G L.  Le  dcfir&refpeû  des  Chrcrtiens  àl’cndroittdc  la  vrayc  Croix,  fut  l’vn  des  pre» 

- N-  micrsfujctsqui  lescfmcutdercccuoir  lesalTtegczàcompofition.  Mais  quelque  di-  A 

IES  V S ügcnce&:  trauailqu  on  feeuft  employer  à la  recherche  d’icelle,  line  peut-elle  iamais 
rw  RI  ST  trouüée.  Ce  que  Richard  repuranteftre  fait  non  par  la  volonté  diuinc.ains  par 
A la  fraude  & tromperie  des  infidcllcs,  de  ddpicfic  de  fureur  qui  le  failit.il  en  tua  iufqu’àr 

R 1 chard  i-  fcP*  nli^  ccux  Hu‘  deuoient  cftrc  menez  à Saladin , 8c  retint  feulement  quelques-  * 
u vra>c  Ctoix  vns  dev  plusvichcs d'entr’eux prifonmers. 

<hcrCMouuc«,,iJ*  Quelque  temps  apres, la  perte  fc  mettant  au  camp  des  deux  Roys  emporta  prcfque 
en  vn  moment  plus  de  cinquante  tant  Eucfqucs  que  Comtes  , du  nombre  dcfqucls 
fut  Philippe  Comte  de  F landrcs,  lequel  auoit  délia  fait  le  voyage  de  la  terre  Sain- 
te par  deux  fois.  Et  fur  ces  entrefaites , le  Roy  Philippe  crtant  tombé  aulîicn  vne 
griefue  maladie,  il  enuoya prier  le  Roy  Richard,  & plulieurs autres  Seigneurs,  de  le 
Mon  <îe  Philip-  venir  voir :aufquclsilvfadcfes propos, /enepuKt\lcfi)eurs,fiipporterdauanrage Fin- 
?îarStcT tC  clentence  & l’intemperature  de  cet  tir  , durant  une  fiaifion  fi  chaude.  Si  ma  mort  pou - 

noit  profiter  à la  Religion  Chrefhenne  , ou  d quelquvn  de  vous  , ou  au  commun  fit - 
lut  de  tout  les  C Inefiie  ns  > il  ri y aurott  tndijfifition  quelconque  , qui  me  peu  fi  [aire  reti- 
rer cr  fieparer  de  vous.  Mais  plus  feruira  la  lie  d'in  abfient , que  non  pas  la  mort  d'in  B 
Offre  du  aoy  pre fient.  Il  faut  que  te  m’en  retourne  , & m'en  retournant  te  Vêtu  laijfie  cinq  cens 
Philippe  pour  cheualliers  , C'  dix  mille  hommes  de  pied  > ( qui  fiont  comme  l eflite  dr  la  fleur  de 
1 u«re,CM  dc  la  tou,es  h*  forces  de  France  ) fio*\  la  conduite  & le  gouuernement  di  Eu  de  Duc  de  Bour- 
gfngne  ; la  fiolde  & l’entretenement  defquels  te  fer  a y payer  de  mes  propres  deniers > 
Soupçon  dc  »i-  oè  les  accommodera y de  tout  ce  qui  leur  fiera  ncceffàire.  Richard  ne  feeut  rcccuoircct- 
chard  contre  te  exeufe  en  bonne  part  , difant  que  tout  exprès  Philippe  vouloit  abandonner  la 
Siryc  , 6c  s’en  retourner  en  France  à celle  fin  que  irouuant  la  -Guyenne  6c  la 
Normandie  vides  d’hommes,  il  les  peuft  plus  facilement  occuper.  A celte  caufe 
Philippe  pour  ne  l*e  retirer  outre  fon  grc,  s'obligea  folcmncllemcnt  à luy  par  fer- 
ment , dc  n’attenter  ny  par  Iraudc  , ny  par  force  aucune  defius  les  appartenan- 
ces , que  cinquante  iours  apres  fon  retour,  6c  fc  départit  ainfi  de  l'armcc  Chré- 
tienne , pour  reuenir  en  France.  Départ  , lequel  appaifant  les  contentions  qui 
s’eftoient  mcués  auparauant  pour  le  fait  du  commandement  fouucrain  , leni- 
cichard Cctil  chef  l°rs  cau*er  4ue^ucs  commoditcz  aux  affaires  de  l’Afie  , par  la  prompte 
de'iÏÏScc.  & foudainc  obey fiance  que  toutes  les  Nations  dc  l'armcc  rendirent  à Ri-  C 
chard.  , 

Quand  à Saladin,  voyant  qu’il  auoit  perdu  la  ville  d’ Acre,  il  commença  às’ac- 
triftcr&àconccuoir  vne  mautiaifccfpcrancedc  les  affaires,  6c  fa  réputation  mefme 
auparauant  fort  grande  fc  diminua  fort  entre  les  liens.  Ce  qui  lcfafcha  plus  encore 
que  non  pas  fes  propres  pertes,  8c  le  fit  enfin  refoudre  dc  deitruire  loy  mcfmc^ce 
• qu’il  ne  pouuoit  garder  pluftoft  -que  de  laifier  prendre  , 6c  ruiner  aux  ennemis. 

Ainfi  manié  dcdclclpoir&  de  furie  , il  démantela  joutes  les  villes  qu’il  auoit  en  la 
cofic  maritime  de  Syrie,  8c  fitabbaitrerouteslcsciudcllcs  le  forterefies  qui  leur 
feruoicmdedeficnce.  Au  contraire,  Richard  fit  rebartir  les  murs  d’Acrc,  que  les 
pîufiCTj'iiîÆ11  Chrcrtiens  auoient  démolis,  S:  ceux  de  Porphyre  8c  d’Afcalon , que  Saladin  auoit 
propre*  ville*,  ruinez.  II  rcleua  pareillement  les  ruines  de  Iafie,  pendant  que  les  Templiers  reba- 
rtifioient  Gaze  : 8c  quelques  courfes  8c  faillies  que  lifient  les  barbares  hors  de  Hie- 
Viiie* d'Afic  re-  rufalem , afin dempefeher & dertourricr fon  ouurage , û l’acheua-t’il entièrement, 
bartic*  pu  ju-  & pCUpla  Ja  ville  d’ vne  Colonie  de  Chrcrtiens. 

Sur  ces  entrefaites  deux  alTaflins  tucrent  Conrad  Marquis  de  Montfcrrat,  D 
Mort  do  Mar-  comme  il  fc  pourmcnoit  en  la  place  dc  Tyr  , 8c  furent  pris  , 8c  menez  au  fuppli- 
oui*  «k  Mont-  ce  aufii  joyeux  que  s’ils  eufient  exécuté  quelque  a&c  digne  de  mémoire.  Il  y 
*ar4t*  ena  qui  difent  que  ce  fut  le  Prince  dcToronc  qui  le  fitafiafiiner,  irrité  de  ce  qu’il 

luy  auoit  rauy  la  femme.  Et  d’autres  cfcriucnc  que  le  Roy  Richard  fut  vn  des 
authcursdu  meurtre  : ce  que  ic  ne  puis  croire  pourtant,  attenduqu’il  eue  depuis  vn 
£üfc  fa  veufue  foîn  particulier  d’Yfabeau  fa  veufue  , que  quelques  Hirtoriens  nomment  Eli- 
CmmcïcChira  <luc  Par  ^on  cntrcm‘lc  & confcil , clic  1c  remaria  aucc  HcnTy  Comte 

paguc.  de  Champagne  , la  mere  duquel  ertoie  fille  delà  Roy  ne  Alienor,  8c  de 

Louys  le  Ieunc  , 8c  par  confcqucnc  finir  des  deux  Roys  Richard  8c  Phi- 
lippe s. 

^ „ GuydcLcfigncm  pretendoit  lors  au  Royaume  dcHierufalcm,&  àd’autrcsviU 
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les  de  S y tic.  Le  Roy  Richard  lcrcquiftdc  luy  ccderfcs  prétentions,  Si  pour  recoin-  A N G L. 

A penle, prendre  deluy  le  Royaume  de  Cypre  qu'il  tenoit,  enrendant  aux  Templiers  — FTÊ 

vne  certaine  Tomme  pour  laquelle  il  le  leurauoit  engagé.  Ce  qu'accepta  Guy  fort  vo  . c e ir  c 
fonciers, 8c  paffant  enCypre  afleura  fi  bicala  Couronne  d'icelle  à fa  famille, qu'elle  la  ' _ ‘ 

tenue  depuis  quali  iufques  à noftre  temps.  Cependant  Richard  citant  retourné  dans 
Acrc,priftlà  rcfolmion  d'allcrtentcr  la  ville  de  Hicrufalcm  , laquelle  cfloit  l'vndes  R y ‘c  ’u  i 
plus  honorables  8c  précieux  gains  de  toute  la  guerre.  Eudc  Duc  de'Bourgongne, 

Lieutenant  general  du  Roy  Philippe  joignitfes  foteesaux  lïcnnes , 8c  luy  jura  de 
continuer  celle  entreprifcauccluy.iufqua  la  fin.  lacquesd’Auefncs  Chef  des  Bra-  ^ )e 

banqons,Hannuycrs,5c  Mamans, que  lezek  auoit  fait  la  demeurer  apres  la  mort  de  Royaume  dr  Cj- 
leur  Comte  Philippe, s'allia  pareillement  atftc  eux.Sctous  enfemble  tircrêt  vers  An-  p''lG“y  Je  L«G- 
tipatrie, ville  affife  entre  Iaffe  8c  Cefaréeinon  loin  de  laquelle  Saladin,  qui  les  atten  K“"° 
doitenembufeade,  leurvint  donner  aux  flancs.  Mais  la  témérité  luy  fut  bien  cher  Riehaidrtfolti 
vendue.  Car  les  François  8c  les  Angloiss'encourageans  Si  combats  ns-là  comme  à «MEcgKHicia- 
l’enuy, firent  vn  fi  grand  carnage  defes  gens, qu’il  fut  contraint  de  retourner  honteu-  ‘ ' 
jj  fement  le  dos, 8c  n’y  mourut  des  leurs  aucun  homme  fignalé  que  Iacqucsd’Aucfncs. 

Le  lendemain  ilsallerent  camper  au  village  de  Bethlcem,  lequel  cil  comme  à my. 
cheminde  Iaffe  Scdc  Hietufalcm.  Maisau  lieu  que  la  viéfoirc  du  iour  precedent  les  Bu'iîut'cjitKlM 
deuoit  anima  1 poutfuiute  courageufamcnt  leurs  defleins,  8c  s'en  aller  mettrcle  fie.  Chirtlitm  & lo- 
ge dcuant.le  Roy  Richard,fur  qui  les  yeux  detous  cftoicnr  arteftez,  les  dclloutnade 
ce  faire, alléguant  qu'à  caufedc  l'hyuer  prochain,  il  feroit  inalaiféde  le  continuer,  8c  BclM  j. 
ques'il  foruenoit  quelque  tempellc, comme  il  aduient  ordinairement  en  telle  failon,  ijitv. 
le  pott  de  laffe  ne  pourroit  les  accommoder  ny  de  viurcs  ny  d'autre  fecours.  1 1 rem  - 
mena  donc  les  Angloiscn  la  ville  d' Acre,  Je  les  François  (c  retirèrent  à Tyr,  laquelle  fc  r"‘" 

appartenoitau  ComtedeChampagneàcaufedefafcmme.  Lestrouppes Italiennes 
laflcesSc  rompues  de  la  guerrc.qu'ellcsauoicnt  défia  fouftenuc  prés  de  deux  ansfe 
retirerenttoutesen  leurs  maifons. 

Les  Hilloires  Angloifesdifent,  que  durant  cela  le  Roy  Philippe  cftant  de  retour  le  Phil.ppe 
en  France  délibéra  de  fe  venger  de  Richard,Sc  pour  ce  fujctaflembla  les  principaux  w*  faire  iigucr- 
Seigneurs  de  l'on  Royaume  à Paris  , quclques-vns  dcfquels  preuoyans  le  mal  qui 
pourroit  auenir  de  là , l’eo  voulurent  abfolumcnt  diuertir.Scluy  rcmonflrcrent  qu’il 
ne  ferait  pas  honnefle  de  faire  la  guerre  à Richard  pendant  qu'il  cfloit  bien  loin  ein- 
pelchcpour  la  deftence  de  la  Religion  Chrcftiennc,  8c  ques'il  faifoit  autrement,  il 
feritaccuféd'auoirfaitlagucrtenonfculcment  à Richard , mais  aufli  à la  Religion. 
Nonobftantquoyneammoins  Philippe  pluspoufle  depafiîon  8c  d'cnuie.quedc  rai-  j’l“Gpp=r«io,c 
Ion  aucune,  ne  laifla  dcfoUicitcr  8c  pratiquer  Icanfrere  de  Richard , àfufcitcrquel-  fon  frctc  m- 
ques  troubles. tant  en  Normandie  qu’en  Angleterre.  Et  pour  l'y  difpofcr  plusfaci-  chi;d- 
lement , il  luy  promili  fa  feeur  Alix  en  nrariage.Sc  fecours  fiiffifant  pour  s'emparer  du 
Royaume  de  Ion  frere.  Ces  promefles  elmcurcnt  incontinent  Iran,  lequel  efloit  Conqucifo  de 
ambitieux  8c  conuoitcux  de  tegner,  8c  fi  fa  mere  Aliéner  ne  l'eu  fi  retenu  prés  d'elle,  HjjjjjywNw*. 
ilfuft  venu  trouucr  Philippe  iufqu  à Paris,  fouz  prétexté  8c  couleur  de  quelqu'autre 
affaire.  Mais  Philippe  ne  laiffa  pour  luy  d'armer  puillamment , 8c  d’encrer  dans  la 
" Normandie, où  il  prift  pluficurs  villes  deffus  Richard  , Si  particuhcremenc  celle  de 
J)  Giffors,  quiluy  fut  liuréc  par  Gilbert  Bafcongouuerncur d’icelle.  Il  prifi  aufli  le  re- 
lie de  la  Comte  du  Vexin,6c  quelque  temps  apres  tout  le  val  de  Rueil.duquel  il  mu- 
nit SC  fortifia  lesplaces  .cofemble  la  ville  d'Evreux , donc  il  fit  don  à Jean,  excepté 
fai  lement  le  Challeau , qu'il  fe  referua  pour  feureté. 

Richard  cependant  retourna  vers  Bcthlecm.Sc  pat  rencontre  prift  pluficurs  cha-  *i<*ard  rtfotade 
meaux  chargez  de  viurcs,  de  munitions,  que  Saladin  faifoit  porter  d'Egypte  en  Hic-  8|C,CIIC. 
rufalem.  Ce  qui  fut  le  dernier  allé  de  valeur  qu'il  fit.  Car  cftant  lors  aucrty  de  la 
guerre  du  noy  Philippe,8c  des  intelligences  qu  il  auoit  pratiquées  auec  leân  Ion  fre- 
re, vn  défit  extrême  le  faific  de  reuenir  en  Ton  Royaume , 8c  d'y  ramener  fon  armée. 

Parquoy  ilaflcmblatoutesfestrouppes,8cparvnclongucremooftranceleur  fiten- 
tendre, qu’il  auoit  receu  aduis  que  Ican  fon  frere  machinoit  de  fe  faire  Ro'y  d'Angle- 
terre, toutainfi  que  durant  lepremier  voyage  dclaTerre  fainûe,  Guillaume  fécond 
du  noms'eftoic  empâté  dumcfme  Royaume  , pendant  que  Robert  fon  (rare  eltoir  JJ™™* lr 
en  Orient  : 8c  dauantage  que  le  Roy  Philippe  auoit  prefque  enuahy  fur  luy  toute  la  g,L.“  “ 

Normandie. 


V 


partir 
femme  dctuiit. 


Eft  poufle  en 
Dalnueie. 


4P4  Hiftoire  d’Angleterre, 

A N G L.  Trouuant  doneques  par  confcil  qu'il  deuoit  pouruoir  àfes  affaires , 8c  s’en  retotir- 

— xt  g net,  il  fit  treues  pour  cinq  ansauec  Saladin,  fouz  condition  quelcs  Chrcftiens  ren-  yç 

T p X v S droicnt  toutes  les  villes  qu'ils  auoient  prifes  pendant  deux  ans  8c  plus  furies  infidcl- 
Y ” les,  horfmis  feulement  Acre:  Se  que  les  infidellcsn'attenteroient  rien  fur  ce  que  les 
C H K.  • chreftienspofledoienr.  Condition  qui  rendit  inutiles  toutes  les  peines  Si  les  tra- 
RICHARD  1 uaux  des  deux  Roys,  îedetantde  nations Chreftiennes,  lefquclles  cftoient  allées 
auec  eux.perdelcurtemps , leurs  cfpcranccs,  leur  fang,  Scieur  longues  armes  à la 
conquefledece  qu’il  falutrendre  en  vne  heure. 

Paix  suce  Sala-  Cela  fait, Richard  laiffa  la  charge  des  affaires  de  l’Afteau  Comte  de  Champagne 

«i'0-  8c  faifant  préparer  fa  flotte  de  vaifleaux  .enuoya  deuant  Bcrengaire  fa  femme , auec 

j vne  groffe  trouppe  des  Tiens,  qui  paruint  neureufement  en  Sicile,  8c  delà  dans  l'An- 
It'cbard^prcft  ^ gicterre_  Cependant  luy  accompagné  d'vn  petit  nombre  d'hommes, prih  la  code  de 

1 laThracc.  Maisvncviolentercmpefterayantfurprisparlechemin.lepouffadans 

la  Dalmatic,  où  il  mit  pied  à terre,  8c  s’habillant  en  Templier , délibéra  de  trauerfer 
ainlitout. l’Alemagne, 8c  delà  paffer  en  Angleterre.  Quand  il  fut  en  Autriche,  il 
fereffouuint  qu'à  lapiifc  d’Acrc  il  auoit  faitofler  les  enleigncs  des  Auftrichicns  de 
dcffuslcs  mursdclavillc.Scprefqueau  mcfmeinhant  futauerty  quele  bruit  de  fon 
paffage  par  ce  pays  ertoit  diuulguc.  C’cft  pourquoy  la  crainte  commença  à fe  jerter 
Pa(T«  en  1*  Aurai  - en  fonamc,  8c  luy  faire  chercher  lescheroin»plusefcartez.  Maistousfcs  deguife- 
che  eohabndc-  mcns  nCpeuicm  deftourner  fondeftin.  Car  dés  qu'il  fut  arriûé  dans  Vienne,  pre- 
mière ville  d'Autriche  , il  fut  rccognu  partie  à fon  langage,  partie  àfa  façon  Sc  gra- 
uitc  Royalle , partie  à la  bonne  chcre  qu'il  faifoit , Si  partie  aufli  félon  quelques- vns 
à l'anneau  qu'il  pori  oit  au  doigt,  fur  lequel  cfioient  grauces  les  Armoiries  d'Angle- 
terre. 

Léopold , ( que  Guil'aumc  de  N cubrige  appellent  ma!  Humbold  ) auerty  de  cela, 
fut  bien-aile  de  l'aiicnture , 8c  pour  le  venger  de  l’injure  faite  aux  liens,  le  fit  retenir 
prifonn’icr.  Ccquiauint  l’anmilccntquatre-vingtstrcizc  en  Décembre,  ou  com- 
me d’autres  cfcriucnr,''  mil  cent  quatrc-vingrsdouze.  La  nouuelle  en  fut  aufli  toit 
poriéeiufquesàl'Empercur,  qui  non  feulement  en  donna  l'aduis  au  Roy  Philippe, 
mais  aufli  rcquilt  Léopold  de  le  luy  cnuoycr.  Ce  qu'il  fit,  8C  l'Empereur  le  retint 
vingt  & deux  mois  entiers  en  pufon , pendant  lefqucls il  fut  vifité  de  plufieurs  Am- 
bafladeurs , 8c  fit  prcuue  des  bons  8c  charitables  offices  des  liens.  L'Euefquc  d'Ely,  G 
qu’il  auoit  continue  comme  Rcgcnren  Ion  Royaume,  l'alla  voit  des  premiers , 8c  fc 
plaignit  à luy  deccuxqui  l'auoicntdechaflc.  Humbert  Eucfque  de  Sarisbury , qui 
l'auoit  accompagne  iu'.qu'en  Syrie , ayant  fçeu  ce  qui  luy  cil  ou  arriué , fc  tranfporca 
pareillement  vers  luy  pour  leconlolerj  Sc  icçcuî  commandement  de  la  Majcltéde 
paffer  promptement  en  Angleterre  .afin  démettre  ordre  aux  neceflitez  du  Royau- 
me, 8c  depoiiruoir  le  plus  toll  que  fairefepourroitàfa  rançon. 

C'eftccqiiedil'cm  les  Anglois  dclapritc  8c  prifon  du  Roy  Richard.Enquoy  com- 
mcie  leur  donne  aisément  crcance.attcndu  principalement  que  ce  font  Authcursdu 
tem ps  qui  l'clcriuentide  mcfmenc  puis  je  m'efmeruciller  de  ce  queporte  vne  Chro- 
nique Françoifeaffcz  vieille, S:  que  Fauchetmcfmc  qualifie  du  tiltre  de  bonne.  Que 
ce  Richard  ayant  eu  querelle  outre-  mer  contre  le  Duc  d'Autriche , 8c  n'ofant  palier 
par l'Alcmagnc en cllatcognu.ny moins cncorepar  laFrancc,  pourle  doute  qu'il 
auoit  de  Philippe  Augullc  , fe  deguifa;  mais  que  le  Duc,  quilçauoit  fa  venue,  le  fit 
arreflerSr  enfermer  dans  vnChalleau,  où  il  demeura  ptifonnier.ûns  que  l'on  feeuft  jy 
de  long-temps  en  quel  paysil  ertoit.  le  m'efmerucilledis-jedudirede  celle  Chro- 
nique, li  cen'efl  ( comme  ic  penfe)  quenonobftant  l'authorité  que  luy  attribue  Fau- 
cher , il  la  faille  prendre  pour  vn  Roman.  Et  de  fait,  ce  quelle  récit  e apres  du  moyen 
par  lequel  il  fut  trouuc,  retient  beaucoup  plus  du  deguifement,  8c  de  la  fable,  que  non 
pasdelavereritcdcquelqueHilloire.  Voicy  fes  propres  mots. 

Or  ce  Roy  ayant  «curry  vn  Mene/hrtl  appelle  Blondel,  il  penfa  que  ne  voyant  point  fon 
Seigneur  , tien  auoit  fa  vie  à fini  grand  mtfaife.  Et  fi  tftoit  bien  nouuelle  s qu'il  e/foit 
pafié  d’outrè-mer  , mais  nul  ne  f auoit  en  quel  pays  tl  tftoit  arriué.  Et  pour  ce  Blondel 
chercha  maintes  contrées  , feanoir  s’il  en  pourroit  oitir  nottuellcs.  Si  auint  apres  plu- 
fieurs iours  paffit^ . il  arriua  d’auenture  en  vne  vide  ajfi\frét  du  Cha/lel , où  fon  Mai- 
ftre  U Roy  Richard  estait , & demanda  a fin  hotte  a qui  eftoit  ce  Chaftel  : & Choste 
luy  dit  qu’il  etioii  au  Duc  d'Autriche.  Puis  demanda  s'il  y auoit  nuds  prifonnitrs  : 
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car  tcufionrs  on  enqueroit ficre  tentent  oo  qu'il  alla  fi.  Et  fin  hcfle  luy  dit , J*ilj  auoit  vn 
A prifinnitr , mais  il  ne  fi  auoit  qui  il  efioit , fors  qu'il  y auoit  efié  bien plus  dvn  an.  Quand 
P londel  entendit  cecy  ,sl  s acotnta  d'aucum  de  ceux  du  C ha  fiel,  comme  Menejlrels  s a coin - 
tem  légèrement , maie  il  ne  peut  voirie  Roy , ne  fiauoir  fi  cefioit-il.  Si  vint  vn  tour  en- 
droit vne  jinefire  de  laTour  ou  efioit  le  Roy  Richard prifonnicr,  & commença  J chanter  vue 
ch  an  fin  en  François  : que  le  Roy  Richard  & Blondel  auotent  vne  f où  faite  en fimble.  Et 
quand  le  Roy  Richardentendit  lachanfion  > il cognent  que  c efioit  Blondel:  Et  quand  Blon- 
del eufidttte  la  moitié  de  la  chanfin  » le  Roy  Richard fie  prit  à dire  l'autre  moine  , & / •*- 
chou.  Et  ainfi fient  Blonde  /,  que  c efioit  le  Roy  fin  Maifire.  St  s'en  retourna  en  ^Angle- 
terre^ & aux  Barons  du pays  conta  l'auenture . 

Ic  neveux  pas  nier  que  Richard  nefcmcflaft’parauenturc  de  faire  deschanfons, 
puis  quec’cftoic  vnecftudc  commune  prefquc  à toüs  les  grands  Seigneurs  de  fon 
temps , Sc  qu'il  s’en  trouue  encore  quelques  vnesde  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne & d’autres.  Mais  de  Croire  qu’il  ait  elle  trouue  de  la  forte  , & qu’auparauam  le 
lieu  defa  prifon  ne  fut  feeu  des  Anglois,  c'eft  croire  aux  inuentions  desTrouticrres, 
B se  compol  curs  de  Romans , tel  qucpouuoit  cflrccc  Blondel. 

Richard  donc  citant  détenu  prifonnicr , la  prifon  diuulgucc  par  tout,  le  Roy  Phi- 
lippe, à cequcdllent  les  Anglois,  luy  enuoya déclarer  Ja guerre  iufqu'en  Alema- 
gne.  A quoy  d autres  ad  joullcnt,  que  iiirce,  les  Seigneurs  d'Angleterrcl'ayansiom. 
me  de  tenir  la  promefle  qu’il  auoit  faitcà  leur  Roy,  lors  qu'ils  eftoient  enfembleén 
la  Tcrrc-fainûe,  de  n’attenter  aucune  chofcfur  les  T ertes  8c  Seigneuries,  que  cin- 
quante ioursapres  Ion  retour  : il  leur  fit  rcfponfe  qu’il  vouloir  garder  ce  qu'il  auoit 
promis  inuîolablement , mars  quepar  fa  promefle  il  n'efloiepas  oblige  de  ne  rede- 
mander point  la  doidcfafœur  Alixi  puis  que  Richard  1 auoit  répudiée,  & qu'iln'e- 
lloit  point  honnclle  rendant  8c  renuoyanc  vne  telle  PtinccfTe  comme  elle,  dcrctc- 
nir  les  biens.  Quoy  que  s'en  (oit , il  efl  auoiié  de  tous , que  Philippe  fe  jetta  de  re- 
. chef  en  la  Normandie , prie  Aumale,  Eu , & quelques  autres  places , 8c  Je- là  alla 
mettre  le  fiege  deuant  Rouen  , lequel  toutesfois  il  fut  contraint  de  leucr  peu  de 
temps  apres. 

Cependant  Ican  mit  d'autre  codé  tout  1 Anglcterrecn  trouble , 8c  prétendant  de 
fc  faire  Roy  durant  laprifondefonfreteoccupaplulicHrspetitesvIllcs.  Maiscom- 
C meil  vouloir  de  là  s'cmparcraufli  des  plus  importantes,  il  en  fut  empefchéparlcs 
. principaux  Seigneurs  du  Royaume.  Ce  qui  l’effraya  fi  bien , qu'abandonnant  fon 
, deflrin,  il  fe  réfugia  vei  s le  Roy  Philippe. 

Nous  allons  ditn'agucr|c  que  Richard  enuoya  l'Euefque  de  Sarisbury  vers  fes 
fujetspotirauoirfotndefa rançon.  Incomincntaprcsfonarriuéeilfut elleu  Archc- 
uelquc  de  Canterbury  ; 8e  depuis  pourfuiuit  fi  bien  la  deliurance  de  Richard  que 
moyennant  deux  cens  mille  mars  dàrgcnt  1 Empereur  le  remit  en  liberté  ,8c  le  laifla 
retourner  en  fonRoyaume,  où  il  fut  joyeufement  receu  de  tous  fes  fujer».  Dés  les 
premiers  iours  de  fon  retour  il  alla  vifiter  les  Eglifcs  dcS. Thomas,  dcS.  Edmond, 
8c  de  S.  Albans.pour  rendre  aûions  de  grâces  à Dieu.  Et  de  là  paflanc  iniques  à 
Nottingham.ilramcnalbubsfonobeyfl'ancetous  les  Comtes  8c  Barons  que  Iran 
fon  frere auoit  corrompusdurantfa  prifon.  Ccque voyant  Ican,  qui  s’cltoît  priué  de 
la  grâce  Scbicn-vcillance  de  Richard,  pour  fe  remettre  en  bonne  intelligence  âucc 
Iny  comme  deuant , il  conuia  trois  cens  François  de  la  garnifon  d’Evrciix  à difner. 
Le  fcllin  fut  de  les  mettre  tous  à mort  defarmez  pir  vne  méchante  8c  lafehe  ttahifon. 
D Eicelafait.UrcnditlavilleicIeChallcaud'EvreuxàRichard.  Ce  qui  fafcha telle- 
ment le  Roy  Philippe , que  leuant  le  fiege  qu’il  tenoit  lors  deuant  V crnucil , il  alla 
mettre  entièrement  Evreux  àfang  8c  à feu  : pafli  de- là  iufqu'au  pays  Caux,  8c  fit  re- 
tirer Richard  qui  efioit  allé  deuant  Arques,  aucc  vncelcarmouche  fi  viue , qu'outre 
vn  grand  nombre  de  tuez,  Robert  Comte  de  Liceflrc  y demeura  prifonnicr  de 
Mathieu  de  Marilly.  Dicpc  fut  auflïpnfc  8c  pillée.  Elle  Roy  Richard  partant  par 
Beaumont  le  Roger  tira  droit  en  Berry , iufqu'où  le  Roy  Philippelc  l'uiuir , mais  fut 
furprisparluy  durancfon  difner , entre  Freflcual  8c  Blois  ,8c  fit  perte  de  laplufpart 
de  fes  chartes  te  tiltres,  lefquels  il  auoit  couftume  de  faire  porter  auec  foy.  Perte 
grande , 8c  qui  fut  encore  fuiuie  de  la  teuolce  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  8c  de 
Hainaut  fon  beau-frere , Je  de  Rcgnaud  Comte  de  Damartin  mary  de  la  Comicffs 
de  Boulongnc , lefquels  tournèrent  du  collé  de  Richard, 
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A N G L.  Surcesenrrefait,es , Ican  accompagnédel'Archeuefqued’Yorc  r .ScduComte 
Vjyjj  ' y £ d' Arondell , vin;  pareillement  en  Berry , joindre  ton  frere.  DcquoylcRoy  Philip- 
IESVS  pe  atierty.fe  prépara  pour  leur  Ifiirer  bataille.  Mairies  deux  armées  eltans  proches 

CHRIST  l’vncderautccentrc  Yffoudum  Sc  Chafteauroux,  la  vigile  de  S.  Nicolascn  May, 
richard  i ' mille  cinq  cens  quatre-vingtsquinze,  fut  faite  paix  entre  les  deux  Roys, par  les  con- 
,,ÿj.  ditions  de  laquelle  les  Corniez  du  Wotm  8e  d'Evreux,  les  Chaftellcmcs  de  Mar- 

ché neuf,  Vcrnon,Longucuille,Gaillon,Pacy,Nonencourr,  «cia  terre  que  Richard 
Paix  nui  Phi*  auoit  eue  en  Auuergne , demeurèrent  à l'hilippes.  Il  fut  aufli  conuenu , que  bornes 
tyP'*  Rl'  feroient  miles  entre  le  Val  de  Ruel  8c  Gallion , pour  les  limites  des  terres  des  deux 
Roys.  Oùil  faut  entendre  que  Vernon  &.  Longueuilleappartenoicm  à Richard  de 
Vernon  , lequel  8c  fon  fils  lcsdelaiffcrcnt  à Philippes,  parefehange  dehuiû  cens 
• liutesparifisdc  rente,  aflîgnécs  estertesde  Montmcliand 8c autres , pour lefqucllcs 

il  deuint  vafTal  ligede  Philippe  au  feruice  de  cinq  Cheualiers. 

A Richard  demeurèrent  Yffoudtiru  8c  Gralley  en  Berry , les  Comtez  d’EuSr 
d’Aumale,  Arques,  Dricncour,  8c  toute  la  terre  que  luy  Scfcs  hommes  auoicm  per- 
due depuis  faprife,  exceptéccquiparleTtaitédemcureroitàPhilippe,  auquel  fut 
pcrmisdeforiifierVtlleneufuelür  Cher.  Etpourlcregarddudifferentdcla  Cora-  " 
té  dcTouloule,  ilfutaccoidé,  que  qui  tenait  lors,  tint , peufl  fortifier , 8c  en  vfer 
commeduften  : que  ce  qui  depuis  auroit  efté  pris,  feroit  rendu  -,  8c  fi  le  Comte  de 
Salnél  Gilles  refufoit  d’accepter  cet  article,  que  le  Roy  Philippe  ne  le  fccoure- 
roit  point  contre  Richard  : au  contraire, s'il  le  vouloir  accepter,  que  Richard  neluy 
pourroit  plus  faire  aucune  guerre,  àcaufc  du  fufdit  different.  Il  y auoit  débat  entre 
lesdeux  Roys pourle  Chaltcauncuf  que Richardauoif faitcommenceràTours.  II 
fut  parle  mefme  traiélé  fournis  à l'arbitrage  de  l'Archeuefquc  de  Rhcims,  8c  de 
Dreux  de  Mcllo  : Sc  dit  en  outre  qu'Andcly  qui  appartenoit  à l’Archeuefquc  de 
Roücn  ne  pourroit  dire  fotnfié , ny  le  reuenu  d iccluy  tomber  en  régalé  : bien  le 
pourroit  faifir  le  Roy  Philippe,  fi  l Archeucfque  mettoic  interdit  en  fa  terre  , 3c 
retenir  en  l'a  main  iufquesàcc  qu'il  futcognu  de  la  jufticeou  delinjufticc  del'intcr- 
dit,  par  luges  Ecclcfiaftiques  choifis  de  bonne  foy  de  la  part  des  deux  Roys  : la 
fcntence  defquels  tiendroit  , 8c  fumant  icelle  auroit  l'Aicheucfquc  main-lcuce 
d’Andcly , auec  perte  ou  reftitution  de  fruiéts , félon  qu’il  auroit  bien  ou  mal  inter- 
dit , qui  clloitvnefeurcté  pour  Icsfujcts  8c  terres  du  Roy  Philippe,  fituéesau  dio-  G 
ccfc  de  Roücn. 

Au  furplus  par  le  mefme  T raité  il  fut  aufft  dit , que  de-Ii  en  auant  pendant  les 
guerres,  les  biens  des  Eglifes  de  l'obeyffanccdes  deux  Roys  fiiuez  és  pays  de  l’en- 
nemy  , feroient  en  paix  8c  liberté.  N c pratiqueraient  8c  ne  retireraient  iceux  Roys 
les  vaffaux  mcfmcmcnt  ligesl’vn  dcl'autre.  Et  furent  referuez  les  fennecs  deuz  par 
le  RoyRichaidauRoy  Philippe,  à caufc  des  fiefs  qu’il  tcnoit  delà  Couronne  de 
France. 

Le  rcrtcdu  Traité  conccrnoit  les  vaffaux  des  Roys,  pour  dire  reftablisen  leurs 
terres  8c  poffellions , lcfquclles  ils  auoient  perdues  durant  la  guerre.  Ets’accorde- 
rcht  les  Roys  des  hommages  8c  fctuices  diceux  vaffaux.  De  forte  qu'outre  ceux, 
aufquels  il  importoit  d’ellrc  compris  en  la  paix , ils  en  baillèrent  des  fcurctcz  par 
efcricà  pluficurs,  comme  à Bernard  Vicomte  de  Broffe,  lequel  en  eut  vnedu  Roy 
Philippes. 

Robert  8c  Lcke-  Le  dernier  articlctant  en  execution  qu’eferiture  > fut  la  deliurancedu  Comtede  n 
ftrc dciiuic.  Leiceflre.Scquelqucsautresprifonnicrstquitous  fortirentaumdraeanparobliga-  U 
i tion  deplcges. 

XXII.  Or  pendant  la  duréede  ce  Traité,  qui  ne  fut  pas  trop  longue,  le  Roy  Richard  fe 
« ’pa  e* f Pn  T P^'g'1'1  au  PaPede  ccquc  le  Duc  d’ Autriche  l’auoit  retenu prifonnier  en  pallânt  par 
Duc'aVàmJic'  les  terres-  Le  Pape,  pour  induire  le  Ducàfatisfa&ion,  le  fitadmonellcr  par  trois 
fois , Sc  voyant  qu’il  réfutait  d’y  preller  l’oreille , mit  toutes  fes  terres  en  inter- 
dit , Sc  prononça  fcntence  d’excommunication  contre  luy  : qui  peu  de  temps 
apres  mourut  d’vne  enfleure  noire  de  jambe,  i laquelle  iamais  Médecin  ne  peut 
cmpcfchcr  par  remede , qu’il  ne  fe  miftvne inflammation  fi  grande  8c  fi  doulou- 
reufe,  qu’elle  luy  donna  finalement  la  mort:  fie  fut  la  caufc  dicelle  rapportée  par 
quclqucs-vns  au  Iugemcnt  de  Dieu , pour  peine  de  l’outrage  8c  de  l’excès,  qu’il 


Mort  Ju  Duc 
d'Autriche. 


J 


d,Efcoflfc,&  d’Irlande,  Liurc  XII.  4 97 

auoitcommls  enlaperfonncdu  Roy  Richard.  A N G L. 

A Au  mefmeiemps  moururentaufG  tic, Uns  l'Anglercrre , Guacin  Abbé  de  Saine!  ^ j [)£ 

Albans,  homme  doâe Sc  dcbonnevic , auquel  l'ucceda  lean  Prieur  delà  Celle  de  j£  $ y 
\i7almgford.  Héry  Euefque  de  V/orceftre,  en  la  place  duquel  fui  mis  lean.  Doyen  s; -y  t 

de  l’Egiifc  Cathédrale  de  RoiiemSc  Hugues  du  Puifct  Euefque  de  Durham,  auquel 
vn  an  apres  fucccdaPhilippcs,  natif  de  Güicnnc,  Secrétaire  du  Roy  Richard.  I E A N. 

Cependant  le  Pape  Cclcliin  déclara  l'on  Légat  en  Angleterre  .Hugues  Archcucf- 
qucdcCantcibury,  lequclcn  vercudefalcgaiionallignaprefque  atilfitoft  vn  Con-  concilie  en  la 
elle  en  la  ville  d'Yorcx.Sc  fift  commandement  àtousïcs  Prélats  8c  Suftragantsde  la  d'Yoïck. 
Prouincc  de  s'y  rrouuer.  Ccqu'il  firent,  Se  nonobftantles  anciens  differents  d en- 
tre les  deux  Primats  d'Yorcx  5c  de  Canterbury,  l'adifterent  en  la  célébration  du 
Concile, lequel  fut  terni  en  l' Eglife  MetropollWÉb.  1 1 eft  vray  que  pour  eftre  reccu 
fans  obftacIcSC  contradiftion.il  fupporwlors  prudemmet  le  tiltre  du  Primat, & dift 
g qu'il  arriuoit  feulement  comme  Legatdu  Siège  Apollolic. Encor  que  fi  les  Chanoi- 
nes d'Y ores  eulfent  voulu  fe  feruir  d’vn  Priuilegc , que  quelques  années  deuant  ils 
auoient  obtenu  du  Papc.portant  exemption  pour  eux  & pour  leur  Archcuelque,  de 
la  Iurifdiéfion  de  tous  les  Légats  inftituez  en  Anglcterre,ils  ne  l'cuficm  pas  non  plus 
reccu  fous  le  nom  Se  couleur  delà  Légation. Mais  pourccqu'ilsrcdoutoicnt  (a  puil- 
fance,ilsaimcrcntmicuxccderilaprcrogatiucdcfachai'ge,Se  fe  foûmcttre  pour 
lors  à vn  Légat , qu’ils  defiroient  auoir  pour  amy  8c  protecteur , que  d irriter  fur  eux 
lecourroux de  Ion  authoriié,quipxraucntiiren'euft  peu  s’appaifcrailcment.  Seditinn  1 

Quelque  temps  apresil  s'émeut  vnegrolfe  fedition  entre  les  riches  Scpauurcs  de  Lu»""  ■>  «“la 
Londres, à raifon  de  quelques  tailles  Scfublidcs  que  leRoy  Richard  vouloit  leueren  **■ 
cette  ville.Car  les  principaux  citoyésqirils  appellent  entr’eux  Maires  ScAldermâs, 
ayans  fait  complot  cnlcmblcmcnt  de  s'en  exempter,  8c  de  rejetter  toute  la  charge 
furies  moindres  : il  y eut  vn  certain  Guillaume,  furnommé  Barbe,  ou  Barbu,  pource 
O qu'il  auoit  le  poil  du  menton  fort  long , & le  lairtbit  croiltre  exprès  pour  paroiftre 
dauantage  aux  affemblécs,  lequel  s'oppofantàleur  dcllein.lesappella  publiquement 
traiûres  au  Roy.  Iniurcquilesfafcha  tellement,  qu'ils  priment  foudain  les  armes: 

Et  lors  Guillaume,  pour  auoir  du  fupport,cxcita  contre  eux  la  commune  du  peuple.  Excite  le  peu- 
quis’cflcua  fi  furieufcmcnr , que  fans  quelques  timides  8cfailhsdeca:ur,elleleseuft  lo 

tousmisenpicces.Lctumulteappaifc.leRoy.lesOfficiersRoyaux  .Sclesplusri-  6 
chcs  de  Londresrejcticrcnt  tout  lecrimc  deffus  Guillaume,  8c  s'efforcèrent  de  l'en- 
uironnerauec  armes,  afin  de  fefaifirdefaperfonne.Maisilefchappa  malgré  tous, en 
fe  défendant  feulement  d’vnc  dague , ( car  il  choit  vaillant  8c  genereu  x , de  grande 
ftature, 8c  fort  robufte)Sc  s'enfuit  dans  l'Eglife  Sainélc  Marie  des  Arcs,  pour  trouucr 
quelque  refuge  Scproteûion, affermât  que  ce  qu'il  auoit  fait  de  rcftflanceau  iugeméc 
desPuilTans.cen'auoiteftépourautreoccafion.finonafinquerimpofitiôfuft  égale- 
ment affilié,  Sc que  chacun  y côtribuaft  Iclon  fes  moyens  8c  facultez.Ce  qui  toutefois 
ne  luy  profita  de  rié:Car  l’ Archeucfque  deCanterbury  voyât  que  nul  n'auoit  égard 
à fes  raifons.SC  que  de  force  on  le  vouloit  arracher  hors  de  l'Eglife,  il  commida  qu'il 
jy  en  fuft  chaffé  pour  eftre  exemplairement  puny  de  la  fedition  qu'il  auoit  émetic  entre 
le  peuple.Ge  que  luy  cftât  rapporté, foudain  il  fe  retira  dans  laTour  de  l'Eglile.Mais 
encor  cela  ne  le  peut  garantir  de  la  fureur  de|fes  ennemis,  qui  fans  aucun  refpcél  des  lâ 

lieux  facrez, allèrent  lors  mettre  le  feu  dans  l'Eglife.Sc  bruflerem  vnc  grandepartie 
d"iceUe,de  façon  que  la  chaleur  8c  la  fumée  le  fuffoquit  prefque.  force  luy  fut  de  def- 
cendre. Il  futdonc  prisse  menéprifonnieren  laTour  de  Londres,  Sc  quelques iours  p,i,  s, 
apres  trailné  par  |c  milieu  de  la  ville  à la  queue  d'vn  cheual, 8c  delà  conduit  au  gibet. 

Cequi  efmcut  tellement  les  pauures  bourgeois.pour  la  caufe  Sc  defenfe  duquel  il  en-  p ^ 
duroit  ce  lupplice.que  pluficurs  d encr’eux  l’honorercnt  vn  temps  corne  vnMartyr. 

Cependant  le  Roy  Richard  fift  faire  vne  nouuelle  fortereffe  dedans  l'Ifled'An-  honott  coa, 
dely  contre  la  volonté  deGaultier  Archeuefque  de  Rouén.Cequil’irrita  tellement,  mcM-uiyc.  * 
qu'aprespluficursauertiffetnens  il  mift enfin  toutelaNormandiecn  interdit:  du- 
quel toutefois  Richard  appella  deuant  le  Pape,  8c  pour  la  defenfe  de  fa  caufe  enuoya 
toftapresà  Rome  l’Euelque  d'Ely , qu'il  auoit  remis  en  la  charge  de  Chancelier, 

&lcs  Euefqucs  de  Durham  & de  Lifieux.  Mais  l’Eucfque  d'Ely  ne  fift  pas  le 
voyage:  Carpaffanc  par  Poiûiers.il  y finit  fes  iours, 8c  fut  enterre  dedans  l’Abbaye 
du  Pin, Ordre  de  Cifteaux. Les  deuxauucspoutfuiuirentfculs  leur  chemimSc  apres 


4£>8  Hiftoire  d’Angleterre, 

« U r L U dcüuûion  des  rations  de  l'vncSi  l'autre  partie, lcPape8c  lesCardinaux  ayants 
A2ÎÜ J:-  jfgard  aux  incommoditcz  8c  dommages, que  le  Roy  Richard nounou  foofiir  en  A 
AN  s Bt  fa  kt  ormandie , fi  le  lieu  d’Andcly  n’eftoit  fortifié , donnèrent  finalement  confetti 
I E S V S-  y Areheucfqucde  s’accorder  aimablement  auec  le  Roy  fon  Seigneur,  & prendre  de 
CH  RI  ST.  * rCcompenfe,  pource  qu’il  vfurpojt  de  fa  terre,  fumant  le  dire  de  preud- 

R1CHARD.  > ™ A quoy  l' Archeuefque  conlentit  volontiers,*:  par  efehange  du  lieu  d An- 

1 ’ delv.de  ChafteaL- Gaillard,  de  la  foreft , 8c  des  autres  appartenances  8c  dependan- 

t otecsles  Eetiles,  K prebendes,  «le  village  de  Freines  .tlrctjeut  de  Ri- 

Mor,<,U  C ehârd  tant  pour  luy  que  pour  fEgUfe  de  Rouen  & fes  futurs  lucceffeurs,  tous  les 
Moulins  quclcdit  Richard  poffedott  dedans  Rouen , les  villes  dcDicpc  Adc  Bu- 
te,ls  le  village  de  Lou, iicrs,8c  la  forcftdHalicrroont.auccquestoutesIcursappar- 
tenances  8c  tranchifes.  Par  ainfi  fut  leuée  la  fomente  de  l’interdit,  la  paix  refaite  en- 

"‘S^^Sree.que  les  François  8c  les  Anglois  rompirent  la  leur 
A auov  le  Roy  Richard  contribua  deux  occafions.  L vne , que  maigre  Philippe  il 
a, mit  fait  fortifier  non  feulement  Andely,  mais  aufli  fille  de  Seine  voifine  du  port  R 
ir  deloye.Sc  commune  aux  deux  Roys , pour  eftre  entre  les  limites  accordez  parle 
X 1 1 *•  prcccdct  Traite.  L'autre  qu'il  auoit  taitappcllcr  en  fa  Cour  le  Seigneur  de  Vierzon- 
* . r , 1 .nsrtennirlil  Rov  PhilinDC.a  laiulticC  duaueli 


cciict. 


Vienon  dc- 
ftniu. 


Artur  ncpuctJ 
Richard. 


Roy  Philippe, à laiuftice  duquel, 1 
fonifnC-  recoumt  :8c en  vengeance  ilece  Richard  pilla  toutes  fes  terres,  & deftruifit  \ îcr- 

zon  te  que  Philippe  Icachant , il  munit  aufli  tort  fa  frontière  de  Berry , puiss  alla 
Setter  en  la  N ormandie , 8c  nuit  le  (icgedeuam  Dangu.  Richard  qui  ne  le  pouuoit 
fccourir, occupa  cependant  Nonencourt  par  trahifon.  Mais  il  fut  recouucrt  incomi- 

nenc,& Dangu  pris.  . _ , . 

Le  Roy  Richard  defiroit  fort  d’auoirlcgouuemcmcnt  de  Bretagne,  pendant  la 
minorité  d’Artur  Ion  leuncncpucu,  lequel  cftoit  en  la  gardede  l’Euefquedc  Ven- 
lJc  nez  fouz  l’autboritede  Confiance  fa  mere.  A celle  caufelaifTant  vnpeuPhilippc 
en  repos,,  il  eflaia  de  le  faifir  par  force  dudit  Artur , 84  feit  vne  furieufe  guerre  coda 

, Bretagne  Ce  que  voyants  Confiance  8c  les  Bretons,  ils  mirent  comme  par  dcfpic 

fcelu  /comte  Artur  leur  Seigneur  es  mains  du  Roy  Philippe  qui  le  fift  nourrir  à 
PhU1??«  p„i/lucc  ion  fils  ail  ne  Monheur  Louysde  Francc.Phdippe  cftoit  lors  deuant  Au-  c 
Irt'ÎZ  u male , où  le  Roy  Richard  vint  de  Bretagne  pour  faire  leucr  lefiege  8c  fur  lon- 
ïtanço»  de-  (juement  combatu  de  part  8c  d’autre , melmeau  grand  péril  de  la  vie  de  Richard. 

“n!  C.M  Alain  de  Dinan,  qui  lüy  Vouloir  vn  mal  monel , pour  les  mat.ua, s traitements 

qu’il  auoit  reçois  de  luy  pendant  la  guerre  de  Bretagne , le  verfa  d vn  coup  de  lan- 
RiiJiaiJ  en  re-  ^ , [Crte-ulccqlK:  f0n  chenal.  Mais  il  fut  aufli  toft  remonte  fur  vn  autre  irais , 8c  vo- 
yant que  les  gens  tournoient  le  dos,  lesfuiuif.il  en  eut  vn  grand  nombre  de  tuez,  & 
plulicurs  pris,  entre  lclquels  fur  Guy  Vicomte  deThouars , depuis  Comte  de  Bre- 
taenc.  Cequi  abatit  tellement  le  coeur  des  afliegez , qu’incontinent  ils  rendirent  la 
ville  à Philippes  lequel  donna  les  maifons  d’iccllc  au  pillage,  puis  les  fiftemicro- 
ment  deftruire  SC  ruiner. 

Peu  de  ioursapres  Richard  voulant  recognoiflre  Gaillon  en  pcrfonne  .lut  bielle 

d’vn  coup  de  trait  au  gcnoüil  j 8c  fi  toft  qu’il  s’en  veid  gucry , il  fift  venir  d Anglctcr-  D 
re  à fon  fccours,  plulicurs  troupes  d e Gallois,  gens  barbares  8c  fans  pitie.la  plus  part 
dcfqucls  fut  défaite  en  la  vallecd’ Andely  par  vne  erobufeade  de  François.Dequoy 
Richard  eftant  auerty.pour  en  tirer  quelque  raifon.ils’alla  icttcr  dans  le  Beauuoilis, 
où  il  prift  Phihppcs  dcDreux  Eucfque  de  Bcauua.s  .Coufin  du  Roy  Philippes  ,8c 
Dreux  de  Mello,  lcfquels  auoient  entrepris  ladeflenfe  du  Pays  . par  1 aydedes  Co- 
munes  mal  aguerries.  Mais  cependant  le  Comte  de  Namur  frère  du  Comte  de 
Flandres/ut  aufli  prisaillcurs  parles  gensdu  Roy  Philippesilequel  allant  au  mcfme 

temps  de  Mante  à Gtforsacompagnéfeulementde  huit  vingts  hommes  de  cheual 

ifc  de  cent  loldats, courut  vntrelgrand  danger.  Car  Richard  aucrty  de  ce  a.fcmilt 
en  embufehe  auec  vne  grande  puiflanceaupres  dclaplace  de  Coui  celles, laquelle  il 
auoii  deftruiie.Sc  pris  Robert  Seigneurdu  lieu  prifonmer.  Et  bien  que  Philippe  ne 
penfaft  Ion cnnemy  fi pres,ü  cft-ee que  l’ayant  aperceu  il  nevou lut, fu, nantie  con- 
feil  que  luy  donna  lors  ManalTcs  Mauuoifin.tourner  bride  8c  reculcr.de  pe  ur  d eftre 
reproché  de  fuitc^ins commanda  que  lesarmes  feiffent  voyc  pour  palier. Ce  qui  fut 
fait  Sc  pour  le  foutenir  Scfauucril  y eutquat^e- vingts  Scdouzedcs  fiés  pnsomcrs.lcs 


Richard  blcf- 
fc  ucoaiit 
Güiion. 


Philippocn 

daP£cr. 
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quclilpairoitauccfafuiitefondit.Sefonchcuallctira  «le  la  niiict* à oage.  Ce  qui 
monftrelefoinparticulicrquclaProuidenccdiuineauqit  dclivic.  • RICHARD* 

La  guerre  cependant  finit, Se  turent  laites  trcucs  decinqansentre  lesdrux  Roys,  j 
durant  lcfquellcs  Richard  cntrcprill  vn  voyage  en  I’oiftou  ..pour  le  venger  de 
quelques  Seigneurs  du  pays,  Icfquclsauoicrit  fauorifé  IpRoy  Philippe  conue  luy.  XXIV. 
Mais  ce  fut  àlon  très-grand  malheur  ipourccqtfcftaot  douant  Clialus  en  Limou-  o 
fin.ilreceut  vncoupde  trait  dedans  le  bras,  otfeomme  d'autres  efcriucnr,  enl'cf- 
panle,  duquel  peu  de  iours  apres  il  mourut  plus  par  fon  incontinence,  que  potirla 
difficulté  de  la  playe . • 

Touslei  Hiftoricns  font  d'accord  que  ce/ut  dcuantChalus  qu’ilreeeut  labié  (Tu- 
rc,mais  font  differents  en  opinions  touchant  la  caufe,  pour  laquelle  il  y eftoitallc. 

Les  vns  difent  qu'eftam  arriué  dans  ce  pays  il  fut  auerty  qu'vn  Gentil-homme  auoic  • 

uouué  vn  grand  Thtclor  en  fa  terre.  Il  luy  lift  commandement  de  le  venir  vcotr.  Et 
B fur  cela,  le  Gentil  homme  craignant  qu'il  ne  vouluft  prendre  le  threfor,ou  du  moins 
luy  en  faire  vne  bien  petite  part  , s’enfuit  dans  le  pays  de  Limoulin,  lequel  bien  que 
desappartenances  de  la  Duché  de  Guicnnc  .cftoit  neantmoins  lors  obeiflantaux 
François,  K le  iettanr  pour  leurete  dans  la  ville  de  Chatu's, donna  partie  de  Ion  thre- 
lor  aux  habitants  afindelcgarcntirSedeffcndrc  : Richard  lclùiuit  ,Sc  alla  mente  le 
ficgc  douant  la  place,  ou  il  rcceut  lecoup  defleche. 

Los  Annales  de  France  portent, quecc  threfor  cftoit  vn  Empereur , fa  femme , fes  * 
fils  8c  filles  afiis  à table  tous  en  fin  or,  4e  de  leur  grandeur  Segroflcur:  Sc  qu'au  tour 
delatablei!yauoiides!cttrescfcrites,lcfquclles  donnoient  àcognoiftrc  le  temps 
auquel  auoitvcfcu  cet  Empereur.  Aquoycllcs  adiouftcntqueleRoy  Richard  en 
ayantcuauis,!evoulutauoir,difantqu'ileftoitSeigneurdu  pays, 8e qu'à  celle occa-  f ' 

fiô  le  thrclor  luy  deuoitappartenirpardroitd'aubine:  mais  que  le  Gentil-homme 
qu'il  auoittrouucdedans  fa  terre,  laquelle  eftoit  du  fief  du  Vicomte  de  Limoges  ne 
^ luy  voulut  bailler,  ains  l'emportant  auec  loyferctiraversle  Vicomte  à Çhalus.où 
le  Roy  Richard  l'alla  aflîcgcr. 

D'autres  cfcriuent  qu’il  alla  mettre  le  fiege  deuant  cefte  place,  pour  auoir  raifon 
de  quelques  rebelles  qui  s'eftoient  là  réfugiez  : 8cquc  voulant  faire  vne  mine  il  def-  pi#ttc  Bafile 
cendit  dedans  le  fofle  fi  mal  à propos  pour  luy , qu'vn  des  affiegez  nommé  Pierre  bielle  iCclunl. 
Bafilc,ou  félon  d'autres  Bertrand  de  Gourdon  ,1c  blcfla  de  delfuslemar  auec  vne 
fl  eche  empoifonnee  : nonobftant  quoy  , neantmoins  it  ne  laifla  de  continuer  le  liè- 
ge, Se  lcrendit  en  fin  maiftre  de  la  place.  Maisquoy  que  s’en  foit,  la  playcs'cnueni- 
ma  cependant  de  forte,  qu’auec  vne  enflure  noire  qui  s'y  mift,  clic  luy  caufa  premiè- 
rement des  douleurseftranges.Sc  puis  finalement  lamort. Ce  qui  (clon  les  Anglois, 
auint  l'en millecent quatre  vingtsdixneuf.Sc  félon  nos  Hiftoires  l'an  milledeux 
cents  au  mois  d'Auril,  apres  qu'il  eut  régné  neuf  ou  dix  ans. 

Eftant  preft  à rendre  lame,  il  voulut  que  l'autheur  de  fa  mort, lequel  il  auoit  pris 
_ fuft  deliurc  de  prifon.  Et  quant  à fes  funérailles, il  ordonna  que  fon  corps  feroit  por- 
u tcdansl'AbbayedcFonteuraudauxpicdsdcfonpere  Henry  II.  auquel  il  confef- 
foit  Se  recognoiflbit  ingenuement  auoir  elle  rebelle  :fon  cœur , fi  grand  Se  fi  ma- 
gnanime qui  luy  acquiftle  furnom  de  Cœur  de  Lyon , conduit  à Rouen , Se  fes  en- 
trailles enterrees  enl  Eglifede  Poitiers. Ceque  fes  Officiers  exécutèrent  fuiuanc 
fon  ordonnance , Se  fut  tant  defa  mort  quedefafepulturc,dreflerEpitaphequi  fuit 
par  vn  Pocte  du  temps. 

Fiel  Attui  ex  ta  laucts fcpelit  .tellufijuc  Chalutis 
Corpus  dot  claudi fut)  mormon  F omis  £ braudi, 

Htujhmtuquc  legisCorinexpugnahlc  Rcgù.  ^ $ 

Sicloca périr  ma  fi fparjit  tant a ruina, 

Nos  fuit  hoc  fumes  cul  fufficcrel  locus  vnus.  A 

, VnautreenfiilaufficesautrcsVers.  , 

Ad Chalut  ccadit  Rcx  regni  caria  Rtcbardus,  . t . 

Hic  Férus,  hic  Humilis,  hicAgnus,  hic  £cof  ardus. 

Cafus  cru  lut  à Charlus  per fccula  :nomtn.  , 

\ U ^ 
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Richard  meurt. 
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500  Hiftoire  d’Angleterre, 

K on  intellect  uni  fuçrat  t fed  nominis  orne  n 
Nig  pat  ni  l,  res  cl  au  fax  fuit  > Jid  lucc  c a dente 
Produt  mjmcm  pro  eafutkcts  adepte. 

Des  Ton  enfance  tlatioit  cite  accorde  auec  la  fille  de  Raymond.  Comte  de  Bar- 
1 ...  iin  j*  A,-- e ai'.c l n - j 


. Ucs  ion  cnranccuauuK  ciic-iccuiucaucc  m imc  uc  jj  iiwiia  v.unuc  uc  our- 
• ccîortnc,  2£  de  la  Roync  d’Arragon  la  femme.  Dépuis  il  fut  fiancé  aucc  Madame 
Alix  fille  du  RQyLouyslelcnnc,  8c  ftrur  de  Philippe  Angufic-.maîs  cSfin  il  li’cf-4 
L ^*v»  poufany  l’vne  ny  l’autre, ains  BerengaircfillcdcGarcic  Roy  de  Nauarrejde  laquel- 
le neantmoins  ilnc  lai  fla  point  d’cnfans;! 

j»  * * * iV  4 4 t 
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IE  AN  (urnommé  SANS-TE  R RE. 
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R’allcuir  ilu  “* 
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A'AnJmctie. 


t caufe,  I E a » lurnommé  S, ans-terri,  ComtedeMor-  3 

'X  X V.  tain,  fc  ponant-  heritier  du  Royaume  d' Angleterre, S:  des  autres  Sti- 

^gnturicj  defon  ficre, retint  lors  fes  officier  1 Se  foldats  à ion  fermée, Si 
K leur  diftribuant  à tous  de  grands  donsSi rcconipcnfes,cmioya  prom- 
ptement Humbert  ArchcuefqucdeCamcrbm  y .Guillaume^larelchal, 
Gcofioy  fils  de  Pierre  grand  Iufttcicr.S:  quclqucjautrcs  Seigneur  s delà  la  mer; 
afin  de  luyafleurcr  Si  confcrucr  la  Couronne.  Dclqueis  cltans  arriuez,  aflemble- 
renttous  les  Bâtons  Se  Grands  du  pays, Se  leur  prometians  delà  part  du  Comte 
Ican.qlj:!  les  traltcroit  doucement, & les  mainiicndroic  en  !cut  droifh  Se  dignitez,  1 
Icsfiiémaulli  iurcr  de  luy  demeurer  fidclles,  Si  de  le  deffendre  contre  tomes  fortes  * 
d'ennemis.  Et  cela  fait  ils  cnuoyctem  Euflachede  Vcfcy  vers  Guillaume  Roy  d'Ef- 
cdflc,  afin  de  confii  mer  Si  rcnouiicüex  la  paix,  qu'dauoit  entretenue  terme  Se  dura-  t> 
blc  auedle  Roy  Richard, 
i ’■  Cependant  plufieors  de  deqa  voyant  Richard  mort,fc retirèrent  vers  le  Roy  Phi-  ç 
lippes,  ce  qu'ils  n enflent  ozc  faire  durant  la  vie  : entr’autres  Aymar  Comte  a kn- 
gotifcfme.Si  le  Vicomte  de  Limoges  ion  frère.  Et  alors  il  le  meufvn  grand  dcbac 
ali  K eontemiori  pour  la  fufccfliôn  du  Rov  Richard.  Car  Artur  Comfe  de  Bretagne 
U Couronne  fils  de  Geofroy  frète  ailne  de  Ican  Sans  T erre,  alléguant  que  par  reprefentation  ta 
droit  d aine  lie  il  dcuuic  fucccdci  àion  onde  plurollquc  non  pas  Ican,  ne  manqua 
pas  en  cela  de  Partilans  Si  protecteurs.  Le  Roy  Philippe  luy  promût  des  premiers  • 
tout  ayde  Si  fccours.  Thomas  dç  Fumes  ncpucudc  RobettdeTurhamThrcfoner 
du  défunt  Richard,  luy  l.ura  Uvillc  Se  chailcaud'Angcrs iSi  tous  les  principaux 
Seigneurs  d'Anjou,  du  Maine,  8c  de  Touraine,  luy  firent  les  hommages  Si  ferments 
tels  qu'ils  euflem  faitsà  Geofroy  fon  pere,s’il  cuit  lui  uclcu  le  rov  Richard. 

Mais  le  Comte  Lan,  8c  fa  Mère  Aiienorauerns  de  cela  marchèrent  à main  armée 
iul’quesau  Mans,  lequel  ilsprircnt,  donnèrent  les  mations  des  adhuansd  Anur  au 
pillage, Se  en  emmenèrent  vn grand  nombtede  prilonnicrs,  Quoy  fait, Ican  palTa 
lafelTcde  Pafques  À Beaufort en  Vallce, Se  lelendcmain  enuoyala  Roync  Alicnor 
Si  Matchadicr  mettre  le  fiegedeuant  la  ville  d Angers,  en  laquelle  ils  entrèrent  ho- 
llilcment.  Si  le  failirent  de  quelque  citoyens  d'icelle.  Cependant  luy  tira  droit, à D 
Roiicn,  oùdcsIesoctauesdcPalques.ilpiiftl'Efpécsdela  Duché  deNormandie, 
par  le  miniftere  de  Gaultier  Archcuefque  de  la  ville,  qui  d'abondant  luy  milt  fur  le 
chcflcccrclc  Ducal  fleuronné de  rofesd'or,  Eriuralenouucau  Duc  en  prenfcnce 
duClergè&du  peuple,  dclfus  les  reliques  des  Sainéts.  Se  les  facrcz  Euangilcs.dc 
défendre  l'Eglile  Se  iesdignitez,  Si  de  faire  obl'erucr  S;  garderies  bonnes  loix. 

Peu  détours  apres  il  trauerfa  dansl'Anglcrcrrc, 8i  palfint  àSorham  le  vingt- 
dcuxiefmc  lourde  May,  fc  rendit  le  lendemain  vciflc  de  l'Afeenfion  en  la  ville 
de  Londre  pour  y efire  omgt  8i  couronné  Roy.  Ce  qui  fut  exécute  du  conlème- 
Ru  de  Luîljcc.  mcm  ^CS  & barbns  du  Royaume  prefents,  par  Humbert  Archcuefque 

' ' deCanterbury,  lepropreiour  Sileftede  l'Afeenfion, nonobflant  les  oppofitions 

Si  appellations  de  Philippe  Euclque  de  Durham,lcqucl  allcguoit  Si.  pretendoie  , 
pour  Gcofioy  Aichcuclquc  d'YorK,  qu’vnc  relie  a&ion  ne  fedegoit  célébrer  en 
fonàblcnce. 

En  ce  Sacre  Se  couronnement  Ican  fifl  trois  foncs  de  Scrmenfi,  fqauoir  eft 


Plife  do  W*fH. 

À.  r 


* 


? 


-y» 


Hiltoire  d'Angleterre, 


ANGE  leurs  terres.  8:  rcçcùs  à faire  leurs  hommages.  Entre  lcfquels  il  fut  conuenu  que  le 
- ‘ —J  Comte  deTlandrcs  ferou  hommage  liges  au  Roy  Philippes.  Ec  damant  qu'à  caule  A 
A Ni>  de  diuc-rfés  terres, quelques  vos  eiloient  vaffaux  del'vn  8c  l'autre  des  Roys.il  fut  ac- 


. « v 

> * 


l>un  kt  cordéqu'ilsleniiroicnilibrcmcntceluy  duquel ilscXloicnt  lespluj grands  vaffmx. 
CHRIb  I-  |jni  nue  pour  ce  fu  jet  ils  pcuffcnc  élire  contre  luy  défendu  nelcc'ourus  parlature. 
1 E A N?,  Finalement  pourrcdtclc  traiûc  plus  ferme, 8cl'affcurer  d'vnc  bonne  durccjes  deux 
RoysfedanncrentoftagcsSeplegesnommcz.quipac'fermenifolcmncl  promirent 
Scs”obligerenc,dequitter  leparty  duRoy  qu'ils  cautionnoientauectous  leur  vaffaux 
& foldatSen  general,  au  cas  qu'ils  contreuint  à quelqu’vn  des  points  accordez. 

Mais  le  Comte  de  Flandres, fie  plulieurs  autres  lcfquels  auoient tenu  leparty  de 
l'Anglois.mal  contents  en  partiede  cette  paix,  8c  en  partie  meus  8c  pouffez  de  de- 
uotîon,  entreprirent  vn  voyage  Outremer,  auquel  le  Comte  de  Flandrcsfut  efleu 
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Empereur  de  Grèce.  E:  cepandam  Regnauld  Comte  de  Boulognepour  faire  Ion 
appointementauee  le  Roy  Philippe, traita  le  mariage  defa  fille  vniquéappclIécMa- 


Cpmife  «le  T Un 

«hcftflcu  tuipc-  appointement auec 


1 


haut  aucc  Moniteur  Philippe  de  France  fils  du  Roy,  qui  luy  conféra  depuis  en  con- 
fideration  de  ce,  plulicurs  grands  8c  Jignalcz  bien  faits, 


La  Royne  Berengaitevculucdu  Roy  Richard  eftoit  lors  en  Normandie, où  elle  ' 
Fai'  " ‘ — *’  ' 
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tenoit  en doüaire Falaife,  Datnfront, 8c Bonneuillefur Touque.  Lenoy  Philippe, 
qui  deltroit  fort  l'en  dcicucr,  fill  encore  vn  particulier  accord  aucc  elle,  Sc  pour 
ccs villes  luydomfa  d'autres  recompcnfes  au  paysdu  Maine,  entre  lefquellcs  futîe 
droit  de  Sendcbaulféc.que  luy  céda  Guillaumcdesxoches  Senefchal  heriditaire 
dudit  pay  s,  moyenam  qd'apres  Ion  temps  il  retournai!  ou  à luy  ou  aux  liens.  Et  pro- 
mit en  outrcla  Royne.denc  quereller  l'hommage  & fouucrajncté  du  Roy  Philip-  * 
pe à Loches,  laquelle elloitaullidefon  doiiaire.ains  feuleraemle  domaine  contre 
céluyquteniouyroir. 

Au  mefmetempsleRoy  Iean  répudia  fa  ferameHa’S'ifc  filledu  Comte  dcGIo-  • 
ccflrc,  tous  couleur  qu  ils  eiloient  parents  en  troili cime  degré.  Mais  ce  fut  en  effet, 
pour  elpoufcr  Ylabeau  fille  d' AymarComted' Angoulcfiuc,8c  d'Alix  fille  dcMon- 
ficur  Pierre  de  France  Seigneur  de  Courtenay, laquelle  auoit  eflé  deuam  promifeà 
Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche.  Les  cfpoufatlles  s'en  firent  auec  grande 
pompe  Sc  magnificence,  8c  le  Dimanche  précédant! a fefte  de  S.  Denis, elle  fut  fo-  ^ 
, lemncllcmerit  oingte  8c  couronnée  Royne  d'Angleterre  dedans  le  PalaisdeWefl- 
mynfter.  Ce  qui  caula  par  apres  de  grands  maux,  8c  au  xoy  Iean,  8t  à tout  le  Roy- 
aume, ainli  qqc  nous  remarquerons  tantoll.  Cependant  Iean  repaffa  deçà  la  met,  8c 
’ vint  en  la  ville  de  Vernon  ,nù  ilrcccut  Artur  à hommage  delà  Comté  deBrcta- 

# gne,  8c  Je  les  autres  terres:  maisArtur  fe  dcfiantde  labonne  foy  de  Ion  oncle, ne 

# Ltiffa  dedemeuicrcnla  garde  du  Roy  de  France. 

Ce  Rpy  leann'aÿmoit  pa5  Geofroy  ArchcuefqucdeCanterbury.pourtroisprin- 
cipalcs  caulcs  8c  raifons-  L'vnêiqu’tl  n'auoitpas  voulu  permettre  que  Iacques  Vi- 
l'al  iontreGro  comte  d'YurtK  leualken  fon  dîocefe  vne  certaine  impomiô  qu'il  luy  auoit  octroyée 

# “aStucf'  généralement  par  toute  l'Angleterre,  pour  le  droit  8c  paffagedes  charrois.  Lafe- 
" ”2“ aï.?uk-  xonderqti'il  auoitr  effile  de  i'accompagnjpiiifqii'cn  Normandie, pour  traifier  le  ma- 
riage d entre  Louyf  de  Fiance  8c  famepee,  8c  fairela  paixauec  le  aoy  Philippe.  Et 

• latroilieline.qu  ilauoit  excommunié  le  fufdit  Vicomte  Iacques,  8c  mis  touteüpro- 
..  uince  d Yorck  en  interdit.  Pour  fe  venger  donc  de  tout  cela,  durant  qu'il  fut  deçà 

la  mcr.il  filtcommandcmentauyicomtelacquesdelcdcfpouiller  detouslcsbicns  jj 
de  l’on  Arehcuclché.  Ce  qu'il  exécuta  auec  vne'telleanimolité,  qu'il  n'cfpargnapas 
' ^niefmcny  les  mail'oii'.  8;  demeures  desChanomcs.ny  lcspoffc(lions8crichcffcs  de 
piuûeurs  autres  pcrlonncs  deuçtc  8c  religicules.  Mais  l'Archeucfquc,  qui  n’auoit 
point  déplu»  foires armesquefes anathèmes  8c  cenfmes.auerty  dumefnagede  la 
violcnce.lcs  fulmina  derechef  cotre  lesautheurs  d'iccllc,8ccbntres  tous  ceux  en  ge- 
neral, qui  s eiloient  em  ployez  pour  efmouuoir  la  haine  duRoyl ean  en  fon  endroit. 
•Fulmination  ncammoins,  dont  les  effets  furent  prefque  aufft  toi!  arrefiez  Screndus 
vains  par  vne  bonnéSi  louable  réconciliation.  Carie  xoy  Iean  repaffant  la  mer  dés 
le  ni  ois  dOétobrc  enfumant,  aucc  la  Royne  fon  efpoufe.nefutpas  plutoft  arriué 
dans  la  ville  de  Londres,  que  par  l'cncremifedeHumbert  Archeuefquc  deCamer- 
btlry.Gcoftoy  fitlonappo'inicmenrScpaix,  8c  icntta  dans  la  îouy  fiance  de  tousfes 
biens  en  lcuant  l'interdit  8c  l'excommunication. 

' * 

* * I * 
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Quelque  temps  apres Ican  fit  va  voyage  iufqu'cn  Northumbcrland,  pour  tirer  A N . G L. 
A quelques  denier»  deceux  delà  Prouincc.  Au  reltour  duquel  il  alla  cclcbrcrJafefte  . -c'  ■ 

& lolemnité  de  Pafqucs  en  1a  ville  de  Canterbnry  : de  là  prifl  fon  chemin  vers  | c <j  y 5 “ 
Tbcoriccbcry, oiifaic certain quel'on remuoit par deçàcontie luy, principalement  ' 

, Hugues  le  bmn  Comtedc  la  Marche  irritede  ce  qu'ilauoit  cfpoufef.i  promue, il  ^ ' 
.^ommanda  par  Edit^encralàtogs  les  Comtes,  Barons,  8c  Gentils-hommes  de  fon 
r Royaume,  qu'ils  euflent  à fctrouucr dedans  la  Pcntccoilei  Portrfniouth, équipez  lc  J * rn 
d’armes,  Sc  de  chcuaux.  Ce  qu'ils  firent,  Sc  leRoys’emberquanrlc  lendemain  de  NoMninJ*  iok 
lafeftcaucc  eux,  repafla  promptement  dansla  Normandie, ou  d’abord  il  aflàillit  Sc  S""*- 

pnft  Dricncoun  deflus  lc  ComtedEu. 

Sujet  SCmancrcd  vnenouuelleguerre  entre  le  Roy  Philippe8duy,  Carcomrae 
nonfculeraenr  Hugues  lc  Brun,  maisauflile  Comte  il  Eu porcoicnt  les  armes  pour 
leferuicede  Ican, lors  qu’il  leur  fift  lestons  fufdits,auiTi  plus  irritez  de  cela  contre  ■*“ 

, luy, ils  l’abandonnèrent  incontinent, firent  leurs  plaintes,  SC  requirent,  iufticcau 
33  Roy  Philippcs,  lequel  adinoneila  aucommcncemcnt  Iran  de  leur  faire  raifon  de 
, foy  mcfmcs.  Sa  refponfe  fut, cju'ilsauoient  iufticeen  fa Coursils la dcmlndoient. 

Cequi  n’eftoit  raifonnablc, d'autant qu ’ileftoitleurfeule  pattie,appellcde,fpoli.i-  *,  * “ 

lion,  îe  nepouuoit  cefaic  dire  ailleurs  iugé  qu’en  la  Cour  des  pairs  de  France.  Il  y 
fut  donc adiourné  par  deux  fois,  fit  autant  de  defauts,  Sc  fur  la  troiûcfmc  alligna-  Cotfucftn  4e 
tion  offrit  de  comparoir, àpeinede  confifqucrauRoy  Phibppes  les  chaftcaux  de  t’iubppecaNoi- 
Boutauanc  ScTilliercs.  Mais  nonobftanc  cela,  il  défaillir,  Sc  fe  laifla  ingcr  par  cornu-  ‘n*1'J‘c’ 
macc.  Pour  l’execution  de  laquelle  le  Roy  Philippcs  fe  ietta  dans  la  Notmandicà 
main  armée, prilHcs  places  deBoutauant  Se  deTdlieres.Long-champ,Mortemer,la 
Fcné.le  Chaftcau  de  Lyhoms.SeGournay.  Et  pour  empefeher  dauatage  fonenne- 
my  Ican, ilaccorda  Madame  Marie dcFrancc  fa  fille  auecAnuc  Comtedc  Breta- 
gne,lequel, apres  l’auoirfait Cheualicr, Sc  receudeluy  leshommages  Sc  feruiccs 
desComtez  d’Anjou,  de  Touraine,  Sc  du  Mainc.en  lamefmefayon  que  Geofroy 
_ fon  pere  les  euft  rendus, s'il  euftefte  viuant,  il  l'eiiuoya  faire  laguetre  en  Poitou. 

L Si  toll  qu’ily  futarriué,  les  Comtes  delà  Marche  Sc  d’fcu,  Geofroy  de  Lefignem 
8c Guillaume, 8C Sauary deMauleonle  vmrenr îoindrc.  Uequoy  laRoyne  Licnor 
auertie,  laquelle' eûoit  pour  lors  en  Poitou,  tira  droit  vers  Angers, Sc  de  là  le  fuc  “ 

emjiarerdeMitcbcau.  Mais  elle  n’y  demeura  pas  long  temps,  qu’Attur  l’alla  puif- 
4 farmnent  aflicger,8c  pull  non  feulcmentla  ville, ainsauflî  fagrand’mcre  mefme: 
bien  qu’il  y en  a qui  difent,  qu’elle  fe  retira  lors  dans  leChafteau,  lequel  elle  deffendit 
attendant  fccoui  s du  Roy  Ican  fon  fils,  qui  ne  tarda  guerres.  Car  furie  premier  auis 
qu’il  eut  du  liège, ilfe  milt  promptement  en  chemin  aucc  les  forces,  Sc  paruintauec 
vnefi  grande  diligence  deuant  les  murs,  qu’entrant  de  nuitdedansparl’aydeSctra- 
hifon  de  Guillaume  des  Roches,  il  furprint  Attur,  Sc  quelques  vnsdes  Seigneurs  rebeu, 
deflus  nommez . encore  couchez  dedans  leurs  lits  : Sc  contre  la  promeffe  qu’il  auoit 
faite  audit  des  Roches,  d’accorder  auccque  fon  nepucu,dcnefaire  mourir  aucuns 
des  prifonniers,  8c  de  les  garder  tout  deçà  Loire,  il  les  fift  tranfportcr  outre  ladite 
Riuiere,  conduite  Artur  tufques  dans  Falaife.ouil  pratiqua  de  le  faire  tuer  partes 
gardes.  Ce  que  toutefois  ils  réfutèrent, 8c  leur  Capitaine  mefme  apperccuant  le  Am>r  m=nc  l 
D mauuais  vouloir  du  Roy,  fe  retira  lors  dans  fa  maifon.  Mais  finalement  la  Royne  Rouen. 

Licnor  eftant  morte,  du  viuant  de  laquelle  il  n’ofoit  pas  luy  mefme  luy  toucher,  ille 
fift  mener  feurement  en  la  vieille  Tour  de  RoüemScquelqucs  iours  apres  eftantallé 
là  par  causlc  tira  pendant  vne  nuit  obfcure  iufques  fur  le  milieu  de  la  Seine, où  de  tes 
propres  mains  il  le  mift  in  humainemet  à mort.ac  ietta  le  corps  dans  la  riuiere, puis  fe 
recira  fecretremem  en  faCour.de  laquelle  il  s’eftoit  dérobé  pour  exécuter  ce  meffait. 

Ainfi  le  pauurc  Arturacheuafa  fortune  aucc  fa  vie,  fuiuant  lc  tcfmoignagc  des  D‘jcrfn  «pi- 
Hiftoiresde  France.  Car  quant  aux  Angloifes, comme  ellefon  honteulcs  Sc  rou-  ûJSawsü? 
giflent,  d’auolier  Sc  rccognoiftre  vne  cruauté  fi  barbare  en  vn  de  leurs  Roysiauffi 
racomptcnt  clics  ceftc  mort  en  diuerfes  façons,  Sc  lefquclles  tiennent  plus  du  degui- 
fement  que  de  la  veritc.Lcs  vncs  portent  qu'Artur  fut  pris  en  vne  iournée  qu'il  eut  • 

contre  fon  oncle,  te  de  la  conduit  dedans  Rouen,  où  il  mourut.D'autres,  que  vou- 
lant fefauuei  de  la  ville  de  Roücn, Sc  fauter  par  defliisles  murailles,  il  tomba  dans  la 
riuiere  de  Seine,  Sçfe  noya . Et  diautres  encore,  qu'il  mourut  de  triftefle  Sc  d'ennuy 
dedans  laprifon, 
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Hilloire  d’Angleterre, 

A N G L.  Mais  quoique  c'cnfoic,  il  cft  certain  qu'oneques  depuis  le  Roy  Icanfonondene 
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ProfuiSç  que  la  punition  qu’il  encourut  laitfamcfmcvnc  mémoire  perpétuelle  A 
I l ifiilc  en  la  gloire  de  les  autres  gcflei.Or  ila  pourfuitc  Sc  plainte  de  Con-, 

: nierc  dq  pauurcÀrtur,  le  Roy  Philippe»  fiftadioumer  lean  ila  Cour  des 
. Pairs, on  ne  comparoiflant  point,  S:  n'enuoyant  aucun  pour  s'exculer.il  tut  par  - 
aaV'41.  • - ' JF  ■ ■ “ " 


Ans  u'Ë  5ldc 

1 E S X'  S-  tjjj? 

CHlUST.  'hrtcc 


a ’kuhic  Arrcltde  ce  (le- Cour  condamné  pour  atteinte  Se  cpniiaincirdu  crime  de  parricide 
- ÛV^iiirf  m‘ïa  K de^fclonnie  : deparricide  en  ce  qu’il  auoit  tue  Ton  nepueu  propre  : Sc  de  fclonnie, 
» C.T  T 0^'  Pout  ce  1u  **  ' auoit  tué  dedans  les  terres  du  Roy  de  France,  fujçt,  vaflil  & parent 
dudit  lioy.  Se  partant  comme  tel , dit  ,8c  ordonné  que  toutes  les  terres  qu'il  auoit 
u'Ariur.  j,ar  deqa  demeuieroient  acquifes  & confilquces  à la  Couronne,  Se  que  quicon- 
1 que  le  defçndoicnt  en  1a  poficIGon  d’icelles,  feroit  réputé  rebelle  & criminel  de 
lczcMajeftï. 

, Pour  l'execution  donc  de  celle  Arreft,  le  RoyPhilippes  commençant  par  la  Nor- 

1 11  . iT* ..  1 Til  J1  A n nrilf  mllrtrn  mm  tar  Rf  U ra. 
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kr*  j'f,  mandic.alla  affieger  l I(kd’Andcly,laquelleiipriftm.ilgtétous  les  efforts  Selare- 


• Je  fiftancc  du  Roy  lean,  Sc  de  là  força  Radepont.îc  Chaftèau-gaillard,  fontctcfle  ba- 


(lie  par  le  feu  Roy  Richard  deflus  le  fommet  d’vnc  Roche.  Cequi  mift  lean  en  vn  3 
tel  ddetpoir,  que  Ion  crime  le  pourluiuant  autant  ou  plus  que  les  hommes,  il  fift 
v*c  defi  ruine*  abbatrclesmudf  du  Pont  de  l’Arche,  Molineaux,  Sc  Montfort,  afin  qu'ils  ne  peuf- 


Nouiu-'-uc. 


r,v  y 


-*• 

% 


font  dire  gardez  fi  dauanturc  ils  c fi  oient  pris. 

L’atmce  (muante  Falaife,  Caen,  Sc  ce  qui  eft  aux  diocefcs  deBayeux,  Secs,  Con- 
. fiances,  Sc  Lifieux,  ferendircnt  au  inefmc  RoyPhihppe,  lequel  tenoir  déjà  toute  l’e- 

ftenduc  de  celuy  d'EurdiX.  Et  lors  le  fils  du  V icomcc  de  Thouars,  lequel  eft  oit  dc- 
1,  uenu  Comte  de  Bretagne  de  par  Confiance  roere  d’ Artur,  laquelle  il  elpoufadcpui* 
fa  mortluy  foufmit  pareillement  tout  ce  que  contient  le  dioedfe  d' Auranches,lFne  ' 

Si  e de  Rottcu  rcftoif.plus  queccltiy  de  Roüen.Philippe  alla  mettre  le  fiege  deuam  la  ville.Et  ceux 
ltB'  , ' de  dedans  apres  auoir  près  de  deux  mots  foutenufes  efforts,  feyoyans  en  fin  preflez 

de  la  necçfiité  demandèrent  fccoutsau  Roy  lean  qui  refufàdc  leur  enuoyer.  Ce 
Confuituiiondcs  qui  les  eftonna  de  l'orje,  que  s’aficnïblams  pour  autfer  Sc  confulrer  force  qo’ilsde- 
srrncjici.  upicnc  faire, les  vns  <rcntt'eux  alléguèrent.  Que  deleur  première  origine  ils  cftoienc 

François»  & que  le  pays  qui  s'appelloit  Normandie  pour  lors , eftoit  autrefois 
nommé  Neuftric,  Sc  failott  vnc  de  plus  nobles  Scopulcntcs  partie  de  la  France. 
qui  fc  redent  au  Qu'elle  auoit  cfté  faite  Duché  pour  eftre  tenue  en  foy  8c  hommage  delà  Couronne 
R0>  l'hilifpc.  dc  France  8c  de  fes  Roys,  qui  s’eftoicni  reteniez  la  fouueraincté  fur  ieellc.  Bref, 
Qujls ne voyoïcnt  point d’occalion  fuififante  pour  fouûenirplus  longuement ce- 
lle guerre  : ains  au  contraire  plufieurs  foyers  de  renouueller  leurs  amiticz  Sc  bonnes 
iiitcll  igcnces  au  ce  les  François.  Raifons,  qui  donnèrent  vn  tel  branle  à la  plus  gran-* 

“ de  partie  des  citoyensqu'coubyants  leurs  députez  au  champ  duRoyPhilippe,  ils  lujr 

remirent  des  lors  la  ville  en  fa  puil&ncc.i  la  charge  8c  condition,  qu'il  la  maintien- 
droit  en  fesancicnspriuilcgc,  IranChifes,  8c  libériez. 

1 1 o 4J  Ainfi  RÔücn  rcceuant  l’hihppc.fcruitd'cxcmpleauxautresvilles  dudiocefcqui 
La  Normandie  fe  rangèrent  toutes  en  peu  de  ioursdeftous  fon  obéiflàncc.  Et  par  ce  moyen  toute  la 
îSfcci'fuSc’  Notmandic  le  recognut.Scrcumt  à la  Couronne  trois  cents  ans  ou  cnuiron,  apres 
qu'elle  en  eftoit  fortie  en  faucur  de  roI  Ion  Sc  des  Normahds.Ce  qui  félon  les  vns 
’*  arliua  l'an  mille  deux  cents  quatre,  Sc  félon  d'autres  mille  deux  cents  cinq. 

Le  Iran  it-  ©pendant  le  Roy  lean  mary  de  fa  perte,.Sc  voyant  qu’il  eftoit  deftuué  de  tout  D 
pailc  eu  Angle-  fccours,  il  s’embarqua  promptement  pour  repaffer  en  Angleterre  :8c  n’y  fut  pasplu- 
ftoft  aTriué,  qu'il  vomit  fa  colère^  non  en  vn  coin,  ains  partout  le  Royaume.  Cac 
rait  de  foie,  prenant  occalion  fur  ce  que  les  Prélats  Payants  abandonne, tant  devillcss'eftoicnc 
cfioiSom  Im  " foumifes  aux  armes  de  PhiJippes, 8c  que  laplus  part  mefmc  d'icelles luy  auoienc 
Cleises:le.No.  ouuert-lcursportcsians  reftftancc,  il  prift  généralement  par  tout  la  fcpticfme  partie 
, * do  leurs  biens  meubles, Scn’efpargna pas mefrac les Eghfesny  Conuentuelles.ny 

pairocluales.  Dcquoy  les  principaux  exécuteurs  furent,  Humbert  Archeuefque 
» de  Cântcibtiry  pour  lesbiensdes  Ecclcfiaftiqucs,8c  Geofroy  grand  lufticier d'An- 
glcicrrcpourccuxdesleculieis. 

MaislcRoy  Philippe  aucny  qu'il  eftoit  repaffé  de  là  lamer,pourfuiuitfa  première 
rl'dij’fc  ton-  fortune,  SC  fift  tant  par  l aide  de  Guillaume  des  Roches  Scnefchal  du  Maine,  qui 
Tooraiiuic  t’a  le  Peu  fi'01»'  s’cfloit  retourné  vers  luy  quren  fin  il  fc  rendit  maiftre  des  Comrez 
siaui  d’Anjou,  de  Toufainc.Sc  du  Maine.  En  tecompenfe  dequoy*,  afin  de  ne  point 

r 


f 


d’Efcofle,&  d’Irlande,  Liure  XII. 

A trop  eflcuercc  Seigneur  par  l’honneur  Sctiltrede  Comte.il  luyconfirnia  feule-  A N G L. 
ment  l'office  de  SencJchalheredicaire  du  Maine,  dont  Anur  l'juoit  gratifie  quel-  , \j  j 
questemps  auparauant,8c  luy  Jonnafcsrcuenusdupays  if  Anjou, Sc  des  villes  de  [ cg  v S 
Lodun,,Saumur,  Beaufon en  Vallée,  Bauge  ,8e  Brelchezac,  quiert  auiourd  huy  , , 

Briirac,à»chargedclesgarderàfcsdcfpcns,li  leRpylcan  ne  Véholt luy’mclinc  j 
en  pcrfonnciufqu'en  Pouou.  Mats  l'office  dcScndcli.il  lut  racheté  depuis  pour 
pemefomme.  EilaiffaleditdcsROchesTours.Chinon,  Se  Langeais, auec  la  Sc-  Ri»i*»  u™-  - 

nefchaulTcedc  Berty,  au  Roy  Philippe).  ‘ *>(îpatriii- 

Hcnry  MarcfchaldeFrance.hotnmcpreuxSevaillant.SeqmportoitlaCornet-  l0p 
te  du  Roy  Philippes,marchadcll  dans  le  Poitou  , lequel  il  conquirt  entièrement  H«m,  Ma.tf. 
exceptées  les  villes  delà  Rochelle,  Niort  ScTouars.  Pendant  tjtidy  le  Roy  d'autre” 
codé  prt  11  quelques  fortetefles  qui  reftoient  en  Touraine , Sc  dont  Girard  hoBome  uü'hci. 
nay  dcmainmotycauoitlcgouucrnemencjcmrclefqucllcfiitcellc  de  Loches,  la-  *•■*«  ac  Uchce  . 
s quelle  il  donna  à'Drcux  de  mcIIo.Sc  commanda  que  Girard  tut  mené  prtfonmei  à v v V 1 1 1 
Compicgnc.oùiltrcmpadepuîsfortlongucmcin.  t A ■ 

. B Cesnotiucllcsfurcnt  incontinent  portccsati  Roy  Icaniufqucs  en  Angleterre.  . 

Mais  il  ne  s'en  cfmcut  pas  beaucoup, aitis  cfpcrant  qu'auec  la  grande  quantité  de 
deniersqu'i!  auoit  extorquez  Sc  cirez  de  fesfuirts , il  pnurroic  alfctnenc  reconquérir 
tous  les  paysquilvenoît  Je  pcrdre.il  nctiilfa  de  côttnucr  quelque  temps  en  delices,  d« 

Scbonncschctes.aucclà  Roync foaefpoufc. Cependant m.iururcntGeolroy  Eucl-  wi  -tchtAic.at, 
que  de  Wintcheftre, auquel  luccedaPicrre  desRoches,Cheualicr  doue  d’vne  gran.  - 

deexpcncncc  Sc  fuffifjnccau  merticr  delà  guerre:  Sc  Humbert  Archeuciquedc  eue  ibutj. 
Gantetbury , loupqonnc  de  quelque  intelligence  auec  le  Roy  Philtppcs,  le  décès 
‘duquel  mift  vne  g.andc  dilèordcSe  confulton  en  l'Eg'ife  Archicpticopale.pout  ra  6 j. 

1 élection  d'vnfucccffeur.  Car  incontinent  qu  i!  eut  rendu  l'eiptir,  Sc  deuant  meime 
que  Ion  corps  fut  enterré  les  Religieux  du  Conuent  de  Cintcrbuiy.ûns  deman-  Al" 

dcrle  confcnycmem  du  Roy  Ican, clcurcnt  Rcnauld  leurSoubprieuren  Archeuef- 
qiie.Sc  fur  la  minuict, apres auoir chante  IcCtntiquc  de  reTiouilMna-d'alTeirenc  pre- 
mièrement deffus  l’autel,  Scpuis  dedans  la  Chaire  Cathédrale.  Quoy  fàitlenou- 
C ueau  Eleu  donnant  caution  iuratoirc,que  fans  la  permiffion  Sc  les  lettres  fpcciales  du 
Coniicnitlnefeportcroitpoimpourcllcu.oupiutoltqü'ilneplubliroicnynemon- 
ltruoii  les  LettrcslefqueUcsdefatt  il  auoit  dudit  .Conuent,  de  peur  que  le  Roy  n'en 
curtanis  il partitaccoinpagnédc  quelques  Religieux, pour  aller  quérir  fcs  proui- 
fionscncotlrdcRomc.  Mais  il  ne  fut  pas  plutorten  Flandres,  qu’au  grand  mépris  Va  cn  c carie 
de  les  promcffes&iuremems.tlfcvcnta  publiquement  qtrîl  clloit  clcu  Archeuef-  Rome  youtfe 
que  de  Camcibury,  Sc  qu'il  alloit  tout  exprès  à Rome  pour  faire  confirmer  (oncle-  tauc  pouiuoii.  v 
üion  -,  Sc  monltra  mcfmeles  lettres  qu'il  auoit  du  Contient  à chacun,  croyant  par 
li  grandement  affermir  Sc  promouuoit  le  mérité  delà  caufc.  En  fin  c liant  arriué 
dans  Rome,  il  fiil  foudaineincnt  fyauoir  au  ConfiUoirc,  comme  il  auoit  clic  eleu 
par  le  Conuent  de  Canccrbury,  duquel  il  portoit  les  letties  pour  alleu  rance,  îe  rc- 
quift  le  Pape  Innocent,que  ce  fuit  fon  plailird'agrccr  Sc  confirmer  fon  clcétion. 

Aquoy  leï'ape  fit  refponfe, qu’il  en  dehbercroic.Scdcs  l'heure  refèriuir  aux  Çiffta- 
gansdcla  Ptouincc, poitren attoir  vncplusgrandcccrcitude. 

Cependant  les  Moynesdc  Cantcrburyauertis,  comme  leur  Soubprieur  violant 
D le  ferment  qu'il  leur  auoit  fait,  s clloit  déclaré  publiquement  clcu  de  leur  Egltle,  SC 
auoit  dccouucri  leur  ('ecrcctc  entreprife,  ils  en  conccurem  v n cxcretnc  indignation, 

Sc  foudain  députèrent  quelques  vns  de  leurConucnt  vers  IcRoy  pour  luy  demander  <!c  Cj3. 
licence  d élire  vn  Paftcur  idoine 8c  luffifant.  Aufqucls  le  Roy  .toutaüffi  tort,  fans  uibiij  Jcmus- 
nullc condition, accorda bentgnement  ce  qu'ils  demaniloicnc,  8c parlant  en  fecret 
auec  eux,  leur  dift,  Que  l'Eucfque  de  Norylc  luy  cftoitfortconioimdc  familiarité,  ut  R„y  qnt 
te  que  de  tous  les  Prélats  d'Angleterre,  il  n'y  auoit  que  luy  qui  l’qcull  les  affaires 
plus  particulières  partant  qu'ils  caufcrotcnt  de  grandes  commoditez  Sc  à luy.  Sc  à £ j^rwic.' 
tout  le  Royaume,  s'ils  pouuoienc  le  transférer  à l'Archcucfehc  de  Cancetbuty,  Di- 
re qu’il  accompagna  de  prières,  Sc  promit  mefmc  de  faire  de  grands  honneurs  Sc 
biens  à touc  le  Conuent, s'ils  crtoicnr  rcfolus  de  le  contenter  en  cepoinèt. 

Les  Moine  donc  s'en  crtancs  retournez,  déclarèrent  ledelir  du  Roy  Ican  en  plein 
Conuent.  Et  lors  pour  effacer  l'offcnce  qu'ils  pcnloient  auoir commilc  enucrsl'a 


♦> 


Majertc  par  la  première  elcftton,s'aIlcmblants  tous  cnChapùrc.ils  eleurenc  vnaoi- 


tcqncl  ilatlical. 


droirdcidc- 
étions. 
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A N G L.  m^ment|ean  Euefquede  Norwicfumommcde  Gray,  8C  fur  l'heure  enuoyerent  ^ 
AN  S Ut  quclquesvns  dientr’eux  vers  luy, qui  dauanturc  e (loir  en  lu  ville  d'Yorcs;  pour  les  af. 
IES  V S-  fairesduRoyfon  Maiftre.afin  de  l'auertir  qu'il  fe  tranfportafl  vers  eux  en  diligence. 

CH  RI  ST-  Mais  lesdepucez  tardants  vn  peu  trop  le  crouuerent  à Nortinghan  ,'quis'cnretour- 
IE  AN.  noitdcja  d'YorcK,&  luyfignifiantsloncleflion,  l’eramenctcntaDac  leRoy  mef- 
rac  iufqucs  à Cantcrbury:où  lelcndcmain  en  prcfcnce  de  la  Majcflé,  Se  d'vne  gra- 
de multitude  de  peuple,  le  Prieur  de  Cantetbury  prononça  publiquement  lcle&iô 
que  leConuentauoit  faitcduditEuefquc,Se  les  Moynes  les  prenant  lors  le  portèrent 
auec  l'Hymne  Se  chant  d'allegrcffe  iufqucs  deflus  legrâd  Autel  de  l’Eglife.Sc  delà 
. i'allcrentaffcoir dedans  la  Chaire  Archicpifcopalc.  Quoy  fait, le  Roy  delà  pro- 
pre main  le  mift  en  po  ITc  (lion  de  tous  les  biens  Se  rcuenus  appartenantsà  l'Arche- 
uefché.Ce  qtiifiit  cômcvnfcminairc  de difcordes.lefquclles  durèrent  longuement 
depuis, Se  cauferent  de  grandes  Se  prefque  irréparables  pertes  à toute  l'Angleterre, 
line  rchoit  plus  que  la  confirmation  du  Pape.  Pour  l'obtenir, Iean'deputa  bien  toit 
Different  entre  apresquclqucsMoyncs  de  Cantetbury  à Rome,  le  principal  dcfqucls  fut  Maifire 
les  Eoclques fuf-  Helie  de  Bantefeld.  M iis  fur  ces  entrefaites  les  Euefques  luffragans  de  laprouince 
M^u»!  de  C*»'  enuoycKnc  aufli  des  Procureurs  a Rome.pour  feplaindrei  la  Cour  du  Pape,  dece  g 
tci-ji  r , Pout  le  que  les  Moynes  de  Cantetbury  auoicnc  tcmcraircmct  prefumé  de  célébrer  fans  eux 
1 cleélion  du  l'ufdic  A rcheucfquciattendu  que  de  droit  commun  8c  par  Yne  coullume 
ancienne  il  y deuoiem  affilier  auec  eux.  A quoy  les  Procureurs  adiouflcrët  quelques 
exemples  8c  decrets,Sc  produifirent  des  telmoins.Sc  lettres  tertimonialcs.pour  mô- 
ftrerquclcs  Euefques  lufftagants  auoient  élcu  trois  Métropolitains  auecque  les 
Moynes. Au  côtrairc  les  M oyncs maintindrent , que  de  priuilege  fpecial  des  Ponti- 
ft«n  tùieiu  drefes  jt  offnains , 8c  par  yne  coullume  ancienne  8c  approuuée,  ils  auoient  toufiours  fait 
Mojnci.  leurs  élc  fiions  fans  les  Euefques  de  la  Proutnce  ; 8c  s’offrirent  mefme  de  le  prouucr, 

par  tefmoins  dignes  de  foy . Pour  ce  faire  donc  le  Pape  rcmifl  la  caufeau  dixneuficf- 
me  de  Décembre  cnfiiiuant.auquel  apres  les  preuues,  examens  de  tefmoins , 8c  rai- 
fons  alléguées  de  pan  8c  d'autre . il  prononça  finalement  en  faucur  desMoynes, 
XXIX.  qu'eux 8c leursfuccclfcurscliroicnc  dorelhauant  leurs  Archeuefques , 8c  défendit 
leaacn  Poitou,  expreflementaux  Suffragantsde  la  Prouince,8c  à tous  ceux  qui  leurfucccdeçoientà 
l'auenir.de  les  inquiéter  ny  moleftcr  en  cela,  par  quelque  cm pefchemét  quecefuft. 

Guj  vicomte  Je  Cependant  le  Roy  lean  délibérant  deregaigner  ce  qu'il  auoit  naguère  perdu  ^ 
de°ion^B  pl"y  ^jns*e  Poitou , dreffa promptement  vne  grande  8c  puifTantearméc , auec  laqdclle 
il  vint  defeendre  à la  Rochelle,  & là  fe  rangea  à luy  le  Vicomte  de  Thouars , lequel 
auoit  auparauant  fait  hommageau  Roy  Philippes,  8c  receu  de  luy  Lodun, 8c  la  Se- 
-.  siégé  & pnfc  ic  ncfchauflcc  héréditaire  de  Poitou  8c  de  Guicnne.  Les  Anglois  dilënc  qu'il  alla  de 
Momunban.  ce  p3S  me’ttre  le  liège  deuant  le  Chafleau  de  Montauban,  où  tous  les  Nobles  du 
payss’citoienrrctirezàcaufedclagrandeforcedu  lieu:  8c  qu'en  peu  de  vois  il  fie 
auccque  fesengins  & machincsde  guerre,  eeque  Charlemagne  Roy  de  France 
n'auoit  autrefois  feeu  faire  en  fept  ans.fçauoir  eu  de  forcer  la  place,  8c  prendre  tous 
ceux  de  dedans prifonniers.  Mais  les  François  ne  parlent  ny  du  fiege  ny  delà  prife 
de  ce  challeau,  lequel  fiiamaisil  futprispat  lean , nepeut  cJtrc  autre  qup  cc  Mon- 
tauban, lequel  qflaffez  prochain  de  Bourdeaux , 8c  duquel  ce  braUe  Renaud  parent  ^ 
deCharlcmagneauoit  nréfon  lurnom. 

L'ontrouucbienenquclquesAutheurs.quelcRoy  lean  prill  la  ville  d'Angers 
en  ce  voyage.tcde  colère  qui  le  tranfportoit.en  dementela  les  murs.  Mais  fe  refiou- 
fe  uenant  apres  que  c'effoit  la  ville, où  lesanceftres  8c  ptcdecclfcutcs  auoient  pris  leur 

naifTancr,il  les  filfreballir, appuyé  des  forces  8c  de  l'intelligence  qu'il  auoit  contra- 
£fee  non  (eulcment  auccque  le  Vicomte  de  T houars,mais  encore  auec  Geofroy  de 
Lcfigncro  8c  Sauaty  de  Mauleon.puiffants  8c  belliqueux  Seigneurs.  Quoy  que  c'en 
foit,  il  elf  certain  que  le  Roy  Philippe  courut  contre  luy,  8c  s’oppofa  fi  vaillamment 
à fcsclforts,  qu'en  peu  de  temps  il  perdit  l'cfperance  qu'ilauoit  conccucde  rccou- 
urcr  le  Poitou,  8f  de  le  rendre  maifire  abfolu  delà  Bretagne.  Car  il  y eut  lors  quel- 
ques Bretons,  lcfqucls  marris  du  prefent  ellat  des  affaires,  s’emparèrent  d’vn  certain 
Promontoire,  où  les  forces  d'Angleterre  arriuants  par  mer,  auoient  accouffumé  de 
'tu?  "''d*'"  s x rei‘r<:r’>’  ballirentvnfort,  8c  mirent  gamifon  dedans  pour  le  Roy  Philippes. 
«odcucuJ  fJU<  Parainlidonclc  Roylean  fentanteefteguerre  trop  pelante  pouries  efpaules.il 
pratiqua  finalement  durant  icelle  le  Pape  8c  tout  le  Siège  Apoftoliquc.lelqucls  ad- 


Prife  tf  deftru- 
ékion  d'Ange*  s. 


ner  paix  ou  ttcuc.  Sutquoy  Philippcs  conl'ulta  les  Earonsqui  luy  confeillercnt  :ous»  X D H 
principalement  Eudes  Duc  de  Bourgongne,  les  Comtes,  Mathieu  de  Iieaumont,  j E S V S- 
Hcrvé  de Neuers, Renaud  de  Boulongne.GuillaumcdeSanccrre, Raoul  de  Soif-  çpq  rj  g-p 
Ions:  les ComteiresBIanchede Champagne,  Yfabcau de  Vcimandoisj Catherine  I E A N . 
de  Clermont  en  BeauuoilisLnguerrand  Seigncurdc  Coucy  «8t  Guy  Seigneur  de  aatmbicc 
Dampierte;  qiicparadmonitionoucontraintcduPapc,nydcsCai'dinaux,ilne(ill 
treuc  ny  paix  : 8c  luy  promirent  de  le  fecourir,  8c  de  ne  s'apointer  aucc  le  Pape  fans  :“s°“  “rccl 
lity.Tuutcfoisnonobhanccet  auis  8c confèil , il  fit  peu  de  temps  après  vne  treuede  T;cü_  ,tt  aeux 
deux  ansiThotiars,aumotsd  Oétobreipirlaquclle  fut  accorde.  J"*  «are  le* 

I.  Que  chacun  delditsRoys &lcurshommesayantspoureuxf.iit  ouucncment  rP” 

la  guerre,  tiendroient  ce  qu’ils  tenoient  lors  du  T raitc,  exceptées  pays  de  Norman- 
die, deBretagne  , Touraine,  le  Maine,  8c  Anjou  du  codé  de  la  ville  d Angers  ou 
Loire  ; aufquclspays  le  Roy  Iean  n’autoit  ny  terres  nyvalfaux. 

II.  Quepourcognoihrcdesdifferentsdcstcneurcs,  ilyautoitquatrc  Conferua- 

B tcurs  dépités,  fqauoirch  deux  de  la  part  de  chaque  Roy,  à la  charge,  s’ils  venoient  a 

mourir.d  en  fubrogetd  autres  en  leurs  places,  ou  s'ils  choient  exeufez  pat  idoine 
manifefte,  d'y  mettre  d’autres  eux-mefmes.  Lcfqucls  Conleruateurs  dedans  le  teps 
prefix  ordonneroient  des  prifes  8c  furprilcs  de  meubles  roturiers, ou  d’autres  butins 
faits  durant  latrcftic,  eeferoit  leur  du  c entretenu  fans  aucune  rupture  dïcc:  le.  Mats 
s'ilchohqucftiondechahcauxou  forterehes  emportées  d'emblée, ou  de  prîtes  de 
Barons Tamandcment  s’en  feroit  dedans  ledit  temps,  félon  l'ordonnance  dcsCon- 
feruateurs,  ou  la  treuc  feroit  tenue  pour  rompue. 

III.  Quïcclletretie  feroit  libre  8c  marchande  aux  fujets,  en  payant  les  anciennes 
rcdcuanccs,auec  pcrmillion  cxprafl’e  aux  Flainans  d’en  vler.  Relcruétouteloisquc 
ceux , qui  ne  feroient  lujcts  des  deux  Roys,  ne  pourroient  alleràleur  Cour, s ils  n'e- 
ftoient  gens  de  Religion  , ou  Marchands  cognus. 

„ Laguerrc  donc  ainfifinic,  le  Roy  Iean  rcpafli  dans  l’Angleterre  , 8c  quelque  1107. 
temps  apres  lcua  fur  tous  fcs  fuiets  tant  gens  d'Eglife  que  laïques  ,1a  treiziefrae  partie 
deleursbicns.  Aquoy  Gcofroy  Archcuefquc  d’Yotcx  s’chantoppolc,  futcon-  Ceo-  Al[hc. 
craint deferetiter  du  Royaume  , 8cfcrctiranc  excommunia  non  fculemcntceux  uci'^ue  J'Yeu*. 
qui  faifoient  celle  exaction  en  fon  diocefe , mais  auffi  généralement  tous  les  vfurpa-  cxllc' 
tcurs  des  biens  8<  poheflions  des  Eglifcs.  Et  nefutla  l'rouinccdc  Cantctbury  plus 
en  reposquelalîcnnc.bicnquepour  vn  autre  SC  diuersliaiet.  On  aveu  cy-dcuant  les 
aûionsdcdeux  Métropolitains  d’icelle  en  mefme temps,  fqauoir  eft  de  Renaud  ^ mtM 
Soubprieur, 8c  de  Iean  Eucfque  deNorwic.  Les  Moines,  qui  lesauoicneéleus,  tom  - lc| Moi„„ 
berent  depuis  en  difeord  pour  ce  fuiet,  8e  s'appellerent  les  vns  les  autres  en  Cour  de  Je  Onuibntjrj 
Rome.  Ceux  qui  demandoient  Renaud,  le  prefentants  là  dcuantle  Pape  comme 
ilsauoientfaitauparauantleursautresEfleus , requirent  inllamment  faSaintctéde  qua. 
leconfirmer.  Au  contraire  les  autres  prefentants  Iean,  montrèrent  par  plulieurs 
bonnes  8c  valables  raifons , Quel’eleélion  du  Soubprieur  choit  nulle  .tant  pour  ce 
p qu’clleauoit  chéfaitcdenuit,8cfans  folemnitc,  ny  conlëntemenr  du  Roy,  qu’àcau- 
lequ’ellcn’auoit  pasefte  célébrée  par  la  plus  grande  partie  du  Conuent:  panant 
qu’il  pleuh  à fa  Sainteté  de  confirmer  celle, laquelle  ils  auoient  faite  en  plain  iour , le 
• Royprcfent  Scie  permettant.Sc  douant  tcfmoins  idoines  & requis.  Aquoy  le  Pro- 
curcur  du  Soubprieur  repartît, Que  la  fécondé  éleftion  choit  nulle, 8c  mal  faite, dau-  CJli'CCJ. 
tant  que  quelle  que  fuit  lapremictc,ou  iuhe  ou  iniuhe,ellc  deuoit  chre  calice, deuât 
que  de  procéder  à vnefccondc.Parconfequenc  requérait , que  la  première  fuh  ap- 
prouuée.  Finalememapreslongues  difputcs Sc  contehations  de  part  8c d’autre, le 
Papa  voyant  que  les  parties  ne  pouuoicnt  s’accorder  8c  conuenir  d’vn  feul,  8c  que 
l’vne8crautrcéle£lionauoitehccelcbrécvicieufement,8c  contre  les  decrets  des 
faints  Canons.par  l’auis  8C  confcil  des  Cardinaux  il  les  cafla  toutes  deux, 8c  défendit 
aux  parties  d’enreccuoir  ny  l’vn  ny  l’autre. Mais  celle  lin  de  controuerfe  fut  lecom- 
racncement  d’vn  bien  plus  grand  mal:Sc  duquel  voicy  le  fuiet  en  peu  de  mots. 

Le  Roy  Iean  auoit  donne  parole  à douze  Moines  de  Canterbury,  que  quiconque 
ils  éliraient  pourArcheuefquc.il  enagrccroit  l’éleélion  : mais  les  auoû  au  mefme 
temps  fait  promettre  8c  iurer.de  n’en  élire  en  quelque  façon  que  ce  fuh,  aucun  autre 
que  Iean  Eucfquedc  Norwic-  Ces  Moines  donc  voyants  que  l’éleélion  de  Iean  de- 
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A N'  G !..  plaiioicau  Pape.âc  que  fa  S.iinâetél'auüit  anmill6c,parfuggcftiosdcs  Cardinaux  K 
ANS  DE  du  Pape  mcfme  ,& contre  U religion delcurs  promellcsSciurcmcns,  ils  clcurcnt  ^ 
1 ES  V S-  tous  cn  fa  place  Ellicnne  de  LangctonPreftrc  Cardinal, hommefqauanr,difcret,8c 
CHRIST.  dcboncsmatursicxceptc  MaiftrcEliede  Brantefeld  qui  dift  pour  le  Roy.de  la  part 
I E A N.  duquel  ilcftoit  la.Qucfans  fonconfcncement.&celuy  de  leur  Conuent.ilsnepou- 
Ediennc  dcLin-  uoicnt  canoniquement  célébrer  aucune  élection.  Mais  nonobflant  fondnc,Icsau- 
Scu  Aubmcf-  tres  portèrent  le  nouucau  Efleu  fur  l'Autel,  8c  peu  de  temps  aptes  le  Pape  le  côfacra 
t]uc  de  Coma-  dedans  Viterbe.  Ce  qui  caufa  depuis  vn  tres  grand  trouble  en  l'Egide  & Royaume 
ïtRo  ica»  „c  d'Angletette.Car  quelques  prières  Sç  remonftranccs  quepcuflfairc  le  Pape  auRoy 
«eut  °c «uüîr,K  I can.pour  l’induire  à receuoir  cet  Archeuefque,8c  luy  permettre  d'exercer  la  charge 
BK-jCtat  dcMetropoluain  en  fes  terr  es,fi  ncpeut-d  ïamais  gaigner  ce  poinû  defTus  luy  .Tant 
Caïueibure , & s cn  faut,  auerty  qu’il  fut  defon  cfleûion  8c  confecration.il  chadatous  IcsMoynes 
iua.kiCh.inoi-  d J Conuent  de  Canterbury.qui  fc  retirèrent  les  vnsenFlandres  dans  l’Abbayede 
SSÜTm  S.  Bcrtin,les  autres  cn  diuersautrespaysîcMonafteres.&mift  en  leur  lieu  des  Cha- 
noines réguliers  de  l'Ordre  8c  Reiglc  de  lainft  Auguflin.  Mais  non  fatisfait  encore. 
Refait  au  Pape  ilefcriuic  des  lcttrcsau  Pape,  toutes  pleines  de  menaces  8c  de  reproches,  lefquellca  _ 
en  colac.  portoient  entr'autres  choies,  Jgptc  tres-bonteufement  dr  mal  a propos, il  a ne;:  reflue  “ 
de  confirmer  l' elcil ion  de  l' Eue fque  de  N ovutte  .afin  de  confiner  Archeaejque  de  Can- 
terbury , le nefçay  quel  EJlienne  dcl.  ange  ton , homme  inconnu  dedans  fin  Royaume, 

(fi  lequel  auoit  longuement  tonner fé parmy fes  ennemis  publics , en  la  France.  El  ce  qui 
tournoie  dommage  au  pretudue  c b à la  flbuerflon  des  libériez,  (fi  franchifis  appar- 
tenantes à fa  Couronne  ,qù il  auoit  témérairement  prefumé  de  le  promouuotr  ,ftns  que 
let  Mômes  eujfent  requis Jon  confinement, lequel  tls  eft  oient  obligez,  (fi  tenus  de  deman- 
der. En  quoy.il  ne  pouuoit  ajjèz  iefinerueiUer  comme  luy  mefine  dr  toute  la  Cour  de 
Rome , ne  fat  fient  point  repafer  deuant  leurs  yeux , dr  ne  remettaient  point  cn  leur  mé- 
moire , combien  la  di/ei/ton  (fi  l'amitié  des  Roy  s d'Angleterre  auoitefiéiujque  là  ne- 
ce Jfaire  au  Siégé  Apoftolique  , df  comme  il  luy  proue noit  autant  ou  plus  de  biens  (fi 
de  profit  s de  ce  Royaume , que  d'aucun  autre  qui  fufi  depa  les  Alpes.  Mais  en  tout 
cas, qu'tl  eltoitpre/l  de  combatte  tufqu'à  la  mort  pour  tes  libériez  défit  Couronne , à" 
qu immuablement  il  voulait fioutenir  (fi  défendre  I e le  il  ion  de  F Eue fque  de  N otarie , la- 
quelle tl  iugeoit  luy  deuoir  efire  vttle  dr  profitable.  Finalement  que  s’iln'efioit  ouy  fur 
ce  point , il  fermerait  les  pajfagcs  de  Rome  à tous fisfinets , défendrait  le  transport  de  l'or  ^ 
dr  de  l'argent  hors  de  fes  T erres  dr  Seigneuries,  & fi  befotn  efioit,  empefeheroit  que  Ut 
Archeuefqucs,  Euefques,  (fi  autres  Prélats  non  feulement  de  l'Angleterre, mais  etufii  de 
fis  autres  pays,  n.  sU.fent  chercher  iufitee  (fi  iugement  au  dehors. 

Ces  lettres  n'cfmeurentpas  tant  le  Pape,  qu'il  ne  daigna ft  derechef  admone- 
flcr  SC  fupplier  d'auoir  l'eileâion !c confecration  d’Efticnnc  agréable.  Et  pourl’cf- 
Recoure  du  Pa-  branler  dauantage  à ce  faire.il  luy  remonltra  par  autres  lettres,  Jiue  quant  à ce  qu’il 
peau  Rop  Icau.  alléguait  ne  pouuotr  confintir  à Feleilion  d‘  EJlienne  Prefire  Cardinal  du  tiltre  de fainit 
Cryfogon  ,i  caufe  qu’il  auoit  conuerfé  longuement  entre  fes  ennemis,  (fi  qu'il  ne  le  co- 
gnoijfoit point  tC efioit  la  vérité,  & luy  deuott  efire  imputé  àgloire.p/utofi  qu'à  offen- 
fc  ou  faute  aucune,  qu'il  auoit  fait  fes  cfiudes  en  l'vniuerfité  de  Parts,  s’ efioit  dignement 
acquis  non  feulement  le  tiltre  (fi  qualité  de  Maifire  es  arts  liberaux  , ains  au  fit 
ce  luy  de  Docteur  cn  la  Faculté  de%heologie , (fi  mefine  vne  Trebende  en  la  grande 
F.glife  de  Nofire  Dame.  M ats  qu il  s’efinerueiUoit  comment  vn  perfonnage  de  fi  gran- 
de dr  fameufe  réputation  luy  pouuoit  efire  incognu , veu  principalement  qu’il  tiroit fi  pj 
prcmiirc  origine  de  fin  Royaume, dr  que  luy  me (me  luy  auoit  referit par  trois  diuerfes 
fois  depuis  qu'tl  efioit  Cardinal.  JVue  plutofi  il  deuoit  confiderer  qu'il  auoit  pris  naif- 
fance  en  fesT erres,  que  fis  parent  cfioient  affeilionnez  dr  fi  de  Iles  à fin firuice,  dr  qu'il 
auoit  tenuvne  rrebendeen  F Eglifi  Archiepifcopale  d’TonV.  Par  confequent  que  non 
feulement  à rai  [in  de  F extrait  ton , dr  du  fang,  mais  eufii  de  l'office,  (fi  bénéfice  E c dé- 
fi afitc,  il  y auoit  apparence  qu’il  portait  vne  fincere  ajjechon  (fi  à luy,  (fi  à fin  Royau- 
me. Et  pourct  qu’tl  fe  plaignott  qu'en  cela  fin  confintcmentn  auoit  pas  efié  requis: 
Tant  l'enf.tl/oit,  qu  encore  que  ce  ne  fut  parla  confiante  de  demander  ny  d'attendre  le 
confintement  des  Princet  dr  des  Roy  s,  fur  les  déifions  qui  fi  font  au  Siégé  Apofioli- 
que,  reantmoms  deux  Moines  ancien!  efié  fpectalement  députez  vers  luy, pour  requé- 
rir le fien  : (fi  comme  ils  euffent  efié  retenus  en  chemin,  (fi  prohibez  d'exécuter  leur  man- 
dement, luy  mefine  auoit  bien  daigné  par  lettres  A pofi cliques  implorer  la  faneur  de 
fa  Majefié  fur  cet  a faire.  Finalement  touché  tt  ce  qu’il  au  a nç  oit , que  U de  notion 
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des  Rojs  S Angleterre  citait  nece flaire  au  Siégé  Romain  : que  le  (upport  des  Papes  en  A N G L, 
etntr  efihange  ne  nuijbit peint, 41m  efiott  grandement  vtïle  é-profitakle  afin  Hop., urne.  « 'n  'g  n P 
Portent  pur  filou  fia  prudence  dl-  difiretion  Rtyallc,  il  anifiifi  peur  l'honneur  qu'il  de-  , , - v S 
uoitau  Siégé  Apoflolique,  J accepter  la fisfdtcle  eletlion  dl  P.fticnne  ,çr fi  Jiumettreau  L 
■vouloir  de  fi  fàtneleté,  plutofi  que  d' acquieficr  aux  eoufiils  de  ceux  qui  ne  defirtuent  | c » jj*’ 
que  de  l’entretenir  en  trouble  : ce  qui  luy  tour  non  à louange  6"  à gloire:  En  vn  moi,  qu'il  A 

ne  firou pas  fiur  peur  luj , de  répugner  en  ce  point!  à Dieu,  cr  a l' Eglifie,  pour  laquelle  le 
bien-heureux  T bornas  auoit fraifibement  re [pondu  [on  fing. 

Mais  le  Roy  Ican,  auquel  la  Roync  Yfabcau  filtcn  mcfmctcmpsvn  (ils,  qui  tut  N*iŒuicedc 
appcIlcdunomdefongrandpcrcHcnry.nepcnfantqu’às’cliouirdccettcnouucllc  “* dc 
grâce,  non  feulement  ferma  l'oreille  aux  admonitions  Si  remonllranccs'du  Pape, 
ainsqui  plus  eft.confifqua  tous  les  biens  des  Moines  de  Cantcrburydelquels  il  auoit 
vn  peu  deuant  exilez  de  fon  Royaume.  Ce  qui  fafcha  tant  le  Papc.qu’apres  auoir  vfe 
d’alprcs  menaces  en  fon  endroit,  4c  voyant  qu'il  demeurait  fermeen  la  refolution, 
finalement  touché  d’vne  viae  douleur,  il  manda  del'auis  Se  confeildefonConfi-  [e  p c fjil  (r 
B lloire.à  Guillaume,  Eullache,  Si  Manger,  Euefqucs  de  Londres,  d’Ely,  Si  Wor-  rechtf  ajinouc- 
cheltre,  Q£ils  l'exhortaflent  derechef  pour  la  troilicfme  fois  fur  cet  affaire.  Se  que  *«  IcRoy  >*“• 
s’ilfemonltioitencorcconrumix  Si  rebelle,  comme  il  auoit  fait  deuant,  ils  millcnc 
de  i.1  pur,  & de  faut  Ivontc  du  Siège  Apoftolîqiic,  toutleRoyaumc  d'Angleterre  en 
interdit:  Se  que  cela  fait,  s'il  necorrigcoitlon  obllination,  illuyferoit  fennr  en  fin  » 
lcspluspcfantesSigrieucsvergcsdc  la  Indice.  Il  dénonça  pareillement  aux  Euel- 
ques  fufii  agamsde  la  Prouince  deCantcrbury , qu'en  vertu  de  l'obedicncc  qu'ils  de- 
uoient  a la  Sainftcté,  comme  au  Pcrc  commun  de  tous  lcsUirdlicns^lcuflcnti 
rcceuoir  IcCai  dînai  Ellienne,  pour  leur  ArchcucfqueSi  Pallcur,  Seluy  rendre  cha- 
ritablement les  deuoirs  deleut  obeïlfance. 

Les  Euefquei  donc,  Guillaume,  Eullache,  Se  Manger,  allèrent  trouuer  le  Roy 
lean.fuiuant  le  mandement  du  Pape,  8e  h:  fupplicrentaucc  larmes  de  la  part  du  Sic- 
geApoftolique,Qim  prenant  pitié  del  iramincntedcfolation  de  l'EglifcAngloifc,iI 
luyplcullde  rcceuoir  l' Archeuefque,  & reuoquer  les  MoynedeCanterbuiy.  Qu'à 
faute  de  ce  faire,  ils  auoient  charge  du  Pape,  de  mettre  lésEflaisen  interdit:  mais 
C que  s'il  euitoit  vn  tel  fcandale,  ce  luy  feroit  vn  accroiflcmcnt  dé  gloire  Se  de  puif- 
fance.  Et  comme  ils  vouloient  parler  dauantage.le  Roy  fc  courrouçant  4c  con- 
trele  PapeSecontre  ies  Cardinaux, commcnçaàiutcr  8e  protcller,  Que  s’il  y auoit  b **  ,cfP0“Ce- 
aucun  li  téméraire  Se  hardi  que  d’interdire  fes  pays  4c  Icigneurics,  aiith  todilchaf- 
feroit  tous  les  Prélats  Se  le  Clergé  de  fon  Royaume,  Si  confilquant  leurs  biens, tc- 
roit  d abondant  arracher  les  yeux,  Se  couper  les  narines  à tout  autant  de  Romains 
qu'il  trouucroit  en  les  terres,  afin  que  par  telles  marques  ils  peuiTcntà  laduenir  cilre 
difcemczd  auecles  autres  nations.  Cequc  entendants  les  Euefqucs  ils  fc  retirèrent  L'Angfcmre  in. 
incontinent  de  fa prefencc,  4c  leCarcfme  fumant  pour  execution  du  mandement 
Papal,  prononcèrent  fentence  d’interdit  general  contre  toute  1 Angleterre. 

Mais  cela  ne  fut  pasvn  remede  propre ny  conuenable  pour  la  maladie.  Carie 
Roy  confus  de  voirl'adminidrarion  des  Sacrements  coder  en  ion  Royaume  ( ex- 
ceptez feulement  la  confclEon  Se  communion  à l’article  delà  mon, Scie  bapcefme 
des  petits  entans)  8e  comme  on  icttoit  les  corps  des  trefpalfcz  hors  des  villes  Si  ican  cknTe  I„ 
D bourgades,  Si  les  cntcrroit-ondcdansles  champs  Si  lieux  prophanes.fansoraifons 

Sinunillcres  de  Prellrcs,ilcntrafoudaindc  fiebureen  chaud  mal,  Si  non  feulement  liui.r  Imi, 
fi  II  corn  mandement  par  fes  Vicomtes  Si  autres  Officiers  à ions  les  Prélats  Si  gens 
Ecclcl’iaftiqucs.dcfotnr  en  diligence  hors  defonRoyaumc,4cdes  cnallcr  à Rome 
demander  milice  au  Pape  ; ainsaufli  donna  tous  les  Euefchcz,  Abbayes  Si  Prieure z 
d’Angleterre,  en  garde  à perfonnesfeculieres,  Si  confifqul  les  biens  Si  reucnusd'i- 
ceux.  Parainfi  Guillaume Euefquc de  Londres,  Eullache  d'Ely, Manger  de  Wor- 
chellrc,  Iozelin  de  Bathe.Gille  d'Hereford.Sc  plulicurs  autres, abandonnants  le 
pays  le  réfugièrent  dans  la  France,  ancien  Si  perpétuelle  afyle  des  affligez. 

Incontinent  apres,  le  Roy  Ican  craignant  que  l’interdit  exccutc.le  Pape  ne  l’ex- 
communialïen  fin  nommément.  Si  donnant  ablo'ution  aux  Seigneurs  Si  Barons  Baram.” 
d'Angleterre  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  luy  deuoient,ne  le  voulut  encore  depoiiil 
lerdesdroitsduRoyaume,il  enuoya  des  députez  vers  tous  les  Grands  Si  puilfants 
du  pays,4i  principalement  vers  ceux  qu'il  tenoit  pour  lufpcfts,  demander  des 
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A N G L.  otages  8c  des  afTeurances  d'eux , pat  le  moyen  defquelles  auenant  qu'il  fulTenc 

■J— — abfouz  de  leur  fidelité,  ncantmoins  il  pcull  les  retenir  en  fon  obeyilancc  8c  feruice.  \ 
D t •-  -••*•***  ' "**  ' * * 
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Demande,  à laquelle  pluficurs  acquiclfans  donnèrent  aux  députez  les  vns  leurs  pro 
près  enfans.lcs  autres  leur  nepueux,  autres  leurs  conioints  dcfang&c  de  parenté. 
Mais  quant  le  vint  à Guillaume  de  Braufc,  homme  Noble  8e  riche  entre  tous,  ils 
trouucicntync  forte  baticrre.Car  Maltildcfafemmeprcnantla  parole  pour  fon 
mary,lcur  rcfpondit  abfolumcnt, Qu'elle  ne  bailleroit  point  fes  cnlans  au  Roy 
Ican.pourcequ'U  auoit  honteufement  occis  Artur  fon  nepueu,  la  vie  duquel  il 
cfloit  obligé  de  confcrucr.  Ce  que  rapportants  au  Roy  Iran,  il  le  mirent  en  vne 
telle  colcre , que  fans  différer  dauantage  il  enuoya  des  fatclites  8e  gens  de  guerre, 
pour  prendre  Braufc  Se  fa  famille,  & les  amener  tous  mains  8c  pieds  lieds  en  fa  pre- 
fence.  Maislcur  voyage  futvain  8e  fans  effet. Car  Braufcaucrty  du  fait  j>ar  quelques 
vnsdefesamis,  fe  retira  cependant  auec  fa  femme,  fes  enfans.  Se  tous  les  dom cli- 
ques en  Irlande , Se  de  là  dans  la  France,  où  il  mourut  peu  de  temps  apres,  8e  fut 
enterré  en  l'Abbaye  de  Sain  Cl  Viélor  prés  Paris. 

L’otage  donc  croiffantSe  s'cpcffilfantdeplus  en  plu»,  finalement  la  nuée  vint  à 
creuer  de  deux  codez,  8e  verfer  corne  vnepluye  de  mal  heursdefTusIepauureRoyB 
Iran  excommu.  Ican.  Car d'vnc  part, le  Pape  las  del'attcndte  à fatisfaâion  8e  pénitence,  manda, 
comme auparauant, aux  Euefqucs  de  Londres.de  Worehefire,  Se  de  Hcly, qu'ils 
Pape.  j fulminaflent  nommément  fentence  d'excommunication  contre  luy.  Ce  qu’ils  fi- 
rent durant  pluficurs  Dimanches 8e  Feflcs.  Et  neantmoins  cclane  miftnonfcule- 
ment  point  de  bride  à fa  perfccution  , ainsqui  plus  cil  tourna  prcfque  en  fable  8e 
rifécà  la  plus  part  de  fesfujets.  Cartlfctrouualors  vn  Thclogien  appelle  maiftre 
Alexandre  le  Malfon,  qui  pat  les  prédications  8c  difputcs  efforça  de  prouuer  pu- 
bliquement, JSue  ce  fouet  & cbujliment  general  de  ï Angleterre  ejlost  procédé  non  de 
la foute  à1  des  vues  du  R oj,  mots  des  cjfenfes  à-  pechez  de  fon  peuple.  .Vue  U Koy  ejloit 
comme  U verge  de  lo fureur  diurne,  & que  le  P rince  eftott  ordonné  de  Dieu,pourregir fes 
peuples  cr  fuiets  ouecvne  verge  de fer,les  brifer  tousft  bon  luy  femblott,  otnfs  que  des 
pots  de  terre,  & mettre  les  fers  aux  pieds,  & le  s mu  noue  s oux  moins  des  N obles  & Puf- 
fonts.  Bref,  Jïu’ il  n'uppartcnott  point  ou  P ope  de  cognosjlre  ny  de  U pojfefton  lotque 
des  Rorr  & Seigneur  s, ny  de  t udminijlrution  & gouuernement  de  leurs fujels  : ut  tendu 
principalement  que  lefut  chrijl  n’ ouoit  donné  pouuoirù  l'ApoJlreS.  Pierre, que firi'E^ 
g/t/é,  & furies  chojés  Ecclejîujhques.  Ce  qui  lemift  tellement  en  la  faueur  du  Roy, 
qu’en  peu  détours  il  le  pourucut  d’vncinfinité  de  bénéfices. 

Mais  fur  ces  entrefaites,  Guillaume  Roy  d'Efcolfe,  lequel  auoit  alliance  étroits 
auec  la  France,  luy  ferait  de  prétexté  pour  prendre  lesarmes.allcguant  qu’il  auoit 
retiré  quelques  ennemis  8c  fugitifs  d'Angleterre  en  fon  Royaume.  Et  défait,  com- 
me il  vid  quvne  grande pattic  des  Angloisdcmcutoitfeimcenfon  obeyflance, 
nonobfiant  l'excommunication,  il  amalfafoudain  des  trouppes  6:  compagnies,  8c 
Gumc  S:  p„u  marchant  droit  en  Northumbcrland,  alla  planter  fon  camp  près  du  chaficau  de 
I,  Paix* entre  Nottfiam.  Dequoy  Guillaume  aucrty,  fil!  le  plus  puiflant  aprelt  qu'il  peut  pour 
rae'iu  s'oppoferàfcsdelfeins  : d’où  toutefois  il  ne  procéda  pas  de  grands  effets.  Carpref- 

cûiK  ' que  au  mclmctcmpsla  paix  fut  refaite,  à condition  ce  difcnt  les  Anglois,  Que  pour 

le  bien  d 'icelle paix, le  Roy  d’Efcoflc  bailleroit  vnze  mille  marcs  d’argët,  8e  d'abon- 
dant, pour  vne  plus  grande  feurcté.dcux  de  les  filles  en  o 11  âgé  au  Roy  d'Angleterre. 
Expédition  de  Cependant  les  Prélats  Anglois  qu  il  auoit  chaffez,  follicitoient  d autrccoftéphi- 
l:an;tn  hUr.je.  lippe  Roy  de  France,  pour  luy  faire  vneautre  guerre.  Maisil  ne  purent  fi  bien  auan-  ^ 
cer  l'entreptifc,  qu'il  ne  luy  reflafl  encore  aflez  de  loifir  pour  faire  vn  voyagciuf- 
qu'en  1 rlande.lt  y arriua  verslc  mois  deluinauec  vne  arméede  cinq  cents  vaifleaux. 

Et  pliant  il  fut  paruenu  dans  la  ville  de  Dcuclin,  les  principaux  Seigneurs8c  Princes 
dcl  Iflc.efpouuantez  de  la  multitude  defes  gens,  I y vinrent  trouuer  en  diligence, 

8c  luy  faifants  hommage 8c  fidelité  fe  fournirent  tous  ifa  domination.  Ccqui  luy 
I oix  a cooüu  <*onnJ  commodité  de  planter  la  les  Loix  8c  coullumes  Angloifes,  8c  d'cilabiir  des 
me  Angloiic.  Vicomtes  par  les  Prouinccs,  pour  adminiftrer  la  lulliceaux  lrlandois,  félon  lesvs 
8c  façons  d'Angleterre. 

Me?û™ ”'An"  Efiantcncellc  Ulc.tOÙillailTa  depuis  Ican  Eucfque  dcNotvic  pour  fon  grand  Iu- 
it.uad  Roy  de  (licier, Scluy  donna  meimspcrmiflion  d y faire  battre  nronnoyc  de  poids, forme,  8c 
Mau.  coin  part  Us  à celle  d'Anglctcrrefildclcgua^certainComtcnommcFoulqucsdcdas 
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1 Illcdc Man.qiu  laficcigcatoute  en  moins  dequinze  ionrs.Sc  prenant  des  oftjges  MAN 

dequcIquesNoblesScGentils  hommesdupayi.fi:  retira. Cequ'il  h fl  cnl'abl'cncc  , — 

de  Renaud  Roy  de  fille,  8c  des  principaux  Seigneurs  d'icelle.  Mais  puilque  nous  | _ ^ P ^ 
fommer  fur  ce  propos,  8c  que  nous  auons  cy-dcuant  ' remarque  les  Roys,  qui  ont  ( 7,  « K 
régné  dedans  ce  petit  Royaume, iufqticsàla  mort  de  Magnus.qui  fut  eue  par  les  . , , ^ ^ 

■ Irlandoisdu  tempsde  Henry  I.  Roy d'Angleterre-.il  nefcrapasinconuenientd'a-  , a„  i”  * ' 
mener  lafuite  de  les  fuccelTcurs,  iufqu'i  Renaud,  auparauant  que  de  palTer  outre . pa.a  aïo".'*  u!,’. 

Magnusdoncellantmort.lcs  Princesdesllles appellent  Olauus  filsde  Gudred  u*“  • xxi. 
Croüan,  lequel  elloit  lors  1 la  Cour  de  Henry  L fils  deGuiIlaumclc  Roux,  afin 
de  les  gouuerncr  8C  détendre.  Ceftuy-cy  commença  à régner  l’an  mil  cent  deux,  Olauuu 
& régna  quarante  ans  en  grande  paix.  CarileutallianceScconfederation  aueclcs 
Roys  d'Elcolle  SC  d'Irlande;8c  prift  à femme  Afrique  fille  dcFergus  Seigneur  Sl  r'mra' & f» 
dcGalIway,  de  laquelle  il  n'eut  qu’vn  fils  nommé  Godred.  Bien  en  eut-il  d autres  cnf,"i 
de  quelques  concubines, fcauoircd  Renaud, Lagman,  Harald.Sc  pluficurs  filles, 

B 1 vnc  dclquelles  fut  mariécaSamerled  Prince  d Atgil.auquel  elle  filt  quatre enfans, 
appeliez  Oubgall,  Renauld.Engus,  8c  Olauus.  Ce  qui  cxufa  depuis  la  ruine  de  tout 
le  Royaume  des  Iflcs.  Ilauançafort  aulli  les  gens  d'Hghfc  en  (es  terres,  6c  leur  di-  * Rul' 

linbua  de  grands  biens  Screuenusj  notamment  à l’Abbé  de  Fûmes  nomme  Yues, 
auquel  il  donna parcicdelapropreterrecnvnlicu  dcl'Illcdc  Man  appelle Rullin, 
pour  f édifice  8c  conftitution  d'vne  Abbaye. 

La  dernière  année  de  fon  régné,  Godred  fon  fils  légitimé  trauerfa  iufqucs  en  Hommage  ,>n 
Norwcge, 8c lîft  hommage auRoy  d'icelle duHinge.qui le receut honorablement.  R»>aumc  de 
8cle  fill  demeurer  quelque  temps  au  près  de  foy.  Cependant  les  trois  fils  de  Harald  rI^^Noi- ' 
frere  d Olauus, Icfqueisauoientefté  nourris  dansDauelin,  vinrent  en  l’Ille  de  Man  w«g8. 
accompagnez  de  quelques  trouppes  de  vagabonds  8c  fugitifs,  8c  demandèrent  au 
Roy  la  moitié  de  tout  le  Royaume  des  Illes.  Ccqu'OIauns  entendant , &c  délirant 
de  les  appaifer,  8c  leur  fill  rclponfe,  qu'il  y aduiferoit  : Sc  leur  î (ligna  îour  8c  lieu  UumTul'ïiUdc 
^ pour  en  délibérer  auec  eux.  Mais  en  attendant  ils  formerencvne  mal-hcureufe  8c  *Un.  ' ' 
mclchanteconfpiration  contre  luy  .pour  l'cxccucion  de  laquelleils  fc  fenurent  pro- 
ditoirement  de  celle  occafton. 

Le  iouradigné  venu,  les  deuxpartiesfc  rendirent  au  port  de  Ramfa,  dans  lequel  Tuent  kuroncU 
iiss'adîrent,  le  Roy  d'vne  partauccfafuittc.Scfcs  nepueux  de  l’autre,  accompagnez  en  traiuftm> 
aud:  de  leur  train.  Renaud  qui  deuoit  taire  le  coup,  demeura  debouc  fcpardment, 
aucc  vn  des  Seigneurs  du  pays.  Et  comme  le  Roy  vint  à Pappcllcr,  il  fc  tourna 
promptement  vers  luy  comme  pour  luy  faire  Ureuercncc,  & luy  trancha  la  telle 
d vn  coup  de  hache.  Quoy  fait  les  trois  fils  de  Harald  diuifcrcnc  l'Illc  cntr’cux,5c 
peu  de  iours apres  cquippantsvné  Hotte  de  vailTcaux.pairercntiufqu  cnlaProuincc 
de  G aJlway,  pour  s’en  rendre  maillrcsfic  Seigneurs.  Mais  IcsGallwidicnsafTem- 
blez  s oppolcrcnt  à leur  entreprife,  & venants  au  combat  contr  eux,  mirent  vn 
grand  nombre  de  leurs  gensi  mort,  8c  repouflercnc  tout  le  refie. 

Défaite,  qui  fut  caufe  en  fin  de  leur  mal -heur.  CarGodrcd  fils  d'01auus,aucrty  Godred  I«  prend 
du  parricide  commis  en  la  perfonne  de  fon  pcrc.reuint  foudaincmcnrdc  Norwegc  Pttfo*,n>cH- 
à Man,  5c  les  trouua  !à  tellement  affaiblis,  que  leurs  forces  ne  futâfancs  plus  pour  les 
^défendre,  il  les  prift:  facilement  tous  trois  prifonniers,  & tuant  celuy  d'cnrr’eux,  le- 
quel auoit  fait  le  coup,  pour  venger  la  mort  de  fon  pcrc,fc  contenta  de  cfeuer  les 
ycuxauxdcux  autres.  Parccmoycn  il  demeura paifiblcpolTcflcur  du  Royaume,  Rcgo*  *ptt« 

8c  régna  depuis  l’an  mille  ccnc  quarante  quatre,  iufqucs  en  Tan  mille  ccntfoixante  pcic* 

8c  quatorze. 

Le troiliefme  an  de  fon  régné,  les  citoyens  de  Dcuclinl’appcllerenc  & Pelcurcnt  codredéieuRoy 
pourlcurRoy.  Dequoy  Murccard  Roy  d'Irlandefecourrouça  tellement,  qu'il  luy  «kDcacim. 
déclara  la  guerre  8C  plantant fes  tentcsiSc  paui lions  près  la  villtt  dcCondclis,cnuoya 
fon  frere  Ofibcl  aucc  trois  millcschcuaux  afficgcrDeuelin.MaisGodrcd,&  lcsDc-  ofibc|  ft«i*  de 
uclins,  failant  vue  fortic  fur  luy,  le  mirent  à mon,  entre  vn  grand  nombre  des 
.fiens,&tournercntlcrcIleen  fuite.  Quoy  fait, Godred  retourna  dcdansMan.Sccom-» 
anençam  à traiter  rudement  fur  fcsfujctSjdcfpoüilla  mefmeplufieursN  oblc  de  tous 
Heurs  biens,  l'vn  dcfqucls  nommcThorfinfilsd’Otcr,  plus  puiflant  que  les  autres,  ^alildcciwS 
fe  retira  vers  Su  merlcd,àc  déclarant  Dubgall  fon  fils  Roy  des  Illes, en  reduifit  plu-  RoydejWc*. 
fleurs  fous  fa  puifiance.  Toutefois  cela  courut  aufâcofl  aux  oreilles  de  Godred,  qui 
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A N G L.  drcfia  diligemmct  vnc  armcenaualc.SC  courut  au  dcuant  dcSumcrlcd.qui  le  venoic 
" -■=  attaquer  auccque  quatre  vingt»  gallcres.llï  Ce  dônerent  donc  bataille  fur  mer, la  pro-  A 
y p £ pre  nuit  de  dcuant  laFcft  cdesRoysdcl'an  mille  cent  cinquante  fix,8caprcs  vnfan- 

r H R T ST  glant  & cruel  carnage  fait  des  deux  codez,  s'accordèrent  le  lendemain  cnlcmble- 
C H RI  VI.  nlen(  ^ diuiCcrcnt  entr'eux  le  Royaume  des  Ides, qui  demeura  toufioursdiuifc  de- 
puis.iufques  àtant  qu'en  An  il  Hc  vne  entière  perte  de  fa  gloirc&fplcndeur  ancienne. 
eiSc  StiitvtilcJ1  Mais  cet  accord  ne  dura  gucres.  Car  deuxansapres  Sumcrled  aborda  dedans 
kOoJttd.  auec  cinquante  trois  vailTeaux,  Je  rauagea  barbaremcnc  Scbruialement  toute 

îlflc'deituc*®'  l'I Ile,  quelque  tefidance  que peud  faire  Godred  : qui  fc  fentanttropfoiblcnauigca 
lors  iulqu'  en  Not  vege  pour  en  amener  fccours.  Cependant  Sumcrled  rafraichif- 
fant  fa  dote,  8c  la  renforçant  de  cent  fepi  gallercs.allaabordcr  dedans  Rhinfrm,  en 
deliberation  de  fubiuguer  toute  l’Efcode.  Maisparvnc  vengeance  diuincil  auinc 
que  non  feulement  il  fut  défait,  ainsaulü  mis  imort  auec  l'on  fils,  8c  la  plus  part  de 
lesfoldats. 

Nous  auons  remarque  n’aguere  qu’Olauus  pere  de  Godred  eut  plulicurs  enfant 
bafiards.  Rcnaudl'vn  d’iceux, fe feruant  en  ce mefmc  temps  del’abfcncc  de  Go- 
dred, vint  alïàillirlcsMannicns  à Ramfa,lcur  liura  le  corn  bat, 8c  par  latrahifon  d’vn 
Comte  du  pays,  lesayant  tcus  mis  en  déroute, commença  à faire  le  Roy.  Maisilnc 
iouytgucrcdcccftcnouueHcdignicé.  Car  quatre  iours  apres  Godred  fumenant  de  B 
N orwege,  auec  vnc  grande  Sc  putflante  multitude  d'hommes,  il  le  priû,  Sc  le  priua 
des  yeux  8c  dcsgcniioires.Cequiauimlcmcfmc  an  que  Guillaume  fut  couronne 
Roy  d'Efcofle. 

l’eu  de  temps  apres  Richard  Comte  de  Pembroc,  ayant  fubiuguc  la  ville  dcDeue- 
viuian  Lrçai  .lu  lin,  8c  grande  partie  de  l'Irlande,  comme  nous  auonsdejadit  au  règne  dcHcnry  fe- 
Pape  a, lïilc  Je  cond,8c  Iran dcCurcy  s'cllant  rendumaiftredcla Proûince d’VIllcr,Viui»n  Legac 
du  Siégé  Apoftoliqucpaila  par  l’Iflc  8c  Royaume  de  Man,  8c  fift  le  mariage  du  noy 
Godrcdauec  Phingole  fille  de  Maelotlcn  fils  de  Mutkartac  Roy  dlilande.L'Ab- 
béSiluain  en  célébra  les  cfpoufaillcs.Scdonna  la  benediûion  nuptialcaux  efpoufcz. 
En  rccompenfe  dequoy  Godred  luy  bailla  lemefroeiour  vneportionde  terre  à 
M.rdcoge  , ou  il  baftit  vn  Monallcrc  qui  fut  depuis  vny  à l'Abbaye  de  Rtillin. 

De  ce  mariage nafquit  vn  fils,  nommé  Olauus,  que  Godred  inftitua  fon  heritier 
lufant  de  Go-  d^s|'0n  viuant  : bien  qu'il  en  cuit  encore  ceux  autrcsdits  Yuar  & Renaud,  8c  vne  fil- 
le appcllce  Afrique,  maisilsn'clloicnt  pas  légitimés.  Toutcsfois  incontinent  apres 
qu’il  fut  decede,  les  Mannicns  reprouuantscet  Olauus  qui  pouuoii  auoir quelques 
OUuu,  chafTc , dix  ans,  appellcrcnt  Renaud  des  Ifics  voifinesoùildloit.pour  aller  régner  en  la  ç 
a itiuuj  ea«!  leur.  Ccftuy-cy  déboutant  lonfrcrc  Olauus  delà  Couronne,  luy donna pour  appa- 
ru i^i.,.,  nage  8c  retraite  l'Ifie  de  Lodhus,  ou  Lctres, laquelle  a plus  d’eflendueque  lcsautres 
adiacents,  mais  cft  moins  peuplée  d'hommes  potirce  qu  elle  cil  pleine  de  monta- 
gnes 8c  de  rochers,  8c  prefque  toute  ilerilc:&  ceux  qui  l’habitent  viucnt  à celle 
cauleprefque  tous  delà chafieSc  delà  pefeherie.  Olauus  donc  palfa  dedans  icelle, 

8c  velcui  là  quelque  temps  en  grande  difette  8c  pauurcté. 

Cependant  Renaud  régnant  en  paix,  vn  autre  Renaud  fils  de  Sumetled  combatit 
contre  fon  frère  Engus  qui  le  défit.  Michel  Euefquedcs  Illes  moutut  iFontaincs,  Sc 
luy  lucceda  Nicolas.  Hugues  de  Lacy  conduifit  vne  armée  dedans  Vlfter,  8C  liurant 
bataille^  lean  de  Curcy , lequel  en  cftoit  en  polfelfion,  le  prtfl  prilonnier  de  guerre, 

8c  fubiuguatoutelaProuincc.il  le  rendit  toutefois  depuis  cnfranchife.  Et  comme  il  p 
auoitlors  pour  femme  Afriqucfilie  de  Godred, 8clccur  de  Renaud, qui  fonda  l'Ab- 
baye de  S.  Marie  du  long,  8c  fut  enterrée  en  icelle  tauffi  ne  recourut  il  enfonalflt- 
étion  ailleurs  qu'à  Renaud  j auec  lequel  l’anfuiuant,  qui  fut  mille  deux  cents  cinq,  il 
rentra  dedansVIflcr  accompagné  de  cent  vailfcaux, 8c  prenant  port  à Stranfeodalla 
mettre  le  liège  dcuant  le  chafleau  denath.  Mais  Gaultier  de  Lacy , furuenani  aucc- 
quesfonarinéeleniit  en  telle  deroutc.qu'ilncpeui  jamais  depuisrccouurerfatcrre. 

Cinq  ans  apres  IcanRoyd'Anglctctreconquift  prefque  toute  1 Irlande  entière, 
ainli  que  nous  auons  dit.Ecversce  mefme  temps  Olauus,  voyant  quel  I 11  c de  Le- 
vées n'cftoit  pas  fuffifantc  pour  fubûantcrny  luy  ny  fes  gens  de  guet  sc.rcuint  foudai- 
nementtrouuer lonfrcrc  Rcnaudquicontinuoit fon  règne  dedans  les  autres  Illes, 
Scluy  remonltra,  JÇu'H Jcanoit  bien  que  le  Koydnme  des  ijles  luy  déferle  ne  il  de  droit 
héréditaire  : nuis  fùîjque  Dieu  l'utott  ejlen  four  U régir  & goutte  ruer,  il  ne  luy  en  von- 
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d’Ercofle,&d’Irlande,Liure  Xlï. 

hit  point  de  mal.cfi  n'efiioit  milieux  de  le  voir  efileui  defi/îu  le  throne  Royal . Senti  meut 
' A levenoitil  fiupplier  les  maint  chargées  de  vieux  (fi  de  priera  ,quc  ce  fin  fil  fin  ptaifirde  le 
pour  noir  dedans  les  1 /les  de  quclqucpetitc  portion  de  terre, de  laquelle  il peujl  viure  hono- 
rablementcfi filon fin  rang,  ponrec  quel'  1 (le  Lodhu  s ouLiSPes,  de  laquelle  il  lui  auoit fait 
don, ne pouuoit patfiufifîfiamment  le  nourrir.  A quoy  RcnauldHftrclponlr.quil  endi.li 
bcreroit:5c  Tappcllant  le  lendemain  fous  couleur  de  parlementer  Sc  confultcr  auec- 
qucluy.illclîfl  prendre  S:  conduire  à Guillaume  Roy  d’Efcofle,  qui  le  garda  fept 
ans  durant  en  les  prifons. 

Mais  il  efl  temps  de  retourner  à Ican  Roy  d'Angleterre,  que  nous  auons  lai  fie  de- 
dansl'Ifle  5c  Seigneurie  d'Irlande  . car  ainli  l'appellerons  nous  dorcfnauanr  iuf- 
ques  au  règne  d’Henry  VI  II.  en  faucur  5c  contemplation  duquel  les  citais  du  pays 
permirent  qu'elle  üi(t  derechef  érigée  en  Royaume.  Commedonc  ilcult  ordon- 
né les  alfaires  Je  celle  I !le,8ecommis  des  hommes  propres&capables  pour  confer- 
ucrêcmaintenir  ce  qui  cftoit  en fon  obellTance.il rcuint  viÛorieuxSc  tiiôphant  dans 
la  villedeLondrestoùil  n’eut  pas  plultoll  demeure  quelques  mois, qu'il  luy  conuint 
armer  derechef,  pour  ramener  les  Gallois  à leur  deuoir,  duquel  ils  s'eftoient  clloi- 
® gnez.Ce  qu'il  fill  fort  heureufcmët,5cpairant  à fon  retour  patNorthampton,y  ten- 
contra  deux  Nonces  du  Pape  garnisde  lettres  Apoftoliqucs,  fqatreirell  Pandulphe 
Soudiacrc,5cDurand  vndcsCheualiersde  laMiIiceduTcplc,lclquc!seIloiét  exprès 
allez  là  pour  refaire  (a  paix,  Jclc  remettre  bien  aucc  lePape.  A leur  cxhortationficrc- 
monllrance,îl  accorda  gracicufementquel'ArcheudquedcCantcrbuty.lcsMoincs 
Sctous  les  Euefqucs  exilez  5c  chaflcz  d'Angleterre  y retourna  flènt  en  toute  feureté. 
Mais  quand  ce  vint  à parler  de  lareparation  des  dommages,  5c  rellitution  des  biens 
confilquez.il  rfy  voulut  ïamais  entendre.  Ec  par  ainli  toute  l'affaire  demeura  lansef- 
fet,  te  les  Nonces  fe  retirant  en  France  ne  reportèrent  aucun  fruit  de  leur  voyage. 

Ccfut  alors  que  le  tonnerre  commeça  de  gronder  de  tous  collez, âc  que  fous  l'af- 
fiftancc  duSicge  Apoftolique, la  France  fepromdtde  fubiuguer  facilement  toute 
l’Angleterre.  Car  aux  plaintes  retirées  de  T ArchcucfqueEfticnne,  des  Euelqucsde 
Londres,  d'Ely , 5c  autres , le  Pape,  du  confeil  de  fes  Cardinaux , prononça  lcn- 
tcnce  definitiuc  contre  le  Roy  Iean,  portant,  , Qu' attendu  que  depuis  l’interdit  fiul- 
Ç miné fihr fis  terres, il auon  de  tour  en  autre  appe fiant j fia  main  contre  l’Sghfi  & les  P te 
lals,&  cruellement  endurcy  Jin  ceeur  contre  Dieu  mefime  ,il  firoit  déposé  du  Throne 
Royal,  c r vn  autre  plus  digne  mis  en  fia  place,  à la  procuration  (fi  pouruoyamc  de  fia 
Sainteté.  Pour  l’execution  de  laquelle  lentcnce  lePape  referiuiedés  Thème  à Philip- 
pe Roy  deFrance, qu'il  daignait  cmbraflcr  celle  affaire,  5c  deiettant  le  Roy  lean 
defonRoyaume  s'en  rcndiÜmailtre  5cfcigneur  abfolu,  l'acquérant  entitrc  hérédi- 
taire 5c  perpétuel  à fes  fucceffcursRois  deFrance. 

Iean  auoitautourdefoy  plulieurs  Confeillers  5c  grands  Seigneurs,  qui  l'entrcre- 
noient  en  fon  opmiallreiétles  principaux  defquels  eltoient, Guillaume  ion  frère  ba. 
llard, Comte  de  Sarilbury,AlbericdcVerComte  d'Oxford, 5c  Gcofroy  grand  lu- 
(licier  d' Angleterre:  trois  Euefqucs  de  Cour.lqauoirell  Philippe  de  Durham,  Picr- 
rede  Winttheftrc,  5c  Iean  de  Notw:  Richard  de  Manfc  Chancelier  duRoyau- 
mc.HugucdcNeuille  grad  Forcllicr, Guillaume  dc\V rélham  Garde  des  Ports  de 
mer,  Robert  de  Vieux  pont,  5c  Y ues  fon  frcre.Bricnt  de  l'Ifle  5c  Gcofroy  de  Lucy, 
Hugues  de  Bailleul5c  Bernard  fon  frere,  Guillaume  6c  Foulques  de  Chantclou, 
I)  Renaud  de  Cornhelle  Vicomte  de  Kent,  Robert  dcBraibroc.Sc  Henry  fon  fils, 
Philippe  d'Vlctoles  Sclean  de BalTmgburnc, Philippe  Marci  Challclain  dcNor- 
tingham, Pierre  de  M.iulci,  Robert  de  Gaugi,  cerad  tfAtie,  Foulques 6c  Guillau- 
me Briucrc,  Thomas  BalTct,  5c  plulieurs  autres.  Par  leurauis  5c  confeil  il  le  roidit 
contre  les  dangers  imminents  le  plusqu'il  peut ,-  5c  apres  auoir  ceint  del'cfpéc  mili- 
taire, Alexandre  fils  de  Guillaume  Roy  d'Efcoffe  en  la  villede  Londres, 5c  reprime 
derechef  lesGallois  qui  s’eftoient  rcuolrez.faifant  trancher  la  telle  aux  ollages  quil 
auoit  receus  d'eux  l'an  précédant,  SccontraignantEolin  Prince  de  Galles, de  fubir  le 
ioug  de  fa  domination.il  com  mentja  à regarder  dequel  codé  s'ell  euroit  la  tcmpeflc, 
AùlG  reccut-  il  auis  au  mcfme  temps,  qu’à  la  pricre  duPapc  le  Roy  Phtlippcicaoit 
à Soi  (Ton  vncalTcmblée  de  Prèles  5c  Seigneurs  de  fon  Royaume  pour  auiferaux 
moyens  qu'il  yauoitdcluy  faitengucrrecommeà  vn  perfccutcur  d'Eglifes, ex- 
communie duSiegeApoftolique,  5c  déclaré  frefchcmcnt  indigne  de  la  Couronne. 
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I 2.1  2. 

Le  Roy  Iean  de* 
claie  indigne  du 
Royaume  par  le 
Pape. 

Royaume  d'An- 
glrtetic  donne  2 
Philippe  Roy  de 
France. 


Coule illers  piin- 
cipaux  du  Rof 
Ican. 


Alexandre  fils  de 
Guillaume  Rof 


Effara  tenus  à 
Solfions* 

Auii  de  paflcicrt 
Auglerci  re. 


yi4  Hiftoire  d’Angleterre, 

AN  G L.  En  celle  affemblce,  U plus  part  des  Barons  furcncd’auis  que  le  Roy  deuoie  mettre 
-rrTj — — j;  vnepuiflânte  armée  fur  mcr,8c  palier  iufqu'cn  Anglcterrc.Cc  qui  lut  arrcfté.mais  ^ ' 
I E S V S Pollr  diitcrfcscauics  Sc  rcfpcéts.Car  les  vns  ont  cl'tritque  c’cfioit  limplemenr  pour 
C H RI  ST  rcmci,re'eî  Euclques  Si  Prclats.qui  s'elloicnt  réfugiez  en  France, dedans  leurs  Sie- 
I E A N ' ges&  biens.  D'autrcs.quec’eftoitencffct  pourconqucrirle  Royaumcd’Anglqter- 
rcà  Loiiisfilsaifncde  Phi)ippcs,8ccn  depoffeder  lean.  En  quoy  il  y a quelque  ap- 
r rr }.  parente,  li  ce  ne  fui  par. lucniurc  pour  l’vnc  8c  l’autre  confidcration.Erdcfait,  Phi- 

E.  I»  cauft,  du  lirpeprim  ferment  Sc  promelTe  de  fon  fils. 

pairage. , I.  Que  s’il  eftoit  couronné  Roy  d Angleterre  de  fonviuant,  il  nequerclleroit 
rien  en  France,  fors  1 héritage  de  la  feue  Royne  fa  mere  dont  il  iouyffdit  : Sc  ncant- 
dc^eonrreWbi*  m'oins  pourrait  fonpcrc  en  donner  au  Comte  de  Flandres  pour  lercgaigncr. 
liepca  Si  fon  fais  II.  Que  le  fils  ne  rcccuroit  les  hommages  & ferments  des  fujets  d’Angleterre  Sc 
qucftif'd'An^c-  Boulonnoisi  que  premièrement  ils  n'euffent  iurc  qu’ils  ne  feroieneny  pour  luy  ny 
«ne.  pour  autre  à dommage  au  Roy  fon  pere,  Sc  au  Royaume  de  France  : Sc  que  parle 

confeil  Sc  volonté  du  pcrc,  larchitution  feroit  faite  i ceux  qui  l’accompagncroienc 
en  celle  conqucftc,  de  leur  terres  Sc  poircffions,Se  de  celle  qui  ne  feroiem  du  domai-  „ 
ne  de  la  Couronne  d’Angleterre. 

III.  QmiicRoy  pere  pourroit  faire  des  dons,  Sc  donner  des  recompcnfesàceux 
quil’ayderoient,  Sc  lcruiroient,  Sc  fon  fils  pareillement,  en  ladite  conqucftc  : Sc  s’il 
aucnoitquclcsmcublesSt  thrcforsdu  Roy  lean  fuflent  pris  durant  la  guerre,  que  le 
Roy  pere  en  difpofcroit  àfa  volonté. 

Fw  L’appareil  fut  grand  pourcefte  entreprife,8c  l’année  faite  déplus  dccinqcents 

dc'tàândmTfc  vaifleaux.  Mais  il  y eut  de  l’cmpcfchcment  de  la  part  de  Flandres.  Car  Fernand  ou 
Rcniuid  Je  Eoà-  Ferdinand  Comte  de  Flandres,  voyant  qu'il  n’auoit  peu  dctotlrner  Philippe  d'vno 
teoifi"’,le  tc"c  expédition , Sc  Rcnauld  Comte  dcBoulongne  irrité  d'ailleurs,  de  ce  que  les 
Boulonnoisauoicnt  remis  fa  ville  entre  les  mains  dcPhilippc,tls  fc  rallièrent  au 
mefme  temps  aucc  l’Empereur  Oihon  Scie  Roy  lean,  8c  firent  deffein  cnfenrblede 
fe  ietter  dans  la  France,  pendant  que  le  RoyPhilippcs  feroit  en  Angleterre.  Et  bien 
que  l'auis  dcceli  fift  changer  de  refolution  àPhihppes,  Sc  tourna  fes  armes  dcuersla 
Flandre:  lied  ce  que  le  bruit  de  fon  appareil  Sc  paflage  outremer,  efpouuantatel- 
lement  le  Roy  Iean,que  du  confentcmcnt  de  tous  les  Comtes,  Barons  Sc  Seigneurs  C 
Ici  contlmicie  du  pays,  il enuoya  faircoiFrc  au  Pape  de  rcftablir  l'Archcucfquc  Efticnric.lcsMoi- 
Rmaumc  j An-  ncs,8c  les  Prelatsexiicz  en  leur  Eglifcs,auec  vne  fatisfaélion  competente,  Scdefe 
fnbuuirê  Ju  conllituer  en  outre  vaflal  Sc  tabulaire  des  Papes  & de  l'Eghfe  Romaine,  Sc  auoüer 
tenir  dorclnauant  en  foy  Sc  hommage  du  Siégé  Apofloliquc,  le  Royaume  d’An- 
gleterre St  la  Seigneurie  d’Irlande,  à la  charge  de  payer  mille  marcs  de  fterlins  de 
cens  Sc  rente  annuelle  Scperpctucllc  mille,  au  iour  Sc  fefte  de  Sainû  Michel,  outre 
le  don  annuel  d'vn  ftci  lin  pour  feu,  oflroyé  anciennement  par  Inas  Roy  d'Anglc- 
tcrrel’an  fepcccnt  quarante  ou  enuiron, Sc  augmente  depuis  par  Ethelphc, qu’on 
appclloit  les  Deniers  de  Sdinif  T terre,  ainfiquenousauonsdit  ailleurs. 

En  fait  Somma-  Celle  offre  lift  tourned’ccil  au  Pape  du  coftcdu  Roy  Icanauquelil  enuoya  prom- 
ue à PanJul,  ne  ptcmcntPandulpheLegat  Apolloliqucpour  l’accepter, Sdcucr  l’interdit  Sc  lesana- 
aFoIIo1‘'  thèmes  auparauant  fulminez  fur  luy,8cfur  fon  Royaume.  Ce  qui  fefift  depuis  fui- 
uani  l’authorité  defon  mandement.  Et  lors  lenoy  lean  luy  rendit  la  foy  Sc  homma- 
ge,au  nom  Sc  comme  Lcgatdu  Pape  Innocent  III. du  nom  fon  Maiftre, l’an  M.  £) 
CC.  XIII.  cnlaprefcncc  de  fon  ChancelIicr.del'Archcucfquede  Canterbury.de 
quatre  Euefques, de  lix  Comtes,  Sc  deplulicurs  aucrcs  grands  Seigneurs.  La  Bulle 
snSlm  , j.yi  cn  hit  expédiée  en  forme  authentique,  dont  Bodin  elctit ’auoir  veu  la  copie  en 
*,/.  c/.,;  9.  vnregifire  du  Vatican,  extrait  par  le  mandement  du  ChanccllicrduPrat,  lorsqu’il 
eftoit  Légat.  Et  combien  que  Thomas  le  More  Chanccllier  d’Angleterre  fut  le 
premier  qui  fouflim  depuis  le  contraire,  fi  eft. ce  que  de  fon  teps  mefme, Sciufqucsà 
ce  que  le  Roy  Henry  VlII.rcnôqalc  Pape  St  l’Eglifc  Romaine  l’an  M.  DXXXIV. 
ainii  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu,  le  cens  Sc  tribut  an  nuel  fut  toufiours  payé. 

Et  porte  l’aéte  de  foy  Sc  hommage  rendu  au  Légat  du  Pape  Innocent  Hl.quele 
Roylcan  cria  mcrcydcfcs  péchez.  Ce  quime  fait  croire,  que  ce  fut  peut  eftreau- 
tant  pour  couurir  le  parricide  par  luy  commis  ui  la  perlonne  duicuncArturfon 
ncpucuComtcdcBrctagnc,&  lucceflcur  legitinre  duRoyaume  d’Angleterre,  com- 
i me  pour  amender  les  cruautez  8c  perfecutions  qu’il  auoit  cxerccescontreletEuef- 
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que  s 8c  Prélats  Anglois  déliant  Si  durant  Ictcmpsdcrinterdit.  Car  pour  lamef-  a N G L. 
A mecatifcIcRoy  Philippe  luy  auoit  des  douant  confifqué  les  Duché/  de  Normandie  . xTr  ~T-Tp 
8e  de  Guicnne, les  Coratcz  d'Anjou, de  Touraine  8e  du  Maine, 8e  touslcspays  jV  çyc  ^ 
ou  il  pouuoit  prétendre  aucun  droit  par  deçà  la  mer,  que  les  Roys  d'Angleter-  , R ' 
xe  tenoiem  en  foy  8e  hommage  lige  des  Roys  de  France.  Ainii  les  vfurpateurs  je  .i, 
ou  dechaircz  des  Potentats  fe  font  ilsfouucnt  couucrtsdu  Manteau  delà  Religion,  ’ ' 

8e  quelques  vos  mcfme  des  Minihrcs  d icelle,  les  en  ont  volontairement  reueftus  Se 
couuerts.oiibliancs  la  parolle  de  ccluy  duquel  ils  tiennent  le  heu,^*e  [on  Roy.iumc 
n'rf/oit  point dr  ce  munit.  Mais  commeilsfefontvouluaccroiflre  dauthoritéfurlés 
choies  temporelles , aufli  dclailTants  les  Spirituelles  , qui  leur  choient  com- 
mifes, 8e  dont  ils  ehoient  alTez  chargez,  s'ils  s'en  fuffent  acquittez  dignement, 
ils  onc  beaucoup  diminué  de  l’ancienne  excellence  8e  fplendcur  de  leur  di- 
gnité. ■ 

Apresdoncquelean  eut  fait  cet  hommage,  8e  payé  mcfme  content  la  plus  gran- 
de partie  du  tribut  promis,  le  Légat  repaffa  dans  la  France,  Si  filt  retourner  l'Arehc- 
uefquc  8e  les  Eucfqucs  bannis  dansleurs  Eglifes,  exceptez  G eofrov  Archeuefque 
g d'Yorcit, 8c  MaugerEuefquc  de Wdrchehre.lefqiicls  choient  deccdezdurant  leur 
exiLCependantle  Roy  Icanadembla  des  forces  afin  de  paiTer  dans  le  PoiÛou. Mais 
quand  ce  vint  atipartementjlesScigneurs  d'Angleterre  firent  rcfusdeleluiure.quc 
premièrement  il  ne  fuftabfouz.C  chpourquoy  rAtchcticfque  Ehicnnc  mandé  par 
luy  dans'Wintchchrc,  leualà  publiquement  la fentence d'excommunication, 8e  le 
rcmihen  la  communion  des  hdcllcs:  à la  charge  Se  condition  toutefois,  Que  de 
tout  fonpouuoiril  mainticndroit,aimeroit.  Se  defendroit  l'Eglife,  Se  les  Ecdefia-  abfom 

ftiques  contre  tqutes  forte  d'ennemis.  Qu'il  feroit  obfcruerles  bonnes  loixdcfes  ^sownianic»- 
predcceffeurs,  &:  tendre  équitablement  le  droit  8e  la  iuhiceàfesfujets.  Et  que  dans 
iafeftc  dePafquc  prochaine  il  rellitucroit  entièrement  tous  les  biens  qu’il  auoit  cons 
fifquez  durant  l’interdit.  Sinon,  8e  à faute  de  ce  faire,  que  l'abfolution  feroit  nulle, 

8e  la  fentence  d’excommunication  reuoquée.  Ce  que  le  noy  Ican  promift,  8e  s'obli- 
gea par  ferment  prehé  fur  les  Euangiles,  à le  tenir  Se  faire  exécuter.  Rciloit  encore  1 1 1 4- 
rlnterditàrelafchcr.Pourcefaire.lcPape  enuoya  Nicolas  Euefquc  de Tufcule,  Ia[CI<lil  lcoc 
Légat  en  Angleterre,  lequel  ayant  faiél  aflembler  les  Prélats  8e  Baronsdu  Royau- 
mcà  Londres,  le  leua  là  folemncllcmcnt  en  leur  ptefence  dedansl’EglifedeSainél: 

^ Paul;  8e  rchablit  la  liberté  de  faircle  l’eruice  diuin 8e d'adminiher  les  Sacremcns 
par  toutes  les  Eglifes. 

Mais  furces  entrefaites  mourut  Geofroy  grand  Iuhicicr  d'Angleterre,  homme 
genereux/çauant  au  fait  des  Loix  8e  de  la  iuhicc,  abondant  en  threfors, 8c  conioine 
ou  del'ang.ou  d'alliance  auec  tout  les  plus  Puilîants  du  pays.  Cequi  affoiblitfort 
l'Ellat  Anglois,  duquel  il  choit  la  plus  ferme  Colonne, 8e  le  laiffa  comme  vnNauirc 
fansgouuernail.au  milieu  desorages  8e  tempeltes.  Et  de  fait,  bien  que  le  Légat  du 
Pape  euhadmonché  le  Roy  philippedefe  dcfillcr  de  fon  entreprife  fur  l'Angleter- 
re, attendu  que  le  Roy  Iean  ayant  promis  de  fatisfairc  à Dieu  8e  à l'Egide,  d’obeyr 
dorcfnauantau  Siégé  Apoholiquc,  il  ne  pouuoit  paiTer  outre  fans  offenfer  le  Pape: 

8e  qued'aillcurs  IcsComtes  dcFlandre8e  deBoulongnc  fc  fil  fient  retirez  nouuellc- 
mcntdcfon  obey  (Tance  pburadhcrer  au  noy  Ican:  ii  cll-ce  qu’il  répondit  en  colère 
au  Légat  .qu’il  auoit  de.  ja  dcfpcdu  plus  de  loixahte  mille  liures  en  l'appareil  des  vaif- 
feaux  des  armes,  8e  des  prouifions,  îc  qu’ilauoitentreprisl'expedition  parlccom- 
D mandement  exprès  du  Pape,  8e  pour  la  rcmiflion  defes  péchez  : panant  qu'il  choit 
refolu  delà  pourfuiurc  iufqucsifapcrfc&ion.  Ce  qu'au®  fans  doute  il  euh  fait,  fi  le 
Roy  Ican,  pour  l'enapcfcher  8c  détourner,  n'euh  pourucu  promptement  à le  faire 
ahàiltir  ailleurs  par  TEmpereurOthonfon  nepueu,  le  Comte  dcSatiibury  fon  frere 
bahard,  8elesComtesde  Flandre  de  Boulongne.  Car  alors  Philippe  fut  contraint 
défaire  tirer  fon  armée  nauale  deuers  les  coites  de  Flandres,  8e  d'y  en  mener  luy 
inefnie  vne  autre  par  terrciaucc  laquelle  de  premier  abord  ilprih  les  villes  dcCaffel. 
d’Y pre,  dcBruges.Sepluficurs  autrcs,8ealladclà  mettre  le  fiege  deuât  celle  deGand, 

Cependant  le  Roy  Iean  bien  aife  de  voir  là  tempchc  qui  le  menaçoit,  fondre  dif- 
fus leComte  de  Flandres, ferefolut  de  mener  les  forces  qu'il  auoit  mifes  en  cam- 
pagne pour  fc  deffendre-.au  fecours  du  Cote, Sr  de  fes  adherans,  licnsamis  Si  confie- 
derez.  Et  comme  il  fut  près  du  Dam,  il  apperjeut  au  long  de  lande  vn  fort  grand 
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du  fupporr,  déclarèrent  Louys  fils  de  Philippes  Roy  d'Angleterre.  îe  I’cnuoycrcnt-  A N G L. 
Afuppiier  d'accepter  U Couronne,  K de  les  prendre  en  fa  protection.  Louys  leur  A N S D E 
promiiltoutealfillance.aueclapermifriondofon  perc,8e  d'autant  qu'il  ne  pouuoit  I E S V S- 
ii  tort:  dire  preft  pour  vnc  entreprife  de  fl  grande  importance,  enuoyadeuant  quel-  C H R IST. 
ques  Seigneurs  le  Gentils-hommes,  lcsalTcurcr  de  ion  aft'eCtion  fie  bonne  volonté; 
les  principaux  defqnels  furent,  lesChaltclIcinsde  Sainû  Orner  & d Arras,  Hugue  JEAN. 
Chacun,  Eullachede  Ncuille,  Baudouin  Bretcl , Guillaume  de  finies,  Gilles  de 
Melun,  Guillaume  de  Beaumont,  îc  Gilled'Hercy. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape, qui  toutouucrtemcntfauorifoitle  Roy  Iean.enuoya 
Gallofon  Légat  en  la  France,  pour  empefeher  Louys  de  pourfuiurefon  dcflein.Lc 
Roy  Philippes  luy  donna  tref-  volontiers  audiance,  8c  fur  la  prière  qu’il  fi  il  à Louys 
fon  fils  de  la  part  du  Siégé  Apollolique,  de  neport  crics  armes  à l’occupation  du  pa- 
trimoine de  l’Eglife  Romaine,  luy  refpondit,  Que  de  tout  temps  il  auoit  elle  fidèle 
Sealïe&iôncau  PapeSt  il  EglifcRomainc;&qu  cncorcnepcrmettroit  il  pour  lors 
que  Ion  fils  attentai!  aucune  chofc  comr’clle  : mais  que  s'il  pretendoit  Se  le  vendt- 
quoit  quelque  droit  au  Royaume  d’Angleterre,  il  falloit  luy  permettre  delepour- 
g fuiure  par  la  guerre.  Surquoy  certain  Chcualicr,  que  Louys  auoit  continué  fon  pro- 
cureur en  cette  caufc,  fc  ieua  debout,  Se  diil,  Jgue  cefioit  vnc  chofc  notoire  à tous,  que 
Jeun  dtt  Roy  d’AnglctirManoitefiécondamniamortparlaCour  des  Pair/  de  Fronce, 
peur  le parricide  commis  défis  propres  moins  en  U perfinne  d' Artur  fon  ne  priai,  Com- 
te de  Bretonne, CF  que  depuis  encore  pour  plu  (leurs  autres  enormitez.,  meurtres , (fi  ty- 
rannies exercée  en  Angleterre,  les  Barons  (fi  Seigneurs  S icelle  s'eilotent  efieue~  contre 
luy  pour  le  dechajjérdu  Royaume,  fifien  outre  il  auoit  refignifia  Couronne  an  Pape  (fi 
àl’Eglifc  Romaine,  afin  de  ta  reprendre  (fi  tenir  d’elle  à foy&  hommage,  & de  lut  en 
payer  mille  marcs  d’argent  de  tribut  annuel.  Ce  qu  ayant fait  fins  /'.tués  ci*  confetl  des 
Princes  & principaux  Seigneurs  du  Royaume, il  efiott  par  fa  faute  digne  d'efire  priai 
de  tout  honneur, O-  deladignttéRoyal/c.  Jpu'àccficcaujèlcs  Barons,  au/que/s  appar- 
tenait d’ordonner  de  l’ F. fiat  vaquant,  auotent  cp.eu  Monfieur  Louys  de  France,  à rat  fin 
de  Blanche  fa  femme,  la  mere  de  laquelle, fiauoir  e!t  la  Roy  ne  de  CafitUe,  refait  finie 
viuantede  tous  les  frères  (fi fieurs  du  noy  d’Angleterre. 

AlorsleLcgatpropofa,queleRoyIcans'efloitcrpifécontreles  Albigeois hcre- 
tiques  ; le  partant  que  fuiuant  laConllitution  du  Concile  general,  Louys  ne  deuoit 
luy  faire  guerre  de  quatre  ans  entiers,  ains  laiffer  le  touten  fcurcte  fous  la  ptoteélion 
du  Siégé  Apollolique.  Aquoy  repartit  le  Procureur  de  Louys,  /pue  le  r oy  lean  do- 
uant que  prendre  la  croix  auoit  le  premier  fait  guerre  d Louys,  pris  fur  luy  quelques  pla- 
* ces  (fi  cha/leaux,(fi  rauagé  toute  la  Comté  de  G uincs  .laquelle  efiott  de  fin  fief ,&  qù  en- 
core depuis  fia  croifiade.tl  auoit  continué  ladite  guerre  contre  luy  : par  lonfiqnent.quc  ce 
Louys  fin  S!  ai  (Ire  pouuoit  infi entent  pour  future  fon  entrcpnfi,(y  pajjêr  au  fi  cours  des 
Barons  Ang/ois. 

Le  Legar  neantmoins  non  fatisfaitdecesraifons, défendit  il  Louys  de  defeen- 
dre  en  Angleterre,  8c  à Philippe  fonpcre.de  luy  permettred’y  aller,  fur  peine  de 
cenfureSc  d'excommunication!  Ce  que  Louys  entendant,  ildillàfonpcre,.‘9a’e«- 
core  qu'il ft/l  fin  homme  lige  pour  les  fiefs  qu  il  tenait  de  luy  décala  mer,  Ce  n efiott pat 
toute  fois  à luy  d' ordonner  rstn  du  Royaume  des  Anglois.  F t partant  quille  fiuppltoitde 
ne  [empefeher  de  pour  future  fis  droits  (fi  prête  liftons , pour  ce  qu  si  eftoit  rejbiu  de  corn  ■ 

^ latre,  me  fine  lujques  à ta  mon,  s’il  en  efiott  de  btfotn,  pour  le  légitime  héritage  de  fon 
efponfi, 

Ainii  donc  Louys  ayant  dreffé  fon  appareil,  8c  pris  des  oJlagesdes  Anglois,  pour  1 1 \ Bi 
plus  grandeaflcurance,  alladefcendre  en  l'Idc  de  Tanet,  Se  de  là  fercndit  en  la  vitte 
de  Londres,  où  ceux  dcHampton  8c  de  Lincolne  cnuoycrent  leurs  députez,  pour  L-.uy<  pair»  en 
fe  mettre  en  fon  obeilTançe.Tous  les  principauxSeigneurs  du  pays.mefmc  pluficurs  An£tacric- 
de  ceux  que  le  Roy  lean  fauorifoic  le  plus,  s y rangèrent  pareillement.  Et  le  Roy 
d’Efcoife  Alexandre  comme  ancien  allicdcs  François, l’y  vint  encore  trouucr  ac- 
compagné d’vn  bon  nombre  de  foldats,  que  les  Anglois  lailferent  librement  entrer 
cnleurs  terres  .pource  qu'il  venoitàlcur  fccours.  En  celle  allcmblée  le  Roy  lean 
futpriucduRoyaumcparlesEllatSi&Louysnon  feulement  déclaré  légitime  fie  pre- 
fumptif  fucccfTeur  de  la  Couronne,  maisaulfi  comme  tel  oingt  Sc  couronné  Roy  fc-  ' 
lontcsccremonicaccoufiumees.  « 
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A N G L.  . Apresquoy  Alexandre  Roy  d’Efcoffe  entendant  que  le  Roy  Philippcs  cfloità 
■"-rrV  --  Boulogne,  il  trauerfa  foudain  de  deçà  pour  le  voir>Sc  rcnoiiuclla  U folcmnellcmcnc  A 
j (.  ,r>^'  auecluyl'allianceanciennedela  France  SC  de  l'Elcoffe.  Nous  auonsdir  ailleurs, 
n 1 ct  qu'Achaius  fut  le  premier  del’Efcoffe,  qui  s'allia  auec  Charlemagne  RoydeFfan- 
I P A M ce, 84  CC^C  'aP'us  eftroite  8C  forte  ligue  qulfoit  point.fqauoir  eft  offenfiuc  & defen- 

1 h A N.  Cue.enucrs  tous  8c  comte  tous,  pour  dire  amy  des  amis,  & cnnemy  des  ennemis: 

autremcnt.de  Roy  à Roy.de  Royaume  à Royaume  , 3c  d'homme  à homme. 
Voicy  les  Articles  du  Traité, qui  pourn'eftre  inférez  en  lcurlicu,  neferontpeut 
eftre  icy  mal  conuenables. 

I.  Perpétuelle  amitié  & confédération  conclue  & accordée  entre  la  France  8c 
udm.c  l'Efeoffe.pour  élire gardée  atout  iamais. 
aucc  chailcma-  II.  Limurc  des  Anglois,  ou  la  force  de  leurs  armes  lcuée  contre  les  François,  où 
SM-  les  Efcoflois,  fera  commune,  8c  repouffée  par  tous  lesdeux  également. 

III.  LesFrançoiscftantspourfuiuisic  molellez  de  guerre  par  les  Anglois.lc  Roy 
d' E feoffe  I eu  r (ou  mira  des  foldats  aux  defpensdu  RoydcFrance. 

IV'.  Les Efcoflois cllants attaquez  8c  prouoquez  parles  Anglois, feront aydez SC 
fecourus  par  les  François  àleurs  propres  frais  je  defpens.  B 

V.  Siquelqu'vndcsfujctsde  deux  conterez  donncayde  ou  fccourspriuementou 
publiquement, loit  d'armcsSc  de  conleil.ou  deviure  Ale  prouifion  neccflaires 
aux  Anglois,  contre  aucun  des  deux  confedercz.fuftil  fugitif, il  feratenu  comme 
coulpable  de  crimedc  lezeMa|cftc. 

VI.  Ncferalicitcà  l'vndcs  deux  de  faire  paix  ou  tréfilé  auecqucslcs  Anglois.fans 
leconfemement  de  l'autre. 

A ces  Auicles  entretenus,  renouucllcz  3c  confirmez  de  temps  en  temps.fclon  les 
occalions,  entre  ces  deux  Couronnes.lcs  dcuxRoys  Philippes  3c  Alexandre  adiou- 
Jlcrcnt  encore  alors  ccftuy-cy. 

VII.  Qu-ilne  (eraliciteànuldcs  deux  de  reccuoir  les  ennemis  ou  fujets  bannis 
parl’autrcmy  pareillement  y mener  des  efirangers  fans  leur  mutuelconfcntcmcnt, 

8c  file  Roy  d’Angleterre  fait  guerre  àlvn  desdeux,  l'autre  luy  prefterafccours,af- 
faillant  les  Anglois  par  quelqu’autrc  collé. 

U Ror  Iran  fc  Cependant  le  Roy  Iean  efiant  retiic  de  Dcrrcà  Wintcheflre.pour  la  crainte C 
mm  a Vuuchc-  qu’il  auoit  des  ai  mes  Françoil’es,  donna  tout  loilir  à Louys  dereccuoir  leshomroa- 
**'■  ges  3c  fidelitez  des  Barons,  & de  fc  rendre  mailtre  de  toute  la  Prouincc  voifine. 

Ce  qui  donna  tant  tic  défiance  aux  Comtes  de  Warennc,  d'Arondcl,dcGlocellre, 

, 8c  de  Sarifbury,  qui  tout  portoient  le  nom  de  Guillaume,  qu'abandonnants  le  Roy 
ffpLoince”vMC  Iean,  ils  le  vinrent  aufiî  toll  ranger  lous  fes  enfeignes.  Et  lors  il  conllitua  fonChan- 
Ciic  de  Londres.  cclicrcn  AnglctcrrcSimon  dcLangetonelentuelqucd’Yorcx  frere du  Cardinal 
Ellicnnc  Arçheucfque  de  Canterbury  lequel  permill  aux  Bâtons  8c  citoyens  de 
ceimT  cSance-  L°ndtcs  excommuniez  de  faire  cclcbret  le  diuinferuice. 

fin  de  Loo,,  en  LcLeg.it  s'efforça  bien  au  mcfmc  temps  de  mettre  vnc  forte  barricrcau  bon  heur 
Angleterre.  de  le  fuccés.  Car  .meriy  de  Ion  paflàgc,  8:  des  conqucflcs  qu'il  faifoit,  il  alla  prom- 
ptement trouucr  le  Roy  Icanà  Gloccltre,  8c  conuoquant  là  tant  d'Eucfques,  d'A  fa- 
nez, 8c  d'autres Ecclclialliqucs  qu'il  peut.excommunia  nommément  Louys Sctous 
frsadhcrans.MaisSimondc  Langcton, 8c  Gcruais  d'Hobruggc  Chantrcdcl’E- 
glife  de  S.Pauldc  Londres,  appellent  de  celle  fcntcnce  pour  le  droit  8c  l ellacde 
Louys, lequel  enuoya  des  l'heure  fes  Ambaflidcurs  au  Pape,  pour  luy  rcprefcntetD 
a ei  de  la  Ce  I*  îuflicc  de  feSjpretenfions.  A ceftecaufeil  ne  laifla  depourfuiure  fon  entreprife. 
tente  ""  Etforiant  lorsde  Londres  auec  vnc  grandcécpuiflantcarméc.i!  s’alla  ietter  dans 
h Comtcdc  Kent,  laquelle  il  fubiugua  toute  fans  rclillancc,  excepté  le  Challeau  de 
Kent’  C,1,1“*vc  Vluvctc.  11  tira  delà  vers  la  région  de  Sudfex,  qu'il  conquifl  : puis  fut  mcttreleficg» 
deuant  Wimchcftrc,  laquelle  il  obtint  pareillement  auecque  la  Prouincc  entière. 
Par  ainli  toutes  les  régions  Aufliales  d'Angleterre,  ccdcrcnt  en  peu  de  temps  à fes 
armes  exceptez  leschaftcauxdc  Doirc  8c  de  Windlore.lefquclstenoient  encore 
pour  le  Roy  Ican.qui  d'ailleurs  fortifia  Walingford,  Corf,  Warham,  Bnllov, 
Rapport  de  ce  £)iuilc,8c  quelques  autres  places. 
fiSiidetuîdc  Sur  cescmrclaitcs les  Ambaffadcursquc  Louysauoit  enuoyez  à Rome.luyrcf- 
louji  àRome.  criuitent  comme  ilsclloient  arriuez  fains  8c  lauucs  deuant  le  Pape, lequel  auant  que 
Jcur  donner  audianc  e,  s’efioit  plaint  de  1a  confufion  defa  Sainétcté  fur  cet  affaire,  8c 


Sutifcx. 


Wimchcftre. 


d’Efco{Te,&  d’Irlande,  Liure  XII.  yip 

^lcurauoicrcprcfcmc.QueCâsauenanrqueleRoyd'Angleterre  fut  vaincu,  le  Sic-  AN  C L 
ge  Apolloliquc  yreccuroit  vncgrandpcrtc,  d'autant  qu'il elloit  valTal dd'Eglife  fl  ^ 5 
Romaine,  «£  que  par  confequent  l Eglil'e  Romaine  cltoit  obligée  de  le  dcflvndce:  [ESVS- 
d'autre  collé  que  fiLouys  elloit  furmonté.lamcfmcEglifc'Roiiiaine  y (croit  pareil-  £ fq  RI  ST 
lctncntoffenfcejpourcc  qu'elle  l'auoittoulîours, tant  luy  qucfesprcdecellèurs.te.  ] £ ^ N 
nu  pourfon  bras  en  les  ncccflitcz,  pour  laconfolation  en  loi  imfcrcs,&  pour  l'on  re- 
loge en  tes  pcrl'ccutions.  Partant  que  quelque  chofe  qui  auint,  les  Papes  ne  pour-  Ptrm-[c  ol). 
roicnt  lîbicnlaireiqu'tlsn'yrcccuircnt  departou d'autre, quelque  grand  Je  nota-  icaioo  ifcLouj» 
blcinterrcft.  • 

Lciourdcraudicncccllant  venu,  ces  Ambafladeurs  propoferent  contre  le  Roy 
d’Angleterre  en  la  prcfcnccdu  Pape  & des  Cardinaux  : Premièrement,  Qu  tl auoit 
ptodttoïremcnt  tué  Artur  fon  ne  pneu  de  fis  propres  mains,  dr  d'vn  genre  de  mort  irefi 
méchant,que  les  Anglois  appelaient  meurdre.  Pour  lequel  fait  la  Cour  du  Roy  de  Fran- 
■ ce  F. mon  par  le  iugementae  fis  Pans  prononcé  digne  de  mort.  A celle  obicttion  le 
Pape  oppofa,  Que  les  Barons  de  France  n’auoicnt  pas  fccu  le  loger  à mort  pour  cc 
B qu  il  elloit  Roy  lacré,  par  conlequcnt  lupericur  : St  que  comme  tel  des  Barons  infe- 
rieurs à luy  ne  l’auotent  peu  condamner,  pourcc que  les  plus  grandesdignitez  con- 
tiennent les  moindres,**  leur  lient  entièrement  les  mains.  Mais  les  Ambafladeurs 
rclpondircnt , Que  c efioit  vne  cou  Hume  obfiruée  dans  le  R oyaurne  de  France , que  le 
Koy  auoit  toute fine  de  lunfdiét,  ion fur fis  hommes  lige  s : & que  le  R or  Iran  efioit  lors 
fin  homme  lige  à r ai f'on  des  Comtez,dr  Duché  z qu'il  pofiedott  en  finefiat  : par  confie  - 
quent  encore  qu'il fiufi  Roy  facré,  ncantmoins  que  comme  Comte  & Duc  il  efioit  de  la  tu - 
rifiliclion  duKoy  de  France.  Parquoy  tout  de  me  fine  que  fi  quelque  Comte  ou  Duc  com- 
me trou  vn  crime  dedans  le  R oyaurne  de  France,  il pourvoit  & deuroit  ej Ire  luge  a mort , 
parla  Cour  des  Pairs  : votre  vn  qui  ne  firoitny  Comte  ny  Duc , ny  me  fine  vajfial  du  Koy 
de  France,  s'il perpetroit quelque  delUt  dedans  fon  Royaume , les  Pairs  le  pourroient  a Sccon<iç  ob 
r ai  fin  du  dehtf  perpètre,  condamner  au  fiuppltce  : A ufii,  que  ledit  R.#y  le  an  auoit  efié  jc&on  contre  U 
iufic  ment  & légitimement  iugé  par  les  P airs, entant  que  Comte  & Duc  pour  le  meurtre  Xoï lcia* 
commis  dedans  la  France  en  la  per  [inné  A Artur. 

La  féconde  obic&ion  contre  le  Roy  Ican,  fut,  Qu  ayant  efié perfinncllemcnt  zd- 
iotr  né  par  plufieurs  fois  à la  Cour  des  pairs,  il  n auoit  neantrnoms  point  comparu  , ny 
commit  procureur  pour  luy.  Aquoy  le  Pape  repartit,  Que  fi  le  Roy  d’Angleterre  auoic 
q feulement  elle  contumax.lcs  Pairs  de  France  ne  l auoicnt  pas  fçcu  iuger  à mort, 
ains feulement  le  punit  par  la  confifcation  defes  fiefs  : d’autant  que  pour  contumace 
on  ne  peut  pas  condamncrvn  homme  à perdre  la  vie. Mais  les  Ambafladeurs  fi- 
rent rclponfc,  ghte  c efioit  vne  cou  fi  urne  au  Koyaume  de  F rance,  que  depuis  quvn 
homme  efioit  accufédeuant fin  luge  pour  vn fi  cruel  meurtre » s'il  ne  comparoijjiit  a tour 
prefix,  ou  s exeufiit  par  quelque  légitimé  façon,  il  efioit  tenu  pour  conuaincu,  dp  comme 
tel , iugé  piaulement,  mefine  à la  mort, tout  ainfi  que  s'il  efioit  pre fi  nt  enperfinne , Le 
Pape  répliqua,  Qit’cncorc  quel’ Arrdlculldlé  donne  contre  le  Roy  d‘ Angleter- 
re, il  n’auoic  pas  ncantmoins  efte  mis  en  execution,  pourcc  que  la  mort  ne  sen 
elloit  pas  ûiiuic  : & partant,  que  fes  enfans  luy  deuoient  fuccedcr  au  Royaume* 

A quoy  les  Ambafladeurs  dirent,  ,Que  la  coufiume du  Royaume  de  France  efioit,  que 
depuis  que  qut  Iqti  vn  estoit  condamné  à mort , les  enfans  qui  luy  naiffiient  depuis  tAr- 
T' flic  condamnation  ne  luy  deuoient  fuccedcr , ouy  bien  ceux  qui  eff oient  engendrez, 
auparavant.  Et  quant  à cc  que  le  Pape  leur  oppofa  d’abondant.  Qu’cncore  que  le 
Roy  d’Angleterre  fufl;  condamne  à mort  & tous  les  enfans  proarecz  de  fon  corps 
déclarez  inhabiles  à luy  fuccedcr,  ncantmoinsBIanche  femme  dcLouys  n’eftoit  pas 
fa  prefomptiuc  heriticrc,  ains  les  plus  proches  de  fon  elloc  & ligne , lçauoir  cil  la  < 
fœurd’ Artur  fille  de  fon  frcrcaifnc  Gcofroy.oubicn  Othon  fils  de  fa  fœuraifnéc 
5c  d’Henry  Duc  de  Saxe  : Ils  repartirent,  Que  les  enfans  du  frere  CP  de  la fieur, dp 
p.tr  confie  quent  ny  la  fieur  d' Artur , ny  Othon  ne  deuoient  pas  fuccedcr , pour  ce  qu'au 
temps  de  l' Arrefi  le  frere  CP  la  fieur  fufdits  nefi oient  plus  vtuants.  Mais  que  la 
Koy  ne  de  CaHtlle  vtuott  encore,  laque  lie  efioit  fieur,  & par  confie  quent  hentiere.  En 
tout  cas,  Que  quand  il  y auoit  plufieurs  heritiers  qui  deuoient  fùcceder  a quelquvn, 
c efioit  la  coufiume,fi  les  prefomptifs  fiuccejfeurs  fi  tatfiient , d'tnuefiir  de  t héritage 
entier  ce  luy  qui  le  demandait , fini  fie  droit  dr  recours  des  autres  fur  luy.  Partant 
que  Lonys  eHoit  entré  dans  le  Koyaume  cC  Angleterre  comme  fie  n»  dp  pré  fi  d'en  faire 
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A N G L.  rat  fon  a tous  ceuxqus  levoudrount  quereller  apres  comme  fine  prothes  heritiers. 

A~5TS  D E R’Pr  P10?0'*  derechef,  que  le  Royaume  d'Angleterre  eftoit  propre  Si  depen-  A 
j Ej  y s J'1m  dejjChaire  de  S.  Pierre, i raifon  dcl'honimagc  Si  tribut  que  luy  en  auoit  de- ja 
CH  1U  ST  k"1  & J**ycleR°y  IcaniSc  pariant  que  le  Pape  8i  le  Sit-gc  Apoftoliquc  n'ayani  point 
" offcnlcLouys.iI  ne  dcuoit  pasluy  mouuoir  guerre, Stic  depoüillcr  hoftilemcnt  de  ce 
I E A N Royaume.attendu  principalement  que  Icanauoit  d'auiresierres8iScigncuncs  val- 
idités du  Roy  de  E rance, dedans  lefquclles il  le  pouuott  guerroyer.  A quoy  les  Am- 
balTadeurs  refpondircnt  pareillement,  fine  Louys  auou  eu  fitjetde  mouvoir,  & de 
fait  .tuât  mt  u infirment  lu  guerre  uu  Roy  Jeun , uufuruuunt  qu’tl  eut  fi  umts  fi» 
Royaume  u l'autboritédes  Papes  : d' jurant  que  d Angleterre  efiotem  tenus  Guillaume 
Longue  efpie.efi  plufieurt  autres  Seigneurs  auec  luy,  lefiquels  auotent  fait  de  grands 
dommages  (fi  deqafls  aux  propres  terres  deLouys. Et  lui  ce  que  le  Pape  rcipondit.Que 
le  Roy  Iean  cllant  vaflal  de  l'Egltfc  Romaine,  Louys  le  dcuoit  donc  plaindre  au 
Pape  comme  à fon  fouuerain.auparauant  que  deluy  déclarer  la  guerre,  ds  adiou-’ 
lièrent,  .Que  s’efiott  la  coujlume,  depuis  que  le  vafialei'yn  autre  fat  fin  guerre  a quel- 
qu'un de  fin  antborité  propre,  de  la  luy  mouuoir  aufii  de  propre  etutborité,  fans  en  faire 
aucune  plainte  à fin fiuueram.  K quoy  d'abondant  oppofale  Pape,  Quÿl  auoit  ex-  B 
communie  les  Barons  d'Angleterre,  U tous  leurs  parttlans  : Si  partant  que  Louys 
les  fauorifani  Si  fccourani,lcmbloit  encourir  lesccnfurcs  Apolloliqucs.  Maisles 
Ambadadeurs  repartirent,  .fige  Louys  naydott  ny  ne  fauorifitt  en  cela  les  Barons 
. excommuniez , ains  pottrfuiuott  feulement  fis  droicls,  & ne  croyott  pas  nyne  dcuoit 

croire  que  te  Pape  le  voulu  fi  excommunier  tniuiiement.  .Gu' au  temps  que  ladite  cx- 
communicatfin  auoit  elle fulminée, fa  Sainteté  ne  fiauoit  pas  que  Louys  eufi  ny  préten- 
dis! aucun  droit  au  Royaume  d' Angleterre,  & que  quand  elle  en  ferott  informée  piai- 
llement,il  ne  penfiit  paa  quelle  l'en peufi pnuer.  Bref  ,à  ce  que  répliqua  le  Pape, 
que  le  Roy  de  France,  Si  Louys  l’on  fils,  depuis  l'Arrcll  de  mort  prononcé  parles 
Pairs  auoicncappellele  Roy  d'Angleterre,  Roy,  l'auoient  tenu  pour  Roy , Si  traité 
mefme  auec  luy  commcRoy  d'Angleterre,  Us  refpondtrent.  fine  depuis  l Arre fi  ny 
le  Roy,  ny  fin  fils  ne  l'auoient  tenu  pour  Roy  légitimé,  & l’ auotent  tonjionrs  appelle 
Roy  depüfic,  tout  de  me  fine  qu’on  nomme  vn  Euejque  ou  autre  Prélat  depofé,  lequel  a efié 
demis  de fin  Siégé, '&  défi  Prelaturc.  Et  lors  le  Pape  dill  qu’il  ordonneroit  de  cela 
dcuaniquclcsmcfl’agcrsdu  Légat  Gallon  arriuafl'ent.  C 

Cependant  Louystournamlesforcesfurlcs  prouinccs orientales  d’Angleterre, 
adiouliapulHammcnt  à les  conque  lies,  cellcsdesrcgionsd'Eflcx,  de  Suffole,  Si  de 
Notfolc  Si  prifl  mefme  le  chafteau  deNomric.  Quoy  l ait.il  s'en  retourna  dis  Lon- 
dres,où  Gilbert  de  Gant  le  vint  inucliir  dclaComtcdc  LincôlneiSi  Robert  d« 
j;  IXw  t R os,  Pierre  de  Bios,  Si  Richard  de  Pcrcy  luy  fournirent  au  mefme  temps  toutela 
* ' Prouincc  d’Yorcx.  Ainfivîûorieux.Sc  replis  par  Ion  pered’auoir  lailledeiricre  fon 

dosvne  place  tant  importante  comme  clloit  celle  du  port  Si  chafteau  de  Do>jrtc,il 
y alla  mettre  le  liege.  Et  voyant  que  les  alTiegez  foutcnoicnt  vaillamment  les  efforts 
iltafcha  d'induire  Hubert  de  Bourg  Capitaine  de  la  fottcrcflc.àla  luy  temettre  en- 
tre lesinains.  Maiscome  il  veid  que  ny  les  promdfcs.ny  les  menaces  de  faire  mon- 
rirfon  frercTbomasdc  Bourg,  lequel  il  auoit  pris  prifonnicr  dedans  Norwic.nelc 
pouuoicnt  clinouuoir  à conipolition,  il  ditt publiquement,  qu’il  ne  partiroit iamais 
tledcuantlaplacc.qu’ilncl'cull  réduite  en  la  puiflunce.Si  fait  pafler  par  le  fil  dcl'ef- 
pcc  tout  ceux  qu'il  irouueroitdcdans.Ilprefladoncdcplusprcsqucdcuantlcsaf- 
licgt  i.Sidurant  cela  partie  des  Barons  Anglois.lcIqucUcJtoient  demeurez-à  Lon-  D 
dres,  allèrent  rauagertoute  la  Prouincc  dcCauibridge,  Si  delà  reuinrent  pareille- 
Y Y Y TTI  nicnt  alficgcr  le  chafteau  de  Windforte. 

•A  AA  111.  Mais  fur  ces  entrefaites  le  Roy  Iran,  apres  auoirfaccagc  toutes  lescontrées  parlef- 
qi.ellesil  palfoit,  Si  pillclcs  plus  riches  trefors  des  Egides  particulièrement  de  celle 
de  Croiland,  tomba  finalement  malade  en  1 Abbaye  de  Sucncshcued,  Si  de  là  fc  lift 
potier  à toute  peine  iufques  au  chafteau  de  Nc'J’erc.où  la  maladie  s'augmentant  de 
, plus  en  plus,  il  fut  adminiftre  par  l 'Abbé  dç  Crocftune,  Si  déclara  l'on  fils  aifné  fuc- 
Alon  du  Ro  «fleur  du  Royaume.  Qiioyhtit.il  recommanda  Ion  corps  Si  fon  ame  à Sainft  Vi- 
rera. flan,  s;  mourut  félon  quelques  vns  pour  auoirtropbeudeccruoifc  fraifehe.  Si  félon 

d’autres  vrayement  eropoifonnépar  vn  Moyne,  auquel  fon  Supérieur  Sc  fesconfre- 
rcsauoicntptonus  de  célébrer  tant  deMcfles,  St  faire  tant  de  prières  à Dieu  pour 
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honorable-  ch  r.  ct 
, qui  ne  lai'  HENRylII. 


Je  Fhihppes  Roy  Je  Frime.  Conque  - 
Jlcdu  mj  Lottys  fin  fils  en  Cnjenne  fur 
le  Roy  Henry. Tresses  entr'eux. 
\W.Maladied'  Henry. Mort  de  Louis  HUI  . 
auquel  (oasis  S.  Ltssys  IX.  du  nom. 
L' Angleterre  en  trouble.  Diuers  tjlens 
Je  Conterbstrj.  Le  Duo  de  Bretagne  fl 


d’Efcofïe,  & d’Irlande,  Liure  XII. 

luy, qu’en  fin  illemectroitbicnauant dedans  fon  Paradis.  Do&rinc  pcrnicicufement  ANC 
^ pratiquée,  mefme  de  nofire  temps,  pour  faire  aflàfliner  diuers  Roys&  Princes. 

Si  toftqu’ilfut  décédé,  l' Abbc de Cronefionafon  Médecin  cmbaumale  corps, 

Sc  le  fittportcr  dedans  Worcheftrc,  où  l'Eucfquedu  lieu  l'cnterrafort  honorable-  1 II. 
ment  en  fon  Eglilc,Sc  fut  cet  Epitaphe  fait  de  luy  par  vn  Poète  d" 
fcûionnoit  pas. 

Hoc  tn fircofsgo fepolitur  Regis  imago , 
gjui  morse  ni  multssm  fijtuis  in  orbe  lui 
Et  oui  connexa , Jum  vixtt , proira  mai 
Hune  mata  poft  mortem  timor  ejl  ne  J 
Jgui  hgis  bac  metuens  Jum  ternis  te 
Dtfiito  qutJ  rerum  parut  libi  meta  dierum 

Il  cft  vrayqucce  Princepcrdit  fes  plus  grandes  & plus  belles  Seigneuries  par  les  Ic,„ 
vices,  8c  que  non  feulement  fuiuantlcfurnum  de  Sans- terre , qu’il  portoitil  le  iruu-  C;.utiKn 
' ua  prelquefans  aucune  terre  à fa  mort,  3c  tacha  fon  règne  & fa  vie  de  plulicursautres' 
im  perfusions  indignes  mcfincd'vn  Roy  Chrcfticn  i comme  fut  eequ’eferit  deluy 
” Mathieu  Patis  .qu’edant  au  dcfefpoir  de  fes  affaires  il  délibéra  de  renier  la  foy  Chre- 
llicnne.de  fe  rendre  tributaires  1 Admirai  Murmelin,  ou  Miramumclin’,  grand  Roy 
d’Affrique.ScdcMarroc  : SC  ce  qu’il  dit  vne  autre  fois  voyant  quel’on  elcorchoitvn 
% cerf  fort  gtas  en  fa  prefence.  O que  cet  animal  .s  prefiercmctl  & beureufement  vefiu! 
neantmoins , il  na  iamais  entendu  la  Mejfi.  Mais  c uit  à ceux  qui  n ont  voilé  leur 
plume  qu’à  la  detraüion  8c  mcdifancc , de  blafmer  te  reprendre  mcfmc  lesplus  fc- 
crettcs  aûionsdcs  Princes  le  mecontentepourmoyde  remarquer  ce  que  iccours  ’ 
de  l'Hifloire  ne  peut  taire , fans  fouiller  plusauant  dans  les  particuliers  deportemens 
de  ceux  qui  ne  doiuent  rendre  compte  de  leur  vie  à d’autres  qu  i Dieu.duqucl  ils  fonc 
les  imagcs,&  lesplus  vifs  lineamcns.  Il  fuffit  donc  de  dire  en  general,  ques’efiant 
rendu  haïffable  Sc  mal  voulu  de  pluficurs.tant  i caufe  delà  mort  d’Artur  fon  nepucu, 
defon  incontinence, Sc  de  fes  tyrannies,  que  pource  qu’il  fournit  le  Royaume  d’An- 
gleterre Sc  la  Seigneurie  d'Irlande  à la  fcruituded'vn  hommage  Sc  tribut  perpétuel, 

Sc  que  par  fes  démérites  il  alluma  la  guerre  dedans  les  quatre  coins  Sc  le  milieu  de  fes 
C Efiats,  laquelle  il  nepeut  iamais  cflcindre  dcpuisiipcine  fut  il  regrette  d'aucun  apres 
fà  mort. 

Il  auoit  efpoufé  en  premières nopces  H.i'J’oifcou  Anicie  fille  de  Robert  Comte 
de  Gloccfire,  bafiard  d Henry  I.  laquelle  il  répudia  fouz  prétexte  de  parenté,  pour 
efpoufer  Yfabcau  fille  vnique  du  Comte  d'Engoulcfme,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  Sc 
trois  filles.  Les  fils  furent  Henry  troifiefmc  du  nom  Roy  d'Angleterre,  duquel  nous 
parlerons  tantofi,  Richard  Comte  de  Cornerai  Sc  de  Poitou,  puis  Empereur  .lequel 
efpoufa  Sance  fille  du  Comte  de  Proucnce,  Sc  Edmond.  Les  filles , Ieannc  mariée 
au  Roy  d’Efcoffe  Alexandre  fécond  du  nom  : Y l'abcau  femme  del’EmpercurFcde- 
ric  auffi  fécond  du  nom  : ScAlienor  , donnée  pour  cfpoufc  en  premières  nopces  i 
Guillaume  Marefchal  Comte  de  Gloccfire,  Sc  enfccondcs  à Simon  dcMontfort 
Comte  de  Leycefirc.  Quant  à la  Royne  Ylabeau  fa  veuftic , elle  fc  remaria  pareil» 
tentent  auec  Hugues  de  Lefigncm  Comte  de  la  Marche  fon  premier  amoureux , le- 
quel en  eut  depuis  pluüeurs  autres  enfans. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte 
nues  au  Liure  XIII. 


I.  Henry  Ut.  iu  nom  fis  de  Iean , Couron- 
né  Roy  J ^Angleterre.  Faix  entre  luy, & 
Louyi  qui  fort  du  Royaume. 

II.  Mariage  de  l canne  futur  d'Henry  auec 
xHlcxandrc  Roy  d' EfcoJfe.Cenealogie  des 
Frimes  de  Flortb  - Galles.  Guerre  entre 
Leolsn  & le  Comte  de  Fembroc.  More 


rebeit contre  S ■ Louys  , & oppeiele  Roy 
H tnt j J fin  /«ww.  Expiais  de  fxinCl 
Louys  fur  eux.  T rcves  pour  trois  tnt. 

lv.  Monde  Richard cArchtnefqut de  Can- 
terbury.  Diucrs  efetu  enfin  lieu.  Hubert 
grand  tnfticier  déposé.  P turfistes  contre 
lui.  Ejl  mis pn/tnnur. 

V.  Rébellion  de  Richard  M enfichai . & de 
que  fine  s autres  Seigneurs  cAuglois , fi  « 
fie  réfugient  vers  Leolin.  Hubert  deliulé 
de  prfion,&  joint  à eux.  Accufitions  con- 
tre le  Marefchal.  Trahfindel' Eaefauc 
de  'Wintchejhe,&  des  Seig.eurs  d I r lan- 
de pourle prendre.  Sa  mort.  Gijlebert fin 

• frere  fan  grand  Marefchal.  Paix  auec 
Leolin  , & les  autres  Seigneurs  confede- 
rc^.  Piene  de  W miche fhe , (fi  autres 
Confiillers  du  Roy  chajfic\.  Procedures 
contreux. 

VI.  Guerre  de  fainCl  LAy  s centre  Hugues 
Comte  de  la  Marche,  lequel  auoil  appelle  le 
Roy  Henry  àfonfecours.  Bataille  deT ad- 
lebourg  où  les  Anglois  font  défaits.  Trê- 
ves entre  les  vns  & les  autres. 

Vil.  Mariage  d T fabe au  faut  d'Henry  auec 
Frédéric  Empereur.  Et  d' cAlienor fille  du 
Comte  de  Prouence , auec  le  Roy  H enry. 
Princes  de  Galles  fiuuerains.  Mort  de 
Jean  Comte  de  Glocefre.  Et  de  Richard 
Eue  faut  de  Durham.  Eghfie  de  Sarisbu- 
ry.  Othon  Légat  en  ^Angleterre.  <JMa- 
riage  S^Ahcnorfitur  du  Roy  auec  Simon 
de  Monlfiort.  F/meute  du  Comte  Richard 
frere  du  Roy  , & autres  Seigneurs , contre 
Henry.  Accord  des  Comtes  Simon  de 
Montfort  efi  lean  de  Lincolne  auec  Ri- 
chard. Voyage  de  Simon  à Rome.  Mort 
de  Pierre  Euefijue  deW intchefilre. 

VIII.  Mariage  £ Alexandre  Roy  d Efcoffc, 
(fi  de  Marie  de  Couty.  N aiffiancc  d'Ed- 
'Sardprem  erfils  du  Roy.  Simon  de  Mont- 
fort  difgracié.  Seigneurs  de  Clfite  de 
W’iyhi.Mortdc  Leolin  Prince  de  G aies. 
Ses  enfans.  Voyage  du  Comte  Richard 
enlaTerre  fis  mile.  Mort  d' Edmond  AT- 
chcuclqut  de  C anterbury. 

IX.  Retour  du  Comte  Richard.  Mort  du 
Marefchal  Cislebert.  Guerre  d Henry 
contre  Dauid  Prince  de  Tfortb  Galles. 
Griffu  fion frere  aifiti pnfonaier  à Lon- 
dres. Henry  au  fiecours  du  Comte  delà 


Marche  en  France.  Et  le /accès  qu'il  eh 
eut.  Son  retour  en  cAngh terre.  Morts 
de  dîners  Seigneurs  Anglots.  Accord  de 
mariage  entre  Marguerite  d'Angleterre, 
& Alexandre  Prince  dpficfe. 

X . Mariage  du  Comte  Richard,  (fi  dr Sau- 
cefille  du  Comte  de  Prouence.  T reves  en- 
tre tes  Roy  s de  France  (fi  dlAngleterre. 
Mort  de  Griffu.  Principauté  de  Galles 
faite  vajfialle  du  Pape.  Morts  de  diuers 
Seigneurs  (fi  Dames  d ^Angleterre. 
Saute  des  Roys  de  Man.  ^Alexandre 
Roy  111.  dEjceffe. 

XI.  Voyage  de  S.LouysenlaTerre  f.iinCle. 
Efioffin  commis  à la  garde  des  Rois  de 
France.  NaiJJâncc  d Edmond fécond fis 
du  Roy  Henry.  Mariage  d'Alexandre 
troifrefime  Royd'pfcoffe.&de  Marguerite 
d'Angleterre.  Alexandre  refufie  de  faire 
hommage  de  fion  Royaume  à fin  beau- 
pere.  Mariage  d! Edward  auec  Aliéner 
ficeur  £ Alphons  Roy  d' Efpxgnc.  Voyage 

& réception  du  Roy  Henry  a Paris.  Ed- 
ward déclaré  Prince  de  Galles.  Guerres 
des  Gallois  contre  luy.  Le  Comte  Richard 
esleu  Roy  des  Romains  , (fi  Alternant. 
Enfans  de  Griffin-  Batailles  gagnées  par 
Leolin  & Dauid  Princes  de  Gaies,  diffus 
le  Roy  Henry. 

XII.  T aise é de  Paix  entre  S .Louis  (fi  le  Roy 
Henry.  Lettres  d"  Henryfircefijet.  Fau- 
te que  ft  S.  Louis  audit  Traité. 

XII I.  Le  Roy  Richard  tentent  en  Angleter- 
re. Ou  il  cft  recen  par  le  Roy  Henry  fion 

■ frere.  L ffntion  entre  le t Barons  .(file 
Boy , qui  fi  retire  en  la  T ourde  Londres. 
S.  Louis  éleu  arbitre  de  leur  différend. 
Simon  Comte  de  Licefrre  fi  roidtt  contre 
fion jugement. 

XIV.  Exploits  de  Simon  , (fi  des  Barons 
ligutTfintrt  le  Rcy.  Paix  enlr  eux aufi 
tofi  rom  fie  que  fane.  Guerre  nulle.  Ba- 
taile,oi  les  deux  Rois , & plufreurs  Sei- 
gneurs de  leur  parts  fini  pris  pnfiuniers. 
Edward  dthurr  combat  derechef  contre  le 
Comte.  Lequel  ejl  tué,  (fi  tes  rois  mis 
hors  de pn fin. 

XV.  Voyage  d'Edwarden  ta  Tcrre-fiin- 
Cle.  Monde  S.  Louu.  Et  du  Rcy  Henry. 
Ses  infans.  Edward  Prince  de  Gaies  ,(fi 
Edmond  Duc  de  Lanctflre. 
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Ette  mort  du  Roy  Iran  ne  fut  agréable  aux  Sei- 
gneurs Anglots , Se  ne  les  rcüouït  pas  beaucoup,  d’au- 
tant qu’ils  auoient  feulement , ce  difent  leuts  Hifio- 
riens , appelle  Moniteur  Louys  fils  de  Philippe  Roy  irooMn 
de France>afinqueparfonl’ecours,& parle  ntoyende  r“  u M‘,“  <iu 
fes  forces,  ils  pculîcnt  confctuct  la  liberté  du  pais,  iuf-  R“!  lea“' 
quesieeque  Ican  eu  fl  cfié  contraint  de  rccognoiftrc 
1a  faute, ou qu’Hcnry  lonuilné  filsfuftenâgecapable  ' 
de  gouucrnerSr  manier  le  timon  de  1 Efiat.  fit  pour  ce 
qu’ils  fevirent  en  vn  moment  deflituez  de  l’vnc8c  de 
1 autre  clpcrance,  ils  commentèrent  à craindre,  que  fi 
Louys  venoitàfc  rendre  maillrc  ablolu  Je  tome  l’Angleterre,  ellene  dcmeuiallà  ' * 

perprtuitclouslapuilfance&fubjeâion  des  François. 

D'autrccoftc  Louys  auerty  du  trclpasdclean  ,&  penfant  que  le  relie  du  Royau-  Louyi  Icotlefic. 
meluy  feroicdorcfnauant  facile  à conqucftcr,  il  leua  Iclicgedcdcuant  Dowrepour  BlJr  u"*"' 
ne  perdre  d'autres  meilleures  occalions  > Sc  s’en  retourna  loudainctncnt  en  la  ville 
de  Londres.  Mais  cependant  Guillaume  Comte  de  Glocellrc , Sc  comme  cfcriuenc 
B d'autresde  Pembroc  grand  Marefchal  d'Angleterre,  Henry  fils  de  Iean  âge  de 
ncufansfeulcmcnt.Sclcmcnaauecfoydanscloceftrc,  pour  le  taire  facrcc  S;  cou- 
ronner. Le  Légat  Gallon  cfloir  encore-là  pour  lors,  3c  s’v  trouuercnt  auùi  les  Euci- 
quesPicrrcde  Vintchcftre,  Iocelin  de  Bathe,  Sc  Silucilre  de  Wofcheftre  : les 
Comtes  Ranulphe  de  Celtre,  îc  Guillaume  dciFerricres  ; Iean  Marefchal , Philip- 
pe d'Aubigney , Sc  quelques  autres  Prélats  Sc  Seigneurs. 

En  la  prefencc  donc  d'eux  tous  Henry,  dorcfnauamlIL  du  nom . fut  oint  SC  cou- 
ronné Roy  d'Angleterre, dedans  l’EglifcConuentuelle  de  Gloceltrc.lciourScfe- 
ftcdelainélSiroon.Scfainâ  Inde  Apoilre.parlcsEuefqucsdeWintchcflreScdc  Ba- 
thciücla  ceremonie  célébrée  luiuant  l'execution  ordinaire, il  fit  hommage  Sc  foy  du  H 

Royaume  SC  delà  Seigneurie  d’Irlande  à l'Egide  RomaineScau  Lcgac  d'innocent 
III. Sc  Jura  de  payer  fidcllemcnt  le  tribut  de  mille  marcs  d'argent  donnez  par  fonde*  • 
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524  Hiftoire  d’Angleterre, 

A N G L.*ifiint  pcrc  il»  Chaire  de  Gunô  Pierre,  tant  qu’il  tiendrait  lefdits  Royaume  & Sci- 
aNSDE  gneutic.  Ee  lendemain  il  rcccut  les  ficlelitcz  des  Eucfques,  Comtes , Barons,  Jtau-  A 
1ESV  S très  Nobles  prtfens,  qui  luy  prtStnircnt  tousvneloyaleobeïffiince  : & Guillaume 
( H RI  ST  Comte  de  Pcrnbroc,  le  prenant  en  la  garde  Je  tutclc,  durant  Ion  bas  âge,  rcfcnuic 
HENRY  ni.  ptotaptementiious  les  Vicomtes  Je  Chartclains  d’Angleterre,  de  pcnfer.à  ladcf- 
ienfe  Se  manutention  du  nouucau  Roy.  Ce  qu'ils  promirent  affcélionnemcm , cfli- 
Rr^oitic»  tUcli-  mans  que  les  fautes  du  père  ne  deuoient  élite  imputées  au  fils.  Et  des  l’heuteils  corn, 
l'ielan  & mencercm  à fortifier  leurs  Chalteaux,  Je  fepreparcr  tic  tout  poinél  pour  rcpuullçc 
les  efforts  de  Louis  .lequel  ils  voyoicm  que  le  Légat  faifoit  excommunier  toutes  les 
FeffcsJc  Dimanches , auec  fesadherans le  fauteur. 

Il  cfl  vray  que  nonobllant  cela , Louis  ne  laiffa  de  pourfuiure  encore  fes  premières 
viûoircs.  Et  de  fait  fortant  de  Londres  > il  alla  mettre  leliegcdcuani  Herfort,  la- 
quelle il  prit,  Je  [h  im  plus  outre  encor  fut  inucllir  le  Challeau  de  Perchamlicd.  Mais 
il  fcmblc  que  le  cours  de  les  prolperitcz  s'arrclta-là.  Car  non  feulement  tl  ne  peut  la 
forcer  ,ams  qui  futpispour  luy  .les  Barons  Anglois commencèrent  déslors  à le  re-  * 
Usions  Angio»  frpidiren  Ion  endroit,  Je  demeuter  comme  irrefolus  furce  qu'ils  deuoient  faire, 
snfioiais  en  ion  Les  A nlbaffadcurs  qu'il  auoit  enuoyez  i Rome  luy  referiuitent  anlfi  que  s'il  ne  for-  B 
toitd  Angleterre,  lePapeconfitmeioitlcscenfurcsfulmincescontreluypai’lcLc- 
^ m gat , le  lourde  la  Cene  du  Seigneur  enfuiuant.  Toutes  lelquclles  choies  l'indu,  firent 
au’c/itèniy tC,t*  i faire  trêves  auec  Henry  iuiques  à la  Fefiede  Pafques:  dutant  lcjquellesil  fit  vn 
voyage  en  France  accompagné  d'Alexandre  Roy  d'Efeoffe  , Je  retournant  auec 
nouuellcs  forces  vn  peu  deuant  qu'elles  fufient  expirées  , trouua  que  Guillaume 
AHicge  Uncolnc.  Comte  de  Satisbury  s'clloit  rendudu  colle  d’Henry.  Ce  qui  ncdinunua  pas  neant- 
moinstant  lecouragedesFrançois, qu'il  ne  Icsfitencorealcgtcment  aller  meure  le 
ficge deuant Lincolne.  Mais  àpelnc l'eurent-ils  batuc dedcuxaffauts,quc Guillau- 
me Comte  de  Gloccltre,  quittant  le  Challeau  de  Montlorel,  deuant  lequel  il  tenoie 
fon  camp  auec  Ranulphe  Comte  de  Ccllrc , Guillaume  Comte  d'Aumale , Robert 
de  Vieux  pont.Bricnt  de  fille , & pluli  cuis  autres  Seigneurs*  pour  accourir  au  fe- 
coursdes  afliegez,  il  mit  vn  grand  nombre  dcsaffaillans  à mott , Je  contraignit  enfin 
. tout  le  relie  de  tourner  le  dos , Je  fe  retirer. 

A ce  coup  la  fortune,  qui  auoit  fourny  tant  de  hardieffei  Louis,  Je  tant  de  crainte 
aux-habitans  d'Angleterre,  s'efuanoiiit  : Je  laplulpart  des  villes,  qui  tenoicnrlon  par-  C 
ty . recogrioiflans  Henry  pont  leur  Ptinec , reprirent  le  chemin  de  leur  première  fi- 
delité. Ce  qui  Pêllraya  tellement , qu'il  fe  fortifia  dedans  la  vil  le  de  Londres,  Je  man- 
da derechef  d'autre  tccoursdcla  Fiance.  Cependant  le  Comte  de  Gloccilrel  alla 
alltcgcr.  Je  lcsSeigncurs  Angioismcmotatifs  du  grand  bénéfice  qu'ils  Jiiolcni  receu 
de  luy  , commencèrent  lorsàfaire  touteequi  leur  fui  pollible  pour  terminer  celle 
guerre  par  quelque  bonne  Je  ferme  paix.  A quoy  finalement  la  definie  du  lecouts 
dcsFrançoisquiluy  venoit,  artiucepar  lavigilanced'Humbeit  Capitainede  Do- 
LouJ».H  1,7  41  Icfitrcfoudte,  Je  enfutenjes  proposions  arreftèes  Je  conclues  cnvnc  1 Ile 
* proche  de  Kingfton  : fumant  lciqucllesillottit  incontinent  d'Anglcictic , Je  s'enre- 
uint  en  France. 

11,7.  Mais  les  Huloricns  Anglois  difentquelcfcrupulc  balança  tellement  foname.  Je 

celles  de  ions  fesadherans  ,au  fujet des ccnfurescy  deuant  mentionnées,  qu’ils  tc- 
Abrulution  «les  quirent  aptes  ablolution  Je  pcmtence  de  celle  guerre  faite  eontte  l’Ordonnance  du 
jttôTwn-  Pape:  Je  fe  fitcntabloudrepar  le  CatdinaideS.  Martin  Légat  d'Honoré  III.  lue- 
jointe  pont  la  ccuetii  d'innocent,  lequel  en  joignit  à Loys  de  payer  deux  ans  durant  les  décimés  de  d 
gume  «i  Angle-  fcsreueuus:  aux  laïques  de  ion  armée  IcaO  pour  Paydcdc  ta  Tcrrc*fain£lc,&  aux 
clercs  de  laite  le  voyage  de  Rome , où  leur  fut  cnjomi  par  le  grand  l',cnitincicr>d,al- 
Ici  vn  an  dur  jnt  aux  folcmnitcz  de  Noël,  Chandeleur,  P a fqu  es , P c ntccofrc,Noft  r c 
D&tâcd'AutiO,  de  Septembre, U la  Toufi‘ain£h  en  chemifc  6c  dcihaulicz,  depuis  le 
**  grand  Autel  dci’Eglile  Cathédrale  iuiques  au  milieu  du  Chctur,  & porter  des  poi- 
gnees de  vergesaux  mains,  dontils  feroient- là  battus  par  le  Chantre,  5c  confcilc- 
roient  publiquement  leur  tranlgrcflion.  Amendes  fafthculës  5c  gricues,  fie  qui  peut 
cltrcaujotird’huy  Icroicnt  difficilement  acceptées, 

Tantya,  qu'ainli  Lomsdemcura  lïuftré du  Royaume  d’Angleterre,  les  fuccef- 
Teurs  duquel  pourroicm  àmcillcure ralfon  s'en  dire  Roys,  que  la  pofterite  d’Edw  ard 
I.  &,  d'Henry  Viinc  prit  depuis  le  tiltrc  de  Roys  de  France, comme  il  fera  remarque 
plus  amplement  en  leurs  lieux.  Cependant  Henry  demeure  fcul  maiftre  chez  loj\ 
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fit  publier  vnc  paix  generale  à tous fes fu jets.  Nonobflant  Jagucllc  toutefois  plu*  A ,N  G L 
A fieurs  qui  n’auoiem  rien  plus  doux  que  de  piller  & brigander  dnranr  la  guerre,  ne  le  jy,  ^ J~£ 
voulurent  jamais  defiaifir  des  chaft eaux  firpolTcllions  de  quelques  Etielques , dont  J £ S y S 
ils  referuoient  comme  de  camps  de  voleurs,  denidr de  tyrannie  , dçcitSdcllc.tau  ^ Kl  ST 
mi licu  du  peuple, pour  le  troubler  & exercer  les  furies  de  leur  ambition.  Mais  entre  hi?îs;r  y.  m 
f tous.vn  nômé  Robert  de  Gauig,qtii  s’eftoir  empalé  du  thalKaü  de  Newcrc,  dépen- 
dant de  l'Euefchc  de  Lincolne^’obiiinatcIIemét  fur  la  reddition  d iccluy,  que  Guii  H<r.*y  u 
laumegrand  Marefchalfut  contraint  de  mener  des  forces  deuant  parle  votiloir  & r*^^00 
commandement  du  Roy*  Le  fiege  continua  près  de  huift  iours.au  bout  defqucis  en 
fin  Robert  preficderefict des  machincacccptalacompofition,dc  fortir, moyennant  Robot  <c  (lan- 
cent liurcs  de  ftcrlins,  qui  luy  furent  baillez  pour  les  prouiüons  de  la  place.  S1"/'  bl'Üf  *|I,C* 

AprcscelaleRoy  Henry  ht  Sauary  deMaulconton  Lieutenant  en  Gtitcnnç.cu: 
laqucl!ciltcnoitcncorevncportion,8cdclcguadcs  AmbafladrursvcTSfcRov  Phi-  l!e  Mjll. 
lippe,  pour  luy  demander  la  Duché  de  Normandie,  les  Corniez  de  Poiiou , de  Tou.  ko»  Lu-wnuac 
rame,  leA1aine8c Anjou,  quelques  terres  en  Auucrgncfic Bcriv.ficcçquiluv'dcfail-  c“ 

loir  de  la  Duché  de  Guienne.  Larcfponfc  qu'ils  eurent,  fur  l'ArrcR  de  confifeation 
B ou  de  rcuerlîon  des  fiefs  à!a  Couronne,  donnépalla  Cour  des  Pairs  de  Francecdn. 
ire  le  Roy  Ican  fon  pcrc,8c  déclaration  qu  en  ce  qui  rdloit  à mettre  en  exécution , les 
armesy  feroient  employées,  s'il  ne  vouloir  le  rendre  de  fon  bon  gré.  Mais  fur  ces  M.rtd*  Coülau 
entrefaites  mourut  Guillaume  Contre  de  Pcinbroc , Mardi  bal  fie  Lieutenant  du  me  ManfehaL 
Royaume,»:  par  fa  mon  fut  le  Roy  mis  en  la  garde  de  Piètre  Hucfquc  dew  intcht-  • 
lire.  Ce  quiconjoincàfafolbleflc  fie  mauuaifecaufc,  lüy  fie  aufft  requérir  au  Roy  Tirvrsc,  [[c  Pi,i- 
Philippevncpareillc8efemblablcirevc,quecellcfattcran  mildeuxeens  qtiatotze  uFfe'  41  H““ï‘ 
auec  ledefût  Roy  Ican  fon  père:  laquelle  lia  requede  du  Pape,  puur  ne  troubler  nv  le 
fccours  promisi  la  Terfe-fainîtélny  la  guerre  commencée  contre  les  hérétiques  Al- 
bigeois,fut  linalcméc  accordée  pour  quatre  ans, fit  s'obligea  le  Prince  Louis  de  Fran- 
ce.àlatenirtamqueleRoyfonpercl'cnrrcttendrott.  Ce  gui  fut  ciufe  aufli  quEli- TrI,,f  t|.F!- 
zabethComteffedcPembroc,  veufuede  Guillaume  Marclchal , fit  vn  autre  traité  btikCamttitcdc 
particulier  auec  Phihppes,  par  lequel  entr’autres  chofes  elle  luy  promit  que  Guillau-  R™b1™,ù,'l,uiec  lc 
méfie  Richard  fesenfans  ne  feroient  aucuns  dommages  ait  Royaume  de  France,  8c 
ç qu'ellcmeitroitésmainsdu  Royfesfortercllés  de  Longucuille fie  autres  ficuécsen 
Normandie , pour  la  feuretéde  celle  Duché  nottuelicment  conqutfe. 

Pendant  que  celle  trêve  dura  ,1c  Roy  Henry  tourna  toutes  les  penfées  à raffermir  Hcnr,«Comnn- 
fon  Eflat,  lequel  lembloit  encore  bran  lcr  de  tous  codez.  Il  atioitcllé  couronné  de-  ” .“"“J'1  » 
dans Gloceftre, mais pardeuxEucfqucs Iculcmcm.  Pour  odeî tout  prétexte,  il  lc  . ’ 

voulut  encore cftreàWeftmynder.oùfcs  anccllres  l'auoiétcflé  deuant,  par  Edien- 
ne  Archcuefque  de  Canretbury,  qui  pretendoit  cède  prerogatiuc.  Er  comme  les  Mamgcdttcin. 
grandes  Alliances  feruenr  de  rempart  8c  de  fouftici^gix  Couronnes , auiS  jugea-  t'il  ne,“ut  J Hem, 
Don  pour  la  feuretéde  la  Tienne  d’accorder  le  mariage  dclcanne  fa  Tueur  auec  Ale-  3 ■i  ift£" 
xandreRov  d'Efeoffe.  Lespropofitionsen  furent  faites  dedans  Yorex, fie  larccher. 
che  trouuce  fl  neceffaire  pour  conferuer  le  repos  4c.  la  tranquilttéd'Angleterre, apres 
tant  de  troubles  fie  depeines  endurées, qu’il  n'y  eut  point  de  difficulté.  Redoit  depa- 
cifier  quelques  Seigneurs  du  pays, quidifeordoient  encore  entr’eux.  Ce  qu’il  fit  en 
diuers  Colloques  fie  Parlcmens  tenus  àcet  cffctific  traita  mcfmc  accord  fie  paix  auec 
D LeolinPrincedcNorth-Gallcs.oudcsGalloisScptentrionnaux. 

C'ed  vn  gtand  fait , que  cède  Nacion  Galloifc s'ed  touliours  mondrée  fi  gene- 
reufe  , fie  cupide  de  retenir  cede  prémicrc  liberté  , defl'ous  laquelle  fes  ancellres  , 
cdoient  nez , qu'elle  n'a  jamais  peu  que  bien  tard,  s’affujettir  à la  domination  des 
Anglois,  Se  toutes  les  fois  quelle  a trouuc  les  occafionsdc  s'en  affvanchir,a  toufiours 
raondré  ce quepouuotrla  grandeur  fie  magnanimité  defon  coutagc.  Nousauons  ■ * 

| die  ailleurs  que  tout  le  pays  qu  elle  tenoit , clloir  diuifé  jadis  en  trois  Principamcz  ou 
' RoyaumcSjdc  laquelle  diuifion  Rodcric  le  Grand, du  Roderic  Maw  en  langue  Bre- 
tonne,PrincefouueraindcGallcsfùtlepremicrauihcur.  Caril  cm  trois enfans  ap- 
peliez Meruin,  Anaratcc , fie  Cadeh , qui  départirent  la  Principauté  par  entr'eux. 

A Meruin  efeheut  North-Galles , Anaran  t eut  Povifland,  fie  à Cadelh  de- 
meura Sud  Galles.  D Anaraut  neprouint  aucune  génération.  Cadelh  fit  la  tige  Enfin  dr  rtode- 
des  Princes  deSud-Galles  : fie  de  Meruin  dépendirent  ceux  dcNortGalles  iulqu  a ,lc  lc  gmmi. 
Leoltn  , fuiuam  cet  ordre  fie  fuite  généalogique.  Meruin  fut  père  d'Anandhrcc, 
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AN  Gi.  ccftuy-cy  de  Meyric,  8c  Mcyric  d'Edoüal.  Edoual  eut  vn  fils  dit  lago  , duquel  iffit 

: ^ ConandeConan, GruÆri  de Gruffin,Ocnus,d'OenusIorouan,8f finalement Io-  \ 

AN  S DE  roua[C  engendra  Leolin  ,aucc  lequel  Henry  Ill.ficaccord. 

E S V S-  LcmclmcRoy  Henry,  fc  voyant  de  la  façon  forty  d'affaires , fie  fqachantque  la 

u vît  Religion  Se  la  lufticc  cftoient les  colonnes  Se  fondemens  defon  Royaume,  quife 
H EN  R.M  U-  conferuojent  fous  la  Pieté,  voulut  des  celle  entrée  de  fon  régné , qui  fut  fort  long,  en  • 
graucrdememorablescxemplcsen la  mémoire  de  fes  Vertus.  Edwardditle  Sim- 
ple, ou  ConfclTcur  ,auoit  cent foixantc  ans deuant  confirait  l'Eglifc  de  fainâ  Pierre 
a Wcftmynftcr.  llluypriftvndelirde  l'embellir.  Se  de  la  rendre  plus  magnifique. 

A celle  caufefaifant  abattre  toute  la  ftruéhired'icelle,  ilaffeit  aumefmc  endroit  les 
fondemens  d’vne  autre , 8e  la  fit  efleuer  depuis  auec  tant  d'artifices  Se  d'cnrichifle- 
Hcnry  biflit  *nc  mens,  qu’à  peine  peut  elle  élire  parfaite  en  cinquante  années.  Mais  ce  qui  s'y  void 
wcnmnâct''  "encore  depuis  ce  temps  de  plus  mémorable , ce  font  les  Armoiries  des  Roys.Prin- 
' ' ces,  Se  Nobles,  qui  florilToicnt  lors  j Elles  furent  dépeintes  des  deux  collez  de  la 

Nefaucclcurscouleurs:  fqauoircftaucofié  Méridional , celles  de  famû  Edward, 
Roy  Se  ConfclTcur,  d'Henry  troifiefme  Roy  d'Angleterre,  d'Alexandre  troifiçfmc  „ 
Roy  d Efcoffe , de  Raimond  Comte  de  Prouence,  de  Roger  de  Quincy  Comte  de  n 
• Wintcheftrc,  d’Henry  de  LacyComtede  Lincolne.de  Richard  Comte  de  Corn- 

wal,  de  R.  Çomtc  de  Rothcfe.dc  Guillaume  Comte  de  Ferrieres  Se  deDarby , de 
Guillaume  Longue  cfpcc  Comte  de  Sarisbury , de  Guillaumede  Valence  Comte  ; 
* de  Pcmbroc.de  Roger  de  Moricmer.dc  Guillaume  de  Pcrcy  , de  Roger  de  Clif- 

ford, de  Roger  de  Sorocrcy,  de  Ieandc  Verdcn  ,dc  Robert  de  Thwcnge , de  Foul- 
ques Fibr- Warin , de  Roger  d’Aumont  Se  de  Roger  de  V cnables  ; Au  collé  Septen- 
trional, ccllcsde  Frédéric  fécond  Em per eur.de  S.  Louis  jtoy  de  Francc.de  Richard 
de  Claire  Comte  de  Glocefire.de  Roger  Bigod  Comte  deNorfolcx  ,dc  Simon  do 
MôtfortComte  de  Lciccftrc.de  Iean  Comte  dcWarcncs  8e  de  Suthry.d'Humfroy 
de  Bohun  Comte  d'Heteford  Se  d'Eficx,  de  Guillaumede  Forts  Comte  d'Aumale, 

” d'Edmond  Comtede  Lancaltrc.d  Hugucsde  Ver  Comte  d’Oxford  , deleande 

Dreux  Comtede  Richcmont,  d'Henry  d'Haftings.de  Rogct  de  Mowbray  , de  Ro- 
bert de  Stafiord  ,de  Robert  de  Rolf.dc  Robert  fils  Walters,  de  Iean  de  Baitlcul , de 
GUbcrtTalbot.deWarinde  Vcrnon.Se  de  Guillaumede  Maupas.  Outrece.le 
. mefmc  Roy  Henry  fitauffi  par  vnelinguliercdeuotion  tirer  le  corps  deSamûTho-  C 
mas  Martyr  horsde  fon  Scpulchrc,  Se  le  renfermer  en  vn  chafTe  d’or  garnie  depier- 
rcs  prccicufcs.  A quoy  non  feulement  luy , mais  à fon  exemple,  qui  lèruit  de  com- 
mandement , les  Prélats,  Comtes  8c  Baronsdu  Royaume , 8e  plultcurs  mcfme  delà 
France,  alliftercm  auec  vncgtandc  rcuerenccScdeuotion. 

Cependant  vn  grand  different  s'cfmcut  entre  Richard  de  Marifc  Eucfquede  Dur- 
ham.Se  les  Moy  nés  de  fon  Eglÿè.pour  la  décilion  duquel  il  falut  recourir  au  Pape.  Et 
intomincm  apres  Guillaumede  Sainéle  Marie  Eucfquede  Londres , quitta  volon- 
tairement fon  Eucfché  : en  la  place  duquel  fut  efieu  Euftache  de  Faucumberge.ilors 
Treforier  de  TEIchiquier , 8c  Ion  efleélion  confirmée  parle  Lcgat  Pandulphc  ,quile 
facraluy  mefmc  dedans  Weftmynftcr.  Les  cfpoufailles  de  Icanncfœur  d Henry, 

& d’Alexandre  Roy  d'Efcoflc  furent  pareillement  célébrées  vetslc  mefmetemps 
en  la  ville  d'Yorc  x,  8c  afin  que  la  rcfioüiffancc  publique  fut  encore  plus  grande , les 
nopccsdc  Marguerite  Iceur  d'Alexandre  turent  aufii  faites  auec  Hubert  de  Bourg, 
depuis  peu  grand  Iufticicr  du  Royaume.  jy 

Par  ainfi  l’on  ne  penfoit  en  Angleterre  qu’aux  jeux  8c  paffe-  temps;  lors  qu’il  s’ex- 
citafoudainvne  violente guerreaupays  de  Galles,  cnttclc  Prince  Leolin , duquel 
nousauonsn'agucrc  fait  mention , 8c  Guillaume  Marcfchal  Comte  de  Pembroc. 
Les  Hiftoriens  Angloisdifent  que  la  caufc  vint,  de  ce  que  le  Comte  Guillaume  citât 
en  Irlande,  Leolin  s'empara  de  deux  de  fes  Chafteaux , Sc  mit  à mort  tous  ceux  qu'il 
ttouua  dedans.  Dcquoy  Guillaume  auerty  leua  des  trouppes  aufli  toft  qu'il  fut  de  rc. 
Comsr  tcaifcioc  ,our  Follt  en  auoir  raifon , 8c  rencontrant  Leolin  le  chargea  fi  viucment  qu'dtua  plus 
de  neuf  mille  de  fes  foldats.  Mais  pour  moy  .quand  ic  lis  en  Froiffard,(  8e  ic  le  rernart 
qtieray  plus  à propos  en  fon  lieu  ) qu'Y uain  Prince  de  Galles  fc  plaigrio  itd'vnautre 
Comtede  Pembroc.qu'ilrcfufoitdcluy  tendtehommagedefaTertc,  commefon 
Prince  louuerajn  :icnc  mepuis  perfuader  que  la  querelle  de  Leolin  contre  ce  Guil- 
laume ne  pioccdaftdcquelquc  icmblable  fujet.  Car  defuiureabfolument  le  rapport 
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des  Angloistouchant  les  guerres  faites  encepays,  ce  feroit  fuiurcle  rapportd'Au-  A N G L. 

• £ theurs  quinc  rcprcfemcrcnc  iamais  la  vérité  li  ruiuement  ,quc  l'on  ji'y  [rouuaft  en  yy  N S DE 
cote  affczdcdcguifcmenc  8c  depaffiun.  Les Gajlois  pour  défendre  leurancicnnc  j £ 5 y S- 
Sc  primiciue  liberté, fe  font  acquis  en  leurs  eferits  les  titres  de  brigands  8e  de  voleurs,  q j-j  rj  gy 
fi  totltefois  c’efl  brigandage  8e  vollerie,  que  de  combattre  pour  le  tenir  franc  d'vnc  henry  ni. 

* domination , que  ion  juge  honteufe  8c  infupponable. 

Mais  l'ur  ces  entrefaites  mourut  Philippe  Roy  de  France,  fumommé  le  Conque-  Mon  de  philip- 
raht.pourauoirfurlcs  Anglois  conquis  toutes  lespuiffantcs  Se  riches  Terres  qu'ils  dc 

tenoient  en  fl  Couronne,  luy  fucceda  fon  fils  Louis  VIII,  du  nom  , lequel  inconti-  Loup  vin  du 
. nent  apresfon  Sacre  entreprit  l'execution  de  cequireflo'itde  I Arreft  de  confifca- 
tiondoRnécontre lefcuRoyleand'Angleterrc.rqauoircftd'vne grande  partiede  rAngiou. 

• la  GuienncoùcommandoitlorsSauary  de  Maulcon  pour  Henry  filsdelcan.  D'au- 
tçcsdifent  qu'Henry  comme  vaffal de  la  Couronne  de  France,  à raiion  de  celle 
meilleure  partie  de  Quienne  qu'il  tenoir,eflantobligéde  fe  trouuer  au  Sacre  8c  Cou- 
ronnement du  Roy  Lou!s,8cji'y  e liant  point  venu,  ny  delegué  députez  pour  scxcu-  ’ 

U fer  on  de  maladie,  ou  d'empefehement  d'affaires , ce.a  donna  lujet  au  Roy  Louis  de 
prendre  les  armes  contreluy. 

Qnoy  que  s’en  foitiil  eft  certain, que  mettant  fes  forces  en  campagne,  il  commen-  Dcfait  Sauirj  de 
qa  la  guêtre  par  vne  bataille,  en  laquelle  il  défié  Sauary  de  Mauleon , 8c  luy  fit  tour- 
'nertedos.  Les vaincusfefauuercntdedans Niort.  Malslc  Roy  Louis  pourfuiuanc fa  Plroa  Niort 
viétoire  alla  mettre  le  fiegedeuant  ,8c  les  contraignit  de  rendre  la  ville,  8c  d'accep- 
ter la  compofition.dcfortir  vies  Sc  bagues  fauues.  Mauleonfe  retira  dans  fainftlcan  s i^d'Angely. 

* tfAngely, où  toutefois  il  ne  fetrouua  guère  mieux,  ny  plus  affirmé.  Car  Louis  le  ta-  E»  Rochelle, 
lonna  de  fi  prés  > que  non  feulement  ü luy  fie  derechef  abandonner  la  place , mais 
' auffi  le  força  de  le  retirer  de  la  Rochelle,  en  laquelle  il  s’efioit  réfugié  comme  à ga-  ( 

. • rand , 8c  de  trauerfer  en  diligence  iniques  dans  l'Angleterre. 

L penfoit,  apres  tant  de  hazards  8c  de  dangers  efehappez , fe  mctrreJà  comme  à 
l'abry  des  coups  8c  de  la  violence  de  fes  ennemis.  Maisils'y  trouuaconirefonclpe-  <le“, 

. rance  en  vn  bien  plus  grand  péril  que  deuanr.  Car  il  fut  au  [fi  tort  accule  de  trahi- 

* fon , 6c  d’auoir  vendu  les  villes  8c  lesaffaires  de  Guienne  aux  François.  Et  fans  dou- 
« C ce  que  s'il  p'cufl  bien  Iceus’en  purger  8c  iuflifier , il  y eufifait  perte  de  fa  vie,  8c  de 

l'honneur  tout  enlemble.  ' 

Cependant  fa  retiaiteeftonna  tellement  ceuxde  Limoges, de  Perigort,  8c  d'A- 

- génois,  qu'ils ic  rendirent  à Louis,  auecplu[ieursinfignesBarons& Seigneurs  delà 
Ducht  de  Guienne.  Hugues  de  Lcligncm  Comte  delà  Marche,  Sc  Aimery  Vi- 

. comte  de  Thoiiars , renouucllerent  aucc  luy  les  treves qu'ilsauoient  faites  aucc  le 
feu  Roy  PhilippeTbn  pere  !8c  baillèrent  pièges  8c  cautions  qui  jurèrent  l'entrctene- 
ment  d'icelles  depuisle  mois  de  Septembre  mil  deux  cens  vingt  trois,  iufqucsaux 
Oélaucs  de  Pafques  enfuiuantes.  Guillaume  de  Chauuigny  Seigneur  de  Chailcau-  " 

■ Roux  promit  de  ramener  à fa  clcmcnce  SC  milencorde  Raoul  de  Chauuigny  fon 
frerc,  SC  Yîcofroy  de  Mcjndrey  ,8c  delcs  reprefenter  à fa  luflice, s’ils failloient  plus. 

- Et  Mauleon  luy  melmefc  voyant  en  defàucur  8C  fulpition  parmy  les  Anglois,  à SenndâLouii. 
caufe  des  grandes  p'ertes  qu’il  auoit  faites  , les  abandonna  pour  s'appointer  aucc 

• luy. 

D Mais  quelques  H (foires  d'Angleterre  contcntcet  affaire  tout  autrement , Sc  di-  a 

fent  que  comme  Sauary  de  Mauleon  faifoit  fon  deuoir  au  Gouucrncment  deGuien- 
nc , le  Roy  Henry  delegua  le  Comte  de  Sarisbury  fon  oncle  pour  voir  lefiat  du 
pays  : Où  il  ne  fut  pas  plu  ftoft  arnué,  qu'il  y voulut  commander  à fon  plaifir, Sc  com- 
mença à accufer  8c  calomnier  par  tout  les  aftions  de  Mauleon  , lequel  fe  lentanr 
homme  de  bien,  8c  de  bonne  maifon  8c  réputation , ne  voulut  endurer  qu'vn  autre  • 
commandai!  en  Ion  Gouucrnement.  Ce  qui  fit  naiftre  vn  grand  différend  entre  luy  clm'c  dc'siL' 
8c  le  Comte:  8c  delàvint  que  les  Anglois  fufeitez  par  le  Comte,  commencèrent  bnf  * Mau. 
à ne  faire  plus  aucun  eftat  de  Mauleon , 8c  à publier  par  tout  qu'il  efloit  eflranger, 1,on' 

Sciqifil  ne  luy  falloir  auoir  aucune  fiance  ny  feureté.  Dequoy  Maulcon  s'indigna 
tellement . qu’il  fe  retira  vers  le  Roy  Louis  , lequel  bien-aile  d'auoir  acquis  vn 
fi  braue Capitaine,  fe  feruit  de  luy  bien  toi!  apres  contre  les  Poitevins , lefqucls 
auoïfnt  rendu  partie  de  leur  pays  au  Roy  d'Angleterre  , 8c  luy  donna  toute  la  < 

charge  de  la  guerre  , de  laquelle  il  s’acquita  fi  bien  qu'il  prift  les  villes  de  Sainü 
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A N G L Icand'Angely , Niort , 8c  la  Rochelle , laquelle  il  fortifia  de  peur  que  les  Anglois, 

— — qui  trouuoicnt  (on  allieue  très- commode  pour  eux , Se  l'aiioicnr  tenue  fort  longue-  A 

t c e v ç ment  > ne  l*peuffent  plus  reprendre  : 8c  le  Roy  Louisde  fon  collé  pourcônfirmcr 
r-u  n içt"  les  citoyens  d'icelle  en  leur  fidélité , leur  continua  les  mefmes  exemptions  Sc  bien- 
HENXTlir  faits,  que  le  corps  de  la  ville  K quelques  particuliers  auoient  cusdes  Roys  d Angle- 
' terre, leur  en oûroyadcnouucaux,  8c par  vne  particulière deuotion.dünnal'li (ima- 
ge d'Aimery  deCahors  bourgeois  dccefte  ville,  àlEglifcCathedraledeCanter- 
bury,louslafouucrainetétoutesfoisdcla  Couronnede  France  : lequel  don  fut  con- 
firmé depuis  par  Monlîeur  Alphons  de  France  Comte  de  Poitou  & dï  Toloufe. 

! U q..  Tant  y a qu'Henry  perdit  les  villes  lufditcs,  Sc  ny  peut  cnuoyerdc  fecours  fi 
promptement,  à caufe  des  troubles  que  luy  fulcitcrent  au  mefme  temps  dedans 
Trouble  en  An-  l' Angleterre  les  Comtes  de  Ceftre  Sc  d’Aumale,  IeanConnelt)ble de  Cellre,  Ro-  • 
glctcrtc . bert  de  Vieux-pont , Bric  Sc  de  l'Ille, Pierre  de  Mauleon,  Philippe  Marc , Ingelard 

ou  Euguerrand  d-  Athies , Guillaume  de  Chantclou , & plufieurs  autres , à radon  de 
, quelques chaAeaux  8c  fonerelfes,  dont  ils  ne fe  vouloient  dcflaifir.  Mais  inconti- 
nent que  partie  par  excommunications  & ccnfures  du  Métropolitain  , 8c  partie  par  g 
la  force  des  armes , il  les  eut  rangez  aux  premiers  deuoirs  de  leur  obeï fiance,  il  com- 
mença à penfer  à la  garde  de  ce  qu’il  tenoit  encore  en  Guienne , St  à la  reprife  SC 
conquclledc  ccqu'il  y auoit  perdu.  Pourquoy  plus  fidelcmcntcxecuter,  ilchoi- 
fit  entre  tous  fon  frere  Richard,  lequelilauoit  nagucrefait  Comte  de  CornTal  Si 
de  Poitou. 

Celtuy-cy  donc  mettant  vne  grande  & puiflante  armée  fur  mer  , vint  prendre 
port  en  la  ville  de  Bordeaux  i d'où  fanstarder , il  alla  planter  fon  camp  detiantSairiél 
Machaire,  lequel  il  pri(l,8c  tirant  plus  outrealla  aflieger  la  Reoie.  Mais  il  ne  la  peut 
forcer,  pour  lebon  deuoir  que  les  habitans  y firent  : les  priuileges  &c  franchifesdcf- 
I quels  à celle  occalion  le  Roy  Louis  confirma  depuis , 8C  promill  de  ne  les  mettre 
horsfamain  : il  enuoya  toutefois  du  fecours  en  GuiennelousIaconduitcduCom- 
te  de  Champagne.  Dequoy  le  Comte  Richard  auerty  vint  au  deuant , pour  luy  fer- 
merle  pàfTagcdelaDordoigne.  MaisquelquescfFortsqu'il  fit,  fine  fceut-ilempcf-  _ 
cher  les  François  de  prendre  Limcil , St  la  terre  d Helie  Rudel  Seigneur  de  Berge-  * 
rac,  partifandel'Anglois:  quoy  qu’il  y enaqui  dilent  qu'il  les  furprit  en  embuftne,  , 
& mit  prcfquc  tous  en  pièces.  Ce  qui  n’elt  pas  croyable,  attendu  que  fe  Tentant  trop 
foiblc  ou  pour  fedeffendre,  ou  pour  pourluiurc  plus  longuement  la  guerre.en  cc 
Sr  mire  en  An-  pays.il  en  lortit  incontinent  aptes,  &tepalTa  dans  l'Angleterre,  aucc  plus  de  perce  ■ 
gleiene.  Sc  de  hontcque  de  gain. 

j Qui  plus  cil,  il  ne  fut  pas  plu  (loll  retiré,  que  les  principaux  Barons  de  Guienne  rc- 

nefcrendeMT1"  cherchèrent  l'amitié  du  Roy  Louis  : particulièrement  Hugues  Comtede  la  Marche, 
Renaud  Scigneurde  Pons,  Sc  Guillaumcl'Archeuefquc,  Içfquels  en  prelence  du 
Roy,  delon  Confcil , St  de  Romain  Cardinal  St  Légat  Apolloliquc , affermèrent 
n’auoir  fait  aucun  hommage  au  Roy  d'Angleterre.  Parunt  ledit  Comtede  la  Mar- 
che traita  aucc  Louis  l'an  mil  deux  cens  vingt-quatre, en  la  ville  de  Bourges.où  il  luy 
fit  hommage  ligedcs  fiefs  qu'il  tenoit  defa  Couronne:  8c  Louis  delà  part  luy  promie 
de  ne  faire  paix  ny  trêve  auec  l'Angloisfans  fon  confentement. 

Unitaire  rtc  l<  Le  Roy  Ican  d'Angleterre  premier  mary  d’ Ylàbeau , femme  de  cc  Comte  en  D 
Rupe  y iabcau.  fcconjcs  nopces , auoit  alligné  fon-dotiairc  lùr  les  villes  de  Xaintes,  de  Niort,  de 
Saumur  , Bcauforc,  Baugé,  Chafteau  du  Loyr , Sc  Trou  , Sc  fur  plufieurs  autres 
Seigneuries  fituées  en  Angleterre.  Pourrecompenlcrle  Comtede  ccqu'clleauoic 
delà  la  mer,  ( ce  que,  luy  pfenantle  party  du  Roy  Louis,  elle  perdoit  entière- 
ment , ) Sc  de  ce  que  Louis  en  tenoie , il  fut  conuenu  , Qu'en  lieu  de  Saumur , le  ’ 
Comte  auroit  Langez  ; à condition  de  ne  le  fortifier  tans  le  vouloir  8c  la  per- 
milTion  de  Louis.  Auroit  en  outre  deux  mille  liures  par  an  fur  le  Tlirclor, 
iufques  à ce  qu'afiiete  en  fut  faite  fur  les  conquelles  futures  de  Poitou.  Et  fi 
Bordeaux  elloit  rccouuerr  , il  feroit  à.luy  pour  le  douaire  , referuez  aux  Roy 
les  droits  de  Régale  , Sc  les  hommages  des  vafTaux  , diflants  tfe  trois  lieucuou 
plus  de  Bordeaux.  Auquel  cas  le  Roy  demeurerait  quitte  des  deux  mille  liures, 

Sc  Langez  luy  reuiendroit.  Que  le  Comte  retiendrait  .Saintes , qu’il  auoit  du 
mefme  doiiairc , Sc  prendrait  l'Ille  d'Oleron,  quand  elle  feroit  conquife.  -.Pour 
lelquelles  conquelles  taire  , fi  le  Roy  n'y  alloit  en  perfonne  , il  feroit  tenu  luy 
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fournir  deux  cens  hommes  de  thcual.Sc  fîx  cens  de  pied  » ou  leur  foldc  accoutumée 
A Cepe  ans  durant , fi  plutôt  la  ville  de  Bourdcaux  n’efloit  conquife.  Et'afin  que  ce 
Traire  fut  plus  ferme  fie  alleurc  dépare  te  d’autre,  le  Roy  bailla  trois  Barons  pour 
pièges  de  l’obfcruancc  d’iceîuy.  Et  le  Comte  s obligea  non  feulement  à fournir  qua 
rance  de  lesvaflaux  tels  qu’il  plairoit  àfaMajcflc,  lctqueis  jürcroient  encasdccon- 
traucntionati  traitc>de  laferuir  contre  luy-mcfmc , lulqucsAccqu’il  l'eut  amende: 
maisauti  demettreesmains  de  Pierre  Comtede  Bretagne  fon  Chatcaudc  Lefi- 
gnem,  pour  le  garder  tam  que  le  Roy  feroit  en  Poitou. 

Le  Vicomte  de  Toüars  compofa  pareillement  auec  le  Roy  Louis , accorda  trêve 
libre  te  marchande  pour  vnan,  te  promit  dcticnir  fon  homme  I.gc,  quinze  iours 
apres  la  treue  finie,  luy  faire  hommage  de  toutes  les  tclrcs  qu’il  tenoit  déjà  la  mer, 
te  de  contraindre  fcsvailaux  à faire  le  lemblable,  fi  dedanscc  tcmpsle  Rby  d'An- 
gleterre ne  le  deliuroit  de  celle  obligation, & luy  en  failoit  rendre  les  lettres.  A quoy 
il adjouta  que  pendant  la  trêve  1 es  fu jets  ne  pourroient  porter atmes  contre  le  Roy 
Louys.  Et  pour  aficuranccdctout , il  bailladcs  pièges  & cautions,  qui  firent  ferment 
de fe rendre prifonniers à Saumur  ou  à Chinon , encasqu'il  y contreuint. 
g Les  Angiois  qui  rapportent  le  voyage  de  Richard  en  Guienne  à l'an  mille  deux 

cens  vingt  cinq  ,‘dilcnt  qu'il  s’en  retourna  viélorieux,  te  contraignit  les  Fiançois  de 
fe  retirer  en  leurs  villes.  Mais  les  Hîlloires  de  France  portent  quauant  fon  départ,  il, 
demanda  trêves  au  Roy  Louis,  qui  luy  furent  accordées  pour  trois  ans  au  mois  de 
Juin  ,&quc  les  Angloisefloîcnt  tous  fort  las  de  celle  guerre,  d’autant  qu'iisauoienc 
depuis  peu  perdu  leurs  plus  grands  amis,  alliez  te  confedercz , tous  riches  perfonna 
gesScvaillans  Capitaines.  De  fait,  1 Empereur  Othon  IV.  parent  du  Roy  Henty 
eftoit  more,  Se  luy  auoit  fucccdc  FcdcricII.  Roy  de  Sicile  grand  amy  des  François, 

& qui  par  traite  promill  au  Roy  Louis  de  ne  faire  aucune  alliance  ny  confédération 
ny  paf  luy  ny  pat  les  liens» auec  Henry  Roy  d’Angleterre.  Renaud  Comtede  Bou- 
longne  auoit  pareillement  achcuc  fa  vie  en prifon , &:  lailfcpour  heritier  de  fa  Com- 
te Monlicur  Philippe  fon  gendre,  frère  du  Roy  Louis.  Et  quant  a Ferrand  Comte 
de  Flandres,  vndclcutsplus  forts  remparts,  il  cfloit  encore  prifonnierau  Cùafleau 
du  Louvre  à Paris. 

Critique  temps  apres  le  Roy  Henry  tomba  malade  à MarL  berge,  Se  fut  tenu 
longuement  en  grand  péril.  Mais  en  fin  commençant  à le  mieux  porter, Guillaume 
Comte  Sansbuiy  fon  onde,  furnomme  Longue- efpcc,  lequel  apres  pluficurs  dan- 
gers courus  fur  la  mer  en  retournant  de  Ouicnneauec  fon  nepueu  Richard , efloic 
enfin  heureufement  aborde  dans  la  Comte  de  Conrjra  1 , alla  le  plaindre  à luy  que  le 
grand  Iullicicr  Hubert  auoit  en  fon  abfcncc  voulu  corrompre  fa  femme,  Se  la  marier 
à loo  propre  nepueu  Raimond.  Surquoy  legrand  Iullicicr,  qui  pour  lors  ciloit-li 
prelcnc,  con  fe  lia  fa  faute , te  fe  rcmill  en  grâce  auec  luy  par  force  de  dons  te  de  pre- 
iciis , lefqucls  toutefois  il  luy  vendit  bien  cher.  Car  l’ayant  inuitéde  difncr  en  fon  lo- 
gis, fTluy  fitauallcr  vnpoifon  qui  le  tint  quelques  iours  en  langueur,  te  finalement  le  ♦ 
fiil  mourir  fans  que  iamais aucun  Médecin  y pcull  apporter  de  remède.  Il  fut  enterre 
dedans  l'Eglilc  de  Sariibury,  te  cet  Epitaphe  grauc  Ihr  fa  fepulture. 

îles  Comitum  W iüelm  us  (bit , St  bps  R (gu , longus 
Enjis  vagin.im  csrpit  hâbere  breui  m. 

D Au  mefme temps  moumtaufii  Richard  de  Marife  Eucfqucde  Durham.  Nous  Monde Rùbatd 
auonsdi’tqu  il  auoit  quelque  différend  contre  les  Moyncs  de  fon  Eglife.  Commeil  Eucfque  Je 
fe  halloit  d’aller  à Londres, où  le  Pape  en  auoit  remis  la  decilion,  pour  Icfairc  juger,  Uul  um' 

' ils’arrefla  dedans  l'Abbaye  du  bourg  Sainû  Pierre,  te  sellant  aile  coucher  apres 
vnegrandcchere,  fut  le  lendemain  trouué  mort  en  fon  lie.  Cequi  cflonnaiclleinenc 
fes  gens  qu’ils  celèrent  fa  mort  iui'qucsau  (oir.pourcc  qu'il  ciloît  decedé  fans  aucu- 
ne réception  des  Sacremcns.  Etlors  deelarans  l’accident  au  Prieur  Se  au  Conucm» 
ilsleucicntle  corps  dedans  vn  chariot,  &lc  remportèrent  hailiucmcnt  à Ion  EgU* 
fe.où  il  fut  inhume  prcfquc  fans  aucune  pompe  ny  ceremonie  funèbre.  En  fa  pla- 
cclc  Roy  Henry  nomma  Luc  fon  Chappclaîn.  Mais  les  Moyncs  ne  le  voulans  rc- 
ccuoir,ilsclkurcntGuillaurocm  Archidiacre  de  \l/orchcflrc  te  foudaincnoyercnc 
à Rome  pour  le  faire  pouruotF.  Ce  qui  fafch»  tellement  le  Roy  , qu’il  députa  fur 
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le  champ  l’Eucfque  de  Cèdre,  Sc  le  Prieur  de  Lenton  versle  Pape , afin  de  fairecaf- 

——  fer  leur  eleüion  » 

D t Dauirecofiélc  Roy  Louys mourut  pareillement  à Montpenfier  en  Auuergne 
S;  luy  fucccda  S.  Louys  IX.  du  nom  fon  fils,  lequel  fut  Couronné  dés  1 igede  dopzc 


CHRIST.  ans>j£  demeura  cependant  fouslaRegencedelaRoyncBlanchela  mcrc  ; qui  gou- 
Morfdc  Uujl'  uerna  prudemment  le  Royaume  durant  la  minorité.  Des  l'entrée  de  ion  admimllra- 
VIII  Blanche  tion  elle  rcnouucilalcTraitcc  d'alliance  fait  auec  l'Empereur  Federic  II,  8e  enfit  vn 
uSs  foofiU  ,“a  femblable  auec  Henry  K oy  desRomains  fon  fils, par  lefquels  ils  promirent  Se  s’obli- 
lEm-  gèrent  tous  deux  de  necontra&er  aucune  amitié  ny  confédération  auec  Henry  Roy 


trauc  aucc  I 


côme  '.le  la  Mar-  d Angleterre , fai)s  lcconfentemenc  de  Louysfon  fils.  Elletrauta  pareillement  auec 
ch™jc  leVicom-  leComtçde  la  Marche, le  Vicomte dcThoüars , Se  autres  Barons, qui  pouuoient 
ce  deTbotta».  a|jcr  j gacuoi(Tem5t  Sc  àla  côfcruation  de  ce  que  Philippe  Se  Louis  défunts  auoient 
conquis  en  ta  Guyenne.  Louis  VIII.  fon  efpouxauoit  laide  le  Bourdclois,  Langez, 

• Se  autres  terres  Se  reuenus  au  Comte  de  la  Marche,  par  le  traittefait  à Bourges.  Par 
ccduy-cy.qui  fut  fait  à Vcndofmc  Se  jurépar  Mathieu  de  Montmorency  Conneda-  3 
blc  de  Ft  ancç  en  l ame  du  Roy  fon  fils , die  les  luy  fit  prudemment  quitter  moyen- 
nant rccompcnfcdcdiz  nulle  tix  cens  liures  tournois  dix  an  s durant. 

Les  Angloisdifcntqu’Hcnryfçachantlamortdu  Roy  Louis  VIII.  enuoya  des 
Ambailâdcurs  en  Normandie,  en  Guienne,  Anjou, Bretagne  Se  Poitou , pour  folli- 
citerles  Baronsde  ces  Prouinccs à lereceuoir.se  luy  rendre  obcïdance.comeàleur 
Ticvc  d'vnan  en-  Seigneur:  Mais  que  les  trouuans  tous  fermes  en  la  fidelité  deS.  Louis, Sede  la  Roync 
aiHmij  L°UJ‘  Blanche,  ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  fans  effet.  Ccqui.commeic  penfe, 
mit  tantdcdcfiancccnl  ame  d’Henry, que  l'année  fumante  il  enuoyademander  tre- 
vcau  Roy  S.  Louis,  qui  luy  fut  accordée  pour  vn  an  en  Iuillct , Se  conuenu  par  icelle  . 
que  Bcnaonnc  pourtoit  cure  fortifié, que  Maufé  ny  feroit  compris, Seque  fi  lesCon- 
lcruateurs  députez  ne  fatfoient  amender  les  furpnfcs,quifcroient  faites  durant  la  trê- 
ve, deux  mois  apres  qu’elles  ferment  cognués,  i’offcnle  pourroit  à l'aide  de  fon  Roy 
courir  fus  au  malfaiéteur, Sc  s’en  faire  luy-mefmeratfon,  fansqu'd  fut  loifiblcau  Roy  q 
du  malfatûcur.de  le  fccourir  ny  défendre  en  quelque  façon  que  ce  fuft. 

Maisdurantquece  Traittcfe  fit,  pour  tenir  l’Angleterre  en  repos  parle  dehors, 
utfubk!"1"  elle  fut  par  le  dedans  agitée  d'vn  li  grand  trouble , que  le  Roy  Henry , qui  s'clloit  vn 

peudeuant  déclaré  majeur,  eut  bien  de  la  peine  à y remédier.  Pour  en  Içauou  le  fuc- 
cés, il  faut  en  entendre  la  tarife  St  le  lujet.  Le  Roy  Icanpere  d'Henry , de  fon  viuant 
auoit  fait  don  a W alcran  Chaftclain  de  Bcrchamfl cd.d'vn  bourg  ou  villageappar- 
DilcoiJcemiclc  tenant  à la  ComtcdcCornwel.  LeComte  Richard  informé  de  ce,  fit  faifirlevil- 
Roy  JHauy  & le  lagecn  la  main, iniques  à qu’il  apparrufldu  droit  qu'y  pretendou  Walcran.Etcbm- 

* 'l”"1  me  Waleran  lefceut.il  s’en  alla  promptement  en  faire  plainte  au  Roy  .lequel  manda 
par  lettres patcntcsàfon  frère,  qu’icelles  vcués  il  rendit  le  village  à M/alcran.  Ri- 
chard au  lieu  de  fatistaire  au  mandetncnt  allatrouuer  le  Roy  luy  mcfmc, 8c  Lmsay- 
ded’Auocat  ,luy  fit  voir  éloquemment,  8c  par  bonnes  railjons,  comme  le  village 
cfloit  dépendant  de  fa  Comté.  Toutefois  nonobitant  fon  dire,  & toutesfes  remon- 
llranccs.le  Roy  mairydefaconceflationluy  commanda  derechef  par  fa  propre 
bouchedcle  rcllitucr iur l’heurcà  Walcran  ,ou  defortirdu  Royaumed’Anglcter.  ^ 
re,  Scny  remettre  iamaislcpicd.  A quoy  Richard rcfponditconftamment, qu’il  ne  *' 
feroit  ny  l’vnny  l’autre,  fans  le  jugement  defes  Pairs  Sc  Barons  : & cela  dit,  le  reti- 
ra promptement  en  fon  Hoficl. 

Alors  Hubert  grand  Isiflicier,  craignant  que  cela  ne  tioublafilapaixSc  iranqui- 
lité  publiqtic.donna  confcil  au  Roy , de  le  faire  prendre  la  nuit  prochaine  en  fon  lit, 

& le  confiner  en  vnecdoitc  Scperpctuclleprifon.  Mais  Richard  aucrty  de  cela  par 
lés  a mis, for  tit  le  foirdcla  ville  auec  vn  homme  de  cheual  feulement  ,8c  ne  céda  de 
piquer  Sc  courir, tant  qu’il  fiift  paruenu  iufqu  a Radings,où  tout  fon  train  l’allatrou- 
nei  le  lendemain.  11  tira  de- là  vers  Marlcbcrge  , Sc  rcncontant  Guillaume  Marcf- 
chal  fon  amy  dedans  la  ville,  luy  conta  ce  qui  luy  cftoit  auenu.  Guillaume  Maref- 
ctwl  l’accompagna  iufques  à Ccltre,  Sc  fc  joignant  lors  tous  deux  au  Comte  de  la 
ville,  ils  fitent  eij  peu  de  temps  vnc  grande  Sc  puilfantc  armée. 

Elle  s'alTcmbla  dans  S tan  lord , où  fie  rendirent  entr’autres  ce  Richard  Comte  de 
Cornwal,  Guillaume  Marelchal  Comte  de  Pembroc,  Sc  nanulfc  ou  Raol  Comte  de 
Ccllrc,  GiilebertComtede  Gloccllfe,  Gutllaume  Comtcde  Warennc  , Henry 


Corncc  RiduiJ 
ton  ftexe- 
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Comte d'Hcrcfort,  Guillaume  Comtede  Ferrieres,  Scautre  Guillaume  Comtede  A N G L. 
A Warwic:  Icfquclstousd  vnecommune  voixcnuoycrcni  lignificrau  Royquileull  ■■■  ■ 

à réparer  amiablcmeml  injure  faite  à fon  frère  Richard,  ou  qu  àfautcdcce,  la  force  , p ç J1 
6c  violence  de  leursarmesl  y contraindroicnt.Le  Roy  tout  eltonné  de  celle  menace,  * itT 
leur  a (ligna  iour  à Northâpton,pour  y fatisfairc  fuiuant  l'équité  de  la  jufticc.Et  côme  h K y i 1 1" 

ils  s’yfurcnt  trouuez.au  temps  prefix,de  l'auis  St  conlcildcfcs  Barons, il  lit  don  à fon 
freredu  douaire  que  leur  mere  Ylabcaupofledoit  àuparauantdansle  Royaume,  8C 
de  toutes  les  T erres  6c  Seigneuries , qu’y  tenoient  pareillement  les  Comtes  de  Brc- 
tagne 8c deBoulongnc.  Ce  qui dillîpa prcfquc  en  vn  momcnc6c  fi  bien  toutcsles 
menées  desconfpirateurs , qu’ilsnc  remuèrent  ny  ne  peurent  plus  tien  depuis. 

Cependant  la  Ctoifadeleprcfchoit  partout  pour  le  fecoursdcla  Terre-lainfte:  A“"c  amàm 
& rapportent  les  HiftoriensÂnglois.qu'à  cet  effet  il  fortitenuiron  ce  temps  plus  de  sf’ T'mjr  0r* 
foixantc  mille  hommes  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  auffi  caufe,  que  la  treve  finiffanc  Hrnry 
entre  los  Roys  Henry  8C  S.  Louys.il  en  fut  encore  fane  vnc  autre  d'vn  an  par  l’au-  1 1 a 8. 
thorité  du  Pape  Grégoire  neufiel'me.en  luin  mil  deux  cens  vingt  hui£l,8>.  toutcfcin- 
g blablc  à la  première, linon  que  le  Comte  de  la  Marchey  fut  conipris,&  dit  qu'il  tien- 
droit  ce  qu'il  auoit  au  temps  de  la  première  trcvc,auec  condition  cxprcffc.que  s'il  en 
elloii  inquiere  par  les  Anglois  de  forte  qu'il  n 'en  iouyll  paifiblemcnt,  le  Roy  Saintb 
Lottyspourroit  prendre  les  armes  popr  le  maintenir  Sc  deffendre. 

L'Aichcuclqiic  de  Sens  fut  l'vn  desentremetteurs  de  celle  treve.  Ce  luy  referiuit 
Hemy  Roy  d'Angleterre  , qu'il  enuoyoit  les  Ambaffadeurs  expies  pour  la  conclu- 
re, 6c  promettre  de  fa  part  au  Roy  S.  Louys  de  l'entretenir.  Mais  celuy  de  Canter- 
bury  ne  participa  point  au  tiuiil  cl 'icelle.  Car  il  mourut  à Slindon  au  inefmc  temps  î'XwfcSi'1'* 
qu'on  la  traittoic,8c  pat  l'a  mort  ne  laitfa  pas  moins  de  trouble  cnlon  Eglifc,  qu  'il  y en  camcibury, 
auoiç catifc par  Ion  élection.  LcsMoyneseleurct  Gaulticrd  Hcmcshamcnfaplacc,  *“tuen 
Sc  allèrent  incontinent  leprefenter  au  Roy, duquel  ils  auoicntdcuantimpetré  leçon  bute."’"'***1'' • 
fentement.Toutcfois  apres  vne  longue  deliberation, il  ne  le  voulut  point  receuoir, 6C 
fonda  le  tebut  qu’il  en  fit,  fur  quelques  apparentes  raifons.  Premierement,qu'il  effoic 
inutile  8c  a l'Eglil'e  6c  à l'Ellat.Secondcment.qu’ilauoit  tenu  contre  le  Roy  lean  du- 
ram  le  téps  de  l'interdit.  Et  tiercement.que  fon  pcreauoit  elle  pendu  pour  larcin.Cc 
qucl'Elleu  voyant  il  recourut  à Rome.pour  faire  confirmer  fon  elcQion.  Maasà  l'in- 
fiîce  8c  pourfuitc  du  Roy , lequel  y pretendoit  Vn  notable  intereft,  6c  delegua  meime 
les  Eucfqucs  de  Celtrc  & de  Rochellre  pour  défendre  fa  caufe , le  l'apc  la  déclara 
nulle, 6c  en  fon  lieu  tcceut  Richard  Chancelier  de  Lincolne.hômc  fçauant  8c  de  bô- 
nevie,  à la  prefentationqueles  Ptocureursdu  Roy,8clcsEuefquesfuffragansdela  rf'c“  k 

Piouincccn  firent  àfa  Sainûetc.Henry  Euefquc  de  Rochellre  luy  conféra  la  conlc-  , , , . 

cration  àibn  retour  de  Romej8c  quelques  mois  apres  le  Pape  luy  enuoyalc  Pallium. 

Mais  durant  cela  il  s'cfmcut  bien  vn  autre  different  dedans  la  France  ,8c  quipen-  Philippe  Cwm 
fatourner  au  grand  auantagcdel'  Anglois.  Philippe  Comte  de  Boulongnc.Scon-  Jc  ^ 

clcdti  Roy  Sain  A Louys,  le  reputoit  infiniment  outragé,  de  cequ'vne  femme  d’e-  Roj^guSe. 
llrange  pays  comme  cftoir  la  Roync  Blanche  > Efpagnolledcnation , luy  auoit  clic  # 

picicrce  en  la  Regence  du  Royaume.  Parquoy  cupide  de  la  luy  olier,  il  commen- 
ça à faire  de  grandes  brigues  8c  faétions , 8c  tirer  à fon  party  plulicurs  Princes  Sc  puif- 
X)  fans  Seigneurs,  qui  luy  promirent  de  l’aider  8c  fecourir,  8c  désl'heurelefirent  com- 
me leur  Seigneur  8c  Maiftre.  Voyant  donc  que  la  Royneelloic  fans  aucuns  amis 
dans  le  Royaume,  8 1 que  le  Roy  fon  fils  elloit  en  fort  bas  âge , il  délibéra  d’cxecuter 
ce  qu'il  auoit  entrepris.  Et  pour  ce  faire,  comme  il  auoit  vne  grande  partie  des  thre- 
l’ors  du  Roy  Philippe  fon  pete  ,8c  du  Roy  Louys  dernier  dcccdé  l'on  frère,  auffi  fit-  il 
auec  vne  grande  dcfpenfecnuironncr  8c  fortifier  Calais  de  murailles,  la  jugeant  fort  r0ni£e  Cilià. 
propre  8Cconucnablepour  mener  la  guerre , mcfmcmcnt  fur  lamer , 8c  que  d'icelle 
il  pouuoit  aisément  8c  dans  peu  de  temps  paffer  en  Angleterre,  fi  la  neccffité  l'en 
contraignoit. 

D'autrecofféPierrede  DreuxComteou  Duc  de  Bretagne,  8c  Robert  Comte  Dl“  Ae 
de  Dreux  fon  frere,  ne  prirent  pas  moins  de  foucy,  de  ce  qu'ils  fe  voyoient  du  tout  ben^cômie  jâ 
priuczdel'adminillration  des  affaires.  Au  moyen  dequoy  ils  conjurèrent  pareille-  Dttu»  comurei» 
ment  contre  le  Roy  Sainû  Louys , auec  vne  fcrmerefolutionde  luy  nuire  en  tout  ce  “““ lc  k°r‘ 
quilspourroient.  La  caulc  qui  les  induifit  principalement  i cela, vim  de  quelques  Ba- 
rons de  France,  Icfqucls  apresle  Couronnement  du  Roy  auoiem  demande  quelques 


m 


Hiftoire  d’Angleterre, 


A n 


G L.  terres  du  Domaine  i h.  Roy  ne.  Et  pource  quelle  leur  en  fit  refus,  ils  dclibcrerenc 
À N v~  ~nT  prendre  vengeance.  Comme  de  fait,  lUs'iücmblcrcntvn  tour  iCoibcil,  pour  ^ 

T P SV  q L tn  |>'lrler  & prendre  confeii  auec  le  Duc  de  Bretagne»  auquel  ils  promirent  tous  d’vn 
r H R 1 ST  sccori*  ’ K rar  vne  perhicieufctrihifon , s'il  vouloir  entreprendre  de  faire  la  guerre 
HENRY*  111  cuntre  lc  ,(-°Y  • qu’ils  *«y  donneraient  ayde  & fecoqrs , Sc  tiendtoient  l'on  party.  Le 
‘ ' Duc  de  Bretagne, qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  troubler  l'eau , pour  pefeher 

plus  profitable™ St, attira  lors  à foy  le  Comte  de  Dreux  l'on  frcre.Et  tous  deux  /oints 
^ Prcni  Btavton  enfemble  commencèrent  la  guerre  par  lapni'ede  deux  fortsChailcaux,  Iqauoirell, 

' a:  BcIcIjuc.  s.  Iacqucs de Beuvron Se  Bclefme , lelqucls  eftoicnt enl  obcylTancedu  Roy. 

P i flancc  î i c ' Mais  comme  la  confpiration  fut  decouuerte  par  celle  prife  : au  (fi  la  Royne  s’effor- 

wdcïoutaigM  qa  prudemment  d’y  remédier.  Car  apres  quelle  eull  diflipé  lapuiffance  Sc  lesdef- 
rfoihlic.  ° feins  du  Comte  de  Boulongne,  St  par  l'amitié  quelle  fit  auec  Ferdinand  Royd'Ef- 
pagne,  «c  Thibaud  Comtcdc  Champagne  & de  B rie,  & que  lc  Roy  fon  fils  eut  cfté 
deliurc  du  danger  Se  péril  de  Montlhety  .parles  bons8t  prompts  deuoirsdes  Pari- 
ficnsi  cllcluy  donna  confellauant  que  de  mouuoir  contre  le  Duc  de  Brctagnc.dega- 
Robcrt  *!c  Dieux  gncr  i l'oy  Robert  Ceinte  de  Dreux  (on  frere.  Ce  qu’il  fit  fi  heureufement.  moyen  - 
gjjntfirlcaoy.  nant  le  don  de  plulicursterres  en  Normandie,  pour  recompenfedecellcsqu’ilauoit  ® 
ri-iK  Je  D«ux  cn  Angleterrc.que  lc  Duc  Pieire  voyant  fa  force  diminuée  de  ce  code,  fut  contraint 
appelle  l'Anglu.»  de  chercher  fccours  8c  ptoicÛion  ailleurs.  A cédé  caufcil  s'allia  d'Henry  Royd'An- 
âiouiecouix.  g|clctre.  lequel  il  fçauoit  bien  ne  demander  pas  mieux , qu'vn  prétexté  de  nouuelle 
guerre, pour  cllayerde  feremettre  en  polTcflion  de  la  Normandie,  Se  des  autres 
pays  perdus  parle  Roy  lean  Sans  tcrrclonpere.  Et  fur  cette  efpcrance,  Henry  iuy 
promit  de  palier  la  mer,  auec  vne  greffe  Sc  puilïante  atmcedcsle  Printemps  pro- 
chain, Sc  de/oindre  fesarmes  Sc  fes  forces  aux  fiennes. 
rûiKïuite  muée  Cet  accord  fur  faitau  commencement  de l’hvuer.  Et  rapportent  les  Anglois , que 
R°y  Henry,  pour  y fatisfaire,  le  Roy  Henry  fiiafiémbleràPorielmouthtoutelaNoblclTcd’An- 
Fiîaic.  “ glctcrre,  fcauoireltlcs  Comtes, BaronsSc  Gentils  hommes , auec  vne  fi  grande 
‘ multitudedcgcnsdecheualScdcpicd.tantdefon  Royaume,  Sc  delà  Seigneurie 
d lrlandc,quc  du  pays  de  Galles , Sc  del  Efcoffe  ( ce  que  ie  ne  croy  pastoutesfois,at- 
■ tendu  l’alliance  des  Ékollois  auec  les  Heurs-de-Lysj  qiie  tous  fes  prcdcccffcurs  n'en 

s Louysddibcre  auoient  ïamais  mis  de  telle  en  campagne.  Dequoy  lcRoy  S. Louyseftamaduerty, 
de  lepicuemi.  il  dchbcra  d’y  pouruoir  diligemment , 8C  n’attendre  point  d’affaillir  le  Duc  de  Bre-  G 
tagne,  iufqucsàce  qu’il  eut  renforcé  fapuilfance. 

Nonobliant  Jonclesincomnioditcz  del'hyuer,  il  fit  vne  groflcSepuilTantear- 
rienj  ai,ften.  mcc^ucclaquellc  il  tira  droit  vcrsla  ville  d'Angcrs.que  le  Roy  Louysfon  pereauoit 
reprife  furies  Anglois, 8c  baillée  en  gardeau  Duc  de  Bretagne.  A fa  venue  les  An- 
gcuins  fercndirentàluy.  Etpartantde  làfoudain  , il  alla  conquérir  plufieursautres 
villes  Sc  places  d'aleniour.qucle  Duc  de  Bretagne  tenoit  des  Rovs  de  France.  Quoy 
tait,  8c  comme  il  vouloir  palier  outre  pour  entrer  plusauant  dansla  Bretagne,  lc  Duc 
voyant  que  fes  forces  efloient  trop  foibles  pour  fedeffendre,  changea  dercfolurion, 

% Sc  chai  lit  plullolt  d'experimenter  la  dcmence  Sc  bénignité  du  Roy , que  de  tenter  la 

fortune  de  la  guerre.  Parquoy  repentant  delà  faute, il  s’en  vint  deuers  Sainû  Louys, 
Duc  de  Pour  luy  requérir  pardon , lequel  à lapricre  de  Robert  de  Dreux  fon  frere  Iuy  fut 
BicugacfaM»  oélroyé:  moyennant  la  promefle  qu'il  fit  de  tenir  dorefnauantcn  foy  Si  hommage 
de  patdui,  au  [)u  Roy  la  Dut  hé  de  Bretagne , Sc  lc  ferment  de  fidelité  qu'il  en  prcllafur  l’heureà 
faMajêflc  deuant  tousles  Princes.  Dequoy  ncantmoins  les  Brctonsjuy  donne-  „ 
relit  depuis  vn  grand  blafmc  .Sclefurnommerent  pour  cela  le  Duc  Mauclerc,  c'eltà  U 
dire  peu  fage  Sc  l'qauant,  encore  qu'il  cutlong  temps  cftüdiédcdansl'Vniuerfitcde 
Paris. 

Ainfîpris  fin  la  guerre  de  Bretagne  auant  le  temps  dufecours  promis  parle  Roy 
d’Angleterre , lequel  en  cefaifant  demeura  frullré  de  fon  attente:  quoyquedifcnt 
les  Aivdois,  qu’il  padfa  dans  la  Bretagne,  Sc  que  les  Nobles  Sc  Seigneurs  du; pays 
luy  firent  hommage  Sc  foy  comme  à leur  Souucrain , horfmis  fculcmenc  André 
Sc  igneur  d e Vitré,  Sc  quelques  autres,  qui  ne  voulurent  quiter  le  party  du  Roy  fainét 
Louys.  Carl  euencmcnt  qui  s’en  enfuiuit:  monllrc  tout  le  contraire.  Quoy  qu’il  en 
lc  foit , Saindl  Louys  fe  porta  depuis  pour  le  Duc  de  Guyenne , Sc  comme  à tel  luy 
firent  ferment  de  fidelité  lcsAbbcz  de  Sain  a Martial  de  Limoges, Sc  d’Vzcrche, 

lc  Vicomte 


Roy, 

F ait  hommage  au 
Roy  S.  Louys. 


S Loiits  Duc 
G njr  cuue. 
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le  Vicomte  de  Combor , Se  autres  Prélats  St  Seigneurs  de  Limoufin.  H E N R Y 1 1 ù 

Guy  Vicomte  de  Thotiarseftoit mort vn peu  deuant,  & luy  auoit  fucccdé  Rai-  ANîT  DE 
r».  mondfon  frere.  Le  Roy  S.  Louis  pour  lcconteniren  fon  obeiflance , comme  il  1 £ S V S- 
auoit  fait  fon  predeccflcur,  te  craignant  que  la  guerre  nouuellcment  ouuctte  entre  le  CHRIST. 
Royd'AnglcterreSc  luy, ne  continuait  & prit  traite  plus  longue,  traitapareillemcnc 
aucc  luy  préslepont  dcSey,  St  promit  s’il  conquérait  quelques  fiefs  defa  Vicomte, 
qu'il  ne  les  baillerait  à petfonnes,  qui  ne  lu  fient  agteablesau  Vicomte,  Se  à laxharge 
. deluy  fairelcsferuiccsdcusàraifond’iceux.  Moyennant  quoyauflileVicomtcluy 
rendit  hommage  de  cequ'il  tenoit  en  Poitou  Sc  en  Anjou , te  s'obligea  d'aider  la 
. Roync  Blanclicfa  merc , à la  conferuation  de  la  Régence. 

Ceux  qui  difentqu'Henry  Roy  d'Angleterre  paffalors  en  la  Duchcdc  Bretagne, 
adjouftent  qu’au  mcfme  temps  deux  Seigneurs  de  Normandie  nommez  Foulques  i a jo. 
te  Guillaume  Paynel  frétés , luy  vinrent  faire  hommage  de  leurs  Terres  te  Cha- 
® fléaux  .accompagnez  défaisante  Gentils-hommes  desplus  vaillants  & belliqueux 
du  pays,  qui  luy  perluadeicnttousd’entrerhoftilcmcmdanslaNormandie.fous  vne 
certaine  efpcrance  qu’il  la  fubjugucroit.  Au  confeils  dcfquels  Henry  euh  creu  fort  . 

volontiers.  Mais  Hubert  de  Bourg  fon  grand  lufticier  l’en  deftourna,  difant , qu’en 
quelquefaçonqu’il  y peuftproceder.l'cntreprifeluy  ferait  toufîours  perilleufe.  Ce 
que  les  deux  Gentils-hommes  entendant , ils  luy  demandèrent  feulement  deux  cens 
. Soldats  de  fon  armée , pour  fejetter  dedans,  & luy  promirent  afîcurcmem  d’enex- 

terminer  St  chaffcr  toute  laraccdes  François.  Aquoyneatmoins  Hubert  ne  voulue 
encore  confcntir , al  léguant  qu'il n’eftoit  pas  expédient  au  Roy  d'expofer  ai  nfi  témé- 
rairement les  foldatsàla  mort.  Et  parce  moyen  les  defleinsde  ces  conlpiratcurs  fe 
perdirent  en  l’air  de  leur  imagination , SC  li  bien  ils  ne  furent  pris  Sc  punis  en  leurs 
perfonnesi  ficft.ce  qu’eftansdcfcouuerts  Sc  cognusauxyeuxdcla  jufticcdu  Roy 
S‘.  Louis , non  feulement  ils  nepeurent  plus  rien  > ains  auflî  forent  leurs  biens  te  cha- 
ftcauxconfilqucz  à la  Couronnne. 

C Apres  cela  le  Roy  Henry  partit  de  Bretagne,trauerfa  l’An  jou,&  parla  Comte  de  Contre  du  Roy 

Poitoufc rendit  en Gafcongnc.oùilforqaquelqucsSeigneursdu  pays  à luy  rendre  nue-  t 
hommage.  llrepafradelàdansIePoitou.Scvintmettrcleliege deuant  Mirabeau,  beau, 
lequel  il  prit , Sc  pilla , puis  le  retira  dans  la  ville  de  Nantes , où  il  demeura  quelque 
temps  à faire  bonne  clicre.  Et  finalement  ennuyé  du  trauail  Sc  de  la  peine  des  armes, 
il  laifla  la  garde  Sc  conferuation  de  ce  qu’il  poffcdoit  en  ce  quartier  à Ranulphc  Com- 
te de  Ccltrc , à Guillaume  Comte  de  Petnbroc  , te  à vn  autre  Guillaume  Comte 
d'Aumale,  te  retourna  dans  l'Angleterre  vers  la  fin  de  Septembre. 

lln'y  fut paspluftoftarriuc.qu’il entendit ladefaitedu Roy  de  Connachten  Ir-  Dcflilc  JnIr> 
lande.  CeftuycyfçachantqucleRoy  cftoiccmpcfchcdcyà  la  mer  ,Sc  voyant  I'Illc  laudoi». 
prcfque  toute  vuidede  garnisôs.fit  vnc  armée  fort  puiflantc.pouren  chafTer  entière- 
ment les  Anglois.  Ce  qu’il  commença  à exécuter  en  quelques  endroits  par  le  fer  te 
le  feu.  MaisGeofroy  dcMarifc,  quitcnoit-là  lieu  de  grand  lufticier,  deflous  l’au- 
thorjtcdu  Roy, suertydecela,  courut  incontinent  au  remède,  Sc  fc  joignant  à Ri- 
j)  chard  de  Bourg, Sc  à Gaultier  de  Lafci.fit  vnc  ferme  barrière  à fon  entreprife.  Car  il 
dtuifatoutes  leurs  forces  en  trois  bataillons,  à deux  dcfquels  il  commit  Richard  Sc 
Gaultier  pour  chefs, Sc  les  fit  cacher  dedîs  certains  bois, par  oùles  ennemis  deuoient 
pafTer.  11  mena  delà  le  troificfmc  au  deuant  d eux , afin  de  lesprouoquer  au  combat.  ' 

Ils  auanqoicnt  lors  leur  chemin , Sc  de  fi  loin  qu’ils  l’appcrccurcnt,  croyant  voir  tou- 
tcsles  trouppes  en  vn  fe  jetteront  hardiment  deffus , en  efpcrance  de  les  meitteaisc-  , 

- ment  en  pièces  Sc  d'en  remporter  vncgloricufc  viéloirc. Comme  défait  les  Anglois 

reculerét  au  cômcnccmcnt,  faignans  de  ne  pouuoirfouftcnir  leurs  cftortsmais  ce  fut  ■ 
pour  les  attirer  aux  embufehes  de  lafoicft , oùfttoft  qu'ils  eurent  pouffé  legros  de 
leurs  trouppes, ceux  qui  fctcnoicnt-là  cachez  les  chargèrent  à l'improuifte,  te  en  fi- 
rent vnefi  fanglantc  boucherie,  qu'il  en  demeura  presde  vingt  mille  deflùs  la  place. 

Cependant  ceuxqu'HcnryauoiclaifTezdeqàlamer,  pourla  defenfe  desplaces  Priée  je  ch*. 
qu’U  y auoit  encore, firent  quelques  courfcs  par  laComté  d’Anjou, prirent  Chafteau-  ftc*u  Go,*“*. 
Gonticr,  te  Chafteau.  neuffurSane  : 6c  delà  titans  lufqucs  en  Normandie,  force- 
rct  lechaftcau  de  Pont-Orfon,  àeeque  difent  les  Anglois. Mais  il  ne  s'en  trouuc  rien 
dedans  nos  Hiftoircs.  Sibien  quclqucs-vns  rapportent  qu'il  y eut  en  ce  tempstrefue 
faiteentre  Henry  Sc  S.  Louis  par  Pierre  Comte  de  BrctagneScdc  Richement,  SC 
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HENRY  m par  Ranulphe  Comte  de  Ccftre  & Lificolnc,  Ambafladcurs  des  deux  Roys.  La- 
A n S DE  quelle  fut  juréepour  leRoy  d'Angleterre  par  Raoul  filsde  Nicolle  fon  Scncfch.il,  A 
I E S V S—  8c  parle  Pricurdc  S.  Martin  des  Champs  pour  ccluyde  France.  Elle  fut  conclue 
CHRIST,  près  S.  Aubin,  pour  trois  ansconfccmifs  : Sc  prefterem  ferment  enir’autres,  Richard 
Comte  de  Coinval,  8c  Hubert  de  Bourg  depuispeu  fait  Comtcde  Kent , d'induire 
j y le  Roy  Henry  à l’entretenement  d'icelle. 

Les  François cfcriuentqu’Hcnry  cftoit  eqfoncampen  Anjou , quandlc  Traité 
GuiihuJc'dc  futconclu.Scqu'ilfutjurémcfmecnfaprefcncc.  Mais  les  Aqgloisaffcrmcnt  qu’il 
Bnufc  pendu  elloit  en  Angleterre, empefehé  contre  les  habitansde  Galles, pour  l’occalion  qui  fuit, 
pour  adulicic.  Lcolin  Prince  de  Galles  ayant  fait  pendre  Guillaume  de  Braulc  Gcniilhommerichc 
Sc  puiftant , pource  que , fuiuant  le  dire  d’aucuns,  il  auoir  commis  adultère  auce  fa 
femme , il  voulut  encore  s’en  venger  fur  fes  terres  frontières , 8c  les  rauagea  toutes  à 
Dt&itcdc  An-  main  armée.  Dcquoy  le  Roy  d’Angleterre  marry,  mena  des  troupesen  ccquartier- 
là.pôurlcfairc retirer.  Maisilnelccrouuapasleplusfort.  Car  commel’onvintaux 

• mains  pris  du  chatteau  de  Montgomery , le  cobat  fucceda  fi  heureufemem  aux  Gal- 
lois, qu’ilsmirent  vn  grand  nôbre  des  Anglois  à mort,  Sc  en  prirent  mefinc  pluiieurs  g 

? de  prifonniers,  le principal  dcfquels  fut  Gilles  fils  deRichard  Seigneur  d'Argentcn. 

Gilbert  Comte  de  Gioceftre  Sc  de  Claire, cftoit  décédé  quelque  temps  deuant.  Sa 
mort fufeita de nouueaux affaires  8c  differentsau  Roy.  Carie  grand  Iufticicr  Hu- 
bett  fefaifitauftîtoft  du  Chaftcati  de  Tunebruge.Sc  de  quelques  autres  poftcftionsf  • 
que  le  Comte  tenoit  en  fief  de  l'Archeuefquedc  Cantcrbury.  Ce  que  l'Archeucf- 
que  Richard  voyant,  il  al  la  prier  le  Roy  de  conleruer  les  droits  de  la  Métropolitaine 
de  fon  Royaume , 8c  deluy  faire  rendre  les  hommages  deus  pour  ce  chafteau  de  Tu- 
nebruge.Sc fes  dépendances.  LcRoyluy  fitrcfponlc,  quclc  Comte  dclunét  le  te- 
noit de  luy  en  chef.Sc  que  les  gardes  Sc  tutelles  des  Comtes,  Barops,  Sc  autres  Gcn- 
tilshommesmineurs,appartenansàfa  Couronne,  iniques  à ce  qu’ils  fulfcnt  en  âge 
légitimé  Sc  capable  de  manier  leur  bien , il  pouuoit  en  difpofer  abfolumcnt , Sc  les 
vendre  ou  donncràquibonlcurfcmbloit.  Niais  l’Archcuefquc  non  fatisfait  de  ce 
payement , excommunia  tous  ceux  qui  s'eftoient  emparez  defditcs  pofleftions , Sc 
pour  maintenir  les  droits  de  fon  Eglife.prit  incontinent  apres  le  chemin  de  Rome. 
Ccquifafcha  tellement  le  Roy,  que  non  feulement  denuoyadefapart  MailtrcRo- 
ger  de  Chantclou  pour  défendre  la  caufcà  la  Cour  du  Pape  - ains  aufli  conccut  vne  ** 
grande  haine  îc  inimitié  contre  Richard,  llcft  vrayquclcs  c ffets  n'en  furent  nytra- 
, piques  ny  de  longue  durée.  Car  Richard  paflant  à Ion  retour  par  Sainûe  Gemme 
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utfijuc  RkIiciC.  en  Italie,  il  hmc  laies  tours  au  Contient  des  Cordeliers. 

Les  Moynesdc  Cantcrbury  cficurcnt  en  fa  place  Radulphe  de  Neuille  Eucfque 
de  Ciceftre, Chancelier  du  Royauqie.bon  lullicier.îc  fidèle  leruiteur  de  la  Couron- 
ne: Sc  apres  leleélion  le  prdentercm  au  Roy  Hem  y > qui  I ayant  pour  agréable,  Sc 
l'acceptant  comme  vtile  à fon  Eftat , l'inucllit  incontinent  de  toutes  les  terres  Sc  pof- 
lions  appartenantes  à l' Archeuefché.  Quoy  fait,  les  Moynes  prclls  d'aller  à Rome, 
pourauoirfcsprouifions,  8c  le  faire  confirmer  au  Pape,  luy  demandèrent  quelque 
aide  Sc  ftibfidc  pour  fournir  àla  depenfe  du  c licmin,  Sc  dés  ft  aisqui  fc  font  en  tel  cas  à 
la  Cour  Papale.  Mais  luy  cognoifTantquecelarctcnoitde  lalimonte,leur  fit  refpon- 
fe,  Ques’iiélfoitncccfiaircàlcur  Eglilc,  Seau  peuple  d'Angleterre , il  nevoulotc  . 
refufer  la  charge  Sc  dignité  de  laquelle  ilsl  honoroient  : mais  que  pour  l'aidequ'tls 
requeroiem  deluy,  cela  repugnoit  entièrement  à fa^onfcicncc.  Ilsnelailfercnctou-  q 
tefois  pour  ccla.qu’ils  reputoient  pluftofl  à confiance  qu'a  refus , de  faire  le  voyage 
* entrepris,  Scdepricrle  l’apc  deconfirmer  lcuré'leétion. 

Ce  fut  fey  le  plus  fort  de  la  befongne.  Car  le  Pape  ayant  fait  vne  diligente  enque- 
■ fie  de  l’cllcu , par  Maiftre  Simon  de  Langctunc  Archcucfqüed'Yorcx,  il  leur  ref- 

• ppndit.quec'cftoitvn  Courtilan,  vn  homme  fanslcttres  .violent en  lesdifcours, 

SC  ce  qui  luy  fcmbloir  lepltis  dur  Scfafchcux,  que  s'il  paulcnoit  latnais  à celle  dignité, 
fa  refolution  cftoit , aucc  le  fecours  du  Roy  Sc  de  tout  le  Royaume,  d aft'anchir  l’An- 
gtetene  de  l'hommage  Sc  du  tribut  qu’elle  rendoit  au  Pape  Je  à la  Chaire  dcS.  Pier- 
re, Sc  de  combattre  mefracs  iufqucs  à la  mort  pour  la  liberté  de  I Egltle  Anglicane. 
Quoy  dit,  la  Sainûetc  çafta  l'éleâion,  Sc  permit  au  Conucntde  Cantctbury  d’en 
cuire  vnautre  plus  propre  pour  le  gouuctncmcnt  des  âmes,  Sc  plusdeuot  8:  ade- 
élionnc à l'Eglilc Romaine.  ; : d a,  < • i • ■ 
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Les  Moynes  donc  s’en  retournèrent  fort  mal  contens  , 8c  s’alfemblans  derechef 
A entreux.c/leurcnt  Iean  Prieur  dcleurConucnt.  Ceftuy  cy  porta  luy.  mcfme  les  let- 
tresdefonefleétionau  Pape , qui  fit  commandement  à Iean  delà  Coulomnc.üc  à 
quelques  autres  Cardinaux,  de  l'examiner  8c  recognoihre  s’il  choit  eapablc8c  fuffi- 
fant  pour  adminiftrer  vnc  telle  charge.  Et  bien  qu’ils  déclarèrent,  apres  vn  diligent 
examen  dctroisiours.qu’ilsncirouuoicntcnluyaucunccaufe  de  récusation  : ti  ch- 
ce  quelePapelejugeant  trop  vieil,  Sclitnple,  luy  perfuada  de  renoncer  à fon  efle- 
étion.  Ct  qu’il  fit  volontairement , 8c  l’Eglifc  de  Canierbury  demeura  derechef 
fins  Paheur.  Ce  qui  fafcha  fort  le  Roy , mais  pour  les  empefehemens  qu’il  eut  lors 
en  d’autres  affaires , il  n’y  peut  pas  fi  toh  donner  ordre. 

Courrouce  contre  Hubert  ion  grand  luhicier,  non  feulement  il  le  depofa  de  fon 
Office  par  l’auis  8c  conleil  de  Pierre  Euelque  de  Wmtchehre , & en  fa  place  mit 
Ehienne  de  Scgrauc  fur  la  fin  du  mois  de  Iuilleti  mais  auffi  quelques  ioursapres  il  luy 
demanda  copte  des  threfors  8c  biens  du  Domaine,  qu’d  auoit  maniez  depuis  la  mort 
g deGuillaumcComtedePcmbroc, luhicier 8c  grand Marefchal  d’Angleterre.  Et 
pour  le  rendre  plus  coupable  8c  digne  de  punition , il  luy  objeûa  encore  vnc  tnfinii  é 
de  crimes:  Entr’autrcs, qu’il  auoit  empefehe  le  mariage  de  f a Majehcauec  la  fille  du 
Duc  d’Auhriche:  Que  voulant  entrer  en  la  Normandie  pour  la  reconquérir,  il  l’en 
auoft  prodltoirement  dilTuadc.  Qu’il  auoit  pris  en  fon  threfor  vnc  certaine  pierre 
precicufe,  quircndoit  inuincible  en  guerre  ccluy  quilaportoit,  8c  l’auoit  fecrette- 
ment  enuoyccà  Leolin  Prince  de  Nonh-Gallcs  fon  ennemy.  Qu_il  auoit  procure  la 
mort  de  Guillaume  de  Braufe,  Gentil  homme  demarquedereputation,  que  le  mef- 
mc  Lcoltn  auoit  fait  pendre  honicufcment:  8c,  Qu’il  auoit  corrompu  la  filledu  Roy 
d’ElcofTe.quelc  Roy  Iean  fon  pere  luy  auoit  commifc  en  garde.  Pour  tous  ces  cri- 
mes le  Roy  pourfuiuitinhâment  Hubcrtpatdcuant  les  luges  defa  Cour.  Ce  qui  le 
combla  de  tclleconfufion,  queue  fqaeham  quel  remède  y trouuer,  il  s’auila  finale- 
ment de  demander  delay  pour  y refpondre:  8c  l’ayant  obtenu  quoy  que  difficile- 
ment , iniques  à l’Exaltation  de  fainûc  Croix  , fe  retira  de  Londres  au  Prieuré  de 
q Mcreton.  Par  ainfi  ccluy,  qui  pourfeconfcruer  en  l’aminé  du  RoyfonMaihres’c- 
hoitacquislahaineScl’inimitiédetous  lcsSeigneurs8c  Barons  du  Royaume, fc  veid 
prefquc  en  vn  moment  dclaihc  de  toute  côlolation  8c  fuppott.  Il  n’y  eut  que  Luc  Ar- 
chcucfque  de  Dcuclin,  qui  fit  detres-inhantes  prières  au  Roy  pour  luy,  mais  cllesnc 
purent  au  trauersdetant  d’excès  8c  denonniiez, penetrer  iulquesâ  les  oreilles. 

Hubert  croyoitquc  lctemps  pourrait  apporter  quelque  antidote  à lesoffenfes, 
8c  luy  rendrcle  Roy  plus  débonnaire  8c  clement.  Mais  le  fuccés  qu  il  elptouua  luy 
apprilt  bien-toh  tout  le  contraire.  Car  pluficursde  ceux  qui  ne  l’aiinoient  pas.voyanc 
l’affection  8c  faucur  que  le  Roy  luy  portoit  auparauât, changée  en  haine, propolerent 
cependant  d’autres  nouucau.e  crimes  contre  luy.  Les  vns,  qu’il  auoit  fait  mourir  par 
poifonGuillaumé  Longue  E pce  Côte  dcSarisbuty,  Guillaume  Marefchal  Comte 
de  PembroCjSc Richard  Archcucfque de  Cantcrbury.  Lcsauires.qucparcnchante- 
mens  8c  fortilcgcs,il  auoit  contraint  le  Roy  à luy  port  A vne  fingulicrc  8c  futemi- 
nente  amitié.  Quelques  au  très , qu’il  auoit  fait  vnc  infinité  d’exaftions  deflus  le  peu- 
ple. Et  depoiiille  des  plus  riches  du  pays  de  leursbiens  8c  légitimés  héritages:  8c  fi- 
nalcmcnt  les  citoyens  de  Londres , qu’injuhement  Sc  fans  aucune  forme  de  Iultice, 
il  auoit  faitpendre  vndclcurs  bourgeois  nommé  Conliantin.  Ce  que  le  Royfqa- 
chant.il  fit  publierpar  Ediét,  auxprincipaux  endroits  8c  quatrefoursde  Londres, 
Que  tous  cci  ix  qui  auraient  des  plaintcsà  former  contre  Hubert, pour  quelque  injure 
ou  dommage  que  ce  fuit,  eulfent  recours  à fa  Maiehé,  qu’elle  leur  en  ferait  bonne  8c 
briefue  juhice. 

Quand  donc  le  iour,  qui  luy  auoit  ehé  donné  pour  refpondre  à tant  de  crimes , fut 
venu,  iamais  il  n’dfacomparoihrc:8c  craignant  d’ehre  condamné  à mort , ferefugia 
dans !’ Egiifc: de  Mcreton,  d’oùpourqucIquccommandcmentquelcRoy  luy  peull 
faire,  ilprotefladc  ncfortirpoint.qu’ilnereeognuh  fs  colère  appaifée.  Ce  qui  dé- 
plaît tellement  au  Roy , qui  pour  lors  choit  à Lamhey , que  fur  le  champ  il  elcriuit 
au  Maire  de  Londres,  que  fes  lettres  veufs  il  ahcmblah  tous  les  bourgeois  de  la  ville, 
qui  pourraient  porter  les  armes  ,8f  sache  minant  droit  à Mcreton  aueccux , prrft  le 
lirait  Hubert  hors  de  l’Eglifc,  8c  luy  rcprefcncahmortou  vif.  Lo  Maire  fit  alTcm- 
bler  les  bourgeois,  8é  filant  douant  cuxlcs  patentes  du  Roy  , leur  commanda  de 
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henry  lli.  prendre  lesarmes.  Ils  ne  demandoiem  pas  mieux  qu’vnc  telle  occafion.  Et  de  fait,  ils 
À N S D E s'y  P0rterent  auecvnc  fi  grandeferueur, qu’ils  fe  mirent  bien  iufqucsà  vingt  mille  en  A 
I E S V S-  campagne, refolus  d’accom  pagner  l'execution  du  commandement, de  quelques  fan- 
CHR  IST.  g1*"5  effets  de  leur  haine. Mais  ils  nefurent  pas  plutoft  partis,  que  Ridulphc  Eucfque 
de  Ccfitc, 8e Chancelier, homme iufte,  fideleconferuateurdu  Royaume,  8c lequel 
auoit  pitié  des  milcrcs  d Hubcrt.rcmonfira  pmdemment  au  Roy  que  s’il  permettoit 
au  vulgaire  bouillant  te  priuéde  raifon.d'excitet  vne  fois  vn  tel  tumulte  en  fqn  Effat, 
ilnepoutroitpeut-eftrerappail'erquandilvoudroit.  Ce  que  le  Roy  confidcrantdc 
prés,  ilenuoya  promptement reuoquer l’armée,  qui  s'en reuint  fans  rien  faire.  Et 
quelques  iours  apres  l'Archeuefquc  de  Deuelin  importuna  tant  fa  Majcrté  par 
prières  Je  fupplications , qu'elle  accorda  finalement  vn  autre  delay  de  trois  mois  à 
Hubert. 

A ce  coup, la  crainte  qui  l'auoitfait  rccouriril'azyledes  miferables , commenqa  à 
fediminuer.Se  croyant  offre  en  plus  grande  feuretéquedeuant,  il  s'achemina  vers 
S.  Edmond  où  fa  fihime  demeuroit  alors,  8e  partant  parla  Prouince  d’Efiex,  s'arre- 
Cbippetle&cm-  fia  dans  vn  village  appartenant  à l'Eucfquede  Nors'ic.  Cequcllanc  rapporte  au  g 

r'mint  i Loi'*  Roy.il  s’en  mit  en  vne  telle  colcre,pour  rapprehenfion  qu'il  eut  qu'Hubcrc  fe  recu- 
*•  ]ant  ainfi  ne  machinal!  quelque  trouble  Se  fedition  dedans  le  Royaumc.qtfil  cnuçya 

foudainapresluy  Godefroy  deCtanecumbc.auec  (rois  ccnsfoldats  armez,  lequel 
fuiuant  le  commandement  du  Roy , letira  d'vne  Chappclleoù  il  s'ertoit  l'auuc  com- 
' meàtefugc.entendantlebniit  delà  venue.  Se  le  mena  prifonnier  dansla  Tourde 
Londres. 

Mais  deuant  qu'y  eflre  conduit,  Se  prcfque  à l’heure  mefme  qu'il  fut  pris,  il  auint 
vncchofe  dignede  remarque, Se  qui  luycaufaquelqucconfolation.Godefroy  l'ayant 
tiré  de  la  Chappellcpar  forcc.Se  enuoyé  quérir  vn  ferrurier  pour  luy  mettre  des  fers 
aux  pieds  ,celuy  qu* vint;  demanda  pour  quel  homme  c'cftoir,  Se  l'vn  des  foldats  luy 
ayant  refpondu  qucc'cftoit  pour  Hubert  de  Bourg  fcdu&eur  Se  fugitif,  Faites, repar- 
til*il  au  (Il  t oft,  tel  jugement  Jemopque  veut  voudrez , c !■  Dieu prenne*  s' tl  luy plafi  ,pitil  Je 
mon  urne.  Carie foujfrirayplufiofi  toutes  fortes  de  tourmensdr  Jefupplices , que  Je  vous  tuil- 
ier Jes  fers pour  luy.  Nefi-cepascetres  fijeledr  magnanime  Hubert,  lequel*  tant  Je fou  Je-  ç 
Isurél  Angleterre  Ju!accagemeniO‘  degaftdesejhangers  ,&  refit  né  l Angleterre  al  An- 
gleterre mejme  f Lequel  a fe  ru)  le  Roy  ! eun fon  mai  Lire  en  C afcongnepn  Normandie  & ad- 
leurs  ,uueciunt  Je  confiance  Cr  Je  rejolution  , que  la  famine  mefme  l' afin  oc  ni  contraint  Je 
manger  lufqu  aux  chenaux  ?J?ui  nous  a fs  longuement  conferuéle  port  & chafieuu  Je  Dowre , 
vne  des  plus  fortes  de] s Ju  Royaume, à l encontre  des plus puijfans  efforts  du  Rey  Je  France  ? 
Jpui  Jefaifant  les  cnnemudes  Angle  u Jejfus  la  mer, noua  a maintenu»  en  ajfeurame,  & ga- 
rantis J' vne  emineme  mine  ?fiue  dira  y je  Jes  brunes  exploiûs  qu'il  a fait  s ù LtncolneÂfi  u 
Bedford?  Dieu foit  juge  entrevous  luy , Je  l’injufie  traitement  que  voua  luy  faites , en  luy 
rendant  ainfi le  mal  pour  le  lien.  Cela,  dis  jc,conlola  quelque  peu  i'afihéliondu  pri- 
fonnter;  mais  ne  détourna  pas  toute  fois  Godefroy,  auquel  le  Roy  auoit  donné  Ion 
intention  , dcIcmcncriuTqu'àLondresfanscmpcfchcmcnt. 

Ileftoit  nuift  quand  ilsy  arriuerent  : Se  dés  lelendcmain  Roger  Euefque  de  Lon- 
dresauertydcrirreucrcncccommifeenlaChappclle.alla  remonllrer  hardiment  au 
Roy,  qu’il  auoit  en  cela  troublé  la  paix  de  l'Eghfe , Sc  que  s’il  n’y  renuoyoit  haftiuc- 
ment  Hubert  comme  à lonazyle  Se  lieu  de  franchife,  il  excomunieroic  tous  ceux  qui  D 
l'auoient  pris  Se  conduit  en  ptifon.  Surquoy  le  Royconceuant  quelque  fcrupule  de 
confcience,  il  le  fit  remenerpar  Godefroy  mefme  Sefesgcns.  Maisrcfoludel'auoir 
d'vne  façon  ou  d'autre,  il  donnachargc  aux  Vicomtesd'Hcrforc  8e  d'Effex.dete- 
, nirlaChappcIIeaflicgcede  tous  collez  , àpeined’eftre  pendus, Se  de  prendre  garde 

< qu'Hubertn'en  elchappart,  Sequcnulneluypoitaftà  manger.  Hubert  parta  quel- 
ques ioursenceftefotte,  au  bout  delquels  enfin  Luc  Archeucfqucde  Deuelins'cn- 
quit  du  Roy,  que  s'cfloit  qu’il  vouloir  faire  de  luy.  Auquel  le  Roy  fit  rclponfe , qu’il 
luy  donnoit  à choilit  dctrois  cholcsl'vne.ou  d'abjurer  Se  quitter  à laniais  l'Angleter- 
re,ou  de  lubir  vne  perpétuelle  ptifon,  ou  bien  defe  confcflêr  publiquement  trailfre  i 
la  Majclle.  Mais  Hubert  enayant  l'auis  repartit, qu'il  ne  choiliroit  ny  l'vneny  l'autre 
deceseonditions.poureequ  ilnclcfouucnoit  point auoircômis  dccrime.qui  men- 
tal! vne  confttlion  (i  grande  ; Bien  fortiroit -il  pour  vn  temps  hors  du  Rovaumc,afin 
delatislaitc  à l’indignation  du  Roy  fon  Maifire.mais  que  iamais  il  ne  l'abjurcroit. 
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Sur  ccs  entrefaites  Ranulphe  Comte  dcCcflrcdC  de  Lincolne  mourutà  Vi-  Henry  illi 
A lingforr, où  les  entrailles  furent  enfeuelies  ,8c  fon  corps  porté  dans  la  villcdcCe-  A NS  DE 
llrc.Dcquoy  Hubert  cntcndanc  le  bruit,  Se  luy  citant  apporté  qu  1 1 auoit  perdu  IVn  I E S V S- 
dc  fesplus  grands  Sc  mortels  ennemis  , Dieu  luy  vuetile  pardonner,  dit-il  , Ils  efié  CHRIST. 
mon  vjjfil,& toutefois  n'u  iam.ui  nenefpurqni qui  me  peu/}  nuire, oumufir  du  platjtr.  Monde  «aml- 
Et  dés  l’heure  s’agenouillant  deuât  l'Autel  de  la  Chappeile.il  récita  tous  les  Pfcau-  critret'iui- 
mes  de  Dauid.pour  le  falut  6e  rcmedede  foname.  Ieanfils  de  fa  lueur  ,4c  de  D a-  eolne. 
uid  Comte  d'Huntingdon, qui  fut  frerede  Guillaume  Roy  d'EfcolTe , luy  fucccda 
à la  ComtédeCcflre.Scvn  autre  fien  nepueu  filsaulli  defaftrur.àccllc  de  uncolne. 

Celte  mort  toutefois  aduenuëà  la  fin  d’Oétobre.n'apporta  point  Je  relalche 
auxmifcres  d'Hubert.  Tant  s’en  faut , queleRoy  fçaehant  qu’il  auoit  deuxferui-  Hubert  Gît  Je 
rcursauec  luy  dedans  la  Chappellc.quiluy  fourniffoientfecreitcment  des  viures.il  *•  chamelle  & tft 
commanda  depuis  quilsfuffcnr  éludez,  8e  que  l'onneluy  baillait  plus  aucunes  for- 
tes  d’aliments.  Cequllemlltenvne  telle  extrémité, que  reput^ni  à grande  igno- 
minie de  Ce  laiffer  mourir  de  faim  , il  lortir  finalement  delà  Chappellc,8c  de  fon  bô 
grc  s’offrit  aux  Vicomtes,  qui  le  ccnoient  afTiegé:  tefolu  de  le  fier  pluiolt  à la  milëri- 
cordc  8c  bénignité  du  noy,  qued’acheuer  li  malheuteufement  la  vie.  Ainfi  les  Vi- 
h comtes  luy  mirent  les  ceps  aux  pieds,  Sc  le  conduilïrent  lentement  en  la  Tour  de 
Londres,  où  le  Rov  leur  auoit  commande  de  le  mener. 

V ers  la  Feltc  dcS  .Martin  fuiuant.il  y en  eut  qui  dirent  auR  oy,  qu’il  auoit  de  grands 
threfors  auTcmpIcncufdc  Lôdres.dclfousla  garde  desTemplicrs.  Ce  que  le  Roy 
cmcndit.il  fillveniràloy  le  Mailttedu  Temple.pouren  fqauoir  la  vérité.  La  reipô- 
fc  qu’il  eut  de  luy  fui,  Que  de  fait  il  auoit  quelque  argët,  lequel  auoit  cité  fidelleinët 
commis  à la  garde , mais  qu’il  ncnfçauoitny  la  quantité  ny  le  nombre.  Et  corne  le 
Roy  luy  demanda  cet  argent  auec  de  grandes  menaces , difant  quil  auoit  elle  Irau- 
duleufcment  faudrait  de  fon  threfor,  il  repartit, Qu'il  ne  le  rendroit  iperfonne  fans 
la  licence  le  permiflion  de  celuy  qui  l'auoit  mis  en  garde  dedans  leTcple.  Surquoy 
lcnoy  ne  voulant  vfer  de  violence,  poureeque  l'argent  eltoir  en  la  proceûion  de 
l’Eglile,  il  enuoya  le  gtandThrcforier  de  f*  Cour  vers  Hubert.qui  luy  dift , Quil 
• fouinettoit  à fa  perfonne , Se  tous  les  biens  en  general  à la  volonté  du  Roy . que  le 
Maiftrc  de  la  Milice  du  Têple  luy  baillall  de  fa  part  toutes  les  clefs  de  fes  threlors,8c  J' xhttrSr  &*C* 
(g  que  fa  Maieflé  difpofàdentiercmctdc  ce  qu’il  y auoit.  Ce  qu’eftant  fait,  le  Roy  cô-  JHuben. 
manda  que  les  threfors, qui  eftoiem  grands  Se  prefque  hors  deprix.attcndu  le  nom- 
bre des  vafes  d'or  8c  d’argent,  la  quantité  des  pierres  prccieufes , 8c  les  riches  lotn-* 
mes  de  denierrmonnoyez  que  l 'on  trouua,fu fient  portezBc  ferrez  dédis  fes  coffres. 

Mais  le  bruit, quien  courut  incontinent  par  tout, renforça  les  accufations  8c  pour- 
fuiicf  intentée,  contre  le  prifonniertSc  s'cntrouua  mcfmcdcccux,  qui  luy  vouloicc  UcolcteJuRoj 
lcplusdcmal.quivinrentlorsprelënterau  Roy,  Que  par  vn  fi  grand  amas  de  ri-  'J‘jutlc' 
c h c Iftis , i I cfloitalfcz  conuaincudc  fraude  8c  de  larcin,  8c  que  partant  il  clfoit  digne 
d'vnfupplicc  honteux,  8c  le  falloit  faire  mourir.  Aquoy  le  Roy  retournant  finale- 
ment i fesplus  faines  penfées,  fift  rcfponfc,  j Hubert,  a ce  qu'il  auoit  entendu  dire, 
j non  dés fin  icunc  âge  njjcz,  affechonnement  ey  fidèlement  firuy  premièrement  le  Riyr 
Kichardfin  oncle,  et  puis  etpres  le  Roy  le  on  fin  pere.  Jouant  àfiy. , s'il  suait  fuit  quelque 
chofi  peu  eu nuen.il  le  à l'olc  tjftnce  dont  tlejloit  tenu  de  rendre  de  parfaits  de  noirs  j fet 
MapeJfé , que pour  cela  neanmoins  i!  ne  le  condamneroit  limais  a ta  mort,  JJu'ilay- 
D mou  mieux  efire  estimé fimplc  & tropbenin,  que  non  p.tsjèuere  et  cruel,  ù l'endroit  de 
celuy  Je  quel  auoit  longuemem,et  en  dîners  périls,!  f du  de  bons fer  une  s à fa  Couronnnet 
que pour  des  ojfcnfis, qui  n’efloient pas  encore  durement prouuécs  (y  defiouuertcs  , tl ne 
voulait  pus  le  priuer  des  fruits  et  rccompenfes,que  pouuoiét  mériter fis  premières  vertus, 
notoires  et  msnifeftes  s tout  le  Koy.iume.Et  cela  dit-ille  rendit  en  poffellîqn  de  tomes 
les  terres  8c  bics,  que  le  Roy  Ican  luy  auoit  donnez  , 8c  l’cflargit  mcfincdclfousla 
garde  de  quarte  Côtes,  Içauoir  eff  Richard  de  Cornwal,  Guillaumedc  Warcnnc. 

Guillaume  Marefchal  de  Pembroc.Sc  Guillaume  de  Ferricres,  qui  s'obligèrent  à le 
reprefenter  a fa  Maieflé  toutes  les  fois  qu’ils  enferoient  requis,  8c  pour  cet  effet  le 
mcncrétdislccha(leaudcDiuis,oùildcmeuraquelque  tëps depuis  en  prifô  libre. 

Cependant  les  Moines  de  Canterbury  fongeants  à fe  pouruoir  d vn  Archcucf- 
quc,éieurcntlcan  fumommé  le  Blond, Profelfcur  en  Théologie  dédis  l'Vniucrfi- 
tc d Oxford.Sc le prcfcntctëc  au  Roy,  lequel approuua leur  éfcétion .Mais  quand  ce 
, O o iij 
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Hiftoire  d’Angleterre, 


HEN  R Y 1 n . vint  à la  faire  confirmer  au  Pape , auerty  quece  Iean  renoit  deux  bénéfices , lesquels 
ANS"  [Je  auoient  charge  dame,  contre  lesdecrcts  desanciens  Conciles,  8c  que  Pierre  Euef- 
I E S V S- qocdc'WmtcheftfCauoit  procitréfa  promotion,  cancpar  faucur  que parat genc, il  la  A 
C H RI  ST  caflà  derechef.  Parainfi  lapauurc  Eglife  de  Canterbury , priucc  conlccutiuemcnt 
detroisdcfcsEfleus,  demeuralonguemcntfans  légitime  Pafteur.  Il  eft  vrav  que 
pour  confolcr  le  Conucnt  ,fa  Sainéteté  donna  lors pouuoir  aux  Moyncs,  leiqucls 
auoient accompagne  leur  dernier  Efieuiufques  à Rome,  de  meure  en  Ion  lieu  Ed- 
mond Chanoine  de  l’Eglife  de  Saritbury , perfonnage  dhonnefte  conuerfarion,  Se 
d'vne  grande  doétrine , 8c  dés  lors  mefme  luy  enuoya  le  Pallium. 

Or  lileRoy  Henry,  qui  fclaiffoit  entièrement  pofleder  8c  gouucrncr  par  Pierre 
1 13  3-  furnomme  des  Roches  Euefque  de  Wintchcftre,  fc  mefeonrenta  de  voir  l ctlcélion 
te  IRoy  Henry  de  Ieananulléeifi  ne  luy  fut  elle  pas  li  prejudiciable  8c  dangereulc.que  le  de  fa  pointe 
dcfapoinrc  tous  ment  qu’il  fit  au  melme  temps , & par  leconfcil du  mcImc’Eucfque,  desnaturels  Of- 
officicu  !fc  le  hciers.SC  principaux  fetuiteurs  de  la  Couronne.Le  Comte  Richard, gtad  Marefchal 
Cour.  d'Angleterre,  auoît  commis  la  Lieutenance  de  la  charge  à Guillaume  de  Rodune 

Gentilhomme  de  renom.  Le  Roy  le  chafladefaCout,  enfemblc  Gaultier  Euefque 
dcCacrlcilfonThreforier, SclaplufpartdefesConfcilicrsd  Eftat,Euefcjues,Com-  B 
tes, Barons, 8c  Gentilshommes.  Ce  qu'il  fit  auec  tant  de  précipitation, qu  il  eut  apres 
Barons  <T Angle,  tout  loifir  de  s'en  repentir.  Car  appeliant  lots  des  Poiteuins  8c  Bretonsde  deçà  la 
icrrcbanrkicoi:-  ns  cl' , c|tii  ne  cherchoient  qu'à  faire  leur  fortune , en  quelque  partie  delà  terrcquece 
kc  le  Roy.  fuft,8c  les  honorant  des  plus  hautes  dignitezdefon  Royaume,  tant  au  fait  delai  udi- 

cature  8c  des  Finances,  que  pourlegouucrncmentdeschaUcaux,  & des  affaires  de 
l'Eftat  : il  fafcha  tellement  les  Princes  8c  Seigneurs  oiiginaires  du  pays,qt>  ilss’eilc- 
uercnt  prcfquc  tous  vnanimemet  comte  luy. Mais  auant  que  d’en  venir  iufqu'auxar- 
mes.le  Marefchal  Richard  cfmeud'vnfi  iullczelc  queceluy  devoir  les  Noblesse 
Barons  dupayspoftpofez  à des  cfirangers.cn  l'adminifiratiô  des  principales  cliarget, 
accompagne  dcquclques  Comtes  8c  Grands  d'Angleterre,  luy  alla  hardiment  re- 
Rcmonfl  rance  ntonftrer,  gue  par  nsn pernicieux  dr  dommageable  confeil ,»/  auoit  appelle  Us  Poiteuins 
que  luy  fit  le  Ma-  dans  U pais  ,tfin  d'opprimer fes  naturels  dr  vrnjs fujets , Crfubuertir  les  lotx  dr  hbertcc.il» 
icfthal.  Royaume.  Partant  il  le fupphoit  tres-humblemcnt,  depouructr  Icplufiofl  qu'il  pourrai  alu  ç 

correction  de  tels  excès,  qui  ne  tendaient  qu’à  la  ruine  totale  de  f on  EJlat.  £jsc  s'il  refufoit 
de  ce  faire  ,il  ne  trouuajl  pat  mauuax , Ji  lus  & les  autres  Seigneurs  d cyinglettrrt  s'ab/en- 
soientdefin  Confeil , tandis  qu si  nuancerait  dr  fanoriferott  atlsji  les  ejhangers.  Aquoy 
Piccre  Euefque  tic  Wintchcllrc  ayant  fait  relponfc,  Qifil  eftoit  permis  8c  liciteau 
Roy  d'appellcr tels eltrangers qu'il  voudrait  à la  defenfede la  Couronne,  8c en  tel 
nombre  mefme  qu’ils  paillent  liiffirepour  contraindre  les  ambitieux  8crebc|lcsà 
luy  rendre  les  deuoirs  Scfcruicesdeleut  obeyffancc:  Enfin  Richard  Scceux  quTl'ac- 
compagnoientfc  retirèrent  de  la  Cour  tous  troublez, 8c  conjurèrent  fermement  cn- 
femble,  que  pour.cclle  caufe , qui  touchoit  toute  la  Nobleilé  Ang'.oife  engenetal, 
ils  combattraient  iniques  àla  leparation  de  lame  8c  du  corps. 

L’ertonnement  donc  fut  alors  lipuiffant , 8c  la  fidelité  li  abbattic,  que  plitfieurs 
abandonnèrent  honteufement  le  Roy,  pour  confptret  la  ruine  de  leur  propre  patrie. 
Ce  que  voyant  Pierre  Euefque  dcWmtchcllrc,au  conleil  duquel  le  Roy  auoit  com- 
mis le  falut  Scia  conlcrtiation  de  l'Eflat,  il  netrouua  point  de  meilleur  remede  que  de 
gagner  par  dons  8c  recompenfes  les  principaux  des  confpirateurs.  Et  de  fait,  parce  D 
moyen  les  Comtes  de  CclircSedc  Lincolnc  affociez  8c  confcdetez  du  Marefchal, 
fcretircrcntdcfafaétion , pour  reprendre  lechcminde  leur  première  fidelité.  Bon 
8c  ptofperc  commencement, fi  l ohffinatination  des  plus  inlolcns  rebelles  n'ettft  aulfi 
toltefmcu lesarmes des  Pnncesvoifinsàrencomre,  Car  le  Marefchal  fc  fcntanc 
f ! ! j-  a'nh  delaiflcrccoun.it  à Leolin  Princede  North  Galles,  & aux  autres  Seigneurs 
iîftnc  anre  le  ' Gallois , auec  Icfquclsil  fit  ligue  & alliance , à condition  que  nul  d'entr'euxne  s’ap- 
Piioee  tcolin.  pointerait  fans  le  confcntcment  des  autres. 

CettcLigucfutiraitccau commencement  del’an  mildeuxeens  trente-trois.  Et 
le  Roy  en  eftantauerty  rcfolutdcs’y  oppofercomm  c contre  des  defleins  faits  fur  la 
perfonne 8c fur fon Royaume.  Accftccaufeayantfaitvcniràfoypluiîcurstrouppcs 
de  deçà  la  mer,  8c  appcllé  mefme  Baudouin  de  Guifncs  à fon  fccours  , il  enuoya de- 
noncerla  guerre  au  Marefchal  parrEuefquedeS.Dauid,8cpuisalla  mettre  le  fïege 
dcuantvndc  les  chafleaux.  Le  Marefchal  y auoit  laiflé  de  fortes  garni  Ions  ,fous  la 
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charge  d’vn  belliqueux  Capitaine.  Elles  fouftinrent  vaillamment  lesaflauts de l’ar-  henry  ni. 
A mec  Royale  durant  quelques  iours,  fie  finalemen^conrraignirent  le  Roy,  preflede  A N S D E 
laDecdlicéde  viurcs,  fie  marryncantmoinsdclcuerlelicgc  fans  nul  clfed  , de  de-  I E S V S- 
manderau  Marefchal  Ton  Challcau  pour  deux  fcmaincs  feulement,  au  bout  def-  CHRIST 
quelles  il  promit  de  le  remettre  entre  fes  mains, fie  de  corriger  cependant  par  leçon-  u r<.j  aflîcge 
feii  de  fes  Prélats  fie  Barons,  les  principaux  defordresdefon  Royaume.  Ce  que  le  *n**c^'*QX 
Marefchal  luy  permit  fort  volontiers  tant  pour  l'honneur  fie  rcfpcd  de  fa  Majefte,  “ *rc 
que  pour  l’efperance  qu’il  conceut  lors  de  voir  en  bref  les  deforraitez  qui  luy  auoicnc 
hit  prendre  les  armes,  reformées  fie  retranchées. 

Mais  le  temps  luy  fit  cognoiftre  que  tout  ce  que  l’on  efpcre  n'auienc  pas  toufiours. 

Car  non  feulement  lesquinzeiours  fcpallcrent  fansaucun  amendement;  pendant 
lcfquels  Hubcrtdc  Bourgfclauua  du  Chaltcaude  Diuis,  fie  recourut  à l’Eglife  Par- 
rochiale  du  bourg  prochain , où  le  Roy  le  fit  derechef  alfiegcr  : mais  encore  quand 
B ccvintàlareftitucionduChafleau,pour  lequel  Pierre  Eueîquede\^intcheftre,fic 
Efticnne  de  Segraue  grand  Iufticicr,s’crtoiencconftituez  pièges  fie  cautions,  le  Roy 
refpondicabfolumcnt,  qu’ilnelcrendroicpoinr.Ce  quifafcha  tellement  le  Marcl- 
chal.qu’afiemblantfcs  forces  de  tous coftczilallamettrc le  liège  deuant  ^contrai- 
gnit ceux  qui  les  tenoient  à le  rendre. 

LcRoy  Henry  cftoit  lors  à Vcdmynftcr,où  il  auoit  fait  venir  quelques  Euefqucs  Remontrance 
fie  Seigneurs,  pour  délibérer  aucc  eux  de  fes  affaires.  Quclqucs-vnsd’enrr’cuxama-  dcs  aü 

teursdu  repos  public,  fie  dcl  aïuhoritcdu  nom  Royal,  le  fuppliercnt  par  vnchûble  Roy’ 
remontrance, de  faire  paix  aucc  fes  Barons  fie  Gentilshommes,  fie  de  rappeller  ceux 
que  par  vnmauuaisconfcil,8cùnslcjugemcntdcfcs  Pairs.il  auoit  contraint  d'aban- 
donner leurs  biens,  fie  le  Royaume.  A quoy  l'Eucfqucdc  \/intchellre  rcfpondic 
pour  le  Roy , Qu’il  n’y  auoit  point  de  Pairs  en  Angleterre , ainli  qu  au  .Royaume  de 
France:  fie  partant  qu’il  cftoit  permis  au  Roy  de  proferire,  bannir, fie  mcfmc  condam- 
ner par  fes  Iufticicrs , tous  ceux  qui  fetrouueroicnt  criminels.  Par  laquelle  refponfc 
£ entêdans,  que  les  dedans  des  Confcillcrs  de  l’Etat  ne  tendoict  qu’à  profondément 
enraciner  dedans  l’amc  du  aoy,vne  haine  fie  inimitié  mortelle  contre  fes  naturels  fie  . i 
plus  fidèles  fujets,  fie  de  troubler  cncicrcmct  la  paix  fie  uàquilicc  publique  du  Royau 
me, ils  les  excommunièrent  tous  d’vnc  voix  fie  confentcment , fie  par  la  fcnccncc  de 
leurcenfure  exprimèrent  entr’autres  Pierre  Euefqucdc  Wintchcllrc,  Pierrede  Ri- 
ual  fon  parcnr.Etiennc  de  Segrauc  Iuticicr,ôc  Robert  Patelwc  Thteforicr. 

Cependant  Hubert  Bourg  fut  en leué  de  l’Eglifc  de  Diuis,  fie  conduit  par  quel- 
ques gens  armez  iufqucs  au  pays  de  Galles,  où  il  fe  joignit  aux  ennemis  fie  conjurez 
de  l’Etat.  Ce  qui  ne  troubla  pas  toutefois  tant  le  Roy,  comme  fit  la  nouuclle  qu’il 
rcccut  au  mcfmc  icmps.quc  le  Marefchal  eiloit  rentré  de  force  dedans  fon  Ghatcau. 

Car^ors  il  fit  crier  par  toutes  les  Prouinccs  d’Angleterre,  que  ceux  qui  luy  deuoicnt 
que^icfcruice  militaire  fetrouuaflcnt  à Glocctrc  aucc  armes  fie  chcuaux  , dedans 
la  fete  de  Touflainfib.  La  faifon  ncfcmbloit  pas  propre  pour  entreprendre  vnc  grâ-  Armcc  du  Roy 
deguerre, attendu  Icÿcommoditcz  du  froid  fie  dcTHyucrprochain.  Maislestra-  P*y»  Ga- 
ucrlcs  que  le  Roy  cra^poit  de  lapart  des  rebelles,  augmentèrent  tellement  fa  rclo-  Cs 
lution,  que  fans  différer  dauamage,  il  mena  droit  fon  armée  deuers  lepay  s de  Galles,  ' 

D fie  alla  planter  fon  camp  deuant  le  Château  de  Grofmund.  Ce  qui  ne  luy  lucccda 
pas  trop  heureuferaenr.  Caria  difette  fie  nccelîîtc  de  viures  qu’il  auoictrouuce  par 
la  campagne , l’ayant  contraint  de  demcurcr-li  pour  quelques  îours , enfin  le  Maref- 
chalaucrty  que  laplufpattde  fesloldats  pail’olent  les nuids  dedans  leurs  tentes,  au 
det'ous  de  l’enceinte  du  Chatcau,  il  deputa  quelques- vncs  de  les  compagnies  pour 
lesaflaillir  fie  furprcndreàrimpourueu.  Ellesy  amuerent  le  propre  iourfie  fcltcdc 
faintb  Martin,  fie  le  jetterent  fur  eux  tant  à propos  incontinent  apres  la  brune,  que  les 
trouuans  oppreffez  de  fommcil,  ils  eurent  loilir  d’emmener  fie  leurs  chcuaux,  fie 
le  meilleur  de  tout  leur  bagage,  fans  qu’aucun  leur  fit  cmpcfchcmcnc.  Ce  qui  fut 
caufe  que  dés  !c  lendemain , ceux  qui  fe  trouucrent  ainli  dcpolilllcz  fie  dctroullcz  ,1c 
retirèrent  prefque  tous  du  camp:  fie  le  Roy  m<dme,fc  voyant  abandonne  de  la  forte, 
lailTa  feulement  IcandcMonmouthficRadulphede  Thoeny , fur  la  frontière,  auec 
quelques  garnifonsde  Poideuins , pour  retenir  les  liguez  en  bride,  fie  reprint  incon- 
tinent apres  le  chemin  de  Gloceftrc. 

Le  Chaltcau  de  Monmouth  tenoit  lors  contre  le  Marefhal.  Il  alla  de  ce  pas  le 

O o îtij 
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Henry  in  recognoiftre.en  deliberation  de  1-affieger.  Mais  comme  il  fut  prés  des  murailles. 
ANS  DE  Baudouin  deGuines  .que  le  Royyuoit  mis  dedansauecqucIqucsFlamans  Se  Poire-  A 
1 E S V S-  uins,,rappcrceut.  C'effoit vneauantageuleoccafionpourliiy.de  faire  preuucde 
C H RI  ST.  l'a  valeur.  A ceftecaul'caffemblant  les  plus  courageux  de  fes  foldats , il  l'ortie  impe- 
Combu  couc  le  tueufement  dcffus.Sc  de  première  arriuée  mit  quelques-vns  de  les  gens  à mort.  Mais 
W d'iMUn  it  ^CS  trouppes.  qui  n'effoient  pasloin  de  là,  vinrentîneontinent  au  fecours, Sc  Iccurcnt 
GuinC,.m  ' fi  bien  le  défendre  au  milieu  du  péril . qu'apres  vnegrande  & cruelle  tuerie  de  part  Se 

i ajj.  d'autrc.finalcmentforcefutàBaudoüindeGuinesdeferetirer. 

Accuf,u..n  ton-  Apres  ce  combat , lequel  aduint  lciour  Sainétc  Catherine , vn  Cordclier  nommé 
ne  le  Mut  - *■  prere  Agnel.ConfeilIerduRoy.allatiouuerleMardchal  en  l'Abbaye  de  Margan, 

8c  luy  fit  là récit deccquclcRoySefes Confeillers  voulotent  luydlrecognu,  fçt- 
uoireff.  Premièrement , quec’cfloitfondeuoir  defe  foumertre  à la  mifcricordc  Sc 
douceur  delà  Maiefte,  laquelle  il  auoit  ofl'cnscc  le  premier,  en  pillant  Se  faccageant 
fes  terres  .fans  que  iamais  ileuft  efté  rien  attenté  ny  contre  fa  vie  Selon  honneur,  ny 
contre  fes  moyens.  A quoy  le  Marefchal  fitrelponfc, 'quêtant  s’en  falloit  qu’il  euft 
le  premier  offensé  le  Roy,  qu'au  contraire  s'effant  toujours  déclaré  preff  decompa-  B 
roillre  en  là  Cour,  K luy  ayant  par plufieurs  fois  demandé  juffice , il  luy  en  auoit  ab- 
folument  fait  refus  ,8e  fur  cela  s’eftoit  violemment  Sc  contre  tout  droift  emparé  de 
fes  poffellions.  Nnnobftant  quoy  neantmoins  cfperant.dc  rentrer  en  fa  gtacc,  il 
auoit  fait  vncpaixhontcufe  Sc  prejudiciable  aucc  luy,  mais  de  laquelle  non  feule- 
ment il  n’aiioit  pas  garde  les  conditions  ,ains  deuant  mcfmcqu'it  fe  retirait  en  Gales, 
ou  fit  aucune  mine  de  fe  défendre,  l'auoit  injuftement  priuede  l'Office  de  grand 
Marefchal, duquel  il  effoit  en  polTcffion  par  droiét  hcredttaite  Sc  fucccffif;  Sc  ne  leluy 
auoit  iarnais  voulu  rcltitucr  depuis,  quelque  inflance  Sc  fupplication  qu'il  en  fit  à la 
Majcllé.  Ce  qui  monftroit  bien  qu  il  luy  vouloit  du  mal  fans  fujet  : Sc  parconfc- 
quenc,qucccflantdcflorsd’cftrclon  homme,  Sc  de  luy  cflreplus  tenu  d'aucun  dc- 
uoirny  lcruice,  il  auoit  peulicitcmcnt , Scpouuoitfc  défendre,  Scpar  toutesfortes 
demoyensobuierà  la  malice  de  les  Confei  11ers. 

Secondement  Agnel  luy  dit , que  les  Confeillers  propofoient  contre  luy  , qu’il 
auoit  fait  alliance  Sc  confédération  auec  les  capitaux  Sc  mortels  ennemis  du  Roy.fça-  C 
uoir  efk  aucc  les  F rançois,  les  Efcoflois, Sc  ceux  de  Galles  : ce  qu’il  fcmbloit  auoir  tait 
en  la  haine  du  Roy,  Seau  grand  préjudice  dctouc  le  Royaume.  A quoy  le  Maref- 
chal repartit  .quepour  les  François  c'eltoit  vne  fauffeté  manifelte  : Et  quant  aux  Ef- 
coffois  Sc  Gallois,quil  effoit  pareillement  faux, horlmis  d'Alexandre  Roy  d'Elcol- 
lc,  Sc  de  LeolinTrinccdcNorth- Galles,  lelquclsauoicnt  efté  non  les  ennemis, ains 
les  meilleurs  Sc  plus  fidelles  alliez  du  Roy,  iufqiies  à ce  qu'en  fin  par  les  injures  re- 
ceuésScde  luy  Sc  de  fes  Confeillers,  ilsauoient  efté  contraints  defe  retirer  de  l'on  al. 
lianec:  Sc  que  pour  celle  caufe  il  s'eftoit  joint  auec  eux  à ce  que  mieux  cnfcmbl^que 
non  pas  fcparcment,  ilspeuffent  pourfuiute  Sc  defcnJrc  leurs  droiéts,  delqiWs  ils 
atioicnt  injullement  efté  priuez  8c  prelqu'cnticrcment  dépouillez. 

En  troilicfme  lieu,  Qu'il  effoit  accuse  d’ouoir  couru  lus  au  Roy  prés  du  chafteau 
de  Grofmund,  auparauant  qu'il  eut  mis  lepied  dedans  les  tcr^:Sc  que  parunt  ayant 
fait  vne  telle  injure  à la  Ma  jefté , c’eftoit  bien  la  railon  qu'il  s'allaff  humilier  à les 
pieds,  Sc  foumettre  la  vieàfa  clcmcnce,  pour  ne  donner  exemple  a d'autres  des'effe.  D 
„ ucr  ainli  contre  leurs  Princes  légitimes.  A quoy  le  Marefchal  répliqua  qu'il  effoit 

faux, qu'en  perfonne  il  eut  couru  fus  au  Roy-.bié  auoit-il  enuoyé  de  fes  trouppes  pour 
attaqueriez  Tiennes  ; mais  en  cela  nepcnloit-il  point  auoir  mal  fait  ; attendu  que  le 
Roy  inarchoit  à main  armée  contre  luy.  Parconlequent  .que  fi  pourtelfujct  ill'ere- 
m et  toit  àla  inifciicorde , ildonncroit  pluffoff  vnmauuais  exemple  à tous  de  violer 
iniquement  la  juffice , Sc  de  laiflcr  laichcmcnc  perdre  leur  droiâs.  • 

C'eftlavcritéqu'vn  luier  pour  offensé  qu’illoit.na  iarnais  deiuffe  prétexte  pour 
prendre  les  armes  cont  rc  fon  Roy  nat  urcl.Mais  il  fafche  bien  quelquefois  aux  grands 
Sc  puiflàns  Seigneurs  d'vn  Royaume  ,quc  par  lesluggeftions  Sc  mauuais  conlcils  de 
ceux  qui  fclbnt  acquis  de  la  creance  Sc  de  l'authorité  prés  d'vn  Roy,  les  efttangcrs  8c 
gens  de  halle-qualité  leur  foicot  prêterez  enl'admlniftraiion  des  principales  charges 
Sc  dignité-/..  Tant  y aque  le  Marefchal  ne  tint  pas  grand  compte  de  telles  aceufations 
dont  les  Confeillers  du  Roy  le  chargeoicnt  à la  Cour.  Et  bien  qu'il  feeut  allez  que 
le  Roy  eftoitmifcricotdieuxenucrs  ceux  qui  n'apportoient  point  dcrcmifesny  d'ex- 
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cuÆsàlcur  f unification . & que  non  feulement  il  pouuoitnoyer  en  la  merde  fa  cle-  HENRY  H 
A mencctouteslcschofespaflccs.ac  luy  donner  fon  abfolutioncn  la  forte  & de  telle  A N S D E 
vertu  qu'il  la  dcûrcroit,  maisaullî  changer  les  injures  receucscn  rccompcnfes  : SiJESVS- 
eft-cc  que  celle  demence  8c  mifericordeayans  celle  condition  qu’il  iroit  trouuerlc  CHRIST. 
Roy  Jamais  il  n'én  voulut  rien  faire, s'opiniallrat  denefortirdu  paysdeGalles.finon 
aucc  pui  liant  es  forces , 8c  pour  nuire  principalement  à ceux  qu’il  croyoit  luy  vouloir 
le  plus  de  mal. 

De  fait  ayant  grofli  fon  armée  du  fecours  de  Leolin  Prince  de  North- Galles,  de  Couifo  t ram- 
Gillebert  Ballet,  Richard  S^ard,  8c  aurresfesconfederez , il  fit  auffi  toft  quelques  M“tf~ 
expéditions  8c  courtes  alfez  auantageufes  defliisfes  ennemis.  Car  ayant  mis  en  piè- 
ces vn  grand  nombre  des  gens  de  Iean  de  Monmouth.qui  s’eftoient  délibérez  8c  mis 
en  deuoir  de  lefurprendrc.il  alla  delà  rauager  lestettes  8c  maifonsqucle  Comte  Ri- 
chard freredu  Roy  poll’cdoit  auprès  de  Brchulle  : alla  bru  (1er  le  village  de  Segrauc, 
duquel  Ellicnnc  lullicicr  d’Angleterre  tiroir  fon  origine  8c  fon  furnom,  ranagea  cer- 
taineautre  bourgade  appartenant  à l'Euefque  deWlntchcftrc,8cmitmefmeàfang 
8c  à feu  tout  ce  qui  s’cllcndoit  depuis  les  limites  de  Galles  iufqucs  à Sliropelbury. 

B DcqimyrEucfquede'W’intchcllrc.EftienncdeSrgraue,  8c  Pierre  de  Rincual  pa- 
rent de  !T  uri  que  eltans  aduertis,  ils  en  concernent  vne  telle  douleur,  que  feiugeana 
trop  foîbles  pour  en  prendre  vengeance  parles  armes , ils  curent  recours  à d’autres 
inuemions. 

Le  Martfchal  poficdoit  de  grands  biens  en  la  Seigneurie  d’Irlande.  Ils  s’auife- 
rent  de  drclfcr  des  lettres  patentes , lans  toutesfois  en  communiquer  la  teneur  au 
Roy,  lefqucllcsils  adreflerentaux  Nobles  8c Scigneursdecellc  Ille,  fqauoit  cltà 
Maurice  fils  de  Gcrolvicc  lullicicr,  à Gaultier  8c  Hugues  de  Lafcy , à Richard  de 
Bourg,  8c  à Geofroy  de  Marifc,  88  leur  lignifièrent  entr’autres  cliofes  par  icellcs,au- 
thorifecs  de  leurs  propres  leaux  8c  lignatures , Jguc  Richard reutresfeu  grand  Maref-  tcttKiaJCi^W* 
ch  J du  Roy  d'Angleterre  auoitefic  banny  du  Royaume  pourvue  manifefictrahfin , & tout  aux  Sogoetn» 
fis  biens  confifqut^au  Roypari^Arrcfi.de  fa  Cour.  Tpeantmows  qu’ayant  trouai  depuit  d. 

Us  coeurs  île  quele/ucs  autres  exile^-  & ennemis  du  nom  Royal  comme  luy  à fa  deuotioni 
il  les  auoit  tout  mit  enfemble pour  s' oppofer al' execution  dt fin  Arre/l , Cr  per  f (1er  enfin 

C ohfiinée  rébellion.  C'efi peurcjuoy  fa  Mayefii  leur  mandait  , (f  très  - exprejfement  com- 
mandait , comme  à fis  plus  ajfeClionncT^èîr  fidèles  fujets  , que fi d aucuture  il  pajfiit  iuf 
qu  en  Irlande  , ils fefafiffent  de  fa  perjonne  ,<fi  leluyreprefintaffint  mortou  vif.  Ce  que  1 

s il)  pouuoient  faire , elle  leur  donnerott  pour  tecompenfi  tous  les  héritages  & biens  que  U 
Murefihat peficdoit  en  Irlande. 

Ceslt  tircs  portées  dans  cédé  I llc.eurent  tant  de  pouuoit  fur  les  Seigneurs  Irlan- 
dois,  que  fuit  pour  l'clpcrancc  du  lalaitc  promis,  ou  pource  quelles  venoicnr  delà 
partdcceux.qui  pat  leur  confcil  gouucrnoicm  le  Roy , 8c  le  Royaume , ils  Te  ligue- 
icm  incontinent  tous  enlcmble,  8c  dreflans  vnepuilfante  armée  ic  jcttcrcmdelTus 
les  terres  du  Marclchal, forcèrent  quclques  vns  defes  Cha(lcaux,8c  donnèrent  mef- 
mes  les  dcpcndancesd’iccuxau  pillage  : fc  reprefentansque  prouoqué  de  telles  inju- 
res, il  tiaucrfcroitiufqii'cn  Irlande,  8c  que  par  ce  moyen  ilspourroient  le  prendre 
prîfonnicr.  Mais  comme  le  temps  leur  fit  cognoiftre  la  fragilité  de  leurattentciaufli 
apprit-il  bien  toft  à l’Euelqucdc  Wintchcftrc  8c  les  adhcrans,  que  pour  grandcau- 
D thotuéquel'on  ait  auprès  defon  Prince, il  nefâut  iamauen  mal  vfer:  8c  au  Maref- 
chal,  qu’il  y va  de  l’Intcrcftdu  Roy.quatid  vn  Seigneur , pour  peu  qu’il  luy  foit  fu- 
fpecl.rclufcdc  fe  (ici  à fa  clcnrencc.  C'eftoit  vn  peu  deuant  la  Celle  de  laChandclcur,  Remontrance» 
en  laquelle  le  Roy  Hcnrytint  fon  Pailcment  à Wcflmynfter,  otiles  Eucfques  8c  *•  Eucfquciaii 
Piclats  d'AnglctefreprclTez  d'vne  douleur  fi  jufte  que  de  voir  le  Royaume  comblé  R“r' 
détint  de  delolaiion,  remonftrercnt  à fa  Majcftépar  la  bouche  d'Edmond  Eficu  de 
Cantetbmy  , fuilntfioit  nyfain  nyfeurpour  lefàlut  de  l'Efiat , oins  cruel  (f  peri/leux 
à toute  /’  Angleterre , que  fi  Mayiflcjegouuernaflparladuueficonfitlde  Pierre  Eue/que  de 
Xyintibefircadr  Pierre  de  Rineual , (fi  de  leurs  compagnons.  Ella  lupplicrent  dcconü- 
derer,  j»u‘ils  auoient  les  naturels  Anglais  en  haine  & miprù , les  appeUoient  & déclaraient 
publiquement  traifirls  ,cé  par  cemoyen  non  feulement  de/lournoient  deux  la  bien  veillan- 
te du  Roy  , iwanir  suffi  les  ruidount  eux-mefmes  mal-affetiionnez.  au  fituice  de  fa  Cou- 
loin  . Ce  qui  faroijfint  au  Comte  Richard , grand  Marefehal  du  Royaume . lequel  eüant 
un  det  meilleurs  ©■  plus  fidelles  Officiers  de  l’Eilal , ils  auoient  néanmoins  par  leurs 
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H E N*.  Y I II.  menfonges  (fi  calomnies  entièrement perutrty  U Jouir  de  fi  première  tbejjltnce. 

ANS  DE  11*  luy  remonftretenc  en  outre , gueparladuu  de  ces  mefincs  ConfiiUers , le  Roy  renie  A 
I E S V S . fionpen  auoit  enpremier  lieu  faitperte  des  coeurs  & des  bonnes  volonté\de  fies fiuqets,  puis 
CHRIST,  apres  de  la  Normandie,  (fi  de  plu fieur s antres  grands  pays  , finalement  de  tout  fis  tbrejors, 

(fi prefque  de  l' entière  domination  dé Angleterre  : laquelle  iln auoit  iamaia  depuis  fieu  par- 
feilfement  remettre  en  paix,  fifie  par  eux  les  tnuiles  (fi  [ interdit  auotent  ejié  jette\  furie 
Royaume.  Et  que  le  fteptrt  Angle»  auoit  efii fan  vajfitl(fi  tributaire  du  fiege  Romain 
parleur  confiil. 

A celle  plainte  ils  adioufterent,  J^u  ils  auoient  efié  eau  fe  que  le  Chaficaude  Bedford 
auoitefié  tenu  contre fi  Majefiémefime,  laquelle  auoit  confiante  deuant  une  infinité  de  richefi- 
fis,(fi  cependant  les  ennemis  du  nom  Angle»  s'efioient  emparcTflc  la  Rochelle , à la  gran- 
de honte  & infamie  de  toute  [Angleterre.  Qu’ils  auoient  les  fortereffis  (fi  threfors  du 
Royaume  en  leur  puijfance.  Ji>uç  rien  nefifaifioit  que  pari' autheritéde  leurs  paroles  efifieaux. 
epàili  ne  tenaient  ny  force  njpromeJJé  à perfinne.efi  chajfiient  de  la  Cour  tout  ceux  qui  leur 
efioient  defigreables.  Bref  que  la  dignité  Royale  mtfime  dependoit  prefique  de  toute  leur 
puijfance.  B 

Par  la  fin  de  celle  remontrance  ils  appelleront  le  Roy  au  recours  de  l'Eftat , com- 
me Ton  defenfeur  8c  proteâeur  vnique , 8c  le  prièrent  d'efloigner  tels  Confcillcrs 
defa  perfonne,  8c  de  faire  adminiftrer  8c  régir  dorefnauant  les  affaires  par  de  fes  plus 
fidelesfujcts  8c  (bruiteurs.  Sinon , qu'en  peu  de  temps  ils  proccdcroicnt  par  cenfurcs 
EccleGaftiqucs  à l'encontre  de  tous  ceux  quil'en  cmpcfchcroient. 

Le  Roy  auec  lç  refpcft  que  les  Roys  ont  coufiours  aux  plaintes  du  premier  Ordre 
de  leurs  Royaumes , eftimant  que  l'honneur  qui  fe  rend  aux  gens  d’Eglife  fe  rappor- 
tc  à Dieu,  & que  les  Euefques  bien  quefesvaflaux,  nelontricn  moinsqucles  Am- 
baftàdcursdu  Dieu  viuant , Sc  les  interprétés  dcfesvolomez,  leur  refpondit  , Qu'il 
■ ...  leurficauoit  très-bon  grédufiin  qu'ils  prenaient  durepos  defion  Ejlat,  qu'il  re'cognoijfioit 

maintenant  la  vérité  de  leurs  iujles  plaintes  ,(fi  qu'il  efioit  tres-content  (fi  refiolu  d'y  fit - 
• lis  faire.  Mass  que  ce  ne pouaoit  point  eftrefi  bneucment,pource  que  les  Confiillersfiufdits 
• auoient  tous  fis  threfors  entre  leurs  mains,  & qu’il  fallott  leur  en  faire  rendre  comte  deuant 

que  les  depoficr  de  leurs  charges.  C 

Ccftcpromeffercfiouyt  fort  les  Euefques,  mais  plus  encore  l'execution  d'icelle, 
laquellcauint  mcfmcpluftoft  qu'ils  n’cfpcroicnt.  Car  des  leDimâchc  de  la  Pafiion, 

> quifutau  moisd'Avril,  le  Roy  fitalTcmblerdercchef  IcsPrelars,  Comtes  8c  Ba- 
rons defon  Royaumeau  Palais  de  Weftmynfter,8c  fuiuant  la  Implication  qu’Ed- 
mondnouuellementconfacrc  ArcheucfquedeCanterbury , luy  réitéra,  fit  peu  de 
ioursaprcscommandement  à Pierre  Eucfqucdc  Wintchcftrc  , de  fe  retircràfon 
Eglilc , 8c  quitter  Icsafiaircs  de  l'Eftat,  pour  vacquer  àl’Adminiftration  de  la  parole 
rierre  de  mm-  dluinc 8c  des  Sacrcmcns.  Il  commanda  aulfi  à Pierre  de  Rincual , de  luy  remettre 
éftmT  cr,  de  ^cs  cfia^cjux  8c  fortercffcs  en  main,  luy  rendre  le  compte  de  fes  threfors  8c  finances, 

fe/de  feurs  offi-  & forcir  promptement  de  fa  Cour:affei  niant  8C  jurant,  que  fans  la  rcuerencedc  l'Or- 
"»•  dre  Ecdefiaftiquc,  duquel  il  portoit  le  caraâere  imprimé  deffusle  front,  il  luy  feroie 

pour  punition  de  fes  excès  8c  maluerfations , arracher  les  deux  yeux.  Pareillement 
Il  ofta  les  Poiâeuins  des  garnirons  8c  places  qu'il  leur  auoit  commifes,8c  les  renuoya 
tous  dedans  leur  pays.  Et  cela  faic  > par  vn  grand  défit  qu'il  auoit  de  reuoir  fon  D 
Royaume  en  prix,  8c  la  paix  en  honneur  jjedansfon  Royaume',  il  députa  dans  le 
pays  de  Galles  Edmond  Archcuefquc  de  Canterbury,  8c  les  EucfqucsdcCeftre  8c 
de  Rochcftre,  pour  traiûcr  auec  le  Prince  Leolin , le.  le  Marefchal  Richard. 

Le  Marcfchal  Mais  durant  cela,  lesnouuelles  eftans  venues  au  Marefchal, que  les  Seigneurs  d’Ir- 

f Va  'i”*  Iandes'eftoienthoftilemememparexdequelques-vnsdefesChafteaux.ileftoitpaf- 
fcdansceftelftequinzcfoldatsfeulcmcnt.  Dcsqu’ily  fut . uriné, Geofroy  de  Marilc 
fon  homme  lige,mais  infidèle  8c  traiftrc,fc  lequel  auoit  faic  côfederation  auec  le  Iu- 
fticier  Maurice.Hugucs  de  Lafcy,  Richardde  Bourg, Sc  les  aucrcs,  fes  mortels  8c  ca- 
pitaux enncmis,luy  allafaire  la  reuerence.îc  luy  conleilla  de  prendre  les  armes  con- 
tre les  fufdits  Seigneurs , 8c  defe  rendre  Maiftre  abfolu  de  tout;  l’Irlande, l'affcuranc 
E,hort «ion  de  riucny  ledroiû , nylesforccs,  ne  luy  manqueroient,  Surquoy  comme  le  Maref- 
Ceofioy  de  Ms-  chai  hefirant.Sccraigoant  non  les  forces,  ains  les  fraudes  des  Irlandois , balançait  en 
étal  * i prendre  *°ncfe’t'cs  diuers  8c  douteux  euenemens  des  batailles  ÇEtquoyi  luy  rcfpondit  Geô- 
le «met  froy  ,que  craignes.,  vous  t y ouU^yani faire  croire  que  vous  ri  ayez.  iamau  efiéfils  de  ce  très- 
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victorieux  G"  toufleurs  inuinetble  Marefchal  Guillaume  , lequel  ne  mon/lra  iamante  dos'1  T-IHN  R Y III 
A fis  ennemis  ? fotla  la  Victoire  ijsss fipre/esste  à voies,  rosla  le  droiCtque  vou < ont  acquis  vos  A N i;  jj  p 
magnaninfes  ance fiscs,  lefquels  ontpru  déporté  le  nomde  Stranghcue.  l'oudrieT^voin  corn-  ( E jyj. 
menccr  à dégénérer?  CHRIST.. 

Le  Marcfcha!  donnant  creance  a ces  paroles,  comme  fi  clics  aillent  cite  tandecs  Exf,iolt,  ju  xu- 
fur  quelque  raifon  S:  fidelité , il  fit  lors  vnc  pui  liante  armée  de  tous  les  gens  Je  fes  ter-  mcU  <n  lila»- 
rcs.fit  dénonçant  la  guerre  à Tes  ennemis  .ramena  fous  fa  puilîancc  vnc  grande  partie 
defesChaficaux.affiegca  Ltmcricfameufe 8c renommée  ville  d'Irlande yju'il  prit 
au  bout  de  quatre  tours, «e  pourfuiuant  fa  fortune,  reduilit  encore  tout  plein  d'autres 
places  8c  fortereffes  deflousfon  obéülànce.  Dequoy  les  Seigneurs  fufnomtncz  ad-  Rcmauitrance  ‘ 
Sertis , fie  n'ofans  s'oppofer  àla  valeur  de  fesurmes , ils  cnuoycrcnt  quelqucs-vns  de  <j» 
la  milice  du  Temple  luyremonftrer,  gue  trop  prodilotrcment  il  agjjjjiit  contre  le  R op  ‘majcichaL11 
d'Angleterre  fin  Seigneur,  auquel  non  content  d'auotr  fait  U guerre  en  Angleterre , il  le 
venait  encore  attaquer  en  la  seigneurie  d'Irlande,  gueux,  en  la  garde  defqueh  te  koj  auoit 
commis  et  fie  Ijlc , à-  duquel  ils  eft ôtent  les  hommes  liges  , 6'  tres-fideles feruiteurs  , ne  peu- 
rs noient  fans  cflrefoupqonneTjh  trahlfon,  maures  Sue  figrar.de  in/ure.  Et  poureefiecaufe, 
quilsiuy  demandaient  trêves  competentes  .pour fcauotr  de  fis  SI  aqelté fs  elle  ne  voulait  pas  dé- 
fendre l'Irlande  -.ce  qacficllcmtprtfottnj-rcfufest  de  faire  , ils  la  luy  refignerotent  toutefans 
contention , Cr  rrfifiance  aucune  , (fit en  mettraient  enpojftfiioh. 

A cela  rcipondtt  le  Marefchal,  qu'il  ne  penfoit  point  leur  faire  injure,  en  répétant 
fon  droiâ.éc  que  les  doinmagcsqu’il  auoit  reccus  luy  donnoicnt  vne  iuitcoccalîon 
de  prendre  les  armes  pout  fedeffendre.  Que  néant  moins  li  les  Seigneurs  d .rlan.de 
l'aiioicnt  agréable , il  le  ttouucroitlclcndcmain  dedans  vn  certain  prcquillcur  dé- 
termina , pour  traiélcr  d'accordée  de  trêves  aucc  eux.  Les  Seigneurs  confédéré* 
ne  demandotent  pas  mieux  que  cela,lqachans  bien  qu  ils  iroient  accompagnez  d v n 
plus  grand  nombre  de  gens  que  IcMarcfchal , fie  qudsnc  s en  reuicndroient  iamais  . 
fanscombattrc.  Le  Marefchal  auoitenuiron  quatre  vingts  hommes  de  guerre  ou 
plus  ÿc  fon  collé,  lefquels  encore  s'entendoient  prefquctousauec  eux.  Ils  en  armè- 
rent de  leur  part  cent  quarante  des  plus  hardis  Se  courageux  qu'ils  euffent  : i e s'en  al- 
lèrent auecau  licudcl'aflignation.  Ce  que  voyant  le  Marefchal,  qui  n auoit  point 
C pensé  de  fraude  au  Parlement,  lequdilauoitrefoludc  tenir  auec  eux,  il  commença 
d'auoir peur,fic de fonger i le defendreau licudc  pat  lemery  et . Il  cnapperccuoit  ve- 
nir pluiieurs  contre  vn  petit  nombre-,  fie  nelqauoit  autre  moyen  defc  gareniir , que  ,, 
par  la  valeur  8c  vertu  de  ceux  qui  1 accompagnoient.  Il  les  exhorta  donc  au  combat, 
cfpcrant  qu'ils  s'opoferoient  fidellcmenc  aux  efforts  des  ennemis,  fie  feroicntvne 
forte  barricredc  leursarmes  Sc  deleurscorps  pour  la  viedelcur  Maiffre.  Ce  qui 
toute  fois  auint  bien  autrement.  Car  eflans  prclls  de  choquer , ils  mirent  proditoirc- 
ment  baslcs  armes,  & pafferent  tous  du  code  des  ennemis,  horfmis  quinze  feule- 
ment qui  demeurèrent  auec  le  Marefchal.  Ce  qui  l’eltonna  tellement , que  perdanc 
lors  touiccfperance  d'efchjpper,  ildclibcra  de  leur  vendteau  moins  la  muit  bien 
chèrement.  Mais  comme  il  n'cllou  pasaflez  fort  pour  fc  défendre  prelquc  Icul  con- 
tre tant  d’hommes , aulh  finalîment  apres  en  auoir  tué  quelques  vns  i fie  icccu  luy. 
nicfmc  plulicursgrieues  blcffeurcsen  fon  cotps,  il  fut  inuefly , pris , fie  mené  pion- 
nier en  vn  lien  Chaltcau , dont  le  Iufhcicr  Maurices'eftoit  auparauant  empare. 

D Cedoinbat  futjdonné  le  premier  iour  d' Avtil.  ApreslequellesSeigneursd 'Irlan- 

de, qui  defiroient  repcelenterle  Marefchal  au  Roy , firent  diligemment  fie  loigncu- 
l'ementpenfcr  fes  playesificnon  feulement  luy  dcmâdcrcni  le  relie  des  toi  cet  elles  fie 
terres  qu’il  pofledoit  en  celle  Iflc.ainsauflî  luy  montrèrent  les  lettres  patentes,  par 
lcfqucllesil  leurelloit  commande  de  fc  laiftrde  fa  perfonne , s il  alloiç  iamais  vers 
eux  , S:  l'cnuoyer  en  Angleterre , pour  cllrc  puny  de  la  rébellion.  Ce  que  voyant 
citrt  comme  vnfaiét  le  faut , ilcnconqeut  vnc  telle  douleur  8c  fafcheric,  qu  il  ne  le 
« foucia  plus  de  la  guarifon  defesblcffurcs,8cfaifantveniràfoy  certain  Chirurgien, les 
, luv  fit  otuflerfi  viucment  aucc  vn  fer  chaud  ,quilcn  tomba  prefqueauiU  toit  cq  ynç 
violente  fievre , dont  il  mourut  le  quinziefme  iour  d Avril*,  8c  fut  cm  ri  ré,  dedans 
l'Oratoire  des  Frétés  Mineurs  de  Kilxcnny , chez  lefquels,  il  auoit  cllcu  Ct  lepul- 

T^endant  la  feftede  Pafqucs.vint, fie  fi  toff  qtyeUc  fut  paffgc, ,1c  Roy  Henry  s'ache- 
mina versGlûccftre.pourallcriu  deuit  de  l' Aichtudquc  « des  Euclques  qu  il  auoit 
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HENRY  ni  enuoyez  au  pays  de  Galles  : & partant  à Wndeftoc,  il  y reccut  les  nouucllcs  de  1» 
aITs  D E mort  du  Marcfchal.  Ce  qui  l'affligea  tellement  comte  l'opinion  de plufieurs,  qu'il  A 
I E S V S-  en  pleura  à chaudes  larmes , 8C  commanda  fur  l'heure  à fes  Chappclains  de  prier 
C HR  IST.  Dioi  pour  Ion  ame,  & de  luy  faire  le  lendemain  fes  obfeques.  Quand  ilfutàGloco- 
ftre,  l' Archcucfquc  Edmond,  Se  les  Eucfqucs  députer  vers  Lcohn,  le  vinrent  troti- 
ucr,Se  luy  dirent  qu'il  cftoit  preft  de  faire  vnc  paix  ferme  Se  aflcuréc  auec  fa  Majefté, 
moyennant  quelle  remit  tous  les  Seigneurs  Se  Gentils- hommes,  qui  patmauuais 
confeil  auoient  eftebannis  de  l'Angleterre,  Se  s'eftoient  réfugiez  deftous  fa  protc- 
aion.cn  leurs  premières  charges,  offices,  8e  poflelfions.  Ce  que  le  Roy  promit  de 
faire.  Et  par  ce  moyen  non  feulement  les  Gallois  demeurèrent  en  bonncmcelligen- 
ce  Se  amitié  auec  les  Anglois.maisauffi  Richard  Sxeard,  Hubert  de  Bourg.  Gile- 
bert  Baflet.Sclcsautres  Nobles  exilez,  rentrèrent  en  la  grâce  8c  obcïflancc  du  Roy, 

Se  reprirent  le  chemin  de  leur  première  fidelité. 

Le  Royauoit  fait  publiervnc  Aflemblée  generale  à Glocellre  vers  la  fin  du  mois 
de  May, pour  leur  faire  entendre  à tous  les  formes  de  reôcciliation , auec  Icfqucllcs  il  o 
eftoic  refolu  de  les  teceuoir.  Entre  ceux  qui  s'y  rendirent,  Gilebert  frère  du  Comte  ” 
Richard  grand  Marcfchal , fevint  jetteraux  pieds  de  fa  Majefté,  luy  demandant 
humblement  les  héritages  8c  biens  de  fon  frere  , Se  promit  de  luy  en  faire  l'homma- 
ge Se  tous  les  autres  deuoits  8c  feruices  requis.  Ce  quelle  luy  accorda  par  l'cntrcmi- 
le  Se  confeil  de  l'Archcuefque  Edmond , Se  leiour  delà  Pentccolle  enfuiuant  luy 
ceignit  l’cfpée  militaire  dedans  W orcheltre.  Se  luy  bailla  la  verge  de  la  grande  Ma- 
rcfcltauflèe,  futuant  la  coullumc  ordinaire , Se  félon  que  fes  ancdlres  fauoientre- 
ceuésdeuantluy. 

En  celle  méfmeartcmblcc,  l'Archeucfque  Edmond  fit  reciter  la  copie  deslet- 
tres.que  les  Ccrtifcillcrs  du  Roy  auoient  enuoyccs  en  Irlande, pourconjurer& con- 
clure la  mort  du  Marcfchal  Richard,  en  prcfcncede  tousles  Prélats , Comtes Sc  Ba-  ' 
rons.qui  s’y  trouuctcnt.Ccquc  lcRoy  tint  àoffcnfc  fi  poignante  8c  fcnfible,qu‘aprcs 
auoir  confcfic  qu'il  auoit  bien  permis  à Pierre  Eucfquc  de  Wintchcftre , Pierre  Ri- 
rieval,  Robert  de  Pairclt'«'c,8cautresd’appofcr  fon  feel  à certaines  lettres  qu'ils  luy  f 
auoient  prcfcmccs,  mais  n'en  auoit  iamats  leu  ny  entendu  le  contenu:  dcl’aduis  Sc  ^ 
confeilde  l'Archcuefque,  qui  luy  remonllra  que  tous  ceux  qui  auoient  procuré  ces 
lettres,  ou  feeu  la  trahilon  en  quelque  façon  que  ce  fuft.eftoicnt  coupables  8c  compli- 
ces de  la  mort  du  Marcfchal.il  fit  foudain  par  patentes  expreflés  rcuoqticrSc  citer  lef- 
dits  Pierre  Eueltjùe  de  Wmtihcdre, Pierre  de  Rincual.Eftiennc de  Scgraue.Sc  Ro- 
bert Paflelc'S’c,  à comparoir  leiour  8c  fdledcfainaiean  en  fa  Cour,  pourrefpon- 
dre  fur  les  abus  8c  maluerlattons  qu'ils  auoient  commifes,  tant  au  maniement  de  fes 
finances  .comme  aux  féaux  de  la  Chancellerie. 

Mais  eux  fe  defians  tic  leurs  propres  confcicnccs.Sc  craignans  autant  l'indignation 
duU,oy,quclcsamisS:  parensdu  Marcfchal,  ne  comparurcntpoint.ains  eurentre- 
coursàl'azylc  8c  refuge  de  diuerfes  Eglifcs.fçatioireftl'Euefquc  de  Wintchcftre, 8c 
Pierre  de  Rineua!,à  la  Cathédrale  de  Winrcheftre,Efticnnc  de  Scgraue'àl' Abbaye 
defainfte  Marie  de  Leiccftrc,8c  Robert  PalfclewcauTcmpleneufdc  Londres,  où 
ils  fc  tinrent  tous  cachez  durât  quelques  tours,  Sc  iufquesà  ccqti'cnfin  l’Archeuefque 
iropetra  pour  eux, que  fousfauf  conduit  defoy  Sc  des  Euefques, ils  pourraient  jfleuré- 
ment  venirtrouuerle  Roy  dedans  le  douziefme  de  Iuilletà  W’cllmynfter.pour  ref-  ^ 
pondre  aux  accufations  Sc  reprochés  dont  ils  eftoicnt  chargez , Si  s’en  iuftifier. 
u Ro  J,»,».!,  Lc  iour  <*onc  e^ant  vcnu  > >'s  furent  fous  la  proteftion  de  l'Archeuefque , 8c  des 
compte  autres  Prélats, amenez  en  la  prcfcncedu  Roy.  Là  où  Pierre  de  Rineual  ayant  cofef- 

RioctuJ.  fé  tous  lescrimes  donton  l'accufoit.Sc  demâdépardon  à fa  Majeflc.ilfutcnuoytf  pri- 
fonnierdanslaTourdc  Londres, oùil  demeura  feulement  dcpqtslc  Ieudyiufquesau 
Saniedy  luiuant,  que  l'Archeuefque  le  fit  débuter,  8c  le  renuoyadans  l'E-glifcde 
pu'jr/om'p J”  Wintchcftre.  Secondement  Efticnnc de Segrauc .lequel  chargé d'auoir mal vfé de* 
■o.ii  l’office  de  grand  lufticicr  en  diuerfes  façons, s’en  exeufa  partie  deftus  Gaultier  Euef- 

que  de  Cacrlcil,  partie fleftùs  Pierre  de  Rineual, 8c  par  ce  moyen  obtint  dclayiufqu'â 
la  S.  Michel  fuiuant , pour  deliberer,8c  rcfpondrc  amplement  à tous  les  chefs  propo- 
sez cotre  luy.  Quant  à Robert  de  Paflelewcdcqucl  auoit  fuccedc  l’Euefquedc  Cacr- 
leil.cn  l'Eftat  de  grandThrclorieç  du  Royaumc,il  fc  cacha  derechef, Sc  ne  peut  iamais 
élire  trouuc.quclque  ddigente  recherche  qu'on  enpcult  faire.  Ce  que  le  Roy  voyant 
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fe  feruir  d'vn  autre  confeil . & fans  attendre  plus  longuement  commit  l'office  de  HtNRY  m. 
A grand  lufticier  à Hugues  de  Pâtes  huile,  fils  de  Simon  de  l’areshulleautrefoisaadi  AN  S D E 
grand  Iufticicrvhomraedebien8cd'honncur,8elcquclauoicauparauantadminïftré  I fiS.V  S-, 
le  grand  Efchiquicr  auec  vne  finguliere  loiiangc  8c  réputation.  CHRIST.- 

£n  ce  tempsexpirerent  les  trêves  faites  entre  lainü  Louis  Roy  de  France  ,8c  V I.  ^ 
Henry  Roy  d'Angleterre.  Ce  qui  donna  fojetaux  Anglois  de  palfcrplus  libremenr 
aufecoursduComtede  la  Marche  beau-pere  d'Henry,  lequel  auoit  lors  vne  forte  Uuv.'s;  Hua/ 
guère  auec  le  Roy  Cainû  Louys.  L ’occafion  en  vint  de  ce  que  ce  Roy  ayant  donné  la 
Comte  de  Poiftou  en  appanage  à Moniteur  A Iphonfe  fon  frere,  lequel  auoit  efpou- 
fc  1 canne  fille  vnique  du  Comtede  Touloufe,  il  fit  commandement  à tous  les  Sci- 
gncurs8cBaronsdePoitou.de  luy  faire  la fov 8c hommage  delcurs  Terres  8c  Sei- 
gneuries. Car  par  ce  moyen  Hugues  Comtede  la  Marche  fut  fomméde  recognoi- 
ftre  Alphonfe  pour  fon  Seigneur.  Mais  fa  femme  luy  difluada  de  ce  faire,  8c  remon- 
B (Ira,  J)ae  ce  ri efloit point  ebofcraifonnalle  ,quvn  pende  Rot,  comme  il  efloit , deuinl 
homme  lige  d vn  Comte.  Vauantage,  quelle , qui  auoit  tffousé lean  Roy  d'Angleterre  en 
premières  nopces,&  qui  pour  lors  encore  portoit  & retenoit  le  nom  de  Roy  ne.  ne  uoroit  aucun 
droit , pour  lequel  le  Comte  Alphonfe  d'eafl  auoit  aucune  Seigneurie  fur  eux , ny  quelle fufl 
tenue  de  faire  lareuerence  àUComteffe  leanne fa  femme.  Elle  folicua  pareillement  Geo- 
froy  de  Lcfignem  ,de  nepointobeïr  à Alphonfe,  luy  remettant  en  mémoire,  Jfu'il  \ 


auoit  eu  deux frerts , lefquds  au  oient  eftt  Roy  s ,lvn  de  U ierufalem , & l'autre  de  Cypre. 
ce feroi 


cytu  moyen  de  quoy  ce finit  chofe  indigne  cfrmalfeante  à luy , ûquele/loitde  lignée  Royale, 
dereceuoirvn  Compte  pour  Seigneur.  Par  ces  perfuafions  Geofroy  de  Lclignem  de- 
lailfa  la foy  8c amitiédu  Roy  S.  Louys,  Scrcfoludcne rendre  aucune  fubjcélion  au 
nofteau  Comte  de  Poiûou , commenta  dcllors  lccrcttcmcnt  àfauortfcr  le  Comte 
de  la  Marche.  Lequel  de  fon  codé  fit  ademblerdesgcnspour  fe  défendre,  fi  le  Roy 
S.  Louys  le  vouloir  contraindre  à faire  hojnmageau  Comte  Alphonfe. 

Cependant  S.  Louys  tint  vnegrand  Cour  8c  maifon  ouucrtecn  la  ville  dcSaumur, 
q Sc  dclàalla  conduirele  Comte  fon  frere  iufqucsàPoiétiers,  pour  le  mettre  en  pof- 
fclfion  des  fiefs  8c  Seigneuries  de  la  Comté.  Quand  il  quft  eftc-là  quelques  iours, 
onluy  apporta  nouucllcs  que  le  Comte  de  la  Marche  auott  amafféde  grades  troup-  ^ ^ ( f 
pes.lcfquelles  eftoient  enarmesaupt  esde  Lcfignem. Ce  qui  donna  fi  grande  crainte  s.fâ^ae 

auRoylairiâ  Louys, qu'ildemeura  quinze  iours  enticrsdedanslavtlle.lânsenozcr-*'  Comte  de  la 
’ fortir,  Ce  pour  ("c  tirer  du  danger  où  il  dtoir,  fut  contraint  mettant  à part  tour  refpcft  Hir‘hc1 
degrandeur.d'allerparierauComtedela  Marche,  Scila  Royne  d'Angleterre  fa  s u 

femme, 8c'faireaucc  eux  quclqucformcd'accord.quitoutcsfoisncducagucres.  Car  Marthe  & i« 
S.  Louys  ne  fut  pas  plu  (loft  party  de  Poifliers  pour  reuenir  à Paris , que  le  Comte  & 
tousfes  alliez, rcprirentlechemtndeleur  prendre  oblhnation.Sc  ne  voulurent  ia- 
rifcisrcndrc  aucune  obeïdance  au  Comte  Alphonfe.  A ccftc  caufc  S.Touy  s fit  dref- 
fer  vnegrandc  8c  puiflantc  arméejauec  laquelle  il  tira  droit  en  la  Marche  : 8c  à fa  ve- 
nue aftîegcr  les  villes  de  Monftrcul  8c  delà  Borne, lefqucllcs  il  ptit  d'aflàut.y  laidanc 
gatnifon,  alla  mettre  le  fiege  deuant  Fouçay,  où  cftoit  Geofroy  de  Luligncm , 8c 
quelques  iours  aptes  entradedans  à forccd'armes. 

Mais  durant  ces  heureux  fucccs , il  fut  adailly  d'vn  autre  codé , dont  il  ne  fe  pre- 
D noit  point  de  garde.  Car  la  Comtede  de  la  Marche, qui  portoit  audi  le  tiltre  de  Roy- 
ne d'Angleterre,  ainfi  quenousauons  druyant  recours  î la  malice  des  femmes , en- 
treprit de  le  faire  mourir  par  poifonjSc  pour  exécuter  fon  entreprife  fit  derichcs  dons 
à quelques-vns  de  fes  familiers  Icfquelsayans  receu  lepotlon  defamHn  , s'en  allè- 
rent au  camp  du  Roy.  C'elloient  certaines  poudres  venimeufes  pour  jetter  dédits 
les  viandes  defa  Majcfté.  Mais  Dieu  .protcfleur  8c  defenfeur  des  Roys.qui  font  fe- 
lonfoncoeur,8cquiparcxcellenceportentlcstraitsdefonimage  empraints dedans  ; • 

leurs  âmes,  ne  permit  pas  qu'vne  fi  detcftable  conjuration  produifit  aucun  effer. 

Car  ils  furent  trouucz  8c  prins  enefpandant  lefdites  poudres , 8c  la  vérité  confcljée 
condamnez  à eftrc  pendus  8c  eftranglez.  Ce  qui  fie  entrer  jU  Comtede  en  fi  grande  • 

rage  ic  fureur,  tju’ellemefmcfc  voulut  tuer,  8C  l'cull  fait  lansquelqucs-vns  de  les  do- 
meftiqucs,qui  1 en  empefeherent.  Ncantmoinsclle  dcmeuratouliours  enfonmau-  . * 
uaiscurur.deforte  que  le  bruiimcfmc  courut  iufques  aux  oreilles  du  Roy, quelle 
auoitattiréquelques-vnrpour  le  tuer.  Au  moyçn  dequoy  le  Roy  tint  toufioursde- 
puis  grand  nombre  degens  armez  à l’entout  de  iaperfonnc,Scne  laifla  plus  parler 
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$4.6  Hiftoire  d’ Angleterre  y~i  ’ 

HENRY  T II.  d’hommes  incognus.qu’ilsn’euffent  ellcpremieremeni  bien  & diligemment  vifitez. 

A N S D E ne  fe  contentapas  encore  de  cela.  Car  an  rocrme  temps  elle  enuoya  certain  A 

IE  S V S-  nombre  dé  gcnsenAnglcterre,lcfquclsfousbmbre8ccouleur  de  prcfcherlapato- 
CHicIST.  ledcDieo,  incitcrentlcs  Angloisàprendre  lesarme*  à l'encontrcdc  S.  Louys  di- 
fans , eod  tlmolej/ott  per  guerres  toute  le  Nobteffr  de  Guienue  ,mt/mement  celle  qui  de/cen - 
doit  de  1 eftoc  Xoyal d^txg/cirrre , & qu il euett  délibéré  de  I ebohr  tfr perdre  entieietnenr. 
<j)ue  non  contint  d’auo.r  a tort  chaféles  Ang  lou  du  pays  de  X ormandte,  il  ‘'effort  ou  encore 
d occuper Jur  eux  le  Duché  de  Guicnne.  d^uel  auoit  depoütllé  Geofroy  de  Lejigncm  de  tous 
fet  lient  .Cr  que preftnt  il  vouloir  chaffer  le  Comte  de  lecAlarche  de  fis  pays . de  penser  fis 
en  fini , lefqeels  e //oient frétés  du  Rey  Henry  , dt  leur  vray  & légitime  héritage , fans  ottou 
aucune fgardny  è leurs  tonnes  ens^ny  à le  N oblejji  dont  lis  dejeendoient . Partant, que  ce  je~ 
roit  chofe  plus  tu/tetfr  rai/onneble , d' entreprendre  le  guen  e contre  le  Roy  de  France , que  non 
pet  d aller  combattre  tes  S et  r afin  styles  tnf déliés. 

Par  telles*;  femblables  prédications  Henry  Roy  d1  A ngleterre  prie  haine  contre  14 
Rov  S*Louys,8c  mettant  fus  vnc  groffe  armée,  i enuoyadeffter  par  les  Hérauts,  8c  ,, 
ii;4  palfafoudain dedans  la  France,  où  toucéppis  il  cognut  bien  depuis,  qu'il  auoit  affaire  B 
’ àvngrandScpuiffaniRoy.  Dcuant  qu’il  y defeendir . S.  Louys  alla  mettre  le  liège 
r'°"ètC^‘t  deuanr  Frontenay.  lequel  fut  quelque  temps  vaillamment  deffcnduparceuxdcde- 
■8'  p‘“  dansiJc  le  Comtcmclmede  Poiàicrsyrcceutvnegrieuc  blcffeure  aupied.  De- 

- quoyS.  Louys  grandement  irriqc.firdonncrlaflaut  plus  fort  quedeuanr,  Sc  con- 
traignit en  peu  de  iours  lesaffiegcz  de  rendre  la  ville , qui  fut  mifc  a lac,  les  maifons 
données  au  pillage.  Se  tous  les  édifices  razez,cxceptclcs£glifcs.  Aprescelalc  Roy 
prit  Sc  fit  abattre  Vdlicrs  appartenant  à Guy  de  Rochcfort  .lequel  tenoit  le  party  de 
l'Anglois.  ft 

Cependant  Henry  Roy  d'Angleterre  auança tant  qu’il  fe  joignitau  Comte  de  la 
Marche , S:  leurs  années  affemblccs  vinrent  camper  auprès  de  Taîllcbouig.oii  parte 
la  riuiere  de  Charante.lur  laquelle  n’y  auoit  lorsqu’vn  petit  pont  de  pierre  tort  cltrcit 
pour  partir.  Dequoy  le  Roy  S.  Louys  ayant  auis , il  mit  promptement  les  gens  en 
campagne , Sc  tira  droit  à Taillcbourg.  Le  Comte  de  Poiéliers  gucry  dc(fa  blclftti- 
Rlchard  appelle  reconduifoit  l'auant-gardc.  Et  de  fi  loin  que  Richard  frère  du  Roy  Henry , qui  aiioh  C 
ncrMuco*'  r°1'  ^ charge  de  deffendre  le  pont  8c  le  partage  de  la  riuiere,  l'apperccut.’aditerty  que 
i r u m ,i.  ^ . n ip  Louys  elloit  cncorcs  bien  loin  auec  l'arrierc-garde , il  tendit  Sc  hauffa  le  bras 
delarmc,  luy  faifant  lignequ’il  vouloit  parler  auec  luy.  Mais  le  Comte  voyanrque 
c'cftoii  conirc  1a  difciplinc  militaire , 8c  laits  le  congé  ou  Roy , il  ne  voulue  accepter 
le  Parlement. 

Incontinent  apres  le  Roy  fainél  Louys  arriua fur  le  bord  de  la  riuiere , où  fe  fit  vn 
rude  combat  de  pan  8c  d'autre , des  vns  pour  fe  iai'lir  du  pont , & des  autres  pour  le 
deffendre.  Toutcsfois  les  François  furent  vnc  fois  répondez.  Car  les  Angl#s 
auoient  de  leur  cofté  le  Chaltcau  de  Taillcbourg,  qui  les  fauorifoit  fon.  Ce  que 
voyant  fain&Loys , il femitle  premier pourga^nerle pont , 8c  fit  tant  parla  vertu 
de  fis  armes , quille  prit , 8c  paffa  outre  : mais  pour  ccqtte  le  partage  cflou  bien 
► eftroit  fil  fut  fuiuy  de  bien  peu  defesgens.  Au  moydn  dequoy,  le  Roy  d'Anglctcr- 

ra  pcnJS’  L°l  rccllant  délia  paruenu  iufqucs  dans  le  champ,  le  Roy  lainCl  Louys  le  trouua  fan  l’y 

penfer  en  grand  péril  de  fa  perfonne.  Car  pour  vn  homme  qu'il  auoit  auec  luy,  l'An-  D 
glois  en  auoit  bien  cent.  Toutesfois  durant  qu’il  fouflintle  fais  du  combat , les  loi- 
dais  pafferent  la  riuicrclcs  vns  fur  le  pont,  les  autres  en  bail  eaux.  Et  quand  ilslfurcnc 


tous  partez,  dsaffaillircot  les  Anglois  de  telle  furie,  qu'ils  reculèrent , 8c  commence- 
‘ fe  mettre  en  déroute.  Ce  que  le  Roy  d'Angleterre 


rent  à branler,  comme  prefts  à 
preuoyant,  ils'cffoiça  de  leur  donner  courage,  en  lesadmoncllant  de  bien  faire, 
8c  Icurtcprefcntanc  dcuant  les  yeux , quel  grand  deshonneur  ce  leur  ferait , s'ils  fe 
Jaiffoient  vaincre  par  les  François.  Mais  tout  cela  ne  luy  peue  fcrjiir  de  rien.  Car  les 
François  firent  tant  de  braucs  faitsd'armcs  fur  eux,  qu'ils  les  contraignirent  enfin 
déchercher  lesuioyens  de  fcfauucr. 

Il  n’y  en  auoit  point  db  titres  que  lafuitte.  A celle  caufe  ils  tournèrent  prompte- 
menrledos, 8c  s’enfuyrent  droiét  vers  la  ville  de  Sainétcs:  laquelle  ncantntoins  fort 
pcud’cntr'euxeuffcni  gagnée,  fi  le  Roy  fainél  Louys  n’eut  fait  commandement  i 
les  gens  deprendre  8c  retenirprifonniers  tous  ceux  qui  fe  rendraient.  Etfutlapour- 
fuiic  qu'ils  en'fitent  fi  chaude  Se -fi  viue,  que  pluficurs  entrèrent  mefme  dans 
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Saintes  auec  les  Anglois  .lefquels  ils  prinrcnt  dedans  la  villc.de  fojte  qu'outre  vn  HENRVM 
^ grand  nombrequi  mourut  enta  bataille,  lien  demeura  bien  encore  enuiron  quatre  AN  S Dû 
mille  de  prifonniers.  Perte . laquelle  fafcha  tellement  le  U oy  d'Angleterre, que  des  [£SVS- 
lamefinenuiû  quille  fut  retiré  dans  la  ville  deSaintes,  il  manda  le  Comte  de  la  CHRIST. 
Marche  : Je  fe  courrouçant  fort  contrcluy , luy  reprocha  , qu'il  lauoit  faic  venir  en 
France, fous  aflcuranccqu’ily  trouucroit  grande  ayde  Je  taueur  : mais  qu’il  auoit 
bien  cfprouué  le  contraire. Et  pourcclàdéslanuiéfluiuantcil  lift  mettre  les  gens  en 
armes  , Je  commandant  que  les  portes  de  la  ville  fuflent  ouuettes, feignit  d’aller  af- 
faillir  les  François, mais  tourna  loudaincmcnt  fon  chemin, S:  tira  droit!  vers  lilaye.  Marche  ai  s 
Apresfon  parlement,  la  ville  le  rendit  auRoyfainft  Louys,quircceut  Je  traiéfa  Lou!‘- 
gracicufement  les  habitans.Ce  que  voyant  le  Comte  delà  Marche, dclairtc  de  tout 
lecours, il  délibéra  dencplusprefter  l’oreille  aux  foies  paroles  de  la  femme.  Et  des 
lots  la  prenant  aueefes  cnixns.il  fe  vint  rendre  à laclemcce  Je  milericordc  de  lu^nft 
Louis, luy  requérant  pardon  defon  mcftait  Jt  félonie.  Sainéi  Louis  elmeu  des  prie  , 

B res  des  Seigneurs,  & principalement  en  faueur  de  les  enfans,  ne  le  peut  erapefeher 
de  luy  pardonner  : mais  ce  lut  à condition.  Que  tout  ce  qu'il  auoit  prisfur  luy  par 
droiû  deguerre.demcureroit  au  Comtede  Puiûicrs.pout  lequel  il  auoit  entrepris 
la  guerre.  Qu'il  quitteroit  en  outteau  Roy  dix  mille  liures  paritis  de  rente, qu’il  Tlcucî  e |c 
prcnoittouslesansfurlonTrcfor.  Etquc  feulement  luy  dcmeurerolent  les  Cha-  Kojd'Angic- 
fteauxdcMerpins,  Crctoyc.êc  Eftardc.lcfquclsiliicndrèit  du  Comte  de  Poifticrs,  fan® 
Jcluy  cnfcioithrfermentde  fidelité. C'cftaccord fait,  le  Roy  d'Anglctcrre.quis'e-  Lol‘,,‘' 
ftoit  défia  retire  dans  Bordeaux,  enuoya  les  Ambafladcursversle  Roy  ,pourauoir 
treucsauec  luy  , Icfqucllcsluy  furent  pareillement  accordées , pat  lcinoyen  delà 
Roync  Blanche  mere  de  fainff  Louys , laquelle  eftoitfa  tante. 

LeComtedeTouloufc,  marry  dccequele  Royde  France  lauoit priué de  fa 
comté,  deuoit  tenir  le  party  du  Comte  de  la  Marche,  Je  du  Roy  d’Anglccetrc.Jefe 
C fiifl  trouuc  fans  douteen  la  bataille  precedente.  Mais  la  fortune  l’etnpcfcha  bien  en 
d'autres  affaires.Car  les  Pi  ouenceaux  cftans  mal  traiétez  de  leur  Comte  Raimond, 
apres  l auoit  plufieursfoisadmoneftéde  les  gouucrner  plus  doucement , ils  le  cbaf- 
ferentcnfinhorsdela  ville  de  Marfeille,  Jerefo(us  de  le  mettre  hors  de  toutela 
Prouence.enuoyercntqucrirleComtcdcTouloufe,  lequel eftoitfon  plus  proche  , 
pareil  t , afin  de  le  faire  leur  Seigneur.  Ce  qui  fut  caufed’vne  grande  guerre  entre  les 
deux  Comtes , Je  les  empefeha  tous  deux  de  fctrouucrà  la  iaurncc  des  Anglois. 

Nonobftanr  quoy  toutesfois  par  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  deux  Roys , iccluy 
Comtede  Proucncc  ne  l.nfl'ade  faire  alliance  aucceux.  Il  auoit  quatre  filles,  fça* 
noir  eft  Marguerite , qu’il  donna  pour  femme  au  Roy  l'ainft  Louys  : Alienor  la  fé- 
condé, que  le  Roy  d’Angleterre  cfpoufa  : là  troiliefme  qui  fut  mariée  à Richard 
ftere  du  Roy  d’Angleterre:  Je  Beatrix  la  demietc,  que  Charles  Comte  d’Anjou 
frere  du  Roy  fainà  Louis  prift  depuis  à femme.  C’cftce  que  recitent  les  Hiftoi- 
resde  France  touchant  ccfte  guerre. 

Mais  il  y a des  Autheurs  Anglois  qui  rapportent  le  tout  autrement.  Carilsdi- 
,D  fenc , que  le  Royfainft  Louis’aduerty  de  la  venue  de  l’Anglois , lequel  follicité  par 
le  Comte  de  la  Marche  cftoit  reparte  deçà  la  mer, en  efpcracc  de  reprendre  ce  qu’il 
y auoit  perdu  deuant,  fe  retira  promptement  en  Anjou,  8c  fe  campa  fur  le  riuagc  de 
Loire  pourempcfcherquel’Angloisne  partait  en  Poiétou, d'autant  qu’il  fe  deffioit 
fon  des  affections  & volontcz  des  Poiétcuins.  Dcquoy  le  Roy  d’AngleterrMyant 
pareillement  aduis, il  parta  la  riuiere  de  Loire  en  diligence, fans  que  lamct  Louis  s’en 
appcrceuft,ny  1 en  peuftcmpcfcher:Jr  trauerfant  parle  Poiâou,alla  droiéffe  redre 
en  la  Sainéfonge.  Il  auoit  defia  fait  deux  iournccs  quand  la: net  Louyslcfceut  -,quic 
pour  celancammoins  nelaiftàdelcfuiure,Je  prift  en  fon  chemin  les  places  de  Frô- 
tenay,  Je  de  V illiers,lefquelles  appartenoient  au  Seigneur  de  Rochcfort.pattisï  du. 

Comte  de  la  Marche,  puis  partit  la  nuicrc  de  Charente , Je  rauagea  tout  le  pays  de 
Sainâonge.Enquoy  fe  void  vn  clair  Je  manifefte  deguifemcnt,attendu  qifils  ne  foc 
aucune  mention  de  la  bataille  dcTaillcbourg.où  les  François  furent  victoricux.il 
eft  vray  quequclqucs  autresd’entr’eux  efcriuéc  que  les  deux  Rois  approchcrét  leurs  * 

armées  l’vne  de  l autre  pourcombatfe  :mals  ils  adiouftent  qu’auant  que  de  venir 
aux  mains  ils  firent  treuescnfemble,  & qu’eftans  encore  tous  deux  ieunes , & non 
bien  expérimentez  au  fait  des  guerres, ils  creurent  en  celale  confeil.fçauoir  eft  de  S. 
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Louys  de  h Roy  ne  Blanche  fa  mere,  Sc  de  Philippcs  font  oncle  parccrnchSc  Hcn- 
HF.NRY  lit-  rvdcR.in„|phf  ConucdeCdlre.  . A 

ANS  DE  Tantya  que  le  Roy  Henry  citant  de  retour  en  Angleterre , l'Empereur  Frédéric 
IESV  S-  luy  enuoya  demander  fa  focurYfabdlc  en  mariage.  Les  Amball'adeurs  deleguez 
C H R 1 T.  pouren  faire  lesprbpofitions.prclentercntlesletires  de  leur  Mailtre  le  vingt-vnief- 
V 1 1.  me  iour  de  Fetirier  1135.  Et  celte  recherche  fut  trouuée  fi  agteable  au  Roy,  qu’il  la 

L'Empereur  leuraccorda  trois  ioursaprcstSc  le  mois  de  May  fuiuant.la  hit  conduire  lionotablc- 
aékfœur  ment  iufques  au  port  de  Sandvric, auquel  ils  s'embarquèrent  pour  l'emmener.  Cc- 
Roy  d'Atijjleter.  pendant  le  Prieur  de  Hurle, qui  par  fon  commandement  elioit  allévcrs  le  Comte 
reçu  mariage.  Prouencc.pour  luy  demander  fa  filleAlienor  en  mariage, s’acquitta  pareillcmcc 

de  fadepuiation  aucc  tant  de  diligence,  Scdcfidclité , que  vers  le  mcfmctemps  il 
reuint  en  Angletcrrc,aducrtir  le  Roy  de  la  facilite  du  Comte  en  celle  demande. Le 
Royy-  r’cnuoya  promptementauec  luy.lcsEucfqucsHugucsd  Ely,  Robert  d’Hc- 
rgford.&rfrcre  Robert  de  Stanford  Mailtre  dclaMdiceduTemple.Ceux-cy  furet 
rcceus  parle  Comte  aucc  vn  grand  honneur  Sc  teuerence  ,8c  prirent  de  fa  main 
Alienor  la  fille,  pour  la  mener  au  Roy  Henry  leur  Mailtredous  la  conduite  toutes-  B 
fois  de  Guillaume  Efleu  de  Valence  A>n  onde,  Scdc  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne, parent. Ce  quelc  Roy  deNauarrefyachantj&reccuantadmsqu'ilspafle- 
roicnt  par  les  terres, il  leur  alla  au  Jcuant  auec  vn  grand  nombre  de  N oblclfe,8c  dé- 
fraya leurtrain  entier  compofé  de  plus  de  trois  cens  chcuaux, durant  tout  le  temps 
qu'ils  furent  delVusfcsTcrrcs. Quand  ils  curent  atteint  les  limitesdcFrance.ils  ob- 
tinrent du  Royfaind  Louis,  de  la  Roync  Marguerite  fa  femme,  Irrur  d’Alienor, 

Sc  dclaRoyncBlanchcmcredu  Roy.vn  libre  & fort  honorable  pa liage,  Sts’em- 
barquans  à Boulongnc  en  Picardie,  allct&it  heureufetnent  defeendreau  port  de 
Dovrrc.  Comme  ils  approchèrent  de  Canterbury , le  Roy  Henry  vint  au  deuanc 
d’tux,8c  lanouucllc  Rome  fc  prefenta  pour  luy  baifer  les  mains  aucc  vne  profonde 
teuerence.  Il  la  falüa  pareillement, &c  apres  peu  de  paroles  fur  le  defir  de  celle  veue,  ç 
8c  du  contentement  que  tous  deux  rcceuoicnt,  8c  en  efperoicnt  dauantagedamena 
dans  Canterbury,  ou  les  cfpoufarllesfe  firent  le  douzicfmc  iour  de  Ianuierdcl  an 
njtf . auec  vne  grande  pompc,conuenable  à l'a£tion,Sc  au  deflcinquele  Roy  auoic 
d'honorer  la  Royne.Oc  de  faire  voirlagrandcur.Cinq  ioursaprcsjescfpoufczs’en 
allèrent  à Wdîmynltcr.Sc  le  lendemain  iour  dcDimaochc,  portèrent  Couronnes 
Royales  deirus  leurs  telles.  Le  feltin  nuptial  fut  fait  le  iour  8c  feltedesSS.  Fabian 
8c  Scbaltien , 8c  différent  le  Roy  8c  la  Roine  publiquement  8c  loleronellementà 
W’cliinlnlicr.  Le  Comte  de  Celtrc  porta  l’cfpéc  de  faihû  hdw  ord,. appel. ce  Cur- 
ttw . deuant  leRoy  , coiiunq grand  Conncitablc  d Angleterre:  8c  le  Comtede 
Pembroc  le  bailondc  grand  Marcfchal,  que  nous  autres  nômons  grüd  Mailtre.  Le 
rov  8c  la  Roy  ne  tincm  affis  à table  fous  le  Dais,  loti  (tenu  par  les  Gardiens  descinq 
Ports.  Le  Comte  de  LciceÜrc  prefenta  l'eau  à laucr  les  mains.  Le  Comtede  \fa- 
renneferuitd'Efchanfon  au  lieu  du  Comte  d Arundell  ,8c  Mailtre  Michel  Belcc 
de  Panetier.  Le  Comte  d’Hcreford  filt  l’office  de  Matefchalen'la  maifon  du  Roy. 
Guillaume  de  Bcaucampbeniltla  table  enqualitcd’Aumofnier.  Etlegrand  Fo-  D 
rclticr  difpola  les  mets  8c  viandes  fur  table  à la  dextre  du  Roy . Brcfl'ordte  accom- 
pagna partout  la  magnificence,  8c  la  fomptuolitc  les  délices. 

L année  d’apres  le  Roy  prcfque  cfptnfe  des  finances , pour  la  grande  defpcnfe 
qu’il  auoit  faite  en  la  célébration  de  fes  nopces,leua  latrcntlefmc  partie  de  tous  les 
biens  meubles  delbn  Royaume.  Auquel  temps  auffi  Mathieu  Paris  dit  que  Lcolin 
Prince  de  North-Gallcs.icfcntant  vieil,  8c  maladif,  Sc  d’ailleurs  molclté  par  fon  fils 
l'nncc, , le  Cille#  Grrffin,  voulut  foumeure  fes  pais  8c  Seigneuries  au  Roy  Henry  ,8c  luy  en  faire 
(mineure*.  foy  8c  hommage  : mais  qu'il  y eut  des  Seigneurs  Galloisqui  l’empclt  lièrent,  8c  con- 
tredirent abfolumcnt  àlonlntcntion.  D’où  s’enfuie  clairement,  que  les  Princes  de 
ÿîalescltoicnt  donc  encore  lors  fouuerains  en  leurs  Terres,  contre  l'opinion  mef- 
niedcplùlicurs  Anglois.quipatleurscfcrits  s'efforcent  de  les  faire  vaflàux  8c  tri- 
butaires de  la  Couronne  d Angleterre. 

Encc  mefmetcmpsmoururcntleanComte.de  Celtrc, furnomme  l'Efcoflbis, 
cmpoilonnc  par  la  femme, fille  de  Lcolin, à ce  que  recitët  quelques  vns:8c  Richard 
Iccond'du  nom  EuelquedeDurham.auparauant  de  Ciceltrc, 8c  de  Sarisbury  ,1  Egli- 
f«  de  laquelle  il  transfera  du  lieu  ItcrÜc , panchant , 8c  voilindu  chalteau  du  Comte 
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OÙ  elle  c(h)i[,  en  vn  autre  plus  agrcable,  plaifantiSc  récréatif  .appelle  pour  lors  hleri- 
^ jftld,  5d  la  fit  commencer  d'vue  fabrique  Se  ftruûutc  fi  magnifique , qu  elle  ne  peut 
cürc  achcuéc  qu’au  bout  de  quaranteannecs,  & s’il  faut  aucunement  croire  aux  Poè- 
tes, ily  Ht  faire  autant  de  fencltrcs  qu'il  y a de  iours  en  l’an,  autant  de  celonncsque 
d'heures,  autant  déportés  que  de  mois.  Voicy  les  vers  qui  le  difent. 

Mira  tantm , Soles  ijuot  continu  annue , in  vu* 

Tarn  numerofi , ferunt,  /de , feneftra  mic/t. 

Marmmafijue  capu  fa  fit  tôt  tb  ont  columnas , 

Comprtnfu  bout  ijuot  vagru  annut  b/btt. 

Tetijac  patent  port € , tjuoi  men/ibm  annut  alundat: 

Rts  mira , al  tira  ret  telebrata  fit. 

Cependant  le  Roy  Henry  fit  venir  Othon  Légat  du  Siège  Apoftoliqueen  Angle- 
terre, poitrlareformation  dequelques  abus  St  defordres  : lequel  à ce  fujet  tint  vn 
B Concile  en  la  ville  de  Londres , ou  de  la  part  du  Roy  furent  enuoyez  Ican  Comte 
de  Lincolne,  Ican  fils  Gcolroy , Se  Guillaume  de  Rcle  Chanoine  de  l'Eglife  lamtt 
Pierre,  pour  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  fit  rien  au  préjudice  de  la  Couronne  Se  digni- 
té Royale.  Le  Concile  commença  le  lendemain  des  O&iues  de  la  fainit  Martin, 
dedans l't  glifc de fainéf  Paul  de  Londres,  Se outrcplulieiirs  chofesque  le  Légat  y 
trai&a  fur  le  l'air  deladoûrine.difcipltnc  Se  policedes  Eglifes  Se  bcnchcesdu  Royau- 
me, il  publia  particulièrement  vn  certain  prinilcge  irapetrédu  Pape,  pour  faire  célé- 
brer Se chommef  la  pelle  de  S.  Edw  ard  partoutcl'Angletcrrc. 

PeudetcnipsapresleRoy  tintaulfi  lia  Cour  à Londres, dedans  le  Palais  de  Well- 
mynllcr  , Se  donna-là  folemnellement  en  mariage  Alienor  fa  futur  veufue  de  feu 
Guillaume  Marcfchal  Comte  de  Pembroc , à Simon  de  Montfott  Comte  de  Leice- 
fl  te,  nunobdant  le  vueuqu'cllc  auoiifait  entre  les  mains  de  l' Archeuctquc  Edmond, 
de  prendre  l'habit  de  Rclîgieufe.  La  ceremonie  en  fut  célébrée  le  Icudy  lendemain 
delà  fefte  des  Rois,dcuant  l’Autel  de  la  petite  Chappellc  dn  r oy  .laquelle  eft  au  coin 
Q delà  Salledu  Palais, où  la  benediftion  nuptialofut  donnée  aux  efpoulcz  par  Gaultier 
Chappellain  de  laChappelle  Royale  de  fainét  Ellicnnc  de  Wcllmynltcr.  Mais  de 
ces  nopces  ptouint  aulli  tort  vnc  nouucllc  clmotion  contre  le  Roy.  Car  le  Comte 
Richard  Ion  frere  irrite  de  cqqu'au  moyen  de  celle  alliance  illicite , Simon  de  Mont- 
fort  auoit  acquis  vnc  grande  creance  à la  Cour , Se  quelc  Roy  contre  le  ferment  par 
luy  fait,  auoitdercchelelloignc  quelques  Seigneurs  Anglois  défi»  perionne, pour  en 
appiocher  des  cllrangers  : non  leulenicnc  il  prilt  ouuertcment  les  armes  pour  luy 
faire  la  guerre.ains  aiura  Je  Ion  codé  le  Conue  Giflebert  Marelchal,Sc  prclque  tous 
lesComtes  Se  Baronsdu  Royaume,  auec  les  citoyens  Se  lepcuple.  Et  certes  chacun 
commença  à cfperer  loti  qu'il  purgeroie  entieremet  le  pays  de  code  multitude  d'of- 
ficiers vcnusd'aillcurs,  aufqucls  h;  Roy  la i (Toit  maniettoutes  les  plus  grandes,  & 
plus  importantes  affaire  s de  Ion  Eflat , Se  depuis  les  enfants  lulques  aux  vieillards  Se 
décrépits,  chacun  vcrladclTusIuy  vnc  infinité  de  bencdiûions.  CcqnelcRoydef- 
couurantiil  demeura  fi  faili  de  ctainie  Se  de  frayeur, qu’il  fill  a l'indant  t'enter  les aflè- 
élionsdccc  Richard  l’on  frere,  Se  de  fesadherans,  par  le  Légat  Othon.  Mais  quel- 
ques rcmonllrances  qu’il  leur  fçcuft  faire,  iamaisilne  peut  fléchir  leur  reloluiion,  Se 
D fut  le  Roy  contraint  pour  auifer  à les  rendre  tous  contents,  de  leur  demanderquel- 
qnc  t telle  Se  delay,  qui  luy  fut  oûroyciufqu'au  premier  Dimanche  de  Carcfme. 

Lélcndcmain  donc  de  ce  Dimanche  , les  Seigneurs  liguez  fctrouucrenttousd 
Londres,  bien  munis  d'armes  Se  de  cheuaux , àeequefi  le  Roy  rcfuloit  d’accorder 
volontairement  leurs  demandes, ils  peufTent  du  moins  l'y  conctaindrt  par  la  force. 
Là  les  vnsîe  les  autres  propoferent  diuerfes  difficultez  8e  contcniions , Se  aulquellcs 
lans  doute  le  Roy  n’eult  iamais  fatisfait,  quelque  peine  Se  trauail  qu'il  fe  fullpcu  don- 
ner, ft  fcfoumetiani  à la  prouilion  qu'aucuns  d’chtr'euxauoient  faites  d'hommes  de 
plus  grahd  mérite  enla  place  des  cllrangers, il  n'cuA  promisse  iurc  publiquement  de 
l’auulr  pour  agréable  , Se  de  la  faire  inuiolablcmenr  obferucr.  Ce  que  Simon  de 
Montfort  voyant.il  s’humilia  deuant  le  Comte  Richard, Se  le  follicita  tant  parinter- 
ccfleurs  Se  par  prefens , qu’en  tin  il  obtint  de  luy  le  baifer  de  concorde  Se  d’amitié. 
Autant  en  fi  II  Ican  Comte  de  Lincolne,  en  donnant  toutefois  caution  defeiuflificr 
apresde  tous  les  crimes  dont  on  le  chargeoit.  Etnetntmoins  le  trouble  ne  prilt  pas 
dcllors  fin  pour  cela,  mais  continua  depuis  encore  allez  longuement. 

Pp  iij 


HENRY  111. 

ANS  DE 
IESVS- 
CHR  iSTà 

Eglifc  sic  Sam- 
bar)'. 

11  }7- 


Oibon  Legat  en 
A nglciexi  e. 


uj8. 


A d'emblée  gene- 
rale a Londres. 


Hiftoire  d’Angleterre, 


HENRY  III. 


Cependant  Simon  de  Montfott  croyant  que  toute  l’indignation  procédait  de 
ANS  DE  ton  mariage,  il  ama  (Ta  de  toutes  parts  de  fort  grandes  (brames  de  deniers,  & partie  . 
I E S V S-  (oudainement  d'Angleterre  pour  l’aller  faire  confirmer  par  le  Pape.  Enfon  chemin  A 
CH  (Il  ST.  d alla  voir  l'Empereur  Frédéric  , lequel  auoit  cfpoufé  l'vnc  des  futurs  de  fa  femme, 
Sunon  de  M.,nt-  8c  prenant  des  lettres  de  faueur  de  luy , fe  rendit  aucc  le  plus  de  diligence  qu’il  peut 
fou  ra  à Rome  à l.j  Cour  de  Rome,  où  fans  beaucoup  de  difficulté  le  Pape  luy  concéda , qu'encore 
merVonmani^r.  qu'Alienor  fonelpoufecullfolcmnellement  fait  voeu  de  religion  douant  l’Archcuef- 
qucdcCanterbury  .ncantmoinsilpourroit  li  ciicmcnt  la  retenir  polir  femme  , Sc 
rcfcriuit  mcfme  au  Légat  Oihon  , qu'il  déclarai!  publiquement  le  mariage  deux 
deuXjbon  Sc  vallablc. 

Ce  qui  fefift.au  temps  de  Baudouin  fils  de  Pierre  Comted’ Auxerre,  Empereur 
de  Conllantinople.profcrit  Sc  chalîc  defon  Empire,  vint  en  Anglererredemandct 
fccoursau  Roy  Henry.  Quand  ilfuci  Do'j're.le  Roy  luy  fift  dite  de  fa  part,  Qu’vn 
Prince  fi  grand  comme  luy  cftoit  inconfidcrémcnt,  Se  contre  fon  deuoir , entré  dans 
vn  Royaume  effranger,  fans  lefçeu  du  Roy , fans  fa  permi  lîion,  Sc  par  vn  certain  mé- 
I prisdcfonauthoritc.  Ccquel’Empercur  entendant  ilfucfortfafchéd’yauoirmisle 
pied , & pour  toute  exeufe  Se  iuflification  de  fon  innocence,  fe  contenta  de  propofet  “ 
la  caufe  & la  neccllité  de  Ion  voyage.  Dcquoy  le  Roy  plaincment  fatisfait  le  fift  avan- 
cer iulqu’rl  la  ville  de  Londres,  oui!  luy  alla  ii/ymefmc  audcuant.Se  luy  tendit  par 
tout  de  non  moindres  honneurs,  qu’il  en  auoit  autrefois  fait  en  pareille  occalion  1 
. Ican  de  Brennc  Roy  de  Hicrufalem. 

Durant  cela  le  Légat  Ochon  alla  vilîtet  l’ VniuctCtc  d’Oxford , où  il  furuint  quel- 
que different  entre  luy  Sc  les  F (!iidlans,m.usil  fut  incontinent  appaife.  Et  verslc  mef- 
mc  temps  mourut  Pierre  Euefquc  de  Wmtchcftre, apres  auoit  tegy  fonEglifetren- 
tedeuxansou  enuiton , fait  heureufément  le  pèlerinage  dclaTerre  fainétc  aucc  l’E- 
uefqued’Exceilre,&  fonde, plufieurs  MaifontScConuensde  Religieux  en  diuers  en- 
droits de  l’Angleterre  : entr’autres  deux  de  l'Ordre  de  Prcmonftré  dedans  Haies  Sc 
Tucefordivn  des  Chanoines  Réguliers  <k  l’Oidrc  famé!  Auguftin  àScIcburnc,8c  vn 
Hofpitaldcmi'adcsàPortefmouih.  Quandlanouucllcen  fut  porté auRoy.il lift 
■ mettre  en  fa  place  Guillaume  Eflcudc  V'alcnce, oncle  delà  Royne. Mais  le  Conuent 
de  Wmtcheftrcnc  le  voulant  accepter , demanda  Radulphc  de  N éve  illé  Euefquc  de  C 
Cicellre,  Sc  Chancelier,  au  icu  de  luy.  Cequifalcha  tellement  le  Roy  qu'il  le  chafla 
deflorsdefon  Confcd.’luyolla  les  Seaux  de  la  Chancellerie , lefquels  il  commift  à 
Frère  Geofroy  Templier,  & à Icandc  Lexinttine,  Sc  enuoya  Simon  le  Normand  & 
Alexander  Legiftes  en  Cour  de  Rome,  pour  taire  caft  er  la  population  du  Conuent. 

Incontinent  apres  Simon  de  Monifort  retourna  dans  l'Angleterre, Sc  faifant  lare- 
tiercnce  au  Roy  , qui  le  reçoit  honorablement  Sc  ioyeufement,  s’en  alla  trouucr  fa 
femme  à Kcnihmhc,  laquellecfloit  prefte  d'accoucher,  8e  luy  filiauffi-toR  vn  fils, 
qui  fut  nommé  Amaury  au  baptcfme.  Le  Légat  Othon  reuinr  atlffi  lors  d’Oxford  à 
Londres,  ou  par  l'authorité  du  Pape  il  affembla  tous  les  Abbcz  de  l'Ordre  Noir 
d'Angleterre,  en  l'Eglîlede  S.  Martin, Sc  leur  fil!  là  receuoir  quelque}  Statuts  ordon- 
nez par  fa  Sainéicté.pour  la  reformation  de  tout  l’Otdte. 

Cependant  le  Roy  Henry  tint  fa  Cour  à Wintchcftre.Se  fur  l'heure  de  fon  difner 
arriua  le  Comte  Gillcbcrt  grand  Marcfchal:  auquel  lesHuinietsrefufercnt  laporte. 

Se  repou  lièrent  mcfmcsqtielqucs  vns  de  fes  gens  àcoopsdc  ballon  Ce  que  le  Coin-  D 
te  voyant  il  penfa  bien  qu’on  au  ait  femc  quelque  difcordc  entrclc  Roy  Sc  luy , Sc  que 
cela  ne  le  faifoit  point  fans  fon  auchoritc.  C ellpoutquoy  dés  le  lendemain  il  enuoya 
• rechercher  U grâce  defa  Majcftc.  .Mais  aduerty  qu'elle  cftoit  indignécconttc  luy,  il 
nr  ttouua  autre  refuge  en  fon  affaire,  que  de  fe  retirer  en  Northumbetland. 

Mon  rfc  icaime  Quelque  temps  auparauant  Ieanncfcmmcd'AIcxandrc  II. Roy  d’Efcoffc.Scftrur 
Royoc  d’EUjilc  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  cftoit  morte  en  allant  vifiter  fon  frère.  Se  auoit  eftéen- 
terrccdcdinsicConucntdcs  Religieufes  JeTarcnte,  que  Richard  II.  Euefquc  de 
Dm  luu^auoircondruit.En  fécondes  nopccs  le  mefmc  Alexandrcpriftiferame  Ma- 
rie fille  aitn  éc  d’Enguerrand  1 Ldu  no  Seigneur  de  Coucy  ,dc  Marie,  Sc  de  la  Fcrc,qui 
mourut  en  Syrie  l’année  d'apres  : Sc  furent  leurs  efpoulailles  folemncllcraent  célé- 
brées .i  Rokdburnc  ,1e  propre  iour  8c  feftede  la  Pcntecollc.  Auquel  temps  le  Roy 
Henry  fit  fortifier  la  Tour  de  LôdresiSc  refpondit  aux  citoyens  qui  s’en  plaignoient, 
craignans  que  cclanclcur  retournai!  à quelque  preiudicc  Sc  dommage, Qif  il  vouloit 
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dorcfnauant  imiter  Ton  frcrc  Richard,  lequel  auoit  le  bruit  d’eftre  plus  fnge  Se  pru-  HENRY  I if. 
A dent  que  luy  , en  la  réparation  des  baftiments  & fort  ère  fies  de  Ton  Royau-  A N S D E 

™c-  IESVS- 

La  Royne  Alicnor  fa  femme  cftoit  lors  dedans  Londres  aucc  luy.  Se  y fitfeseou-  CHRIST, 
ches  incontinent  apres.  Les  douleurs  de  l’enfantement  la  faifirent  fur  le  foir  du  qua  NaiiTjuce  j ra- 
torzicfmcdehfin,  & la  nui& fumante  elle  accoucha hcurculcmcm  d’vn  fils  > deefans  a,l“c 

le  Palais  de  Weftmynftcr.  LcRoyeninuoquantfurluylabcnedi&ionduCicI.luy  °r 
donna  la  licnne  : 6c  tous  les  Princes  8e  Seigneurs  de  fa  Cour  accoururent  pour  s’el- 
ioüir  auec  luy  de  ce  nouucau  bénéfice  de  Dieu.  L’aile  greffe  fut  fi  grande  par  cout,& 
principalcriirfntcntrclcs  citoyens  de  Londres,  qu'ils  en  coururent  incontinent  aux 
allions  de  grâces , en  chantèrent  le  Cantique  de  refioüiffance , 8e  en  firent  paroi  lire 
les  feux  de  ioyc  parles  principaux  endroits  de  la  villc.L  Euclquc  deCacrlcil  catcchi- 
fa  l'enfant,  le  Légat  Othonlcbaptifa,  bien  qu'il  ne  fut  pas  Preftre,  Edmond  Archc- 
uefquedc  Canterbury  le  confirma,  8e  par  commandement  du  Roy  luy  fut  impofé  le 
nom  d’Edward.  La  ceremonie  du  baptcfmc  fc  fit  en  1 Eglilc  Conucntucllc,  où  affi- 
lièrent outre  les  de  lîufdits,  Roger  Euclquc  de  Londres,  \VGEllcu  deNorewic,  Ri- 
g chard  frère  du'  Roy  Comte  de  Cornvral , Simon  de  Montfort  Comte  de  l.ciceftrc, 

H.  de  Boum  Contre  d’Het  fort  8c  d’Effex,  Pierre  de  Maulac,  Arnaury  deS  Amand, 

Simon  N ormand  Archidiacre  de  Norwic,&  autres. Et  le  Roy  depefeha  incontinent 
des  cou  r tiers  par  toutes  les  Pi ouinces  d' A nglctcrr e , pour  leur  donner  la  part  d‘  vne 
fi  grande  ioyc. 

Le  hui&iclme  iour  d' Aoufl  enfuiuant  les  Princcffcs  Se  Dames  s'a ffcmblans  à Lon- 
dres , pour  accompagner  la  Royne  à l’Eglifc , 8e  lé  trouucr  à fa  purification , Simon 
deMontforty  mena  la  femme  cntr’autrcsjlaquclle  cftoit  ltrur  du  Roy,commcnous  » 

auons  dit.  Mais  de  loin  que  le  Roy  rappcrqcut,il  luy  fift  defenfes  d’afiifter  à la  folcm- 
nité  delà  Fcfte,&:  chargea  fon  mary  de  tour  plain  de  reproches  8e  d’iniurcs,luy  difant, 

Qullauou  méchamment  corrompu  fa  famr  auant  que  de  l'clpoufcr , Se  qu’il  e/loic 
excommunié.  Ce  qu'entendu  par  le  Comte,  il  fc  retira  foudain  aucc  fa  femme,  dans 
l’Hoitcl  de  T Euclquc  de  Wintchellrc  dcfun&, duquel  commclc  Roy  l'auoit  grati- 
fie  quelque  temps  auparauant,  aufiî  commanda- c’il  alors  qu’il  en  fut  violemment  mis  °J  8aa 
dehors.  Efretourncrencdclà  luy  & fa  femme  fc  proflerncr  aux  piedsdefaMaiefté 
tous  couucns  de  larmes  8e  de  pleurs  : cflimants  par  ce  moyen  obtenir  de  l'a  clémence 
tout  ccqui  leur  dcfailloit  ,pour  retourner  en  vne  plus  grande  grâce.  Mais  il  leur  auinc 
bien  autrement.  Car  le  Roy  ferme  en  fon  indignation,  recommença  à obicûcr  de 
nouucaux  opprobres  au  Comte,  8e  à luy  repi  ocher  cmr  autres  ebofes.  U auoit fe-  ^ 

duit fa  Cœur  datant  leurs  t fi  ou  fat  lie  s : ce  qucfçacbant  bien , il  auoit  e fié  contrat  nt  four  cutter 
le fcand.tle  & l infamie , de  la  luj  donner  à femme.  afin  que  le  rœu  quelle  auoit fait*  de  * 

prendre  le  “)ioilc  de  Religieufe , ri  etnpcfchajl  le  mariage , il  au  .ni  eu  recours  au  Pnpe,  qui  l'auoit 
confirme  moyennant  des  dons  & promefies  de fi  grand prù , que  ne  pouuant  apres  les  payer , il 
en  juoit  encouru  fentence  d'excommunication.  Ce  qu’oyanc  1 e C omre , il  ne  peut  sera 
pclchcr  de  rougir-,  & dés  le  loir  mefmc  s’embarquant  fur  laTamifeaucc  la  femme  8e  1 
toutlcntrain  ,atriuaiufqu’alamcr,&  paffaticlàdans  la  France.  Il  cil  vray qu’lire-' 
touinaquclquc  tempsapres.  Mais  ce  fut  pour  vcndrç^quclqucs  vnesdefes  poffcf- 
fions,  8e  s'acheminer  au  voyage  de  la  Terre-fain^c. 

Nous  auons  dcfcritHfie  de  Wigt  au  premier  Liure  de  cet  Ocuurc.  Mais  il  a elle 
obmis  en  ion  licu,quc  comme  Guillaume  Duc  de  Normandie  conquift  l' Angleterre, 
aufiî  Guillaume  fils- Ausbert,  lequel  cftoit  fon  Marefclul,&  Comte  d'Hereford3,  a i 
conquift  cette  Ifie,8c  s’en  rendit  le  premier  Seigncur.Ellc  tomba  depuis  en  la  famille  d* 

des  Reduers  les  parcns,éc  en  fut  au  commencement  de  l’an  1140. inuclly  Baudouin  1140. 
dcRcdeucrsparle  Roy  Henry  lll.à\i^intchcftrc,cnprcl'cnce  dcRtchaid  l'on  frcrc 
Comte  de  Coinval , en  la  garde  & tut  elle  duquel  il  auoit  cftéfortlonguemcnc , 8e 
auoit  raclure  pus  en  mariage  la  fille  d’ Y l'abcau  fa  femme, autrefois  Conucflcdc  Glo- 
ccftrc,  qui  ncla  veid  guere  ioiiîflante  de  ce  nouucl  honneur.  Car  elle  mourut  peu  de 
temps  apres  en  faillite  les  couches,  8e  tut  enterrée  dedans  l'Abbaye  de  Beaulieu, que 
ICRoy  Ican  auoit  fondée  pour  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux.Ccquinon  feu- 
lement affligea  fort  le  Comte  Richard  fon  mary,  lequel  cft  oit  cnla  Religion  de  Cor-^ 
nwal  quand  il  en  reçeut  les  premières  nouuclles  : maisaulfi  redoubla  les  douleurs  du 
MarcfchalGiilcbcrt  fon  frcrc,lcqucl  fut  au  mefmc  temps  cite  de  la  part  du  Roy,pout 
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comnaroirifi  Cour,  & rcfpondrc  fut  quelques  articles  8c  poinfts,  qui  luy  eftoient 
HENRY  lit  0bic£tez>  dedans  les  OcUties  de  Pafques  fumantes  , que  nous  appelions  Pafquci  \ 
ANS  DEclaul'cs.  * . . ■ r-^tr 

I E S V S-  Cependant  Leolin  Prince  deNorth  Gallesmourut, aprcsauoirdomprc  Grmin 

C H RI  ST.  fon  fils  aifné,  qui  s'efioit  rebellé  contre  luy , Se  remis  toutes  les  terres  de  Galles  qui 
Mort  de  Lcoim  jUy  appartenoicnt,en  paix  Sc  repos.  Audi  toft  <ju  U fut  deccdc>  Danîü  ion  autre  uls» 
lequel  il  auoit  conAituéfon  heritier, du  confient emeni  mclmcde  Griffin  lou  fircie, 
manda firauduleulcment  Griffinen  vne  certaine  conférence, oùil  allaiousla  con- 
duite Sc  proteftion  de  Richard  Euefque  de  Bangor.  Mais  il  n’en  reuint  pas  auec 
luy.  Car  Dauid  oubliant  l'affection  fraternelle , & la  foy  qu'.  1 luy  auoulurcc . lefift 
prendre  malgré  celuy  qui  l'auoit  conduit,  8c  commanda  qu'il  fuit  mis  en  pi  ifon.  Ce 
quiaduin:  au  tempsqucle  Roy , efmcu  de  quelques  bruits  qui  couroicnt  lors , que 
les  Danois  faifoicntdes  deffcins  deffus  l'Angleterre  , 8c  fe  difpofoicnc  de  l’occu- 
per lioftilcmcnt , fid  preller  le  ferment  de  fidelité  à fon  fils  Edtpard,  tant  par  les 
citoyens  Sc  bourgeoisde  Londres , que  par  les  Gardiens  des  cinq  Ports,  Sc  plu— 
fieursàuires. 

Enuironlc mcfme  tcmpsleComte Richard frere du  Roy.refolud alJeralagucr-  B 

rede  laTcrre-fainfte.alla  faire  fesdcuotionsSc  prières  àl'Abbaycdelainéà  Albàs 

picmier  Martyr  d'Angleterre.  Er de  là palTant  à Londres  entre l'Afccnfion  8:  la 
Pcntccollc, pour  prendre  congé  du  Roy , du  Légat , Sc  des  autres  Princes  Sc  Sei- 
gneurs Anglois.il  fe  rendit  incomincntiDo'JFic.Sc  laifià  fonfilsnommé  Henry 
en  la  garde  8c  Protcûion  du  Roy  Ion  oncle, aticc  toutes  fes  terres  & poffclEons. 
Quand  il  eut  pâlie  la  mer,  & qu'il  approcha  de  layillc  de  Pans.  Le  Roy  fainâ 
y Louys.aucc  Blanche  fa  Mcre.St  plulicurs  Seigneurs  Se  Barons  François,  luy  alla 
au  dcuant.Se  le  conduifit  iufqilcs  en  fon  Palais.qu'il  luy  auoit  afligne  pour  logis. 

Il  n'y  demeura  qu'vn  ou  deux  iours,  Sc  ne  fift  point  de  fej  our  par  les  autres  villes  du 
Royaume,  paffaà  Auignon,  Sc  de  là  àViennc.d’ou  il  fift  diligence  de  fe  rendre  à 
Arles.  Ce  que  le  Comte  de  Proucnce  perc  de  la  Roync  d’Angleterre,  fichant,  il 
partit  foudaindc  Tarafcon,  pour  l'aller  rcccuoir,  Sc  luy  monAratous  les  lignes  d'af- 
fection Scdcbien-vcillance, qu'il  pouuoit  dcfirerd  vn  Prince lifort conjoint d'ail- 
liancc  auec  le  Roy  fon  frcrc.  Aduerty  lors  qu'il  eftoit  fort  prés  de  S:  Gilles,  ily 
voulut  aller  faire  fes  orailons  Sc  prières.  Et  commcilfut  paruenu  dans  la  ville,  vn 
Lcgai  du  Pape  accompagné  de  l'Archeuefque  d’Arles, luy  vint  là  faire  defenfe  ^ 
par  commandement  Sc  authoritc  de  (a  Sainûctc.de  palier  plus  outre.  Dcquoy  le 
Comte  dlonnc.luy  fifi  rclponfc,  donnant  creance  aux  Prédicateurs , que  le  Pape 
autit  ouw)i\frcf.lilr  la  crmjade  tant  en  Angleterre  qu' ailleurs,  il  auoit  irtfic  rouet ap- 
pareil nccejfatrc  pourfinvoyage.enuoré  deuantfes  threfirs&fis  armes , 6'  préparé  grand 
y nombre  de  vaijjeaux,  put  t attendaient  à Marfetlle  : part-nt  iju  il  ne  vo, ois  point  de  rasfin, 

apres  de  fs  grandes  dcfpen/ts , pour  laquelle  il  d euft  defrer  de  pour  future  fin  chemin. 
Et  commclc  Lcgai  vcidqu’il  ne  pouuoit  le  retenir,  il  luy  propofa,  que  lailTant  donc 
leporr  de  Marfcillc.il  s’allafi  embarquer  a celuy  d’Aiguemortes.  Ccqucnuldc 
■ fonarmccnctrobua  bon.Sc  lçdifiuaacreni  tous  en  general  de  cc  faire,  àcaufcdela 
corruption  du  lieu.  C'efi  pourquoy  tirant  droit  àMarfeille.il  palla  par  la  Roque, 
où  il  fiAequippcrSe  charger  tous  fes  vaillcaux,  enuoya  druant  Robert  deTuinge 
Sc  quelque  autres,  aucrtir  l’Empereur  de  fonpartement , S:  le  mil!  de  là  fur  mer  in- 
cominent  apres  la  NoAre  Dame  de  Septembre, 

Naiffa»ccJe  Cependant  vne  nouucllc  aile 
M-vgiiçnreprc-  m,ft  en ioye  polir  la naifi.mce 
««hSmjT  delaRoine  Aliéner  lattnrqu 

1 lemcnt.Scfutla  fille  appcllcc  Margueriie,  unten  mémoire  de  Marguerite  Roine 

de  France  fa  locur,  qu’en  fouucnancc  de  cc  que  durant  les  douleurs  Sc  le  danger  de 
l'accouchement elle  auoit  inuoquéfamâc  Marguerite,  àcc.que  remarque  Mathieu 
Paris.  On  en  rendit  graccsàDicu,  Sccn  fill  on  dis  feux  de  ioye  comme  de  coti- 
Aume. 

Auparauant  ledepirt  de  Richard,  le  Comte  GiAebcrt  Marcfchaldu  Royaume 
auoit  par  fon  interceffion  Sc  moyen  rccouurc  la  grâce  duRoy&obtenu  delà  Majc. 
Actout  ce  qu'il  pouuoit  délirer,  pour  entrer  en  vue  plus  grande  fortuneque  deuanr. 
Incontinent  apres  Maurice  vice-  luAicicr  d'Irlande, qui  pour  lors  cAoit  en  la  ville  de 


Cependant  vne  nouueUcalIcgrelTcs'cfpandft  par  route  l'Angleterre,  Sc  chacun  fe  g) 
,.ii  A en  ioye  pour  la  naiffance  de  U première  fille  du  Roy  Henry.  L'accouchement 
mictc  (iiicdu  Je  J*  Roine  Alicnor  latintqüelquc  temps  en  péril,  mais  en  fin  elle  enfanta  heiircu- 
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Londres  rechercha  celle  de  ce  ComtcGiflcbert,  Se  feeut  fi  bien  s'exeufer  enuers  luy  HtrJ  R Y <1*. 
A de  lamortdu  Marefchal  Richardfonfrcrc.preuenancroureslesaccufationsqu’ilcn  ANS  DE 
• euft  peu  faire, Sc  propolant  couragcufcmcnt  fon  innocence  à la  ctdontnie,  qu'il  le  re-  ( E S V S- 
ccut  des  tors  cnfaprcmiereanniic.Sencluy  lailfaaucun  füjct.ou  de  tenir  fa  rcconci-  Q H RI  ST. 
1 ration  fuTpc£tc, ou  de  croire  que  dcpuisqu'vn  Seigneur  cil  offensé,  il  n'efliamais  en 
reposque  l’offtnfe  nefott  vengée. 

Mais  le  difcord , pour  lequel  Eimond  Archeucfque  dex^anterbury  s’efloit  vo- 
lontairement retiré  d'Angleterre  en  France  , vn  peu  deuant  ces  deux  réconcilia- 
tions, n’eut  pas  vne  pareille  ilfuc.  Car  ayant  demeuré  quelques  tours  en  l'Abbaycdc  aithtiitU]nc°de 
Pontigny,  où  S.  Thomas  Tvn  defes  predeceffeurs  s’efloitaufli  retiré  durant  l'on  exil,  cantubuiy. 
il  y tomba  finalement  malade  d’vnc  difTcnccrie,  Sc  pour  prendre  vn  meilleur  atrl'e 
fit,  parle  confcil  des  Médecins,  porteriSotfy  Matfon  de  Chanoines  Réguliers, 
efloignee  de  là  d’enuiron  vingt  lieues , où  peu  de  temps  apres  il  mourut  Se  fit  place  à 
Boniface,qttiluy  luccedap.tr  l’Eflctiion  des  Moines  de  Cantcrbury.  LeCids’ein- 
jj  bcllitdcfonante,ainli  qu'ont  tcfmoignédcpuisles  miracles  faits  àfon  tombeau.  Scs 
entrailles  & Ton  coeur  furent  cnfeuelis  audit  St)  il  y,  Sc  fon  corps  poropeulementcon- 
duit  à Pontigny  , où  il  cft  encore  aujourd'huy  reuerc  par  la  deuotton  des  Catho-  1 

liques  , qui  de  tous  lescollcz  d'alentour , Sc  de  bien  loin  mefme,  y vont  en  pèle- 
rinage. 

Enuiron ce mclinc temps  Richard  frere  du  Roy  achcualcficn  heureufement , Sc  ] X. 
fut  receuauec  vne  infinie  relioüillimcc  des  Chrellicns,  dedans  la  ville  d'Acre:  où  1141. 
durant qu  illcjourna.plulieursautrcsSeigncurlSeGcntilshommes  Angloisentrepri-  Mun  An.  • 
rent  aufli  le  mefme  voyage, fçauçirclt  Guillaume  de  Forts  Comte  d'Aumale, Pierre 
«le  Maulac  l’oiteuin  de  nation , nourry  Sc  cnrichy  par  le  Roy  Iean,  Ebles  de  Roche- 
fort  au  fG  Poiteutn , Iean  Anfard , Alexandre d' HlItun.Gcoftoy  de  Chandeliers , &c 
quelques  autres.  Mais  incontinent  apres  Richard  s'en  reuint.Sc  prenant  porten  Si-  R«°ur  JeRr- 
cile,  trauetfa  par  l' Alcmagne , où  il  demeura  prés  de  deux  mots  auccl’Empcrcur,  Sc  ‘ ' 

futmcfme  enuoyéparluy  verslc  Pape,  quil'auoit  auparauant excommunié,  pour 
q traiter  de  leur  paix  Sc  réconciliation , quoy  que  toute  la  peine  qu’il  s'y  peut  donner  ne 
produifit  aucun  fruiû. 

Auant  l'on  retour  en  Angleterre , le  Marefchal  Giflcbert  s’exerçant  en  vn  tournoy  Mo„ 
prés  la  villed’Herfort,  contrelecominandcraeni  Sc  volonté  du  Roy  .tomba  de  del-  cbai  Giflcbm. 
fusfon  chcual, Sc  fcfroilTa  tellement  les  parues  intérieures, qu’il  en  mourut  le  mefme 
iourauMonafterede  ladite  ville;  où  les  entrailles  furent  enterées  deuant  l'Autelde 
Noftre  Dame.  I lauoit  encore  vn  frere  vittant  nomme  Gaultier.  Ccfqy-cyfit  dés 
le  lendemain  enlcuer  le  corps,  Sc  le  comité  fànt  luy  mefme  iufqùà  Londres,  le  fit  in- 
humer auprès  de  fon  pere  Guillaume, Scde  fon  autre  frere. 

Deluy  nedemcurercntaucunsenfans.  C’cllpourquoy  Gaultier,commefonhe-  lc  Ro 
rider  prefumptifSc  légitime  alla  foùdain  troutter  le  Roy,  pour  luy  demander  fa  lue.  ton  héritages 
. ceflion.  Maisileutdelapeincà  l’obtenir.  CardésfapremieredcmandcleRoyluy  Gaultier  ton 
reprocha  fort  en  colere , d^ue  fin  fart  Guillaume  nuit  far  vne  notable  trabfin  , em- 
pcjfchcquc  Loups  fis  de  Philippe  1er  de  France  fut  prit  prifinnicr  en  cyfhgleterre , durant 
laguenequily  fai/oit  contre  le  Roy  Iean.  Jëtue  Richard  fin  frere  enncmy  public  Cr  mani- 
fefle  du  nom  Royal  auoit  efiépru  fr  bief é mortellement  en  combattant  contre  fa  Majejlc.  Et 
u que  fou  autre  frere  Ci/lebert  ,quivenoit  de  deceder  , & auquel  à hnflance  d' Kdmondcsir- 
cheuefijue  de  Cantcrbury  , pim  par  grâce , que  par  aucun  droit , il  auoit  octroyé  l héritage  de 
■ Richard,  auoit  contre fadefenfe  exprtjfc  entrepris  de fiuftenirvn  tourna^  prés  ci  !1  crfort , où 
il  auoit  mtfcrablement  achcué fies  tours.  oY  cefieciufe,  il  s’ejmerutiûoit  fonde  tjuel  front, 
ou  /uns  quelle  couleur  ér  r a fieu , & luy > lequel  s’ejloitau  contemncment  & méprit  de  fou 
commandement,  trouué funeftemcnl au  mefme  tournoy,  & l' auoit  appelle paffe- temps  & 
ica  de  fortune,  0 fon  luy  requérir  fa  fucccfton. 

A quoy  Gaultier  fitrelponfe,  Que  iufque-làfa  Maj’cftél'auoit  comme  cflcué  de- 
dinsfonfcin,8cremismcfmcentt'clesdomcftiques8ccommenfaux.  Que iamaistl  RelponCe  Sa 
n’auoit fait chofe , pour  laquellcil mcritaftd’ellrepriuc  defagracc.finonqu’tlauoit  “ * 

affilié  fon  frere  à cetournoy,oùil  ne  pouuoitpashonneftcmcnt  luy  manquer.  Mais 
quefi  c’eftoit  fa  refolution , quede  déshériter  amfi  tous  ceux  qui  s'y  cfloicnt  trouucz, 
s Sc  confifquer  leurs  biens  ,iln’y  auoit  point  de  doute  qu'il  ne  leloufleuaflde  grandes 
mudncries  par  toute  l'Anglccerrc.C'elf  pourquoy  il  lupplioit  humblement  fa  Maje- 


574  Hiftoire  d’Angleterre, 

HENRY  III.  tic,  dene  le  punir  pas  le  premier  de  tous.  Se  pour  tout  vn  fi  grand  nombre,  ainsle 
AN  S DH  mettre  en  lapoffellionBc  iouy  fiance  dcsbiens8cdes  dignitez  de  fon  frète  defum.  A 
1 E S V S-  Sa  fuppliçarion  toutefois  fuc  vaine  pour  ce  coup,  Se  fallut  qu’ilcedaltà  lacoleredu 
CHRIST  R oy  i iufqtics  à ce  qti’enfitl  l’Euelque  de  Durham  > lequel  auoit  efté  longuement  Ar- 
" 1241.  cherducorpsdefaMijefté , puisapres  Médecin  8c  Garde  de  la  Royne,  vint  en  la 

villcde  Londres,  Sc  alarequcftede  Gaultier,  s'adjoignant  plulieurs  Seigneurs  du 
u Roy  îmicfm  Royaume , Se  la  Royneüncfme,  auec  tous  ceux  qu'il  fccut  auoir  plus  de  cteancc  à la 
Gauimt  Jt  U couv,  fi[  tant  par  fcshumblesrcmonltrances  8c  prières,  qu'tl  amollit  finalement 
de  U Comtfc'ds  l'indignation  duRoy  : lequel  incontinent  apresinueftit  Gaultier  de  l'OfficedeMa- 
roubioc.  ■ refchal,  8c  de  toute  la  Comte  de  Pembroc.cxccptczfculcmencdcuxChafteauxfi- 
tuez  au  pays  de  Galles , fçauoir  eft  Cacrmadin,  Se  Cardigan , lefqucls  il  auoit  autre-* 
fois  baillez  en  garde  au  Marcfchal  Guillaume  fon  pere  , 8e  puis  au  grand  fuftictcr 
Hubert  ,àccquc  dilcnt les  Anglois  iquoy  qu'il femble que  la  Comté  de  Pembroc 
rtlcuoit  lors  pluftoft  des  Princes  Souuerains  de  Galles,  que  non  pas  du  Roy  d'An- 
gleterre, puisqu'elle  en  releuoit  encoredutemps  d’Yuain  fils  du  dernier  Princcfou- 
ueraindcce  pays , ainfi  que  nous  remarque!  ons  en  Ion  lieu.  g 

l de  • Il  eft  vray  que  les  Anglois  cfcriucnc , qu’vnpcu  deuant  Dauid  Prince  de  North- 
k1tS 'htoi  K Galles  311011  *alt  ï°y  & hommage  de  la  Principatlré  au  Roy.  Et  pour  en  entendre 
eoutre  mieux  la  caufe  > il  faut  remontet  à fa  fourcc , Je  reprendre  le  dilcours  de  plus  haut. 

Prmce  de  Noiti>-  Diuid  ayant  retenu  Ion  frère  aifnc  Griffin  prilonnicr,  a'tnfi  que  nous  auonsremar- 
quecy-deuant,  Richard  Eucfquc  de  Bangor  en  fut  tellement  marry, qu'il  excommu- 
nia Dauid,&: forçant  du  pays  de  GalleslcretiraVers  Henry  Roy  d Angleterre , au- 
qticlilfeplaignitdel'enormitéducrimccommis,  8c  lefupplia  tres-inftamment  de 
prendre  lesarincs  pour  deliurer  Griffin  deprifon.  Ce  que  le  Roy  Henry  entendant, 
il  trouua  bon  d'eflayer  premictement  par  autre  voye , s'il  pourroitpotnt  induire  Da- 
uid, { que  les  Angloisappellent  fon  nepueu,  ic  ne  fqay  pas  pourquoy , fi  ce  n'cftque 
Leolin eull elpoufé fa  quarricfmelccurdite  Elconor.quedu  Tiilcr  confcffe  n'auoir 
peu  trouuer  qu  elle  cftoit  deuenuc  ) à le  remettre  luy  mefmc  en  liberté.  C’efl  pour- 
quoy le  reprenant  aigrement  d'vne  fi  grande  8c  perhdé  trahifon , il  luy  fit  comman- 
dement exprès  de  le  deliurer ,8c  le  fuppliamefme  d auoir  en  cela  foin  de  Ion  honneur  r 
Si  réputation,  laquelle  il  dcuoitconferucr  fi  entière  Se  fi  chèrement, qucplulloft  que  ^ 
de  lavoir  oblcurcic.ou  chargccd'vn  tel  reproche.il  luy  valloit  mieux  délirer  & ren- 
contrer la  mort.  Mais  Dauid  n'en  voulut  abfolumcnt  rien  faire, difant  que  s'il  le  mer- 
toit  hors  deprifon  .iamats  lepaysde  Galles n aurait  paix  ny  repos.  Dcquoy  Griffin 
aduerty  parquclqucs  vnsdcfcsamis.ilcnuoyafccrettemcntpromcttrcau  Roy  de  la 
ipart.Qucs'ii  le  tiroitipiiifiàmmènt  de  la  mtfere  Scde  l’aftlîftion,  en  laquelle  fon  frété 
le  detenoit.il  luy  feroit  hommage  8c  ferment  de  fidelité  dctoutcsfesTerresil'ay  de- 
roit  Si  lecourroit  contre  tous  ceux  qui  luy  rcfufeioicnt  obè'iffance  dedans  le  pays , 8c. 
luy  payerait  cnoiiircdeuxccnsmarcsd'atgcnt  de  tribut  annuel.  Et  à celal'vn  des 
plus  grands  Seigneurs, de  Galles  pour  lors,  aufiinommé  Griffin  filsdcMadoch.ad- 
joufta.  Qi'il  f.uiorilcroit  le  Roydctoute  fapuifiance,  s'il  vouloir  entreprendre  de 
faire  guerre  à Dauid , Sc  fc  jetter  hoftilcmcnt  dans  les  T erres. 

Toutes  lcfquellcs  promcfics  clbranlercnt  tellement  le  Roy  ,qu’ilfe  refolut  enfin 
d’armer,  Sc  conduire  de  greffes  trouppes  en  Galles.  A celle  caufe  il  fit  publier  par- 
tout àfon  de  trompe,  queceuxquieftoient  tenus  luy  fournir  des  hommes  de  guette, 
ou  quclqu’autrefublidcmilitairc  que  ce  fut,  s’aflcmbla  fient  tous  iGloccftre  au  com- 
mencement de  l'Automne,  auecarmcs.chcuaux,  8c  autre  appareil  ncccffaire , pour  . 
marcher  où  laMajefté  les  voudrait  conduire.  Chacun  ne  faillit  de  s'y  rendre  au 
temps  prefix  ; 8c  lors  de  l'auis  Sc  confeil  de  fes  Barons,il  tira  droit  vers  Shropesbury , 
paffa  a Ceftre,  Sc  dc-là  marcha  les  enfeignes  déployées  contre  Dauid.  Ce  que  luy 
eftant  rapporté,  il  entra  en  telle  crainte  Sc  frayeur,  pour  le  grand  nombre  de  gens, 
dont  eltoii  faite  l’armée  du  Roy,  qu'il  enuoya  foudain  offrir  à fa  Majefté.dc  luy  re- 
mettre Ion  frère  Griffin  entre  les  mains,  mais  auec  fupplication  qu 'clic  ne  lelaiflaft 
aller , pource  que  fi  tamais  il  clloit  en  franchife  , il  fqauoit  bien  aficureracnt , qu'il 
ne  faudrait  dciufcitcr  de  nouueaux  troubles  dedansle  paysiSeadjouftadeplus.Quc 
pour  aflcurance  de  paix  ài’auenir.ils'obligeroit  par  ferment  de  luy  demeurer  fidelle, 

Sc  luy  baillerait  de  tels  ofiages  qu'elle  voudrait,  moyennant  que  fonplaifir  fuit  de 
Iclarfler  en  la  poiTcffiondc  fon  héritage  Sc  Pnncipautc.  Ce  que  le  Roy  luy  ayant 
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accordé  bénignement  ,auflitoft  il  mit  Griffin  fon  frtfrehors  de  prifoo  /Ce  Penuoya  HENRY  lll. 

A Icuremcntàla  Ma  jette , qui  commandafrfoudain  qu'on  le  menai!  à Londres , aucc.  A N S P £ 
quelqucsaucres  Seigneurs  Gallois,  IcfqueTsilreccutpour  oflagcs,&:  les  fit  tous lo-  IESVS- 
ger  dedans l Tour  ,1'ousla garde dç Ie-indc Lexintun.  <%  CHRIST. 

Ce  fut  entre  la  Noflie  Dame  de  Septembre  Ce  la  telle  de  S. Michel  que  cela  auinr.  Damdfau  iun£ 
Hui& ioursapres  cette  fcfte,Dauid  qui  s’ettoit  obligépar  promette  de  venir  trouucr  Kojr 

le  Roy  iufqu  a Londres , ne  manqua  de  s’y  rendre  » Ce  luy  ayant  fait  hommage , Ce 
ferment  de  fidelité,  pour  les  Terres  Ce  Seigneuries,  s’en  retomba  pailible  en  la  Mai-  • 

fon.  Parainfi.fuiuanclcdiredcs  Anglois,  lcRoy  fanselVuiîondcJang,fansbat^ile,  * 

Ce  fans  aucun  hazard  d’armes,  triompha  des  ennemis  defa  grandeur  &?domination,  v 

& fournie  la  Principauté  4e  Galles  à la  fouuerainetc  de  fa  Couronne.  Ge  qui  routes-  * • 

foi*,  comme  jay  defia  die,  ne  mefcmblepas  vray-femblablc,  attendu  lesgumei 
qui  de  pu  i^'efm  étirent  entre  Edward,  Ce  les  Princes  Gallois,  pour  vue  pai  cille  Ce  v 

fcmblablcoccalion,  ainfi  que  nous  remarquerons  plus  amplement  cy-aprcs. 

Tant  y a que  cet  armement  du  Roy  d’ A ngleterrc  contre  les  Gallois , fut  inconti- 
nent fuiuyd'vn  autre  plus  puiiTant  contre  les  Gaulois  ou  François,  leurs  anciens  al- 
jj  liez,  Ce  parens  d’origine.  Car  le  Comte  de  la  Marche ccfiifant  obttincmcftt  de  plus  1142. 

r£h4rc  auam  hommage  au  Comte  Aiphonfc  frère  du  Roy  Sainft  Louys,  il  prit  de-  * 

rcchefles  armes  pour  te  defFendre  ,6erappcllalcRoy  Henry  àlonfecouisjcqucl  Hcniy  atliré  dc- 
palîa  la  mer  autti  tort,  Ce  le  vint  joindre  aucc  de  puilîantcs  forces,  Mais  ie  trouuc  vn  r-tiunu  Fmihc 
grand  difeord  entre  les  Hiftoricns  touchant  celle  expédition  , Se  lequel  peut  cftic 
n’a  point  encore  elle  remarque  par  aucun.  A lire  les  Anglois,  CÊ  principalement 
Mathieu  Paris,  il  fcmble  que  ce  fut  là  mefme  que  nous  auons  rapportée  cy  déuarçc  < 

dellous  l’an  mil  deux  cens  trente  quatre.  Enquoys'ilnclctrompc,  Se  que  ce  ne  foie  * 
qu’vnc,  du  moins  crois -je  qu’il  s’cquiuoquc  en  la  datte  du  temps.  Carie  firede  Ioin- 
uillc,  Au;  heur  du  temps,  aulfi  bien  queduy , Se  lequel  a «tnt  ce  qu’il  auoit  veu  ou  par 
fes  yeux,  ou  par  ceux  d’autruy,  dit  notamment  que  luiuant  la  paix  qui  mit  fin  à ladite 
guerre,  le  Comte  de  Prouence  fit  alliance  aucc  les  deux  Roys  en  leur  donnant  deux 
de  fes  filfes  pour  femmes.  Or  ctt-il  que  les  nopccs^n  furent  célébrées. dés  les  années 
1234.Ce  1235.  Cequ  en  l’an  1241.  auquel  Mathieu  Paris  dÿ  qu’icelle  guerre  auint,  il 
y en  auoit  délia  plulieurscnfans.  ** 

^ D’autrccolléDu-Tillct,  lequel  a rccucilly  foigneufement  les  Traitez  faits  entre 
les  Maifons  de  France  Ce  d’Angleterre,  remarque  limplcmcnc , qu’il  y eut  trêve  faite 
auccleRoy  d'Angleterre  en  l'an  mil  deux  cens  trente-quatre,  parla  permittion  du 
Comte  de  ia  Marchc:ôe  que  depuis  s’efiât  drftcuê  celle  rébellion  du  Comte, laquelle 
produilît  les  fanglans  Ce  tragiques  effets  que  nous  auons  délia  deferits,  en  fin  deftituc 
du  fccout  s du  Roy  fon  beau,  pere,  apres  la  bataille  Ce  défaite  des  Anglois  àTaille-  9 
bourg,  il fc  vînt  rendreà  lamcrcydcS.  Louysen fon  camp  prés  la  ville  de  Pons  »en 
Aoult  mil  deux  cens  quarante-deux  ,où  S.  Louys  prenant  pitié  de  fesenfans,  luy 
pardonna.  Mais  à la  charge  queSaintes,  laForel^,  Maifondcla  Vergne^  droit  de 
Pont  l'Abbé,  Montreuil , Frontenay, Langez,  $ain&  Gelays,  Prait  ,Taunay- Vou- 
tonne,  Clcufc,  Bauçay , les  hommages  de  la  Comté  d’Eu.dc  Geofroy  de  Lclignein, 
de  Régnault  firede  Pons,  & de  Geofroy  de  RancdfcKScigncur  de  Taillcbourg,  le 
grand  Ficfd’Aulnis,8etoutcsautrcschofes,  conquilcs  fur  luy  ,dcmcurcroicm  à fa 
P Majcllc,  laqueileen  fit  don  à fon  frère  Alphonfe.  Seroit  fa  Ma  jette  quitte  de  cinq 
miilaliurcs,  que  le  Comte  prenoit  chacun  an  fur  Ion  Threfor,  Ce  de  la  conuention 
qu’elle  ne  pourroit  fans  luy  faire  paix  ne  trêve  aucc  le  Roy  d’Angleterre:  Et  luy  laif- 
leroit feulement  la  Comté d'Engoulcime,  donul  luy  feroit  hommage,  aucc  C04- 
gnac , Iarnac , Merpins,  Aubeterre,  Ce  Villcbois  : Se  la  Comte  delà  Marche  auec  U 
Seigneurie  de  Lcfigncm,qui  rclcueroit  du  Cote  de  Poi&icrs,  Ce  ne  les  metirou  fans 
fon  vouloir  deflous  la  Seigneurie  du  Roy  d’Ang!cterrc,ny  ce  Ion  frère  Richard , ou 
des  leurs.  Èrcfpour  vneplus  grande  fcurctclc  Comte  mettroités  nuins  de  fadirc  * 

Majefté  les  Chatteaux  de  Merpins, de  Chattel-Archer,Ce  deCrofan.pour  ettre gar- 
dez aux  dcfpcns  du  Comir,  quatre  ans  les  deux  premier!^  Ce  Ooianhuiét.  Orett  il 
que  le  Sire  de  Ioinuillc,  Hittoiiographede  S.  Louys , parlant  de  l'accord  fait  entre 
le  Roy  de  France,  Ce  le  Comte  de  la  Ma^rhe , que  nous  auons  rapporte  dellous  l’an 
mil  deux  ceux  trcntc-quatre,nc  dit  l icndcfcmblableàccttuy  cy,  mais  bien , Que  le 
Comte  quitta  au  Roy  dix  mille  hures  par  iüs  de  rente,  qu’il  prenoit  chacun  an  fur  luy 
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henry  ni.  Si  luy  demeurercntfeulemcnt  les  Ghafleaux  de  Merpins.Crctoye,  Si  Ertardc.Ief-’ 
AN  S DE  quels  il  promu  tenir  du  Comte  de  PoincrjAlplionlc.&luy  en  fit  le  ferment  de  fide-  A 
1 E S V S-  DcfquelsChalleauxDu-TilIctncrcmarqueaucunmor.  C’cd  pourquoy îe luis 
CH  RI  ST  to'^mc  contraint  de  croire,  ou  qu’il  y eut  deux  guerres.  Si  deux paix,  ou  que  les 
' H,  doriensnefe  font  accordez  non  feulement  au  temps,  ains  encore  aux  particula- 
ritez  Si  condiiionsd'iceiles. 

/muée  de  R,  Qy°y  que  s'énfoit,  Mathieu  Paris  eferit , qu'en  celle  de  mil  deux  cens  quarante- 
cluufen  Aogii  deux,  IcRoyd'Angfeterre  nepromit  fecoursau  Comte  de  la  Marche,  que  parle 
conleil  des  Prélats  8c  Barons  defon  Royaume , Si  qu’il  fit  tenir  vn  Parlement  gene- 
ral à Londres  pour  cet  effet , le  Mardy  de  deuant  la  Chandeleur.  Auquel  temps  Ri- 
' chardfonfrerearriuadcfonvoyaged'outre-mer,  Si  luy  allèrent  au  deuani  le  Roy, 
laRoyne,  8i vnc grande multitudedc Seigneurs,  Barons, Si  Gentils  hommc>du 
, pays,  qui  l'aosompagncrcnt  iufqucs  à Londres.  Guillaume  Comte  de  Sari,bury,Sc  , 
Simon  deMontfort.lefquelsauoient  entrepris  le  mefme  chemin  vn  peu  deuant  luy, 
en  reuinrent  pareillement  incontinencapres.  Et  par  ce  moyen  le  Rov  le  l'entant  ren- 
force de  confcil  Si  de  Capitaines , entreprit  plus  hardiment  d'affider  le  C omte delà  3 
Marche  Contre  le  RoyS.  Louys. 

Ayant  donc  drefle  Ion  armement  naval,  Si  remis  l'adminillration  du  Royaume  i 
l’Archeuefque d'YorcK,  auquel  pour  cefujet  Richard  Abbc d'Eucsham,  Si  Efleu de 
Htmy  fil C,  en  Ccllre.relignalc  Sccl  Royal.qu’ilauoit  délia  gardé  trois  ans  entiers,  il  s'embarqua 
jeince.  le  quinziclnre  de  May,  palia  lefcizicfmcàS.  Mathieu  de  Finepoftcrne  en  Brcta- 
gnc.où  il  demeura  feulement  le  Dimanche,  pour  entendre  la  Mcfle  : le  Mardy  fui- 
« liant  alla  prendre  port  i Roycn.ou  la  Gironde  s’embouche  dedans  la  mer,  vis  à vis 

¥ de  Sainûe  Marie  de  Solac  : Si  de-là  fc  vint  rendrci  Ponts , où  le  Seigneur  delà  ville, 
aucc  la  NoblcrtcdiipaysdcXaintongc.le  receuthonorablcmcnt. 

Incontinent  apres  il  enuoya  RadulphcfilsNicolas  ,8i  Nicolas  de  Molis  fes  Hé- 
rauts, dénoncer  la  guerreau  Roy  S.  Louys , qui  pour  lots  cftoit  deuant  vn  Challcau 
du  Coimedela  MarJieappellébrontcnay.  S.  Louys  le  plaignit  à eux,  dcccqucle 
Roy  Henry  lcurMaillres’cltoit  tellement  lailTc  piper  aux  pcrfualions  du  Comte, 
qu'il  auoit  preltre  fonlupport  a leur  alliance  Si  parenté,  contreuenant  melmcaux  £ 
trêves,  lefqucilcs  efloient  cntt’euxdcux.  Mais  ne  lailTa  pour  cela  de  continuer  le  fie- 
gede  la  place,  laquelle  il  prit  enfin,  aucc  plusieurs  autres  d’alentour,  qui  fe  rendi- 
rent à luy  fans  defenlc,  Si  delà  tira  vers  le  Challcau  de  Vouucntde  Capitaine  duquel 
redoutant  les  forces  .accepta  la  condition  d'en  lortir  vie  SC  bagues  l’auues. 

Cependant  le  Royd'ArjgletettcvintàTaunay-Charante  où  il  fit  deux  des  en- 
fans  du  Comte  delà  MrrchcChcualicrs.St  leur  afitgnafur  l'on  Efchiquier  ou  Thte. 

* V for, d l'vn  cinq,  à l'autre  lix  cens  marcs  d argent,  iulquesi  cequ'il  les  cullpourueus 
de  terres  Si  de  reucnusplus  amples  & lurtrfans  pour  leur  entretien.  Au  partir  de 
• Taunay,  il  prit  le  chemin  dcTaillebourg  ,1e  lailit  du  pont,  planta  fon  campfurl'vn 

desbordsdela  Cliarantc,  lequel elloit  composcde  miilelixcens  chenaux,  vinge 
nulle  loldats  de  pied , Si  fcpt  cens  A 1 baleltncrs.  Dcquoy  Sainél  Loys  aucrty.fit  tant 
de  diligence , qu’il  alla  gagner  de  nuiél  l'autre  bord  de  la  riuicrc  : Si  le  lendemain 
matin  l'Anglois  clpouuantéde  voir  l'Oriflamc  Si  lesautresEnfcigr.es  des  Fran- 
çois déployées,  aucc  vn  !i  grand  nombrede  ternes  8c  de  pauillons,  qu'il  lembloic 
que  ce  fufl  comme  vnc  groil  e Si  gtandc  ville , il  commença  auoir  peur , 8i  i rc-  O 
procher  au  Comte  de  Ta  Marche  , J£j*e  ce  nefleit  pet-là  le premejfe  qu'il  lay  auoit 
fan  : jour  per  dîner (t  s feu  il  i auoit filltctté  de  venir  à fin firent  s,  t tjfénratu  qu'il  treuue - 
rett  défila  mer'tne fi grande  multitude  d homme/  de  g/ns  de  gnerre  à fin  commande - 

ment»  qu'ilpeurrait  alaigremeni  Crftn s crainte  t'eppefir  à te  10  leiefirti  de/  Franfeit.  J^ue 
finUmtnt  il  tntfiinde  faire pronifion  i argent  afin  de  les  payer.  Meù  au  il  voyait  bien  à 
ctfie  heure  le  centraire  deuant  fit  yeux.  jgjvr  tes  Franc  ou  e fuient  en  beaucoup  plus grand 
nombre  qu'eux  , & qu’il  ri  y auen  peint  et  apparence  de  let  attendre  au  combat.  Quoy 
dit,  il  abandonna  Taiticbourg , 8c  ne  ceflà  jamais  de  piquet  Si  courir , qu'il  ne  fuft 
I parucnuiufqu’cn  la  ville  deSaintes.  MalsleFrançoisIepoutfuiuitfi  viuemcntSi  di- 
ligemment apres  auoir  parte  le  pont  fans  empefehement  ny  rcfiflancc,  qu'enfinil 
Bataille  [prés  Je  1 atteignit  ptes des  muraillcsdc  Saintes,  où  il  y eut  vne  cruelle  & fanglanre  batail- 
saictx.  le  de  part  St  d'autre.  Ceux  qui  ducollédcs  Angloisy  firentle  mieux,  Si  acquirent  la 
i réputation  d vnc  plus  grande  valeur  Si  vettu  militaire  que  les  autres , furent  Richard 

• „ Comte 
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Comtede  Cornwal  frere  du  Roy,  Simon  de  Montfort  Comte  de  Lciccdrejc  Com-  HIK'RY  ni 
A te  de  Sarifbury  ,1c  Comte  de  Notfolc,  Roger  Bigod  , IcarttteBourg , Mfann  de  ÿ D E 
Mon-Chemlil, Hubert  fils-M.ithieu,8t  R.idulphc  fils- Nicolas.  De  l.i  part  des  Fràn-  [ E S V S-  * 
çéif furent ptifonniersentt' 'autres, Iean des Barres auec  lixfiGuiils-hoinitics  par-ÇHRIST.  ' 
Guillaume  de  Scy:8t Pierre  Orièe  Scnclchal  du  Comtedc  Boulongne,  par  Iean  * v 
Manfcl  Chapelain  k ConfallerduRi^  d' Angleterre. De  celle  des  AttgloisHcnt  y 
• d Hallaingcsauec  vingt  Gentils-hommes  ou  Chcualicrs,qui  tous  fuient  échangez  , g 
pour  les  François  deflufdits.  ...  ^ 

C’cllcequ’cfcrit  Mathieu  Paris  du  combat,  fans  dît erroineraiitrcmenrqitcllecn  * 

3 fut  l'ilTuc.  Bien cft-il  vrayqticparcequ  il  adiou(îcaprcs,on  peut  aifément  recueillir  • • 

que  les  François  furent  viûoricux.Car  il  dit  quelc  Comte  de  la  Marche  commença 
Jors à redouter  fort  la  puiflince de  S. Louys, St quéïc  voyant  dcpeiullc  d'yn  ligrand  4 

nombredepléce.SttoutnouuellementdeccllesdcVilJicrs, 8c  dë  Vouifcnt  ,où  jl  g s ' 

auoit  misvnCapitaincauccccntquaranrifoldats,  k près  defoixante  arbalellrieis» 

■*  en  garnilon,  il  ait  finalement  recours  à la  cleinence  de  S.  Louys,8t  fitfecrcttcmcnc  S’ 

“ forç^ccotdauec  luy, parl'cntrcmilcdu  Duc  de  Bretagne, 8t  de  i Eucfqucde  Saintes.  , ia^,  1 

DcquoylcRoy  d’Angleterre  auetty , fut  lai  ft  d'vnc  grande  frayeur , k craignant 
quelque trahilon de  lapart du Comicfonbcau.pcre, délibéra  de  le  retirer  en  dili-  * 

, genre.  1 1 cfioit  lors  en  la  ville  de  Saintes, que  Mathieu  l’ariy  appelle  la  Chambre  des 
rois  d'Angleterre,  k dit  quelle  leur  appartenoit  de  dioiét  ancien.  Auant  qup  Jeu 
fortir.il  en  fit  don.ee  dit-il, il'vn  des  fil  s du  Comte  de  la  Marche, içauoir  cil  Hugues,  4 '• 

le  Brun,  contre  le  vouloir  fie  confcntcmcnt  des  citoyens,  quiUçp  ndirent  depuis  à S. 

Louys.  Ce  qui  ne  mefcmble  paséroyable , attendu  que  le  Roy  Iean  Ion  petc  l’auoic 
auparauant  laiflec  à la  noinc  Y fabeai»,depuis  Comtcde  de  la  Marchc,pour  vne  par- 
tie de  fon  doüairc.ainfi  que  nous  auons  remarque  cydeuant,  k quepar  vn  traite  fait 
entre  le  Roy  Louys  V 1 1 1 . k le  Comte  delà  Marche  fon  fécond  mary , il  fut  dit  par- 
ticulicrcmcnt  que  le  Comte  reticndtoitcefteville,  laquelle  il  tenon  dcs-lors  du 
^ doiiairedcfafcmmc.  Caril  s'enfuit  de-là  indubitablement  qtlc  le  Roy  Henry  n’y  4*4 

auoit  lors  aucun  droit , 8c  qu’il  n'en  pouuoit  en  façon  quelconque  difpofcr.  Tant  y a, 
que  l'abandonnant  incontinent  apres,  il  s'enfuit  à Blaye.Se  fut  pourfuiuy  défi  prés 
par  S .Louys , qu’il  perdit  mefme  toute  fa  Chapelle,  c'cll  à dire  tous  les  oinements  k 
vaitlcaiix  précieux, qui  feruoient  à dire  la  Melle  en  la  prclcncc,  auec  pluiicufs  autres 
grandes  nclieflcs, 8c  eutbiendelapeineàfefauuer.  * *4 

CequcRenaudliredePonts,entcndaniilfcvintfoumettrcluy8efavilIeàlacle-  . ■ 'Vllk4. 

«mcncc  de  S.Louys.qui  luy  pardonna  fort  volontiers. Autant  en  firent  le  Vicomte  de,  Æumift  à lama 
Thoiiars,  le  Seigneur  dcTaillcbourg  ,8e  quelques  autres  paftilans  du  Comte  déjà  !*>“)••  • 

Marche  8e  del’Anglois:  Icfqucls  furent  liiiuis  par  le  relie  des  Gentils  hîsmntes , k 
de  tour  le  peuple  de  Poitou.l  1 n'y  eut  qu’Hcrtold  Jiatdicn  du  Chafteau  de  Mirebcau, 
lequel  auant  que  de  ren  Jrc  la  place  fit  voir  vncnotablc  pieuuc  de  la  fidelité  qu'il  dc- 
uoit  à fon  Maillre.  Car  craignant  que  fi  le  Roy  laint  Louvs  fe  prelcntqii  datant  pour 
l'afltegcr.il  ne  peu  (1  longuement  fouccmr  fes efforts, îls’cn  alla  trouucr  le  Roy  d’An- 
D glctcrrc,8c  luy  demanda  li  cas  aliénant  qu'il  fut  aüicgc.fa  Majcllc  le  pourroit  fecou- 
rir  & dégager  du  péril.  A quoy  le  Roy  fit  refponfe , Qu'il  voyoit  bien  que  les  forces 
clloienticllcmemafloiblies.qu'cllcsncfuffifoient  pas  melme  pour  le  deffendre.  Que 
le  Comte  delà  Marchc,lcqucl  il  auoit  t oufiours  honoré  comme  Ion  pcrc,  leur  auoir 
feruy  i tous  d'vn  pernicieux  exemple. Qu'ils’elloit  afppuyéfur  luy  côraefur  vn  ballô 
de  rofeaudes  pièces  8c  fragments  duquel  l'auoienrgrieucmcm  blelfé.  Ce  quil'em- 
pefehou  pour  l'heure  d'entendreà  ce  qu'iceluy  luppliant  demîdoit.  qujl  fail'ou  ellat 
. de  fafidelitc  par  dclfus  ccllcdc  toiislesauires,maisque  n avant  plus  moyen  dclc  fe- 

‘ ^ courir,  il  luy  donnoit  bénignement  tout  ce  qu'il  tenon  de  la  Majellé  , 8c  le  liccntioit 
d'en  difpofer  entièrement  ifon  vouloir.  Ceque  Hertoldentendant,  il  lot  contraint 
d'auoirrccoursàlaclcmcnce8r  proteélionduRoyS.  Louys,  qui  le  receut  humaine-  . fi 

ment,  fit  prenant  de  luy  ferment  de  fidelité, laifl'a  la  garde  de  la  place  à luy  melme. 

Le  Roy  Henry  elloit  cncorcalorsdcdansBlayc,8t  y dcmairaiuiquesàlafellcde  NslflViu,  de 
l’Aflumption, attendant  que  la  Roynefa  femme, laquelle  cltoit  à Bounieaux,  cull  8'*m«  r«o.id« 
faitfcscouchcs.EUcenÉantalelcndcmaindclaûintlcan  vne  fille  qui  fut  appcllcc  “IU  Hcruî 
Beatrix, du  nom  delà  Comtedc  de  Proucncefa  mcrc.  Auquel  temps  la  VicôielVc  de 
Beam,aucc  fon  fils  Gallon,  fit  cinquante  Cheualicrs,alla  trouucr  le  Roy  à Blaye,8c 
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Hiftoire  4’Angleterre, 

HETJRY  III  demeura  quelques  jours  auec  luy.  Cependant  ircuesfe  firent  de  part  8c  d'autre, Sc  le 
DE  Roy  S.  Louys  eftanc’retourné  dans  la  France,  la  plus  pair  des  Seigneurs  Anglois 
* I E S V S-  elpuifez  de  leurs  finances  fe  retirèrent  pareillement cr  Angleterre  ; fçauoir  cftle  , 
CHRIST.  C5teBigod)RogjmComtedc\Bnichcflre,GuillaumeoeRos,leWarelchalGaul-  • 
lier  Comte  de  Pcmbroc, le  Comte  d'Hertfon, 8c  Richard  Ccmtc  de  Cormiral  frère 
du  Roy , qui  s’embarquèrent  le  iour  8c  fcfl? de  S.  Luc , 8c  biiTcrcnt  le  Roy  dedans 
...  Bourdeaux.oùil  palial'Hyucr  ,8c  tout  l'Eltc  lqiuam  .iulquesà  la  fefte  de  S.  Rcroy,  ’ 
u vers  laquelle  ildilpofades  affaires  de  la  Gafcognc.içremit  lui  mer,  8t  prenant  porc 

Retour  do  Roy  à Portcfmourh.alla  de- là  le  rendre  à Wintthdirc.oii  la  Noblefle  d’Angltterrcluy 
enAopietettc.  vint  prcfquc  toute  au  deuant  ; puis  il  arriua  finalement  a Lchdrcs  cnuiionlafcltcSc  * 

1 1 + 3-  folcmnitédc  S.  Edvard,  les  icliquesduquel  il  auoit  quelque  temps  auparauangfait 
reflerrer  dedunsynet  Italie  d’or*8c  fut  proccflioncl  liment  reecu  parle  ConuenrJ 
aucc  vn  grand  nolnbic  de  ejerges  8c  de  flambeaux  allumez. 

Tclcll  le  rapport  que  Mathieu  Paris  fait  de  Ion  expédition  en  la  France , durant^ 
laquelle  moututent  l'Impératrice  Ylabtlle  la  focur , Hugues  de  Paicshullc  Euefque 
dcCcltre, 8c grand Inflicicrd'Anglcterre,  Hugues  Cotnted'Arondcl,&  Hubert 
de  Bourg  Comte  de  Kent,  Guillaume  de  Marildiqui  s’efloit  mi$à  pirater  8c  brîgan-  " 
dcrcnl'llle  dcLondcy  voilincdcBrilto'S',  fur  pareillement  prisaumcfmc  ttmps, 

8c  publiquement $ xccuté  dedans  Londres.  Et  pour  renouueller  8c  confirmer  l’ai-  0 
liancqd' Angleterre  aucc  l'Eicolle , ily  eut  auûa,nonobliant  l'ablcnce  du  Roy, ma- 
riage accorde  de  Marguerite  fa  fille  atlrtec  , aucc  Alexandre  fils  arlhé  du  Roy 
d'EcolIc. 

Incontinent  apresfon  retour,  Beatrix  ComtclTedc Prouencc , 8c  mere des  Roy. 
nés  dcFrancc  & d'Angleterre,  inuitec  par  fon  gend  re  de  le  venir  voir , prit  heureu* 
fcmeKt  port  à D oxirc  auec  vn  grand  8c  magnifique  train. Le  Roy  aucrty  de  fa  venud 
donna  les  intentions  à quelques  Seigneurs  Sc  N obles  de  fa  Cour , pour  l'aller  recc- 
uoiriulquesfurlacoliedctamcr.  Et  cependant  il  fit  tendredes  riches  tapis  8c  tapif- 
feries  par  tontes  les  ruës  de  Londres,où  elle  deuoit  palier.  Ellcy  arriua  versles  octa- 
ucs  delà  S.  Martin,  6clut  delcendre  au  Palais  de  Wcltmynficr.Vne  des  principales 
caufesdc  fit  venue  eltoir  le  mariage  d'entre Sancc  1a  troifiefme  fille, aucc  Richard 
Comte  de  Cornwal  frere  du  Roy.  11  fut  célébré  le  iour  de  faint  Clément  au  Palais  C 
de.W  cltmynlter,  auec  vn  appateü  8C  dcfpencc  digne  de  l'aûion,  8c  du  rang  8c  qua- 
lité des  mariez. 

Lciourde  Noël  enfuiuant  le  Comte  Richard  ficlefdiin  nuptial  à Walingford 
où  fc  troutierem  enfr 'autres le  Roy  Henry  fon  frerc.la  Comtellc  de  Proucncemere* 
de  la  nouuelle  efpoufetBc  prelqüe  tous  les  Comtes, Barons, 8c  Nobles  d'Angleterre. 
ÉclesicuxSpalIetcmpsdelalolemnitccftani  finis,  la  Comtefles’cn  retourna  dans 
la  ville  de  Londres,  où  elle  célébra  la  fefte  de  fainr  Edward  aucc  le  Roy. Puis  repre- 
nant aullt  toit  le  chemin  de  la  mer , elle  s'y  embarqua  loudaincmcnt  pour  retourner 
en  Prouence. 

Il  y auoit  défia  quelque  temps  que  la  difcordecxcrqoit  de  grands  eüctsde  haine  8c 
d'iniinittecmrelcRoy  Henry, 8c Guillaume  Rcle Euelquc de Winichcûre, lequel  V 
les  Moines  auoient  dieu  fans  le  confcntcntem  delà  Maicflé.Le  Maire  de  la  ville, 8c 
les  autres  Officiers  du  Roy  luy  fermèrent  les  portes  à fa  venue.  Ce  que  luy  voyaut  il 
mit  en  interdit  l'EglifcCathcdra!e,8rtouslcsatoycns,8e  quelques  vns  des  Moines  g) 
mcfme , qui  fauoriloicni  leur  Prieur  nomme  par  le  Roy  en  fa  place.  Mais  ce  ne  fur 
. pas  vn  amendement  dclon  mal.  Car  le  R oy  renforçant  lors  fon  indignation  contre 
iuy.lepcrfecutatampirtouicsfortes  de  rigueurs , qu'en  lin  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer en  France  .ancien  afyle  des  Prélats  d’Angleterre  pendant  leuraffliéhon.  11  clt 
vray  qu’il  n'y  fut  guerc.quc  par  l’cntremde  du  Pape  Innocent,  le  Roy  ne  le  rappel- 
lait,  8c  le  reconciliait  aucc  luy. 

Treur  munit  Du  Tillct  remarque  qu'en  ccmefmc  temps  fut  fairvne  aurre  treue  entre  les  deux 
r",11!  def!”  c R°ys  Henry  8c  S.  Louys,  pour  eux , leurs  frères , alliez , Sc  parofans,  depuis  la  faint 
fc  d' Angleterre.  Benoilt  en  Mirsiulquci  à la  faint  Michel,  8c  pour  cinq  ans  apres:  8c  declatépirncu- 
liercmcm.qucdu  collé  dcS.Louysl’IÜcdeRéfcroic  comprile  cntccllc.  Dcquoy 
les  Anglois  ne  fontaucunc  mention  , non  plusque  du  rcDouuellcmcm  lequel  en  fur 
fait  apres  pour  autant  d'années,  8c  de-là  finalement  encore  pour  trois  autres  E n tous 
lcfqucU  traitez  les  alliez  qui  deuoiem  y dire  compris  furent  nommez  d’vne  parc 
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. & d'auti  c,  8c  de  chacun  codé  députez  trois  Confcruateurs,  xucc  déclaration  que  les  HENRYIlt 
■**  deux  pourroient  procéder.  ÂlTs  DE 

Cependant  Griffin  fiis  airnc  de  Lcolin  Prince  de  North-Gallcj,  lequel  cftoit  pri-  j j;  g y S- 
funniei  en  laTourdc  Londrcs.Scrcceuoit  tous  les  ioursdemy  mire  d’argent  du  Hl'c,  ( J-J  yp 
pour  Ton  aliment  Se  nourriture,  ennuyé  des  peines  8(des  longueurs  delà  prifon  ,re-  Gn/fin  hi.du 
iolut  en  fin  d’en  efchspper  par  quelque  moyen  que  ce  fut.  La  nuit  dune  du  premier  « 

iourde  Mats,  voyant  que  les  gardes  eftdicnt  endormis , il  fit  vne  longue  corde  des  fï  .UüUm  fio 
draps  .nappes , St  tapis  de  la  chambrent  rattachantàl’vne  des  feneftres  de  laTour,  »«é*  U T*»,  it 
felaifl’a  couler  tout  le  long  décile. Mais  auparauant  qu'il  fin  aubout.ou  pour  la  foi-  L'’"'lK'  # 

bleflcdeslingcs.oupour  la  trop  grande  pelanteur de fon corps , il  auint  de  grand 
'malheurpourluy  que  la  corde  le  rompit , fit  luy  tombant  à baslc  rompit  le  col  St  la 
ceruçlle.  Dequoy  le  R oy  reccuant  auis  des  le  matin.il  reprit  aigrement  les  gardes  de 
leur  négligence,,#  fit  dés  lors  plus  effrontément  reÎTcrrcrlon  fils  dut  O vin,  lequel 
_ cftoit  prilonmeraucc  luy  dedans  la  T our.  ■ 

® Nousaunnsaty-dcuant  tccitc  le  luict  de  leur  empt-lonnement.St  dit  rômece  Grif-  » • 
fin  eftat  cncofemicJes  mains  de  fon  frcrcDauid,auoit  promis  au  noy  d’Angleterre 
de  luy  payer  tous  lesans  trois  cens  marcs  d'argent  detribut,  St  luy  laite  foy  St  lroma- 
gc  de  fa  part  de  la  Principauté  Je  North-Gallcs,  s'il  I en  dcliurmr.  De  laquelle  pro- 
meire  Mathieu  Parts  rapporte  vnecharte  paffeefous  le  nom  deScneoe  û femme, 8t 
: fignéc  mclnic  de  quelques  vns  des  principaux  Seigneurs  Gallois,  Iqauoit  clt  de  saoul 
de  Mortcmcr , de  Gaultier  de  Clifford,  de  Roger  de  Monthault  Scnelchal  de  Ce - 
ftre.de  Mailgun  fils  de  Mailgun.de  Mereduc  fils  de  Robcrt.de  GrifRn.filsde  Mad- 
doc,dc  Brunfcld,d  Hovcl  & Mercduc  les  frercs.Sc  de  Griflin  fils  de  Wcnunnecn.  * 1 4.4* 

tfousauonsauifi  remarqué  confine  le  Roy  cupide  d adjoindre  le  vallelage  de  ce 
pays  à la  grandeur  de  l’a  dominât  ion  .auou  tous  couleurfle  combatte  pour  î’uffran- 
clnflémcnt  8t  liberté  de  Griffin,  contraint  le  Prince  Dauid  lonfrercàl'cnuoyer  de  , 

C faprilon  encellcdcLondre,  Scluy  venirfarre  hommage  St  foy  de  la  Principauté  de 
North-Gallcs  iufquesi\Vrcftmynfter.  Dequoy  Mathieu  Paris  produit  pareillemëc 
vne  autre  charte , maisfanslignaturcny  confirmation  d'aucuns  Seigneursou  Gen- 
tils hommes  du  pays.  Ce  qui  monfl  reaffez  quelle  fin  faite  comte  le  confentemenc 
' detous.  EtyagrandeapparcnccqucDauidmclmelafit8cpafraparforcc. 

AumoinsincontinentapreslamondeGiiffinfon  frere,  ilrefulàabfolumcntde  olîtcl" 
recognoiftrc  plus  le  Roy  d'Angleterre,  8c  prit  mefme  les  armes  pour  s’affranéhir  êe  MtctalUUc  dii 
fetcmcttrccnfapremierelouueraineté.Enquoy  le  Pape  Innocent  1 V.  le  fauon-  *’*?«'  ' -i 

fa,  fuiuant  le  dire  des  Anglois,  moyennant  la  promeffe  qu  il  fita  la  Sainteté, de  tenir 
dotelnauant  fa  Principauté  du  Siège  Romain  :8c  luy  payer  tous  les  ans  joo.  marcs  * 

d’argent  de  tribut.  Il  conrbatii  premièrement  contre  le  Comte  d'Hertfort  duquel  il , 
tailla  les  tsouppes  en  pièces. Etie  xoy  Henry  auerty  decc.dcpdchaHuberffils-Ma- 
thiéu  aucc  trois  cens  cheuaux , pour  luy  rekiftcr.  Mjis  il  n’eut  pas  vn  plus  heureux  1 1 4 V 
fuccés  que  l'autre, ains  fut  pareillement  défait, 8C  perdu  viicgrandc  partie  deles  gés.  f 
Dequoy  voulant  auoir  fa reuanche  quelque  temps  apres,  il  reqeut  vn  li  grand  coup 
D de  purredu  haut  d’vnc  montagne, qu'il  en  mourut  tout  IPhcurc.  ou,  confine  d'au  très 
cfcriucnt.cllant  de  cas  fortuit  tombé  dcdelfus  fon  chcual.il  fut  percé  d’vn  coup  d'd- 
péeparvn  Gallois, qui  luy  arracha  1 anse  hors  du  corps. Ce  qui  cailla  depuis  plulieuts  • 

autres  (anglans  8c  tragiques  effets  de  guerrede  part  8e  d’autre , 8c  lefquels  continuè- 
rent li  longuement,  qu’en  fin  Dauid  fut  depodille  d vne  partie  de  la  Principauté. 

Cependant  nafquitvn  fécond  fils  au  Roy,  qui  fut  nommé  Edmond  au  baptcfme  : 

8c  moururent  Marguerite fœur  du  Roy  d'Efcoffe,  veufue  du  Comte  G.ilcbcrt  Ma- 
rcfchal.quifutcnterrée  dedans  l Egltfedes  FrcrcsPrcfchcursd? Londres  : Y fabclle 
de  Belcbcc  Comtcflc  d Oxfort  , qui  fut  pareillement  inhumée  aux  Frères  Pref- 
cheurs  d’Oxford  , dclqucls  elle  cftoit  première  fondatrice:  Baudouin  Comte  de 
Dens , vulgairement  dit  de  l’I  fie, 8c  le  Comte  Gaultier  Marcfchal , quatriclmc  des 
enfans  de  ce  Guillaume  Marcfchal  Comte  de  Pembtoc.fi  renommé  dedans  l'Irlan- 
de,  en  Anglctcrtc,  NopnandieicFrancc,  qu’il  donna  fu/et  à Mailirc  Gcruais  de 
MelcKcIcy.dcfaitecediftiqucdeluy.  » . 

Sum  ifuem  StiHmum  fibi  finfit  H ibtrwiâ , Sein» 

AngUi , UKmurwm  Ntmunu , GtUu  Mtrttm. 
lien  cftoit  encore  vn  > lqauoir  cft  Anlcaulmc , qui  deuoit  fucccder  en  l'Officche- 
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reditaire  de  grand  Marcfchal  d'Angleterre,  atifli  bien  qu'aux  terres  & pofleflîons 
de  fon  frere  i Mais  la  mort,  qui  le  furprit  aulTi  bien  toft  apres  l’en  empefeha , SC  fut  la  A 
MarefchaulTée  donnée  au  Comte  Roger  Bigod , lequel  auolt  efpoufcla  filleaifnce 
du  fufdit  Guillaume. 

Peu  de  temps  aptes  moururent  aufli.la  Comtcffe  Yfabeau  mere  du  Roy  d'Angle- 
terre,femme  de  Hugues  de  Lcfigné  Comçe  d'Angoulcfme  8c  de  la  Marche, laquel- 
le fut  enterréeilaCouronnerEtlaComceiïeJ'  Aumale  hile  d’Alain  Seigneur  de 
Gallvay  ,focur  de  la  ComtelTe  deWincchcftre.  Auquel  temps  San  femme  du  Com- 
te Richard  luy  enfanta  vn  fils.  Ce  qui  le  rehouye  unt, qu'apres  1rs  aftions  de  grâces, 

& les  couches  faites, ildonna  folcnmcllemcnt  à diluer  au  Roy,a  la  Roynei  St  à plu- 
ficurs Seigneurs  Anglois  dedans  \/.dingfurd.  Le  Roy  venoit  tout  fraiefiement  de 
fairededier  l’Abbayedc  Beau-lieu  fondée  par  le  Roy  Ican  fon  pcre,Sc  donne  c à des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cifteattx.  Richard  fon  frere  voulant  encore  rendre  la  mé- 
moire du  nouucau  bénéfice  qu’d  auoit  reccu  de  Dieu  ,plus  inctnorable , en  prit  lors 
treized'entr'eux  qu'il  cftablit  en  vnConucnt  du  mcfme  Ordre,  lequel  il  auoit  pa- 
reillement fait  baltir  àWmchclcombe  , & leur  alfigna  des  biens  Screuenur  fuffi-  B 
fantspour  leur  entreiien  Sc  nourriture. 

En  ce  mefme  tempsregnoit  Harald  dedans  Mlle  de  Man, lequel  venant  en  Angle- 
terre , rcceut  l’efpcc  de  Cheualicrdc  la  main  du  Roy  Henry  dedans  la  ville  de  Lon- 
dres 1 8c  delà  fut  appelle  par  le  Roy  deNonecge  ,qui  luy  bailla  l'vnc  de  fes  filles  en 
mariage.  Defcriuani  l'H  iftotre  des  prcdecclTcurs  de  ccfiuy-cy,  nous  en  fommes  de- 
meurez àla  prifon  d'Olauus  frere  du  Roy  Renaud, qu’  Alexandre  II.  Roy  d’Efcofle 
deliurafoudainaprcslamort  de  Guillaume  fon  perc. Cômc  il  fut  deliurc, la  femme 
de  Renaud  enuoyâ  fecrettcmc  1 des  lettres  a Godred  fon  fils,  lequel  eftoit  lors  dedas  , 

llfledcSxy.pour  le  faire  tuer.  Mais  en  ayant  eu  quelques  auis , ilcfchappadel  Itle 
de  Lèves, où  choit  fa  retraite, & fe  fauua  vers  le  Cote  de  RofTc  fon  bcau-pcrc,  chez 
lequel  Paul  fils  de  BoKc  Vicomte  de  Sxy,  le  vint  trouucr,  Sc  fit  ligue  en  confédéra- 
tion aucc  luy  contre  Godred.  Ceftuy-cy  eftoit  pour  lorsdcdansl'lflcde  Sainfl  Co- 
lombe, auecque  fort  peu  de  gens.  OlauusScPaulcneftantsauertis,  amaftercnc des 
hommes  de  guerre  de  tous  collez, à l’aydedcfquels  ils  l'ail cacnt  inueftir  vnc  nuit,  Sc  q 
dés  le  lendemain  entrèrent  dans  l'Ifle, laquelle  ils  pillèrent,  mirer  les  foldatsàmort, 
te  le  prenants  en  vie,  le  priuerent  des  yeux  Si  des  genitoires.  Ce  qui  auint  l’an  1 a 1 j. 

L'EftéluiuamOlauusappiiyéfurlcfecoursdesprincipaux  Seigneurs  des  Mes, fie 
vncpetitcarmécdcjz.  Nauircs,  auec  laquelle  il  tira  vers  lifte  de  Man,  Sc  prenanc 
port  à Rognolfvxaht, contraignit  Regnaudfon  frere, de  luy  bailler  vnc  partie  de  fon 
Royaume  aucc  tiltrcSc  nom  de  Roy.Dequoy  Kcgnaudlcrcpcntant  apres, quoy  que 
bien  tard,  il  ioignufesforces  à celles  d’Alain  Seigneur  de  Gaibray  , pourlen  def- 
" poüillei^MaisIcs  Mannicns,  lefqucls  affcftionnoicnt  Olauus,  ne  voulurent  jamais 
venir  aux  mains  contre  luy.C'cft  pourqtigy  force  fut  à Rcgnaud  & à A lain  de  fe  reti- 
rer fans  rien  faire.  Et  au  bout  de  quelque  temps  RCgnaud  feignant  de  vouloir  aller  1 
la  Cour  du  Roy  d’Angleterre, lcua  cent  marcsd  argent  dcfiiisfesluicts.aucc  lefqucls 
il  allai  la  Cour  d'Alain,8c  traita  là  le  mariage  d'vue  defes  filles,  aucc  le  filsd'iccluy. 

Ce  qui  falcha  tellement  les  Mannicns,  que  le  depofans  du  H oyauinculs  enuoycrcnc 
quetit  fon  frere  Olauus  four  régner  en  la  plaue.  q 

Par  ce  moyen  Olauus  recouura  vers  l'an  1156.  fon  héritage  légitimé,  fçauoir  cille 
RoyaumedeManScdesIlles,  que  Renaud  fon  frere  auoit dc-jagoiiuernctrentc 
huitans,Sclcregit en teuretédeuxans entiers.  Aubout, lefqucls  Alain  de  Galway, 
Thomas  Comied'Athol  en  Efcoflc.SC  le  Roy  Renaud  entrans  dedans  Man  aucc 
vne  putifantc  armée, Us  rauagerent  toute  la  partie  Méridionale  d'icelle, pillcrem  les 
Eglifcs  St  Monaftcres, mirent  à mon  tous  les  hommes  qu'ils  rcnconttetent , Sc  d’vn 
lieu  fort  peuplé  d'habitansen  firent  vndefert  Sc  funefte  folitude.  Quoy  fait,  Alain  fe 
retira  dans  les  terres , Sc  lailfa  là  fes  Batlltfs  Sc  Lieutenants,  pour  luy  rendre  le  tribut 
du  pays  conquis.  M.ùstls  n'y  furent  guercs,  qti’Olauus  furuenam  incontinent  apres, 
ne  les  c ha  lia  11 , Sc  fe  remit  en  poflelfion  de  Ion  Royaume,  Et  ce  fut  alors  qu'il  îem- 
bla,  que  la  fortune  fe  plcuft  de  faire ioücr  lesdeux  Itères  au  boute-hors  l'vn  contre 
l'autre.  Car  Renaud , qui  auoit  premièrement  attache  1 c Sceptre  à fon  frere , Sc  puis 
auoic  elle  contraint  de  le  luy  rendre,  voulut  efTaycr  encore  vn  coup , s'il  poutroit 
point  le  rccouurcr.  A celle  caufe  il  retourna  de  nuit , Sc  par  vn  fi  mauuais  temps 
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qu'il  n'y  auoit  aucune  occafion  de  craindre , aucc  cinq  vaiflcaux  feulement , Sc  brili 
A rous  ceux  defon  frere  Olauus,6edes.SeigncursdeManIlefquelsclloicnt  en  Tille  de 
S. Patrice.  Quoy  fait,  il  entioya  demander  la  paix,  8C  la  moitié  du  Royaumeifon 
frère,  8c  cependant  demeura  dans  le  port  de  RagnollVaht  enuiron  quarante  iours  : 
durant  lefquelsil  attira  àfon  party  les  habita  ns  de  l'Aultrale  partie  de  Man,  qui  luy 
promirent  & iurerent  de  combatte  pour  luy  iufqucsà  la  mort, ou  deluy  faire  accor- 
der ce'qu'il  demandoit.  Au  contraire  Olatms  fermant  I oreille  i fa  demande,  affem- 
bla  de  fon  collé  tous  les  Mnniens  Scptentnonaux.Sc  luy  alla liurcr  bataille  en  vn  lieu 
nômé  Tinguallcjoù  la  vi&oirc  luy  demcura.quoy  que  non  fi  pure  Se  ioyeufe, qu'elle 
ne  fut  detrempee au  fangdeitegnaudfon  frère, lecorps  duquel  les  Moines  dcRulîîn 
tranfportcrcnt  à l'Abbaye  de  S.  Marie  deTournesjoù  ilauoit  eileu  fafcpulturc. 

tl  auoit, vn  fils  nomme  Godred  Don.Ceftuy-cy  iomt  auecHulbac  fils  d O vniôd, 
lequel  Hacon  Roy  de  Norvège  auoit  confiittic  Roy  des  IUes  Sodorcnfes.Sc  nôme 
mefimement  Hacon  de  fon  nom,  alla  mettre  le  liège  déliant  vn  chaffeau  dcl'lflc  de 
g Bôth,  où  Hacon  expira  deflbus  lecoup  d'vne  pierre,  8c  luy  quelque  temps  apres  fut 
tue  dedans  l'Idc  de  Lèves.  Ce  qui  fut  caufc  qu'Olauus  régna  depuis  en  paix  iulques 
à l’an  1137.  qu'il  mourut  en  I I fie  S. Patrice,  & fut  enterré  dedans  l’Abbaye  deRuf. 
fin.  Haraldlon  fil  s âge  de  quatorze  an  s luy  fucced.i , Se  gouucrna  le  Royaume  1 ef- 
pace  de  douze  ans.  Au  premier  delquels  il  fit  vn  voyage  par  les  Iflcs,  8c  laifla  Man 
en  la  garde  de  Loglcnusfon  parent.  L'automne'  cnfuiuant>il  y enuoyalcs  trois  fils  de 
Ncl,lqauoirelt,Dufgald,Thorqucl  ,&  Molmore.auccfonamy  lofcph,  lefquell 
entrans  en  quelque  diff  érend  contre  Loglcnus  luy  liurcrcnt  le  combat, qui  toutefois 
leur  fut  fi  funefte  qu'il  n’en  efehappa  que  Thorquel.  Et  n’en  eut  pour  cela  Loglcnus 
beaucoup  meilleur  marche  qu'eux.  Car  craignant  le  retour  8c  la  colère  diHarald,  il 
voulut  fcl'auucr  au  pays  de  Gales  aucc  Godred  fils  d'Olauus , lequel  il  nourrifToit. 
Mais  ils  firent  tous  deux  naufrage,  8c  périrent  dedans  les  ondes  de  la  mer. 

Cependant  Gofpatnc,  & Gillefcnu  fils  de  Macüerthac  vinrent  en  filleule  Man 
de  la  part  du  Roy  de  Norvège, Oc  en  dechalTants  Harald  pource  qu’il  auoit  négligé 
ç d aller  faire  hommage  i leur  Maiftre , leucrcnt  de  grands  tributs  fur  tout  le  peuple. 
Ce  qui  toutefois  ne  dura  pas  longuement.  Car  Golpatric  mourut  deuxans  apres, qui 
fut  l'an  mil  deux  cents  quarante.  Et  lors  Harald  allant  trouuer  le  Roy  deNoivegc, 
obtint  de  luy  confirmation  de  toutcsles  t 11  es  que  fes  predeceficurs  auoicnt  pulfc- 
dees,  tant  pour  foy, quepourfcsfucccfleurs  à venir , 8c  retourna  l'an  niil  deux 
ccntaquarante  deux.  Auqucltcmpsil  fitpaix  auecles  Roys  d'Angleterre  K d'Ef- 
cofic.cinq  ans  apres  fut  fait  Cheualierà  Londres,  commci'ay  remarqué  cydeuant, 
6c  retournant  de  Norvège  en  l’an  iz^.auec  la  fille  du  Roy  Norvégien  fonelpou- 
fe.  Laurent  cllcu  de  Man,  Sc  plufieurs  Barons  8c  Gentils  hommes, petit  finalement 
auprès  de  Radland. 

Par  fa  mort  il  fit  place  à Rcgnaud  fon  frere, qui  ne  régna  que  vingt  SC  quatre  iours, 
& fut  tué  par  vn  Chcualier  dit  Y uar.en  vn  pré  voifindel'EglIfe  de  la  Trinité.  Apres 
luy  Harald  filsdeGodrcd  Don  vfurpa  le  Royaume,  8c  pour  cela  fut  mande  par  le 
Roy  de  N orvcgc.qui  le  retint  prilunnier  ,8c  en  fon  lieu  confirma  M ignus  fils  d'O- 
lauus, Pan  1151.  Ccfiuy-cy rcceutauffi l'elpcc de  Chçiialicr  de  lamaindcHcnry 
Roy  d' Angleterre,  8c  régna  iulques  il’aniaSy  qu'il  moprut  au  chaitcau  dcRulTrn, 
^ 8cparfamortleRoyaumepairaenla’ptiiflanccd’Alcxandre  III. du  nom  RoydEf- 
cofie,  fils  8c  fucceflcur  d' Alexandre  IL  qui  dcccdafan  1 247. 

On  ne  parloir  par  tout  en  ce  temps  que  de  la  guerre  contre  les  infidèles  Si  mecre- 
ants,8c  l'uiuantl'cxemplede  S.Louys  Roy  de  b rance, il  n'y  auoit  Seigneurs  8c  Pnn- 
cesquinc  voulurent  dire  de  Pcntrcpnfe.  D’entre  les  Angloisfecroilcrent.l'Euef- 
que  de  Wortcheftrc, Guillaume  Longue-Efpcc  Comte  de  Sarifbury , Geofroy  de 
Lacy.Guy  filsdu  Comte  de  la  Marche,  8c  plulicursauires.  Hacon  Roy  de  N orve- 
ge , nouucllement  couronne  8c  facré  par  l'Eucfque  Sabin  Cardinal , cfcriuic  mef- 
mcàS.  Lotiys  qu'il  defiroitauoir  l'honneur  de  porter  là  fes  af  mes  delfous  fesen- 
feignet.  Et  Alexandre  III.  Roy  d'Elcolfe  en  confirmatiçn  de  l’ancienne  alliance 
d'EfcoIIc  8c  de  la  Franie , luy  enuoya  quelques  Seigneurs  EfcolTois , auec  vn  bon 
nombred'hommcsdcguerre,qui  luy  firct  depuis  vn  fi  bô  Icruice  en  laTerrc-fainte, 
que  le  Roy  des  Arfalidcsayit  faïc  vncconlpiratiô  fur  fa  perlône  Royalle, elle  fut  def- 
couuerie  Sc  empefehéepar  eux,  aul'quelsdés  lors  il  fit  fa  première  garde,  8c  apres 

Qo  iij 
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HFNRYUI  luy  tous  les  fucccflcurs  iufqucs  àprefem.quercn  voit  encore  la  première  gardé  du 
AN  s 'l)E  corps  Efcoflÿife  : Sc  que  pour  ce  le  Capitaincdcs  gardes  Elcoffoiles  porte  le  tiltre  de  A 
I E S V S-  premier  Capitaine  des  gardes  du  corpsdu  Roy  .commence  l'année  , 8c  fer  tic  pre- 
CHRIST.  osier  quartier. 

Or  durant  ce  faim  voyage. St  que  la  guerre  fc  Et  en  Afrique  pour  le  nom  de  I cfus- 
Chrift,  Henry  noyd'Angleterre  monftra  l'exemple  à les  futets  de  bien  vfer  delà 
paix.  Leshoramcsapprcnnent  facilement  cequ’ilfaut  faire  dcccux  qui  le  font.  11 
voulut  quelle  fut  l'inlhumcnt  non  des  vices  8c  bcfbauches , mais  de  la  dcuotion  8c 
pieté.  C’eft  pourquoy  la  fefte  de  S.  Edward  approchant,  qui  fe  célébré  la  vcillcdes 
Rois.il  fit  venir  à foy  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  pour  la  folcmmfcc 
auec  eux  dcdansl’Eglife  deS.  Pierre  de  w cftmynftcr.  Etd’y  trouuercutentr'au. 
très  les  Comtes  Richard  Ion  frere.Sc  le  Marefchal  Roger, auec  quatre  autres  Com- 
tes 8c  fut  Euefques. 

N icolas  Euefque  de  Dutham,  & fentant  vieil  Sc  caduc  quitta  fa  charge  incontinjc 
«tilde  Dinhuu.  apres.  Dcquoylc  Roy  citant  aucny,  par  vne  continuation  du  zcle  8c  fcrucur  qu'il  B 
monllroit  auoir  à la  Religion , il  euff  bien  voulu  qu'Aymar  de  Lezignemlon  frète 
de  merc  eut  eu  VEucIchéitnai  s pour  qu'il  eftoit  encore  tropieunc.lcsMoyncscfleu- 
rét  Gaultier  de  Kirxch.un  en  fa  plate,  lequel  fut  facré  pai  Gaultier  Archeuefquede 
YorcK.incôtinentapresqucBonifâcecIlcu  longuemct  deuancArchcuefquc  deCâ- 
terbury.cull  ptis  polfcffion  de  la  Chaire  Archiepilcopale  en  pielénce  du  Roy.de  la 
Roync, 8c  prefquedetous  les  Prélats  d'Anglctcrrc.Ccftuy-cy  commença  l'adraini- 
ftration  de  fa  dignité  par  le  baptefmcdu  fécond  fils  de  Richard  Comte  de  Cornwal, 
qui  fiit  nomme  Edmond  . en  l’honneur  de  S.  Edmond  aufli  Atchcuclque  deCan- 
ter  bury.Qtioyfait.il  bailla  folemnellementlacroutêC  le  bourdon  de  pèlerin  au  Roy 
Henry, Sc  a pluiieurs  Seigneurs  8c  Gentils-hommes  de  là  Cour.cntrc  Icfqucls  furft 
Guillaumcdc  Valencefrere  vterin  de  fa  Maiefté , Ranulfe  fils  Nicolas  fon  Senef- 
chal , Paulin  Poiure  fon  plus  féal  Confeiller , lean  Manfel,  Philippes  Luuel  Clercs  C 
de  fa  C hapellc.Sc  quelquesautrcs.Mais  ccfteemreprife  8c  pèlerinage  ne  s'accomplit 
poinr.  Tant  s'en  faut, que  la  plus  part  des  croifez  voulans  partir  fans  le  Roy , pource 
qu’il  vfoit  de  trop  de  remifes , il  manda  promptement  aux  Chalielains  8c  Gardiens 
de  Dowrc.Sc  des  autres  ports,qu'ils  n'en  latflaUcnt  embarquernyfortir  aucun  hors 
du  Royaume,  fans  fonconfcnteinent.  Et  peu  de  temps  apres  mourut  1 vnd’iccux, 
fqauoir  cft  Paulin  Poiure, lequel  fur  enterré  àLondrcs,  auec  eét  Epitaphe. 

Hic  Paali  Piperu  iacc  0 etnu  , hic Jfccahrù 
JjSitifyau  ontte  cihmi  matenale  gerù, 

Pefpice  , Jam  tjuod  cru  , & tram  tjaod  es  , ergo  prescris 
Hic  dam  tranjicris  , ne  feras  efca  féru. 

Nousauons  parlé  cy-deuât  de  l'accord  deinariagefaitcmrcAlcxandted'Efcofl’e, 

8c  Margueriicd  Angleterre.  Cét  Alexandre  eftoit  encore  îcunc  lorsquefonpere 
Alcxandrell  mourut. Quelques  annccsaprcsil  vinttronuer  le  Roy  Hcmy.qtriluy 
ceignit  folcmncllanenc  l'clpce  de  Chcualcrie  dedans  Yorcx  , 8c  lit  vingt  autres 
Chcualicrs  auec  liiy  le  propre  iour  8c  fefte  de  Noël.  Le  lendemain  il  cfpoula  fa  pro-  D 
mife , Sc  fit  hommage  au  Roy  fon  bcau  -perc  des  terres  8c  pofleflions  qu'il  tenoit  de 
luy  dedans  fon  RoyaumedçauoireftdcsComtez  d'Huniingdon.deNorthumber- 
land.de  WeftmorlanJ,Sc  de  Cumberland. C’cftoit  vne  vicillepretcnfiondcsRoys 
d'Angleterre,  quel' Efcoflc  eftoit  leur  vaflale,  8c  que  Conftantin  Roy  d icelle,  cn- 
fetnble  louslcs  Barons  du  pays  en  auoient  autrefois  fait  la  loy  8c  hommage  au  Roy 
d'Angleterre  Adclftan.  Le  Roy  Henry  lcrcquit  pareillement  de  luy  rendre  les 
mclmesfoy  8c  hommage  à raifon  du  mcfmc  Royaume.  Maisayant  prudemmcnc 
faitrefponle , qu’il  eftoit  venu  vers  le  Roy  pour  le  voir , 8c  confirmer  les  anciennes 
alliances  d'Angleterre  8C  d'ElVofle,  par  le  mariage  éccordédcfj  fille,  non  pas  pour 
mettre  fur  le  tapis  vne  queftion  défi  grandefimportanec  àfon  Eftat,  8c  de  laquelle  il 
n'auoit  tenu  aucune  deliberation  auec  fes  Barons  : i(ne  luy  en  fut  pas  parle  deuanta- 
gede  peur  troubler  la  fefte  8c  rcfiouyïïance  publique. 

Elle  le  fut  toutesfois  incontinent  apres  par  les  plaintes  qnc  vinrent  faire  au  Roy 
quelques  Seigneurs  de  Gafcogne  , 8c  l'Atchcuefquc  de  Botirdcaux.cntr'autres 
à l'encontre  de  Simon  Comte  de  Lcicéftre  , que  fa  Maicftc  leur  auoît  donné 
pour  Gouuemeur.  Ce  que  Simon  fqaehant  , il  rapaflà  foudainement  en  Angle- 
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terre,  pour  fciuflifier,  & rcfpondreaux accufacionsSc  rcpnxhcs defcsaducrfaircs.  HtNRY  U1 
A Le  pi  incipalpoinû  qu'ils  propofcremcomre  luy,  fin  qu’ilauoit  exerce  de  granits  AN  S D E 
tyrannicsSt cruautez  contre  les  plus  affeSionneaScfidellcs  furets  Sc  feruitcurs  du  I E S V S- 
Roy  U' Angleterre, occupé  leurs  po  (Tcrtions  8c  chafleaux.Sc  môftré  par  tout  desaéles  C H RI  ST. 
ù' exterminateur  & de dtffi pateur.pluftoft  que  de  confetuateurdupaysdu  Roy  ton 
Maiftrc.  Mais  il  propofa  li  courageufement  fes  raifons  au  contraire,  en  prdcnce  des 
Comte  de  Cornwal , dcGIoceftre.d’Hereford.Sc  de  plufieuts  autres  Seigneurs 
Anglois,  qui  fauorifoient  tous  Ton  mérite , Si  les  bons  fermées  qu'il  auoit  rendus  à la  • 

Couronne  en  diuerfesoccaftons,  qu’en  fin  il  fut  laifTc  fur  les  proteflations  de  fon  in- 
nocence : bien  que  depuis  l'air  de  la  première  bien-veillancc  du  Roy  en  fon  endroit 
dent  cura  comme  obicurcy.4:  fu  perdre  i fa  Maiellc  toute  la  bonne  opinion  qu'il 
auoit  eue  deluyauparauant. 

Le  Roy  donc  dirtimulant  lors.ou  ne  fe  fouuenant  plus  d'auoirdcux  fois  fait  don  i 
. Richard  ion  frère  de  ce  qu'il  auoit  en  la  Gafcogne.tlfe  rcfolut  par  l'aduis  8c  confcil 
de  la  Roync  là  femme , de  le  donner  à fon  fils  Edward , 6c  en  communiqua  mefme 
auccl'ArcheucfqucdeBouraeaux.Sc  les  autres  Seigneurs  Galcons.qut  pour  lors 
g eftoient  en  Angleterre.  Ce  qu'il  s entent  pour  trcs-agreablc , 8c  deuant  ques’en  re- 
tourner luy  en  fitent  mefme  tous  hommage  & ferment  de  fidelité. 

Quelque  temps  aptes  mourut  Guillaume  d'Haucrhullc  Chanoine  de  S Paul  de 
Londres,  te  grand  Threloricr  du  Roy , qui  donnafon  Office  i Philippe  de  Luuel, 
homme  cloquent  Sc  fisge.  Par  l'cpltaphe qui  luy  fut  dreflé  lors  , iltcmble  qu'il  cuif 
aufli  la  charge  de  feruir les  viandes.  Si  prelcntcr  la  coupe  à fa  Maiellc.  V oicy  les  vers 
qui  le  portent  Se  telmoigncnr. 

Hil'WMmt  uct t PreUtbe/iurtru  Rtgù, 

H me  H aucrhuUt  gtmu  no»  faneur*  C*lem. 

Ferai*  cuit*  datai  , empjrt * va*  place** , 
exf  medo  Jit  cbnjiua  abus  cr  eje*  liii. 

11  fut  fuiuy  par  Marguerite  Comtefle  del'Ifle  delà  famille  des  Reduers,  Se  par  la  Mon  Jc  ^ 
ComteflcdeWintchcllre  , fillcdu  Comte d'Hereford, qui  décéda dedansGrobi,  pan c„mu(T« 
Maifon  du  Comte  Ion  efpoux,Se  fuicmcrtceàBraekcleaupres  delà  fille  d'Alain  de  * vtte^det* 
C Galiway , fadeuanciere.  Auquel  temps  aufii  le  dueil  8c  l’aftUQion  s'elpandirent  par  vrîncheAi*. 
toute  la  France  pour  le  trclpas  de  Blanche  meredu  Roy  S.Louis.Cellcfainte  Se  ver-  i a j • . 
tueufe  Princelfe.le  voyant  prefle  de  mourir,  elleutfafepulture  dedans  vne  Abbaye  Et  J' sin»cl» 
de  Nonnains,  qu’elle  auoit  fondéeâ  i’ontoife , Se  y fut  enterrée,  mefme  en  habit  de  t““ 

' Rcligieufe,  aucc  vne  Couronne  Royale  defliis  fa  telle. 

Les  Anglois  dilent  qu’incontinent  apres  le  Roy  Henry  palfa  dedans  la  Gafcogne, 
oùdurant  qu'tl  feiourna  la  Roync  accoucha  d vne  fille,  qui  fut  nommée  Catherine, 
pource  qu’elle  nalquit  le  iour  Se  feftedefainte  Catherine.  Ilcelebralafolemnité  de 
NoSlIuiuantàBcfacauprcsdclaitenle.Etqiielquetcmpsapreslaiioynelevinttrou-  1 1 H* 
ucr  à Bordeaux, quoy  quecontrcfon  exprès  commandement. Edward  leur  filsaifné 
fut  enuoyé  de  là  vêts  Àlphonfe  Roy  d'Elpagne,auec  vn  grand  Sc  magnifique  train, 
pour  cfpoulcr  Alicnor  focur  de  ce  Roy  .Lescfpoufaillcs  fc  firent  a Burjs.ou  Alphon-  1 1 î 4v 

feceignit  l’cfpce de Cheualier au nouuel cfpoux -,  Si  toutes  les  ccrcmoniesy  furent 
accompagnées  d'vne  célébré  execution.  A fon  retour  le  noy  Henry  luy  artignal'Ir- 
£)  lande, ce  qull  tenoit  des  frontières  de  Gales.Brtftosr  .Stanford,  Graham,  Sc  tout  ce 
qu’ilauoit  en  laGafcogne.Et  celafait, comme  s'il  eultaccomply  quelque  grand  vœu, 
iejon  fon  deftr,  ilne  pcnlà  plus  tant  à rien,  qu'à  (e  retirer  en  Angleterre. 

Le  RoyS.Louys  reuint  au  mefme  temps  de  la  Terre- fainSe , Si  prit  de  grandes  u%oy  Henry 
fafcheriespourlaiiiottdclaRoyneBIanchcfamere.Apresquefcsyeuxcurcntrcn  *“  rc~ 
du  ila  douleur  les  miles  tributs  de  leurs  larmcs.le  Roy  Henryfonbeau  fiereluyen-  îtoertè'^u 
uoÿa  demanda  permiŒon  de  pafler  par  fonRoyaumc.CequeS.Louys  luy  accorda  ('»»«• 
fort  volontiers  Sc  de  bon  cœur.  11  auoit  enuie  de  voir  encore  vne  fois  les  belles  Sc  ^ 
grandes  villes  de  Fnmce,  qu’il  lçauoit  cftrc  des  plus  excellentes  & plus  peuplées  de  pu»  p*x  s# 

toutelaChreftienté.  QuandilapprochadeParis.faint  Louysaduertydcfa  venue, 
luy  alla  au  deuant  aucc  la  Roy  ne  ia  femme,  la  Corotcrte  d'Aniou  Si  de  Proucnce.SC 
grand  nombre  de  Seigneurs  Sc  Dames  delaCour.II  entraaux  (lambeaux, Sc  partant 
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HENRY  ni  parmy  les  cris d'allegrcflcdu pcuplc,8cprincipalemctdes Efcolicrsde l’Vniucrfité, 
AÏTS  D E ïefquel»  auoienc  intcrmis  leurs  leçons  pour  voir  la  magnificence  deTenirce,  vint  A 
I E S V S-  delcendreau  Temple  , qui  luy  auoit  ellé  préparé  pour  logis,  8c  auec  luy  la  Royne 
CHRIST.  Alienorfafemme 8c laComteffedeCornwal, routes  deux ffleurs  de  laRoynede 
France,  Sc  de  la  Comteficd’Aniou.  Il  y coucha  la  première  nuiéluSc  le  lendemain 
matin  S.  Louys  le  mena  voir  la  faune  Chape  lie, qu’il  auoit  faitconftruircdedansfon 
Palais.  8c  plufieurs  autres  lieux  de  deuotion.  Au’fortirdclquclsilsfurcnr  dilnercn- 
LogéauTfpIe.  femblementauTeropleauecvngrandnôbrcdcPrelats,  Ducs.Comtcs. 8c  Barons. 

Apres  le  difner  ils  retournèrent  par  la  place  de  Greuc , 8c  le  grand  Pont  Noltre  Da-  • 
Couche «u r a-  me.dansle  Palais  Royal, où  S.  Louys  voulut  par  honneur, que  le  RoyHcnty  demeu- 
Uii  vnenuift.  raft  icelle  nuiû.  Il  luy  tardoit  beaucoup  qu'il  n'eltoic  délia  de  retour  en  Angleterre. 

C'eft  pourquoy  au  bout  de  trois  ou  quatre  iours , il  prit  congé  de  S.  Louys.  8c  nefc- 
iournantquc  le  moins  qu'il  peut  aux  autres  villes , fit  diligence  de  fc  rendre  à Bou- 
longne,  pourattendre  le  vent  propre8c  commode  à s'embarquer. 

Cependant, comme  la  pieté  cil  vne  des  plus  belles  vertus  des  Rois, suffi  fut-il  vi- 
ftter  les  lieux  fainis  de  la  ville, particuliercmët  l'Eglifede  Noftrc  Dame  de  Boulon-  B 
II^'  gne.  Et  le  Dimanche  d’apres  Noël  voyant  que  la  mer  eftoit  pailible , il  fit  voile.  8c 
futfanauigation  fi  heureule, que fanspcrililfc rendit  8c  prit  port  le  mefmeiourà 
Dowre.ou  Richard  fon  frcte,8c  plufieurs  Prélats, 8c  Seigneurs  Ahglois, qui  lattcn- 
Elcpham  cuoyc  d°'cnt  ‘I Y R00*1  délia  longuement, le  recourent,  8c  conduifirent  iulques  à Londres, 
jar  faim  Louys  Incontinent  apres  S.  Louys  luy  cnuoyavn  Eléphant,  àcequ'clcriuentles  Anglois, 
d'Acglc-  ar,ima|  rare  en  Anglcterreaufii  bien  qu'en  la  France  : quoy  qu'il  y en  ad  autres  qui 
difent  .queceluy  quifutenuoyé  d'outremer  à S.  Louys  mourut  à Marfcille.  Tant 
yaqu'rlncfetrouuc  point  quclcs  Rois  de  France  en  ayent  eu  deçà  depuis  Charle- 
magne, auquel  Avon  Roy  dePerfecn  fitprefentd'vn  .iniques à cefluy-cy  defaint 
Louis;  8c  depuis  laint  LouisiufquesàHcnry  lV.d’hcureufe 8c  glorieufemcmortc, 
auquel  il  en  fut  amené  vn  autre,  lequel  il  enuoya  pareillement  àElifabeih  Royne 
d'Angleterre:  où  l’on  ne  lit  point  non  plus  qu'il  en  ait  elléiamaisvcu  d’autres.  L E- 
lephant  cft  félon  les  vnsle  Hierogliphc  d'vn  Prince  grand  iufticicr.il  ne  plie  iamais 
lcgcnoüil,8cfait  perpétuellement  la  guerre  aux  ferpens  8c  belle  vemmeufes. Selon  C 
d’autres , il  porte  vn  certain  augurede  grandeur  Sc  de  puillance.  Mais  ie  croy  pour 
moy  qu'il  peut  cftrc  pris  pour  fyftibolc  de  toutes  les  deux  qualitcz  cnfemble.  Au 
moins  il  n’en  a point  cfté  veu  dedans  la  France  que  fous  des  Rois  grands  8c  puiflam, 

& fort  célébrés  8c  renommez  en  Iuftice,  tels  qu  ont  cfté  Charlemagne,  S.  Louis,  8c 
Henry  le  Grand. 

Pour  Henry  III.  Roy  d'Angleterre,  auquel  S.  Louys  enuoya  le  ficn.fi  toft  qu'il 
fe  fut  raffraichy  quelques  iours  à Londres,  il  fit  vn  voyage  dcucrsl'Elcofleauccquc 
la  Royne,  8c  s'entre-virent  le  Roy  d’ElcolTe8f  luy, pour  la  pacification  dequclqucs 
differents  i qui  fe  terminèrent  entr'eux  à l'amiable.  Il  reprit  delà  le  chemin  de  Lon- 
dres, pour  affilier  àl'vne  desfcft es  dcS.edward, qui  tecclcbrc  en  la  quinzaine  d’apres 
la  l'aine  Michel.  Auquel  temps  Edward  fon  fils,qui  s'elloicmisfui^mcrauec  Alienor 
fœur  duRoyd'Efpagncfoncfpoule , 8C  fort  grand  nombre  d’Efpagnols,  arriua  à 
Dowre,  8c  fuiuant  les  intentionsde  Henry, lut  honorablement  receu  par  toutes  les 
villes  où  il  pdTa.iufquesà  celle  de  Londres,  qui  plus  patticulicrcmcnt  quclcs  autres  D 
luy  fit  voir  le’dclirqu'ellc  auoit  d'honorer  le  fils  Sc  la  brude  fon  Roy. 

Les  Anglois  tiennent  communément  que  cet  Edward  fut  lepremierdesenfans 
de  leurs  Rols,  qui  porta  le  tiltre  de  Prince  de  Galles  -,  8c  que  le  Roy  Henry  fon  pcrc 
luy  donna  celle  Principauté  vers  le  temps  de  les  nopces.  Mais  il  fautjvfcr  en  cela  de 
diltinélion.  Carie  Roy  Hcnty  ne  fut  iamais  maillrcdctoùte  la  Principauté  de  Gal- 
les ; ains  feulement  d'vne  partie  qu'il  conqucfta  fur  Datud  Prince  deNorih  Galles. 

Il  y auoit  encore  lors  des  Princes  loiiucrains  en  Sud  Gales,  8c  lefquels  y demeurè- 
rent, iulques  àce  qu’en  fin  cet  Edward  ellant  Roy , non  feulement  il  leur  ofta  le  relie 
de  la  Principauté  de  North  Galles,  dclaquclleilscIloicntprcfomptilsSc  légitimés 
heriticrs,apresle  deccsde  Dauid  fans  enfans,  mais  aulli  les  dépoOilla  de  la  leur.ainli 
que  nous  auons  défia  louucnt  promis  de  remarquer  plus  amplement  ailleurs , 8c  par 
, ainfivnit  tout  le  pays  de  Galles  entier  à faCouronne. 

r a y 6.  Pcudetcpsapresl’arrtuécd  Edward,  Alexandre  Roy  d'Efcofle,  8c  la  Roiné  Mar- 

guerite l'a  femme,  vinrët  aulli  viliter  le  Roy  8c  la  Royne  d'Angleterre. Le  Roy  Hen- 
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ry  les  receut  à Woodffok,8c  fut  b plufpart  de  leur  train  logé  dedans  Oxford.Sc  aux  Henry  h 
A,  villages circonuoilins.  Leiour  tlci'Alfutnption Noffrc Dame, ils (e mirent cnfcm-  ANS  UE 
blemcnt  en  chemin  pour  venir  à Londres, & paffercnr  pari'  Eglife  de  faintAlbans.  I E S V S- 
oùlexoy  Henry  donna  quatre  parcmcnsd'Autcls  fort  riches  8c  précieux, fçauoir  eft  ç H RI  ST. 
vnàl’Autcldcfaint  Albans , àceluy  de  faintAmphibalusvn  autre,  8c  Jeux  encore 
à ceux  de  faine  Vlffan.Scde  faintc  Marie. Quand  Edward  fqcut  qu’ils  approchoient 
clcLondres.il  leur  alla  audeuantauec  quelques  Comtes,  Barons , 8c  Gentils-hom- 
mes. Et  le  iour  de  faim  Auguftin  Docteur  de  i'Eglife , Iean  Manfel  par  le  conlcnte- 
ment  8c  pcrrailTion  du  Roy,  les  traita  tous  magnifiquement  en  fa  maifon  dcTotale. 
Lelcndemaindefaint  Gilles,  le  Roy  Henry  confirma  la  Corme  d'Huntingdon  au 
Roy  d'Efcoffcfon gendre , poui  la  tenirde fa  Coùronnejiix  rflcfmesdroits  Sc  pre- 
rogatiues , quefes  predecelTcurs  Rois  d'Efcoffe  l'aiioicric  tenue.  Et  cela  Elit , iccluy 
Roy  d'Efcoffe  8c  la  Royne  là  femme  s'en  retournèrent  ep  leur  Royaume. 

Cependant  vn  grand  Baron  d'Efpagne,  frcreduRoy  Alpbonfe,  8c  de  la  femme  Alti„tc 
d'Edward, aborda  pareillement  en  Angleterre.  L'occafion  de  fa  venue  procéda.  Je  <tu  Ro|  d-Eipa- 
cequ’ayant  commis  quelques  énormes  crimes  contre  le  Roy  d’Efpagne  Ion  frere,  il  Angictct- 
cur  peur  que  faclemencc  ne  ccdaft  à fa  Iuftice.Sc  ne  trouua  point  ailleurs  ne  plus  leur, 
nydepluscommodcreftigequ'aufeindu  Roy  Henry,  ïede/bn  filsEdward.  Audi 
le  rcceurent-ils  honorablement  8c  bénignement,  Scluy  fad’ans  diftribuer  touiesfes 
ncccflitcz  auec  abondances  monffrerent  le  delir  qu'ils  auoient  Je  le  remettre  en  la 
première  amitié  defon  frere.  Ce  qu'ils  procurèrent  de  forte  par  leurs  AmbalVadeurs 
8C  Agents,  qu'en  hn  il  lclaiffr  vaincre  a leur  perfuafion , 8c  pour  le  rcfpcéi  d'eux, 
qu'il  reputoitfes  meilleurs  alliez  8c  amis,  le  départit  de  la  punition  qu'il  auou  refolu 
d'en  faire.  • 

Mais  Edward  eut  incontinent  de  grandes  affaires  ailleurs.Car  les  Gallois  oppref- 
fez  cndiuerSesfaqqns.ScIcplusfouuent  mcfmc  vendus  comme  efclauesauplus  of- 
frant,8c  dernier  encheriffcur.fo  lafferent  lit  enfin  descruautez  que  Geofroy  de  Lan-  ‘ ' 

gley  receucurdestributs  Royaux  excrqoit  deffus  eux.qu'ilsfe  fouleuercnt  tous  vna- 
ni  mernent  pour  la  deffenfe  de  leur  patrie,  8c  pour  la  conferuation  de  leurs  anciennes 
loix  8c  franchifes:8cfaifansligueSC  confédération  enfemblc,feicctcrcnt  hoftilcmec 
dans  lesfronticres  d'Angleterre,  8c  mirent  à mort  vn  grand  nombre  de  gens  d’E-  Cl||oilf 
dward, qu'ils  dcfaduoüerent  dcllors  pour  leur  Scigncur.Cc  queluy  cflant  rapporté, 
le  mit  en  tel  trouble  8C  confufîon , que  fentanc  fon  pere  entièrement  cfpuifé  de  tlire- 
fors,  qui  font  comme  les  principaux  nerf  de  la  guerre , il  fut  contraint  de  recourir  au 
Comte  Richard  lononcle, qui  luyprc ftaquatre  mille  mares  d'argent, au  moyen  def- 
quelsilamaflàde  groffes  trouppes  , en  intention  ou  de  didïper  entièrement  tous 
les  mouucmcns  de  leurs  mutineries , ou  de  leur  donner  1 tous  vn  redoublement  de 
miferes.  Mais  il  y eut  tant  Je  pluyes  durant  tout  l'Hyucrde  cédé  année  là, que  le  pais  v 

de  Galles, qui  e(l  mardcagcux,6c  plein  de  chemins  écartez  Ce  difficiles,  fut  inaccef- 
fibleaux  Anglois.  Et  par  ainfi  le  labeur  8c  les  delpenfes  d'Edward  demeurèrent  mu-  , 

tilcs  Sc  lins  aucun  effet.  Ce  quicauladu  repentit  iGcotroy  de  Langley  , quicrai-  * 

gnoit  que  pour  auoir  eftecaule  de  l'cmotion.on  ne  le  condamnait  à la  réparation  des 
pertes  8c  domitiagcs.Sc  mit  vnc  nouuellc  hardieffeaux  forces  de  Gallois , de  conti- 
nuer leurs  hollilitez  Sc  rauages  iufques  à la  ville  de  Ceffres. 

Useltoicm  bien  enuiron  dix  mille  hommesde  chcual , 8c  beaucoup  dauantage  de  /Lmtc  * y,, 
gens  de  pied,  lefqucls  auoient  tous  faitferment  deffus  les  laints  Euangiles,  decom-  uo»*la  Gallais. 
batre  vaillamment  8c  fidèlement  pour  la  liberté, pour  les  loix,  8c  pour  les  coultumcs 
anciennes  de  leur  patrie, 8c  de  rechercher  pluffoff,  8c  fouffrir  mille  fois  la  more  auec 
honneur, que  de  viure  miferablement,8c  voir  la  gloire  dclcur  nom  obfcurcic.  Con- 
sinuans  donc  1'cffeû  de  celle  haute  rcfolution.ils  pour  luiuirent  de  làGriffin  le  B run, 

S cigncurGallois, qui  s'en  effort  fuy  vers  le  Roy  d'Angleterre, 8c  nelepouuansprêdre 
au  corps, gafferent  par  le  fer  8c  la  flamme, non  feulement  toutes  fes  ferres, mais  aulfi 
celles  des  autres  Barons  de  la  frôticre.qui  fauorifoient  le  party  de  l' Anglois. Dcquoy 
Edward  infiniment  honteux,  pour  ce  qu'il  prenoit  le  tiltre  de  Seigneur  8c  Princede 
Galles,  8c  fentoit  'if  ailleurs  fes  armes  trop  fuibles  pour  réprimer  leurs  cfinotions,  il 
eut  derechef  recours  à fon  pere  8c  à Ion  oncle,  Sc  leur  demâda  de  l'aide  8c  du  lecours. 

Mais  le  Roy, comme  nous  auons  défia  dit.s'eftoit  tcllcmct  endepté  deçà  la  m er,8c  I e 
Comte  Richard  difoft  auoir  tant  diminué  fon  threfor  par  le  preft  de  quatre  milia 
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1HNR.Y  ifl.  marcs d'argent . qu’il  Iuy  auoit délia  fait , qu'ils ne voulurent  ny  l'vn  ny  l'autre  luy 
A N S D E fournir  aucun  fubfldc  de  guerre.  Et,  ce  qui  fur  le  comble  de  fon  mal  pourlors,  d'au-  A 
1 E S V S-  tant  que  lebroitcouroit  par  tout  que  le  Roy  fon  perc  taichoitd’appauurir  8c  ruiner’ 

C H R IST.  entièrement  les  Angloisfcsfuiets,plufteursdcs  marches  K frontières  de  Galles  tour- 
nèrent melmcfecrettemcnt  toute  leur  faucur  Sc  conlcil  du  code  des  Gallois. 

SurcçsemrcfaiteslcsRoy  Henry  alla  célébrer  la  folcmnitc  de  Noël  à Londres 
auec  fon  frere  Richard, Sc quclquesautrcsSeigneurs.oùles  Ambaffadcurs  des  Prin- 
‘ ces  d’Alcmagne  le  vinrent  trouucr,  Sc  luy  apportèrent  nouucllcs  que  les  Allemans 
1 If7-  auoienttl'vnc  commune  U mutuelle  voix,  cllcu  le  Comte  Richard  fon  frere  pour 
, leur  Roy  Sc  Empereur, moyennant  qu'il  vouluft  en  agréer  l’cflcûion.  Ils  curent  au- 
" diencc  au  Palais  de  Weftmynfler.&pouraireurancedelcurlegation.prcfcnierenti 
fa  Majefté  les  lettres  desÀrcheuefques  de  Cologne  ProtochanccUer  de  l'Empire, 
ÿ de  Mayence, 8c  de  Treues.üu  Roy  de  BoemCjdcs  Ducs  d’ Audriche.de  S U aube,  de 
, Saxe,  de  BtunlVic.se  de  Brabant  > du  Comte  Palatin  du  Rhin . des  Marquis  de 

Brandebourg, îc  de  Mille,  St  du  LandgraucdeTuringc.auec  affirmation  8c  prote- 
station , que  iamais  aucun  n'auoit  elle  li  vnanimement  Sc  lans  moins  de  contradi-  B 
'hion.elleuil'honneurd'vnc  telle  dignité. 

Cauf»  Je  (Telles  Audi  curent-ils  lors  tout  plein  d'occafions.quiles  inuiterent  ice  faire.  Premicre- 

tilon  Je  Rr-  ment,  l'origine  St  l'affinité  de  la  langue  Angloifc  auec  l’Alemande.  Secondement, 
l’alliance  des  deux' nations  faite  par  le  mariage  du  pcred'Othon  Empereur  auec  la 
fille  de  Henry  noy  d'Angletctre.Sc  renouutllee  franchement  par  celuy  de  Frédéric 
auccl'vnçdes  filles  du  Roy  Ican.Entroificfme  lieu, la  fidelité, laconftancc, la  prude- 
r ccfpc  lesoutrcs  vertusdu  Comte  Richard.  Et  en  fin  fis  richeflcs,  lefquelles  eftoicne 
fi  grandes , qttWix  ans  durant  il  pouuoit  dcfpenfcr  dix  marcs  d’argent  par  chaque 
iour,lansles  biens  St  rcuenus  qu’il  auoit  tant  en  la  Comté  de  Cornwaf,  qu’autres 
Seigneuries.Sepofielfions.Cequi  fitalfezfaiyriquemem  dire  à^vnPqftc  du  temps. 

Natrmw  ait , Tro  me  nnktt  Cornât  ta  Roma. 

Quand  le  Roy  eut  ouy  celle  Ambaflade, il  en  monllra  quelques  lignes  de  mécon- 
tente met, pour  ce  qu’il  iugeoic  laprcfence  du  Comte  fon  Irere  fortnecclTaireàrAn- 
glctcrre.  Maiscn  fin  de  peurque  cela  ne  fcmblallproccderou  de  deffijjftce.oud’vne  C 
t trop  grande  pufiilanimitédc  courage,  il  luy  confeilla  de  ne  refufcrl  honneur  quiluy 

eftoit  offert  Sc  parleCiel.se  par  leshommes.  Etcommequelques-vnslevouluirenc. 
dcltourncrde  ce  faire, en  luy  reprefemant  deuant  les  yeux  les  linillrcs  fuccésaucnus 
depuis  peu  d'annccs  au  Landgiaue  Henry,  St  au  ComtcGuillaumcd'Holandejil  y 
en  eut  d'autresati  contraire  qui  lity  dirent,  Qif  il  ne  luy  conuenoit  rien  craindre  pour 
ccla.qu'tl  auoit  des  thrcfors.dcsamis , Sc  des  parensalfez  pour  raffermir  en  celle  di- 
gnité, SC  que  Robert  Courtchcufe  Duc  de  Normandie  luy  deuott  icruir  d'exemple, 
lequel  ayant  vnc  fois  rcfufélc  Royaume  de  Hicrulalent, qui  luy  fut  offert  au^rcmier 
v voyage  dclaTcrrc  lainûc,  ne profpcra iamais  depuis. 

A celle  exhortation  fecondccdccelles  du  icoy  Sc  Je  fes  frères  vterins, principale- 
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ment  dp  Guillaume  Elleu  de  Wimcheftrc,le  Comte  Richard  acceptala  dignité of- 
fertc.Scfc  tournant  vctslcs  Euefqucslàprelens.l’vndefquclseftot:  Richard  Euefque 
de  Bangor,  dit  à haute  voix , Qu'il  vouloir  bruffer  du  feu  d’enfer  auant  que  de  fortir 
de  la  Chapelle, où  il  e ftoit  pour  lors.Sc  mourir  d'vne  mort  foudatnc.fiquclquc  eau-  D 
fe  d’ambition  ou  d’auarice  le  poulfoit  à ce  faire  i ainsfeulcincnt  le  delir  qu'il  auoit  de 
rem  ettre  les  affaires  de  l'Empire  en  meilleur  eftat , Sc  dcgouucrncr  en  toute  mode- 
itic,iullicc,8c  honneur,  ceux  qui  l'auoicnr  cllcu  de  leur  bon  gré, fans  pricrcs,fans  fol- 
licitations , Sc  fans  aucunes  brigues  ny  menées.  Laquelle  parole  tira  les  larmes  des 
yeux  à pluticurs  des  affillans.êc  fit  luire  vnçgrande  ioye  dclfus  les  laces  des  Anibaf- 
fadcurs.lefquelsalTcurezpar  là  decequilesauoit  longuement  tenus  en  doute,  parti- 
rent finalement  d'Angleterre  au  bouc  de  quelques  iours , Sc  répriment  le  chemin 
d Alemagnc, accompagnez  du  Comte  de  G loccllre, S:  de  Ican  Manfel.queleCôre 
Richard  entioyadeuant  auec  eux,  pour  s’afteurcr  plus  particulièrement  de  l’aflc- 
ftion  Sc  bonne  volontédcs  Princes  Alcmans.  Ec  lcsayantfujuy  incontinent  apres, 
il  fut  coût  onné  le  iour  de  l’Atccnfion  pat  Conrand  Archeucfque'dc  Colongne. 

Mats  les  Gallois  confedcrez  ne  lailferent  pour  cela  de  continuer  leurs  courfes  Sc 
dégâts, Scdcrcnforcercnc rôdeurs  trouppcs.Lc  Côte  Richard  voulant  partir  auoit 
prié  Lcolinl’vn  de  leurs  principaux  Chef  de  laifler  le  Royauftt  e d’Angleterre  en  rc- 
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pos.  Cela  luy  donna  plus  de  courage  que  douant , & fcperfuadant  que  la  crainte  fe  lltNR  Y nt 
A recterott  entre  les  Anglois.fi  tofl  que  luy, qui  leur  feruoit  de  deffenfe  8c  de  bouclier,  le  ANS 


rTt? 


feroitcfloigtiédeux,  il  fitdeux  grandes  8c puifTantes  armées  dejcniillehommes  1 HS  V S— > 
chacune.  Dequoy  le  Prince  Ed'iard  citant  aduerty , il  vint  recommencer  fes  plain-  CHRIST. 
tcsatiRoyfonperc,  lequel  en  fin  craignant  que  le  mal  nés  accreult  de  plus  en  plus, 

• 6e  mil  mefmeàla  longue  fa  Couronne  en  péril,  s'il  n’y  remedioit.relolut  d armer  à 
l’encontre  d'eux,  8e  pour  ce  faire  enuoya  des  commilfions  par  toute  l’ Angleterre,,  6/ 
portant  que  ceux  qui  luy  deuoient  quelque  feruice  de  guerre  fe  tinlfem  prefts  dans  la  I 

fefte  delà  Magdclaine.pour  porter  leurs  armes  à la  guerre  des  Galois. 

Il  y auoit  toufioursctipufquclà  quelques  diffcrenscnrrcccux  de  Non  II  Gales,  8c  ’*  . 

. de  Sud  Gales. 8e  ne  s'cfloient  iamais  peu  bien  accorda  enfemblc.wais  voyant  que  le  . 

■ n.oy  d'Angleterre drënbitvnpui (Tant  armement  contr’eux, ils  fc’rangcrent  tous  fous  a*. 

l'obcilfance  8c  lesenfeignes  de  deux  ou  trois  Chefs , àfindcrefifter  mieux  à fes  for-  .J 

B ces , vois  & ioints  en  vn.quc  diuifez  8c  feparezdcdcircins  aulli  bien  que  d’afl'célions. 

Nousauons  parlécy-deuamdeGriffinSedeDauidenfans  du  célébré  8c  renommé  ff 
Leolin  prince  de  Nortlt-Galcï.  Griffin.quimourutàLondrcs.lailTaquatrecnlans,  «r  g( 
fçauoirëft  Ovinprifonnierauecluydedans  iaTour,  Leolin , Dautd, 8c Hcderic: 
quoy  qu’il  y en  a qui  n’en  content  que  trois,8c  d’autres, qui  les  for  fils  du  premier  Léo-  ■ ^ 

| lin,  c’cli  à fqauoir  Gfilfin.Dauui,  8C  Leolin.  Quoy  que  c'en  foit, Leolin,  8c  Dauid.fi-  ~ . 

rent  en  ce  temps  paroiflrc  le  grand  défit  qu’ils  auoient  de  s'affranchir  deladomina-  ** 
tiondesAnglois,  8c  gaignerenspluficurs  mémorables  bataillescontr’étix.  La  pre- 
tniae.apresleuraUianccSëconfederaiionmutuelle.àl’encomrpdcI'armccdc  H en-  - w 

ry.defl’uslaqiicllcilsfeictterenrd’vncommunaccordaucciantdcvaleur  & de  vfi-  ' ^ 
ru, qu’ils  en  tuaent  vn  très-grand  nombres  Ce  mirent  heureulëment  tout  le  relie  en 
dcroutc.Dequpy  Leolin  principal  Chcfdesforcesrcüniesdcmeurafiioyeux.quefe  * 

yoyant  riche  acs  dcpoüillcsdes  vaincus,  8c  fortifié  delà  bonne  intelligence,  Sc  nou- 
uclle  amitié  de  tous  les  Galois.il  commença  aies  conto!er,difant>Que  li  le  Dieu  des 
>■  armées  les  auoit  aydez  8c  fecourus,  qu’ilauoitcupiticd’cuxcnlcuraffli£lion,'écque 

fa  bonté  lesauoit  rendus  vifloricux  des  ennemis  mortels  de  leurnom  8c  de  leur  gloi-  ^ ç 

re,  non  pas  leur  vaillance  8c  (uffifanceau  mcllier  des  armes , Icfquels  clloicnt  fotbles  ' 

&preTque  fans  expérience  militaire  tU’cfgard  des  Anglois.  Pariant  qu'il  Iuyfalloit 

rendre  grâces  d’vn  fi  grand  bénéfice , 8c  taire  cilat  qu’il  y allait  dorclnauant  de  leur 

relie.  Que  s’i  ls/elailloicm  vnefois  furmonter.il  n'y  aurait  nulle  clemence  ny  milë- 

ricordc  pour  eux.  Au  contrairc.s'ilsfe  tenoicncvnis8c  fermes  I vnaucc  l'autre, qu’ils  9 

creufiënt aflcurémenr  qu'ils  demeurcroientinuincibles.Remonftrance, laquelle  les 

encouragea  de  fonc,  qu'incontinent  apres  ellans  conduits  par  Dauid  Icplus  icune* 

desfreres  de  Lcolin.ils  remportèrent  vn  autre  viâoire autant  heureufe que  lapre- 

mierc  dcfliis  le  Baron  Patrice  Lieutenant  du  Roy  Henry , qui  penfant  leur  drcfl’cr 

des  embufe  lies,  8c  les  atiotr  par  fraude  8c  ttahifon , demeura  luy  niefmc  entre  vn 

grand  nombre  d'Anglois  qui  moururent  dcfliis  la  place.  XII. 

Maisduramcclalcrempsapprochaquelesdcrnicrey  creues  d'entre  les  Roys  de  Dcÿntcz  Roy 
France 8c d'Anglctcrrcdeuoient expira.  C'cll pourquoy  Henty  députa  vcrslaint  riaî«pmuia° 
Louysl’Euefquede  WorchcdredEflcudc  Wintcheflrc.rAbbédeWcûiBynfier,  Paix. 

D le  Comicde  Lciceftrcjc  Côte  Hugues  Bigod  Marcfchal,  Pierre  de  Souoye.ic  Ro- 
( bcitWaleran  .pour  adutfafidcuamqucdcrccommcncer  la  giiare.il  n’y  aurait  . • 

point  moyen  d’en  efteindre  8c  fufloqua  enticremcnt  les  anciennes  femences,  par 
quelque  bon.honnellc.8c  ferme  accord. Le  mefmc  Roy  Henry  nonobllant  les  der- 
nières treues  auoit  fait  fol!iciter8c  pratiquer  par  offres  les  Efcolliersde  P Vniuerfitc 
de  Paris , Icfquels  s ciloient  efmeus  8c  foulleucz  contre  les  bourgeois.de  palier  8c  fe 
. retirer  à celle  d'Oxford  en  Angleterre.  Cequ’cncorequcla  RoyneBlîchcmcrcde 

S.Louyseut  prudemment  empefehé  pendant  que  Ion  fils  cltoir  outremer  : li  cit  ce 
que  cela  deuoicfufficc  pour  l'aduatir  de  ne  fe  fier  vnc  autrefois  ram  aux  promcllcs  8C 
trat'&ez  de  fes  enncmis.Maisil  fit  bien  encore  vnc  plus  grande  faute  à Ton  retour,  en 
ccqucparfcrupulcdeconfcicnce,  8c  contrel’aduisdctout  fon  Confeil.il  accorda  le  i>,„  «codée 
Mardy  d’aprejlaquinzainedelaPentccoftc  1158.  au  mefnsc  Henry  Roy  d’Angle-  j»ai  lauu  Lowy 
terre,  les  articles  ic  conditions  de  paix,  dont  le  TraiÛéfuc  paUel  année  d’aptes  au  “ "“y 

mots  d'Oâobre  • auec  vne  fi  grande  playe  en  l’Eftar  de  la  France,  qu’elle  a laigne 
.prcsdedcuxccnsansapres,8cmefmcc(branléparfoislaCouronnc.  ■ ■ 
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568  Hiftoire  d’Angleterre, 

Le  Roy  Philippe  Auguftc  auoit  par  Arrcft  de  la  Cour  des  Pairs , ainfi  que  nous 
aucnsremarquécy-ddlus, obtenu  la côfifcation  ou  reucrfiondcfief,dl!toutccqi>c 
le  Roy  d'Angleterre  IeanfurnommelànsTerrercnoit  deçà  la  mer , Je  l'auott  mcl-  . 
me  hcurcufcnicnt  exécuté  pararmes,  horfmis  vne  partie  de  la  Guyenne,  laquelle 
encore Louys  VIII. fon fils,  Je  ce  faine  Louysfon  petit  (ils auoienf  roignec  depuis 
aux  Anglois  : de  maniéré  qu’il  ne  Icurreltoii  queBourdcaux,  Bayonne, Je  quelques 
autres  villes  déplus  facile  garde  par  le  moyen  de  la  nier  : defqucllespeu  à peu  on 
les  cuit  chaflezÂfin  quilsfl'eu  fient  plusaucune  feure  décente  dans  le  Royaume,  Je 
que  le  large  folle , lequel  la  nature  auoit  mis  entr’eux  Je  les  François  pour  leur  leruir 
de  fcparation.  le  conferualt  en  paix  JC  repos.  Toutefois  au  lieu  de  pourfuiure  celle 
cntreprtfe iulques à (à  perfection , combiemquetors  1 Arreft  deconfifcationoure- 
uerfton  la  Roync  Elconor  mere  du  Roy  Ican  fut  dcccdce  i SCle  Duché  de  Guyenne 
JcComtédePoiétou  efcheuës  par  la  mort  au  Roy  Ion  fils  : que  tant  luycommc 
Hcnrylll.cuflcntfait guerre ouucrtcaux Roys  de  France,  leurs  foùuciains  Sci. 
gneurs  , Je  que  pour  ces  caul'cs  il  n'y  eull  aucune  matière  de  fcrupule  , Je  encore 
moins  de  force,  neantmoinsfainft  Louys  ne  lailfa  de  faire  celle  grande  fqute.  Car  ; 
le  Sire  de  Ioinmlle  en  fa  Chronique  dit , J)uc  les  gens  de  fin  Confetl  fempefihans  B 
touffeurs  dt psjfir  ladite  Veux  & accord , (fi  lui  rtmonflrtns  que  le  Roy  d Angleterre  ne  luy 
(nfçonroune  gré  ne  grâce  : Il  leur  fitrelponle,  dgmd/t  auoit  lien  que  le  Roy  et  Angle-  ^ 
terre  & fin  prtdccrffi ter  au  oient  lapement  & à bon  droill  perdu  tes  T erres  qu’il  tenott , (fi  \ 
qu'en  et  qu'il  -.galon  greffier , il  n entendait  leur  rendre  aucune  ebofi , à quop  faire  il 
fut  oblige:  malt  te  quç  qu  il  en  faifott  , cefioit  feulement , pour  entreirhir  concorde  (fi 
vWionenlreux  , (fi  leurs  enfans , qui  e/loient  confins  germains.  Et penfittqu in  ce faifint  ' 

’ il  ferait  ires- bien , attendu  qu'en  premier  heu  il  ferait  paix  auee  le  Roy  d’Angleterre , (fi 
fe  tandem  eut  qu'il  le f croit fin  homme  lige , ce  qu  U nejhit  encore , four  ce  qu  il  ne  luy  auoit 
fait  aucun  hommage.  Mais  il  apparut  au  contraire  aucc  le  temps,’  qu'auiicu  dclapaljç, 
Jedel’vmon  , ilicttaieslemenccsdcladifcorde  Je  de  la  guerre  très  forte  Je  tres- 
longuc  en  Ion  Royaume, 

e ParceTraiétédonc,  faim  Louys  donna  au  Roy  d'Angleterre,  Je  aux  Tiens  trois 
Pays  Je  Dioccfes.ifçauoir  le  Limofin,  le  Quercy , Je  les  Perigort,  retenus  à luy  les 
hommages  defcs  frères  s’ilsypolledoicinquelqucchofe.  Lequel  don  il  amplifia  de  „ 
pluficurs  autres , qui  le  verront  mieux  aux  Lettres,  qu'en  palla  le  Roy  d'Angleterre  ~ 
mefmejefquellcsi  ay  tirée  de  la  Bibliothèque  de  laint  Victor  de  Paris;  Je  que  ie  fuis 
bienaifed  inférer  icy  au  long, tant  pour  monltrer  le  langage  dont  on  vfoic  fors,  que 
pourfcruird'vntefmoignageilapoftcritcque  les  Anglois  parloicnt  encore  en  ce 
temps -la  le  langage  François,  Je  s'enfermaient  mclinc  en  tous  leurs  inltrumcns  Je 
actes  authentiques.  Voicy  donc  les  propres  termes  des  Lettres. 
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HENRY  parlagr.tct  de  Dieu  Roy  ef  Angleterre,  Sire  dTHande,(fi  Due  S Aquitaine > 

A ’ous faifint  à fi  auoir  à tant  ceux  qui font, (fi  qui  avenir feront,  que  nom  par  la  ven- 
lenté  de  Dieu  auteqee  lenojht  chtercoufm  te  noble  R oy  de  France,  auorts  paix  fane  & affer- 
f,Ro«  dVnT  e"  C'fi'  mÂn,'rr  C’f|î  a fi  auoir,  qu  il  nom  donne  a nom  fi  à tues  hers.fi ntsfuctejjinrs 
?...  ■ "" c toute  ladre:. ifurequilauoii  crtenoilenoes  tron  £ue/chiez.,0’li  cite^jc'ejlidire, de  Limo- 

ges, de  Caen,  fi  de  rterregon  *;  en  fie  fs  (fi  en  dematnes, fanf  l hommage  de fis frerei , s'il 
y a aucune  ebofi  dont  ils f otent fis  hommes , à" faunes  les  thofis  quil  ne  peu  meure  hors  de  p, 
fa  main, par  lettres  de  luy , ou  defcs  ancejfeurs , kf quelles  ehofes  tldoitpoerchaf/ër  en  bonne  U 
foy  cnners  ceux  qui  ce  s ehofes  tiennent , que  noua  les  ayons  dedans  la  T eu  faims  en  vn  an,  on 
à firee/change  aduenaik  à l efgard  de  prud  hommes  , que  fiient  nomme  f et  vne  partie  (fi 
d’autre,  lepluiconuenable  au  profit  des  deux  parties.  Et  encore  s le  deuant  au  Roy  de  F tante 
■noue  donra  la  value  de  la  terre  d Agents  en  deniers  chacun  an , félon  ce  q*  il  en  fera  preeic  i . 
droite  value  de  terre  de  prud  homme  s nomme  Vfd  vne  part  fi  d autre . fi fera faite  la  paye  an 
Temple  de  Paru  chacun  an.  à U quinzaine  ticl  Afienfion  la  moitié,  (fi  a la  quinzaine  de 
la  fonffitinti  ! autre.  Et  s’il  auenott  que  celle  terre  ejehaij 1 de  la  Comte  fi  Jeanne  de  Poi- 
nters au  Roi  de  France,  ou  * fis  hoirs  , il  ferait  tenu  ou  fis  hoirs  de  rendre  la  nom  oui 
nos  bers  , <y  rendue  U terre , il ferait  quitte  de  U ferme.  Etfe  elle  venait  à autres  que  au 
Roy  de  France , ou  à fis  hoirs , il  noua  danroir  U pays  * J Agenoù  auee  la ferme  deuant- 
due.  Etfi  elle  vtnotten  demaintà  noua  , le  Roy  de  France  ne  finitpta  tenu  de  rendre 

’ Ÿ ••  celle  * 
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celle  ferme.  Et  s' il  e fi  oit  efigardé  parla  Cour  du  Roy  de  France , que  pour  la  terre  et  Age - 
A nois  auoir, de  ufifins  mettre  ou  rendre  aucuns  deniers  par  raijôn  de  gag  t eue,  le  Roy  de  ANS  DE 
France  ren  droit  ces  derniers  ,ou  nous  tendrions  ou  aurions  la  ferme  ,t an  t que  nous  eu  fions  I E S V S-  * 
eu  ce  que  nous  aurions  mis  pour  celle  gagiene . C H R1STV 

Derechef  il  fera  quis  en  bonne  foy  dr  delà  plain  à nofire  reqAefie par  prud'hommes 
et vne part  & d'autre  .i  ce  efieus,  fc  la  terre  que ly  gueux  f de  Poiéliers  tient  en  caorfin  îCVft  i dire 
de  par  fa  femme  fut  du  Roy  à' Angleterre  donnée  ou  baillée  auecla  terre  d' Age  nois  par  Ccm,e  ^ % 
mariage , ou  par  gagierie,ou  tout,  ou  en  partie  à /à fur,  quifumere  le  Comte  Raymonde 
T ouloufe  derrainement  mort.  Et  s1  il  e If  oit  trou  ué  que  tleûfi  ainfi  efié,dr  fe  elle  luy  ef 
cheoit  ou  a fis  hoirs , dudecez  de  la  Comtejfi  de  Foi  Hiers,  il  la  do/meroit  à nous,  ou  à nos 
hoirs.  Et  fi  elle  e fiche  oit  à autre,  s'efioit  trouué parcelle  enquefie,  toute  fiuois  que  elle  en  fi 
efié  ainfi  donnée  ou  baillée , fi  comme  il  dit  defifus,  apres  le  decez  de  la  Comtejfi  de  Fn-.L 
Hiers,  il  donrroit  le  fie  fa  nous  ou  à nos  hoirs, Jàuf fi  hommage  de fis freres,  s'ils  aucune 
chofie  ils  tendent,  tant  comme  ils  viuroient. 

Derechef apres  le  decez  la  Comtejfi  de  roi  Hiers,  le  Roy  de  France,  ou fis  hoirs  Roy  s de 
B France , donra  à nota  ou  d nos  hoir  s, la  terre  que  li  piteux  de  Poitiers  tient  en  X antonge  ' « . 

outre  la  riuiere  de  la  Charente  ,fi  elle  luy  efihaicit , ou  à fis  hoirs dr ficelle  ne  luy  (fi-  * | 

ch  ai  oit, il  pourchajfcroit  en  manière  par  e fi  h ange  à F éfigard  de prudes  homme  s, qui  Je  r ont 
nommez  d’vue  part  dr  d'autre.  Et  de  ce  que  il  donra  à nous  ,dr  à nos  hoirs, nous  luy  ferons  •« 

hommage  lige,  dr  à fis  hoirs  Roy  s de  France , & aufii  de  Bordeaux,  & Rayonne,  & de 
G afiogne , dr  toute  la  terre  que  nous  tenons  deçà  la  mere  d’Angleterre  en  fiels,  Cr  en  de-  m 
m aine  s,  dr  de  I lie  s,  fi  aucune  y en  a que  npus  tenons  qui filent  du  Royaume  de  France  :dr  v 

tendrons  de  luy  comme  P ers  de  France drDuc  d’Aquitaine.  Et  pour  tontes  ces  chojef  de - f 
uant  dites  luy  ferons  nous firuices  auenables,iufquetant  qutl fut  quis,  quselx  fruités 
les  chofie  s de  uur oient  j dr  lors  nous  ferons  tenus  de fere  les  tieulx  comme  ils {croient  trou - 
uez  en  l' hommage,  dr  de  la  Comté  de  Btgorre,  de  Armeygant,  f dr  de  Foy  en  fa  s,  fiott  ce  ^ 

• que  droit  en fira.  Et  U Roy  de  France  nous  clame  quitte  Je  nousou  nofire  ancefior  luy  fiifi-  îtdc  ïdiSÏ* 
mes  oneques  tort  détenir  fin  fief,  fans  luy  fere  hommage,  & fans  luy  rendre  fin  firuice, 

Cr  tous  arrierages.  .1  . fc 

q Derechef  h foy  de  France  nous  donra  ce  que  cinq  cens  Cheualiers  deuront  compter  „ ‘ ^ 

raifonn  alternent a tenir  deux  ans,  à l'ejgard  de  prudes  hommes,  qui  fieront  nommez* 
ef  vne  part  dr  d'autre.  Et  ces  deniers  fiera  tenu  de  payer  à Paris  au  Temple  a fix  payes 
par  deux  ans  : ce  fi  à fi  auoir,  à la  quinzaine  de  la  Chandelour , qui  vient  prochainement  • 

la  première,  cesl  à dire  la  ciefiime partie  ,dr  la  quinzaine  de  l' A fcention  enfui  uant  F au- 
tre paye , dr  la  quinzaine  de  la  TouJJàints  l’autre  : cr  ainfi des  autres  payes  en  Fan  enfui - 
uanu  Et  de  ce  donra  le  Roy  de  France  le  temple  dr  li  H oJpit.il,  ou  amies  deux  enfimbte  • 

en  fhgc^Jt  nom  ne  deuons  ces  derniers  de  vendre,  for  s au firuice  de  Dieu,  ou  de  F E gis  fi, 
ouau  profit  du  Royaume  d' Angleterre , cr  ce  par  la  veut  des  prudes  hommes  delà  terre  * . ,<9 
e/le  us  par  le  Roy  d' Angleterre,  parles  hauts  homme  de  la  terre. 

Et  par  celle  paix  faifiant,  auons  quitté  & quittons  du  tout,  nous  &k  nos  deux  fils,  * 9 

au  Roy  de  France  & fies  ancejfiurs,  dr  à fies  hoirs,  dr fis  fiucceJJèurs,  cr  à fis  frere  s, dr  » 

à leurs  hoirs  dr  i leurs  fuccejfieurs pour  nous,  dr  pour  nos  hoirs,  dr  pour  nosfiuccejfiurs , fe 
nous  ou  nofire  ancefieur  aucune  droiture  auons  eue  ou  eufime s oneques  en  chofie  que  le 
Roy  de  France  ttegne , ou  tenisi  oneques,  ou  fis  ancejfieurs , ou  fies  freres , ce  fi  À • 

^ fi  auoir  en  la  Duché , ou  en  toute  la  terre  de  Normandie  : dr  en  la  Comté , dr  en 
ï toute  la  terre  d’Anjou  dr  de  May  ne  : & en  la  Comté,  & en  toute  la  1 erre  de  Pot* 
tiers , ou  ailleurs , en  aucune  partie  du  Reaume  de  France  , ou  de  par  fies  ancejfiurs, 

& de  fis  freres , tiennent  aucune  chofe  par  don , ou  par  efihange , ou  par  venh , ou  * 
par  ejehapt,  ou  par  ancenfiment , ou  en  autre  Jemblable  maniéré  en  la  Duché,  dr 
en  toute  la  terre  de  Normandie , en  la  Comté  dr  en  toute  la  terre  d’Anjou  dr  . 
de  Tourratne,  dr  du  May  ne,  dr  en  la  Comté , & en  toute  la  terre  de  foUhers , ou 
ailleurs  en  aucune  partie  du  Reaume  de  F rance,  ou  és  Ifies  deJJus  dites: fan  f à nous  g 
dr  é nos  hoirs  nojlre  droiture  és  terres  dont  nous  deuons  faire  hommage  U ge  au  Roy 
de  France  pour  celle  paix,  fi  comme  il  esl  deJJus  diuifé,  à"  fan  f ce  que  nous  pui (fions 
* demander  nofire  droiture , fê  nous  la  cuidons  auoir  en  l’ A génois , & auoir  le  fe  U \ 

Cour  le  Roy  de  France  le  iuge,dr  aufiiCaorfin.  Et  auons  pardonné  livns  à F autre, & 
pardonnons  & quitons  tous  mautx talents  de  content  dr  de guerre ,&  tout  arrier âges, & 

* Rr  * 
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HENRY  III»  tontes  ijjltès  qui  ont  efié  eues  en  toutes  les  chofis  auant  dit  es, fi  tous  dommage  s ,fi  toute* 
ANS  DE  mi  fi  s,  (j  m ont  efié  faites  deçà  fi  de  U,  en  guerres  ou  en  antres  maniérés.  A 

TES  VS-  Et pour  ce  que  ceft  paix  fermement fieftablement fans  nulle  en fraignanee ftit  tenue  à 

CH  Ri  ST.  toufioursje  Roy  de  France  a fait  itérer  en  s'ame  far  Us  Procureurs  efieciaux  à ce  efiablù : 
fi fis  fils  ont  turéce  s chofis  à tenir 3t an t comme  a chacun  apartiendra,fi  à ce  ont  obligé 
eux  fi  leurs  hoirs  parleurs  lettres  fendons  fi  nous  de  chofis  tenir  , femmes  tenus  de  don - 
* * , ner  fi urc  té  au  R oy  de  France  de  chacunes  des  terres  deuant  dites  mai  fine  s qu'il  nous  don  - 

ne,fi  des  villes  far  nous  fera  telle,  ils  iurront  qu’ils  ne  donront  ne  confiifne  force , ne  ai- 
de, parquoy  nous  ne  nofire  hoir  veinjfint  encontre  la  paix.  Et  s'il  auenoit,  que  Dieu  ne 
vue  idc, que  nous  ou  nofire  hoir  vttnfiïons  encontre,  fi  nous  ne  le  veil/fiions  amender, puis 
que  li  R oyde  France, ou  fin  hoirKoy  de  France  nous  en  auroit  fait  requerre,cil  quil  fit 
fiureté  auraient  faite  dedans  les  trois  mois  qu ils  auroient fait  requerre, feraient  tenu:  et  e- 
fire  aidons  le  R oyde  France  fi  a fis  hoirs, tufques  tant  que  ce  (le  fufi  amende fiuffifammet, 
àl'efgardde  la  Cour  le  H oy  de  France.  Et  fera  renouueléécefie  fiurtédedix  ans  en  dix, a 
la  requefit  le  Roy  de  France  fi  no  us, ce  fie  faix  fi  ce  fie  compofition  entre  nous  fi  le  deuant 
9 dit  Roy  de  France , a nous  a fermée, & toutes  les  deuantdites  chofis  (fi  chacune, fi  comme 
4 elles  fent  de  fins  contenues.  Et  promettons  en  bonne  foy  pour  nous,  fi  pour  nos  hoirs,  (fi  3 

pour  nos fisc  ce ffiur s au  deuant  dit  Roy  de  France, (fi  à fis  hoirs  ,(fi fis fiuccejfiurs  Jcaument 
4 & fermement  a garder, fi  que  nous  encontre  ne  vendrons  far  nous  ne  par  autre  en  nulle 

maniéré, & que  nous  n‘  auon  s fait, ne  ferons,  parquoy  les  deuant  dites  chofes  toutes  ou  au- 
• • cime,  en  tout  ou  en  partie,  ayent  mains  de  fermeté, 

y P0,tr  Cf  cefte  PJ,X  'fermement  fieftablement, fans  nul  enfraignement  fait  te- 

l nue,  fi  a toufiours  ,nous  a ce  obligeons  nous,  fi  nos  hoirs, fi  auon  s fait  iurer  en  nofire  ame 

& par  nos  Procureurs  en  nofire  prefince,cefie  faix, fi  comme  elle  efi  dcjfius  dansée, fi  eferite 

à tenir  en  bonne  foy, tout  comme  à nous  appartiendra, fi  que  nous  ne  vendrons  encontre  ne 
par  nous,  ne  par  autre.  Et  en  tejinotgnage  de  toutes  ces  chofes  nous  auon  s faites  au 
# Roy  de  France  ces  lettres  pendant,  fillées  de  nofire  fiel.  Etcefie  Paix,  fi  toutes  ces  ebo-  % 

v fis,  qui fint  dejfus  contenue,  par  no  sire  commandement  ejpecial  ont  iuré  O do  art  s f fi  ay- 

montnos fils,  en  nofire  prefince,à  garder  fia  tenir fermement, fi  qu'ils  encontre  ne  ven- 
dront, par  eux  ne  par  autre.  Ce  fut  donné  a Londres,  le  l'endredy  prêcha  m apres  la  ç 
feste fit  m fi  G ides , Pan  de  P Incarnation  no  sire  Seigneur,  mil  deux  cens  cinquante  neuf, 
i ou  mois  de  Septembre. 

Telles  furent  les  principales  conditions  du  donquefift  S.Louys  au  Roy  Henry, 
depuis  lequel  les  Roys  d'Angleterre  ne  s’intitulèrent  plus  que  Ducs  d Aquiraine.fic 
laillcrcnt  les  autres  titres  des  terres  de  France, iulques  au  temps  d'Edward  III. qui  le 
premier  vfurpa  ccluy  de  Roy  de  France, comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Et  ne 
faut  oublietfCc qui  n’cft  compris  en  ces  Lettres  dudit  Henry,  que  pour  l'a^rctenc- 
. ment  de  celle  paix, outre  les  fermais  des  Procureurs  des  deux  Roys,fut  accordé  que 

lcsvafiaux,  villes  5c  communautez  de  la  Duché  d’Aquitaine,  iureroient  ne  donner 
| conleil,  force  ou  aide  aux  Roys  d’Angleterre  pour  y contrcucnir.  Et  en  cas  de  con- 
trauentions  6c  faute  d amendement, trois  mois  apres  fommation  faite  par  le  Roy  de 
France  au  Roy  d’ Angleterre, feroient  aidansau  Roy  de  France  contre  ccluy  d’An- 
gleterre,iufqucs  à ce  que  le  forfait  fuft  fu/Efamment  amendé  par  le  iugement  de  la 
• Cour  de  France.  Laquelle  fcurcté  feroit  de  dix  ans  en  dix  ans  rcnouucllcc.  Et  ne  tar- 
da guère  apres  le  Roy  d’Angleterre  de  venir  à Paris»aucc  la  Roy  ne  fa  femme,  fes  en- 
fans,  & les  principaux  Pre!ats,Barons  St  Chcualiers  Anglo\s.  Il  fut  rcceu  6c  loge  dâs  O 
lePalais.au  iardin  duquel  îlhft  fon  hommage  au  Roy  S.Louys  le  Lundy  d'apres  la 
* S.  André.  Et  trois  ans  apres  on  eftima  la  valeur  annuelle  de  la  terre  d‘  A génois, com- 
prife  au  Trairté  trois  mil  fept  cens  vingt  liures  huift  fols  lix  deniers  tournois,  paya- 
bles fur  lcThrcfordc  faintt  Louys.  y 

Et  en  cet  endroit  on  peut  confidcrer  la  faute  que  fift  vn  fi  vertueux  St  bon  Roy» 
vieil  5e  expérimente  comme  cftoit  S.Louys,contrc  l’opinion  des  gensde  fon  (âge 
„ Confcil.tfA/  s efmerueiderent  grandement, ce  dit  le  Sire.dc  Iohville.(VmMf  fa  Majefié 

Loui*  a#  Trai-  voulut  confenttr  a baitier  au  Roy  d Anglctcrte fi  grande  partie  de  fit  terre, que  luyCrfis 
precedent.  P redite  ffiur  s auoient  acquifi  fur  luy,fi  par  fes  mejfaits  : Et  meu  fimplcmcnt  de  ic  ne 

fqay  quelle  fyndcrefe  engendrée  par  quelques  bigots  dedans  fa  confciencc,dc  ra- 
mener en  fon  Royaume  le  plus  puüTani&  dangereux  cnnemy  drccluy,ly  fortifier  Sc 
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agrandir,  au  lieu  del'affoiblir.îc  lu  y roigncrfon  pouuoir , pouraffcurcr  ladeffcnfe  HfNttY  III 
A de  plulieu  rs  autres  grandesquerellcsiic  ce  qui  (eniblecncore  plus  elfrige.de  fairevn  y\^S  DE 
Tsaicke  beaucoup  trop  Rberal  8c  auantageux,  fansy  ettrcaucunement  contraint:  at-  j £S  V S- 
tentlu  que  tout  ceque  le  Roy  d Angleterre  eut  & accepta  fut  par  vn  pur  & vray  don,  ç;  [q  pj  ST, 
ecqucccqu'il  quitta  nettoie  défia  plus  lien,  ains  l'auoit  perdu  par  l'execution  de 
l'Arrcft  dcconnfcation  ou  reuerfionde  fiefs. 

MaisccftattVz  demeure  fut  ccTrai £lé.  Il  fuffira  feulement  d adjoufter,  qu'il  fut  ' 1 5 3- 
dommageable  non  feulement  i l'Ettat  de  la  France  en  general,  mais  aulTi  en  particu- 
. lier  à tous  les  fujets  delà  Guyenne,  fie  pays  circonuoifins , entre  lefqucls  il  engendra 
vne  infinité  de  dittérens,  aufli  bien  qu'entre  les  Roysde  France  fie  d'Angleterre. 

Que  quelque  temps  apres  en  vn  Parlement  de  la  Pcntecofte , Hfut  ordonné  qucles 
ad/ournemcnsqu'ilconuiendroitfaireau  Roy  d'Angleterre  touchant  la  Guyenne,  * 

]uy  (croient  faits  parlcttrespatentcs  du  Roy  de  Fiance,  ou  à Ton  Lieutenant  du  lieu 
pù  feroient  les  chofescoutcntieulcs  affiles, félon  la  forme  desadjournemens  tics  au- 
tres Pairs  de  France.  Etqu'au  Parlement  delà '^'ouflaintsenfuiiiani , il  fut  déclaré, 
que  le  Roy  d’Angleterre  n'auroit  és  dettufdits  pays  de  Quercy,  de  Pcrigot  8c  de  Li- 
ft niofin.cn  vertu  du  don, aucune  jouiflàncedeccdôt  le  Roy  S.  Louysnc>ouiffoupas. 

Cependant  vne  autre  affaire  d'importance  fe  paflà  dedSs  l'Angleterre.  Richard  fre-  XIII. 

redu  Roy  nouuellcmcnt  cfleu  Empereur deliroit  de  reuenir  voir  fes  parens.fesamis,  RithuJddirt  .lt 

#|y  fa  patrie.  Acettecaulc  le  Roy  tenant  fa  Cour  a Londres,  il  fut  délibéré  longue-  A"‘ 

mententtefes  Barons,  par  quel  moyen  ils  pourraient  fatisfairci  ce  Ccndeftr.  Car  * 
ils  auoient  tous  fa  venue  fort  fufpeétc,8c  craignoicnt'que  comme  il  eftoit  lors  efleuc 
à vne  grandepuiffance,  aufli  fcfouucnant  de  la  haine  8c  inimitié  qu'ils  auoient  por- 
tceau  Roy  Iean  l’on  pere  ,au  Roy  Henry  fon  frere , 3c  tout  traîfchcmenc  à fes  vte- 
rinsenfansdu  Comte  de  la  Marche , lefquels  ils  auoient  depuis  peu  fait  innocem- 
ment fortir  du  Royaume,  comme  criminels  fie  coupablesdcgrands méfaits,  il  ne 
leur  fit  fentir  les  verges  de  fon  indignation  3c  vengeance. 

Ils  refolurent  neantmoins  à la  fin  de  le  laiffer  librement  cntrer,8c  par  aurhorité  du 
Roy  déléguèrent  au  deuant  de luy  l'Eucfquc de  Worchcftre,  fie  l’Abbé  de  S.  Ed- 
mond, Pierre  de  Sauoye.Sc  I ean  Manfel,  pour  fqauoir  Ja  caufe  dtfa  venue,  3c  le  teps 
qu’il  deliroit  s'arretter  en  Angleterre.  Mais  pource  que  le  Comte  de  Leiceftre 
C clioit  encore  lors  dcqàla  mer , fie  qu'ils  rcdoutoientquelc  Roy  Henry  mefnienefe 
plaignit  à fon  frere  des  injures  faites  par  eux  tant  au  Roy  lean  leur  pere  , com- 
me auxenfans  du  Comte  de  la  Marche  teursfreresdemere,  ils  conclurent  aulfi  de- 
uant que  laiffer  prendre  port  àl'Empereur  Richard.de  tirer  de  luy  promette  8c  fcc- 
ment, qu'il  ne  nuiroit  ne  à eux,  ny  à l'Angleterre  en  aucune  façon  que  ce  fut, fie  n'em- 
pefeheroit  leurs  communes  prouifions.  Aquoyquelques-vnsdifentqu'ilcondef- 
ceodit.Scquenon  feulement  il  le  leur  jura  de  bouche.ainss’obligeamdméparcfcrit 
delctenirinuiolablcmcsit.  Et  d'autres  au  contraire  efcriuent , qu'il  jura  de  ne  faire  , 
ï nyl’vnny  l’autre,  c’eft  à dire  ny  de  leur  prefter  ferment  qu'ils  demandoient,  ny  de 

lcurdetermincrletempsqu’ilauoitvolontédcdemcurercn  Anglctcrte.  Roy 

Quoy  que  s'en  foie,  il  elt  certain  quelc  Roy  Henry  fit  nettoyer  3c  préparer  la  ville  »,  Amant  <lc 

de  Londres  pour  lereccuoir  plus  honorablement,  8c  luy  allaluy-mefme  au  deuant  ^ uTTdc  tu- 
accompagnéde  quelques  Seigneurs  Angloisiufques  furlacottedela  mer.  Ilarriua 
le  tour  de  fainét  Iulicn  à Dott'rc,  auecfa  femme, fon  fils  Edmond, deux  Comtes  Ale-  une. 
mans,8cquclques  Gentils-hommes.  MaisilnefiitpasadmisdansleChafteau,  nyle 
D Roy  d'Angleterre  non  plus , pourcequcles  Barons  Anglois  craignoient  de  laiffer 
entrer  aucun  en  iceluy, lequel  cft  vne  des  principales  clefs  fiedeffen  fes  du  Royaume, 
qu'il  n'cuft  prefté  le  ferment  requis.  Le  Roy  fon  frere  le  reccutil’abord,  8c  lecon- 
duific  auec  toutes  fortes  de  congratulations  8c  d'applaudiffemcns  iufques  dans  la  ville 
de  Canterbur  y ,où  ils  pafferent  plufieurs  iours  cnlcmblc  en  fettins  8c Bonnes  cheres 
à la  table  de  t'Archeucfque. 

La  caufe  principale  de  fa  venue , qu’il  couuroit  du  defir  de  reuoir  encore  vne  fois 
fes  parens  8c  fa  pattie , ettoic  la  reformation  du  Royaume , SC  lefptrancé  de  le  pur- 

T"~  
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HENRY  III.  nommé  Richard  comrocluy  fe  leua  debout,  SC  l'appclla  publiquement, non  pas  Em- 
À N S DE  percur, ou  Roy  d Altmagne.ains  Amplement  ComredeCorn'ral.  A laquelle  pa-  ^ 
I ES  VS  rôle  ils  approcha  du  pulpitre,  8c  mettant  la  main  fur  l’Euangile,  fit  le  ferment  cncc- 

C HRIST  ftcf°rtc>  f’aait  entende^tout  ce  que  ie  jure  icj  furies  fucTe'^j/oinlls  tvaigiles,  fçauoir 
" eft,  <puemoj  Riehord  Comte  de  Corn'ei’âlferayfidelle  dr  diligent  à reformer etueei  otu  les 
Seiment  de ]‘Em  deformiie^dv  Rejtumt  d’e^tngleterre.couséet  pur le confeil  des  pervers,  & mortels  enne- 
ycmir  Riduid.  mi!  Jt fi,  profperite\ : dr  votes  sjderup  de  tout  me»  pouvoir  ù ehetjfir  hors  dietluj  les  mutins. 

& tous  ceux  qui  troublent  fin  rcpoi  dr  tranquillité.  Lequel  jurement  te  promets  d ôk/eruer 
inuioloklement , i peine  de  perdre  toutes  les  terres  & pojfifitons , lefquciles  ie  tiens  déduis 
(^Angleterre.  A quoy  chacun  fit  refponfc  que  cela  tuffifoic,  8c  qu’il  ne  falloii  point 
d’autreobligationdedafoy  8c  religion,  lefquclles  ont  la  meilleure  pan  en  tous  les 
( fcrmensfolemnels. 

Leiour  de  la  Chandeleur  ils  arriuerent  tousenfemblémcnten  la  villcde  Londres, 
où  ils  furent  receuspar  les  citoyens  auec  toutes  fortes  d'honneurs  8c  dbrncmcns. 
Maisen  peu  de  temps  la  réputation  8c  lepouuoir  de  Richard  s'amoindrirent  de  telle 
forte  entre  les  Anglois,  que  les  Seigneurs  Alcmans  qui  l'auoient  accompagné  iut- 
quesdans  l’Angleterre,  confidcransqu 'il  n'auoit  pas  tant  de  faueur  8t  de  rclpcû  en  " 
icelle , comme  il  appartenoit  8c  conuenoit  à fa  dignité , l'abandonnèrent  prclque 
tous  aufii  toftauec  indignation , 8c  s’en  retournèrent  en  Alemagne,  difans  : Que  puis 
que  ceux  de  fon  propre  pays  luy  portoient  fi  peu  d'honneur  8c  de  reuercnce  , i|fc 
n’y  auoit  guere  de  raifon  qu’eux,  lelqucls  eftoient  étrangers , (c  nez  defious  vn  au^^ 
ttc  air  que  lefien,  riionoralTentdauantage. 

Huiftioursaptcsla  Chandelcur.le  Parlement  fe  tint  i Londres.où  plufieurs  Pré- 
lats, Comtes, 8c  Baronsdu  Royaumcfetrouucrcnt.  Le  Comte  de  Leiceftre , lequel 
auoit  demeuré  iufqucs-Ià  deçà  la  mer,  s’y  achemina  pareillement.  Mais  il  n'y  peuc 
dire  rien  refolu  de  ce  qui  fut  mis  en  deliberation.  L'Ellat  cfloit  lors  gouuerncpar 
quelques  dirangcts.àquipourcelales  Seigneurs  Anglois  Youloicntvrie  infinité  de 
mal , fçauoir  eft  par  Aimar  efleu  de  Wmtcheftrc, par  Guillaume  de  Valence , freres 
vterins  du  Roy, je  par  Pierre  de  Sauoyc  oncle  de  la  Royne,lefquels  traiftoient  inci- 
nilement  tant  les  Ecclefiafliyics  comme  lesfeculiers.  A celle caufe  Simon  de  Mont- 
fort  Comte  de  Leiceftre  , Richard  de  Clarcnce  Comte  de  Gloceftre,  Nicolas  fils 
Iean,  lean  fils  Geoftoy,  8c  plufieurs  Gentils-  homes  leurs  adhérants , s’aflémblcrent  ® 
incontinent  apres  dedans  Oxford, fuffifamment  equippez  d'armes  8c  decheuaux.cn 
intention  ou  de  mourir  pour  la  paix  de  leur  patrie,  ou  dechafler  les  perturbateurs  de 
fon  repos  hors  d'icelle.  Aymar  de  Wimchêlirc,  Guillaume  de  Valence,8c!esautres 
efttangers  s'y  crouucrcnt  auflifuiuisde  quelques  gens  de  guerre.  Mais  corne  ils  s’ap- 
perccurcnt  que  les  Seigneurs  fufdits  vouloict  non  feulement  les  faire  venir  en  juge- 
met,  pour  relpondrc  aux  acufatiôs  8c  reproches  dont  ils  eftoient  chargez,  mais  aufii 
les  contraindre  à jurer  auec  eux  d'obferuer  dorclnauat  lesordônanccs  8c  prouifiont 
qu’ils  auoient  faitcsquelque  temps  auparauant  pour  l'vtilité  du  Royaume, fe  voyans 
inégaux  pourrefifteràleurpuiflance,  8c  craignansd’ailleutsles  impayables  effets 
de  la  Iufticc,  ils  s'enfuirent  de  nuiû  au  Chafteau  de  ''ù/'lncfey,  iufqu’où  leurs  aduer- 
faires  les  pourfuiuirent  8c  prefferent  de  fi  près  par  le  dehors,  que  force  leur  fut  de 
rendre  la  place , 8c  d’accepter  la  condition  de  fortir  hors  de  l'Angleterre. 

Ccqui  fafcha  tant  le  Roy  qui  ne  vouloir  adhcrerà  leurs  confeils, 8c  craignoit  d'ef- 
prouuer  quelquestraitsde  leur  refolution, qu'il  s’enferma  dedans  laTourde  Londres  jj 
auec  la  Royne,  8c  faifant  fortifier  les  murs  de  la  ville , prit  mcfmc  ferment  de  tous 
ceux  de  dedans, depuis  l'âge  de  douze  années,  de  luy  garder  vne  ferme  8c  inuiolable 
fidelité.  Quelqtietempsapresneantmoinsil  en fortit hardiment, 8c s'achemina  de- 
uer  si. i citadellcde  Dowreoù  il  futreceu,8c  entra,  finon  auec  tous  les  honneurs  qu’il 
pouuoitdefirer, du  moinsauecceftcdetnonftntiondcconrcntemfr, qu’il  commen- 
ça lors  à fc  plaindre  d'aucuns  de  fes  Confeillcrs,  qui  luy  auoient  fait  entendre  que 
1 entréeluy  l'eroit  refusée:  8c  remettant  la  garde  de  la  place  à E.  Walcran.paftadclà 
par  le  Chafteau  de  Rochcftrc,8c  partout  plein  d’autres,  qui  luy  ouurirent  tous  leurs 
portes  lâns  aucune  difficulté.  D'où  il  conceut  lors  efperance  qu'il  pourroit  enfin  re- 
* couurcr  toutes  les  autres  villes  8C  forterefics.quc  les  Seigneurs  8c  Barons  auoient  atte- 

ndes de  fon  fcruicc.  Et  furce  poinft  il  alla  ferendre  en  la  ville  de  Wintcheftre , où 
ilpriua  le  grand  Iufticier  8c  le  Chancelier  infticuez  par  les  Barons,  de  leurs  offices 
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te  charges  ,8c  en  fubllitua  d'autres  nouueaux  en  leurs  places.  Maisfes  Barons  auer-  HENRY  lu. 
A lis  decc,  sarmcrcnc  en  diligence,  & prirent  le  chemin  de  Vÿ'mtchdlre  , afind  y ^NS  DE 
mettre  quelqueordrc.  Dequoy  IeanManfelayancauij.ilcnaucrtiiaulîitollfa  Ma.  j E S V S- 
jeflé, qui  pour  éuitcrlepettl  eminent,  s’en  retourna  dans  la  Tourde  Londres.  Et  CHRIST, 
pendant  qu'elle  y fut  cncoreqticlquetcmps,  les  Prélats  d'Angleterre  & de  France 
trauaillerent  tellement  pour  la  reformation  delà  paix  cntr'cllc  le  fes  Batonsÿquc  les 
vns  te  les  autres  fcfoumircnt  au  jugement  de  S.  Louys  Roy  de  France. 

La  principale  caille  de  ladilTcntion  elloit, que  le  Roy  d’Angleterre  ne  vouloit  pas  i a fi) 

tenir  quelques  Ordonnances  & Statuts  faits  dedans  la  Ville  êc  Vniuetfné  d'Oxford,  J'1;1  IK;‘7  4 
pour  le  bien  Sc  proht  du  Royaume . lctqucls  il  s elloit  oblige  par  lcrracnt  de  garder,  mc,tcnt  a.,  jo-a. 
Scauoit  obtenu  du  Pape  vn  certain  delicment , s’il  faut  ainlïdirc , ou  dégagement  de  mcujc  s£opji. 
fa  foy  j qu’iln’auoitallrainteScengagéequeparforcc&ccpntraintc.  S.Louysdonc  r ^ 
dieu  pour  arbitre  te  terminateur  du  different , affembla  fon  Parlement  dedans  biinâu’diifecîn 
Amienslelendcmaindelafainâ  Vincent,  où  par  jugement  fblemnel  il  caffa  lcldi-  d'««re  lc  Rny 
tes  Ordonnances  te  Statutsd’Oxford.Bcdeclara  quant  Scqiianc  n’entendre  aucune-  * 

ment  déroger  à la  Chaneancicnnc,  quele  Roy  Iean  perede  Henry  auoitconce- 
" déeil’Vniucrlité  d’icelle  ville. 

M usée  jugement , quoÿ  que  juffe,  te  prononcé  parvn  des  plus  juftes  Roysdc 
l’Europe,  ne  fut  pas  neantmoinsdccififde  toute  la  dilcorde.  Tant  s’en  faut, que  l’cx-  ,, 

te  pi  ion  qu’il  y adjouffa  fit  dauantage  roidir  le  Comte  de  Leiccftrc,  8c  les  autres  Sei-  -* 

gneurs  Anglois.  dclqucls  il  elloit  comme  le  chef,  à deffendre  le  loullenir  ferme- 
ment iceux  Statuts  d Oxford, Icfqucls  elloicnt  fondez  dellusla  Chanedu  Roy  Iean. 
Ilyeneutneanmioinsbeaucoup.quidellorsabandonnerenilcurpariy,  pour  lere-  * ■■ 

joindre  à l obcïffance  du  Roy  ,1c  principal  defquels  fut  Henry  fils  de  Richard  Roy 
d’Alemagnc,  lequel  ayant  reccu  d'Edward  l'honneur  le  la  Seigneurie  de  Til  itel.al- 
U rrouuct  le  Comte  Simon,  le  luy  dit, qu'il  ne  pouuoit  plus  porter  les  armes  ny  con- 
tre fon  pere  Roy  des  Alemans,  ny  contre  fon  oncle  Roy  d'Angleterre.  Auquel  le 
Comte  fit  relponce  qu'il  elloit  plus  marry  de  fon  inconftancc , Se  du  violentent  de  fa 
C foy,  qu'il  ne  fc  loucioitdefesarmcs.  Autant  en  firent  Roger  de  Clyfford,  Roger  de 
Lcibernc , Iean  de  Vaux , Aimon  de  l’Eltraunge , 8c  plulicursautrcs gagnez  par  pre. 
fcnsKrccompenfcs.  Et  lors  Roger  de  Mortemer,  viuemcnt  affcüionnc  au  ferm- 
ai ceduRoy.s'efieuacontrc  le  Comte  Simon,  6c  fit  de  grands  degafts  par  toutes  fes 
tetresScpoffcfiions.  Dequoy loComteaucrty, fitallianceSc ligueauec  Leolin,  ou 
Le^'lin  Prince  de  Galles, lequel  auecvncpuiiranteatméepilla,  faccagea,  6c  bru  lia 
pareillement  les  terres  de  Roger. 

Au  mclmc  temps  Edw  ard  ptill  les  Challeaux  de  Hay  le  d'Huntingdon , lefqucls 
appartenoient  à Humfroy  de  Boum, 8c  celuy  de  Brecnok, qu’il  remift  tous  en  la  gar- 
dede  Roger  de  Moncmer.  llfefaifitaufliparfinelTedclavilleBc  citadelle  de  Glo- 
cellrc.cn  haine  8c  vcgcancedcsBaronsconfedcrcz,  le  les  contraignit  de  racheter  la 
villepourmillcliurcs.  Pendantquoy  RobcrtdeFctricrcsComtcdeDcrby.quine 
tenon  ny  leparty  du  Roy  ny  celuy  des  Bfzrüs.fitpareillemltpluficursmaox  de  fon 
colle.  Car  ildreili  vne  forte  arméc.par  le  moyë  de  laquelle  il  prit  la  ville  dcW orche-  • 
dre,  entra  dcdas,8c  en  chalfa  tous  les  Iuifs, pilla  les  maisôs  des  feculiers  8c  gens  d'Egli- 
D fe  egalement, dellruilit  les  parcs  du  Roy,  8c  comit  tout  plein  d’autres  mclchancetcz: 
pour  Icfquellcs  il  fut  depuis  accusé, pris, 8c  mené  prilonnicr  dûs  la  Tour  de  Londres. 

D’autre  part  Simon  de  Montfort  Capitaine  des  Barons  liguez  rauagea  les  terres  XIV. 
dcsadhcransduRoy,  principalement  de  ceux  que  la  Royneauoit  amenez  le  ella-  11 6 4- 
blis en  Angleterre:  Prit  l’Eucfqued'Hereford nommé  Piètre  Bourguignon  de  na- 
tion’, dedans  fon  Eglife Cathédrale, le  lc faifant  conduire  au  Challcau  d'Ordclcy, 
partageafes  threfors  en  commun  auec  l'es  partifans.  Puis  s’acheminant  delà  vers  la 
ville  de  Glocellre,  il  tint  la  citadelle  afiiegée  quatre  iours  durant.  Edvcardyauoit 
mis  vn  braue  8c  courageux  Capitaine  appelle  Mathiasdc  Befitlcellrangcr.  Il  fou- 
flint  vaillamment  les  premiers  efforts  des  affailUnsunais  enfin  il  le  lailfaprendte,  le 
fut  menéauec  l’Eucfquc  d'Hcreford.  Quoy  fait,  l’armée  du  Comte  marcha  conue 
\/orchc(trc  Se  Shropp,  qui  le  rendirent  prefque  fans  defenfe  ,8cde  la  trauarfa  iuf- 
ques  à l’ Ifie  d'Ely , dedans  libelle  elle  entra  puiflàmmcnt , le  la  reduifit  toute  fous 
fon  obey  (Tance. 

, Cependant  le  Roy  St  la  Royne  fc  tenoient  renfermez  dedans  Londres  : 8c  Ica» 
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774  Hiftoire  d’Angleterre, 

ManfeV,  ouMaonfel,  vn  de  leurs  plus  féaux  Confeillers , 5c  le  plus  riche  de  tout  le  ^ 
Clergé  d'Angleterre,  craignant  la  tyrannie  & cruauté  des  Barons,  s'enfuit  fecrette- 
ment  hors  de  la  Tour.  L’occafion  de  fa  fuite  fut, que  le  Roy  appréhendant  le  (iegede 
la  ville, fit  paix  auec  le  Comte  Simon, pour  vn  temps, aux  conditions  qui  s'enfument. 

I . Que  Henry  fils  de  Richard  Roy  d’Alcmagne , lequel  les  gens  du  Roy  auoicnc 
pris  quelques  ioursdeuant,  5c  depuis  toutesfois  qu’il  auoit  abandonne  le  partydu 
Comte,  (croit  deliuré  de  priton. 

I I . Que  t ous  les  chafteaux  5c  fortereffes  du  Roy  fituées  dedans  l’Angleterre , fe- 
roient  remifes  en  la  gardedes  Barons. 

III.  Que  les  Ordonnances  5c  Prouiftons  d’Oxford  feroient  inuiolablementob- 
feruées. 

IV.  Que  tous  les  cftrangers  vuideroient  hors  du  Royaume  dedans  vn  certain 
temps, exceptez  ceux  qui  feroient  recognus  affeélionnez  au  commun  repos  du  pays. 

V.  Et  que  Icsvraisoriginaires,5c  naturels  Anglois, fidèles  5c  vtilcsà  la  Couron- 
ne, difpolcroicnt  6c  manieraient  dorefnauant  les  affaires  de  l’Eftat  deffous  l’autho- 
ritedu  Roy  Henry. 

Vnpeu  deuant  Edward  fils aifné  d’Henry  .retourné fraifehement de  Guyenne,  g 
auoit  fait  fortifier  le  Chaftcaudc  Windcshorc.  Parquoÿ  la  Royne  , qui  ne  vouloir 
. confemir  à la  paix, délibéra  de  s’y  retirer  par  la  Tamife.  Mais  fi  roft  qu’elle  fc  fut  mi- 
le en  bateau,  toute  la  commune  dclavillcs’alïcmbladedtis  le  pont , par  deffous  le- 
quel elle  dcuoit  paffer,.5c  la  chargea  non  feulement  d’vnc  infinité  d’in|ures  6c  d’op- 
probres, ainsauffi  luy  jetta  tant  de  fange  6c  de  pierre  de  tous  collez, qu'ellcfut  finale- 
ment contrainte  de  retourner  dans  la  T our.Et  quelque  temps  apres , il  y eut  des  gens 
du  Roy , qui  contic  lespromcffes6c  ferment  de  ta  Majcftccontinucrcntd  munir  le 
Cluftcau  de  Windcshorc  de  viures  6c  d'armes.  Et  fon  fils  mcfmc  Edward , qui  pour 
Iorse(lo<t|au  Challcaudc  Briftow,  craignant  l’effet  d'vnefoudaine  mutinerie  des 
habitans.qui  vouloicntafficgcrleChafteau.fit  appeller Gaultier  Euefqucdc  Wor- 
chcftre,  qui  fauorifoit  le  pany  des  Barons , à ce  que  tous  la  conduite  6c  proteâion, 
il  pcull  en  feureté  paruenir  lulques  a la  Cour  de  fon  pere , 5C  luy  promill  d acquiefcer 
à fon  auis  6c  confcil  pour  ce  qui  concemoit  Ja  paix.  Mais  quand  il  fut  près  de  Win- 
deshore,  il  fc  jetta  dedans,  6c  laiffalà  l'Euelqueendoutedc  foupçon  de  fon  deffein. 
Ce  que  voyant  le  Comte  Limon,  lequel  cil  oit  prefent  auec  luy  , il  le  voulut  affieger  C 
dedans , 5c  l'euli  fait  affairement,  linon  qu'Eward  le  vint  irouucr  auprès  de  Kyng- 
Iton  ,pour  traiéltr  quelque  accord  cnlemblément.  Et  alors  le  Comte  conlcillc  par 
l'Euclquc  Gaultier,  le  réuni  iulques  liant  qu'il  eut  rendu  Windcshorc.  Ce  qu’il  fit 
àconditionqucceuxdededansenfortiroienrvies  6c  bagues  fûmes.  Auquel  temps 
auffi  Lcolin  Prince  de  Galles,  allié  5c confédéré  du  Comte  , pilla  la  Ptouince  de 
Ccflre  5c  toute  la  frontière,  6C  raina  mefmecmierement  les  Chafteaux  de  Diffard 
8c  de  Gannox,  Iclquelsapparicnoicntau  Prince  Edward. 

Parce  moyen  dodcla  Paix  fut  rompue.  Et  le  Roy  Henry  s’acheminant  en  per- 
■ fonne  vïrsla  villcd'Oxfotd.afin  de  fairelies  deuotionsà  SainéteFredcfwidcfceque 
pat  vnc  ftipcftitieufe  opinion  nul  de  fes  predcceffeurs  n'auoit  osé  deuant  luy,  comme 
nous  auoiisrcmarquéque  qu’autte  part)  il  cnchaffa  premièrement  lesgeift  d'Eglife,  D 
&pnisfit  affciiiblerfon  armée  poqr  faire  à bon  efeiem  la  guerre  aux  Barons  rcuol- 
tcz.  Le  Prince  Edward  fon  fils,  Ricard  Roy  d’Alcmagne  fon  frere,  Guillaume  de 
Valence  (on  frété  vttrin,  Ican  Comin  d’Efcoffc.lean  dt  Bailleul, Seigneur  de  Gall- 
way , Robert  de  Brus,  Seigneur  de  Rail,  Roger  de  Clifford,  Philippe  Marmion, 
Roger  de  Leiburnc,  Henry  de  Percy,  Philippe  Baffct , 5c  Roger  de  Mortcmcr  la 
_ grollirent  de  plulieurs  compagnies.  Et  tout  l'appareil  eftantprcft,  il  alla  mettre  le 
liege deuant Northampmn.'ouil  entra parlabicchclepropte  Dimanchedela  Paf- 
fion , St  prit  dedans  quinze  CheualicrsBanncrets,fçatioircft  Simon  le  leunc.Guil- 
I aume  de  Ferrières,  Pierre  de  Mom  fort,  Baudoüin  Waxe,  Adam  de  N eufmarché, 
Roger  Bertrand,  Simon  filsde  Simon,  Bérenger  de  W atcruille,  Hugues  Gcbion, 
Thomas  Maunfel,  Roger  BoieucIein.NicolcWaice,  Robert  de  Ncweiton.Phihp- 
pede  Dricbi , 8c  Gribault  Paunfcnonc,  lefquclsil  entioyatouspnfonnierscn  diuers 
Chafteaux.  Il  y prit  aufti  quarante  autres  ChcualicflKc moindre  marque,  8c grand 
nombre  d'Efcuyers  6c  limplcs  Gentils  hommes. 

Dclàl’armccmarchitversNottingham,  5c  brada  toutes  IcsraaifonsSc  Scigncu- 
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lie»  des  Barons  , qu'elle  renconrra  par  fon  chemin.  Dequoy  le  Comte  Simon  Henry  im. 
cftantauerty,  il  fit  diligence  defe  rendre  à Londres,  Sc  ayant  préparé  lidcsmachi-  AMS  DE 
ncs  de  guerre,  allaallicgcrla  villede  Rochcftre.  Ican  Comte  de  Warenne  eftoit  1 E S V S~ 
lors  dedans,  qui  la  défendit  quelque  temps  allez  vaillamment.  Ht  comme  lesaffie  CHRIST, 
geans  curent  pris  la  première  porte , Si  lepont, on  porta  nouuellcsau  Contre  Si- 
mon, que  le  ROysen  retour noie  dedans  Londres.  C'c fi  pourquoy  louant  fon- 
da in  le  liege.il  feremit  en  campagne,  Sc  luyalla  le  plus  viftcqu'tl  peut  au  tlçuanr. 

Mais  le  Roy  fe  deftournant  de  Londres  fut  prendre  le  Chafteau  de  Kyngfton , le- 
quel appartenoit  au  Comte  de  Glocefire,  Sc  de-là  s'achemina  vers  la  ville  de  ro- 
cbefire , où  il  mit  en  déroute  tous  ceux  qui  cftoienc  demeurez  pour  continuer  le  , 

fiegr.  Il  entra  par  apresau  Chafieau  de  Tunbridgc,  Sc  trouua  dedans  la  Constelle 
de  Glocefire  , à laquelle  il  permit  de  fc  retirer  : puis  paffant  à Winchclcley , fe 
rendit  finalement  à Lettres , où  il  fut  rcccu  dedans  le  Prieure  , Sc  fon  fils  au 
Chafieau. 

Pendant  qu'il  demcura-là , les  Barons  enuoycrentversluy  lesEuefques,  Henry  Jr* 

B de  Londres  , Sc  Gaultier  de  \ÿrorcheftre,  afin  de  traiter  vncnouucllc  paix  , 8c  fi-  * up"x' 
rent  offres  à la  Majeftcde  lalom  me  de  trente  mille  lrtircs , pour  répara  lion  des  dom- 
mages & degafis  qu'ils  auoient  faits  par  le  Royaume , laitues  en  toutes  choies  les  Or- 
donnances Sc  Statuts  d’OxIotd.  Mais  Richard  Roy  d'AIemagnc , qui  ne  vouloir 
ouvr  parler  d'accord  , indigné  principalement  de  cequ'tls  s'cfioicntcfii  uez  con- 
trcluy , Sc  auoient  pille  Sc  laccagé  lesbiens , empefeba  lç  Roy  fon  frere  d'entendre 
à leurs  propolitions , Sc  refolurent  tous  .deux  enfcmble  de  les  audit  par  la  for- 
ce desarmes.  Par  ainfi  les  Euefquess'cn  retournèrent  fans  effet.  Ht  le  Comte  Si- 
mon entendant  commele  Roy  defiroit  de  pourluiurc  la  guerre,  paffa  toute  la  nu  ici 
en  prières  8c  deuotions , exhortant  tous  les  gens  à faire  le  femblable.  Il  cftoit  iors 
àFlexnemge  , villagcefloigncdefixmilleoufhuitondu  bourg  de  Lcwcs.  Si  toft 
quclc  iout  commençai  poindre,  il  enfortitaueeffestrouppes  pour  aller  contre  le 
ROy  , Sc  l'Huelqucde  Worcheftre  leur  donnant  l'abfolutton  à tous , tous  les  ad- 
moneftadecombatrece  lour-li  vaillamment  pour  la  rcmifiion  deleurspechez.SC 
pat  vne  allez  foible  Sc  vainc  affeurance  , promit  le  Royaume  du  Ciel  à ceux  qui 
mourroient  en  la  bataille. 

C Quand  ils  furent  ideux  mille  de  t.cwes , le  Comte  de  Simon  les  lift  monter  def- 

fusvn  mont,  Sc  mettant  vn  chariot  au  milieu  du  bagage  Sc  dcschcuauic  de  charge, 
planta  deffus  fon  enfeigne,  qu'il  enuironnadegens  armez,  Sc  rangea  tout  le  rcltc 
des  trouppcsàquarticr,  auquclles  il  fit  coudre  des  Croix  blanches  deffus  leurs  ar- 
mes, afin  u’elire  tecognucsd'auec  celles  du  Roy,  Sc  pour  monftrer  quelles  com- 
batoient  ponrla  IufiiceScIcbiencommun  du  Royaume.  Hfiant  loge  dedans  Hoie- 
wcriccvnpeuauparauâi,  il  auoitdecouuertSc  retenu  quelques  citoyensde  Londres, 
lefquels  auoient  conl’pirédele  trahir.  11  les  mit  tous  à part  dedans  vn  chat  iot  de  guer- 
re adefletn.Sc  fon  oit  cftantatnli  prudemment  ordonné , ne  fit  plus  qu'attendre  1r 
venue  des  ennemis. 

Le  Roy  donc  affairé  de  l'arriuée  des  Barons , commença  à marcher  contr'cux 
Icserifcignes  déployées.  Son  armée eftoit  départie  en  ttois  bataillons,  Tvn  def-  ton», 
quels  auoit  pour  chefs  Sccondu&eurs  Edward  Ion  fils  ail'né  , Guillaumede  Valcn-  » ' 

ceComredc  Pembroc.lcan  de  \i7arcnne  Comte  de  Suthry  Sc  deSuthfex  : lait- 
ue, le  Roy  d’AIemagne  aucc  fon  fils  Henry  : Sc  le  troifielme  , le  Roy  mdme 

® en  perionne.  Celle  des  Barons  cftoit  diuilce  en  quatre,  à lvn  dclqucls  conimtn- 
doicm  Henry  de  Montfort  Sc  le  Comtcd'Hcrtford  : au  fécond  Gilbert  de  Clare, 

Ican  fils-lcan,  Sc  Guillaume  de  Montchenfey  :au  troiliefme,  compofé  des  habi- 
tant de  Londres,  Nicolasdo  Seygraue  i SC  au  quatricfme  le  Comte  Simon  auec 
Thomas  de  Pclucfton. 

Dcprcmier  abord,  Edward  affaillitles  citoyensde  Londres  auec  tant  d’impe- 
tuolitc,  qu'ilenmit  bienàmortprcs  defoixante,  Sc  comraignantle  refiede  tour- je  Lun- 
net  le  dos  , les  pourfuiuit  à plus  de  quatre  mille  du  camp , delireux  de  venger  en  dle‘- 
-leur  lang  les  opprobres,  que  la  Royne  fa  mere  auoit  naguère  reccus  dedans  Lon- 
dres. Maisitncpreucidpasqu'vnéfîlongue  abfcnce  diminuerait  de  beaucoup  les 
forces  Royalles.  Et  d'autre  part  il  y eut  quelques  Seigneurs  del'armée,  qui  voyans 
l ‘Enfeigne  du  Comte  deffus  lemont,  Sc  penlant  qu’il  fut  là  pour  la  garder . y couru- 
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rent  À bride  abatuc.  Cependant  luy  > fuiuy  de  Gilbert  de  Clarc,  Se  de  pluileurs  au- 
tres, vint  attaquer  le  Roy , Se  le  rrouuant  fi  foible  , qua  peine  fes  gens  l’uflïfoicnt  A 
pourlcdeffendrc.dcliberadclcprcndrevifs'il  pouuoit.  Lecombat  fut  alpre,Sc 
furiaix.Se  d'entre  les  Royaux  y furent  en  grand  danger  Iean  Comte  de  Waren- 
ne,  Guillaume  de  Valence,  Se  Guy  de  Lcfignem,  freres  vtcrfns  du  Roy,  6e  Hu- 
gues Bigot,  Lcsatitres  conlidcrans  l'ardeur  Se  cruautédes  Barons,  fe  fauucrcntà 
la  fuite  tufques  à trois  cens  cuiraffes  ou  enuiron.  Et  demeurèrent  ptifonniers  Ri- 
chard Roy  d Alemagne  , Robert  de  Brus,  Se  Ican  Comyn  Capitaine  EfcolTois. 

Le  Roy  Henry  voyant  fon  chcual  tué  deffouz  foy  , fc  rendit  aufii  au  Comte 
Simon  , Se  aucc  luy  furent  encore  pris  Humfroy  de  Bouun  Comte  d'Herefort, 
Iean  Fils-Alain  Contre  d'Arondell , Guillaume  Bardoul,  Robert  Tateshalle, 
Roger  de  Somercy  , Henry  de  Pcrcy  , Se  Philippe  Baffet.  Du  cofté  des  Ba- 
rons furent  pateillement  tuez  Raoul  Hcrnigandc , Se  Guillaume  Blond  Porc’- 
enfcigne  du  Comte  : Se  tant  d'vnc  part  que  d'autre  y moururent  bien  enuiron 
cinq  mille  hommes. 

Apres  celle  viftoire  , les  BaronsallcrentalTaillirlc  Chailcaude  Levés  ; lequel  g 
refifra  btauement  à leur  affauts.  Et  fur  ces  entrefaites  Edward  arriua  de  la  pour- 
fuittedes  Bourgeois  de  Londres , Lequel  aduenyde  la  défaite,  Se  cognoiffant  la 
courageul'eSe  brauc  reiolution  desafliegez,  rallia  promptement  fes  gens  dilfipez, 

6e  les  exhorta  à leur  donner  fceours.  Ce  que  les  Barons  entendans , cnuoycrent 
vers  luy  des  entrcmcttcur5.de  paix  offrir  de  traiter  le  lendemainde  quelque  bon 
accord.  Aquoy  il  condefccndit , Se  le  lendemain  par  l'entremife  des  Frères  ” 
Prête  heurs  Se  Mineurs,  ilfutditqueleSamedy  fuiuant  Edward  6e  Henry  fe  bail- 
lcroicnt  en  oltagcsau  Comte  Simon  pour  leurs  pères  Rois  d'Angleterre  Sed'Alc- 
magne  fous  cfpetance  de  repos  Se  tranquilité  , cependant  qu'on  dchbcroit  quels 
Statuts  deuroicnt  dire  obferuez  crttaboiis  pour  l'vtilité  du Jloyaume  , Séquelles 
choies  feraient  rellituées  fans  prix  ny  rançon. 

LcSamcdy  venu, le  Roy  lieentiatous  ceux  qui  auoientpris  lesarmes  pour  fon 
fupport,  Se  referiuit  par  le  vouloir  Se  confentcment  du  Comte  Simon  , à tous  ceux 
qui  tenaient  garnifon  dedans  Tunbridge , qu'ils  ferctiraffent  en  leurs  maifons,Se  ne  “ 
fi  lient  aucun  defplailir  aux  Barons  ny  à leurs  adhérons.  Mais  eux  nonobllant  cela 
fortirent  armez,  Se  fyachans  que  ceux  de  Londres,  qui  s'en  eiloient  fuis  de  la  ba- 
taille, auoient  clic  reccus  dedans  Croydon,  s'y  acheminèrent,  en  mirent  vn  bon 
nombre  à mort , Se  les  dcpoifllcrent.  Quoy  fait,  dsfe  retirèrent  à Brillow,  ils  de- 
meurèrent iufqu'à  la  deliurancc  d'Edward. 

Incontinent  apres  le  Comte  Simon  mettant  Richard  Roy  d’Alemagne  en  pri- 
fon  dedans  U Tour  de  Londres , Se  Edward  Se  Henry  fils  des  deux  Roy  s en  la  Ci- 
tadcllcdc  Dowre.ilrctintieulcmentle  Roy  d'Angleterre  auec foy.  Lequel  ncant- 
moms  fut  toufiours  honorablement  Se  royallement  rcceu  pat  tout  où  il  partit  , le 
Comtcmefmeluy  rendanttoute  forte  de  rcfpcâ  Se  dcreucrcnec.  Mais  ily  eut  au 
mefmetenipsplufieursNoblesSevaillans  Cheualiers,  fyauoirclt,  Roger  de  Mor- 
tcmcr,Iacques  d'Andcly, Rogcrde  Liburne,  Roger  de  Clifford,  Aimond  Le- 
ilraungc,  Hugues  dcTubcrutlle,  Se  autres,  lclquelsindigncz  devoir  le  Roy  Se  fon 
fils  ainii  traitez , s eilcuerent  vnaniruement  contre  Simon  Comte  de  Leiceltre.  Ce  D 
quitoutesfpisnclcucfucceda  pas  trop  heureufement.  CarTe  Comte  joignant  lors 
les  forces  à celles  de  Lcolin  Prince  de  Galles , afin  de  leur  tenir  mieux  Se  plus  hardi- 
ment telle,  il  s'empara  premièrement  du  C halleau d'Hercford , où  il  fittranfpor- 
ter  Edward  de  Dowre,  puis  recouuraceluy  d'Hay , prit  Leudelow,  Se  partant  ho. 
llilcmcnt  au  trauers  des  terres  do  Roger  dcMottcnicr,auançadcucrs  Montgome- 
ry , où  il  fit  paix  fe  atcordaucclcfdits  Seigneurs , qui  luy  donnèrent  des  oltsgcs , Se 
delà  s'en  reuint  aux  parties  mcridionalesdu  Royaume,  afin  de  marcher  au  douant 
dcstrouppc(,quel'ondifoitdcuoircllrccnuuy£cs  de  Francepour  feeouritlc  Roy 
d Angleterre. 

Cependant  le  Pape  Vtbainayantcompartion  dcstroubles  de  l'Angleterre,  y «]- 
uoya  l'Euefquc  Sabin  Cardinal  , Légat  du  Siège  Apoltohquc , lequel  ne  pouuant- 
entrer  dedans  àcaufc  des  vaifleauxdes  Cinq- ports, qui  commandoient  toutela co- 
lle, appella quelques  Eucfques  Anglois  à foy  premièrement  dedans  Amiens,  te 
puisàBouiongne,  aufquclsilcommilUa  Sentence  d'excommunication  &c  d'inter. 
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dit,  fulminée  par  I'authoritc  du  Pape  contre  la  ville  de  Londres , les  Cinq-ports  ,86-HFNdYill' 
A généralement  tous  ceux  qui  t roubloicnt  la  paix  6c  le  repos  du  Roy  d'Angleterre, afin  a~N~S  D*F 
de  Tcxccutcr  8c  publier!  Ce  que  toutefois  ilsdillïinulercnt.  Et  le  Comte  de  Leiccftre  [ E S V S.- 
non  content  détenir  le  Roy  captif,  nclaiflàde  pourfuiurclon  entreprife  iniques  d ce  C H RI  S F 
qu’il  euft  enfin  foumistouteslcs  foncrefiesSc  places  plus  importantes  du  Royaume  à s,n,„„  Mont- 
fon  obcyftàncc.  Lors  il  commença  à difpoler  entièrement  de  tout  l'Eftar,  8c  le  ven-  Jc 

diquer  à luy  feul  les  reuenus  5c  biensdcla  Couronne,  les  rançons  des  captifs,  8c  les  ts“- 
autres  profits  8c  commoditcz  , quife  dcuoienicgalenientdiuiler  8c  partigerentrc 
tousfesadherans.fuiuant  la  forme 8c conucmion  de  leurfocicté.  Ce  qui  fut  caufc 
d'vne  grande  difeorde entre  luy  8c  Giflcbertdc  Clare  Comtede  Gloceftre,  lequel 
cnvcngeancc  decc, rappella  Ieande  Warcnne  Comte deSutlil'cx  8:  de Suthry , 8c 
Guillaumcde  Valence  Comte  de  Pcmbroc,  qui  s'cfloient  retirez  par  mer  dans  les 
parties  Occidentales  du  pays  de  Galles , 8c  fit  alliance  8c  confédération  aucc  eux. 

Matsils  rentrèrent  incontinent  apres  en  leurprcmierc  Sc  bonne  intelligence.  Et  le 
Prince  Edward  s'exerçant  verslemefmetenipsdansIesprezvoilinsd'Hereford  par 
" leur  confentcment 8c  pcimifiïon  , fçeupfi  bien  meliiager  l'opportunité  qu’il  trouua 
de  monter  fus  vn  cheual, qu'il  paflàlariuiere  de  W erauec  deux  Cheualicrs  8c  quatre 
Éfcuyers , Sc  le  fauua  dans  le  Cbafteaude  Wigmor. 

Sc  voyant  ainfidcliuré  deprifon.il  rafiembla  promptement  vnepuifiamcarmce, 
auec  laquelle  il  allaau  deuant  du  Comte  Simon , qui  s'eftoit  à fon  gtand  malheur  ar- 
refte  dans  Eucsham.  Caril  lattaqua-là  fi  viuementquc  par  vn  liniftre  reticrs  de  for- 
tune, Simon  perdit  là  bataille,  8c  demeuraluy-melmemortfur  la  place.  Il  yfutaulfi  m°n 

tuédcloncoftcdûuzeClieualicrsportansbannieres.autrementdits  Bannercts.lça- 
uoircll.  Henry  fon  fils,  Pierre  deMontfon,  Hugues  le  Dcfpenfier  lufticier  d’An-  l2'g . 
gleterre,  Guillaume  de  Mandcuille  , Raoul  BalTet,  Gaulticrde  Crcpinge , Guillau- 
me d’YorcK. Robert  de Tregor, Thomas d Hoftclée,  Ieande  Beauchamp  ,Guy  de 
Bailleul,  Roger  de  Roulée,  8c  grand  nombre  d'Efcuyers  8c  Gentils-hommes,  prin- 
cipalement du  pays  de  Galles.  Au  moyen  dequoy  non  feulement  lepartydes  Ba-  lc  R dcrUISi 
ronsrellafortalfoiblyimaisaulfilcRoyfutremisenfapiiiflanccRoyalle.  Etparle  ' J ■ 

confeildefon  fils  viélorieux,  ilafTemblale  Parlement  à Wintchcftre  le  lourde  la 
Natiuùé  N oflreDamc , où  il  priua  la  ville  de  Londres  de  rous  fes  priuileges  8c  fran- 
ç,  chiles,  à caufe  de  là  rébellion  : 8c  à la  Fcllc  deS.  Edward  cnfuiuanc  confilqua  tous  les 
bicns8c  tcrrcsdeceux,  lefquelsauoienttcnuleparty  duGomteSimon,  SCcn  grati- 
fia diucrfcment  fes  plus  fidelles  8c  aftVébonncz  feruiteurs. 

Lc  Comte auoit  encore  laifle  deux enfans , àïçauoir  Simon  8c  Guy  de  Montfort. 

Ceux-cy  le  voyans  chalfez  de  f héritage  Sc  fucccftion  de  leur  pere.fe  retirèrent  dans 
, l’Ifle  d'Axclhom,auec  quelques  Seigneurs  Sc  Gentils-hommes  leurspartifans.  De- 
quoy le  Roy  ayant  aduis.il  fit  vncnouuellcarméeà  Northampton,  Sc  délibéra  de 
lesauoirpar  quelque  moyen  que  ce  fut.  Mais  il  y eut  fur  ces  entrefaites  des  entremet- 
teurs depaix,  qui  négocièrent  fi  bien  pour  lerepos  commun  du  pays,  qu'enfinleicu- 
neSimon  fe  fournit  à l'arbitrage  du  Légat  Ottobon  Cardinal  Diacre  du  tiltrede  S. 

Adrian  nagucrcarriué  dans  l'Angleterre,  de  Richard  Roy  d Ale  magne  fon  oncle, 

8c  de  Philippe  Baflct  : par  lc  moyen  defqucls  il  obtint  abolition  de  tout  ce  qui  I auoit 
fait,  à condition  qu’il  fortiroit  du  Royaume  iufques  àce  que  la  paix  y fut  entièrement 
reftablie.Scremettroit  le  Chaflcau  de  ICcnelworthe  entre  les  mains  du  Roy.Ceque 
~ ceux  de  dedans  ne  voulurent  iamais  accepter  que  par  la  contrainte  Sc  neeelfite  d’vn 
fiege,  lefquclsilsfouftindrent  fut  mois. 

Cependant  les  autres  déshéritez  Sc  bannis  de  leurs  biens  exercèrent  pluficurspil- 
lenes  autour  de  Cambridge  8c  d'Huntingdon , Sc  fe  faifirent  mefmede  fille  d'Ely. 

Ccque  voyans  pluficurs,  qui  nedemandoicntplusqucla  paix,  ils  s’entremirent  de 
les  accordcrauec  le  Roy,  8c  le  Comtede  Gloceftre entr’autres.  LcLegat  Ottobon 
s'en  mefla  pareillement, SC  les  fift  admonefter  de  reprendre  lechemin  de  leur  obeyf- 
fanéc , fuiuant  là  forme  prcucué  pour  leur  apointemcnt,lçauoir  cft , Qu’ils  rachetc- 
roienteux  mcfmesleurstcrres  8c  feigneurics  > que  le  Royauoicdonnécs  à diuerfe» 
perfonnes.s'il  vouloicnt  rentrer  en  lapofteflion  d'icelles.  Mais  ils  n'y  voulurent  au- 
cunement entendre.  Ceft  pourquoy  le  Roy  fit  vne  armée  pourallet  contr'cux,Se  ^ 
fe  rendit  maiüre  de  l’Ille  d'Ely  nonoftant  Icurrcfiftance.  D'où  vint  que  quelques-  i ifle 
vns  d entr  eux  fe  fournirent  à là  mifericorde , 8e  les  autres  prirent  la  Fuite. 
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U trauerfa de  là  iufqu'cn  Ii  ville  de  Shtopp , en  intention  de  paflèr  aux  pays  de 
Galles, & tirer  confcqucmmcnt  vengeance  du  Prince  Leolin  , lequel  auoit  tenu  le  jy 
party  du  Corme  Simon.  Mais  par  l’cntrcmife  du  Lcgar,  la  paix  fut  faiéîc  entr’eux  au 
mdmetempi.  Et  dilent  notamment  les  Anglois,  que  Leolin  pour  l'auoir  bailla 
tiente  deux  millcliurcs  de  ftetlins  au  Roy  Henry. 

Incontinent  apres  Edward  S c Edmond  enfans  du  Roy  Henry,  le  Coratede 
Gloccftre, Se  pluficurs  autres  Noblesse  Seigneurs  Angloisfe  croiferem pour  al- 
ler en  la  Tcrre-fainûe  ,8c  prirent  le  Bourdon  8c  lEfcharpe  à Northampton.de  ta 
main  du  Légat.  Sainét  LouysRoy deFrance,  defireux  de  faire  encore vnefois vn 
fifainû  voyage,  les  enuoya  prier  par  fes  AmbalTadeurs , qu'ils  luy  tinrent  compa- 
gnie. Ce  qu'Edward  entr'autres  accepta  C agréablement , qu'il  luy  engagea  mef- 
me  fes  terres  de  Gafcongne  pourfournir  aux  defpens  de  l'expédition.  Il  ne  par- 
tit ncantmoins  qu’vn  an  apres  luy  : 8e  la  caufe  de  fon  retardement  fut  le  mariage 
d Edmond  fon  frere , qui  fe  fit  en  ce  temps  auec  la  fille  de  Guillaume  d'Aumale 
Comte  d'Holdcrnelfc  , nommée  Aniafinc  , laquelle  comme  hcritierc  vnique 
de  fes  perc  8e  mcrc  luy  deuoit  apporter  la  Comté  de  Dent , 8e  la  Seigneurie  de  R 
rifle  de  Wighc  : mais  1a  mon  l'ofla  du  monde  auanc  qu’il  en  vint  aucuns  en? 
fans. 

Cependant  Edward  drefla  l'appareil  de  fon  voyage,  & partit  au  mois  de  May 
d’Angleterre,  auec  fon  frere  Edmond , quatre  Comtes  .autant  de  Barons , 8c  grand 
nombrede  Gentils-hommes.  Quand  il  fut  en  France,  ilapprift  que  S.  Louysclloit 
défia  par  uenu  iufqu'àThunes.  A celle  caufe  il  s’embarqua  loudain  pour  le  fuiure , SC 
dans  dix  iotirs  de  nauigation  arnua  làin  & fauf  àThuncs  mcfmcs,  ou  S.  Louyslere- 
ccut  honorablement.  Mais  ils  ne  furent  guerc-là  que  S.  Louys  ne  mourut  de  pelle, 
qui  fe  mit  dedans  ion  câp.au  grand  préjudice  del’armée  Chrcliicnne.  Et  luy  fucccda 
l’hilippcslll.du  nom  Ion  filsaifnc,  lequel  fit  aufiitoA  toute  la  diligence  qu'il  peut 
defetendre  en  France,  pour  donner  ordre  aux  affaires  du  Royaume.  Ce  qu'Ed- 
ward voyant , il  prill  fon  chemin  vers  la  ville  d’ Acre,  laquelle  il  deliura  du  fiege,  que 
le  Soldan  de  Babylonc  tenoit  deuant.  Il  auoit  mené  fa  femme  Alienor  auec  luy,  la- 
quelle incontinent  apres  y acouchad’vnc  fille,  qui  pour  cela  fut  appellée  Icannc 
d'Acrc , & mariée  depuis  àGillcbert  Comte  deGloceltre.  C 

Durant  qu'il  fejournadanscefte  ville,  Richard  Roy  d'Allemagne  fon  oncle  mou- 
rut dedans  l'Angleterre,  au  Challeau  de  Mercamffed,  8c  fut  fon  cœur  enterré  de- 
dans 1 Eglifedcs  Fier  es  Mineurs  d'Oxford , 8c  fon  corps  porté  au  Conucnt  des  R’e- 
iigictix  de  Cicellre  de  l'Ordre  d Halles,  lcfquelsil  auoit  fondez  te  dotez  de  fespro. 
près  moyens.  Quelque  temps  apres  il  faillit  luy-mefme  d’eftre  tuépar  vn  aflaflin 
enuoyé  de  la  parttlc  1 Admirai  de  Iaflïe , auec  lequel  il  croyou  eftreen  bonne  intelli- 
gence âc  amitié.  Le  traitreluy  porta  trois  coups  de  coufteau,  deux  au  bras,  8c  l'autre 
iouslaiflclic.  Mais  Dieu,  pour  la  caufe  duquel  il  combattoit  en  cepayselloigné,  le 
preferua  Qiiraculeufcmcnr  de  la  mort.  Laquelle  toutesfois  Henry  1 1 L fon  pere  Roy 
d'Angleterre, ne  peut  pasduiter.  Carcftantaucrty  quelcshabitànsde  Norwicpour 
quelqtiediffcntionlurucnuc  entr'cux8c  lesMoyncsde  la  ville,  auoicntmalheureu- 
fement  biuflé  leur  Eglife.vnedcsplusfomptueufes  de  tout  le  Koyaume,il  y fit  vn 
voyage  en  perfonne , auec  l'EucfqucdeRocheftre,  8c  le  Comte  Giflcbcrt.condam- 
nalesauihcursde  I’cmbrafcment  en  trois  mille  marcs  d'argent  pour  rebaftir  l'Eglife,  £) 
le  dilàpafia  par  l’Abbayede  S.  Edmond,  où  ilfutfurpris  d’vne  maladie  fi  gricuc 
qu’il  en  motmitpeu  de  iouts  apres.  L’on  porta  fon  corps  en  l'Eglife  de  Wcftrayn- 
Âer.où  les  derniers  honneurs  delà  fcpulturc  luy  furent  rendus,  auec  vne  magnifi- 
que & fomptueufe  pompefunefle.  Et  depuis  Edward  fon  fils  luy  fift  drefler  vn 
tombeau  de  j afpe  8c  de  porphyre,  fur  lequel  fut  grauc  l’Epitaphe  fuiuant  : 

Tcrtim  Htnricm  jtcct  tic  ,/ietatii  amicm.  ... 

Eulcjlam ftrauit  tjlam , quam  pajlrtneuauit.  ' ' 

Rcddtt  ci  munui  qui  régnât  m/nu  dr  vnm, 

Tcrtnu  U nricm  cfi  T empli  ccudiiar  haine. 

DyctT  BELLVM  /Il EXPERTES. 

Il  régna  cinquante-fix  ans  moins  vingt  iours , durant  lefqucls  s'il  n'vfit  de  guere 
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grande  prudence  auxaffaircs  de  la  terre,  il  en  monftra  d'autant  plus  d’affcûionôc  HENRY  III. 
A de  deuotion  à celles  du  Ciel.  Car  les  Hiftoricns  du  temps  remarquent  que  chaque  ÂÎÏS  D E 
tour  il  epuendott  trtisMeJJis  auec  U note  & la  chant, & pi  autant  de  fois  que  le  rrefre  I H S V S- 

eflcuoit  le  Corps  de  nofire  Seigneur,  il  auou  ioujlume  de  lup prendre  la  main.c ? la  haifer.  CHRIST 
Suiuanc  quoy  quelques  autres  adiouflcnt  , que  deuifanc  vn  iour  auec  le  Roy  S. 

Louys,  lequel  diloit  qu'il  ne  falloir  pas  toujours  tellement  vaquer  aux  Mcffcs, 
qu’on  n'cnicn'dift  aufli  quelquefois  les  prédications,  il  fift  rcfponfc,  Jpjtc  pour 
fin  particulier,  il  a ymoit  mieux  voir fréquemment  fin  amp,  que  d'en  entendre feulement 
dire  du  bien.  ta  9 

llauoit  efté  accordé  premièrement  auec  Agnes  fille  vmque  d'Hervé  Comtede 
Neucrs , Sade  Matilde  fa  femme.  Mais  il  ne  l'efpoufapas.ains  Alicnor  fille  du 
Comte  de  Prouence , de  laquelle  il  eut  deux  fils  8c  trois  filles.  Les  fils  furent 
Edward  premier  du  nom,  de  laMaifon  d'Anjou,  qui  télon  aucuns  fut  leprcmier  ^ 

B Prince  de  Galles  de  la  Royale  tige  des  Anglois,  & fucccda  depuis  aux  Efiats  defon 

pere  : 8c  Edmond  Comte  de  Lancafite.qui  le  fut  aufiidc  Lcyccftre  apres  la  mord  * 
de  Simon  de  Montfort,  8c  contracta  mariage  auec  Blanche  d'Arthois  veufuede 
Henry  Roy  de  Nauarre,  8c  mere  delà  Royne  leanne  femme  de  Philippele  Bel 
Roy  de  France: de  laquelle  il  lailfa  crois  enfans, Thomas  8c  Henry  Comtcsdc 
Lancaftre  l’vn  apres  l'autre,  8c  Iean  Seigneur  de  Baufort  8c  de  Nogenc  l'Ar- 
taulc.  Les  filles  turent  Marguerite efpoule  du  Roy  d'Efcofle  Alexandre  III.  du 
nom,  Beatrix  mariée  auec  IeanlI.  du  nom  Duc  de  Bretagne>8c  Catherine, qui 
snourutieune.  • 
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* Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  X IV. 
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ï.  Edward  du  nom  fuccede  à Henry  III. 
fin  yen.  EH  couronné.  A me  contre  L eo  - 
lin  Prince  de  Galles.  Fait  paix  auec- 
que  luy.  Frtres  dudit  Leolin.  Son  ma- 
riage auec  la fille  du  Comte  de  Lciceftre* 
Entreueue  d’Edward,  & de  P h flippes 
Roy  de  France. 

IL  Mort  de  U Roy  ne  de  Cafiille.  Comté  de 
Pothieu  deuolue  a la femme  if  Edward. 
Guerre  contre  Dauid  frere  de  Leolin. 
Rezx  fils  de  Mercduc.  Mort  de  Leolin , 
tP fin  épitaphe.  Généalogie  des  Princes 
de  Sud-Galles.  Dauid pris  CP  condamné 
à mort.  RezxV  arham.  Naijjànce  d'ed-  ■ 
Word  II. 

ni . Mort  de  Philippe  III  .Roy  de  France. 
Auquel  ficcede  Philippe  IV.  dit  le  Bel. 
Paix  entre  luy  CP  le  Roy  d'Edward. 
R ez,e  fils  de  Mcreducen  armes , Charles 
Prince  d"  Achaie  dclturcdc  prifenparle 
moyen  d'Edward.  Mort  d'Alexandre 

III.  Roy  cf  E fcojfe.  M arguer tte fi  petite 
fille  heritiere  du  Royaume,  CP  fa  mort. 
Different  pour  laficefiion  entre  Robert 
Brus, & le  an  de  B aille  ul.  Mort  de  la 
* Roy  ne  A lienor  femme  d' F.  dward . Prê- 

te nfio  ns  d’ Edward fort  Efcojfe.  le  an  de 
V B ai  Ile  u l déclaré  Roy.  Fait  hommage  d 

Edward. 

IV.  La  G uienne faifie  par  le  Roy  Philippe  s. 
Guerre  entre  luy  CP  Edward.  Seigneurs 
Gallois  en  armes  pouf  leur  liberté.  Tre - 
ue s entre  les  Anglais  (fi-  François. 

V.  Guerre  d'Edward  contre  les  Efeoffiis. 
Iean  de  Baillculprifonnier.  Pour  fuite  s 
de  Philippes  pour  faire  comprendre  les 
Efeoffiis  en  la  treue.  Mariages  de  Mar- 
guerite dr  d'Tfabeau  de  France , auec 
Edward  pere  dp  fit. 

VI.  Rai  fin  s des  Efeoffiis  pour  monfirer 
qu’ils  ne  font  'vaffaux  d'Angleterre. 
Autre  T reue  entre  Philippe  & Edward > 
dp  puis  la  paix. 


Vil.  Efcojfe  conqueftée  dp  fubiuguée  par 
Edward.  Robert  Brus  déclaré  Koy  par 
les  Efiats  d'Efcpffe.  F.  fi  chajfé  par  les 
Anglots.  Keuient,  CP  fi  renfonce. 

VIII.  Maladie  d’EaWard.  Ses  remon- 
ftrancts  à fin  fils.  Sa  mort, & fesobfe- 
ques.Ses femmes  dp  enfans. 

IX.  Edward  11.  du  nom  Koy  apres  fin  pere. 
Son  couronnement.  Pierte  dc  Gauerf/on, 
& fis  tnfilences.  Hay  des  Barons  A n- 
glois,  JVui  le font , & finalement  exécu- 
ter à mort. 

X.  Paix  entre  Edward  dp  les  Barons 
Naijjànce  d'Edward,  depuis  III.  du 
nom.  Bataille  CP  défaite  des  Anglais  d 
Striuelin.  Mort  du  Comte  de  Glocefire. 
Efeoffiis  recouurent  toute  V Efeoffe. 

XI.  Mort  de  Philippe  le  Bel.  Auquel  fitc- 
tedeLoys  X . Suite  de  l'H tftoirc  de  Man. 
Leolin  Bren,SeigneurGalloisprifionnier. 
Louys  X.  meurt,  auquel  fucccde  Philip- 
pe sV.  Préparatifs  d'Edward  contre  l r.fi 
coffiis.  Edward  frere  de  Robert  Brus 
couronné  Koy  dl  Irlande.  Pris  dp  de  colé. 
Berwic  rendu  aux  Efeoffiis. 

XII.  S ou  le  ue  ment  des  Barons,  T h ornas  de 
Lancaftre  leur  chef  Pris  ’dp  exécuté  d 
mort,  auec  plufieurs  autre  s. Mort  de  Phi- 
lippe s V . Auquel  fuccede  Charles  le  Bel. 

X I I I . (7 uerre  entre  luy  & le  Roy  Edward. 
G uienne  c on  qui  fie  par  Charles  de  Valois. 
Voyage  de  la  Royne  d’Angleterre  en 
France  Paix  entre  les  deux  Roy  s.  Ed- 
ward le  te  une  Duc  de  G uienne  CP  Com- 
te de  Ponthteu.  En  fait  hommage  au 
R*/  Charles. 

XIV.  Retour  delà  Royne  en  Angleterre 
Laquelle  fait  executer  Hugues  les  Def- 
penfiers.  Prendre  fin  magy  prifennter. 
Et  déclarer  EdWardJônfils  Roy.  Mort 
d’Edward  le  pere.  Sa  femme  dp  fes  en- 
fans. 
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HISTO IRE 

D ANGLETERRE. 

D ES  COSSE.  ET 


D’  I R L A N D E. 


LIVRE  QVATO  RZI  ESME, 
EDWARD  I. 


E lendemain  des  obfcques  du  Roy  Henry  III.  Robert  Kylvarby 
Métropolitain  du  Royaume  d'Angleterre,  Giflebert  Comtedo  GIo- 
ce  (Ire  ,8e  les  autres  Prélats  8e  Barons  Anglois  all'emblcz  dedans  le 
Temple  neuf  de  Londres,  déclarèrent  Roy  fonaifnc  fils  Edward  I. 
1 du  nom  de  b race  8e  tige  des  Cotes  d'Anjou, lequel  edoillors  encore 
en  laTcrre-fainte  jlcrccognurent  pour  leur  Princes:  Seigneur  fouueraln , 8e  pour 
fucccfleur  de  tous  les  Eftats  te  dignitez  de  Ion  pere  : 8e  par  l'auis  8e  confeil  de  la 
Royncfamcre  ordonnèrent  des  Gardiens  8e  Regens  de  la  Couronne  en  Ton  ablcn- 
ce , 8e  firent  proclamer  vncpaix  publique  8e  gcncralepar  toute  l'Angleterre. 

Cependant  Edmond  Duc  de  Lancaflre  fon  frere,  qui  l'auoit  accompagné,  re- 
tourna de  Ion  voyage.  Et  luy  mefme  entendant  quelque  temps  apres  les  nouuelics 
du  trefpasdefonpcrc.fc  refolut  d abandonner  l'Afiriquepour  venir  régner  dedans 
l'Europe.  Il  partit  l'an  1174.  s'embarquaàAcre,  palla  en  Sicile , où  il  lut  honora- 
blement rcccu  8c  confole  par  Charles  Roy  d'icelle , frere  du  Roy  S.  Louys  de  glo- 
rieufe  mémoire  Roy  de  France  : dc-là  à Rome  , où  le  Pape  excommunia  Guy  de 
B Montfortcnlafaueur, pour  ce  qu'il  auoittuefon  coufin  Henry  fils  de  Richard  Roy 
d'Allemagne  > en  l'Eglife  deS.  Laurens  de  Vitcrbc  : trauerfa  l'Italie,  & par  le  Pié- 
mont le  rendit  en  France,  où  le  Roy  Philippe  III.  du  nom  fils  de  S.  Louys,  le  ré- 
écrira foy  8c  hommage  des  Terres  8c  Seigneuries  que  le  Roy  d'Angleterre  fon  pere 
tenoit  de  fa  Couronne,  8c  de-là  tira  iufqu'cn  Gafcognc,  pour  apparier  quelques  mu- 
tineries 8c  fouleucments,  que  Gallon  de  Bearn,  vaillant  8c  généreux  Seigneur,  y 
auoitexcitez. 

Il  célébra  là  la  fefledeNoel,  8c  y detfflBi  tout  l'hyuer  8c  le  ptimemps  fuiuanr, 
apres  lelquds  il  fit  voile  dedans  l'Angleterre,  où  il  fut  ioyeufement  rcccu  parle  Cler- 
gé,lesNobles,8c  le  peuple.  Et  le  Dimanche  d'apres  les  Oétaucs  de  1"  Afiomptiô  no- 
lire  Dame,  l’Archeuelque  Robert  le  facra  8c  couronna  folcmnellemenc  auec  fa  lem- 
me  Alienor, dedans  l’Eglife  dcV  cftmynfier.en  prefcnce  de  la  Roync  fa  merc,  d’A- 
lexandre III.  aoy  d'EfcoITe,  8c  de  Ican  Duc  de  B retagne  tous  deux  fes  beaux  frères, 
des  Prélats,  Comtes,Barons  8c  Gentils-hommes  du  païs.Il  en  croit  lors  en  la  trente- 
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Edward  déclaré 
Rov  d'Angleterre 
cnlon  abtcucc. 
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Fait  hommage  1 
Philippe  III,  Roy 
de  France. 


it7î. 

Edward  couron- 
né Roy  dAnp'c- 
terre. 
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j82  Hiftoire  d’Angleterre , 

tfivA'joi  fixiefnieanne’cdcfonîge,  8c  régna  iufques  à l'an  mil  trois  cents  huift,  comme  il  fe  ^ 
ANS  DÉ  verra  par  les  dtfcoursdc  la  vie. 

1 E S V S-  LelendcmaindcfonCouronnement, Alexandre  Roy  d Efcoflc  luy  fift  hont- 
CHRIST,  mage  de  ccqu’il  rcleuoit  de  l' Angleterre,  8c  puis  s’en  retourna  dans  fon  Royaume. 
cr.lt.  ..  C Auquel  temps  Thomas  de  W allingham  dit  que  Gallon  de  Bcatn  vint  trouucr'Ed- 

Btara  ta  Angle-  _ fc  prc|*cma  deuant  luy  la  cotdc  au  col  .pour  amende  te  reparationdes  efmo- 

ttoni  8c  troubles  qu'il  auoit  excitez  contre  luy  dedans  la  Galcogne,  8c  demeura 
*7  ' quelques  années  prilonnier  à Wintcheftrc,  au  bout  defquelles  il  tut  renuoyc  libre 

en  Ion  pays.  Mais  cclafemblc  vn  peu  rdlentir  le  degoilement  8c  lapaflion  ordinai- 
re aux  Anglais. 

Quoy  que  c'en  foit,  Edward  fill  incontinent  apres  aflcmblcr  le  Tarlcmem  à Lon- 
dres. auquel  il  cita  folemncllcmem  Leolin  Prince  de  Galles,  par  fes  H crauts , pour 
ce  quil  auoit  négligé  de  fctrouuer  à Ion  Sacre.  Aufli  fc  maintenoit-il  dire  Prince 
fb.itieraindcdanslon  payt.nonobAant  lcsptctenuons  d'Eward  .qui  fe  difoit  dire 
valFal  8c  bontme  lige  de  la  Couronne.  Et  comme  on  l'autrtit  de  la  paît  devenir, 
pour  luy  rendre  l'hômage  8c  les  fennecs  8c  deuoirs  prctcdus.il  feignit  de  n'ofer  met-  ® 
tre  le  pied  dedans  l'Angleterre, à caufe  du  mal  que  luy  vouloiét  quelques  Seigneurs 
8c  Grands  du  Royaume  8c  demanda  pour  ollagcs  de  fafcuretc  le  fils  du  Roy  Giflc- 
bert  Comte  dcGlocdtre  . & si  obéit  Biuncl  Chancelier.  Ccquclc  ttoy  trouua  fort 
mauuais,8t  difliumlant  neantmoinsfafafchcric.  ne  biffa  détenir  le  parlemctauqucl 
il  fill  quelques  Ordônanccs  8c  Statuts  touchant  la  main  morte, Sc  déclara  particulie- 
rcmct.Quc  les  pofiefftons  de  quelques  terres  8c  rcucnusqueccfuirenr.ncpouttoict 
dorcfnatiant  tomber  en  main  mortcdansvnclpcciale  licence  8c  permillion  du  Roy. 

Apres  le  Parlement, te  Roy  Edwatd  s'achemina  iufques  à Ceflte, laquelle  cfl  lituée 
fur  les  frontières  de  Galles , afin  que  Lewlin  pcull  plus  librement  venir  vêts  luy. 
Mais  il  n'en  fift  rien, s’opinialf  ram  à ne  fottit  de  fon  pays.  Et  confidetant  qu'il  auoit 
, plulieurseœursàfa  deuotion , 8c  qu'tlluyefloii  ailéde  les  mettre  tous  enfcmble, 

pour  s'oppolerauxprctcnlions  8c  cômandemcnts  delà  Majeltc.il  filt  rclolutton  de 
ne  luy  tendre  aucun  hômagc.Ce  que  le  Roy  voyant.il  drcffavne  grande  8c  ptiifsâte  C 
armée  pour  le  contraindre  du  moinsparlaforcc  à quelque  obéi  fiance  8c  fubmifiîô. 

Cependant  la  Comteffc  de  Lciceltre  veufue  de  Simon  de  Montfort  Comte  de 
Lciceftre, laquelle  cftoitftrur  de  Henry  Ill.pcre  d'Edward,  8c  apres  la  mott  de  Ion 
mary  s'edoit  retitceaucc  toute  fa  FamilIccnlaFrancc.oùelledcmcuroitlotsen  la 
MailondcsIacobinesdcMÔtargisfondécpar  lafoeur  du  Comte  fon  efpoux.enuoya 
la  filleaupaysde  Galles  .pour  cilrc  femme  du  Prince  Lewlin,  fuiuani  les  propoli- 
lions  Sc  conuentions,  lefquelles  en  auoient  efte  faites  des  le  viuantdu  pete.  Amau- 
ty  frère  de  la  fille  eut  la  charge  8c  procuration  de  la  conduire , Sc  craignant  de  palTcr 
par  I Angleterre,  entreptih  vnc  longue  8c  perillcufc  nauigation , pour  abordet  plus 
fcurcmcnt  en  Galles.  Mais  qttandlc  malheur  en  veut  à quelqu'vn , il  a beau.s'efcar- 
tet,  8c  fuyr.tl  n'y  a pasmoyen  qu'il  efchappe.Commeil  atriuoitaux  Mes  Siluics.qui 
regardent  oppofcmcnc  la  frontière  de  Cornwal , il  full  inefpercmcnt  inuclty  par  ® 
quatre  vaiffeaux  tic  Btiilow,  qui  le  prirent,  8c  menèrent  au  Roy  Edward  .lequel  re- 
tenant la  fille  fa  coufine,  Sc  luy  donnaut  vn  rang  honorable  à la  fuite  de  la  Royne.fiit 
condtiirefonfrerc  Amaury,  premièrement  dedans  le  chalteau  de  Corf,puisence» 
luy  de  Schireburnc,  ouille  filt  garder  en  prifon  libre,  mais  alternée. 

11  cltoit  lors  en  la  ville  de  Celtre.où  l'armée  fe  drefîbit.  Incontinent  qu’ellefuc 
prclte,  i I auança  puiffamment  deuers  Galles,  8c  s’eltam  emparé  de  quelques  places 
frontières,  enuoya  Payen  de  Canufc, noble  8C courageux  Chcualicr , dedans  l'oc- 
cidentale partiedtipays,  où  il  exerça  tant  de  rauages  Sc  d'holtilitcz  qu'il  contrai- 
gnit vnbonnombre  de  Gallotsà  démonter  la  paix,  8c  luy  remettre  en  les  mainsle 
challcatidcStrcdcweyaucctoutelapiWmccadiaccntc.  Ccque  le  Prince  Lewlin 
voyanr.il  commençai  redouter  les  forces  d'Edward,  8c  fe  fcntant  trop  foiblepour 
rclillcrdauantagcaux  effets  de  fes  aimes,  luy  demanda  la  paix,  qu'il  obtint, félon 
lediredes  Anglois,  aux  conditions  fuiuantes. 

I.  Que  tous  les  prifonniers  8c  captifs , qu’il  auoit  iufquc  là  détenus  en  fes  prifons 
à raifon  du  Roy  d'Angleterre,  ferment  par  luy  deliurez  limplcment,  8c fansaucune 
rançon. 

II.  Quepourauoir l'amitié  8c  btenueillance  duRoy.il  luy  donneroit  cinquante 
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Pâix  tnrrc  le 
Roy  d’Angleirr- 
ic  ac  le  l’iuict  Je 
Gallet. 
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milles  liures  de  llcrlins,  le  pavement  defqucls  ncantmoinsdcpcndroic  du  vouloir  æ Edward  i. 
A grâce  de  (a  Maicllc.  * A N S D H 

lit.  Qu'au  Roy  8c.il  fesfuccclTeu.rs  demeureraient  quatre  Çantreds  de  terreau  I E S V S— 
pays  de  Galles,  c'cft  à dire  autant  que  quatre  cens  villages  onccouftume  d’en  con-  CHRIST, 
tenir,  auec  routes  les  autres  terres  conquifes  par  les  Lieutenants, excepté  Tille 
d'Anglefey. 

IV.  Que  pour  cette  Idc , le  Prince  payeroit  tous  les  ans  au  Roy  mille  marcs  d'ar- 
gent,! commencer  au  iour  8c  fedede  S.  Michel  enfuiuant , 8c  pour  l'entrée  d'icelle 

cinq  mille.  Et  s'il  venoit  à dccedct  taris  heritiers  de  Ton  corps , elle  rcuiendroic  en  la  , 

puiflancedes  Roys d'Angleterre. 

V.  Qu'à  la  telle  8:  folemnité  de  Noël  prochaine , il  viendroit  trouuçr  le  Roy  de- 
dans Londres,  afin  de  luy  faire  hommage  de  la  Principauté  de  Galles.  , . 

VI-  Que  tous  les  feruices,  hommages,  8c  deuoirs  d'icelle  Principauté  dcmeorc- 
roicntauRoy,  borfmis  ceux  de  cinq  Barons  dus  frontiercsdeSnowdpn  i Icfquels, 
g pourcequele  Princene  pourroit  cônuenablcment  retenir  ce  tiltre,  s’il  n’en  auoic 
dedous  loy  quelques  vns,  releucroicnc  de  luy  fa  vie  durant , 8c  apres  Ton  décès , fe- 
raient tenus  de  faire  la  foy  8c  hommage  de  leurs  Baronncriesau  Roy , Scàles  hcri- 
ucrsSc  luccedcurs  Roys  d'Angleterre- 

Pour  adeurancc  de  cette  Paix , le  Prince  donna  dix  des  principaux  Seigneurs  de 
Galles cnoliagc: 8c  JechaqueCantreddcterrc.iedcSnoxï'don  mcfme  ilyeneut  i%j%. 
qui  filent  ferment  detlirs  les  Reliques  des  Saints , que  cas  auenanc  qu’il  en  fraignill 
quelqu'vndesarcicles  fufdits , Ce  ne  le  voulut  amender  apres  en  auoir  ede  requis,  ils 
l’abandonnerotcnt  incontinent,  8c  luy  demeureraient  ennemis  en  tout  cequileur 
ferait  polfible. 

Ce  Princeauoit  trois  frcres,ainfî  que  nousau&s  remarqué  cy  dcflùs.deux  defqucls 
ildetenon  en  prifon.fqauoir  cil  Owen  ou  Owin,dcliure  depuis  quelque  temps  de  la 
Tour  de  Londres.Sc  Rodenc  appelle  par  d’autres  Hedcric.  Le  troilicfme  nommé 
Dauid  s’eltou  réfugié  par  dcuerslc  Roy  Edward,  qui T^uoit fait Chcualicr,  8c  luy 
jç  auoitdonnénon  feulement  le  Chadeau  de  Dimbylisaupays  i)e  Çallcs,  auec  d’au- 
tres terres  iufques  àla  valeur  de  mille  liures  de  rcuenu, mais  audï  Iheriticre  8c  fille  du 
Comte  de  Derby  pourfemme.  Edward  doneprenant  pitié  des  deuxautres.s’cntre- 
mitdeleurdediuranceenuers  le  Prince  leur  frère,  qui  parfaccorddelapaix  promit 
de  les  meute  horsde  prifon.Cequ  il  fit,8c  Rodetic  padant  lors  en  Adgleterrc,laifli 
fonfrercOwcnauccquesLcwlm, qui  luy  donna  quelques  terres  dédis  lepaïs.Ainli 
prit  fin  celle  guerre  pour  le  loudien  8c  depenfe  de  laquelle  les  Anglois  oétroycrcnc 
la  vingiicime  partie  deleurs  biens  au  *oy  : 8c  luy  pour  tenir  dorelnauantlesGallois 
occidentaux  en  bride, fit  badirvncnouuellcfortcrcireà  Lampader  Vaur. 

Alexandre  Roy  d'Efcofle  luy  auoit durant  cedcgucrrcfourny  quelque  fccours  8c  Alexaiyltc  lit. 
nombre  de  gens.  Incontinent  apres  la  paix,il  vint  luy  mefmc  en  Angleterre  pour  co-  a^lctme  * 
muniqueraueduy  deqticlques  affaires  d'importance.  Et  par  mefmc  moyen  il  tira  1179. 

lettresde  déclaration  de  fa  Maiedé, comme  ce  n'auoit  point  cdcpouraticun  fcruice 
qu'il  fut  obligé  de  luy  rendre, a ins  feulement  pour  preuue  Sc  tefmoignage  de  fa  bon- 
ne afieélion  8c  amitié,  qu'il  l’auoit  lccouru  contre  le  Prince  Lcwlin.  Auquel  temps 
audi  pour  ellcindrelapaix  d'vn  lien  plus  edroit,  8c  la  rcndrcplus  ferme  8c  durable, 

” Edward  baillala  fillcdu  Comte  Lcyccdre  fa  couline  en  mariage  audit  Prince,  Sc  fie 
melme  célébrer  la  magnificence  8c  folemnité  des  nopccs  à fes  dcfpcns. 

Il  fit  de  là  vn  voyage  en  la  France,  8c  en  prit  occalionfur  le  decesd'Alphonfe , 8c 
delcanne  Comte  te  Comtcdcde  Touloule  Sc  de  Poitiers  : envertu  duquelilde-  , 
mandoitlarclliiution  d'Agenois en efehange  8c recompenle  conucnables des  ter- 
res de  Lymoufin,  Pcrigort, 8c  Quercy,qui  ne  pouuoient  dire  miles  hors  de  la  Cou- 
ronne ; inquilîtion  cllre  faite, fi  la  terre  de  Qucrcy,icnuè  parlcfditsComtc  8c  Cont- 
raire dccedez,  auoit  clic  baillée  par  Henry  11.  Roy  d'Angleterre  en  mariage  ou  en- 
gagemcntàfafoeurayeullcd'iccllcComtcll'e,8cs'il  dloitainlitrouué , rellitution 
luyeneftrefaite.fmuanclcTraitcdcparxdcTan  rajj.  entre lcsRois  S.Louys.ec 
Henrv  II  I.dir  nom  fonpere. 

Us  s’enti  e- veirent  le  Roy  Philippesîc  luy  dedans  Amiens, où  de  la  parc  de  Philip- 
pes  fut  auancc,  que  deuanc  que  fournir  aux  chofes  fulditcs , le  Roy  Edward  luy  de- 
uoit  bailler  certaines  fcurctcz  fpccifieespar  leTr  aité.ce  qu'il  n'auoit  pas  fait.Mais  en 
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rnWARD  l.  fin  Edward  s'enexcufant  au  mieux  qu’il  peut,  nouuelle  paix  fut  faite  entr’cux  deux>  A 
ANS  D E *e  d'vn  commun  confentement  accorde.  A 

I E S V S-  I.  Quelâterred'AgenoisferoirrenduràEdWard,  quilaticndroitdelaCouron- 
CH  R I ST.  ne  de  1-  rance  en  hom  mage  lige , 6c  en  Pairrie , auec  la  Duché  d'Aquitaine  rctraintc 
i a 7 j.  8c  bornée  fuiuant  le  Traité  de  l'an  1159. 

II.  Quelcthrefordu  Roy  Philippe,  en  cefaifant,  demeureroit  defehargé  de  la 
valeur  qu'il  en  payoit  par  chacun  an. 

III.  Qu  e les  priuilegiez  de  n'efirc  mis  hors  de  la  Couronne  de  France, des  pays  de 

* Qurrcy,  Pcrigort,8c  Limoufin.qui  s'efloient  trouucz  en  l’obeïfîance  d'Edward, on 

de  Henry  fon  perc.dcmcureroicnt  Tiens  : 8c  les  autres  appartiendraient  au  Roy  Phi- 
lippe, fans  aucune  charge  de  rccompenfe. 

IV.  Que lemefmc  Philippcs  quitterait  les  feuretez  fufditcsà Edward, 8c  feroic 
faire  cnquehedclaterredeQuercy , laquelle  il  rendroit,  s'ilehoit  prouué qu'elle 
eut  elle  baillée  en  mariage  ou  engagement  àl’ayculle delà  Comtelle  Jeanne. 

11  cil  vray  quece  Traitcncmit  fin  à tous  leurs  différents:  mais  ils  furent  pourfuiuis  „ 
en  luhice.Scnon  par  les  armes. Et  au  Parlement  delaTouiraintsdel'an  uïi.onref-  “ 
pondit  entr'autres  à vnzedemandesou  requelles  que  les  Officiers  d'Edward  firent 
conrrelcRoy  Philippcs, pour  l’execution  & interprétation  duTraite,droits,8cprc- 
rogatiucsqiicl'Angloispretcndoit  en  la  Guyenne. 

I X.  Cependant  Robert  Archeuçfque  de  Canterbury  fut  fait  Cardinal, Se  Eucfquede 

Robm  a.cht-  Port, 8c  mourut  vn  an  apres. En  fa  place  on  efleut  Robert  BournelEuefque  de  Bathc. 
«Su™  r»',:  c»  Mais  le  Pape  call'a  Pellcélion , pour  honorer  de  celle  dignité  frere  Ican  de  Pcchani 
dînai.  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  lequel  choit  natif  du  Dioccfe  dcCicehre , 8c  apres 

auoir  fait  fes  ehudes  de  Théologie  aux  Vniuctfités  de  Paris,  8c  d'Oxfort,  auoit  chc 
premièrement  minihre  l’rouinci.al  de  fon  Oidrccn  Angleterre, puisLeftcur  du  (à- 
crc  Palaij.de  Rome.  Incontinent  qu’il  fut  arriué  dans  le  Royaume.il  tint  vn  Conci- 
Mo«  ac  Cauiiti  le  à Rjilingcpoui  lareformation  dcl'Eglife  Anglicane.Etaumcfmc  temps  mourut 
*ïok|SUC  n 11  fïi  Gauliicr  Gitlard  Archeuclque  d'Y orex , au  lieu  duquel  fut  mis  Guillaume  de 

Wikcwannc,  lequel  fut  confacrc  à Rome.  ■ 

Nous  auons  dit  au  Liurc  precedent, qu' Edward  auoit  efpoufé  Alicnor  ftcur  d’Al- 
phonfe  Roy  d'Efpagne.  Elle  choit  fille  de  Fernand,  ou  Ferdinand.troificfmedu  no 
Roy  de  Caflillc  8c  de  Lcon,£c  delà  Royne  Ieannc  fa  féconde  feme,  fille  St  heritiers 
de  Simon  de  Dampmartin  Comtedc  Pôthieu, frété  de  itegnaud  Comte  deDarop- 
inartin  8c  de  Boulongne.Lcqucl  Simon  auoit  efpoufe  Marie  aulfi  fille  8c  hcritierc  de 
Guillaume  Comte  de  Ponthieu,  Si  de  Madame  Alix  de  France  fille  du  Roy  Louys 
le  Icune.  Celle  Royne  Ieannc  fille  de  Simon  Comte  8c  de  Marie  Corniche  de  Pon- 
* thicti,  prit  en  fécondes  nopecs  pour  mary  Ieande  NcheSireFaleuy , duquel  elle 

n'eut  point  d'enfants.  Et  venant  à mourir  auhi  vers  ce  mcfmc  temps , elle  laiha  par 
Ion  deecsà  fa  fille  Alicnor  Royne  d'Angleterre,  la  Comte  de  Ponthieu,  l’admini- 
hration  de  laquelle  efeheut  par  ce  moyen  au  Roy  Edward  l'on  mary,  Sc  la  propriété  _ 
à leur  fils  Edward  II.  du  nom , duquel  nous  parlerons  en  Ion  tang.  Ccqiiicaulacn-  u 
cor  depuis  de  nouuelles  querelles  en  la  France,  ainli  qu'il  fera  récité  cy-aprcs. 

Maispour  continuer  le  coursdel'Hihoire  d’Edward  le  pere , en  s'en  retournant 
de  la  France,  il  fit  emporicrauccfoy  tout  plain  de  rares  pierres  deiafpc  8c  depor-  ^ 
ntl.  phyrejdcfquclles  il  enrichit  lefepulchre  de  fon  pere  Henry  troilicfme  à Wehrnyn, 

lier.  Et  comme  il  penfoit  ehre  en  paix  auec  tous  fes  voifins , fqauoir  clllesEfcol- 
fois,  les  Gallois,  SclesFrançois  , il  fc  veid  troublé  d'vn  cohc  duquel  il  auoit  le 
moins  d apprehenfion.  Car  Dauid  frere  de  Lcwlin , oubliant  les  bien-faits  qu'd 
auoit  rcccus  defa  Maiehé,laque!lenoo  feulement  l'auoitauancc  en  biens  8c  en  hon- 
1281.  neurs  dans  fon  Royaume, mais  aulfi  défendu  des  perlcctuions  de  fonf  rcre.il  fufeita 
tout  le  paysde  Gallesconi  te  le  Roy:8c  pour  faire  plus  facilement  enclincr  le  Prince 
Lcwlin  8c  les  Gentils- hommes  Gallois  au  fouleuement  qu’il  proiettoit , mit  tout 
le  premiet  la  main  à I tcuurc , 8c  prit  Roger  de  Cliffort , Chcualier  cclcbrc  8c  re- 
nommé , que  le  Roy  auoit  enuoyé  là  comme  Iuhicier  de  route  la  Principauté , de- 
dans fon  C.halleau  d’Havvardin , le  propre  Dimanche  des  Rameaux,  que  d’autres 
nomment  Palques  fiories.  Quoy  fait, il  retourna  vers  le  Princeton  frere, 8c  drcfianc 
vnc  put  hante  armée  marcha  auec  luy  contre  le  Chaltcau  de  Rutlan,deuant  lequel  il 
planta  le  fiege. 
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Le  Roy  Edward  cclcbroit  lors  la  fcllc  de  Pafqiies  à Vifes,8c  (i  tollquc  les  nouucl-  E P w A R D i 
A les  de  celle  cfmouonluy  furent  apportées,  il  depefeha  des  coinmillions  par  toutes  A N SUE 
IcsProuincesd' Angleterre, pouramartcrdesforccsSr  compagnies.  Attendant  quoy  1 E S V S. 
fonConleilluyperfuada  d'enuoyer  deuant  la  gendarmette  qu'ilauoità  fafuitc  au  c H RI  ST. 
fecoursdcRutlan.  Ce  qu'il  fie , Sc  partant  de-là  par  le  Monaltcred'Ambrdbury, 
pour  lâlüer  la  Roync  Alicnor  fa  mere,  laquelle  y dcnieuroit.il  s'alla luy  mcinic  ren- 
dre au  camp  incontinent  apres  :8c  par  le  feul  bruit  de  là  venue  fit  leuer  le  liege  au 
Prince,  qui  fe  retira  plus  loing. 

Mais  li  les  Rutlaniens  furent  garentispour  cecoup.neantmoinsccux  de  Lampa- 
deruaur  n'efebappetent  pas.  Car  Refe  fils  de  M.ty!goit,8e  Grifiin  fils  de  Mcreduc, 
tousdeux  Scigncursde  réputation,  battirent  fi  viuemcnt  lechalleau,  qu'il  fc  rendit  ; 

8c  cependant  plulieurs  autres  Seigneurs  Sc  Gentils-hommes  Gallois  prirent  aulli 
pluficurs  autrcsplacesjdedanslelquellesils  mirent  des garnifons  pourleur  Prince. 

B Ce  qui  donna  telle  crainte  au  Roy  Edward,  qu'il  enuoya  vers  luy  !•  Archeucfquc  de 
Cantctbury , pour  trlfcer  de  quelque  accord.  Mais  l'Archcucfque  perdit  fa  peine, 8c 
le  fruit  efpcré  de  fon  voyage  : 8c  tout  ce  qu'il  lycut  faire  pour  l’heure.ce  fut  d'cxcom  - 
municrle  Prince  à fon  retour. 

Il  y auoit  quelque  apparence  par  ce  commencement,  que  les  Gallois  rccouurc- 
roient  en  fin  leur  liberté  première, & nemettroient  bas  lesarmes.que  par  vne  bratte  ■ 

8c  magnanime  rcfolutionils  nefefuflcnt  entièrement  affranchis  de  la  domination 
d'Angleterre.  La  fortune  néant  moins  s’oppolant  à leur  courage  8c  valeur,  leur  fie 
bien  tollapres  voir  le  contraire.  Edward  partant  de  Rutlanà  l’I  lied' Anglelcy.de  la 
quelle  il  auoit  fait  failir  les  ports  8c  defeentes  par  la  mer , s'alla  rendre  en  la  Prouince 
de  Snowdon.Et  pour  ouurirSc  préparer  le  partage  à i'armeequi  luy  venoit.il  côman-  i 

da  de  drerter  vn  pont  de  nauires  iointes  8c  lices  les  vncs  aux  autres  au  de  là  du  canal, 
ou  bras  de  mer, qui  feparc  I I rtc  d'auec  la  terre  ferme.vis  à vis  deb  villcEpifcopalc  de 
Bangor.  Durant  quoy  Gillcbctt  Comte  de  Gloccrtrc,  qui  pilloit  8c  rauageoit  vne 
_ partie  de  Galles  aucc  fon  Régiment,  ayant  trou uc  l'occalion  de  combattre  les  G W- 
*■'  lois  aupresde  Lantilow hir.leur  liura  couragcufemcnt  la  bataille, qui  allez  cruelle  8c  ® 
fanglantc  pour  eux  : Et  luy  neantmoins  de  la  part  y pcrdic  cinq  Cheualiers  notables 
8c  fignalcz,  l’vn  delqucls  fut  Guillaume  de  Valence  coulin  du  Roy  Edward. 

Audi  toit  qu’il  fc  fut  retiré , le  Prince  Lcwlin  entra  dans  les  régions  de  Cardigan 
8c  de  Stradevvey,&  garta  les  terres  8c  portelTions  de  Refe  fils  de  Mercduc.lequel  tc- 
noit  contre  luy  fon  Seigneur  naturel, Sc  fauorifoit  Icparty  du  icoy  d'Anglctcrrc.Il  ti- 
ra de-là  vers  la  Prouince  de  Radnor,mais  à fon  tres-grand  malheur, Sc  pour  fon  en- 
tière ruine.  Car  lefeparant  lors  du  gros  de  l'armée  Galloife.il  fut  à l'improuülefur- 
pris par IcanGiftàtd,  8c par  Edmond  de Mortcmcr  .Seigneurs  vaillants  Sc  belli- 
queux , qui  le  mirent  non  feulement  à mort , ainsaurtt  luy  tranchèrent  la  telle  leSa- 
medy  de  deuant  la  laintc  Lucc , 8c  depefeherent  gens  exprès  pour  la  porter  au  Roy,  , 

qui  l'enuoya  foudainemcnt  à Londres, 8c  la  fit  planter  dcfliis  les  murs  de  la  Tour.où 
elle  demeura  quelque  temps  coutonnée  de  lierre. 

Ainlï  ce  brauc  Prince  achcua  fa  v ie.pourmaintcnir  l'ancienne  8c  première  liber- 
té de  fon  pays,  8c  par  fa  mort afïoiblit  tellement  le  relie  des  forces  de  Galles,  qu'ci - 
D lesnepeurcncplusdepuis  longuement  fuffirepour  fc  deffendre.  Les  Gallois  qui 
l’aymoicnt  8c  reipeftoiem  comme  leur  Seigneur  légitimé  8c  naturel, firent  ces  qua- 
tre beaux  vers  à fon  honneur. 

Hic  iaett  ^ln-loram  terter  , tutor  Vertedomm,  _ E Iu 

Trinccps  \c7 aUorum  , Lcv/inns  régula  moram, 

Gemma  coxuorum  , flot  regnum  prateritorum , 
forma  futurorum  , dinar , tout  , lex  , lux  pepthrum. 

C’clt  à dire  en  François. 

ICY  GIST  LE  FO  VET  ET  TOVRMENT  DES  ANGLOIS.  icS-11' 
LE  DF.FFENSEVR  ET  PROTECTEVR  DES  VENEDES,  DofiouSua- 
LEWLIN  PRINCE  SOVVERAlN  DE  GALLES,  LA  REGLE 
ET  LE  PATRON  DES  BONNES  MOEVRS,  LA  PERLES  DES  principauté!* 
PRINCES  DE  SON  SIECLE,  LA  FLEVR  DES  ROYS  QVl 

Sf  i,j 


$6  Hiftoire  d’Angleterre, 

fnwARD  i ONT  ESTE'  LA  FORME  ET  LE  MODELLE  DE  CEVX  QVI 

rovvARD  I SERQKT  . LE  capita1NE  , LA  LOVANGE  , LA  LOY  ET  LA  A 

fESV  S LVMIERE  DES  EEVPLES. 

C H R IT.  Mais  au  contraire  les  Anglois,  qui  le  hayffoient,&luy  vouloicnt  du  mal  pource 

qu’il  reictioit  le  ioug  Je  leur  domination  ,en  drefferent  quatr'autres  à Ion  delauanta- 
ge,&  qui  reffentent  allez  lapalîîon  de  la  plume, qui  les cfcriuit.  lclcs  inlcrcray  tou- 
tefois .pour  monftrer  qu’ils  ont  exercé  les  effets  de  leur  inimitié  contre  la  gloire  de 

„ ce  Prince  ntcfnie  apres  la  mort. 

I2o  J. 


Hic  idcet  arorum  Princcps  > drpr/dc  virorum, 
Prcdilcr  i*Jnglcrtim  , fax  liuida  rectum , 

Numcn  adorum  , trux  dux  , bcmicida  ficrum , 
Pcx  Trcitnorum  ,J!ir(ù  mtniax  . ctujt  nulcrum. 


Ileft  vray  qu'il  fedifoit  dire  iflit  de  l’ancienne  & noble  race  des  Troyens,  qu'il 
caufa  beaucoup  de  maux  en  Ion  temps , qu'il  fit  degrandes  8c  fanglantes  boucheries 
d'hommes,  «c  qu'il  ne  tint  la  promeffe  faite  au  Roy  Edward,  de  demeurer  l'on  vaffat 
& tributaire  tout  le  relie  de  fesiours.  Maisledcfirqu’ilauoit  de  maintcnirfcsfuicts 
en  la  md'mc  franchtle  8c  liberté  qu’auoienc  fait  fes  prcdeccffeurs  Princes  de  Galles, 
luy  fucvncfulElanteoccafion  de  prendre  les  armes  pourcombatrc,  &: den’dpar- 
gner  aucun  de  ceux  qui  tafehoient  de  l'affuiettir  à leur  grandeur.  Ilauoit  le  courage 
fi  généreux  , qu'il  ne  ’pouuoic  voir  feruir  ceux  , qui  penfans  dire  defeendus  des 
Troyens , s'elloicnt  maintenus  libres  en  la  grande  Bretagne , iufques  à la  venue  des 
Romains  en  icelle , 8c  long-temps  depuis  encore  ayanc  eilé  chaffez  8C  confinez  de- 
dans ce  coin  de  l’Ille,  appelle-  Galles,  par  les  Anglois , y auoient  retenu  leur  naturel- 
le franchife  par  vne  longue  fuite  d’années.  Mais  comme  la  force  eft  maiftreffe  de 
* ut , 8c  donne  finalement  la  loy  aux  plus  foibles , auffi  les  Gallois  vaincus  en  la  dc- 
* faite  8c  mort  de  ce  Prince,  qui  par  icncfqay  quel  deftin  mourut  au  mcl'me  endroit 
qu'auoit  fait  autre-fois  Wortiger  dernier  Roy  dcl'ancien  fang  des  Bretons,  pet  di- 
rent leur  primitiuc  liberté  quant  & quant , 8c  ne  peurent  iamais  depuis  fe  relcucr  C 
d’vne  fi  lourde  chcute. 

Il  y eut  bien  dcsCapitaines  8c  Seigneurs, & des  heritiers  mefmcdela  Principauté, 
qui  loutinrcnt  encor  quelque  temps  aptes  les  eff  orts  d’Edward,  & de  les  fucceffeurs 
au  Royaume  d’A nglct erre,  comme  Dauid  frere de Leolin, Rcle, 8c  autres,dcfquels 
nous  parlerons  en  laluitedel'Hiftoire.  Maisilnefut  iamais  en  leur  pouuoir  de  re- 
couurerny  leur  liberté,  ny  ladominationdclcur  patrie.  Le  Prince  Lcolinauoic 
rctinyfousluy  les  trois  Principautcz,  comme  nousauons  remarqué  cy-deuant.  El- 
les tombèrent  aucc  luy  fous  leurs  ruines, & demeurèrent  engagées  fi  auant  au  préci- 
pice, que  quelque  choie  que  peuffent  faire  ceux’  qui  luy  deueuent  fucceder,ilsne 
fqcurcnt  oneques  les  en  retirer. 

Il  cffoii  iffu  de  Roderic  le  grand , par  laligne  des  Princes  de  Dehcubarth , ou  de 
N orth  Galles  : 8c  ceux  de  Ginnct h, ou  de  Sud  Galles effantsdelluuez  de  Seigneurs 
dcleurlouche,s'eftoientdclcurbon  gré  loumisàluy  .comme  au  légitimé  & pre- 
fomptif  heritier  de  leur  Principauté  : Scie  premier  auihcur  de  laquelle  fut  Cadhel  D 
fils  dcRoderic.quipar  la  mort  de  Ion  frere  Anarawc  fans  enfans.fefailit  aulB  de  la 
plus  grande  partie  de  Pow'is,  êclaiffa  pour  fuccelfcur  Hocl  fon  fils, qui  fut  pere 
d’Hoel  Dha.c’ell àdirelebon,  ceflui-cy d Oenc.Ocncd’Ence  , EneedcThcodo- 
re.TheodoredeRcfe  I.  Rcfe  de  Gruflin,  ic  Gruftin  dé  Rcfe  II.  lesenfans  duque 
nômezCynuric  8C Mcredyth/urent  aueuglcz par  Hcry  II. noy d’Angleterre auec 
R de  8c  Cadua.lon  enfansd’  OcncPrince  de  North-Gallcs , pourcc  queleurs  peres, 
qui  les  auoient  remis  pour  oftages  de  paix  entre  fes  mains , irritez  de  ce  que  Roger 
Comte  deClare,  Gaultier  de  Clifford, 8c  quelques  autres  Seigneurs  Normans.s’e- 
ffoient  contre  lesconucntions  d’accord  emparez  dcquelques  vnes  de  lcurstcrrcs,{c 
ali  • polülEons , îcqucleRoyqui  les  fauorifoit  ne  leur  en  vouloir  faire  aucune  raifon, 
auoient  repris  les  armes  contre  luy  mclme,  &c  fait  heureufement  quelques  courtes 
detfus  'csfioni  ietes. 

Parce  moyen  donc  la  mort  du  Prince  Lewlin  affaiblit  tellement  les  forces  de 


! 
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tous  les  Gallois  fes  luiets , qu'Edward  viftoricux  Sc  triomphant  de  luy  n'eullpas  Edward  i 
l beaucoupdepeinedepuisàfercndrcmaiflrcsc  Seigneur  abfolu  du  relie  de  Galles.  ANS  DE 
Son  pont  denauirts  citant  acheuc, il  palla  dedans  U Prouince  de  Snowdon  aucc  vnc  I E S V S— 
puifiamearmée , laquelle  en  dcllruilit  fi  bruila  prcfquc  toutes  les  places  fans  reli-  CHRIST, 
fiance.  Et  cependant  le  Corme  de  PembrocpritleChalleau  de  licrc, lequel  appât-  1184. 

tenoit  au  deftunt  Prince  Lewlin.  Apres  quoy  prcfquc  toutela  Principauté  de  Gall  es 
obeyt,  quoy  que  par  contrainte, à faut  honte  du  Roy , lequel  dilltibua  les  villages  Se 
terres  du  choeur  & nombril  d'iccltc  à les  principaux  Barons  Sc  Gentils-hommes  ,Sc 
fe  referua  feulement  les  Chaftcaux  8c  fortercfTes  liluces  dclTus  la  mer. 

Deuant  la  fellcdc  S.lcan  Baptillc,  Dauid  frère  du  Princcfut  pris, Se  conduit  feu- 
rcmentà  Rutlan , où  le  Roy  ne  voulut  iamaislevoir,ains  le  ht  mener  prifonnieri 
Shropp.Se  foudain  apres  la  S.Michel  fuiuantc , y tint  le  Parlement,  auquel  il  commit 
Se  députa  des  Iulticicr s,  qui  luy  fi  rent  Se  parfirent  fonproccs.Se  par  fentence  lecon- 
damncrcntàauoir  la  telle  tranchée  > lesintcllins  baillez , Se  le  corps  mis  en  quatre 
quartiers.Ce  qui  fut  exécuté  promptement, Se  la  telle  portée  dcfl'us  la  Tour  de  Lon- 
dres, afin  de  donner  frayeur  aux  autres. 

; Mais  Rcle  Vazlian  l'vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  Galles  n’attendit  pas  quere- 
lle cruelle  punition  luy  feruit  d'exemple.  Caraulli  mil  qu'il  entendit  dire  que  Dauid 
cftoit  pris, il  fe  rendit  auConitc  d'Herdford.qui  lcnuoy  afoudainement  au  Roy,8e  le 
Roy  dans  laTour  de  Londres  enprilon.  Pendant  quoy  la  Maielté  citant  bien  infor- 
melle les  Galloisn'auoient  lulques  là  peu  fouffrir  aucun  Prince, qui  ne  fut  natif  de 
leur  patrie,  enuoyala  Royne  fa  fcmme,laquelle  cftoitcnccinte.faircfes  couches  de- 
dans S*.rnaruon,  ou  elle  enfanta  leiour  de  S.  Mate  vn  fils,  qui  fut  appelle  du  nom 
dupcrc  EDWAR  D,  Scdu  licudefa  naifiàncefumommé  DE  CAERNÂR- 
V ON.  Ce  qui  contenta  laplulpart  des  Gallois  de  forte  .qu'ils  luy  oheyrent  depuis  • 
comme  à leur  Prince  naturel  Sdcgitimc.Sc  permirent  mefme  quclc  Roy  fon  pere 
introdui  lit  les  loix  SC  coulhimes  d'Angleterre  dans  leur  pays, St  iniliruall  des  Vicom- 
tes par  les  Prouinccs.afin  de  les  faire  obferuer, Sc  admimllrcr  la  Iullicefelon  les  for- 
mes Angloifes.Tellcment  qu'à  vray  dire.ee  fut  cét  Edward,  depuis  Roy  d'Angle- 
terre 1 1.  du  nom, qui  le  premier  des  enfans  des  Rois  d'Angleterre  porta  le  tiltre  Sc  la 
qualitédePrincedeGalles , Scfonpcte  Edward  le  premier  des  Rois  Angloisqui  FJWild ,,  fo 
donnai  exemple  à fes  fucceflcurs.d'honorer  leurs  hls  aifnez  de  celle  Principauté,  n„*i  premier 

- non  pas  Henry  III.  du  nom  pere  d'Edward.  Car  il  nefelit  point  que  iamaisles  Gai-  p‘“cc,lc 
lois  ayent  rendu  nuis  deuoirs  de  lubiechon  à cét  Edward  I. comme  ils  ont  fait  depuis 
(iaçoir  que  par  vne  volonté  contrainte ,1  aux  premiers  nez  des  trois  qui  luy  onil'uc- 
cede.  Au  contraire, ils  fe  font  toufiours  maintenus  en  l'obéi  fiance  de  leur  Prince  de 
Lcyÿin.i'ufqucsau  tempsde  fa  fùnelle  8c  déplorable  mort.cn  laquelle  leur  primitiue 
St  naturelle  liberté  commerça  de  mourir. 

Il  efl  vray  que  le  Roy  Edward|auoit!ors  vn  autre  fils  nommé  Alphonfe  du  nom  de 
fon  oncle  Roy  de  Caftille.Prince  fort  ieune  Sc  de  bon  naturel,  Sc  très-  enclin  à la  dc- 
uotion  8c  pieté.  Mais  il  mourut  l'année  dapresà  Windeshorc, 8c  fuiuant  le  vouloir 
de  la  Royncfamcre.fut  enterré  dedans  Wellmyntlcr,8t  fon  curur  aux  Frères  Pref- 
cheurs  de  Londics.auttcmcntdits  Iacobins.  Auquel  tcmpsaulfi  Marie  fa  foeur  prit 
l'habit  de  Rcligieufcdedans  Ambrcsbury.parlaperfuafion  d'Alienor  mcrc  <bi  Roy, 
quoy  qtielcROymcfmc,  SelaRoyncfafcmmc.n'y confcntircm  qu'auec beaucoup 
de  difficulté. 

[y  Sur  ces  entrefaites  Philippcs  III.  du  nom  Roy  deFrance.ayantptislavilledeGi-  Mon  ai  Plulipp» 
ronde  en  Arragon.vintaufli  mourirà  Perpignan,  lefixiéme  iour  d'Odobrc  félon  du  1 1 , VR-t>y  Jc 
Tillct.oucommcvcutlaChroniqucdc  Montfott,  le  Dimanche  dcuanc  la  S. Mi- 
chcl.  Sesentraiües  furent  enterrées  dedans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Narbonne,  fon  c***L*ç**- 
corpsporté  àl' Abbaye  deS. Denys  commun  monument  des  RoisfcsprcdccclTeurs, 

Sc  fon  ctrur  aux  Iacobins  de  Paris.  Philippe  fon  filsaifné.dit  le  Bel,  quatriefmcdu  phii,rpes  I V Jit 
nonijfoy  nommant  délia  Roy  de  Nauarre  deparlanoyne  Ieanne  fa  femme , luy  k BU  Roy  Je 
fucccda.  Etaprcsauoirramcnerarmcedefonpcre  en  France,  il  fe  fit  couronnera  g ^ 
RhcimsIcfixicfmciourdeUnuier.  Dequoy  EdWard  Roy  d'Angleterre  aduerty,  11 
palla  foudainement  dans  la  France, Sc  dés  le  moisdc  Iuin  enfuiuant  obtintde  luy  pri- 
uilegcpour  fa  viefeulcmcnt,  Que  lescaulcs  d’appel  interietteesde  luy  Roy  d’An- 
gleterre, ou  de  fes  Officiers,  s’il  elloit  requis  Sc  neceflaire , leur  feraient  renuoyces, 
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auec  pouuoir  de  réparer  le  grief  dedSs  trois  mois,lcfquclspafTez  clics  (croient  iugées 
parla  Cour  du  Roy  Philippes.fi pourluite en  choit  faite:  Si  lîlcsfentenceselloicnt 
rompues  8c  rcnucrfées, Edward  rien  cncoureroitpcine,amcndc  ny  forfaiture  :au 
contraire,  fx  clic  choient  confirmées.fon  droit  luy  (croit  gardé  quel  qu’il  fut. 

Mais  cela  n'cfloit  pas ahcz,afin  quelcsdeux  Roysvefcu lient  en  bonne  intelligen- 
ce enfcmblemcnt.  Parquoydcuant  le  retout  Edward , 8c  dcslemois  d’Aouhlui- 
uant,  il  fut  fait  vn  Traite  de  paix  à Paris  entre  luy  ,8c  le  Roy  Philippcs , par  lequel 
ils  conuinrent. 

1.  Quetout  ce  qui  choit  es  paysde  Limofin,  Pcrigort,  8c  Quercy,  (croit  pour  le 
tegard  du  Roy  Philippcs  à Edward, & fpccialcment  la  ville  de  Brâtofmcxxcepi  cz 
toutesfois  lcsacquchs  fait  par  les  Rois  de  France  depuis  la  paix  de  1 lyy.lcshomma- 
ges  des  frères  du  RoyS.  Louis , horfmis  d'Alphonle  Comte  de  Poitiers  décédé 
fans  enfans , & les  priuilegez  de  ne  pouuoir  ehre  mis  hors  de  la  Couronne  de  Fran- 
cc.qui  auoient  eltédelaiflezà  Philippe  par  IcTrai té  d'Amiens  de  l'an  1179. 

■ 1 1.  Que  les  priuilcges  ne  s'ehendoient  point  aux  biens,  lclqucls  iceux  priuilegez 
riauoient  paslors  de  l'otroy  8c  conccfTion.qui  en  auoit  ehc  faite.  g 

III.  Que  la  terrede  Xaintonge  affife  au  de  là  de  la  Charcnte.efcheué  par  letref- 

pas  du  Comte  Alphonfe  au  xoy  Edvvard.luy  (croit  rendue, auec  lest  hofes  aliénées 
pariceluy  Comte  depuis  la  paix  de  l'an  njy.  ourecompcnle  faite  d'icelles,  en  pré- 
comptant ce  qui  feroit  accrcuau  Comte  en  ladite  terre  de  Xaintongc  depuis  U 
paix  luldire.  00 

IV.  QriEdvvard  quitterait  la  querelle  de  la  terre  de  Quercy , qu'il  pretendoie 
auoir  ehc  baillée  en  mariageou  engagement, à l'ayeule  delà  Comtclfc  lean*«t<.m- 
mcd’Alphonfc,  moyennant  trois  mille  liures  de  rente  en  toute  iuhxce , lefquclles 
Edvvardticndroitfousmcfme  hommage  lige  qu'il  tenoit  la  Guyenne,  8c  toutcsles 
autres  terres  qu’il  auoit  eues  par  les  prcccdcns  Traitez. 

Pierre  Roy  d' Arragon  priué  de  ton  Royaume  par  le  Pape, auoit  quelques  temps 
deuant  ché  mis  à mon  en  vnc  bataille  qu'il  eut  contre  les  François  conduits  par 
Raoul  de  Neile  Cônehable  de  France,&  par  1 can  de  Harecourt, belliqueux  8c  vail- 
lant Cheualier.  De  luy  demeurèrent  deux  enfans,  à fariné  dcfquels  dit  Alphonfe 
fonfuccefTeur,  le  Roy  Edward  promit  fa  fille  Alienor  en  mariage, SC  foudain  apres  C 
fon  retour  de  France  en  Angleterre, moycnna  traité  d’accord  entre  Charles  dit  le 
Boiteux, ou  le  Tardif,8c  Iacques  frerepuitné  d'Alphonle  fon  gendre, Roy  de  Sicile. 
Mais  il  repah'a  incontinent  apres  deçà  la  mcr.SC  vint  trouuer  le  Roy  Philippe  auec  vn 
grand  8c  magnifique  train  uriques  cnla  ville  d’Amiens.  A fon  arriuée  il  fut  reccti  fort 
honorablem  l nt  par  le  noy, lequel  1!  accompagna  de-là  lufques  à Paris, où  il  luy  fit  la 
foy  8c  hommage  des  terres,  qu'il  tenoit  de  luy  en  fon  Royaume,  8c  non  feulcmcnc 
alla  en  perfonne  au  Parlement  que  Philippe  y tint  alors, mais  y attendit  aufii  le  Cha- 
pitre General  que  les  Freres  Prefcheurscelcbrcrcnt  vers  la  fehe  de  la  Pentecohe,8c 
les  honora  plulicurs  iours  durantdc  fa  prcfence  auec  la  Roync  Alienor  fa  femme, 
le  Roy  Philippe,  8c  la  Royne  leanne  auflifa  femme. 

De  Paris  il  palTa  dans  la  Gafcognc , où  durant  l«  feiour  qu’il  y fut , la  Roine  Al  ie- 
nor  fa  mere, prenant  congé  des  grandeurs  8c  pompes  du  monde,fe  rendit  Religicufc 
au  Monahcrc  d'Ambresbury  .Et  vers  le  mcfmc  temps, il  y eut  iugement  donne  con- 
tre luy  par  le  Parlement  de  France  tenu  à la  Tou  (faims, pour  ce  qu'il  auoit  impofé  en  D 
la  ville  de  Libourne  vn  nouucau  péage  : 8c  fut  dit  qu  il  feroit  annullé.commc  impofe 
fansl'authoritédufouuerain.  Ildemeuracncepaïsvn  an  entier,  8c  ne  s’en  retourna 
qu'apres  vnvifibletcfmoignagede  la  proteélion  dilline  en  fon  endroit.  Car  chant 
certain  iour  en  vne  chambre  auec  la  noyne,  il  entra  foudain  vn  coup  defoudrepar  la 
fenehre , laquelle  ilauoit  à dos , Sc  paflinr  entre  luy  8c  la  aoinefans  leur  nuire  , alla 
tomber  fur  deux  de  fes  Gentils-hommes,  lefqucls  il  fit  mourir.  Bequoy  les  autres 
aflihans  fort  cllonnez  rapportèrent  le  fait  à vn  euident  miracle,  8c  rendans  grâces  à 
la  Prouidence  du  Ciel , recognurent  vnanimement  que  le  falut  des  Roys  cil  en  la 
main  de  Dieu. 

Apres  ce  bénéfice  Edward  fit  vn  voyage  en  Sicile , 8c  fuiuant  l'accord  qu’il  auoit 
moyenne  cy-deuant  entre  Charlesfilsdc  Chatlesautresfois  Aoy  de  Sicile, 8c  Prince 
d’achaie, 8c  Iacques  fils  de  Pierre  Roy  d'Arragon,Charlesfut  deliurédes priions, où 
il  choit  captif,  par  fon  entremife  8c  procuration , à la  charge  de  payer  vne  certaine 
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fomme  d'argent  au  Roy  d'Arragon,  Sc  de  faire  fa  paixauec  le  Papc.ou  s'il  ne  pouuoit  Edward  I 
A Plmpcirer  dedans  certain  temps  limité,  de  retourner  en  fa  premiereprifon.Aufquel.  X N S DE 
les  conditions  Charles  non  feulement  promift  & iurad'obcir.ainsauflis'obligeade  I E S V S- 
baillcr  les  trois  enfans  Sc  quaranteautrcsScigneurs  St  Chcualicrspour  plcges  Sc  eau  CHRIST 
rions  de  fapromerte  :au  lieu  defquels.attendant  qu'ils  fuflent  venus, leRoy  Edward, 
defireux d'auanccr  la  deliurancc de  Charles,  donna lesprincipaux  Gentils-hommes 
de  Ta  fuite  en  oftages,  & paya  iufqucsà  la  fomme  de  trente  mille  hures  pour  Iuy. 

Fuis  aufli  tort  que  les  enfans furent  arriuez,  il  rcuint  en  Gafeogne  ou  Guienne  aucc 
coûte  là  fuite. 

LePapepenfantlorsobuicràlaprinfc  d'Acre  quelcsSarralins  tenaient  affiegée,  Cioiüdc  p«'- 
fill  prefeh  er  la  croifade  par  tout, pour  aller  au  fecours  d'icelle.  A celle  caufeEdward  ta»-4,d  k ctoilc 
voulant  eftte  de  la  partie, prift  laCroixSclc  bourdon  àBlancford, Sc  tout  incontinent 
apreschalTa  les  luifsde  Gafeogne,  & de  toutes  les  terres  qu'il  pofledoit en  France, 
comme  ennemis  iur ex  Sc  mortels  de  laCroix.  Mais  cependant  Refe  fils  de  Mcreduc, 
SeigneursGallois,  excita  de  nouueltes  émotions  au  paisdeGaIIes,Scfaifant  vne  puif- 
g famé  armée  de  tous  ceux  qui  n'auoicnt  encore  peu  fi  tort  oublicrladouceurdclcur 
première  libcrté.commcnqa  d'artàdlir  quelques  placesScCharteaux  dunoy.Dcquoy 
Ay  mon  ou  Edmond  Comte  de  Cornwal,  àqui  Edward  auoit  commis  legouucrnc- 
mcntdu  Royaume  en  fon  rblénce,  rcccuant  certain  aduis,  il  mena  lotadainemcnt 
des  forces  cncallesafin  de  luy  refi  (1er.  Lcpremier  effort  qu'il  fift.ee  futcôtreleCha- 
fteau  de  Drufl'elcau,  lequel  appartenoit  à Refe  : Sc  comme  les  afiiegez  cuffcntqucl- 
quesiours  durant  fourtenu  les  a Hauts,  il  s'aduifa  finalement  pour  les  auoir  de  faite  fa. 
périr  miner  les  murai!  les.  Ce  qui  neluyfuccedi  pas  toutefois  trop  heurcufcmct.Car 
il  perdit  vn  grand  nombre  de  Chcualiers  Sc  Gcntis  hommcs,  Sc  Guillaume  de 
Môtchenlcy  entr  autres.dellous  les  ruines  des  murs/ans  qu'ils  peuflenteftre  lecou-  1 1 9 °- 

rus,  parce  que  lacheutc  aduint  fi  promptement, qu’ellepreuint  touteprcuoyance. 

D'autre  colle  Châties  Prince  d'AchaicfctranfportantàRomeapresfadeliuran- 
cc,  fe  lift  abfoudredu  ferment  qu’il  auoit  fait  à laques  d'A  rragon,  foy  difant  Roy  de 
Sicile,  parle  Pape  Nicolas  quatnefmedunom.qui  le  couronnaRoy  des  deuxSiciles. 

C Et  de  la  nafquirent  degrandes  guerres  entre  laques  Sc  iuy,lerapport  dcfqucllcs  nous 
laiflcrons  comme  elloigoédu  tout  de  noftre  deflein, pour  dire  qu'Edward  contreue- 
nant  auTrai&é  de  l'an  mil  deux  cens  cinquanre-ncuf.qui  portoit  que  des  hommages 
des  CointezdcBigorre,d'Armaignac,8cdeFrfcnfaclcroicfaitcequeiufticeordon- 
neroit,  dépouilla  l'Egide  duPuy  cnVclay  de  celuy  dclaComté  deBigorre.  Mais  par 
Arrcft  du  l’atlcmcnt  de  laChandcleur,  l’Eucfquc  en  fut  remis  en  pollctlion,horfmis 
duChalIraudeLourdc.EtparautreArrertfublccutif  duParlementdelaToulTaints, 
il  fut  aulfideclarcquclArcheucfqued'Auchdcuoii  hommage  afl  Roy  deFrancc  à 
raifondcfonbicntcmporcl.qucfonEglifeeftoit  de  la  fondation, oupluftortrcllau-  ui».  " ra' 
ration  du  Roÿ  Clouis  premierChreftien.Scqucd'ellemouuoicnt  les  Comtez  d’Ar- 
maignac  Sc  de  Fefcnfac.  Lequel  hommage  toutesfois  il  ne  rendit  pasàl'heurc.ains 
futadiournétroisansaprcs.a  la  requeftedu  Procureur  general  du  Roy  Philippe, 
pour  le  fairedes  Comtez  d'Armaignac  Sc  de  Fefcnfac,  Sc  de  la  terre  de  Brouillcts, 

Scie  Roy  Edward  pour  le  rendre  des  Vicomtez  de  LeomagneSc  d’Auuillars. 

Cependant  iccluy  Edward  tetourna  de  Gafeogne  à Londres,  où  il  fut  folcmncl- 
lcmcnt  rcccu  par  le  Clergé  de  fon  Royaume, Sc  par  le  peuple.  Et  pour  les  fauorifcr,il 
chalfafoudain  apres  tous  les  luifs  hors  d’Angleterre,  Sc  depofa  mcline  tout  plain  de 

I)  lufticiers  de  leurs  charges  Sc  offices,  pour  auoir  mal  admimrtrc  la  lufticc.Cc  qui  luy 
acquift  autant  d'amour  Sc  d'art'célion  à l'endroit  de  fes  fuicts,  que  iamais  aucun  de  fes 
predeccffcurs  en  euft  eu.  Mais  la  grande  cherté  de  bleds  qui  luruint  en  ce  temps  là 
par  toute  l'Angleterre,  à l'occaiion  des  orages,  foudres, Sc  pluyes  extraordinaires, 
qutnoycrcnt  leslemenccs,  les  affligea  fort,  Sc  dura  fi  longuement  depuis,  que  les 
plus  riches  mcfmc  curent  bien  de  la  pcineà  en  fupporter  l'incommodité. 

Walfingham  dit  qu’en  cemefme  temps  mourut  Alexandre  111.  Roy  d'Ecoflè.  Mnr,  J A|e. 
AquoytoutefoislesEfcon'oisnes'accordent.ainscfcriucntqu'ileftoitmortdcsI’an  x«*c  ni.  Roy 
mil  deux  censquatre- vingts  S c cinq.  Quoy  que  c’en  foie, il  cft  certain  que  mourant  il  J£lioir'- 
ne  lailfa  aucuns  enfans  pour  luy  fucccder  à la  couronne.  Ce  qui  caufa  depuis  de  fort 
grandstroublesdedansl’Efcoffe.Enpremieresnopccs  il  auoir  efpoufc  Mai  guérite 
fille  de  Henry  I il  .Sc  loeur  d’Edward  qui  décéda  bien  tort  apres  le  Couronncmcn' 
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d’Edvrard,  Sc  lai  (Ta  trois  cnfans.fçauoir  eft  Dauid,  Alexandre, 8c  Marguerite  qui  fur 
mariée  iHaton,  H.imgon.ou  Hangonan  Roy  dcNoivegc.  Mais  nul  d'entr’eux  ne  A 
la  furuefeut  longuement,  ains  mourut  premièrement  Dauid  incontinent  apres  clic» 
puis  Alexandre  lequel  auoit  défia  pris  la  fille  du  Comte  de  Flandre  ifemmc»8c  fina- 
lement Margucrite.de  laquelle  demeura  feulement  vne  fille  appeDée  Marguerite 
comme  elle.  Ce  qui  fut  carde  que  le  Roy  leur  perefe  remaria,  penfant  affermir  fon 
Eftat  par  l’affeurance  d’autres  fucccffeurs,  8 c prift  pour  féconde  femme  Yoland  fille 
de  Robert  Comte  de  Dreux  en  France.  Mais  la  mort  ne  luy  donna  pas  loifir  d’en 
procréer  aucunsenfans. Car  deuant  qu’il  fuftvn  an.ihombadedcll'usfoncheuali 
Kingorne.S;  deceda  du  mal  8c  de  la  douleur  de  la  cheute.lcquarame-cinquicfme 
an  defon  âge,  & le  trente-lepticfmcdefon  regoe,  félon  lafupputation  desElcoflbis: 
qui  le  regrettèrent  autant  qu’aucun  autre  de  fes  predcceffeurs,  non  tant  pourcc  qu’il 
cftoitoroé  de  toutes  les  vertus  Se  qualitcz  qui  doiuent  embellir  les  tiltres$c  condi- 
tions d vn  Roy,  qu’à  caufequ  ils  commencèrent  à preuoirdeflors,  combien  de  mi- 
fercs  Se  de  calariiucz  enucloppcroient  le  Royaume  apres  fon  trefpas. 

Auflî  toft  qu’il  fut  mort,  les  Eftjtsdup.iyss'affcmblcrcnt  àScolne.afin  dedecla-  B 
rcrvnnouucau  Roy.Scdauiferenfcmblémentaux  affaires  de  l’Eftat.  Il  s’y  trouua 
grand  nombrede  Nobles,  8e  de  Bâtons,  les  Prélats  d Efcoffc  s'y  rendirent,  & les 
principalcs'Ville?  y enuoyerent  leurs  députez:  du  commun  aduis  Seconlcildetouj 
iefqucls  il  en  fut  premièrement  clcu  fix  , pour  adminiftrer  Se  gouuerncr  tout  le 
Royaume,  Içauoir  cft  Duncan  Macdulf  Comte  de  Fife , Ican  Cumin  Comte  de 
Bucquham , Se  Guillaume  Frafier  Archeuelque  de  fainft  André,  pour  la  patrie 
Septentrionale,  Se  Robert  Euefquc  de  Glafco,  Ican  Stuart,  8e  vn  autre  Ican  Cumia 
pour  celle  du  Midy. 

Cependant  Edward  Roy  d’Angletcrrefqachant  que  Marguerite  petite  fille  de  fa 
faut  Se  d’Alexandre  troiliclmc  défunt, fille  du  Roy  dcNorarcge.Scprcfomptiuebe- 
ritiercdela  Couronne  d’Efcoffe,  eftoitviuante,  ilenuoyades  Ambaffadcurs  en  Ef- 
coflc  la  demander  pour  femme  à Ion  filsEd'ï'ard.Ceux-cy  rcmonllranscn  l'Aff'em- 
blcepubliquc  la  tres-grande  vtilitcqut  prouiendroit  de  ce  mariage,  irouuercnt  les 
volontczdcs  Efcoffois  entièrement  difpofées  à l'accepter.  Audi  Edward  s’cftoit-il  C 
acquis  vnccclebre  réputation  de  valeur  8c  de  puiflance  entr’nix,  tant  par  la  guerre 
qu’il  auoit  faiteen  laTcrre-fainÛc  des  le  viuantdc  fonpere,  que  par  les  fignalces  Se 
glorieul  es  victoires  qu’il  auoit  tout  frailchcmcnt  remporteesfut  les  Gallois.  Et  com- 
me il  n’y  auoit  aucune  mémoire  ny  fouucnancccn  Efcofl'e.quclenomdcs  Efcoffois 
euft  elle  plus  fort  conioint  u’ailliancc  aucc  ccluy  des  Anglois.que  deffous  lesdetniers 
Roisd’AnglctcrreSC  d’Efcoffci  ilnefembloit  pas  non  plus  que  les  vieilles  haines  Se 
minutiez  de  dcux*Nationsfi  renommées  SC  bclliqiicules,pcuffent  pltA  commodé- 
ment cftrc  abolies,  que  par  vnehonotablc  8c  rnff  e vnion  de  l’vne  8c  de  l'autre. 

Parce  moyen  donc  il  n’y  eut  point  de  difficulté!  en  la  recherche  Sc  propofition 
de  ccmatiage.  Seulement  on  adiouffa  du  confentcment  des  deux  parties,  à la  con» 
uention  d’iccluy  ,Quc  les  Efcofloisrctiendroient  l'vfagedelcursLoisScMagiffrats, 
iufques  à ce  qu'il  cuit  enfans  procréez  dudit  mariage,  capables  de  fucccdcr  à laCou- 
ronne.Etcasaduenant  qu’ils  n’en  ifTift  aucuns, Qtie  leRoyaume  d’Efcoffe  retourne- 
roitlorsaux  plus prochesdela  tige  royale. Ce qu’eftant arreffe,  Dauid  Vemius,  8c  D 
Michel  Scot.CheualiersilluftresScprudens  entre  toute  la  Nobleffedc  Fifc,furent 
députez  en  Norvregc,  afin  d- en  amener  Marguerite heritiere  de  l'Eftat.Mais  trou- 
uans  qu’elle  cftoit  morte  vn  peu  deuanc  lent  venue,  ils  s'en  retournèrent  fort  trilles, 

Sc  fans  effet.  D’autres  difent  qu’ils  l’ammenerent  iufques  aux  IllesOrcades, 8c  qu’elle 
mourut  la  fatiguées  des  peines  Sc  mes-aifesde  la  nauigation.  Tant  y a que  de  fa  more 
nafquitvn  fi  grand  différend  en  Efcoffe,pour  laliiccefGon  légitime  du  Royaume, 
qu'il  abolit prcfque  entièrement  le  nom  des  Efcoffois,  Sc  donna  mcfmc  vn  grand 
branleàtouterÀnglcterrc.  Catily  auoit  lors  deuxpuiffans  Seigneurs, qui  preten- 
doicnt  à la  Couronne,  fçauoir  ell  lean  de  Baillcul,  Sc  Robert  Brus  : lepremier  def- 
qucls  auoit  de  grandes  alliances  8c  polfcffions  en  France,  l’autre  enAnglcterre.Sc 
tousdeux  vne  infinité  de  biens  8c  d'intelligences  en  Efcoffe.  ’ 

Mais  à leurs  querelles  Sc  controuerfes,pour  entendre  micux.il  faut  fçauoir  l’origi- 
icde  leutspretcntions,  8c  en  reprenant  les  fondemens  fous  Dauid  Comtede  Hun- 
ingdon.fe fouuenir  qucGuillaumc, A lexandre  U . fon  fils, 8c  Alexandre  III. derniers 
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Roy  s d’Et'co  (Tc,c  [tans  deccdez  auec  toute  leur  lignée, ne  relia  plus  que  lapoltcrirc  . ° — 

. deccDauidqui  peuil  iultemenr 4c  légitimement  prerendreau  Royaume.  Il  elloit  AN  S 
ficre  du  Roy  Guillaume!  Se  grand  oncle  d’Alexandre  III.  Mahaut  ou  Matildefil-  1 t i V i- 
|„  du  Con  icde  Cdlrcrn  Anglcceircfm  la  femme, de  laquelle  il  engendra  vn  fils  C H RI  S>  1 • 
nommé  Ican  Conue de  Huntingdon  apres  luy , quiroounu  depuislans enfans , 4e 
trois  filles.  L’aifnce  nommée  Marguerite  fur  mariée  auec  Alain  Seigneur  de  Gal- 
hrav , I vn  des  plus  puilTansdElcolIe.doùnafquit  DornagilleDamcde  Gallway 
mariceaucclcande  Barlleul.  Robert  Brus,  lurnommé  le  Noble , Anglois  d'extra- 
ftiô.  & fort  riche  entre  tous  ceux  de  fon  temps , contraûa  mariage  auec  la  fécondé 
dite  Yiabcau.de  laquelle  il  procréa  Robert  Brus  compétiteur  du  Royaume.  Bref  la 
uoificfme  fut  donnccpoiir  femme  à Henry  dcHaltingaufli  Anglois,  la  poÜerité 
duquel  pofleda  depuis  la  Comté  d Huntingdon.Mais  pour  cequ'elle  s'abftint  de  la 
demande  du  Royaume  d’Efcoffc,  il  faut  feulement  parler  de  la  caufe  des  autres. 

Pour  lean  de  Bailleul.ou  pour  Dornagillc  Ion  clpoulc.faifoir  la  couftume  du  pays, 
qui  préféré  les  dclcendans des aifnez.  Pour  Robert  Brus,  lefexe,  d’autant  qu'en  pa- 
teilleconûnguinité les  mafles  font  oïdinairement  préférez  aux  femelles.  Et  celte 
B controuerfe  ne  pouuant  cltreiugce  ny  definie  par  les  Barons  & nobles  du  pays,  le 
Royaumele  diuil'a  en  deux  faftions.  Car  d'vn  coite  lean  de  Bailleul  tenon  toute  la 
région  de  GalNray  de  par  fa  femme,  4c  eltoit  ioint  d’alliance  auec  les  Cumins , vne 
des  plus  pui  liant  es  Familles  de  lEfcoffe.i  caufe  du  mariage  que  lean  Cumin  auoit 
contraûé  auec  Marie firurpuifnée de  DornagiUe.  D autrepart  Robert  Bruscltoit 
fortifie  de  la  bien-veillance  de  plufieurs  illultrcs  Maifons.Sc  pofledoitlcs  Prouioces 
d Annandail4cdeGarioch.4claConué  mcfmede  Carichtdu  coflcdcMarthcla 
femme, qui  en  elloit  heritiere.  A celte  caufe,  pour  cu.ter  les  fanglans  4c  tragiques 
effets  d'vnc  guerre  ciullc,  il  fut  trouué  bon  de  part  4c  d’aurre , d cllire  Edward  Roy  EWa,a  éleua,- 
d’ Angleterre  Arbitre  y Terminateur  du  différend.  Auffi, comme  nul  ne  douto.t  de 
fa  fidelité, pour  ce  qu'il  elloit  fils  dvnpcre.que  le  dernier  des  Roysd  Ecofle  auoit  cl-  t00M  j-Efn.ir»: 
nrouué  non  fadement  très  affcûionnébeaupere,aim  encore  ttcs-cquitablc  4ciuite 
Tuteur  ScDcfcnfcur  de  fa  Couronne:  Pareillement  auoit-ildefapartvn  récent  4c 
f,  .rnaté  îcfmoignage  de  la  bicn-veilUce  des  Elcoffois  en  fon  end  roit,lors  que  fi  faci- 
le"ment  ils  agréèrent  la  demande  qu’il  leur  fift  du  mariage  de  leur  Rome  auec  su  fils. 

C Ayant  donc  fait  les  mariages  de  Margueritefalecondcfille  auec  Ieanhlshen- 
tier du  Duc  de  Brabant , 4c  leanne  fa  troilicfmc  auec  Gillebert  Comte  de  Gloce- 
ltre  il  Plilt  le  chemin  d’Efcoffe, pour  en  déclarer  vn  iultc  4c  légitimé  fuccclleur.non 
pas  'comme  fouuerain  Seigncurdu  Royaume  , ainfiqu’clcriucnt  tous  les  Anglois, 
ains comme  Iugeequiiable,  acchoiliparlescompctireursmclmedela  Couronne. 

Ma  s amfi qu'il  approchou  de  Beiwic.fortcrelTe  litueedeffus  les  bornes  4c  limites 
de  I’  Angleterre  8c  del’El’coffe.on  luy  pona  nouuellcs  que  la  Roynela  femme  elloit 
enenement  malade  auvillaged’Herdeby  près  deLmcolne.  Ce  qui  luy  fill  quitter 
la  pourfuittede  fon  voyage, 8c  deuam  qu'il  peuû  arnucr  vers  elle, elle  acheua  fa  vie 
4c  fon  rcene  en  terre  lequatricfme  tour  de  Décembre , pour  aller  hcureulemcnt  re- 
Ener  au  Ciel. Auffi  eftoit-cc  vne  Princeffe  pieufe,  modefte,  débonnaire , bien-vcil- 
lantc  à fes  fuieis  4c  comme  la  colomne  SC  le  ferme  foullien  de  tout  le  Royaume. 

Le  ducil  de  fa  mort  fut  commun  4c  general  par  toute  l’Angleterre , 8c  n'y  eut  ce- 
luv  qui  n’accompagnait  la  pompe  defes  funérailles  de  regrets  4c  de  larmes.Lc  corps 
D fut  leuéà  Hcrdcby.se  par  laintt  Albans  porté  iufqucs  à Londres, ou  le  Roy  lon  ma- 

' rv  luv  alla  au  deuarn  auec  les  principaux  Barons4c  Prélats  de  fon  Royaume,  le  hit 

honorablement  4C  rcucremmem  enterrer  dedans  Wcftmvnlter  donna  fon  cœur  i 

l Eclil'e  des  Frères  Prcfchctirs,8c  pourvncgloneufcmemoire  4c  fouucnance  d elle,  nfi. 
commanda  qu’en  tous  les  lieux  4c  villages,  aufquels  fon  cercueil  auoit  repoli,  Ion 
erig-alt  de  grandes  croix  cnnchicsêc  dccorees  de  fon  image,  a ce  que  les  pailans 
fnffeut  aduertts  par  là  de  prier  Dieu  pour  le  repos  4c  falut  de  Ion  aine. 

Cela  fait, Edward  donna  quelques  mois  aurelfemiment  d vne  perte  4cdoulcurh 
fcnfiblc.Sc  la  fefte  défalquer  citant  pafféc, retourna  lufqu’i  Noramam , ville  troq- 
ricre  d’ fcfcoffe,  oii  .1  ffft  venir  àfoy  les  Prélats  4c  Barons  du  Royaume , Sc  leur  de- 
ma-rda  eracicufcmcm  s'ils  vouloicnt  pas  le  rccognoiftrc  pour  leur  fouuerain  ,alle- 
cuans , Que  leurs  ancellrcs  l’auoienr  fouuent  pratiqué  de  la  forte  |4c  qu  il  fe  rrouuoit  4*r«i«,.  » 
dïdîs  plufieurs  bonnes  8c  vieilles  Chroniques',  Queles  Roysd  Efcoffe4c  de  Cum-  " 
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y pi  Hiftoire  d’Angleterre, 

EDWARD  i-  berland  auoicnt  eflcu  Edward  le  viel  Roy  d'Angleterre  pour  leur  Seigneur  8c  pro- 
A N S D E teûcur,  en  l’an  neuf  cens  vingt  8c  vn.  Que  cinq  ans  après  Adelftan  auoit  fubiugué 
I E S V S-  Conflantin  Roy  d'Efcoflè,  8c  luy  auoit  permis  de  régner  fous  fon  auihor itc.  QifE- 
C H RI  ST  dred frère d'Adelftan  auoit  vaincu  les  Efcoll’ois  8c  Northumbricns,  lefqucls  non 
n.-'i  Rtt.Ht-  feuleuicntcfloicnt  foufmisàfa  puiflance , ainsaufliluy  auoicnt  prefte  le  ferment  de 
Hdclité.Qu'Edgar  Roy  d'Angleterre  auoit  lurmontc  Rinadfilsd  Alpain  Royd’Ef- 
coflc, 8c  que  dcllorsd  eftoit  demeure  Roy  de  quatre  Royaumes, fqauoir  cft  d’Angle- 
terre, d'Efcoffc , de  Danncmarc , Sc  de  Nofrcge.  Que  S.  Edward  auoit  donne  le 
Royaume  d'Efcoffc  à Malcolme  fils  du  Roy  de  Cumberland , pour  le  tenir  de  luy. 
Que  Guillaume  le  Conquérant  auoit  lubiugc  Malcolme  Roy  d'Efcoflè  la  flxicfme 
• • annee  de  fon  règne,  Se  rcceu  de  luy  le  ferment  de  fidelité.  Que  Guillaume  le  Roux 

en  auoit  autant  fait  que  (on  perc,à  l'endroit  du  mcfme  Malcolme,  8c  de  les  deux  (iis, 
heritiers  8c  fucccffcursconfecutifsdc  fa  Couronne.Qu' Alexandre  premier  slu  nom 
auoit  fuccede  lion  frète  Edgar  au  Royaume  d'Efcoflè, du  contentement  de  Henry 
I.  Roy  d'Angleterre.  Que  Dauid  Roy  d'Efcolfe  auoit  fait  lafoy  8c  hommage  au  I 
Roy  Efticnne.Qur  Guillaume  aufli  Roy  d’Efcoflc  auoit  tendu  la  mcfme  toy  a Hen- 
ry III.  fils  de  Henry  ll.au  iour  de  Ion  couronnement  Qu' Alexandre  III.  auoit  ef- 
poufe  Margot  nte  fille  de  Henry  III.  le  trcntc-cinquielmcandcfon  règne,  8c  luy 
auoit  frit  hommage  dedans  Yorcx.  Brctqu'ily  auoit  eu  des  Roysd'EfçolIccxcom- 
municz , pour  ce  qu'ils  n’auoicnt  voulu  rendre  obcïffancc  aux  R oys  d'Angleterre, 

• commcàleursScigncursfouuerains. 

Mais  les  l’rclais  8c  Barons  Efcoffoisayans'conflaminent  dénié  tout  cela, 8c  repre- 
femé  que  s il  y auoit  eu  quelques  fcruiccs  8c  dcuoits  rédus  par  leurs  Rois  à ceux  d’ An- 
gleterre, q'auoit  elle  feulement  à railon  des  retres  8c  Prouinccsquilspoffcdoicnr  en 
Angleterre, comme  de  Cumberland,  dc^ellmorland,  Norihumbctland.Hun- 
tingdon,8c  autres:  Enfin  Edward  transféra  raJieniblcciBcrv  ic,  comme  en  lieu 
plus  commode , 8c  (allant  venir  àloy  les  deux  compctitcursde  l'hflat , propola  pre-  C 
miercmen^i  R obéit  Brus, comme  à celuy  qu'il  croyoit  deuoir  plufloft  confentir  à 
fes  railons,  pour  ce  qu'ilcfloit  inferieur  dcdroiél  à Ican  de  Baillcul.Qucs'il  vouloitfc 
recognoiftre  dépendre  de  l'auihoritc  des  Roys  d'Angleterre,  8:  affutcuirlaCou- 
ronne  d'Elcoflc  à leur  domination, il  le  mettroit  en  pofleflion  du  Royaume.  A quoy 
Brusayantfait  rclponle.qu  il  n’eftoit  pasii  cupide  8c  dcfircuxderegncr.qucpource- 
(Icoccafionil  voulut  en  tien  amoindtirla liberté  de  fes  anccflrcs,  Edward  appclla 
Ican  de  B .tilleul  lequel  plus  ambitieux  delà  grandeur  8c  piuffancc  Royale,  que  cu- 
rieux de  fa  gloircec  réputation,  accepta  librement  la  condition  offerte. 

Iran  Je  Baillait  Ainli  donc  fix  ans  8c  ncufmoisaprcs  la  mort  d'Alexandre  , félon  quefupputcnc 
«ifc  x'cVl Ft"  ^cs  Efcoflois,  ou  bien  deux  ans  feulement,  au  dire  des  Anglois  Iean  de  Bail- 
le  v l fuc  publiquement  déclaré  Roy  dElcofl'c.Ccquc  voyant  les  Efcoflois.quinc 
rcfpiroicnt  que  la  paix  Scie  reposde  leur  patrie,  le  couronnèrent  (olemncllement  à 
Scone.auec  Icscoullumcs  8c  ceremonies  ordinaires,  8c  luy  prefterent  tous  Iclcnnft 
de  fidelité,  excepte  Robert  Brus.  Il  ne  refloit  plus  de  fon  colle,  que  dcücisfaireà  la 
promcfl'c  faite  à Edward.  Aceftccaufe  incontinent  apres  il  alla  trouuer  àNcufca-  D 
ftcl  furTinc,  8c  en  prel’cnccdequelques-vns  de  les  Baronsjuy  fit  lafoy  8c  hommage 
de  fon  Royaume, 8c  rccognutfolcmncllcmcnc  Icccnir  de  la  Couronne  d'Angletcr- 
T rc.  Dcqnoy  le  refte  des  Nobles  8c  Seigneurs  d'Efcoflcaucrtis,  en  conceurent  vne 

très- grande  fafchcric.maisàcaufcdc  leur  foibleflèfurcnt  contraints  dcladiflimulet 

pour  vn  temps,  8c  lufqucs  à ce  qu'en  fin  l'occafion  fc  ptefenta  de  ladcfcouurir,  ainfi 
que  nous  remarquerons  tantoll.  ' I 

Cependant  Alicnor  mere  d'Edward  mourut  enuiron  la  fefle  de  la  faint  Ican 
Baptifte,  dedans  le  Monallcrc  d'Ambrefbury.  Ce  qui  futcaufc  qu'Edwardfon  fils 
retourna  promptement  en  Angleterre,  afin  de  la  faire  enterrer  honorablement,  SC 
félon  fa  qualité.  Scs  obfcques  furent  célébrées  par  toutes  les  Eglifes  du  Royaume, 
fon  corps  misenfcpulturc  dedans  Ambrcsburyniclme,8cioncccurportcaux  laco- 
bins  de  Londrcsaucc  vne  pompe  magnifique  8c  vrayement  Royajc.  Auquel  temps 
aulfi  Rcle  filsde  Mercduc  fut  pris,  Sc  condamne  pat  Arrd'Ai  Parlement  aptes  la 
j y.  fefle  de  S.  Michel. 

1 iw-iJ  Eut  L'année  de  deuant , le  Roy  Edward  bailliftre  d'Edward  fon  filsaifné  Comredc 
i .mmage  Jcla  Ponthieu  de  par  lafeue  Roynclamcre,cnauoit  cftércccuàfov  Sc  hômage  par  Phi- 
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lippes  le  Bel  Rpyde  France, le  23,  iour  d'Auril.  Et  neantmoins  fous  prétexté  d’aller  fdvvardl 
A aufccoursdélavilled'Acre,pourrapparcnce’duquclil.auoitprislaCroix,ainliquc  ANS  DH 
nous  auons  défia  dit , il  fit  incontinent  apres  vne  grXndc8epuiffante  armée  de  mer,  I E S V S- 
auec  laquelle  il  clüya  d'cxccuter  la  mauuaifc  volonté  qu’il  porcoit  il  y auoit  défia  C H R.  I T. 
long-temps  à ce  Roy  Philippe  t SC  lans  occafion  qu’il  eut  de  luy  faire  guerre  ouuerte,  Comte 9c  Poa- 
fit  quelques  courfcs  Scentrepriles  fur  les  villes  maritimes  de  la  Normandie,  & faillit 
mefmci  furprendrela  Rochelle.  A celle  caulcle  Roy  Philippcsfit  appellcr  Edward 
en  iultice  deuant  fon  Parlement , pour  rcfpondre  de  celle  forfaiture.  Ht  d’autant 
qu’il  netint  compte  de  comparoir,  commifiion  fut  décernée  pour  faifirla  Guvcnne, 

& les  autres  terres  de  Galcogne  , & les  remettre  entre  les  mains  du  Roy  Philippes.  &i" 

Dequoy  Raoul  de  Clairmont  Conncllablc  de  France  fit  les  requifitions  Sc  coin-  ' 
mandemensàlean  dcfaintlcan  Lieutenant  d’Edward  en  icelles.  Mais  ny  luy  ny  les 
Gafcons n’en  voulans  endurer  l’execution  , ils  s'armèrent  Sc  munirent  contre  les 
gens  du  Roy  Philippcs,emprifonncrcnt , Sc  mal-trai£lercnt  lesappellansà  la  Cour 
g de  France,  elmcurenr  feditions,  Sc  defnicrent  obcïflànce. 

Pour  cela  le  ROy  Ed  ,\  ard  fut  adtourné  à comparoiilrc  en  perfonneà  Paris  deuant  EJscard  aJionmt 
le  Roy  Philippes,  mais  il  fitdcfaut,  auquel  fes  officiers  adioullcrent  plufieurs  autres 
excès, Sc  defendans  publiquement  que  nul  n'appellall  à la  Cour  de  France,  cnioigni-  f-t.-u, 
rent  quetous  ceux  qui  voudraient  en  tenir  le  party.vuidaffcnt  en  diligence  hors  de 
la  Guyenne.  Parquoyleqi  deMay  119;  Philippcsfit  proclamer  à Bayonne  des  de- 
fçnfcs,de  mcffurc  en  corps  ne  biensaux  marchands  François.Etau  mois  dcDcccm  • la  J 3.' 

breenfuimnt  Ed'ï'ardfurdercehefadiourné  par  lettres  drellces  en  forme  de  Paitrie, 

SC  fignifices en lafrontierc pardcuxCheualiers.se par  lean  d'Arrablay  Scnefchal 
de  Perigort  Sc  de  Quercy,decomparoir  perfonncllemcnt  à Paris.  Lequel  pour  toute 
refponfcSccomparition  manda  au  Roy,  qu'il  renonçoit  entièrement  aux  droits  8c 
fiei's  qu'il  tenoie  de  luy  Sc  de  la  Couronne  de  France  > Sc  que  pour  fe  décharger  de 
l'hommageilvouloitlcsconquerirpararmes.àceque  recitent  lcsChroniqucs  faites  > 

en  ce  temps-là.  Ce  que  contestais  Du-Tillet  pcnle  n'ellre  fondé  fur  aucune  vray- 
ç femblance,8c  dit  notamment  qu’il  n’interuint  aucun  Arrcll  furcefic procedure  j en- 
coreque  PolydoreVcrgile  Hidorien  d'Angleterre,  Sc  mortel  cnncmy  delà  nation 
Françoife,  afferme  qu’il  y en  eut  vn  de  confiicatiorndonné  par  le  Parlement  contre 
Edw  ard, nonobilant  qu'il  cud  enuoye  Ion  trerc  Edmond  Comte  de  Lancallre  à Pa- 
ris, pour  le  deffendre  ; à quoy  il  ne  lut  rcceu. 

Tant  y a que,  fuit  qu'il  y eut  Arrcll  de  confifcation.oU'ïle  faille  feùlcracnr,  le  Roy 
Phlltppcfelaifitcffcélucllcmentàmam  armée  de  Bourdeaux.Scdclaplufpartdcla  Guermpoui 
Guyenne  par  Raoul  de  Clairmont  Seigneur  deNcllc  fon  Conneftablc, SC  par  Char-  «nti*fct 
les  Comte  de  Vallois,  ainfi  que  remarquent  deux  vieilles  Chroniques.  De  forteque  * 
de  là  s'enfuiuie  le  commencement  de  la  fécondé  guerre , que  les  François  eurenc 
contre  les  Anglois,  qui  toutcfoisen  reiettent  la  faute  lur  iceux  François,  pour  auoir  » 
l'uiuanc  leur  diredetrouffé  deux  Nauircs  Angloilcsallans  en  Normandie. 

La  guerre  s’efehauffa  donc  de  forte,  qricle  RoyEdward  enuoya  par  mer  vne  gran-  », 

dearmée  en  France , laquelle  eut , ce difent  les  Hilloriens  d’Angleterre,  rencontre 
nucc  les  François, qui  furent  vaincus, Sc  misen  déroute.  Mais  les  Autheurs  de  France, 

_ notamment  ceux  qui  ont  cfcric  decc  tcmps-la , nient  que  les  François  ayent  fait  vne 
U telle  perte  en  toute  celle  gucrreiaftèrmar  s au  contraire, que  les  Anglois  furent  auan- 
tageufement  rembarrez  par  eux  celle  année. 

Cependant  il  cil  certain  ,quele  Roy  Edward  pqur  fe  rendre  plus1  fort , non  feule-  , jj  , 
nient  ti radefon  codé  IcanDucdc  Brabant  fon  gendre, 6c  Amé  CôtedeSauoye.ains 
anfli  donna  fa  fille  Alienoren  mariageà  Henry  Comte  de  Bar,  8c  fe  fit  accorder 
pourcfpoufelafilledeGuy  ComtcdcFlandres.MaisquandlcRoy  Philippes  en  eut 
■ l'cnty  le  venr,  il  fit  venir  le  Comte  Sc  fa  fille  à luy , puis  retenant  la  fille , fit  obliger  le 
• percauantquedcler’cnuoyerqu’ilnes’allicroitdel'Anglois.  Lequel  d'autre  collé 
pritintclIigcnccauecAdolphcComiedc  Naffau,  mutuellement  clleu  Empereur, 
moycnnât  cent  mille  mates  d'argent  qu’il  luy  deliura  pour  auoir  lecours  de  luy.  Qui 
futcaufeqiie  Philippe  s'dbligcaauffid'vnc  certaine  péfion  au  Duc  d'Audiiche,  afin 
qu'il  le  feruit  en  fon  befoin.  Ht  Adolphe  voulant  faire  quelque  chofc  pour  l'argent 
il  Anglctcrrc.cnuoya  lettres  de dcffiancc  au  Roy  de  France  dattées  du  dernier  iour 
d’Oétobrc,  ou  félon  d’autres  du  29.  de  Noucmbrc  , contcnans  les  caufcs  pour 
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Edward  i lefqtiellcsilluy  declaroitlaguerre.auecmenacesfieresScorgucilleufes.  Maispar 
A N S y £ l'auisdu  Conl'cil  du  Roy  onluy  rcnuoyafculcmct  par  le  mcfmc'meflàgef  vne  feuille  A 
I £ S V S-  depapierclofe  .cnformedelettremilliue , oùn’eftoientefcritsquecesdcuxmot», 
CHRIST.  TROP  ALLEMAND,  qui  font  recitez  par  l'ancienne  Chronique  de  Flandre. 

Ce  qui  luy  fi:  il  bien  penfer  que  les  chatsde  France  ne  fc  prenoient  pas  lins  gantelet, 

• qu'il  ne  fit  jamais  depuis  femblant  de  vouloir  pourfuiurefon  entreprife. 

Ileft  vrayquelcRoyEdwatds’aflcurant  qu'ildcùtcnuahirlaFranced’vncoftc, 
comme  il  luv  auoit  promis , vint  au  mois  de  Septembre  defeendre  aucc  vnegrando 
t armée  au  port  de  la  Rochelle, laquelle  il  bâtit  au  dired'aucuns.d’vne  telle  façon, qu'il 

entra  dedans  : 8c  l’ayant  mife  en  ruine,  ou  pluftoft , comme  raconte  vne  Qiromque 
faite  cnce  temps-là,  ayant  feulement  pillé  St  faccagé  l'Ifle , qui  eft  proche  de  la  Ro- 
chelle, s en  alla  prendre  porc  en  Gafcogne,  ou  il  fc  faific  de  Bouig,  de  Blaye , & de 
Rions , 8c  voulut  aufii  mettre  le  liège  deuant  Bourdcaux.  Mais  le  Conneftable  de 
France  qm  cfioit  dedans, le  repoufia  fi  rudement, qu'il  le  fit  aller  efprouuer  fesforcci. 
ailleurs, a fçauoir  delfus  la  ville  de  Bayonne,  quiluy  lut  rendue  par  le  moyen  de  fin-' 
telligcnce  quil  auotrauec  les  habitant. 

E.iwjh  paît  co  Ce  que  le  R ny  Philippe  fqa  chant  pour  arrefter  le  cours  de  fes  dellèins.il  rçnouucl-  _ 

a'i’iî”"  n Ro  l'ancienne  alliance  de  Franceaucc  Ican  de  Baitleul  aoÿ  d Efcoffc,  lequel  oubliant 

chc'ùt'  ’ ° Ihommagcn'agucrefaitàEdward  Royd'Angleterrc.enuoyaGuillaumcArcheuef- 
que  de  S.  André, Guillaume  Eucfquc  de  Dunkclcdon.leandc  Soûles, 8c  Engucrrand 
d' Vmfrcuil  le  fes  Ambaffadeurs  en  France , auec  procuration  8c  pouuoir  de  traiéter 

, . le  matiage  d'entre  Edward  fon  aifnc  fils , 8c  la  fille  arlnée  de  Monftcur  Charles  do 

üc'iVdu  Roy  France  Comte  de  Valois  niepee du  Roy  philippes.  Lequel  mariage  futaccordélc 

Philippe,  amc  vingt-troifiefmeiourd'Oélobre  mille  deux  cens  quatre- vingtsqumze, Scia  ratifica- 
fa***Baùieûl  lion  d'iccluy  faite  par  le  Roy  Ican, les  prélats, Barons,  8c  communautczd'EfcolTc, au 
Roy  d'Elcodc.  moisdeFeuricrcnfuiuant  .lcmcfme  Roy  Ieanalligna  le  douaire  delà  princeflcfuc 
l a 9 !■  T erres  de  Baillcul, dcDompierre, de  Helcoun, 8c  de  Hornoy.lefqucllcsilpoflcdoic 

au  Royaume  de  France; Sc  lurcellcs'de  Lanatlc,de  Kadion,dc  Maldifles.Cuinghan, 
Hadington,  Sc  Dunde  (ituées  en  EfcolTc. 

Alliance,  du  Roy  Cependant  le  Roy  l'hilippc  iugeant  que  tant  plusil  feroit  fore, Sc  plufioftil  chaflc- 
Phüippe,  comte  toit  Edward  delà  France.il  itiigtiit  encore  à fon  alliance  Hubert  Dauphin  de  Vicn- 
le  Roy  Edward.  n0;s>g.  Ican  Ion  fils, qui  luy  firent  hommage  pour  yo.  liurcs  tournois  de  rente  fur  fon 

threfor.St  ligue  dcftenliuecontrc  les  Anglois  8c  leutsalliez.il  pratiqua  pareillement  C 
, Hugues  devienne  Seigneur  de  Longvy,8cfcsfrcrcs,enfans  de  philippes  Seigneur 
de  ragnyilacques  de  ChalUllon  Seigneur  de  Lcuze.Sc  de  Condc.quisobbgca  dcle 
feruir  contre  Edward  luy  fixicfme  de  Chcualicrs  Banncrcts  pris  en  Hainaur  à cent 
armures  de  fer , aux  gages  Scfoldesaccouftumées  en  France; delfus  lefqucllesilrc- 
ccut  lix  mille  liures  d auancciSc  les  Cominunautez  de  Fonrarabic,faint  Scbaftien.Sc 
quelques  villes  de  Callille, contre  les  Anglois, Bayonnois,  Gafcons,Sc  Flamans. 

Cfaarlet de  va-  Ainli  fortifié  de  touscoftcz , afin  d’obuieraux  entreprifes  d'Edward , il  enuoya 
gt!e.C”  G^°"  Robett  Comte  d'Artois, 8c  Charles  Côte  de  Valois, aucc  vne  puiffantc  armée  en  la 
Gafcogne,  ou  il  prit  pluli eursplaces,  Sc  allicgca  longuement  le  Chafteau  de  Reoie, 
fans  pouuoir  venir  àbout  de  remporter.iufqucs  à ce  que  le  Conneftable  de  Ncflcfe 
vint  ioindre  d luy, qui  fut  caufedele  faire  rendre  par  côpofiiion.Ncantmoins  les  An. 
glois  le  rccouurerent  bien  toft  apres,  pour  raifondequoy  l’armée  dumcfmc  Comte 
retourna  derechef  l'allicgcrioù  il  eut  au  (fi  peut  fait  qu'auparauant, fi  le  Conneftable, 

. | apresauoirprislechaftcaudepondenfac,nefefutvcnurcioindreauecfcstrouppesi  gy 
qui  renforcèrent  tellement  le  ficgc.quc  force  fut  en  fin  aux  grands  Seigneurs, Capi- 
taines, Sc  gens  de  guerre,  lcfquels  eftoient  dedans  en  grand  nombre,  nommément 
Ican  Duc  de  Bretagne,  de  quitter  Sc  abandonner  la  place. 

Cependant  il  furuint  d’autres  affaires  au  Roy  Edward, qui  le  retardèrent  de  venir 
au  fecours  des  liens.  Car  les  Gallois  s'eûeuans  en  diuerfes  parties  contre  luy  .pour 
s'affranchir  de  fa  dominatiô.ilscfleurent  fur  euxdiuers  Princes  de  leur  Nation  pour 
les  régir  8c  commander.  Les  Septcntrionaux.qui  demeuraient  à l'entourde  Snow-  i 
don , conduits  par  vn  certain  Capitaine  de  l'eftoc  Sc  tige  du  dernier  prince  Lcwlin,  I 
nomme  Madoc, bradèrent  la  ville  Sc  Chaftcau  de  Caernaruon,  Sc  mirent  à mort  vn 
grand  nombre  d'hommes, qu'ils  trouuerent  dedans.  Les  Occidentaux  commandez  " 
par  vn  autre  ScigncurappellcMailgon, firent  plulieurs  dégâts  Scrauagcs  aux  cnurrôs 
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d’Efco{re,&  d’Irlande,  Liure  XIV. 

de  Pembroc  8c  de  Caermardin.Et  vn  autre  dit  itogâ.chef  des  Meridionaux,mit  en-  EDVVARD  i. 

* cote  en  fuite  Gillebcrt  Comte  de  Gloccfirc  qui  auoit  dcpoiiillc  fcsprogenitcurs  de  aNS  DE 
leurs  légitimes  hcntages.Sc  le  challa  de  fa  terre  de  Glamorgm.  Dcquoy  leRoy  E-  IESV  S- 
dwardaducrtyfutcontraincdctourneffesarmesvcrseux,Se  dercuoqucr  àfoy  ion  CH  RIT. 
frère  Edmond  Comte  de  Lancaflre, Sc  Henry  Comtede  Lincolnc,lefqucls  eftoietu  Moigwu 
fur  le  point  de  tuucrfcr  en  GafcogneauecvnepuilTante  armée.  Maisles  Gallois  leur 
vcrians  au  dcuant  uifquespicsdu  Cballeau  de  Dimby,  les  combaiircnt  aucc  tant  de 
valeur  Sc  de  vertu»  que  force  leur  fut  de  reculer.  Et  pource  que  l'Hyucr  approchoit, 

Edward  fe  retira  dedans  Aberton,  où  Robert  de  Winchelfée  Doàeur  en  Thcolo- 
gic.nouuellcment  confacrc  Archcuefquc  de  Canterbury  par  le  Pape  Celellm,  l'alla 
trouucr,  Scluy  fit  le  ferment  accouflumé  par  fespredecefleurs. 

Dés  le  Printemps  enfumant  Edward  pallia  la  riuiere  de  ConWey , pour  tirer  plus 
suant  dans  le  pays  de  Gallcs.Et  pource  qu’il  n’auoit  pas  encore  toute  Ion  armée  aucc 
foy,lc$  Gallois  luy  furprenants  quelques  chariots  chargez  de  viures.Ie  mirenc  en  vne 
telledifetteScneceflité, que  iufquesàtant  que  le  relie  defestrouppes  l'eut  ioint.il  fut 
“ contraint  de  ne  fe  nourrir  que  de  pain  aucc  des  chairs  falées , Sc  ne  boire  rien  que  de 
l’eau  méfiée  d’vn  peu  de  miel.  Pendant  quoy  le  Comte  dcWarwic  entendant  qu’il  y 
auoit  vne  infinie  multitude  de  Gallois  dedans  vne  grande  plaine,  cachez  Sc  mulTcz 
entre  deux  bois,  il  les  alla  attaquer  à l'improuilte , Sc  en  fit  vne  fi  cruelle  Sc  langlamc 
boucherie , qu'il  n'elloit  point  mémoire  entr’eux  d’vne  pareille.  Ce  qui  les  alfoiblit 
. tellement, que  le  relie  conlommédepuispar  la  faim, fut  finablement  contraint  de  re- 
courir à la  paix  du  Roy,  lequel  pour  les  tenir  en  bride  fit  édifier  vn  fort  chatlcau  de- 
dans l'Ille  d'Angleley,  qu'il  nomma  Bcaumarifc.Sc  commada  que  les  bois  Scforcfls 
qui  fouloient  leurferuir  de  refuge , Sc  de  feure  retraite  en  temps  de  guerre , fuirent 
cnt'crcmcnt  abbatucs.  Apres  quoy  Madocus  l’vn  delcurs  plus  fameux  Sc  renom- 
mez Chefs,  fut  aulfi  pris  Sc  menéprifonnier  dans  la  Tour  de  Londres.  Et  depuis  ce 
temps-là  lesguctres  commencèrent  àceflet  au  pais  de  Galles , 8c  les  Galloisà  viute 
pour  laplufpart félon  les loix Sc couflumes  des  Anglois. 

Ç Ainii  donc  Edward  le  voyant  en  paix  de  ce  collé-là, fit  conduire  fon  armée  dans  la  A“6loift 

Gafcogne  par  Edmond  Comte  de  Lancaftre  Ion  frere , qui  trouua  que  les  François  cuê'“' 

auoient  pris  Rions.Sc  tranlportclcurficgedcuamS.Seuct.  LeRoy  Philippes  en  eut 
auiritoltaduis,8cpoutplusaifémentfaitctcfleaux  Anglois, cnuoyafoudain  Robert  Robmd'ArtoU 
d’Artois  au  lecoursdcfon  frété  Chailcs  8c  de  la  Guyenne.  En  qupy  il  fe  porta  liheu-  cnGuptnnc- 
reniement  Sc  vaillamment,  que  venant  contr'cux  aucombatprcsdcBayonnc,il  les 
mit  tous  entièrement  en  déroute, exceptez  ccux’qui  demeureret  monsfur  le  champ,  k'fun- 

oufurenc  retenus  prifonniers.entrelcfquelsfe  trouucrent  le  Seigneur  de  S.  lean,  S:  joli." 
Guillaume  de  Mortcmar.  Defortc  que  par  le  bénéfice  de  celle  vi&oire,  force  fut  à r. 
beaucoup  de  bonnes  places  de  la  Galcognc.de  fe  rendre  Ftançoilcs. 

II  y en  a qui  difent  que  les  Anglois  furent  défaits  deux  fois  en  ce  tcmpsda  premie- 
repar  Charles  de  Valois,  où  le  Seigneur  de  faint  Iean  fut  pris , Sc  l'autre  par  Robert 
® d' Attois.quimir  en  picccsla  nouudlc  armée  qu'Edmond  auoit  amenéetdeforte  que 
force  luy  fut  de  fe  retirer  à Bayonne, où  il  mourut  l'an  1 257.  Sc  fut  Ion  corps  porté  lix 
mois  apres  en  Angleterre.  Le  Roy  fon  frète  le  tcccut  aucc  aflliélion.Sc  le  fit  enterrer 
à W ellmynflcr  fous  vn  tombeau  décoré  de  diuerfes  Armoiries,  Sc  tout  cnrichy  de 
dorures.  Qupyqucc’cnloit,ilelladuoUédechacun,  qu’en  ces  entrefaites  mourut 
aufli  la  fille  du  Comte  de  Flandres, que  le  Roy  de  France  auoit  retenue  àià  Cour.  A 
caufe  dcquoy  fon  pere  s'cihmant  quitte  de  Ion  ferment, print  l’alliance  du  Roy  d’An- 
gle  terre.Cc  qui  fit  que  le  Roy  Philippes  luy  enuoya  donner  iour  pour  venir  perfon- 
nellement  rclpondrc  de  fa  fclonnic  douant  l'on  Parlement.  Et  pource  que  par  fa  ref- 
ponle  il  fe  déclara  manuellement  rebelle  8c  cnncmy.lacondulion  fut  prinle  déme- 
ner contre  luy  les  forces  d«Francc,lcfquellcs  fe  trouucrent  au  Printemps  fi  grandes 
cn!aFlandrcaueclcRoy,qu'cllcs  afiîegerent  la  ville  de  I lllc,  que  le  fils  ailné  du 
Comte  auoit  entreprisde  dclfcndre,  fortifie  degrand  nombre  de  gensdeguerre.  Aimée  Ju  Roy 
qui  tinrent  IcsFrançoislonguemcntaculczdeuanr.  Pendant  lequel  temps,  leComte  Philippe»™ 
d'Aitois  ayant  laiile  la  Galcognc.fe  vint  ioindreàeux,  ouilprit  vne  partie  de  l’ar- 
mec,  pour  la  mener  plus  auant  dedansla  Flandre. 

Ce  quifiit  caufe , que  le  Comte  de  Flandre , aucc  le  fccours  qu’il  auoit  d' Angle- 
terre Sc  d'ailleurs , l'alla  rencontreraupres  de  la  ville  de  Fûmes , faifant  cflat  d’auoir 
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Envv/iRD  i.  meilleur  marché  de  luy, que  de  toutel'arméc.Mais  il  fc  trouua  fi  loin  de  Ton  compte, 

p"e  qfi’il  fut  hontcufemcnt  défiait  âcmis  en  route  , te  demeurcrem  plus  de  treize  mille  \ 
I E S*  V S-  hommes  defesgenstuez  fur  le  champ,  fanslfsprifonniers:  entre  lcfquelsTurent  les 
CHRIST  Comtes  de  Beaumont  8c  de  Iulliers.  Et  au  moyen  de  celle  viûoire.que  les  François 
gaigncrent  le  iour  deS.Laurens.tefmoinlaChroniquedeFlandres.la  viltederifle 
leur  fut  rendue  par  coropofition.Sc  la  plufpart  des  autres  villesd'alentour.Ce  qui  mit 
le  Roy  d'Angleterre  Edward,  te  le  Comte  de  Flandres  en  tel  eilonnement,  qu'ils 
abandonnèrent  la  ville  de  Bruges,où  ils  s’eftoient  aircmblcz.Sc  fe  retirèrent  i Gand. 

Cependant  Henry  Comtcde  Bar  gendre  d' Edward, efpcrant  de  l'on  collé  donner 
Desfre  deftruite  de  l'affaire  au  Roy  de  France  pendant  qu'il  efloit  en  Flandres , le  ietta  pareillement 
fji  le,  François,  auec  vnc  grande  armée  dans  la  Champagne.Mais  ila  venue  de  Gaultier  de  ChafliU 
«197.  Ion, Seigneur  de  Crecy, que  le  icoy  Philippe  enuoy  a promptement  au  dcuantdeluy, 

force  luy  fut  de  fc  retirer  bien  halliuemcnt  en  fon  pays.  Et  d'ailleurs  vn  grand  nom- 
brede  nauires  Françoifcs.conduitespar  Mathieu  Seigneur  de  Montmorency, & par 
Ican  de  Harcourt, allèrent  defeendre  en  Angleterre,  où  ils  prinrent  le  deftruifirent 
la  ville  de  Dowre  : 8c  futicnt  entrez  plusauant.fi  l’intelligence  qu'ils  auoient  dedans 
le  Royaume  ne  leur  eut  manqué,  ou  que  l'on  n'euil  rcuoeuié  leur  pouuoir.  g 

finies  rcnJiiü  Finalement  apres  que  le  Roy  Edward  te  le  Comte  de  Flandres  fe  furent  retirez  à 
aux  François.  Gand,  la  ville  de  Bruges  ouurit  les  portes  aux  François.  Ccquimitl'Anglois&Ie 
nm“u“4°ô“*  Flamant  en  telle  crainte  de  perdre  dauantage, qu'ils  enuoyerent  demander  treucs  au 
leRoj  Philippe»  Roy  Philippe», quiparl'intcreeirtonduComtedcSauoyc.SedcCharlesII.Roydt  • 

Naples, leur  furent  accordéesàFynnesfaint  Bauon  ,le  propre  lourde  làint  Denys, 
marchandes  pour  les  deux  Roys  Scieurs  alliez,  à durer.quant  à la  Guyenne  iufques 
aux  Rois,  8c  quant  au  Comte  deFlandres , 8c  autres  terres,  iufqucsàlafaint  André. 
Lciqucllcstrcucs  furent  iurecs  en  lame  d'Edward, par  Gaultier  de  Beauchamp.Se- 
nelchal  dcfonHoflel. 

V.  N ousauons  parlé  naguère  de  l’alliance  de  Ican  Roy  d'Efcofle  auec  Philippe  Roy 

deFrancc.  Aumefmctcmpsqu  ilia  confirma,  les  Barons  du  Royaume  trouuercnt 
bon  d'enuoyer  des  Ambaffadcuts  à Edward  Roy  d'Angleterre,  luy  déclarer  qu'ils 
reiioquoicnt  la  fubnuflion  que  leur  Roy  lean  luy  auoient  rendue , comme  faite  par 
fotcc,  Sc  contre  tout  droiél  : 8c  tenonçans  à fon  amitié , tant  pour  ces  caufcs,  que 
pour  plufieurs  injures  reccués  de  la  part.fe  vendiquoient  en  leur  ancienne  te  prtmiti- 
ne  liberté.  Cequi  le  fafcha  tellement, qu’ayant  fait  ceftetreue  de  quelques  mois  auec  ^ 
lcsFrançois  ,il  penlafcpoiiuoirfuflifamment  venger  d’eux,  pendant  qu’elle  dure- 
roit.  Etpourcefaireilenuoya  deua*nt  l'armée  de  mer  qu'il  auoit  drefl'ée  contre  II 
France, pour  cmpefcherlesEfcoflbisd'auiéluaillerBcrwic.  Maiseux latrouuans  à 
l'emboucheurcdu  ficuiie  prochain,l'attaqucrem  auec  tant  de  vaillance, qu'ils  en  fub- 
mergercntdix  huia  vaifleaux  , te  mitemtouslesautrcscn  fuite.  Pertetoutesfois 
qui  ne  feruit  qu’à  dauantage  animer  le  Roy  Edward  à la  vengeance.  Comme  de  tair, 
s'acheminant  luy  mcfmc  auec  vnepuiflantearméciufqiicsÏNeufcaflel  fur  Tine.il 
y fit  crier, le  Roy  Ican  pourrefpondrc  auxaccufations qu’il  entendoir  propofercon- 
tre  luy.  Lequel  necomparoiflantny  parfoy-mcfmeny  par  aucune  autre,  il  fit  venir 
àfoy  Robert  Brus, 8c  luy  promit  le  Royaume  d'Efcofle, s'il  vouloir  l'ayder'àchafler 
lean  hors  d'iccluy.difant,  Qucpourccfairciln’cftoit  befoin  ny  de  trauailny  de 
dcfpenfe,  Que  feulement  il  priait  fes  amis  par  lettres,  ou  de  l'abandonner  ouucnc- 
mem,  ou  de  ne  combatre  qu'ilon  defauantage. 

1 1 tira  de-là  droit  à Beiwic , deuanr  lequel  il  plantalc  fiege.  Il  y auoit  vne  bonne  q 
gatnifon  dedans,  qui  Ihliflint  vaillamment  fesaffauts.  Et  comme  il  veid  qu'il  ne  le 
pouuoit  prendre  de  force.il  feignit  des’en  retourner, 5c  fit  cependant  courir  vn  bruit 
par  quclqucs-vns  du  party  de  Brus, que  Ican  approchoit  auec  vn  puilFant  fccours.  A 
cellcnouuelleccuxdcdcdansfortirentcnfort  grand  nombre  pour  luy  aller  au  dé- 
liant, te  le  rcceuoir  auec  vn  conuenablclionncur.  Cequc  voyant  Edward,  il  enuoyi 
fa  Caualcrie  deflùs,  laquel  le  mit  lçs  v ns  en  pièces,  8c  lailanc  tourner  les  efpau  les  aux 
autres  , s'empara  de  la  prochaine  porte  de  la  ville,  par  laquelle  Edward  entra 
luy-mefme  incontinent  apres  auec  les  gens  de  pied  , 88  fit  vn  fi  furieux  carna- 
ge de  tous  ceux  qu’il  trouua  dedans, qu'il  y mourut  bien  iufques  à fept  mille  Ef-  _ 
coflois. 

Son  armée  grolfi fiant  de  iour  en  autre.il  en  enuoya  de  là  vne  partie  fous  la  côduite 
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de  Iean  Comte  de  Suthry  8c  de  Suthfcx,8c  de  Guillaume  Côte  dcW aiwic,a(Iicgcr  epvvard  t. 
f ^ leChallcaudcDumbanquclcsElcolToisanoicnt  repris  furliiy.depuis  que  le  Coin  j\  N S D E 
te  Patrice  l'auoic  mis  en  fonobcïflance.  Cependant  h citadelle  de  Bcrwic  hors  d'ef  1 E S Y S- 
perance  de  tout  fecours.fe  rendit  à luy  par  compolition.Et  cela  faitalalla  rcilnir  tou  CHRIST, 
tesfestrouppesdeuant  Dumbar.où  fallut  qu’il  donnai  batailleaux  Efcoflbis.qui  ve  Dumbar  aificgè. 
noient  poutfairclcucrlelîege.La  viéloirc  enclinant  de  l'on  coïté,  les  principaux  de 
la  Noble  Ile  le  fauuerent  dedans  I e Chaftcau.qui  quelques  ioursapres  lut  pris,ou  par 
Iapetfidicd'aucunstrailircs,ou  par  la  ncceflité  des  viures.II  y enaquidifent  que  Ro- 
bert Brus  en  fut  la  principale  caufc,  d'amant  que  fesamisayans  cedc  lafchcmcni  au 
combat, tous  les  autres  en  demeurèrent  effrayez  , 8c  faifis  decraintc.  Et  fc  lit  dedans 
les  Autheurs  Efcortois  que  Brus  demandant  apres  le  Royaume  d'Efcolfc  d Edward 
pour  recompenfe  defon  deuoir  8c  feruice , fuiuant  la  promelfc  qu'il  luy  en  auoit  fai- 
re, il  luy  relpondit  en  langage  François  , duquel  il  vfoit  ordinairement , Jfuilauort 
bien  autre  chofe  ri  faire  que  Je  luy  conque  fier  Jet  Royaumes. 

Tant  y a,  que  Dumbar  citant  rendu , plulieurs  autres  places  fe  rendirent  parcille- 
jj-  mét.Sc  fur  roui  celles  de  Rokefbourg, d'Edimbourg, 8c  dcSterlin.queWallingham 
appelle  Stryuclin.oùl'Anglois  parta  le  Canal  de  Fort  h,  8c  s'achemina  vers  la  région 
de  Forfar,  en  laquelle  le  Roy  Iean  s'ertoit  retire.  Quand  il  eut  trauerfé  iulqu'au  près 
du  Mont  de  Rolle, fans  aucun  empefehementny  rcliftance.lean  Cumin  pctfuada  au 
Roy  Iean  de  l’aller  trouucr,  8c  fcfoumettre  luy  Stfon  Royaume  d fa  clcmcncc.  Ce 
qu'ilfit,maisàfongrandmal8cdcshonncur.  Car  Edward  l'ayant  derechef  con- 
tiaini  de  luy  rendre  hommage  de  l'Efcol!c,8e  d'en  drefTer  mefme  vnc  charte, qui  fut  hommage  au 
eferite  en  langage  Franqois.à  cequcrematqucW allingham.il  luy  fit  aullî  renoncer  R<1 
l'allianccde  France, 8c  l'enuoya  par  apres  fousfeuregatdededans  la  villede  Londres 
auce  fon  fils-.puis  repallant  par  Bctwic.y  fit  venir  les  Barons  du  Royaume  d’Efcolfc, 
qu'il  força  pareillement  de  luy  ptefter  leferment  de  fidelité.  Ce  que  Guillaume  Du- 
glas  homme  illuftre  de  fang  8c  de  rcputaiion^cfùlant  obllincmcnt  de  faire, il  fut  ref- 
lcri  é dans  vnc  cflroite  pri(on,cn  laquelle  il  décéda  quelques  années  apres.  Et  cela  paf- 
fé  de  la  forte, Edwards  en  retourna  dans  Londres, où  il  fit  meute  le  Roy  Iean  prifon. 
niet  en  laTour,Sc  retint  les  principaux  Seigneursd'Efcoffe  deçà  la  riuiere  deTrcnte 
C en  Angleterre.lcur  défendant  à peine  de  la  vie,  de  retourner  dans  leur  patric.iufqucs 
à ce  que  la  guerre  d'entre  luyScIcRoydcF  tance  fut  terminée. 

Il  apporta  auflidepuis  dans  Londres  le  Sceptre  8c  la  Couronne  des  Rois  d’Efcof- 
fc.aucc  le  Trolne  auquel  ils  auoicnt  coullunic  de  s'afleoir  en  leurs  Couronnement  : 

8c  les  offrit  à Dieu  enl  Lglifedc\/efiniynflcr.CcThrofne,oufiegc  Royal.fcgarde. 
encoreauiourd'huy  en  la  Chappelledcs  Rois  d'Angleterre, auec  la  Pictre  qu  ils  ap- 
lcnt  de  lacob,  Sc  vn  Tableau  contenant  les  vcrsfuiuants. 

Si  qui  J /ratent  veri , vel  C/rronica  , carra  f de  fut, 

ClauJttur  bac  Cathedra  nolr/tt  ecce  Lapis  : 
y^fdcaput  ex  ira  im  lacob  quondam  Patriarche , 

Jgutm  pofuit  cernent  numina  mtr  a poli. 

JTuem  tultt  ex  Scottt , (folians  quaft  vtfior  honoris , 

Ecfoi'ardut primas  Mars  velut  armipolent, 

Scotorum  Jomttor  , nofttr  validtfimus  II  tel  or , 

D i _A»yhrum  Jecus  , CS  ferra  Milttia. 

De  la  melmc  Pierre  il  court  vne  Prophétie  affez  ancienne, 8C  qui  elt  rapportée  par 
quelques  Hirtoriens;à  fqauoir  que  par  tout  où  elle  fe  trouuejes  Rois  d Efcoifc  y doi-  ’ 
uent  régner.  Ce  qui  Icmble  auoir  trouué  foy  8c  creance  en  ce  temps, auquel  Châties 
fils  de  Iacqucs  VI.  Roy  d’Efcoflercgnc  en  Angleterre  apres  fonpere.  En  voicyla 
fubftancecomprife  en  deux  vers.  , 

Ni  fallut  fatum  , Scott  quocumque  locatum 
Inucniunt  lapiJcm  , rrgnare  tenentur  ibidem. 

Mais  pour  retourner  à la  conqucfte  d'Edward,  elle  auint  au  temps  que  la  Treue  Sc 
ceflatton  d'armes  faites  à Fynes.deuoit  expirer.  A ccflccaufeil  fit  amas  denouuelles 
trouppes, afin  de  repalTcr  en  F rance.Mais  fur  ces  entrefaites, ii  y eut  vneautre  Treue 
traiâcepar  Ambaffadeursaflemblezdedansl'Abbaycde  S.  Martin  de  Tournay  le 
- Matdy  d'apres  la  Chandeleur, marchande  par  mer  8c  par  terre, droit  fartant  8c  droic 
prenant.tant  pour  lesfuiets  des  deux  rois, que  pour  ceux  de  leurs  alliez,  8c  parafant, 

T t ii; 


ypS  Hiftoire  d’Angleterre , 

Edward  i De  laquelle  Treue  furent  députez  conferuateurs,  Simon  de  MeleunMarefchalde 
ANS  DE  France  delà  part  du  Roy  Philippe,  8c  Gcofiroy  de  Ioinuille  du  colle' d Edward.  \ 
I E S V S-  Et  d'autant  qu'vn  des  articles  d c celle  Treue  portait, Que  tous  lesaydez  8c  les  ay- 

CHRIST,  dans  des  deux  Roys  y feraient  compris , 8c  que  les  prifonniers  feraient  deliurez 
moyennant  otlages,  au  dire  dedeux  Cheualicrs  qui  iureroient  y procéder  loyaumcc 
8c  diligcnuncncpourccluictlcR.oyl’Iiiiippes.mcmoratifdc  l'alliance  8c  confédéra- 
le Roy  Philippe»  tion  quclcan  de  Baillcu!  Roy  d'Efcoffe  auoit  faite  aucc  luy  quelque  temps  deuantfa 
ur”nctdaRo  rt^on'''  enuoya deux  Ambaffadcursau  Roy  Edward, l'vn lacobin,  l'autre  Cordc- 
dïfcôfli.  1 lier,garnis  de  lettres  d’obediencc  de  leurs  Supérieurs, aucc  mandement  Ipecial  de  fa 
1 aj  8.  patt:lcfquclsrequiremcntr‘autreschofes,lcdemieriourdeMars,quclaTreucfutte. 

nue  8c  gardée  aux  Roy, Prélat s.Princes.Barons, Cheualicrs, fit  autres  Nobles, Com- 
munautez,  V niuctlitez , 8c  habitant  du  Royaume  d'Efcoffe , des  long- temps  alliez, 
a>  dans, 5c  confcdcrez  du  Roy  Philippcs, dont  ils  offrirent  faire  vne  prompte  prcuue 
par  efci  it  1 üc  que  le  Roy  d'Efcoffe , 8c  les  Efcoffois  prifonniers  aucc  luy  de  quelque 
ell.it  5c  qualité  qu'ils  fuffent,  grandsou  petits, Barons  ou  fimplcs  Gentils- hommes, 
fuffeut  deliurez  Sc  remis  en  liberté , moyennant  lesortages  taxez  par  les  Seigneurs 
de  Melun.Bc  de  loinuille,  Cheualicrs  députez  de  part  8c  d'autre  pour  cefairc.  Aquoy  g 
Edwatd  rclpondit  Ictroificfmc  iour  d'Auril  eniuiuant,  qu’il  vouloir  entièrement 
entretenir  laT rcue, 8c  que  fi  les  Ambaffadeurs  pouuoient  luy  monftrcr  qu’il  en  reliât 
quelque  chofe, il  edoit  prcftdcl'accomplir  8c  parfaire. Mais  qu’il  trouuoit  la  deman. 
de  touchant  le  Roy  d'Efcoffe  8c  le  Royaume  fort  ellrangc  8c  nouuclle,  attendu  qu'il 
n'en  eftoit  faite  aucune  mention  en  la  Treue.  Et  pource  que  celle  demande  elloit  de 
grande  importanccéc  confequcn ce, qu’elle  auoit  befoin  de  tres-grande  deliberatiô, 
aduis,5c  confeil,  8C  quele  plulloft  qu'il  pourrait,  il  en  rendroic  telle  refponfc  au  Roy 
Philippe  par  Ambaffadeurs  exprès , qu’il  auroit  fuict  de  s'en  contenter.  Ccqu'auffL 
ne  manqua- t'il  pas  de  faire  : quoy  que  non  au  contentement  8c  gréde  Philippe.  Car 
fes  Ambafiàdcurs  alléguèrent  pour  luy , qu'auparauant  la  Treue  il  cfloit  Seigneur 
fouuerain  du  Royaume  d'E  lcoffe,  8c  qu'il  en  auoit  reccu  leshomma'ges  8c  fermons  de 
fidelité, tant  du  Roy.que  des  Prelats,8cBarons:5c  par  confcqucnt  qu’ils  ncpouuoienc 
dire  compris  en  laditeTreue, attendu  mcfmcmcntque  dés  deuant  icelle, ils  auoicnc 
renoncé  (olemnellemcntà  l'alliance  de  France. 

Cependant  le  mcfmc  Edward  perdit  1»  Royne  Alicnor  fon  cfpoufc , mered’E. 
dvvard  II.  laquelle  fut  enterrée  en  Psgliledc  Vdlniynfter  aux  pieds  de  Henry  III.  ,Ç 
fous  vn  fcpulchre  de  marbre,  cnrichy  d’vncrtatué  de  bronze  & de  ces  douze  vers. 
Nobilù  Hijptni  ttcet  liicferorinclyt*  Eegù , 

Eximy  confort  ^yilconcrt  thori , 

Edvtrdt  pnmi'Widcrum  Principe  zxor , 

Cui  pim  //  cnriatt  tertiut  c_Hnglut  tnt. 

Htm  n le  njxcrcm  gnito  petit  : cm. ne  Pr incep t 
Legtte  mur.ut  fufiiptt  tpfi  beno. 
i^tlphonfb  frttri  pliant  ft/ix  Hymemeru , 

Cermuntm  Eohctrdo  nec  fine  dote  dédit. 

Dti  prtdtra  fuit , ne  c tilt  indignt  mtrito  > 

Pentiuc  princept  munere  dtues  ertt. 

Etmint  confiho  prudent , pin  , prelt  lettt 
i^iux it  tmicniù  , tuxit  honore  " itrum . 

D I S G E M O R I. 

Guerre  en  Ef-  Maiscecourageux  Roy  nclaiffa  pas  pour  cela  des  acheminerdans  l’Efcoflecon- 
“‘k-  trcquelquesScigneurs8c  Baronsdu  pays, qui  ne  luy  vouloicnt  rendre  aucune obeïf- 

fancc.  Et  quand  il  fut  à Tcmplc-Hillon,  il  entendit  le  bruit  queleur  armée  appro- 
choit.  Parquoy  voulant  allerau  deuant  d'eux,  il  mit  promptement  fes  gens  en  cam- 
pagne. Maisla  nui  a le  furprenant  auantqu’il  peut  les  rencontrer,  il  fut  contraint  de 
planter  fes  tentes  8c  panifions  dedans  vne  grande  piaincioù  fur  le  point  duiour  il  fur- 
uint  vn  ii  grand  8c  terriblecry.quc  chacun  croyant  les  ennemis  proches ducamp, 8c 
fe  voulant  mettre  en  ordre  pour  lescombatre  , lechcualdu  Roy  lcictta  fi  lourde- 
ment d' vne  ruade  à tcrre,ainlî  qu’d  vouloit  môter  deffus, qu'il  fe  rompit  deux  colles. 
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Sc  ne  laiflâ  ncantmoins  de  le  monter, & de  fuîure  fon  armée  iufqucs  à Fowkytkc.où  EPVVARD  *• 
A fe  fit  vne  11  funefte  te  fanglante  rencontre, pour  les  Efcoffois.qu’il  y mourut  bien  en-  A N S DE 
iiironfoixantcmiHedcsleurs,filcrapporcdeWallinghacftcroyableencét  endroit,  IESVS- 
Guillaumc  W^allcys  8c  les  plus  Grands  d’Efcoffcfc  fauuerent  dans  les  bois.  Elles  CHRIST. 
Angloispoutfuiuants  leurviftoirefaccagerent  la  ville  de  S.  André,  paficrcnt  par  le  Combat cnuelcs 
Chaftcaud’Are,où  Robert  Brus  entendant  leur  venue  mit  le  feu,  prirent  Lowma-  cîjLie.i.* 
ban  en  ta  région  d' Anandail,Scde-là  vinrent  par  Durham  8c  Tinmouth.fc  rendre  i 
Codinglum. 

Mais  deuant  que  celle  guerre  fuc  finie.le  noy  Philippes  renuoya  fes  Ambafladcurs 
iufqu’en  Efcolfc,  déclarer  au  Roy  Edward  la  bonne  volonté  qu’il  auoit  d'entretenir 
de  fa  part  laTreuc:propofer  les  forfaitsperpetrez  depuis  icelle, du  coftédcs  Anglois 
Sc  de  Icursallicz.Sc  principalement  du  Comte  de  Sauoye, lequel  auoit  endommagé 
de  Dauphin  de  Vicnnoisdc  plus  de  fix  cens  mille  liuresdoutcnir  que  leRoyd’Efcof- 
fe,Sc  Tes  fiiiers  deuoient  iouyr  du  bénéfice  de  ladite  Treue  : 8c  en  rcfpondans  aux  rai- 
fons  cy-dcuant  propofees  au  côttaite.dire  que  le  T raité  de  l’alliance  de  France  dloic 
pat  eferit,  fait  par  Ambafladcurs  lefqucls  auoient  fuffifant  pouuoir,  8c  qu’il  auoit  cllé 
B ratifie  par  le  Roy  d’Efcoffe,  8c  les  Eftats.  Alaquellcallianccn  yauoitcurcnoncia- 
tion  que  pat  eux,  Je  depuis  qu’ils  elloient  deuenus  prifonniers  d'Edward  : pat  confe- 
quent,  qu’icelle  renonciation  eff  oie  forcée,  Sc  non  valable  pour  le  regard  du  Roy 
Philippes.  Que  les  Comtes  de  Flandre  Sc  de  Bar.lefquels  elloient  en  l’hommage  de 
Phthppcs,  ne  laifloient  d’cllre  compris  en  la  treue  comme  alliez  d’Edward  : Sc  que 
de  incline  l’hommage  qu’il  pretëdoit  cnl’Efcofie.s’il  y en  auoit  aucun.n’cmpefchoit 
pas  l’alliancede  Fiance.  Qu’il  n’eftoit  befoin  qu’en  icelle  Treue  fuffent  exprimez 
îcldits  Roy  Sc  Royaume  d’Efcoffc , ainsiuftiloit  la  claufe  générale  Sc  commune  en 
chofcs  fauotables,commepaix,ou  treues  : attendu  que  lafouffrance  elloit  de  Royau- 
mes à Royaumes , Sc  d’hommes  à hommes , dequclques  eftats , ou  conditions  qu’ils 
fufl'cnt . Que  le  Roy  de  Norvège,  Sc  plufieurs  autres  Princes  al  liez  du  Roy  Philip- 
pcsn’eftoicnt  nommezenla  treue, non  plusque  le  Roy  d’Efcoffe.Sc  nelaiflbicnt  pas 
neanrmoinsd’y  clire  compris. 

A tout  cclalc  Roy  Edward  fit  refponfe.qg’il  vouloir  obfcruer  Sc  garder  la  treue, Sc 
quedufutplus  ili'atisferoitau  Roy  Philippe  par  fes  Ambafladeurs  exprès , lelquelsil 
C ne  faillit  d’cnuoycr:&  leur  futrclpondu  par  Philippe, que  de  fa  part  il  vouloit  pareil- 
lement entretenir  la  treue,  Sc  pour  le  regard  des  prifonniers,  que  les  Arbitres  dépu- 
tez ne  laifiiflent  de  faire  leur  deuoir.Ccqu’eftant  dit, auflî  toft  le  Seigneur  de  Melun 
fitoffrcauSeigneurdeloinuilIcdcprocedcràladeliuranccdeceuxd’Anglcterre.Sc 
de  leurs  alliez,  pourucu  qu’il  rendit  IcRoyd’Efcoffe.fon  fils,  8c  les  Efeoffois  déte- 
nus par  Edward,  ou  les  mit  en  la  garde  d’vn  Prélat  de  France,  pendant  que  le  Pape,  Di&rcni  logé 
auquel  Philippes  eftoit  content  de  croire,  iugeroit  ce  different.  A quoyle  Seigneur 
de  loînuille  le  fouminc  auflî  de  la  part  d’Edward.  Et  par  ce  moyen  le  Pape,Bonifacc 
V III . du  nom.efleu  T crminateur  Sc  Arbitre  de  toute  la  caufe,  prononça  fon  auis  ou  J 

fcntencc,  le  ; 3.  Iuin  izy8.  par  laquelle  il  ordonna  paix  entreles  deux  Roys,  Sc  pour 
l’affcurancc Sc  fermeté  d’icelle,  deux  mariages  : l’vn  de  Madame  Marguerite  de 
Franceftrur  du  Roy  Philippes auec  le  Roy  Edward,  àdoüaircde  quinze  mille li-, 
urestournois  ••  l’autre  de  Madame  Yfabcau  de  France,  fille  du  melme  Philippes, 

_ aagee  de  fept  ans,  auec  Edwardle  fils  Prince  de  Galles,  aage  de  creize  ans,  àdoüaire 
u de  dix-huit  mille  hures  tournois. 

’ Celle  fentence  fut  prononcccfolcmnellement  en  plein  Confiftoire, combien  qu’il 
euft  elle  compromis  au  Tape,  comme  perfonne  particulière,  Sc  Raoul  Euefquede  xmt  frite  i 
Vincencc  député  pour  l'execution  d’icelle  : lequel  Sc  les  Ambafladcurs  des  deux  MooftmaL 
RoySjfctrouuecentàMonftrucilfur  b mer , oufe  fit  vn  Traité  de  la  treue  le  Ven-  128?- 
dredy  deuant  funt  Ican  11J9.  par  lequel  fuiuant  ladite  fentence  du  Pape  , les  deux 
mariages  furent  accordez  ,SC  les  confticutions  de  dot  aflignecs,  f parfaire celuy 
des  cnfansauflitoftque  Madame  Yfabcau  feroit  en  aage  nubile , dd  quatre  mois 
apres  larequifition  du  Roy  Philippes  fon  perc  : 8c  die  en  outre  que  les  piilonmcrs 
fetoient  deliurez  moyennant  oftages,  fuiuant  le  Traité  de  la  Treue  deTournay. 

Aquoy  le  Roy  Edvvatd  Sc  fon  fils  adioufterent  pour  peine  , en  cas  qu’il  tint  à 1 

eux , le  commis  de  toutes  leurs  terres  de  France  , Sc  promeffe  de  commander  à 
tous  leurs  luiets  en  icelles, d’adhcieiàPhdippcsScifesfucccireurs,  les  quittant  de 
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leurs  feautez,  hommages,  obligations, deuoirs,  îc  fcruices  quelconques. 

Ainftdoncl’Euefquede  Vincenceluy  nicfmc  paffa  ilansl  Anglaetrc,&  alla  trou-  A 
ucr  le  Roy  Edward  iniques  dedans  Canu  t but  y , qui  luy  dcl'iiua  lear.  Roy  ü’ElcofTc 
horsde  les  priions. Quand  il  fut  au  port  de  Dowrc  preft  à s'embarquer , il  y eut  qucl- 
quesgens  du  itoy  députez  pourlccondulre,  lclquels  fouillants  dedans  l'es  males  Se 
bougettes,  irouuccem  la  Couronne  d'or  4c  le  Scel  du  Royaume  d EfcoUc.pluficurs 
vaiucaux  d'or  8c  d argent, & de  grandes  fommes  de  deniers  qu’ils  reportèrent  toutes 
au  Roy  Edward.  Mais  luy  fe  relouant  feulement  le  Scel  ou  Cachet  Royal, offrit  la 
Couronne  à S.  Thomas  de  Cancerbury , Se  renuoya  l'argent  audit  Roy  I ean  .pour 
fournir  à la  defpenfc  de  fon  voyage.  L'Euefque  l'amena  de  là  dans  la  France, 8c  le  fie 
conduire  iufqu’en  fa  terre  de  Baillcul,  oû  il  fut  laide  fous  la  garde  de  quelques  Pré- 
lats du  Royaume.  Quoy  fait, les  autres  prifonmers  furent  auflî  deliurez  départ  Se 
d'autre,  fuiuant.  les  conditions  de  la  T reue. 

Cependant  Edward  cfpcrantacheuerlercftcdefes  iours  en  paix  .moyennant  le 
mariage  d'entre  luy  8c  Marguerite  ftrur  du  Roy  Philippes,  l'cnuoya  quérir  parles  g 
Ambaffadcurs.qui  retournèrent  incontinent  apres , accompagnez  du  Duc  de  Bour- 
gongne.deputc  pour  laconduite  d'icelle,  8c  de  grande  multitudcdcNobleficFran- 
çoife.  Edward  l'attendit  en  la  ville  de  Cantcrbui  y , 8c  quatre  iours  apres  la  Natiuitc 
noflre  Darne.ksel  poulaiUcs  furent  célébrées  en  l Eglilc  A îchicpifcopalCjSc  la  bene- 
diction  nuptiale  donnécparl'Archcucfqueaux  mariez.  Delà  Melïe-onallaaufcfiin, 
du  feftin  au  b. il, 8c  plulicurs  iours  durant  ne  fut  parle  que  de  telle  8c  de  ieux.  Apres  les- 
quels Edward  tint  Ion  Parlement  en  la  ville  d'Y orc  k , 8c  dc-là  s'achemina  vers  Ber- 
wic , en  intention  de  palfcr  plus  outre  8c  d’aller  faire  leucr  le  fiege , que  les  EfeofToit 
defenfeurs  de  leur  ancienne  franchife  8c  patrie , auoient  misdeuant  Striuelin.  Mais 
fes  Barons  luy  remon(lrants,quc  les  mardis 8c  paluds  ne  fcroicntaifczàtrauerfcr,  à 
caulédesincommoditez  del'hyuer  prochain , il  fe  contenta  d'auertir  Icsalficgcz, 
qu'ils  pourueuffent  à leur  la  lut,  Ce  rendi  lient  la  place  à compofition  d’en  fortir  vies  Se 
bagues  fauues.Cequ'ilsfirent.Sc  luy  s'en  retournant  à Londres.commandaque  tou- 
tes les  chaifncs, 8c  manottesde  fer,  qui  fepourrotent  trouucr  par  toute  l'Angleterre,  (y 
fufTentapportées  dans  lai  oui,  fanstojftcfoiscndeclarcrroccalion. 

Quelque  temps  apres  Edmond  Comte  de  CornWal  mourut, 6c  fut  enterre  dedans 
le  Monallercd' Alshcrnggcr, qu'il  auoit  fonde  de  fon  viuant.Ilelloit  filsde  Richard 
autrefois  Comte  de  Cornwal,  Roy  d' Allcmagnc.fe  frere  de  Henry  III.  Roy  d'An- 
gleterre père  d'£dward.C’cll  pourquoy,  ne  reliants  aucuns  enfantsde  luy, la  Com- 
te retourna  par  la  mort  à la  Couronned’Edward.  Lequel  vfa  d'autre  colle  li  bien  de 
la  compagnie  de  la  Royne  fa  nouuclle  elpoulc , que  des  la  première  année  de  leur 
mariage, cllcluy  fit  vn  fils  dedans  Brothorthon.  ztpourcequc  durant  la  douleur  de 
l'enfantement,  qui  la  tint  allez  long-  temps  en  péril,  elle  auoit  inuoque  limer  cpffion 
du  gloiieux  S. Thomas  Archcuefque  8c  Marty  r,il  fut  appelle  Thomas  au  baptefme. 

Il  y en  a qui  remarquent  de  luy.quayant  commenccdc  tettervnc  nourrice  Françoi- 
fc,  fon  cfîomac  rcuomit  aufli  toll  le  lait , 8c  continua  toufiours  depuis  , iufquesàce 
qu'en  fin  on  luy  prefenta  la  mamelle  d'vne  Angloife, laquelle  il  fueça  fort  deleétablc- 
ment;  comme  li  par  vn  inllinû  naturel  il  culf  défia  fçeu  recognoiflrc  8c  difeerner, 
que  le  lait  d’vne  cBrangcrc  ne  luy  cuflpas  elle  bon. 

Sur  ces  entrefaites,  tdward  retourna  dans  1 EfcoircauecvnpuilTantarmement.ac  - 
de prcmierearriucercprii  le  Chaflcau de Lowmaban , dont  les  El'coffois  s'clloient 
emparez  durant  fon  abfence.  Il  paffa  de-là  lufqu'en  Gillvvay , où  les  Seigneurs  Se 
Barons  du  Royaume  l'cnuoyerent  prier , qu'il  permit  à leur  itoy  Ican  de  Baillcul  de 
régner  pailiblemcnt  fur  eux, 8c  à la  Noblclle  Elcoffoifc,  de  rachepicr  leurs  terres  Se 
poffcflions.dont  il  auoit  gratifié  duicrlcs  pcrlonnesd'Anglcterrc.  Mais  Edward  ne 
leur  voulut  accorder  aucuncde  ces  demandes  : ains  dés  le  lendemain  s'achemina 
iufqu'à  SV  vine,  où  il  leiourna  près  de  huit  iours  entiers  , 8c  de-làfut  au  deuant  d'eux 
aucc  tant  de  courage  8c  de  relolution , qu  il  les  fit  tous  retirer  dans  les  bois  8c  mon- 
tagnes. 

Acefiecaufe  marris  dedemeurer  fi  longuement  priuez  de  lrumoy  légitime  , Se 
commençants  à perdre  toute  clpcrance,  delepouuoiriamais  r'auoir  par  la  force,  ils 
netrouuercnt  refuge  ailleurs  qu'au  Siege  Apoltolique , 8c  pour  ce  fuict  enuoyerenc 
otier  le  Pape.dc  leux  donner  fccours  8c  conlcil  contre  le  itoy  d'Angleterre.  Le  Pape 
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leur  manda  qu'en  peu  decempsily  donneroit  rernede;  S:  foudaineincnt  apres  de-  EDVV*RD  L 
^ putaccriainLombardvcrsrArchcucfqucdeCanterbury.Iuycommandant qu'il  fit  AN  S DE 
la  charge  de  fa  légation  enceflcpart  , Seportaft  Ton  mandement  au  Roy  Edward.  I E S V S- 
Ce  qu'il  exécuta  li  diligemment , que  dedans  trois  fepmaines  il  fe  rendit  auprès  du  C H RI  ST. 
Roy , qui  continuoit  les  effortsde  les  armes  contre  l'Efeofle,  Sc  luy  lignifia  le  man- 
dement du  Pape, dont  la  teneur  8cfubftancecftoit  , ceflijl  d'orefnouant  d'in- 
quitter  dr  molefier  Us  Eficjfju  , Ia  région  defquels , dr  les  ptrfentses  mejmts  opporte- 
noient feciolemeniufsClioppelle.  Ce  que  s'il  ne  fui/oit,  il  ne  poumit  peu  eHre  que  U tiré 
de  H icrufalcm  ne  défendit  fe  s citoyens  , dr  que  comme  mont  de  Sion  elle  ne  protegeaft 
ceux , lesquels  auoteùt fonce  en  Diett.  Aquoy  Edward  rcfpondit  en  colere,  Qu'il  ne  le 
taiiou  pas  pour  Sion  , 6e  que  pour  Hicrufaicm  il  ne  delifteroit  tandis  qu’il  iouyroir 
dcl'vfage  de  larefprration.dc  défendre  fes  droits  K pretenfions  de  toute  fa  force  St  ^ ’ 

puiflance. 

Quelques  ioursapres  les  Efcoflbis  enuoyerent  aufli  de  leur  co(K-dirc  à Edtrard, 

Qffil  Icslailïaft  viureen  paixSc  tranquilité , mlques  à ce  qu’ils  euflenr  pris  conlcil 
de  leurs  Barons, Sc  de  Philippes  Roy  de  France.lûr  ce  qui  leur  feroit  befoin  défaire  : 

St  que  s'il  réfutait  de  leur  accorder  ce  poin&.'le  Pape  s’en  mclleroit  en  leurfaucur 
® St  confidcration.  Ce  qu'Edward  entendant , fe  prit  aucunement  à fourire.  S:  neant- 
moins  leur  repartit  aufli-toft  en  colere.  Que  puis  qu'eux  tous  en  general,  St  chacun 
encore  particulièrement , luy  auotent  fait  la  foySc  hommage,  comme  au  principal 
St  fouuerain  Seigneur  d'Efcofle,  il  nedeuoient  pas  s’imaginer,  quepour  leurs  mena- 
ces, il  voulut  quitter  le  droiét  qu'il  s'efloit  acquis  fur  eux.  Au  telle,  qu'tlsfegardaf- 
fenibiendccomparoiftreiamaiseofaprefencéauec  de  tels  mandements  : St  que  s'il 
y en  auoit  aucuns  d'entt'eux  qui  fuflent  fi  prefomptueux  St  téméraires, que  de  ce  fai- 
re àl'aucmr,  il  pillcroit  St  faccageroit  entièrement  toute  l'Efeofle,  depuis  le  ritiage 
d'vne  mer  iufquesà  l'autre.  A quoy  les  Efcoflbis  répliquèrent  aflcurcmcnt, qu'en  ce- 
lle caufcilsefpanchcroient  tous  leur  fang,  pour  la  defenfe  St  conferuation  de  la  iuftt- 
cc,  Sc  pour  affranchir  leur  patriede  fadommation , laquelle  ils  iugeoient  honteufe  St 
infupportable. 

Quelque  tempsapres  Edward  enuoyaluy  mcfmcdes  Ambafladeursau  Pape, fqa-  Ambaltitran 
uoir  eft  IcComtedc  Ltncolne,  St  Hugues  Spencer,  ou  Dcfpcnfier,  luy  déclarer  les  *“  , 

C iniures  qu'il  prei  endoit  auoir  receucs  des  Elcoflois.Sc  fe  plaindre  de  leur  incon  (lance  ' 
en  la  foy  8c  religion  de  leurs  ferments.  Le  Pape,  qui  portoic  de  l'aflcétion  auxEf- 
coffois  luy  rcmanda  qu'enta  confidcration  il  leur  voulut  accorder  treues,  depuis  la 
fefledelaTouflaintsprochainciufqucsàcclledc  Pcntecoflccnluiuanr.  Ce  qu'il  fit 
fort  volontiers.  Et  cependant  luynalquit  vnlecond  filsdela  Koync  Marguerite  fa 
femme, qui  fut  appelle  Edmond.  Auquel  temps  aufli  lemclme  Pape  luyrcnuoya 
d'autres  lettres , pourfoutenir  que  le  Royaume  d’Efcofle  ne  dependoit  point  de  ce-  uni 
luy  d' Angleterre, Sc  que  contre  le  droiét  diuin, 8c  li  iuflice.il  s’en  vendiquoit  la  fubie- 
éhon.  Scs  principales  raifons  eftoient. 

I.  Qucquand  Henry pcred'Ed'rard  obtint ayde 8c fecours  d’Alexandre  Roy 
desEfcoflbis.àl'cncomrcdeSimondcMomfort  Comte  dcLeicellre,  depeurque 
la  ppffcritc  ne  crcuft , qu'il  euft  elle  requis  oureccu  par  droiét  ou  deuoir  de  quelque 
fubiectiontle  mcfme  Henry  recognut  par  lettres  patentes, Se  profcflà  publiquement 
& tres-ingcnucincnt , qu'il  l'auott  obtenu  par  vne  grâce  fpcctale  Sc  particulière , St 
non  pour  aucune  confidcration  de  fetuice  ou  de  deuoir. 

1 1.  Que  le  mcfme  Roy  d'Efcofle  inuitc  par  lettres  au  Couronnement  d’Ed- 
D vvard  ,n’y  alfilla  pas  par  deuoir  ny  fcruice  , ains  feulement  de  grâce,  Sc  comme 
amy  8c  allié. 

III.  Qtfcflantalléperfonncllemcnt  rrouuer  le  Rov  d'Angleterre,  pour  les  Sei- 
gneuries de  Tyndaleëc  de  Pcntcth.fitucesau  dedans  de  Ion  Royaume, il  luy  fit  feu- 
lemcntlafoy  Sc  l'hommage  d'icellcs.Sc  protclla  publiquement  deuant  le  peuple, que 
ce  n'efloit  point  en  tant  que  Roy  d’EfcolTc,ny  pourl’ÊftatSc  Couronnement  d'Ef- 
coflc , qu'il  rcndoit  vn  tel  hommage  8c  feruice , Sc  que  pou  t Ion  Royaume  il  n'efloit 
tenu  de  luy  rendre  aucun  deuoir  ny  lerment  de  fidélité. 

I V.  Que  le  mcfme  Alexandre  Roy  d'Efcofle  nclaill’aqu'vne  petite  fille, appellée 
Marguerite , heritiere  de  fes  Eftats  Sc  Seigneuries , St  niepcc  du  Roy  d’Angleterre, 
cntotctropicunc  d’âge  pour  régner  ablolument.Ncantmoins  que  la  gardeSctutele 
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EDWARD  ’ de  (a  perfonne, 8c  du  Royaume,  ncparuint  pas  au  Roy  d’Anglcterre'commeaufou- 
ANS  D E’ueram  Seigneur  d'Efcolfe , ains  aux  Seigneurs  8c  Baronsdu  Royauirie  intime , Ici-  A 
1 E S V S-  quclsfurcntefleusScchoifisàcéc  effet. 

CHRIST.  A ces  rai  fons  le  mcfme  Pape  atlioufta  par  forme  de  reprehenfion , que  le  Roy 
Eiiir  ard  n’auoit  attaque  les  Elcofloisqu’apres  la  mort  de  leur  Prince  légitimé  & na- 
turel. Se  que  les  trouuant  lors  fans  Chef  Se  Condu&eur.illcs  auoit  fubiugucz  àforce 
d'armes, Se  contraints  defubir  le  ioug  defa  domination. 

Finalement  par  la  fin  des  lettres,  ül'admoncfiadcdcliurerles  Euefqucs,  Abbez, 
Eleuz.Barons.Se  autres  du  Royaumcd'Efcoflc , lefquelsil  tenoit  captifs  dedans  feï 
prifons,  Se  de  reuoquer  les  Officiers  Se  Lieutenants,  lefquds  au  preiudicc,  iniure,  Se 
lc'andalcdu  peuple,  Se  de  la  iullice.il  auoit  eftablis  Se  ordonnez  audit  Royaume.  Que 
ccfailantil  le  rendroit  plus  agréable  Se  plaifant  à Dieu  , Se  s’acquetroit  vnc  plus 
• grande  faucurcnucrs  le  Siège  Apoftohque.  AuCurplus.s'il pretemloit  auoir  quelque 

droit  en  ceRoyaumcd’Efcofle.ou  cnaucunc  partie  d'iccluy, qu'il  cnuoyaft  àlaCour 
■ de  Rome  les  titres,  enfeignements,  mémoires, Se  defenfes  dont  il  entcnijoit  s'aydér  B 

en  celle  pretcnfion,parfcsAmbafludcurs,5cPiocurcursdclcgucz, afin  d’en  rcceuoir 
vne  équitable  Se  entière  iultice.  t , 

Edward  ayant  rcceu  ces  lettres , aflcmbla  fon  Parlement  à Lincolne  , îe  pour 
déclarer  Se  reprelcntcrfon  droiâ  au  Pape , luy  refcriuit  vne  miffiue  compofce  des 
mcfmes  arguments,  qu’il  auoit  défia  propoicz  aux  Efcolîois,  linon  qu’il  adioufta 
déplus  cntiont , quelques  conicéhircs  tirées  dcl  Hifloire  fabulcufe  des  anciens 
Bretons , Se  lcfqucllcs , fi  tant  cfloit  qu'elles  fullcnt  véritables , euflent  plufloft  fait 
peur  les  Princes  fouuerains  de  Galles , fculs  defeendus  de  la  tige  Se  du  fangdes  pre- 
miers Roys  de  la  grande  Bretagne, que  non  pas  pour  les  Rois  d' Angleterre.  En  voi- 
cy  les  principales. 

I.  QuvnBrutus  accompagné  de  quelques  gens  de  fortune  , quirapportoient 
l'excellence  de  leur  otiginc  aux  Troycns  .auoit  conquis  toute  l'Ifleappellée  pour  C 
lors  Albion , dcfliis  certains  hommes  d'enorme  Se  demefurée  flaturc  Se  grandeur  de 
corpsquil’habitoicnt  , 8e  tenant  les  premiers  fondements  d'vn  puiflant  Royau- 
me dedans  icelles,  la  nomma  grande  Bretagne  de  fon  nom  , te  Ces  lùicts  Se  peuples 
Bretons. 

I I.  Que  ce  Brutus  eut  trois  enfants , qui  partagèrent  tout  le  Royaume  entr’eux, 

, dcforteqù’àl'aifnédiiLocrincfcheutlapattieprcmieremcnt  appcllée  Leogriede 

fon  nom, Scdepuis  Angleterre, aucc le droiûde  fouueraineté.  Le  fécond  nomme 
Albanac  eut  l'Albanie , maintenant  dite  Efcofle.  Et  le  troifiefme appelle  Camber 
obtint  la  Cambric,  qui  le  nommcl  prefent  Galles. 

III.  Que  deux  ansapres  Humbert  Roy  des  Hunsaborda  dans  l'Albanie,  Scmic 
Albanaél  trere  de  Loctin  il  mort.  Dequoy  Locrin voulant  fe  venger , porta  fcs ar- 
mes com  re  Humbert  aucc  tant  d'heut  Se  de  vaillance,  quille  défit  en  bataille,  6c 
réunit  l’Albanie  àla  Couronne. 

I V.  Que  depuis , Dunwal  Roy  des  Bretons  tua  Staterios  Roy  d’Efcofle, 
lequel  s’eftoit  efleue  contre  luy  fon  Seigneur  fouucrain  , 8c  fe  rendit  maiftre  de  D 
fa  terre. 

V.  Que  Belin  Sc  Brcnne  fils  de  Dun'ï’al  diuifants  le  Royaume  de  leur  perc 
entr’eux , à Belin  aifnc  demeura  la  fouueraineté  de  l’Lfle  aucc  la  Bretagne  .Galles, 

8c  Cornwal,  Sc  Brennc  obtint  l’Efcoflc  feulement , oùil  régna  dcfi'ous  l'authoritc  de 
fon  frère. 

V I.  Finalement  qu’Artur  cccelebre  SC  renommé  Roy  des  Bretons  fubiugua. 
l'Efcofle,  Sc  en  chaflant  prefquetoutc  la  Nation  desEfcolIois,  donna  le  Royaume 
à certain  Angufcl , qui  luy  en  fit  foy  Sc  hommage , Sc  entre  plufieurs  autres  Roys  Sc 
Cheualiers  quife  trouucrcnt  dedans  Caerleon,  aufeflin  & banquet  folemncl  qu’il  y 
fic,portal'efpéeRoyalcaudcuantdeluycommcrvn  defes  vaflaux.  Depuis quoy 
tout  les  Roys  d’Efcoflcrenditemfuecefliucmcnt  les  deuoirs  de  lcurfubieâiôn  aux 
Roys  des  Bretons. 

Quant  aux  autres  raifons  tirées  des  hommages  Sc  fidelitez.que  le  mcfme  Edward 
pretendoit  auoir  efté  laites  par  quelques  Roys  d'Efcofle  à ceux  d’Angleterre,  Sc  lcf- 
qucllcs ileonioignit  auxpreccdcntes.nous  les  auons  prefque  tous  remarquées  cyd 
deuant.  C'cft  pourquoy  partant  outre , il  fuffira  de  dire  feulement , que  touchanc  ce 
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que  le  Pape  luy  raandoit.  Que  s’il  auoic quelque  droift  au  Royaume  d’EfcolTe, ou  en  EDVVARP  1 
A aucune  de  fcs  parties,  il  enuoyalt  fes  Procureurs  Sc  Députez , pour  en  faire  apparoir  ANS  DE 
,à  fa  Sainteté, le  Royn'y  vouluirefpondrcparfoymefme.ainscncommitlacharge  I E S V S— 
• aux  Comtes  8c  Barons  d'Angleterre,  lcfquclsd’vn  commun  auis  Se  confcil  teman-  CHRIST, 
derentau  Pape,  Qtyls  ne  permettraient  ïamais  que  le  Seigneur  & Royrcfpondit 
iudiciellcment  déliant  luy  luilcdroiéldeTupérioritéqu'il  pretendoiten  l’Eftat  d'Ef- 
cotfc , ny  qu'il  fubit  fon  iugeroent  en  quelque  façon  Se  manière  que  ce  fut , ou  fou- 
irait laccrtitude  Je  feurctc  de  fes  pretenfionsi  l'eucncment  d'vne  difpute  incertaine 
& doutcufeiattcndu  que  cela  rourneroit  mantfelleincntà  l'cxhcredatton  des  dtolâs 
Se  priuileges^pla  Couronne  8c  dignité  Royallc  d'Anglctcrre,8c  à la  ruine  8c  deftru- 
-étion  des  prerogatiues,  liberccz.coullumcs  Sc  loix  de  leursancellrcs.pour  la  confet» 
ualten  Sedcfenfedefquelles.ils  employetoient  perpétuellement  toute  leur  force  8c 
puiirancejiufque-  làque  file  Roy  mefmeentreprenoit  d'attenter  ou  de  faire  quelque  . 

chofe  au  prciudice  d’icelles, ils  ne  l'endurctoient  aucunement.  Parquoy/upplioienc 
R humblement  Se  reucremment  fa  Sainteté , de  confcrucr  ces  franchifes , libériez , 8c 
Priuilrges  au  Roy  leur  Seigneur , qui  fc  monllroic  Catholique  8c  deuot  à la  Chaire 
de  S.  Pierre  entre  tous  les  Princes  8c  Roys  du  monde  , 8c  de  fouftrir  benignemene 
qu’il  en  demeurall  en  paiüble  8c  abloUic  poflelfion. 

Ce  qui  fut  au  temps  que  pour  quelques  querelles  furuenuès  entre  Philippcs  Roy 
de  France , Sc  ce  Pape  nommé  Boniface  VIII.  Philippe  ne  voulut  plus  endurer  qu'il 
pafiaft  outre  en  l'arbitrage  du  différend  d'cntrcEdwardSc  luy, 8c  le  recula.  Au  moyen 
dequoj,  pour  venir  à la  paix  par  vn  autre  chemin,  iournée  fut  afiignec  à Monllrucil, 
par  les  deux  Roys , 8c  cependant  treucs  accordée  dans  Afnieres  iufqucsàlafcllede 
laint  André  mil  trois  cents  deux , en  laquelle  Philippe  fit  notamment  comprendre 
Ieande  Baillcu!  Roy  d'EfcolTe, 8C les  ElcolToisfesallicz  : bienquaucc  exprefTc  pro- 
tclfation  d Edward,  qu'il  ne  tenoit  ce  Bailleul  pour  Roy  d'EfcolTe,  ny  les  Efeofiois 
pour  alliez  de  l’hilippes. 
tre,quclcRoy  Philippcs 
'■*  te.touteslesterresoccup 

ue  faite  àTournay  nulle  deux  cents  quatre-vingts  dix^iuit , 8c  celles  qui  fcroicnr 
ptinfesauant  la  ratification  de  la  prefentc  par  EdWard  ,auecauthorité  dcdifpofcr 
des  teuenus  d'icelles  à fon  plaifir.  Lcfquelles  terrifieraient  gardées  au  nom  dudit 
Philippcs  par  le  Duc  de  Bourgongnc,  ou  s'il  refufoit  de  ce  faire,  commede  fait  il  en 
fit  relus,  par  le  Comte  d'Aumale,  ou  les  commis  à ce  de  la  part  d'vn  d’eux  nonluf-  130  j. 

pefits , aufquels  Edward  donneroit  bon  Sc  feur  faufeonduit , ayde  , 8c  force , pour  la 
garde  ïc  la  telle  deToulTzimspafTéc.fipaix  entière  ne  s’enfuiuoit, elles  luy  feroient 
toutes  rcftituccs. 

Les  deux  Roys.de  France8c  d'Angleterre  approuuercnt  celle  treue.Scceluy  d’Ef- 
coflé  pareillement , au  lieu  duquel,  poflrcequ'ilclloit  encore  lors  fous  la  garde  de 
quelques  EucIqucsdcFrancccnfatcrredcBaillcuUes  Gouuerneurs,  Prélats,  Com- 
**  tes,  Bâtons,  te  Communautcz  du  Royaume  d'EfcolTe,  îurerent  de  la  tenir  iufqu’au 
(crmcprefixdcla  S.  André.  Depuis  lequel  toutefois  cllefut  prolongée  derechef,  Se 
finalement  paix  faite  à Parisle  zo.de  May  13g].  non  fansplulieursprotellationsdu 
Roy  Philippcs,  quela  qualité  de  Duc  de  Guyenne  prile  en  tous  les  precedents  trai- 
tez par  Edward,  ouà  luy  attribuée  par  Philippcs  ou  fcs  Officiers,  ne  peut  nuire  ne 
prciudicicr  aux  Roysde  France. 

Par  celle  paix  toutes  rancunes, iniures, malucillanccs,  inimiticz  8c  hainefurem  re- 
nfiles 8c  pardonnées  d'vne  part  8c  d'autre, Sç  accordé  que  le  Roy  Philippcs  rcndrqic 
tout  ce  qu’il  tenoit  par  quelque  moyen  que  ce  fut  de  la  Duché  de  Guyenne,  8c  en 
' baillerait  lettre  d'inucfliturc  à Edwaid,  lequel  par  fcs  Procureurs  fpcciauxcntreroic 
, enlafoy  Se  obéi  fiance  dudft'hilippes,  à raiton  d'icelle  Duché  purement  8c  Ample- 
ment, 8c  tans  condition,  te  en  feroit  hommage  8c  lermcnt  de  fidelité, dont  il  baille- 
rait lettres.  Enuoyeroiticeluy  Philippe  enladite  Duché  dedans  qtiinzciours  apres 
la  Pentccolle  prochaine, quaire  ou  cinq  bons  8c  fulfilànts  hommes , lefquels  déchar- 
geraient Sc  quitteraient  au  nom  de  fa  Maicilc  les  vaifieaux  8c  fuictsdu  pays,  tant 
priuilegiezqu'autres,dcsfcrmcms,hommages,8cfcauccz,qu’ilsluyauoicntfaitsau- 
parauant , 8c  leur  commanderoicnt  d’obeir  ïiorcfnauant  au  Roy  Edward , comme  à 
leur  droiiuncr  Sc  légitime  Seigneur,  fauuc  la  louucraineté  delà  Couronne  de Fran- 


entr  autres  chofcsconuemi  tant  d vncpart  que  d’au- 
tiendroit  en  fa  main  iufques  à la  fefte  dcTou  Ifaints  fuiuan- 
:cs,  ou  conquifcs  en  Efcofl'e  par  les  Anglois.dcpuis  la  Tre- 
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noir  exterminé  tous  ceux  qu’il  jugeoit  capablcsd’cxciterà  l'aucnir  quelques  remue-  EDWARD  i 
A ments,  il  abolit  encore  IcsancicnnesloixSccouftumes  du  pays,  dcilruilit  les  vieux  ANS  DE 
monuments  érigez  ouparlesRomains.ou  par  ceux  d'Efcoflcmcfmcs,  transféra  les  1 E S V S- 
Liurefle  lcsMailhcs  des  lettres  en  Arglcterre,cnuoya  la  chaire  de  matbre  où  les  CHRIST. 
Roysd’Efcoflcauoicnt  coultumcd’éflrc  couronnez,  en  la  ville  de  Londrcs:bref,ne 
Jaiflaricn  dont  la  mémoire  peuft  ou  reprefenter  aux  efpritsgcncrcux  la  fouticnance 
de  leur  première  fortune, ou  les  inftrulrc  8c  drclTer  a vne  vrayîmagnanimitc. 

Par  ce  moyen,  non  feulement  lcsforccs.ainsaulTi  Icscourages  luy  femblantsab- 
batus,  8c  réduits,  à vne  humble  fubicâion,  il  le  promift  vne  paix  perpétuelle  en  ce 
quartier  là,  8c  commift  leGouuernement  du  Royaume  à Aumcr.de  Valence,  afin 
d’cmpelchcr  que  rien  ne  s’cllcuaft.  Mais  il  luyfuminc  vne  nouuellc  guerre  du  colle 
■ ' qu'il  le  doutoitlemoins. Ilyauoit  dcuxillullrcsStpuiflànisSeigncuis  Efcofiois  en . 

, granderedit  Sc  authorité  près  de  luy,l’vn  nomrncRobert  Brus,fils  de  celuy  lcqucla- 
uoitcu  dcbatpdur  la  Couronne  auec  Ieandc  Bailleul,  8c  de  Marthe  hcritiercde  la 
D Comté  de  Caricht  : l'autre  IcanCumin  furnommé  lcRouge  de  la  couleur  de  là  face, 
coufin  germain  delean  deBailiculicoy  d'Elcofîc.Ccux-cy  marris  devoirlespromef- 
fcsqu'fcdward leur  auoit  fouucnt  faites feparcrment, de  les  meures  en  pofiéfliondu 
Royaume,  inconilammcnt  8c  deloyaument  violées, n'attendoien  t rien  plus  que  l’oc- 
cafion  de  s’en  pouuoir  venger.  Mais  comme  ils  cftoict  enuieux  6c  jaloux  l’vn  de  l’au- 
tre, aufli  fe  retenoient  ils  par  vn  foupçon  mutuel  8c  réciproque,  de  communiqua  de 
leurs  deficinsaficmblcment.  A la  fin  Cumin  rccognoiflant  que  ce  qui  le  pafloit 
n’efloit  agréable  à Brus,  il  fe  plaignit  gricucment  à luy  des  calamitezde  l’Efcofle,  8c 
de  ce  que  par  l'ayde  8c  labeur  de  l’vn  8c  de  l'autre  Edward  auoit  donné  tel  redouble- 
ment demifcrcsàtouslcutsconcitoyens.  Par  celle  ouucrturcils  entrèrent  en  plus  ^ 
long  Sc  profond  dilcouxs, 8c  iurans  reciproqucmft  de  tenir  l'entrcprifcfccrettc.con-  . 
uindrem  finalement  cnte’eux,  que  Brus  obtiendroit  le  Royaume,  8c  que  pour  la  cel- 
fion  qucCumin  luy  fer  oit  de  Ion  droit,illcmcttroitcn  polfclfion  de  toutes  les  terres 
qu'il  auoit  en  Efcoflc,  Sc  luy  confercroit  le  fécond  rang  d'honneur  apres  fa  Majcllc. 

Cède  conucmionaffcrmieparfermentScpar  cl'crit,Bruslaiiralàfcmme8clesticres 
_ en  EfcolTe,  8c  s’achemina  promptement  dans  l'Anglctetrc.en  intemiô  d'y  pratiquer 
quelques  intelligences.  Apres  Ion  départ, Cumin  poulie  de  certain  tepâtit  de  Ion  pre- 
mier confeil.ou  defireux  de  ruiner  enticiemcm  Brus,  6c  fe  préparer  pai  fa  monvn 
plus  facile  chemin,  pour  paruenir  auRoyaumc.aducrtit  incontinent  Edward  de  touto 
l'cntrcpi  ife.Sc  luy  enuoya  mclmclaconucmion  lignée  de  fa  propre  main.  Ccqu'Ed. 
ward  entendant, fift  defenfe  àBrus  de  s’clloigner  de  laCour,8cdonna  chargeàquel- 
ques  gardes  dcfpicr  toutccqu  il  diroitScferoit.  Maisluy  fe  doutant  lors  dufalr,8c 
craignant d’ellre  puny  comme trailtrc  il  s'enfuit  fecrcitcmenthorsd'Anglcterre,8c  - 
ne  Iciou rna  que  le  moins  qu’il  peut , iufqucs  à ce  qu’il  luft  en  l’Elcoflc  on  dcfcouuranc 
depuis,  par  lafurptife  d’vnc  lettre,  que  c’cftoit  Cumin  mcfmc  qui  l’auoit  mis  en  ce 
péril,  il  le  tua  de  la  propre  main  àDumfres.en  l'Egide  des  Frétés  Mineurs,  le  neu- 
ficfme  iour  dcFturier  mil  trois  cents  iix.  Auquel  temps  aufli  Walle  fut  pris  àGlafco, 
par  la  tralnlon  de  Ican  Menteth,  Scmcnc  dans  la  ville  de  Londres, où  le  Roy  Ed- 
ward luy  fiil  trcnchct  la  telle,  8c  pendre  lesmembres  de  Ion  corpsaux  plus  célébrés 
lieux  d’ Angleterre  8c  d’Efcofle,  afin  de  donner  exemple  8c  frayeur  aux  autres. 

B Cependant  ROBERT  BRVScnuoyadiligeramcntàRome,pourobtcnirrab- 
folutiôn  du  meurtre  qu'il  auoit  lactilcgement  commisdcdans  l'tglife,  8c  le  mois 
d'AunlcnfuiuantjOU  comme  dit  Wallingham,  le  propre  iour  de  l’Annonciation 
de  l’an  1307.  Les  Eftatsd’EfcolTcaflcroblcz  en  l’Abbaycdcs  Chanoines  réguliers 
,de  Sconnc  lecoutonnerent  folemnellcmcnt  Roy  du  pays.  Dequoy  Edward  Roy 
d’Angleterre  ayant  receu  auis,  il cnnoya  promptement  Ion  fils  Edward  Prince  de 
Galles,  jcobert  deCliflbtd,  Henry  de  Pcrcy,  8c  quelques  autres, auec  de  groU'csSc 
puiflantes  troupes,  fe  ioindre  à Aumcr  de  Valence  Comte  de  Pembroc.pour  refi- 
lteraux  nouueairx  defleins  de  Brus.Lequcl  d'autre  colle  fyachant  bien  qu'il  auoit  en 
telle  vn  belliqueux  8c  fort  ennemy,  fill  le  plus  grand  amas  de  gens  qu’il  peut, 8c  re- 
ceuant  les  hommages  des  Nobles  Sc  Seigneurs, par  les  certes  dclquels  ilpaflbit, 
approcha finalemcrndelavillede  Sanjan, où  leComtcde  n’mbtoc  s’cftoit  défia 
mis  en  garnifon.  Ce  que  Brus  entendant  ,il  le  fift  appèllcr  aucombat.mais  à fon  tref- 
grand  dommage  8é  malheur.  Car  Aumcr  for  tant  des  le  lendemain  en  campagne,  il 
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EDWARD  l l'attaqua  fi  couragcufcmcnt,  qu'aptes  vn  petit  de  refiftance,  il  le  contraignit  de  tour- 
AnTÏÏË  Per  les  rfpM'les,  « le  poutfutuit  iufqu'cn  la  région  de  Kcntyr.de  laquelle  ilfefauua  A 
I F.  S V S-  dans  'ts  I desadjacentes.  Il  y auoit  en  celle  région  vnc  forte  citadelle,  où  croyant 
CHRIST,  qu’il  feferoit  retiré.  pourgarcntirl’a  vie,  & celle  des  liens,  il  planta  le  licgcdcuant, 
fit  la  força.  Mais  il  n'y  trouuaqucNigelfon  frere,  lequel  il  prifiauccquelqucs  autres, 

8c  les  fill  tous  conduire  à Bctwic.  Quelques  vns  efcriuenc  qu’il  y trouua  auffi  fa 
femme  : 8c  d'autres,  qu’elle  fut  prife  par  Guillaume  Comte  de  RolTe.quil'enuoya  en 
l’Angleterre.  Quoy  que  c'en  foit,  il  eft  certain  qu'on  la  prift  8c  qu  Alexandre  8c  Tho- 
mas autres  freres  de  Brus,  furent  par  c illemem  pris  8c  publiquement  exécutez  dedans 
Berwic  : Pour  la  femme,  Edward  la  lift  amener  en  'Angleterre,  U voulut  qu’elle  fut 
traitée  félon  fon  cftat  8c  qualité. 

Quelque  temps  apres  Brus  ayant  ramalTé  des  troupes  par  le  moyen  de  fes  amis, 

Bnu  rcpallc  cn  rcpalla  dedans  la  Ptouince  dcCarich.oû  il  furprift  vncfortercHedcfon  patrimoine, 
Ufoifc.  laquelle  cftoit  tenue  parles  Anglois  : 8c  partant  de  là  plus  outre  alla  mettrelc  fiege 
deuant  Encrneflc,  laquelle  il  priftaufliauec  autant  d'heur  quel'autrc.Cequi  com- 
mençaàclbranlor grandement  tomerEfcoire.Car  outre quefesvieux  amis  accou-  g 
■3°  ruremlorsà  luy.de  leurs  cachettes  8c  refiigcsd’audaceSc  l'auaricc  des  Anglois,  qui  le 

penfans  entièrement  ruine,  s'eftoient  défia  rais  à brigander  îc  piller  hardiment  le 
pauure  peuple,  luy  cn  concilièrent  vnc  infinité  dcnouueaux.  Et  par  ainfi,  fon  armée 
croHlant  de  iour  en  autre.il  deftruifit  tout  plain  de  chalt eaux  gardez  par  fes  ennemis, 

8c  pénétra  viâojicufemcnr  iulque  dedans  le  Choeur  de  l'Efcofle.  Alors  Jean  Cumin 
. ou  Comyn  Comte  de  Buquhan,  partifan  d'Edward, 8c  parent  de  ccluy  queBrus 

auoit  mis  à mort  aduerty  qu'il  auoit  défia  gaigné  certaine  foreft  par  où  la  riuicre 
^ d Efc  va  delcendre  en  la  région  de  Meme,  d alla  le  rencontrerau  lieu  de  Glcnefe, 
auec  vne  ai  mec  d ifcoflois  8c  d’Anglois,  refolu  d'arrefter  là  le  cours  de  fes  viûoires. 
Mais  tout  le  contraire  de  cequ'ille  promettoit  luy  aduint.  Car  quand  le  combat 
eut  dure  quelque  temps  il  recognut  cn  fin  tant  de  foiblefle  aux  liens,  que  pour  lesfau- 
ucr  8c  garencir  delà  mort,  force  luy  fut  de  demander  treucsdequclqucs  iours,  Icf- 
quclles  il  obtint  fans  difficulté. 

' Pendant  qu'elles  durent  chacun  deux  pourueutàrenforccrfcstroupes,  8c  don- 

ner quelque  ordre  à l'auanccmcnt  desaffaires.  Mais  elle  nefurent  pasplutoft  expi-  C 
rées.que  les  faûionnarrcs  de  Cumin,  trouuants  à leur  auanrageSimon  Fraficr 8c 
Gaultier  Logan  vaillants Cheualiers, 8c  viuenient  affeftionnezila  libcrtéde  leur 
patrie,  ilsfefaifircnt  de  leurs  pcrlonnes,  8c  les  enuoyerent  en  Angleterre.où  leRoy 
Edward  les  fi  fi  exécuter.  lacqucs  Duglas  fils  de  ce  GuillaumeDuglas'qui  mourut  en 
prifon.pourn'auoirvoulutairefermcnt  de  fidclitéàtdward.efiudioit  lorsenl'V- 
niucrfitc  de  Paris.  Audi  tofi  qu’il  fut  auerty  delà  mortdefonpcrc.ilrepaffii  dans  le 
Royaume  d'tfcoflc,  8c  le  ioignit  au  party  deBttts.  Lequel  d'autre  cofié  vint  au  mains 
auec  Aumcr  Comte  de  Perobroc,  qu'il  mift  en  déroute,  8c  rencontrant  trois  iours 
* apres  le  Comte  de  Gloccfire,  le  tourna  pareillement  en  fuite,  8c  aprcsauoirtùéplu- 
fieursdcfesgcns.lcpourfuiuiftiufqucsdcuantlcchafteau  d Are, où  il  tint  quelque 
temps  le  fiege, lans  toutefois  y pouuoir  entrer. Ccqui  faicha tellement  Edward, 
qu'il  fe  rclolut  de  ptflcrluy  mefmcen  Efcofie,  8c  pour  ce  faire  lift  publier  fous  de 
gneues peines, par  toutes  les  Prouinces  del'Anglcterre.que  ceux  qui  luy  deuoienc 
leruice  de  guerre,  eufient  à le  rendre  en  la  ville  de  Cacrleii  dedans  trois  femaines 
apres  lafefte  delaS.  Ican. 

Mais  fur  fes  entrefaitescommcileftoitdcfiafort  vieil  8C  caduc, auffi  tomba-t'il  • 
MoUd  ■ ’Êj  ynedilTcntcric.qui  luy  fifi  incontinent  perdre  l’efperance  d’vnepluslon- 

Wuj. 11  gue  vie.  C'cft  pourquoy  il  manda  promtementfon  fils  aifné, lequel  cftoit  lors  cn  iG 
colFi.afin  d'entendre  fes  dernières  reinonftrances.  Quifurent,  Qu'entr  autres  cho- 
fcsil  femonftraft  dement, iufte  & affable  à tous, confiant  enfes  paroles 8caclions, 
familier  aux  gens  de  bien, 8c  pitoyable  enuers  ceux  qu  il  verroit  en  mifcrc.  1 1 le  char- 
gea delà,  Qu  apres  fa  mort  il  ne  prift  point  laCouronneSc  IcSceptrc  d’Angleter- 
re que  premièrement  il  n'cuft  honorablement  venge  les  iniures.lcfqucllcs  il  auoit 
rcceucs  des  zfcollbis  imais  qu'il  leur  continuait  la  guerre  8c  fifi  touftours  porter  fes 
* os  auec  foy  dedans  quelques  vailfeau,  mfquêsa  tant  qii'cn  fin  d eufi  dompté  toute 

1 Efcofi'c.  Dautanc,  luy  Jiit-il, que  fa  feule  prcfenceayantautrcfois  fait  degtand  effets 
contt  eux,  fes  os  les  efpouuanteroicnt  encore  de  forte,  que  le  bon-heur  8c  la  vi- 
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^ &oirc  y dcmcurcroir  comme  attachée.  D'abondant  il  luy  commanda  d'avmer  les 
frères,  d honorer  de  Roync  Marguerite  fa  belle  merc,  & fur  peine  d'encourir  fa  ma- 
lédiction, de  ne  rappdler  iamais  Pierre  Gauerfton,  ( dont  nous  parlcronsailleurs 
amplement  ,1  lequel  auoit  elle  banny  d'Angleterre  par  l'auis8cconf«I  dcsComtcs 
& Barons  du,pays. 

1 1 J’auertir  auin,  qu’il  s’eftoit  propofe  de  faire  vn  voyage  en  la  T crre-Saintc,  le  que 
fans  les  guerres  qu'il  auoit  eues  contre  les  Efeoftois,  U le  fuft  croifc  pour  l'accomplir 
Qu’àccr  effet, il  auoit  préparé  trente  deux  mille  liures  d'argent,  pour  fouldoyer  ho- 
norablement feptvingt  Chcualiers,  aucc  leurs  trains  8c  familles.  Mais  voyant  qu'il 
ne  pouuoit  accomplir  les  vtruxen  propre  pcrfonnc,que  fon  intention  choit, que  Icf- 
t dits  Cheualiersy  fuficntcnuoycz,  8c  portafTcnt  fon  Cœur  aucc  eux,  moyennant  le- 
quelilcfperoit  que  toutes  chofèsleurfuccedcroicnt  heureufement.  Partant  que  fur 
peinedelamaledi&ion,  il  luydcfcndoit  d'employer  cct  argent  en  d'autres  vlages. 
De  toutcslcfquclleschofes  neantmoinslc  fils  n'obferua  prclque  rien  du  tout, comme 
il  fera  plus  amplcmentrcmarquc  dedans  l'Hiltôire  del'on  régné. 

A ces  rcmonftrances8c  commandent entsEdward  adioufla quelques  in ftruéliSs: 
g apres  lcfquellcs  îll'cnuoya  finalement  en  Angleterre,  à ccquc  fumant  l'auis  qu’il 
aurait  du  Roy  Philippcs,  il  trauerfall  incontinent  en  la  France,  pour  acbeuerlcraa- 
riagepromis  aucc  fa  fille,  Sc  fatisfaire  d la  confirmât ionque  Pierre  d'Efpagnc  Cardi- 
nal cnauoitfaitevn peu deuant. Cependant luyne  laifTadc  partir deCaerleil, 8c  de 
tirer  vers  l'Efcofle,  àpentes  iournees.  Mais  quand  il  fur  à Bourg  fur  Sandes,  fa  ma- 
ladie ferenforpatcllement,  que  le  lendemain  de  fon  arriuée,  quifut  le  Samedy  qua- 
tricfme iour de Iuin, mille  trois  cents  huift.ou  félon  Thomas  delà  Moor, mille 
trois  cents  fept,  il  mourut  âgédefoixante  huit  ans  8c  plus,  le  trente  quatriefmc  8C  de- 
mydefon  règne,  Se  laifla  généralement  vndueil  Sc  regret  extrême  à tous  fes  fujets. 
Aufli  cftoit-il  Prince  belliqueux,  vaillant,  8c  viâorieux,  8c  neantmoinsamatcurde 
la  paix  Sc  du  bien  de  fcsfu  jets,  autant  qucnul  autre  de  fes  anceflres.  Car  outre  1 An- 
gleterre, qu'il  arracha  du  pouuoirde  Simon  de  Montfort  8c  des  autres  Comtes  8cBa- 
rons,  désleviuant  defonpere,  afin  de  la  remettre  en  paix,  8c  la  paix  en  honneur  ; il 
fubiugua  encore  depuis  le  pays  de  Galles,  conquift  toute  1 Efcoflè,  8c  le  veid  qucl- 
C que  terop  s Roy  triomphant  5c  paifiblcdc  toutel'Ifledela  grande  Bretagne.  Ce  qui 
fift  dire  àquclqu'vn  ces  deux  beaux  vers  en  fa  loüange. 

Ilum  vivait , Kex , & valait  tu  J magna  pcttjîas 
fraies  latuit,pax  magna  fuit , rtgnauit  bonifias. 

Apres  fon  dcccs,  Pierre  d’Efpagnc  Cardinal,  le  Clergé  d'Angleterre,  8c  la  plus 
part  desScigneurs,Cheualiers,8cGentils.hommesdiiRoyaumealïerëtproccffionel- 
lement  au  d euant  de  fon  corps, lequel  fut  porté  dans  l'Eglife  des  Chanoines  deWal- 
tham.Screpofa-làiufqucs  au  iour  de  fa  fcpulture,  fçauoireft  feize  fcpmaincs  entières, 
durant  lcfquellcs  il  y eue  toufioursfixReligieuxouChanoincsdequclqu'vndcsMo- 
nafteres  voifins,  qui  de  fcpmaine  en  fcpraaine  continuèrent  les  vigiles,  fuftragcs  8c 
priercsotdinaircs  autour  de  fon  cercucil.Et  quand  il  eut  ainfi  demeure  depuis  la  fefte 
delà  tranflation  de  S. Thomas  Martyr,  iulques  à la  fefte  desApoftrcs  S.  Simon  Sc  S. 
Iudc,  finalement  il  fut  enterre  le  jour  de  ladite  fefte  à Vcllrainficr, où  le  Pere  An- 
toine Patriarchede  Hicrulalcm  Sc  Eucfqucdc  Durham, cclcbra  la  Mcfi'c, 8c  luy  ren- 
D dit  les  derniers  deuoirs  accouftumcz  aux  obfcqucsScfuneraillcs  desRoys.Son  fupul- 
etc  fut  drefte  ioignant  celuy  defonpere.oùilfcvoid  encore  maintenant, aucc  cct 
Epitaphe. 

Mors  tjl  mafia  nimis,  maguos  que  iungit  in  imisj 
Clfaxirua  mors  mi  nimis , coniungtns  vltima  primis. 

Nu/lus  in  orbe  fuit  homo  viutns,  me  valet  effe, 

JQut  non  morte  ruit.  Efi  bine  exile  neeefje. 

Noilhs  & fortts  nbi  tu  tonfdtre  vois. 

Omnia  funt  motus , ftbi fubitt  JlnguU  fait. 

De  munit  metlio  magnum  mors  impta  mouiti 
eMnxta  pra  tadio  fatis  anxia,  plangert  nouir. 

Corruit  Edw ardus  varia  veneratus  honore , 

Vu  ii 


EDWARD». 
A N S D F. 
1ESVS- 
CHRIST. 


Ses  obfrqaes  9e 
fuucmllcv. 
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Hiftoire  d’Angleterre, 


EDWARD  H R ex  nuper  vt  nardus  fragrans  virtutis  odort : 

ANS  D E Carde  l.eopardns , M(iAu  & abfjue  pauore , 

I E S V S-  cAd  rixam  tardas , difcretus , dr  eucbans  ore. 

C H RI  ST.  V tribus  amorum  tjuafi  gigai  adua  gefit , 

CoUa  fuperborum  prudent  per  prelia  preftt. 

, Inter  Elandranfes  fortune  fit  benè  fenil , 

Pt  tjuotjue  W allen fes  & Scotoe  fuppednauit , 

Xex  bonus  abftjuc pari  tlrenuè fua  régna  regebat. 
Jpuod  nature  dure  potuil  bmitatit  habebat , 
al Cfio  infiitin,  pax  regni,  fanttio  kgis , 

Et  fuga  nerfuitta  prennent  précordia  Régit: 
Gloria  totaruih  Regtm  capit  bac  modo  fejfa. 

Jtex  quandoque  fuit , nunc  nil  nifi  puluis  & ojfa 
VJÏ.  filins  ipfe  Dei.rjuem  corde  colebat,  &•  ore, 

Caudia  fecit  ci  nulle permtsla'dolore. 

Eh! ardus primut  Scottornm  maliens  bic  eft- 

PACTE  M S E R VA. 


Sfi  femmes  te  Ce  Edward  furnoramé  de  Vimcheftre.pource  qu'il  nafquiten  celle  ville, eut 
deux  femmes,  toute!  deux  filles  de  deux  grands  8c  puiflants  Roys.  La  prcxniçrefut 
Alienor  fille  de  Fernand  II  I.  du  nom  Roy  de  Caftillc,  te  de  Ieanne  fa  fécondé  fem- 
me fille  8e  lieritiercdcSimon  Comte  de  l’onthicu;dc  laquelle  il  procréa  quatre  filj, 

8e  cinq  filles.  Les  fils  furent  Iean,  Alphonfe,  Henry  qui  moururent  tous  troisde- 
uani  leur  pere,  8c  Edw  ard  qui  luy  fucceda  au  Royaume.  Les  filles , Alienor  mariée 
auec  HcnryComte  deBar  : Ieanne  furnomméed  Acre, pourcequ’clle  vint  aumon- 
de  en  la  ville  u’Acre  durant  le  voyage  de  fon  pere  en  laTerre-fainte,  femme  en  pre- 
mières nopces  de  Giflebertdc  Clare  Comtede  Gtoccltre, apres  la  mots  duquel  elle 
efpoufa  Raoul  de  Monhcrmer  : Marguerite  mariée  à IeanDuc  deBrabant.Elifabeth  C 
cooiointc  premièrement  auec  le  Comte  d’Holande,puis  auecHunfroy  deBoun 
, Comte  d'Hedfort  :8c  Marie,  qui  fut  Rcligicofc.  En  fécondés  nopces  lemefmc  Roy 

Edward  efpoufa  Margueritte  fille  de  Philippe  III.  Scftrur  del’hilippes  le  Bel  IV. 

. du  nom, Roys  de  France, qui  luy  produilit  auflideux  fils.afçauoir  Thomas  fur- 
nommé  de  Brothorton,  Comte  de  Lancaltre,  8c  Edmond  :8c  vne  fille  appellco 
Marguerite. 


IX 

Edward  II 
cede  à Edward 
I . au  Rojrauroc. 

sjo  Ü. 


Edwatd 

ijucl, 


E D W A R D I I. 

NCONTINENT  quEdward  I.  fut  dcccdc,  le  ieune  E D- 
W A R D fon  fils  IL  du  nom  furnommé  D EC  AERNARVON , D 
luy  fucceda  par  le  commun  confentcmcnt  des  Prélats , Comtes, 
Bacons, 8c  Milors d’Angleterre.  Mais  commeilyacu  ordinairement 
vne  telle  renconte  en  la  fucccflion  des  Roysde  ce  Royaumc.qu’en- 
tredeux  bonsils  cncfl  trouué  vn  mefehant,  entre  deux  belliqueux  8C  vaillants  vr» 
ftineanc,  8 c entre  deux  fages  8c  prudents,  vn  dilfipateur  8C  prodigue  : Auffi  cela 
s’c(l-il  reconnu  àl'trtl  cncellui-cy.fon  pere, 8c  fon  fils  Edward  III. Car  quant  au 
dernier,  duquel  nous  eferirons  lesgdftes  au  Liure  fuiuant,  il  fut  homme  de  grand 
efprir,dc  grandes  entreprifes,  8c  grand  guerrier,  8c  fillparoilfrcla  valeur 8c  vertu 
de  fes  armestant  contre  les  Efcoflois,  que  contre  les  François. 

Le  pere  Edwardl.  eut  trois  vernis  entr’autresqui  le  rendirent  efpouuentablei 
fes  ennemis,  admirable  à fesamis, aimable  8c  dignede  refpeûàfesfujets,  & recom- 
mandable à la  poil  enté.  Il  auoit  grande  confiance  en  Dieu,  8c  grand  zeleàla  Reli- 
gion Chrcilicnne.vray  8c  folidc  fondement,  pour  bien  eftablir  Scconferuer  l'E- 
llat  d'vnc  Monarchie  : Et  s'elloit  propofé  > comme  il  a elle  dit , de  faire  le 
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voyage  delaTerre  fainûc, 8c  y mener  vnearmce  pour  guerroyer  les  infidèles  8c  i:dvv*rd  i, 
A mcfcrcans,  s'il  n'coft  cilé  retenu  par  les  guêtres  d'Ëfcoue,  8c  preuenu  de  mort  qui  A N S D E 
elîoit  lors  rcxercicedcpictédcsRoisChrcItiens.n'ayansaucunsenncmispluspro  jp  S V S- 
ches  à combattre, que  ceux  dcDieu.Ce  fut  le  plusbclliqueur8cvadlant  de  fon  temps,  C H R IST. 
commeil  monllra  par  expérience  en  plufieursgrandes  viftoircs,  qu'il  obtint  furies 
Gallois  8c  les  Efcoffois  les  voilins,  Sc  par  le  moyen  dcfqucllesil  adioufia  la  Princi- 
pauté de  Galles,  8r  toute  l’Efcoffe  à l’Angleterre  : bien  que  fondé  fur  de  foiblcs  pre- 
tenfi  ons , 8c  plus  iniuftes  mcfmcs,  qu’cquitables.ainfi  qu’il  paroill  au  fidele  8c  véri- 
table rapport  d’icelle.  Tanty  a qu’il  fut  aufli  fort  amateur  de  fon  peuple,  8c  récipro- 
quement bien  aimé  d'vnchacun.Ectefmoignagedequoy  l’on  l'bonora  durichc  Sc 
glorieux tiltre 8c  fur  nom  de  BON  ROY. 

Mais  cét  Edward  II.  fon  filsncluyreffembla  en  rien  ("non  plus  qu’au  Illjficene  iraperfeaiom  t 
fut  de  nom  feulement.  Car  il  dégénéra  du  tout  de  fes  vertus,  & ne  tint  conte  des  J',1” 
beaux  aduertiffements  Sc  préceptes,  qu'il  luy  auoit  donnez  auantlamort.  Ce  qui  fut 
caufc,  qu'encourant  fa  malediélion.tout  le  relie  de  fa  vie  fut  accompagné  prefqtie 
d’vn  mab heur  perpétuel,  8c  qui  le  précipita  finalement  en  vnc  fin  encore  plus ra- 
® nclle  8c  mifcrablc,  comme  il  (e  verra  plus  amplement  cy-dcll'ous. 

Ayant  donc  ellé déclaré  fucccffcur  aux  citais  de  fon  pere,  il  palTa  foudainement 
enFrance.où  fuiuant  les  propolitions  8c  conuentions  accordées  aupatauant.il  cfpou- 
fa  la  fille  du  Roy  l’Jtilippc  le  Bd  nommée  Ifabeau.  Les  cfpoufaillcs  fc  célébrèrent  à Efpoutiilies  d't- 
Boulongne  fur  mer,  cn'lanuicr  l’an  mille  trois  cents  neuf,  ou  félon  Thomas  de  la  >1“ 

Mor,  Cheualier  Anglois,  lequel  a fommairemenrdcfcric  la  vie  de cét  Edward  fon  tùïuj 
Maiftre,  mil  trois  cenis  huiét  : 8c  fut  l’aûion  honorée  de  la  prefence  de  quatre  Roys,  1 5 o y. 

fçauoir  e(i de PhilippesRoydcErance.de  Louys  Roy  dcNauarrefon  fils, du  Roy 
cFAlIcmagneoudcs  Romains,  8c  du  Roy  de  Sicilcidc  trois  Roynes.qui  furent  Ma- 
rie ROinc  de  France,  Marguerite  Royne  d’Angleterre  venue  d’Edward  1. 8c  laRoi- 
re  de  Nauarrc  :8c  d’vn  bon  nombre  de  Princes,  Seigneurs,  8c  grandes  Damesde 
tous  les  deux  Royaumes. 

Cela  fait,  Edward  rcquill  au  RoyPhilippcs  d’auoir  laGuicnne  en  fouuerainetc.di- 
fant  qu’il  ne  luy  donnoitriqn  en  mariage,  8c  prenant  couleur  fur  le  bien  de  la  paix, 
d’autant  que  de  la  rétention  dcladitc  fouueraincté.tous  les  differents  d’entre  les  deux 
ç Couronnes  de  France  8c  d’Angleterre,  prenoient  leur  naiffance.  A quoy  lcRoy  Phi. 
lippes  filt  refponle, qu’il  auoit  la  Guicnncconfifquéc,  enmariage,  8c  que  lesdiffe-  i 
rcmsptoccdoicnt  des  mauuais  Officiers, qu’il  mettoit  en  la  Duché,  pour  la  garde  de 
laquclleil  nefcroitaffczfortfanslafouucrainetc  fufdite  retenue  : tellement  qu’ilcn 
fut  efeonduit.  Et  quelque  temps  apres  il  reuint  à Boulongnc,  où  il  ratifia  te  traité  fait 
parfon  pereen  May  mille  trois  cents  trois,  Attendit  en  pcrlonne  l’hommage  delà 
Duché  de  Guicnnc,  & de  la  Comté  de  Ponthicu. 

Deuant  que  trauerfer  en  France,  pour  cfpoufcr  cette  Ifabeau  fille  du  Roy  Philip- 
pes,  il  auoit  rcccu  les  hommage  8c  fidelitez  des  Prélats  ScBatons  d’Angleterre, mais 
non  la  Couronne  du  Royaume.  A celle  caufe  des  qu’il  fut  de  retour,  il  commanda 
que  l’appareil  de  fon  Couronnement  full  prclt  pour  le  vingt  8c  vnicfme  iour  de  Fc- 
urier,  oufclonThomas  de Wallingham,  pour  lcleixiefme.  Mais, comme  il  mift 
vne  grande  tacheen  la  gloire  incontinent  aprcsledccésde  fon  perc,  faifant  mettre 
en  prifon  Gaultier  de  Langeton  Eucfque  de  Cellre,  grand  Thrcforicr  d’Angleter- 
re,8c  principal  exécuteur  du  Teftamenc  paternel,  Sc  le  dépouillant  entièrement  de  Picot  GaocrOo» 
D tousfes  biens  : Il  foüillaaufti  fa  réputation  d’vncinfamic  non  effaçable,  ifonretour 
du  Royaume  de  France,  rappellant  de  ban,  8c  remenant  aucc  foy  Pierre  Gaucrfton,  pJ 
ou  Gauclton,  lequel  auoit  cité  du  confcntement  8c  àla  requefte  des  MilorsAnglois» 
exilé  de  toute  l’Angleterre  fouslc  Roy  Edward  I.  fon  pere;  8c  contre  lesdefenfis 
expreffes  qu’il  luy  en  auoit  faite  à fa  mort. 

Celluy  cy  eftoit  filsd’vn  Gentilhomme  de  Gafcogne,  qui  auoit  fait  plufieurs  bons 
8c  agréables  feruices  à Edward  premier,  & en  celle  confidcration  Edward  receutcn 
fa  Cour  fon  fils,  8c  le  fifl  nourrir  8c  efleuer  auec  Edward  fécond,  auprès  duquel  il 
fe  comporta  tellement,  qu’il  ne  voulut  feruicc  d’autre  que  de  Gaucrilon,8c  meprifa 
les  enfans  des  grands  Seigneurs  duRoyaume.  Auccquclc  temps,  cclleamitié  pnft 
telle  racincaucoeut  d’E  dward,  qu’il  ne  fut  iamais  poflible  de  l’en  dillrairc.ny  de  l’en, 
pefeher  de  luy  faire  de  grands  dons  8c  prefens,  8c  de  l’approprier  melme  des  ioyaux 
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6 io  Hifloire  d’Angleterre , 

tDWAHlJ  1 & meubles  prccieuxdrCouronnc,qu'ilmi(lcsmainsdc  marchands  cftringcrspour 
ANS  O H les  luy  garder.  A 

I E S V S-  Le  temps  donc  du  Couronnement  venu,  l'execution  s’en  fiftaucc  vne  célébré  8c 
C H RI  ST.  jbmptuculc  ccrcmonicdedans  lePalais  dc'JT' clliiiynftcr.oii  rEucIquedcVintche- 
llre  commis  en  laplacedc  l'ArcheuefquedeCanterbury, lequel  clloic  en’cxilily 
atioit  délia  deux  ans, pour  auoir  fignihé  le  mandement  du  Pape  partifan  des  El- 
130p.  cofloisau  Roy  Edward  1.  oignit  &e  couronnadefa  main  Edward  II. du  nom,Roy 
d’Angleterre,  Se  la  Royne  ltabcau  l'a  femme.  L'Eglife  eftoit  parée  desplus  riches 
ornements  Se  tapilferies  qu’on  peut  trouucr,  Se  remplie  de  ccqu'ily  pouuoit  auoir  de 
plus  grand  8c  de  plus  illuûtc  en  France  8c  en  Angleterre,  Charles  deV alois  freredu 
Roy  Philippe,  les  Ducs  de  Bretagne  Se  de  Brabant,  les  Comtes  deLuxembourg  qui 
fut  depuis  Empereur,  8c  de  Sauoye,  Marguerite  Duchefle  de  Brabant,  Madame 
d'Artois,  Se  plulicurs  autres  Princes,  PrincelTes,  Seigneurs  & Dames,  tous  magni- 
fiquement parez.  Mais  il  n'y  en  eut  aucun  qui  paruft  dauantage,  ny  qui  fifl  plus  de 
pompe  Se  de  defpcnle  que  Gauerfton.  Audi  le  Roy  Edward, l’ayant  fait  retourner  en 
Angleterre,  luy  donna  non  feulement  les  grandes  fouîmes  de  deniers  deftinez  par  B 
Ion  pcrcàlcdcfcnle  delà  Religion  Chrelticnnc.afin  de  commencer  fonthrelors, 
enquoy  il  commill  double  crime,  fqauoircil  de  lacrilege,  Se  de  defobciflànce  enuers 
fon  Seigneur  Se  pere  : mais  l honora  encore  delà  Comté  de Cornwal,  Se  de  tout 
plain d'autresterres  Se  Seigneuries. 

Les  Comtes  Se  Bâtons  Anglois  traitants  de  l’cfiac  du  Royaume  le  propre  jour  du 
Couronncmcnt,auoient  requis  le  Roy  qu'il  le  c hallali  d'Angleterre.  A quoy  IcRoy 
Gauetflon  cri-  nc  voulant  CO  nlemir.llss'cft  oient  refolus  entr'eux  d'en  cmpclchcr  l'execution. Mais 
<t>r  par  le  Roy  fuiuant  laptomcrtc  que  fa  Majefte  leur  fifl,  de  les  rendre  contents  au  prochainParle- 
Edwai’i.  mcni.ilslcdefiftercntdclcurcntrcprife.LeChancelier  duRoyaume, Se  le  grand  . 
Tait  comie  Threforier  auoient  coultunic  en  telles  telles  Si  folcmnttez  de  porter  deuant  le  Roy 

Coruwal.  leCalicc.de  Saint  Edward,  8c  la  Patent,  quand  ilscftoicnt  Preflres.  Ce  qu'ils  firent 
auiourdccclle-cy.  Mais  pour  les  autres  enfeignes  Se  marquesde  la  Royauté, Içauoir 
eft,  la  Croix,  le  Sceptre,  la  Verge,  les  Efperons,  les  deux  Elpées.leRoy  les  fift  por- 
tera d'autres, que  ceux  qu’il  appartenoit  de  droit,  Ce  lurtout  bailla  la  Couronnede  C , 
Sainél  Evvard.de  laquelle  les  Roys  d'Angleterre  fouloicnr  alors  le  faire  couron- 
ner, par  vne  humble  &cdeuotc  mémoire  de  ce  Roy,  à Pierre  de  Gauerllon.  Ce  qui 
deplcut  grandement  aux  Comtes,  Se  Barons  Anglois,  ( que  nous  appelions  doref- 
nauant  Milots,)aux  prélats.  Se  à tout  le  Clergé  du  Royaume. 

Au  contraire,  luy  ncfçachant  le  contenir  en  faforiunt’,ilfift  incontinent  apres  pu- 
blier vn  Tournoy  près  le  Chafteau  de  Walingfort,  Se  s’adioignit  vne  li  grande  mul- 
titude d hommes  de  diuerfcs  contrées,  qu'il  oblcurcit  là  la  gloire  de  la  plus  part  des 
Nobles  8c  Seigneurs  Anglois,  qui  le  vinrent  afiaillir,  les  principaux  dcfqucü  furent 
les  Comtes,Thomasde  Lancaltre,  Humtroy  d'Hereford,  Aumer  de  peu  broc, 8c 
. Ican  de  W arenne.  Ccux-cy  marris  del’arrogance  8c  préemption  de  Gauc  rllon,  Se 

de  l'iniure  qu’ils  auoient  rcccuë  de  luy,  commencèrent  dcs-lors  à rechercher  les 
moyens, pat  Icfquclsilspourroicntlcpcrdic  Se  ruiner  entièrement,  zt  voyants  en- 
core depuis  que  le  Roy  nclc  platfoit  allée  autre  petfonnes  que  luy,  nc  vouloit  d'au- 
tre compagnie  que  1a  lienne,  Se  que  le  Royaume  eftoit  gouucrné  non  feulement  à D 
i'>  1 °’  fa  porte  Se  fantaifie,mais  atiflï  qu'en  Cour  il  nefc  failoit  aucune  dcpcfchc, Se  nc  fe 
manioit  aucun  affaire  d'importance,  qui  ne  partait  par  fes  mains,  ils  en  conccurcnc 
Pariemmt  air-  vne  tc^e  'n‘*'grul‘oni  qu'ils  confpircrcnt  tousd’vn  commun  accord  de  le  faite  dé- 
bit. ' " rcchcflbrtir 8c  vuiderde  l'Angleterre.  A celle  caufeallants  trouucr  le  Roy  fecret- 
•tetnent,  ils  le  prièrent  de  traiter  dorefnauant  les  affaires  duRoyaumcparlccon- 
feil  de  fes  Milors,  ou  Barons,  s'il  vouloir  cuitcr  les  périls  8c  dangers  qui  fembloicnt 
, menacer  fa  Couronne.  Le  Roy  prertant  l’otcille  à leurs  defirs  en  rcmirt  la  deli- 

beration au  prochain  parlement, où  sellants  tous  rendus,  ils  demandèrent  per- 
milfion  à la  Majcllcde  drefler  8c  propofer  librement  quelques  articles  vtiles  à fa 
/ • petfonne,  à fon  Ellat,  8c  à toute  l'Eglifc  Anglicane.  Sur  quoy  le  Roy  fe  dou- 

tant qu'ils  vouloicnt  demander,  ou  la  confirmation  de  la  grande  Charte  dOx- 
y'*1  ford.de  laquelle  il  a elle  parlé  fous  le  règne  de  Henty  III.  ou  que  pierre  de  ca- 

uerrton  fuit  banny  du  Royaume, il  rcfufa  longuement  de  lcuraccordcr  celle  deman- 
de. Mais  en  finparlimporcuneinflance  de  toute  l'Aflcmblécdcs  rftats,  ilypreila 
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confcntcmcnt,  Seiura  d’agrcertoutccquiferoit  ordonne parenx.  . EDWARD  II. 

Les  Barons  donc  prirent  lors  fix  Euelques.Sc  pluGeurs  des  plusprudens  duClergé  ANS  ÉTÉ 
d'Angleterre,  aucc  quelques  diferettes  perfonnes  du  tiers  Eftac,  pour  ordonner  Se  ] p S V S- 
rediger  les  Articles  par  clcrit,  pcndint  quoy  Gaucrfton,  efleue  fur  les  ailles  de  l'am  CH  R I ST. 
bition.&delagrandcu^quiracfompagnoit.nelaiGadefenre  Se  gaufler  des  prin- 
cipaux d’cniA'cux.appellantpubliqucmentThomas  Comte  de  Lancafttc, hiUrion  1 

Se  baftclcur  : Aumerde  Valence  ComtedePembroc.lofcph  luif.pourcequ'ilauoit 
la  couleur  pafle,  Se  le  corfage  fort  long:  Guy  Comte  de  V/aiwic,  Chien  noir  d'Ar- 
den ne.pource  qu’il  cftoit  brun  & bafanc  : Se  conlccutiucment  pluGeurs  autres  No- 
bles, de  dtuerfes  lortcs  de  lobriquets,fclon  qu'il  poouoit  les  tnuenter.  Ils  fuppor- 
terent  toutesfois  le  tout  conftammcnt  Se  patiemment,  efperans  de  s’en  venger  en  * 
peudetemps.  Ce  qu’ils  firent  auflî  finalement, comme  on  pourra  rccognoiftre 
cy-dcflbus,  non  tant  à caulc  qu'il  les  mclprifoit.Sc  baftoüoit  de  la  façon, qued'au- 
tant  qu’ils  efloient  marris  de  voir, qu’il  auou  plus  d'égard  il’argentqu’àl’equitc, 
plus  aux  dons  & prefents  qu’aux  mentes  des  hommes,  & qu’il  n cftoit  recommcn- 
dable  ny  par  aucunes  venus  qui  fartent  en  luy.ny  parla  prudence  Se  fagcûcdefon 
B cfprir. 

La  refolution  du  Parlement  ayant  elle  remife  à Londres,  tous  les  Pçclats,  Milors,  te  Roy  apprentie 
Se  Nobles  du  Royaume  ne  manquèrent  de  s'y  t rouucr,  Se  de  propofer  leurs  Articles  Anido  J» 
au  Roy,quifatcontcaintparlcursimportunicczdclesconfirmer,Sefcellerdufceau 
Royal.Ccqu'cftant  fait, Robert  de W’inchcIfeyArcheuefquedcCantcrbury, lequel  ' ^ 

auoit  quelque  temps auparauant  eftércuoquc  d'exil,  prononça  lolcmncllcmcni  îcn- 
tcnce  d'txcommunication  à rencontre  de  tous  ceux  qui  comrcuiendroichtaufdits 
Articles.  Et  lors  on  commençai  faire  la  leéturc  d'iccuxcnrEglife  de  faincl  paulde 
Londres.en  la  prclencc  du  Roy.desPtelats, Barons, îegens  du  ticrsEfiat.  Les  plus  mi-  Tc„ot  ou  ron_ 
portans  eftoicnt,QuMplcuftà  faMajeftcdc  confirmer  la  grandeCharte.Seles  autres  tenus  de  (dits  At« 
prouifionsneceftaircsà  l’EglifeSeau  RoyaumeiDechalîer  leseftrangers  hors  de  la 
Cour,8e  de  l'Eftat  d'Angleterre,  ainli  que  fonpercauoit  commande  deuantfamorr, 

D eloigner  de  foy  tous  mauuaisSe  piraeux  Confcillers:  D'adminiftrer  dorefna- 
• liant  les  affaires  par  l'aduis  St  confcil  des  Prélats,  Se  des  MilorsiEt  de  n’entreprendre 
C aucune  expédition,  guerre, ny  voyage,fans  leur  commun  confcntcment.  Cequc 

leRoy  Edvrard  entendant,  bien  que  contre  l'on  intention  Se  grc,  il  fut  ncantmoins  Clua(r00  tc|c. 
force  d'accorder  lefditcs  Articles,  & de  reléguer  Gaucrflon  dans  l'Ille  d'Irlande,  w dcJuu  rit. 

Mais  incontinent  apres,  quelques  dateurs  dircnc  au  Roy,  lequel  elfoit  fafchc  de 
fon  abfcncc,  que  le  Comte  de  Glocellre  cftoit  fort  aytnédes  autres  Milors  & Sei- 
gneurs Anglois,  Se  qu'il  n'y  auoitautre  moyen  de  i cmcttreGauerfton  en  leur  bonne 
grâce.  Gnon  qu'il  efpoufaft  la  loeur  dudit  Comte,  lequel  à caufe  de  fa  minorité  d'âge, 
eftoitlorsen  lagardcJc  tuteled'Eward.  Suiuant  lequel  confeil  faMajeftédcpelcha 
promptement  en  Irlande  auertirGauerfton  qu'il  retournai!  en  Angleterre  pouref- 
poufer  la  fœur  de  ce  Comte.  Ce  qui  fut  exécuté  félon  fes  délits  :6c  fo.udaincment 
apres  les  nopces  il  s'enorgueillit  plus  que  deuant,  nefaifant  aucun  cas  de  la  Nobleftc 
Angloife,&  d’ailleurs  pillant  le  Roy  d'vne  telle  façon,  qu'il  n'auoit  pas  bien  fouucnt  " 
en  ion  cfpargne  dequoy  fournir  aux  dcfpens  de  la  maifon,  8c  reduilant  mcfmc  la 
Roync  lfabeau  en  telle neceftité, qu'elle  fut  finalement  contiainte  J cnaducttirlc 
D Roy  philippesfonpere. 

A celle  occalion  lcsScigneursSeMilors  Anglois  confpirercnt  derechef  contre  luy, 

& mandèrent  auRoyFdward.quï  s’il  ne  le  chafloit  d’Angleterre, ilsfeicbclleroienc 
tous  contre  là  Majcftc.  Cequi  contraignit  Edward , pour  empefeher  tout  fouleua- 
ment,  de  le  faire  encore  fortir  du  Royaume,  S:  d’accorder  à la  Nobleftc,  qui  s'il 
eltoir  trouue  dorcfnauant  en  aucune  des  terres  8e  Seigneuries  de  la  Couronne,  il 
pculleftrc  pris  incontinent.  Se  condamné  comme  ennemy  du  repos  publie,  llpalfa 
donc  d'Angleterre  en  Francesoùilnetrouuapas  toutefoisvn  plusaflcurc  refuge.  nonij.Jirc 
Car  le  Roy  PhihppeslcBeladucny  defa  venue,  commanda  fondain  à fes  officiers,  l.-R.yjcfyite 
de  le  rechercher.  Se  fefaiiir  de  fa  perfonne.  Ceque  venant  à fa  cognoiftancc,il  aban- 
donna le  Royaume  auffi  tort,  8e  auec  le  plus  de  diligence  qu’il  peut,  le  retira  dansla 
Comté  de  Flandres. 

Mais  enfin,  ne  pouuantauoir  le  repos  qu'il  defiroit,  ailleurs  qu'auprcsEdTard  fon 
Maiftre,  Se  le  fiant  autant  enl’affeftion  Sebien-vcillanccqucfa  Majcftc  luy  portoit, 
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&iz  Hiftoire  d’Angleterre, 

EDWARD  il.  comme  en  la  nouuclle  & très- eftroitc  alliance,  de  laquelle  il  cftoit  conjoint  aucc  le 
ANS  DE  Comte  de Gloceftre, il repartir tlctechelcn Angleterre  auecvnc grande  multitudcA 
I E S V S-  d’eftrâgcrs.Blfe  prefenta  quelques  ioursdeuant  la  fefte  de  Noël  auRoy, qui  le  receut 
C H R IS  T humainement,  8c  recommençant  à l'aymer  St  carertcr  plus  qu'il  n'auoit  iamai'sfait, 
parta  la  folcmnitc  prochaine  aucc  luÿ  dedans  la  ville  d’Yorcit.  Cequifafcha  tclle- 
• ,J11’  mcntlaROyncStlcsMilorsjqu'apres  vnlongSc  diligent  examen  des  peri]s  à venir, 

ils  conclurent  finalement  cnct'eux,  d'endurer  pluftofttputes  fortes  difxtrcmitcz, 
que  defe  voir  dauantage  auilis  Sc  meptifez  par  cet  cllranger. 

£xmtrinn  Jt  Us  ertcurcnt  donc  pour  chef  de  leurrel'oiution,ThomasComtcde  Lancaftre, Prin- 

ir ramie  rui(Tance  ce  opulent  en  rhrcfors,  eminent  cnnoblcfle  de  fang,  belliqueux  8c  vaillant  aux"  ar- 
ünjaitt't*  dC  nies,  8c  célébré  en  iuftice  8c  intégrité  de  moeurs.  Pour  entendre  l'excellence  de  Ion 
origine8cgrandcpiiiflàncc,ilfctautfouucnir,decequenousauonsdic  furla  findu 
règne  deHenry  III.  qu'il  eut  deux  enfans  malles  de  fa  femme,  fqauoircft  Edward, 8C 
Edmond.  A Edward,  qui  luy  deuoitfuccedcr,  tl  donna  la  Comte  de  Ccftre,  non  pas 
la  Principauté  de  Galles,  ( en  laquelle  il  n’auoit  prefque  rien  alors  Jainfi  que  s’imagi- 
ne Polydore  Vctgile.  Edmond  le  plus  ieunc  eut  en  appanage  premièrement  laCom- 
tc  de  Lancaftre  leuIc.Ët  depuis  comme  les  Comtes  de  Leicellre  8c  deFerriercs  euf-  B 
fent  cité  tuezfcnla bataille d'Eucsham,& leurs Comtcz  rcünics à laCouronnc.cn 
punition  8c  vengeance  delcurs  fclonnicsScrcbcllions.le  zoy  le mift  encore  en  portcf- 
lion  de  toutes  les  deux.  Cellui-cy  prirt  en  mariage  Blanche  d'Arthois  veufuede 
Henry  Roy  de  Nauarre,  la  fille  duquel  appeltce  leanne,  héritière  vnique  du  Royau. 
me,  fut  donnée  pour  femme  au  fils  SC  fuccefleur  de  Philïpes  111.  Roy  de  France:  & 
d’elle  il  eut  trois  enfans  malles,  à fqauoirThonras,  Henry,  8c  Iean,  tous  trois  frère 
de  leanne  Royncde  France  8c  de  Nauarre,  de  par  leur  nacre. 

Thomas  duquel  nous  parlons, fuccedaàfonpere  aux  Comtez  de  Lancaftre, de 
Lciccfttc,  8c  de  FerrieresiSc  clpoufa  la  fille  vnique  dcHcnry  deLacyComtc  deLin- 
colnc  6cdc  Sarilburv,  par  le  dccés  duquel  il  deuint  Comte  de  cinq  amples  8c  riches 
Comtez.  Maisauantquecét  Henry  mouruft.il  fift  appeller  Thomas  fon  gendre,  8e 
l'admonefta  de  faircfouuent  reparter  deuant  Itsycux,  combien  Dieul'auoitcnrichy, 
honore  8c  comble  de  gloire  par  dcllus  tous  les  Prince  8c  Seigneurs  d'Angleterre  : 8e 
fcfouuentr  àtotis  momens,  qu’à  cefte  occafion  il  cftoit  oblige  de  l'aymer  8c  reucrct 
plus  que  tous  les  autres.  l'eus  voyez.,  luy  dtft-il  apres,  quet  F-glifi  cydnglicene  autrefois''' 
ào'c°m«al*  JU  unl  ktnordl'  & hbte.efi  maintenant  ejfuietlie  aux  exaltions  des  Koys  d’Angleterre. 
Lmculnc  il  Tho  y oas  i 'oye7j]ue  le  peuple  t ' efpauurifi  de  fin j en  fini  fer  toutes  fortes  de  tributs  & de 
La'c»n,cm,|o:i lc  ut  fi  condition  fran.be,  & réduit  comme  en  vneefptce  de  feruitude.  Et  vous 

jtcnJic.'  voyez,  encore,  que  le  nollcjft  du  Royaume,  ledit  fi  refpcclcc  fer  toute  U Cht  efiienté , fert 

euiourd  huy  deiouetOÊdefebleeuxtfirengers,qui/emocqueut  d elle  enfe  frofre  terre,  le 
vous  ediure  donc  eu  nom  de  IESVS-CH  El  ST,  que  vous  vous  roidifiiel^  pour  leconfcrue- 
tion  del  honneur  de  Dieu,  (jr  del' Zglifc.çr four  t effrenchiffcmcnt  & dchurence  de  vofirt 
fetrie  : & vous  teigniez,  euec  Guy  Comte  de  W erecic,  homme  frudeni  à-  généreux,  quand 
il  fere  bcfoin  de  treiter  dcsejfeircs  de  l EJlet,  ne  redoute^  parti  les  educrjltez,,  qui  fepour- 
■ ront  tjleuer  contre  vont,  en  ci  mbetentpourle  vérité,  le  vous  donne  ejfeurence, &fe\  vous 
en  me  perole,  que  fi  vous  ebeyjfcfè  mes  edutrnffemcns,  vous  en  ecqucrrcfvn  honneur  & 

* gloire  immortelle. 

Thomas  donc  Comte  de  Lancaftre, voulant  fatisfaire  aux  defirsdefon  beau-pere, 
8c  fuiuanc  les  exhortations  affranchir  l'Eglife  8c  lc  Royaume  des  mifercsfufdites.it 
attira  de  fon  party  les  Comtes,  Humfroy  & de  Boun.d'Hcreford  ; Aumer  de  Va- 
lence, de  Pcmbroc  -,  Guy  de  Beauchamp,  de  Varwic,  le  Comte  d’Aiundcll,  8c  plu- 
fieurs Barons  8c  Gentils-hommes L’Archcucfque  de  Cantctbury  fift  pareillement 
• entendre  lean  Comte  de  Warcnne  à cefte  faûion:  8c  n'y  eut  de  tous  les  Grands 

d’Angleterre, que  Giflcbert  Comte  de  Gloceftrc,  lequel  eftant  né  de  la  focurdu 
Roy,  ne  voulut  oftënfer  fa  Maiefté  parvntclfouleuement.  Carquant  à Guillaume 
Marcfchal,  vn  des  plus  affectionnez  à la  liberté  de  l’Eftat,  il  cftoit  décédé  dés  levi- 
. uant  d’Edward  1.  8c  pourcc  qu’il  n’auoit  point  d’hoirs  légitime  procréez  de  fon 

corps, auoit  parie  ne  fqay  quclleapprehcnlion  8C  crainte,  ordonné  ledit  Edward 
fon  héritier,  lequel  incontinent  apres  fa  mott  entra  dans  la  Comté  de  Kent  à luv  ap- 
partenant, 8c  en  appanagea  Thomas  de  Brothcrdon  fon  fils, nay  delà  RoyncMar- 
gucritclàfcconde  femme. 


■ - 
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A la  fuation  de  rousccux-là, Thomas  Comte  de  Lancaftre  eileu  chef  de  l'entre-  EDyvARD  II 
A prife  8c  confpiranon,  enuova  des  députez  au  Roy  Edward,  qui  pour  lors  efioitdc-  j\  ]sJS  [j£ 
dansYorcK,lcrcquerirdclacommuncpartdes  Milors, qu’il  leur  dcliurafi  Pierrede  | £ S V S - 
f Gauerfion,  ou  commandait  fuiuant  l'ordonnance  du  Parlcmenr,qu’ilcuità  vuiderlc  CHRIST. 
Royaume,  Mais  Edward  mal  confcillc,  ne  tint  conte  de  cefic  fupplîcation , 8c  qui  Dcj>a«cx  du 
plus  cA.fc  retira  de  la  ville  d’Yorct,  8c  ne  cclTa  de  cheminer»  qu’il  ne  fut  parvenu 
dansNcufcaftelfurTinc.oùildemcuraiufquesàla  fcllc  de  l’Afccnlion.  tnuiron  Koj. 
laquelle»  les  Milors  falchcz  non  tant  du  melpris  & contemncmcnt  de  leur  requefie, 
que  de  fc  voir  rrompez  8c  frufirez  de  leur  attente,  drcflcrentd’vn  commun  aduis  8c  Année  des  Mi. 
confentement,  vnc  grande 8c  puiflantc  armée,  laquelle  ils  firent  promptement  mar-  lo“  cu  c*unPa" 
cher  vers  Neufcaficl,  non  pas  en  intention  d'afiaillir  ou  moleltcr  aucunement  le  Ruc* 

Roy  leur  légitime  fie  naturel  Seigneur,  ains  feulement  pour  fe  failir  de  GaucrAon, 

8c  le  iuger  iclon  les  loix  communes  du  pays.  Des  le  premier  effort  ils  gagnèrent 
l’entrce  du  ChaAcau<  Ce  que  le  Roy  voyant,  il  enconccutvne  telle  frayeur,  que 
D comme  s’il  eu  A cAc  proferit  8c  chafic  de  fon  propre  Royaume,»!  s'embarqua  foudain 
aucc  Gauer Aon,  8c  quelque  pricrequeluy  pcuA  faire  la  Roync  pour  le  retenir,  ne 
laiAa  pas,  fans  prendre  aucune  cnmpadion  d'elle,  nv  de  fcslarmcs  8c  prières,  de  naui- 
ger  en  diligence  vers  Scardcburgh.C’eAoit  vn  ChaAcau  noyai,  très  fort,  & bien 
flanque,  mais  non  muny  d’aucunes  armes  ny  dcviures.A  ccAccaufclcRoy  fi  A com- 
mandement à ceux  de  dedans,  d'ouurir  les  portes  à GaucrAon,  Se  d'auitt tuilier 
promptement  la  place,  pendant  qu’il  feroit  vn  voyage  en  la  Prouinccde'Warwic. 

Les  Milors  donc  cognoiflans  U fuite  deGaucrAon,  firent  apprécier  les  chcuaux,  les 
armes,  8c  les  autres  biens  8e  meubles  qu’il  auoit  laiflezà  NeufcaAcl,  8c  les  rclfcrrans  ^ 
en  lieu  l eur,  entrèrent  en  la  pourluitc  de  fa  perfonne.  Quand  ils  furent  paruenusi 
Scardeburgh,  ils  plantèrent  leurs  tentes  & pauillons  deuant,  8c  voyans  qu’il  n’y 
auoit  aucuncn  campagne  qui  les  pcuAcmpelchcr  de  prendre  le  ChaAcau,  renuoye- 
rent  vnc  partie  de  l'armée  fous  la  conduite  du  Comte  deLancafirc,dc  peur  que  la  di- 
fette  8encccfiitc  de  viures  ne  les  prefiafi.  Les  lculs  Comte  de  Pembroc&dc  ga- 
renne demeurèrent  au  fiege,ou  par  frequens  8c  continuclsairauts,ils  fatiguèrent  tel- 
q lemens  les  afliege  z, qu’en  peu  de  temps  ils  ne  purent  plus  ny  refifter  à l’cft'ort  de  leurs 
armes,  ny  tenir  8c  défendre  la  place.  Dequoy  GaucrAon  ayant  cognoiflancc,  8c  ne 
voyant  a ucun  moyen  d’efehapper  ny  de  1 uir,  il  le  rendit  à eux,  fous  condition  qu’il 
obeyroit  Amplement  à l’ordonnance  des  Barons  8c  ne  demanda  rien  autre  chofe.fi- 
non  qui’l  luy  fu A permis  de  parler  encore  vnc  fois  au  Roy.  Lequel  d’ailleurs  aduerty 
qu’il  cftoit  pris,  en  requifi  tout  autant, 8c  pria  les  Milors  de  luy  fauucr  la  vie, promet- 
tant defatisfaire  à tous  leurs  autres  vœux  8c  dcfirs.Promefle  quelcComte  de  Pem-  * 
broc  acceptant,  perfuada  lors  au  Milors  d'accorder  au  Roy  fa  demande, 8c  s’obligea 
de  leur  parc  à la  Majefié  fur  peine  de  perdre  entièrement  toutes  festerres,  de  con- 
feruer  G aucr  Aon  lain  8c  fans  mal, iufqucs  à ce  qu'ils  en  euflent  traite  plus  amplement 
enfemblcment. 

Suiuant  cela  la  garde  deGaucrAon  luy  fut  commife  par  les  autres  Milors,  à la  char-  * 

ge  8c  condition  de  le  rcprcfcnccr  en  temps  8c  heu  déterminez,  fans  aucune  fraude  ny 
tromperie.  Ce  que  toutefois  ils  ne  luy  donnèrent  loi/ir  de  faire.  Car  l’ayant  mené 
iufqucs  à Dathington,  lieu  fituéentreOxford  8e\/aiwic,8cs'cAant  retire  près  de  là 
B auec  laComtefle  la  fem  me;  Guy  Comte  dcW arwic  aduerty  d c ccla,furuint  de  nui 61 
aucc  vnc  grande  multitude  de  gcnld'armes,  8c  l’arrachant  d’entre  les  mains  de  les 
gens , le  tranfporta  dans  fon  propre  ChaAcau.  Les  autres  Milors  en  eurent  au  Ai  toA 
aduis,  8c  comme  ils  delibcroiententr'cux,  principalement  Thomas  Comte  de  Lan- 
caArc,  le  fufdit  Guy  Comte  de  Warwic,  8c  Humfroy  Comte  d’Hereford,  ce  qu’il 
en  falloit  faire,  8c  s’il  eAoit  plus  vtile  de  le  condamner  8c  punir  promptement,  ou  de 
le  referucr  à la  volonté  d’Edward,  il  y eue  quelqu’vn  fin  8c  de  profond  confcil  qui 
di  A,  Que  ce  feroit  chofe  vaine8cfupcrfluc  de  rechercher  vncautrcfois  la  proyc, qu’ils 
auoient  chafice  fi  longuement,  Seprife  à la  fin  auec  beaucoup  de  peine  8c  de  trauaii,(i 
s’en  cAans  faifis  8c  mis  en  polîcAion,  ilspouuoient  cmpcfchcr  quelle  ne  leur  clçhap- 
pafl.  Qtnlsdcuoicmconfidercr  lesmcfchancetczdu  perfonnage,  8c  les  dommages 
8cpertcs  qu’il  auoit  faite  endurer  à lcurpatrie.Qujl  falloir  lefouuenir  des  labcurspu- 
blics  8c  prîucz,dcs  dclpcnfes  innombrables,  8c  des  vexations  diuerfes  8cprcfquc  fans 
fimlcfquellcs  ils  auoicm  endurées  8c  fouAenuésauant  que delepouuoir  prendre. 
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EDVVARO  I!  Quanti  luy.  qu'il  efloit  d’auis  qu'on  le  fi  fl  (cul  mourir,  premier  que  le  trouble  du 
ÂN~S  *D€  Royaume  s’accreull  dauantage.  Lesautres  furent  pareillement  tout  de  cet  aduis.fui-  A 
je  j y S-  uam  lequel  Gauerfton  eut  la  telle  trcnchée  à Blaxclowe,  l'an  mil  trois  eensSe  douze- 
C H T 1T  Et  par  ce  moyen  celuy  qui  quelque  temps  deuamauoit  appelle  Guy  deWatwic.  * 
' Noir  Chien  d' A r Jenne,  fentit  alors,  fuiuant  la  prediOton  du  C omte , les  ameres  Sc 
doulourcufes  morfurcs  de  fes  dents.  Son  corps  fut  porté  par  les  Iacobins  dans  la  vil- 
• Icd'Oxfotd,*:  confcruc  plus  de  deuxans  entiersen  leur  Eglile,  iufques  1 ce  qu'en 
finie Roy.mcmoratifmeftneaprcs  fa  mort  delagrandeamiticqu'illuyauoitpor- 
tee,  le  fill  tranlportcr  en  fa  mailon  de  Langicy,  6c  fonda  là  tout  exprès  vn  Conuent 
de  jacobins,  pour  prier  Dieu  pourfoname. 

Cependant  les  Milords  mandèrent  au  Roy  Edward, qu'il  euft  à faire  exccutct  les 
X-  articles  de  la  grande  Charte,  fuiuant  ce  qu'il  auoit  promis  en  la  dernieteaflcmblce 
desEftats  : Se  que  s'il  ne  le  faifoit  promptement,  & volontairement, ils  l’y  contram- 
dtoicnt  pat  la  force  des  armes.  Mandement  qui  ne  fut  pas  pluftoll  porte,  que  fou- 
dain  alliants  leurs  trouppcsenfcmblement.il  occupèrent  tous  les  enuirons  de  Du-  “ 
>■«  nelfable.  LcRoy  efloit  lorsdedanslavillede  Londres.  Et  les  Prelatsdu  Royaume, 

SmiKtoiaic  auec  Giliebert  Comte  de  Gloccftre.iugeants  vne  telle dificntion  perilleulcàl'E- 
glil'e,  Sc  à l'Eftar,  ils  commencèrent  d'auiler  entr'eux,  aux  moyens  de  faire  vne  bon- 
ne Scfeurc  paix.  Surquoy  le  plus  court  Scfacileluy  fembla.de  faire  en  forte  que  les 
gens  du  Pape  s’encriiremiflcnt.  11  y auoit  lors  deux  de  fcsNonces  ou  Légats  en  An- 
gleterre, l'vn  Cardinal  du  nltre  de  fainéle  Prifce, lequel  auoit  elfe  iadis  Abbede 
Fioidcfons  enGafeogne,  del’Ordrede  Cifteaux,  Sepourlors  efloit  Vice-Chan- 
celier du  Pape  : l'autre  Euefque  de  Poiéhet  s,  Se  depuis  Cardmal.  Ces  deux-cys'e- 
ftant  trouucz  à S.  Albansaucc  les  fufditsPrelatsAnglois.Sc  le  Comte  de  Gloccllre, 

••  ils  enuoycrent  quelques-vns  de  leurs  Clercs  àW athamflcde.où  les  Milors  cfloicnc 
Ù^Konco'ja'  auec  leur  armée, leur  prefenter  des  lettres  de  la  part  du  Pape, touchant  la  paix  Se  tran- 
j>4fc,  quilitc  publique.  Les  Milors  entendans  que  c’cfloicnt  eftrangers.qui  leur  appor-  C 

toient  certaines  mifliucs,  ils  les  receurcnt  paifiblemcnt,  mais  ne  voulurent  prendre 
ny  voir  leur  lettres,  dilans  qu’ils  ncftoient  pas  fqauans  ny  lettrez,  ains  feulement 
exercez  àla  milice  8c  aux  armes.  Ce  que  les  porteurs  voyans,Ieur  demandèrent  fi 
cefloftleurplaifirde  parlementer  auec  leurs  Maiflrcs  lefquels  cfloient  Nonces  du 
Pape,  Sc  defiroient  les  venir  trouuer  en  perfonne  pour  communiquer  Sctraiâcr  de 
la  paix  auec  eux.  Aquoy  les  Milors  refpondirent.  Qu'il  y auoit  pluficurs  bons  Sc 
doctes  Euefques  au  Royaume,  du  confcil  defquels  ils  vouloient  vfer,  non  pas  de  cc- 
luv  deseftrangers,  quinelqauoientpas  lacaulcdclcur  cfmotion:  Et  dirent  precifc- 
mént  entre  outre  , Qutls  ne  permetttoient  en  aucune  façon,  que  nul eflranger ou 
forain  s'entretnift  de  leur  affaires, ou  d’aucuncchofe  qui  leur  importait. 

LesNoncesdoncellonnczd'vnctelle  nouucllc.fe  retirèrent  dés  le  lendemainà 
t«rc  |c»  Londres.  Et  ccpcniiant  les  Euefques  d Angleterre  affiflcz  du  Comte  de  Giflcbcrt, 
Mtiot».  »t  le  Soy  ménagèrent  fi  prudemment  celle  négociation,  Sc  y rapportèrent  tant  de  deuoirs  K 
UnatJ.  d'affe&ions  de  gens  debien  Sc  d'honneur, qucchacun  eut  dequoy  fc  contenter:  Sc  fut 

lapaixaccordccpar  lctirfculenircmifc8cdifpofition,à  lachargequc  les  Seigneurs  0 
Sc  Milors  liguez  Sc  confederezreilitueroient  au  Roy  les  threfors,  armes,  ioyauxSe 
meubles  de  prix  qu'ilsauoientpris  dedans  Neufcaftcl  appartenans  à Gauerfton  Se 
qu’alors  le  Roy  ticndroit.Semettrott  en  execution  la  promcfTc  qu'il  leur  auoit  faiteau 
Parlement  de  Londres.  Ce  qu'ils  acceptèrent  fort  volontiers,  Scfuiuant  cela,  refti- 
tuetent  le  tout  à Iran  de  Sandale,  grand  Threforicr  du  R oyaume,  Sc  à Ingellard  ou 
Enguetrand  de  W arle,  Vallet  de  la  Garderobbc  du  Roy. 

, Celle  paixfutfuiuiedcla  ioye  qui  s'cfpandit  au  melmc  temps  par  toute  l’Angle- 

terre pour  l'heuteux  Sc  premier  enfantement  de  la  Royne  Ilabcau.  Elle  accoucha 
d'vn  fils  dedans  la  maifonRoyalcdc  Wmdcfore,le  propre  tour  8c  fefte  de  fainétBri- 
ce.Et  quoy  qucLouis  fils  dcPhilippesRoy  deFrancc, 8c  frere  (JclaRoyne, fuit  làpre- 
fent  pour  lors,  auec  pluficurs  autres  Seigneurs  Sc  grandes  Dames  de  Erancc.Sc  qu’ils 
voulurent  tous  donner  le  nom  du  Roy  Phi  ippe  i l’enfant  -.fi  cft-ce  que  lesMilorsSc 
Barons  d'Angleterre  ne  le  voulurent  permettre, ains  IcnommcrcntEdward, du  pro- 
prenom  de  fon  pere.Cc  qui  luy  caufatant  de  refiouiffance, qu’il  commença  par  lade 
modérer  la  douleur  qu'il  auoit  conceuc  de  la  mort  deGauerftoOiScdepuis  ce  iour  l'a- 
mour Sc  l'afFcétion  de  fon  filss'accrcutSc  s'enracina  fi  profondément  en  fonamc. 
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qu'il  cnefFaqa toute  la  mémoire  3c  fouucnance  düdit  Gauerflon.Sc  condcfccndit  (lo-  Edward  il 
A refnauant  plus  volomicrs  aux  dcfirsSe  rcraonftrances  des  Prélats  8c  Seigneurs  de  A N S L)  E 
Ion  Royaume.  j £ s V S- 

Maisl'vndcs  principaux  d’entr’eux,  fçauoir  eft  Robert  Archeuefque  de  Canrcr-  c H R IST. 
bury, ne velcut gueres apres.  11  auoit touliours noblement regy  l'Egide  Anglicane,  , j,j 

. 8c durantlcs règnes dedeux  Roiss’cfloitf'ermcmentroidypour  la rcuocationdefes  Mon  a.  Robert, 
hbertez  Sc  franchlfes.  Incontinent  qu’il  fut  enterré,  les  MoynesdeCanictbury  cleu-  A“b™'jj“e 
rent  en  fa  placeThomas  deCobham, homme  de  profonde  érudition,  8c  recoimnan- 
dé  pourplufieurs  grandes  vertus;  Et  bien  quel’clcétionfufl  faite  canoniquement,  8c 
que  l’ellcun'cuft  aucunes  imperteélionsny  vices  en  fa  perfonne  capables  denem- 
pelchcr  la  confirmation , ncantmoins  le  Pape  s'cflant  reféruc  la  collation  de  telle  di- 
gnité quelque  temps  dcuani  lcdccésdc  Robert,  déclara  ladite  éleétion  entièrement 
nulle.  Sa  Sainûeté  fqauoit  bien  que  l’Eglifc  Anglicane efloit  affligée  de  pluficurs 
tribulations, 8c  qu’elleauoitbefoind’vn  l’alf cur.qui  peuft  mieux  l'aTlcgcrSt  corifo- 
ler  en  Ion  mal,  que  non  pas  ceThomas.  A celle  caufe, apres  vne  prudente  Sc  pour-  * 

g uoyante  deliberation,  elle  atrefla  finalement  les  yeux  fur  Gaultier  iteynauiEucfque 
de  VJ'orchcftte,  Sc  Chancelier  du  Roy  Edward  :8c  confiderant  quelle  grâce  Sc  fa- 
neur il  auoit  presde  fon  Maiflrc,  entre  tous  les  Prélats  d'Angleterre,  combien  fage- 
ment  il  fe  gouucrnoit  en  fon  ofHcc  de  Chancelier,  auec  quel  difcrctionil  Iqauoir 
coinpofcr  les  differents  qu’il  s’emouuoicnt  en  l'Eftat,  8c  combien  il  pourroit  profiter 
à l'Eglife  8c  a tout  le  Royaume,  elle  legratifia  de  l'honneur  8c  du  Pallium  Archiefpi. 
fcopal  deCantcibury:  lequel  il  reccut  rcucrcmmcnt,  8c  fur  confacrc  le  premier 
Dimanchede  Carefmccn  l'Eglife  deCanterbury  mefme,  où  le  Roy,  la  Royne, 8c 
pluficurs  Seigneursalliflcrent,  Sc  de  la  MelTefolemnelle  allèrent  tous  au  feftin  qu’il 
leurauoit  fplcndidcmcnt  fait  préparer. 

Au  mefmetemps mourut aufli  GuydeBcauchampComte  de  Waiwic,  empoi- 
fonne  pai  les  domeftiquesdu  Roy  ; lequel  8c  la  noynefa  femme  firenc  incontinent  C“J  dc 

apres  vn  voyage  en  la  France,  8c  adittcrcnc  dedans  Paris  à la  Cheualerie  de  Philip-  voyage  ' j'Rj- 
pes  8c  Charles  enfans  du  noy  Philippcs.  Ils  n’y  feiournerent  pas  toutefois  longue-  W"J  « France, 
mcnt.ains  retournèrent  aulti  tort  en  Angleterre:8c  leRoy  ayant  pafle  la  feffe  deNocl 
C à Londres, le  rendit  la  veille  de  Palques  Fleuries, ou  des  Rameaux, en  l’Abbaye  de 
famél  Albans,  où  il  offrit  vne  croix  d'or  enrichie  de  reliques  dcdiucrs  Sainûs,  Sc  de 
pluficurs  pierres  prccicufcs , fe  coinmandanc  à laprotcaion  deceMartyr.Scaux 
prières  des  Religieux.  Et  comme  il  luy  eufteffé  dit,  que  le  defuna  Roy  d'heureufe 
mémoire  fon  pere,  auoit  propofé  de  renouucller  le  Chœur  de  l'Eglife,  il  luy  vint  en 
volonté  d'accomplir  fon  délit  8c  propofition,  8c  donna  de  fes  moyens  pour  y trauail- 
Icr  Le  lendemain  de  la  fcftc.tl  en  partit,  Sc  pourfuiuant  fon  pcllcrinagc.alla  célébrer 
la  folemnirc  des  grandes  Palques  en  l’Eglife  Epifcopald'Ely. 

Mais  tandis  qu'il  vacquoit  ainfi  i la  pietc  Scdeuotion,  les  ennemis  vcilloient  à fur- 
predre  les  frontières  de  fonRoyaumc.il  efloit  defarme  du  coffédcrEfcofTe  pour  les 
ttoublcsdomcfliqucsdefon  Eftat,  Sc  l'armée  dcRobert  BrusRoydcs  ifcollois efloit 
encore  debout,  voire  plus  puiirantcqu  auparauant,  8c  ayant  reconquis  la  meilleure 
A plus  grande  partie  de  l'El’coflé, le  rendoitmdmc  formidable  à toute  laProuince  de 
Nonhuinberland,  les  habitans  de  laquelle  elle  mettoit  impitoyablement  à mort, 

L>  bruffoit  les  bourgsScvillagcs,pilloit  les  maifons,8cs'cnrich!  Huit  des  biens  Scdcpoüil- 
lcs quelle trouuoit.  Edwardeftoirencoreenl’Ifled’Ely, lors qu'onluy  en  portâtes 
nouuelles.  Ce  qui  l’cfpouuanta  tellement,  que  quoiqu'il  ne  fuit  pas  trop  belliqueux  co 
ny  vaillant,  il  s'achemina  ncantmoins  tout  foudain  à Lincolnc,  8c  pairant  par  Yorcic 
8c  N’eufcaffel  fur  Tinc.paruint  enfin  iufquc  dans  Bciwic,  où  il  attendit  ccuxquiluy 
deuoicnt  fcruice  de  guerre.  Ilss  y rendirent  tous  exceptez  Thomas  Comte  de  Lan- 
caftte,SelesComtcsdeWarcnnc  Sc  d'Arundell.qui  rel'uferent  d'y  aller  en  perfonne, 
pourccquefa  Maicflcn  auoit  point  exécute  les  articles  tant  de  fois  demandez  Sc  ac- 
corder .En  fuitedequoy  il  commença  àconfultcr  quel  chemin  il  deuoit  prendre.  Vne 
partie  de  l armécdc  Brus  tenoit  lors  le  fiegedeuant  le  Chaffeau  de  Stnuelin.  Lcplus 
neeelfaire  fut  trouué  de  mai  cher  au  fecours  des  alliegez.  Ce  qu'il  fill  en  diligence 
promptement.  Maisfitoft qu'il eufl  plantéfoncamp près deli, quelques  vnsdeljn 
armcefaùansdcscourfesdeuantlesttenchcesdcsEfcolTois,ilslcscmeurcntdefoite, 
tjuc  leur  venans  brauemcm8chardimcnt  audcuanc,ils  en  mirent  vn  ford  gtand  nom- 
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Edward  il  brclmort.ia  propre  veille  de  fainûlean  Baptifte.  Ce  qui  irrita  tellement  le  relie 
ANS  DE  des  Anglois.qu’ils  refolurenr  d'en  auoir  la  raifon  des  lendemain:*:  fi  toft  que  le  . 

I E SV  S iour  commença  de  poindre, lesdeuxarmces  fe  préparèrent,  8c  rangcrebtcnordr* 
CHRIST,  de  bataille. 

Les  Chefsdes  Anglois  mirent  Iesgensde  pied  auec  leurs  Arcs  Se  lances  au*  pre- 
miers rangs.  & la  caualcrie  derrière  eux,  St  fur  les  ailles. Delà  part  des  Efcofîbis  il  • 
n’yauoitquc  des  gens  de  picd.àcaufe  qu'en  la  iourncedcFcnKyrkc  les  gens  de  che- 
nal tournans  le  doSjauoicDthoutculemencabandonnérinfantcrie.  Et  a fin  que  nul 
d'entr'eux  ne  pcnfafl  àla  fuite, RobcrtBrusRoy  di  Efcoflc  fe  mift  à la  relie  de  tous.fc 
commença  couragcufemem  le  combat,  qui  fut  aipre  8c  fuiicux  de  part  8:  d'autre,  8c 
tint  longuement  la  viûoire  en  balance.  Mais  en  fin  les  Anglois  codèrent,  8c  couru- 
rent vn  grand  danger  d'eltre  vaincus. Ce  que  voyaniGiflcbcriComtc  de  G'oceftre, 
il  feietta  tout  à trauers  dcsEfcoflois.fecondé  dcquclqucs-vns  des  liens ,8c  en  tua  plu- 
. fieurs  d'entr'eux.  Autant  que  la  colère  fut  enflâmeeen  loncceur, 8c  qu'il  eut  moyen 

de  s'eftcndre.Sc  manier  librement  les  armes, autant  dura  le  carnage  qu'il  fift  des  en- 
nemis '.  les  plus  vaillansdefquels,  irritez  8c  las  de  le  voir  licuellcment  attaché  fur  les 
leurs, accoururemenfinoùlcpcrilcftoitplusgrand.oùne  plcuuoit  qucfang.Scne  “ 
grefloie  rien  que  coups,8t  l'inucllirent  fi  bien  de  tous  coftcz.quedes  pointes  de  leurs 
lances  8c  coutclats,ils  le  ietterent  de  defius  fon  cheual  en  terre,  8ele  mirent  à mort. 

Robert  de  Clifford, rayen  Typotette, Guillaume  d' Argenten,  Edmond  d«  Mail- 
le, Scplulicurs  aut  i csScigncursSc  Barons  demeurèrent  pareillement  fur  la  placc,aucc 
plus  de  fepe  cens  EfcuycrsSc  Gentils  hommes.  Dequoy  les  Comtes  d'Hereford  8c 
dcPembrocit  cffraycz.tournerem  incontinent  le  dos  pour  fe  garentir.MaisleCom- 
te  d'Herefort  fut  pris  près  le  Chaffeau  de  Bofuille,  8c  auec  luy  vingt  6:  deux  Barons, 

• foixante  Se  huiél  Chcualicrs,  8c  nombre  exceflif  d'Efcuycrs8cGentils-hommcs, en- 
tre Icfquelsfetrouua  Roger  de  NorthburghcGardiendel'Efcu  ou  Bouclier  duRoy 
Edward, qu'il  fe  laillàlalchcment  arracher  parles  Efeoffois.  Cependant  Radulfcdc 
Mounthmer,ouMonhermcr,marydcMadame  I canne  d'AcreComteffe  dcGIocc- 
itre  Se  fœur  du  RoyEdward,  fut  pris  auec  lcChallcau  dcStriuclin, 8c  deliurc  lans  ran- 
çon par  le  itoy  d'tlcollc,  en  faucur  8c  confideration  de  quelque  familiarité  qu'ils 
auoicnt  eue  iadis  cnfcmblcmcnt  àla  Cour  du  Roy  d'Angleterre,  Se  reporta  l'rfcu  Q 
d'Edward:  quibicnquccupidedcvcngcancc, fut  ncantmoins  tire  par  les  liens  hors 
du  péril,  Se  perfuadé  deferctircriufqu’à  Berwic. 

Depuis  celle  fanglamc  bataille, quife  donna  près  dcStriuelin,en  vn  lieu  vulgaire- 
ment appelle  BanniKr/nere,  les  rfeoffois  r’  entrèrent  en  leur  première  hardieffe  8c  va- 
leur, Se  non  feulement  reptirent  8c regaignetent  tout  cequ'Edward  I.auoit  conquis 
fur  eux, mais  occupèrent  auiïi  fur  Ion  fils, Scpluûcurs  bonnes  places  d'Angleterre,  en 
laquelle  ilsliicnt  défi  grandsdegafls,  que  par  deux  fois  ils  bruflcrcnt  iofquesà  cinq 
iournées  d'efiendué  dcdanslcpays.ainfi  que  nous  remarquerons  tantolt  plusam- 
plemcnt.  Cependant  Brus  lcurRoy  fift  recueillir  les  dépouilles  des  morts  8c  partagea 
tout  lebutin  entre  fes  gens,  8c  les  Infulaircs.lcfqucls  auoicnt  comhatu  pour  la  defen- 
HunHouédeRo-  fe  defon party . Quand  aux  prifonnicrs.il  les  traita  fi  doucement  Se  ciuilcmcnt, Se 
dEfcolS’  R°r  1«  fifl  garder  auec  tant  d'honneur  8c  deeourtoifie,  que  par  vne  telle  aûion  il  vnit 
indiuiliblemcntlescocursdepluficursàfon  affcflion Se  leruice.  Ilrcnuoya  pareille- 
ment lescorpsdu  Comte  de  Gloccllrc, 8c  du  Baron  de  Clifford, fans  rançon, iufqucs  D 
dedans  Bel  wic.où  le  Roy  d’Angleterreles  receut, 8c  leur  fift  rendre  les  derniers  de- 
uoirsdc  la  fepulture.  Et  pource  que  le  Comte  de  Gloccftrc.n'auoit  poinc  Iaiffc 
d'hoirs  malles , tout  fon  héritage  fut  diuifé  généralement  entre  fes  trois  feeurs,  la 
première  defquellesfut  mariée  auec  Hugues  de  Spejeer,  ou  Defpenlicr,  la  féconde 
aueePierre  de Gauerfton.puis  en  fécondes  nopccsauec  Hugues  d Andeley;  8clz 
iroiliefmc.lut  femme  en  premier  mariage  de  lcan  de  Bourg  fils  vnique  Se  heritier 
du  Comte  d'Vlfter  en  Irlande, puis  en  dcuxiefmc  de  Roger  de  Tamary.  Suidant 
quoy  lanoble  Maifon  Se  Comte  de  Gloccllrc,  qui  eftoic  autrefois  tenue  pour  vne 
des  plut  fermes  colomnes  du  Royaume,  demeura  partagée  en  trois  Baronnies. 

LeComte  d Hereford  fut  auffi  deliurc  de  prifon  en  efchange  de  la  femme  du  Roy 
dkfcofTc,  laquelle  cftoit  prifonniereen  Angleterre;  8c  n'y  eut  aucun  autre  qui  ncrc- 
couuraft  conicqucmmcnt  fa  liberté, moyennant  autre  efchange  ou  rançon  conuena- 
blc.  Ce  qui  toutefois  n’appailà  pas  tant  Edward,  qu’il  ne  dcploraft  tous  Icsiours 

celle 


Le'  Comte 
icfuld  dciiuic. 


F" 


» 

- ;. 


I" 


d’Efcofle,  & d’Irlande,  Liure  XIV.  617 

celle  grandeScfignalée  perte, Scneferefolufl d'en  tirer  àla  fin vncfuffifàntc  vengeait-  Edward  h. 
Ace.  nais  iî  toit  qu'il  fut  retiré  de  Bcrwicaucocur  de  l'Angleterre,  pluficurs  des  fiens,  ANS  DE 
fe  liguans  5c  confcderans  auec  les  EfcofTois,  donnèrent  vn  telle  redoublement  de  I E S V S- 
,craintc  à tous  les  autres,  que  depuis  trois  foldars  natifs  d'Efcolfe  mirent  touftours  t_  pq  RI  STy 
aifementeent  Anglois  en  déroute,  tandisqu’ Edward  Prince  lafehe  te  timide  régna 
fur  eux.  Audi  dit-on  qu'vne  armée  dccerfsconduitepar  vnLyon  efl  plus  forte  Sc 
courageufe  de  beaucoup,  que  non  pas  vnc de  Lyons  régie  Se  menée  parv4 Cerf. 

Sur  ces  entrefaites  Philippes  le  BelRoy  de  France, commençant  à fortir  des  affai- 
rcs  qu'il  auoit  eues  contre  le  Pape,  tomba  fortuitement  au  rapport  d'aucuns,  de  def-  Mo[t  * 

’ fusfonchcualdontileuttellementlecorpsfroifTc.qu’ilen  mourut  le  vingt-neufief-  pc,  k Bel  P" 
me  iour  de  Décembre  l’an  mil  trois  cens  quatorze.  Paul  Emilie  Se  duTillec  difent  que 
ce  fut  l'an  mille  trois  cens  treize,  auquelle  Edward  Roy  d'Angleterre  Se  luy  s'emre- 
uirenten  la  ville  d'Amyens,  cinq  fepmaines  apres  Pafqucs,  pour  pacifier  quelques 
differents  furuenuspourla  Duché  de  Guyenne,  laquelle  Edward  neceffiteux  d'ar-  Guyenne  enja- 
_ gent  hy  pothcca  lors  auPapeGlcmc  t V.  auec  fes  autres  terres  de  France, exceptee  la  K"  P“ 

* Cote  tlel'onthieu, pour  la  lomme  de  huiélvingts  mille  florins  dcFlorence, qu'il  cm-  iU  ipc' 
prunta  de  fa  Sain&ctc  i Se  en  fut  le  contrat  authorife  par  le  Roy  Philippes  dedans  la 
ville  de  Palis,  iul’qu'où  vinrent  le  Roy  Edward,  Se  la  Roync  Ilabeau  fa  femme.  Ec 
félon  que  nous  auons  défia  remarqué  cy-dcuant,  ils  affiftcrcntle  iour  de  laPente- 
coftc  aux  ceremonies  Se  folemnirezde  laCheualeriedcMeflieurs  Philippes  ScChar- 
lesde  Francccnfanspuifnezdu  Roy,  Comtes  de  Poiélou  Se  de  la  Marche,  lcfquel- 
les  fc  firenc  en  la  grande Eglifc de Nofire Dame, auec  vnemagmfiqueSe  célébré 
execution.  Mais  la  Chronique  du  temps,  Bernard  Guy, qui  viuoitaufli  lors.  Se 
Theodoric  de  N ien,  en  fon  fùpplemcnt  de  Martin  Polonois,  Sc  plufieurs  autres  en- 
core, conuicnncnt  tous  de  l'annéemil  trois  cens  quatorze.  Ccqui  mefcmble  le  plus 
certain  attendu  mcfmemenc  qu'il  y a trop  de  telmoignagcs  que  le  Pape  Clcment,  Pjf* 

qui  mourut  deuant  le  Roy  Philippes,  trefpafiale  vingtiefme  d'Auril  au  mefme  an, 
iufiementquaranteiours  apres  que  Iacques  de  Molay,  Gcntil-hommedeBourgo- 
gne, grand  Maiflre  de  l'Ordre  des  Templiers, eflantbruflé publiquement  i Paris 
~ auec  deux  liens  compagnons, l'euftadiournc  deuant  lethrofne  efpouuantable  de 
■ Dieu,  pour  aller  refpondrc  du  iugement  qu'il  auoit  donné  contr'cux.  Quelqucs-vns 
efcriucnt  qu'il  y cita  pareillement  le  Roy  Philippes.  Oc  que  s'il  cft  vray,,  l'aflt- 
gnacion  fut  pour  néant,  car  il  ne  comparut  pas  au  bouc  des  quarante  iours  , ny 
de  cinq  mois  encore  apres.  Tant  y a que  fuiuant  ce  qu'on  eu  peut  remarquer 
par  les  allions  de  fa  vie  Scdcfonregnc.il  fut  Prince  courageux,  vaillant,  heureux  phiJip" 

en  guerre,  feuere  iuilicier,  vertueux,  SC  grand  amateur  des  lettres,  8c  des  hommes  de  pc’  ' * ' 
fçauoir. 

De  luy  demeurèrent  trois  fils,  Louys,  Philippes, 8c  Charles, qui  furent  Roys  Lo„r,  x.  Roy 
l'vn  apres  l'autre.  Mais  Louys  fut  le  prenffer.quideparfa  mere  cftoit  défia  Roy  éc  Fiance, 
de  Nauarre,  Comte  de  Champagne  Sc  de  Brie, Sc  s'acquift  le  furnom  deHutin, 

?ui  fignifie  mutin  Sc qucrellaix  en  vieil  Fnnçois,  pource  que  fousluy  le  Royaume 
ut  mcrucillcufcmcm  troublé  de  mutineries , Sc  f éditions  populaires.  Il  n'eufl 
aucuns  differents  auec  Edward  Roy  d'Angleterreaant  à caufc  que  fon  régné  fut 
court,  que  d’autant  qu'Edward  eut  d’autres  empefehemens  contre  les  EfcofTois,  j jt  j. 

D Scies  Seigneurs  mefme  de  fon  Royaume.  De  fait  ayant  tenu  le  Parlement  à Lon- 
dres,le  lendemain  de  la  Chandeleur fuiuantc, pour auifer aux  affaires  del'Eflat.Sc 
remettre  les  denrée  Sc  marchandées  extrêmement  cheres  pour  lors,  i plus  vil  Se 
bas  prix.il  fut  tour  cflonné  qu’on  luy  vint  rapporter,  que  les  EfcofTois  rauageoienc 
toute  la  partie  occidcntalé  de  Northumbcrlajtd,Sc qu'il  n'y  auoit  plus  que  Caerleil,  -, 

Ncufcaffcl  fur  Tinc,  le  Prieure  de  Tinmouth,  Sc  quelques  autres  petits  chafleaux, 
où  les  Anglois  peulfcnt  fe  retirer  en  feureté.  Mais  la  peurqu'il  auoit  conccuè,  d'eux 
en  la  défaite  precedente,  le  tenoit  tellement  fàifi,  qu'il  ne  print  aucun  foin  d'y 
pouruoir,  Sc  lai  (Ta  négligemment  toute  la  région  à l'abandon,  de  forte  qu’ils  la  ren- 
dirent leur  tributaire,  Sc  leucrcnt  longuement  degrandes  impoli  rions  deffus  tous  fes 
habitans.  - ‘ 

Cependant  Robert  Brus  non  content  d’auoir  pris  fur  luy  les  meilleures  places  de  la 
frontière, excepté  feulementBerwic.cnuoya  d'abondant  vnepuiflintearméededans 
l'Irlande,  fous  1a  conduice  d'Edward  fon  frere  vtcrin.afin  d’occuper  les  terres  Sc  Set- 
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Edward  H gncuries,  quele  Roy  d’Angleterre  y poffedoit,  êc  en  chaflcr  holhlcmctlesAnglois. 
AN  S D E Nousauonsrcmarquécy-dcuantqu’vn  de  fesprcdecelfeursRoysd’Elcoire.lçsuoir \ 
I E S V S-  ellAIcxandrelII.dunom.s’cfloitrédumaiftrederiflcBcRoyaumcdeMan, apres 
CHRIST-  OlauusfilsdeMagnus.  Ce  qu'il  fill  l'an  1170.  par  le  moyen  d'vnc  bataille,  où’lii- 
rent  tuez  enuiron  cinq  cens  trente-cinq  Mannicns.  Depuis  Marie  fille  de  Renaud 
dernierdunom  Roy  de  Man,  intenta  procès  deuant  Edward  1.  n.oy  d'Angleterre, 
pour  la  pofcllion  de  celle  Ifle,  dont  ellcfe  difoir  légitime  & prefomptiue  herincrcià 
laquellcil  fut  refpoodu  quelle  en  demandait  la  reititution  à l’£fcolTois,qui  la  tenoit 

, lorsabfolumcnt,8clefilsdcfonfils,appcllcIeande'Waldebeofe,pourfuiuitdcrcchef 
le  droiûdefonayeulcauParlcmcnt  icnuletrente-troificfmc  andu  regne du fufdic 
Edward I.dcuant  luymcfmcRoy  d’Angleterre, cômefouucrainScigneurduRoyau- 
me  d’Efcoflc.  Mais  ce  qui  ne  peut  obtenir  par  le  droift  delà  milice,  Guillaumede 
Montaigu  Cbeualier,  fon  parent  8c  conioint  d’alliance  ( car  il  cfloit  iflu  de  l’eftoc  Si 
tige  desRoys  de  Man)  l’obtint  incôtinent  apres  par  la  forccdcs  arm  es:  8c  ne  feruit  de 
jaBc  Je  R o-  rien  à Robert  litus  d'y  faire  vn  voyage  l'an  mil  trois  cens  treize,  penfant  l’afi'ermir 
km  Bnu  Rny  deflous  fon  obeïflancc,  bien  qu'UterilHcChafteau  de  Rufin  défendu  par  Dingavi 
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Dowyl-  Car  incontinent  apres  ce  Chcuaücr  de  Montaigu  chalfa  entièrement  les 
EfcolTois  horsde  celle  I lie  aucc  vnc  petite  armée  d'Anglois.  Mais  d’autant  qu'ils’e- 
finit  cndebtc  de  tous  collez  pour  fournir  à la  defpencc  de  celle  guerre, Scn’auoit  plus 
rien  dont  il  peut  s’acquitcr,il  fut  contraint  de  l'engager  à l'Eucfquc  de  Durham, nonv- 
Guillaume  Je  o1'  Antoine  du  Bec  Patriarche  de  Hierufalem,  8c  deluy  en  léguer  l’vfufruiélpour 
MoouiguRoy  Je  fept  ans  durant.au  bout  dcfquels  elle  reuint  à Guillaume  de  Montaigu  fon  fils,  Com- 
te  deSatiibury,quilavcnditpuremcntàGuillaumcScroc,ran  miltrois  cens  qua- 
tre-vingi  treize,  ainG  que  nous  remarquerons  plus  à propos  en  feniieu. 

Mais  cela  n empcfilu  pas  Edward  frere  de  Robert  de  pafleriufqu'cn  Irlande,  où 
pcndantqu’il  fit  pluficuts  grands  effets,  Lewlin  Bren  puilTarit  Seigneur,  Chef  des 
Gallois  liguez  pour  le  rccouurementdclcurfranchifc,  fut  pris  par  quelques  Chcua- 
licts  de  1a  Chambre  d'Edw  ard  Roy  d’Angleterre,  aucc  deux  fils  qu'il  auoit,  8c  me- 
né prifonmer  dans  laTour  de  Londres,  apres  auoirbrullc,diucrs  bourgs  8c  villages, 
mis  à mort  vn  grand  nombre  d’Anglois,  Sc  faccagc  des  prouinces  entières-. 

Edward  auoit  fait  quelques  mois auparauant  vn  Ediûpourlapoliccdes  viurcs.C 
mais  la  cherté  d'iceux  s’augmentant  de  plus  en  plus,  il  fut  contr-inc  enfin  de  le 
reuoquer, 8c  de  laiircrvnchacuncnlibcrtcdcvendrcfcsdenrccslc  plus  chcrqu’il 
pourtoit.  Aulfi  les  pluyes  furent  fi  exccflïucs  en  ce  temps , que  non  feulcmenc 
les  bleds  8c  les  autres  fruiéts  de  la  terre  fe  corrompirent  j d’où  s'engendrerent 
des  diflenteries  8c contagions, qui  par  leur  fureur  empouerent  vn  grand  nombre 
d’hommes;  mais  encore  les  herbes  8c  les  palturages  fc  putrefirent de  telle lortc 
qu'ilsinfcûcrcntmcfmelebcllail.Sc  en  dépeuplèrent  la  plus  part  des  Prouinccs. 
Ccqui  caufa  par  tout  vne  figrande  perle 8c  famine, qu’il  n’y  eut lorsaucun, pour 
vieil  qu’il  fufl,  lequel  cuit  mémoire  & louucnancc  de  pareilles.  Mais  clics  ne  furent; 
pas  de  longtiedurce. 

Cependant  nafquit  vn  fécond  fils  auRoy  dedans  Eltham, où  la  ROyne  Libelle 
filt  fescouchcs.lc  iour 8c fclle de  l Alfomption  NollrcDame,  8c  fut  nomme  Ican 
au  baptefme.  Incontinent  apres,  la  femme  deThomasComtede  Lancaflre  luyfut 
rauic  à Cancford  cnlaComtédeDorfct.parvn  Gentilhomme  de  la  maifon  8c  fa-  Q 
mille  de  Ican  Comtede  Warcnne,  8c  depuis  honteufement  cfpoufceparRichard  dit 
de  fainft  Martin,  lequel  cnorgucilly  de  ce,  voulut  aufii  tort  fc  vendiquer  lesComtez 
de  Lincolne  & de  Sarisbury,  mais  en  vain.  Cecjui  auinc  au  temps  quele  Papedc- 
puta  deux  Cardinaux  du  liège  Apolloliquc,  pour  faire  la  paix  entre  les  Royaumes 
CarJinaux  en-  d'Angleterre  8c d'EfcolTc, 8c  réconcilier  pareillement  le  fufilitThomas Comtede 
TJ", ôi, ^ °mC - J n c1^ rc  lucc  *c R°y  Edward.  L’vn  s ’appclloit Canccllin,  Vice-Chancelier  delà 
pouI  ’ Sainâetc.  L'autre  Luc  de  Flifco,  lelquels  pafians  prcsdcDcrelingtonfurenfvoIlcz 
acdeflroulTczparvnebandede  brigands, qui  ncammoins  ne  leur  fircntaucunmal, 8c 
les  laifferent  aller  iufquescn  la  ville  de  Durham  : où  apres  auoir  feiourné  quelques 
ioursi  attendanstque  l'Efcoflois  fcfuumit  àlcurarbitrage.ils  s’en  rctourncrcni en- 
fin dans  Vorcx  fans  rien  faire  : 8c  fulminèrent  li.fuiuant  Te  dire  des  Anglois,  vn  ef- 
pouuantable  8c  terrible  anatheme  contre  ceux  qui  naguère  auoient  hofluemcnt  lac- 
cage  la  Prouince  de  N orthumbcrland. 
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Ils  appointèrent  pourtant  le  Comte  Thomas  auec  lç  RoY^Edward.fous  certaines  tnvVARD  u- 
ÎCncceflaircsconditions, lefquellestouiesfoislcRoy  rompit  depuis  Erde-Iipullula  AN  S DE 
ladilTcntion.dont lesfcmenceslciubloicnc  entièrement  étottfccj.La  principal; eau-  1 £ S V S- 
’ fe  vint  de  ce  qu'au  mefme  temps  vnfoldat  tirant  pat  pont  fret  vers  les  parties  Septen-  C H RI  ST. 
ttionaletifut  pr'ts.Sc  conduitau  ComtcThomas,qui  luy  troutiades  lettres  de  creance 
cachetez  du  chiffre  d'Edxrard  .pour  traiéler  de  la  mort  auec  le  Roy  d'Efcofle.  Car 

cela  non  feulement  l'irritadefortequ'tl  fit  mourir  le  porteur, apres  qu’il  eut  confeRc  • 

l’cntrcptife,  & retenant  les  lettres  pour  preuuc  Sctcfmoignagcdufait , commanda 
que  fa  telle  fut  plantée  deflusle  pont  delà  vtlléiains  aufli  donna  fui  et  à la  plufparc 
des  Angloisqui  l’auoient  prcfqucen  mépris  auparauantj  d'adhcrcràf.i  faction , Se 
veiller  dorelitauant  auec  beaucoup  de  foin  pour  la  confcruation  de  fa  grandeur, £: 
de  fa  propre  vie. 

Mais  durant  que  l'Angleterre  fut  ainfi  troublée  de  feditions  domclliqucs,  la  mott 
foudatnc  de  Louys  Hutin  Roy  çle  France  en  excita  d'autres  en  fon  Royaumc.qui  pa- 
rurent bien  de  plus  grande  importance.  Elles  (ont  conliderables , Se  doiuènt  eflre 
mellcesparmy  celles  d'Angleterre  . d'atitant  qu'il  en  futuiendra  cy-aprcs  d'autres 
g cntr'clleS: laFrance.qutlcrontlondces deflusfcmblablesprctexies.Pourlcscnten- 

drc.ilfatttfçauoirqucle  Roy  Louysfut  furprinsau  Boisdc  Vinccnncs  d'vncmala-  iu 
die  foudainc.de  laquelle  il  mourut  le  j.  iour  de  loin  l'an  ijij.  apresauoir  feulement  liwj.  h.iu/ 
régné  dix  huiél  mois,  6c  laiflafa  fécondé  femme  nommée  Clémence,  enceinte,  la- 
quelle accoucha  le  14  de  Noucmbre enfumant d'vn  fils,  quifuinommclcan,  Si  ne 
vefeut  que  huiél  tours.  Tellement  qu'il  ne  demeura  plus  aucunelignéede  ce  Louys, 
finon  lcanne,  laquelle  il  auoit  eue  delà  premiete  femme,  fille  de  Robert  Dtjc  de  cd)jt 
Eourgongne.  A caufe  dequoy  Eudes  lors  Ducde  Bourgongnc , fon  oncle , voulut  Couronne  de 
debatre  lcdroiéldu  Royaume  pour  elle.  Mais  Philippe  luruomme  le  Long, Comte  R,jnc^  cfl 
de  Poiéticrs,  frère  germain  du  delfunt,  oppofant  la  cottflume  6c  la  loy  delà  Fi  ance,  n,!i,ppci 

auxprctcnlionsdefaniepce.fe  fitadiugcrla  Couronne  par  les  Barons,  Si  Seigneurs  l'i“ng 
du  K oyaume.qui  déclarerait,  que  les  hiles  clloicnt  inhabiles  à y fucccder. 

Cequi  a fait  ellimcràquelques-vns, que  ce  fut  lors  qu'on  ouyi  premièrement  par-  ^ 

1er  de  la  Loy  Saliquc.qui  déboute  lesfemmes  delà  fucccllion  du  Royaume.Sc  qu’elle 
fut  inuentée  parce  Philippcs.  Mais  ils  fc  trompent  grandement.  Car  encore  que  la 
C Chronique  de  ce  tcmps-li  ne  fallc  aucune  mention  de  celle  Loy, déclarant  bien  que, 
quand  le  Duc  de  Bourgongnc  contelloit  pour  fa  nicpcc,  Que  ledroit  luy  ordonnoïc 
dcfucccderàfonpcrc.n'ayantaucun  frereny  plus  proche  heritier  datant  clic, On  luy 
dit  aucontrairc  ,quclet  femmes  ne  deuoicnt  fotnt  fuccedcr  a»  Royaume  de  France  : ce  qui 
tçutesfots  ne  ponuoit  eflre  eutdimment  prouué.  Si  cil- ce  que  les  Pairs  & Barons  François 
attotent  ordonne  dés  deuant  que  la  Roync  fut  accouchée,  que  li  elle  enfantoitvn 
fils, la  Régence  du  Royaume  demeurerait  à Philippcs, tufqucs  à ce  que  le  mineur  epe 
atteint  l'àge  competent  pour  gouuerpcr  (on  Eliat  : fi  vne  fille , qu'il  entreroit  en 
poflcllionjc  kt  Couronne  tic-  France.  D'où  il  cil  bien  vray-fcmblable.ques’tl  n'clloii 
cxprcirctncntparlédclaLoy  Saliqncauparauantcellccontroucrfcli.c'elloit  neant- 
moins  le  droiéi.la  loy.fc  la  couftume  des  François  inuiolablcmcnt  entretenue  Si  au- 
thorifee  par  le  continuel  vlagc  de  tous  les  ficelés,  que  les  femelles  fulfent  cxcltifesdc 
la  Cottronc.Et  n’eut  pas  tort  aufli  Philippcs  le  Long, (nonplusqu'vn  autre  philippcs 
dit  de  V allois,  duquel  nous  parlerons  en  Ion  lieu  plus  amplement  ) derapporter  Ion 
droiél  aux  anciennes  Loix  Saliques  de  pharamond  6e  des  autres  premiers  Roys 
François,  tant  pourccquc  la  eoullumc  de  France  fctnbloit  eflre  la  pratique  6c  inter- 
E>  pretation  de  l'article  qui  efl  en  la  loy  Saliquc , ^ue  nulle  part  dr  portion  de  terre  S.dique 
nefe  transféré  aux  femelles,  d'autant  queli  clleapoit  lieu  pour  Icsfucccflcurs  particu- 
liers, à plus  forte  raifon  deuoic-cllccflre  entretenue  en  lafucccflion  du  Royaume; 
qu'àcaufeencorequepIulicursauiresloixSaliquespeuuent  auoir  elle  faites,  qui  ne 
font  pas  venués  iniques  à nous. 

Tant  y a que  le  Roy  Philippcs  V.  du  nom  obtint  en  celle  forte  le  Royaume  de  Philippe,  lr  long 
France, auec  lequel  ilrctintfcmblablcmentceluydcNauairc.Scqiielqucscmpefche-  R,‘ 
ménisque  le  Duc  de  Bourgongnc  Scia  niepee  s'cfForçaflcnt  d'y  maire,  clamants  à 
tous  les  princes  de  France,  pour  les  induite  à n'y  confentir  , il  fe  fit  couronner  6e 
facrcrà  tcheims  le  propre  iour  des  Roysdcl’anmtl  trois  cens  dix-fepr , 6e  fut  au  par- 
tit de-  làfort  honorablement  rceeu par  les  ranfiens.  Neantmoins afin  de  cô tenter  le 
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610  Hiftoirè  d’Angleterre, 

Duc.illuy  dortna  l’vne  de  fes  filles  en  mariage  au cc  la  Comté  de  Bourgongnc  qui  luy 
appartenoit  de  par  ùfemme  Et  quelque  temps  apres  fon  Couronnement,!!  fitlom 
mer  Edward  II.  Roy  d’Angleterre,  deluy  venir  rcndreles  foy  8c  hommages  deiis 
à raifon  desDuché  de  Guyenne,  Comté  de  Ponthieu,  8c  autres  terres  qu'il  tenoit  8C 
relcuoit  de  fa  Couronne.  Mais  Edward  s'exeufa  fur  les  affaires  qu’il  auoit  lors , tanc 
contrclcs  Efcolfoisfes  voiûns , que  contre  les  propres  Seigneurs  & Barons  de  fon 
Royaume.  Et  fut  fonexeufe  receuë  par  Philippes  en  confideration  de  l’alliance, 
dont  il  loy  efloit  conioint  par  le  mariage  d'Ilàbcaufa  iarur. 

Audi  IcsEfcolTois  continuants  leurs  coutfcs  ordinaires, mirent  enuiron  ccmefmc 
temps  tout  le  Royaume  d'Angleterre  en  grand  perd.  Car  ils  pcnctreremd'vnepart 
iufqu'àla  ville dVorck , 8c  de  l'autre  iufqucsà  celle  de  Lancaftrc,  bruilans,  facca- 
geants.Sc  pillants  tout.fansqu'aucuns’cftorqafl  de  leur  refiler.  Ccqui  fut  caiifc  que 
les  Prélats  Anglois  toints  aux  Légats  du  Pape  allèrent  trouucr  le  Roy  Edward,  & le 
fupplicrent  inllainmcnt  de  confirmer  IesArticlestant  defois  propofez  8c  promis  aux 
Bâtons, pour  le  repos  8c  tranquilité  de  l'Ellat  8c  de  1 Eglife,  à ce  qu’cllans  tous  par  ce 
moyen  réunis  à fonfcruice,  8C  reprenant  le  chemin  delctfr  première  obeïlfancc,  ils  ® 
peufient  cnfcmblcmcnt  remédier  au  danger , qui  mcnaqoit  la  Couronne.  Edward 
ficchy  de  leurs  humbles  prières,  leur  ditqu'ilsletrouuaficntà  Lciccflrc  leiour  delà 
faintlcan  Baptifle,8cqu'il  fattsferoit  à leur  demande.  Commcdc  fait  il  fit, 8c  permit 
dercchcfque  les  Articles  fuflent  obfcruez.  Mais  celle  pctmiflîon  parut  incomincnc 
apres  autant  vaine  S^friuole,  que  fraudulcule  .comme  nous  rcmarqucronstanllolt. 
Cependant  les  Cardinaux  deleguez  du  Pape  s’en  retournèrent.  Et  le  Roy  Edward 
alTcmbla  les  Ellatsà  Londres  enuiron  lafeflc  de  S.  Michel  luiuantc,  ou  fut  ordonné 
que  chaque  ville  8c  citéd’Anglctcrre,  luy  foumiroit  vn  ccrrain  nombrede  gens  de 
guerre  choifis  8c  armez  de  toutes  pièces, pout  repou  flerlesEfcoffois  hors  du  Royau- 
me.’Suiuant  quoy  lacité  de  Londres  en  bailla  iufques  à deux  cents,  celle  de  Cantcr- 
bury  quarante,  la  ville  defainél  Albansdix,8f  confecuuucment  les  autres,  luiuant 
l’cltime  Sc  le  nombre  de  leurs  citoyens.  Ce  qui  fi  II  vnc  fi  grande  Sc  puilfantcarmée, 
que  fe  rendant  défia  formidable  aux  ennemis , elle  fembloit  capable  de  les  mettre  _ 
tous  en  déroute, par  le  fcul  bruit  mclmcdcfa  multitude.  Mais  quand  elle  eut  marche  " 
iufqu’au  près  d'Y orcK.il  luruint  tant  de  mutineries  8c  de  laloufics  entre  les  foldats  8c 
les  Chefs, qu’elle  fe  diflipa  là  prcfque  toute,  8c  fut  le  Roy  contraint  de  congédier  le 
relie,  pour  cuitervn  plus  grand  détordre. 

Edward  freredu  Roy  d Efcofle  elloit  encore  lors  en  Irlande)  où  parla  valeur  8c 
force  de  fes  atmcs,il  s’acquift  tat  de  pouuoir  8c  d'authorit  é,quc  les  Irlandois  faullàns 
la  fidelité  promife  au  Roy  d'Angleterre, le  couronncrcntmefme  Roy  de  laplufpart 
de  l'Llle.Ccqui  dcpleut  ft  fort  auPrimat  d’Armach,8<  à quelques  autres  plus  viuemét 
atfcclionnezau  fcruice  d'Edward  Roy  des  Anglois  leur  Seigneur  légitimé, qu'ils  s'é- 
leuetcnt  comte  luy, le  priment  Sc  firent  dccoler  à Dondalx,  8c  tuèrent  en  champ  de 
bataille  vingt  8c  neuf  Bâtonnets  d'Efcolfe,  Sc  près  de  cinq  mille  hui£t  cens  autres 
NoblcsSc  Gentils-hommes,  félon  que  rapporte  Thomas  de  Wallingham. 

Dcfaitequi  fafcha  tellement  lcRoyd’Efcolfe.quc  pours’envcngerilalla plan- 
ter le  fiege  deuant  Bcrwic.Le  Roy  Edward  y auoit  mis  vn  Capitaine  nommé  Pierre 
de  Spalding.auec  vnc  bonne  Sc  fuffilante  garnifon.il  rendit  la  place  làns  dcffenfc.ou  D. 
félon  le  dit  edes  Anglois.la  vendit, 8c  permill  aux  Efcoflots  d'entrer  dcdans.Dcquoy 
Edward  aducrtylcuaptompetment  des  compagnies, & s'alla  camperdeuant.cn  in- 
tention de  la  reprendre.  Mais  tln'cn  peut  iamais  venir  à bout.cn  partie  par  fa  propre 
faute,  8c  en  partie  par  le  ftratageme  8c  la  refillance  des  ennemis.  Car  ayant  dit  vn 
certain  iour, qu’il  remettroit  la  garde  de  la  citadelle  àHugues  Spencer, 8c  fetoit  Ro- 
ger deTamaryfon  Lieutenant  cnlaville,Thomas  Comte  de  Lancaftrc  en  conceut 
vne  telle  fafeheric, qu'il  fe  retira  tout  foudainement  du  camp,  ce  qui  l'affoibltt  gran- 
dement. D'autre  collé  IcsEfcolTois  aduettis  que  laRoynelfabelle  feiournoit  près 
d'Y  orex , ils  y coururent  aucc  vnc  armée  de  vingt  mille  hommes, penfans  la  lurpren- 
dre: feu  bien  elle efehappa  moyennâi  l'auis qu  elle  rcceutdelcurdciTcin.ncantmoins 
ceux  de  la  Prouinccd'Y orcK.alfcmblez  pour  les  repoufler,  combattirent  contr’cux 
aucc  vn  fi  malheureux  fucccs.pres  d'vn  licunommcMicone,ioignantlariuiere  de 
£wale, qu'il  en  demeura  plus  de  trois  mille  deffiis  la  place,fans  ceux  qui  fe  noyè- 
rent en  fuyant.  Ce  qu’cûant  venu  iufqu’aux  oreilles  d'Edward,  il  leua  auffi-tofl  le 


d’Efco{Te,&  d’Irlande,  Liure  XIV.  6i\ 

ficge>pour  marcher  au  douant  des  vainqueurs. Mais  eux  aduertis  de  cela, s’en  retour  *DWA»n  H. 

Ancrent  par  vn  autre  chemin,  auccvne  infinité  de  riches  dépouilles.  Au  moyen  de-  AN  S DE 
quoy  Edward, qui  craignoit  encore  de  plus  grandes  pertes  à l'aducnir.fift  vnctreue  1E  S VS- 
dedeuxans  aucc  le  Roy  Robert  : durant  lelqucllcs  toutcsfois.il  ne  manqua  pas  de  C H R I T. 
trauerfesen  fon  propre  Royaume.  XII. 

La  prcmicrcfutd’vncertain  ieune  homme,  qui  vint  vers  ce  teps  en  la  ville  d’Ox-  icône  hummefe 
ford,  & dift  qu'il  choit  filsîc  heritier  du  Roy  Edward  I.  te  qu'Edvvard  II.  qui  re-  taw°mS!r*l‘ 
gnoirprefemcmcnr,auoit  effé  fuppofe  pour  luy  dedans  la  chambre  de  la  Roync.  Ce  13.0. 
que  les  citoyens  & bourgeois  d’Oxford  entendans.ils  le  prirent  auant  qu'il  peu  II  rien 
clraouuoir.&l'enuoycrcntau  Roy  qui  rcfidoit  lors  àNorthampton, tes  Officiers  & 

Mutiff  rcs,duqucl  en  vengeance  4c  punition  de  Ion  impofftite,le  firent  prendre  hors 
la  ville, en  vn  heu  nommé  le  Copped  de  Thorne,  entre  Norchampion  4c  Killing-  ijtI. 
vvorth.afin  d'en  rendre  la  iuffree  plus  exemplaire. 

Ccffctrauerfe  futfuipic  d'vnc  autre, qui  produilitbien  de  plus  grands  trou- 
bles. Pour  l’cntcndreil  conuient  en  rechercher  l'origine,  Je  reprendre  vn  peujle  dif- 
_ cours  de  plus  haut.  Il  y auoit  en  la  Marche  de  Gales  vn  Baron  appelle  Guillaume 
" de  Brws , riche dcpatrimome,mais grand diflîpatcur  de  biens  .lequel  nuit  cnuiron 
ce  mcfmc  temps  en  vente  la  terre  de  Gowcrs  , qui  luy  appartenoit.  Le  Comte 
d'Hercford,  délirant  s'en  accommoder,  pour  ce  quelle  droit  voilinedcfes  autres 
feigneuries  conuint  aifcmcnt  de  prix  aucc  le  vendeur  ,& fut  demander  au  Roy  la  li- 
cence d'en  prendre  pofi’eflïon.  Cependant  vh  autre  Seigneur  nomme  Roger  de 
Mortcmcraccompagnéd'vnfien  nepueudemclmenom , all.rZuffi  trouucr  le  ven- 
deur , & fans  rien  fçauoir  du  marché  precedent , accorda  d’vne competente  fomme 
aucc  luy, pour auoirfaTetre.  .IcandcMoubray.Icquelauo'uefpoufclafille  4c  vni- 
que  hcriticrc  d’iceluy.s'attendoit  pareillement  qu  elle  luy  demeureroit.  Finalement, 
cequifutlecomble  detoutlemal  , Hugues  Spencer  le  fils  voulant  encore  ache- 
pter  la  mcfmc  Terre,  pour  ce  qu’elle  auoifi  noitauffilcs  liennes  de  tous  coïtez , il 
en  obtint  vncplusample  Scl'pecialepcrmiflion  d'Edward , duquel  il  effoit  grand 
Chambellan, que  nonpastous  les  autres , 4c  leur  fut  mefme  préfère  pardeBtevvs 
en  la  vendition  £c  dcliurancc  d’icelle.  Ce  quifafcha’  tellement  les  Seigneurs  fuf- 
C dits,  K fur  tous  Humfroy  de  Boun  Comte  d'Hercford , qu’il  s’en  plaignit  com- 
me d'vne  grande  iniure,  à Thomas  Comte  de  Lancaltre  : lequel  attirant  aucc 
luy  prefquc  .tous  lesautres  Comtes  & Barons  d’Angleterre',  ils  confpirccent  tous 
enfcmblcmcnt  deviure  4c  de  mourir  pour  la  iufiiee  de  celte  caufe , SC  de  pourfui- 
ure  la  ruine  4c  dcltruétion  de  tous  les  traiffrcs , principalement  desdeux  H ugues  les 
Spencers , ou  Dcfpenfiers , perc  Sc  fils , Icfqucls  ils  haylfoient  mortellcmenf,  pour  hl^iîTiutrc!"" 
ccquils  gouuernoient  le  Roy  félon  leutvolontcz , 4c  que  nul  Comte , Baron,  ny  Mjlon. 

Prélat , tant  puifiant  fut-il,  n'obtenoit  lors  aucune  depefehe  en  Cour.linOn  par  lcdr 
faucur  4c  confcil. 

Atifli  Froifiard  dit-il,  qu'ils  clloicnt  tous  deux  les  plusgrands  Maiftres  du  Royau- 
me , 4c  vouloicnt  par  enuiefurmonter  tous  lesautres  plus  pmffans  Seigneurs  4c  Ba- 
rons d'Angleterre.  Mais  il  adioullcpour  origine  de  la  hayne  qu'on  leur portoit, 
qu'apres  la  déconficurede  Sccrhn.ou  Striuelin,  qu'il  nomme  Eltui  mclim.il  s efmeut 
vn  grand  murmure  entte  les  Nobles  ü Confcilicrsd'Edvvard , à l'encontre  de  Hu- 
D gues  le  pere  : 4C  luy  mu  on  fusque  toute  la  perte  effoit  auenué  par  fon  confcil, 4c  qu'il 
tauoriloiileRoy  d'Efcoffc.  Surquoy  les  N obles confercrenc  depuis  plulicurs  fois 
cnfcmblc , pour  auifer  ce  qu'ils  en  dcuoicnr  faire. 

Tant  y a que  chacun  les  enuiant  4c  leur  vou  lantdu, mal. pour  la  grande  creâce  4c  au- 
thorité  qu'ils  auoient  pres  d'Edward,  il  le  forma  de  là  l'vnc  des  plus  importantes  44 
perilleules  cSiurations.qui  fe foient  gucres vcués  en  l'Eltat  d'Angleterre. Le  chefcn  Thonu,  Je  Un- 
fut  le  mcfmc  que  de  celle , qui  s' effoit  faite  auparauât  contre  Gauctffon , fqauoit  eft  “n,c  cl,cfllc  11 
Thomas  Côte  de  Lança  ftrc.coulin  germain  du  Roy, non  pas  fon  ondc.ainli  que  dit  con"JI'““n' 
Froilfari.Caril  cftoitfilsd  Edmond  frère  d Edward  premier , corne  nous  auôs  défia 
remarqué  cy-dcuant.  Sous  faconduitc,  tous  lesautres  Barons  liguez  4c  confcdcrcz 
s’aflcmblcrcnt  à Sthirebuine, Sc  drcficrcnt  certains  articles  entt  cux.pour  le  bannif- 
femcm 4c profcriptiondcsSpenccrs.  Enquoy  tootesfois  ils  ne  fuiuirent  pas  tant 
les  procedures  du  droift  4c  de  l'cqiutc, que  les  mouucmf  s 4c  patlionsde  leurs  efpnts.  ( 

Car  aupartir  delà,  voyansquils  ne  pouuoicnt  le  fàifir  de  leurs  perlonnes,  ils  piile- 
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idvv^Iid  il  Tcnt  furicufcmentles  biens  de  tous  ceux, qui  leur  elloicnt  conioints  ou  d'alliance  ou 
ANS  D E d'affeâion, prirent  leurs  Çhalleaux  de  force, gafletet  leurs  terres  & poffeflions.tue-  A 
1 E£  V S-  rem  les  feruiccurs  8c  domclliqucs  qu’ils  trouuerent  dedans,  bref  marchèrent  Icsen- 
CHR.IST.  feignes  déployées, 80  rauagerent  entièrement  tout  iufqucs  à la  villede  S.  Albans. 
Dt[u:eid’içcux  ils  feiournerent  trois  iours  en  icelle, durant  lefquels  ils  enuoyerent  des  Députez 

au  Ruy  Mwaid.  au  R_0y,qUi  refidoit  lors  dedans  Londrcs.àfçauoir  les  Euefques  de  Londres,  de  Sa- 
risbury,  d’Ely.d’Hcrcford,  Sc  de  Ciccllrc.lcfquelselloient  venus  àfainîl  Albansen 
intention  de  rcfairelapaiximandans  par  eux  à ü Maieflc.Jg#  ilthijft/l non\/cuhmcnt 
de fe  Cour, mais  eujit  de  tout  te  Royaume  tes  lluget  Sfcnccts  fini tyfilr,  Irtijbes  d?  f:  édi- 
teur, dtl  cendemneTju ftupeurs  arts,  les, fer leseemnmnes  tesx  du  feyt,  & fer- 

R et  ponte  (TE.  mift  qu'lie  fttbijfent  vu  exil  ferpeluet  & digne  de  leur!  démérites,  i 'ileymeit  U faix  CrU 

M,ui-  trtnqutlttc  de  (Angleterre.  Le  Roy  rcipondit  à cela,  que  Hugues  Spencer  le  pere 

auo'u  paH'elamerdepuisn’agucres.quc  Augueslefils  cftoit  en  l’office  îc garde  des 
cinq  Ports, îc  que  ny  l’vn  ny  l'autrene  deu oient  de  droit  élire  bannis,auant  que  d'a- 
uoirpropofé  leursrelponfcsaux  accufationsîc  crimes  defquels  on  les  chargcoit.  B 
Daiuntage.  Que  ce  qu'ilsdcmandoicnt  cfloit  fans  fondement  îc  deratfon  & de  iu- 
flicc,  attendu  principalement  queces  Spencers  vieil  St  icune.auoient  toujours  elle 
prefts  de  relpondrc  luiuant  les  tonnes  & procedures  de  droid,  àtous  ceux  qui  vou- 
droicm  propofer  quelques  plaintes  contr’eux, 8c  d'obeyraux  loixîc  coultumes  du 
Royaume.  Finalement , Qu’il  ne  vouloir  violer  le  ferment  fait  au  iour  de  fon  Sacre, 
en  s'accordant  de  la  fortcaucc  ceux, qui  par  vn  notoire  mépris  8c  contemnement  de 
faperfonne.auoicmtant  de  fois  trouble  tout  i Eftac  d'Angleterre,  8c  s’ciloientft 
foiiucnt  rendus  ci  imincls  de  lczc  Maicllé. 

Relponfe  ,qui  les  précipita  tous  à telle  rage  8c  fureur,  qu'ils  coururent  foudained 
ment  aux  armes, 8c  vtrflans  les  vns  des  cottes  appcllces  y»jr/f/«r,lcsautres  des  habits 
nommez  tendes,  par  deffus  leurs  armes, ils  matchetent  arnli  fuperbement  & pora- 
te^^TèlUI«hcll,  Peu*cmcnl  deuers Londres, îcs'arrefterent aux  fauxbourgs.iufqu'àccque  le  Roy 
«i,  o ci  |cureuft  permis  d'entrer  dansla  ville.  Incontinent  qu’ils  y furent , ils  pci  lifte  renc 

obffinémcnt  en  leur  demande,  îc  falut  pour  cuiter  le  danger,  qu'E-lward  y condcf-  G 
cendill.Suiuantquoypat  Edifl  que  publia  lors  le  Comte  d'Hcreford  en  lagrande 
SallcdeWeltmynllcr.lcs  deux  Spencers  pere  8c  fils  furent  banni  s îcc  ha  fiez  hors 
du  Royaume.  Et  cela  paffedes  Barons  imprrrerent  lettresde  paix, 8c  d’abolition  de 
tout  ce  quilsauutent  fait,  auec  lcfqucllcsilsfc  retirent  en  leurs  maifons. 

Mais  fur  ces  entrefaites  il  leuraduintvn  malheur, qui  fut  caufc  de  leur  ruine.  La 
Royne  Yfabcllc, entreprenant  de  faire  vn  voyage  à Cantcrbury  .voulut  coucher 
auchaftcau de Ledes, lequel  appartenoit  à Barthelemydc  Butlefmerc.autresfois 
grand  Sencfchal  d'Edward, St  l'vndcs  partifansôc  faûionnaircsdes  Barons.  Il  auoic 
lai  fie  dedansfa  femme, 8c  fesenfans,  auec  de  grands  threfors,  8c  nombre  d’homincs 
luffifans  pour  la  garde  8c  defenfe  de  la  place.  Aucun  d'entr  eux  ne  voulut  ouurir  au 
Marcfchal  des  Logis  de  la  Roine  , ains  ils  luy  firent  tous  vnanimement  rcfponfe. 
Qu’ils  ne  laiffcroicnt  entrer  dedans  ny  la  Roine  ny  quclqu’autrc  queecfull  .fans 
commandement  ou  lettres  dufieur  de  Batlclmere.  Cequela  Roine  entendant  fe 
prclcnta douant ellcmcfine, 8c  rcquiilque les portes luy  fuflent  ouucrtcs.  Mats  elle 
rcccutvn  parcii  refus  que  fon  Fourrier,  8c  fut  pontraintede  chercher  gifle  îc  rctrai-  p 
ftc  ailleurs,  pour  celle  nui£l  là. 

> Quand  elle  eut  acheué  fon  pèlerinage,  ellefe  plaignit  au  Roy  Edward  de  l’inittre 

qu'elle  auoit  rcceuc  en  chemin.  Ccquilcmiilcn  (i  grande  colore  qu'il  arma  foudain 
le  plus  puiirammentqu’il  peut, 8c  alla  en  perfonne  mettrele  fiege  deuant  le  challeau 
de  Lcdes.  Les  afitegez  foullintcnt  quelques  tours  fes  alîauts,  mais  en  fin  greffez  de  la 
nccclEié  des  viures.ils  le  rendirent  auec  tout  ce  qui  clloit  dedans.  Thomas  Colpc- 
jfîcrcni'8'  per  Gardien  de  la  place  fut  pendu  pourfatebelubn  .les  femmes  enuoyces  prifon- 
nieres  en  laTour  deLondrcs.lcs  feruitcurs  8 c domclliques  punis  de  diucrles  peines, 

8c  publiqucmft  exécutez  endiucrs  lieux  8c  les  threfors, armes  8ccheuaux,côtifqucz. 

Le  Roy  Edward  marchade  là  versCicefire.Sc  fur  fon  chemin  priil  plufieurs  au- 
trcschallcaux  des  Barons  reuoltez.  Dequoy  Spencer  le  ieunc  aduerty  .reuint  hardi, 
ment  danslc  Royaurne.Sc  fc  rendit  enuiron  laTouffalnts  auprès  d’Edward,  qui  fui— 
uantfon  confcil  enuoyadesmandemcnsà  tousles  Vicôtes  d'Angleterre, pour  leuer 
* des  troupes  par  routes  les  Prouinccs,3cdreffet  vn  fort  appareil  de  guerre  à l'encôtre 
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des  Seigneurs  8c  Mylors,  qui  l’auoicnt  n'aguerc  fi  mal  traite  dedans  Londres.  L'ar-  BDVVard  li.  • 
A mée  s’allcmbiaà  Clccftremcfme.oùleRoypairamrhyuerconcludenfin  demou-  ANS  D E 
rir  valcureufemcm.oodefc  rendreen  bref mailtrc  8c  feigneur  ablolu  de  tous  fcslu-  I E S V S- 
jcis.  Cequeplulieursdcs  Baronslqacham.iis  entrèrent  en  tcldcfy  delcurcaufc  Se  CH  R IST. 
de  leur  countgc, qu'ils  mitent  fnudain  les  armes  bas, pour  (c  fiera  la  grjccîetlcnié-  13  n. 

ccde  la  Majefté,  laquelle  ils  allèrent  trouucr , 8c  lesdeux  Rogers  de  Mortcmer  en-  Aime,  .lu  Roy 
tr’autresîqui toutefois  n'impcttercnr  pas  cequ’ils  cfpcioicnt , encore  que  par  leur  COI:”rit!  Buous 
fubmilfion  le  pat  ty  des  aut  tes  demeura  fort  affoibly  .pour  ce  qu'ils  cfloient  en  grande 
réputation  de  va’.cut  Si  de  vertu  militaire.Car  aulli  toll  quek  Roy  les  eut  en  fa  puif. 
lance,  il  les  fil!  conduire  fcurcment  en  la  Tour  de  Londrcs.llptill pareillement  Hu- 
guesd'AuJelèy  le  vieil  .8e  Maurice  de  bentley  > lclquelsils  cnùoya  prilonniers  au 
chaltcau  dc\/aiingford.  Dequoy  le  Comte  d'Hcreford  8e  les  aut  res  I igucz  furent  (i 
marris  qu'ilsemterent  hoflilcmcnt  en  laprouince  de  Gloccftte.Sedclà  tournans  u Roy'poorlul- 
leurs  cnleignes  vers  Burthon  liitTrente,  coinmcnceicnt  la  guerre parlefet 8e  le 
feu.  Le  Roy  les  poutfuluit  de  prés,  8t  tiouua  qu'ils  s'eftoiem  tellement  reiolus  à la 
® reliftance. qu'ilsluy  bouclèrent  trois  tours  durant  lepont  de  Burt hon, 8e  tuèrent  tnc- 
mevn  grand  nombtedefes  gens,  qui  vouloicnt  u palier  à force  d'arme.'  8e  dccoups: 
dcfortequele  relie  de l atmtc  fut  contraint  dechcrchcrpaflageaillcurs.  Th,  mat  Comte 

Mjisaufli  n'etit  elle  pas  pluiofl  pafle  .quelle  en  fqeut  bien  prendre  (a  reuanebe.  <ie  Uoeaftn  «- 
C-r  Thomas  Comte  de  Lancaltrc  chef  des  Barons,  ayant  rangé  la  tienne  en  ordre 
de  bai  aille  pourVattcndre  au  combat , elle  l'effraya  li  fuit  tant  par  fa  multitude , que 
par  la  puTlIanccdcU'S  artues  , qu  il  tourna  promptement  vlfage,  8e  s’enfuit  mlqu  i 
* Burrenbdg  ou  il  trouua  de  grâds&malhcurcux  obltacles  pour  luy.Car  Simô  \V ard 
gardien  du  chaftcau  u Y otcjc,  & André  d Hcr  xlc  de  celuy  de  Cacrleil  bien  accom- 
pagnez de  loi  Jau , l'arrclierem  là  par  vn  cruel  8c  fanglantcombat , durant  lequel 
HÙinl’roy  Comte  d Hereford  voulant  pafler  le  pont,  fut  perce  d’vn  coup  de  lance 
pjrdcflou»,  dont  ii  mourutàulicu  mclmc,  Sc  ic  Comte  Thomas  pris  pat  André 
d'  e,  K ,aucc  Roget  deClilfotd , lean  dcMoubray  .Warinde  il  (le , Guillaume  Mo[l  j,  ComK 
r Tt'Kct  .Thomas  Mandat,  Henry  de  Bridbourne,  Guillaume  fils  Guillaume,  Guil  d’HceSird, 

*■  Ijmne  Cheync  , Gollelein  J’inuillc,  8c  plulieuts  autres,  qui  fuient  tous  menez  à Tiwm*»i  U an- 
Punfru.où  Iciournoit  le  Roy  pour  lois,  sure  les  Jeux  Hugues  Spenccts.Etlàde  l’a- 
ins  ai  confiai  du  Comte  de  Kent , de  Hugues  Spencer  le  pcrc  ctec  Comte  de  Winc- 
cht  lire  depuis  Ion  retour,  d'Anmci  Comte  de  Pembtoc,  de  1 can  de  Yü'arenne  Côte 
de  Sü’hiy , de  Dauîd  Comte  d Aihclel,8i  de  Robert  Comte  d'Angos , ils  furent 
condamnez  au lupplicede la mott, laquelle  ils  foufl'rircm  incôtincntaprcscndiucri 
lieux  Jqauoir  eft  T nomas  i pontfret  mefntc,  8c  les  autres  dédis  Yorc r . Hcnr y T yes 
fin  auih  tris  depuis.  81  pendu  dans  la  ville  de  Londres.  Baithclcmy  Bitlcfmeredc- 
csr  iié  eC  rntubuty.  El  par  ce  moyen  iln'y  cutdc  tous  les  coniurczquc  Roger  de 
Ta.nal)  qui  mourut  de  mort  naturelle. 

C’ell  ce  queThomas  de  la  M oor  8c  Walfingham  ccriucnt  de  la  fin  du  Côte  Tho- 
mas, & d.  les  complices.  MaisFroiflart  en  patlc  bien  auttement,  & aucc  plusd  hô- 
r.  ut  8c  dc  g'.oirc  pour  eux.  Car  il  dit  que  Hugues  Spcnccr,qii’il. ippcllc  Defpenlier, 
s'appeiccuam  queThomasComte  de  Lancatii  e eiloit  le  plus  gtid  desScigneurs.qui 
® 1 enuioi,  m,  & tenoient  des  parlements  contre  luy , il  pourucut  d'vn  remcdcfelon  SC 

ctucl  àfesdcflcins.  Et  comme  il  eftoitfibicn  venu  près  du  Roy,  qu’il  auoit  plus  de  >' 

cteancc  leul  en  Ion  endroit  que  tous  lesautres  cnlemblejaufli  luy  pctfuada-t'il  aifé- 
ment  quefes  Barons  fous  prétexté  de  rcfotmarionauoient  fait  alliance  8c  côfcdcra- 
tion  tonticfa  petlonncSc  Ion  L'flat,8c qu'ils  le  mettraient  niclmc  hotsdclon  Roy- 
aume, silncs'cn  gardon.  Ce  qui  fut  caufeque  le  Roy  les  retint  tous  prifonmers  en 
vn  Parlement,  où  il  les  auoit  adoubiez,  8c  en  fiftdccolcrfanscognoifrancc  decau-  ThomudeLin- 
fc  iulque  à vingt  Si  deux  des  plus  puiffansjle  premier  defquelsfut  ceThomasCom- 
te  de  Lancaltrc,  ftbon  8c  li lainû homme , qu’il  filt  depuis  plulicurs  beaux  mira- 
cles ju  lieu  ou  il  fui  décapité.  Pour  lequel  fait  Hugues  sacquift  vne  grande  haine  de 
tous  ceux  du  pays,  8c  particulièrement  de  la  itoync  Libelle , 8c  du  Comte  de  Refit 

frète  Roy.  MondcPhaip- 

Qtioy  qie  s en  loir,  enuiron  ce  temps  mourut  Plulippes  Roy  de  France  V.  du  p„v  Roy  j, 
nom  ,1'utnommé  vulgairement  le  Long,  8c  par  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,1e 
Borrcnguc , qui  fcmblc  lignifier  le  Borgne , 8c  ne  1 au  lia  non  plus  que  Ion  frere  ailné 
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6 24  Hiftoire  d’Angleterre, 

ïdvvardii.  Louysaucunlioirmafle.  Au  moyen  dequoy  le  Royaumcde  France  alla  demefme 
À K S "DE  droit  à Charles  Comtede  la  Marche  Ion  autre  frcrc.quifutquatricfme  du  nom,  8c  A 
I E S V S-  lurnommé  Ie  Bel.  Il  ptill  la  Couronne  le  douziefmc  iour  de Feurier, 8c fe  crouue 
C H RI  S T a"°'r  Ic8n'  <•*  ans  entiers,  8c  près  d'vn  mois, durant  lefqucls  il  eut  vne  grande  guer- 
re aucc  Edward  Roy  d'Angleterre,  dont  nous  parlerons  tantoft.  Mats  il  fait  cepen- 
dant a remarquer  icy.que  des  le  commencement  del'on  règne, le  Roy  Edward  fon 
bcaufrerc  luy  fi  fl  tout  plein  de  réqueftes  pour  s’acroiftrc  tant  d’alnhorité  que  dedo- 
maincs  8c  feigneuries  en  la  Duché  de  Guiennc.  A toutes  lelqueiles  néanmoins  il 
fut  lagementrefpondu  le  vingt  8c  huitiefmc  de  Iuillet,  en  gardant  les  droits  du  fei- 
gneur l’ouuerain  lut fon  vaflal.  Thomas  de  la  Moor  8c  'V alfingham  adioufient, que 
Charles  le  fift  incontinent  apres  citer  par  André  de  Florence;  pour  luy  venir  ren- 
dre hommagede  la  Duché  de  Guiennc,  comte  de  Ponthicu,  8c  autres  Terres,  8c 
quelur  ce  qu'il  y manqua,  la  Comté  de  Ponthicu,  8c  quelques  terres  de  Guiennc 
furent  fiufies  fur  luy  par  Charles  de  Valois  oncle  du  Roy.  Ce  qui  fift  l’ouuerture  de 
la  guerre  entr’eux.  Mais  les  François  en  rapportent  vncauue  occafion  laquelle 
çousremarqueronsfouzrani3i4.  B 

Cependant  k‘ Roy  Edward  voulant  mener  fon  armee  contre  les  Efcoffois,ilrrou- 
ua  partout  vnctclledilcttc  8: necelfitédeviures, qu’il  fiic  incontinent  contraint  de 
la  rompre  8c  rcnuoyer.Sc  faillit  mcl'me  d'efirc  furpris  en  vn  lieu  nommé  Val-no yal, 
par  vne  grofle  multitude  d’ennemis , qui  le  pourluiuirent  iui'qu'à  l’Abbaye  de  By- 
lan<l:8c  s'il  n’eu  11  fait  diligence  Je  fe  rendre  delà  dans  Yorcic,  il  fuft  demeuré  prifon- 
nierauec  lean  de  Bretagne  Comtede  Richcmont,  lequel  ils  ai  tcllercnt,  8c  firent  vn, 
riche  butin  d argent,  de  bagages,  8c  de  chenaux.  Evvardpafla  l’hyucrà  YorcK,  8c  • 
pmpuietEx'coi;  luy  fut  là  prelente  vn  certain  domclliqucdu  Comte  de  Lancaftre , condamne  pour 
luis.  crirncde  rcbcllion.ainfiqucnousauons n'agucrcdit.Maispourcc qu'il aùou autre- 

fois hahtcla  Cour, 8c  s'clloit  acquis  la  faueur  8c  bicnueillancede  ceuxqui  pouuôieac  . 
le  plus  auprès  de  fa  Majeilc  , quelques  vns  d'entr  eux*  s ingérèrent  de  demander  là 
I3lj,  grâce.  Cequ'Edward  éntendant  ,‘illeurrcfpondit  par  paroles  de  grandeur,  8c  de 
domination , A t\mulheureui  flatteurs  , medijans  pernicieux  i‘C»':feilIcn  méchants  dr 
dangereux,  le m me priec.de  faner  vn  peruen  drfieterat  .'qui  ne  m’aue/  voulu  faire  P 
aucunes  /applications  pour  la  vie  du  ms  idu/lrc  Chcuaher  Thomaa  Cemlc  de  Lanca- 
Jlre  ,n;ou  lou/in.  El  certes  s H ru/l  ve/cuplut  longuement,  il  eufi  efié profitahle'ü'  necef- 
faire  à ma perfionue  CT  à tout  U Royaume.  iJHais  cijlui  C) , pour  lequel  vont  vnpiore^  ma  ' 

clémence  , tant plue  il  viw  a .plus  ilfera  de  mal  Car  il  a défia  rcmplp  toute  C Angleterre 
défis  méchanceté^.  leiureparle  Dieu  viuant , qu'il  mourrade  la façon  qnil  meriie.  Et 
cela  dit, il  le  condamna  de  fa  propre  bouche  , 8c  le  filt  promptement  exceptera 
Audi  recognoiflbit-il  défia  combien  la  valeur  du  Comte  Thomas  luy  pouuoit  lors 
feruir  contre  les  Elcolfois , qui  fi  fouucnt  l’auoicnt  eiprouuc  comme  vn  tres-ferme 
rempart  oppofe  à leurs  efforts.  • : 

De  fait,  p enfants  que  l’Angleterre  elloitdc  beaucoup  affaiblie  par  la  mort , Us 
Amîrt  J H.-ikle  commencèrent  àpem  trer  plus  hardiment  8c  plus  allant  que  tamais  en  icelle  ; firent 
juirtau  pan,  Je  degrantlsratiagcs6cdcgaftsaux  Prouinccs  frontières  d’EfcolTe.  Et  guignants  enco- 
re André  d’Herklc  à leur  party,  lequel  auoit  fi  fidèlement  combatupourleRoy  Ed- 
ward à l’encontre  du  Comte  Thomas, qu’ils'eiloit  melme  fa  i 11  delà  perfonne,  ils  D 
cllimercnt  doicfnauant  Edward  fi  afibibly , qu’il  auroit  allez  de  peine  à deû’endre 
fonpn  prepays,fansles  aller  attaquer  iul'ques  en  leur  Royaume.  Mais  fi  bicniisnc 
redoutèrent  plus  tant  lesVorccs  Angloifes, comme  iis  auoient  fait  fouz  Edv  vard  pre- 
mier .ilsncgurdercntpatneantmoinslon{;ucnient  Andréd  Hernie.  Car  Antoi- 
ne du Liicy le prift  incontinent  apres  à Caerleil,8clenuoyadans  la  ville  de  Lon- 
dres, où  le  Roy  luy  fill  ignominietilcment  couper  leselperonsaucc  vne  hache,  def- 
ccindrelc  baudrier  8c  l'ctpecdcCheuallene,  ollcr  les  fouliers8elcsgans,  8c  puis 
inertrc-le  corps  en  quatre  quartiers  ,qui  furent  plantez  aux  portes  des  quatre  prin- 
ci paies  villes  d’ Angleterre,  8c  là  telle  defl’us  le  pont  de  Londres, la  face  tournée  vers 
1 Efcollc. 

Trcuc  c„„c  Celle  executtô  finfutuietTyncTrcue  entre  les  deux  Roys  d'Angleterre  8c  d’Efçqflc 
À"eloi,at  sft  r.  Rendante  laquée,  il  s'el  meut  grande  guerre  en  France  contre  l'Anglois.  La  caufe 
‘“C  ^ vint  dcceqiic  Hugues  leigneur  de Montpefat  en  Galcognc  partifan  d'Edward  fift 
1 1 17-  bailir  vne  fortcrdïc  fur  les  limites  de  la  Frâce,au  preiudice  du  Roy  Charles  de  Bel, 
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Î|ui  pour  maintenir  fon  droiû,  fit  faifir  la  place,  Se  laifia  garnifon  dedans.  Dequoy  le  ED  WA  R D H. 
ieurdc  Montpelat  citant  aduerty,  ilyâllamcttrclcfîcgc.fic  non  feulement  en  chaf-  a N S DE 
fa,  mai  s au  ifi  tua  la  plu  s p yt  des  gens  du  Roy  .-qui  plus  moddtc  que  luy  .enuoyarc-  IESVS- 
quci  ir  Edward  d’amender  fit  réparer  le  tort  ,auant  que  d'en  venir  aux  arm  es.  Ed-  C H R I T 
mond  Comtede  Kent  frère  d’Edward , fie  coufin  germain  de  Charles  vint  en  Fran-  Guerre  cnne  Ed > 
ce  pour  cefiHctjôe  promit  de  faire  faire  la  réparation  en  Guycnnc,où  le  uoy  delegua  y iîj* 

de  la  part  Iean  d’ Arrablay  Çheualicr  : qui  toutefois  n’y  trouuant  que  dcfobcïfiance  caufce  par  Hu- 
Se  mépris, fut  contraint  de  s’en  retourner  fans  effet.  Ku”  «leMont- 

A celle  occafionle  Roy  Charles  iuftement  irrité  fie  incontinent  marcher vnc  îrmêeduRoj 
put  liante  arm  ce  contrelesGuyennois.fous  la  conduitedc  Charles  Comte  de  Valois  charic»  en 
fon  onde.  Lequel  s’acquita  fi  heureufement  de  cette  charge,  qu’apres  commande-  Guyennc* 
nient  fait  à Alexandre  Achcüefquc  de  Deuelin  , St  au  Comte  Edmond  Lieutenants 
d’Edward  en  Gafeogne  Se  Guyenne , par  la  bouche  de  Mat  hieu  de  Tryc  Marefchal 
de  France,  Alphonic  d’Efpagnc,  Se  Pierre  de  Cunicrcs  Çheualicr,  de  rendre  les 
U villes  & places  de  Gafeogne  & de  Guyenne  au  Roy  Charles,  à faute  d’-hommage 
non  fait , deuoirs  non  payez , St  tous  autres  droiéts  appartenants  dla  Couronne,  il 
conquit  vaillamment  à fa  Maiefte  toutes  celles  qui  font  deçà  la  Garonne , exceptées 
B ordcaux, Bayonne, Se  faint  Scuer, prie  Agen,  raza  Montpefat,  fie  fit  planter  le  fiege 
deuant  la  rcoIc.  Le  Comte  Edmond  elloit  dedans  auec  de  grandes  forces.  Mais  il 
ne  fqcut  fi  bien  foutenir  les  allaults  des  aflàillants , que  prefic  de  l’ardeur  du  courage 
qu’il  remarquoit  en  eux,  il  ne  fut  contraint  dés  le  lendemain  de  S.  Mathieu, de  venir 
à capitulation,  par  laquelle  trcucfutaccordéc  iufqucsaux  o&aues  de  Pafqucs  pro- 
chaines, aux  charges  Se  conditions  qui  s’enfuiuent. 

1.  Quequitenoit  tiendrait  fans  accroifiemcntny  diminution  de  fes  droits.  Treues  accordée* 

II.  Qu'aucune  nouueautc  ne  fc  ferait  en  la  Duché  de  Guyenne  d'vne  part  ny  comte xLr 
d'autre.  Et  que  fi  du  coite  d’Edward  il  en  procedoit  quelqu’vnc,lc$  G cntils-  hommes  & Charle,  Comte 
fêsfuicts.qui pourlorscftoienc  en  la  Rcolc,  ncl’ayderoicnt  point , ains  l’cmpcfchc-  dwJnixRo  T™ 
roient  de  tout  leur  pouuoir.  Ncantmoins  que  fi  les  chafteauxfie  villes  de  Puifmixo],  1314. 

q Se  de  Penne  fc  vouloicm  rendre  aux  Roy  Charles,  fans  force  d’armes  il  ferait  en  luy 
«lélcs  tcccuoir  fous  fon  obcïlfancc  : Se  fi  elles  refufoient  dece  faire,  elles  ne  pour- 
roient  cependant  le  renforcer  ny  de  viure  ny  d’autres  c h ofes. 

III.  Qucla  rcoIc  feroit  rendue  dan  le  Dimanche  prochain  au  Comtede  Valois 
' pour  dire  tenue  par  le  Roy  Charles  à tel  droit  qu'il  appartenoit , moyennant  que 
ceux  de  dedans  fortifient  vies  Se  bagues  fauues  : Attendant  quoy  feraient  baillez 
quatre  Cheualicrs  Angloispourofhgesde  la  reddition. 

IV.  Que  fi  bon  fembloit  à Edward,  il  viendrait  vers  le  Roy  Charles, ou  fa  Cour 
garnie, dedans  les  oétaucs  de  Pafqucs,  pour  eficr  à droiét,  Se  faire  fon  deuoir  fit  ferui- 
cc  : à laquelle  fin  luy  ferait  oétroycfauf-conduir. 

V.  Et  que  dcdansNoel  fuiuant  il  leroit  notifie  de  la  part  d'Edward  au  mcfmc  noy 
Charles,  s'il  approuuoic  ,ou  delauouoit  ce  Traité.  Lequel  findefiors  iuré  par  plu  - 
Heurs  ClAalfers  de  la  Rcolc  pour  lc.fufdit  Edward  Roy  d’Angleterre^  fit  Iean  de 
Beauchamp  , Nicole  de  Grcy,  Iean  de  Ncufuillc,  fie  Iean  de  Voatcuillc,  baillez 
pourofiages. 

_ Les  BfcolToisdifcnt  qu’au  mcfmc  temps  leur  Roy  Robert  Brus  ou  le  Brux  félon  Alliance  j’Efcof- 

. Froiirard,cnuoya  pareillement  rcnouueller  fie  confirmer  l’alliance  fit  ligue  ancienne  ^gmejuccT  * 
d'Efcolîcaucc  la  France,  fie  que  félon  ledefir  defes  Ambafladeurs,  CharlcslcBcl 
contenu:  qu’elle  fut  augmentée  de  cét  Article. 

I.  Qu’au  cas  que  la  race  de  l’vn  des  deux  Roys  faillit,  en  forte  qu'il  fut  incertain, 
lequel  deut  légitimement  fucccdcr  à la  Couronne,  alors  le  plus  prochain  heritier  fe- 
roit difeerne  par  les  principaux  Seigneurs  Se  Barons  des  deux  aoyaumcsjefquels  dé- 
clareraient celuy  qui  deuroit  régner.  Pendant  quoy, l’autre  noy  feroit  tenu  non  feu- 
lement d’cmpcfchcr  , qu’aucuns  n’vfurpaffcnt  iniuftement  le  Royaume,  ainsaufii 
quand  le  fucccfieur  légitime  feroit  déclaré  , feprefemer  personnellement  fibefoin 
cftoir,  pour  le  détiendra  aux  grandes  St  fuflifantes  forces. 

Mais  pour  retourner  aux  Anglois  , la  treue  de  Pafqucs  qui  finit  le  dernier  iour  1 3 i j; 

de  Mars , fut  prolongée  depuis  iufqu’à  la  quinzaine  d'apres  la  Pcntccofie,  fit  dc-là  h • La Eoy«  UabeL* 
nal  ement  iulque  vers  la  fin  du  mois  de  iuilIct.Durantlequcitemps  \i7’alfingham  dit 
qu’Edwardcnuoyala  Roynclfabellc  en  France  pour  moycnner  vnc  paix  entière. 
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A Comtc.il  leur  dill  fccrcttement.  Qu'il  pourroit  bien  leur  anemr  mal  en  peu  de 
temps,  s’ilsne  Idrtoientdu  Royaume,  d'autant  que  Hugues  leur  procuroit  de  grau 
des  trâucrfes.  Adonc  la  Royne  fepourueut diligemment  pour  palEcr  enlaFrànce, 
te  fous  prétexte  d’aller  en  pclerinagcàfainft  Thomas  de  Cantctbury.fe  rendit  p ar 
Winccneou  Winccnclc  au  riuage  de  la  mer,  où  elle  s'embarqua  aucc  le  ieunc  Ed- 
. yrard  fen  fils,  le  Comte  Edmond  de  Kent,  & Roger  de  Motte  mer,  naguère  lor- 
ty  de  la  Tour  de  Londres, le  vint  lieureufemcm  prendre  porta  Boulongncdcs 
l'an  ij  jj. 

Le  Capitaine  de  la  villeSC  l'Abbé  vinrent  au  douant  d'elle.  & I a recourent  ioy- 
eufement  dedans  l'Abbaye,  ou  elle  feiourna  deux  iours.  Au  troiliefme  elle  s'en 
partit, & fi  11  diligence  de  cheminer  iufqu'à  Paris  : où  ellcelloit  plusdelircc  qu'atten- 
due. Com  me  elle  approcha  , le  Roy  Charles  fon  ftere  informé  de  la  venue, 
enuoya  au  deuant  les  plus  grandsde  fon  Royaume, qui  pour  lors  efioientaupres 
de  fa  perfonnc.commcRobctt  d'Artois,  les  Seigneurs  de  Coucy  te  de  Suilly.Ie  lire 
deRoye.Sc  plufieurs  autrcs,quilamcnerenchonorablemcntvers  fa  Majcllc.Les 
rcucrcnccs  te  faluations  faites,  elle  luy  racompta  le  fuict  de  fon  voyage,  te  les  félon- 
„ nies  de  Hugues  leDefpenfier.  Aquoy  le  Roy  promit  de  pouruoir,  8c  fur  ccfiltaf- 
■ lembler  les  Seigneurs  Se  Barons  de  b rance,  qui  luy  confcillcrcni  de  l'aydcr  cou- 
uertement  d'ot  Sc  d’atgent,  pour  acquérir  despartifans  8c  dcfenleurs,  !c  de  diflimu- 
ler  1 cniteptifccn  effet,  dcpeurd'einouuoirguerreau  Roy  Edward. 

Cependant  Hugues  voyant  qu’Edward  Roy  d'Anglcteirc  ne  luy  contredifoi|| 
aucunes  chofcs, continua  de fairemettre tant  de  bonnes  perlonncsà  mort  lanslosv 
fans  iugemenc,  8c  fans  autre  fujct,finon  qu'il  lesfoupçonnoit  luy  vouloir  du  mal, 
que  les  Mylors  8c  Nobles  reliez  de  tant  de  fuppliccs  8c  cruautcz  exercées  con- 
■u'eux  ne  le  purent  plus  enduter,Sc  fc liguants cntcmblcd'vn  commun  accord,  fi- 
rent occultemcnt  fqauoir  à la  Royne,  le  troiliefme  andclonfeiour  en  la  France, 
qui  fut  l'an  mil  trois  cents  vingt  8c  cinq,  Que  li  elle  pouuoit  trouuer  moyen  de 
mettre  feulement  mille  Gentils-hommes  en  vn,8c  vouloir  remener  fon  fils  Ed- 
ward dedans  le  Royaume , s’il  fe  îangeoicnt  tous  à fon  obeïfiàncç,  8c  le  declare- 
roient  leur  Seigneur  Sc  Prince  légitimé.  La  Royne  communiqua  cctauisauRoy 
Charles  fon  frere,  qui  promift  de  luy  bailler  de  les  hommes  iufqucsau  nombre 
C luldit.Sc  de  lçsdifpofcrà  luy  rendre  vn  bon  8c  volontaire  feruice.  D'autre  parcllc 
auoit  tant  lait  dedons6cdcprc!cnts  aux  icuncs  Seigneurs  Sc  Chcualicrs  François, 
qu'il  yen  eut  tout  plam  qui  luy  promirent  delarcmcttre,  te  dcforcemcfmc,  dedans 
le  Royaume. 

Sur  celle  cfpcrance,  elle  commença  d'ordonner  fon  affaire,  8c  depoutuoir  à l’ap- 
pareil du  voyage.  Mais  ellene  peut  li  fccrcttemcnt  lejdrcffcr,  qu’il  ne  vint  ^aco-, 
gnoiffance  de  Hugues,  lequel  fill  tant  en  peu  de  temps  par  les  pratiques  Si  menées 
que  le  Roy  Châties  refroidit  autant  fon  affeélion  entiers  cile,  comme  il  auoit  eu 
grand  délit  de  flydcr.Sc  défendit  mcfme  fur  peine  de  banniffcmcm.que  nul  ne  l’ac- 
eompagnall  ou  fecourult,  pour  lareffablircn  Angleterre.  A q^y,  pour  comble  de 
' malice,  Hugues  procura  de  ioindre  encore  l’authorité  du  pape,  qui  par  menaces  de 
cenfurcs  intimida  tellement  Charles,  qu’il  abandonna  du  tout  1a  Royne  fa  lœur,  8c  la 
fillmcfme  lortirdefon  Royaume,  ir.yr 

D D'autres  efertuent  qu'cllanc  venucen  France  pour  la  paix  l’an  mil  trois  cents 
vingt  8c  cinq  aucc  le  ieunc  Edward  fon  fils, âgé-  lors  de  treize  à quatorze  ans, 
ellecommcnça  àlerefientirdumauuaisgouucrncmcnt  quiclloit  dans  le  Royaume 
d Angleterre,'!  caufe  de  Hugues  le  Dcfpenlicr  8c  de  fon  fils , qui  poffedoienc 
la  perlonnc  le  la  volonté  du  Roy  Edward  fon  mary, 8c  quelque  mandemcntsSe 
menaces  dont  pcull  vfer  Edward , pour  l'induire!  retourner, elle  ne- voulut  ia- 
mais  y prefter  l’oreille,  ains  retint  mcfme  fon  fils  contre  fon  gré.  Ce  que  voyant 
Edward,  il  les  déclara  publiquement  ennemis  de  fa  perfonne  , 8c  du  Royaume, 
voire  procura  de  les  faite  mourir  par  confpiration,  8c  choilit  lean  de  Bretagne 
Comte  de  Richemond,pour  en  cltrc  l cxccuieur  : ce  que  toutefois  laProuidcnce 
diuinc  empefeha. 

Quoy  que  c'en  foit,8cpour  quclquecaufcou pretexteque  levoyage  fuft  entre- 
pris, il  cil  certain,  que  durant  qu’elle  8c  fon  fils  demeurèrent  en  France,  elle  pour- 
chafla  d'auoir  fccoursde  gens  8c  d'argent  du  Roy  Charles  fon  frète,  pour  mener 
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6z%  Hiftoire  d’Angleterre, 

idvvaXD  il.  vne  urmcc  en  Angleterre,  8e  reformer  l'Eilat  d'icelle.  Mais  elle  le  trouai  G 
ANS  DE  froid,  d'auunt  qu’il  le  laiffapreocuper  parles  promeffes  desDcfpenfirsfcs  ennemis,  \ 
I ES  V S- qu'elle  fut  contrainte  de  fetranfporter  vers  Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  la 
C H R I S T.  rcccut  honorablement  8c  magnifiquement  aucc  fon  fils  8c  toute  fa  fuite.  Il  auoit  qua- 
MnUgc  propofe  trc  fiiifj  appellces,  Marguerite,  Philippe,  leanne,  8c  Ifabelle  : fur  la  fécondé  def. 
i.w,  Kÿ  c quelles  Edward  arrefta  tellement  les  penfee  de  fon  amitié.que  fous  raficuranced'va 
fille  du  comïF  futur  mariage  entr'eux,  le  Comte  accorda  facilement  àla  Royne  tout  lefecours  qu’il 
**•“!*;  peut  8c  donna  charge  à Iean  de  Hainault  fon  frere  de  la  reconduire  en  An- 
^ V'  gleterre. 

1316.  Ceftuy-cy  partit  de  Hainault  auec  elle  8c  fon  fils,  accomrnpagné  de  grand  nom- 

bre de  Cheualiers  Hainuycrs, fçauoir  eftdc  Henry  d’Antoing.de  Michel  de  Li- 
gne, Perceual  de  Semeries, Robert  de  Bailleul,  Sanxes  de  Beaumont  i des  Sires 
de  Gommcgnies,  de  Vcrtaing ,de  Potellcs,  de  Villers,  d’Aubrichcourt.de  Gui- 
ff clics , le  pluficuts  autres  :8c  de  plus  de  deux  mille  fept  cents  foldats.  lis  s'era- 
^ î07|”'  *,nue  barquerent  au  port  de  Dordrcch  en  Hollande , 8e  delcendans  par  celuy  d'Her- 
ù'î  inSBaro",'i'e  wic  en  Angleterre,  entrèrent  en  la  Comté  du  Marcfchal.où  le  Comte  les  vint 
iaigocat  i dit.  ioinJrc  auec  Henry  de  Lancaftre.plufieurs  autres  Comtes, Barons, Cheualiers,  g 
Efcuyers.Sc  preique  tous  les  Prélats  du  pays , principalement  ccux.de  Lincolnc, 
d'Hercford,  de  Dcuelin  en  Irlande,  8c  d'Ely  '.lcfqucls  firent  tous  vne  grande  8c  puif- 


é C 


■ fante  armée. 

^ Le  Roy  Edward  ciloit  à Londres , quand  il  ouyt  celle  nouuellc  : 8c  du  com- 
mencement ne  voulut  pas  y adioullcr  foy.  Mais  quand  il  futalTeuréqu'cIleefloit 
vraye,  la  crainte  8c  la  frayeur  liifircnt  tellement  fon  amc,  que  ceux  de  Londres 
fàifants  refus  de  le  fccourir,  il  fortifia  la  Tour  en  diligence,  où  il  laifli  Iean 
d’Eltham  fon  fécond  fils, 8c  la  femme  de  HuguesSpcncer  le  icunc,  fa niece, 8c fe 
retira  vers  l'Occident  defon  Royaume.  Quand  il  futàGloccllre, il  cnuoyaSpenccr 
le  vieil  en  la  ville  de  Briûow,  pour  la  détendre  Sc  garder,  Sc  retenant  aucc  foy  le 
ieunc,  8c  Robert  de  Baldocr  fon  Chancelier,  priit  par  eau  le  chemin  de  Londay, 
petite  Ille.mais  inexpugnable, en  laquelle ilfeiournapresd- vne  fepmainc, 8c  deii 
fe  rendit  en  IaProuinccdcG!amorgan,où  les  Galloisle  retirèrent  en  l'Abbaye  8C 
chailcaudcNeth.  ' 

Mais  cependant  la  Royne  paruint  aucc  fon  fils  8C  les  Barons  iufqucs  dedans 
Oxford,  où  l'Euefquc  d'Hercford  déclara  publiquement  l'occafion  de  leur  venue, 
8c  dill  que  c'cfioit  pour  remédier  au  mauuais  gouucrnement  de  l’Ellat,  d'Oxford, 
elle  alla  palier  par  Gloceilrc.où  fon  armée  s'accreut  encore  de  beaucoup  par  lave- 
nue  des  Seigneurs  de  Percy,  de  Waxe,  8c  de  pluficursautres  : delà  trauerfant  par  le 
challçÿj  de  Berxlcy.dont  elle  fil  reftitution  àThomasde  Bentley  legitimehe- 
URojncafficîte  riticrc  de  Maurice  de  Beixley,  qui  elloit  mort  quelque  temps  deuant  à Walingford 
•cpicmiBnitow.  en  prifon,  elle  alla  planter  le  fîcgc  deuant  la  ville  de  Briilow,  qu'ellcprift, 8c  fiû  pren  - 
îefoeoaK"1  <lrc  Hugues  Spencer  lepere,8cleComtc  d'Arondel  trouuez  dedans,  le  iour  de  S. 
Denysen  Oclobie® 

Froilfadc  efern,  que  le  Roy  Edward  efloit  lors  dedans  le  chafteau  aucc  Spencer  le 
fils,  8c  que  fepenfantsfauuerpar  mer  au  Royaume  de  Galles,  ilseurent  tellement  le 
vent  contraire,  qu’ils  furent  pluficuts  fois  repouflez  iufqueprcsdu  c tuileau,  8c  tant 
qu'àla  fin  Henry  de  Beaumont  fils  du  VtcomtedeBcaumont  en  Angleterrc.cntrant 
dedans  vne  barquea  ucc  quelques  fiens  compagnons,  lesprilt  8C  amena  prifonniers 
àlanoync.  D 

Mais  Thomas  de  Walfingham.du  rapport  duquel  nous  auons  remarque,  que 
, le  Roy  s'eftoit  retiré  a Neth,  dit  que  deBriltowla  Royne  marcha  contrelecnafteau 
de  Kerfil,  qui  allez  vaillamment  8c  longuement  défendu  par  Hugolin  fils  de  Spen- 
cer le  icune  : 88  qu’en  fin  l'ayant  pris  à condition  que  tous  ceux  de  dedans  en  forti- 
roient  vies  8c  bagues  fauucs,  elle  fifl  proclamer  plufieursiours  durant  en  fon  armées 
cof;  n rai  Gi',™™  que  le  Royrcuidt,  8c  reptilllctimon  du  Royaume, s’il  vouloitle  régir  fclonlesloix 
& Rrgem  du  8c  couilumcs  du  pays.  Lequel  ne  comparoiifant  point,  les  Seigneurs  8c  Barons  An- 

Royaume.  glois,  qui  s'acheminèrent  lorsauec  elle  en  la  ville  d'Hercford,  poury  paifcrla  felle 
8c  folemnité  de  la  Touflâints,  déclarèrent  Edward  fon  fils  Duc  de  Guienne,  Gar- 
dien ScRcgcnt  de  lAnglcterreen  fon  abfcnce,  8c  luy  preilerent  tous  le  fermentde 
fidelité.  Quoy  fait, ils  établirent  l’Euefquc  de  NorWic  Chancelier,  & celuy  de 
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\pïmcheftre  grand  Thrcforier  de  laCouronnc. 

A Ils  demeurèrent  la  prcsd'vn  mois,  durant  IcqucIIaRdyneenuoyaaupaysdeGal 

les  le  Comte  Henry  dcLancaûre  dit  au-tors-col,  Guillaume  de  Souche,  8c  Wplio-  ^ ^ E 
\eel  n'jguctc  prilonnier  à Londres,  lcf'tji!elj  à l'aydc  Scfccours  de  quelques  Gallois,  * ' ict 

dont  ils  eftoient  aymez  Sc  cognus.pour  auoir  des  1 estes  Sc  poffcflîons  en  ce  quartier,  C H R l b 1 . 
prirent  finalement  le  Roy  ioignant  Laturfon,  auec  Hugues  Spencer  le  fils,  Robert 
de  Baldoit.8c  Simon  de  Reding,  lequinzicfmc  iourde  Noucmbre,  te  les  menè- 
rent cous  à la  Roync,  iufquedansla  ville  d'Herefurd. 

Qtioy  que  q'en  Toit,  il  cil  certain  que  le  Roy  fut  pris,  & le  icunc  Spencer  auec  luy . 

Mais  les  Hiftotiens  ne  s'accordent  pas  encore  touchant  ccquien  auint.  CarFroil- 
fard  efent  que  par  le  confctl  de  tous  IcsNobles.BaronsSc  Chcualicis.il  fut  enuoyé 
fous  bonne  garde  auchafteaude  Bcrche,  que  quelques  vns  interprètent  pour  Bcr- 
xlcy.  Walfinghain  au  contraire,  8c  Polydore  Vergilc  apres  luy,  remarquent,  qucla 
Roy  ne  en  commiftla  garde  fpccialc  au  Comte  de  Lancafirc,  qui  le  tint  tout  l’hyuer  t 

g prochain  dedans  l'on  chaftcaude  Kcncwonh.  Pendant  quoy  Spencer  le  ieunc  fuc 
pat  fentcncc  dcsBarons  trainéptemierement  deffus  vn  coffre  àfon  detrôpcsSctrom- 
pettes  par  toutcla  ville  d'Hcreford, de  rue  en  rue, Sc  puis  mené  dans  vnc  grande  pla- 
ce, ou  tout  le  peuple  s’affcmbla  pourvoirl'executiondufupplice.quifefift  de  forte 
qu'on  UfV  coupa  les  parties  honteufes,  Sc  lcsicttat’ondansle  leu.pource  qu'il  efloic 
accufc  d eftrcfodomitc.  Cela  fait, on  luy  arracha  le  Catur  îcles  entrailles, qui  fu- 
rent auiti  bruflee  publiquement,  pourec  qu'ilauoit  elle  traitre  de  cœur, Se  que  par 
Ion  prodit  oireconfeil  le  Royauoit  mlstoutplam  de  taches  ineffaçables  en  L gloire 
de  la  grandeur  1 faifant  mourir  iniuftement  les  plus  puiffants  de  fon  Royaume,  8e 
nevoulant voir ny la  Roync Ifabellefa femme, ny  fonaifnc  fils  tdwatd,  qui  deuoit 
l'uccedcràfes  t fiais.  Finalement  on  luy  trancha  la  tcfic,  quifut  enuoyceà  Londres, 
pour  dire  mile  deffus  le  pont,  & coupa- t'on  fon  corps  en  quatre  parties,  lcfquellcs 
furent  pareillement  enuoyées  aux  quatre  coins  de  l'Angleterre. 

Simon  de  Reding,  lequel  auoit  fait  plulieurs  injures  & opprobres  à la  Royne,  fut  s ^ JcRcJiB 
aufii  ttamc.ec  pendu  le  melmc  iour  .lit  quant  a Robert  de  Baldocx,  apres  plufteurs  ‘ 8 

ç-  tourments  8c  contumclies,  on  lemiff  aux  ptifons  de  l'EucIquc  d'Herefort,  où  il  de- 
meura îulques  à la  C handeleur  fuiuame.quel’Euefque  l'ayant  enuoyé  dans  Lon- 
dres, il  fut  finalement  enlcué  par  les  citoyens  6c  bourgeois  , qui  l'enfermèrent  à 
Ncvgatc,  6c  le  traitèrent  auec  tant  d'inhumanité,  qu'il  y mourut  enuiron  l'Afcen- 
fion. 

Cependant  la  Rqyne  fifldiligencede  ce  rendrez  Londres,  où  parla  déclaration  Wyraul  H.dciii- 
des  Prélats  8c  Barons  Anglois  alléinblczauParlcmcnt,  Edward  lut  depofe  de  ladi-  JJ'fôn  fiuïub™ 
gnité  Royale,  8c  lonfils  Edward  III.  du  nomfubfiituc  en  fa  place.  Ce  que  le  peu-  ut  en  h (lace, 
pie  apptouua  publiquem  cm  :8c  l' A rcheuefque  deCantctbury  prenanepour  prétexté. 

U 101 x du  (tupleejl  lavoix  de  Di(u,nc  fifl  non  plus  de  difficulté  d y conlcntir. 

Mats  quand  la  Roync  en  rcccut  les  nouuclles,  elle  fe  fafcha  fortàcc  quedifenc 
aucuns,  8c  (dn  fils  ayant  compaffion  d'vne  douleur  fi  iufic  que  celle  U,  fill  I ci  mène 
dene  prendre  jamais  la  Couronne  du  Royaume,  que  fon  pere  n’cnfuft  d accord. 

C'eft  pourquoy  d'vn  commun  aduis  8c  decret  de  I'Aflcmblce,  trois  Euclques, 
deux  Comtes,  deux  Abbcz,  quatre  Barons,  8c  quelques  citoyens  de  Londres,  SC 
D des  autres  principales  villes  8c  ports  de  l’Angleterre,  furent  députez  vers  luy,  pour 
l'auertir  decc  quis'elloit  fait, 8c  le  requérir  qui!  rcnonqaff  à la  dignité  Royale,  8c  per- 
mifl  que  fon  fils  regnafl  en  fon  heu  . autrement  qu'ils  pafferoient  outre, 8c  luy  fe- 
rment hommage  Sc  foy  comme  à leur  Prince  légitime.  Ce  qu’entendant , il  com- 
mença de  fondre  en  larmes,  8c  regretter  quefes  fuiecsleiugeaffcnt  tellement  indi- 
gne de  leur  commander,  qu’ilsluy  fi  fient  mefme  force  de  quitter  laCotiionnc,  8c  fe 
dépouiller  du  Royaume  auant  Ion  décès.  Puis  à la  fin  voyant  qu'il  ne  fepouuoitfiai-  , 

«autrement,  8c  qucla  contrainte &neceflùé  l’en  preffoit,illes  remercia  de  cequ ils 
auoient  efieu  pour  luy  Ion  filsailné. 

Remerciement,  lequel  ils  prirent  tous  pour  vnc  dcmiflïon  manifefie,  8c  s'en 
retournants  incontinent  à Londres , refiouyrent  infiniment  l'affemblce , qui  pro- 
clamadcs  lors  Edward  III.  Royd  Angleterre, âge  de  quatorze  ans  feulement  félon 
. Waliingliam.sc  dccretaquc  fon  règne  coramenccroit  des  le  premier  ioutdelanuier 

Yy 


. ■■ 

, ^5°  Hiftoire  d’Angleterre , 

Edward  il  qUOy  qUC  Froiflàrd  dit,  8c  nousleremarqueronsau  Liure  fuiuant, qu’il  fut  des  lors 
ANS  DE  Géré  8c  couronne  folemncllement  à W crtraynftcr,  8c  qu'il  auoit  près  de  dix  huit  A 
I E S V S-  ans.  Tant  y a que  le  pere  ne  régna  plus  depuis.  Aulfincvcfcut.ilguercdauantage. 
CH  RI  ST.  Car  ayant  cfté  remis  àla  garde  de  Thomas  de  Bentley,  Si  de  Iean  de  Mautrauers, 
15x7.  8c  tranfportéde  Kcnclworth  authafleaude  Bentley, fix  ou  fept  mois  apres  Mautra- 
uers 8c  Thomas  de  Gorney  luy  firent  miferàblcment  8C  milheureufcmentacheuer 
fes  iours.  Car  au  rapport  de  quelques  Angk>is,ils  paflerent  vnc  corne  percée  dans  fon 
Crnellt  mon  derrière, 8c parle  trou d'icellcluy  fourerencvne brocheardcntc  tufqucs  dcdansles 
d-EJWsiJ  11.  entrailles.  Ce  Qu’ils  inuenterent,  de  peur  que  les  marques  de  la  Bruilure  n'apparuf- 

fentau  dehors.  Et  cela  fait,  ils  s'enfuirent  l’vn  en  Allemagne,  8c  l'autres  en  France. 
Son  corps  fui  enterre  àDorceftre  ;ît  douta  ton  l'ongucment  s'il  ne  deuoitpoint 
dire  mis  au  rang  des  faints  Martyrs. 

D'Ifabelle  de  France  fa  femme, il  eut  deux  fils  Sc  deux  filles.  Les  fils  furent 
Edward  III.  du  nom, qui  luy  fucccda.b  Iean  Comte  de  Cornwal,  qui  mouruc 
sa  fe,mr.c&  fc  ieunc.  Les  filles,  AlicnoraufG  dccedée  leunc,  8c  Ieannc  mariée  depuis  à Dauid  xoy 
«tu»-  d’Efcoffc. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  X V. 


Edward  lit.  du  nom  couronné  Roy 
' d'Angleterre  douent  la  mort  de  fin  fore- 
i Arme  contre  Robert  Roy  d Efeofie  ■ 
Difeord  tntrt  Us  //  atnuyers  & Anglais. 
Rttour  de  le  An  de  Haynaut  en/en  pays. 

Mort  de  Ch  tries  le  Bel  Roy  de  R rente 
fans  enfin,.  Edward  f retend  le  Régence 
durent  le  grojfijfi  de  le  Royne.  Phtltpfc 
de  Velois  Regent.  Couronne  Roy.nonob- 
fient  les pretenfions  d Edward . Mariage 
uf  Edward,  & de  Philippe, fille  du  Cem- 
,tde  Hainauld.  Paix  aueeles  Efifo„_ 
T>autd  fils  de  Robert  Roi  dEfiofi  ej- 

fcufi-I tenue fieurd'Edverd.  Mort  du 

JC, y Robert* eus] telle  fuccede  Deu, dis- 
non ejleu  Arebeueftjae  de  Centerbury 
eu  lieu  de  Gaultter,  Comtes  cree\  per 
Edward.  Mort  de  le  en  fin  frere  Ed- 
mond Comte  de  Kent,  à-  Roger  de  Mor- 
etmerfiupplicsez „ Le Royne  l/abetleren- 

I \.  Edward  fomnséper  rh, lippe  de  Vélos  s, 

■ Issy  fuit  hommage  t Amiens,  s orme  de 
dommage.  Guerre  entre  les  François  & 
Jnglots  en  Sesntonge ■ Tresle^d accord. 
Safnltes  laifféc  à Edward. 

111.  Edward  fils  de  leen  de  Ba, lient  arme 
contre  les  Efcofifits.  En  défait  un  grand 
nombre.  Sefeitrecognoi/hedr  couronner 
jcoi  d'Efeojfi.  Edward  Roy 
fomme  Dauid  t-oy  d EJeeffe , de  luy  . 

. rendre  hommage.  Dauid  refufi  de  ce 
faire.  Habert  d Arsbots  banny  de  Fran- 
ce. Ffi  rcceu  en  Angleterre.  Edward 
court  & rouage  tonte  lEfiojfe 
Servie.  Le  prend,  & en  latjfe  la  garde 
i Edward  de  Satlleul.  Mort  de  Simon 
Arcbeuefisue  de  Centerbury.  André  de 
Mura)  & Guillaume  Duglasprtfennters. 
10  Roy  Dauid  réfugié  en  France  ver,  le 
Roy  Philippe-  E‘rcl  enuoye fiecours  en 

Efcoffê.  , „ , , . 

• IV.  BenositXU.  Papeemy  de  l'Angle,,. 

, Comtes  creezpar  Edward.  Robert  d Ar- 
• thon  déclaré  criminel  de  leu  Majellc 
en  France.  Excite  Edward  a la  guerre 
antre  te  Roy  Philippe.  & luy  perfiuede 
de  etuereller  ta  Couronne.  Guerre  tons- 

7 ^ .Caserodê  V /fa M d ÙTAt iQUC 


de  qucTcucr  i*  - 

mencee  en  Gafagne.  Edward  pratsepuc 
le,  plantent.  Eficrie  V tcatre general  de 


l'Empire.  Entreprifi  de  leen  Duc  de 
Nermsndie>&  tics  N armons  >furl  An- 
gleterre. S tege  de  Combray  par  Edward* 

Comté  do  Pontbte*  faifie  fur  luy.  Ar- 
mées d Edward  & de  Philippe  campées 
à Viromfojfe.  Se  départent  fiant  b ata,  de. 
Chcu.tltcTS  du  Lteurc.  H amp, on  ptllct 
parles  François.  Edward  prend  les  ar- 
mes & le  tiltro  de  Roy  de  France.  Comtes 
de  Su  foie  & de  Sansbury  prifinmtrs. 
Terra  de  llainaut,  & d'Ojheuan, 
pillées  par  1er  François-  Vicariat  d Fa- 
Word  en  l'Empire  , reuoepue.  Tbtn  l E- 
ucfijUt  efitegé  par  le  Duc 
die.  Armée  de  mer  Franco, fi  défaite  i 
l'Eclufe  par  Edward.  Sirge  dcTeurnay. 
Cartel  do  defy  d'Exard  au  Roy  P, - lip- 
pes. Rt'fottjtde  Philippot :& fin  armée 
pour  fuourir  Tourna ».  E/caJfois  rcceu- 
u, cm  soute  [Efieoffe,  excepte  trots  for- 
tendit,  Trcues  accordées  entre  Edward 
é Philippe  s.  E t le  firge  de  Tournay 

V.  Strinelin  prit  par  Ut  Efioffiis.  Armée 
d‘ Edward  contre  l Ejce/fi.  Trtucs  de 
trois  mots  entre  luy  & tes  Zfcaffits.  Le 
Roy  Dauid  de  retour  en  E fi‘ff‘.  Am,. fie 
des  troupes  pour  entrer  en  Angleterre 
■ Prêt:  des ftccagc  Durham.  Afitcgy  Saris  • 
bury.  mats  fins  effet.  E dward  amou- 
„ux  de  la  Cem, efi  de  Sari, bury.  Trtt.es 
de  deux  ans  entre  les  Rois  d'Angleterre 
(prt'Zfieffo.  . , 

VI.  Guerre  entre  Charte  t de  Bleu  CS 
Jean  Comte  de  Ment  fort , pour  la  Duché 
do  Bretagne,  lean  de  Mon, for,  pion- 
nier. Uwardenuoye  fttourt  a la  Corn- 
teffe  fa  femme.  Sirge  éprifil  de  dtaerfij 
places.  Autre  ficours  fous  la  conduite  de 
Robert  d' Artbeii.JHui  prend  Rennes  Af* 

Venues.  Zfi  biffé  à mon.  Zdvvard paffe 
luy  mefime  on  Rrctagnt.  E;  UanDucde 
normand,,  contre  luy.  Treuet  de  „„s 
ans  entre  les  Froncera  & Anglais. 

VII.  Mande  Ment  fort  hors  de  prifirt.  Rf- 
commcnce  laguerre.Edveard&Pbstippet 
font  nouueaux  prrpsrattfs.  Et  pratiquent 

alhaneetnet, utiles.  Louy,  £ E/pagne  créé 
rnr.ee  de,  ijlcs  fortunée,.  Le  Cen.te  etc 
Derby  en  Cofiongne.  Conrpmer,  plu- 


fiurs places  & forterejfcs.  Bataille  huant 
Auber  oche.  Le  Comte  de  /’  Sfe»  ou  la  Jjle 
Lieutenant  du  Roy  Philippe  s, pnfonntcr. 
La  ReoÜe,  Angouiefmc , & autres  villes 
rendues  aux  Angloù.  Iean  Duc  de  Nor- 
mandie chef  de  l'armee  de  France , re- 
couvre Angoulefme  & autres  places , & 
met  le fege  devant  Aigtfillon.  Edward 
en  Normandie  auec  armée.  rrendÇacn, 
fir  autres  villes . Court  & rouage  tout 
iufquà  Pojfy.  Reprend  le  chemin  de  Pon- 
thieu.  Guigne  U bataille  de  Crecy  contre 
Philippe  s. 

yill.Metle  fiegedeuant  Calais.  Sieged  Ai - 
guidon  levé.  David  reprend  les  armes.  Eft 
pris  prifonnier  devant  Neufcaficl.  Pra- 
tiques d'Edward  Roy  à'  Angleterre, pour 
marier  vne  de  fes  files  au  Comte  de  Flan- 
dres. Siégé  de  la  Roche  D arien  en  Breta- 
gne. Armée  du  Roy  P hi  lippes  pour fecou- 
rir  Calai  s • Enaoye  demander  bataille  à 
Edward.  Lequel  n y veut  entendre.  Calait 
rendu f , & peuplée  d'Anglois.  <T rtues 
entre  les  deux  Roy  s.  Calais  vendue  à 
Geofroy  deCharny,mais  non  hurle.  Ba- 
taille devant  la place.  Valeur  d E vjlache 
de  Ribemont. 

IX.  Infitutton  de  l Ordre  des  C heu  aller  s de 
U farre titre  en  Angleterre.  Nombre  & 
noms  des  premiers  chevaliers . Mort  de 
Philippe  s de  Valois.  Auquel  fuccede  le  an 
fin  fis.  Défaite  du  Marefchalde  N eft  en 
Saintonye.  S.  Iean  d' Ângely  repris  par 
l<  Roy  Iean  fur  l'Anglois.  Treues.  Gui- 
nes  vendue  à f Anglais. Chevalier  s de  l'E- 
foille.  Autre  Treues.  Nantes  prifi  par 
l 'Anglots,  & repnfe  aufï  tof. 

X .Armée  du  Prince  de  Galle  s en  Langue- 
doc. Etd'  Edward  à Calais.  Alliance  du 
Roy  Iean  contre  luy.  Berwie  pris  par  les 
EfoJfoiSy&reprii  aufi  tofi  par  Edward. 
Le  Roy  de  Navarre  prifonnier . Le  Duc  de 
Lancafre  en  Normandie.  Suiuy  par  le . 
Roy  Iean.  Le  Prince  de  Galles  en  Berry. 
Et  le  Roy  Iean  h Chartres.  J$ui  le  pour- 
foitiuf qu'en  Poitou.  Bataille  de  Poitiers 
gaignée  par  le  Prince.  Le  Roy  Iean , & 
autres  Seigneurs  prifonnier  s.  Le  Prince 
luy  donne  à fouptr.  Le  confie.  Et  le  mes  ne 
a Bout  de  aux. 

XI.  Efats  ajfemblezj  à Paris.  Le  Roy  de 
Navarre  hors  deprifin . Le  Roy  Iean  mené 
en  Angleterre.  Siégé  de  Rennes  par  le 
Duc  de  Lancafre.  Treues  de  deux  ans  en- 
tre l' Angleterre  & la  France.  David  Roy 
d'Efcoffc  deiiuré  deprifon.  Mort  d' I faite  lie 
mere  d'Edward.  Demandes  d'Edward, 
pour  U délivrance  du  Roy  Iean.  Le  Duc 


de  Lancafre  en  Arthois.  Pui(fante  armée 
d Ed  ard  à Calais.  Siégé  de  Jiheims- 
Prifi  de  Tonnerre  & autres  places.  T raitc 
d'Edward  auec  le  Duc  de  Bourgongnc . 
Edward  au  Bourg  U Royne  prés  Paris» 
Prend  le  chemin  de  chartre. 

XII.  Pour  fuite  & negotiation  pour  la  paix. 
Orage  & tempefte  fur  f arm  ce  d Edward.  . 
Traite  Bretigny.  Le  Roy  Iran  délivré  de 
prifon. 

XIII.  Edward  mis  en  pofféfion  de  l' A-' 
quitaine  & autres  pays  & terres  accordées 
par  le  Tr aillé.  Guerre  de  Bretagne  conti- 
nuée. F or  ter  effet  non  délivrées  par  Ed- 
ward. Mort  d»  Duc  de  Bourgongnc . Et 
du  Duc  de  Lancafre.  Auquel  fuccede 
Iean fis  d Edward,  de  par Jaf mime.  Ma- 
riage du  Prince  de  Galles.  Mort  de  I canne 
Royne  d" Efcojfe.  Le  Prince  vient  demeu- 
rer en  Aquitaine.  Fait  Iean  Cbandos  fin 
Connefable.  Le  Roy  de  Gypreen  Avignon » 
& en  .Angleterre.  Le  Roy  Iean fi  croife. 
retourne  en  Angleterre  >& y meurt.  Char- 
les V.  fin  fis  luy  fuccede. 

XIV.  Bataille  de  Cocher el.  Le  Captai  de 
B uch  prifonnier.  Iournée  d’ Aulroy.  Du 
Guefihn  prifonnier.  Mort  de  Charte  a de 
B lots.  Accord  de  mariage  d'Edmond  fis' 
d’Edward  auec  Marguerite  de  Flandres. 
Faix  entre  la  Comlejft  de  B lois  & Mande 
Mont  fort.  Du  Guefclin  en  Efpagne  auec 
1er  gens  de  Compagnies.  Pierre  de  Ca fille 
chaffé  de fin  Royaume.  Demande  fecours 
au  Prince  de  Galles.  <$ut  le  remet  enfin 
F fat  par  la  “Tiiloire  de  Nardres-  Et  puis 
revient  en  Aquitaine.  Divers  bruits  & 
murmures  contre  le  Prince.  Mariage  du 
Duc  de  Clarence  auec  ta  file  du  Seigneur 
de  Milan . 

XV.  F ou  âge  exetfiif  demandé  far  le  Prince 
fur  ces  fujets.  plantes  des  Seigneurs  de 

Gafcogne  au  Roy  Charles.  *)yi  ienaoye 
adtourner  à la  Cour  des  Pairs.  Guerre  dé- 
clarée contre  fin  pere  & luy.  Comté  de 
Ponrhteu  faifie.  Les  Comtes  de  Cambrid- 
ge Cr  de  Pcmbroc  en  Périgord.  Robert 
Canollt  gouverneur  des  gens  du  Prince. 
Prendplufeurs  places. Le  Duc  de  Lancafre 
a Calais.  Le  Duc  de  Bourgongnc  envoyé 
centre  luy.  Se  campent  tous  deux  prêt  de 
Toumthem.  Se  fiparent  fans  bataille. 
Roche  fur-Ton  prifi  par  les  Anglois.  Mort 
de  lames  d Audelée  Senefchal  de  Poi- 
tou. Iean  chandos  court  l' Anjou  & le  Lou- 
dunoif.  Le  Comte  de  Pcmbroc  en  Lou- 
dunois  & roi  tou.  Afiegé  à Puirenonpar 
le  Marefchal  de  Sancerre.  Secouru  par 
Iean  Chandos.  Le  Hue  de  Lancaslre  en 


la  Comte  défont 7 Toi.  Pojftcn  Kerman- 
die , Retourne  à Calait,  Mort  de  Jean 
C bande  s Conne fiable  d' A qui taire. 

XVI.  Seigneurs  d Aquitain*  tourne^  Fran- 
çois, Lettres  patentes  d' Edward  Jure* fu- 
it!, Les  Ducs  d'Aniou  & de  Berry  en 
Guyenne  par  deux  endroit  s,  T prennent  di- 
uerfes  villes  & places.  Limoge  factage e 
par  le  T rince  de  Galles,  c £{irt  de  Dauid 
Boy  d'Efcojfc , auquel fuccede  Rolert  Stuar. 
Robert  Canot  court  la  France  auec  vne 
puiffa.  te  armée.  Efi  défait  par  Bertrand 
du  Guefclin  Conneflalle.  Légats  du  Tape 
pour  traiter  dcpux.ArcheucJqucs  de  Can- 
terbury.  Le  Prince  de  G ailes  retourne  en 
Angleterre.  Le  Duc  de  Lancaftre  Lieu  te - 
nant  d Aquitaine  prend  quelques  places. 
Retourne  en  Angleterre.  Mort  de  Gaultier 
deMaury, 


lXV  II.  Le  Comte  de  Pembroe  enuoyé  en 
Aquitaine.  Défait  Cr  pris  dtuaut  la  Ro - 
i belle  auec  le  s ft  en  s.  A /mon  Prince  de  G ai- 
le s occis  par  Edw  ard.  T uainfen fils  réfugié 
en  France.  Dtfait  Atrnon  Roje  Capitaine 
del'tfe  de  Grenefty,  Enuoyé  en  E/pagne 
parle  Roy  Chartes.  Ses  reproches  au  Comte 
de  P tenir  oc.  Siégé  & ptije  de  la  R a belle 
partis  François.  Armée d'Ec.'Utard  repeuf- 
féepat  la  tourmente  7 ho  bars  rendu.  Jour- 
née du  Ti^ctga  ignée  par  du  G uejcltn.  Ré- 
duit ton  des  pays  de  Poitou.  Samtcngc  & 
la  Rochelle  a l'obetjjance  eût  Roy  char  es, 
Treues  entre  les  Anglais  & Fran- 
çois. 

XVI 1 1.  Mort  <f  Edward  Prince  de  Galles, 
Dîner j pourparlers  de  Paix.  Mort  d Edr 
vvard  Roy  d Angleterre,  3 a ftp  ttl turc.  Ses 
femmes  cr  enfans. 


LIVRE  QVATO  RZIESME. 
EDWARD  III. 


Publie  vn  padou  (j; 


D W A R D III.  du  nom , fils  aifné  d'Edward  fécond,  fuccc- 
da  par  déclaration  des  prélats  &:  Barons  Anglois.atix  Eftars  6c 
k oyaumcs  de  fon  pcrc,  des  deuant  mcfni  e qu'il  fuft  mort  ainfi  que  A 
nous  auons remarqué  cy-dcfius.  Il  n’auoit  pjscncore  lors  attcinc 
I âge  de  dix-hui&  ans,ny  pris  l'ordre  de  Chcualerie.  Parquoy, 
apres  la  proclamation  d vn  pardon  general,  qui  tourna  depuis  en 


FJl  couxoniic. 


c aux  autres  Roy sd' Angleterre, & leur  fift  publiera  leur  premier  aucne- 


ment  vne  abolition  generale  de  toutes  les  affaires  faites  auant  ledcccsdclcursprc- 
dccclTeuis,  Henry  Comte  de  JLancafrrc  Ion  coulin  luy  ceignit  folcmncllemenc 
J'efpcc  en  prclcnce  de  Icao  de  Hamault,  6c  de  pluiieurs  autres  Princes  Se  Sei- 
gneurs. 

( elle  ceremonie  fut  accompagnée  de  celle  de  fon  Sacre  Se  Couronnement, qui  fe 
fift  par  les  miniftere  de  Gaultier  Archeuefque  de  Canterbury, dedans  le  Palais 
Royal  de  \ÿrcftmynftcr  les  Londres, où,  afin  que  l'execution  fuft  plus  celcbrc SC 
fomptueufr,  tous  les  Comtes,  Chcualicrs.fie  Nobles  d'Angleterre,  auec  les  Prélats, 

Se  Députez  des  bonnes  villes,  le  trouucrcnc  au  mandement  de  la  Roync.FroiflirdB 
dit  que  ce  fut  le  iour  de  Noël,  6c  que  I can  de  Hainault,  6c  fes  compagnons,  lefqucls 
elloicnt  demeurez  dans  le  Royaume, y furent  honorab!emcnrfcruis,Screccurenc 
de  grande  & precieux  ioyaux  tant  du  xoy , que  des  Seigneurs  A nglois. 

Mais  la  paix  que  ce  Couronnement  nouueau  promettoit  à I Angleterre, foc  in- 
continent trouble  du  colle  des  Elcollois.  Car  Robert  Brus  Roy  d’Efeofle,  bien 
queddia vieil 6ç  caJuc,&:lclon qui. Iqucsvns, malade, mefmc  delà  lèpre,  fçaehanc 
r?p  ti  qu'Edvard  II.  auoicefte  pris  Se  dépote  du  Royaume,  6c  fes  principaux  Confcillers 
* ~ condamnez  8c  exécutez  à mort, il  pcnla  quil  pourroit  bien  faire  fes  befongnes 

en  Anglctcrrc,durantlcicuneâgc  de  ion  fils.  Scies  haines  Se  difcordcsqu’ilcroioic 
dire  cacoreenracinéesdedansleccrurdcsNoblcSjSc  Barons  d’Angleterre.  A ce- 
lle cauLc  enuiron  la  fdlc  de  pafqucs  il  enuoya  déclarer  la  guerre  au  ieune  Edward: 
qui  pour  luy  rrfiller,  & faire  voir  ce  qu'il  pouuoic,  manda  Ibudaincmcnt  à tous  les 
Seigneurs , Cheualicrs,  Se  Gentils  hommes  Anglois  qui  fe  trouualTcm  dedans 
Sr  A 
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A Yorcx  il»  feftedet’Afccnfion.  & defpccha  déliant  quelques  co'i^agn'e dt ooif-  ^.*1^ 
d’armc’s,  flin-de  garderies  frontières.  Il  pria  pareillement  lcan  de  H atnau  h ee  1 a>  A *NSUE 
j «.  luvicnirla  main  cnccpas.Et  comme  tout  1 armement  Je  lappaiedltift  pied.  1 E S V S- 
t; rfilX^d. ffentLentre.es  Archer,  d'Angle.errc  & le,  ! d.-yas,  CH  R IS  T. 
otfÜfcmbla  qu’eux  mcfmesfcdcuffcmdeftruircJc  ruiner  les  vns  les  autres,  f»™«- 
tendre  les  effets  8ccoi.ps  del'ennemy.  Et  de  fait  Fto, dard  dit,  qu  elUns  venus  aux 
mains  il  demeura  bien  trois  cens  Areliersdc  nrortslurl»  place,  lelqticls  cltoicnt  tous 
de  l'Euefché  de  Lincolnc.  Mais  peu  de  iours  apres  ris  furent  rois  daecord.de  fuiut- 

rent  tous  vnanimement  Edward  vers  1 Efcoflc.  ». 

L’arméedu  Roy  Robert  auoit  défia  paffé  lanurtiere  du  Thio,  pour  entrer  en  Nor-  a„ 

thombcrland,&  gaffé  racfmc  grande  eftendue  de  pays,  fans  que ny  lcMarefchal  Rv  u. 
d'Ancleterre.ny  lcConucd'Herefort,  Je  le  lire  de  Montbray,  letqucl.  eftoicm  en 
garnifon  àN  cufcaftcl.êc  àCaerleil,  s'enappcrccuffcnt.Ellc  cftj.it  compo.ee  de  qua- 
tre mille  Cheualiers  !c  Gentils  hommes.  Je  de  vingt  mille  loldats  communs,  tous 
bien  armez, Jeroontez,  partiefur  courfiers  Je  roulTms, départie  fur  petites  liaqucnces. 

B Thomas  Ranulphc  Comte  de  Muray,& Iacques  Duglas  filsde  gui  laume,  braucs 
& belliqueux  Capitaine,  la  commandoicnt,  Je  1» menèrent  bien,  pillant  Je  bruflanc 
tltiufqüesi  dnqlieucspresdu  camp  d'Edward,  fansqu'il  en  peut  arioir  de  certaines 
nouuclles  Vall'gham  dit  qu'Usfe  rencontrèrent  a StannepatKC,  J:  qucIcsEte  f- 
fo'is'voyans  leurs  ennemis  tu'is  fois  plus  forts  qu'eux  en  nombre,  tournèrent  le  dos, 

8e  fuirenc  fans  aucune  perte  ny  dommage.  Mais  Froiffard  affeure,  que  quelque  drh- 
uence de perqu.ûf.on que peuffem faireles  Anglois,ilsne  es  eeurenr  .aurais attein- 
dre nv«ncon.rer,  Je  qu  apres  auoir  fait  de  grands  degais  «e  Ueagemens  par  toute 
la  Prouince, ils fc retirèrent  finalement  àiauueic  dedans  1 Elcollc.  Cequi  lut  caufe 
qu' Edward  s'en  retourna  aufli  dans  fon  Royaume  fans  rien  laite.  Et  delà  eande 
Hainault  prenanc conge deluy,8e delà Royne la mcre.v.nts embarquer  a Uowre 
aueefes  compagnons, defeendir au  havrede  Wmtlant.paffaparla  ville  JcBoulon- 
rrne  Je  fe rendit  à Valenciennes, ofr  le  Comte  Guillaume  Ion  Itère  le  rcceut.  Mon  de  Chajla 

i . Charles  le  Bel  roy  de  France  mourut,  & mourant  nlt  nailtrc  les  le-  |c  Btl  R>y  **e 
C mcnccs'd’vn1  d^ffordTlèquel  cauïa  depuisde  grandes  gucire  entre  l'Angleterre  delà 
France,  8e  produifit  de  li  tragiques  effets  de  haine  Je  d inimitié, qu  ils  durèrent  tous 
le  règne  entier  d'Edward,  Je  nes’eftoufferent  pas  melme  en  celuy  de  ion  lucccl- 
feurfpout  en  entendre  l’origine, il  faut  fçauoir  nue  le  Roy  Chat  es  decedam  au 

BoisdcVincenncs  le  premier  lourde  Mars,  oufelonqucdttduTillct.U  V.gUcde 

U Chandeleur  ns  laiffa  nuis  enfans  habiles  à luyluccedcr,alns  leulcmcm  lcanne 
d'EvrcuxIa  femme  cnccimc.  A cefte  occafion  Edward  enuoya  promptement  les 
Ambafladcuts,  poutdebattrele  droiû  qu’il  pretcndoïc  à la  Régence  du  Royaume, 
comme  en  degte  plus  proche,  8e  filsde  Madame  llabcde de  France  fecur  du  Roy 
' (Lilcs.cn  attendant  l'enfantement  delà  Royne.  Mais  nonobftantfcs  prétendons, 
ph-îippes  Comte  de  Valois  fils  du  feu  Comte  Cha.  les  Je  coul.n  germain  des  trois 
• Roy  s precedents, fui  de  l’adurs  dcsEllatsde  ftance  déclaré  Rcgcntcomme  capable 
8e  plus  prochain  de  la  Couronncqr.e  luy,  qui  pour  elbe.flu  d vne  fille  t««pable,  en 
D cftoit cntieicmcnt exclus.  A quoy  Robert d'Arthots  Comtcde Beaumont  le  Roge  , 

q„,  auoit  clpoulc  la  focurdcce  Comte  Philippes,ieru,r  ne  beaucou(T.  ,,„e„d 

Il  cft  vray  quclcdiffcrcntnes’arreftapas  la.CatlaRoyneayantaccouchcdvnc  u to„,onuc  je 
fille  qui  fut  nommée  Blanche, 8c  depuis  tuiDuchelîe  dOrleans, le ..  lOurd’Aunl  en-  rM«. 

fuiuam.EJward  commença  à changer  les  ptctçnhonsdc  la  Mgcnceen  celles  du 
Royaume, Scanner  àlaCouronnc  melme  a caule  de  famcrelfabcUe.fifte  vn.quede 
’ fenPhilippes  le  Bel  Je  focur  dcsdcrniers  ROys  Louys  X.  pbihppes  V.  & Charles  IV. 

Enquov  comme  il  eftoit  aufli  mal  fondé  que  dcuant,  ram  pource  que  Ffo.llaiumcl-  • 

me  qui  le  plus  forment  femblc  fauorifer  les  Anglois  dit.£«*  RoroomUc  Ironcooft 
himfixM,  «.'//  XI  don  miiollcrÀfcmdU,  Je  patconfcqucni.yw/f/K.  dohfimolle 
mpou,  ouoir  droit  ne  fnurfon  d,  pttrj.  mon  veturn,  looofi  mon  [! 

que  poureeque  les  François  n’ont  iamars  permis  que  la  Monatchiecomball  en  main 

' cftrangerf.Jeque  prcfuppolc  qu’aucune  de  ces  conliderarions  n enft  licu.nianimoins 

il  cftoit  ordinairement  précédé  des  filles  des  RoysHunn,  le  Long.  8c  le  bel  me  line 

pareillement  les  Pairs  S£  Barons  de  France  le  déboutèrent  dclaluccclfion  1^1  ,'a.r’ 
aucefamercsc  le  donnèrent  d’vncommun  accord  au  Comte  L hrlippesdc  V alors, le 

♦ i y uij 


■M. 


63 6 Hiftoire  d’Angleterre, 

EDWARD  III  quel  ils  firent  couronner  en  la  villedcRheims  le  lotir  de  la  Trinité  fuiuante. 

ANS  ))  H Couronncdicnt,  qui  null  I dvvard  en  fi  mauuaSfe  intelligence  aucc1*hîlippes,'j^  ' 
IE  S \’  S-  qu’oncqucsilepuisilneluy  voulutde  bicnainsdcuintprcmicic'mcni  ialoux.puscn- 
C H RI  ST.  nemy  de  la  grandcauthorité  : l'inimitécut  des  racines  fi  profondes,  qu'il  en  nafquit 
Qiactt  ddttc,  à de  giandes  defin  âionsdhonimei  U de  pays  au  Royaume  de  France  «tailleurs.  Se 
Wiinppadc  Va  nc  mourut  pas  tncfmeàuec  luy.Cat  Richard  fon  fils  en  fut  heritier, Se  lcsfucccffcurs 
de  Richard  aulli,  qui  iurerent  tous  entièrement  la  ruine  des  François,  comme  ilfeva 
remarqué  par  le  cours  Se  lui  te  de  l'Hiftoirc. 

Mais  pour  retourner  au  depart'delean  dcHainauli,Edvvard  nctarda  guère  apres, 
que  par  l’aduis  Se  conleildelaRoync  Ilabcllclamerc,duComtede  Kent  Ion  oncle, 
du  Comte  de  Henry  de  Lancallre.dc  Roger  de  Mortimer,  Se  de  tous,  les  Barons 
d Angleterre,  lelqucls  cfloicnt  demeurez  defonConleil.il  n’cnuoyaft  fcs  AiiibafiTa- 
dcurs.qu  i furent  vn  Euclquc,dcuxChcuahers  Bannercts, Se  deux  Clercs, pour  le  re- 
quérir de  moyenner  le  mariage  de  leur  Maillrc  auec  Philippe  féconde  fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Hainault  Ion  ftere.  Les  propofitions  en  auoient  elle  faites  quel- 
que temps  auparauant.  Et  celle  fécondé  recherche  agréa  tellement  au  Comte,  qu'a-  g 
presles  dilpenfes obtenues  du  pape,  pourccquclcs  deuxracreseftoientcoufinesif- 
fiues de  deux  freres,  Edward  rtcut  plus  quëîaire  ftnon  d'enuoyer  vn  Procureur, qui 
en  ton  nom  1 cl  poufa  par  parolesde  prêtent.  Inconttnent-apres  elle  vint  partner  iuf- 
qu'à  Witfant,  Se  delà  le  rendit  au  port  de  Dowre.alfiftcc  de  fon  onde  mcfme  Iean 
n^îjTr’s’Loridrc, . slt-I  l ainault,qui  la  côduifit  auec  foreeN  oblctlc  iuiqti'en  la  ville  de  Londres, ou  le  roi 
rue  auec  zi-  fon  elpoux  8t  Seigneur  la  receut , Se  la  lift  couronner  en  grande  Se  fomptueufe  fefte. 

Incontinent  âpres,  il  afTcmbla  le  Parlement  i Norilumpton.où  du  confcntc- 
ment  des  Ellats  il  fift  paix  auec  Robert  Roy  d El  coffe,  ainli  que  tcfmoigncnt  vnani- 
mement  les  Elcoftuis  8e  les  Anglois  i nonobllant  queFroiftard  efcriucquc  ce  fut  feu- 
lement vne  treue  detroisans. LcsconditionsduTrai£léquc\/alfinghamappc[le 
hontcux.pourcequ’il  fembleauoir  elle  fait  au  defaduamag'c  del  Angleterre,  furenr. 

I.  QuclcRoy  Edward  quiticrotttous lesdroicts Se  prétentions quefes  predcccf- 
fettrs  Se  luy  s'elloicnt  auparauant  attribuées  Se  vcndtquées  dcfliis  l’Efcoffe,  Se  laifle- 
roicnc  ce  Royaumeaulli  libre,  comme  il  eftoit  lorsqu' Alexandre  III.  Roy  d'iccluy 
mourut, de  lotte  qu’à  l'aduenir  il  ne  rtndroic  aucuns  deuoirs  de  liibjcélion  nyà  C 
l’Angloispny  àpasvnautrc  prince  cllranger. 

II.  Que  le  Roy  Robert  en  conu'efchangccedcroittoutccqne  ecs  deuantiers Se 
luy  auoient  ïamaistcnu  de  terres  Se  poll'cllions  féodales  en  Angleterre;  8e  que  les 
Comtez  de  Cumberland  Se  Nonhumbciland  fcroicntdorclnauant  lcsbcrncsîc 
limitcjdel’Efcofte. 

I I I.  Que  fi  fAnglois  auoit  quelque  papiers,  titres, obligations,  inftruments, char- 
tes,Se  autrcs'monuincns  delcrtiitude,  il  en  fer  où  vne  fidèle  rcilitutionàrEfcolTbts, 

Se  les  declatcroit  nuis,  Sede  nulle  valeur  pour  l'aduenir. 

IV.  Que  I EfcoÜ'ois  payeroir  trente  mille  maies  d'argent  à l'Anglois,pour  tarc- 
paration  des  dommages  Se  degaftsn’tguercs  faits  en  Angleterre,  Se  pour  le  rachapc 
des  p.iys8efcigncuriesquc  les  deux  Edwards  Ion  aveul  Se  pere  auoient  diilribucz  à 
leurs luiets Se Icruiiinirs dedans  lé  Royaume  d'elcolfe. 

V.  Finalement  que  pour  ferrer  la  paix  d’vn  lien  plus  cftroit,&  renomiellerles  an-, 
tiennes  alliances  d'entre  les  deux  Couronnes,  DAVID  fils  Se  légitimé  fucccffeuc  ® 
duRôy  Robert  efpouferoit  leanncd'Anglctcrrelorur  du  Roy  Edward. 

A la  venté  les  deux  Roys  eurent  du  fuict  chacun  en  fon  particulier, d’entendre  à 
celle  compolirion. Car  lid’vnc  part  Edward  ayant  n’agucicconfommcde  grands 
deniers  en  vne  expédition,  dont  il  n’auoit  retiie  ny  profit  ny  auanccmcm,craf^noit 
encore  de  plus  grandes  pertes  à l'aduenir,  Se  que  tandis  qu’il  auiferoit  àccquclcs 
Anglois  auparauant  diuifezcmr'eux.nc  fufient  plus  fous  luy  qu’vn  c»rps  vuidé  de  le 
mad  unies humeurs, Se  remplydcscfprits  dcconcordc  Se  d'obcilTancejl  Efctdroisvi- 
éloricux,  Se  plein  de  courage  pour  la  profpcrité  de  les  detnicts  effets  ,ne  fift  quelque 
notablcruinc  Se  dcllniélion  en  fon  Royaume  pareillement  le  Roy  Robert  caffc  de 
viêillclle,  de  trâuaux,  Sede  la  maladie  qui  le  prefloit  fans  clperanee  de  remède,  ne 
demandott  rien  plus  que  d'atheuer  Icrdlc  de  fa  fortune,  Se  de  les  tours  en  reposSi 
tranquilité.  Ce  qui  nc  tarda  guère  attlfi  dé  faire. 

Mais  comme  il  ÿ a du  dilcord  entre  les  Hiftoriens,  pour  le  temps  de  la  paix  Se  du 
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mariage  de  fon  fils  : tout  de  mefme  y en  i- t'il  pour  l'année  de  Ta  mort.  Froiflard,  qui  EDWARD  III 
A dit  que  cenc  fut  qu'vue  treue.afleure  quelle  lefûl'an  1317.  que  Robert  mourut  le  — ' 
fcpticfmeiourdcNoucmbreaumcfmean.Scqucrannéeluiuâtc.quclquesScigncurs  Çyl  r* 

Sc  prud’hommes,  qui  deliroient  la  paix  cntrclcs  AnglotsSc  lcsElcofibis  trai&ercnt  : . H jj!" 

Se  negotictcnt  tanr,  que  mariage  fut  fait  emrefon  fils  Se  fucccflcur  Dauid,  Se  Icanne  H Rio! . 
futur  du  ieunc  Roy  Edward  d'Angleterre.  Polydorc  Vcrgileeft  de  mefme  opinion,  , 

SeGeorge  Lilius  femblablement,  eXccpiéqu’ilefcritque  le  Roy  Robert  ne  mou- 
rut qu’apres  Iesnopces.HcétorBoéthius  fouftient  qu’cllcsfurent  célébrées  l'an  1325. 
auquel  Robert  viuoit  encores.  Se  que  la  Roync  Ifabellc  merc  de  l'efpoure  y alhfta. 

Bucanan  afiermeque  la  paix  fut  faite  au  mois  de  luin  13  28.  Se  le  mariage  inconti- 
nent apres, Se  que  Robert  mourut  en  luillet  13  lÿ.Et  Walfingham  eftime  qucla  paix 
Se  les  nopces  fetirent  l'an  1327.  Se  quele  Roy  Robert  décéda  l’année  fuiuantc. 

Quoy  queq’en  foit.tlcft  certain  qu’il  y eut  paix  entre  l’Efcoflc  Se  l’Angleterre, que 
Dauid  filsde  Robert  efpoufa  Ieannefccur  d'Edward  en  la  ville  de  Bcrwîc,  Se  que  le  * ®-°* 

B Roy  Robert  fc  l'entant  proche  de  1a  fin,  ordonna  de  fa  dernicre  volonté  parlefia- 
ment,  & déclara  les  heritiers  auRoyaume  premièrement  Dauid  (on  fils,  âgé  de  huiél  Thoin>, 
ans,  Sc  cas  aucnancqu’fimourut  fans  lignée,  Robert  Stuard  fils  de  fa  fille,  apres  luy,  pte,  & iuquc, 
IcfqucIstlrecômandapariiculicrcmcniàThomasRandolfefilsdcfafoeur.Seà  lac-  R'S'n‘ 

ques  Dugtas,Se  voulut  qu’il  adminillralTcnt  Se  régi  fient  1 Efiat  durant  leur  minorité. 

Au  plus  fort  de  fesafiaires  pour  lefouftien  des  droits  de  fa  Couronne,  il  auoit  fait  Mon  Roy 
vœu  d'aller  en  la  Terre  fainte  contre  lesennemisdunomChreflien.Cc  que  voyant  RutKU- 
ne  pouuoir  plus  accomplir  en  perfonne,  il  en  recommanda  d’abondant  l'execution 
à Iacqucs  Duglas,  lequel  y porta  fon  cœur  l'année  d'apres.  Se  fut  en  retournant  mis  à 
mort  par  quelques  Sarralins  d Efpagne.  En  fin  Robert  déclinant  déplus  en  plus 
rendit  les dcrnicrsfoufpirsàCadros.K fut  foncorps  porté  dans  l'AbbaycdeDun-  - 
fcrltng,  où  l'on, luy  dtellâ  vnc  fcpulture  honorable. 

Son  fils  Dauid  11.  du  nom  cfioit  lois  fort  ieunc,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit.  Dauid  x c VIII. 
Neammoins,poutlamemoiredcfonpete,quelesEfcoiroisticnn£t  auoit  elle  le  plus  Ro!  «l'Etoile. 

C bclliqueuxScpuiflânt  de  leutsPrinccs.tlfut  incontinent  apres  couronnédedansSco- 
nc,St  afin  que  la  ceremonie  fuit  plus  augufte  Se  magnifique,  oingt  Se  facrc  meime- 
ment  defainét  huile,  à l’imitation  des  Autres  RoysChrcfiiens.  Ce  qui  ne  s cfioit 
pratiqué  deuant  enaucundefesprcdeceflcurs. 

Cependant  mourut  aufli  Gaultier  Archeuefque de, Cantcrbury, en  la  placedu. 
qucl  fut  misStmon  de  Mcpham,  natif  de  Kent,  Doéteur  cnTheoIogie.ScChanotne 
de  Cicellre.  Et  le  Roy  Edward  tenant  fon  Parlement  à Sa  tilbury,  créa  trois  Com- 
tes, fqaüoir  clt  Iean  d Eltham  fon  frète  Comte  de  Cornu  al.l’Efchançon  d’Irlande 
Comte  d’Ormond,Sc  Roger  de  Mortcmer  Comte  des  Marches  de  Galles.  Mais  il 
yen  eut  deux,  qui  ne  iouyrent  guère  de  celle  nouuclle  dignité.  Or  Ican  décéda  bien 
tort  aptes  demaladie,  quoy  quc'W  allingham  8c  les  Efcolfots  difent  que  ce  fut  plus 
de  fix  ans  depuis,  Sc  ce  d’vne  mort  violente,  St  caufec  de  la  propre  main  d Edward 
fon  frère.  Quand  à Rogerde  Mortcmer, pour  fqauoir  comment  ilmourut,  il  fe  faut 
rcfibuucnit  qucp’eftoit  vn  des  principaux  Confcillcrs  d'Edwatd,  Sc  que  tant  luy 
qucla  Roynclamcrc,8dcComtcEdmonddeKentfon  oncle, legouucrnoicnt  cn- 
® tierement  par  leur  côfeil-Cc  qni  dura  tufqucs  à ccqu’cn  fin  l'enuic  prift  naiflànce  cn- 
tr'eux,  8r  s’augmenta  tellement  en  peu  de  temps,  qu’en  fin  Roger  du  conlentcmcnc 
de  la  Royne  llabcau  fift  entendre  au  Roy, que  le  Comte  de  Kent  le  vouloiç  empoi- 
lonmcr.St  le  (croit  mourir  en  bref, s'il  ne  s'en  gardoit  pour  auoir  Ion  Royaume, com- 
mc  le  plus  prot  hamapres  luy,  veu  le  récent  décès  du  Comtelcan  fon  frère.  Edward, 
qui  croyoitafTez  de  léger  .adioufla  foy  à fon  dirc.Se  faifant  foudainptcndreleCom-  • 

te  fon  oncle,  commanda  qu'il  fut  decolé  publiquement.  Dcquoy  les  Anglois  furent 
fi  marrisSc  troublez,  qu'ils  n'aymercntiamais  depuis  Rogerde  Mortcmer. 

Audi  ne  vefcut-il  guère  longuement  apres.  Car  au  mefme  temps  il  eourutvn 
bruir,  ( fi  faux  ou  vtay  la  plufpart  des  Hïftoricnscn  doutent,  que  la  Royne  cfioit  en- 
ceinte de  luy.  Ce  qui  ioint  auec  les  informations  prclcniccs  lors  au  Roy,que  cc 
n'auoit  clic  que  par  enuie  qu'il  auoit  machiné  la  mort  du  Comtcde  Kcnt.Sc  quetous 
ceux  du  pays  l'auoient  rouüours  tenu  pou  t homme  de  bien  Sc  fidèle, lut  caufe  qu'Ed- 
ward  le  fift  prendre,  8c  mener  en  la  ville  de  Londres,  où  par  iugement  des  Seigneurs 
Sc  Barons  il  fut  uainépar  les  rues, Sc  fon  cotps  mis  en  quatre  quartiers, lcfqucls  on  fût 


; 


Hiftoire  d’Angleterre, 


ÏDWARJsin  planter  aux  portes  des  quatreplusgrandcs  villes  d'Angleterre  ,8c  fa  telle  de  (Tus  le 
ÂN"S  D E pont  de  Londres.  Pour  la  Royne  Ilabcau,  elle  lut  enfermée  dedans  vn  C.  haheau  dus  A. 

I E SV  S-  pais, 'auquel  elledcmeuratoutlcrclledcfavic.Ce  que  Wallinghirn  rapportefous 
C H Rl  ST.  l’année  1330.  bien  que  félon  Froiflard  ilfcmble  élire  aucnul  an  ijij.auant  qu'Ed, 
URoynctOUa»  ward  fuit  lommé  comme  Due  de  Guyenne,  de  faire  hommage  au  Roy  Philippe 
«famée.  de  Vallois.  ; 

1 3 1 ?•  IlyauoitdcCalongtempsquecePhilippeauoitrcceu  les  feautez  de  tooslesBa- 
EJwat**  fommè  r0»s*e  tenansde  fa  Couronne,  excepte  d'Edward.  A cchecaufc  il  cnuoyavesluy, 
patte Rny  Philip,  les fires  d' Anccnis, 8c  de  Beaufauc  fes  Ambaffadeurs,  auec  deux  Clercs  en  droit, 
p,  de  Valette  Mai ftres  en  Parlement  à Paris,  nommez  Pierre  d’Orléans,  & Pierre  de  Mailiercs 
hommage.  * qui  leforomercnt  de  venir  rendre  IcshommagesdeuspourlaDuché  deGuycnne 
8c  la  Comté  de  Ponthieu:  Ce  que  du  Tillet  dit  qu'il  refufa  de  faire  au  commence- 
ment, Sc  que  pour  fon  refus  ou  dcfauc  le  Roy  Phdippes  fill  farlir  fes  fiefs, & l'cnuoya 
% adiourner  en  la  Cour  des  Pairs.  Adiourncmcnt  qui  l'occafionna,  pour  la  peur  qu’il 

eut  de  les  perdre.de  paffer  foudainement  la  mcr.Scfe  rendre  en  lavillc  d’Amyens.où 
il  trouua  le  Roy  de  France  auec  les  Roys  de  Nauarrc.dc  Bohême,  8c  de  Maillorque, 
les  douze  Pairs,  & grand  nombre  de  Ducs,  de  Comtes,  8c  de  Barons.  Enlaprefcncc  B 
de  tous  lefquclsil  y eut  principalement  débat  fur  deux  points.  Le  premier  touchant 
laqualitcde  l’hommage  prétendu  lige  par  le  Confed  du  Royl'hilippes.Sé  defniépar 
celuy  du  Roy  Edward.  Le  fécond  pour  les  terres  de  Guyenne,  que  le  défunt  Roy 
Charles  auoit  tenues  comme  ficnnes  ,lcfquellcs  furent  lors  redemandées  parle 
confeil  d’Edward,  comme  appartenances  de  la  Duché.  Lacompolition  du  dernier 
fut ailce, dautant  queparlctraiétéde  paixfaitcntrelcRoy  Charles, & Edward!!. 

. • en  May  l'an  mille  crois  cens  vingt-cinq,  leurs  droitp  auoicnt  chc  fauuez  par  proie-  • 

Bâtions  réciproques,  auilces  Screceuescn  l’offre  & réception  d'hommage  fait  par 
EdwardIIl. donataire  de  la  Duché, dés  dcùant  qu’il  fui!  noy  d'Angleterre, à la 
charge  8c  condition,  ques'il  vouloit  pourfuiure  fes  droits  au  Parlement,  il  luy  en  fc- 
roit  fait  îuftice.  Quant  au  premier,  on  accordaquc  fans  fpecifier  la  qualité  de  l'hom- 
mage, il  feroit  fait  4:  reccu  tel  qu'il  choit  deu  pat  les  Tiaiûez  de  paix  dcsanccfires- 
Roys  de  France  8c  d’Angleterre, 8c  donné  temps fuflïfant  au  Roy  Edward  pour 
s’enquetir  d’icelle  qualité  d hommage,  8c  en  faire  déclaration. 

Suiuant  donc  cét  accord,  l’hommage  fut  folemncllcmcnt  fait  dedans  le  Chœur  q 
de  l'Eglifc  Cathédrale  d'Aiuycns.lerixicfmeiour  de  luin  mille  trois  cens  vingt  8c 
, neuf,  Edward  tenant  fes  mains  en  celles  du  Roy  Philippes,  qui  le  baifa  en  la 
bouche  : bien  que  FroiiÇird  dit  que  ce  fut  enuiron  la  my-Aouft,  8c  qu’Ed- 
ward  rendit  hommage  de  touche, & de  forcit  feulement  , finales  mains  meurt  entre  tes 
moins  du  Roj  de  Fronce,  Sc  ne  voulut  procéder  plus  auant,  iniques  à ce  qu'ayant  repaf-  ■ 
fé  dans  ion  Royaume,  8c  leu  les  priuilcgcsanciensqui  deuoient  efclaircir  l’homma- 
ge, 8c  monhrer  comment  8c  dequoy  les  Roys  d'Angleterre  deuoient  ehre  hommes 
des  Roys  deFrance.il fut finalemcntconfeilléd'efcrirelettres  patentes  feellccsdc 
fon  grand  fecl,  par  lcfquclles  il  recognut  quel  hommage  c'ehoit  qu'il  deuoit  rendre 
alors.  Ce  qu’il  fi  h i la  pourfuitc  8c  folheitationdes  EuefquesdcChartres8cdcBeati- 
uais.de  Louisde  Clairmont  Duc  de  Bourbon,  des  Comtes  de  Harecourt  8c  deTan- 
caruillc,  8c  des  autres  Cheualicrs  8c  Clercs  en  droit,  que  le  Roy  Philippes  enuoya  > 
auec  luy,  pour  alfifier  au  Parlement  qu’il  tint  lors  en  lavilledeLondtcs.  Voicy  les 
lettres  oétroyccs  en  May  del’annee  luiuante,  en  termes  conforme  au  temps.  q 

Uura  patente  E D \Yr  A R D for  lo  grâce  de  Dieu  Roy  £ {^Angleterre,  Seigneur  £ Irlande , Ô"  Vue 
*ha  ,0'  tft ^Aquitaine,  à tous  ceux  qui  ces  frejences  Icare  s verront  CP  on  ont,  falut  : Sfouoir  foi - 
icT\a  JuJ’te  font,  que  comme  nous fif ions  à simiens  hommages  à excellent  Prince  nofere  très- cher  Sei- 

I tance.  gneur  & coufin  Phittffe  Roy  de  Fronce,  lors  notes fut  du  & requis  de  for  lui,  que  nous  te- 

cognufions  ledit  hommage  efre  lege,&  que  nous  en  fdejant  ledit  hommage  Iny  fromif- 
Jions  exfrrj/ernent  for  CP  loyauté  ferler  Laquelle  cbtfencutncfifmcs  fat  lors  fouiee  que 
nefeions  inj  ormes.,  &feijmes  audit  Roy  de  France  hommage  far  f orties  generales,  en 

II  faut  ainfi  lire  dlful  que  nous  entrions  en  fon  hommage  , & far  ainf  comme  nos  fredejjeuri  Vues  de 

non  pat  Poitou,  Guyenne  ejlount  au  tetnfs  jadis  entrer,  en  hommage  du  Foy  de  France , qui  ai, eu  cjlt 
'reïïû'n  iJc  F mt-  temps,  & de  fûts  tnça  nous  ausns  cfébttn  infâme  z de  la  vérité,  reeegt.oifcns  fartes 

tant.  “ " frtfentes  , que  ledit  hommage  que  nous  ferjmes  en  la  Cité  d\s.mieni  au  Roy  de 
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d’Efcofle,&  d’Irlande, Liure  XI V. 

f ranci,  ( comment  que.  par  parole  generales  fufl  ) efi  (f  Joie  litre  entendu  lige , & que  ms  wskuiu. 
p,  nom  lui  deuons  foy  & loyauté  porter  comme  Due  d'aquitaine  & Pan  de  France,  & ANS 
Comtede  Ponihieucy-  Monfrueil-.ô-luy  promettons  foy  C'  loyauté  porter.  Et  afin  qu'au  I E S V S- 
temps  aduenir  dece  ne  fou  iamaii  difeord,  nom  promettons  pour  nous  & nos  fucajfeurs  CH  R I ST. 
Ducs  d Aquitaine, que  ledit  hommage fe fera  en  cejlc  maniéré.  Le  ko)  d'Angleterre,  Duc 
d' Aquitaine,  t tend' a fes  mains  és  mains  du  Roy  en  France  '■&  celuy  qui  adrcjjtra  fes paroles 
au  • Roy  a Angleterre,  Duc  d Aquitaine,  & qui  parlera  pour  le  Roy  de  F rance,  di  a atnf: 

Vous  deuenez  homme  lige  au  Roy  Monlcigncur,qu'icy  etl .comme  Ducde  Guyen- 
ne, & Pair  de  France,  8c  luy  promettez  foy  8c  loyauté  porter.  Dites,  Voire.  Et  le  Roy 
d'Angleterre , Duc  de  C&yenne, & auft  fes fuccefeurs  dirons.  Voire.  Et  tors  ledit  Roy 
de  Trame  receura  ledit  Roy  d'Angleterre  & Duc  de  Guyenne , audit  hommage  lige,  à la  foy 
à"  à la  houche,  fauffon  droit  & l autruy. 

Derechef quand  ledit  Roy  Cf  Duc  entrera  en  hommage  du  Roy  de  France,  pour  la  Comté 
de  Ponthteu  & de  M ouf ructl,  il  mettra  fis  mains  entre  les  mains  du  Roy  de  France  pour 
laComtéde  PontbicuO-dc  Monfl mil,  & celuy  quiparlcrapourlc  Roy  de  France,  adrejjè- 
jj  ra  cer paroles" au  Roy  & Dut.dr  dira  ainfi,  Vous  deuenez  homme  lige  du  Roy  de 
° France Monfeigncur, qui  icycfl,commc  Comte  de  Ponthieuêe  dcMonllriicil,8c 
luy  promettez  foy  Sc  loyauté  porter.  Dites,  Voire,  Elle  Roy  Comte  de  P onthitu  dira. 

Voire.  Etlors  ledit  Roy  de  France  recensa  ledit  Royef  Comte  audit  hommage,  à lafoy& 
à la  bouche  ,Jauf fon  droit  & Cautruy.  Etatnfi ferafàtt  &tenouucllc  toute,  lei  foi i que 
(hommage  fe  fera.  De  te  nous  baillerons  ,& nos fucceffeurs  Ducs  de  Guyenne, apresle/dils 
hommages  faits, lettres  patentes fcellccs  de  nos  grands feauxfc  te  Roy  de  France  lerequiert: 

Et  ante  ce  nous  promettons  en  bonne  foy , tenir  Cr  garder  ajfcltueUfement  la  paix 
Cf  accord  faits  entre  les  Roys  de  France  &!efdits  Roys  d Angleterre  Ducs  ile  Guyenne , dre. 

Mais  a liredu  Tillct,  lequel  a foigneufemcntrecueilly  les  différends  de  France  8c 
d' Angleterre,  il  feinblequ'enire  l'hommage  fait  à Amyens,  8c  celle  déclaration,  il  y 
eut  quelque  commencement  de  guerre.  Car  il  remarque  qu’ Edward  ne  tenant  corn-  siu». 

_ ptede  déclarer  la  natqre de  l'hommage  dedans  Ietempsprefix,IeRoy  Philippcs  le 
fill  adioumcr  derechef.  8c  apres  quelques  cfmcutes.îc  voyes  de  fai  if  furuenuesde 
. la  pire  des  Anglois  aflcmblcz  à Saintes,  enuoya  contr’eux  Monlîeur  Charles  de 
CValois  Comte  d’ Alençon  fon  frcrc,  lequel  miftie  ftege  deuant  la  ville  de  Sainûes. 

Ce  que  Edward  entendant,  il  fift  parler  de  paix,  8c  pour  y paruenir  enuoya  fes  Am- 
bafladeursen  France,  auedcfqucls  fut  entr  autres  chofcs  accordcleneuJidme  tour 
de  Mars  à Paris. 

I.  Que  le  Roy  rjhilippebailleroit  plein  rappel  de  ban  aux  principaux  autheursdes  TraiClé  Jartoid 
• efmotionsdcGuyennc.nommezauTraiûédel'anrnil  troiscens  vingt  lix,fuiuant 

la  promcllé  faite  par  fon  predecefleur  Charles  le  Bel. 

II.  Quclcstraitcz  precedcnsportans.queles  bannis  par  le  Roy  de  France  ou  fa 
Cour,  nejiourroicni  dire  reccus,  ny  recelez  en  Guyenne,  feroient  entretenus  : fans 
approbation  toutefois  de  la  part  d'Edward, que  les  Senefchaux  de  Franceeuffenc 
pouuoir  de  bannir  fes  OfficicrsSc  Mimllrcs  pour  fautes commiles  en  leurs  Ellats: 
combien  que  par  droit  de  fouueraineté  le  Roy  de  France  lepeuft.Scprotcllaftfpe- 
cialenicnt,  que  les  pouuoirsdont  iccux  Senefchaux  dloient  en  poilcilionaciant  ce 
Traiûé,  leur  fuflent  conferuez  à l'aduenir. 

X)  111  . Que  des  lommesde  foixantc  mille  liurcsd'vncpart,  8c  de  cinquante  mille 
marcs  d’ellrelins  d'autre,  Icfqucllcs  Edward  deuoit  au  Roy  Philippcs,  raifon  feroit 
faite  par  payement  ou  compcnfalion. 

IV.  Que  la  qualité  des  hommages  de  la  Duché  de  Guyenne,  Sc  des  Comtczde 
romhicu  sc  de  Monftrueil,  feroit  déclarée eftrclige,8c  la  forme  d’iccux  exprimée, la- 
quelle fe  rcnouuelleroit  à chacune  mutation, Scies  Royspromcttroient  de  garder  les  . 

' traitiez  de  paix  faits  par  leurs  fuccelTeurs. 

V.  Que  les  chaftcaux  de  fainéle  Croix,  Madailhem,  Puipines,  Bc  du  Bourdet,  fe- 
roient abbatus  félon  la  forme  pteferite  par  Robert  Bcttrand  Marcfchal  deFrance. 

Et quclesauires points  desTratélcz  rcltans  à parfaire  fetoient  refpeûiucmcnt  ac- 
complis. 

VI.  Que  le  fiegc  tenu  par  le  Comte  d’Alençon,  deuant  b ville  de  Saintes  feroit 
leué.li  toRqu’Edward  auroit  ratifié  le  prefent  pé cord.Ccpendant  que  les  coulpablo 
de  la  villcléroicnt  rendus  auxoy  Philippcs  pour  en  faire  fa  volonté.Et  pour  les  autres, 
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Sainîtcs  kuilée  à , 
EJwaiJ. 


iii. 

EJwatd  fils  de 


64. o Hiftoire  d’Angleterre, 

Vpwarditi.  qu'ils  pourraient  aller,  venir  8c  demeurer  librement,  & auoir  leurs  viurcsauiourl» 
JTn* S D E iournee,  fans  qu’ils  pciiffcnt  garnir  Saintes  autrement  qu’  elle  cftoit  lors.  A 

1 ES  V S-  Ce  Traiaé  fut  fuiuyd’vnautrefait  au  Bois  de  Vincennes  le  tremieftue  lourde 
CH  R IST.  May  prochain  ,8c  par  iccluy  côuenu déplus, Quclesftuits desTerre deGuycnncfai- 
' fis  i faute  d'Iiom  m ç par  le  défunt  Roy  Charles,  qui  les  auoit  fait  liens , fuiuant  la  cou- 
tume, feroientfequeftrezes  mains  de  deux  commiflaires  députez  delà  part  de  cha- 
cun desRoysEdvard  & Philippes .pendant  que  les  differents  d’eux  deux,8c  lcsatcrn- 
tais  commis  depuis  la  Treue  de  l’an  13 14: feroie  nt  terminez  par  quelque  bon  accord. 

Finalement  Edward  ayant  baille  la  déclaration  defes  hommages,  telle  que  nous 
l'auons  reprcfemeecy-dcuant.il  reuintluy  mcfmccnFrance.pour  ctouffer  laguerre 
de  Sainôes,  8c  requifl  le  Roy  Phitippes  en  pcrlonne,  de  luy  remettre  la  démolition 
des  Chafteaux  de  Sainüc  Croix,  8c  autres.  Ccqu’il  fill  trcs-volonticrs,  8c  luy  con- 
céda d’abondant  par  nouueau  Traiélé  fait  lequatriefmc  de  Iuillet  1331.  Que  les  ville 
8c  Chafteau  deSainftes  luy  feroient  rendus  en  l'cftat  auquel  ;1  efloient,8e  trente  mil- 
le hures  tournoispour  les interefts  Se dommagesjnonobffant  lcprccedcntaccord- 
du  ncuficlme  iour  de  Mars  1330.  approuué  par  fa  Majefte  dedans  Sainû-Chri- 
ftophlccn  Halate  le  trenticfmciourd'Auril  lyyi.ConcelCon  que  l’on  pcnloit  de-  " 
uoir  appaifer  toutes  chofes  pour  vn  longcfpacede  temps. Mais  les  murmures  qui  . 
commencèrent  deflors  à courirparmy  les  Anglois,  Que  leur  Seigneur  cftoitplus 
prochaindela  Couronne  deFrancc.qucnon  pas  le  Roy  Philippes, s'enracinèrent 
li  profondément  dedans  leurs  cœurs.qu’en  bref,  il  en  efdata  de  tragiques  8c  fiincdes 
clclandrcs.ainli  que  nous  remarquerons  rantoff. 

tawjra  m.  ,ic  Cependant  le  ieune  Roy  d’Efeoffe  Dauid  eut  de  grandes  trauerfesenfonRoyau-  * 
Jean  Je  Bailleul  me.  Car  Edward  de  Bailleul  fils  de  dcffun&  Iean  de  Ôaillcul  Royd’Efcofle.feven- 
entiiudc.  diquantdroiél  fur  la  Couronne,  8c  prétendant  en  élire  le  légitimé  8C  prclomptifhe-  , 

riticr,  entra  dedans  le  pays  aucc  vnc  armée  de  deux  mil  cinq  cens  hnmmcs.cn  la-  , " 
quelle  clloient  Henry  de  Beaumont  Comte  de  Buquham,  Gillebert  d'Vnfrcuile 
Comte  d’Angus,  8c  Dauid  Comte  d’Athol.Aubriiiéldc  fon  arriuée  le  Comte  de 
Fife,  Se  Robert  Brus  ballard  du  Roy  Robert,  luy  [vinrent  au  deuant  aucc  dix  mille 
Efeoffois,  & le  voulurent  empefeher  de  prendre  terre.  Mais  ils  furent  li  viucmentç 
repou  liez  par  quelques  Archers  Anglois,  qu’il  en  demeura  prés  de  neuf  cens  furie  •' 
riuagc,  8c  entr’eux  Alexandre  Seton  filsd'Alexandre.  Lequel  fuccés  ouuriile  che- 
min aux  viéloricuxiufqucs  à l’Abbaye  de  Ounferling, qu'aucuns  appellent  Dunfer- 
melin;8c  delà  contre  vne  autresaimccsdcquaranrcmilleEfcoffois.quis’clloit  ve-  t 
nue  campera  Gasxenor.pourl'arrellcr  8c  luyprefcnter  labataillc.  En  quoy  il  eut 
encore  tant  d'heure  Se  de  bonne  fortune, qu'ayant  pafle  certaine  riuicrc  qui  l'empef-  • 
choit  d’approcher,  8c  montant  de  nui  & la  montagne  où  clloient  fes  ennemis,  il  vinc 
aux  mains  aucc  eux  dés  le  point  duiour.S:  par  vertu  diuinc.plulloll  que  par  la  valeur 
8c  multitude  de  foldats.cn  fillvncflrangeSemcrucilleux  carnage.  Car  Wallingj  ' 
ham  dit,  que  le  combat  dura  depuis  le  Soleil  leuciufqucs  à trois  lieu  res  aplcs  Midy, 
fins  qu'il  y perdit  que  trente  trois  Elcuyers;  8c  que  de  la  part  des  Efeoffois  y mouru- 
rent les  Comtes  de  Marre, d'Athol, deMuray.de  Meneth,  8c de Caricht, Robert 
baftartdeBrus.Nigel  Brus  fon  oncle,  douze  Barons,  huifl  cens  Chcualicrs  Gentils- 
hommes, deux  censfoldatsxrmcz  de  coûtes  pièces,  8c  treize  mille  hommes  depied. 
ville  ie  s.  leu,  Viûoire,  qui  tendit  Edward  fi  redoutable,  que  dés  le  lendemain  il  prill  la  ville  de  D 
tendue.*  EjWjiA'  fainél  Iean  fans  refillancc,  8c  la  feill  enuironner  de  larges  8c  profonds  foffez.  Mais  il 
n’y  demeura  guère,  que  Patrice  Comte  de  Dumbar,  8c  Archembaud  Duglas,  y allè- 
rent mettre  le  fiegeauee  douze  mille  hommes, 8c  cependant  enuoycrentleanCrab- 
be  expert  8c  fuffilant  Pilote,  Flamande  nation,  qui  demeuroit  en  la  ville  de  Berne, 
pour fiibmcrgcrStbruficr  les  galcresAngloifesJefquclIcscllotcmlorsàl'ancreenla 
riuicrc  de  Tye.  Celluy-cy  furuenant  aucc  dix  vaiffeaux,  entra  depremier  abord  en 
la  barque  de  Henry  de  Beaumont.  MaisIcsAngloisdeputezàlagardedesaucres, 
luy  refilèrent  fi  vaillammcnc, qu'ils  le  contraignirent  en  finderetournerà  piediuf- 
que  àBcrwic, 8c  firct  vne  generale  ruine  8c  dcllru&ion  de  fes  vaiffcaux,8c  de  tousfes 
gens. Ce  qucPatrice8cDuglas  cntédans.ils  leuerent  au  (li  toit  le  licgc,8efe  retirèrent. 
UwuiJdeBua-  Quelque  temps  apres  Edward  fc  fill  folcmncllemcnt  couronnerRoyd’Efcoffeà 
“Ërc°  “at  Scesne,  8C  retournant  dclàpar  RnKClburg.combatit  derechef  contre  lesEfcoffois.K  1 

1331 . prdt  André  de  Muray  qu’il  fillmenercnprifonà  Durham.  Dcquoy  leComcede 

Dum-  I ' 
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Dumbar, S:  Archcmbaud  Duglas  intimidez, luy  demandèrent  treues  iuftjoesàla 
A Chandeleur l'uiuamc.lcfqucUcstls  iropetrerenc, louspretcxte  de  vouloir aflcmbler 
le  Parlement, & traiter  auecIcsEftatsdupaïsdelarcformatioo  d'vne  bonnepaix. 
Ccpcn  dant  Edward  ; qui  ne  penfoit  point  à la  fraude,  tenuoya  la  pluipart  de  fc*  gens 
en  leurs  mailons.  Mais  il  fuit  tout  cllonnc, qu'au  iotir  afllgné  les ElcoUèmfe ruèrent 
fur  tout  le  relie  de  Ion  train.  Si  le  mitent  li  facilement  en  piccesjquà  peine  luy  feul 
peut-  il  efehapper  à la  fuite. 

II  ellvray  qu'il  retourna  bien  toit  auecpliifieurs  Seigneurs  Sc  Nobles  Anglois,  Sc 
pour  fe  venger  de  ta  fraude  precedente,  bi  uila  d'abord  vnc  fortcicifc  d'El'cofle,  erf 
laquelle  il  prilt  Robert  ColuiUe,  dix  hommes  de  chcual,  Sc  plulieurs  loldats  de  pied, 
Sc  les  mena  tousprilonniersiulqucsà  Bcrwic,  laquelle  ilaflicgeaparincrcSc  par  [Ci- 
re. Ce  qu'Ed'i  ard  Roy  d'Angleterre  l’çachant,il  y mena  luy- mcfme  incontinent 
apres  du  renfort,  Sc  prclîa  de  II  près  ceux  de  la  ville,  qu'ils  furent  contraints  de  de- 
mandur  treues  d'vn  mois,  ldqucls  lis  obtinrent,  fous  couleur  de  capitulation,  Sc  ne 
gardèrent  toutefois  leur  promeiTc.Carayans  reprisvn  peu  de  cœur  cependant, Sc  rc- 
ccu  quelque  aduisde  nouueau  fccours,ilss  oblUncrent  plus  que  deuant  à la  reliitance. 
B Aufliprefquetousles  Barons  d'EfcolTes'alTcmblcrenr  au  mefmc  temps  pour  faire 
leucrle  liege, Sc  vinrent puiirammentiufques à Tvedcniouch.  Mais  fevoyans  cm- 
pefchezpar  les  Anglois  dcfccourir  en  quelque  façon  que  ce  fut  lesalTîcgez.ils  tour- 
nèrent bride  vers  la  Comté  dcNorthumbcrland, Sc  durantlixiouisbrullereni  Sc 
pillèrent  tout  ce  qui  fepnfcnta  deuant  eux.  Le  fcptiefme  ils  reuinrent,  Sc  priez  par 
ceux  de  1a  ville  fie  citadelle  de  Berwic,  principalement  par  Guillaume  Dciceth  Chc- 
uaüer  de  réputation,  de  venirau  combat  aucc  les  alTailians,  ils  les  attaquèrent  li  mal- 
heureulemcm  pour  eux  qu'ils  y perdirent  près  de  foixante  mille  hommes. Ce  qui  fut 
cauleque  la  ville  (x  la  citadelle  fc  rendirent,  Sc  qu 'Edward  noy  d'Angleterre  en  re- 
mettant la  garde  à Edward  de  Bailleul,  pour  les  tenir  comme  Lieutenant  de  la  Ma- 
jefté,  qui  les  pretendoit  appartenir  de  droit  héréditaire  àfa  Couronne, à caufedela 
concédé  que  les  predccclfcurs  Roys  en auoient  faite  auparauant,  il  s'en  retourna 
dans  Ton  Royaume,  pour  vacquerila  pieté,  Scvilitcr  quelques  lieux  'de  deuotion. 

Tel  cil  iufques  icy  le  rapport  de  Walfingham  touchant  celte  guerre  d Efcofle.  A 
ç quoy  neantmoinsFroiflardnc  s'accorde  aucunement. Car,  côme  il  auoit  dit  qu'il  n’y 
eut  que  treues  de  trois  ans  entre  les  Anglois  8C  les  Efcollois  : pareillement  fans  faire 
mention  d’Edward  deBailleul.ny  de  les  prctcnfions8Cvi£toires,il  fc  côtemed'efcri- 
rc.qucnuiron  vn  an  apres  lestreues.il  auint  qu'EdvvardRoy  d'Angleterre  fut  infor- 
mé, qucleleuneRoyd’EfcoflcDauid, lequel  auoit cfpoufé  fafœur.s’clloit  laifi  delà 
ville  deBerr  ic  qui  deuoit  ellre  de  fon  Royaume  .attendu  que  lcsEdw-ards  les  ayculsc 
pere  l'auoientlonguemct&  paifiblemcnt  tenuëiqucleRoyaumc  d'Elcoircmouuoit 
de  luy  en  ficf,8cqu’iceluy  ieunenoy  sô  beau  frerene  l’auoit  encore  relcué,ny  fait  hô- 
mage.Lots  il  cnuoyafesambairadeurspardcucrsluy.sômer  deluy  remettre  ladite 
villedcïcr'S'ic  entre  les  mains  côme  sô  héritage  proprcScIcgiii  me, St  lequel  auoit  cité 
de  tous  tëps  polTedé  parles  dcuâcicrsRois  d*  Angleterre, Srde  venir  trouucr  faMaje- 
Ité  pour  luy  faire  hômage  du  Roiaumcd'EfcolTe.qu'il  deuoit  rclcucr  de  faCourône. 

Sur  laquelle  fommarionDauidconlultafcs  Barons,Sr  fuiuantletvauisSc  côleii,  hit 
refponfe  aux  AmbalTadcurs  d’Edward,  JVdtl  t'emeruetlloit  grandement  de  ce  qu'ils 
D reqneroient.pource  qu'il  ne  trouuoit  en  aucun  s anciens  titres  njt  papiers,  que  le  Royaume, 
d Efiojf ' fujl  de  rien  tenu,  ny  fujet.ou  deufttjht.au  Royaume  î Angleterre,  ny  par  hom- 
mage, ny  autrem , ne.  Js>ÿe  te  r oy  Robert fin pere  de  bonne  mtmoire  n auoit  voulu  faire  hom- 
mage aux  untecejfcurs  d'Edward,  Roy  d'Angleterre  .pour  quelque  guerre  que  C on  luy 
fth&qut  luy  fonfilt  nauoitp.it  volonté  ny  confiil  de  le faire  non  plut.  En  apres,  que  le 
me/me  Roy  Robert  auoit  conquis  la  vide  de  Servie  par  droit  de  guerre  contre  Edward  H. 
du  nom,  ey  R auoit  retenue  depuis  tout  le  court  de fixvie,  comme  fin  ben  & vray  héritage  : 
Cf  que  luy  fer  oit  Jrmblablement  fin  pouuotr  de  la  retenir.  Si  les  requerott  de  prier  le 
Roy  leur  Ma  /Ire,  duquel  il  auoit  la  firnrà femme  quilevoulu/llaifferint  en  telle  ér pareille 
franchi  fe,  quefes  deuetneten  Royt  d'Efioffé  auoient  eue  de  tout  lempt,  & iouyrdecequefin 
pere  auoit  conquit  & mointenn  toute fi  vtcpr.fib'.emcnt  : qu'il  ne  ereufl  aucun  mauuata  eon. 
feilàc  encontre,  veuquefiquelquvnde/fiignetlde  luy  faire  tort,  cefireit  mefmc  fin  deutir 
que  de  l apder  dr  dejfcndrt,  en  confideratttn  &pturl  amour  défi  faur, laquelle  U auoit  re- 
etui  en  mariage- 
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*DWAæpnt.  LesAmbafiFaddurtrcmportcrcnt  ceftcrcfponfe  en  Angleterre, & le  RôyEdvvard 
js!  5^  13  £ ne  1’ayanr  pasàgccablc,artignaile  Parlement  à Londres, où  il  manda  tonslcs  Barons,  A 
1 E S V S-  Chcualicrs,& Confuls  des  bonnes  filles  de  Ton  Royaume,  pour1  lüy  donnerconfeil 
CHRISTS  for  icelle. Cepedant Robert  d'lArthoisbeau-frerc du  RoyPhilippc  ayant  cftêbanny 
paiicmcat  à Lun*  folcroncUcmem  de  toute  la  France,  à l'occafion  d’Vnproccz  intenté  pour  la  Comté 
Rohm  d’Anho»  d’Arthbiiy  5c  depuis  cncojc  dhm  charte  de  Namiir  5c  Je  Brabant,  A la  poudeme  du 
chaiTe  de  f raucc  mefmc  philippes.il  palTa  dans  l'Angleterre  en  guife  de  marchand,  5c  y fut  ioyciHic- 
ment  reccu  par  Edward,  qui  lerdiirKdefonconteil,5cluy  dôrwijeCôtcdcRichcnidr. 
Lciourdu  parlement  véna  les  Eihts  cônteillerenc  tous  d’vn  commun  auis  au  Roy»; 
de  faire  en  forte  qu'il  peuft  r'auoirla  ville  de  Bervvic,  Se  entrer  fipuiflam  ment  dans 
le  Royaume  d’Elcoflé.que  le  Roy  Dauid  fut  contraint  de  venir  à Ion  hommage  Se 
fatisfaâion.  Suiiunt  lequel  confcil,il  drefta  la  plus  grande  armet  qu'il  fcew,& mar- 
chant droit  d N cufcaftel  fuiThinCjfiftdcrechelN'ommcf  le  icunc  K.oy  Dauid,quinc 
xdpondit  autrement  qu'à  la  prcmicrcfois.  A cefte  caufe,il  traucrla  de  là  iufqucdc- 
daDsl'Efcoltc,**:  ncs’arrefta  point  deuant  Bet  vie,  ains  courut  toutes  les  plaines  Se 
campagnes  dupais, gâfl  a tout  plain  de  villes  ceintes  de  foiTcz&  de  palis  feulement, 
prifl  le  Chafteau  d Edcmhourg.où  ilmift  garnifon  pour  foy,  paflala  Icconderiuicrc  B 
, d £lcollc,dcilruilit  l.vhonnc  ville  de  Dunïerling,  (ans  taire  toutefois  aucun  mal  à 

l’Abbaye,  Se  conquilhouc  le  pays  cmieriulques  a Dumbreton,  chaBeau  lituc  fur  les 
marches  Se  limites  de-  ta  fauuagcEfcoftc,  en  laquelle  le  Roy  Dauid, laRoynclafem- k 
me,  & les  princip  uix  .Seigneurs  Efcolïbis  s’eftoient  tous  retirez  pour  le  voir  lors  dc- 
pourucus  dcluflibns  Capitaines.  Auililc  Roy  luy  mcfracnauoitilpasplus  hautdc 
quinze  ans  alors,  & le  Comte  de  Muray  Se  GuillaumeDuglas  nepueu  dccc  Jacques 
qui  mourut  en  Efpagne.cftoicnt  encore  plus ictincs que  luy. 

* % Far  ce  moyen  Edward  Ici  ou  ma  l’tfpacc  de  lix  mois  & plus  dedans  le  pays,  fans 

qu’aucun  le  pi  clcnialh pour  refilera  Ion  entreprite.  Quoy  lait  il  garnit  S é fortifia 
pluiians  Chafteaurqu’ilanoic  corquis;puis  rtuenam a pctitesiouinccs  vcisBcr- 
vic,gaigna  d'abondant  en  Ion  chemin  IcChalkau  de  Dalucft>ou  Dalquer, ap- 
partenant au  Comte  de  Duglas.où  il  ipift  vn  ChaÙellain  Se  debonne  gardes,  te 
quand  il  fut  presdcBc|Wic»iI  i'enuironna  de  tous  collez,  aticc  refolutiondcncpar- 
1i33-  tir  iatnais  de  deuant.qti’il  ne  l’cuft  pris,  où  que  lcRoy  d’Efcortc  ne  le  vint  combattre,  ^ 
Se  faire  retirer  par  force.  Il  yauoit  dédansde  braucfoldats  en  garnifon,  Se  vnegran- 
de  fourniture  de  viures.pnrqucy  Icficgefut  long.&yaillânient  fouflcnuparksaffic- 
gcz.  Mais  en  lin  toute  clpcrancc  de  lccours  citent  perdue  pour  cux,5c'voyat»s  que  les 
munitions  leur  diminuoient  chaque  iour,  fie  que  les  atténues  de  mer  6c  de  terre 
eftoiem  fermée  enforre,  qu’aucuruloldatsncpouttoicnt  plus  palier, ils  commencè- 
rent à iraickcraucc  tdvvard.Sc  luydemandcrcnt  trcucd’vn  mois,  dedans  lequel!! 

• lcRoy  leur  Seigneur,  ou  autre  pour  luj,  ne  venoit  les  fccouiir,  ils  promirent  de  ren- 
dre la  ville, fauucs  leurs  vies  Se  leurs  biens,  5c  que  les^cnsdc  gucrxcqui  ciioiem  de- 
dans s’en  pour roient  aller,  s’il  vouloic nt,  en  Elcoflc.lans  reccuoir  aucun  dommage, 
i Cctraiéléncleurfut pas litoftaccordc.Car  Edward  les  vouioit  auoir  limplc- 

mcnt,  Scfans  aucunccompolition,  aHn  de  punir  quelques-  vns  des  piusobllioczàla 
deftente.  Mais  il  paflà  finalement  par  l’auis  Scconlcii  de  ics  Barons  : Se  le  Comte 
Robert  d‘Anhois,quiluy  fillallîllanceen  cefte  expédition, y millaufiî  grande  peine 
de  fa  part, pour  l’cxtrcmcdelir  qu’il  auoitqu’Edvvatdtraulponafl  bguerrcScIcsar-  D 
mcstnFrâcc,5c  combatif!  mefmc  pour  la  Couronnc.de  laquelle  il  diioit  Ibuuct  qu’il 
eftoit  le  plus  prochain  heritier. Suiuant  fe  traiâc.ceux  deBerv  vie  lignifièrent  aukoy 
d’EfcoH’c.quc  s’il  ne  leur  cnuoyoit  du  fecoursicn  brcf,ils  icroict  côtraims  de  r(?drc  la 
placc.Cc  qu’ils  firent  au  bout  du  mois,  8c  lesMarcfchaux  de  larmcc  prirctpollcïïion 
de  la  ville  Se  du  Chafteau  de  par  Je  Roy  d’Anglctcnc,  auquel  les  bourgeois,  & ci- 
toyens vinrent  faire  hommage,  Se  iurerent  de  tenir  dorclnauam  la  place  de. luy, 
Quoy  fait, il  entra  dedâs  au  sô  des  tropcttcsj&aptes  y auoir  demeuré  douze  iours,cn 
rcmiil  la  garde  àEdv  vard  deBadleul,Cheualier,aucc  lequel  il  laifl'a  parciUcmenrplu- 
Ecurs auircsCheualiers.tfcuycrsw&GenuU-hommcs pour  conferucr  les  terres con- 
Caitljume  de  quifes: entre  lefquclsfurcntGuillaumcdeMôtagu,quifottifiaRoKelburgfurlamar- 
oïïtuxdcMju-  t’bc  d’Elcoire,  Se  s’acquit  tant  de  grâce  Se  de  faneur  par  les  entreprîtes,  guç  le  Roy  le 
iuj.  mariadcpuishautcment&nobleincnc.&lefitkCôicdcSarilbury.côracnousrcmar- 

qucronsaillcurs-.Gaukier  de  Maunay,  qui  fut  crée  Chcualicr  en  ce  temps,  5c  s’auanqa 
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tant  à U Cour  dit  Roy.qu'ilfut  mcfmc  retenu  de  fon  Conlcil  priuc.  EDWAKDllI 

^ Apres  cela  Edward  reprillle  chemin  de  Londrcsaucc  les  gens,  8e  les  ayant  cous  ANS  DE 
renuoyez  en  leurs  maifons,  s'en  alla  rendreau  Palais  de  Windclore,  oùilfetcnnit  IE  S V S- 
d'ordtnaireauccla  Roinefa  femme.  Ce  qui  fut  au  ceps  que  S inion  de  Mephain  Ar  CH  RI  ST. 
chcuelquedc  Carnet  bu rv  mourut , Se  en  Ion  lieu  le  chapitre  élcut  lean  Strerfort  E- 
uefqucdcWintchellrc.quc  le  Pape  confirma  peu  de  tours  apres.  Auquel  temps 
aufli  tous  les  Prélats  du  Royaume  d E feoiTe  l'c  réfugièrent  les  vns  dans  la  France  > ae 
les  autres  a Rome,  pour  chercher  quelque  fccours  8e  remede  à leurs  mil'cres. 

Mais  commcil  y a delà  palEon  en  la  plufpart  des  Htfloriens , aufli  rapportent-ils 
prcfque  tdus  diuerfement  les  affaires , Se  nes'accordent  qu'en  fort  peu  de  points.  Ce 
quife  void  particulièrement  en  cette  guerre  d'Edward  de  Baillcul.Se  du  II  I. Edward 
Roy  d'Angleterreàl'cncôtredcsEfcoffois.Car  Bocthius,Maior.Bucanan,&  les  au- 
tres qui  en  ont  écrit, nccôuicnncnt  pas  aucc  les  Anglois.non  plus  que  lean  F roi  (Tard.  * 

C’cfl  pourquoy  .pourne  faire  tort  à celle  Nation , ie  propolcray  pareillement  les 
diucrmcz  de  leur  Hdloire  auant  que  de  palier  outre,  Se  laifferay  le  iugemenc  de 
- tout  au  Leéleur,  fans  me  donner  loy  d'en  prononcer  nul  aduis , ou  d’en  endiner  les 
cucncmcns  à ma  fanrailie. 

Iacqucs  Duglas  donevn  des  Regens  du  Royaume,  pendant  lebas  âge  du  Roy 
Dauid , ayant  elle  tue  en  Efpagnc  à Ion  retour  de  la  Terrc-Sainûe,  Randolphc  fon  “f 

Adtutcur  fut  incontinent  apres  empoifonné  proditoirement,8e  laifl'a  deux  filsnom  d'Efcolfc. 
mez  Thomas  8e  Ican.Cequc  voyâs  lesEllats.ils  cil  curent  en  la  plate  Duncan  C 6- 
te  dcMarrc.pour  gouucrner  le  pats.  Etleiourmefracdefonélefiiô  on  apporta  n ou 
ttellcqu  Edward  de  Batllcul  auoir  elle  veu  dedans  le  bras  ou  canal  de  Forth  , auèc  upi.ee, 
a vnc  grande  & nombreufe  flottede  vaiffeaux.  Mais  pour  entendre  mieux  la  venue, 
faut  remonter  plus  haut,  & en  prendre  le  difeours  à fa  fource. 

Apres  la  mort  du  R6y  Robert , il  veut  vncertatn  Anglois,  nommé  Laurent  Tui-1^'11'0'..'111^ 
ne.de  ceux  qui  s'clloicnt  eilablis  en  Efeoffe  durât  lesgucrresprccedctes.lequel  pour 
les  grandes  débauchés  St  paillardtlcs  fuc  premièrement  exclus  de  lacômunion  des 
Chrelticns,  Se  puis  en  fln,ayant  pris  êc  rançonné  fon  luge  mefmc  .contraint  d'aban* 
donner  le  Royaume.  11  nechetcha  reluge  ailleurs  qu'en  la  France.où  il  fe  retira  vers 
C Edward  de  b, tilleul  fils  delcan  autrefois  Royd’Elcofle,  & luy  reprelcntant  l'ellat 
des  affaires  du  paysd'exhorta  de  ne  négliger  l'occafio  qui  s'oflroît  de  rccouurer  l’hé- 
ritage de  fon  pere.  QueleRoy  Dauid  n'clloitqu'vn  enfant,  8eplus  haymdme  que  . * 
non  pas  aymé  dans  lcRoyaumc.Quc  des  deux plus  Vaillans  Se  bclliqueuxSetgneurs 
del'EfcolTc,  l'vnaiioitcllétué  pâr  les  infidèles,  Se  l'autre  elloic  tellement  maladcau 
pays,  qu'il  Icmbloit  entièrement  inutile.  Outre  ceux-là,  qu'il  ne  rclloit  plttsauc uns 
chefs  ny  Capitaines,  àqui  les  Etcoflois  voululfcnt  durcfnauant  fe  lailfcr  commâdcr. 

Partant,  qu’il  ne  falloit  qu’vne  petite  poignée  de  gens , pour  exécuter  hcurcufeipenc 
' l’affaire  qui  fe  pre  lentoit.Ei  qu’au  relie  il  uouucrott  allez  d’Anglais, 8e  d’autres  hom- 
mes déterminez,  pour  le  Icruir  en  celle  expédition. 

bureela  le  ïrinceEdwatd.cxtrcmeuientcupide  deregjier.dreffa leplus prompt 
appareil  demerqu'ilpcutsSt  paflaiulque  dansl'Anglcterre.où  il  auoit  entendu  quel- 
que bruit, que  le  Roy  Edward  armoit  pareillement  côtrerElcoflc.Maisàfon  abord 
Utrot.ua  les  compagnies  délia  rompues;  Se  ncanimoins  fiflcn  peu  de  temps  vne 
® greffe  armcc.iam  d Efcoffois  exilez  ne  bannis, que  d’Angloischaflcz  des  terres  d’af- 
cofle.  Qudqucs  vns  dilent,  qu’il  commença  renriepnleaccompagnélculcment  de 
lix  cens  hommcs.Cc  qui  n’cft  aucunement  croyable.  Il  y a plus  d’apparence  à ce  que 
d'autres  ccriucm,  que  le  Roy  Edward  luy  fournit  fïximllehommcs  depted. 

Qusy  que  s'en  fou,  les  nouuellcs  du  décès  de  Randolpbe.qui  luy  furcnc  apportées 
en  ectemps,  rcncouragcremdeforte.qu’ils'enibarqua  loudainauccquclquesvaif- 
feaux.ôc  alla  delcendrcaKingorne.Dauid  Cumin  autrefoisComtc  d'Athnl,  Henry  p- iK&.  moIt 
de  Bcaumôc.T atbor  A nglois.Se  Maubray  .conduifirent  le  relie  de  fes  gens  par  terre.  u'AluaudcSe- 
Itlitollqti'  Alexandre  Seton  eue  aduis  de  l’arriucedes  nauires,  il  s’alla  prefenrerau  “>“•  * 

deuanr  pour  cmpclchcrEdVard  de  prendre  port  .maisilfutaufli-iofl  mis  en  pièces 
aucc  la  plus  part  de  fes  gens.  Ce  qui  donna  relie  cpouuantcaurcflc,  que  fans  aucun 
autre  obflaclc  Edward  marcha  depuis  fort  auant  en  pays. 

Comme  il  penfoit  gaigner  la  ville  de  vert  lie, pour  rafraifehir  fes  ges  las  Se  fatiguez 
du  chemin,  il  eut  aursque  le  siègent  d'Efeoffe,  8c  patricc  Côte  de  Dumbar  ■ choient 
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id vVa  RD  ni  venus  cSpcr  près  d'Ierne  aucc  vne  puifTantc  armer, pour  luy  liurcr  bataille.  Parquoy  « 

— — =— = paflànt  la  ntncie  en  certain  endroit  i auquel  André  deMuray, lcigneurdeTihbardA 

j P ^ 11  planta  de  nuit  vn  pieu,  pour  guide  8c  marque  affairée  du  partage,  tl  s’alla  ruer  i l’im- 

r-u  n 't  çt  P101"*'6  dcfTuseux.  Mais  delà  part  qu'il  mgeoic  laplus  foiblc  8c dégarnie, Thomas 
CHIUil.jj  Randolt’c  Comte  deMuray,  Robert  Brus  Comte  de  Carift,  Mordac  Comte  de 
Taich,  8c  Alexandre  Frafcr.s'oppofaët  à fesprcmiecs  efforts,  8c  dônerent  loifiraux 
autres des'apprcfteraucombat.  Lequel  neantmoinsfucceda  fi  mal  aux  Efcoffois, 
qo  ils  perdirent, & la  viûoire , 8c  plus  de  trois  mille  Gentils-hommes,  enttelefquels 
furent  K obert  Keth , 8c  üuncan  Gouuerncur  general  du  Royaume  ,auec  vn  grand 
nombre  de  leurs  alliez  8c  parcnj:quatrc  vingts  Nobles  de  la  famille  des  Lmdcliens, 

8c  mcfmemcnt  Alexandre  chef  8c  Prince  d'icelle, Guillaume  d’Hay,  8c  tous  ceux  de 
là  famille.  Et  ccqui  lift  le  comble  de  b perte, les  Comtes  Randolfe.Brus  8c  Mordac, 

• Guillaume  Sinclair  Eucfquede  Dunreicdon  ,8c  Duncan  MacdufComte  de  Fife, fu- 

rent retenus  prilonniers , S c contraints  de  faire  hommage  8c  ferment  de  fidelité  à 
Edward.  Lequel  parce  moyen,  vfant  des  fruiûs  de  la  viûoirc.s’cnalia  faire  couron-  r> 
ncr  à Scone  au  mois  d' Aoult,  mille  trois  cens  trente  deux. 

N cantmoins  ce  couronnement  fut  fuiuy  d'vn  incfperc  reuers  de  fortune.  Caries 
amis  du  Roy  Dauidrelohis  ou  de  mourir honorablemct,oudcrcmettrele  Royaume 
en  fon  ancien  3c  premier  cftat,  créeront  au  mefroe  temps  André  deMuray  fils  delà 
futur  de  Robert  Brus,  Adminiftrateur  8c  Rcgent  de  l' Eflat  cnb  place  du  defunû, Si 
fortifiez  des  nouucllcs  armes  de  Robert  Keth  .autre  que  le  precedent,  8c  de  laça 
Stcpe  te ptifcCc  ques.ScSimon  Frafcr.allerentplanterlcficgedeuant  Perthc.  Edward  de Bailleul 
Pciilie.  y Juoit  mis  Macduftomic  de  Fifepout  la  garder.  Mais  il  ne  peut  gucre  fouftenir 

lcsaflautsfansfcrendre,& furent  tant  luy. que  (afcmeSe  fes  enfans  emioyez  pnfon- 
nirrsàKildrumc.fouerdle  delà  Comte dcMarre. André  deMuray  feigneur  deTi- 
libard,  lequel  auoitraonftrélcpafbged'lcrneauxAnglois,  fut  pareillement  pris  de- 
dans, 8c  condamné  au  dernier  lupplicc. 

•Alnandre  Btns  Cependant  Edward  de  Bailleul  efioit  ctila  ville  d’ Anand,  où  il  vacquoit  à la  rece- 

Ptmccdc  0«u,.  puon  des  Seigneurs  circonuoifins,  lefqucls  auoient  pris  telle  opouuantc  de  la  muta- 
'‘,Ê  tiondesaftàircs,qu’AlexSdreBrusmclmcComtedeCaricht,8cPrincedeGallway,  q 

croyantle  party  dcDauidfon  prochain  parent  entièrement  ruiné,  fe  mil! en  fon  * 
obcïfl'ancc.  Mais  lé  Rcgent  ou  Vice-  Roy  d'Efcofle  en  ayant  eu  aduis , il  enuoya  là 
• promptement  Archcmbaut  Duglasfrcre delacques  .lequel prenant  auecfoy  Guil- 
laume Duglas  fon  nepueu,  IeanfilsdeThomasRandolfe,  8c  Simon Frafcr, s'ache- 
mina iufqu  a Maufet, accompagné  de  millechcuauxfculcmcnt:8c  partant  delà  fur  le 
loir,  alla  lurprendre  Edwatd  de  Bailleul  aucc  tant  de  tumulte,  8c  de  bruit , qu'il  fùc 
contraint  de  fuyr  àdemy  nud,<clalficrmortsfur  le  champ  la  plufpart  de  fes  intimes 
amis  8C  païens:  cnit'autres  Henry  dcBaillcul.IcanMaubrayjGaùïicr  Cumin,  8C  Ri- 
chard Kirch. 

S'eftant  faune  dedans  Rolburg  .André  de  Muray  Regent  d’Efco/Te  y alla  mettre 
AnJrc  8c  Muny  |e  fiege.Maisd  y eut  tant,dcmalheur  en  fon  entrcprileSc  conduite, qu’il  felaiffa  pre- 
GoilUomé  Du-  dre  par  Icsalficgcz.  Et  prcfqueau  mefmctcmps,  Guillaume  Duglas  venât  aux  mains 
e!u  blrift,&  prf-  auec  d’autrestrouppesd' Anglois,  en  vne  autre  Prouince  du  Royaumc.il  fut  lerabla- 
blcment  pris  prifonnier  par  eux.  Inconftanccdc  fortune , qui  diuifa  derechef  toute 
l’Efcoflccn  deuxfaûions.lclon  que  l'amour, la  hainc.l'efperancc, 8c  la  crainte,émeu-D 
rem  8c  donnèrent  branlé  à chacun.  Et  fur  ces  entrefaites  Edward  Roy  d'Angleterre 
enuoya  redemande!  la  ville  de  servie.  Le  refusdelaqucllcfutcaufc  qu’il  mena  fon 
armée  deuant , 8c  contraignit  à la  fin  AlexandreSeton , Sc  Patrice  Comte  de  Dun- 
bard  , Capitaines  de  la  ville  8c  du  chaflcau , de  venir  à compofition , 8c  luy  rendre 
la  place  comme  nousauons  remarquécy-dcuanti  mais  aptes  vne  cruelle  8c  fanglan- 
tc  bataille , où  demeurèrent  plus  de  dix  millcEfcolfois.  8c  entr'eux  prefque  tous  les 
plus  grands  l'cîgncurs  du  pays, fqauoir  cft  Archcmbaud  Duglas, Iacques,lcan,  8c  A- 
• lain  Smarts. oncles  de  Robert  qui  fut  Roy  d’Efcofle  apres  lîauid,  les  Côtes  Hugues 

de  Rolle,  jeenneth  de  Sutherland , Alexandre  Brus  de  Caricht , André , Iean  8c  Si- 
mon Frafcrs, frères.  Ccqui  auint  l'an  mil  trois  cens  uente-trois  enuiron  lafefte 
de'laMagdelaine. 

Quoy  que  s'en  foit  donc,  Edward  de  Bailleul  demeure  gardien  de  Berwic,  recon- 
quit! aufli-ioft  pluficurs  autres  villes  Sc  forterefles  d'Efcofle  ■ 8c  pour  s'entretenir  en 
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bonne  intelligence  auec  le  Roy  d'Angleterre,  luy  lift  foy  Se  hommage  de  tout  le  EDVVARDnj 
A Royaumc.Sedcs  Iflcs  adiacentes,  fumant  l'accord  taitauparauant  cntr'euxiNcufca-  ...  é ' ri  F 
flcl  lur  Tint.  Ce  qui  dcpleut  tellemcncaux  Cômunautez  des  Efcoffois.qu’cllcs  s'e-  11 

lcucrcnt  derechet  contre  luy  .prirent  Sc  tuerent  plufieursdelcsadherans  , & leçon-  * „ 
craignirent  en  fin  de  r'appdler  l’Angloisàfonfecours,  par  le  moyen  duquel  il  pilla  CM  R la  1. 
toute  la  vallée  d'Anand,  Glafco.Caricht.Se  Cuninghamc. 

Maisily  en  a qui  doutent,  li  le  Roy  Dauidclloit  encore  lors  en  Efcoiîe.  Car  Boc- 
thius,  Bucanan.îc  lesautresEfcolIbis  efcriucnt,  qu’incontinent  apres  le  couronne* 
ment  d’Edward.qui  fut  l’an  1331.  il  fe  réfugia  en  France  vcrslc  Roy  Philippe  de  Va- 
lois , pout  en  auoir  de  l aydc  & lécours , 8c  rcnouucllcr  les  anciennes  Alliances  des 
deux  Couronnes  : & que  lorsqu'Edward  III.  Roy  d’Angleterre  enuoya  rcdcmâdec 
Bciwic.il  n’efioit  délia  plus  en  Efcoffe.  Au  contraire Froiffard  affcurc, fie  nous 
l’auens  monllrécy-dcffusparlon  rapport, qu’il  fut  fom mé  pcifonncllcmcnt,  nôpas 
dercndrefeulemcnt  Betwic,  ains  au  (fi  de  venir  faire  hommage  au  Roy  comme 
„ vallal  de  l’Angleterre.  Ce  qu’ayant  refufe  de  faire , Edwardalla  mettre  lefiegedc- 
1 uant  Bciwic.Scla  prift  auec  vnc  grande  partie  de  lElcoffe.  Laquelle  en  fin  Dauid 
voyant  ne  pouuoir  aifement  rccouurer , à caufe  des  greffes  forces  de  l’ Anglois,  il  en 
forrit  à petit  train,auec  la  Roynefa  fcmme,8£dcfccndantà  Boulongnccn  Frâcc,s’a- 
chemina  deli  vers  Paris , où  le  Roy  Philippe  le  reccut , fclloya  ioyeufement,  Sc  luy  1334- 

offiit  des chafteaux  pour  fa  demeure  .pourucis qu’il  ne  vouluilfaire  aucun  accord 
auec  le  Roy  d’Angleterre, fans  fon  confcil.  Car  il  fçauoic  bien  qu’Edward  s’ap- 
prclioit  délia  tant  qu’il  pouuoit  pour  luy  faire  la  guerre.  Ccqui  méfait  croire  que 
celle  venue  de  Dauid  fut  plus  tardiucquc  ne  difcnt  les  Efcoffois , Sc  peut. dire 
l’an  1334.  ou  1335.  auquel  temps  le  Roy  Edward  commença  de  remuer  contic  le 
Roy  Philippe,  luiuant  lesaffcurancesquenousendonncntioutes  les  Hiffoircs  de 
France  Sc  d’Angleterre. 

Tant  y a qu'apres  la  reddition  de  icrwic , il  ne  demeura  que  trois  ou  quatre  places 
enl’obciffancedu  Roy  Dauid, fçaiioirellDunbretô.Vrcharcc,  Kildrumc,8cvne  pe- 
tite IllevoilincdeForth.  Toute'lesautresreceurent  Edwarddc  Bailleul,  qui  leur 
q commâdadcllors  comme Royd'Efcoflc/ousl'authoritéfouuerained'EdwatdRoy 
' d'Angleterre  ,Sc  n'expedia  plus  dorcfnauant  aucunesdcpclchcsquefouslcursdeux  sccmm.noojt 
noms.  Ceque  leicune  Roy  Dauid  voyant,  il  eut  recours  au  ROy  de  France  Philippe,  rai  le  Roy  Phi- 
lequel  en  fa  iaucur  enuoya  dulccours  aux  Barons  Sc  Seigneurs  demeurez  en  Efcoffe,  *'PPCCU  Hteiis. 
pour  guerroyer  les  gainifons  Angloilcs.Se  fpecialement  Arnoul  d’Audrchcn.qui  fut 
depuis  Marelchal  de  France, IcScigneurdc  Garcncicres,  Sc  plulicursChcualicrs,qui 
tous  enfemble  firent  guerreà  Edward  de  Bailleul  Se  aux  Anglois  l’cfpace  defept  ans, 
durant  lefqucls  Dauid  demeura  touliours  en  France.  j y . 

Cependant  le  Pape  lcan  XXII.  mourut  : auquel  les  Cardinaux  fubftiiucreni  au  Benoirt  xll. 
fiege  ApolioliquevnGatconou  Beamois,  quiprillle  noindcBcnoiff  Xll.  Scfucau  amydcl'Ao&loii 
ttlmoignagcdc  la  vieilIcClironiqucdc  Flandtesamy du  Roy  d'Angleterre.  Qui 
pourrou  dire  la  caufe pourquoy  on  le  veid  moins  enclin  à s’accommodcraux  volô- 
cczdu  Roy  Philippc.quc  n’auoit  elle  sô  prcdcceffeur.Car  Albert  de  Strasbourg, qui 
viuolt  de  fon  tfps  recite , qu’il  luy  auint  de  dire  qu’ilnefclaiffcroit  manier  auxappe- 
tits  du  Roy  de  Fiance,  cotnmcauoit  fait  iMMtSntXXÜ.  Aulüfauorifa-t’ilfortE- 
15  dwarden  la  guerre  qu’il  commença  d'allumer  en  ce  temps  contre  le  Roy  Philippe, 
parleconfcilScfualiondc  Robert  d'Arthois,  lequel  ayant  «fié  banny  du  Royaume 
de  France, eut  fon  refuge  en  Angleterre, oùil  futhonorablement  reccu.Sc  fait  Com- 
te de  Richemont,  ainli  quei'ay  défia  remarque  cy-deffus.  Depuis  pour  fe  venger  du 
Roy  Philippe,  il  ne  ceuadcmouuoir  Edward  à prendre  les  armcscontreluy.diùnc 
contre  tout  droit, qu’il  clloit  le  plus  prochain  de  laCouronne.Scqu'clle  elloit  iniufte- 
roent  vfurpéefurluy.Cequirébraiilatcllemcnt.qu’enfinils'y  relolut.  Etpourn’a-  ’ ’’ 
uoir  faute  de  chefs, il  créa  lix  Comtes  en  vn  parlement  qu’il  tint  à V ellmynfter.fça-  Coimc,  ««1 
üoir  ell  Henry  de  Lancallrcleicune , Comte  de  Derby  : Guillaume  deMoniagut,  l’i’  r-a-ui 
Comte  dcSarisbury:Hugucsd’Audlcy,Comic  de  Glocellre:  Guillaume  de  Chiné, 

Comte  d Huntingdon  : Guillaumu  Boun , Comte  de  Nonhampton  : Sc  Robert  de 
Clifford,  Comte  de  Suthfolc.  Aufquels  tous’il  fill  vn  feilin  folcmnel  Sc  magnifique. 

Il  auoit  cité  deuant  euincc  de  la  Régence  : Sc  failant  mefme  hommage  au  Roy 
Philippe  dedans  Amiens.auoit  femble  1 approuuct  Roy  de  France  i comme  de  fart 
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64.6  Hiftoire  d’Angleterre, 

il  l'edoit  de  droit,  attendu  la  coudume  ancienne  de  «Royaume, laquelle  a de  tout  A 
temps  exdud  les  fiUes,8c  leur  poderitc,  de  la  Couronne.  Néanmoins  Robert  d’Ar- 
thois  fçaehant  que  cePhdippcsl'auoit  déclaré  fon  ennemy  mortel,  S:  criminelde 
lezeMajcfté,  dcslcy.  Mars  133  5.  &c  défendu  par  Lettres  patentes  à tous  fes  vaf- 
faux,  demeurant  dedans  laFrance,  8c  dehors, afin  d’y  comprendre  le  Roy  d'Angle- 
terre,de  luy  donner  confeil, ayde , ou  conforc  aucun, ny  le  fouffrir  demeurer  en 
leurs  terres,  ains  l’arreftcr  ou  faire  prendre  prifonnicr,  8c  lercnuoycrifaMajcdc 
pour  en  faire  iudice,  fur  peine  de  con  fifeation  de  corps  8c  de  biens  : il  ne  luy  fut  dif- 
ficile de  perfuader  au  icunc  Edward,  qui  contre  celle  dcfenlele  tcnoit,mefmc  aucc 
bon  appomtement  8c  grande  fiance , auprès  de  fa  perfonne  , 8c  de  fon  confeil , 8c  qui 
d’ailleurs  cdoitambicicux,  8c  cupide  dedomination , que  la  Couronne  de  France 
luy  deuoit  appartenir. 

A celle  caule.il  fid  refolution  de  l’auoir  par  quelque  moyen  que  ce  fuft;  8C  nonob- 
ftant  l’cuidcntc  iniufticc  de  fa  pretenfion , commença  d’armer  puifiammet  contre  le 
Roy  Philippe.  Les  Anglois  difent,  qu’il enuoya premièrement  reprefemer  le  droifl 
qu’il  prerendoit  furie  Royaume, au  Pape  Benoilï  XII.  apres  la  rclponfc  duquel  il  en  B 
prifl  les  Armoiries,  publia  par  tout  fes  prétendons , 8c  s’allia  de  touslcs  Princes  qu’il 
peut  pratiquer. Au  moyëdequoy  lcsDucs8cComtcsdcGucldrcs,de  [uliers.Clcucs, 
Haynauc,8c  Brabant  s’obligèrent  à luy,  8c  l’Archeuefqucdc  Coulongnc,  8c Valeran 
fon  frère,  s'y  joignirent  pareillement.  Ce  qui  l’aflcurade  forte,  qu'il  ne  s'cllima  plus 
auoir  defaut  que  de  prétexté, pour  commencer  l'entreprife.  Et  pour  cela  fuiuant  l'o- 
piniô  d'aucuns, il  enuoya  fommer  Philippe  deluy  reditucr  le  Chadeau  de  Saintesde- 
quel  auoit  efté  deuant  ruinépar  le  Comte  d’Alençon , 8c  confequcm  ment  le  deffier. 

Mais  en  cela,  s'il  cil  vray,  (car  duTillct  n'en  fait  point  dcmentionjil  femhlequ'il 
commill  double  fautc-.l'vne  pource  qn’d  auoit  elle  conuenu  de  ce  Chadeau  par  trai- 
£tc  piccedent:  8c  l'autre  d’autant  quclc  Roy  Philippe  auoir  lors  pris  la  Croixauec  les 
Roys  de  Bohcme,d'Arragon,8c  de  Nauarre.pour  aller  en  laT errc-fainte.Cc  qui  fut 
caufe  qu’il  rompit  fon  voyage  pour  penfer  à la  defenfe  particulière:  Et  comme  il  eut 
certain  aduis  des  aprclls  8c  grands  delfeins  d’Edward , U pratiqua  parcillcmct  de  fon  ç. 
codé  l’Eucfquc  du  Liège,  qui  s’obligea  de  le  ferait  à cinq  cens  hommes  d’armes, 
moyennant  trente  mille  liurcs  pour  vncfois,8<  cinquanreliures  chaque  tour  pour  fes  ’ 
dcfpens.fans  lafoldedcfcs  gens  dcgucrrc:lcanRoy  de  Bohême, Comtedc  Luxem- 
bourg, lequel  auoit  baillé  la  fille  Bonne  enmariage  à lean  Duc  de  Normandie  fon 
filsailné;8c  par  fon  moyen  Henry  Comte  Palatin  du  Rhin,  qui  luy  promit  fournie 
trois  cens  falades  à cheual,pourcinqunntefix  mille  florinsde  Florence  : Aubert  E- 
uefquc  de  Mets,  Othon  Duc  d’Aullriche,  Théodore  Marquis  de  Montfcrrat,  Amé 
Comtede  Gcneuc , Gcofroy  Comte  de  Linangcs , Valeran  Comte  de  deux  Ponts» 
Henry  Comte  de  Vaudcmont,  lean  Comte  dcSarrcbrach.Ymbertbaflard  de  Sa-  ■ 
uoye:  pluficurs  Seigneurs  8c  Capitaines  d’Alcmagne,  d’Efpaenç, Franche-Comté» 
Dauphiné,  Sauoye,  8c  autres  pays:  les  villesdeFontarabie, S.  Sebaflien,S.Auder8c 
Larcdor  en  Bafque,  les  Efcoffois,  8c  le  Duc  de  Lorraine. 

Cependant  les  Anglois  exccutans  le  defy  de  leur  Roy  ,cômenccrent  la  guerre  en 
Gafcognc,  & prirent  par  trahifon  le  Chadeau  de  Peracourr  ou  Parcoul  en  Saincon-  ^ 
ge,qui  leur  fut  liurc  par  viiGentilhommédu  Languedoc, lequel  eut  depuis  pour  cède  - 
occafion  latederranchée.Cequifutcaufequclc  Connedablcdc  France,8cles  Cô- 
tes de  Foix  8c  d'Armafgnac  prirent  plulicurs  autres  placcsfur  le  Roy  Edward.  Le- 
quel voyant  que  c'cdoit  à bon  efeient , depefeha  le  Seigneur d'Albrcccn  la  Guyen- 
ne pour  faire  tedeaux  François, 8c  fes  Ambaffadeurs  enFlaijdrc  pour  attircràfoy  les 
Flamens  : fe  doutant  bien  qu'il  ne  pourrait  fans  eux  venir  i fon  honneur  de  ccdc 
guerre, quelque  intelligence  qu’il  eut  en  Allemagne.  Iacquesd'Arceuelle  citoyen 
de  Gand  auoit  lors  vnc  grandcauthorité  dedans  le  pays.  Par  fon  moyen  Icstla- 
mens  le  recoururent  premièrement  en  cachette , 8c  marchèrent  fous  la  bannière  du 
Duc  de  Brabant,  de  peur  d'encourir  les  grades  peines  pécuniaires,  8c  les  cenfures 
Apodoliqucs  fulminées  contr'cux,  en  cas  de  conirauçmion  de  leur  part  aux  traitez 
qu’ils  auoient  faits  auparauant  aucc  I csRoys  de  Ftance.Mais  à la  fin  ,cômc  ils  cdoicnc 
frétillas, Scdcfircux  de  remuer, suffi  trouuercnt-ils  uicontinct  occafion  de  fe  rebeller 
cotre  leur  Comte, lequel  ilschaiTeict,  8c  d’adherer  ouuertemît  au  parti  dcl'Anglois. 

Tel  fur  le  commencement  de  cede  guerre  cô  tre  la  France,  laquelle  couuée  d allez 
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A longue  main  .s’cmbrafa  finalement  du  tout  l’an  mil  trois  cens  trentc-fcpt  : fi  furieu-  EPVYARD  111 
fe.li  Cinglante , Se  lï  cruelle,  que  les  François  ,(]ui  n'cnauoient  limais  fouflcnude  ANS  DE 
femblable  ny  contre  les  Romains  ,ny  contre  auainc  autre  nation,  furent  lors  pre-  I E S V S- 
mictcment  contraints  d’apprendre  aux  Anglois  leurs  mortels  & capitaux  ennemis,  CH  RI  ST. 
à les  vaincre  Sc  furmonter.  Car  depuis  l'eCpace  de  cent  quaranteans  ils  lesauoient  1 3 j 7. 
touliours  mal  traitez, Sc  ce  que  les  Roys  d'Angleterre  auoicr  auparauât  fait  de  bô  fur 
eux,  venoit  plutoft  de  la  vertu  des  peuples  de  Ta  France , lefqucls  cftoient  lous  leur 
domination, ou  des  cltrangeisdom  iLsauoicnt  couftumc  de  Ce  fcruir,quc  non  pas  des 
Angloisnaiurels. 

Mais  alors  Guillaume  Comtcde  Hainault  beau-pere  d'EdWard  mourut , 8c  luy  MomlcGuilUu- 
fuccedaleanfonfils.lequelfercngeaducoflcduRoyPhiiippefononcle.Cequ'E-  * ■ 

dward  voyant, il  palTa  dis  le  paysdcBrabant.où  par  le  moyen  des  Princes  delà  baffe  ‘ 1 
Germanie , LouysdeBauieres  Empereur  l'infiitua  Ton  Vicaire  general  en  tout  Ion 
Empire,  afin  de  luy  donner  plus  d’authoriré  de  faire  prendre  lesarmes  aux  Allemans 
c contre  la  France.  Et  poureeque  le  Roy  Philippeaucrtidefon  partage,  fe  perfua- 
doit  que  ce  fuft  pour  venir  dôner  dcdïs  Ion  Royaumc.il  tint  ccpcdant  vnc  gro  (Te  ar- 
mée prefic  fur  les  tionticrcs  de  Picardie,  où  il  I attendit  longuement,  8c  iutqucs  à ce  *î  jS. 
qu’il  feveid  trompédefonartcme.qui  le  fift  retirer  au  dedans.  v.nir» 

Edward  auoit  eu  défia  deuxfilsde  la  Roync  Philippefafcmme.fqauoirelt  E-  gantai  iklEni- 
dward,  lequel  il  cria  premièrement  Comte  de  Celle,  ou  pour  mieux  dire  Prince  de  P’"- 
Galles, puis  Duc  de  Corn  wal  : & Guillaume , qui  mourut  entant.  Elle  luy  en  fifl  en- 
core vn  troîficfme durant  fon  fejour  en  Brabant,  lequel  fut  appelle  LionncI.Scpor- 
ta  au  commencement  IctiltredeComtc  d'Vlfter , puisceluy  de  Duc  de  Clarcncc. 
Auqueltemps  les  EllatsdeNormandie.fefemansauflilortsqueleuisprcdeccficurs 
auoient  clic  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant, entreprirent  de  conquérir  l'An- 
gleterre lous  la  conduite  de  Iean  deFrance  leur  Duc  fils  aifne  du  Roy  Philippe  Et 
pour  cét  effet  ils  firent  offre  de  quati  c mille  hommesd’armes,  pris  pour  quatre  mille 
tdlesdcChcualicrSjEfcuyers  .Scautres  Gentilshommes  de  bon  citât, 8c  de  quaran- 
_ te  mille  foldats  de  pied,  dont  le  quart  feroit  d'Arbalcfticrs.  CcquelcRoyThilippe 

entendant  leurs  députez  au  Bois  de  Vinccncs  le  vingt  troifiefme  iour  de  Mars  mille  r.\ogl«cnc. 
trois  cens  trcntc-huift  .aggrca  trcs-voIonticrs,8cleuraccordafon  filspour  chef  de 
l'enucprife,  aux  conditions  qui  fuiuent. 

I.  Qtnlsbaillcroient  lesquatrcmillcliommesd’armesoffcrts, 8c vingt  mille  de 
pied  feulement,  defquelsil  y auroit  cinq  mille  Ai  balellicrs. 

II.  Que  desquaire  mille,  le  duc  en  fourniroit  mille  de  fon  codé, fanseftreaftrcint 
de  les  prendre  en  Normandie  : neantmoins  que  les  Noimans  les  loudoyetoient  à la 
grande  paye,  laquelle  cfloit  lors  de  trente  fols  chaque  iour  pour  le  Chcualier  Banne- 
rct,  de  quinze  pour  le  Bachelier,8c  defept  8c  demypour  1 Et’cuyer:  8c  qu'en  chaqu^s 

cent  hommes  d'armes  il  y auroit  quatre  Bamv  têts,  lcize  Bacheliers, 8c  quatre-vingts  -î 

Efcuyers. 

Ul.  Que  pourlespafTcr, le  Duc  auroit  cinq  ou  fix  nauircs  du  paysàfon  choix, au- 
tres que  celles  du  Roy  fon  pcre.Et  que  s’il  en  auoit  bcfoindeplus,  ils'cn  pouruoiroit 
ou  luy  lemblcroit  bon.  Au  contraire  s'il  y en  auoit  dqtrop , qu’elles  demeurerolcnt 
aux  Normans  en  payant. 

D IV.  Que  les  autres  trois  mille  hommes  d’armes,  Scies  vingt  mille  foldats  de  pied 
feroicntpnscn  Normandie, fournisse foudoyez  parles  Normans  dix  fcpmaines 
entières  8c  fi  bcfoinefloit.lorsqueleDucferoitcn  Angletcrre.encorequinzeiours 
dauantage  : au  bout  dcfqucls  ils  dcmeurcroicnt  aux  gages  du  Duc. 

V.  Que  lcRoytiendtoit  àfesdefpensvncarmceluffifantcpourlafcuretédupaf- 
fage,  tant  àl'allcr,  qu’au  fejour , 8crctour , 8c  pourl’efcortc  des  viuresSc  commodi- 
tcznccclfaires.  • 

V I.  Quau  cas  que  la  conquefle  fe  feifl  , le  Royaume  d’Angleterre  appar- 
tiendroitau  Duc  8c  a fesfucccfleurs  Roys  de  France  inleparablemcnt:  les  terres  8c 
droitsdes  lu  jets  nobles  8c  roturiers,  fcculicrs,  aux  Eglilcs , Barons , Nobles  ,8c  bon- 
nes villes  de  Normandie .-  ce  qui  elloit  au  Pape,  à l't  glife  de  Rome.Sc  à celles  d'An- 
gleterre , leur  demeurerait  :8c  ce  que  les  Anglois  auoient  vfurpe  furies  Efcoffois 
leur  (croit  reflitué. 

Mais  celle  entreprife  ne  fut  pas  exécutée  .pour  ce  que  fur  les  entrefaites  d’icelle, 
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Edward  m Edward  enuoya  derechef  auec  les  Princes  d’Allemagne  .défier  le  Roy  Philjpoesà 
yç  NS  ~ DE  1 * guerre  » laquelle  il  commença  confequemrocnt  à luy  faire  de  toute  là  puiflanie  > A 
1 E SV  S-  pur  terre  8c  par  mer,  5c  fpccialement  és  partiesde  Picardie  Se  de  Cambrcfis  ,où  il  fe 
C H RI  ST.  fAfic  du  chafteau  de  Thin  l’Euefque , Se  do  quelques  autres  places  : puis  auec  fon  ar. 
EUoiiScuCam-  mec  compofced’Anglois , d’AUemans , Flamans,  Brabançons , Se autresdes  Pays- 
bas,  vint  planter  le  fiege  deuanc  la  ville  de  Cambray.  Le  Roy  Philippeyauoit  mis 
vn  braue  Capitaine  appelle  le  Gallois  de  la  Baume , Chcualier  de  Sauoyc , Tribaud 
de  Mcrucil , Se  le  Seigneur  de  Royc , auec  deux  cens  Lances  ou  enuiron , tant  do 
François,  que  de  Sauoyliens.  Ilsfominrcntfivaülammct  les prcmicrsalTautsde leur 
ennemy,  qu’ils  luy  firent  changer  de  rcfolution.  C’eft  pourquoy  leuant  fon  camp , il 
entra  plus  auant  en  Fiance  du  codé  de  V et mandois  Se  dcThicrarche.Mais  il  fut  tout 
cllonnéqu’il  cutcnlabaibclarmécduRoy  Philippe,  lequel  ayant  enuoyc  faifir  la 
Comté  de  Ponthicu.qu’Edward  pollcdoit  du  collé  de  la  RoyneAlienor  là  mè- 
re, s’elloit  acheminé  quant  Se  quant  eneequartier, afin  de  preftermain  forte  aux 
exécuteurs. 

Les  approches  fc  firent  d’vnepart  Se  d’autre,  Se  s’eftans  les  deux  Roys  logez  entre  - 
VironfolTcSeFlaniangueries'anfignercntiournéepourcombaircau  Vcndrcdyfui-  r . 
uant.  Le  camp  d’Edward  cftoit  compofc  de  trois  bataillons, dont  le  premier  elloit 
conduit  par  le  Duc  de  Gueldresde  Marquis  de  Nulle,  le  Marquis  de  Blanqucbourg, 

Ican  de  Hainault  ftere  du  deffunt  Comte  Guillaume,  le  Comtcde  Mons,  le  Com. 
tede  Sauincs.lc  Sire  de  Fauquemont , Guillaumedu  Fort,  Arnoul  de  Baquehen , S£ 
les  AUemans:  Sccontcnoitbicn  enuiron  huit  mille  hommes  rangez  fous  vingt  Se 
deux  bannières , 8e  foixante  pennons.  Lcfecond  elloit  commidé  par  le  Duc  de  Bra- 
bant', lequel  auoit  auec  luy  les  Barons  Se  Chutialicrs  defon  pays,  le  Sire  de  Kuc , de 
jreondbaiaillon  Bcrgues,  de  Breda.dcs Rodcs.de  Vaflclaire.d’Efconneuort, de  Wyten.d'EIxa.de 
CaÜcbcgne  : Se  de  Flandres , Mcffire  Henry , le  fire  de  Halluin  ,1c  lire  de  Guiten, 
Heélor  Vilain, Ican  de  Rodcs,Vauflart  de  Guillcllc,  Guillaume d’Eltraccs,  Gofluia 
de  la  Mculle , Se  pluficurs  autres , lefquels  auoient  vingt  Se  quatre  bannières , Se  qua- 
tre vingts  pennons , Se  faifoien t en  tout  infques  à fept  mille  côbatans.  Au  troifiefme 
cil  elloit  le  Roy,8eauec  lui  fon  coulin  le  Côte  deDerby.l'Eacfque  de  Lincolnc.l’E-  f— 
ucfque  de  Durham,  les  Comtes  de  Sarilbury,  de  Northampton , de  G loceftre.  Se  de  ■ 
Suttolc  x,  Robert  d'Arihois  Comte  de  Richcmont , Renaud  de  Gebehcn,  lesSires 
de  Pcrcy.deRooz,8edeMontbray,LouisSeleandcBeau-champs,IcsSiresdcLcb- 
bare,dc  Lancone.dc  salfct,  de  Filwaticr,  Hugues  d'Haltingues,  Gaultier  de  Mau. 
ny,  Ican  de  l'Ille,  Se  grand  nombre  d’autres,  tousdifpofez  fous  vingt-huit  bannière» 

Se  quatre  vingis  dix  pennons^qui  faifoient  enuiron  fix  mille  hommes  d'armes , 8e  fix 
miile  Archers.  Sans  contcrvn  autre  petit  bataillon  marchant  à l'aille , duquel  le» 
Comtes  de  WarwicxSede  PombrocK,Se  les  Sires  de  Bcrcxley,  de  Muleton , SC 
quelques  autres,  e Aoicnt  chefs. 

Quant  à l'armée  duRoy  Philippe,  elle  contenoit  deuxeensvingt  bannières,' 

Armée  au  Roy  quatre  Roys,  fix  Ducs,  vingt  fix  Comtes,  ou  félon  Sala  trente  fix, quatre  milleChe- 
Huliffc.  ualiers , Se  plus  dequarantc  mille  hommes  des  communes  de  France.  Les  Roy* 
eltoicnt  Philippe  luymcl’mc,  Seccux  de  soheme,  d’Elcoflc.Sc  de  Nauarre.  Le» 
Ducsdc  Normandie,  de  Bretagne , de  Bourbon , de  Lorraine,  de  Berry,  8e  d’Athe- 
nes.  LesComtcs.d  AlcnçonfrcreduRoyPhilippc  , dcFlandres.de  Hainault, deQ 
Bojs , de  Bar,  de  Forells,  de  Foix , d'Armaignac,  ij'  Auucrgne.de  Longucuillc,  d’E- 
llampcs.dcVandofme.d'Harccourt.deS.  Pol.dcipuil'nes.dcBoulongne,  deROuf- 
fy,  de  Dammartin,  de  Valentinois,  d’Auxerre , de  Sanccrrc , de  Gêneur, de  Dreux, 

£t  pluficurs  autres  de  Gafcogne.Se  de  Langucdoc.TonsparciIlcmctdiuifcz  entrois 
bataillons,  à chacun  defqucls  il  y auoit  quinze  mille  hommes  d’armes.  Se  vingt  mille 
de  pied.  , 

Le  Vcndred^vcnujcs  Roys  mirent  leurs  gens  en  ordre  pourcombatre.Se  neït- 
moinsfe départirent  fans  bataille.  Car  les  Ângloismoindrescnnombrc.Se  crai- 
gnant laforcedcsFrançois  .ti’ofcrent  pas  les  aflaillir.  Au  contraire  les  François 
cflimans  ne  deuoir  commettre  la  perfonne  Se  l’Eflat  de  leur  Prince  au  péril  d’vn  c5- 
bat  dedans  le  Royau  me,  fe  contentèrent  de  le  deftendre  ,8c  ne  laifler  riengaigner 
fur  eux.  Bien  que  d’autres  dil'ent  qu’il  furuint  vn  auertiflement  au  Roy  Philippe  de 
la  part  de  Kobctc  U oy  de  Naples  Se  de  Sicile  fon  coufin , réputé  grand  Afironomc, 
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A portant  qucles  Atasle  mcnaçoicm  d'ync  grande  infortune,  s'il  donnoitcciour  là  !n'.\Alr..!lr~ 
bataille  aux  Anglois  > où  le  Roy  Edyrard  fuit  en  perfonne.  Tant  ya  quclciour  fc  ANS  DE 
pallâ  tout  entier  en  mines  Sc  contenances,  Si  n'auint  rien  quela  rifée  d'vn  Lictire,  le-  1 E s VS- 
qucl  paflant  àtraucrslcs  champs  s’alla  fourrer  dcdanslcs  troupes  des  François , qui  CH  RI  ST. 
commencereot  à crier  8c  huer  cntr'ellcs , de  forte  que  ceux  qui  tenoient  les  derniers 
rangs  creurent  que  les  premiers  combatiflent  : 8c  furcntli  faits  plulieursnouucaux 
Cbeualicrs,  quatorze  defqucls  créez  parle  Comte  d'Hainault  rcti'nrct  toufiours  de-  cl.ru.iicn  du 
puis  le  nom  dcCheualicrs  du  Lieuic.Lanuiiluiuante.Edward.Sc  fes  gens  delogerct 
lans  fonner  leurstrompettes,  Sc  fc  retirèrent  en  Brabant.  Dequoy  le  Roy  Philippes 
fefalcha  grandement , pourcc  quefon  Confcil  cognoiflant  1 ar  deur  qu’il  auun  de 

combatte  le  Vtndredy , s’eftoit  contenté  d'obtenir  de  luy , qu'il  attefidill  rufqu'au  , 

. , * . Armé«<frpartie» 

lendemain.  . CuixombtKc 

Cependant  Hugue  Quiriel, Nicole  Bochct  ou  Bufchet, que  Fromard  appelle  Pier- 
re Bahuchet,  8£  Barbenolre , qui  gardoient  les  palfagcs  SC  dcliroitsd’cmrel’Anglc- 
- terrcSda  France  auee  l’armée  de  mer  Franqoilc.compofcedeNormans.de  Picards, 

" Sc  d' Efpagnols,  avans  entendu  les  défiances  de  la  guerre  > allèrent  vn  D imâcbe  ma- 
rin iufque  dans  le  port  Scvilledc  Hampron  en  Angleterre,  laquelle  ilypillcrcnt  Sc 
laccagerent  entièrement  auee  pluficurs  petites  1 lies  Sc  chai!  eaux.  Le  Comte  d Eu, 

Conncflable  de  France . les  CoraicsdcFoix.Se  d' Armagnac.  8:  quelques  autres  fei- 
gneurs.  exécutèrent  pareillement  à main  armée  la  faifieque  le  Roy  Philippe  au  oit 
dcuanc  faucpar  voyc  de  Iuftice,  de  toute  la  Duché  de  Guyenne,  dclFus  pluiieurs  vil- 
' les  Sc  fortes  places  d'icelle. 

D autre  part  le  Roy  d’Angleterre  cflant  de  retour  en  Brabant.il  alla  tenir  ConTar- 
lement  à Bruxelles,  oit  fc  trouuerent  les  Ducs  de  Gucldrcs  Sc  delulliers.le  Marquis 
Blanqucbourg,  leComte  de  Monts,  Ican  de  Hainault.lc  lire  de  Fauqucmont . Sc  ,e  x JcIcSlicii 
tous  les  Barons  de  I Empire  les  alliez.  Iacquesd'Arteuellcn'agucrecncuCapuaine 
des  Flamanscontrc  leur  propre  Duc , y fut  auflî  mandé  de  lapart  d'Edward , Sc  me- 
naauecluy  tous  les  Conluls  des  bonnes  villes  de  Flandres, aulqucls  Edxard  deman- 
r dafccours  contre  le  Roy  Philippe,  Sc  pour  l’obtenir  plusailément , offrit  de  recou- 
^ urcr  par  armes.  Sc  leut  rendre  .les  villes  de  Üoüay.l’llle  Sc  Bcthune.  Cequ'ilsac- 
crprcrenc  depuis  à Gand  , Scnon  leulemcnt  promirent  de  faire  guerre  d Philippe, 
ainsaulTid’allieger  la  ville  de  Tournay  des  l'Eftc  prochain.  Mars  pour  ne  fembler 
rompre  la  fidelité  qu'il  auoient  auparauant  iuré  de  garder  au  Roy  de  France , ils 
auiVercnr  qu'EdWard  efcartelcroit  dorelnauant  les  Armes  de  France  aucc  celles  EJWlnj 
d'Angleterre i Sc  prcndroitmcfmcletiltrcSclaqualiicdcRoydeFrance.  Cequ'rl  armes  & le  tiltrc 
fift , K commentant  à conter  cetteanncc  dcdanstoMtcs  fes  lettres , pourpremitre  JcRoydcFuncc. 
de  ion  règne  en  France,  il  continua  depuisrulqucs  à certaine  compolition,  moycn- 
nantlaqucilcils'obligea'dclaiirerccnom  vfurpe,  comme  nous  remarquerons  ail- 
leurs. 

La  Royne  d'Angleterre  fa  femme  eftoit  lors  prefte  à faire  fes  couches.  Parquoy 
la  laiflantà  Gand  ,où  elle  accoucha  le  mefmeand'vn  fils , appelle  lcan  .quidepuis  Nitir.nccJctt.n 
fut  Duc  de  Lancaftre  de  par  fa  femme,  fille  du  Duc  Henry  de  Lancaftrc,  rlrcpalfa  *6>i  w“  ' 

' promptemenren  Angleterre, -Scfc  rendit  enuiron  la  S.  André  dansla  viilede  Lon- 
dres, où  les  Anglois  le  rcceurcntauec  de  grandesallegrejlés  Sc  rcfiouyffances , Sc  fe  UqTCUt|»(te  „ 
D plaignirent  à fa  Majeftc  du  pillage  Scfac'cagcment  de  Hampton.  La  Royne  leliii-  ci,  Angiome, 
uitincontincntapres,  8i  demeura  auee  luy  tufques  à l'an  luiuant.  Auquel  BcooilV 
Pape,  auct  ry  delà  déloyauté  des  Flamans.prononqafentenced’excômunrcation  co- 
tre eux , Sc  mift  toute  la  Flandre  en  interdit  : bienque  quelques  vns  efcriucnt  qu'il 
fe  monfha  toufiours  plus  lauorable  au  Roy  d'Angleterre , que  non  pas  à ccluy 
de  France.  Ce  qui  troubla  au  commencement  le  peuple,  Sc  fembla  luy  deuoir 
faire  reprendre  le  chemin  de  fa  première  fidelité.  MaisEdvcard  lcretint  par  vne 
promeffe  qu'il  luyhfl , d'enuoycr  des  Prêtas  Sc  gens  d Eghfe  de  l'Angleterre, 
qui  nonobltant  l’interdit  adminiftreroient  la  parole  diuiirc  Sc  Içs  Sacrcmcns  en 
Flandres.  » 

Durant  qu'il  fut  de  U la  mer , l'armée  de  Guyenne  prift  les  villes  de  Bourg  Sc  de 
Blaye  : les  François  de  la  garmfon  de  l'Hlq,  Sc  autres  défirent  vne  troupe  de  dix  mil- 
le Flamans,  accompagnez  de  grand  nombre  d'Anglois  : prinrent  prifonniers  le 
Comtes  de  Suffolcx  Si  de  Sarisbury,  coururent  plulieursterresdesFlanjcns.Sc  ga- 
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ttwjno  m.  lièrent  mefme  celles  de  Ican  de  Hainault.dont  le  nepucu  Comte  d'Hainault.s’eflat  A- 
DË  tourné  du  colle  d’Edward  donna  pareillement  fujetà  Ican  Duc  de  Normandie  fils 
du  Roy  Philippe  .dclaccagcr  le  pays  deHaynault.il  entra  dedans  accompagne  du 
Duc  d' Athènes , du  Comte  d'Auxerre,  des  firesde  Ghallillon,  de  Craon , de  Mau- 
leuticr.de  Mat  hefelon.d'Auoir, 8c  de  plulteurs  autres  Barons, & Scigijcurs, 8c  brulla 
les  places  de  Fores  obran,  Bcrtinginel,  Efcarmain,  Vendegtcs-au-bois,  Vende- 
grcs-fut-Scalon , Ofmclua!,  Villcrs  en  la  chauffée,  Gommegnics,Marchcpoix,  Pc- 
flel,  Anfroy  , Pipreux  ,1e  Frclhoy , Obeyes,  Bannoy , 8c  tout  lepaystufqucs  ila  ri- 
uicted'Hommel.  Ce  que  fçaehant  Valetan  Seigneur  de  Fauquemont,  qui  gardoic 
la  ville  de  Maubcuge  aucc  bien  cent  lances  d' Allcmans  8c  de  Hainuyers.il  iâll  armée 
tous  fes  gens , 6c  recommanda  la  defenfe  de  la  place  aux  Seigneurs  de  Bcattreuoir  6e 
de  Montigny , puis  cofloiant  la  torcfl  de  Mortual,  alla  de  nuit  lurprendtc  le  Duc  qui 
s’elloitcampclur  la  riuicrc de  Selles.  Maislafuprifenc  luy  fucccdapasfi  hcüreufe- 
ment  qu'il  penfoit.  Car  apres  en  auoir  tué  quelques- vns  deS  plus  endormis , 6c  le  lire 
de  l’iqueny  entr'autres, il  tut  finalement  contraint  defc  retirer,  & n'emmena auctis 
prtfonniers  de  marque , linon  le  Vicomtcdcs  Quefnes,  6c  lcficur  de  Rouuroy.  De-  B 
quoy  néant  moins  le  Duc  allez  marry,laccagca  depuis  encore  les  enuirons  de  Valen- 
ciennes,bruil»  la  villedc  Trtc,deftruifitlechalleaud'Efi;andurcfurI'El'caut,8cdelà 

fçvint  retirer  fain  6C faut' en  la  citédeCambray. 

Quelques  ioursapresil  enuoya  de  fesgens  à Doüay.quifc  ioignans  depuisàceux 
de  l'Ule,  firent  vnc  trouppe  d'enuiron  trots  cens  Lances,  6c  fous  la  conduitede 
Louvs  de  Sauoyc,  desComtcs  de  Gcneue  6c  de  Villars,  du  Gallois  de  la  Baume,  6C 
des  firesde  Waurain , 6c  de  Vaficrs,  allèrent  piller  8c  brutler  lepays  d'OUrcuanc  en 
Hay  nault,  6C  ne  latllctcnt  rien  que  les  forictclfcs.Dequoy  ceux  de  Bouchain  coceu- 
remvne  grande  fafeherie.  Car  outre  qu'ils  voyoient  les  feux  Sc  fumées  desembra- 
fcmens , lansy  pouuoir  mettre  aucun  remède  j ils  ne  fçcut  cnt  pcrfuaderàccux  de 
Valenciennes  de  s'oppoferaux  dcgafts.ïc  fottir  dclfus  les  François, qui  fans  refiftan- 
ce  brullcrent  la  villedcNtch  ,8c  la  moitié  d'Efcoux , Elcaudan  ,Hcre,  MontCgny, 
Seuain,  Varlain,  Vareny,  Ambreticoutt,  Lourg,  Sauic,  roci,  Ncufuillc,Lieu-faint-  q 
Amand,  6c tous  les  vtSagcs  du  pays,  dont  ils  remportèrent  vn  tres-rtche  butin  8c 
pillage. 

Cependant  le  Roy  Philippe  embraffimt  tous  les  moyens  don  t il  fepouuoit  auifer, 
pour  diminuer  les  forces  Sclesappuys  dcl'Anglots,  rcifttant  parles  pratiques  de 
î’Impcratricefanicpcc,quc  l'Empereur Louys de  Bauiercs  fon mary, lequel  eftoit 
entre  depuis  naguère  en  quelquemefconcentcmenc  d'Edward,  rcuoqualetiltrc  de 
V icairc  general  dei'  Empire  ,dont  il  l'auoit  gratifie  dauant , 6c  par  ce  moyen  rompit 
l’alliance  qu'il  auoit  aucc  luyd'ous  cfpoir  que  ic  Roy  Philippe  le  reconcilicro'if  au  Pa- 
pe Bcnoilt  XI 1.  Ce  qui  toutefois  ne  fut  pas  fait.  Car  comme  l'Empereur  filllc  bot» 

■ mefnager  pour  faire  croire  qu’il  ne  tenoit  pas  à luy , bien  que  ce  fuit  contre  fa  pen- 

fcc,patcillctncntlc  Pape  filllcmblant  de  ne  vouloir  ce  qu'il  defiroit  le  plus,  6c  tint 
fibpnneminc, que  tous  les  Hilloricns  François  ont  creu  qu’il  fut  fort  mal  content 
. des  Prélats  de  France , qui  confcülcrcnt  l'accord  du  Roy  Philippe  aucc  ledit  Empe- 
reur. Q 

, * Ican  Duc  de  Normandie  efloit  encore  lors  à Cambray.  C’eft  pourquoy  l'Euef- 

, que  6c  les  citoyens  de  la  ville  le  prièrent, que  pour  l'honneur  6c  le  profit  du  commun 

pays,  il  voulult  mettre  peine  de reptedre  le  chaftcau  de  Thin  l'Eucfque  fur  l'Efcaur, 
les  garnifons  duquel  molelloientforrtout  le  voifinage.  Ce  que  délirant  exécuter, 
u Omit*  ''-y  *11*  aulfi-toft  mettre  le  fiege,  6cprc(fa  fi  rudement  les  gens  dedans,  que  leurs 
H,î  auliaa  ic-  Capitaines  appeliez  Richard  LtmouIin.Anglois,  8c  Iean  8c  Thierry  frères  du  Cô- 
a>uu*>aiEcgn  tcdeNamur.dcmanderent  finalcmentfecoursàlcan Comte deHainault.  Ccfttti- 
cy  drefiant  vnc  puifiànie  aimée  de  gens  des  Pays  bas , alla  camper  tout  contrôla  ri- 
uicre  de  f Efcaut  entre  Sans  ic  Y llois,  accompagné  de  grand  nombre  de  Seigneur», 
Chcualicrs,  8c  Eicuycrs  de  Hainauir,  8c  fe  vinrenc  incontinent  apres  ioindre  à luy, le 
* " Comtedc  Namur,  les  Dticsde  Brabant  8 c de  Gueldres , le  Comte  de  Mons,le  Sei- 

gneur de  Fauquemont , Atnoul  de  Baquehcn , 8c  plufieurs  autres  Seigneurs  8C  genf- 
darmesd'  A llemagne.  Ce  que  voyant  le  Duc  de  N ormandie, lequel  eftoit  de  l'autto  * 
collé  dclariuiere,  il  enaucrtit  le  Roy  Philippcs  Ion  pere,  qui  délogeant  de  Peronnc 
où  il  eftoit  pour  lors,  enuoya  dcuantiufquesidouze  cens  Lances  dcbonscomba- 
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tins,qui'grofllrem  l'armée  de  fofl'flfsi  Scroft  apres  s’y  rendit  lüy'mcfmexommc  ijriiflwfcrtn.1 

/V  fimplcboldüt*  pour  ncoontreutnir  au  Traité  pa  r luy  n’a  guère  faît  aucc  l’Empereur  A N S D É 
Le.uys.  I [ E S V S-1 

Oncroybitqo’ilfe  deuftlaliurcrvncfanglantC  & furieufebatailld : mais  vn  autre  CHÏUSTV 
cucncmcnt  y milVobftacIc*,  $c  H(t  méfait  en  pou  de  tcmps'difjftperle fiégc.  Edward 
s’eftant  lors  embarqué  pourpaflen  en  Flandre, 8c  dtflà  VtniPfe  Venger  dWptrtes 
rccciib^éles'Frafl^vnmconirab'àrmécnaualcdii  Roy  phîhppes àl’HWWi^ui 
luÿ  vouloir  cmpdcher’lc  palFage.  Il  auoitauecfoyles  Comtes  de  Derby,de‘  f cuf-I 
broc,d  Hcrtord  ,d'Woftidunt dé  Nouhampron  8r  de  Gloccllrc,  RrgnliVid'dé 
Gobeghcn,  Richard d<e  Scaftofth&Ailticrde  Mouny,Ican  dcBcauchanipcHcnry’ 
dcElanUrcs,  lefôtcdc  pcrcy, Robert  d'Arihois,8c'pluflours  autres  Barons  8c  tëhe- 
ualicrs»qiii  (e  porteront  li  vaillammcmauxpïdcs,qii’aydczd’vn  fecoihsdc4  ixugcs, 

3c  dupays  voilin.qui  leur  foraine,  il*  défirent  entièrement  la  flotte  Frartçoifc,  8c 
giigncrcntforellcvne  ample  8c  gloweo1c-vi6h>;rc  le  25.  iou rdc  loin  mon  toutes- 
fois  fans  qu* Edward  mtlmc  y rçccut  yn  coup  de  flèche  en  la  cuifle,  8c  loùiFfiftdc 
grandes  peines  SC  diflicultcr  pendant  la  bataille,  laquelle  foc  dure  8c  forieufe,® 

B dura  près  de  neuf  heures  entières.  Et  bien  que  FroîiTard  dife  qiic  les  François 
eftoientquatre  contre  vn.«c  tons  gens  de  fait  ôc  de  mariner  fi  efl-ccque  les  autres 
Hiftorinn*  n’en  parlent  point, ains  reniement  quelques  vns  d’entr’eux  cfêriucnr, 
quolc  vDrcardqtti'fontUltors  cntrc les  Capitaines  François  foc canléde  leur  défaite: 
fied'autteten  donnent  h lauteaulcid  Nicolas  Batelier  M infcaul  vn  des  principaux, 
qui  paru/ncaipidiiédclpargner, auoicarmctes  Nauiresdcgens  dcbascflat.i fort 

* petits  gagcs.«&M refont- d'y  mettre  Gentils- hommes  Sc  pcrlonncs  aguerris  ,pourcc 

qu'dsrlehiaqdoicnt  plis  haut  appointements  1 • - • 

Tafirvaqu'atihioyen  de  ccfte  défaite  Edward  entra  librcmcncd.lns  la  Fl.tndrc,8C  sicSc 
vint  delà  mettre  le  Ûcgcdcuant  la  ville  de  Tournay,  durant  lequel  il  diuila  Ion  camp  u4>' 
en  danx-tiandes,  3c  en  enuoya  Ivne,  qui  pouuoicclfre,  à ce  que  dîHâ  vteiHd  Chroni- 
que dr  Flandres,  de  cinquante  cinq  mille  hommes  tant  Aoglois  que  Flamans, 

Q lotis  la  Conduite  de  Robert  d' A niiois,  courir  iufqucdcuant  lairit  Orner, où  to  Duc  A ^ ^ 

de  Bout  gongne,  8c  le  Comicd’Annaignac,lcrcccurcnt  ft  vaillamment, qu’ils  le  nu-  ’lW.iit»  dc- 

• rcrw  en  déroute  le  vingt  cinquietmc  dcluillet,auecpcnc  de  Quatre  mille  comba-  UAmS-  Ouicr. 
unis,  qui  demeurèrent  for  le  champ.  Ce  qui  falcha  tellement  Edward  logé  iors  à 
Cbyn.qiicdcuxioursaprcsilcnuoyavnCartclauRoy  Philippe, quicilottau  Pneu-  , 
rclainét  André  les  Aire,  par  lequel  ayant  récité  qu’if  s’eftoit  mis  aux  champs  pour  wTo/riuhJpcj. 
retourner  ion  droit  du  Royaume  de  France,  moyennant  laydc  8c  Iccours  des  Fia-* 
nians.qujrauoiait  recognu  vrav  Roy  de  F rance  leur  louuerain,il  offrit  devuider  la 

querelle  par  combat  de  îcurs  ccftpstculs  en  champ  clos,  ou  chacun  accompagné  de 
cent  autres  pcrlonncs  d'elitc,  ou  bien  armée  contreai  niée,  3c  rcquifl  aflignation  de 
iourpourcombattrc,  deuant  les  murs  de  Tournay. 

Le  Roy  Philippe  luy  rcnuovalclicn  le  dernier  iour  de  luillet,  contenant, Qifi!  ne  R foonre  «L  R.  ,y 
luy  fail'oitpasrclpon  le,  damant  quelonCartcl  eferit  à Philippe*  de  Valois limplc-  Philippe.  . 
ment,  fans  aucune  qualité  de  Roy.nes'adrcifoitpasàlujf.qurviaycmenteftoit  Roy 
de  France  :3c  ncantmoins  luy  mandoit  auoir  attendu,  qu’il  ciloit  entré  dans  le 
Royaume  de  France,  dont  il  choit  légitime  heritier  3c  poflclfeur,  8c  faifbitpartouc  * 

Ddcgrands  dommages  contre  h rail'on,  8c  le  deuoir  du  valîal  lige  à Ion  Seigneur  fou-  ’ # 

ucrain  : ce  qui  ne  pcuuoit  nier,  luy  ayant  fait  hommage  3c  ferment  de  fidelité,  com- 
me au  vray  Rov  de  France,  dedans  laCitc  d’Amiens.  C’eft  pourquoy  fon  intention 
eftoit  de  i’en  châtier  aucc  la  faücur  3c  grâce  de  Dieu,  qu’il  n*cfperoit  pas  eUrc  de  fon 
cofté.d  autant  qu’il  auoit  cmpciché  lcfainék  voyage  d outre  mer,  8c  caufe  grande 
cftufion  de  fang  Chrcltien.  Quant  aux  Flamans,  qu’il  diloiteftre  à fon  Iccours,  8c 
i 'auoir  approuuc  leur  fouucrain,  qui  s’a  Ifcuroit  que  les  communes  3c  gens  de  bien  de 
Flandres  le  porteroient  à laiin  comme  ils  deuoient  cnuct.%  ie  Comte  leur  Seigneur, 

3c  que  ce  qu’ils  auoicnt  méfait  lufquc  alors  i q auoit  efte  parades  atfettions  pat-  ^ 
ticulicres. 

• Outre  cette  rcfponfc  eferite,  il  luy  fift  encore  dire  de  bouche,  que  par  fon  Cartel 
il  n’hazardoit  rien  dd  lien,  ains  expofoit  feulement  la  Seigneurie  d'autruy  :cc  qui 
n'dtottrailonnable.  Que  s il  vouloir  métticlc  Royaume  d’Angleterre  contre  ccluy 
de  France,  bien  que  notoirement  ccluy  là  fuft  beaucoup  moindre , il  le  corabatroic  , 
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Edward  ut  fctil  àfeul  en  charftp  clos, fouscondition  que  le  viSoncux  demeurerait  maillce  8c 
ANS  DE  Seigneur  paifiblc  des  deux  Royaumes.  Aquoy  Edward  ne  voulut  entendtc.  Et  A 
I E S V S-  couchant  ce  qu'il  ne  parla  que  modeftement  des  Flamens.ee  fut  pourl'enuie  qu'il 
C H RI  ST.  auoitdc  lesret'ireràfonobcyflance.  Ccqu'ileflàyade  taire,  8c  demanda  pour  ce  fu- 
}ct  leurabfoiutionau  Pape  Bcnoift  XII.  mais  ils  demeurèrent  obftincz  en  leurs  ré- 
bellion, Sc  le  pape  difficile  a la  reuocacion  des  cenlurcs. 

Capitaines  Je  Edward  ne  laifla  toutefois  de  continuer  le  fiege  deuantTournay  LcRoyPhiltp- 
Tsunaj.  peyauoit  enuoyé  pour  Capitaine  Je  renfort  de  garnifons,  leCoimca'Eu  Connclia- 
bledcFrancc, leieuneConnesdcGuincsfonfils.leComiedeFoix, 8c  fes  frères, 
le  Vicomte  Aitnery  de  Narbonne,  Aimar  de  poitiers,  Geofroy  de  Charny,  Girard 
de  Montfaucon,  les  deux  Marefchaux  Roberc  Bertrand  8C  Mathieu  dcTrye.le 
Seigneur  de  Caieux, le  Sencfchal  dcroitou,le  lircdc  Challillon,  8c  leande  Lan- 
das, auec  plufieurs autres  braues  Cheualiers  8c  Gentils-hommes.  Ccux  cy  s'eflants 
pourueus  au  dedans  de  viures.ie  d'artillerie,  foutinrent  vaillamcntlcs  prennersef- . 
forts  de  l'allaillant,  lequel  auoit  plus  de  fix  vingts  mille  hommes  d'armes  cnlon 
camp, i ce  que rcmarqucFioiflard. Mais  enfinlesp  rouifions  commençants  ilcnrdc- 
Armfc  Ju  Rop  faillir, ils  firent  fortir  tous  les  plus  pauures.qui  furent  conduitsàfauuetciufquesen  B 
Philippe*  pont  fe-  la  ville  d'Arras,  6c  donnèrent  auisau  Roy  philippesde  la  grande  neccffitc[dcsa(îic- 
gfZ.  Ce  qui  fut  caufc,  que  pour  lcs  lccourir  il  manda  de  nouucaux  Genf-d  armespar 
ion  Royaume,  8c  dedans  l'Empire  mcfme  : d'où  fuiuant  fon  mandement,  Charles 
Koy  de  Bohcmc.le  Duc  de  Lorrainc.lc  Comte  de  Bar.l'Euefque  de  Mets,  l'Eucf. 
que  de  Verdun,  le  Comte  de  Montbéliard,  leande  Chalon,  le  Comte  de  Gcneue, 
ctluy  de  Sauoyc,  8c  Louis  de  Sauoycfon  frère,  le  vinrenttrouuer  aueotour  ce  qu'ils 
auoienc  de  loldats.  D'autre  par  les  Ducs  de  Bretagne  8c  de  Bourbon,  les  Comtes 
d'Alençon,  de  Flandres,  de  Forcft,  d'Armaignac,  de  Blois,  d’Harccourr,8ede 
Dampinartin,  le  Sire  de  Coucy,  8c  plufieurs  autres  Seigneurs  8c  Barons,  fe  rendi. 
rent  pareillement  en  fon  camp.oùd'ailleurseftoitaufli  DauidRoy  d'EfcofTecntrcl- 
bon  équipage,  par  l'argent  que  le  Roy  de  France  luy  failoit  deliurer  pour  fon  entre- 
tien. Et  lexoy  de  N auarre  y vint  encore  apres,  aticcvn  grand  nombre  d'hommes 
du  pays  8c  delà  terre  qu’il  tenoit  en  France. 

Mais  cependant  le  Comte  de  Flainault  deftruifit  les  villes  de  Seclin  8c  d'Orchies.  C 
Et  les  EfcolToisfeferuants  de  l’abfenced’Edvvard  reconquirent  vne grande  partie 
de  l'Efcolfc  dcllus  le  Roy  Edward  de  Bailleul.  Ce  que  pour  mieux  entendre,  il  con- 
uicnt  fçauoir  que  Guillaume  Duglas  nepueu  de  ce  Jacques  qui  mourutcnEfpagne, 
AlcxandredcMuray.mal  furnommé  de  xamefey  dedans  Froiflard,  tous  deux  na- 
guère rachetez  de  prifon,lc  Comte  de  Muray , Patrice  Comte  deDumbard , le 
Comte  de  Suthctland,  Simon  Frafcr,  Je  Robert  d'H erly,  demeurez  Capitimes  8c 
, conferuateursdurctlede  l’EfcolTe,  fous  l'authoritcduRoyDaiiid  qui  s’eilcit  réfugip 
dans  la  France, ainfi  que  nous  auons  dit,  8c  pour  lors  accompagnoit  lcRoyPhilippcs 
EftolTbii  r.'cou-  contre  l'Anglois.fc  tinrent  l'efpafe  de  fept  ans  8c  plus  en  la  foreft  de  Gedeours,  5c 
Pt  R°y  gucrroicrcnt  inccifamment  les  villes  8c  fortcrcfics,  où  le  Roy  d'Angleterre  auoit 
mis  des  garnifons.  Cet] lu  leur  citant  fucccdc  le  plus  fouucnt  à granit  honneur,  en 
fin  vers  ce  temps  qu'Edwatd  paffa deçà  la  mer,  8c  durant  mefmequ'd  tinc  le  liege 
• deuant  Toumay.lc  Roy  philippes  leur  enuoya  de  nouucau  fecours,  moyennant 
lequelarriuc  dans  la  ville  deSainft  Ican,ilsfortitcntaCcurenient  delà  forcft  qui  leur  Q 
feruoit  d'alile  8c de  rctraitc.Jcnonfeulementcoururenttoutcl'Efcoirciulqu’àBer- 
Wicaains  palTercnt  meime  cnNorthumber!and,oùilsfirenc  de  grands  degalls  8c 
Jcrauages  : puis- rentrants  dans  le  Royaume  chatgezdc  butin  8c  de  dépouilles,  re- 
conquirent toutes  les  villes  8c  places  fortes,  qu’Edvvard  de  Baillcul  y tenoit  fous 
l'obeilfancc  de  l 'A ngl ois,  excepté  la  cité  de  Bervvic, 8c  les  chaftcaux  deStritielin, 
Edimbourg,  Je  Roqudburg.  Encore  prirent  ilsà  la  fin  celuy  d'Edimbourg,  8c  tuans 
tous  les  Arglois  de  dedans  horlmis  le  Capitaine  nommé  Richard  Limoulin  naguè- 
re vcnulàduchalleau  dcThinen  Cambrcfis,  lequel  en  forcit  auec  fix  Efcuycrsfcu- 
* lcmcnt.cn  commirent  la  garde  i Simon  de  Verfy.l  vn  des  vaillants  Efcuyersdu 
pays.  Ce  qui  fut  rapporte  foudainau  Roy  d'Angleterre,  deuant  Tournay. 

Drfait  it,  r ^ Juire  colfd les  Allemens  de  Bouchain,  rencontrants  lix  vingts  François 

moiuT  de  Mortagnc  conduits  par  lcan  dcFroloisChcualier  Bourguignon, le  taillèrent  pref- 
gnc.  que  touscnpicces  près  de  nofire  Dame  aux-bois,  8c  prirent  meime  leur  Capitaine 
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A prifonnier.  Guillaume  de  Baillcul  accompagné  de  quelque»  Haimryers  partifansde  EnvvAsn  m. 
‘ l'Anglois^ilTaillit  pareillement  IcsgcnS  du  noy  de  Bohême, & de  l'Euelquc  du  Lie-  y j)£ 
gc,auprcs  du  Pom-de-Crcüïn.  En  quoy  courcfoisil  eut  fi  peu  a heur  .qu'il  fut  de-  I ES  V S- 
lau  par  fon  propre  frère,  nomme  Robert  de  Baillcul  .Capitaine  des  Liégeois.  Ce  CHRIST 
qui  fafcha  tellement  Ican  Comte  de  flainiiilc , que  partant  incontinent  apres  du  lie-  CuliUnmedc 
gc,  8c  prenant  auccloy  Ican  de  Hainaulr  Ion  onele.le  Scncfchal  de  Hainault.fi  près  “-11™1  * <“ 
defixeens  lances  tant  des  Hainuycrs.que  d'AUeroans.ilfutaflaillirlaforterclTede 
Mortaignc  lituce  presde  l'Efcaut.  Mais  le  lire  de  Beaujcu , qui  elloir  dedans  ,8c  le 
Capitainedcla  place,  refifterent  li  vaillamment  à fesaflauts,  8c  à ceux  des  Valentic- 
nois  qui  le  vinrent  ioindre  de  l'autre  code,  qu'en  lin  apres  deux  iours  8i  deux  nuits,  il  Ml»  * faii>a 
fe  relira  fans  rien  conquérir , 8c  tranfportant  fon  liege  doiant  la  ville  de  faint- Amîd,  *““1' 
qui  n’eftoit  fermée  que  de  palis.cntra  dedans, 8i  la  prift,  nonobftant  la  dcfcnfedii  Se- 
nefchaldeCarcaflonne,  lequel  en  eftoirgardien.  Prifc qui  fut  aufli  tort  fuiuic  d'vne  Charl«*Mont- 
£ autrcpertc  prcsIcPontdeCreflin.oùCnarlcsdcMommorcncy  demeura  prifon-  '"0'aKï 
nier  du  feignent  d’Efcouucnort  Alleman , 8c  bien  quatre-vingts  Gentils-hommes  * 
Franqoisauec  luy. 

Tout  cela  fefift  durant  le  fiege  de  Tournay,  lequel  ayant  défia  continué  près  de 
trois  mois, fut  finalement  leuéparvn  traite  de  Treue  fait  en  l'Eglifcd’Elplcchin.  ko-' 
bert  Roy  deSicilcs’clloitdcuïtcftorcédcremcttrclesdeux  rroysEdwardScPhil'p-  ' 
pe  en  bonne  intelligence,  8c  moyennerentr'eux  quelque  pailiblc  8c  fermeaccord.  .+ 

Tour  1’auanccmcnt  duquel  il  s'cltoir  niclm c acheminé  uifqucs  en  Auignon , vers  le 
Pape  C lcmcmVl-fuccefleurdeBcnoift  .qu’il  auoitpriédcs'cn entremettre,  auec 
tout  le  Collcgedcs  Cardinaux. Mais  ce  qu'il  nefift  lors  qiicqiropofer,  Madamcleari- 
nede  Valoisltrut  du  Roy  Philippcs.Scmerc  du  Cote  Ican  de  Hainaulr, Rcligieufe 
à Eontencllcs  ,1’achcua  linon  entièrement,  à tout  le  moins  pour  quelque  temps, 

8C  lesdeputezdesdeux  Roys.alfcmblez  auec  elle  conclurent  finalement  vne  treue 
depuis Iciç.deSepccinbrc.iuIquesàlaS.  Iean  Baptiflc  prochaine,  moyennant  les 
g conditionsluiuantcs. 

I.  Quenullcrellitutionnc  feroit  faite  des  fruits  leuez  pendant  la  guerre,  fulTcnt- 
ils  d’EgUfc  ou  de  temporalité , mais  que  qui  tenoit  tiendroit  durant  tout  le  temps  de 
laTrcue. 

II.  Que  les  exilez  de  Guy  enne  8C  de  Gafcongne  feraient  en  fauf-conduit,  non  pas 
ceux  desautres  pays  bannis  oiichaflcz  pourautrccaufequc  la  guerre. 

III.  Quelcsfugiti'fsdcFlandrcs.ayanrtcnuIc  partydes  Hamans.nepourro/cnt 
enrrerny  venir  enlaComté  de  Flandresi8c  liqBclqu’vnd'euxycontrcutnoit.ilfc-  , 
roit  puny  publiquement, 8c  les  biens  lïtucz  dedans  lepaysconfilquez. 

IV.  Que  les  debics  d eues  aux  Crcfpinois  > ou  autres  du  Royaume  de  France,  de- 
dans Arias,  feraient  en  refpir.  r ' 

V.  Que  tous  les  pnlonniers  prisen  celle  guerre , fetoient  deliurez , mais  fin-  leur 
foy  derctourncren  leuisprilons  incontinent  apres  la  Treue,  lice  pendant  ils  ne- 
ttoient échangez  ou  rachetez.  ' 

VI.  Que  les  fiegesmis  en  Guyenne, Gafcongne,  ou  Illes  de  mer,  feraient  leuez 
aufli-tott  que  la  Traie  viendrait  à la  cognoiüance  desalîiegcans. 

V VII.  Que  les  deux  Roys  ne  procureraient,  ny  feraient  procurer,  aucuns  grieftôti  ' • 
nouuelletcz  cllrc  faites  par  I Egale  de  Rome,  fur  les  alliez,  terres,  adhérant  ou  fujets 
l'vn  de  l'autre,  durant  icelle  Treue. 

VIII.  Qu'ils  la  feraient  crier  & garder  dés  lors  aux  deux  camps,  dedans 
vingt  iours  en  1a  Guyenne  8c  Galcongnc,  8c  dedans  vingt  lix  en  l’Anglaerteâc  l'Ef- 
colîe. 

IX.  Qif autre  Treue  feroit  faite  entre  les  Anglois  8c  les  Efcoflois.leursaidans, 'al- 
liez, 8c  lujets,  à durcrparcillemét  iufquesà  la  faint  Ican.  Qu’il  le  trouueroit  des  dé- 
putez départ  SC  d autre.dc (Tus  les  frôiieresd'EfcolTe  Sc  d'Angleterre, afin  de  h iurcr. 
Etqucpendantqu  cllcdureroit,  les  François  ne  renforceraient  l'Elcoflc  d'aucuns 
genfdarmes,  8c  ne  leur  cnuoycroicnc  aucun  fecours. 

Par  le  moyen  de  ccTraite,  qui  fcprolongca  depuis  iufqucs  à la  Dccolation  de  fainr 
lean  laptifie  fumante,  le  Roy  Edward  leua  fon  camp  de  datant  Tournay  ,ié  re-  V. 
tourna  loudaincmcnt  en  Angleterre, oinl fut aduerty  que  les  Elcolfoiscommuans 
leurs  conqueftes,auoient  encore  nus  le  liege  deuant  le  chaflcau  de  St  riuelin,  8c  la  tc- 

Aaa 


6*4  Hiftoire  d’Angleterre , 

Êpyvardiii.  noicnttellement contraint, que  li  lesafliegez  n’auoient  du  fecours  en  bref.ili  ne 
AN  S TTÊ  pourroient  plus  longueraétidifter.  Ce  qui  fui  caufe  qu'il  refolut  de  porter  fesarmes  A 
1 li  S V S-  en  ce  quartier,  & fe  mifl  en  chemin  vn  peu  deuam  la  Touflâims,  pour  fc  rendre  en  la 
CH  RI  ST  ville  de  Bciwic,  où  il  attendit  les  Archers  & Gcnldarmcs,  qu'il  faifoitleuer  pat  tou- 
te  l'Angleterre. Mais  fur  ces  entrefaites,  les  Seigneurs  d'Etcofle,  5c  ceux  de  France, 
quilesaidoient , ayant  auis  de  fa  venue  .preflerent  li  viuemcnt  la  place,  qu'en  fin 
ceux  de  dedans  contraints  par  la  ncccJEtc  des  enginsic  pièces  de  batterie,  la  ren- 
dirent àcompofition  d’en  fortir  leurs  vies.lauucs. 

r Ivvard  i Ma  f.  Les  nouuellcs  en  furent  portées  au  Roy  d'Angleterre  iufques  dans  Bcrric  ,d'où 
cailù.  foudainement  apres  il  marcha  vers  N’cufcaftellur  Thipe.Scdcmeuralà  plusd  vn 

mois  auec  tous  les  gens , en  attendant  fes  prouilions.lelquclles  on  auoit  miles  fur  • 
mer  entre  la  Touûaints , 8c  laS.  André.  Mais  outre  que  pluficurs  des  vaifleaux  péri- 
rent par  vne  grande  tempefte  de  vents,  qui  s'éleua  lors,  force  fut  àtous  lesauttcs  de 
prendreport  en  Hollande  ScFrifc,  où  la  violante  de  l’orage  lespoulla.  Cequi  imfl: 
rtaiâii"""  vne fi  grandedifcueSccbertcdetUnslecampdes  Anglois, qu'ellcles  enipefehade 

tirer plusauant.  Audi  elloicnt-ils bien  loixante mille hommcsdecheual,5cquaran-  B 
te  mille  de  pied.  Et  n'y  a point  dedouicques'Usfuflëm  partez,  la  faim  les  eull  entiè- 
rement affoiblis  8c  ruinez.  Car  les  Efcoflbis  auoient  ferré  tous  leurs  bleds  8c  viurej 
dedans  les  fbriercfles,St  ne  reiloit  rien  aux  villages  ny  par  les  champs, qui  peuft  dire 
* fourrage. 

Puiquoy.veulaneceflite  prefentc>Ed'X'ard  fut  contraint  d'accorder  treuedetroij 
ou  quatre  mois,  aux  Capitaines  d'Efcoflc,  à condition , ce  dit  Froilfard,  qu'ils  en- 
uoyeroient  des  Députez  en  France,  pourlignifier  au  Roy  Dauid  leur  feigneur,  que 
s'il  ne  venoit  dedans  le  mois  deMay  foulant, défendre  l'Elioflc  en  propre  perfonne,  1 
iis  entreroient  en  l’obey  iTance  de  l’ Anglois.  Ce  qui  ne  mcfcmblecroyablc , attendu 
les  grandes  conquclles  que  depuis  n'aguer*  ils  auoient  faites  fur  luy. Bien  eft-rt  vray 
qu'aprcs  iaTreuc.Ed'vurdfctetiradansl  Angleterre, Sc  les  Efcoflbis  dcleguerenc 
Simon  FrafcrSc  RobertdeVerfy.vcisIc  Roy  Dauid  leur  Prince  légitime,  lequel»  , 
leur  exhortation  8c  fcmonce  prit!  conge  de  Philippes  Roy  de  France,  qmTauoic  re- 
tiré fepe  ans  durant , 8c  sen  retourna  en  fon  Royaume,  aucc  la  Roync  1 canne  la  C 

* femme. 

Drtui,!  «tourne  II  fut  honorablement  reccu  dedans  la  villcdefainéllean, où  tous  les  principaux 
coEi.oiic.  du  pays  le  vinrent  voir  ,Scfcltoycr  :8c  ne  demeura  guère  là,  qu’il  ne  requit!  fcsamls 

de  l’aider  8c  fccourir  conrre  Edw  ard.  Le  Comte  des  Orcadcs,  que  les  Anglois  noin- 
memOrxnay, grand  8cpuifl'antPrînce,auoitfafœuràfcmmc.  A celle  caufe,  fqa- 
chant  fon  rctour.ilnt  manqua  de  le  venir  trouuer  auec  vn  grand  nombre  de  gcnfdar- 
Km?"* sï'Jr’  mcs*  commel'vndefcs  plus coniuints 8c  de làng, 8c d'aflcâion. Il  y vint  auffiplu- 
Dajiucmiit.  fieurs  Seigneurs,  Barons,  8cCheualicrs  de  Suède,  dcNbfTegc, de  Danncmarc,  8£ 

d autres  collez , Icsvns  parbien-vcillance,8c  lesantres  igages  : Icfqucls  tous  hrenc 
bien  enuiron  loixante  mille  hommes  de  picd,8c  trois  mille  de  chcual,  (ans  conter  les 
Efcoflbis  du  pays. 

Auec  celle  armée  Dauid  partit  de  fainél  Iean.auflitoll  que  le  temps  des  treues  fut 
expiré,  Sc  vint  Icpicnncçiour coucher  à Dunterling.  Le  lendemain,  trauerfanevn 
» pnitbrasdcmcrartczprochc.ilpaflaaudcflbuad'Edimbourg.colloya  1»  citadelle  1> 

de  Rolbourg.  que  les  Anglois  cenotcnt  encore  alors, tira  parlescnuironsdc  Bctv.c 

* en  la  Prouince  de  N orthumbcrland,8c  galbant  Sc  brullant  touc  le  pays,  arriua  finaU 
lcincnt  inique  déliant  la  fottercrtc  de  N cufcaltc  1 fur  Thinc , ou  il  planta  fon  camp. 
Edward  rov  d'Angletetrc  y auoit  mis  vn  braue  8c  vaillant  Capitaine,  nommé  Ican 
de  N eufuille  .lequel  craignant  le  liege , enuoya  fur  le  point  du  iour  aucuns  Gentils-, 
hommesdelavdlc.potitemouuoblcs  Efcoflbis.  Ccux-c/  forcirent  enuiron  deux 
cens  lances,  Scs'adrclfercnc  li  beureufementauxtentesdu  Comtcde  Muray,qu'i- 
près  auoir  tué  pluficurs  de  les  gens,  8c  fait  vn  ample  Sc  riche  butin  .ilsl'cmnienc- 
rent  luy  inelmc  ptilonnicr  dans  le  cballcau , auparauanc  que  les  autres  fuflbnt  éucil- 

■ lez.  Cequi  falcha  tellement  le  Roy  Dauid,  qu'il  fill  foudain  armer  fes  gens  pour 
alfaillir  la  place  : Sc  fut  iafl'aut  aflez  furieux , 8c  long.  Mais  en  fin  voyant  que  ceux 
de  dedans  tcliiloicnt  courageufemcnt  à fes  efforts,  8c  qu’ils  ciloient  refokis  de  le 
bien  Jcft'cndre  , il  s'en  départit  incontinent , pour  entrer  dans  la  Prouince  de 
Durham.  * 
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A Celle  Prouinccnc  porte  pas  tilirc  de  Comtccôme  les  autres  Frouinccs  d' Angle-  FDVVARU111' 
terre, ainsd'Euefchc  léiilcmct,qui  prend  l'on  nom  de  DurhS, ville  capitale  de  tout  le  ANS  DE 
diocefe.AprcsquelcRoy Dauid  cutfaccagcleplatpays.ilvintmcrtrelcficgedcuât  I E S V S- 
ccftc  ville.  Se  la  bâtit  fi  rudement  aucc  les  engins  ,8c  machines  militaires  , qu'en  fin  CH  RI  ST. 
apres  quelques  iours  d entradedans  ,8c fillrout  paflèrpar  lefer  Se  le  feu.  Les  hom  Du,l*am 
mcsSe  femmes,  gens  d Eglile , Profites,  Chanoines,  8c  enfans,  furent  tous  mis  à Sïtbotfc. 
mort  îles  Edifices  publics,  Temples,  8c  autres  baftimens,  brûliez  : les  maifons  de- 
flruitcs  & laccagécs,  les  biens  entièrement  donnez  au  pillage,  8e  tout  comblé  de  rui-  & ™»é*. 

ne  8e  dcdcfolation. 

Ccqu’cllantacbcué1Dauid  tira  plus  outre,  & vint  loger  pics  du  challcau  de  Sa- 
rilbury.Lc  Roy  EdWard  enauoit  gratifié  Guillaume  de  Montaigu.lc  mariant  à l’hc- 
ritiere  du  Comte  de  Sarisbury , l'vne  des  plus  belles  8e  prudentes  Dames  d’Angle- 
terre. Mais  il  cftoit  lors  détenu  prüunnier  à Paris,  8e  n’y  auoit  dedans  le  challcau  que 
la  Comteflc  l’a  femme,  8e  Guillaume  de  Mbntaigufon  parent,  lequel  voyant  de  def- 
fus  lescrcncaux  , que  les  chenaux  des  Elcoflois  elloicnt  fi  chargez  dcbutii)  8e  d’ar- 
gent  apporté  de  Durham, qu’à  pcinepouuoict  ils  lefoutenir, 8e  cheminer, loitit  def- 
ius  eux  auec  quarante  hommes,  Se  les  poutfuiuit  iulquesàl’cnirée  d’vn  bois , où  tant 
luy  que  les  fiens  en  tuetent  8e  blcllctent  plus  de  deux  cens , 8e  printent  enuiron  fix 
vingts  cheuaux  chargez  de  dclpoüillcs,  lcfquels  il  emmenèrent  au  challcau.  Ce  que 
fqaehant  Guillaume  DugUs.quiconduifoit  lartiere-garde,  Seauoit  dcliapaficlaio-  f 

refi,  il  fill  tourner  bridcaux  Elcoflois,  8e  redonna  fi  viucment  la  chaflc  aux  pourlui- 
uans,  qu’il  les  courut  iufqucsaupicd  du  challcau,  lequel  d aflaillitdc  toutes  les  for- 
ces,  8e  continua  l’allàut  tant  que  le  relie  des  compagnies , 8e  le  Roy  Dauid  mcfme, 
s’y  furent  rendus. 

Mais  cependant  Iean  de  NeufuilleChaftclain  de  Neufcallcl,  ayant  auerty  le  Roy 
d’Angleterre  (qui  elloit  pour  lors  àChaiiefcc.J  dcshollilttczSerauagesquelesEf- 
coflbisauoicntdefiafattsenfon  Royaume:  le  fi  fl  hafterdcrcprgndrcle  chemin  du 
Nort.afindedcfendrece  qu’ils  acheuoient  de  dcllruire.Lcs  Comtes,  Barons, Che? 

— ualiers,8ecommunautcz  des  bonnes  viles  lefurent  trouucr  à Bcrwic.Et  le  Capitai- 
ne de  Sarisbury  le  lqachant,partit  lecrctement  du  chaitcau  par  le  contcil  de  laCoin- 
telfe.  Se  des  Gentilshommes  de  dedans,  tans  que  les  Elcoflois,  qui  cont.nuoient  le 
liège  8e  les  alfauts, s’en  appcrceuflcnt,  S;  fill  telle  diligence  d’aller  demander  lecours 
au  Roy»  qu’il  atriua  le  lendemain  à Bertyic.  llcllviay  qu’il  eut  vnefottune  en  che- 
min, moyennant  laquclletout  le fecours  demeuratans  effet.  Car  ayant  rencontré 
deux  liommcsd’Elcoflcàdcmielieuc  près  ducamp.oùilsmcnoicntvnevachc  8e 
deux  bccufsnlles  blcfia  gneuemet  tous  deux, Sc  leur  dilt, qu'ils  fiflent  rapport  au  R oy 
Dauiu  Icui  maillrc,  comme  luy  Capitaine  delà  place auou  pafséparmy  l’otl,  8e  s’en 
alloit  quent  tccouisau  Ruy  Edward.  Cequ'ils  ne  manquèrent  de  faire, 8e  félon  leur  çe  „ütctn 

auis,  Dauid  8e  les  teigneurs  EtcolTois , praioyansquc  les  Anglois  arnucroient  bien:  Eicoifc. 
auant  qu'ils  peutfent  forcer  la  place , delogctcnt  des  le  matin  enfumant,  iclcrctire- 
tenten  la  grande  tuic'll  de  Gedcours,  auec  les  iaUuagesd’Elcotle. 

NcammoinsEdward  nclailfa  de  partir, Sejnarchcr  à fi  grande  halle,  quil  fe  ren- 
dit à l'heure  do  midy  dcdâsla  place  d'où  lest  Icotsois  venoict  dcfortir.Cc  qui  lecour 
rouça  fort, pour  la  grande  aft'cition  qu’il  auoit  de  les  combatte:  6c  ne  peut  faire  autre  , 

D choie,  que  vifitet  la  Comtoise  en  palsant.de  l'amour  de  laquelle  il  fefcntit  aufii-toft 
cl, ms  de  forte,  qu’il  cisaya  mcfme  d'en  auoir  la  iouy  fiance,  8c  pour  ce  fujet  y demeu- 
ra tout  le  relie  du  iour,  8r  la  nuit.  Maiscn  fin  rccognoilsant  que  là  prudence  la  tenoit 
àlabry  de  louicsfespropofitions,  8c  ladefendoit  pudiquement  delà  violences  de 
fcsfcux.ilfercmill  dés  le  lendemain  aux  champs,  8c  fuiuit  les  Efcolsois  lulquesà 
quatre  heurs  près  de  leur  retraiie. 

11  y eut  la  pluficurs  clcarmouches  des  deux  collez , 8c  Guillaume  Duglas  entr’au- 
rrcs,  exécuta  pluficurs  grandes  8c  penllciifes  entreprifes  lut  1rs  Anglois.  Ccqui  con- 
tinua trois  iours  entiers,  8c  durant  iceux  fur  tellement  traité  d’accord  entre  les  deux 
n.oys,que  finalement iltë conclud vnctrcuc dedeuxans, àcondinon que  Philippe 
Roy  de  Fiance  y conl’entiroit.  Ce  qu’il  fill  alscz  lcgcremcnr.au  lieu  de  l’empefener 
pour  Ion  repos, 3c  d’aider  les  Elcolsois  àcôtinucr  la gucrrc.Et  muyennât  tctieircuc 
Guillaume  Côtedc  Sarisbury,  lequel  auoit  cité  pris  deuil  faim  Orner,  fut  deliurc  de 
prisù  par  écliàgc  du  Cote  de  Muray  prilonnicr  d’Edward  Roy  d’Angleterreiauqucl 
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enuiroec  mefmc  tcpsla  Royne  Philippe  lift  vn  cinquiefmc  fils  dedas  lcPalais  deLa- 
glcy, lequel  fut  baptizé  par  Michel  Abbé  de  S.  A Huns,  & nôméfurlcsfôds  Eduiod.  A 
Mais  cependant  il  s’émeut  vne  autre  guerre  en  la  France, ouïe  Roy  Edward  eut  de 
reclief  occafion  de  le  fourrer.  Afin  de  l’entendre  inieux.il  faut  lyauoir.quc  lean  III. 
du  nom  Duc  de  Brctagnccftammoit  fans  enfansau  retour  du  voyage  de  Flandres, 
où  il  auoir  accompagné  le  Roy  Phüippcs.fanicpce  IcanncdcBietagne  fille  de  Guy 
Comte  dé  Pcthcurc  Ion  frère  germain,  laquellcefloit  mariée  auec  c.ltarlcs  de  Blois 
nepueu  du  Roy  Philippe, prctcdit  la  Duché  de  Bretagne  luy  apartenir.  Il  auou  neât- 
moinsvn  autre  frète  de  pcreappellc  lean  Comte  de  Môtfort,  qui  luy  contefta  cette 
fucccflion.  Etprcuoyant  qu’il  ferou  fort  cmpelchcis’y  maintenir  contre  le  Roy  de 
France,  il  alla  reprendrcla  Bretagne  du  Roy  d’Angleterre  à tiltre  d’humnugc&do 
Itgcance,  afin  d élire  maintenu  & confctuc  par  luy.  Ce  qui  lut  occafion, que  C harlea 
de  Blojslc  lift  adiourner  deuant  les  Pairs  de  France.oùtlcôparut.Ettoutefoisfe  dé- 
fiant, ou  de  la  caufc,  ou  de  fes  I uges.il  fe  déroba  deuant  que  le  iugement  fuit  ptonô- 
cc.  En  vertu  dequoy , tant  pour  la  contumace , que  pour  la  félon  nie,  il  fut  pat  Arrcll  B 
du  Parlement  garny  des  Pairs, donc  le  feptielme  iour  de  Septembre  1341.4  Confias,  * 
déclaré  declicu  Se  pnuc  du  droit  qu'il  pretendoit  en  la  Bretagne,  laquelle  fucaulfi  par 
mclmcmoycn  adiugee  à la  partieaduerfe.  Dclortc  que  lean  Duc  de  Normandie) 
filsaifnc  du  Roy, l’en  alla  mettre  en  pofleflion  auec  main  forte, laquelle  fut  neceflai- 
rc.pourcequc  leComtede  Montfort  s'eftoit  defiamisSe  fortifie  dcdanslavillede 
Nantes.ouillcfalut  longuement  aflieger.  Toutefois  il  fut  en  fin  pris,  Se  mené  tenir 
prilon  au  challcau  du  Louureà  Paris.cnuironlafcftcdelaTouffaints.  Mais  la  fem- 
me, laquellcefloit  fœur  du  Comte  de  Flandres,  Ptinccfic  de  grade  prudence,  Sed'vn 
magnanime  Se  généreux  courage,  fe  maintint  en  poflclfion  Se  laifincdc  la  ville  de 
Rennes,  Se  de  piuücursautres places  delà  balle  Bretagne. 

C'cftoitau  commencement  de  l’hyuer.qui  lift  vn  peu  cclTer  la  fureur  dcsartncs.Se 
retire:  les  Seigneurs  de  F rance , qui  ne  failiereiu  pourtant  de  retourner  vers  le  prin- 
tf  ps,  pour  achcucr  ac  réduire  en  la  main  de  Charles  de  Blois,  ce  que  la  Comtefic  de 
Montfort  y occupoit  cncorc.Lcs  ptincipauxid’cntr’cux  cfioiét  les  Ducs  de  Normâ-  C 
die.de  Bourgongnc.8e  de  Bourbon, le  Conue  d'Alcnjon.lc  Connefiablcde  Fran-  • 
cCjle  Comte  ueGuincsfcn  fils, laïques  de  Bouibô.ScLouysd’Elpagne.Ei  litoflque 
la  Comtefle  feeut  leur  venue , elle  enuoya  Amaury  de  C bflbn  demander  fecolirsau 
Roy  d'Angleterre , qui  pour  lorsefiou  en  la  ville  de  Londres , Se  fefloyoit  le  Comte 
de  Sarisbuiynouuel.ementfoity  de  prilon.  Ce  qu'ii  accorda  fore  volontiers  aAmau. 
ry,  fous  condition  que  la  fille  nüméc  Matiefcroitcpoulcepar  le  icunc  fils  du  Comte 
IcandeM  ont  fort.  Se  pritcioitdoicInauantlctiltrcucDuchcficdc  Bretagne. 

Il  ne fa'.loit  plus qu'vn  chef  pour  conduire  le  fecours  iufqu'cn  Bretagne.  Gaultier 
de  Matiny  en  eut  la  chatge.je  prenant  auec  foy  Louys  Se  I tan  frères  de  Linodallcde 
Haze  de  Brabant , Hubert  de  Frehioy , Alain  de  Sircfondc.Se  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs, 8e  lix  mille  Archers  Anglois.il  s'embarqua  foudainrmcm  fur  mer.  Mais  du- 
rant quarante  iours,  que  la  tourmente  l'y  détint,  Charles  de  Bloisioignant  les  Prin- 
ccsdc  France  àNantcs.filt  de  grandes  executions. Car  il  pnft  la  ville  de  Rennes , au 
commencement  de  May,  Se  de  la  fut  aflieger  Aulroy,  Se  Hanncbont.oitla  Comtef-  D 
fe  de  Montfert  eftoie , qui  foutint  longuement  l'es  efforts , Se  print  elle  mefmc  les  ar- 
mcspiutrfc  trouueraux  loi  tics.  , 

D'autre  coflé,  Louys  d’Efpagnc  alla  camper  deuant  la  ville  de  Dinan.dont  il 
contraignitlcs  habitansila  rendre,  malgré  Renaud  de  Guingamplcur  Capitaine, 
Seen  remettant  lagardc  à Girard  dcMaulain , Se  à Pierre  Portebeuf , marcha  con- 
tre vne  autlc  placer  ppcllcc  Guerrande  laquelle  il  pilll  pareillement  à force , Se  puis 
s’en  teuint  au  camp  de  Chat  les  de  Blois,  lequel  ciloit  deuant  lechafleaud'Aulroy. 
PlufieursfeigneursSe  cheuahcrs  de  France  cftoient  là  nouucllcnient  arriuez , entr - 
autres  tes  Comtes  de  Valence,  d’Auxerre,  de  Porcicn,  de  Ioigny,  Se  de  Boulongne, 
qui  tous  cnfemblcprcflcrem  la  place  fi  viuement.qtie  force  luy  fut  de  fe  rcndre,aprcs 
vnlicgedcfixfcmaincsüeplus. 

Lesafsautsne  lailsuicnt  pourtant  de  continuer  deuant  Hannebont , où  Charles 
de  dois  Cnit  dihgcncede retourner.  Se  fe  lailir  encore  en  fon  chemin  de  la  ville 
deviennes.  Ce  qucfqachancGaultierdcMauny,  qui  ccpcndantauou  pris  port  en 
Bretagne,  Se  déconfit  mclmc  prés  de  Kempcrle  vn  grand  nombre  des  gens  de 
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Louys  d'Efpagne  àfon  retour  delà  ville  Je  Guerrande.il  s’arrelta  deuant  Je  cha-  towaM)  m. 

A fteau  de  Goyla  foreft,  lequel  il  prilt,  & de  là  marcha  vers  Hanncbont,  d'ouilfift  ANS  DE 
déloger  Charles  de  «lois , qui  le  retira  dedans  Kerahes , 8c  de  là  fuit  furpren- 1 E S V S- 
dre  les  ville  Se  chafleau  de  lugon.où  il  eftablit  Girard  de  Rochefort  pourCapi-  C H RI  ST. 
raine. 

Mais  lur  fes  entrefaites  il  fc  par  la  de  Treuc,  laquelle  nefuft  pas  plutoft  conclue, 
que  la  Comtelfc  de  Montfort  s’embarqua  pour  palier  en  Angleterre.  Ellcyarriua  ^ cI‘|’n,'t^  ^'n 
peu  de  temps  apres  vne  ioulle&  fcllc  toîemncllc,  qu’Edvaid  tilt  célébrer  à Lon  _j«enc. 
dres  en  faueur  de  la  ComtclTede  Sarilbury.de  laquelle  il  clloit  elperdueuientamou-  _ 
rcuï,  & fut  par  luy  receuc  fort  honorablement.  La  caufe  de  Ion  palfagccftoit  pour  tootte»  pour  IV 
auoir  encore  d'autre  fecours,  lequel  elle  obtint  tous  la  conduite  de  Robert  d'Ar- 
thois  : Sc  pendant  qu'il  drelfa  Ion  appareil,  Edward aucrry  par  Edward  de  Baillcul  :j- 
prétendu  Roy  d’Efcolfc,  ie  capitaine  de  Berne, que  Us  ElcolTois  gardoient  mal 
les  ircuesaccordcelntr'euxScles  Anglois.il  manda  partotitlc  Royaumed'Angle- 
g terre,  que  chacun  fc  trouuallà  la  fefte  de  Pafqutfs  à Berwic,  exceptez  ceux  qui  de- 
uoient  aller  en  Bretagne.  Mais  durant  trois  lemaines  que  les  Princes , Seigneurs, 
chcualiers,  8c  commitnautcz  d Angleterre  y Iciourncrent  fans  tirer  plus  outre,  il  y 
eut  dcnotiuellcs  trcticsaccordccspour  deux  ans,  Sc  conhrmécspat  Philippe  Roy  de 
Fiance,  à lafupplication  Scrcquellcdc  Oauid  Royd'Efcoflc. 

Pafqucs  furent  li  tardities  celle  année  là,  qu’elles  n'cfchcurent  que  fur  lafind'Au 
uni.  jededansiamy  May  fumant  IcstreucsdeCharlesde  Blois, & delà  Comtcfle 
de  Montfort  dctioient  faillir. C'ell  pourquoy  Robert  d'Arthois  8c  cllcs'cmbarquc- 
rent  cnuironcctctnpsau  portd'Hampton,  auec  les  Comtes  de  Pembroc,  de  Sans- 
bury.dcSulfolc,  Sc  de  Kenfort,  le  Baron  de  Sraffort,  les  Seigneurs  Defpcnliet  Sc  de 
Bourfchct,  8c  pluficursautres  Chcualiers  d'Angleterre, Sc  leurs  gens.  Mais  quand 
' ils  furent  auprès  de  l'Ille  de  Grcncfey,  laquelle  elt  oppolite  à la  Normandie,  ils  ren- 
contrèrent vne  trcs-fortc  Scpctilleulc  barrière.  Car  Charles  de  Blois  informe  dit 
voyage  de  Ion  ennemie  en  Angleterre,  8c  du  grand  fecours  qu'edward  luy  deuoit 
fourn.r.il  mil!  en  ce  quartier  Louys  d'Efpagne,  CharlesGermaux, Sc  Othes  d'Orne, 
auec  troismiUe  Gencuois,  millç  hommes  d'armes,  Sc  trente  deux  gros  va.  (Veaux, qui 
les  attendirent  8c  recourent  fi  brauement, que  lins  vn orage,  lequel  luruint,8clcs  Binllleiuulkà 
contraignit  dele  lcparcr,il  y en  cuti  eu  vn  grand  nombre  de  lubmergez  8C  tuez.  CKwfey. 

Ilsauotentquarantelixnauites  tant  grandes  que  petites,  Sc  la  bataille  ayant  com- 
mence fur  le  vefprc(  où  ta  ComtclTc  valut  vn  bon  homme,  Scprift  mefmclcsarmcs 
au  poing,  dont  elle  fil't  forte  cfprcuuc)  elle  celEr  prefqucaufli  tort  pour  les  nuages, œ ” 
lcfquels  cfpclTirent  tellement  l’air  en  vn  inllant,  qu'à  peine  fc  pouuoit  on  reeognoi-  / 
lire  l‘vn  l'autre.  C’cft  pourquoy  chacun  fc  æift  à l'ancre,  Sc  fe  retira,  bien  que  fans  de-  . 

farmer  aucunement.  Car  ils  dperoient  de  retourner  encore  vnefois  aux  prifes.  Mais 
fur  la  minuit  il  s'ellcua  de  fi  grands  vents  8Ctcmpeftcs*que  quelque  refillance  qu'ils  [boit, 
fciffcoi  de  part  Sc  d'autre,  force  leur  fur  finalement  de  s’elloigner.  Et  les  François 
ayant  cite  pou  fiez  à plus  de  fix  vings  lieues  deBretagne,  Robert  d'Arihois  Scfes  ga- 
lères abotdcrent  heureufement  en  vn  petit  port^alfez  pioche  de  Venncs.  Ce  qui  le 
refiotm  grandement,  8c  fut  cayfe  qu'il  aflicgeala  ville.  Henry  de  Leon, 8c  Oli- 
uter  de  Clifibn  la  gardoient  au  noinde  Charles  de  Blois,  8c  auec  eux  lesSiresde 
TournemineSc  de  Loheac.Ilsy  firent  tous  lesdeuoirsde  braues  capitaines,  8c  fou- 
D {liment  brauement  les  premiers  efforts  des  afiaillants,  le  camp  defquels  choit  com- 
pote de  mille  hommes  d'armes  8c  de  trois  mille  Archers.  Mais  incontincntque 
Gaultier  de  Mauny.qui  cfloit  demeure  dans  Hanncbonc  depuis  le  fiege  leué,  le  fut 
venu  joindre  auec  eux  accompagné  d'Yues  de  Tribiqucdy,  decenc  homme  d'at> 
mes,  8c  de  deux  cents  Archers,  ils  ne  peurent  fi  bien  refitler,  qu'en  fin  Robcrc  d'Ar- 
thois  ne  forçaft  la  place,  8c  filt  entrer  dedans  tous  fes  gcnf  darmes,  8c  la  Comtelfc 
dcMonifort  nicfmcmcnt,Uquclleen fut tres-ioyeufe 8c côtcnte,8c cinq  ioursapres 
retournadans  Hanncbont  auec  Gaultier  deMauny.Scplufieurs  autres  chcualiers 
d’Angleterre  Sc  de  Bretagne. 

Les  Comtes  de  Sarilbury.de  Pembroc,  de  Suffolc,  Sc  de  Cortnyal,  fe  départirent 
auffi  lors  d'aucc  Robert  d'Arthois,8c  prenants  trois  mille  hommes  d'armes,  Sc  trois 
raille  Archers  auec  eux,  s'en  allèrent  allieger  la  cité  de  Rennes.  Charles  de  Blois  8c 
fa  femeen  dlotcnt  partis  quatre  iours  datant,  Scvenui  àNames.  Mats  ils  auoift  laific  Hcnntt  aS'tu. 

Aaaiij  • • 
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Edward  ni  dedans  vnfi  bon  nombre  de  Cheualiers  & braucs  Gentils-hommes,  que  les  efforts 
ÀNS  DE  ftcsalladlantsfurcncfanscftet.  Cependant  Louysd'Efpagnc  retourné  de  fonciloi-  A 
I H S V S gnemcnt.fe  tint  toiifioursdeffuslamcraucc  Tes  Espagnols  8c  Gcncuois,  8c  garda  fi 
CHRIST  lolgneulc>DcntlcsFronticresKpaffagesd’AngIcterrp,q«e  nulnc  peut  alla  nvvc- 
’ nir  d'icelle  en  Btctagne  qu'il  necourult  de  grands  dangers.  Ce  qui  donna  plus  de  loi- 
firaùx  panifiants  de  Charles  de  s'cmôuuoir  Si  remuer  pour  la  pille  de  Vennes.  Ec 
chacun  croyant  que  lcsCapitainesdcdedans  la  dcullcnt  garderie  défendre  pluslon- 
1 gucmenr,àcaufequ’clleeiloitaflczfûrte,8£biciipourucuëdegcnf.darmes,devi- 

urcs.ïc  d'artillerie,  ils  en  dcuinrentàla  finft  confus  4:  honteux,  que  pour  effacer  ce- 
• • fte  tache  de  la  gloire  te  de  l'honneur  de  leurs  noms,  ils  alfcmblercnt  vn  bon  nombre 
de  Chcualiers,  d'Efcuyers,  SC  d’autres  gens  de  guerre,  auce  lcfquelsils  retournèrent 
mettre  le  fiegc  deuant.ic  luy  liurercnt  de  fi  vifs  affauts  qu'ils  la  reprirent, &rcntrants 
dedans  par  force  en  chaffetent  tous  les  Anglois. 
lly  en  eut  plufieurs  tuez,  quelques  rns  bleffez  feulement,  îc  «fautres  qui  demeu- 
rcrcntprifonniers,cntrelefquclsfccrouualeSircdeSpencer,ouDefpenlier,  filsdu  _ 
ieuoeHugues,duquelnousauonsparlécy-deuant  :mais  il  fut  bleffc  li  gricucment  à “ 
la  prife  de  la  ville,  que  le  troiliefme  iour  d'apres  il  en  mourut.  Robert  d' Arthoisy  ré- 
cent au (fi  de  grandes  playcs,8c  fc  peut  à toute  peine  fauuer  par  vnc  porte  de  der  tierc, 
auec  le  Baron  dcScaffotd  II  alla  de  lapremierement  dansHanncbont,&  fi  toft  qu'il 
y eut  demeuré  quelques  lourslans  aucun  amendement,  en  fin  par  Icconfeil  de  fes 
. amis  il  retourna  en  Angleterre,  laquelle  cftoit  lors  en  réputation  d'auuir  de  meil- 

leurs Chirurgiens  & Médecins  que  la  Bretagne.  Mais  la  merefmeut  tellement  fes 
• blcffurcs  durant  fa  nauiguaiion  ; qu'incontinent  apres  qu’il  eut  elle  porte  iufqu'à 
Londrcs.il  y rendit  les  derniers  foul'pirs.Sc  lutcncerrededansl’EglifedcS.  Paul, où 
le  Roy  commanda  qu'on  luy  lift  lolcmnellcmentfesobfequcs,&  le  regretta, tant 
àcauledefavaleur«c  vertu  vrayement  digne  de  iamaifonde  France.de  laquelle 
. il  auoit  l’honneut  d'eftre  forty , s'il  ne  l'euft  deloyaument  employée  contre  elle 
mclinc, qu'il  protefta  de  n'cncendre  plusdorclnauant  à aucune  choie, qu'il  n’euft 
chèrement  vendu  fa  mort  aux  François,  8c  pris  vengeance  de  tous  ceux  qui  en  q 
cûoicnt  lesautheuts. 

Ejwaoii  ifTe  m -Afefte  caufe  il  arma  le  plus  puiffamment  qu'il  peut,  8c  paflânt  en  perfonne  iufque 
Bicugnc!  Je  «f*  dans  la  Bretagne, alla  planter  ion  camp  deuant  la  ville  de  Vennes.  Les  Seigneurs 
ftege  Vennes-  deCliffon,  de  Leon.dc  Mrleftroïc,  de  Tourncmme,  te  de  Lohcac,cftoienc  demeu- 
rez dedans,  Sc  le  douunt  bien  qu' Edward  trauefferoit  deçà  la  mer, auoient  mu ny  la 
ville  idechafteau  de  prouilions.de'gcnsdc  guerre,  & de  toutes  chofes  ncccffaires. 
Auïfi  refiftcrcnt-ils  longuement  à fies  aflâuts;  Sc  la  Comtcffe  de  Montfort  lcftant 
venu  viliter.auce  Gaultier  de  Mauny,  8c  plufieurs  autresCheualicrs  dcHanncbont, 
Charles  de  Blois.eur  cependant  auis  de  ion  arriude,  laquelle  il  filt  prompiemcnt  cn- 
’ h 5 tendreau  Roy  de  France,  8c  le  prépara  de  parti  luy  rclifter.  Il  cftoit  encore  lors  à 
Nantes,  8C  la  Duchcftcfafcmmeaufli.  DcquoyleRoy  d'Angleterre  aucnylaifta  le  s 
Comtes  d'Arondel  8C  W arwic , le  Baron  de  StalFord,  Vues  de  Tribiqucdy, Gi- 
rard de  Rochefort.Bc  quelques  autres  Seigneurs  deuant  Vennes,  auee  cinq  cents 
hommes  d'armes,  8cfix  mille  Archers  :8cpaftant  à Rennes,  où  le  Comtes  de  Pem- 
Nukcj  a (Tierce  broc  8cdeSariibury  continuoienttoufiours  le  liege,  fut  loudainemenrcamperdc-  ^ 
faitawaid.*’  uantN'amcs.  Mais  apres  les  premiers  cffotts,comme  il  vid  que  Charles  deBlois  ne 
fortoit  point  au  combat,  8c que  la  citéneponrroitpas  eliré  prife  fi  toft.il  y lailfa  pj.  1 
rsillemcot  le  Comte  de  Renfort,  Henry  Vicomte  de  Beaumont,  les  Seigneurs  de 
porcy.dc  rooz,  de  Montbray.de  la  Varc,  dcGobeghen , te  de  l'Idc , fix  cents 
hommes  d'armes»8c  deux  cents  Archers,  8c  s'en  allant  delà  vers  la. ville  deDi- 
natr.dom  pierre  dePortcbeuf  cftoit  Capitaine,  miftencorélefiegedeuant,  8c  l'in- 
ueftn,  nmte  • • .wriGSr 

. P#  ce  moyen  il  afliillit  en  mefme  temps  trois  citez  8c  vne  bonne  ville.  Mais  il 
n'en  iççm  forcer  aucune,  que  Dinan:8e  le  plus  heureux  auantage  qu’il  eut  aux  autres, 
cefut  la  prile  des  Seigneurs  de  Cliffon  8c  de  Leon,  que  lés  gens  qu  'il  atroirlaiffez  à 
Vennes  lailircnt:tn  Vne  forjie,quoy  que  lo  Baron  île  Siàftbrt  y demeura  patcille- 
At,  tu  u prifonnier  deiaircofté.Gar  quant  aqx  lièges  de  Nantes  iedckenncs.rar- 

îwaodK»  ' de Nurmandiétncna  lorsen  Brctagrte.compofécdeplusdc  quatre 

S'J'üK's  nuftç  hommes sl'atmes, 8c  de  «rente  milleautres  gens,  relpouucntarellcmcnc  quil 
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fut  contraint  de  les  Iciier.  Ilauoitauccluy  le  Duc  de  Bourbon,  les  Comtes,  d'Alcn-  rtsWARPIlt. 
^ jon.de  Fonthicu,  de  Boulogne,  de  Vcndofmc.de  Dampmattin.lcs  SircsdcCtaon,  A N S D E 
deCouly,dcSuilly,dcFrctncs,dcRoyc,2c  grand  nombredcBarons  êcChcualiers  I E S V S-' 
de  Normandie, d'Auucrgnc,  de  Berry , de  Limoulin,  du  Maine , de  Poiéluu.dc  CHRIST. 
Saintongc,  Idqiiclsilconduilittoiisfcurt-mcnt  iufquau  près  de  Venncs  ; 2c  croioit:  * 

on  qu'il  y dcullauoir  la  quelque  cruelle  êcfuriculc  bataille.  Mais  les  Anglpisfc  Bic* 
tonsdupartydelaComtcticn'cflansqu’cnuiron  deux  mille  cinq  cens  hommes  d ar- 
mes, lix  mille  Archers,  te  quatre  mille- homme  de  picd.n'ofetcm  venir  aux  mains, 

2C  cefTercnt  mcfmc  leurs  allions, lufqucsàccqu'en  fin  les  Cardinaux  Euelqucsde 
Prenclle, 2c  de  Tufculc,  Légats  enuoyez  par  le  Pape  Clément  VI.  pour  moycnner 
la  paix,  procurèrent  premièrement  vncabllinicnce  d'armes  entre  les  deux  Roys, puis 
allemblams  leurs  députez  auec  eux, conuinrcnt  par  TraiCtc  fait  au  Prieuré  delà 
Magdeleine  dcMalcltroir.furlafin  de  l'an  mil  trois  cens  quarante  trois  lelon  i rait  - * 

fard,  bien  qucduTillet  diiquecefutledix-neuficlmedelanuicr  nul  troiscensqua- 
. rante  deux  fuiuant  la  lupputation  de  France. 

g I.  Que  pour  le  refpcft  8c  rcucrence  delà  lainûc  Eg’ifc,  2c  pour  fubuenir  àl'indeni-  xmic»  de  i.  », 
nité  desfujets  desdeux  Roys.quelques  Princes  de  leur  fang,  te  autrcsAmbafladeurs  e"'rc  lo  '!c 
feroientdcjcur  part  enuoyez  àla  Cour  Apolloliquc, afin  de  pacifier, tous  IcursdifFc-  g”, 7,»* 
rems  2c  débats,  par  l’aduis  du  pape, 2c  du  Conlilloirc  des  Cardinaux:  deuant  lelquels 
ils  pourroicntaliegucr  2c  déduire  leurs  radians,  non  pour  fin  2c  decifion  de  caule.n'y 
pour  donuer  fentence,  mais  pour  vue  meilleure  & plus  durable  pacification. 

II.  Que  les  Am  bail  adeurs  s'y  rendraient  dedans  laNatiuitc  de  S.  Iean  Baptifle 
lors  prochaine,  afin  que  deuant  la  telle  2c  lolemnitc  de  Noclluiuance.les  afFau  es  fuf- 
fent  terminées, s'il  n'aucnoit  quclqnc.occaliondcptolongemcnt.  Et  aucasquelc  ' , ■ ' 

Pape  cull  empefehemem  en  d'autres  chofes.ou  qu'ilne  peuft  accorder  les  deux 
Roy  s'cnlcmblcncantmoins  treue  ferait  arrellée  des  lors iufquesàlaSainû  Michel, 

2c  de  là  pour  trois  ans  continuels,  enrreux,  le  Roy  d Elcoflé,  le  Comte  de  Hainault, 

2c  leurs  alliez,  fqauoir  elt  le  Duc  de  Btabant,  les  Comtes  de  Gucldrcs  2c  de  Iuillicrs, 

Iean  de  Hainault,  2c  les  Flamans,  en  toutes  leurs  terres  2c  Seigneuries, 
ç I II.  Que  lcRoy  d'Efcoflc,  le  Comte  de  Hainault,  6c  les  autres  alliez  d'icoux  Roys, 

delegueroicnt  leurs  Ainbafladcurs  en  la  Cour  Romaine,  dedans  la  feftedcS  Iean,  * 
auccfutirlants  pouuoirsdc  conlcntir,  2c  reccuoir  le  Traiftc  futur,  en  tant  qu'il  troic 
de  Icurintcreft. 

J V.  "Que  la  treue  feroit  gardée  dedans  la  Duché  de  Bretagne,  entre  les  deux  aoys, 
2ç)cursallicz,oresqu'ilsprctcndiircntdroitcn  icelle. 

V.  Que  la  ville  de  Vcnnes  feroit  mife  es  mains  des  Légats,  pour  eflrcpareux,ou 
l’vn  d'eux, au  refus  oudecésdel'autrc,  tenue  pendant  laTreucau  nomduPape, 2c 

qu'apres  icelles  ils  en  pourroient  fairc2c  difpofcràlcurvolonté.  j ' v. 

VI.  Que  les  Légats  s'cmploy  croient  foigneufement  à trouuer  quelque  moyen  con- 

ucnabtc,pour  procéder  à l'abfolution  des  cenfures  Apoftoliques,  que  les  Flamans 
auoictrt  encourues.  , - 

VIL  Que  le  Comte  de  Flandres  pourroit  durant  celte  Treue  demeurer  en  fa 
Comté,  comme  Seigneur  immediac,  non  comme  fouuerain,  pourueu  que  le  peuple 
y conlentilt. 

, VIII.  Quclesdeux  Royitrauaillcroicnt  diligcmmcni  2cfans  fraude,  d ce  que  les 
fujetsd’vn  party  ne  fi  tient  guerre  à ceux  de  l’autre,  en  Gafcongncny  Bretagne, pen- 
dant le  temps  de  la  Treue  :2c  toutefois  qu'au  cas  qu’ilsla  h tient  particuliers  au  pays 
de  Galcogne,  ou  autre  part,  il  n'en  procéderait  aucune  rupture. 

I X.  Qifaucun  citant  en  l'çbcillincc  de  l'vn  des  Roys, au  temps  dclaTrcuc, 
ne  pourtoit  palier  2c  le  remettre  en  celle  de  l'autre,  tant  qu'elle  durerait. 

X.  Qui!  ne  feroit  .tien  donné  ny  promis  pat  l'vn  des  Roys,  pour  faire  guerre  à 
l'autre,  directement  ou  indirectement,  pendant  icelle  Treue. 

XL  Quelle  ferait  gardéefur  mer, 2c  fur  terre,  iurée  par  les  deux  Panies.ic-psbliée 
foudainesdeux  armées  : en  Gatcogne, Bretagne,  2c  Flandres,  dedans  quinze  iours, 

2c  dedans  quarante  en  Angleterre  2c  en  El'collc. 

XII.  Et  quctousjes  articles  de  U precedente,  faite  cnfEglifc  d'Efplcchinle  ij.  « 

de  Septembre  mil  trois  cens  quarante  .demeureraient  compris  en  icclic.  y 

SuutantccTraiftc,leRoyEdwardleualefiegedeVcnneç,2cferetiradansla ville  4'  v'“'* 
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Edward  ni  d'Hanncbont,  où  bien  loftapres  il  fiftefchange  de)  Robert  de  Cliffon  auec  le  Baron 
ANS  DE  de  Stafford.  Puis  ayant  recommandé  la  garde  de  la  place  aux  deux  ficres  de  I'cnnc-  A 
I E S V S-  fort.ôc  à Guillaume  de  Cadtidal.il  s’en  rctournaen  Angleterre  enuironlafeftedc 
C H RI  ST.  Noël,  accompagne  de  les  Barons  8c  Cheualicrs:8c  leDuc  dcNormandie  fe  retira  pa- 
i cillement  à Nantes,  Je  de  N antes  en  la  France, 
y j j Les  Légats  du  Pape  Vcfloient  obligez  pat  lettres  particulicrcs.de  rendrcla  ville  de 
le.m  île  Montfor,  Vennes  au  Roy  Philippe  apres  la  trcue,  moyennant  qu'il  clargilt  de  prifon  lean 
reeiii  en  Libe»c  Comte  dcMomfort.  Ce  qu 'il  fift.àla  charge  8c  condition  qu'il  n'iroiten  Bretagne. 
QnjmwicoKntiD  nc  tint  pas  fa  protneffe,ainsal!adroit  affiegerQuimpcrcorcntin.d’où  toutes 

Mon  de  lean  de  fois  il  fut  contraint  defe  retirer,  te  mourut  incontincni  apres.Rccommenccmcnt  de 
Muni  fou.  gucrre.lequel  efeorna  premièrement  laTreue,  Sc  puisEdward  la  rompit  abfolument, 

Moeî  LOüuiêide  pourcequclc  RoyPhilippesayant  defcouuert  qu'OliuicrdeCliffon.dc  quelques  au- 
CWTon.  tresBarons  8c  Seigneurs  deBretagneSc  de  Normandie,  s'entendoicnt  auec  Iuy  lous 

main,8cluy  auoient  mefme  baille  leurs  lëels.il  les  fil!  publiquement  exccuter  à mort. 
Edwaid  feptepa-  Car  comme  l'vnScl’auires  eurent  enuoye  leursAmbaffadcursen  Auignon,  8c  qu’a-  g 
itiUgnciie.  pres  ladeduftion  des  moyens  8craifonsdesScquerelles  differensde  leursMaiftres.ils 
s'enfurent  retournez  fans  aucune  pacification,  Edward  prifl  aufli  tofi  vne  occafion 
aficz  nue  d'imputer  la  rupture  de  laTreucàPhilippes.pource  qu'il  auoit  pariuftice 
fait  condamner  les  fufdits  Baronsi  morts  8c  l'ayant  rompue  luy-md'mecncffct,par 
les  pratiques  8c  follicitations  qu'il  auoit  faites  d'iceux,à  l'encontredvn  des  Articles 
de  la  Trcue,  dcffcndani  cxprcffcmcni  aux  fuicts  des  deux  Roys,  de  ncchanger  leur 
obeïffance  uni  qu'eile  durcroit,  fe  prépara  derechef  cnticrcm  cm  à la  guêtre.  Et  li 
d’vn  collé  'la  mort  de  Iacqucsd'Arteuelle,  vn  de  (es  grands  partifans  en  Flandres, 
quifutaffaffméparle  peuple  deGand  cnuir.oncctemps,i'affoib!itaucunement:d'au. 
treparGeofroy  de  Harecourt  Seigneur  de  fainâ  Sauucur  lé  Vicomte,  condamné 
par  contumace  pour  crime  de  leze  Majcftc,fc  retira  vers  luy  en  Anglcterrc,8C  lefer- 
uis  longuement  d’vn  fécond  Robert  d Arthois. 

Maisle  Roy  philippen’obmit  cependant  de  dreffer  aufli  de  grands  appareilspour 
*uRo%h,h  fe  deffendre.  Et  tout  premièrement  il  fift  alliance  8;  confédération  auec  Alphonfe  „ 
de  Valois, Sc  d'Ai-  B oy  deCaltillc,  qui  l'accorda  dedans  la  ville  de  Leon.leprcmier  iour  dcIuiller,s'o- 
Cerwie11'07  ^ bligeant  par  fcmient,  luy  KeydeCeJlille,  quilenefteit,  ( ce  fonc  les  propres  mots 
de'’io(lrumcnt,lcquelenfutdrcllelots,trâduitsdcLatin  enFtançois,)&/ëi  heritiers 
drfuccejfèurs  Reps  de  C*Jhlle,& ItursT-eptumes,  ejderoicnl  & fecoxreroicnt  ftrf "vile- 
ment j l'tvnir  Menfeigneur  Philippes  Rtp  de  f remet,  tpv  lers  rjleit , & Jet  héritiers  & 
Blanche  fille  de  fiecejffèurs  emPhtnneur,  Ejhu,  Repeume  cr  Ceursnnt  de  t ranse,  ©-  que  UfemiUhle  fereit 
Philippe,  ttoy  de  Menfiirneur  Philippe  Ropdc  haute. i l'endroit  d Alphtnfe  Rtpdt  Ctflillt,  O-c, 

Nauaire.  Parcelle  Ligucfut  pareillement  traiâclc  mariage  de  Madame  Blanche  de  Na- 

uarre  fille  de  Philippes  Roy  de  Nauarrc  8c  Comte  d Evrcux, auec  Dom  Pedro  fils 
aifné  d' Alphonfe. Mais  il  ne  fortu  effet, ams  depuisBianche  fin  Royne  Je  Francc,8c 
fécondé  femme  du  Roy  Philippe  de  Valois.qui  cependant  accorda  aiiecGilIesBou- 
chenoirc  Admirai  de  Caftillc,  8c  l’obligeant  aie  venir  feruir  auec  tel  nombrequ’il 
luy  plairoit  de  cinquante  à deux  cens  Galères  armées,  chacun  de  cent  hommes  de 
guerre.dont  y aurou  vingt  cinq  A tbaldKers,  a la  folde  de  fix  fcpsflorinsd’or  par 
inois.Seroit  tenu  IcReyPhilippes  de  le  recôpcnfer  des  vaiffeaux  brûliez  ou  perdus, 
félon  la  couttume  du  Royaume  de  Caffillc.  Auroit  l’Admiral  iuftice  fur  les  Nauires,  D 
8edcs  meubles  pris  les  deuxticrccs  parties  appamendi  oient  l'vnci  luy, l'autre  aux 
Patrons  desvaiffeaux,  la  troiücfmcauec  tous  les  immeubles,  au  Roy  philippes,  aux 
dcfpcns  duquel  il  auroit  déplus  deux  galères,  8c  quatre  fuites  fubriles  de  Gennes. 

Lcmefmc  Roy  Philippes renouucbaaulïiauecEngilbert  de  laMarcx  efleu  n’a- 
gucreEuefque  duLicgc.lc  Trai&é  qu’il  auoit  fait  auparauantauec  fon  predeceffeur: 

8c  attira  de  Ion  coftélcan  dcHainault  oncle  de  1a  Royne  d'Angleterre, apres  que  fon 
ncpucti  IcanComtc  deHainault  eut  elle  tué  dedans  la  Frife.Ce  qui  fe  filt  depuis  que 
le  Pape  Clément  fixiélme  eut  crée  Louys  d Efpagne  prince  des  Lies  Fortunées,  8c 
fait  mefme  leuer  des  gens  de  guerre  en  fon  nom  par  toute  la  France  Sc  1'Italic,  pour 
en  entreprendre  le  voyage.  Dcquoy  les  Anglois  aucrtisprcfumcrcnt,  à ce  que  re- 
marque Robert d’Auefoourg.que (alainctcté  l’auoit  deligne  Prince  de  la  grande 
Bretagne,  oulcur  Royaume  eltaûis,  8c  que  tout  l'appareil  fedreffoit  pour  paffer  en 
l’iUe  de  Bretagne, comme  en  l’vne  des  plus  heureufes  8c  fortunées  Iiîcs  du  Monde. 
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Prefonmion  qui  fe  tourna  tellement  en  creance  dédis  l’efpr.r  mefme  des  Ambafla- 
r ^fnnnicr  dcliurc  de prifon à ceftechargc.Si tcUqueledtfy  fut  fait , Hcnr^de 
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frnshomroefkrmcs>8c  de  deux  mille  Archers.à  laide  defquds .1  conqudl  premre- 
Bcrccrat.&de  là  paflant  parla  haute  Calcogne  prilUechaftcau  de  Langon, 

B L,I  le  Vicuicr  dcTouloufeeftoitfcigneur:  entra  dedans  lavillcdu  Lac, on  d nuft 
^ «A  üs  - gaigna  Mauduram  daflàut . lequel  .1  garn.t  de  genl  Jarmcs: 

ssrr 
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d^Uetbv  K lc“  coenurent  pour  leigneur  aunom  du  Roy  d' Anglctcrte.ruoycnanc 
de  lacib)  ,K  le  rccognure-.  y.  6 ^ cn  garn,fon  Flanque 

^XkUAirnjirntf.o,dc1£u.^cLlr.dtlulk,«p>.^^m=t..«:e^e^J'^ 
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voulat  accepter  d’autre  reddition,  que  fimple,il  eut  en  peu  deteps tout  loilirScftijet 
de  s'en  repentir!  Car  les  alfiegez  ttouuerct  incôtincnt  moyen  de  dôner  aüis  de  leurs  A 
neccffitczau  Comte  de  Derby  .lequel  vint  à leur  fecours  accompagné  du  Comte  de 
Kcnfort.dcsfeigneurs  de  MJuny,d’Haftingues,dcTôby,dcl;errieres,detrois  ces  la- 
ces,&dc  fix  cj  s Archcis.Les  Fiâçois.à  ce  que  dit  Froiflar  d.eftoiét  bien  dix  ou  douzo 
mille  hommes.  N eantmoinsla  plufpart  d'entr'eux  cftans  attaquez,  «c  lurpris  à l'heu- 
re diffouper, ils  s’eftrayerent  tellement  qu’il  y en  eut  plufieursde  tuez.emre  lefquels 
furent  le  (ire  Duras,8cAimardePoiaiers:  Se  leComte  deLailleluy  mcfmcfut  pris 
auccque  le  Comte  de  Tengort , Roger  fon  oncle , 8c  le  Comte  de  V alentinois  frété 
d'Aimar.  Ce  que  fjachans  le  Comte  deCoiningcs.les  Vicomtes  de  Carmain , de 
Villcraur.fcdc  Bruniquet , les  feigneurs  de  la  Barde  8c  deTerride,  8c  quelques  au- 
tres,lefquels  cfloicni  de  l'autre  colle  du  challcau,  ils  fc  mirent  incontinentaux  chips 
pour  coinbatrc,  8c  fut  la  bataille  cruelle  Sc  ianglantc  de  part  «c  d'autre.  Mais  les  fei- 
gneursde  Halle  8c  de  Lindallc, Capitaines  de  la  place, eftans  lortupour  dôner  nuin 
lorte  àleur  fccours.s'y  portetët  tous  enfemblc  auec  tant  d'heur  8c  d'auantage.qu'ils 
en  mirent  vn  tics-grand  nombre  à mort  .prirent  neuf  Vicomtes  8c  plus  de  deux  cens 
Cheualicrs  ScGcmilshommes.Sc  contraignirent  finalement  Icrcftedes'cnfuyr.CcB 
qui  auint  leiourde  faine!  Laurent  1344-  8c  par  ce  moyen  Auberochc  demeura  fous 
la  puiffance  du  Comte  da  Derby , lequel  s'en  alla  paffer  l'hyuer  àBourdeaux. 

Cependant  ilfiftvnnouuelamasdegenldarines  8c  d’Archcrs,  8c  des  le  mois  de 
May  (uiuït  fe  rernift  en  campagne, pour  aller  aflieger  la  Reolc.  En  fon  chemin  il  prift 
les  challcaux  de  S.  Baiilc , de  la  Rochemilon , d' Aiguillon , Sc  de  Segart.  Ce  qui  le 
rendit  fi  redoutable.que  ceux  de  Montlcgur  fe  fournirent  auffi  tort  à luy.  Qüd  il  fut 
paruenu deuant  laReolc.il  commença  d’affaillirlaville.quircfirtaneuflcpmaines 
durant  à fes  eftorts.  Mais  en  fin  ptefscc  des  effets  de  deux  machines  à trois  cftagej, 
que  Froiffard  appelle  ncffrbis.ellcfe  rendit, fauu  es  lcscorps  6c  bics  descitoyens.il  y 
auoic  dedans  vn  Capitaine  Prouençalnommc  Agout  des  Baux.Ccftuy-cy  marry  de 
la  compolition  des  bourgeois  fe  retira  dedans  lechafteau , refolu  de  mourir,  ou  de 
maintenir  la  place  en  l’obcïffance  du  Roy  Philippes.  Ce  que  toutesfois  il  ne  p«ut  fai-  C 
re.Carle  Comtedc  Derby  voyant  que  les  enginsde  guerre  ncpouuoient  rien  cotre 
celte  fortereffe,  il  commença  à la  faire  par  deffous  les  foffez , 8c  les  mineurs  8c  pion- 
niers auancercnt  tanc  auec  le  temps,  qu'ils  paruinret  en  fin  iulques  aux  cours  du  cha- 
flcaud'vncdclqucllesilsfirctlautcr.llsnepouuoicncoffcnfcrledon/on.pource  qu’il 
eftoit  bafty  fur  vnc  forte  roche, îc  de  laqucllcon  ne  pouuoit  trouucr  le  lons.Ncanr- 
nioms  Agout, Sc fescompagnons  recognoiffans qu’ils cftoient  minez, Sc  ne  pour- 
roient  pas  aifement  échapper  du  péril , ils  capitulèrent  enfin  auec  le  Comte  de  Der- 
by,qui  leur  permit!  de  fortir  eux  8c  les  leurs.  8c  d'emporter  leursarmcurcsfculcmcnr. 
Ce  qu'ils  fiicnt,  8c  laidcrent  la  place  en  la  puifiàncc  des  Anglois. 

Apres  cela  le  Comte  tirant  plus  outre,  prift  Montpefat , Mauron , Ville-franche 
d'Agcnois.Mitcmonr.Thonnins.  8C  lechalleaudeDamafsen:  puis  fevint camper 
deuant  la  cité  d'Angoulcfme.laquellc  il  afsaillit  detous  codez.  Les  afliegez  luy  refi- 
fterent  au  commencement.  Mais  enfin  fefentans  tropfoibles  pour  fc  défendre,  il* 
compoferent  auec  luy , que  fi  dedans  vn  mois  le  Roy  de  France  ne  leur  enuoyoit  du 
fecours,  ils  (c  rendraient  a ccluy  d’Angleterre.  Et  pour  alternance  de  leur  coinpofi- 
tion , ils  enuoycrent  vingt  quatre  desplus  notables  citoyens  d’entr’eux  pour  oftages  P 
en  la  ville  de  BourJeaux.  Ce  qui  luy  dônaloilir  de  pafser  iufquedcuantBlayc.de  la- 
quelle Guifchard  d'Angle  8c  GuillaumcdcRochechouarr,  Cheualiers  Poiâeuins, 
eftoieniCapitaines.il  les  filt  fommer  de  rendre  la  place, Sc  voyâr  qu'ils  n’y  vouloienc 
entendre,  laiffa  de  fes  gens  au  liege.SccourutvcrsMortagnc,  Aulnay,  8c  Mircbeau. 
Cependant  letermcapprocha, auquel  ceuxd'Angoulcfme  deuoientfc  rendre.  Par- 
quov  retournant  à Blaye.il  leur  enuoya  fes  deux  Marefchaux.aufquels  ils  firf  t la  foy 
£c  hommage  aunom  du  Roy  Edward  . 8c  remift  la  garde  de  la  villei  Iean  de  Nor- 
Wic:  Apres  quoy  finalement  lafic  de  la  longue  refillancc  de  ceux  de  Blayc,  ilpaflàla 
riuieicde  Gironde,  Si  fe  retira  dedans  Bourdeaux. 

Ma*  durant  cela,  le  Roy  Philippes,  informe  de  tant  de  pertes,  lift  affembler  vnc 
puiffante  ai mée  dedans  Orléans.  Les  Princes,  Seigneurs  .Cheualiers Sr  principaux 
Gentilshommes  de  fon  Royaume  s'y  ttouuerct:  Eudes  Duc  de  Bourgongne,  8c  fon 
fils  Comte  d'Artois  8c  de  Boulongne  auec  mille  lances  : lcDucdc  Bourbon  Scie 


d’Efcofle,&  d’Irlande,  Liure  XIV.  66$ 

^ Comte  de  Panthicu  Confrère,  le  Dauphin  d'Auuergnc.  les  Comte»  de  Forefts  , de  EDVVARD  UI 
DaBipmarfïn,8edeVendofmc:lcsSiresdcCoucy,dcCraon,de  Sully, de  Frefncs.de  -■■■  ■_  p 
Beau  jeu,  de  Roye,  Icin  de  Clialon,  rEuelquedcBcauuais.Sc  plulicurs  autres,  aucc  , p A,  r ^ 
vncmlinitédcgenfdarmes.  Le  Duc  de  Normandie  les  conduifit  droit  àTouloufc,  * T, ,,  ' 
où  li  grand  nombre  d'autres  dcPoi£tou,dc  Saintonge.de  laRochelle.deQucrcy.de  i„„ 

Limoufin  &d  Auuergne,  ferendircm  encore  au  mcfmc  temps, qu'ils  firent  tous  en  maudit  chef  d ,. 
lcmblebien  pics  de  cent  mille  hommes.  Aucc  ceftcarmécpuifl'ante  Se  formidable  il  "llc- 
reprift  premièrement  Miicmont,  Sc  Ville-Franche,  Sc  fut  de  la  mettre  le  fiege  dé- 
liant Angoulcfmr.  Icandc  Nor'ïich  l’auoitfi  bien  munie  Sc  fortifiée, qu’ellenefe 
pouuoit  ail'cmcm  prendre  par  afiaut.  A celle  caufc  tandis  que  le  fiege  dura, le  Scnef.  Pjr!  i(. 
chaldcBeaocairepriftauecfoylcDucdcBourbon.Ies  Comtes  de  Forefts,Scde  Pô-  parTn  rîiusi». 
thicri,  le  Dauphin  d’ Auucrgnc.lcs  lires  de  Pons.de  Partcnay, de  Coucy.d’A  ubigny, 
d'Auiïemont, de  Bcatijcu.d' Anglc.de  Saintre.Scpluficursautresiulquesà  neufeens 
lances.  Et  marchant  vers  la  ville  d'Anccnis,  qui  s'eftoit  rendue  naguère  aux  An-  A“tn“Pnfc 
gloiSjillafurprill  lihcurcufement  qu'tl  entra  dedans,  fefaifit  du  Capitaine  nommé 

® Efticnne.de  Lefy.Anglois, 8c  dctouslesChcualiersScgensd'honncur,quiraccom- 
pagnoient,  Sc  mettant  tout  le  demeurant  à mort,  s'en  retourna  deuant  Angoulelme 
aucc  vne  grand  butin.Les  prouilions  des  afTicgcz  commcnyoicnt  fort  à diminuer, 8c 
n’y auoit aucune  clperanccquelcDucdc  Deiby  les  vouluft  fecourir,  à caufedela 
grande  puitlàncedcs  François.  Pour  ce  lujetleCapitaines'apperccuantqae  les  bour- 
geois s'cnclmoicnt  aucunement  à rendre  la  place,  Sc  craignant  en  ce  cas  d'y  demeu- 
rer pour  les  gages.il  fill  relolution  de  fc  lauuer  aucc  fes compagnons. 

C'cftoit  cnuiron  la  Chandeleur, ou  Purification  noftre  Damc.La  vigile,  il  requift 
abftinence  d'armesau  Duc, pour  tout  le  lcndcmain.Ce  qu’il  obtint  en  conlidciation 
Scrcucrence  de  la  felic.  Et  des  lelcndemain  ils  lornrcnt  tous  auec  leurs  armes  Sc  ba- 
gage,5epaflansautrauersdcl'armceFranqoile,fansrcccuoiraucundômage,  sallc- 
rent  ietter  dansla  fortereffe  d' Aiguillon. Cependant  IcSbourgcois  ouurircm  les  por- 
tes  au  Duc, qui  lcsrcceut  a humage,  Sc  leur  lai  (Tant  Antltoinc  dcVillicrs  pourCapi-  DlmillVn  Jt  m 
raine, alla  deuant  le  chalfcau  de  Daotaflcn, qu'il  prift  au  bout  dequinze  tours, fill  tuer 
tous  les  Anglois  8c  Gafcons  qu'il  trouua  dedans,  Sc  donna  le  challeauSclachaltellc-  EiThonni».. 

■ nie  à vn  ElcuycrdcBeaufic.appcIlélc  BorgnedeNaeilly.  Par  apres  il  marcha  cotre 

la  ville  deThonnms,  laquelle  il  receut  à compofition  de  faire  conduire  ceux  de  de-  kiguiiionafficgi. 
dans  iul'qu  à Bout  dcaux , força  le  port  de  fainfte  Marie,  8c  puis  t’auança  vers  le  cha- 
ftcau  d' Aiguillon,  lequel clloitgarny  deli grand nombtede  bonshommes,  que  le 
Comte  de  Derby  fçaehani  Ion  arriuée  en  Galcogney  auoit  enuovez  de  Bourdcaux 
Sc  d'ailleurs,  qu'il  letintaculcfort  longuement  iansrienauancertSc  Philippe  fils  vni-  Monde  Philippe' 
d’Eude  Duc  de  Boui  gogney  fut  niefmc  bielle  de  tellcforcequ'il  en  mourut.laif- 
fiant  vn  filspareillcmem  vnique  , Sc  nommé  Philippe  comme  luy  ,qui  fuccedapar  b 
apresaux  Eltats  Sc  Seigneuncsd  Eude  Ion  grand  pere. 

Mais  cependant  Edward  Roy  d'Anglcicric  fili  vnegrandc8epui(Tante  armée  de  i 

fon  colle, pourvcniifccourirleComtcde  Deiby  foncoufin.  Froill'ard ditqu'ellc 
cftoitdc  quatre  mille  hommes  d'armesSc  dix  mille  Archers  Anglois , fans  conter 
ceux  de  Gales,  Sc  d’Irlande,  qui  s'embarqticict  tous  au  port  d'Hampton  i Sc  penfans 
venir  dclccndrc  en  UGuycnne.ils  furet  violemment  repouflez  pat  la  tourmente  iufi- 
D quesen  laComtéde  Cornwal. Edward  y clloitcnpcrluimc,  Sc  aucc  luy  IcPiincc  de 
Gales  8c  Duc  de  Guyenne  fon  fils.âgc  lors  de  treize  ou  quatorze  ansfculement  : les 
Comtesd'Hctfort.de  Noiihampton,£Arondel,deCoiwaI,de\tf''aiwic,8edeSuf- 
folKlesleigneursdcMortcmer.deBcauchamp.dcGobcghen.dcMôibtay.dcLucy, 
de  Eclletô.dc  Braftô,de  Labray.de  Milon,dcMau\pe,dc  Ballet, de  BarcIct.dcVillc- 
by  . les  Bacheliers  lean  Châdos;lamesd’Audclcy,Rogcr  de  Vert euallc.Barthelemy 
•le  Bonnes,  & pluficurs  autres.  Gepfroy  d'Harccourt , feigneur  defainét  Sauucur  le 
Vicomte , qu'il  auoit  fait  Tvn  défies  Matclehaux , y cdoit  parciUemcnt.  Celluy-cy 
voyant  le  vent  contraire  au  dclléin  du  Ivoy.luy  confetlla  pour  le  mieux, Sc  pourfairc 
vne  plus  grande  execution,  d’aller  prendre  port  enNotmandic.  Ce  qu'il  creut,  Sc 
paruenam  à la  Huguclàincl  \V aft  en  Conilannn , iltontba  ü rudement  du  premier 
pied  qu’il  mi  fi  àtctre.quc  le  lang  luy  forcit  par  Le  nez  Chcure  néant  moins  qu’il  ptift 
pour  bonaugure,  SccoatrclinterprcMUon  de  les  Ijarons.dift  que  c'cftoit  ligne  que 
la  terre  le  deliroit.  , 
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EDWARD  III  De  fait,  fe  mettant  en  catr  pagne  auccfonfiis.il  prit!  les  villes  d’Harfl  eu'.Mon’e-  „ 

A Ni  DE  boarg.VaUongnct.Carentcn.Sc famûLo.fans  beaucoup dediftîculic.Piusih’atlic-  ™ 
1 E S V S-  minacontre  cclledeCaën.Ilyauoitau  chaftrau  i vndes  vatllâs  Capitaines  d up.iys, 

C H RIST.  appelle  Robert  deWcrgny, accompagne  de  ttoiicensGcneuoi».R,-iuulCôic  d’Eu 
Conncflablede  France,  8c  Ican  de  Melun  grand  Chambellan, Côte  de  Tancaruille» 
cfloiem  au  corps  de  la  ville , aucc  pltificurs  autres  gentdarmes.  Quand  ils  Iceurcnc 
Bataille  de  CaHn.  qu’pdward  les  vcnoitaUicger,itsfc  mirent  aux  champs  aucc  Icsbouigcois.S:  rcfolu- 
icnt  de  luy  liurer  bataillc.Maisceftetcmcrité  leur  fut  chercmct  vendué.Carlcs  An- 
glois  qui  marchoient  en  trois  bataillons, les  effrayèrent  tellement  de  lcui  drdrc,&da 
leur  mulcitude,  qu’ils  les  mirent  foudain  en  dcfroutc,8c  non  feulement  en  firent  *ne 
grande  occifion,  ains  entrèrent  mefmclans  cmpelchcment  iufquc  dédis  la  ville.  Ce 
que  voyans  les  Comtes  de  Tancaruille  îc  d'Eu,  ils  le  rendirent  prilonniers  entre  les 
mains  d’vn  Chcualier  nomme  T bornas  d’Holande , qui  les  vendit  au  Roy  d’Angle- 
terre pourlalomtnede  vingt  mille  Nobles.  La  plulpart  des  bourgeois  ncantmoins 
montez  dcIlusleursIogcsSc  mailcns,  tuèrent  ce  tour  là  plus  de  cinq  cens  Angloisà  _ 
coups  de  pierre  8c  cailloux. Dequoy  le  Roy  conccut  vne  fi  grande  falcheric,  que  fans  " 
Geofroy  dcHarccou  rt.ileull  cruellement  brullctoutela  ville. 

Il  marchadelàvcrsLouuicts,  lequel  >1  prill  8c  pilla,  8C  gaffant  le  plat  pays  de  la 
roîr7ÏJWllJa  Comté  dEvrctix  le  mififur  la  nuicrc  de  Scmc.il  n’aprochapastoutcsfoisdcRoùen, 
ou  le  Comte  de  Harccourt  frcrcdeGeotroy.SelcComtcdeDrcux.elloiéiCapicai- 
nesiatns  tourna  contre  la  ville  de  Gtlors  qu'il  brûlis , dcllruifit  Vcrnonicl»  l’ont  de 
l’Arche, pafl'a  pat  Mantes, Mculan  8c  Roulcbotfc,  8c  lailfant  par  tout  desmarquesde 
fon  hoftilité.paru  nt  finalement  tufque  dedans  la  ville  de  Poilfy  ,dc  laquelle  ilenuoya 
fes  Marelchaux  latcagct  S.Gcrmaincn  Layc.Mont- juye,  S.CIoud,  Boulongnelés 
Patis,8c  leBourg  la  Royne.ll  lejourna  là  cinq  iours,8e  célébra  la  folemnitcde  nolfrc 
Dame  d’Aoull  en  l'AbbayedesRcligieufes.ou  félon  queremarqttcFroiflàtdd//»;^ 
telle  eu  dr.  fs  fourrez.  / hermines , a efcsrUte  vermeille , fêun  mouches. 

Le  Roy  Philippes  s’attendoit  de  lecombairc  douant  Paris, comme  il  Iuyauoit 
Annie  du  Roy  frauduleulënicnimandc.Etpourceflccaufcils’efloitcampcpresdeS.Gcrmaindes  q 
rhilippa.  Picz,ou  lelonquelques-vns.vcrs  S Dcnys,lans  s'auïcci  plus auant  pour  cmpefcher 
* tant  de  ruines  6.  de  oclt  mitions.  Il  auou  aucc  fou  IcanRoy  deBohcme.filsdc  Henry 
de  Luxembourg  Empereur, Ican  de  Hainault.le  Duc  de  Lorraine, 8c  les  Comtes  de 
Sarcbtuchc.dc  Flandres, 8c  de  Namur, qui  l’cfloiét  venus  trouuer  a fon  mandement, 
aucc  vn  grand  nombre  d' Allcmans.Bohcniiens,  Luxembourgeois, Hainuyers, Lor- 
rains,Flamans,&  Namurois.Plufieurs  Princes, Seigneurs.Chcualiers.Gentilshom- 

Amicnoii  itcfuM  mes  8c  gcnfdarincs  Franco, s l'accompagnoicnt  pareillement.  Et  les  Amicnoispou- 
An'  ,Pr  r*'  *“001601  encore  grofitr  fon  armée  de  plus  de  douze  cens  chcuanx.li  Geofroy  dcHare. 

court  les  iurprenit  près  de  Paris , ne  les  euli  prefque  tous  entièrement  mis  en  pièces. 

Elle  rcfloit  neantmoins  fi  grande  8c  puillante , qu’àl’aidc  d icelle  il  le  promenoir  af- 
ttwa  ! r leurcment  vne  gloriculc  viûoire.Mais  il  fin  inopinément  deceu  de  fon  attentc.Car 
dic^Pamtea'"  Edward  partant  de  Poilfy, tintlechetnindc  scautioifis,  Picardie,  Je  Punthicu.btulla 
les  vi  Iles  8c  chsfteaux  d' Argis,  8c  de  Pois , 8c  trauetfant  par  Araines  8c  Nullement  fo 
rendic  à la  Blanchctaque , où  il  paffa  lariuicrc  de  Somme , par  laconduitc  de  Gobin 
Agace  prifonnicr  de  guerre  Franqois.îc  défit  lesgens  deGodemard  du  FayBarô  de  • 
Normandie,  lequel  eltoiccommisà  ta  garde  de  ce  pas.  Quand  ilfut  outrcla  riuierc.il 
renuoya  le  prifonnier  auec  ccntNoblcsd'or, 8c  vn  bon  routfin, 8c  voulut  aller  logerà 
Notcllc.  Mais  aucrtyquccefle  ville  appartq§oit  à la  ComtclVc  d’Aumale  ltrur  de 
defiinû  Robert  d'Artois, il  tira  plus  auant. 

Son  armée  cfloir  départie  en  trois  bataillons,  l’vn  Jcfquelsilcommandoit  auec  le 
Prince  de  Gales  fon  fils,  8c  les  deux  autres  marchoient  lousIaconduitcdcGcofroy  j 
dcHarecourt 8c  du Comtcdc  Warwicfes  Marelchaux. Ceux  cy  coururct  hoftile- 
m£t,l’vn  iufqu'auCrotay  fur  mcr,8cl'autre  iufqu'aux  portes  d'Abbeuille.S.Requier, 

8c  S .Efptit  lur  Rué,  puis  de  là  vinrent  reioindre  Edward, 8c  fe  campercc  lousenfcm- 
blemcnt  alfez  près  de  Crecy.  Ceque  le  Roy  Philippe  fçachant.il  les  pourfuiuir  tres- 
viuemcnt.Sc  vint  loger  dedans  Abbcuille,  en  intcntiôdc  leur  liurer  bataillc.Ce  n'e- 
Boit  pas)  ’auis  de  fon  côfeiLqu’tlaliafllcs  allai llirtufqucs  dedans  leur  cap.  Il  le  voulut 
toutosfois,  8c  fortic  d'Abbcuille  àcet  effet  le  id.tour  d’Aouft,  ou  le  13.  félon  Paul  E- 
milc  8c  Poly  dore  Vcrgile.AulC  croyott-il  que  la  multitude  de  fes  gens,  qui  faifoienc 
. bien 
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bien  la  plus  Ijelle  armée  que  l'on  cnft  ïamais  veue  dedans  la  France, palTcroicnt  ailé-  H D v A R Ut 
A mcnrpardeHnsleventre  detous  les  Anglois:  pourcc  qu'ils  citaient  en  beaucoup  ANS  D E 
plus  petit  nombre  qu'eux.  Mais  le  bon  ordre  qu'ils  garderentau  combat,  luy  fine-  | £ $ y 5 
cognoiftrc  Se  cfprouuer  le  contraire.  P H R I ST 

Edward  auoit  fait  ordonner  fes  bataillons  par  le  Conneftablc  8c  les  Marefchaux  ' 

d’Angleterre,  de  fotte  qu’au  premier  citaient  ragez  le  icune  Edward  Princcde  Ga- 
les, IcCompie  de  Vatwic,  Geoffroy  deHarccourt, Renaud  de  Gobcghcn.Thomas 
d'Holandc,  Richard  de  Stafford,  lean  Chandos,  Barthélemy  de  bonnes  Robert  de 
Neutuillc.Thomas  de  Gliôord, 8c  plufieurs  autres  Cheualiers.tfcuyers  ScGennls- 
homtnes  de  marque, 8c  pouuoicnt  élire  en  tout  buiû  cens  homes  d'armes,  deux  mil- 
le Archers, 8c  mille  Galois.  Au  fécond, les  CôicsdcNorihamptnnSc  d Aronde),8t  1 . 

les  lires  de  Roos.de  Ligy.de  Vallaby.de  Baffct,dc$.  Aubam.de  Millctonn,., delà 
Celle,  8c  autres,  iulqucs  au  nombre  de  8oo.hômesd'armes,  8c  douze  cens  Archers. 

Autroifiéme  IcRoy  entouré  deiépt  cens  hômcs.d'armcs  8c  de  trois  millcArchers.  BluJ|c  i 
Ils  gardèrent  tous  fermement  leurs  rangs  8c  les  François  au  contraire, marchèrent  (y  ' ' Cte* 
® côtr’eux  en  tel  defordre  8c  confufion  qu’ils  le  défirent  eux  mefmes.Les  Arbalclliers 
Gcncuois  clloié:  à la  telle.  Au  lieu  de  cômencer  viuement  la  bataille,  ils  tournèrent 
le  dos,  8c  firft  ouucrturcaux  ennemis  qui  charge!  et  les  autres  aurcvnfigràd  coura- 
ge.qu'ilendenrciiraplnsdcjooo.  lurlaplace,  8cenrr'auircs  IeanRoy  de  buhnne,  , 

Raoul  Duc  de  Lorraine, Charles  Côte  d Alcçonfrercdii  Roy  Philippe,  Louis  Cô- 
te deb'lâ  ircs.Hcry  dit  le  Liberal  ( ôte  de  Vaudemont,8cccuxdc  Harccourr.d  Au- 
male,de  Blois,  d'Auxerre, dc  S. Paul, 8c  pluûcurs  autres  grïds Seigneurs  8c  Barons. 

Ce  que  voyant  leRoy.il  I e retira  vers  le  Challeau  de  B roy  c,8c  de  la  deeâs  Amiens. 

Edward  victorieux  défit  encore  le  lendemain  quelquesCommunautez  de  Rouen  VIII, 

8c  Cfe  Beauuais,8cpaffans  delà  par  Monftrucit.Sainél-Ioflé,  Ncufchailel,  Eltaplcs, 
lespaysde  Boulônois.Sclatorelld  Ardclcu,  s’en  alla  loger  aV^ulant,  Scie  Icudy  der- 
nier mur  du  moisdeuantlafortc  ville  de  Calais,  laquelle  il  afficgeadctoiiscoliez.  8c  Calais  affisgé. 
la  fill  éllroicémcni  garder.  Il  y auoil dedans  vn  braue  8c  vaillant  Capttainc,appellé 
lean  de  Vienne,  Cheuahcr  de  Bourgongne.&rauec  luy  Arnoul  u'Audenhcn,  lean 
C de  Surie,  Bardo  de  Bcllcbronnc, Geoffroy  de  Lamet.Pepin  de  Werte,  Sc  pluficurs 
autres  Cheuauers  8c  Gentils  hommcs.Ccux-cy  voyans  que  c’elloit  a bon  clcienr,8c 
qu'il  falloir  longer  à la  dclcnle.mucnt  toutes  les  menues  gens  dehors,  qui  fortirenr 
ace  que  ii.t  Froilfard,  enuiron  mille lepteens,  5c  furent  liumaincmcnc  tiai&ezpar 
Edward,  lequel  non  fculemcnr  les  fit  dilner  en  fon  camp , ainsauffileut  donna  deux 
effet  lins  àchacun  pour  les  conduire.  Mais  il  vendit  depuis  cette  charité  bien  chere- 
mentauxautres,  amfi  que  nous  remarquerons  tantoft.  * GooftoyH'Hxre- 

Cependant  Geotroy  d'Harccourtmarrydc  la  calamité  publique  de  fon  pays,  Sc  j““‘ fi'a'pc°a“, 
touche  d’vncviued.’lïncere  repentance, s'alla  ietter  aux  pieds  du  Roy  Philippeauec  dc  aaIt 
vnc  cfsharpe  aucolau  lieu  de  corde, Sc  luy  demanda  pardon  de  fa  faute,  lequel  il  ob- 
tint.Le  Duc  de  Normàdiciqachantladcfaitejleua  pareillement  le  lîegc  d'A  guillô, 

D 8c  ramenafon  armée  en  Francc.Cequi  donna  moyen  àGaulticr  dc  Mauny  dc  venir 
vers  Edward  à Calais,  8c  au  Côte  deDcrby.de  faire  vne  partie  dc  ce  qu’il  voulut  en 
la  Guyenne.  Car  auffttoli  qu'il  futaueny  delaretraitc  du  Duc,  il  manda  les  princi- 
paux Cfietialicrs  8c  Scigneursdc  Gafcognc  à Bordeaux, 8c  l'alleret  trouuer  entr’au- 
. très  les  (ires  u'Alberr,dcl  Efparre.de  Rofan,dc  Mucidan.de  Pômiers.deTourton, 
dc  Bouqucron,Sr  dcTralte,auecl'alliltancc  defquels,8cdedouze  cens  homes  d'ar- 
mes,deux  mille  Archers, 8c  30oo.pictons,il  entra  dis  la  Saintonge,  ou  il  priff  Mira- 
bcl,Aulnoy,Stirgeres,Benô,8c  Taillcbourg,8c  paffant  de  là  dàs  le  Poiftou.fc  rendit 
côlécutiucroem  maillredcMortagncfurmer,brullalavillcdeLefigné,Stfeprcfen- 
ta  deuât  S.Iean  d'Angely  ,qui  luy  tut  reduë  par  Guillaume  dcRron  Maire  dc  la  ville. 

Tirant  plus  outre  il  donna  l'affauc  àN.ort,  dont  Guichard  d'Angle  effou  Capi- 
taine.Sc  voyant  qu’il  n'y  gagnoit  rien, vint  au  bourg  defainûMaixant , lequel  il  priff 
parforcc,8c  mift  tous  ceux  dc  dedans  à mon. Apres  il  fut  deuant  Monftrucil  -Bon- 
nin.où  Froiffard  dit  y»  1/ J audit fluide  atux  etm  monnoycun , qui  forgtoitm  munnoyt 
four  le  Roy  il  France  : 8c  l'ayant  forcé,  s’approcha  de  la  cité  dc  Poiéticrs , laquelle  il 
conquili  pareillement  d'affaut:  8c  donna  les  mations  au  pillage  Mais  poureequ  elle 
n citait  pas  tenable,  d y demeura  feulement  douzciours.lc  puis  retourna  par  petites 
ioùrncesàSainâ  lean  d'Angely.  . ' 
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EDOWAR.IH.  jylutce  coflé.DauidRoyd’Efcofre.aucriyqu'Ed'j'ard  cfloir  empefehé  douane 
. vj  5 iTp  Calais , te  qu'il  auoit  cncoïc  tant  de  gens  en  Bretagne,  Gafeogne , te.  Poitou, que  les 
I E S V S Anglois  auroict  bien  de  la  peinei  fc  défendre  dcluy.il  mandatouslesComies.Prc- 
CHRIST  lats.St  Barons  d'Efeoffe  en  la  ville  de  S.  Iean , te  conclud  aucc  eux  d’entrer  puiflàm- A 
rattcincm  à s-  ment  en  Angleterre.  L'appareil  fe  fift  en  diligence, te  les  Eftofloiss’ailéinblciÉt  de 
ica»  en  KicotTc.  tous  collez  aucc  tant  d’ardeur,  qu'il  y eut  incontinent  vnc  ai  mee  de  cinquantemille 
®*““'  uokV'  hommes  fur  pied. Iean  des  AdutillesGouuerneurdcs  Ecoflois  fauuages,  en  voulue 
l AasPcn'i', "greffe  mcfraemcnt  dire,  Sr  s'y  vint  rangerauec  trois  mille  foldats  des  plus  courageux  do 
TOC  année.  fon  pays. Mais  cela  ne  fepeut  pratiquer  fi  fecrettcmcnr, que  la  Royncd  Angleterre, 
qtti.fc  tcnoitlors  en  Northumbcrland.n'enrcceu 11  de  certains  auts.  A celle  caufc  el- 
le efctiuit  foudain  àtous  ceux  Icfquels  cfloient  demeurez  pour  la  garde  te  defenfede 
fon  Royaume.qu'jlsculîcm  à le  rendre  dedans  certain  icmpsàNcufcaflel  lur  Thi-  ’ 
ne,où  elle  les  alla  attendre  en  perfonne. 

Cependant  les  Efcoll'oispartircst  deS.Ican.Sciraucrfanspai  Dunfcrling.Srriue- 
lin.Edtmbourg,  Se  Rofcbourc,  vinrent  planter  leur  camp  entre  Ltncolnc  & Percy, 
pour  dcflruircSe  rauager  la  Comté  dcNorthumbcrland.  llsn'elloiëtcfloignczque 
d'vnciournccdcNeutcaflcl,  8t  bien  auettis  que  l'aflentblcc  des  Anglois  s'y  fatfoit, - 
ils  en  approchèrent  encore  de  plus  près.  Mats  ce  futàleur  grande  pette  te  malheur.  “ 

• Car  mandans  à ceux  de  dedans  que  s'ils  vouloicnt  fouir  dehors,  ilsleur  hureroient 
volontiers  le  combat, il  s’en  mil  aux  champs  iufquesau  nontbre  de  douze  cens  hom- 
mes d'armes, trois  mille  Archers, te  fept  mille  autres  hommes, lans  les  Galots  que  la 
«(td"'  ewn'”ei  R°ync  voulut  elle  melmc  voir  ordonner.  Et  furent  tous  rangez  en  quatre  batarl- 
Attelots  Et.  Ions  commis, le  premier  à l'Euclque  de  Durham  te  au  lire  de  Pcrcydclecond  àl’Ar- 
coiiou.  cheuefqucd'Yorcic  Se  au  lire  de  Ncufinllc  : lctrotÇcfmca  l Euclquc  de  Ltncolne.Bc 

au  ftredcMontbray  : lcquatricfmcà  Edwardde  Bailleul  Capitaine  de  EctWiC,  Se  i 
l'Archeuefque  de  Carnet buty.  Ce  qu’ellant  fait,  te  la  Royne  leur  ayant  recomman- 
de leur  dcuoiruls  approchèrent  aucc  tant  de  valeur  te  dcrcfolutton , qu'ils  mitent  fi-  j 
nalcmcnt  les  Elcoflois  en  déroute , te  demeurèrent  mailltcs  de  la  placer  où  mouru- 
rent bien  quinze  mille  dcleurs  ennemis, Se  particulicrcmct  les  Comtes  de  Durobar, 
de  Sutherland, de  Marc, de  Duglas,  Alexandre  dcRamercy,quipottoit  la  bannière  Q 
• du  Roy, St  plufieurs  autres  grands  Barons  te  Cheualicrs.  Le  Roy  Dauid  y fut  aulli 

bielle  gricucment, Se  ce  qui  Iciyibla  le  comble  de  la  viûoire,pns  Serctcnu  prifonnier 
auccltsCôiesdtMauray.SedcMcrchc.GuiilaumcDuglas.Robeicdc  Werly.ieles 
Euelqued'Abcrdenc  Se  de  S.  André. Ce  quiaduint  le  Samedy de dcuâtla'S. Michel 
Celuy  qui pirfl le  Roy, s’appclloit  Iean  Coppdâd,  Elcuycr  de  Notihumbclland. 
lll'cmmcna  eeiour  là  quinze  lieues  loindu  champ, Se  par  commandement  delà 
Royne  vint  trouuer  Edward  iulqucs  deuani  Calais , oùrlluy  en  Eli  offre,  Edward 
luvdiii, qu'il  ledcliurafl  i fa  femme, & pour  rccompcnfe  luy  donna  cinq  cens  hures 
d'Ellcrhns  de  rente  par  chacun  an , Se  le  fifl  Elcuycr  de  fon  corps  îe  dclon  Hollcl. 
Dequoy  fort  content  Se  fatisfait.il  retourna  trois  iours  apres  en  Angletcr  i c , te  pré- 
lat Rovne  j- An-  ^cntJ  'c  &°y  Dauid.a  la  Royne,  qui  commanda  qu’tl  fufl  rcnfcimc  dedans  la  1 our 
jltieui  i Caliu.  de  Londresauee  lesautres  prifonnicrs.Puis  s'embarquant  à Dowrc,  elle  eut  le  vcnc 
fi  bon  te  fauorable,qu‘el  le  paruint  elle  mclme  heureufement  àCalars,trorjf'ioiIrs  de- 
uani la  fcflc  de  laToufTainfts. 

Le  liege  y continua  longuement,  te  s'y  firent  degradesSe  rudes  cfcarmouchcsdcQ 
part  Se  d'autre.  Durand  qu’Edward  cfloît  encore  en  là  Normandie,  les  Flamans 
auoient  allïegc  Bethune  fous  la  conduite  d'Oudart  de  Renty.bâny  de  France:  mais 
B.thntwailîcjrcc,  les  Capitaines  qui.  la  gardoicntpour  le  Roy  Phrlippes,  appeliez  Euftachc  deRibe- 
s es  nui.  mont.  Geofroy  dcCharny.Baudoüin  dcMckin,8e  IeandcLandas,  auoient  fi  vail- 

lamment foullenu  leurs  aflàuts.qu'ilss’cftoicnt  retirez  fans  rien  faire.  Quand  ils  fu- 
rent de  retour  en  Flandres,  te  qu'Edward  eut  campé  deuant  Calais.il  les  enuoya  fol. 
Jicitcr  de  faire  le  mariage  de  fa  fi  Ile  Ifabclauec  le  icunc  Comte  Louis  leur  Seigneur, 
fils  de  Louis  Côte  de  Flandres  n aguère  occis  à la  bataille  de  Crecy  .Ce qu’ils  accor- 
dèrent, lousclpcranccdciouyrpaifiblement  deleur  pays,  «ede  refiler  mieuxaux 
Franqoispar  ion  moyen.  Au  contraire  le  Duc  de  Brabant,  qui  defiroit  auffi  ce  if  une 

Prince  pour  Ion  gSdre.pna  le  Roy  Philippesdes'en  entremettre, Se  dcluymoycncr 

vne  telle  alliance:  te  pour  l'y  faire  pluflofl  côfcntir.il  offrit  de  luy  rfdre  tous  les  Fla- 
roâs  amiSjSc  mortels  ennemis  du  Roy  d'Angleterre.Cc  quclc  rtoy  Philippe  accepta 
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volontiers.  Et  fi  toftquelcDuccutfonconfememcnc  .il  cmtoya  fesÀmbafladeurS  rpvvARP  ni. 
A en  Flandres,  vers  les  plus  grands  bourgeois  des  bôncsvillcs.Se  leur  fifl  rcmôftrcr  il®  ANS  DE 
fibdlcsraifons, qu’en  finlesConfulsd'iccIlcsmandcicm  IcCoirre  Louys  Iturfci-  [ E S V S- 
gneur,  Se  luy  firent  direSefqauoir.ques’il  voulôit  itrtouincr  vers  eux,  Sefeferuirde  ç H RI  ST. 
leurconfctl , ils  luy  rendroient  îc  liiireroicnt  toutes  les  milices  Se  iurifdirtions.  A 
quoyle  Roy  Philippe  le  confciIlad’cntendi  e,Scfutcaufcqii-il  rtpaflà  vers  eux,  qui  R««w  <*.i  CCre 
le  receurcnt  tous  loyeufement,  Se  luy  firent  de-grands  Se  riches  dons.  fouj-iji.  " 

Mais  fi  tollquclc  Roy  d’Angleterre  lefeeut,  il  ne  manqua  pas  dVnuoyer  en  Flan- 
dres les  Comtes  de  N orthampton  Se  d’Arondel, Sc  Renaud  de  Cobcghen.qui  parle- 
mentèrent ScpourchalTcrcm  tant  vers  les  Officiers  Se  continunautcz  du  pays  .qu’ils 
eurent  plus  cher  que  leur  Seigneur  prifi  à temmcla  fille  du  Roy  ,qLerôp.iscelicdu 
Duc  dcBrabant.Se  lepricrent  mclme  ires  afFc&itcult  nient  d y cntcndic.Cc  qu’ii  i c- 
fufa  de  faire  abfolumcnt  ,8e  dilfqiic  iamaisiln’cfpoüfcroit  la  fille  de  cehiy,  lequel 
auoit  tucfOn  pere.nonpas  s’il  luy  vouloit  donner  la  moitié  de  Ion  Royaume.  Paro- 
les Icfquellcsantmercnt  tellement  les  Flamcns, qu’ils  les  prirent,  Se  mirent  en  prilon 
courtoife,  où  il  demeura  longuement  aupciil  Se  dangcrdcleur  fureur. 

B Cependant  IcRoyEdWardprefloit  touüoursCalais.Se  y tintvne  grandeSe  noble 

Cour  à la  fefie  de  Noël.Lc  Carefmefuiuantjcs  Comtes  de  Derby,  de  Pembroc,  de  >347- 
Kcnfort.Se  plufieurs  autres  Barons  Se  Cheualicrs  repafierêt  de  Galcognccn  Angle- 
terre. Et  peu  de  temps  apres  IcicuncComtede  Flandres  commençant  de  s'ennuyer 
enprilon.fcignitdevouloir  arrcflcr  les  pcnféesdclon  managedcfl'us  la  fille  d'E- 
dward, Se  detroire  leconleil  des  Ffaincns,  lefqut'stousioyeux  dccc,  le  débutèrent 
foudainement  ,&  lignifièrent  au  Royd’Anglctcirc,  Se  ala  Royne,  qu’ils  fercndil'. 
font  à Bci  gu  es  en  l'Abbayc.Se  y feiflent  conduire leur  fille;  que  de  leur  pan  il,y  rue- 
n croient  leur  Seigneur,  Se  que  ià  fc  concluerott  !c  mariage. 

Cesnouueljc'slesrcfioiiyrcnt  fort»  Se  de  l’accord  despartiesfuriourafiignc  pour 
fc  troiiuer  àBerguc  fur  la  riuicrc,cntrc  le  port  ncufdeGrauciines.LcRoy  Sc  laRoine 
y arriucrcntlcs  premiers, Se  tolkajuesvinrcntlcs  plus  nobles  hommes  des  bonnes 
C villes  dcFiîdrcs  en  grâd  5:  puifiamefiat.Se  menèrent  aiiec  eux  le  Comte  Louys, qui 
fiança  là  Madame  llabcau  d Angleterre.  Mais  comme  il  auoit  lecccur  entièrement 
François, aufiinefut-tl  pasplullolt  derctour  en  Flandres, quetrouuani  la  commodi- 
té d’échappet.fllc  retira  vers  le  Roy  Philippe,  8e  Lifi'a  là  fiancée  fans  l'épouler.  ’ ^ 

C'clloitiùitcmpsquelcstrcucsIailloicntcntrcCliailisde  slois.Se  laComtcfle 
de  Montfoft.  A celle  occalion  le  Roy  d'Anglctertccnuoya  deux  ces  hommes  d ar-  ' 
mes,  8e  quatre  cens  Archets  dcCalais  en  la  Duché  de  Bretagne,  fous  la  conduit^  de  R(11|«  n'Aticr. 
Thomas  d’Agorne  Se  de  Icand’Aitcuelle.  Ceux  cy  lointsàTanneguy  du  ChaitqJ,  t:!;;c  p“  L"- An_ 
GentilhômcbasBrrton.allcrctallicgerlaRochcd  Arien, oùChatlesdcBloisauoit  r-: 

nus  Ta  lia  rt  dé  G tunes  pour  capitaine,  Se  la  prirent  par  intelligence.  Dcquoy  Char-  duiïo  ic  ru  n. 
les  fut  fi  mairy.qu  alVemblamenlacitédcNanresenuironlcizeeenshornmcsd'ar- 
mcs.Sr  douA  mille  dcpicd.aucc  quatre  cens  chcualici  s, il  retourna  dcuanti&  rclolut 
obfiiiiémtnt  delai eptendre.  Maisilluy  auint  tout leeontrairc.Cataprcsvne  loue 
efcarmouche.où  Thomas  d'Agornc  voulût  fccourir  Icsafiicgcz.cfioit  dcmcuie  fon 
prifonnier , il  luy  fui  mcfmc  furpris  par  Garnierdc  CaduJal  ,aucc  Ican  8e  Guy  les 
deux  fils.Serotiiirois  menez  cnAnglercrrc.Neantmoins  fa  femmedefendit  fi  virile-  \ 

D ment  fon  droit  en  fonabfence  .qu’il  fembla  que  cedcfaltrefutatienutout  exprès, 
pour  faire  paroiftre  fon  courage  Se  favenutour  de  mclme  qu'auoit  fait  la  femme  de 
i'onennemy.  Caraucclcfccoursquiluy  vint  de  France,  t Ile  retira  quelques  places 
des  mains  des  A nglois,  8e  nommément  celle  delà  Rqçhc  d'Arien. 

Les  Annales  de  Bretagne  difcnt.qucccllc  pi  ifc  de  C halles  de  Bois,  auint  le  ving-  Amie  >■“ 
ticfmc  iourdc  luira.  Enuiron  lequel  temps  Philippe  Roy  de  France  fc  releuans  de  la  “* 

cl:cutedeCtecy,commc  pour  marcher  plusfcmiement.deliberadc  fecourir  lesaf- 
' fiegez  de  Calais,  Se  pour  ce  fujet  manda  ions  les  Chcualicis  ,Efçuyei  s,  & Gennls- 
hômes  defon  Royaume.  L’atl'cmblécfcfift  Jcdâs  Amycns,  Se  s’y  rendirét  entr'au- 
tres  le  Duc  dcNormandiefon  fils  ailné , celuy  d'Orléans  fon  fécond,  ceux  de  sour- 
gongne  Se  de  Boutbomlcs  Comtes  de  Foix,d  Armaignac,dc  Valf  tinois.de  Forefis, 
LouysdeSauoye.lcande  Hainault,5eplulicurs'atiires  Comtes.  Buûs.JeScigncurs, 

«uecvn  grâd  nôbred'hômcs  d’armes  Se  dcgensdcpicd.il  cnuoyaparcillcmci  inui- 
ter  lcsFlamës  àfon  aide  H party.mais  lcKoy  d'Ànglcterreauoit  tar  d’amisentr’eux, 
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snwaRDiti.  <]u  Isn'y  voulurent  entendre , encore  que  depuis  leur  Corme  ayant  cfpoiifé  la  fille  ^ 
~ Q£  du  Juc  de  Brabant  parle  contentement  de  Philippcs,appomccmcntfc  filt  cntr'etix 
I E S V S-  Se  luy  ifuiuant  lequel  ilslcrcceurent  comme  leur  Comte  &:fcigncur,  luyimetcnt  Se 
CH  K 1 ST  ptomircm  loyauté  Se  obcilfunce.Se  melmcmct  dcneleplus  coritraindrcàfairecho. 

' fc  qui  fufi  contre  Icdcuoit  qu'il  deuoit  au  Roy  Phiiippes  fonfouucrain  : St  puiscef- 
fctentenfindemenerdcsyiutcsau  camp  des  Anglois  deuant  Calais, Se  dclcmeller 
aullidelcurs  guêtres. 

Sitollquc  l'armée  fuftprcfle  .elle  marcha  vers  A tras,d'où  IcRoy  Philippe  en-. 
fc'fmJcISot  uoya  Charles  d'Efpagne,  Conneftablc  depuis  la  priée  du  Comte  d’Eu,  dedans  la  vil- 
dt  Saiigarc.  le  de  frin&  Oin  :r  : Se  partant  par  Hedtn,  Blangy , le  pays  delà  Belune , Je  la  Comte 
dePanquembetge . il  fc  vint  loger  delfus  le  mont  Sangate.  Le  Roy  d'Angleterre 
auoit  tellement  rcuanclic  fou  camp.  Se  fermé"  toutes  les  aucnucs.pat  lesquelles  on 
eull  peu  ro eu  refecotirs  dedans  Calais,  qu’il  ne  paroiiroit  aucun  moyen  de  le  comba- 
tte, fans  perte  claire  Se  manifcllc.ny  derauitaillcr  lesafliegez  : quoy  qu’vnctroup- 
pe  d Anglois,  qui  s'clloient  naguère  débandez  du  liège , eull  elle  rudement  batuCg 
Eimw  ottfouct  deuant  Tournehem.  C'cll  poutquoy  le  Roy  Plulippcs  enuoya  les  Seigneurs  de  ° 
la  tataiiic  i Charny,deRibcmont,dcNeclle,ScdeBeaujcu,luyducdclapart,Qu‘ilclloitve- 
ïdwaiJ.  nu  p0ur  jc  combairc,Së  qu'attendu  qu'il  ne  pouuoit  trouuer  chemin  poui  approcher, 

il  voulull  par  confcil  commun  auilerde  quelque  lieu  propre  pour  la  bataille.  A quoy 
le  Roy  d Angleterre  répondit  fort  prudemment,  Qujl  y auoit  près  d'vn  an  qu’il 
pourfuiuoit  celle conqueftc,  laquellçilvoyoit  aflcuiceparla  famine  Se-neceflUe  de 
la  ville  Qujl  n'elloit  pasrefolu  d*  ‘ abandonner  pour  luire  à 1’auantageou  gré  de 
fonennemy.  Qucs’ilpouuoit,  iltrouuallmoycn'dcl’appiocher  : Se  qu  alors  il  ne  te? 
fuyeroit  le  combat. 

Calai,  rendue  à Celle  reponfe  fill  retirer  le  Roy  Philippe,®:  contraignit  les  ailiegez  d'acccptcr  la 

IdwarJ.  compolitton  de  lortirla  verge  blanche  cnmaittfeulemcnr.ScdeliurcUîxdqj  princi- 

paux bourgeois  d'cmi  euxau  Roy  d'Angleterre, la  telle  Se  IcspicJs  midi, Se  la  corde 
au  col, afin  d’cndifpofer  ils  volôié.Cc  qui  donna  lujet  a leand’Auc.Eullachedc  S.  " 
Picrrc.Sc  quatre  autres,  de  faire  pacoillrc  laft’eétion  qu’ils  portoient  à leurs  conci-  . 
toyens.Car  ils  s'offrirent  d’eux  mefmefort  voloiiiaircmcnt , Se  fans  contrainte,  à ce  c 
danger, afin  d'en  exempter  touslcs  autres.  Mais  laRoync  Philippe, laqj|çIlccltoit  cn- 
cciiitc,eut  li  grande  compartïon  Se  pitié  d'eux,  quelle  impetra  leur  gracc,Sc  les  ayanc 
faitreucllir , Se  difner,  leur  donna  lix  Nobles  a chacun  pondes  conduire. 

Pat  ce  moyen  Calais  fc  rendit  aux  Anglois  le  troilicfme  tour  d'Aoull  mil  trois  ces 
qusr.tnce  fept, apres  que  la  valeur  Se  conltâcc  des  Capitaines  SC  foldats  François!’  éti- 
rant dcrt'cducplusd  vnzcraois.LcComtcdc  \J/ai'ric,lcBaro<uj(cStalford,SeGaiil- 
ncrdc  Mauny,  en  prirent  polfcliion  de  la  part  du  Roy  , mirent  toutes  lotte  de  gens 
dehors, Se  ne  kuntenr  rien  qn’vnPrcllre.&tdctrxancicnshômes.pourfijauoird  eux. . 
les  ordonnances  Se  loix  de  la  ville. Ce  qu'dlât  Çiu,lc  Roy  luy  mclmey  entra  triorn- 
phammcntaulon  des  trompettes, tambours.  Se  clairôs,  auecla  Rpync'fa  femme.  Se 
n’en  bougea  qu’elle  n’curt  accouché d'vne  fille, laqucjlefutappellce  Marguerite.il  y 
donna  de  beaux  hollelsà  Gaultier  de  Mauny,  au  Barô  dcSiatturd.au  lire  de  Bethen, 
à Barthélemy  de  Bonnes,  8caux  aunes  feigneats,  Se  en  remettant  la  garde  à Aimety 
de  Pauic.Lom batd  s’en  retourna  dcdïs  l'Angleterre,  d'où  il  y lift  encore  pall’ct  tté- 
tclix  bouigcoisdc  Londres, auce  leurs  Icmmcs.Se  leurs  enfans,  Se  tant  d'autres  An-  D. 
glois.qu'à  la  fin  cllefut  toute  repeuplée.  Quant  aux  François  qu'il  en  auoit  chaflcz, le 
Roy  Wiilippcsoidonna  le  buiâiclmeiourdcScptembrc  cnfuiuant.quetousles of- 
fices qui  vacqucroient  fcroiçnt  baillez  aux  vns  Se  aux  autres,  Se  cotnmill  Pierre  de 
Hangell  Confeillcr  Clerc  au  l atleroent , £c  Maiftre  lcan  Cordicr  Maidrede  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  exécuter  ccflcordonnancc. 

Durant  qu'il  tafehoit  de  faiic  icucr  le  liège,  Hanniba!  EuefqucdeTufcult,  & 
Ellicnne  Cardinal  du  tütrcde  S.  lcan  Se  dclainél  Paut.enuoycz  par  le  Pape  pour 
T mie.  entre  le,  traiter  paix  entre  luy  SCEdvurd.auoict  fait  plufcucsallécs  Se  venuës  deuers  euximais 
deux  Roji.  pour  néant,  Se  fans  effet,  d'autant  qu'  Edward  vouloit  auoir  Calais.  Incontinent  qu'il 
l'eut  pris,  ils  moycnncrent  vne  treuepour  eux,  leurs  fu;ets,allicz,confcderez,aidans. 

Se  pai  tifam , à durer  iiifqucs  i la  quinzaine  d'apres  la  l ainél  lcan  Baptifte,  qui  fut  ac- 
cordée le  V endredy  vingt-huiélidmeioiirde  Septembre , Se  conuenu- 

I.  Quelcs  Efcolfois  entr’autres  y l'eroient  compris  du  code  du  Roy  Philippes , 


d’Efcofle,  & d’Irlande,  Liure  XV.  66  a 

A qu  cll  efcroit  lurcc  fur  les  marches  d'Angleterre  8c  d Efcofle.Toutcfois  quel!  les  Ef- 
coffo.s  ne  la  voulo.cnt  accepter . ou  lecornoiem  en  quelque chofe . elle  ne  liiffero.t  1°VVA*DI11- 
pour  cela  de  tenir  8c  démarrer  ferme  entre  lesdeux  Roys,  & leurs  autres  alliez.  A N S D E 

PHîJ'Co'ntedeFlandresferoitobligédelagarderentierement.Scnepour-  1ESVS- 
roit  du«nt  icelle  faire  aucune  guerre  nygreueure  aux  Flamans.  CHRIST. 

' •x3LcleS^”rfcrïCntCefferl“denonei;‘I‘on^  Suc  Êifoient  les  Eucf- 
roans^  CUICZ  ***  Gimb">'  * TouIniy . Theroucnnc , & Arras,  à l’encontre  des  Fla- 
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IV.  Que  celle  Treues'obferueroic  enGafcogne.cn  Bretagne,  8c  par  tout  ailleurs  * 
ou  lesdeux  Roys  & leurs  alliez  ccnoiem  quelques  biens. 

Lesautrcs  articles  furent  à plus  près  confornicsicaixdestreuesdesannces  itxo. 

& IJ4»-Matsny  les  Eieuiïbis.ny  plulieurs  Capitaines  deBrctagneSc  de  Guycnnclnc 
1 es  gardèrent  pas.ainsfurprircnti  leur  profit  tout  ce  qu'ilspeurcnt.  Notamment  au 
pays  de  Bretagnc  i y eut  quelques  compagnies  deFran<;ois,&  d'Anglois.quis'efcar- 
rnouchercntde  telle  façon,  qu'vn  des  Licutenas  du  Roy  d'Angletcrreen  celte  mar- 
B che, appelle  Thomas  d'Agorne, y fut  mis  à mort,&  tous  fes  gens  taillez  en  pièces  ou 
pris  ptilonmcrs.  Ce  que  toutefois  Froiflird  dit  n'cftre  auenuque  l’an  nto.  aucora- 
mencemcnt  du  mois  d'Aouft , 8c  ce  par  Lt  valeur  & venu  de  Raoul  de  Caours  Capi- 
taine  François,  8c  de  quelques  autres  Cheualiers,  deuant  le  chafteau  d'Aulroy. 

.?  taie  nie,  s Ambafladcurs  dcsdeuxRoysen  accordèrent  vne  autre  entre  «n- 

GuinesBt  Calais, le  treiziefme  tour  de  Nouébre  cnfuiuanr,i  tenir  iufqucs  au  premier  “ *»**«J- 
i?l,r a i ePt<:m^,re  nid  trois  cens  quarante  ncuf,8c  promirent  de  fe  trouucr  leDiman-  I348, 

che  de  la  my-Carcfme,ceux  de  France  à Guines , 4c  ceux  d'Angleterre  i Calais 
pour  traiter  d vnepaix  entière , laquelle  fi  dedans  fix  fcpmaincs  ou  deux  mois  ils  né 
. pouuoient  conclurtc,  leur  (croit  licite  de  le  retirer  où  bonlcur  fembleroit  Ncant- 
momsque  la  TrcucnelailTeroiid'cftrcobferuée. 

Suiuant  celle  promcfle.ils  s'aflcmblercnt  aux  iours  4c  lieux  dellinez.  Maisn’eftâs 
peu  tomber  d accord  entr  eux, ils  conuinrent  feulement  lelccondiour  de  May.Que 
c dedîsla  prochamefefte  deTouffain.sau  plus  tard, les  deux  Roys  enuoyeroi/t  leS 
Députez  vêts  le  Pape,  garnis  dcpouuoir  luffilantpour  en  traiter auec la Sainûeté 

Cependant  que  la  ircucleroit  prolongéciulqucs  à laPentccofte  de  l'an  mil  troiscîs 

Cinquante, 4c  que  les  Capitaines  defainft  Omer.de  Boulongne.Guines.la  Mamoire 
Calais,  Mer*,  8c  Oye,  8c  leurs  Licutenans,  tureroient  de  l'entretenir  8c  garder. 

Comrclequejarcicletoutcslois.Geofroy  de  Clurny, Capitaine  de  Sainft  Orner,  , 

marchanda  fans  le  fccu  du  Roy  Philippe  le  recouurcmci  des  ville  8c  chafteau  de  Ca- 
lais, pour  fe  prix  & some  de  vingt  mille  clcus,  qu'il  promift  à Aimcry  de  Pauie  Lieu-  1 G«>?4  * 
tenant  du  Roy  Edward  en  ccfte  place  :8c  fut  la  nuiû  du  dcrnicriourdc  Décembre  Fr“s°‘*' 
aflignec  pour  I execution  du  marché.  Mais  fur  ces  entrefaites  Edward  en  entendant 
le  bruit  mada  Atmery  .qui  ne  penloit  pas  eftte  delcouuert.Sc  luy  reprocha  fa  perfidie 
& «loyauté.  Ccquilehftiettcràfcspieds.aeluy  demander  pardon.IIauoitnourry 
le  Koy  des  Ion  enfance.  Pour  ccfte  conlidcration, 8c  pour  laproracffe  qu'il  luy  fift, 
depourfuiure  le  marchcdefotte.queles  François  n'en  demeureroient  pas  lesmai- 
D ‘“Ci.illuy  pardonna  debonnairemetu,  8c  le  renuoya  dans  Calais. 

^ Quand  le  temps  approcha, auquel  deuoit  la  liurer,  Edwardpartit  luy  mefme 
d Anglctérrcaucc  troiscens  hommes  d'armes, 8c  fix  cens  Archers,  8c  fur  le  Vefpre  « ,R° r/f  ■6'£_ 
entra  dans  la  vil  le  accompagné  du  Prince  de  Gales  fon  fils.dcGaultier  de  «aunyfdu 
Baron  de  Stafford.-  duComtede  Suffolc,  de  Iean  deMontagufrereduComte  de 
Sanflaury , 8c  des  Seigneurs  de  Beauchamp.Sc  de  Bentley. Les  ayant  mis  en  embuf- 
chedcdans  les  chambres  8c  tours  du  chafteau, pourleconfcruer  8c  défendre,  ü lé  re- 
tira danslc  donjon  aucc  deux  cens  lances;  8c  en  casqu  il  faUuft  venir  aux  mains.deli- 
bera  de  combatrc  fous  la  banmere  de  Gaultier  de  Mauny , comme  chef,  afin  den'e- 
ftre  cognu  par  les  ennemis. 

Cependant  Gcoftoy  de  Charny  partant  de  fainû  Omer.auecvngrandnom- 
bre  de  genfdarmes  8c  d Arbalcftiers , s'en  vint  loger  auprès  de  Calais  enuiron  la 
minuia.  11  n auoit  pas  encore  dcliurélcprix  de  fon  achapt,  8c  le  vendeur  n’en  auoic 
ouché aucuns  deniers.  A ceftccaufepenfant.queletoutluy  fuccedcroirheureufc- 
tncnt.il  ennuya  vingt  mille  écuspar  Odart  de  Renty  nouuellemcr  r'appcllé  de  ban, 
pour  payer  le  Capitaine, 8c  douze  cheualiers,  4c  cent  hommes  d'armes,  pour  prendre 

Bbb  iij 


670  Hiftoîrè  d’Angleterre 

ïôvvard  III  polfeflion  du  chafteau.  Le  Capitaine  auoit  bailTc  le  pont  delà  porte  des  champs.  Ils 
AN  S DE  emretent  paifiblcment  paricelle , te  le  fieurdc  Rcnty  luy  bailla  les  vingt  mille  écus  ^ 
I ES  V S-  en  vnfac  ; quïlpriftbns  les  compter  ,&  dift  qu'il  croyait  bien  qu'ils  y ciraient  tous. 
CHRIST  Mais  le  Roy  fortant  aulTï-toft  auec  fes  deux  cens  lances  .commenta  à les  charger 
’ fi  vinement.  que  leurs  forces  ne  luffifans  pourfc  deffendre,  ilsy  dcmcuicrcnt  tous 
prifonniers. 

Cela  fait , les  Anglois  montèrent  à cheual,  te  picquercnt  vers  laporteappellée  de 
Boulongnc.oùGcofroyde  Charny.  Eufiachede  Ribemont , te  quelques  autres 
Scigneurstenoicntlcuisgens  prefts  pour  entrer  dans  la  ville.  Ccuxcy  lesvoyans 
fortir  en  ordonnance  , fe  doutèrent  bien  qu'ils  eftoient  trahis  > te  firent  refolution 
de  combatre  pluftoft  que  de  tourner  le  dos.  Ils  auoiem  hific  les  Arbaleftricrs  de 
Sainü  Omcr  te  d'Aire  entre  Calais  te  le  Pont  de  Millais , fous  la  conduite  des 
Bataille  dalins  Rieurs  de  Fiennes  te  de  Crefques , afin  de  garder  lepaftage.  Ce  que  le  Roy  Edward 
Calan.  ‘ fçachant.ilcnuoyafix  bannières  & trois  cens  Archers  contr'cux,  lefquels  en  tucrcnc 
d'abord  plusdefix  cens,  te  contraignirent  les  autres  d’abandonner  lepbnt.Ccpen- 
, j jo.  dant  le  iour  vint.  Scie  Roy  le  mettant  à pied  auec  tous  fes  gens.marcha  vers  G eofroy  B 

de  Charny  qui  tenoit  lereftedes  Frinqoisfon  ferrez. Le  combat  fut  afpre  Scfurieux, 
Valeur  J'Euila-  & Euftache  de  Ribemont  entr’autres  abbatit  deux  fois  le  Roy  fur  fes  genoux.  Mais 
«ht  Ribemont.  à la  fin  voyant  que  tous  fes  compagnons  eftoient  prins,  morts,  ou  tournez  en  fuite,  il 
fe  rendit  auec  fon  épée. 

Parcemoyenlaiournée  demeura  aux  Anglois.  Etfurlc  foir  Edward  feftoyanc 
les  Seigneurs , qu'il  auoit  retenus  prifonniers,  te  fait  conduire  au  chafteau  de  Calais, 

* loua  publiquement  le  fieur  de  Ribemont, commele  plus vaillant  «c  belliqueux  de 

tous , & non  feulement  le  quitta  de  fa  prifon , mais  au(C  prenant  vn  chapelier  de 
perles  qu’il  porioit  fur  fon  chef , le  miltdcfiuslefien  ,Sduy  dift,  guille  U j do»-' 
noir  comme  ou  mieux  cemiotant  de  ceux  de  de iem  & de  dehors  > & le  prioit  de  le  por- 
ter terne  l'année  pour  l'amour  de  luy , & de  dire  par  tout  tu  iliroit,  tpuil  le  luy  auoit 
donné 

IX.  Delà . il  repaftà  dans  l'Angleterre , 8c  fe  reffouuènantde  lamemorablc  bataille, 
îotJrc  dc,  chc-  au0't  n aguère  gaigncc  près  de  Crecy , par  l'inuocation  de  Monfieur  Sainû  C 
tuiitisdcUlox-  Gtorges.fift  baftir  vn  temple  à fon  honneur  dedans  lechofteau  de  Windefore.C'd- 
ft  oit  le  lieu  de  fa  nailTancc.lon  fciour  le  plus  gracieux,  & fa  demeure  la  plus  ordinaire: 
Pour  celle  caufr,  dclircux  d'honoter  la  vertu  militaire  de  quelque  faueur  le  rccom- 
penfe  glorieufe , il  infticua  en  ce  lien  vn  Ordre  ou  Societé  de  Chcualiers,  lefquels  en 
mémoire  delà  larreticrc  qu'il  auoil  donnée  pour  mot  de  la  bataille  precedente,  il 
nomma  CHEVALIERS  DE  LA  I A RR  ETIERE,  Se  leur  donnant 
famft  Georges  pour  Patron  Se  Tutclaire , ordonna  que  pourmarque  de  l'Ordre  ils 
porteroicnr  des  larrctiercs  bleues  aux  iambes  gauches , deflus  Icfqucllcs  feraient 
ces  paroles  Francoifesécrites  en  lettres  d'or,  HONNY  SOIT,  OVI  MAL 
Y PF  N SE. 

D'aurres  difent  qüela  caufe  de  celle  inftirution  procéda , de  ce  qu'eftant  grande- 
rtenf  am'oureux  de  b Comtcffe  de  Sarilbury, comme  nous  1'auonsremarquc  cy-dc-' 
uant,  8c  l'entretenant  vn  iour  de  paroles,il  auint  par  cas  fortuit  quel'vne  des  Iarretic- 
rcs  de  ceftc  Dame  comba,  laquelle  fut  foudaincmcni  relouée  par  luy.  Deguoycom-  D 
me  quelques  vns  des  Seigneurs  qui  l'afiiftoienr  ,fe  fuffent  m is  à rire.il  en  conceui  vne 
telle fafeherie,  qu’il  protefta  publiquement,  que  tel  s’en mocquoit  lors,  qui  s'eftime- 
roit  vn  iour  bien  heureu  x de  porter  b larreticrc.  Et  de  bit  quelque  temps  apres.tât 
pour  l'amitiéqu'il  porioit  à la  Comtelfe , qu’en  haine  te  dédain  de  ceux , lefquels  en 
auoien:  fait  riféc.il  inftitua  ces  Chcualiers  de  b larrcticre  en  fon  Royaumc,auec  vnc 
telle  deuife,  HONNY  SOIT,  QV  I MAL  Y PENSE.  Voulant  ligni- 
fier par  là , que  l'amitié  qu’il  porioit  à celle  Dame,  te  qniluy  auoit  fait  leuer  fa  latte- 
tiere,  clloit  en  tout  honneur. 

Froiflâtd  , qui  les  nomme Ctw^/tVrr , Se  l’Ordre,  Confratrie  de  Jaina  Georges,  dit 
qu’Edward  l’cftablit  dés  l'an  mil  trois  cens  quarante  quatre  ; apres  qu’il  eut  fait  reba- 
ftir  ld  chafteau  de  indcfore,  lequel  Anus  le  grâd  Roy  des  Bretons  auoit  première- 

ment fondé , pour  mettre  fa  Table  ronde , autrefois  li  célébré  Sc  renommée  par  tou- 
tc  la  terre:  Qifillecompola  de  luy.de  fes  enfant,*:  despluspreux  Chcualiers  de  fon 
Royaume , iulquesau  nombre  de  quarante,  lefquels  d nomma  CHEVALIERS 


XCDCIC  pu 

(iWaiti. 


d’Efcofle,  & d’Irlande,  Liure  XV.  671 

DV  IARRETIER  BLEV  :& ordonna  qu’ils  s’alfcmbleroiem  d'an  en  an  audit  fowardiii. 
chafteau,  le  îour  6;  telle  de  Sainû  Georgea,pour  célébrer  lamemoire  de  lenrinili-  ITTs'cTf 

^ !utIOn,&  fa, rcrcrmcnt  d enobremer&:  garder, nu, obblcmem  les  lbru,s:Q'.c  pour  fF  S VS 

ce  luiet  ,1  fift  édifier  vne  C hapellei  l'honneur  de  ceSainft.où  il  itnft  des  Chanoine,  pHRIST 
& leur  donna  de  grands  îc  riches  reuenus.  En  fin,  que  pour  accompagner  la  na,f- 
lance  & leccimmcncemcntd'vnc  fi  belle  ordonnance,  de  quelque  célébré &f6m- 
ptueurc  execution,  ilenuoya  publier  la  premier  ifelle  par  les  Heraux  en  Francc.en 
fclcolie.cnBou rgongne.cn  Ha, nault, en  Flandres,  en  Brabant,  & en  l'Empire  l'Al. 
lemagne  : Je  Que  la  Royned'Angleterre  y fut  accompagneede  trois  cents. Dames 
« Dainoi telles,  toutes  nobles,  «c  richement  parées. 

. . nycna  neantmoins  aufllqui  font  i'inuentionde  cet  Ordre  beaucoup  plus  an-  '3!°' 

cicnne,  fit  la  rapportants  au  Roy  Richard  premier  du  nom,  croycnt  qu’EtWard  III.  Richard  pM,icI 
la  rcmiftlculcmemen  honneur.  Car  au  Liure  mcfnie  de  l’inflitution  d’iccluy  que 
Guillaume  Cambdenus  cite  de  la  BiWiothcqucde  Guillaume  Dethicusvn  desprin- 
cipaux  Heraux d Armesd  Angleterre, & Cheualier  delà larrcilerc , 1 1 fe  die  ainfi  • m“w,fcloo  **- 

B1"'  ?"  Rich“d  «'«»**"  t tjle  de  Cjfre,  dr  mu  leffge  dînent  le  ville  d’acre  te- 
nue  ferle, Turc, le,  csfgerenien,,  l'eunufanl  decejuiU  refi/iaent Jilonrtcmp,  eux 
ejjertj  défit  arme, enfin  illuminer,  duS.Efprii,oCinterccfiion  dr  pricre  de  S . George /, 
comme  ton  creut.  elon.il lu p vint  en  terne  /agencer  de,  ettaebe,  de  cuir,  telle,  auil 
le,  amiraux  jambe,  de  ecrtein s Seigneur,  & Gentil,  homme,  d'elite,  èce  eue  reffouue- 
tient,  d,  le  gloire  ju  il,  ,‘ecfuereroien,  en  vainquant  leur,  ennemi, , iU  fujjint  doutent 
pim  encourage^  per  cefte  marque  i faire  paroifire  le,  effet,  de  leurvoiilance.Ci  qutlfifi 
el exetmle crim, tel, onde, Rome, n,,  chez,  fui  lad, uerfiléde  ce, Couronne, .dont  le, fioldet, 
ejloiem  honorer  pour  imerfe,  ceufe.  exatoil  vn  chacune  meure  bu  toute  crainte, & mon- 
fret  1er deurdrle  vertu  du  courage. 

Quoy  que  c en  l'oit,  il  eft  cenain  que  cet  Ordre  eû  encore  au;  ourd'huy  la  fupreme 
marque  d’honneur  de  la  NobleireAngloife,«etref.rare,8cque  les  plus  grands  & 
plus  puilTams  prince  de  la  C hrellientc  tiennent  mefmc  i quelque  gloire  d'y  élire  re- 
ceus,  bc  allociez.  Aufii  Cambdenus  remarque,  que  dcpuisla  première  .nli.tution.l 
Cya  eu  plus  de  vingt  Roysqut  en  ont  porté  le  Collier,  outre  ceux  d'Angleterre,  qui 
font  les  ChcfsdcI’Ordre;  Sccontrt  eequ’eferit  FroilTard,  qu'il  fut  premièrement 
compolcdequaranteCheualiers.enfeîgnemexpreiremçnt,  qu'il  n'y  en  eut  iamais 

que  vingt &nx,qurles  premiersqui  en  lurent  honorez,  vulgairement  dits,  Tonda-  Fondateurs  d* 
leurs  det Ordre,  elloient  ceux-cy.  l'Oidsc. 


EDWARD  11  T.  icoy  d'Angleterre, 

Edward  l'on  fils  aifné,  Prince  de  Galles^ 

Henry  , Duc  de  Lancallre , 

T.  Comte  de  War vie. 

Le  Captai  de  Buch , 

Raoul  Comtede  Stafford, 

Guillaume  de  Montaigu  Comte  de  Sarisbury, 
Roger  de  Morte-mer  Comte  des  Marches  de  Gai 
Iean  de  l'Iflc, 

Othe  d’Hollande, 

Henry  Eme, 

Barthélemy  Burwash, 

Iean  de  Bcauchamp, 

Iean  de  Mauhun , 

Hugues  de  Courtnay , 

Thomas  d’Hollande,  " "' 

Iean  Grey, 

Richard  Fils-Simon, . ' 'V^  .'  " ‘ V.  , 
Milon  Sraplcton, 

Thomas  ,Wrothcfley , 

Nigel  Lorin , ' * 

Iean  Chandos', 


Noms  dfi  pre- 
mier» C bcualier* 
de  Ix  ÎÀttétktt. 
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EDWARD  Ht. 
ÂTT  S DE 
I E S V S- 
CHRIST 


Mort  de  Philip- 
pe de  V illoi». 

Raoul  Comte 
d'Eu,&  tonne - 
fiahle  dc  Fiance 
exécuté. 


S.  lean  «TAngdy 
repru  pal  le  Roy 
lean. 


Ordre  de  Chcoa- 
licadef  EAoillc. 
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67Z  Hiftoire  d’Angleterre, 

Iacquesd'Audlcy,  A 

Zanchct  d’Abrigecourr,  ou  d’Abricourt, 

Guillaume  Payncl. 

Mais  fur  ces  entrcfairesle  Roy  Philippe  de  Valois , fur  nommé  des  vns  le  Catho- 
lique, & des  autres  le  Bien  fortunc(quoy  que  les  Anglots  fe  puiflênt  à bon  droit  op- 
polcràcefnrnom)  mourut  à Nogcnt  le  Roy,  le  vingt  troificfme  iourd'Aouh  ,ou 
lclon  aucuns  le  18.  ayant  tegné  quelque  peu  plus  de  ai.  ans:8c  laifladeux  enfans, 
afqauoir  lean  Duc  de  N ormandte , 8c  Philippe  Duc  d'Orlcanstlaifnc  defquels  fuc- 
ceda  à laCouronne  ,8c  furfacrcd  Rhtimslevingtfixiclme  lour  de  Septembre  en- 
fumant. Puis  au  mois  de  Nouembre  il  lift  faire  le  procès  à Raou  1 Comte  d Eu  K de  • 
Guyncs,  Conneftable  de  France, reuenu  de  fa  prilon  d'Angleterredequcl  eut  la  te- 
lle tranchccpour  les  trahifons  .dont  il  fut  trouuc  conuaincu. 

Depuis  lean  Stratfort  Archcuefque  de  Cantetbury , qui  mourut  au  plus  fort  delà 
guerre  dEdward  contre  les  François,  il  y en  auoit  eu  deux  autres  efleuzà  l'Arche-  ® 
ucfchc:  lean  VfFord  ouOffortfon  fucccflcur  immédiat  .qui  ne  tint  le  liegequelix 
mois , 8c  Thomas  Bradwardin,  confclTcur  d’ Edward.  Ce  ftui-cy  mourut  pareille- 
ment en  ce  temps:  en  ta  place  fut  mis  Simon  lüippcConl'eiller,Sccreiaire,8cGar-. 
deduSeanpriucdu  mefme  Edward,  qui  receutlaconlecranondc  Raoul  Stratford 
Euefqüe  de  Londres  en  l’Eglifc  Satncl  Paul,  8c  le  Pallium  Atchicpilcopal  des  mains 
de l’Euefquc de  Wimchcllre, au chafteau  d'Esher. 

CcpcndantleRoy  lean  confirma  àCharles  d'Eipagne  Comted' Angoulelmc, l’of- 
fice de  conneftable  de  France  en  filtre,  au  lieu  de  défunt  Raoul  Comte  d’Eu.  Ci 
qu’il  fill  au  mois  de  Ianuier.  Erlepremicr  iourd'Auril  eniuiuant , pource  que  les 
treues  cfioicntexpirccs,  Guy  dcNcclIc  Marefchalde  France  combattt  en  Satmon- 
ge  contre  pluftcurSAngloisSc  Gafcons,  qui  défirent  fes  gens  ,8;  le  prirent  luy  mef- 
me  prifonmer.auec  Guillaume  de  Neelle  l’on  ftere.Arnoul  d’Andrehcn , 8c  plu-  C 
ficursautrcs.  Mais  leRov  lean  en  eut  incontinent  aptes  faicucnchc.  Car  me- 
nant fon  armée  en  Gafcongne,  il  reprint  1a  ville  de  Sainû  lean  d'Angely.quelcs 
Angloisauotcnt  défia  tenue  près  de  cinq  ans.  Le  manquement  des  viuresles  con- 
traignit de  la  rendre  ait  mois  de  Scptcmbrc:8c  l'vnziclnic  d'apres  furent  autres  T re. 
ues  d'vn  an  accordées  tant  par  mer  que  par  terre  entre  ledit  Roy  lean,  8c  le  Roy  Ed- 
ward .pour  eux, 'leurs  fujets,  alliez,  coadjuteurs,8e  adhérents,  entièrement  fcmbla- 
blesaux  precedentes,  finon  qu'ils  conuimemqu'cUes  auroient  effet  dés  l'inftantde 
l'accord,  8c  fans  en  attendre  la  publication. 

Mais  nonobiiant  icelles  Edward  nqlaifla  dcfiirprendrclavilledc  Guincs,quî  luy 
fut  vendue  par  l'vn  de  ccux.aufquels  le  Capitaine  en  auoit  rcntisla  gai  de  pour  venir 
i la  fefte  de  l Ordredes  cheuabcrsde  l'Efioillc.que  le  Roy  lean  inltitua  lors  en  l’an- 
cienne 8c  noble  MaifondcS.  Oiicn  les  Pans,  pour  honorer  les  vaillants  8c  braues 
perfonnages.  Et  quelque  inllance  que  ce  Roy  fill  depuis  pour  faire  amender  celle  jj 
furprifc , lied  cequ’elle  nclc  fut  point, ains  Edward  le  contcntadeluy  refpondre, 
Que  le  feu  Roy  philippes  de  V allois  fon  perc  luy  auoit  apris,par  le  marché  que  Geo- 
froy  de  Charny  l’vn  de  fes  capitaines  auoit  fait  pour  luy  des  ville  8c  chafteaude  Ca- 
lais, que  laTreuenc  parloir  aucunement  de  l'acbapt  des  places,  ny  ne  dcffendoit  de 
les  marchander.  Parquoy  il  ne  pouuoit  fc  plaindre  de  rupture  de  la  Trcue , pour  U 
ventede  ccIlcdcGuines:  ainsfculemcnt  de  la  fortune,  qui  n'auoirpas  permisque 
le  marché  de  Calais  vint  à profit  comme  l'autre.  Ainli  la  mocquerie  8c  rifee  accom- 
pagna la  perte,  laquelle  fut  toutesfois  vengeedepuis  lut  deux  mille  Anglois , qui 
cllansfortis  de  Calais  pour  courir  iufque  deuant  S.  Orner,  furent  taillez  en  pièces  par 
les  François, 

La  Duché  de  Bretagne  efloit  nommément  comprife  en  ceflcTrcuc.  Elle  n’y  fut 
pas  loutctots  gardée  non  plus.  Dequoy  mal  print  à Guy  de  Neelle, Seigneur  tfOf- 
lemont.Marelchal  dcFrance.n’agucrcdeliurédeprifon.Carily  futmisenroute,& 
tucla  vigile  delà  Nollrc  Dame  de  lamy-Aoull,auécques  le  Sire  detirlquebcc,  le 
cballelam  de  Bcauuais.Scplufieursautresnoblestantdu  pays  de  Bretagne,  comme 
des  marches  de  France , par  lesgens  de  la  Comtefle  de  Montfon,8c  du  Roy  d’An- 
glctcrrc.  LequairicfmeiourdeScprcmbreenfuiuant,lcDuc  dcLancaftrc  deuoit 
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publiquement  combatre  à Paris  contre  vn  Duc  on  Prince  deBoheme,quc  lesHi-  EDvvardiH. 
A Boires  ne  nomment  point,  en  champ  clos  de  fcul  à fcul.  Et  pour  cet  criet , bien  ANS  DE 
qu'ennemy  du  Roy  de  France.il  auoit  obtenu  fauf  conduit  de  fa  Maicftc.Mais,  I E S V S- 
comme  ils  furent  Jefcendus  en  la  lize  armez, 8c  qu’ils  eurent  fait  les  ferments,  le  CH  R1ST. 
Roy  Iean  fc  rendit  luy  mcfme  l'infirumcnt  de  leur  réconciliation,  Si  les  rv.ill 
d’accord. 

Cependant  le  Pape  CIcment  VI.  mourut,  Sc  luy  fucceda  le  Cardinal  d'Ofîic  dit  Mon  du  pipe 
Innocent  VI.  lequel  incontinent  apresfon  Couronnement  voulut  trauailler  à lapaix  Clément  VL  . 
des  deux  Roys,  8c  pour  cefairccnuoya  le  Cardinal  deBoulongnc  oncle  de  laRoy- 
nc  en  France  Maisil  ne  peut  faire  alors  qu'vneireuc  de  cinq  mois,  8c  fut  la  furprin- 
fede  Guiries  caufc.qucparicelleleandcBoulongnc  Comte  de  Montfort,  frère  du 
CardinaI.Sc  Charles  d'Efpagnc  Comte  d'Engou'efme.Conncflsble  de  France, 
pour  le  Roy  Iran  : Henry  DucdeLancafiic,6c  Richard  Comte  d'Atondel.pour 
le  Roy  Edward,  promirent  Se  iurcrent  défaire  rcfpcftiucmcnt  reparti  les  attentats, 
fi  quelques  vnscltoicnr  faits, de prinfes  de Chafteaux, places, vilIcs,ou  païennes 
B notables,  c'spay  s de  Picardie,  Boulonnois,  Arthuis, 8c  es  cnuirons,  dedans  quarante 
jours  apres  que  la  partie  inrefeflee  en  auoir  fait  notification,  fi  elle  efioit  de  Fran- 
- ce.au  CapitainedcCalai5i8cfid’Angleteric,àccluy  dcS.  Orner.  Et  à faute  de  Fa- 
lloir fait,  ils  s’obligèrent  de  fc  rendre  quinze  iours  apres  oftages  8e  prifonniers,  fya- 
uoir  cft  ItsCômte  dcMpmfort,ScConneftablc  àLondres,li  l'attentat  procedoic 
de  la  part  des  François,  Sc  les  Ducde  Lancaftre  Sc  Comtcd'Arondcl  i Fans,  s'ilar- 
liuoit  de  la  part  des  Anglois,  ou  de  leursadherens,  8c  d'y  tenir  prifon  iufqucsapres  la 
réparation  faire,  qu'ilspourroient  s'en  retourner  alTcuranent,  8c  fans  aucun  empef- 
chement.  Qu.nt  aux  attentats  qui  fc  feroicm  aux  autres  pays  de  l’obcylfancc  des 
deux  Roys  8cdc  Icursadhcrens^lesmcfmes  Seigneurs  promirent  de  les  faire  pareil- 
lement réparer  le  plütoft  qu'ils  pourroient:  mais  qu'à  faute  de  ce  faire,  ils  neticn- 
dioienr  ny  oftageny  prifon.  Et  fut  dit  en  outre,  que  s'il  aucnoit  rupturedcIaTrcae 
' en  aucune  autre  lieu  de  France,  ou  d'Angleterre,  elle  ne  iaifTcroitpour  cela  de  tenir 
en  Arthois  8c  en  Picardie. 

La  caufe  de  cette  diucrfitéproccdadudefirdepourfuiure  8c  traiter  la  paix  .Pour 
quoy  faire  le  Cardinal  deBoulongnc  8c  les  Ambalfadcurs  des  deux  Royss'aifcm- 
blcrent  derechef  incontinent  apres  entre  le  challcau  dcGuiocs  & la  Baitide.  Mais 
C ils  ncpcurcut  encorcapprother  d’aucun  accord,  ains  feulement  pour  ncrompredu  Aauatkm* 
tout,  Ican  de  Clermont  Marefchal  de  France,  Lieutenant  du  Roy  Iean  es  pays  de 
Picardie,  d'^hhois.Scde  Boulonnois,  8c  Renauld  dcCobcghenLicutenant  du  Roy 
EdwardaupaysdeCalais.fircntvne  ablkincncc  deguerrepour  ccrtefrontiere.iul-  ij 
ques  au  vingt  cinquicfmedcNouembrc  mil  trois  cents  cinquante  trois,  laquelle  fut 
depuis  prolongée iufqucsautrcniicfmcdc Décembre, pmsiufqucs  en  Auiilenfui- 
uant, pour  |es  pays  8c  marches  de  Calais,  Picardie,  Arthois,  Sc  autres  parties  de  la  ri- 
uicre  de  Somme,  8c  finalement  de  là  conucrticen  vne  generale  pour  le  temps  Si 
efpaced’vnan. 

Surquoyilncfcfautesbahir.quetât  d'affemblccs  Sr  deTraitezfcpaficrctfanspaix, 
aitëdugequeJit  vnaniicnOraicur.quclesdifFeicsdcsgrïdsne  prenait  coullumic- 
rcracrlt  fin,  que  par  laMort  ou  vifloiiedel’vntBcque  bqucrelledes  deux  Roys  eftant 
pourTa  Cutironnc  de  France,  n'/dmcttoitfocicte  ne  coropoiition  que  par  la  force 
des  armesytonune  il  auint, défera  remarque  cy-defibus:  Cependant  Charles  Roy  MondcCbaiIn 
DjdeNauarre 8c  Comtcd'Evreux,gcndrcduRoy  Iean, eftant deuenu  premièrement' CECps. y, tcon- 
jaloux,  puis  enncmy  de  la  grande  faueur  que  fon  beau  pereportoit  i Charles  d'Ef- 
pagne  Cufincftable  dt  France,  ou  comme  d'autres  cfcriucnt,  cftant  gaigne  parles  laimc,/ 
pratiques  dcsAnglois,il  lcfilf  proditoircmcnt8cnialhcureufemcnt  malfacrcràlAi- 
gieen  Normar.dic.Sc  luy  furfubftituc  Iacques  de  Bourbon  en  1 OfficedeConnella- 
blc.  Ce  qui  donna  vn  fécond  commencement  aux  mifcrcs  de  la  France, pour  ce 
qu'cncore  que cefutvn  ciimcdctroppcnllculeconléqucnccpour  le  diflimulerSC 
n'en  faircaucune  punition, ncantmoinslesafitaircsdu  Royaume  eftoient  lorsrcdui- 
tesàvnfcul  point, dcaufedcs  Anglois,  qu'il  fallut  pardonner  à l authcur,de  crainte 
delirriicr  dauantage,  8c  pallier  la  punition  qu'il  en  deuoit  rcceuoir  parvncbienle- 
gcrcanjcnde. Laquelle  grâce  toutefois  Te  redit  plus  fier,8cluyfilt  croire  qu'elle  cftoit 
partie  de  la  peurqu'on  eut  de  luy.  De  façon  qu'il  le  mill  àprctendre,8c  machiner 
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<5>4  Hiftoire  d’Angleterre,' 

plus  grandes  chofcs  contre  l'Eftat  mefme  du  Roy.  Mais  fes  menées  8c  prati- 
ques dlansdefcouuerres  trop  tofl,  il  fut  contraint  deferetircr  fecrcttcmcnt  en  Ion  ^ 
Royaume  de  Nauarre;  Se  le  Roy  lean  s'acheminant  en  Normandie  fift  pren- 
dre K failir  entre  fes  mains  toutes  les  terres  8c  places  qu'il  y auoit,  exceptez  les 
chafteaux  d'Evreux , Ponteau  de-raer , Cherbourg , Guaray , Auranthes,  8c  Mor- 
tagne. 

D'autre  collé  le  Duc  de  Bourbon,  Se  le  Comte  de  Derby  n'agucre  crcéDucdc 
Lancaftre  , Amballadcurs  des  Roys  lean  8c  Edward . allèrent  en  Auignonpour 
traiter  encore  de  la  paix  aucc  le  Pape  Innocent  ,8c  nepeurent  faire  autre  chofe  que 
talongcr  la  treue  quideuoit  finir  en  Autil  mil  trois  cens  cinquante  cinq  , iufques  à 
la  Natiuité  defamà  lean  Biptillcprochaine,  àcaufc  des  grandes  8c  crop  exctiriucs 
demandes  que  l'Anglois  propoloit.  Lesnouucllcs  de  ce  ralongcmem  vinrent  au 
mois  de  Feurier,  nonobflanc  lequel  toutefois  plulieurs  Anglois  raarchctcnt  in- 
continent apres  de  nuiét  comte  la  ville  de  Nantes  en  Bretagne,  8c  cinquante 
d’entr'ciix  ou  plus,  entrèrent  dans  le  chatteau  par  des  cfchelles  , 8c  s'en  rendi- 
rent mai  lires.  Mais  Guy  de  Rochcfort  capitaine  d’iceluy  , lequçl  clloit  pour 
lors  en  la  ville , le  recouura  la  nuift  mefme  par  afiaut  ,'8c  mil!  les  cinquante  Anglois  B 
il  mort. 

Enuiron  ce  temps  autti  Charles  Roy  deNauarre,  au  lieu  derecognoiflre  fa  faute, 
rcuint  aucc  vne  grande  armée  enNormandic.pourfe  remcttrc’cn  pofleflion  des  ter- 
res, que  le  Roy  lcanluy  auoit  failles,  fous  l’afleurance  d’vn  gros  8:  puiflant  renforr 
qu’il  attendoit  du  Roy  d'Angleterre,  en  vertu  de  quelque  fccrciccalltancc  8c  confé- 
dération qu'il  auoit  faite  atiecqucs  luy.  Le  Roy  lean  auoit  quelques  mois  deuant 
enuoyé  Châties  Dauphin  de  Viennois  foniifncfilsen  cette  Prouince  pour  la  gou- 
uerner  comme  Lieutenant  general  delà  Majefte.  Çettuy-cy  relilîa  du  commence- 
ment aux  courfes  8c  rauages  que  fircntlcs  gens  du  Roy  de  Nauarre  aux  enuirons 
d'Evreux.  Et  finalement  accord  s'cllant  fait  entre  l’on  père  Se  luy , ris  retournèrent 
tousdeux  enfcmblcmcnt  à Paris  vers  le  mon  Je  Septembre. 

Les  treucs  des  Roys  de  France  8c  d'Angleterre  clloient  de  fiafinics  il  y auoir  plus 
detroismois.  A celte  caufe  Edward  Pnneede  Galles  vint  aucc  de  grottes  troupes 
defeendreà  Bordeaux,  8c  de  là  palfa  iufqucscn  Languedoc,  ou  il  pnnt 8c  faccagea  ç-, 
la  ville  de  Carcaflbnnc , 8c  ratiageant  tout  le  refte  du  pays , s en  retourna  charge  de  ^ 
butin  8c  de  pillage  à Bourdcaux,  fans  qu’aucun  feprelcntatt  pour  luy  refitter  : bien 
que  félon  Froillard  ; le  Comte  d'Armaignac  Lieutenant  du  Roy  lean  en  Langue- 
doc , Monfeigneur  de  Foix.lacqucs  de  Bourbon  Comte  de  Ponthicu,ConncllabIe, 

Se  lean  de  Clermont  Marclchal  dcFr-ncc  y fuflent  accompagnczdcplus grandes 
forces.  Mais  la  plus  commune  opinion  en,  que  cepaysclloit  entièrement  dénué  de 
defenfe, Se  que  les  principaux  feigneurs  d’iceluy  s’eltoieni  venus  rendre  auprès  du 
Roy.pourle  feruir  contre  fou  gendre , Se  étouffer  lcslcmepces  de  lq  guerre  ciuilc, 
qui  icmbloicnt  vouloir  nai lire  8c pulluler  en  Normandie. 

D’autre  cotte  le  Roy  Edward  defeendit  à Calais  en  perfonne,  vers  la  fin  du  mois 
d'Oâobre,  SC  marchantiufqucs  à Hedin,  rompit  le  parc,  8c  bru  lia  les  maifons,  qui 
cftoient  dedans:  maisnepeut  entier  en  la  ville  ny  danslcchattcau.  Ccquefqachàc 
le  Roy  lean,  qui  farfoit  Wembier  Ion  armée  en  la  ville  d'Amiens , il  alia  apres  E- 
dward,  qui  fe  retirait  lors"|  Calais , Se  le  fuiuit  iufques  il  lainét  Orner,  pois  luyman-Q 
dapar  Arnodl  d'Andrehen,  Marclchal  de  France , Se  par  plufieuts  autres  clicua-  • 
liers , QYil  le  combattroit,  s'tl  vouloit , corps  à corps , ou  pouuoir contre  pou-* 
uoir,  à quel  iour.  Se  en  quel  endroit  qu  i!  luy  plairoit.  Mais  Edward rctufa  le  com- 
bat, Screpafla  en  Angleterre.  Ce  qui  donna  pareillement  (Bjetau  Roy  lean  dere- 
tourner  à Paris. 

Durant  les  Treucs  precedentes,  ce  Roy  Ieanrcnouuclla  ,ou  acquift  de nouueau 
lesalliances  JuieuneLouys  Comte  de  Flandres  .dcl'Eucfquedc  Mets,  du  Duc  de 
Brunfuic,dufi!s  aifncdu  Marquis  de  tuiliers,  des  Comtes  deNattau,  de  Xt^iltcin- 
berh , 8c  de  Magdebourg  , de  Sauuagc  de  xireberg  Prince  d'Anlialt,  du  Comte 
d'Alchamc,dc  haïmes,  d'Hombert,  des  Marefehaux  de  Cypre  8c ueBourgongne, 

Se  de  plulieurs  autres  chcualiers  ellrangçrs  de  diucr»  pays , de  Raimond  Vieomtede 
Fronticen  Guyenne, dcRaoul de Caoursfieur  de  Beauuoit  en  Bretagne,  8c  d vn 
grandnôbrc  d’autres  François,  pour  le  fottifier  de  tous  collez  àl'encôtrc  d’Edward. 
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Il  promût  fcmblablemcnt  à Dauid  Roy  d’Ecofleprifonnicr  en  Angleterre  d’en-  "DVVAP  •’1^ 
uoyercinqccnshommesd'armcsSccinqccns  Archcrscn  ion  Royaume,  pourrete-  AN  S UE 
nir  le  mcfme  Edward  par  la  guerre  des  EfcolTbis,  Se  de  les  entretenir  Sc  foudoycr  IESVS- 
* une  qu’ils  continucroicnt  de  guerroyer  en  Angleterre.  ' CHRIST. 

Ceux-cy  partez  en  EfcolTe  ,8ciointsaux  naturels  foldats  du  pays,  a (faillirent  Se 
prirent  la  v illc  de  Bcrwic.duranr  que  leRoy  Edward  vint  en  France.Ce  qui  fut  eau- 
fe, félon  Walfingham, qu'il repa(lafoudainemctl.imcr,pourfccûurir  ceux  du  cha-  i jj£. 

fteau.  L'appareil  nefutpas  longàdrcfler,  d'autant  qu’il  le  fetuit  des  mermesgens 
qu’ilauoitarmezconircIcsFrançois.Stlelcpiiefmcdc  Iantiierla  Royncfa  femme 
cftant  accouchée  d'vn  fils  à Woodrtocx,  lequel  fut  appelle  Thomas,  il  les  mena 
droit  àBerwic.Ccux  du  challeau  lereceurent.làns  que  les  Elcoffois  y pendent  met- 
tre empekhement  : au  contraire, cfpouuantcz  Jeta  prefcnce,  Sc  des  grandes  forces 
qu'ils  virent  arnucraux  enuirons,  ils  luy  rendirent  la  ville,  Sc  le  rctuans  le  13. Ju 
mel'mc  Ianuier,cmmcneicnt  feulement  aucc  eux  quelques  Anglois  qu'ils  furprirenc 
àl'efeart  de  leur  camp.  Apres  quoy , V^alfingharn  adioulle  qu'Edward  de  Bailleul, 
qui  fe  ptetendoit  Roy  d'Efcofle,  fcenportoitlc  tiltre.rcfigpa  tous  lis  droits  Sc  pre- 
tcnuoiisa  Edwatd  Roy  d' Angleterre,  8e  luy  en  bailla  des  lettres  patentes  àRoxcf- 
B burg,  le  vingt-cinquielnic  dudit  mois.Matstlfaifoit  eneela  large courroyc  du  cuir 
d autruy,commcondlt  en  commun  prouerbe , Se  donnolt  ce  qui  n'efioit  pas  lien, 
ou  s’il  l'auoit  clic  par  ta  loy  de  la  force,  ne  l'eftoit  plus,  ny  de  droit , ny  par  la  mefnie 
force.  „ 

Tanrya  que  cependant  le  Roy  Ican  inftitua  Charles  Dauphin  de  Viennois  fon 
filsailné  .DucdrNormandic,  Se  l'y  enuoya  pour  en  prendre  port! flî.m.  A quoy  Charles  caupHa 
comme  le  Roy  dcNauatre  4c  tous  fes  adhérents, qui  s'cntfdoicm  aucc  les  Anglois,  î>ucilc  Norman, 
milfcnt  tous  les  obftacles  qu'ils  peu  lient, il  fetranlportaluy-mefme  fi  fccrettcmenr  ’*“* 
aptes , qu'il  les  furpnlUc  cinquiefmeiour  d'Autilà  Roilen , Se  faifant  fut  le  champ 
décapiter  le  Côtp  de  Hatccourt  le  quelques  autres , fill  conduire  le  Roy  de  Nauar-  u 
rcpiilonniet  à Paris.  OccafioriponrquoyPhilippes  de  Nauarre  fon  frère  fin  venir  «cprSumicr.  ' 
le  Duc  de  Lancaftrc  en  Normàdic  auec  vnearmee  d’anglois.qui  prill  port  en  Con- 
lUntin  au  mois  de  Iuin,  8c  1e  ioignant  audit  Phrlippcs,  Se  à Geofroy  deHarccourt  70“” 

Q oncle  du  Comte,  lagiortit  iufqucsau  nombre  de  quatre  mille  combatam , aueelef-  maudit.  * 
quels  il  matcha  vers  Lilieux  OcOrbec , rafraichit  l'onteau  de-mer, & Brctucd.prit 
la  ville  &c  le  challcaudc  Vcrnucil  auPcrchc,  Sc  rauagea  tout  le  plat  pays  où  il  parta. 

Ccquc  le  Roy  Iean  fqachant.il  lefuiuit  iufques  A deux  lieüesde  l'Aigle, où  informé 
qu'il  ne  le  pourrott  atteindre,  àcaufe  des  grandes  Sc  longues  forclls  qu'il  y auoic 
en  ce  quartier , il  retourna  deuant  le  chulleaudeThillicrcs,  lequel  cfiotrtcnu  par 
lcsNauartois.Sc  l'ayant  pris  alla  mettre  le  fieg  "deuani  Bretucil.qui  fe  rendit  pareil- 
lement Acompofinon  aptes  vn  fiegede  deux  mois.  Finalement  ayant  conquis  tou- 
tes les  places  Sc  villes  quelcRoy  de  Nauarre  pofledoit  en  Normandie,  il  le  retira 
dans  Paris. 

Mais  il  n'y  feiouma  gucte,  qu'on  luy  apporta  nouucllcsquc  le  Prince  de  Galles  nftioted.-Gal- 
efloit  patty  Je  Buutdcaux,  Scapprochoit  du  pays  de  Berry.  Ce  qui  le  fift  remuct  de-  itiorBcuj. 
rechef,  Sc  mander  à tuusicsvalfaux  de  fa  Couronne  qu’ils  euifent  afe  rendre  fur  les 
liroitesdc  BloisScdcTourainc.afindeconibaireles  Anglqis. Ëtpourauanccriaf-  ] R 
faire, ilpariitluy-mcfnieauflitoll  de  Paris, Sc  s’en  alla  droit  à Chartres.  Où  durant  charnel.  ° 

D qu'il  s'attcfta.pour  mieux  apprendre  l'cftat  des  forces  ennemies,  quedetous  collez, 
il  luy  vint  des  gens-d'ar  mes, u Auuctgne.de  Bert  y, de  Boutgongnc, de  Lorraine, dq 
Haynault  ,de  Vermanduis  ,-dc  Picardie,  de  Normandie,  Sc  de  Bretagne,  qui  1e  lo- 
gèrent fur  le  pays  par  l’ordônancc  d Atnoul  d'Andrchen.Sc  de  Ican  de  Clairmont, 

Matefchaux  de  F rance, Sc  qu’il  poutucut  au  rafraichillcmct  dcfcsfortcreflcsSe  gara 

nifons  d'Anjou , de  Poitou  ,du  Maine,Sc  de  T ouraine  : le  Prince  de  Galles  accom  - 

pagnéde  deux  mille  homes  d'armes, 8c  de  S. mille  Archcrs.cntra  dûs  l'Auucrgne.Se  . , 

bru  liant  Sc  gallant  le  pays,arriuaiufquesdeuant  la  citéde  Bourges.  Il  y auoit  dedans 

deux  btauesCheuahers  .appeliez  Hutindc  Vermeilles,  Sc  le  Sire  dcCoufant , qui  Prince  de  Gal- 

rcpoufTcrcnc  li  couragcnlcmcnt  fes  alfauts.quc  force  luy  fut  de  fe  retirer,  Sc  de  pren-  i„  jCUJUI  jOUI. 

dre  fon  chemin  vêts  lffodun.ou  toutesfois  il  ne  gaigna  pas  dauantage.  Car  le  Capi-  8“- 

taine  Sc  les  foldats  de  gamifon  ladefendirent  brauement.  Mais  il  ne  fedonnapas 

ans  de  peine  pour  auoir  Vierzon, d'autant  qu  elle  n’eftoit  enuironné  c que  de  foi  blés 
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t& v v AR.ni.  murailles  > St  qu’il  y auoit  peu  de  gens  dedans  pont  la  tenir  : ains  la  prift  incontinent 

de  force,  te  y trouua  tant  dcviurcsScdeprouilions,  qu'il  voulut  là  s'arrefier  trois  yy 

ANS  DE  jours,  afin  derafraifebit  tes  gens. 

1 E S V S-  Cepcmiant  il  eut  auis  que  k Roy  Icancfioit  à Chartres  auec  vne  greffe  St  puifian- 
CHRIST,  te  armée,  fit  que  tous  les  pâlies  de  la  riuicrc  de  Loire  cfloicnt  tellement  tcamizSc 
gardez,  qu’il  ne  pourroit  pas  lapafier  fans  vne  grandes:  pcrilIcufedifEcultc.  Ce  qui 
le  filf  refoudreàs’cn  retourner  par  laTourainc  St  le  Poitou  dans  Bourdeau*.  Com- 
me il  fut  près  de  Romorcntin,  le  Sirede  Craon, Bouciquaut,8cl'Hermitc  de  Chau- 
mont , enuoyez  de  la  part  du  Roy  lean  aucc  trois  cens  lames,  attaquèrent  quelques 
RomortntioptiTc  troupes  de  fes  gens , te  apres  vn  dur  te  furieux  combat , le  retirèrent  en  fin  aiicha- 
gr^.Pnme  = {jcau^ais  ayant  gagne  la  ville,d  lesafliegea  fiviuemem,  que  picfliczdelaneceflitc 
des  machines,  8:  du  feu  Gtcgeois  qu'il  hft  ietict  dans  la  baffe  court,  ils  aymerent 
mieux  ferendreà  fa  volonté, quedeperirpar  les  fiâmes  , qui  ne  laificrent  neanc- 
moinsdebruflertoutclaplace. 

JoutTun Ic'prin  De  Romorencin  le  Princeentra  dans  laTouçainc.EtleRoylcanauerty  dccc, 
«de  Calice  parut  au  mcfmc  temps  de  Chartres  pour  lefuiurc,  s’en  vint  à Blois  où  il  s arrcfla 
deux  iours  ,palîaà  Amboife,  St  le  lendemain  fe  rendu  à Lcches.  Il  entendit  làqu’ilB 
pienoii  fon  retour  vers  lePoitou.C’eft  pourquoy  délirant  l’auei  ndre,  te  le  combat- 
' tre,  il  fift  diligence  de  marcher  iufqu'à  la  Haye  enTouraine  : te  fes  genspafierent 

Loire  au  pont  d'Orléans  ,à  Mchun.à  Blois, a Tours, St  par  tout  où  ilspeurent,  en  fi 
grand  nombre  St  multitude,  quil  y auoit  bien  vingt  mille  hom  mec  d'armes  1 fans 
ceux  de  pied,  vingt  Sc  cinq  tant  Ducs  que  Comtes,  plus  de  firvingts  bannières,  Sc 
les  quatre  enfans  mcfme  du  Roy,  tous  ton  icuhes, Içauoir  cil,  Charles  Dauphin  de 
•Viennois, St  Duc  de  Normandie,  Monlcigncur  Louys.quifut  depuis  Duc  d'Anjou, 
Monfeigneur  lean  Duc  de  Berry,  St  Monlcigncur  Philippe  Duc  de  Bourgongne. 
Mais  le  Prince  ne  laifla  de  tirer  plus  outre,  te  de  paruemr  aux  champs  de  Mauper- 
tuis  , où  finalement  il  choifit  vnlieu  fort  Sc  propre  furfoncamp  , à tleexlieués  de 
Poitier.<,,ou  enuiron.  Ceque  fçaehant  le  Roy  lean,  il  partit  foudartiement  de  lac 
Cam  d P'  Haye,St  alla  paflei  lariuiereauponc  de  Chauuigny. 

tre,  oùlci.110"  Le  Pape  auoit  quelque  temps  deuantenuoyé  deux  Cardinaux  pourm  oÿennerla 
deliurancc  du  Roy  de  N auarrc.St  vne  ferme  paix  entre  ceux  de  France  St  d'Angle- 
terre. L'vn  s’appelloir  Nicole  Cardinal  d'V rgcl,ou  d'Aigcl.S:  l'autre  cfloit  le  Car- 
dinal de  Périgord, lelqucls apres  pluficurs  ncgotiations  vainement  employées  do- 
uant Bretutil.fuiuitcnt  encore  le  Roy  lean  iniques  à Tours  St  à Poitiers, & voulans 
feparer  lesdeux  armées  fans  bataille,  firent  condclccndre  le  Prince  de  Galles  à rc- 
fiiiuer  entièrement  tout  ce  qu'il  auoit  conquisencc  voyagc.vilIcs.forterclTes&t  pri- 
fonniers.&t  promettre  encore  de  ne  ÿarmer  dequelqucs  années  contre  le  Roy  lean. 
Mais  luy  te putant  la  viûoire  comme  ficnne  , Sc  croyant  que  l’cnnensy  ne  luy  pcull 
efebapper,  p ource  qu'il  cfioit  beaucoup  moindreen  nombre  d'hommes,  il  s'obilina 
de  nciaiffer  rcnrer,ny  ne  faire  compolition  auec  luy , linon  qu'ri  fe  rendift  fon  pri- 
fonmer , auec  me  certaine  quantité  de  fes  Chcualicrs 
Faute  qui  luy  couflabicn  cher,  St  qui  cauladc  tragiques  te  fanglantsfâcrifices  de  P) 
fes  gens. Car  parcelle  rigueur  il  arma  l'ennemy  dedclefpoir.rcdoublafesforccs.Sc 
luy  fiû  accroiflre  le'couragc.Mais  ce  qui  ruina  plus  encore  fa  prefomptiô.ccfut  vne 
autre  faute  qu'il  fiftdcrcchef,lcsallani  afl'ailliriufqucs  dedans  leur  fort- Faute  qu’yn 
chef  d'armée  doit  bien  preuoir.Sc  qui  par  pluficurs  lois  a cflé  lefalut  Scia  gloire  des 
Anglois.  Faute  qui  a fait  obferucr  au  feigneut  du  Bellay , dedans  fon  Liure  de  l'Art 
Militaire,  que  la  plus  part  des  batailles  ouïes  François  ont  aflàilly  leurs  ennemis,  ils 
Us  ont  perdues,  au  contraire,  ont  gagné  prcfque  toutes  celles  qu'ils  ont  réceucs  de 
pied  coy.  Audi  le  Roy  lean  pouuoit-d contraindre  le  prince  àferendre, ou  venir 
au  combat,  parla  famine  le  neccfiïté  de  viurcs,  lansluy  donner  l’auantagedu  camp, 
attendu  qu  il  auoit  fix  hommes  contrevn  feul.  11  deuoit  penfer  à ce  qui  auoit  n'a- 
guerc  perdu  le  Roy  Philippcs  fon  pere  à Crecy;  le  à ceque  ditvn  Roy-Prophete, 
que  les  grofies  St  puifiantes  armées  ne  fauuenr  pas  touliours  les  Roys.  Mais  l’ardeur 
de  combattre  le  précipita  à cellcimprudencc.Stluy  fiflaufii  mal  prendre  les  mefu- 
rcs  de  l>viéloirc,quedcla  conduite  de  Ion  cmrepnfc  St  rcfolution. 

Le  Dimanche  donc  dixhuiâiefme  iour  de  Septembre,  il  fill  ordonner  fes  gens  en 
trois  bataUlons,compolcz  chacun  de  Ici  ze  raille  hommes  d'armes  te  gouuerncz  le 
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j ^ premier  par  le  Duc  d’Orléans  à trente  fix  bannières  ,8c  deux  cent  pcnnons,  le  fe-  EPVV*RP  llt- 
cond  parle  DucdeNotmandie  8c  fes  deux  frères,  Monfeigneut Louys, Ce Monici-  " N S U E 
gneur  Iean,  & le  troiliefmepar  luymcfme  loutrelefquclsilyrneutcncorvnauire  ^ p ? Y *" 
d'AlIemansà  cheual  commandé  parles  Comtes  de  Salfzbouig , dcNcydo  ,8e  de  CHRIST. 
Noflo.  Geofroy  de  Chatny  futcfleu  pour  porter  la  grande  bannière  de  France,  8e 
les  feigneurs  de  (ainû  Venant,  de  Landas  & de  Voudenay  commis  à la  gardede 
Monfeigncur  le  Dauphin.  En  cet  ordre  1 'armée  partit  tenierairement  pourallcr  ’ 

donner  la  charge  aux  Ânglois  iufques  dedans  leur  camp,  & en  approcha  le  Lundy  * ®" 

dix-neufiefme  du  mois.  Maiscllcentrouualesauenucsfi  fortes 8eli mal aifces,8e 
ceux  de  dedans  fi  bienordônncz  ic  rangez , quelle  fut  toute  couuctte  de  flèches, 
auant  que  de  les  pouuoirioindre. 

Les  principaux  le  plus  renommez  Seigneurs  8c  Cheualiers  Anglois  qui  faifoient 
licompagnieau  Prince, eftoient  les  Comtes  de  Warwic,  de  Suffolc,dc  Sarilbury, 
de  Stafford,  IcanChandos,  Richard  de  Stafford,  Renaud  dcGobcghen.lcfcigncnr  uuifieL  le 
Dcfpcnfier,  lames  d’Audelee,  Pierre  fon  frere,  les  ficursd’Arder , de  Ballet,  de  le  l>‘inc*  * CJlc*- 
B Varc.de  Maime.de  Willy.de  Brunés.dc  Felicton.dc Btaffcton,  8cautres.Toutle 

renedefesgensnombrcznefaifoicntpasplusdehuitmillehommes.  Et  quant  au  Sei  h 
Roy  Iean, ilauoitauccluy  fesquatreenfans,lesDucsd'Orleans,dcBourbon,8td’A-  vo'ii  usttuû  le 
thencs:  lcsComtesdtTancaruille.de  Sarebruche.dcDammartin, deVantadour.de 
Vendofmc.&deDuglas  Efcoffoisdcslcigncursdc  Clermont,  d'Andrchcn, de  fainct 
Venant.de  Landas.de  Ribcmont.de  Ftennes.deCharny.de  Chaflillon.de  Sully.de 
Ncelle,  de  Duras,  le  plufieurs  autres  grands  Barons  & Cheualiers, tufques  au  nom- 
bre de  trois  mille, affiliez  de  l'oixante  mille  combatans,  ou  plus. 

lames  d Audelee  cheualierAngloiscommcnçalecombatdelapandu  Prince, 
le  fut  fécondé  fi  courageufement  par  tous  lesautres,  qu'apres  des  monceaux  de 
corps  morts, Scdes  ruiffeaux  de  fang  épandu.finalemét  ils  mirent  toute  l'armée  Fran- 
çoifeen  déroute,  le.  gaigncrent  l'vnc  des  plus  glorieufcsSe  mémorables  viûoircs, 
qu’euffent  point  encore  fait  aucuns  de  leurs  predccefleurs.  Car  fi  bien  elle  ne  fut  fi 
cruelle  8c  langlante  que  celledeCrecy,  neantmoinsily  mourut  vn  grand  nombte 
C defeigneurs,  le  y en  demeura  beaucoup  dauantage  deprifonniers.  Les  plus  fignaiaz 
des  occis  furcnt.Pietrc  Dut  de  Bourbon,  Pair  8c  grand  Charobrier  de  France,  Gau- 
tier de  Bricnnc  Duc  d' Athènes,  Conncfiable  au  lieu  de  laques  de  Bouibon,  Iean  de 
Clermont  Matcfchal,  Geoftoy  deCharny  qui  portoit  la  Bannière,  Guichard  de 
Beaujcu,  Guillaume  de  NeclIc.Euflache  de  Ribcmonc.l'Eucfque  deChaalons 
nommé  Renaud  Chauueau,  les  feigneurs  de  Landas , de  la  Tour,  de  Montaigu.dc 
Pons, de  la  Faiette,  de  Chambly,  de  la  Hculc,  8c  plufieurs  autres  nobles  cheualiers, 

Efcuyers,  Gentils-hommes,  Se  autres,  iufques  au  nombre  defept  à huit  cens,  laplus  • 
part  defqucls  furent  depuis  enterrez  au  Conuent  des  Iacobins  de  Poiéhcts , le  leurs 
armoiries  peintes  en  diuers  endroits  d’iccluy . 

Quant  aux  prifonniers , le  Roy  Iean  ayant  monftré  fa  vaillsnce  en  faits  darmes, 
ferenditen  fin  à DcnysdeMorbccquecheualier  Artoificn,  banny  deFrancepour  Ro  f m 
homicide,  8c  P hilippeslon  dernier  fils  auccluyiqui  ledefendit  fi  vaillamment, que  uccPWBfpcïîo 
ne  l’ayant  oneques  voulu  quitter,  il  s'cnacquiftpouriamais  le  glorieux  tiltre  le  lur-®*-. 
nom  de  Hardy.  Plufieurs  autres  grands  feigneurs  yfurent  aufli  pris , comme  laques 
^ de  Bourbon  Comtedc  Ponthieu  n'agucre  Conneflablc  de  France,  Iean  d'Artois 
Comte  d'tu, Charles  d'Artois  fon  frere  Comte  de  Longueuille.Ieandc  Melun 
Comte  deTancaruillc, le  l'Archcuelque  de  Sens  fon  fils, les  Comtes  de  Vcndofme, 
ds  Vaudcmont , d'Eftampcs.de  Sarebruche,  dcNaffau, Se  de  Dammanin,lc  Maref- 
chal  d’Adrchen,  le  Vicomte  de  Rochechoüart , les  firesdcPattcnay  , dcMonten- 
dre,  de  Pierrebuffierre,  le  de  Sauuerac,  Iean  de  Ceintré  .tenu  pour  le  meilleur  che- 
ualier  dcFrance,àcequercmarqucFroiffnrd, Barthélémy  de  Brunes,  Louys  de 
Malual.Se  tant  d’autres  Cheualiers,  Efcuyers,  8c  Gentilshommes, qu'il  en  fut  con- 
té plus  de  mille  fept  cens. 

La  ville  de  Poiûiersouurit  fes  portes  aux  premiers  fuyans.ee  les  receut.  Mais  crai- 
gnantapres,  que  le  vainqueur  n'entraft  dedans aueclcs  vaincus,  elleles  referma.  Ce 
quefqacbant  Charles  Dauphin,  qui  combatoit  encoreauecquefesdeuxautrcs  frerej 
Louys  le  Icâ.SePhilippes  Duc  d’Orléans  leur  oncIe,8c  fentoit  fes  forces  crup  foiblcs 
pour  renucrferU  viétoirc  que  le  Princeauoit  obtenue, par  la  défaite  des  autres  Fran- 

Ccc 


6y2  Hiftoire  d’Angleterre  ] 

IDÿvard  lli  <l0‘s>  & par  I*  prifedefon  peremefmc,  il  fe  retira  doucement  vers  Paris,  8c  foudain 

■ f 'enuoya  quelques  trouppes  de  ceux  qu’il  peut  amaflcr.en  la  ville  de  Poiffiers.pour  A 

t i,  c l’affcurerSc retenir  enlon  obeyflance. 


IES  V S- 
CHR1ST. 


Don  fait  parle 
Pimce  à lames 
<f  Audcloc. 


per  au  Roy  Iran, 
auec  vn  grand 
rcfpctfl. 


Coofolation  Ju 
Prince  au  Ro/ 


Cependant  le  Prince, qui.commcditFroiiratd.s’cfloit  monltré  courageux  à- cruel 
comnevn  lie» , recognut  lames  d’Aulée  pour  le  plus  braucCheualjpr  deioutçsfcs 
Compagnies,  par  la  rccoropcnfe  d’vnzc  cents  mates  de  renteannuclieaflife  en  An- 
gleterre , dcfqucls  il  luy  fift  don,  non  tant  pour  ce  qu’il  auoit  commencé  le  combat, 
’éfu’àcaufc  qu’il  cftoit  demeuré  le  dernier  dans  le  champ,  pour  l’achcucr.  Puis  lur  le 
loir  il  donna  à lourper  en  la  loge  au  Roy  Ican,Scàla  plus  grande  paniedes  Princes 
tedsiro'Hcu-  ’ 8c  Barons, qu’il  auoit  retenus  prifonniers.Et  s'il  ne  le  traita de  viandes  exquiles  8r  dé- 
licates, à tout  le  moins  il  vfa  d vn  grand  relpcû  & rcuerence  en  Ion  endroit.  Il  le  pla- 
ça aucc'Monfeigncur  Philippe  fon  fils,  laques  de  Bourbon,lean  d’Anois.lés  Com- 
tes de  Tancaniillc.d’Eftampes.dc  Daramartin,&  le  Seigneur  de  Partcnay.à  vne  ta- 
ble haute  8c  bien  touucrtc.dcuantlaquclleilferuittoufiours  le  plus  humbiemft  qu'il 
peut.  Et  quclquepriere  que  luy  filllc  Roy  pour  lefaircaficoir,  tl  ne  voulut  iamaisy 
confentir  : ains  pour  toute  honncftccxcuic  dift.  Qu'il  n'eftoit  pas  encore  allez  iiiffi- 
fant  pour  le  foir  a la  table  d’vn  fi  grand  8c  magnanime  Monarque.  Puis  le  voyant  g 
trille  8c  pcnlif,  il  adioufta  faifant  vne  profonde  rcuerence. 

S!  HE, veut  qutefits  le  f lut  boue  & vaillant  Roy  de  tous  lei  RoysChreHient  .no- 
uez. aucune  occafion  de  veut  ennuyer ny  fafeher.  Let aimes  lent  lournaherts  , er  Ut  vi- 
If aire  s incertaine!.  Ilap/euà  Dicudcvous/airc  perdre  refit  bataille , taulefait  vetire  di- 
gnité Royalle,  dr  voüreperfonne , faut  dimturtct  /aines  & Jaunes , & voitre  Ncblefiei 
peu  près  garantie  de  la  mort.  LcDiealtal-pui//ant  a remis  en Ja  main  & dtjpafitton  lu fin 
dr  tsjjue  des  combats , anfii  bien  que  tintes  autres  chtfes . y es  anctiires  ont  far  mer  dr 
par  terre  fait  de  beaux  & mémorables  ailes.  Toute  l’ Europe , tout  F Orient,  dr  tous  Ut 
pays  tant  eJktgneTjjue  prochains , font  remplit  des  trophées  , & des  vitloires  des  Fran- 
fois.  La  Eoy . dr  la  grandeur  du  nom  Chreiiten , ont  efiépar  vospredecejfturs , & par  leurs 
/nets  dtjfendues  contre  de  grands , dr  vaillants  Capitaines  , ij-  contre  de  très  puiffants 
Princes  & Roy  s.  La  valeur  ,&  la  réputation  des  voffres , font  célébrés  dr  renommées  par 
tout  le  monde.  Il  ny  aNatton  , qui  ne  eonfrfie auotr quelque  obligation  aux  1 rançon  ,dr 
nul  Peuple  qui  nepenfe  auoir  quelque  tour  affaire  d’ eux.  Et  bien.SIRE  .vous  ,&Ies  vofires, 
autzptrdu  vne  ou  deux  batailla  apres  tant  d autres gaignees  ,dt  tant  à- tant  de  triomphes 
remporte^ \ La  fortune  , & le  fonde  M art , lent  voulu  de  la forte , qui  toutefois  nom  ^ 
feu  vaincre  vopre  courage  .nuineible,  ny  vcslre  magnanimité  yeneteufe.  Pourmcy,r 
SIRE  ,ie  vous  promets , que  toute  la  France , en  laquelle  nous  femmes , d quia  produit  dr 
nourry ptufieurs de  me's  Anctiires .cognoislra  que  iay  bonne  Jouuenance  deleurcxiralho » 
dr  natjfanee  ,dr  que  ie  veuxv/er  enuerr  elle  dvn  deuoir  ce  nue  noble  i lapiné  dr  charité 
d in  bon fils  ,&  efire  humlhdr  affeilionné  /trusteur  de  vofire  Maicfié,  voire  fon  parent 
proche , dr  tres-conioint  d’ah.inee  ,/svous  mefctmctte\demc  glorifier  de  ce  iihre.  Entre 
vous  c mon pere  tly  a de  grandes  affnmT^  dr  parentage,  le  eog  nets  fon  coeur , fes  affe- 
Ihont  dr  volontés. , dr  majfeureque  vous  dr  luy  vous  accorderc\aiJcment  ,6  qu'il  ne  me 
voudrait  auouerpourfonfls  ,fiiene  vous  honorais  & rtfpttliis  auecvn pareil  •honneur  & 
rcuerence  comme  te  l honore  & rcfpcüc  luy  me  fine. 

Delà  le  Prince  mcnalcRoy  prifonnicrà  Bordeaux, où  il  demeura  iufqu'au  Prin- 
temps enfuiuant,  auec  lesautres  Scigneurs,8ctoutcfoisenmanda  foudain  les  nou- p 
ucllesau  ko  y Edward  fon  pcic,  qui  pour  aérions  de  grâces  8c  rcmcrcicmciltsdufuc-' 
ces,  commanda  que  durant  huit  iours  ilfut  fait  des  ptoccfiîons  generales  par  toute 
l'Angleterre.  Au  contraire , la  France  fc  remplit  de  dueil  8c  d’affliûion:  8c  ce  qui 
FlUti  iflimblcz  rendit  fa  perte  beaucoup  moins  tolcrable,  cefurentles  troubles  ,«t  tragiques  effets 
à Pari».  qui  en  découlèrent  par  .tout  le  Royaume.  Car  dés  que  le  Dauphin  eut  allcmblé  les 

EftatsàParis  au  mois  d’O&obre  , pourauil'cr  aux  moyens  de  la  deliurance  du 
Roy  fon  pere , il  y eut  certains  Confcillcrs  eltablis  pour  gouuerncr  les  affaires  de 
l’Eflat .lelqucls  cauferent  plus  de defordre qu’il  n’y  enauoit,  & dennetem  moyen 
aux  parifics  deleuer  la  telle  fi  haut,  qu’ils  vouloient  quetout  fc  palfafi  lelô  leur  volon- 
té. Ce  bien  toutefois  procéda  d'eux  , qu’ils  enuoyerent  gens  fouz  la  conduite  de 
Louysde  Raucnel  8c  de  Robert  de  Clairmontjaupays de  Conftantin , où  ilsdefi- 
t rent  heurculcmenc  Geofroy  de  Harccourt , que  le  Duc  de  Lancaftrc  8c  Philippcs 
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, deNauarrepaflanten  Angleterre  auoictcfiably  pour  tenir  frontière  à S.  Sauueur  le  EDVVAlt  M1‘ 

• Vicomte,  8e  le  firent  demeurer  fur  le  champ, auec  près  dehuit  cents  Nauarrois.  ANS  DE 
Charles  IV.  Empereur  s'en  vint  incontinent  aptes  cxprcficmcnt  en  la  ville  de  1 E S V S- 
Mcts.pour  auoir  mcillenrmaycn  de  trouucr  les  ouuettures  de  la  deliurance  duRoy  C H Ri  ST. 
Icanfonbcau  frere.OccafionpourquoyleDauphinl'y  alla  ttouucr.Se quand  il  fut  ttuilol 
de  retour  à Paris  alTcm^ladcrechef'lcs  Efiats.à  plusd'vnc  fois, qui  ne  firenrqu'aug-  ‘ 
m enter  les  lcdttions,8c  donnèrent  au  populaircdcParis  vnc  liberté  fi  débordée ,qu  il 
alla  maffacrcr  iniques  en  la  prefenccduDauphin, aucuns  des  principaux  Officiers  Se 
Conlcillcrs  de  la  Maifon  du  Roy,  8c  contraignit!  le  Dauphin  meime  à prendre  le 
chaperon  de  leurfaftionfur  fa  telle,  pour  cuitcr  le  danger  où  ilcufl  elle.  Doit’  vint 
que,  quand  U fut  efehappé  de  leurs  mains,  il  print  la  Régence  du  Royaume,  8e  fe’  ** 

nommaRcgcnt.  Pendent  l"‘ucl  temps  aulli  le  Roy  dejdatiarrè  euada  des  pnfons 
où  l’on  lcgardoit.ScfcmonftrantauxParilîenslcs  mil!  de  fleure  en  frenaiiic  tant  U Roy  Jctft- 
contrelcRoy.que  contre  ld  iccgent,  tellement  que  Ton  fut  contraint  de  luy  rendre  ^‘ch««Je.r“: 
fes  places  en  Normandie. 

" D'autre  cofiéle  Princedc  Galles  ayant  dreflefon  appareil  pour  mener  le  Roy  Ican 
Je  lcsautres prifonnicrsFranqoisen  Angleterre, il  commit! lagardedcBouftieaux, 

Sede  tout  le  pays  dcGafcongnc,auxSires  d'Albrct, deMucidcn.de  l’Efpar re, de  pom- 
mier s,  Se  de  Rofcn,  8c  le  miit  en  meraucc  deux  cents  homes  d'armes,  8e  deux  mille  ' 

Arc  hers,  pour  ce  qu'il  auoit  ouy  dire  que  IcRcgent  Je  les  eilats  deb  rance  auoift  cl!a- 
blydeuxgrandcsarméesnaualcsenNormandicScauCrotoy.pourallcr  au  douant  • . 

de  fes  vailîcaux,&  detiurcrlcRoy  Ican  :mais  il  n'en  parut  iamaisricn.  Ils  fureut  vnze 
iours  entiers  à nauiger,  8c  le  douziefmc  arriucrent  au  port  de  Sandre,  ou  de  Plie 
moutb  félon 'Wallingham,  qui  fut  le  cinquicfmc  du  mois  de  May.  T r^  tours  apres 
ils  patuintent  à S.  ThomasdcCanterbuty,  d’où  IcRoy  d'Angletctïe  flKendant  cer- 
taines nouuellcsdelcurvenuc.fitcômandcmcntàccux  dcLondres  de  penfer  aux 
honneurs  auec  lcfquels  ils  recouraient  vn  fi  grand  te  puiflànt  Roy  comme  celuy  de 
pranec:  ScadoncccditFroiffard,(b^t>r/7/r«>rp4r  Cottntfiahles  \,e!r  tref  richement".  ; cVft  I.tirc pai 
eÿ-  teuc  les  Maijires  Je  draps  différant  des  Autres.  Cependant  le  Roylean,  8c  le  Poncé  "““f"  K 
C ayant  feiourncfeulcmcntvn  iour  à Cantetbury,  pour  faire  leurs  offrandes  8c  deuo-  ' » 
lions  à S.  Thomas,  ils  cheminèrent  le  lendemain  iufqu’à  Rocbeftre.pallèrent  le 
troificfmc  iour  à Detfort,  8c  lequatricfme  le  rendirent  en  la  ville  de  Londres, où  ils 
furent  honorablement  rcceus:Sccntrants,lcRoylcan  monte  deflusvn  courfict  blanc 
tref  richement  liarnaché,  le  Prince  fut  vnc  petite  haqucnce  noire  à ton  cof!c,furcnt 
cnfemblcmcnt  dcfccndrcàl'Hollel  dcSauoyc,  lequel  appattcnoit.  lors  au  Duc de. 

Lancàftre.  Le  Roy  Ican  tint  là  fa  Maifon  quelque  temps,  Sc  fallercnt  voir  le  Roy  SC 
laRoync  d'Anglctcrrc.qui  le  fclfoicrcnt  gridcmcnt.iclcconfofcrcnt  depuis  par  plu. 
fieuisautres  vilites.  Ma'is  en  fin  Edward  le  fit!  transférer  auchatleau  de  V/indcfore 
auccfon  filsphilippes,8e  lesautrcsSeigncuri,Cûtcs,8c  Barons, dcmcurcret  à Lôdrcs. 

Vnpcu'deuant  leurarriuée,  le  Duc  de  Lancalire  eftoit  repalTc  dans  la  Bretagne,  ' 
pour  fccourir  la  ComtcfTc  de  Montfort.  A ton  ayde,  8c  <të  l'un  icune  fils,  qui  portolï 
défia  les  armes,  il  mit  fus  vnc  grotte  troupedcGcnf-d'armcs  tant  Anglois  que  Bre- 
tons, 8c  pattant  deHennebont  fur  le  milieu  du  mois  dcMaytgafia  tout  le  plat  pays 
tufqu'à  la  cite  de  Rennes,  deuant  laquelle  il  planta  le  fiege,  8c  l'y  tint  allez  longue- 
D ment,  voire  la  fil!  afTaillir  par  pluticurs  fois,  mais  n'y  peut  iamais  rien  gaigner.  Le 
. Vicomte  de  Rohan,  le  Sire  de  Laual,  Charles  de  Dinan,  Sc  pluticurs  autres  braucs 

6c  vaillants  Cheuahersclluicm  dedans, qui  ladcfendirent  auecvn  tref  grand  cou- 
rage, Scfoutinrcnt  conllammcnt  les  clfortt.  Entr’autrcrify  auoit  vmeune  Bachelier  • • 

d'armes,nomrac  Bertrand  du  Gucfclin,Glcaquin,ou  GlaiSquin,  lequel  durant  Ce 
fiege  combatit  contre  vn  A nglois  appclIéN icole  d' Agonie.  Et  fut  leconibat  pris,  ce 
. dit  FroifTard.pur  trois  fers  de gi.  il  ne.  dr  trou  fers  Je  hache, & trots  coups  Je  dague:  te 
chacun  des  deux  Cheualicrs  s'y  ellant  vaillamment  porte,  ils  fe  départirent  a la  fin 
fans  aucun  dommage  ny  lelion.  icncfc  lafrancc, 

Mats  fur  ces  entrefaites,  le  Pape  Innocent  Vl.enuoya  Tillcran  jCardinal  de  Peri- 
gott.&Nicole  Cardinal  d'Argcl, ou  comme  dit  Walfingharo, du  tiltre  de  fitin'Q  • 

Vital,  fes  Légats  en  Angleterre,  pour  traiter  de  paix  entre  les  Roys  Edward,  & Ican, 

Sc  s'y  donnèrent  beaucoup  de  peine,  8c  de  irauiil  ; mais  ils  n'en  peurent  iamais  ve- 
nir à bout.  Seulement  ils  procurent  Ynettcuecnu'cux, Scieurs  aydansScconfedcrcz, 
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à durer  iufques  à la  S.  Iean  Baptiftedel’an  mil  trois  cents  cinquanteneuf , ïcn’y  fil. 
ID  w * B .'Il  rrnr  1-nmprifes  les  querelles . ny  du  Roy  de  Nauarre . nv  de  la  Comteflc  de  Mont-  A 
AN  S D Efort, combien qu'incontincntapres le Ducde  Lancallrelcua  foncampdc  dcuamla 
I E S V S-  ville  de  Rennes. 

CH  R I ST.  Celle  tteuefut  fuiuiedeladeliurancedeDauidRoyd’Efcofle.  Ilyauoic  défia 
Dn“j  neuf  ans  entiers  qu’il  elloit  prifonnicr  en  Angletette.  Mais  finalement  pat  l’en- 

fïifou.'  "1'  * tremife  des  deux  Cardinaux  fufdits , 8c  de  rEuefqucdc  S.  Andred'Ecofic, Edward 
le  rendit  à la  Roync  1 canne  d'Efcofe fa  ftrur,  à condition,  ce  dilent  les  Anglois. 

. Traiié  (Taure !»  I.Qÿlnes’armeroitiamaiscontrele  Roy  d’Angleterre  enfon  Royaume, ny 
iu>;,  Edward  une  cdnl  cillcroit  ou  confentiroit  que  les  gens  & fuicts  s’armaflent  ou  fiflent  guerre 
contre  les  Anglois. 

II.  Quelitoft  quifferoit  de  retour  en  Efcofle,  il  fiAoic  ce  qu’il  pourrait  enuers 
les  Bâtons  Se  Nobles  du  pays , pour  confcntirquele  Royaume  d'Elcolfe  fuit  tenta 
enfoySc  hommage  d'Angleterre:  8e que  s’ilnepouuok  gaigner  ce  point  fur  les 
Eltats,  il  Jemeurcroit  en  paix  .laquelle  il  iureroit  folcmncllemcnt  d'obl'ciucr  Se  g 
garder. 

i II.Qic  pour  fa ranqon,il  obligeroit  foy  8e  fon  Royaume, comme  heritier  8e  droit 
Seigneur,  àpayerdedansdixanscinq  cents  mille  Nobles,  ou  félon  d’autres,  cent 
millemarcsd'cftcrlins.Delaquellefommcquandilferpitforty  dcprifon.il  enuoye- 
roit de  bons  ,8e  fuffifants  ollagcs , à la fcmonce  8e  dcmandcduRoy  d’Angleterre, 

. tels  que  les  Corn  tes  de  Duglas , dcjMuray , de  Mare , de  Suthet  land , 8c  de  Fiffc,  le 
BarondeVerli,8e  Guillaume  de  Cathncs , qui  dcmcutcroient  ptifonmers  en  An- 
glc  terre  pour  luy , iufques  à la  fin  du  payement  entier. 

Ces  Articles  furent'lignca  Sefcclczdc  l’rn  8e  de  l’autre  des  Roys:apresccla  Dauid 
partit  d'An^tcrreaucc  la  Roync  Ieanncfa  femmc,8e  s'en  retourna  en  Efcofic,  où 
' les fuiets le receurent  ioyeufcmcnt.Seluy  perfuaderent  d’eftablir  fa  demeure enla 

villede  Sainftleanfur  Tayc.cnattcndaniquelechaftcau  Royal  d’Edimbourg,  le- 
fquel  cftoit  prcfquc  entièrement  defiruit  & ruiné , lull  remis  en  fon  premier  eltat.  Il 
[ y en  a qui  difent , que  des  cent  mille  marcs  d’cfterlins  promis  pour  fa  rançon , il  en  _ 

. payadixmilledcuantqucdefcirtir,8equcpourlcs  quatre-vingts  dix  autres  mille , d'"' 

bailla  des  ofiages,8epromifl  ne  faire  guerre  aux  Anglois, qu  ils  nefuflent  entière- 
renient  payez.  Suiuantquoy  le  Dauphin,  Régent  de  Fiance, accorda  depuis  auec 
luy  parTraicc  , deluy  fairedehurer  à Pafques  lors  prochain  es, en  la  ville  de  Bruges, 
cinquante  mille  marcs  defterlins,  ou  Iavaleur  en  or.pourayder  à parfaire  ce  paye- 
ment , à la  charge  qu’il  fcroit  apres  forte  guerre  aux  Anglois, 8c  cependant  le  quitte- 
’ roit  descinq  cents  hommes  d’atmes  à chenal,  S:  cinq  cents  Archers,  quela  France 
cfioit  obligée  par  autre  Traite  de  luy  fournir. 

Quelques  Anglois  difent.quen  ce  mtfme  temps  Ed’s-ardo&roya  pareillement  au 
Roy  lean , qu’il  payeroit  foixante  mille  Burins  pour  fa  rançon  enuiron  la  fcflede 
S. Martin,  Se  qucpouraflcuranccdc  celle  fournie  tous  lesplusgrandsScigneursde 
Sançondcroan-  France  luy  feroient  enuopez  en  oftage:mais  que  les  François  ne  voulants  pasycon- 
dec  r,i  Edward  fcntir.il  leur  fut  refpondu  le  vingtielme  iour  de  Noucmbre.qu’ils  fc  preparafient  à la 
ecduRojicU^Ü"  guerre, Scpcnfaffenc  defe  défendre  incontinent  que  lestreues  feroienc  expirees. 

D’autres clcriucnt,  qu  il  luy  fut  prefque  propofe  de  fcmblablcs  conditions , côme au 
Roy  d’Efcofie, Sc  quoutre  la  demande  de  l’argent , on  requift  aufiî  de  luy , qu’il  de-D- 
darall  qu'à  l aucnir  le  Royaume  de  Ftancc  rclcucroit  de  ccluy  d’Angleterre.  Sur- 
quoyd’vncouragenon  prifonnier  commefon  corps,  aimlib^f  SC  généreux,  ilfih 
• refponfe,  qu'il  ne  refufoifpasla  condition  de  payer  l’or  8c  l'argent  demandéimais 

quant  auRoyaume.qu’il  le  vouloit  laifl'er  àfes  enfans  tout  tel.comme  il  l'auoirreceu 
de  fes  predeccireurs.Et  protefta  de  ne  dire  ny  faite  jamais  autre  chofe,  quelque  affli-* 
ûion  8c  neccflitc  qui  luy  auint.quclque  menace  qu’il  luy  fuft  faite , 8c  quelque  tour, 
ment ]8c  fupplice  qu’on  luy  peuû  faire  fouffrir.non  pas  mefmepour  la  mort.  Adtou- 
ftant  de  plus, que  les  vies  de  luy.de  sô  fils, 8C  dequelqucs  autres  Seigneurs prisôniers 
auec  eux  ,8c  tous  mortels  aufiî  bicqii’ cux,n’cftoiffr  pas  de  fi  grade  valcurSe  cûfcqucn. 

• ce, qu'il  ne  deuil  8c  voulufi  auifer  à l’immortelle  confetuation  de  la  France,  laquelle 
efiou  long  temps  deuant  cux.Sc  dcmeurcroit  encore  apres  eux  en  eftime  8c  reputa- 
tiod’vndes  plus  frâcsScfiori  flans  x.oyaumcdetoutclaChreltientc.Tanty  a qu’ilne 
fc  côcludncn ccfie annce,laquelle  s'achcua  par  lcdcccs  de  la  jtoyne  Ylabcau  mere 
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A d’Edward.  Elle  mourut  leiour  Se  fefie  de  S.  Ruf  Martyr,  Se  fut  enterrée  le  vingt-fe-  Edward  iir 
ptiefme  N ouembre.  en  l’Eglife  des  Fr  ères  Mineur»  de  Londres.  ÂTT  S D E 

Cependant  les  mendcsSe  fafttons  duRoydcNauarrc.lanjminericdesPariftens  j pg  y S- 
aucc  leurs  capuchons  my-parns  contre  le  Dauphin  Se  Rtgent  de  France , lequel  ils  £ j.|  R IST 
vouloicntcontraindrcd’obeirà leurgouucrnenient , la  Iaqueriede  Bcauuoilis  con  MoI, ,(  Yfjbciu " 
tre  les  Nobles,  les  émotions  des  communes,  les  pillerics  & brigandages  des.com-  mai  S‘ESwarS. 
pagnics  des  gens  deguerre  Anglois.Gafcons  Sc  Gallois,  def  apointez  par  Edward) 
quoy  que  la  plufpart  d’entr'eux  l'eu  lient  feruy  durant  Tes  guerres, Sc  conduits  par  Ro- 
bert Cnollcs,  vulgairement  dit  l’ Archcprclire , par  Rufhn  Gentil-homme  Gallois, 

Sc  par  quelques  autres  chefs,  tinrent  laNormandie,  la  Bretagne,  Sc  généralement 
toute  la  France  , en  vn  piteux  Scmiferablcmelnage.  Mais  finalement  apres  que  le 
Regent  eut  diflipc  les  défions  de  la  plus  part  deccux  qui  s’cfioict  cicucz  contre  luy, 
qu'il  eut  faili  léchait  eau  de  Confiant  lez  Paris,  Sc  de  la  tenu  quelque  temps  les  Pari- 
liens  en  bride,  il  les  pratiqua  fi  prudemment  Sc  fagcmCt , qu’ils  mirent  eux  meimesà 
B mort  Eftienne Marcel PreuoftdesMarchands.Sc reculèrent  le  RoydcNauarre  fi 
loing  de  l’cfperâcc  qu'il  auoit  en  eux, qu'il  fe  déclara  mantfefte  cnnctny  delà  France. 

llauoitvnpeudeuantditpubliqucmcnt  à Paris, qu’il  auoit  meilleur  droit  en  la  Picrenfion  *1 
couronne  de  France,  que  non  pas  Edward  qui  la  qucrelloit  : comme  de  fait.fi  les 
femmes  en  eufient  elle  capables , la  Royne  Ieannc  1a  mere  fille  du  R oy  Louys  Hu- 
tin,  l'cufi  deu  recueillir  auant  la  Royne  Yfabeau  rncic  d'Edward.  Cela  iointàlon 
ambiuon.au  détordre  du  Royaume,  Seau  grâd  péril  qui  mcnatjoit  tout  l'Efiat  Fran- 
çois de  ruine , aptefia  fujet  de  penlcr  au  Roy  lean , Sc  au  lufciit  Edward  i Sc  les  fcifl 
afiemblcr  Sc  venir  tous  deux  à Londres, où  pat  l’auisde  leurs  confcils,  ils  cemun- 
ïent  Sc  proietterent  certains  articles  de  paix, lignez  le  vingt  quamcfmc  tour  de  Mars 
j Pourlelquclscntcndremicux,ilfcfaut  reflbuucnir  de  cpquts’eftvcu  par  les 
' " dilcoursprccedensde  l'Hifioire,  QuelcsDuchez  de  Guyenne  Sc  de  Normandie, Sc 
les  Comtcz  de  Poiûou, de  Touraine,  du  Mcine.Sc  d'Anjou,  auoient  elle  côfifquccs 
Sc  conquifcs  furlcan  Sans-Terre  Roy  des  Anglois, par  Philippe  AugufteRoy  de 
C Franc c.Sc  tenues  iufques  àl’an  mil  deux  cens  cinquante  neuf , que  le  Roy  S.  Louys» 
voul-nt  pacifier  du  toutfon  Royaume,  rcnditla  Guyenne  racourcie  à Henry  111, 
fon  beau  frété,  par  vn  don  purement  volontaire  Sc  gratuit.  Que  les  Corniez  de  Pon- 
thicu  Sc  dcMonftrucd  fur  lamcr.efioictl'hcritagelegitimed'Edward  lll.de  par  fon  retnùc k rÎV' 
ayeul.  Qu’ilauoic  conquispat  armes  Calais,  Sc  les  cnuirons  delà  Comté  de  Bou-  Hcmj  nlt|  ‘ 
longnc.  Et,  cequcnousn’auonspointdit  ailleurs,  Que  pour  la  Comté  de  Bigorre  baoTvii.  Rojàc 
il  y auoit  vn  vieux  procezintcntc  entre  Henry  111.  Roy  d'Angleterre  Sc  confors  Nanane. 
d’vnepan,  Sc  Thibaud  V 1 1.  Roy  de  Nauarte  Sc  Comte  de  Champagne,  ayanc 
don  de  Madame  Elconor  d'Angleterre  Comtcfic  de  Lciccftie.Sc  Simon  de  Mont- 
fort  fon  fils  anné, d'autre  i duquel  Roy  Thibaud  fut  niepec  la  Royne  Icanne,  femme 
du  R oy  Philippe  le  Bel , qui  apporta  laiouyflancc  Sc  le  droit  de  ladite  Comte  dans  la 
mailondc  France,  ainfique  remarque  du  Tillet. 

Edwatd  donc  comme  viâorieuxvoulutimpolcrloyauvaincu, 8c  fatmuoir  ef- 
gardàla  confilcation Sc reiinion  fufdife,ny auxdelaificmcmquc  fes prcdcceficurs 
X)  Roys  d'Angleterre  en  auoient  faits  en  diuers  traitez  de  paix,  demanda  lefditcsDu- 
chez  de  Noimandie  8c  de  Guycnne.Comtcz  de  Paiétou,  Touraine,  Maine, 8c  An- 
jou, auec  lcursapartenances, telles  quele  Roy  Richard  premier  du  nom  frère  Scpre- 
dcccficur  de  Iran  Sans-Terre  les  pofledoit , Sc  en  outre  lepays  d’Agcnois,  de  Gaf- 
cognc  ,deXaintonflfc,Angoulmois,  Lymofin.Querry,  l’ctigord,  diocelcdcTar- 
bc,  les  Comtcz  de  Bigotre,  Sc  Gaurc  aueclcurs  dépendances,  & généralement  tout 
ce  quele  noy  I ean  de  France  y tenoit  lors  de  la  bataille  de  Poiétiers.Dauîiage  il  pro- 
pola  de  retenir  Calais  8c  lepays  d'enuiron,  félon  certains  limites,  les  Comtcz  de 
Roulongnc  Sc  de  Guines,  Sc  celles  de  Pcnthieu.Sc  de  Monftrucil.  Le  tout  fouucrai- 
nement,  Sc  fans  aucune  rcdeuancc  d'hommage  ny  de  fidelité  ; dilantquc  par  le  tort 
que  les  Roys  de  France , Seigneurs  fouucratns  auoient  fait  à luy  Sc  fes  predcccflcurs, 
ils  auoient  perdu  la  fouucraineté  qu'ils  y auoient. 

11  demanda  finalement  l'hommage  Sc  fouueraineré  de  la  Duché  de  Bretagne , iat- 
dispretédu  par  lcsDucs  dcNormandic.Quclc  débat  de  Charles  de  sloisScdelcan 
de  Mont  fort,  lequel  ilfauorifoit , fufticrnnncparfonauthorité.  Qu'on  luy  payait 
quatre  millions  de  deniers  d'or  pour  la  rançô  dudit  Roy  lean.Scdesautresfeigneurj 
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Edward  II!  ptifonniers.  Moyennant  lclqucUcschofes  11  confentit  de  quitter  les  droit!  qu'il  pre- 
DE  tendon  U»  Couronne,  Se  ncprcndteumatsla  qualité  de  Roy  de  France  en  1er  cil-  ^ 
IESVS-  très. 

C H RI  ST.  Ces  atticles  furent  fignez  par  le  Roy  lean, qui  craignoit  le  Roy  de  Nauarre.Sc  les 

dilutions  de  ion  Royaume,  afin  de  ne  perdrepas  tout.  Mais  comme  elles  cil  oient  cx- 
cc/Tmeincntin’.uftcs,  Se  iniuftetnent  colorées  d’vntimple  prétexte  Se  bien  de  paix, 
auflï  les  Elîats  afl'ctnblez  à I’aris  par  le  Dauphin , 8e  Regent  (Icquclauoit  cependant 
fait  condefcendre  le  Roy  de  Nauarre  à la  paix,  8e  à reprendre  le  party  de  France, par 
l'entrcmifcdcs  Royncs  veufues  des  feux  Roys  Charles  le  Bel  Se  Philippe  de  Valois, 
que  les  gens  auoient  aifiegées  dedans  la  ville  de  Melun)  les  refuferent  abfolumenc 
par  l'auis  îe  confeil  du  incline  Roy  de  N auarre , Se  ne  les  voulurent  point  accepter. 
Dcquoy  le  Roy  lean  fut  mal  content,  Se  Edwardti  dépité,  que  voyant  la  tin  des  tre. 
uesapprocher.ilfilf  yncgcofleicpuiiramcarmécpoucrepafler  en  France , Se  con- 
traindre les  François»  luy  concéder  tout  ce  qu'il  leur  dentandoir. 

Auani  que  Je  partirai  commanda  que  le  Roy  lean, Se  les  autres  Seigneurs, fuirent 
c (traitement  relctrez , Se  enuoya  deuani  le  Duc  de  Lancaflre  à Calais , auec  quatre 
cens  hommes  d’armes.  S:  deux  mille  Archers.  Celhty.cy  irouualà  grand  nombre- 
. d Allemans , Se  d’autres  cllrangers , lelquels  attendoient  le  Roy  pour  prendre  rang 
/fousfesenieignes,  Ce  auec  eux  courut  tout  le  paysd‘Artois,pa(lipar  l’Abbaye  du 
Mont  S.Eloy.allidlitla  ville  de  xray.queccuxdedcdansdcfcnditcnt  vaillamment. 

Se  delà  vint  palier  la  Tou  lia  uns  à Chcriiy , OU  nouuelles  luy  furent  apportées  qu’E- 
dwaidcftouatriue  dedans  Calais.  \/allinghamdirqueia  Hôte  eftoit  d’onze  cens 
vaiflcaux  8c  plus,  8c  qu 'ayant  laiflciagarde  du  Royaume»  Thomas  Ion  plus  ieune 
fils,  fous  l'adminülrauon  & gouucrnctiicnt  de  quelques  Seigneurs , il  amena  quant 
Sc  loy  fesautres  enfans , 6c  tous  les  principaux  Comtes , Barons , 8c  Mylors  u An- 
gleterre. Ce  que  Frotflaiddcduiianc  plus  amplement , eferit  qu'Edward  Princcde 
Gilles,  S;  trois  autres  de  les  freres  l’accompagnoient , fçiuoireft  Eionnct  Comte 
d'VUfct,  Icau  Comte  de  Richemont , Sc  Edmond  ou  Aimon  le  plus  ieune  desqua- 
tre,  auec  lean  Comte  de  la  Marche  Connellable  d’Angleterre,  les  Comtes  dc\)/ar- _ 
SvicScde  Suffolc  Marclchaux,  ceuxd'Hcrford,deNorthampton,dcSanlbury>de'“ 
Stafforu,  les  Ettelques  de  Lincolne  Sc  de  Durliain,lcs  tires  de  Percy.de  N eufuillc.de 
Roos.de  Mauny,  Gobcghcn,  deMontbray.  de  W arc.  Sc  plulieurs  autres  fetgneurs 
Sccheualiers. 

Il  letoutna  quatre  tours  à Calais, 8c  le  cinquiefmefemiftcn  cSpagnc.afliltcduplus 
bel  appareil  S i harroy,  que  l’on  euftoneques  veulortir  d’Angleterre.  A la  telle  de 
Ion  arntee  marcitoient  cinq  cens  cheuaticrs  tous  armez  de  fer , Sc  mille  Archers. 
Apres  eux  trots  mille  homes  d'armes  Sc  cinq  mille  An.  Iicrs.  Luy  Scies  gens  luiuotéc 
le  Conneftabic , Sc  derrière  eux  ycnoient  enuiron  fix  mille  chariots  tous  attelez,  Sc 
remplis  dc|protntions,d’inftrumens,  8c  d'out'U  dégtterre.Sc  detoutcsautrcscholcs 
ncceflàircs.  Audcuamiiy  auoit  iniques  à cinq  cens  valets  Sc  goujats,  tous  garnisde 
pelles  Sc  de  coignccs  pour  aplanir  les  chemins,  Sc  couper  les  bois  Sc  buïflWns.  Et  en 
lutte  chcminoit  le  bataillon  du  Prince  de  GaiicsSc  defes  frères  compote  déplus  de 
deux  mille  gcnldarmes  bien  montez,  Sc  richement  cornières.  " - 

En  cet  ordre  Edward  rcncôtra  le  Duc  de  LScaftrcfon  coulin  entre  Calais  Sc  l' Ab- 
bayede  Litccs,  Sc  groflillànr  encore  festroupes  de  tout  cequ'il auoit  degens,  traucr- 
fatoute  la  Picardie,  Sc  vint  mettre  lefiege  dcuamla  ville  de  xheirns,  qui  l'accula  û 
longucmenr.qu’il  recognut  bien  en  tinqu’tl  y feroit  mal  fonprofit.il  y auoit  dedans 
pour  capitaines  Sc  dcfenfeurs.Iean  de  Craon  Archcucfquc  du  lieu, le  Comte  dcPor- 
cten,  Hugues  de  Porctcn  fon  frere,  les  tires  de  la  bouc  , deCarency.de  Loré.SC 
pltilicurs  autres  lirons  Sccheualtcrs, qutluy  rclï lièrent  vaillamment  depuis  laS.An- 
dcéiufqtiesà  1 cntréeduCarcfmc.  Miispcndantcc temps , la  plus  pari  de  les  gens 
coururct  (es  vnspar  toute  la  Comté  de  Rethcl  iufqtics  a \Vranc,Maifiercs,Donche- 
ty , Sc  Mouton  ,lcs  autres  iufqucs  vers  Chaalons,  ou  ilsafiicgercnc  Sc  prirent  lecha- 
ltcaudc  Charny,  deuant  lequel  ncantmoinstlspcrditcntle  Seigneur  dCMueidanen 
Gafcogne  : Sc  d'autres  encore  iulques  a Commercy  qui  fut  miné  par  Barthélemy  de 
Brunes  ou  de  Bonnes  Anglois.  Robert  Cnolle,  autre  Capitaine,  fortic  auflï  lor# 
de  Bretagncaucc  plutieurslbldats,qu‘tl  mena  piller  partout  IcpaysdeBcrry  iufqucs 
en  Auucrgnc,  où  finalement  il  fut  mis  en  route  par  les  Gentils-hommes  du  paye 
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Et  quelques  compagnies  Franqoifcs  , delquelles  Brochard  de  Fcnefiragcs  cftoit 
chef,  ayans rencontre  deffusles  champs certaines  autres  troupes  d'Anglois,  elles 
A les  taillèrent  quali  toutes  cnpiccesaupresdeNogenc  lut  Seine. 

Cependant  Edward  ayant continucle  liegede  Rhcinis  enuiron  lix  ou  fept  fep- 
jnatnes  fans  rien gaigncr.il  leleuapouriirerplusouirc.pafià  par  Mciyt'ur  Seine. 
fainélFloremin,4c  la  ville  deTonncrrc, laquelle  il  prifi,4c  trouuant  tiois  nulle  pièces 
devin  dedans,  y feiourna  cinqiours  entiers, pendant  leiqucls  il  afliillit  par  pluliturs 
fois  le  cha(lcau:maisil  eftoit  h bien  garny  de  bons  genldarmcsjelquels  auoicm  pour 
Capitaine  Baudouin  d'AnncquinMaiftre  des  Arbalelbers,  que  tous  les  efforts  de- 
meurèrent fans  effet.  Sortant  decelte  ville  il  palla  la  riuiere  d'Armenqon,4c  laiffanc 
à la  droite  le  chemin  d'Auxerre,  où  commandoit  le  lire  de  Ficnncs  ConneDablede 
France, priflccluy  de  Noyers,  aucc  intention  d’entrer  en  la  Duché  de  Bourgongnc, 
logea  dedans  la  ville  de  Montreal,  lituée  fur  la  riuiercdc  Sellettes,  4c  de  là  s'alla  ten- 
dreà  Aiguillon.où  il  demeura  dcpuisla  nuiét  des  Cendres  iniques  à la  my-Carcfme: 
& durant  ce  fejour , leicunc  Duc  de  Boutgongne,  appelle  Phihppcs , enuoya  deuers 
luy  fes  Ambaffadcurs,aufquelsilvenditvne  lieue  de  trois  ans  deux  cens  mille  mou- 
tons  d’or, que  le  Ducs'obhgcade  luy  payer, pour  garcntiifonpaysdc  la  fureur  de 
15  les  armes. 

. Trcuequi  fut  caufe,  qu'Edward  rcbtouHà chemin  vers  lccbocur  de  la  Fiance  ,îc 
traueifani  pat  la  Comte  ueNcuers  ,qu’ildeftruilir  4c  galta  ,s’en  vint  logci  àdeux  pc  - 
tites  lieues  de  paris,  Içauoir  cllau  Bourg  laRoync,4c  tout  loncamp  contre  Mont , en 
allant  a Montlhery.  Le  Dauphin  eftoit  dedansdes  deux  ftetes.le  Duc  d Orléans  leur 
oncle,  Sc  plulieurs  grands  Seigneurs  4c  cheualicrs  auec  eux.  Ce  qu'Edwaid  Iqa- 
chant.il  y enuoya  fes  Hcraux.pour  dcmâdcr  lournee  de  bataille.Mais  le  Dauphin  ne 
fut  coisfeillé  de  la  donner.  Et  lors  Gaultier  de  Mauny  prenant  auecloy  leslicuisde 
\érare)5iluacicr,&  Balallre,GuillaumeTotecaux,  Thomas  le  Defpcnlier,  lean  de 
Neufuille.Richaïud  Oflmay , 8c pluficurs autres  braucs cheualicrs  Anglois,  il  les 
amena  courir,  «kviucmcntclcarmoucheriulques  aux  portes  de  la  ville.  Quoy  fait, 
Edward  delogea  du  Bourg  la  Royne,&  ptilt  la  route  de  Chartres. 

Mais  fur  ces  emictaucstrcre  André  de  la  Roche  Abbc  de  Cluny,  Hugues  de  Ge- 
ncucthcuahcr,  ficur  d'Auihun,  4c  frere  Simon  oc Langtcs Doûcur en 'ïhcologie, 
C Mail!  i c de  l'Ordre  des  Freres  M incurs , députez  par  le  Pape , afin  de  traiter  la  paix, 
forment  de  l’auis  4c  contcil  du  Dauphin,  4c  de  Gilles  Ailcclin  dit  de  Montagu  Eucf- 
que  de  Thcroucnne4c  Chancelier  de  France, hors  delà  ville  de  Paris,4ti'cnalici£c 
apres  Edward,  lequel  toutnoit  délia  btidc  vers  Galardon.  Ils  parlcicnt  à luy  de  la 
paix, 6c  le  donnèrent  beaucoup  depeine  pour  l'y  dilpoler.  A quoy  le  Dut  de  Lanca- 
llrc.le  Pi  inte  de  Galcs.lc  Comte  delà  Marche,  4c  pluliturs  Barons  d'Anglci crie  fu- 
rent appeliez.  Mais  elle  ne  lcrcfolut  pas  litoftjpourccqu'Edwardpropofoit  desde- 
mandes li  giandcsôc  prejudiciables, que  tout  le  Royaume  deFranie  en  cuit  relient  y 
de  trcs-giands  intereils  : Et  ne  s'y  voialoicnt  accorder  les  Seigneurs  François,  pour 
leur  honneur.  Ils  nelaillcrcntpourtantdecontioucr  leur  chemin , 4c  luiuircnt  E- 
dward  iufquc  deuant  Chartres,  où  leur  négociation  dura  bien  encore  dixlcpt  iours 
emiersjpendant  lelquels  ils  enuoycrenttouliours  leurs  cayers  4c  procedures  au  Dau- 
phin, 4c  luy  donnèrent  aduisde  tout  ce  qu'ils  firent, 'afin  que  leurs  otites  ellansiulle- 
ment  4c  parfaitement  examinées  par  lou  conléil,  ils  ne  concluffcnt  rien  que  lelon 
D fon  intention. 

Ces  offres  qu'ils  mirent  én  auant  efloienr  grandes.  Et  ncantmoins  Edward  fc 
montra  fi  dur  a les  receuoir,  que  fans  la  pcrfuatiô  du  Duc  de  Lancailre  Ion  coulin,4c 
l'euidente  menace  du  Ciel,  il  n'en  euff  ïamait  rien  lait’,  tant  il  y auoit  «sublimation  en 
fon  courage , àvouloir  rccouurcr  beaucoup  plus  que  fcsprcdeccffcursn’auoient  per- 
du dedans  la  France.  Lcsrcmonilranccs  du  Duc  de  Lancailre  , le  confell  duquel  il 
eflimoit  giandcment  pour  fa  prudence  4c  valeur, lutcc.Qne  la  guerre  quil  falloir  en 
ceRoyaume , elloitpcrilleufc, 4c  trop  peu  tauorablc  pour  luy.  Que  les  gens  y gai- 
gnoicnti  la  vérité,  mais  que  luy  n'en  rctiioit  aucun  profit, ains'y  pcidoit  le  temps  4c 
ton  argent. Ettoutconlidcrc.qucs'illacontinuoitlelonfarelblution.ily  vleroit  là 
vie.dcuant  que  d’en  venir  à bout. Partant, qu’il  luy  conlcilloit, pendant  qu'il  en  pou- 
uoit  lortirà  Ion  hüneur, d'accepter  les  off  res  que  1 on  luy  prclentoit,4c  ne  téter  point 
plus  auâtla  fortune, quiluyfetoit  peut  cûrcpetdtcd'auaniagc  en  vn  louraqu'iln'auoit 
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EDWARDiii  pasfceu  gaigner  en  vingt  ans.Quclquetempsapresccfte  exhortation)  & deuantque 
ANS  DE  l«  négociateurs euffent  encore  eu  aucune  réponfeagreable,  vn  orage,  tcropefte.Sc  A 

I E S V S-  tourmcntefigrandcdefcédicduCielfurrarmécdesAngloiscampéedeuantChac- 
CH  RI  S T ircs*  7*’^  Jembleit  proprement , ce  dit  Froiffard , que  le  ftecledeuf  finir.  Car  il  tomba 
otage  e pouuen-  des  pierres  ii  grolfcs,  qu  elles  tuèrent  ptuficurs  hommes  & chcuaux.Sc  mirent  de  ta 
nbi fut  crainte  5c  de  l’cftonnement  enl’amc  des  plus  hatdis.Ce  qu'Edward  voyam.il  eut  re- 
cours à nollrc  Dame  de  Chartres , 6c  tournant  !a  face  vers  l'on  Eglife.vne  des  plus 
anciennes , 8c  célébrés  de  la  ChrefUenté , fe  rendit  deuotement  à elle,  SC  promût  de 
s’accordera  la  Paix. 

11  eftoit  lors  en  vn  village  prochain  deChartres.nomme  Bretigny.S’auifantdonc 
qu’il  n’auoit  prelquc  rien  fait  de  tour  ce  qu’il  s’eftoie  promis , 5c  bien  aucrty  d’ailleurs 
que  pendant  b longueur  5c  langueur  des  traiétez.il  s’eftoit  affemblé  de  grades  forces 
auec  le  Regent , afin  de  luy  tenir  celte , il  cômença  à confidercr  l’incertitude  SC  l’in- 
conftance  des  affaires  du  monde,  6c  que  c’eftlefait  des  l'ages  Princes  de  n’abufer 
point  del  heur  ny  des  viftoires  qu’ils  obtiennent  contre  leurs  ennemis.  Tellement 
qu’il  condefccndit  à certain  traiâé  depaix , pat  lequel , bien  qu’inique  Scrigoureux,  B 
il  y eut  neantmoins  plulieurs  articles  du  precedent  dcLondrcs.fauuez.ll  fut  drcfTcle 
huiétiefmeiourde  May  ,mais  fous  des  conditions.fi  defauantageufes  à la  France.que 
paricelles  coucelaDuchédcGuyennecompienantlaGafcogne.lePoiftou,  Sain» 
tôgc, Limofin.Perigort.Quercy, Rhodes, Angoulefmc.Sc  la  Rochelle,cnferabl«les 
Comtezde  Guines  5c  de  Calais, 5c quelques  autres  places, deuoiëtdemcurerà  l’An- 
glois.  Et  luy  nes’obligeoitde  quitter  fimplementquelc  droiét  imaginaire  qu’il  pre- 
tendoità  la  Couronne, Scie  tiltreiniuftcmentvfurpc  de  Roy  de  France.  Anthoine 
de  la  Sallercprefencc  vne  forme  de  Lettres  patemes.lcfquelles  il  dit  en  auoir  efté  fai- 
tcsparleConfetld'Ed'«'ard,5cfcellécsàBretignylcvingt-cinquiefmede  May.  Les 
grandes  Chroniques  deFrance  en  rapportentd’autres.  Et  l’on  en  lit  encore  d’autres 
diucrlës  dedans  Froilfard,  toutes  intitulées  Charte  de  la  faix  de  Bretigny.  Maisil  ne 
s’en  trouuc  nulle  part  de  plus  amples  quecclles-cy.dreffccs  au  nom  du  Princede 
Galles,6c  collationnées  fur  les  Originaux  par  vnThreforicrdes  Chartes,  nomméle 
Roulic  1 qui  fpccificnt  particulièrement  tousles  pays  fufdits,  la  rançon  accordée  pour 
la  dctiuranccdu  Roy  lean,  Scies  Seigneurs  nommez  pour  oftages,  iufquesàl'entier 
payement  d’icelle. 

C 

EDWARD  aifnéfilt  au  noble  Roy  et  Angleterre , Seigneur  d’Irlande  & et  Aqui- 
X*ttr«  rucniM  ta  me,  f rince  de  Gallet,  Due  de  Cornwal,  & Comte  de  Cefire , a tout  ceux  qui  cet  prefentes 
deGda  fiü'u"  lettre!  verront falut.  Tient  vont  fiaifontfçauoir  , que  de  tout  Ici  debatt& difeordt  quelcon- 
paa  JcBreé"*,.  quel  ,meutÇr  dcmenc\cntrenofirctres  redouté  Seigneur  & Pcre  le  Roy  S Angleterre  dv- 
ne  part , & not  coufintle  Roy  & (on fila  ai/né,  Regent  le  Royaume  de  France  d’autre  part, 
pour  bien  depaix  efi  accordé , l oltufme  tour  de  May,  fan  de  grâce  mil  trait  cent  faix  ante , i 
Bretigny  de  lez  Chartret  ,enla  maniéré  qui  i enfuit. 

[ f.  Premieremcnc.qucle  Roy  d’Angleterre,  auecques  ce  qu’il  rient  en  Guyenno 
5c  en  Gafcognc.aura  pour  luy,  5c  pour  fes  hoirs, perpétuellement, & à toufiours, tou- 
tes les  choies  qui  s’enfuiuent,  à les  tenir  par  la  maniéré  que  le  Roy  de  France,  ou  fon 
fils,  ou  aucuns  de  fes anceftrcs  Roys  de  France  .les  tindrent  : c’elià  fqauoir  ce  qu’en 
fouuerameté.cn  fouueraineté  , 6c  ce  qu’en  domaine,  endomainc,  parles  temps  5c 
maniérés  en  dcffouséclarcies.  La  cité, le  chaflcl,  5c  1a  Comté  de  Poiétiers.Sc  toute  la 
terre 5c  pays  de Poiétou.cnfemble le  ficfdeThoüars.îc  la  terre dcBcllcuille.La  cite,  D 
5c  lechaftcl  de  Xainftes,  SC  toute  la  terre , 5c  le  paysde  Xainétonge  par  deçà,  6c  par 
delà  la  Charëtc.La  cité, 8c  lechaftcl  d'Agen  ,5c  la  terre, 6c  le  paysd’Agenois.Lacité, 
le  cliaftel.se  toute  la  Comté  de  Perigueux.Sc  la  terre  8c  le  paysde  Périgord. LacitcSe 
lechaftcl  de  Limoges , 8c  la  terre  5c  le  pays  de  Limofin.  La  cité  5c  le  chaftcl  de  Ca- 
hors.Scla  tcrre,6c  le  pays  de  Cahorfin.Lacitcde  chaftcl, 5c  le  pais  deTatbe.La  terre, 
lepays,5c  la  Comté  de  Bigorrc.La  Comté, la  terre,8clcpaysdc  Gaurc.  La  cité  5c  le 
chaftcl  d' Angoulefmc.Sc  la  Comté, terre, 5c  pays  d'Angoulcmois.  La  cité  SC  le  cha- 
ftcl dcRodais.Sc  lesierrcSc  paysdeitoucrguc.Ets’ilyaaucunsfeigneurs,commele 
Comte  de  Foix, leComtcd'Armaignac.le  Comrcdc  l'Iflc.le  Comte  de Pcrigu eux, 
leVicomtcdeLymogcs,  5c  autres,  qui  tiennent  aucunes  terres, ou  lieux, dedans  les 
mettes  dcldits  lieux , ils  feront  hommage  au  Roy  d’Anglctcrtc , 5c  tousaurcs  ferui- 
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, ces  & deuoirs,  dc'us  i caufe  de  leurs  terres,  ou  lieux  >cn  la  maniéré  qu'ils  ont  fait  au  rpvVAR  nf 
■" temps paiTé.  , ANS  DE. 

II.  Itemaurale  Royd'  Angleterre,toutcequele  Roy  d'Angleterre,  ou  aucuns  des  1 E S V S- 
Roys  d'Angleterre  anciennement  tindrenc  en  la  viilcdeMonlîreullurlamcr.  CH  RI  ST. 

III.  Item  auraleRoyd’AngletcrreU  Comte  de  Ponthicu  toute  entièrement, 

fauffic  cxccptéquefi  aucunes  chofcs  de  ladite  Comte  ,8c  de  les  appartenances  ,ont 
efte  aliénées  par  les  Roys  d' Angleterre,  qui  ont  cft  é à autres  perfonnes, qu'aux  Roys 
de  FranceJeRoy  de  France  ne  fera  pas  tenu  deles  rendre  au  Royd  Angleterre^  G 
lefditcs  aliénations  ont  eGé  faites  aux  noyade  France, qui  ont  clic  pour  le  temps, fans 
aucun  moyen,  8c  le  Roy  de  France  les  tienne  à prefent  en  fa  main.illcslaiffcraau 
Roy  d'Angleterre  entièrement  .excepté  que  files  noyade  France  les  ont  eues  pat 
efchangeji  d’autres  terres, le  Roy  d'Angleterre  deliureraau  Roy  de  France , ce  que  " 

l’on  en  a eu  par  efehange.  ou  luy  lairtera  les  choies  ainG  aliénées.  Mais  G les  Roys 
d'Angleterre , qui  ont  clic  pour  le  temps , en  auoient  aliéné  ou  tranfporté  aucunes 
chofcs  en  autres  perfonnesque  des  Roys  de  France , ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre. 

Auffi  G les  choies  deffufdites  doiucnt  hommages,  le  noyies  baillera  à autre , qui  en 

fera  hommage  au  Roy  d'Angleterre  : 2c  s’ellcsnc  doiuent  hommage.lc  Roy  de 
France  baillera  vn  tenant,  quiluy  cnfcralcdeuoir  dedans  vn  an  prochain,  apres  ce 
qu'il  fera  party  de  Calais. 

IV.  Item  le  Roy  d’Angleterre  auralecliaGeldc  la  ville  de  Calais.  Lecbaftel.la  GiUil_ 
ville, 8c  Seigneurie  de  Mcres.  Les  villes,  chafleaux , 8c  feigneurie  deSangare.CoIe- 

«•ide, Harumes, Vales,8c Oy c, auec  terres, bois, rtiarcüs.iiuicrcs, rentes, Seigneuries,  Cole 

aduoucfonsd’Eglifcs,8Ctoutcsautresappartenanccs,8clieuxentregifans  dedans  les  w,4,R«mne^ 
mett  es  8c  bornes  qui  s’enfuiuenc.  C’cû  à fqauoir  de  Calais  iufqucs  au  G1  de  la  rimerc,  v*lcl,  * °JC- 
par  dcuantGrauclines,8cainfiparlcGlmefme  delariuicrc  tout  entour  l’angle 8c 
auGiparlariuicre,  qui  va  par  delà  le  poil,  8c  auûi  par  mcfme’Jp  fiuiere,quj^ict  en 
grand  laydeGuines,iufqucsauFtetun:8c  d'illec par  la  vallée  entour  la  montagnede 
C Calcul],  en  cncloant  melmcla  montagne  > 8c  aulG  iufqucs  lia  mer , aucc  Sangate,8C 
toutcslcsappartcnanccs.  * 

V.  Item  lediiRoyd’Anglctcrteauralcchaflel,laville,8c  tout  entièrement  la 
Comté  deGuincs, aucc  toutcslesterrcs.villes,  chafteaux,  fortcrcffes.lieux,  hommes, 
honamagcs,fcigncuries,bois,foreGs,8c  droiéturcs  d'icelles,  au  lit  entièrement  côme 
le  Comte  de  Gumes  dernier  mort  les  teint  en  Ion  temps  : 8c  obeyrom  les  Eglifes , 8c 
les  bonnes  gens  cGans  dedans  les  limitations  deladitc  Comté  de  Guincs,de  Ca  lais, 

Bc  de  Mères, 8c  des  autres  lieux  dcffufdits.au  Roy  d'Angleterre, ainG  corne  ils  obeif-  Cajun.' 
foient  au’Roy  de  Fiance, ou  au  Comte  deGuincs, qui  fut  pour  le  temps.  Toutes  lef- 
quellcs  Jiofes  de  Mères  8c  de  Calais,  côtenues  ence  prelent  Art  idc, 8c  en  l'Article 
D prochain  preccdentje  roÿ  d'Angleterre  tiendra  en  domaineiexcepté  l’héritage  des 
Eglifes, qui  demourra  aufdites  Eglifes  cniicrcmci,  quelque  part  qu’il  foitafljs,8c  auf- 
G exceptez  les  héritages  des  autres  gens  du  pays  de  Mères  &.  de  Calais , aflîs  hors  la- 
due  ville  de  Calais,  îulqucsàlavaluc  décent  liures  déterré  par  an,delamonnoye 
courant  au  pays, 8c  au  dejffous.Lcfquels  héritages  leur  demeurrontiufqucsila  value 
deffufdite  , Scaudcffous.  Mais  les  habitations8cheritages,aGiseftladiditevillcde 
Calais, aucc  leurs  appartenïces.dcmourt  ôt  en  domaine  au  Roy  d'Angleterre,  pour 
cnordonncràfavolomé.Etauffidémourrontauxhabitansen  la  Comté, ville, 8c 
terrede  Guines, tous  leurs  domaines  cnticrcmcnt,8c  y revendront  plainemcntdauf 
ce  qui  eft  dit  des  confrontations, mettes, 8c  bornes,  en  l’Article  prochain  precedent.  lllt,  adjaccoml 

.VI.  Itcmaccordécft.que  ledit  Royd’Angleterre,8cfeshoirs,auronc8ctiendrSc 
toutes  les  Ifles, adjacentes  aux  terres, pays,  8c  lieux  auant  nommez,  aucc  toutes  les 
autres  I fles  que  le  Roy  d’Angleterre  tient  à prefent. 

VII.  Item  accorde  cft, que  le  Roy  de  France, 8c  fonaifné  Gis  le  Regenr,  pour  eux, 

8c  pour  tous  leurs  hoirs  8c  fucceffAi  rs.au  plufloftqueronpourra,ransfraude,8c  fans 
malengin , 8c  au  plus  tard  dedans  la  feffe  1a in  et  Michel  prochainement  venant  en 
vn  an, rendront, bailleront, deliurerôt audit  Roy  d'Angleterre,  8c  à tousfes  hoirs 8e 
. fucccffcûi  s, Sc  tranfpqrt  cront  en  eux  tous  les  honnÿirs,  obédiences , hommages,  li- 
geïccs, vaffaux,Gels,feruices,recognoiffanccs,droiûurcs,mer  8c  mixte  impcre,tou- 
tes  maniérés  de  iurifdiétions, hauts  8c  bas  refforts,fauuegardcs,aduouefons  8c  patro- 
nages d’Eglifcs, toutes  manières  de  feiguctiries,8crouuerainetez,8ctout  le  droit  qu’ils 
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invvARDin.  a uoicnt,  ou  pourroicmauoirappartenir.appartient.Sc peur  appartenir,  par  quelque 
AN^S- DE  caufe,ultre,  ou  couleur  de  droit,  à eux,  aux  Roys,  6c  i la  Couronne  de  France,  A 
jE  sv  S-  pourcaufcdAs citez, Corniez, chadeaux, villes, terres, pays,  Ides, 8c  lieux  auam- 
CH R. I ST-  ren ommcï,  8C  de  toutes  leurs  appartenances  8c  dépendances, quelque  part  qu'lit 
(oient,  8c  chacun  d'iceux,  fans  rien  y retenir,!  eux,  à leurs  hoirs,  ou  lucccfleurs.ny 
aux  Roys,  ou  à la  Couronne  de  France.  Etaufli  manderont  ledit  Roy,  8c  fon  aifnc 
fils,  par  leurs  lettres  pat  entes,  itous  Archeuelqucs,  Euelqucs,  4c  autresPrelatsdc  la 
fainflc  Eglife,  8c  aulfi  aux  Comtes,  V icomtes.  Barons,  N obles.  Citoyens,  8c  autres 
. quclconqucs,dcs  citez,  Comtcz,  terres,  pays,  1 Iles,  8 c lieux  auanr-nommez,  qu'ils 

obeident  auRoy  d'Angleterre, 8c  à Ccshojirs.àlcursccrtain  commandemcnt.cnU 
manière  qu'ils  ont  obey  aux  Roys,  8c  à la  Couronne  de  France,  en  quelconque  ma- 
* nicre. 

VIII.  Item  accordé  cd,  que  le  Roy  d’Angleterre  aura  les  citez,  Comtcz,  cha- 
Itcaux, terres  pays,  Ides, 8c  lieux  auant  nommez, auecqucs  toutes  lcursappartenan- 
ccs  8c  apptndances,  quelque  part  qu'ils  foient  à tenir  à luy,  8c  à tous  fes  hoirs,  8c  lue- 
ceficurs,  hcrcdicablemcnt  8c  perpétuellement,  en  domaine  ccquelcs  Roys  dcFraa.  ® 
ce  y auoicnc  en  domaine,  8c  audi  en  fiefs,  fcruiccs,  fouuerainctcz,  ou  redores,  ce  que 
les  K ois  de  France  y auoient  par  telle  mamered'auf  tant  comme  cd  dit  par  dedus  en 
l'Article  de  Calais  8c  de  Mères.  Et  fi  des  citez,  Comtcz,  chadeaux,  terres,  pays, 
ides,  8c  lieux  auam-nommez, fouuerainctcz, droit, nier  8c mixte impcrc.iurifdi. 
fiions,  8cprofitsquclconqties,quctcBoit  aucun  Royd'Angletcrrcillcc,  8c  en  leurs 
appartenances  8c  appcndances,  aiKunes  aliénations , donations , obligations,  ou 
charges.onteftéfaitcsparaucunsdcsRoysdcFrance,  quiontedepour  Ictemps» 

• depuis  Ixx.anscnqa,  parquelconqucfoinieoucatifequecefoit.toutcstellesdona- 
tions,  aliénations,  obligations,  8ccharges, font  dcsorcs,  8c  feront  du  tout  miles  au 

* néant  Jfcrappclleeî,c!dccs,  8c  annulées  : Sctoutcs  chofes  ainli  données, aliénées, 
ou  chl^ces,  feront  rayaument  1 8c  de  fait  rendues  8c  baillccsauditRoy  d’Anglctcr- 
rc.ou  à les  Députez  fpcciaux,  en  mclme  entière  qu’ils  furent  aux  Roys  d'Angleter- 
re depuislxx.ans  en  qa,  a*  pludod  que  l’on  pourrafansmal  engin, Seau  plus  tard  de- 
dans  lafainff  Michel  prochainement  venant  en  vn  an, àienir  par  ledit  Roy  d'An- 
gleterre, 8c  par  tous  les  hoirs  Scfucceflcurs.perpetucllcmcnt  8c  hcreditablcaicnr, 
par  la  manière  que  dedus,  excepté  ce  que  dit  cd  en  l’Article  de  romhieu,quqdc- 
mourra  en  force,  8c  fauf  8c  excepté  toutes  lescholcs  données  8c  aliénées  aux  Eglifcs,' 
qui  leur  demourront  paisiblement  entons  les  payscy  dedus,  8c  dedousnommez, 
fi  que  les  perfonnes  dcldttes  Eglifcs  prient  diligemment  pour  l'cfdits  Roys.com- 
mc  pour  leurs  fondateurs, y cd-nslcursconfcicncc  chargées. 

IX.  Item  cd  accordé, que  lcRoyd'Angletcncaura.Sc  tiendtatoutcsles  citqpCom- 
tcz,  chadeaux,  8 c paysdcdùfnommcz,  qui  anciennement  n'ont  edé  dcsRoys  d’An- 
gleterre, en  i'efiat,  8c  ainfi  que  le  Roy  de  France,  ou  fes  fils,  les  tiennent  àprefent. 

X.  Item  cd  accordé, que  fidedanstes  mettes  defdirs  pays, qui  furent  ancienncmcnc 
des  Roys  d’Angleterre,  auoic  aucunes  chofcs,  qui  autrefois  n'eudent  edé  des  noys 
d’Angleterre,  8c  dont  le  Roy  de  France  eudede  en  podcllîon  au  iour  de  la  bataille 
de  Poicficrs.quifiitlc  19.  iourde  Scptcbre,  en  l'an  mil  trois  cents  cinquante  fix  elles  q 
feront,  8c  demourront  au  Roy  d'Angleterre,  8c  à fes  hoirs,  par  la  manière  que  dédits.  ' 

XI.  Item  accordé  ed.que  leivoyde  France, 8c fon aifné filsle  Regcnt.pour  eux, 
te  pour  leurs  hoirs, Scpour  tous  lcsnoys  de  France, 8c  IcursfucccITcurs  itoufiours,  au 
pludod  qu'il  fe pourra  fairefansmal  engin,  8c  au  plus  tard  dedans  la  lainfl  Michel 
prochainement  venant  en  vn  an,  rendront  8c  bailleront  au  Roy  d’Angleterre,  8ji 
tousfcshoirs8:fucccdcurs,entranfporteront  en  cfix.tous  les  honneurs, rcgalitcz» 
obédiences,  hommages,  ligeanccs.vadiiix.ficfs/eruices  reconnoidànccs.fermens, 
droiffurcs.mcr  Sc  mixte  impcrc.toutcs  manières  de  iurifdiâions  hautcsSc  baflcs,r  ef- 
forts,fauuegardcs,Scigneuiics,8cfouueraincicz, qui  apparicnoicm.&apparticnnent, 
ou  pourroient  en  aucune  manière  appartenir  auzRoysScà  laCouronnc  de  France, 
ou  àaucyne  autre  perlonne  à caufe  du  Roy,  8c  de  la  Couronne  dcFrancc,  en  quelque 
tempsés  citez,C6tez,chadcaux,terrcs, pays, iflcs,8c  lieux  auantnommcz.ou  enau- 
cun  d’eux  8c  en  leur  appartenants  Sc  appcndances  quelconques,  ou  perfonnes,  vaf- 
faux,ou  fu|ets  quelconques.d’iccux  foicmPrinces.Ducs.Comtes.Vicpmies,  Archc- 
ucfqucs,  Euelqucs,  8cautresPreIatsd'EgJife,Barons,Nobles,8cautresquclconqueSj 
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fans  riens  à eux,  Icursboirs.ou  fucccffcurs,  àlaCouronnc  de  r rance, ou  autre  que  ce  tpvv  A1>D111 
A foit,  retenir, ne  rcfeiucr  en  iccux,dont  eux,  leurs  hoirs, & fuccdlcurs,  ou  aucun  Roy  AN  b DE 
de  France, ou  autre  qucccfoitàcaufeduRoy,oudelaCouronnc  dcFrancc,  aucune  1 ESVS- 
chofeypuiflccalcnger,  ou  demander  au  temps  à vepir,  fur  le  Royd'Angletene.fes  CH  RIS  T 
hoirs,  Je  fucccffcurs,  ou  fur  aucun  des  vaffaux,  Se  fuicts  auant  dns  .pour  ca'ufcdcs 
pais.  Se  Iieuxauant  nommeziains,  que  toutes  lesauant  nommées  perfonnes, Scieurs 
hoirs  Se  fuccelTeursperpetuellcnncnt, feront  hommes  liges  ficfuicts  duRoy  d'A  nglc- 
rcrrc.Sedciousfes  hoirs  St  fucccffcurs, tiendront,  Je  auront  toutes  les  perfopnes, 
citez,  Comtcz, 'tares,  pays  rifles,  chaftcaux,  Ce  lieux  auantnemmcz,  Se  toutes 
leurs  appartenances  te  appendanccs.  Si  à eux  demourront  plaincment,  perpétuel^ 
lement.,8e  franchement  en  lcurfcigncurie,fouucrainctc,obcïflance,ligcance,  SC 
fubicQion,  comme  IcsRoys  de  France  lesauoient  Sctcnoicnt  en  aucun  temps.  Et 
queledit  Roy  d'Angleterre  jfes  hoirs  8e  fuccdlcurs, auront  4e  tiendront  perpétuel- 
lement tous  les  pays  auant-nommezauec  leurs  appartenances  ,les  autres  ehofes 
auant  nommées,  en  toute  franchife  8e  hberté  perpétuelle  comme  Seigneurs  fou- 
®,  ucrainsficligcs.commevoifins  au  Roy, 8e  au  Royaume  de  France, Uns  y reco- 
gnoiftre  (ouucrain,  ou  faire  aucune  obédience , hommage , rdTort , 8e  fubieétion, 

8e  fans  faire  en  aucun  temps  à venir  aucun  fennec , ou  rccognoiflànce  auxRoys,ny 
à la  Couronne  de  Francc,dcs  citez,  Comtcz,  challeaux,  terres,  pays,  ides , lieux,  8e 
pcrlonncs  auant-  nommez , ou  pour  aucunes  d'icelles. 

XII.  Item  eft  accordé,  que  le  Roy  de  France  fie  fonaifnéfils  renonceront  expref-  Rrnoncilliont 
fement  auldits  reifors  8e  (ouuerainctcz,  8e  à tout  ledroit  qu'ils  ont,  8e  pcuucnt  auoir  d'fdward. 
en  toutes  les  choies,  qui  par  ce  prefent  Traiâé  doiucnt  appartenir  au  Roy  d An- 
gleterre. Et  fcmblablemcnt  leRoy  d'Anglctctrc , Se  (on  ailné  fis, renonceront  tX- 
preflement  à toutes  Us  choies, qui  par  ce  prcfcntTraiâcnc  doiucnt  dire  baillées, ou 
demourer  auRoy  de  Fiance,  8e  par  clpcciala»  Berne-  «uetreu  de  UCeurenntô  dm 

Ho)  terne  de  trente,  à 1 hommage,louueraincté,8e  domaine  dclaDucbé  dcN  orman- 
ç die,  de  la  Duché  de  T ouiaine,  8e  des  Comtcz  d'Aniou  8e  du  Maine,  àla  louucraine- 
tc  8e  hommage  du  la  Duché  ce  Bretagne , à la  louucrainctcSe  hommage  du  pays  8e 
Comté  oc  Flandres,  àiootcsauircs  atmandes  que  leRoy  u’Ai  glcttrrc  faiioit,ou 
faire  pourvoit  au  Roy  de  France,  pour  quelconque  caulequc  ce  Ion, 8e  laid  8e  excep- 
té ce,  qui  par  ce  pidcnt  trarflé  doit  demouter  ou  cftrc  baille  audit  Roy  c Angleter- 
re, fie  à (es  hoirs.  Et  tianfportciont,  céderont,  8e  débrideront  les  Roys.i’vn  a l'autre 
pcrpctucllcmcnt  tout  le  droiâ  que  chacun  d’eux  a,  ou  peut  auoir  en  toutes  lestho- 
1 es,  qui  par  ce  prefent  tratclé  doiucnt  demeurer,  ou  eftic  baillées  à chacun  d'eux  : 8e 
du  temps  8e  lieu,  ou,  fie  quand  Icfditcs  renonciations,  le  fcioni,pailcront  8e  ordon- 
neront les  deux  Roys  à Calais  cnfcmble. 

XIII.  Item  eft  accordé,  afin  qucccprcfcntTraiélé  puis  cftreplus  briefuement 
accomply,qucle  rtoy  d’Angleterre  fera  amener  leRoydcFrancc  àCalais dedans 
trois  lef  maincs,  apres  la  NattuitédcS.  IcanBaptifte  prochainement  venant,  cedant 

P tout  iufte  cm  pclcht  ment, aux  dclpcns  du  n.oy  d'Angleterre, hors  les  (ray  s de  l'huhcl 
dudit  Roy  de  France. 

XIV.  Item  eft  accordé , que  le  Roy  de  France  payera  au  Roy  d'Angleterre,  trois 
millions  délais  d'or,  dont  les  deux  vallcnt  vn  Noble  de  lamonnoyc  d'Angleterre 

Si  en  leront  payez  audit  Roy  d'Angleterre, ou  à les  Députez  fix  cens  mille  clcustà  ica»*1*' 
Calaisdcdansquaircmois.acompterdepuisqucleRoydcFiancelcravcnu  à Ca-  1 ^ claux  “ 
lais  : 8 c dedans  l'an  de  lors  prochain  en  (muant  en  feront  payez  quatre  cens  mille  tels  J 
que  defius  en  la  eue  de  Londres  en  Angletcrtcific  de  lots  chacun  an  prochain  enlui-  lieu  d 'cTcu* 
uant, en  feront  toufiours  payezéjuatre  cens  autres  mille  tels  comme  deuant  en  ladite 
cité,  iufquesà  tant  que  les  trois  millionsferontparpaycz. 

X V.  Ircrn  eft  accordé,qu’cn  payent  ltfdits  fix  cens  mille  efeus  à Calais, 8c  baillant 
des  oftages  cy-clcfttis  nommez,  iedeliurant au  Roy  d'Argletcrre.dedanslcsquatre 
mois, à compter  depuis  que  le  Roy  de  Fr  âcc  fera  venu  à Calais, comme  dit  eft,  la  vil- 
le,le  chaftcl, 8c  les  fcrtcrcflcs  de  la  Rochelle, ,8e  les  chafteaux , fortcicfics  8c  ville  de 
la  Comiédc  Guineauccquc  toutes  leurs  appartenantes  fit  appendanccs,  ht  perfenne 
dudit  Roy  lcra  toute  dcliuréedeprilon,  8e  pourra  partir  frtmchemfit  de  Calais.fie  ve- 
nir en  pouuoir.fans  aucun  cm  pclchcmcnt , mais  il  ne  fc  pourra  armer  ny  (es  gens  con- 
tre le  Roy  d Angleterre, iufques  à tant  qu'il  art  accomply  ce  qu’il  eft  tenu  de  fairepar 
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edv v aao  ni.  ce  prefent Traiûé.Et  font  o (figes, tant  prifonniers  pris  à 1»  bataille  de  Poiûiers  coin • • 

5 jÿg  me  autres, qui  demourrôt  pour  le  Roy  dcFrancc, ceux  qui  s’enfuiucnt,c’e(f  à fçauoir  A 
I E S V S-  Médité  Louis  Comte  d'Anjou,  Meliire  Iean  Comte  de  Poiéfiers,  dis  du  Roy  de 
C'H  RI  ST-  Frarice.le  Duc  d’Orleansfrere  audit  Roy,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Blois, 
Sc'gn'»i‘  oufon  frere , le  Comte  d'Alençon , ou  Monficur  Pierre  d'Alençon  fon  frere,  le. 

dd  en  oiiigt.  Comte  dcS. Paul, leComtedc  Harcourt, lcComtedcPortien, le  Comte  de  Valenti- 
imâaaü  nois,  leComtcdeBrainc.leComtede Vaudcmont.le  Comtedc  Forcft,  lcVicom- 
fntict-  te  de  b eaumont,  le  lire  de  Coucy , le  fire  de  Garentieres.lc  Dauphin  d'Auucrgne.fe  ‘ 

lire  de  Hangelfjcfircde  Montmorancy, Monficur  Guillaume  de  Craon,  Moniteur 
Louy s de  Harcourt,  St  Moniteur  I ean  de  Ligny.  Et  quant  aux  noms  des  prifonniers, 
ilsfonttels.  MedirephilippedeFrance.leComted  Eu  , le  Comte  de  Longucuillc, 
lè  Comte  de  Ponthicu,  le  Comte  de  Tancarutlle,  le  Comte  de  Ligny,  le  Comcede 
Sancerre  .leComtedc  Dampmartin , le  Comte  de  V entadour , le  Comte  de  Sale- 
briche.le  Comte  d’Auxerre,  le  Comte  de  Vcndofme,  le  fire  de  Ctaon , le  lire  de 
•f  Nom  liuom  DerualJeMarefchaldeDenchamt.&lefired'Aubigny. 

touSoan  nommé  XVI.  Item  elt  accordé  que  Icsdeflufditsfcizc  prifonniers , qui  iront  demourer  " 
en  ollage  pour  le  Roy  de  France,  comme  dit  eft,  feront  parmy  ce  deliurez  de  leurs 
prifons,  fans  payer  aucunes  rançons  pour  letemps  paffe , s’ils  n'ont  elle  d’accord  de 
certaine  rançon  par  conucnancc  faite  parauant  le  ttersiour  de  May  dernier  pafle.Ei  li 
aucun  deux  elt  hors  d'Angleterre , St  ne  fe  rend  à Calais  en  ollage  dedans  le  pre- 
mier mois  apres  lefdites  trois  fepmaines  de  la  S . Iean,  cedant  iufte  cmpefchcmenr,il 
ne  fera  pas  quitte  de  fa  pnfon,  mais  fera  contraint  parle  Roy  de  F rance , à retourner 
en  Angleterre  comme  prifonnier , ou  payer  la  peine  par  luy  promife , Sc  encourue 
par  defaut  de  fon  retour. 

XVII.  Item  eft  accorde,  qu’en  lieu  defdics  ollages,  qui  n'iront  à Calais , ou  qui 
mourront , ou  fe  départiront  fans  congé  hors  du  pouuoir  du  Roy  d'Angleterre , lo 
Roy  de  France  tenu  d'en  bailler  d'autres  defcmblable  Eftat,  au  plus  près  qu’il  pour- 
ra dire  fait,  dedans  quatre  moisprochainsapresquele  Bailhfd'Amyens,  ouïe  Me- 
jerfdeS.Omer.en  Icrafur  ce  par  lettres  dudit  K oy  d'Angleterre  certifié.  Et  pour-  _ 
raie  Roy  de  France,  à fon  partir  de  Calais,  amener  en  fa  compagnie  dix  des  oft  âges, 
tels  que  les  deux  noys  accorderont,  St  fuffira  que  du  nombre  des  quarante  dcduluits 
en  demeurent  iufques  au  nombre  de  trente. 

Autres  XVIII.  Item  elt  accordé,  que  le  Roy  de  France, dedans  trois  mois  apres  qu’il  fera 

Cefiancc'*  party  deC.lais  .rendra  à Calais  en  ollage  quatre  perfonnes  de  la  ville  de  Parts , Se 
deux  perfonnes  de  chacune  des  villes  dont  les  noms  s’enluiuent:  c’cftà  fçauoir  faine 
Orner,  Arras, Amyens,  Bcauuais  ,l'Ifle,Doüay,Tournay,Rhcims,  Chaalons, 

7 royc.Chartres.Touloufc,  Lyon,  Orléans,  Compiegne,  Rouen,  Caen,  Tours,  Si 
Bourges,  Si  qu’ils  foient  des  plus  fufüfans  defditcs  villes,  pourl’accompltlTement  de 
ce  prefent  Traiûé. 

XIX.  Item  ellaccordé.quele  Roy  de  France  fera  amené  d’Angleterre  à Calais, 

& demourra  à Calais  par  quatremois  apres  fa  venue  : mais  il  ne  payera  rien  du  pre- 
mier mois  pour  caufedela  garde.  Et  pour  chacun  des  autres  mois  enfuiuans  qu'il 
demourra  à Calais, par  faute  de  luy, ou  de  fes  gens.il  payera  pour  fes  gardes  dix  mille  q 
Royaux,  tels  qu’ils  courent  à prefent  en  France,  deuant  fon  départir  de  Calais  : te  ' 
ainli  au  fur  du  temps  qu'il  y demourra. 

• X X.  Item  cil  accordé , qu’au  plultollque  faire  fe  pourra,  dedans  l'an  prochain 

apres  ceque  le  Roy  de  France  fera  party  de  Calais, Moniteur  Iean  Comte  de  Mont- 
* fort  aura  la  Comté  de  Montfort,auec  toutes  fes  appartcnances.en  faifant  hommage 

lige  auRoy  dcFrânce  ,8c  tous  les  deuoirs  St  feruices  qu'vn  bon  Sc  loyal  vafiàl lige 
doit  faire  àfonSeigncurligc.àcaufe  de  ladite  Comté:  ôcauifi  luy  feront  rendus  les 
autres  héritages,  quincfontmiedclaDuchédc  Bretagne,  en  faifant  hommage , ou 
aut  te  tel  deuoir  qu  il  appartiendra.  Et  s'il  veut  aucune  choie  demander  en  aucuns  des 
héritages,  qui  font  de  ladite  Duché , hors  du  pays  de  Bretagne , bonne  Sc  brieue  rai- 
fon  luv  en  fera  faite  par  la  Cour  de  France, 

XXL  Item , fur  La  quclliondudomainedcla  Duché  de  Bretagne,  (qui  eft  entre 
lcdt  Monlieur  Iean  de  Montfort  d'vne  part,  St  Moniteur  Charles  de  Blois  d'autre 
parljaccordc.que  les  deux  Roysayansappcllépar  deuant  eux, ou  IcOrs  Députez,  les 
, parties  principales  de  Blois  Sc  dcMontfort,  par  eux,  ou  parleurs  Députez  fpcciaux, 

s'informeront 
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s’informeront  du  droit  des  parties, & s'efforceront  de  lesmcttred’accord.fur  tout  ce  Edward  »r. 
^ qui  eft  en  debar  entt'eux,  au  pluftoft  quilspourronc.  Etcncas.qucIefditsRoyspar  ANS  DE 
eux, neparlcursDeputez.nelcspourroientaccordcr.dcdansvnanprochain  apres  1ESVS- 
qne  le  Roy  de  France  fera  arriuc  à Calais  > I es  amis  d'vne  partie  Je  d'autre  s'informe-  C H R I ST. 
rom  diligemment  du  droit  dcsparticS)  par  la  manière  que  deffus  cil  dit,  Je  s'efforce- 
roncdcnicttrclelditcs  parties  d'accord  au  mieux  que  faire  fe  pourra,  Jeaupluftoll 
qu’ils  pourront, Si  s’ils  ne  lespeuucntmettrod’accord  dedansdemyan  adonc  pro- 
chain cnfuiuantjils  apporteront  aufdits  deux  Roys.ou  i leurs  Députez, tout  ce  qu’ils 
auront  trouuc  fur  le  droit  des  parties,  Je  furquoy  le  débat  demeura  entre  lefdites  par- 
ties.Et  adonc  les  deux  Roys  par  eux, & par  leurs  Députez  cfpcciaux.au  plutofl  qu’ils 
pourront.mettront  lcfdites  parties  d’accord.ou  dirét  leur  final  auis  fur  le  droit  d’vne 
partie  5e  .d'autre.  Je  cela  fera  cxccutcpar  les  deux  Roys.  Et  aucas  qu’ils  ne  le  pourrüt 
faire  dedans  demy  an  de  lors  prochain  enfuiuanc , adonc  lcfdites  parties  principales, 
de  Blois,  Je  de Montfort, feront  ce  que  mieux  leur  ferablcra.Jelcs  amis  d’rncpart  Je 
. d 'autre  aideront  quelque  part  qu’il  leur  plaira , fans  empefehemeni  defdits  Roys , te 
larisauoir  en  aucun  temps  à venir,  dommage.blafsne, ne  reproche, par  aucun  defdits 
B Roys.pour.la  caufc  dcfufditc.  Et,  fi  ainfieÜoit,  qucl’vnedefditcs  parties  ne  voufifl 
comparoir  fuffifamment  deuant  lefdits  Roys, ou  leurs  députez  au  temps  qu'il  leur  fe- 
roit  cft.i  bly :îe aufli.au  cas.que  lefdits  Roys.ou  leurs  députez, auraient  ordônc,  Je  dé- 
claré,que  lef  dires  parties  fuffent  d'accord, ou  qu'ils  auraient  dit  leur  auis  pour  le  droit 
d‘v.ne  partie,  Je  aucune  defditcs  parties  nefc  voudrait  accorder  à ce,ny  obeyi  a ladite 
dcclarationtadonc  lefdits  Roys  feront  encontre  luy  de  tout  leurpouuoir,  Je  en  i aide 
W de  l'autre,  qui  fe  voudrait  recorder , te  obeyr.  Mais  en  nul  cas  les  deux  Roys  par 
leurs  propres  per  Tonnes  ny  pat  autres,  ne  pourront  faire  ny  entreprendre  guerre  l’vn 
à l’autre  pour  la  caufc  deuant  dite  : te  touliours  deinourra  la  louucrainetc  te  l'hom- 
mage de  ladite  Duché  au  Roy  de  France. 

XX 1 1 . hem , que  toutes  les  tefres , pays,  villes , chafleaux , te  autres  lieux  baillez  Tsn(|]lnl  ledit 
aufdits  Roys,  leront  en  telles  libériez  Scfranchtfcs,  comme  elles  font  àprefent  : te  Philippe,  A. 
fcrbnt  icelles  franchifes  confirmées  par  lefdits  Seigneurs  Roys,  ou  par  leurs  fuccef-  Nauairc. 
feurs.Sc  par  chacun  d’eux,  toutes  les  fois  qn’ils  en  feront  fur  ce  deu  ment  requis, fi 
£ contraires  n’eftoient  à ce  prcicnt accord. 

XXI 1 1 . Item  ledit  Roy  de  Fiance  rendra  & fera  rtpdrc,  te  eflablir  défait  à Mon- 
ficui  PliilippcdeNauarre,£càiousfesadbcrenscn  appert, au  plutofl  que  l'on  pourra 
fans  mal  engin, 8c  au  plus  tard  dedans  vn  an  prochain, apres  que  lenoydc  Fricc  fera 
pattyde  Cal.uj, toutes  les  vides, chafleaux,  loncrelTcs.icigncuries, droits, rentes, pro- 
fils,iurifdiélions,&:  lieux  quelconques,  que  ledit  Monlicui  Fhilippes,  tant  pour  cau- 
fede  luy  .que  pouréaulc  de  fa  femme , ou  que  lefdits  adherens  tmdrcnt , ou  doiucnt 
tenir  au  Royaume  de  France  : 8e  nelcur  fera  iaraais  ledit  Ruy  reproche , dommage, 
ny  émpefehe  tnent , pouraueuheebofe  faiteauantees  heures  ,ains  leur  pardonnera 
toutes  cfitnlés  te  meprifons  du  temps  pallié, pourcaufe  delà  guerre.  Et  fur  ce  au- 
ront les  lettres  bonnes  Jcl'ufTifames , C queledit  Monlieur  Philippe,  te  (es  auant-dits 
adherens , retournent  enfon  hommage,  luy  faflent  les  deuoirs,  te  luy  l'oient  bons  Je 
loyaux  vaflàux. 

XXIV.  Item  eft  accordé,  que  le  Roy  d’Angleterre  pourra  donner  celle  fois  feu-  Touchant  fc,  hc: 
p lerocnt,  à quril  luy  plaira  en  héritage  toutes  les  tqrrcs.  Je  héritages  qui  furent  de  feu  ritagti  dalSoJe- 
Monfieut  Godefroy  de  Harcourt , à tenir  de  la  Duché  de  Normandie,  ou  d'autres  f'°r  <kH»i«,iin. 
S eigneurs , de  qui  elles  doiucnt  ellre  tenues  de  raifon , parmy  les  hommages  Je  fer- 
mées anciennement  accouftumcz. 

XXV.  lie, n eft  accordé,  que  nul  homme  ne  pays,  qui  au  efté  en  l’obcyirance 
d’vncpattic.Je  viendra  par  ccftaccord  irobeyflancedcrauttepartie,  ne  foit  empef- 
ché pourchofefaiteau  temps  pafte. 

XXVI  hem  cil  accorde, que  Icsterresdes  binis  te  adherens,  d’vne  partie  Je  d'au-  Touchant!» 
tre.Se  aufli  des  Eglifes  d’vn  Royaume  ou  de  launeise  que  tous  ceux  qui  font  desheri- 
tcz,  ou  oftez  de  leurs  terres  Je  hctitages.ou  chargez  d’aucune  p en  (iô, taille, ou  rede- 
uance,  ou  autrement  greuezen  quelque  manicte  que  ce  foit , pour  caufc  de  cefte 

tuerie,  foient  rellitucz  entièrement  en  mefmes  droiéls  Je  poflèflions  qu’ils  curent 
cttant  la  guerre  commencée  : Je  que  toutes  manières  de  forfaitures,  rrcfpas  de  de- 
uoirs , ou  meprifons  faits  pas  eux  ou  aucuns  d’eux , en  moyen  temps , foient  du  tout 

Ddd  . 


I 


6$ o Hiftoire  d’Angleterre  ", 

idwardui.  pardonnez,  St  que  ces  chofes  foient  faites  le  pluftoft  quel’onpourra  bonnement, K 
c,  pE  au  plus  tard  dedans  vn  an  prochain  apres  que  le  Roy  de  France  fera  party  de  Calais:  V! 
I E S V'  S-  cxceptécequicftditenl'articlede(ïalais,dcMeics,Sedesaiitrèslieuxnonunc2au- 
CH  RIS  T >lit  article  : excepté  aufli  le  VicomtedeFronfac  ,!cMelîircIeandeGalard,lefquels 
ne  feront  point  compris  en  cet  article,  xnaisdemouttont  leurs  biens,  Se  héritages  en 
l’eftat  qu'ils  eftoient  parauant  ceprefemTrataé. 

XXVII.  Item  cft  accordé  que  le  Roy  deFrancc  deliureraau  Roy  d'Anglctcrreais 
pluftoft  qu'il  pourra  bonnement, St  d cura, Seau  plus  tard  dedans  vn  an  prochain  apres 
fon  départir  de  Calais  .toutes  les  citez , villes , pays , 4c  autres  lieux  deflus  nommez; 
qui  par  ce  prêtent  T raide  doiucnt  eAre  baillez  au  Roy  d'Angleterre, 
fcrtetdrîr  «a  XXVIII.  Item  eft  accordé  , qu'en  baillant  au  Rôy  d'Angleterre,  ouàamres  pour 
per,  en  Fiincc  luy  par  elpecial  députez,  les  villes  Sc  forterefles,  Sc  toute  la  Comté  de  Ponthieu  ; les 
pai  villes  Si  forterefles , St  toute  la  Comté  deMonftruetl  : lacuc  Sc  le  chaftcl  de  Xain- 

tes,St  les  chaftcaux, villes, forterefles, Sctout  ccque  le  Roy  tient  en  domaine  au  pays 
dcXaimongc.dcfàSedelàCharcmeilechaftelSe  la  cité d'Angoulefmc , Ji les cha- 
ftcaux, forterefles, tt  villes, qucle  Roy  de  France  tict  en  domaine  és  pays  d’ Angoul-  B 
mois, auccletcrcs  St  mandemens  des  dclatflémens  desfois  , Sc  hommages  le  Roy 
d'Angleterre  à fes  propres  courts  Sc  frais  dcliurcra  toutes  les  forterefles  prifes , Sc  oc- 
cupées par  luy,  par  fes  lupets, adhérant  Scallicz.cspay  sde  France,dcTourainc,d'An- 
jou,du  Maine, de  Berry ,d' Auucrgnc.de  Boutgongnc,  de  Champagne,  dp  Picardie, 

St| deNormandie, Sc  de  toutes  les  autres  parties , terres  Sc  lieux  du  Royaume  de 
France  : excepte  cellesde  la  üuchc  de  Bretagne,  St  des  pay  s Sc  terres, qui  par  ce  pre- 
fent  T raidé  doiucnt  appartenir  Sc  dtmourcr  au  Roy  d'Angleterre. 

XXIX.  Item  cft  accordé  .qucle  Roy  de  Francefcra  bailler , SC  deliurcrau  Roy 
d’Angleterre,  ou  àfes  hoirs, St  dépurez, toutes  les  villes, cliafteaux,  forterefles,  St  au- 
tres tcttes.pays, St  lieux  auant  nommez,  auec  leurs  appartenances, aux  propres  frais 
Sccouftsdudit  Roy  deFrancc,  Scaufli  que  s'il  y auou  aucuns  rebelles,  ou  dcfobcyf- 
fans  de  rendre,  bailler,  ou  rcfticuer  au  Roy  d'Angletcrte,  aucunes  citez,  villcs,eha-  Q 
ftcaux,  pays, lieux,  oufortercllés,  qui  par  ce  prclent  Traifle  luy  dpiuent  appartenir, 
le  Roy  de  France  fera  tenu  de  les  taire  deliurcrau  Roy  d'Angleterre  à fçjdcipens: 
ScfemblablcmcmlcRoyd’Angtetcrrcfcradeliurer.àfesdelpens,  les  forterefles, 
qui  par  ceprcfent  Traiété  doiucnt  appaticmt  au  Roy  de  France , St  feront  tenuslef- 
dits  Roy  s,  Sc  leursgens  deux  s'entraider,  quant  à ce , ti  requis  en  font,  aux  gages  de 

la  partie,  qui  le  requetta:  qui  liront  d'vn  flot  in  de  Florence  par  iourpout  Chcualicr: 
r St  demy  florin  pour  tfcuycr.Scpoui  les  autres  au  fur.  Et  du  furplus  des  doublcsga- 
ges , cft  accorde  , que  filddnsgagcsfonttrop  petits  eu  égard  au  marche  des  viures 
au  pays,  il  en  ferai  l’ordonnance  de  quatre  Chcualiets  pourcecftcus,c’cft  à fqa- 
uoir  deux  d’vnc  partie , St  deux  d'autre.  ■ 

XXX.  Item  eftaccordé  .que  tous  les  Archeucfqucs,  Euefques.Scautrcsrrelats 
TaotUntU  con-  dc  fainûeEglife , à caufe  de  leur  tentpotalité , fetont  lujcts  de  ccluy  des  deux  Roys, 
tkftilj^u  EeCl'  fous  qui  ils  tiendront  leur  tempotllitè;  St  s'ils  ont  tciDjxitalitcîfoUs  les  deux  Roys.j) 

ils  feront  fuj  cts  de  chacun  des  deux,  Roys , pour  la  temporalité  quils  tiendront  fous  “ 
chacun  d'iccux. 

XXXI.  Item  cft  accordé,  que  bonnes  alliances,  amiticz,  Scconfedcrationsfoicnc 
• • faitesenttclcsdeuxRoysdcFrancc,Scd'Anglctcrrc,SclcutSR.oyaumcs,cn  gar- 

dant l'honneut  Se  laconfcicnccdel'vn  Roy  St  del  autre , nonobllant  quelques  con- 
fédérations qu'ilsajentdeji  SC  delà  auccquclconqucsperlbnnes , loient  d'Efcoflc, 
de  Flandres,  ou  d'autre  pay  ^quelconque. 

XXXII.  Item  accorde  eft,  que  le  Roy  de  France,  St  fon  aifncfilslc  Regcnt , pour 
ftdcuiiw,*  C0,>"  euî!,fc  Pour  leurs  hoirs  roys  de  France,  li auant  qu'il  pourra  eftrc  fjtt.lcdclaycront, 
Scdcpattitontdutout.dcsalliances  qu'ils  ont  aucc  les  Elcoflbis,  Sc  promettront,  fi 
auant  que  faire  le, pourra,  que  iamais  eux,  ne  leurs  hoirs,  nclesRoys  de  France, 
qui  pour  le  temps  feront,  ne  donneront,  ne  feront ,au  Roy,  ny  au  Royaume  d’Efcof- 
le,  ny  au  lujcts  d'iccluy.prefcns  ou  à venir,  ayde  ,faueur,  ne  confortcontrcledic 
Roy  d'Angleterre, ne  contre  les  hoirs  &.  luccellcurs,  ne  contre  fon  Royaume, ne  co-'' 

* rre  fes  fujets,  en  quelconque  manière , Si  qu’ils  neferont  autres  alliances  auec  lefdics 

Efcollbis,  en  aucun  temps  à venir  encontre  ledits  Roys, Sc  Royaume  d’Angleterre. 

Et  fcmblablctnct  li  auant  que  faire  le  pourra, le  Roy  d'Angleterre,  Sc  fon  aifnc  fils  fe 
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délaieront  Si  départiront  du  tout  des  alliances  qu'ils  ont  auec  les  Flamans,  & pro-  edvvardiii. 
mettront  qu'eux  ne  lehrs  hoirs,  ne  les  Roys  d’Angleterre, qui  pour  le  temps  feront,  Â N S DE 
nedonneront, nyncfcront,auxFlamansprefcnsouaucnir,  aide, confort, ne faucur  I H S V S 
contre  le  Roy  de  France,  fes  hoirs  ,Sc  fucceffcurs , contre  Ion  Royaume  ne  contre  CHRIST 
les  fujets,  en  quelconque  maniéré:  Sc  qu'ilsnc  feront  autres  alliances  auec  lefdits  Fia- 
nians,  en  aucun  temps  aucnir,  contre  les  Roys,  & Royaumedc  France. 

XXXIII.  Item  accordé  cil  ,quclcs  collations^  prouilions,  faites  d'vne  part  Si  CoDadon* 
d'autre , des  bénéfices  vacans,  tant  comme  la  guette  a dure,  tiennent  Sdoienr  vala-  -IcBc. 

blés, 8i  que  les  fruits, iHucs,& reucnucs,  reccucs  & leuces  de  quelconques  bénéfices, 

Sc  autres  choies  temporelles  quelconques,  cfdits  Royaumes  de  France 8c  d'Angle- 
terre, par  l'vne  partie  Si  par  l'autre,  durant  lefdites  guerres,  foient  quittes  dyne  part 
8t  d’autre. 

XXXIV.  hem  que  les  Roys  dcfliifditsfcront  tenusde  faire  confirmer  toutes  les 
choies  defliildites  par  nollrc  fainâ  Perde  Pape , Si  feront  icelles  aualuées  par  fer- 
mons , Icntenccs , Si  cenfures  deiCour  de  Rome,  Si  par  tous  autres  lieux,  en  la  plus 
forte  manière  que  faire  fe  pourra.  Etfcrontimpctrccsdilpenfations,  abfolutions,  Si 
B lettresde  laditeCourdc  Rome,  touchant  la  perfeflion  Si  accompliircroent  de  ce 
prefent  T raifté,  Si  feront  baillées  aux  parties,  au  plus  tard  dedans  les  trois  fcpmaines 
apres  eeque  le  Roy  lcraarriuéd  Calais. 

XWV.  Item  que  les  fujets  defdits  Roys,  qui  voudront  elludicr  ésElludcs  Si 
Vniuei  lite'/.dcs  Royaumes  de  France  & d'Angleterre,  iouyront  des  pnuilcgcs  8i  li-  Touchai  M 
bertez  dcfdites  Eftudcs  Sc  Vniuerfiiez  .tout  ainû comme  ils  pouuoicnt  faire auant  **“*»»*  Tu. 
ces  prefent  es  guerres,  Si  comme  ils  font  à prefent. 

XXXVI.  Item  afin  que  les  choies  dcflufducstraiûccs  Si  parlées,  foient  plus  fta- 
bles, fermes  Si  valables,  feront  faites  Si  donneis  lesfcrmctezquis’enfuiuent  : c'cft  à 
I jauoir  lettres  fceilécs  des  leaux  defdits  Roys.Si  des  ail'nez  filsd'iccux, les  meilleures 
„ qu'ilspoutront  faire  Si  ordonner  par  les  Confcils  defdits  Roys:  Si  tureront  lefdits 
O Roys.Stltolditscntans  ail'nez  , Si  autres  enfans,  Si  aufli  les  autres  des  lignages  def- 
dits  Seigneurs, Si  autres  grâds  des  Royaumes, iulquesau  nombrede  vingt  de  chacu- 
ne partie, qu'ils  tiendrôt,  Si  aideront  à tenir,  pourtant  qu’à  chacun  d'eux  touche, lef- 
C dites  choies  traiâécs  Si  accordées  :Si  les  accôpliront  dans  ïamais  venirau  contraire, 
fans  fraude  Si  fans  mal  engin.  Si  (ans  y faire  nui  cmpcfchemcnt.  Et  s'il  y auoit  aucuns 
perlonnagcs  defdits  Royaumes  de  Frâce  Si  d' Angleterre,  quifulfent  rebelles,  ou  ne 
voulliflent  recordci  leschofesdcllùlditcs,  lefdits  Roys  feront  tout  leurpouuoir,  de  * 
corps, de  biens,  8c  d'auis , de  mettre  lefdits  rebelles  en  vraye  obey  liante,  félon  la 
fotme  Si  teneur  dudit  Traiôé.  Etauecce  fe  loulmettiom  lefdits  Roys.Si  leurs 
hoirs  Si  Royaumes, à la  cocrtion  de  noftre  fainéf  Pcre  le  Pape , afin  qu’il  puifie  con- 
traindre par  Icntcnces , cenfures  d'Eglifcs,  Si  autres  voyes  deucs,  celuy  qui  rebelle, 
félon  ccqu’ilferaderaifon.  Et,  parmy  lesfermetez  Stfcurctczdcflufdites.rcnonce- 
ront  lefdits  Roys  Si  Icuts  hoirs,  par  foy  & par  lcimcnt,à  toutcguerre.St  à toute  pro- 
cedure de  fait,&  fi  pardefobeyirancc.rebcllion.oupuiirance  daucunsluietsduRoy-  ‘ 
aumcde  France, ou  aucune  iufte  caufe.le  rov  de  France,  ou  les  hoirs,  ne  pouuoicnt 
' accomplir  toutes  les  cliofes  defliildites,  le  Roy  d'Angleterre, feshoirs,ou  aucun  pour 
cuxncfcrontou  dcurontfairegucrrecontrcleditROydeFranccjicfcshoirs.ncfon  * , 
Royaiirac:mais  bien  enfemblc  s’efforceront  de  mettre  lefdits  rebelles  à vraye  obeyf- 
P fance,  Sc  d’accomplir  les  choies  dclfuldites  : Si  s'aucuns  du  Royaume  Si  obcyl-  * , 

fanée  du  Roy  d’Angleterre  ne  vouloiem  rendre  les  chafteaux,  villes,  ou  fortefef- 
fes  qu'ils  tiennent  au  Royaume  de  France , 8i  obeyrau  Traiéic  dcflùfdit,  ou  pour 
iufte  caufc  ne  pourroit  accomplir  cc  qu'il  doit  faire  par  cc  prefent  Traiûc,  lç  Roy 
de  France , ne  fes  hoirs,  ne  aucun  pour  eux , ne  feront  point  de  guerre  au  Roy 
d'Angleterre  , ny  à fon  Royaume  : mais  tous  deux  cnlcmblc  feront  leur  pouuotr 
derccouurer  les  chafteaux , villes  ScfortcrcHesdcifijidiies,  Si  moyennes  que  tou-  1 ■ 
te  obey  fiance  Si  acctwrvpliflcmcnt  &it'  faiét  aux  Tratûez  dcffülÙirs.  Et  feront 
aufli  laiftcs  Si  données  d'vne  partie  St  dàutrc , félon  la  nature  du  fait , tou- 
tes manières  de  fermerez  , Si  fcurctcz  , que  l'on  ffaura  ou  pourra  diuifcr 
tant  "pat  le  Pape  , Si  le  College  de  la  Cour  de  Rome  , comme  autrement, 
pour  tenir  St  garder  perpétuellement  la  paix , Sc  toutes  les  chofcs  cy-ddTus  rc- 
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EDWARD  ni  XXXVII.  Item  eft  accordé,  par  ce  prefcnt  T raiâé  Sc  accord,  que  tous  autres  ac-  ^ 
ANS  DE  cotds, iraiéfez, ouprclocutions.s'aucunsy enadefaits  ou pourpatlcz  autempspaf- 
I E S V S-  fé,fotemnuls,8cdenullcvalcur,Scdu  routmisauncani,8cnes'enpourrontiamais 
C H RI  ST  ay^cr  les  parties,  ne  faire  aucun  reproche  l’vn  contre  l'autre, pour  caufc  d'iceux  trai- 
tez & accord,  s'aucunsy  en  auoit,  comme  dit  eft. 

XXX VIII.  Item  que  ce  prefcnt  Traiéfc  fera  approuué.iurc  & confirmé  parles 
. deuxRoysà  Calais,  quand  ils  y fçront  en  leurs  perfonnes,  8c  depuis  que  le  Roy  de 

France  fera  party  de  Calais,  Sc  fera  en  Ion  pouuoir,  dedans  vn  mois  prochain  enfui- 
uant  ledit  departement,  ledit  Roy  de  France  en  fera  lectrcsconfirmatoires.Sc  autres 
nccefiiires,  ouuertes  : Sc  les  deliurcta,  Sc  enuoycra  à Calais,  audit  Roy  d'Angleter- 
re, ou  aies  Députez, audit  lieu  tScaufti  ledit  Roy  d'Angleterre  enprenant  lelditcs 
lettresconfirmatoircs,  en  baillera  lettres  confitmatoirespareülcsà  celles  dudit  Roy 
de  France. 

XXXIX.  Itemaccordccft.quenuldesRoys  ne  pourra  neferaprocurcrparluy.B 
ne  par  autres,  qu'aucunes  nouuclletcz,  ou  griefs  fcfaficnc  par  l’Eglifc  de  Rome  ou 
par  autres  de  fainéle  Eglife,  quelconques  ils  foient,  contre  ce  prefcnt  T raité,  fur  au- 
cun dcfditSRoys,  leurs  coadiuteurs,  adhérents,  ou  alliez,  quels  qu’ds  foient,  ne  fur 
leursterres,  ne  de  leurs  fuicts,  pouroccafions  de  la  guerre,  ne  pour  autres  choies,  ne 
pour  fcruices  que  lcfdics  adhérents, coadiuteurs,  ou  alliez  ayent  faits  aufditsRoys, 
ou  à aucun  d’iceux  :8c  fc  noftredit  faindi  Pcrc,ouautrc,lc  vouloic  faire, les  deux 
Royslcdctourberonc  fclonce  qu'ils  pourront  bonnementfans  mal  engin. 

XL.  Item  des  o liages,  qui  feront  baillez  au  Roy  d’Angleterre  àCalais.dc  la  ma- 
nière, du  temps  de  leur  departement,  les  deux  Roysen  ordonna  ont  à Calais.] 

Hugucdc  Gcncuc, Sr  IcsautresNegotiateursapportercntccs  Articlcsau  Dauphin 
Regent  de  France,  qui  les  aggrca  comme  par  force  Sc  contrainte,  d'autant  que  le 
Royaume  ne  pouuoit  plus  rclifter  aux  delblations  Sc  ruines  de  la  guerre.  Etrepor- 
tanseux  mefmcs  les  noouellesdc  fon  confcntemcnt  en  l’armée  des  Anglois.il  fur 
lors  fait  vneTreuedurablcdelaS.Miche]  prochaine  en  vnàn,entrelcsdeuxRoys,  G 
Sclcursadhcrcnts8cconfcdercz,  en  attendant  l'execution  abfolucdcfdits  Articles. 
Pourlelquclsiurer  8c  confirmer,  Edward  ordonna  de  fa  part  quatre  Bâtons  d'An- 
Dli  Tilltt  dit  Ci  gleterrcjçauoir  eft  le  Seigneur  de  Stafford, Renaud  de  Gobcghcn,  Guy  de  Briane, 
CtIom  oiuo  t,'  & ROScr  “c  Beauchamp,lclqucls  entrèrent  dansParisau  fon  de  toutesles  cloches, Sc 
, i',m  de  la  ran  pall'ans  par  les  rues  toutes  tendues  S:  ttpiftts  de  drap  ifsr.ainfi  que  dit  vn  Ancien, al- 
fiintïn Ait  cl  t ercnt  ^clcendre  au  Palais,  oùle  Regent,  fesfreres,  le  Duc  d'Orléans  leur  oncle, Sc 
dcBicujo/."'  ” philicuts  Seigneurs  Sc  Prélats  les  rcccurcnt  honorablement.  Ils  firent  là  ferment 
dans' la  grande  Salle, en pcrfencedetout  le  peuple,  Sc  iurcrcnt  au  nom  du  Roy  leur 
Seigneur,  Sc  de  les  enfans,  furie  facrc  corps  de  Icfus-  Chrift.Sc  fur  les  faincts  Euangi- 
les,  d'accomplir  Sc  tenir  lefdits  Articles.Dela  Salle  onle  conduific  au  feftm,  Sc  du 
feftin  en  la  fainéfe  Chapelle,  où  le  Regent  leur  monllra  lesioyauxSc  reliques,  Sc 
leur  lift  prefcnt  à chacund'vnc  grande  cfpinc  de  laCouronne  du  Sauueur.  Quoy  fait 
ils  s'en  retournèrent,  Sc  le  Regent  de  fon  cofté  députa  quatre  Cheualiers  François, 
qui  s'acheminèrent  incontinent  apres  à Louuicrs,  Sc  firent  là  pour  luy  le  mcfmc  fer- 
f ment,  Sc  en  la  prefence  du  prince  de  Galles.  0 

ForttteilcantCc-  Cependant,  SC  parfon  congé,  les  Parifiensracheptercnt  les  forterefles  delà  Herel- 
tctijor  ic»  r-o-  lela  Neufuille  en  Hais,  Pontùinâc.Maixance.Lyhus,  Frecheuillc,  Dcytcudlc, 
faux  ■ B0l|p,  jc  Sec,  Cheurcufc,  Sc  la  Ferré  fous  Ioüarrc.à  caufc  de  leur  importance, pour  le 

prix  Scfommedevingt-quatreraillcflorins  àl'cfcuducoin  du  Roy  Philippcsde  Va-  1 
lois,  lefquels ils  payèrent  au  Comtcdc  Wanric,  Sc  auCaptalde  Buch.  Et  en  mefme 
tempsle  Roy  Edvrarddelirantauanccrl'accomplilicniencScperfcAionduTraiéfé, 

in  èft.le  gomr?  fift  pareillement  déloger  fesgensde  dcuantChartres.Sc  les  enuoyant  par  le  Pont  de 
pjifc  , citait  t».  l'Arche,  Sc  par  Abheuillc,  droit  à Calais  pours'embarquer,  entra  dans  lavillcac- 
HaTfl.u?Ue  1 compagne  defes  enfans,  Sc  de  Ion  tram,  fillfes  offrandes  Sc  deuotionsà  l'EglifcNo- 
ftre  Dame,  Sc  délàs'Xlla  rendre  au  porc  d’Harfleur  en  Normandie,  duquel ilrepafTa 
dans  l'Angleterre. 

le  R.  j I-anfut.  Si  tolîqu'd  fut  arriué  à Londres, il  fift  mettre  le  Roy  lean  horsde  prifon.Scfc- 
t/  Je  fnlM.  crettement  venir  au  Palais  de  V^cftmynftec,  en  la  Chapelle  duquel  il  l'auerticdu 
T raice  fait  Sc  luré  par  le  Regent  fon  fils.  Surquoy  luy  qui  ne  defiroir  autre  chofe  que 
de  rccouutcr  fa  franchifc  à quelque  accord  Sc  compofition  que  ce  fut,  remercia 
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Dieu  du  bénéfice  de  celle  grâce  : 4c  partant  de  Londres  aucc  le  Prince  de  Gales, vint  EDVV^aant 
A aucharteau  Royaldc  Wmddore.où  h Roync  d'Angleterre  cAoic  : puis  quelques  ANS  UE 
iours  apres  luy,  Monficur  Philippe*  fon  fils,  4c  les  Barons  de  France  prifonnters, eu-  I E S V fi- 
rent petmiflion  de  venir  à Calais, & prenans  congé  de  la  Roy  ne  4c  de  les  filles,s'em-  CHRIST, 
berquetem  à Dovres, accompagnez  du  Prince,  du  Ducdc  Lancaftre,  du  Comte  de  ^"’cronfi^ï* 
XÜGtNzic,  de  IeanChandos  ,4c  deplufieurs  autres  fetgneurs  , auec  lcfquclsilsarri-  k,frigiwun  pri- 
uetem  à Calais,  enuiron  lafainftlean  Bsptifte,  ou  félon  quelques  autres,  le  hui  £ti«f- 
me  tour  deluillet. 

J|  tailloir  payer  lafontme  de  fix  cens  mille  dois  auant  quele  Roy  Iean  peult  fortir 
delà.  Soramcexcefliue, 4c quine fut ptsfiioftrccueillie parles  Officiers.  Parquoy  ptcmieI 
force  luy  fut  d'attendre  prés  dequatre  mois  entiers,  durât  lelqucls  ncantmoins  il  eut  dcu  ranpoo  au 
fouucntdes  nouuellesduDuc4cde  les  deux  autres  enfans , qui.fc  tinrent  quelque  "-"ï lclu- 
tempsexpreficmcnt  à Amiens.  Il  y en  a qui  difentqueGalleasScigncur  de  Milan, 
ScdepluficursautresvillesdeLombardic,  fournit  ce  premier  payement , à condi- 
tion  quele  Roy  Iean  donneroit  vnede  les  fillespourfemme  àfon  fils.  Quoyque 
c’cnloit,  lafinanceeftantprcfte,4ciousccuxquideuoicnc  entrer  en  ollagc,  rendus  “ 

" à liinûOmcr  ,le  Roy  Edward  s'embarqua  foudainement  pour  rcpafictà  Calais.  Il 
y arriua  en  Oélobrc»  ratifia  la  paix  en  perfonne  le  vingt-quatricfmedu  mois,  4c  le 
lendemain  deliura  du  tout  lé  Roy,  qui  fut  conduit  par  le  Prince  de  Gales  fon  fils,  iuf. 
quàBoulongne. 

Mais  il  eft  befoio  de  fçauoir,  qu'en  la  ratification,  il  y eut  plulicurs  articles  duTrai- 
Qédc  iretigny  corrigez, 4C  cofitmez  par  les  deux  Roys:  4c  ncantmoins, que  pour  les 
renonciationsqui  fe  doiuent  faire  àCalais  d'vne  part  4c  d'autre,elles  n'y  furent  faites 
purement 4c  Amplement,  à caufe  des  difficultez,quifuruinrentfur  laforme  de  les 
faire,  4c  fur  letemps  qu’elles  fe  feroienfe  ains  il  fut  feulement  conuenu  parvn  autre 
accord  fait  le  vingt  fixiefmeiout  à Boulongne,  Que  les  deux  Roys  enuoycroicnt 
l'annéeluiuantc  leurs  députez  à jsruges.le  iour  4c  fclle  defatnû  André,  portant  aucc  Autre  actord  fait 
euxlcTl.uttcdela  paix  ,4c  les  renonciations , en  Lettres  patentes  feelcesde  leurs  4 

féaux, 4cqueiufqucsalorscllesnefortiroientaucun  effet , mais  auRoy  de  France 
P demeurcroient  les  refforts 8c louucrainetcz, comme illesauoit  auparauant.Aquoy 
**  fut  pareillement  adioufte.  Que  le  departement  desalliances  qu'ilsauoient  auec  les 
Efcoffots4cFlamansfe  fcroitaumclmclicudcBtugcs,  4c que  fi  quelques-vns  des 
fujets  u’vnc  ou  d'autre  partie  contrcucnoicnt  a celle  paix,  exerçans  pillcries,  4c  bri- 
gandages, bi  u flans,  ou  prenans  4c  detenans  fortereffes , perfonnes  ou  biens  au  Roy- 
aume l'vn  de  l'autre , furies  lujcts  .adlicrans 4c  alliez , îcneceffoientou  reparoienc 
tels  execs  dedans  vn  mois  apres  qu’ilsen  feroient  fommez,  ils  feroient  tenus  dcllors 
pour  bannisdes  deuxRoyaomes,criminclsdclczc-Majeffé,4cpunisfansremiffion 
ny  conniuence.  Dauantage,  Que  les  deux  Roys  ne  rcceuroient  les  ennemis  l'vn  de 
l'autre , 4c  garder  oient  réciproquement  leur  honneur.  Sur  le  fqucls  Articles  fe  prin- 
rent  depuis  les  caufes  îc  raiions principales , pour  lcfquellcs  le  Roy  Charles  V.  re- 
commença la  guerre  aux  Anglois.ainli  que  nous  remarquerons  cnlonlicu.  Car 
Edvaid  ne  delegua  perfonne  à Bruges  de  fa  part.  XIII 

Mais  li  toft  qu’ilfceutqueleRoy  lcan  cftoit  arriuc  à Paris, il  n'oublia  pas  d’enuoycr  1,51. 

incontinent  fcscommis  4c  deputez,  pour  prendrepofleffion  desterres,  pays,  Com-  ’ 
p tez, villes, chaffcaux, 4c  fortcrcHes.qui  luy  deuoienc  cftrc  deliurees  par  le  T raiélé.Cc 
qui  ne  fut  pas  toutefois  fi  toft  fait.  Carplufieursfeigneursdu  Languedoc,  îc  de  Gaf- 
cogne,  particulièrement  les Comtesde  la  Marche.de  Périgord,  4c  de  Cominge, les 
Vicomtcsde  Chaftillon,4c  de  Carmaing,4c  le  feigneur  de  Pincornet, firent  au  com- 
mencement de  grands  refus  d entrer  cnlonobcyflance  4c  fubicétion , 4c  dirent  au- 
cuns d’eux  que  le  Roy  Iean  nelcs  pouuoit  pas  quitter  de  droit,  pource  qu’ils  eftoicnc 
priuilegicz  dés  le  temps  de  Charlemagne,  de  ne  fortir  du  reflort  4c  Cour  des  Roys 
de  France.  Maisàlafineftanspreflezparle  commandement  du  Roy,  lequel  y cn- 
uoya  tout  exprès  Iacqucs  de  Bourbon,  force  leur  fut  d’oteyr. 

Pareille  difficulté  naquit  en  Poiétou.nochclois.îc  Xaintôge,  4c  ceux  de  la  Rochel- 
le entr’autres  ne  s'y  Voulurent  accorder, ains  s'en  exeuferét  par  plufieurs  fois, prias  le 
noy  Iean  de  nelcs  éloigner  defon  domaine,  pour  les  faire  palier  en  la  main  des  An-  Confiance  «t  iC- 
glois,4c  luy  remonftrercnt  qu'ils  aimoient  mieux  cftre  tous  les  ans  taillez  de  lamoi- 
lié  de  leurs  biens,  que  d' cftrc  afluiettis  à leur  puiflance.  Ils  obeyrent  neanc-  eoimcdc  teucc, 
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nopccs  en  furent  cdtbi  ces  auec  vncfomptucufe  8c  magnifique  corcmonie.  En  l'an-  IDVvard  ni 
■A  nce  d'aptes,  cnuironlafcftedefainûe  Marguerite, le  Roy  Edward  donnai  ce  Prin-  — “J — jj-g 
ce  Ion  fils  la  Duché  d’Aquitaine  en  tiltre  deprincipautcitcllemeniqu’ils'intiiula  . gV  y $ 
dés  lors  Prince  d’ Aquitaine  8c  deGallcs , Duc  de  Cornwal,  Comte  de  Ceftrc  8c  çlc  * -r 

Kent.  ... 

Cependant  le  Roy  Iean  fifi  vn  voyage  en  Auignon.où  quelque  temps  apres  tnou- 
rut-lc  Pape  Innocent, 8c  luyfucceda  par  eleûion  Vtbaincinquiefmc.Icanne  Roync 
d'ÉlcolTc.fceurd  Edward,  mourut  aufli  lor$,8c  tue  enterrée  à Londres.  Et  Edward  Mon  de  In»: 
voyant  deux  defesenlanscleuczàdc  grands  honneurs  8c  dignité/,  .prill  encore  Ie^RoI“  d’EIiuSo. 
foin  de  poutuotr  lesautres.  C.  elt  poutquoy  lùr  le  milieu  du  mois  d’Oûobre , il  tint 
vn  Parlement  general  à Weftmyftet,  où  il  inftitua  Uonnent  auparauant  Comte 
d'V  Hier  .Duc  de  Clarence.Sc  Edmond  Comtede  Cambridge,  lequel  il  propofa  1363. 
fcmblablement  de  marier  à la  fille  du  Comte  de  Flandre, laquelle  eftoit  veulue,bten 
que  la  recherche  n’cnfutpasli  toft  faite nyttaitcc. 

Enuiron  la  Chandeleur  fuiuantele  Prince  de  Galles  prenant  la  Princefic  fa  fera-  ici  eu 
B me  auec  foy,  s'embarqua  pour  venir  demeureren  Aquitaine.  11  defeendit  a la  Ro- 
chcllc.où  Iran  Chandos  .qui  gouucrnoit  la  Duchc  fous  haut  horité  duRoy  d'An-' 
gleterrclon  perc.l’aila  trouuer, 8c  l’amena  de  là  iufques  àPoiftiérs.Ceque  les  Barons 
StChcualicrs  de  Pot  flou  8c  de  Saintongc  fqachans,tls  le  viiitcrcnt  auec  toutes  fortes 
de  «. ompliniens  8c  congratulations  conuenables.Ec  quand  il  y eut  feiourne  quelques  ^“°„f(Ubk°sc 
iours, tlalla finalement (e  rendrei BourJcaux , où IcsComtes,  Vicomtes, 8c  Sci-  GuKhardd'Ao- 
gneurs  de  Galcongnclcrcceurcnt  honorablement.  Et  peu  de  temps  apres  il  cftablit  £ic  Muclchal  a> 
Jean  Chandos  Conneftable.Sc  Guichard  d'Anglc  Matefchal  de  tout  le  pays  de  Gu,““* 
Guyenne,  auquclil  commenta  des  lorsàcommandcr  en  louueraincté,  bien  quele 
Roy  Iran, 8c  le  Dauphinlon  filsn'y  cutlcm point  renonce, comme nousauonsre- 
matquccydeflùs. 

Quelque  temps  deuani  Hugues  de  Lefignem  Roy  de  Cypre  eftoit  mort  en  Italie, 
laillant  vnfilsnommé  Piètre.  Cellui-cy  vint  trouuer  le  Pape  en  Auignon.pour  la 
mcfmccaule  ,qui  auoitfait  partit  Ion  pere  horsdefonpays.Sc  y arrtuali  à propos, 

Q que  le  Roy  I ean  y eftoit  encorcs , auquel  il  feeut  tellement  remonftter  les  affaires 
d'outre  mcr.qu’tl  Icmill  en  deuotion  de  faite  le  voyage  contre  les  infidèles, Scluy  fift 
prendre  la  Croix  le  19  iour  de  Mars,cn  intention  d’accomplir  fon  entreprife dedans 
deux  ans  prochains. 

NousauonsditquelesDucsd'Oileans  ,d  Anjou,  de  Berry , £c  de  Bourbon , 8c 
quclqucsautrcs.auoicntfait  vnTtaite  particulier  auec  Edward, pour  moyenner  leur  Ro  ^ 

deliuiance.  Le  Roy  Iean,  quidefirott  les  voir  hors  d'oftage  autant  ou  plusqu'eux  nD1rt0/omî”icî 
mefmt  s.lcconfinnaà  Villc-Ncufue  les  Auignon, excepte  qu'il  voulut  qu’au  lieu  du  uiiUdo. 
ComtcdcGrand  pic, 8c  des  lires  de  Clerc  {c  d’Andrcfcl,  les  Côtes  Dauphind’  Au- 
ucrgnc.ardc  poiucn.Sc  le  firedeCoucy,fuirent  dcliurez.Maisle  aegent  8c  fon  fils, 
les  Pairs,  Prélats,  Scfeigneursdc  France,  le  ingèrent  tellement  inique  8c  rigoureux,  u Duc  d'Anjou 
qu'ilsncfurcntconfeillczdel'approuucr.  Qnifutcaufequcquelque temps  apres  le 
Duc  d'Ar.jou , marry  de  la  longueur  de  fapnlun , bien  qu  il  cul!  liberté  de  fortir  de  gc. 

Calais,  ouil  cftoitauedes  trois  autres  Ducs , 8c  feioutner  trois  iours  entiers  hors  la 
ville,  pourueu  qu’au  quairiclmc  il  y retournai!  deuant  la  nuiét,  rcuint  ncantmoins  en  LcRoj  de  cypte 
D France  fans  congé.  icajaii 

1 Cependant  le  Roy  de  Cypre  voulant  trauerfer  en  Angleterre , pour  exciter  pareil- 

lement Edward  au  voyage  delaTcrrefainélc,  vint  premièrement  pafl'eràChcrc-  I"  Angleterre. 
bourg.ouiltrouua'leRoy  de Nauarre, 8c  Philippe  l’on frere,  qui  le  receureni  hono- 
rablemenc  : 8c  de  là  par  le  Pont  de  l’Arche,  Rué , 8c  Momructl , fe  rendit  il  Calais. 

Les  Ducs  d’Orléans, de  Berry, 8c  dcBourbon  le  feftoyeret  comme  pnfonniers  qu'ils  • 

cftoient,8c  lerctindreni  douze  iours  auec  eux.  Autreiziefmc,il  s’embarqua  fur  mer, 

Scarriuaau  port  de  Dowres,  où  il  le  rafraichit  deux  autres  tours,  puis  fe  mifl  en  che- 
min pour  aller  àLondr es. Comme  il  en  approchoit.Edward  cnuoyaleComtc  d’He- 
reford,  Gaultier  de  Mauny  , le  Seigneur  Defpenlicr,  Raoul  de  Ferrieres,  Richard 
de  Stafiort,  SC  autre  s au  deuant  de  luy , quil’accompagncrent  iufques  àl’Hoftel,oùil 
deuoit  defeendre.  plulieurs  luy  firent  de  grandi  8c  riches  dons,  8e  la  itoync  Philippe 
entre  autres.  Mais  il  ne  peut  impetrer  ce  qu’il  pourfutuoit  du  Roy.qui  s’exeufa  fur  Ion 
vieil  âge, Si  fur  les  affaires  delon  Royaume,8c  le  remit!  d en  côuenirauec  fes  entans. 
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6p6  Hiftoire  d’Angleterre, 

Edward  ni.  Dauid  Roy  d'Efcofle  auoit  Ion  quelques  affaires  à refoudre  auecque  le  Roy  E- 
ANi  D E d'ï’ard.  AceftecaufefçachantquelcRoydeCypre  eftoit  4 Londres,  il  haftale  plus  ^ 
I E S V S-  qu'il  peutfon  voyage,  pour  le  voir  ,8e  s’y  rendit' fl  à tempsqu'il  n’en  eftoit  cncorcs 
CHRIST,  ^party.  L’vn  8c  l'autre  feconiouytent  grandcmdt  enfetnble  ,8c  le  Roy  d'Angleterre 
coflceo  Anjk'j  *eur  ^onIU  par deux  fois  4 fouper  dans  le  Palais  de  Wcftmynfter,  ou  finalement  cc- 
Kue.  " luy  de  Cypre  prift  congé  de  luy,&dcla  Roync.qui  luy  donnèrent  vne  belle  & gran- 

de Nef  appcllce  Catherine,  laquelle  on  eftimoit  douze  mille  francs.  Mais  illalaiflà 
‘ au  port  deSandwic,  8e  repaiTa  promptement  d loulongne:  où  entendant  dire  que  le 
*.oy  de  France, le  Duc  de  Normandie  Ion  fils,  Scie  grand  Confeil  eftoientattendua 
àPoHicr  Cn"  m v‘"c  D’Amiens, ily  tourna  fon  chemin  ,8c  les  trouuanouuellcmcnt  arriuez. 

1 ’ Puisayant  dcmeurcquelquesioursaucceux.ilditqu'il  n’auoit rien auancc, tufques 

% à ce  qu'il  euft  veu  le  Prince  de  Galles.  Ce  qu'il  délibéré  de  faire,  8c  par  la  perroiflion 
duRoy  s' en  alla  droirà  Poiticrs.Lc  Prince  ellou  lors  en  la  villed'Angoulcfmc.où  fe 
Le  *07  de  Cypre  deuoit  bien  toftcelcbrct  vne  grade  8C  lomptucufcfefte.pour  l'amour  delà  Princefle 
i*«soolelli>e.  f,  femme,  laquelle  cftoit  frefehement  accouchccd’vn  fils,  auquel  on  impofa  le  nom 
d'Edward  au  baptefrae.  Sitoftqu'il  fceutlavenucdu  RoydeCypre  .tldeputa  vers 
luy  lean  Chandos,  8c  plufieurs  autres  B.irons,Cheualiers,&  Eltuyers  de  fon  Hoftel,  B 
qui  l'amenèrent  honorablement  ififqti' en  ladite  ville  d'Angoulefme.  Uyfciourna 
près  d'vn  mois , 8C  fut  magnifiquement  feftoyé  du  Prince,  de  la  Princefle,  8c  des  «a- 
tons  8cCheualiers  de  Poifkou.de  Saintonge, 8c  d’Angletcrrc.Mais  touchant  ce  qu'U 
I propola  de  l’entrcprife  de  la  guerre  contre  les  infideles.il  luy  fut  Amplement  répon- 
du, Que  voircmenic’cftoitvn voyage, auquel  toutes  perfonnes  deuotesâcpicufe» 
deuoient  entendre,  8c  s’il  plaifott  4 Dieu  qu'il  fuft  ouucrt.il  ne  feroit  pas  (cul,  ains  au- 
roit  plufieurs  Princes  8c  Scigncursaucc  luy,  qui  s’efForceroient  de  remettre  Ic  nom 
Chrcftiencn  honneur.  Surlefquelles  parolcsil  partit,  8c  fut  conduit  par  lean  Chan- 
dos, iufqu  es  X cequ'il  euft  fony  de  la  principauté  de  Guyenne. 

Le  Roy  lean  ne  s'eftoitpas  exeufé  de  la  forte,  8c  peut-eflre  que  s'il  l’cuft  Eair.il  luy 
en  euft  mieux  pris.  Aucontraireapresauoirpris  la  croix, 8c  deuantqu'cn  faitevn 
Le  Roy  icm  rt-  p!us  grand  bruit  ,ilfe  voulut  premièrement,  bicoque  contre  l'auis  de  fon  Confeil, 
foin  de  reioomet  trâfportcrcn  Angleterre,  tant  pour  exculcr  leDucd'Anjonfon  fils, que  pour  eflàyer 
pôiuquoj'"1'  ’ * 1«  moyens  de  conclure  vne  paix  finale  entre  luy,  8c  le  Roy  Edward,  pat  laquelle 

les  antres  oftages  viuans  fùflènt  delturez.  Car  il  en  eftoit  mort  quelques  vns  d’entf-  C 
cux,8cparticuherementleanfrcre  du  Comte  d'Eftampes , Princcdufang.  le  fjay 
bien  qu'il  y en  a,  quiont  mis  en  auant, qu’il  n eftoit  retourne  dans  la  France  quepat  la 
permiflion  d'Edward , pour  venir  frire  pafler  aux  Eftats  les  articles  8c  conditions  de 
fadeliurance,8cque  les  ayant  diflùadezluy  niefmed’yconlcntir,  il  voulut  loudaine- 
nrent  repafleren  Angleterre, fuiuanc  lapromeflcqu’ilen  auoit  faite.  Mai*  ceux  14 
fontcuidcmment  rehitez  par  le  Traite  de  Bretigny  .quenousauons  mis  entier  cy- 
deflus  : 8c  parce  que  li  la  foy  euft  cfte  obligée , il  n'cuft  pas  ofé  faire  le  viru  du  voyage 
d'outre-mer,  ny  preridre  la  Croix.  Lequel  point,  tefmoigné  par  Theodoric  de 
Nlem , qui  eftoit  lors  en  Auignon.lc  tuftific pareillement  d vne  autre  tache,  que 
d'autres  ont  voulu  mettre  en  Ion  honneur,  qu'il  délibéra  de  retourner  4 Londres 
plus  pour  la  particulière  affeélion  qu'il  porroitàla  Curatelle  de  Sarifbury  fonho- 
ftefle , que  non  paspourle  bien  public  dcfonRoyaumc. 

Quoy  quec'enloit,ilpartitd'Amicspoury  rctourner.paflàlafcfte  de  Noël  à Hi> 

>5 <4-  din,8c  dclàpriftfon  chemin  vers  Bouiongne,  où  quelques  iours  apres  il  s’embarqua  D 

auec  Melüre  lean  d'Artois  Comted'Eu,le  Comte  de  Dampmartin.legrand  Prieur 
de  Francc.lean  Boticicault  Marefchal , Triftan  de  Magnclcrs,  pierre  8c  lean  de  Vil- 
liers , lean  d'Anuillc,  Nicolas  aracquc , 8c  plufieurs  autres  Chcualiers,  8c  pnftporti 
Dovre  le  quatriefme  iourdc  Ianuier.  Ce  que  le  noy  d'Angleterre  fjachant , lequel 
eftoit  lorsau  palais  Royal  d'Altem  auec  la  Royne  la  femmc.il  députa  promptement 
Barthélemy  de  Brunes,  Alain  de  aouquefclles  , 8c  tout  plain  d'autres  Sei- 
gneurs, pourle  venir receuoir.  Ils  le  conduilîrent  par  Canterbury  iufques  au  feiouc 
du  *oy , qui  fut  tres-ioyeux  de  fa  venue  : 8c  quand  il  l'eut  retenu  14  quelques  iours,  en 
feltins.balsSc  rcliouyllinces  publiques  Je  fift  mener  4 Londres.  Il  defeendit  4 l'ho- 
ftel  de  Sauoyc.où  il palla  l'hyucr.maisfur  la  fin  d'iccluy  fut  furprisdVne  maladie,  de 
laquelle  en  fin  il  mourut  félon  Froi(Tard,Nangis, Sc  les  Annales  de  France, lehuit  ou 
ncufiefme  iourd' Auril,  combien qucduTillct  8c  George  Lille  eftiment  que  ce  tue 
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Ale17.de Mars  Tous conuienncnt pourtant, qu’il  fi,, «Tvn caurnoble.gencreux.fic  Edward  Til 
une  eno^nc  dcdÆmulation,  qu-ij  ne  monftra  iaroa,s  ligue  d'amour Wonnc,  ~ 
ou  dclemblanr.ou  de  parole,»,  a ne  l'aynutt,*  qui!  |a,lli  quatre  fils.  Charles  fît  t £E 
Dauphm  de  Viennois,  fie  Duc  de  Normandie,  Louys  Duc  d’Anjou,  Iran  DucdcVHRKT  1 
Berry,  SePh.  hppes,  auquel  .1  auo„  1 an  précédant  donné  UDuchc  de  Bouigongnc:  a.”  v Z,'  ' 
atfne  dcfqucls,  a Iqauoir  Charles, auerty  delà  mort,  lut  Couronne  Roy  de  Fiance  dcf**»ceV  ' 
en  la  placc.lc  dix-ncuficfmc  ioiir  de  May,&  faifant  rapporter  ion  corpsd’Angleter- 
rc,  luy  rendit  les  honneurs  & deuoirsde  la  rcpulturecnl  Egl,lcdcSaintDcnys,an.  U R°y  «- 
cicn,& commun  monument  de  Tes  predcceflcurs.  c«it  a s.  Ucuy», 

Ce  Châties  cinquiefme  du  nom  en  Francc.s’acquilllefurnom  de  Sage,  pour  fa  vt,IT 
grande  prudence  & lagefli,  par  laquelle,!  filt  beaucoupplus  pour  la  France,  qucQ  , ,XU1,‘ R 
Fabtus  Mal, mus, dit  IcCunâateui  pourRotnc.  Car  fans  s'armer  nyfctrouuerlw  ? 

mclrnc  en  bataille  ou  en  armée  quelconque,  il  répara  toutes  les  pertes  & ruines  que 
fon  père*  fon  ayeul  auoient  rCCeuësdes/\nglois,&  rendit  fonRoyaumeauffi  Honf- 
fant.cnticr.&triomphanr,  qu'il cftoit  deuant eux, conduilant  fculcmcntlosalfaircs 
par  les  Irerqs  St  Lieutenants,  comme  il  le  pourra  plus  particulièrement  voir  par  le 
dilcoursdelHilloire.  ‘ 

En  attendant.ee  bon  heur  luy  auim  que  pourauoirpourueu  d'heure  à la  gucrre,que 
le  Rojl  de  Nauarre,  dépite,  de  ce  qu'on  auoitprisfur  luy  Melun,  commença  deiuy 
mener  en  Nornundic.fcsgens  conduits  par  Bertrand  du  Guefchn  Capitaine  Bit> 
ton,  ( Icquclilauoit  apomténouucllcmcnt  àfon  l'eruicc  ) gaignerem  la  veille  defon 
Couronnement,  lelon  Nangis,  le  fciziclme  iour  de  May,  deuant  Cochcrci  en  Nor- 
mandie, l'vnc  des  mémorables  viétoirc  du  temps, luricsNauarrois, donc  Icande  Ba,J,l,c  •'  Co‘ 
Grailly  Captai  dcBuch  efloitchef.qut  demeura  prifonnicr.fic  lut  enuoyé  feulement 
a l’atis.&t  renferme  dansla  Tour  du  Temple.  Et  enrecompenl'e  de  cele  Roy  donna 
J’Co,,,’tldc  Longucutlle audit  du  Gpefclin,  lequel  apres  cela  vint  au  fccoursde 
C CharlesComtede  Blois,  a qui  Icande  Montfort,  appuyé  de  l'ayde  des  Andois  a. 
uoit  aulfi  recommencé  la  guerre  pour  la  Duché  de  Bretagne.  Deforie  qu'il  Ictrouua 

prefentaia  journée, Uquehcilsledonnercnt deuant  lechafiean  d'AulroyJeiourfc 

lefle  de  S Michel,  & y lut  retenu  prifonnier,  en  combatant  vaillamment  : pourcc 
que  non  leulemcnt  Icande  Montfort  gaigna  la  viûoire  à l'ayde  delean  Chandos 
Conncltablc  d Aquitaine, lequel  ilauoit  aucc  foy,  mais  aufliCharles  de  Blois  y mou 
rut,  fit  par  la  mort  laplus  part  desvillesde  Bretagne  fe  rendirent  au  vainqueur 

Lesnouuc!csdeccftedelaitc!utentportéesauRoyEdVardenlavilledeDowres,M„,,Jtrha,.cs 

ouil  eftoitlorspourlematiage  delon  fils  Edmond  Comte  de  Cambridge,  aqec  lÆi.  C 
fille  de Louys Comte  de  Flandres.  Lespropohnonscn  auoient  elle  laites  quelque 
temps  deuant  ainh  quenousauonsdefiadit,  4c  la  recherche  en  aggreatellcmcnt  de- 
puis au  Comte,  qu'il  n’y  eut  point  de  difficulté,  moyennant  qucle  Pape  Vtbain  V.  - 
les  vouluit  ditpcnler,  d'autant  qu’ils  choient  fort  proches  partns.  Le  Duc  de  Lança- 

flre.dc  Edmond  luy  mcfmcefloicnt  allez  iufques  en  Flandre, accompagnez  de  plus 

grand  nombre  de  Seigneurs  & Cheuahcrs.ahn  d'en  craiicr  aucc  le  Comte,  qui  pour 
grande  conionûion  de  paix  fie  d'amour  vint  à Calais.  fit  paffi,  la  mer  iufqu'a  Dov- 

vlts> ou  le  Roy  d Angleterre  l'attcndoit,  5c  fcjournalà  trois  iourscntiers.durantlef- 

quels  il  ne  le  parla  que  del Telles,  de  ioycs,& de  feftins  ,puis  quand  l'affaire  eut  elle 
parfaitement  icloluc.lcDuc  de  Lancaftrc  5c  leComtc Edmond  le  reconduifirent 
lufques  a Bruges. 

Mais  fur  ccscmrcfaitcs  il  fut  fait  paix  entre  la  ComtefTe  ddBlois,  fit  Jean  tjcMont- 

Chrai  cs  fU“'y  de  U m°rt  du  Comte,  y enuoya  premièrement  lean  de 
Craon  Archcucfqucde  Rheims.lefirede  Craon  fon  coufin,&  Ican  Boncicault.qui 
tiouutrfnt  les  Btctons  fit  les  Anglois  deuant  Quiropccor  enfin.  Ceux-cy  commen- 
cèrent de  «a, icr.ee que  LouysDuc d'Anjou  condud  fie achcuaincomincnt aptes.  11 
auoit  efpoufc  Manc  fille  dudit  CôtedcBlois.  A celle  caufc  le  Roy  Charles  fonficre 
ayant  députe  pour  ce  fait,  il  en  vint  finalement  àhout,  fit  s’accorda,  Que  Ican  de- 
meurcroit  Duc  de  Bretagne,  à la  charge  de  laiffieràla  ComtefTe  & aux  enfans  quelle 
auoit  la  Comte  de  PcntHieurc,  fit  pluhcursautrcsplaccs  fie  feigneurics  en  Bretagne:  C de  fri 
que  U cas  aucnanc  auflî  , que  ledit  Ican  dçccdaft  fans  hoirs , ceux  de  Blois  en lhicttlc*. 
croient  hetmeuzeependant  queia  Duchclc  reptendroit  à foy  fie  hommage  du  Roy 
de  Fiance,  qu,  parce  moyen  ratifiait  IcTia, dé,  & en  Éll encore  bicn  tolf  aptes 
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ïdvvard  i it  vn  autre  auec  le  Roy  de  Nauarre.par  lequel  ils  s'apointcrent  enfetublcmcnt,  & fut  le 
Ân"s  DE  Captai  de  Buch  rem  U en  liberté.  A 

IES  V S Ccsdeux  Traitez  deliurcrcnt  1a  France  de  toutes  guerres, 8t  n'y  auoit  plus  que  les 
CHRIST  compagn‘es  des  foldats  defapouitez.qui  le  gaflall  cm. Encore  le  Roy  Charles  les  en- 
AtcotJ  6u  «atc  uoya  tout  aulfi-toll  cnEfpagncfous  lacondune  dufeigneur  du  Guefclin,  au  fccours 
le  Roy  Je  Neuu-  de  Pierre  Roy  d’ Arragon,  qui  faifoit  la  guerre  à Pierre  Roy  de  Cafli!lc,cn  faueur  de 
Henry,  Sance,  SrTelco  frères  naturels  d'iceluy  .lefqucls  iltraitoit  leplus  mal  qu'il 
pouuoit.  La  caufe  principale  qui  l’excita  d'embraflcrccfte  partie.ee  fut  pour  vanger 
la  monde  Blanche  fille  du  Duc  de  Bourbon  fa  femme , laquelle  il  auoit  mefeham- 
ment  fait  mourir.  Et  s’y  portèrent  les  François  auec  tant  d'ardeur  8c  de  courage.que 
- - facilement  ils  le  chaficrcnt  de fon  Royaume,  8c  le  contraignirent  de  fe retirer  au 
pays  de  Galice  ivoire  firent  en  forte,  que  lcPaped'autrccoltclcdeclaramdignede 
Heur;  foi,  fnre  «mais  porter  Couronne.  En  vertu  duquel  iugement,  ils  mirent  Henry  fon- lier c 
baïUid  ronronne  ballatd  en  poflcfiïon  des  Royaume  de  Callillc , Leon,  Scuillc,  fie  Tolède,  8c  le  fi- 
en  la  pijcc.  rent  couitmncr  en  la  ville  de  Burges  le  propre  iour  dePafques. 

Celle  dcmicreaflion  lut  caufe  que  le  Roy  Picrrede  Cafhlle  dcliitucnle  moyens 
pour  fe  remettre  en  fon  Eif.lt , s’en  alla  à refuge  au  Princcde  Galles,  quilcrcceut 
honorablement  dedans  Bourdeaux.  Le  Roy  deMaillorquele  vintaiilfi  trouuer  in- 
continent apres, pour  auofr  mefmefccours  de  luy. Lequel  informe  que  le  RoyHcn-  g 
ry  menât  fculemét  auec  foy  IcCapitatne  du  Gueiclinflequcl  il  auoit  fait  fon  Confie- 
llablc.pourfcconduireparluycnfcsaffaircs)  auoit  renuoye  toutes  les  compagnies 
Franyoifcs,  qu’il  auoit  menées  : Semeude  la  calamite  de  cesRoys,  8c  de  leurs  pro- 
melTes.il  entreprillde  les  reftablir  en  leurs  dignitez  8c  Royaumes. Mais  pendit  qu'il 
H *7-  drelTa  fon  appareil,  8c  qu'il  attendit  le  Duc  dcLancaflrefonfrere,quiledcuoitaccô- 

pagner  en  ce  voyage,  laPrinccflc  la  femme  accoucha  d'vn  fécond  rils.le  iour  & fclîc 
cînrd'Sœnd  Sl'j  ^es  Roys-eouiron  les  fix  heures  du  matin. L-Archcucfqucdc  Bourdeaux  Tcbaptiza 
du  Prince  de  Gai-  deux  iours  apres  dcdansl'Eglife  de  S.  André.  L’Euefqued' Agen,îc  le  Roy  de  Mail- 
lorque  en  furent  les  parrains,  8c  le  nom  de  Richard  luy  fut  donné  fur  les  fonds.  Peu 
Le  Prince  de  Ga!  tcmP5  apreslcs  nouuellcs  vintet  que  le  Ducdc  Lancallre  elloit  arriué  dâsla  Bre- 

ici  l a cntlpaSK.  tagnc,8cfaifoit  diligence  de  le  rendre  à Bourdeaux. C’ell  pourquoy  le  Prince  fe  mill 
deuant  en  chemin, auec  vnegrande  armée  d'AngloisSc  de  Gallons,  3c  marchatuf- 
ques  en  la  ville  tf  A(l,où  il  l'attcndit.Le  Roy  Henry  tenoit  alors  le  liegedcuit  la  vil- 
le de  Nardres.Ce  que  le  Prince  lçachar,iltira  là  tout  droit  aueele  Duc.Scpall'ant  par  C 
lcsterrcsdu  RoydcNauarre.luyfutliurcrbataillele  troifiefmeiourd'Auril,  dcla- 
qucllc  il  gaigna  la  viéloire  auec  vn  li  grand  heur , que  non  feulement  il  contraignit 
Henry  de  décamper , ains  aulfi  prill  du  Guefclin  (on  Conneltable  prifonmer,  8c  par 
, ce  moyen  remill  aifcmct  le  Roy  dom  Pierre  en  l'Eftat  8c  Royaiimcdc  C.  Jlille.Mais 

il  n'en  eut  paslarccompenfequ'ilelpcroit.Cartant  s'en  fallut  que  Pierre  fillfonde- 
noir  de  recognoiftrccc  bénéfice, qtf  1 1 ne  s'acquita  pas  mefmc  feulement  des  pronjef- 
fcs,lefqucllcsiIluyaUoitfaitcs,defatisfaireàlafoldcdcfcs  gens.  Ce  qui  lut  caufe 
. . quil  les  ramenadedans  la  Guyenne,  8cpourccqu'iln'auoitpastousleurspaycmcns 

. prclls, les  laifTa  Iciourncr  quelque  temps  depuis  fur  fes  terres. ILefloicnt  bien  llx  mil- 

le combatans,  ouenuiron.-  8c  firent  en  peu  de  mois  tant  de  degalls  par  tout, qu'en  fin 
> il  fut  contraint  de  dire  aux  Capitaincsdefquels  efloicm  tous  AngloisSc  Caftons, tels 

que  Robert  Briquet , Iean  Trcfnelle,  Robert  Cerry , Gaillard  Vtgier,  le  Bourg  ,dc 
Bcrtuctl,  le  Bourg  Camus,  le  Bourg  de  l’Efparrc , Nandon  de  Bagcrant , Bernard  de 
la  Salle, Ortigo, Lamut,  Scpluftcurs  autres , qu’ils eufi'ent  àlescmmcnerhorsdefa 
Principauté.  D 

Les  Capitaines  luy  obey  rent, 8c  verslc  mois  de  Feurier  fuittant  rcntrcrençdedisla 
France  ,où  ils  exercèrent  de  grandes  pilleries,& en  furent  vne  infinitéde  plaintes 
faites  auRoy  deuàt  qu’il  y peull  pouruoir  de  remede.Car  nul  n’ofoit  s hazarderdelcs 
combatte,  8c  li  les  garnilonsFrançoifes  en  faififloient  quelques  vns  al'cfcart.ilsdi- 
foient  que  le  Prince  de  balles  les  y enuoyoit  couuenemcnt.  Ce  qui  fufeita  diuers 
Ma, la  c du  Duc  ^>ru'IS  & murmuré  s contre  Juy,mais  non  li  forts , qnc  le  Roy  Charles  luy  ayant  payé 
de  Carence  auec  cent  nulle  francs  pour  la  rançon  de  Robert  du  Guefclin,  ne  re ccull  encore  honora- 
laSHc  du  sc-  blemcm  Ltonncl  Ducdc  Clarencc,  8c  Comte  d'Vlllcr , fon  frere à Paris, le fixief-  1 
gueux  JcMii-o.  me;out<j-Auril.Lacaufedesô  voyage  elloit, lemariageaccordéentreluy, 8c  la  fille 
de  Galeas  Seigneur  de  Milan , niepcc  du  Comte  de  Sauoye,  pour  l’accomplilVcmcnt 
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A duquel  il  pair»  par  Chambéry , Sc  de  là  paruint  à Milan , où  les  cpoufaillcs  Ce  firent  le  FDVVARD  m 
Lundy  d’apres  la  Trinité. 

Mais  il  s'élcua  bien  incontinent  apres  d'autres  murmuccscontre  le  Prince,  Se  qui 
finalement  fc  conuertirentennouuellc  guerre  entre  les  François  Sc  les  Anglois.Sc  û i;  it -r 
voyant  apauury  d’argent,  pour  les  grandes  defpenccsqu’ilauoic  faites  en  la  guerre  LHR.10T. 
d'Efpagnc  .ils’cn  voulut  refaire  fur  tes  Sujets  delà  Guyenne,  Sc  Icuervneimpoiition 
ou  foage  d'vn  franc  fur  chacun  fcuiccqui  luy  eu  11  peu  valoir  douze  cens  mille  francs 
par  an, s'il  eufteftémisen  execution.  Ccmoycnfutinucntcparaucunsde  fesCon- 
fcils.  Se  particulièrement  par  l'Eucfquc  dcRodes , lequel  au lii  lcdonna  plus  de  peine 
qu'aucun  autre  à ce  qu'il  fuft  receu  de  tous.  11  cfioit  Chancelier  d'Aquitaine,  Se  com- 
me tel  fift  pour  cet  effet  affemblcr  vn  Parlement  general  à Nyort  ,où  les  barons  de 
Gafcognc.de  PoiÛou,  de  Saintonge,  Se  de  Roucrguc,  Se  plusieurs  bourgeois  des  ci-  • 
tcz  Se  bonnes  villes  fe  trouuerent. 

B Suiuant  fes  rcmonltrances , Que  ce  n'efloit  que  pourcinq  ansfculcment , Se  pour 
acquitcr  le  Princedefcs  debtes , les  Poi£lcuins,Saintongcois,Limoulins,  Se  ceux  de 
RoucrgueSede  laRochelle  y confentircm  aucunement, à condition  que  lecours 
dcs'nionnoyesdcmeuicroit  ferme  Scftablelcpt  ansdurant.  Mais  les  Seigneurs  des  PUinlM  dtl  Sci. 
Jlautcs  marches'dc  Gafcongnc , fignammcnc  le  Comte  d'Atmaignac,  le  Seigneur  g,™,,  de  crf- 
d'Albrctfonnepucu.lc  Comte  de  Commingesde  Vicomte  de  Carmain,8eles  fires 
de  la  Barde,  de  Candc,  Se  de  pincoruct , s’en  fafeherent  de  celle  fortc,qu'ils  cnapp^l- 
lerentau  Roy  de  France,  commcàlcurfouucrainSeignettr.Scfc  tinrent  quelque 
temps  à paris  lans  vouloir  retourner.  Dcquoy  le  Prince  Ce  mécontenta  fort  ,8e  ne  Icjn  c[,anjM 
laiffadcperfétiererlurl'liliatdcccllimpoff  nunaccoullumé, bien  que  Ican  Chan-  s-  ^ncoi  jt  laine 
dos  l'en  deconlcilla longuement,  Sccognoilfantàla  finqu'il  y efloit  oblltncmcnt  s«““«rlc  Vi-_ 
rciolu,priil  congcdeluy  , lousprctcxic  u'allcr  voirlaterrede  fainû  SauucurleVi- 
comte  en  Notmandie,  de  laquelle  il  ellott  Seigneur.  Et  partant  de  Poiûou , il  s’a- 

Ç chemina  vers  lepays  Je  Conftantin,  l'dlenduc  duquel  cette  Seigneurie  eft  affffe,  8c 
fejourna  13  demyanouplus. 

Cependant  les  barons  t}e  Gafcongnc  continuèrent  à folliciterle  Roy  Charles,  de  , 

les  rcceuoir  en  leur  appel.  Ce  que  toutefois  il  ne  voulut  faire,  que  premièrement  il 
n'cuft  cft  è.bicn  Sc  deuement  informé  par  les  gens  de  loix  Sc  de  confeil  de  fon  Royau- 
me, qucieRoy  d'Angleterre  n'auoit  non  feulement  latisfait,  maiscontreucnudirc- 
âcihcnc  en  pluûcurspotntsauxatonucmionsduTrauédc  Brctigny.  Lors  le  portant 
pourfouucrain  Seigneur  de  l' Aquitaine,  il  print  cognoiffancc  de  lcursplaintcs  Se 
clameurs,  Sc  puis  à leur  rcqudlc  lift  adiournei  en  la  cour  des  Pairs  de  France, le  Prin- 
ccd'AquitaincStdcGallcs.  L'adiourncmcnt,  qui  luy  fut  fait  par  Bernard  pelot  luge 
Criminel  dcTouluufc,  Sc  Ican  de  Chaponnal , Cheualicrs , cfioit  vnc  lettre  du 
Roy,  contenant  cescermcs  conformes  auffyledti  temps. 

CH  A RLES  par  ta  graccdc  Dieu  noy  de  France, a uoftrc  nepucu  le  Prince  dcGal-  13^9.' 

jy  les  Sc  d Aquitaine, falut. Comme  ainliloit.qiieplulicurs  Prélats, Bar ons.Chcualicrs,  temt»  patentas 
Vniuerliicz.Comniunautcz,  Sc  Colleges  des  marches  Sd'imitation  du  pays  de  Gaf-  du  RuyChulo. 
congnc,  de  uiourans Sc  babitansés  bandes  de  noftrc  Aoyaumc , auec  plufieurs  autres 
du  pays  Sc  Duché  d Aquitaine,  1e  foient  traits  par  deuers  nous  en  noftrc  Cour , pour 
auou  droit  d'aucuns  griefs  Sc  molellcs  indues,  qaevouspar  foible  confeil  Sc  limple 
information  .auczpropolc  de  leurfaîre,  8c  de  laquelle  chofe  fonimcsclincrueillez. 
Doncqucspourobüier&  remédiera  ccschofcs  , nous  nous  lom  mes  ahcrs.Sc  aller- 
dons  auec  çux , tant  que  de  noltrc  Majcftc  noyalle , Sc  Seigneurie , nous  vous  com  - 
mandons  que  vous  viengnez  en  nolire  cité  de  Pans  en  propre perfonne , Sc  vous 
monitrice.  Se  prefentiez  deuant  nous  en  notlréCbambredcs  Pairs, pour  ouyrdroic 
fur  lefditcs  foin  plaintes  Sc  griefs  émeus  de  par  vous , à faire  fur  vofire  peuple,  qui 
clameàauoir  ,Sc  à ouyrrcfiort  en  noftrc  Cour.  Etàccn’y  ait  point  de  faute , Sc  foie 
auplushaftiuémcntque  vous  pourrez , apres  ces  Lettres  voués.  En  tclmoin  de  la- 
quelle chofe  nous  auons  à ces  prefentes  rais  noftrc  fecl.  Donne  à Paris  le  vingt-cin- 
quicfme  iourdumoisde  Ianuicr. 

Le  Prince  fut  grandement  irrite- de  celle  execution , Sc  de  colere  fift  reponfe  ,quil 
comparoiftroit  l'arm  et  en  telle,  accompagné  de  fuixahtc  mille  hommes.  Apres 
quoy  les  exécuteurs  fe  remirent  en  chemin  pour  retourner.  En  allant  ils  auoienc 
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mcura  plus  aucun . finonlcfiredeRoye,qui  fouffrit  depuis  beaucoup  dcraalaupa-  edwardui 
A rauant  que  d’eftre  deliurc.  , ANS  DE 

Maispourretourncràrouuerturedelaguerre.quandEdvardfevcidainfidcfiédu  I E S V S- 
Roy  de  France,  & qu'ils  l'ceut  auoir  perdu  la  Comté  de  ronthicu,  pour  la  réparation  CHRIST 
des  villes  Sc  chatleaux  de  laquelle  il  auoic  employé  plus  de  cent  mille  francs  outre  les 
rcuenus,  ilcnconceutvncires  grande  indignation  : Et  fe  courrouça  bien  plus  en- 
core,fur  ce  qu'on  Iuy  dtflau  mcfmctempsquclcs  EfcoilTois  auotent  rcnouucllé  leur 
alliance  aucc  les  François, & qu'ils  Iuy  fcrpiétaufli  la  guerre. Car  il  les  redoutoit  fore, 
ce  ditFroilTard  , à caufe  des  grands  dommages  qu’il  leurauoit  autrefois  faits.  Une 
perdit  pas ncantmoinscouragepour cela, Vnais  enuoya  de  bons  genfdarmesàBer- 
Wic,  Roxbourg.Neuf-chaflel  fur  Thine,  8c  autres  forterefles  frontieresdel’EfcofTe, 
afin  de  les  garder  & défendre,  Sc  depecha grand  nombre  de  vaifTcaux  vers  Hamp- 
ton,  (i  G r enefey,  pour  refifter  à l’appareil  naual  du  Roy  Charles. 

D’autre  codé,  fi  tort  que  les  Ducs  de  Berry  & d'Anjou  fccurent  que  lesdefianccs  Capitaine,  a, 
eftoieni  faites , ils lcucrcnt  de  grofles  troupes  en  Auucrgnc  8c  en  Languedoc , pour  Jc’' 

B aller  contre  le  Prince  de  Galles  : 8c  procurcrenttantenuersIescompagniesdcGaf-  ’ 

cogne, que  l'erducasd'Albreth,  le  petit  Mecbin , le  Bourg  de  Bretucil , Amenion 
d’Ortigue,  Perrot  de  Sauoyc, laques  de  Bray,8c  Naudon  de  pans , fe  tournèrent  du 
party  de  Charles.  Ce  qui  fâcha  grandement  les  Anglois,  poureeque  leurs  forces  en 
reftoïent  fort  affoibhes.Sc  demeuraient  feulement  pour  eux  N audon  de  Bagcrant.lc 
Bourg  de  I Elparre , £c  le  Bourg  Camus , lcfqucls  toutefois  Hugues  deCaurcllee,  ücaufor,  «nJua 
qui  pour  lors  efloicfiirlcs  marchcsd’Arragon,  vint  incontiqcnt  aptes  renforcer.  Le  «K»;  Chailn.j 
Duc  de  Lancadrc  cdoit  feigneur  de  Beaufort  en  Champagne , Sc  y auoic  pour  capi- 
, tainevnEfcuyer  Anglois,  nommé  le  Pourfuiuant  d’ Amour.  Cedui  cy  voyant  que 
la  guerre  fc  renouuelloic,  le  rendit  pareillement  François;  îc  fut  laide  par  le  Roy 
Charlesàlagardcde  Beaufort.  Maisencontrefchange  le  Chanoine  de  Robçrlarr, 
lequel auoitedcdeuant  bon  Sc  loyal  Françeis,fc  miftaufcruice  du  Roy  d’Angle- 
q terre, qui  fur  ces  entrefaites  enuoya  le  Comte  de  Cambridge  fon  dis,  8c  celuy  de 
pembroc,  en  Aquitaine.  | 

Ceux  cy  paruenus  vers  le  Prince  de  Galles,  qui  feiournoic  lors  en  la  ville  d’ Angou- 
lefmc , furent  audï  tod  enuoyez  par  Iuy  dans  la  Comté  de  Périgord , ou  de  premier 
abord  ils  mirent  le  fiegedeuât  Bourdcitle.Cedeforcercde  cdoit  fort  bien  munie  de 
prouvions,  8c  garnie  de  braucs  capitaines  Sc  foldats.  Ce  qui  fut  caufe  qu'ils  y demeu- 
rèrent longuement  acculez,  îc  cependant  les  François  des  marches  deTourainc  ,8c 
d Anjou, lcfqucls  edoient  bicnmillecombatansou  enuiron, firent  plufieurs  degafts 
cnlqterrc  du  Pnncc,«c  défirent  mcfmequclques  troupes  d' Anglois  entre  Lclîgnem 
ft  MÎr-bcau.Dcquoy  lean  Chandos  eu  depuis  fa  reuanche  fur  Terrieres  enToulou- 
fam,  laquelle  il  pnftpar  mine.  Eil'ArchcucfquedeTouloufeaucàntraireattirapar 
fes  prédications  la  cite  de  Cahors , F igeac , Capdenac , Sc  plufieurs  autres  villes  8c 
places  fortes, au  party  du  Roy  Charles.  Le  Comte  de  petigord  força  femblabie- 
„ ment  noyamiilleen  Quercy  , tous  les  Angjoisdc  laquelle  il  fi  11  mettre  à mort.  Et 
u 1 can  de  Bucil  autre  capitaine  F rançois  clchella  le  chsltcau  de  la  Roche  de  Pofay  fur 
Crculc.  Ce  qui  ficha  tellement  lames  d'AudelecScnefchal  de  Poi&ou , qu'il  fut 
afTaillirla  ville  de  BiolTc  appartenante  au  feigneur  de  Chauuigny,  qui  depuis  peu 
s'cfloit  rendu  François,  8da  ptifl.  , * 

CepcndanqRobert  Canolle , nommé  par  quelquesvns  Robin , 8c  par  d'autres 
Arnoul,  ou  RenoulKnoüe, qui  demeurait  en  la  Duché  de  Bretagne,  8c  auoittou-  Duraiel  iffiegà 
fiourscfle  viuement  aifcûiôné  au  feruice  du  Roy  d'Angleicrre/ut  fait  maillregou-  * 
uerneurdesgës  du  Prince  foa  fils  8c  pour  premiers  fruits  defa  charge,  attira  Pcrdu- 
cas’d’Albrct  au  party  des  Anglais,  8c  puis  s’alla  camper  deuant  lefort  de  Durmel 
en  Quercy.  Ceque  lean  Chandos  fçaehant,  y vint  suffi  de  Montauban  , aucc  le  Ca- 
ptai de  Buch, 8c quelques  autres  chcualicrs  du  Prince: qui  tous  cnfcmblc  tinrent 
. li  quelque  temps  le  fiçgc.^Mais  comme  ils  virent  qu’ils  fe  morfondoicnt  8c  n'a. 
uançoient  rien , ifs fctranlpofterent  deuant  la  ville  6c  cbajlcau  dcDommc.Robetc 
de  Domme  Seigneur  de  la  place  çftoit  dedans,  aucc  vn  lien  coulin  , cheualicr 
appelle  f icrreSanglct.qui  foutinrent  leurs  efforts  quinze  iours  durant,  8c  les  côtrai- 
gnirent  à la  fin  de  s en  départir  encore  fans  effet. Ils  marcher  et  de  lâ  cotre  Gauachô, 
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affliétion,  & la  fi  fl  honorablement  enterrer  à Wdlmynllcr  fous  vne  combe  décorée 
A d’vne  llatuc  d'albaltre  8c  de  celle  infeription. 

Gstillelmi  Harwcnit  fololes  pojlreme  Phitipp * 

Hic  rofeo  aucn.l.im  pu/cre  décore  iecet. 

Ténias  Eih'erduo  Rex  ijhs  ccmugt  Uttss 
Materne  fuefe  nohihnmrjue  fait. 

Prêter  lohesnncs  Cornet  Mestortino  héros 
H oie  illem  volait  confédéré  vire. 

Hec  tstnxit  T lenics  ecnionflio  fengttinis  Anglis: 
lrt  ï renie  s venir  hincGe/lice  dire  lues. 

Dotions  hec  reris oignit  Rtgtne  Philippe, 

P orme  prxjlenti > religione , fde. 

1 eecunde  note  efi proies  numrrefe  perenli, 

Injîgnes  peperit , megnenimejque  Duces.  • 

B Oxontj  pefuit  fluitojls  optime  ntttrix 

Jteginees  edes , Pe/ledtemjee  SchoUtn. 


EDWARD  Ht. 
ANS  DE 
IESVS- 
CHRIST. 


Coniux  JEdwerdi  jecet  hic  Regine  Philippe'. 

DIS  CB  VIVERE. 


Maisvn  viel  Liurcefcrit  i la  main  porte  en  outre  que  les  images  8c  armoiries  des 
Princes  fuiuants  furent  aufli  reprefentees  tout  à l*entour  de  celle  tombe  ifçauoir 
cft,auxpieds,lesRoysdeNauarredcBoheme,  dTfcolTe.dc  Sicile,  8c  de  Htcrufa- 
lcm.  Ala  telle  Guillaume  Comte  d'Hainaut  petedcla  Royne,  lean  koy  dcFrance, 

Edward  III.  »oy  d'Angleterre,  mary  de  lamcfme  Royne, LouysEmpereur,  8c Ed- 
vaid  Prince  de  Galles  Ion  fils  aifnéiau  collé  gauche,  Icanne  Royne  d Elcolfc , lean 
d'Eltbam  Comtede  Carnwal,  I canne  Princclfc  de  Galles,LeonncID»c  dcClarcn- 
.ce.Ifabclle  Comtefle  de  Bcthford,  lean  Duc  de  Lança  (Irc.IcanneDnchcffc  dcCla- 
f-  rcnce,  EdmondCote  de  Cambridge,  IeanncDuchcfic  dcLancallrc.ThomasCom. 
tede  Buckingham . Et  en  la  partie  droite  la  mere  de  la  Royne,  Empcricrc.lc  fterc  de 
la  mefme  Royne,  Marc  Duc  dcGueldtes,  AlicnorDucheflc  dcGucldres.TeanCom- 
tc  de  Hainaut,  Matic  Duchcflc  de  Bretagne,  Louys  Duc  ;dc  Bauicrcs,  la  ComulTe 
de  Pcmbroc  K,  Charles  fils  du  xoy  de  France,  8c  de  Brabant. 

La  mort  de  cette  Royne  rliant  rapportée  deçà  la  met  caufa  de  grands  relTcmi- 
ments  de  douleur  auPttncc,  8c  au  Duc  de  Lancaitrc,  tes  enfants; 8c  généralement  i 
touslesAnglois,  parniy  Iclqucls  elleelloit  en  réputation  de  l'vnc  des  plus  gentilles, 
plus  liberales, 8c  plus  courcoifesRoynes, qui  régnèrent  en  Ion  fit  glc.Mais  le  cours  de  u Comtede 
la  guerre  ne  sen  arrcllapas  pour  cela.  Car  d vn  collé  le  Comte  Pcmbroc  fevou-  I>'*"troc  ic":. 
lant  vcngcrdcsallauts,  qu'il  auoit  louftcus  àPuircnon, feioignità Hugues dcCau-  ‘ c “ ““ 
relcc, Louys  de  Flatccourt, Guichard  d’Angic, aux  Seigneurs  de  Pons,  de  Partcnay, 
de  Percy, de  Pontchardon,  8c autres, aucclcCquels  il  retourna  derechef  en  Anjou, 
gaflaleplaipaysiufquesàSaumur.defitlcs  gardes  du  Pont  de  Cée, duquel  il  fefai-  U Dot  de  Unes- 
fit,  8c  prifl  l'Abbaye  de  SatnftMaur  fur  Loir,  oit  il  Lifià  gamifon.  D’autre  par, le  dc  s'rtâl.C<,mt 
D Ducdc  Lancaftrc  forcit  de  Calais,  courue  iufques  deuant  Saint  Orner,  ScThcrodcn- 
nc,8cdelàprintlcchemindcHedin.Cequc  fyachanc  le  Comte  de  Saint  Pol,qui 
pour  lors  eltoicà  Thcroitcnne.il  iugea  bien  qu’il  en  vouloit  à Ion  pays,  8c  qu’il  ne 
l’elpargneroitpass’tlpouuoit.  Car  il  y auoit  de  profondes  racines  de  haync  8c  d’i. 
nimiiic  emre-cuxdcux.  C’ellpourquoy  lecommandantTheroüenneauxSeigneurs 
de  Saint  Py  8c  de  ROye,  ils’achennna  fecrettcmcnt  en  favillede  Saint  Pol  où  fa  ve- 
nue fut  fi  profitable,  qu’il  la  garentit  de  l'Effort,  que  les  Anglois  y penferent  faire 
dés  le  lendcmin.  Mais  il  ne  les  fycut  empefeher  de  gafter  tout  le  plat  pays,  8c  de 
bruller  la  ville  de  Lucheu,  qui  luy  appartenoit,  bien  qu’ils  n’endommagerent  point 
le  challeau. 

LeDuclesmenadelàpillams&rauageantsiufqu’au  presdeS.Riqiiter.palTa  lariuie- 
rede  Somme  à la  Blanche-taqucdeflous  Abbcuillc,  trauerfale  paysde  Vimeu,  8c  le 
Comté  d'Eu,  Sc  encrant  en  l’Archeuefchc  de  koUen,s‘cn  vint  par  Diepc  planter 
fon  camp  deuant  Harfleur,en  intention  de  bruller  les  nauircs  du  Roy  Charles. 
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EDWARDin  L e Comte  de  S.Pol.qui  les  auoit  toufiours  coftoycz  auec Mefïire Moreau  ou  de 
ÀfTS  ~UÏ.  f * cnnes  Conneftable  de  France,s’elloit  iettc  dedans  accompagné  de  deux  cents  lan-  A 
I E S V S-  Ccs.  Cela  fut  caufe,qu‘il  n'atrcftalàquetrotsiours,  Scfans  alfaillirla  placcpfintfon 
C H RI  S T retour  par  la  terre  du  Seigneur  d Ellouteuille,  laquelle  ilrauageatoutc, 8c  pénétrant 
‘ dedans  le  pays  duVcxin, fut defeendre vcrsOifcmont, pour  tetourneraupasdcU 
Blanchc-taque.  Hugue  de  Cballillon  elloit  alors  Capitaine  d’Abbeuillc.  Et  cosi- 
meil  fçeutqut  le  Ducdeuoit;rcpaffer,il  voulut  aller  voir  la  garde  de  la  porte  de 
Rouuiay,  pour  donner  ordre  que  les  Angloisla  trounaflent  fans  defenfe.  Maisil  fuc 
furpris  en  chemin  patNicoledcLouuain, auparauant  Sencfchal  de  ponthtcu , lequel 
il  ’auoic  celle  mdrae  année  rançonné  de  dix  mille  francs.  Ce  qui  refioutt  grandc- 
mentIcDuc,quis'en  retourna  de  là  par  Rue  Sc  par  Montrucilfurmcr,  en  laviltede 
Calais. 

Cependant  l'hyucr  commença  d'approcher,  & Ican  Chandos,  courrouçc  de  c» 
qu’vo  Moynedel'AbbaycdeS.  Siluinen  Poiétoul  auoit  liuréc  n’aguerc  auxFtan- 
çois,  délibéra  neantnioins  de  la  rccouurer,  nonobllant  les  incommoditczdela  rai- 
ion.  A celle  caulc  il  affcmbla  les  Barons  te  Chcuaiicrs  Poitcuins,  comme  Guichard  * 
d' Angle,  Geofroy  d Argenton,  le  Seigneur  de  Pancnay,  te  plulieurs  autres  ,auee 
lefquels  il  alla  iufqucscontre  l'Abbaye  penfant  entrer  dedans  par  furprife.  Maisil  fiit 
Monde  lem  defcouuert  par  le  guet.  Se  contraint  de  le  retirer  vers  Chauuigny,  d'où  la  plus  part  de 
Chaodoi.  fes  gens  retourna  dans  Poi&icrs.Ccquc  Louys  de  laint  Iulian.Carloiiet  le  Breton, 

Guillaume  des  Bordes,  S:  quelques  autres  Chcuaiicrs  François  fçaehants  au  vray,ili 
fe  mirent  à la  pourluite.  Ils  le  rencontrèrent  près  de  LulVac,  S£  venant  au  combat 
contre  luy,s’y  portarent  C brauement  8e  vaillamment,  que  luymefme  y demeura 
mort  fut  la  place  :8e  leur  eulUaiHcrgaignervne  mémorable  viûoiie,  li  Guichard 
d’Angle,  8e  les  autres,  qius’clloicnt  auparauant  departisde  luy.ne  fuflent  teuenua 
à la  rccouffc  auec  vne  nouuclle  troupe  d'Anglois,-  8e  les  euffeat  prefque  à la  mclmo 
heure  contraints  de  fcrcndrepcifonnicrsde  ccuxqu'ilauoicnt  dcfia  faits  leurs  pla- 
fonniers. 

Celle  mort  attrillafott  le  princede  Galles, la  princeffe, les  Comtes  de  Cambrid- 
ge  8e  de  pcmbroc, 8c  lcsautresScigneursdcIcur  party.  Maisil  n'y  eut  point  d'autic  v" 
remede  pour  lors,  finon  de  pouruoir  d'vn  autre  Scnefchal  au  poiâou.  Le  prince 
Thonu,  ItPcif  ^onruccItc  charge  à Thomas  de  perfy  Scnefchal  de  la  Rochelle,  & difpofant  auf- 
Scntniul  de  roi-  C de  la  terre  dsfaint  Sauucur  le  Vicomte,  laquelleappartcnoit  à Ican  Chandos,  il  en 
gratifia  fcmblablemcntAlaindeBouquefelles.Toutlerc(ledc  fon  bien, qui  pou- 
voir moncct  quatre  cents  mille  francs,  comine  le  remarque  FroilTard,  Juy  de-' 
mettra,  pour  ce  qu'il  n'auoitaucunscnfans.  Et  quelque  temps  apres  il  atnalTa  encore 
de  grands  dcnters.Sc  des  finances  8c  rançons  que  les  prifonnicrsFrançois  luy  paye» 
rent  pour  leur  deliurance. 

XVI.  Le  ReyCharlescontribuaduficn  ilcurrachapr.pottrce  qu'il  auoit  affaire  d'eux, 

8c  que  c'clloient  de  braucs  Capitaines.  II  elloit  - Paris  en  ce  temps,  8c  n'en  bou- 
geant guère  depuis,  ou  desenuirons,  mena  prefque  toutes  fes  guerres  parfesfreres 
8c  Lieutenants.  Dequoy  fi  bien  luy  prill , qu'il  gaigna  fur  eux  pluficurs  belles  le 
grandes  victoires,  fans  grand  danger.  Mais  le  commencement  de  fon  heur  vint  q 
de  ce  qu'vne  infinité  de  Prélats,  Seigneurs, 8c  ville  d’Aquitaine  reprinrent  alors 
le  chemin  de  leur  ancienne  fidelité,  8c  quittèrent  celledu  Princede  Galles.  Le  Vi- 
comte de  RochcchoQart  s 'elloit  dcfia  rendu  François  auparauant.  Deux  autres 
grands  Barons  le  Seigneur  de  Limoufin  limitèrent , fçauotr  ell  Louys  de  Male, 
uah  8c  Raimond  de  Matucil , 8c  par  leurs  exemple  en  attirent  encore  plufieutc 
autres,  qui  ne  pouuoient  endurer  qu’on  fill  aucunes  exactions  fur  eux.  Ce  que 
voyant  le  Prince  Edward,  8c  craignant  qu’il  n'autnt  bien  pis,  fill  publier  par  toute 
la  Principauté  8C  Duché  d'Aquitaine,  des  Lettres  patentes  d'abolition,  lelquclles  il 
auoit  obtcnttcsduRoy  d’Angleterre  fon  perc 8c en  cnuoyaparticulierement  des co- 
piesauxSeigneurslufdits.  8cà  tous  ceuxqui  s'elloient  tournez  du  party  deFtSce.afin 
delestctircr  8c  remettre  en  fon  obciffancc  8c  feruice.  Elles  elloient  Jceffée  en  celle 
Lrttrc  tmrtyin  forme. 

k '•SSTUjiSù-  tD  WARD  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  d'Anglererre,  Seigneur  d'Irlande  Se 
icuc.  ‘ d'Aquitaine,  A tourbeux  qui  ccsprefcntes  lettres  verront,  ou  orront.  Sachez  tous, 

quenous  côfideraos,8acgardans  aux  befognes  des  raettes,marchesSclimitations  de 
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noftre  S eigncuric  d'Aquitaine, ainli  comme  elle  s’eftend  de  chef  en  chef,auons  ellé  tpvVARDI11 
A piefcmcmcnt  informez  d'aucuns  molellcs  8c  griefs  faits, oupenfez  à faire  de  par  no-  ANS  DE 
lire  trcschcr  fils  le  Prince  de  Galles,  es  pays  defluldits.  Parquoy  nous  cftans  tenus,  I ES  V S- 
& le  voulans  dire,  d'obuicr,  le  remédier  àtoutes  choies  indues,  te  à toutes  haines  & CHRIST 
rancunes  d'entre  nous , 6c  nos  féaux  amis5c  fujets,  Annonçons,  te  prononçons, cer- 
tifions te  ratifions  .quenoustlemcureSr  bonne  volonté , & par  grande  deliberation 
deConleil,  à ccappellc  ,voulosquc  nolltc  très- cher  fils  le  Prince  de  Galles  fe  de- 
porte  de  touces  exactions  faites  ou  à faire:  te  refticuc  à tous  ceux  te  celles, qui  grcucz 
ne  preftez  auront  cité  par  luy,  ou  par  fes  gens  te  Officiers  en  Aquitaine, tous  couds, 
frais,  8c  dommages , leuez  le  à leucr , au  nom  dclditcs  exactions,  aydes , te  fouagef. 

Et  li  aucuns  de  nos  féaux  fujets  te  amis , tant  Prclatscommegcns  d'Eglile , Vniuct-  , 

fiiez , Colleges,  Eucfqucs , Comtes , Vicomtes,  Barons,  Cheualiei  s.Communau- 
tez  te  gens  de  Citez  & bonnes  villes , fc  font  retournez , & fc  foient  voulu  tenir  par 
mauuaifc  information  8c  pauurc  aduis  à l'opinion  dcnoltre  aduerlaire  le  Roy  de 
France , nous  leurs  pardonnons  ce  méfait , fi  ces  lettres  vcucs , ils  retournent  vers 
B nous,  ou  vn  mois  apres.  Etprionsàrousnos  loyaux  te  certains  amis,  qu’ils  retien- 
nent en  leur  cftat.rantquedcleurfoy  te  hommageilsne  foient  reprochez. Laquelle 
choie  nous  deplairoit  grandement,  8c  là  verrions  trop  enuis.  Et  fi.denollre  tics- 
cher  fils  le  Prince,  ou  d'aucuns  de  fes  gens,  ilsfe  plaignent, en  difanc  quils  loient 
aucunement  grcucz  ou  preflez,  ou  ay  cm  elle  au  temps  pafic,  nous  leur  ferons  amen- 
der tous  gtiefs  : tellement  que  par  raifon  deura  fuffirc  pour  nourrir  paix, amour, con- 
corde, te  vnitc , entre  nous , le  ceux  des  marches  te  limitations  deuiifdilcs.  Et , afin 
qu'ils  tiennent  ccschofcsàvcritc,  nous  voulons  quechacun  prenne  te  ayt  la  copie 
de  ces  perlonncs  : lefqucllcs  nousauons  folemncllemcnt  lurccsàtenir,  le  non  en- 
freindre, fur  le  corps  de  lESVS-CHRIST.prefent  noftre  ires  cher  fils  lean  Duc 
dcLancadre , Guillaumcdc  Sarilbury , le  Comte  de  Wafjpic , le  Comtcd  Hare- 
court,  Gaultier  de  Mauny , le  Baftard  de  Percy  te  ccluy  de  N cufuillc , de  Bufljr , de 
ç Stafford,  Richard  de  1 cmbroc .Roger  de Beaucham.Guy  de  Bnannc , le  Seigneur 
deMcuuc,  «cceluydeWare,  Alain  de  Bouqucfelle,ic  Richard  Stury,  Cheualiers. 

Donne  en  nollre  Palais  de  Weftmynfter , l'an  de  noftre  règne  quarante  quatre , le 
cinquicfme  iour  de  N ouembre. 

Mais  celle  publication  ne  ferait  de  guère  ,ains  les  Guiennois  cotinuant  de  ferédre  Aquiai„  con6f_ 
au  Roy  Charlcs.il  auint  fur  ces  entrefaites  que  l'Aquitaine  entière  le  routes  les  autres  <jù™  auto) 
terrcs.lcfquclles  Edvard  le  le  Prince  fon  fils  tenoift  deqa  la  mer, luy  firct  côfifquces 
par  Arreli  de  la  Cour  des  pairs,  te  mandemens  enuoyez  aux  vaflàux  de  luy  en  venir 
faire  la  foy  8c  l'hommage.  Au  moyen  dequoy,  grand  nombre  de  villes.places  fortes, 

. côtrees  Se  pay  s .tant  de  la  Guyenne  que  de  la  Picardie  le  remirent  en  fon  obey  fiance. 

Lotiys  de  S.  lulian,  GuUlaumedes  Bordes, 5c  Carloüet,  retournez  dclcurpril'on , fe 
faifircntdcChaltelleraut  : le  LouysDuc  de  Bourbon  reprint  de  force  Belle  perche, 
nonobllantlefccoursdes£ôtcs  de  Cambridge  te  de  pembroc  : puis  quelque  temps 
p aptes  deliura  Madame  de  Bourbon  la  mereparechange  de  Simon  Bulle  Chcualicr 

du  Pnncc.Ccpcndanc  les  Ducs d'Anjou,8e  deBcrry  tiret  deux  grades  armées, pour  Armasta  nuci 
exécuter  la  côfilcation  de  Guicnnc.&relolurct  d'y  entrer  l' vn  par  deuers  le  Langue-  j *”1""'  “ de 
doc  8c  l’Agcnois, l’autre  par  le  Limotifin  Se  le  Quercy.Ccluy  d'Anjou  tint  le  chemin  7 _ 

du  Languedoc;  Se  quand  il  fuc  à Touloufc , y trouua  Bertrand  du  Guelclin  qui  rcuc- 
noitd’ElpagncenFrâce,8clefiftLicutenSt  8c  gouucrneut  general  detoiues  fes  trou-  BcmïJdo  Gutf- 
pes.  Elles  cltoicr  côpofees  de  deux  milleLâces  à chenal, 5cdc  lix  mille  homes  de  pied  clin 
Aueccenôbrc  ils  marcherenc  droit  en  Agcnois, prirent  Moiffac,  Agen.Tlionnins  °“c  ' 

fur  Garonne,  le  Port  fainûe  Ma  tic,  Montpcfat,  8c  Aiguillon,  prcfque  lansreliftance, 

.y  8c  delà  vinrent  campcrdeuant  LindcfurDordonne.  Il  y auoit  dedans  vn  vaillant 
chcualicr  de  GafcongneappcllcThonins  de  BathefohSc  ne  manquoit  la  ville  ny  de 
force, ny  de  prouiliôs.pourceque  le  Captai  de  Buch  écThomas  dcFclIcton.Gapitai- 
• fies  de  Bergcrat , qui  n'en  cfl  cûoignc  que  d'bne  lieue,  l'auoieot  rafraichic  depuis 
quinze  iours.  Les  Comtesd'Aimaignac,de  Pcngotd, de  Cominge, te del'llle, 
les  Vicomtes  de  Carmaing,dc  Bruniquct, 8c  de  Nai  bonne, les  lires  d'Albrct,5c  delà 
Barde, de  pincomct, Se  lesSenefchauxde  Touloufe.Garcaflonnc,  8c  Bcaucaire, 

£e  rangèrent  là  vcrsle  Duc  d’Anjou,  lequrlaprcs  quelques  alTauts.recognut  les  allie* 
gezfitadlesi'fc  rendre, que  moyennât  certaines  promcdcsJc  traitez.il  y fill  mel'mc 

Eee  iij 


A 


yo6  Hiftoire  d’Angleterre  > 

rPVVARDiIi  condefccndrelc  Capitaine  de  U place.  Miis  la  nuit  qu'il  deuoit  ouurîr  les  portes, le 
ÂnT  DE  Captai  de  Buchaucrty  du  fait.le  iettafecrettcmcnt  dedans, le  tua  de  fa  propre  main, 
IE  S V S-  6c  lepouffibraucmentles  François,  qui  de  lis'cpandircnt  en  diuerfes  gamifons. 

C H RI  ST.  D'autre  collé  le  Duc  de  Berry  printlaroutede  Limoufin,  accompagné  de  douze 
Le  DuedeBeny  ccnscheuaux,  & trois  mille  piétons.  Louys  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d'Alençon, 
en  Limoufin.  ^uy  jc  g lois  , Robert  d’Alençon  Comte  du  Perche , Ican  d'Armaignac , Hugues 

Dauphin,  Ican  de  Villemur,  lcsSires  de  Beaujcu , de  Villiers,  8c  de  Suilly , Geoliroy 
de  Montagu,  Louys  de  Maleual , Raimond  de  Marueil,  Iean  de  soulongne,  le  Vi- 
comte d' Vzcs, & pluficurs autres  Barons  8c  Cheualiersl'aflilloient,8cgallansho- 
ftileroent  tout  le  plat  pays,  s'enallcrentauecluy  mcttrelefiege  deuant  Limoges.  Il 
y auoit  dedans  pluficurs  Anglois,  des  troupesde  Hugues  de  Caurellec  Senefchal  du 
pays,  8c  les  gouucrnoit  l’Eucfque  de  la  ville , auquel  le  prince  de  Galles  auoit  grande 
fiance.  Ceux-  cy  fodftinrenc  quelque  temps  les  aflauts , & fe  défendirent  allez  bien. 
MZisl'arriucede  Bertrand  du  Guelclin.quilèvuulà  ioindre aux aflaillans , efpou. 
uanta  tellement  l'Eucfque  8c  les  citoyens  par  la  réputation  de  fa  valeur,  qu'ils  trai- 
tèrent aufft-coit  de  leur  reddition, 8c  fe  tournans  entièrement  François, taillèrent  en- 
trer dedans  le  Duc  de  Berry  .quiprill  d eux  lafoy  Se  hommage, leur  bailla  pour  Ca-  « 
pitatnes  Ican  de  Villemur,  Hugues  de  la  Roche  ,8c  Roger  de  Beaufortauecccnt 
hommes  d'armes , 8c  feretira  dedans  le  aerry  ,1c  Duc  de  Bourbon  en  Bourbonnols, 

& tous  les  autres  feigneurs  de  fafuite  en  leurs  terres,  excepté  Bertrand  du  Gucfclin, 
quidemeura  dans  le  Limoufin  auec  deux  cens  Lances. 

Le  Prince  de  Galles  elloit  bien  auerty  des  effets  de  ces  deux  armées  : 8c  pour  leur 
kJAÿ'SeGal  tenir  telle  alTcmbloit  de  tous  collez  des  gentdarmes  Se  compagnies  en  la  ville  de 
mcc.  ™clt’  Coignac.MAisquandonluy portalesnouucllesdelaprifedeLimoges.ilenconceut 
vne  grande  fâcherie , tant  à caule  que  l'Eucfque  elloit  fon  compere , 8c  qu'il  fe  fioit 
intimement  cnluy  : que  pour  l'importance  , 8c  l’intereft  de  la  place.quil  fercfohjc 
de  la  rauoir  à quelque  prix  que  ce  fuft,  8c  de  n'efpargner  aucun  de  ceux,qui  s'clloicnt 
accordtz  à la  capitulation  (ficelle.  Le  Duc  de  Lancallre  fon  frere,  les  Comtes  de 
Cambridge  Se  de  Pcmbroc,  8c  pluficurs  feigneurs  8c  Gheualicrs  d’Angleterre  6c  de  c 
Gafcongnc  s’elloient  rendus  près  de  luy.  Sans  différer  dauantage.il  lesmena  deuant,  ■ 
& la  prefia  de  fi  prés,  qu'il  la  pi  ilt  de  force,  8c  commcndant  àfes  gens  delà  liccager, 
ncpeutonc  élire  arreltc  par  le  cris  du  peuple  ,8c  des  femmes  8c  enfansabandonnez 
à la  boucherie , luy  cnansmcrcy , 8c  fe  icttans  à fes  pieds , lulqu'à  ce  que  pallant  tou- 
liours  outre  dans  la  ville, il  apperccut  les  trois  Capitaines  François  lailfcz  dedans  par 
le  Duc  de  Berry , qui  d’enchardicffc  incroyable foullenoicnt  feuls  l'effort  delbnar- 
mécviûoricufe.  La  conlidcration  Scie  refpead'vne  fi  notable  venu,  reboucha pre- 
mièrement la  pointe  de  fa  colère,  Sc  luy  fill  commencer  parces  trois  à (aire  mileri- 
corde  àtouslesautreshabitans  delà  ville.  Quant  à l’Eucfque , il  futenuoyepar  le 
Duc  de  Lancallre  au  Pape,  qui  leluy  demanda. 

Mais  cependant  Dauid  Roy  d'Efcoffe  mourut  fans  enf*ns , 8c  luy  fucceda  R O- 
B ERT  Stuart  fon  nepueu  de  par  là  foeur  Mariorie , que  quelques-vns  content  qua- 
tre vingtsdix  neuf,  8c  d'autres centicfme  Roy  des  Efcoffois.  Auparauant qu’il  full 
couronné,  l'ambition  de  Guillaume  Comte  de  Dugiaspenla  cauler  vne  grande  fe- 
dition.  Car  il  afpiroit  àla  Couronne , 8c  s’en  pretendoit  le  légitimé  8c  prefomptif  ’ 
heritier,  comme  dclcendu  de  Bai!  leu!  8c  des  Cumins.  Toutefois  cognoiffam  que  fa 
pretenfion 8c  demande  elloit  dclagreableàtous, & mdmement a Georges  8c Iean 
de  Dumbar  freres.fesdeux  plus  intimes  amis,  l’vn  defqucls  elloit  Comte  de  Mcrche, 

8c  l'autre  de  Muray, 8c  à Robert  Arcsxin  gouuerneur  des  t rois  principales  fonerelfes 
du  Royaume, àfçauoir  Dumbriton,Edimbourg,8c  Stcrling.il  fedeporta  finalement 
defapourfuitc , 8c  protellade  rendre  obeyffance  au  Roy  Robert,  qui  parce  moyen 
fut  couronne  dedansScone.Sc  pour  le  ioindre  à Juyd'vnplusellroitiien  d'amitié, 
donna  l'vnedefes  filles  pourfemme  à fon  fils. 

Quelques  EfcollbiSdilent , quepar  la  deliurancc  du  Roy  nauid , le  Roy  d’Angle- 
terre auoit  fait  treues  auec  luy  pour  quatorze  ans , 8c  qu’aulli  toit  qu'il  fut  décédé,  les 
Anglois  les  violèrent.  Au  contraire,  Froifiàrd  écrit  qu’il  yen  eutdenouuelles  accor-  i 
dees  pour  neuf  ans,  entre  l'vnSc  l'autre  Peuple  8:  Royaume,8cqu'ilfiirconuenupar 
icelles , que  les  Efcoffois  pourraient  s'armer,  8c  luiure  comme  les  autres  fouldoyers, 

8c  prenons  gages,  tel  party  qu'il  leur  plairoit,ou  de  France,  ou  d'Angleterre. 


Mort  de  Dauid 
Rov  tf  EfcoiTc. 
Robert  Stuart 
RoyXCIX. 
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Tant  y a que  Robert  Canolle,  lequel  auoit  cité  quelque  temps  deuanrrappcllé  par  idyvaKD  111. 

^ Edu-aid,  Sc  drclïoitiors  vn  grand  5:  pm  (Tant  appareil  pour  rcpall'cr  deqà  comme  iott  a i, 

Lieutenant  General , s'en  accommoda  dequelquesvns.  Quand  toute  l'armce  fut  | ESVS- 
prcflc.il  vintauccclIedcfccndrciCalais,  brulla  le  flux- bourg  d'Arras , Se  pillant  ç jq  R.1ST. 
toutes  les  campagnes  de  Picardie  8c  de  Vermandois,  s'en  vint  allicger  la  cité  de 
Noyon.où  toutclois  il  ne  feeut  rien  gargnerrmais  pafiant  outre  prillla  ville  de  Pont- 
l'Euelque  fur  Oife.trauerfa  lepays  de  Laonnois,8c  la  Comtéde  Soilfonsjcn  laquelle 
ilne  EU  aucun  mal,  tant  acaule  qu’elleappartenoitau  feigneur  deCoucy , que  pour 
cequ'dfuttoufiourscoftoyédcquelquesSeigucursdcErance.commedu  Vicomte 
de  Meaux,  du  feigneur  de  Cbauny.de  Guillaumcde  Melun  Els  du  Comte  de  Tan- 
caïuille  > Sc  d'autres  > pour  la  crainte  ddquels  il  marcha  plus  auant , Sc  fans  s'ofer 
des-  vni  t ny  dérouter  entra  en  la  Champagne , Sc  rcuenant  de  là  par  Prouins  appro- 
cha de  la  villcde  paris,  Sc  fut  defeendre  es  marches  d'AnjouSc  du  Maine,  fans  rcce- 
uoir  aucune  perte. 

Aufiîle  Roy  Charles  nevoulutlors  permettre  qu’onle  combatift  autrement  que 
defcarmouches.nyqubnhazardaft  rien  au  milieu  defonRoyaume, alléguât  qucc’e-  hauiatc iaù 
B floit  vue  épaifle  nuee  qu'il  falloit  laifler  fondte  Sc  dilliper.  Mais  G toft  que  Bertrand  S'Oclobic. 
duGuefclinlc  fut  venu  trouucr  de  Limoges,  où  il  auoit  pris  la  ville  de  S.  Yner , 8c  . 
quelques  autres  places,  Sc  que  félon  le  choix  fait  de  fa  perlonne,  il  eut  apres  pluficurs 
exculcs  acceptél’épeedeConncftable.enlaplace  du  feigneurde  Fienncs,  il  alla 
charger  G viuemcnt  vnedes  trouppesde  Robert  Canolleauptcs  du  Pont  de  Boulan, 
cftant  accompagne  du  feigneur  de  Cliflon, 8c  dequelqucs  autres  vaillans  Chcualicrs 
& Gentils-hommes,  qu'il  en  EU  demeurer  plusde  douze  cens  fur  le  champ,  Sc  retint 
leur  Capitaine,appcllc  Thomas  GranGn.compagnon  deCanolle,  prifonnicr.Quoy 
fart.il  poutfuiuitCanolle  mefmede  fi  près, qu'il  acheua  finalement  de  tuer  ou  de  pren- 
dre tant  en  diuerfes  r cncontrcs.quc  conqucftes  de  places, tous  ceux  qu'il  auoit  ame- 
nez en  ce  voyage.  Et  par  ce  moyen  celte  grofie  Sc puiflântc  armée,  qu'on  auoit  ainfi 
veu  bi  aucr  la  F tance, 6c  percer  audacieulcmcnt  tour  au  trauers,  s'cuanoilit  en  vn  mo- 
ment, Sc  deuint  àricn. 

Cependant  IcPapeVrbainV.rcuintdeRomecnAuignon.enefperancedefaire  MmtAi 
_ paixemrelcsdcuxRoys.Maisrlfutfurprisdelamorr.SccnfonlieufutélcuGregoi.  1 " 
v'rcXI.  lequel  pouriuiuant  depuis  Ton  intention,  cnuoyaSimon  de  Langham  Cardi- 
nal de  Canrerbury  , Légat  en  France,  Sc  pouuoir  au  Cardinal  des  Saints  Quatre  dit 
deBeauuais,  auparauani  Chancelier,  pour  exhorter  lesdeux  Roys  àconucrtirleurs 
armes  contre  les  infidèles.  Cequi  toutefois  ne  fortit  aucun  effet.  Car  ayans  adcmblé 
leurs  depuicz  en  Picardic.pourmoycnncrcntr  cux  vn  bon  Sc  durable  accord,  ils  n’y  ' 
lccui  ent  rien  faire  autre  choie  que  difputer.  Ce  Simon  de  Langham  elloit  A nglois, 
premièrement  Abbé  de  Wefimynfter,  puis  Euelquc  d'Ely.  Et  comme  il  auoit  fuc- 
cedéaSimon  IfiippecnrArchcuclthé  de  Cantcrbury  : de  mclmequandilfutfait 
Cardinal,  il  y eut  pour  fucccfTeur  Guillaume  de  Witlclcy  Euelquede  W orcheltrc. 

Cequi  aduint  des  l'an  1568.  auquel  Lionnel  Duc  de  Clarence  elloit  mort  auant  que 
de  voir  aucun  fruit  de  fon  nouueau  mariage. 

En  ce  nicfmctempsEdvardfilsaifné  du  Prince  de  Galles  trefpafla  en  la  villede  Mott  j., , 
Bouidcaux.Cequiluy  donna  beaucoup  d'allh&ion  Sc  de  douleur.  Et  tour  aufli-toll  fit, Hoc  du  fini, 
p il  repaila  dansl'Anglcterrc , en  flpcrancc  d'y  trouucr  quelque  remède  à Ion  propre  cclk  Gi!cI' 
mal.  La  Prince  fie,  Ion  autre  fils  Richard,  Sc  les  Comtes  de  Cambridgc8c  dePem- 
brocluy  firent  compagnie.  EtlaDuchéd' Aquitaine  demeura  fiousla  garde  du  Due 
de  Lancaffrcfon  frere,  qui  pour  premicesdelachatge  Sc  Lieutenance  alla  mctttcle 
fiegcdcuant  Montpaon  près  Bourdeaux.  Guillaume  de  Lonual,  Alain  de  la  Houf- 
faye,  Louis  de  Mailty.  Sc  le  Ere  d'Arcy , Chcualicrs  Bretons , l’auoient  pris  quelques 
ioursdeuant.  11  lesaflaillit  à la  chaude,  Sc  non  feulement  le  tcconqucltalurcux.ains  1 ; 7 r. 

au Ifi  les  EU  eux  mcfmcsfcspnfonnicrs.Sc  fe  retira  delà  dans  sourdeaux. 

£ Louys  defainû  Iulien , 8c  le  Vicomte  UcRochechoüart  eftoient  lorsen  Poiâou,  a.c  Scigntai  <<• 
qui  rrauailloicnr  à réduire  les  lcigneurs  du  pays  en  l'obeyllànce  du  Roy  Charles  : Sc  ,,0“' ltK*àà““- 
nrem  tant  par  leurs  traiélez  Sc  négociations,  qu’en  fin  ils  gaignerentlc  Seigneur  de  ' 

Pons.  Ce  qui  ficha  tellement  les  Poiclcuins  .du  party  del'Anglois.qu’ils  s ensilè- 
rent venger  lut  lafortereficdeMencontour,8craflaillirentliYii.ement, qu'ils  entre-  N 
r£t  dedâs  par  force.  Mau  d'autre  colle  lcCôndîable  duGuelclin  prit  la  ville  d’ VIToo 

Eee  iiij 
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EDWARD  m en  Auuergne,  par  compofition,  8c  laiflàforurlej  Anglois  de  dedans  vies  8c  bigues  \ 
ANS  DE Clul,es- 

1 E S VS-  Il  y auoit  quelque  temps  que  Blanche  femme  du  Duc  de  Lancafire  efioit  morte. 
CHRIST"  Ceque  conlideransles  Seigneurs  de  Gafcogne, 8c  Guichard  d' Angle  entr'autresùls 
U Doc  de  Un-  propoferent  en  ce  temps  au  Duc  de  fc  marier , 8c  de  prendre  vne  féconde  femme  en 
caltre  »cüt , la  maifon  de  feu  Dora  pierre  Roy  de  Cafiillc.De  luy  8c  de  la  fœur  du  Roy  de  Portu- 

gal rclloiem  deux  filles  héritières  de  Caftille,  fqauoir  cft  Confiance, 8c  I libelle, que 
quelques  Cheualiersauoient  naguère  ameneesde  la  marche  de  Seuille à Bayonne, 
comme  à refuge  «pour  la  crainte  du  Roy  Henry,  frere baftard  de  leur  pere.  A celle 
caulé  efperant  quepar  ce  moyen  quelqu'vn  de  les  hoirs , ou  luy  mefme , pourroient 
eftre  vn  iour  Roy  s de  Caftillc,  il  les  manda  foudainement  toutes  deux, 8c  leur  allant 
au  deuant  aucc  vn  grand  8c  magnifique  train , epoufa  l’aifnée  Confiance  au  village 
de  Rochefort  près  de  Bourdeaux.  Ce  que  le  Roy  Henry  fçaehant,  il  cnuoyafcsAm-  R 
baflàdeurs  au  Roy  de  France  pour  confirmer  l'alliance  8c  confédération  qu  il  auoit 
«nlUciciüurnc"cn  aucc  luy,  8c  lalcrrcr  d'vn  lieu  plus  cftroit.  Cependant  le  Duc  de  Lancafire  refolut 
Angictcuc.  d'emmener  fon  époufe  en  Angleterre , 8c  laiflanc  la  garde  de  tout  le  pays  d’Aquitai- 
ne au  Captai  de  Buch.Scauxfeigncurs  de  Mucidan  8c  del’EIparre,  s'embarqua  vers 
la  fefie  de  fainét  Michel,  aucc  foiXantc  vaiflcaux, 

A f»n  arriuce.il  trouua  le  Roy  fon  pere,  appail  c du  mefcontcntcmcm  que  la  perte 
victoire  JtiAo  et  défaite  de  Canollcauoic  faitnaiftre  en  foname  :8c  refiouy  de  la  bataille  naualc, 
lK  fÜ  cluc  *c  Comte  de  Hcrifort  enuoyépar  luy  dedans  la  Bretagne  .afin  deparler  au  Duc 
MottJt  «lulùre  Ican,  auoit  fraifehement  gaignee  dcfiùs  les  Mamans.  Mais  il  ncfutgucre  là  , que 
AcMauny.  Gaultier  de  Mauny  mourut  à Londres, 3c  fut  enterré  dedans  vn  Monafiere  de  Char- 

creux,  qu'il  auoit  fait  édifier  horsla  ville.  Le  Roy  Edward,  Scfcsenfïns,  SC  lesprin- 
cipaux  Barons  8c  Prélats  d’Angleterre  aflîftcrcnt  à fes  oblcqucs , 8c  toutes  fes  terres 
8c  Seigneuries  efcheurcnc  à Ican  Comte  de  Pcmbroc,  lequel  auoit  pris  A nnc  fa  fille 
vnique  pour  femme. 

XVII.  Cefluy-cy  fut  bien  tort  apres  cnuoyéparlc  Roy  Edward  en  Aquitaine,  afin  de  la  (• 
1371,  ' gouucinercnfonnom.  11  princ  la  route  de  la  Rochclleauccfonarmee.  Mais  au- 
près delà  celle  des  Efpagnols  8c  Cafiillans  alliez  de  la  France  l’at tendoit  : 8c  deuanc 
qu’il  peuft  arriuer  à bord,  luy  donna  fi  fiiricufemcnt  lacharge, qu’elle  le  déconfit , le 
' ptiftprifonnier  aucc  tous  fes  gens , exceptez  ceux  quifurent  tuez,  8c  l'emmena  de- 

dans lEfpagnc.  Dcfconfiture  quiauint  aux  Anglois  le  vingt-quatriefmc  iour  de 
Iuin,  8c  fut  accompagnée  d'vnc  autre  féconde  à Grenefcy . 

” f our  l’entendre,  il  le  faut  rcflbuuenirdecequenousauonsdit  aillairsdes  anciens 

EUwà  a ” 11  ■ SC  naturels  Princes  de  Galles,  8c  fçauoir  que  de  leur  cftoc  defeendit  vn  Aymon  Prin- 
ce 8c  fcigncurlegitimc  du  pays,  la  plufparc  duquel  neantmoms auoit  efic  defia  occu- 
per par  Edward  piemier.  Cet  Aymonfut  pris  par  nofirc  Edward  troificfme,  8c  non 
feulement  dcpoiiillc  du  relie  defon  vieil  hcritage.maisauflr  de  la  vie  mefme, laquel- 
Yuain  (on  fil»re;  le  il  luy  fift  perdre  à Londres  aucc  la  telle , & des-  hérita  contre  tout  droit  Y uain  ou 
fapieo France.  £Uain  Ion  fils, qui  ferefugia  en  la  France.au  fcruicc  du  Roy  Charles.  D'autres  difenc 
que  ce  fut  du  temps  de  Philippe  de  V .Hors , qui  lenourrit  enfanc  d’honneurenfa 
chambre  : queftantdeuenu  grand,  il  porta  les  armes  pour  le  aoy  Ican  : qu’apres  la  D 
paix  deBretignyilfc  retira  en  Lombardie,  8c  quede  la,  la  guerre  recommençant,  il 
reuintauferuiceduRoy  Charles.  Mais  quoy  que  c’en  foit,  il  cft  certain  que  Char- 
les lauanqa,  fifi  alliance  aucc  luy,  pour  eux  Sc  leurs  lujcts , luy  promift  de  le  reftablir 
en  fa  principauté, s'il  pouuoitcftrei  bout  de  fesaffaircs  : 8c cependant  luy  donna  do 
grandescharges  8c  compagnicsdc  genfdarmcs. 

Entr'autres.aumcfmetcmps  que  le  Comte  de  Pcmbroc  futpris,  il  l’cnuoyafut 
mer  aucc  q uairemillecombaians.  Ec  luy  s’ embarquant  au  port  d'Hatfleur  ,tita  vers 
riflede  Grcncfcy,ouleit.oy  d’Angletcrreauoitmisvn  Capitaine, dit  Aymon  Rofe. 
Ceftui-cy  luy  vintaudcuant.maisàfontrcs-grand mal-heur.  Caril  futdefàit,  SC 
plus  de  quatre  cens  de  fes  gens  occis  fur  la  place.  Ce  qui  le  fifi  retirer  au  chafieau  de 
Cornet.  Et  le  Prince  Y uain  ayant  rallié  les  Cens , y alla  metttele  fiege,  lequel  toute- 
Lr  Pnnre  Yuim  foisilleuabientoftaprcspourfairevn  voyage  en  Efpagnc. 

cnfif|'cgnc.  Le  P.  o y Charles  refolu  d’alGeger  la  Rochelle  l’y  députa, pour  r’auoir  des  galères 

8c  genfdarmcs  du  Roy  Henry.  Dom  Ferrand  de  Pion  8c  fes  autres  Admiraux, 
auoicnt  fraîchement  pris  port  à fainét  André  en  Galice , aucc  le  Comte  de  Pcmbroc 
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..  & les  autres  prifonniers,où  IcPrinccYuain  les  ttouua  tous  liez  de  c haines  de  fer  à la  fpvvaf.  D Ht 

" mode  du  pays,  & rccognoiflant  le  Comie  de  Pcmbroc  cmr'autrcs.bicn  qu'il  ne  ÿj  jq  5 P) £ 
l’cuft  iamais  guère  veu,  luy  demanda  par  maniéré  de  reproche,  S’il  renaît  en  ce  pays  j pj  y S- 
possrluy  faire  hommage  de  la  terrepu  il  tenait  en  la  Principauté  de  Galles, dont  tl  ejloillele  CHRIST. 
gitime  heritier,  & fui  luy  ouest  ef êtres  insufcmiiit  vjurpée  par  le  Roy  d'Angleterre.  A Kcpuxht,  ii'Y- 
quoylcComtcrelpondirparvneautre  demande,  Scs’cnquift  qui  v'cftoitquiluy  te-  «»>”“  Ccmu Je 
noie  tels  propos.  leJiisTH.tin,tcpm\i-\\,fls& héritiers  du  Prince  Aymon  deGallesJe-  ’1I1‘ 
epuclvofre  Roy  a fait  mourir  ù tort,  & m'a  déshérité  pour  accroifre  f Ejtat  du  Prtttce  fors fit. 

Mais  13  mettrai  remede  leplufojl pue ie pourra), par l'ayde& fi court  de  mon  Seigneurie 
Jtoyde  France.  Et  veux  hiers  tpue  vous fiachit^,  pue  fis  se  vous  trossuois  en  place, ose  se  pesfi- 
fi  combatte  à vous,  se  voue  recompenfieross  de  lulofautéfuc  vous  mener fait,  auec  Ed'e.  ard 
le  Dejpenper,  dr  le  Corrteed' Hereford.  Car  fi  furintvos  pores, dartrcil  snjiillrrs  gus  tra- 
b ire  t.t  mon  Sesgneur& pere  r^fymon  : dont  se  dois  bien  medouloir& fafiher,&  mon  refi- 

J5  fissurai  fié  en  puis  trousser  l' occejion. 

De  iainâ  André  les  Admiraux  s'acheminèrent  à Burges , pour  liurcr  ces  prifon- 
niers  au  Roy  H enry,  qui  feiournoit  là  pour  lors.  Quand  il  fçcut  qu’ilsapprochoienr, 

H enuoya  fon  fils  aifné  Ican  Infant  de  Caftille  au  deuant  d'eux, auec  vn  grand  nom- 
bre de  Cheualiers  Sc  d'Efcuyers, 8c  les  honorant  luy  nicfmc  de  paroles  Sc  de  fait,  les. 
fift  conduire  Sc  garder  en  dtuers  lieux  Sc  chafteaux  de  fon  Royaume. 

Cependant  le  Conneftablc  du  Guctclin  entra  dans  le  Poiifou , prifl  Montmoril-  IcConntdibMa 
Ion,Cliauuigny,LulTac,  SCMoncontour.Sc  de  là  fut  mettre  le  fiege  deuant  Sainâc  cn  P“‘' 

Scuere  en  Limoufm,  laquelle  fc  rendit  à compofition.  11  fc  filt  apres  rcccuoir  dedans 
poiûicrs,  où  il  iciourna  quelqucsiours,  Sc  enuoya  de  les  gens  à Sainû  Ican  d' Ange- 
ly,  qui  la  ramenèrent  femblablemcnt  à l'obcïfTancc  du  Roy  Charles  auec  Angoulcf- 
me.Tadlebourg,  Sc  Sain&cs.Sc  prirent  le  Captai  de  Buch  Conneftablc  dcd'Aqui- 
tainedeuant  Soubizc,  lequel  fuc  enuoye  priionniers  à Paris,  auccThomas  dcPcrcy, 

SC  plufieurs  autres  Anglois  Sc  Gafcons. 

C D'autrecoftélcPnnceYuain  de  Galles  arriua  deuant  la  Rochelle,  en  la  compa-  x.jRoc|lciu  atE« 

gnie  de  Dom  Rodigo  le  RouxAdmiral  de  Henry  Roy  de  Caftille.  Il  auoit  quatorze  £ce. 
gros  vaifleaux,  Sc  hui&  petits,  tous  chargez  de  genf-d  armes  Sc  de  prouifions . Auec 
cet  equippage  ils  l'afliegea  fort  cft  roictcment  de  tous  collez, Sc  quelque  auancement 
Sc  force  que  le  ConneftabledcGucfclinypeut  apporter  d'ailleurs,  fi  ne  (ceut-il  ia- 
mais  induire  lcsalGcgcz  à le  rendre,  que  douze  d'entr'eux  n'cuftenc  impetre  du  Roy 
Charles,  Que  lechaltcau  feroit  entièrement  mis  par  terre,  Sc  que  iamais  on  ne  pour- 
roity  en  rebaftir d'autre.  Qu'ils demeureroient perpétuellement  vnis  aux  rellortSc 
domainede  la  Couronne  de  France,  fans  qu'on  les  en  peuft  iamais  ofterny  fcparer 
par  mariage,  paix,  ou  aucune  auanturequccc  fuft.  Et, qu'ilsauroient  coins  pour  for- 
ger florins,  fc  monnoye  blanche  Sc  noire,  de  telle  forme  Sc  alloyqu'auoient  ceuxde 
Parisjvloycnnant  oes  conditions  accordées  par  Chartres  Sc  lettres  patentes  fecllees 
dufeelduRoy.se  confirmcesparfaChambrcdcs  Comtes, ils  abbatirent, 8c  rafe- 
rent  eux  mcfmcs  le  chafteau,  puis  otmrirent  les  portes  auConncftable,  lequel  y entra 
auec  deux  cents  hommes  d'armes  fculcmcnt>8cles  rcceut  à foy  Schomnuge  au  nom 
du  Roy. 

Celle  reduûion  fut  fuiuie  de  celles  de  tout  lepaysd’Aulnis  Sc  de  Xaintonge,Sc 
. durefteduPotâou.  Les  Ducsde  Berry, deBougongnc.ScdeBourbon.IcMarcfchal 
deSanfcrre,  le  Vicomtedc  Rohan,  8c  lesSeigneursde  Suilly.de  pons  dcCliflbn.SC 
® de  Beau  mruoir,  venants  trouuer  le  Ccnncltablc  à poiclicrs.auo'.ent  pris  en  leur  ihe.  v,jj^c 
min  Sainéi  Maixent.Nclle.AuInay, 8c quelques  autres  forterefl'es.  Si  toft  qu’ils  l’eu-  “ “ 
rem  ioint  à fon  retour  de  laRocbclic,  ils  conqueflcrent  cncorcBcnaon,Maranr,Sur- 
geres, "Sc  Fontenay  lcComtc.Scdelàfeprefemercnt  dcuantThoüars,oulapIufpart  sicgtiicTholUn. 
des  S eigneurs  depoi&ou.qui  tenoient  le  party  d'Angleterre, s' eftoient  retirez ,8c  l'af- 
faillirent  déroutes  parts.  Ceux  de  dedans  fouftinrent  longuement  leurs  efforts.  Et  le 
Roy  Edward  s'embarqua  vers  le  mcfmc  temps  pour  les  venir  fecounr.  Mais  fon  ar- 
mée fut  fi  lourdement  repouflee  par  la  tourmcntc.qu’il  ne  peut  iamais  prendre  terre. 

Qui  fut  alors  qu'il  dift,  au  rapport  de  Froiffard,  n auoit  onesjues  troussé  Roy,  sjui 
sarmaf  moins  s;  ut  Charles,  enfui  luy  don  nef  plus  d a f aires.  1 1 auoit  auec  luy  toutela 
tJoUeflc  d’Angleterre,  le  prince,  lé  Duc  de  Lancaltre,  les  Comtes  deSanfbury.de 
■\llrarwic,d'Acondel,dcSuifolc  ScdcStaford,lcsScigncursDcfpencicr,dcpcrcy,de 
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r Dv  v 111  Viennes, de  nos, de  Ware,  Je  plufieurs  autres,  trois  mille  hommes  d'armes,’ Je dix 

ANS  DE  mille  Archets  Je  toute  la  defpcnfc  qu’il  auoit  faite  pour  les  aflcmblcrncluy  profita  A 
I H S V S-  lie  rien.  De  forte  que  les  affiegezievoyansdeftituezdetout  fccours,  le  rendirent  en 
C H RI  ST.  fin  parcompolîcion.  Et  de  là  le  firede  Clilfonallaalfaillir  Mortagne  fur  mer.  Mais 
Tfcou  15  ren  ia,  les  Anglois  de  Niort  furuenans  aulfi  loft,  le  contraignirent  de  leucr  le  ficge. 
Ba'caîfdin en'  Apres cclafuruinc laiournéc deTizet, quclc Connellable  gaigna  fur  lcsmcfmej 
Breug«.  Anglois  le vingt-denxiefrae  iour  de  Mars.  Celte  iournée luy donna  moyen  d’aug- 
12  3 75-  menter  encore  grandement  fes  conqueftcs  au  pais  de  Guyenne,  & de  reprendre 
Niort,  Lefignera,  Mortcmer,  Se  quelquesautres  places.  Auquel  cempsaufli  la  Du- 
ché de  Bretagne  fentic  la  valeur  de  fes  armes.  LcDucIcan  dcMontfort  en  auoic  cité 
déclaré  priucpar  Arrelt.pour  s’eitre  contre  fa  foyr'allie  du  Roy  d’Angleterre.  Ily 
mena  des  gens  pour  mettre  l’Arrcfl  cnexccution,&  leDuc  s'eitanr  retire  dans  l’An- 
gleterre au  bruiél  de  fa  venue,  luy  lailfa  prendre  Rennes,  Vennes,  Lurent  ont, 
Gouy-la-Foreft , la  Roche  d'Arien,  Guingam,Sainét  Mathieu  de-fine-poteme, 
fainû  Malo  de  Tille,  Quiropercorcmin.Quernpcrlc.Je  plufieurs  autres  villes  & for- 
Cuwolle  Licott;  tcrclTcs.il  auoit  bien  deuant  que  partir  inlticué  Robert  de  Canollc  pourGouuerneur 
Haut  du  Duc  Iran  de  toute  la  Duché.  Mais  cclluy-cy,  voyant  que  fort  peu  dcScigncurs  luy  vouloicm  ® 
* obéir,  s eftoit  retiré  dans  le  chaftcau  de  Brcft.  Et  tout  ce  qu’il  peut  faire  alors,  ce  fiic 

dedeâcndre  celle  place  auec  celles  dAulroy,  de  Dcrual,2e  quelques  autres  de  pe- 
tite confcquence.  Encore  falut- il  que  le  Comte  de  Sarilbury,  qui  gatdoit  les  fron- 
tières deBrctagnc  Jedc  Normandie  auec  vne  armée  nauuallc.  Je  auoit  n’aguereropu 
êcenfoncéquelques  vaificauxEfpagnols  auprès  de  SainûMalo  de  l’illc.lc  fecouruft. 

Le  Duc iic  Lança-  Celafutcaufequcle  Duc  Ican  reuint  promptement  d'Angleterre,  auec  vn  autre 
fcc  en  hante,  pui  liante  armée  conduite  par  leDuc  dcLancaitrc.  Elle  defeendit  à Calais,  Je  pafià  les 
riuiercs  de  Somme,  Seine,  Loire,  & l'Ailier  iufques  en  Limofin:  mais  fans  aucune 
bataille  ny  rencontre  mémorable,  tout  ainfi  qu’auoit  fait  deuant  celle  de  Robert  Ca- 
nollc : pourcequele  RoyCharlcs  fe  refolut  cncoreà  ce  coup  de  ne  bazarder  fesTor- 
ces  au  milieu  de  fon  Royaume,  & ditl  que  celle  nuée  fe  deuoit  laiflcr  pafier  comme  • 
l’autre.  Il  permilt  toutesfois  qu’elle  fut  fi  bien  coltoyceJe  harfelée  d’cfcarmouches, 
que  par  icelles  lesAngtois  perdirent  prefque  tout  leur  bagage,  2c  la  plus  grande  par- 
tiedeieurs  gens, qui  fe  diminuèrent  aulli  d’ailleurs  par  mef-aifes , Se  neccffitcz  de 
viures.  Tellement  quefclon  qu’aucuns  ont  eferit,  le  relie  paruin  t en  fi  pauure  cllat  Je  [C 
petit  nombre  à Bourdcaux.que  de  trente  millcqu'ils  elloienr  au  partixdc  Calais,à* 
peine  y en  peut-on  comter  iix  mille  feulement. 

Cependant  laComtédc  Poiâoufut  donnée  au  Duc  de  Berry,  qui  en  fiflhomtna- 
IcPoiaoudou-  ge  au  RoyCharlcs  fon  ficre.  EtLcfiredcPartcnay,  Je  plufieurs  autre.  Barons  dupais, 
ni  au  nue  Je  Bci-  luy  iurcrcnr  pareillement  fidelité  contrcleRoy  Edward,  Je  fes  enfans,  le  douzicfme 
iour  deScptembrci  Cequi  fut  caufc,  que  depuis  tout  lcreltc  dei’ Aquitaine  fe  rendit 
aifément  François, excepté  Bourdcaux  Je  Bayonne.  Dés  quel'Hyuerfiit  pafTc,le 
Duc  d’Anjou,  le  Connellable,  Je  laplulpart  desGheualicrs  dcPoi  flou,  de  Breta- 
gne, Je  d'Anjou  feietterent  en  la  haute  Galcogne,  conquirent  fainét  Seuer, Lourde, 
Wacéii^ifiuure  ^ plufieurs  autres  places  : Je  contraignirent  le  Duc  de  Lancallre,  à leur  demander 
GaTcogoc  con^uî  treues,  qui  luyfurcnr  accordées  iufques  au  dernier  iour  d'Aoull.  Auquel  temps  le 
d'Ain’'  lcDu‘  Comte  de  pembroc.racheptc  des  Efpagnols  pat  le  Connellable  du  Guefdinmou- 
rur  en  France  lciour  Je  fcfle  de  faincte  Ethcldrede  Vierge  Anglotfe,  laquelle  il  D 
auoit  offenfeedeuant  que  partir  d 'Angleterre,  à ce  que  dit  Walfingham.  La  condi- 
tion des  treues  clloit.quefurl'entréedcScprcmbrc  le  Duc  de  Lancallre  fetrouue- 
roitàCalais,  Jcle  Ducd'Anjou  à fainél  Orner,  pour  trai&cr  d'appointement  Je  de 
paix  : Et  TArchcuefquede  Roüenne,  Je  l'Euefquc  de  Carpentras  depuis  Archcuef. 
que  de  Rouen,  deleguez  par  le  pape  Grégoire  vnziefme,  auoiemncgocié  cellefur- 
(eancc,  en  efpcir  d'accorder  finalcmcntles  deux  Roys.C'ellpourquoy  le  Duc  de 
Lancallre  partir  aufii  tollde  Bourdcaux,  Je  retourna  dans  l'Angleterre  auec  le  Duc 
de  Broagnc,  les  Comtes  de  'Vatwic,  de  Sulfolc,  de  StalTort.les  SeigneursDefpcn- 
lier.de  Matiuc,Jede\l7illeby,  le  Chanoine  Robcrfart,  Henry  de  percy,  Je  les  au- 
trcsCheualicrs  Anglois.Mais  l'alTcmbléc  sellant  depuis  remife  àBrugcs.Se  les  deux 
Roys  y ayants  enuoyé  leurs  Ambafladeurs  Je  Députez, il  ne  fepeut  rien  conclure 
qu’vn  prolongement  des  T rcues  iufques  à la  Toufl'ain  ts  de  Tannée  fuiuante,  à canfe 
des  grandes  demandes  que  faifoic  Edward. 
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Dcuant  ccftc  affemblée  Bercerel,  Monfac,  Langon,  fie  quelques  autres  fortcrefl«  EDVVARDJII. 
de  Gafcognc  fe  rendirent  encore  au  Duc  d’An|oti.  Et  durant  Icpourparlcr,  qui  con-  ANS  DE 
A tinua  iufqu’à  la  fin  de  l'an.Iean  de  Vienne  Admirai  de  France  affiegea  lainét  Sau- 1 E S V S- 
ncur  le  Vicomte  de  Conftanun  : Coignac  fut  pris  par  vne  autre  trouppede  Fran-  C H RI  ST. 
qois:  fie  le  Duel  ean  de  M ontfort  rccouura  d’ailleurs  plufieurs  places  de  la  Duché  de 
Bretagne.fi;  s’alla  camper  dcuant  la  ville  de  Qucmpcrlc.  Mais  lacondulïon  des  tre- 
ucs  l’cn  fill  déloger  incontinent  apres.  Qnoy  qu'il  n’en  auint  pasdemelme  à lainét 
Sauucur  le  Vicomte.  Car  l'Admiral  le  rcceut  à compolition , dcuant  qu’t!  en  cuit  eu 
lcsnouuclles. 

Sur  l'occalion  des  Treues,  les  compagnies,  tant  de  François.  qued’Anglois , Gaf- 
con s, 3c  autres  furent  calices  ficcôgcdiccs.  Et  leiourde  laTouffainéts  approchât,  les 
députez  dcsRoysrctourncrét  dcrechcfàBrugcs,pour  moycnner  quclquepaix  fina- 
le. Mais  il  ne  peurent  encore  rien  accorder,  d'autant,  ccditFroiiïard,  que  ceux  du 
Roy  Charles  propofetem  de  rauoir  quatorze  cens  mille  francsdcfquelsauoicnt  cité 
payez  pour  la  rançon  du  r oy  lean,éc  que  la  ville  de  Calais  fuit  abbatué.  Ce  que  ceux 
du  Roy  Edwaid  ne  creurent  pasqueleut  Maiitre  fie  feigneur  deuil  iainais  accepter, 
p Lestteucsncantmoms  furent  rallongées  iuiques  àlafainél  Iean  Baptifte  prochaine. 

® Lequel  temps  venu , les  A mbafladeursfie  députez  fc  départirent  de  Bruges. 

Incontinent  apres, fie  le  huiüicfme  iour  de  lutllet .Edward  Prince  de  Gales  mourut 
à W citmynilcr , fie  par  Ton  décès  miit  vn  dueil  fieaffliâion  generale  en  toutel'  An- 
glcteire.qui  letenoit  pour  fonappuyprincipal.se  pour  la  fleur  vnique  defanoblelfe.  i }7  <• 

Auificltoit -ce  vnpcrfonnagc,  duquel  les  conditions  fie  la  fortune  auoicm  beaucoup 
de  notables  parties  de  grandeur  y fie  lans  doute  que  s’il  cuit  rccouurc  fa  fanté.lcsaf- 
fairesdeFrancencs'en  tuilent  pasfi  bien  portées.  Soncorps  fut  embaumé  dedans  R.[hlrrlfollfil| 
vn  cercueil  de  plomb,  fie  garde  îufques  àla  fainét  Michel , que  le  Parlement  tenant  à d ruc«irc«« 

Londres,  les  pompes  funèbres  s’y  celcbrerent  auec  vn  magni  fique  fie  fomptueux  ap-  <u  uCouiow*. 
pareil.  Le  Roy  Châties  luy  fiit  aulfi  faire  fes  obl'eques  à la  lainéte  Chapelle  de  Par  is. 

Etdeluy  ne  dem  eu  ra  qu'on  appelle  Richardde  Bourdeaux  ,qui  fut  lors.fuitiant  la 
volonté  du  Roy  Edward  fon  ayeul , recognu  de  tous  les  Princes , Barons , fie  Prélats 
Anglois,  pour  lepremiçr  heritier,  ficpluspiochainiucccilèur  de  la  couronne  d’An- 
gleterre, Si  folemnellcmcnt  créé  GomtedeCcflre. 

C “cependant  les  Ambaffadeurs  des  deux  RoysferaiTemblerent  encore  à Bruges,  fie 
prolungeicni  les ‘«eues  iuiques  au  mois  d’Aurii.  Pendant  quoy  fuc  traiétc  cm  t'eux  du 
mariage  de  Richard  fils  du  defunét  Prince , auec  Madame  Marie  de  Fiance,  fil  le  du 
Roy  Châties . fie  les  propofitions  portées  fie  communiquées  de  patt  fie  d’autre.  Le 
Roy  Charles  ciloit  fort  maladif, 8c  defiroit  laitier  la  paix  i fes  enfans.s’il  auenoit  que 
Dieu  dilpofait  de  luy.  C eit  pourquoy  les  AmbaiTadeurs  ayans  changé  de  place,  SC 
s’eilans  venus  rendre  les  vnsà  Calais,  fie  lcsautres  àBoutognc,  enuiionlccommcn- 
cesnent  du  Carefm«,.dfind*delibcrer  plus  amplement  de  cematiagc  j dfift  encotv- 
fideration  d’iceluy  prefenter  offre  au  Roy  Edward , de  luy  laifler  quatorze  cens  vil  - , 

lesj,  fie  trois  mille  fortereffes  en  Aquitainetoutcsnommecsen  vn  roollç,  pourueu  offre d„Roy 
qu'il  luy  rendiit  Calais , fie  tout  ce  qu’il  tcnoit  du  coite  de  la  Picardie  : où  en  cas  qu'il  Châtiai  Edward 
s'obltinait  de  n'en  rien  faire.  Qu'il  fe  contenteroit  de  Montauban,  fie  de  cequi  elloit 
entrclcsriuicrcsdc  VeronSedc  Tarn,  auec  le  paysde  Quercy. 

Pour  auoir  reponfe  de  celte  offre , il  fut  baillé  delay  iuiques  à la  my- Aouil.pendant  1 J 

D lequel  les  treues  expirèrent,  la  guerre  fe  fournir,  fie  ce  quifutvnbon-heor  pour  la 
France,  le  Roy  Edward  mourut  à Grcnwic  fur  la  Tanife,  le  vingttroiûefmeiourdc 
Iuin.  11  auoit  commencé  de  regner  par  vne  grande  inhumanité,  faifant  mettre  fon 
propre  pere  en  prifon.  Mais  la  magnanime  conduitefie  vertu  de  fesarmes  fi  il  oublier 
depuis  cette  faute.  Car  il  gaigna  deux  mémorables  batailles  en  France,  pnit  la  ville 
de  Calais , fie  deux  grands  Roys  prifonnierf,  fie  rendu  fon  nom  redoutable  à tous  fes 
voifins.  Encore  faifoit-il  vn  grand  fie  puiifant  apres,  pour  repaffer  contrcles  Fran- 
çois,lors  qu’il  fut  arreité  de  la  maladie  qui  l’emportale  cinquante  vnicfmeande  fon 
règne.  Son  corps  fut  conduira  Wcltmynllcr  par  fes  entans,  fie  par  les  Nobles  8c 
'Prélats  de  fon  Royaume, fie  mis  en  fepulture  auprès  de  la  Royne  Philippcù  femme, 
auec  vne  itatuc'dc  bronze,  fie  cet  Epitaphe  de  fix  vers. 

J fie  dans  ^yinglomm  , floi  Jiegurn  fratertienm  , 
ferma  fttvrtnm,  Rtx  cUmtm,  fax  fofulomm , ‘ 
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Tert'ms  T.d^urdus  regxi  complrni  iukileum, 

Inmïhu  Tardas , polit  ns  htlhs  Machabtas: 

Prtfpen  dam  vixil . Rtgnum  pitutt  niuxil , 

Armipottni  rtxil , üm  wlo  Calice  Ktxjit. 

Ténias  Ed-xardas  ftmi  fuper  xther t xnus.  ’■> 

P V G N A PRO  PATRIA. 

' ’ En  l'vne  fie  l'autre  part  ic  de  fon  fepulcre  furent  aufli  rcprefentez  tous  fcs  fils  fie  fil- 

les en  bronze  folidc  : lqauoir  eft  en  la  partie  dcxtrc  Edward  r rince  de  Gales,  Icanne 
dite  delà  Tour,  Leonncl  Ducde  Clarence , Edmond  Duc  dYoïx,  Marte  Duchcfle 
de  Bretagne,  fie  Guillaumede  Hatfield.  En  la  fencllrc , Y labeau  Dame  de  Coucy, 
Guillaume  de'W’indl'or,  leanDuc  de  Lancaftre,  Blanche  de  laTourde  Londres,® 
Marguerite  Comtcfic  dcPcmbroc.fie  Thomas  Duc  de  Gloceftre.L'on  voidau  mcl- 
meltcu  de  Weftmynftcr  l'épée  donc  il  fe  feruoit  és  batailles,  du  poids  de  dix  huia 
liurcs,  Se  defept  pieds  de  long. 

Dcsfilsqu'ileut,  Edward  Prince  de  Gales  fon  aifnéépoufa  Icanne  fille  d'Edmond 
SociCài.  Comtedc  Kenr.fie  en  eut  deux  filstfçauoir  eft  Edward  qui  mourut  icunc.Se  Richard, 
de  quia J P"”C'  qm  (ucceda  à fon  ayeul  à la  couronne.  Le  fécond  Guillaume  dit  de  Bascficld , ou 
»!ckiuùmc  Hatfield  dcccdacnfanc.  Lionnel  Duc  de  Clarence  fut  marte  deux  fois  : premiere- 
j.LÜiuicl  McJt  meutauee  Yfabellchetitiere  de  Clarence  fille  delean  Borgts.qui  neluy  procréa 
a.'îcîTdt  G,nd  qu’vnc  filleappellée  Philippe, donnée  pour  femme  à Edmond  de  Mortcmcr  Comte 
Duc  de  uneaftre  je  (a  Marche  de  Gales  : fecondement  auec  Violante  lœur  de  lean  deGaleas  ptemter 
k^tidg”*  Duc  de  Milan. Ieanfurnommé  de  G and  Ducde  Lancaftre  euttrois  femmes  : lapre- 
ac,DucdYof«.  micre , Blanche  fille  vntquede  Henry  Duc  de  Lancaftre,  delaquellc  il  eut  lean , E- 
dward , Henry  Comte,  de  Derby  depuis  Roy  d'Angleterre  1 V.  du  nom , autre 
lean,  Philippe  Royne  de  Portugal,  fie  Yfabclle  ComtefTedeHuntingdon:lafe-_ 
condc  Conltancc  fille  aifnce  de  Pierre  Roy  de  Caftille.quiluy  fift  vne  fille  feule  • 
appclléc  Catherine , depuis  Roynéd'EfpagnetSclatroiftefimeCatberinc.delaqucI- 
lc  il  eut  I can  Comte  de  Sommcrfcr,  Henry  Cardinal , Thomas  Duc  d Exccftrc , fie 
Icanne  Comteffe  de  V^cllmerlanu.EJmond  dit  de  Langley,  premièrement  Com- 
te de  Cambridge , & puis  Duc  d'YorcK, fut  accordé  auec  Marguerite  fille  de  Louis 
Comte  de  Flandres , mais  ne  l'épouia  pas  tains  Y label  ic  fille  de  Pierre  Roy  de  Ca- 
ftille  , fiefeeur  de  Conftancefemme  du  Ducde  Lancaftre  fon  frere.  Thomas  fût- 
nommé  de  Woodftoc,  Comte  de  Bue  xingham , fie  depuis  Duc  de  Gloceftre,  priftl 
femme  Annevcufuede  Henry  Comte  de  Stafford.  Bref  Guillaume  ditde  Vind- 
fordcceda  teunc.  Et  quant  aux  filles,  Yfabclle  fut  mariée  au  Comte  de  Betfbrd: 
leanne  au  Roy  d'Efpagne  : Marieà  lean  de  MontfortOucde  Bretagne  : Margue- 
riteau  Comte  de  Psmbtoc:  4c  Blanche  mouruueune.  " ■ 


é.Thomo*  duc  de 
Gloceftre. 

7.  Guillaume. 

%.  Yfabclle. 

9.  leanne. 
xo.  Mine. 

11.  Mai  guet  itc. 
U.  Blanche. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  XVI. 


I-  Mort  d Edutard  III.  celte.  Richard  II. 
du  nom  couronné  Roy  dAngUterre.  Crée 
neuf  chevalier i & quatre  Comtes.  Le 
Duc  de  Lancafhe  Regent  du  Royaume. 
ArméeiemcrdcCharles  V.  RoydcFran- 
ce , hrujle  & fille  f lu/leurs  forts  <jn  ijles 
dAngUterre.  Capitaines  cinglais  cou- 
rent la  Picardie.  Ordres  rendue  aux 
François.  Bergerac  & Cajlitlon  fris  far 
lt  Duc  d Anjou.  Siégé  de  Mortagne  en 
Poiéiou.  Morsd'Tuam  Prince  deC ailes. 

II.  RenouueUement  S alliance  entre  les  Roys 
Charles  de  France , & Robert  d' Ffeojfè. 
Charles  moy  e ne  que  UsEfcqffiis  font  guer- 
re aux  Anglais.  Cha/leau  de  Berne repris 
far  eux  .Repris  par  IcCote  deN  orthumbel- 
land.  Anglais  défaits  Q- fris  prifonniers. 

II  J.  Schi/me  entre  y rhum  F"  1 . d-  Clément 
y II.  Cuerre  contre  te  Roy  de  Nauarre, 
qui  s'entendait  avec  l'Anglais.  Siégé  de 
Bayeux  en  Normandie.  Voyage  du  Roy 
de  Nauarre  en  <_ Angleterre , &Jon  alliait  • 
ce  avec  le  Roy  Rtchard.  Bayeux  rendu. 
Siégé  de  S.  CMalo far  U Duc  de  Lancafhe. 
Cherbourg  garny d'Anglais.  Eureux pri- 
fi par  Us  François.  Retraite  du  Duc  de 
Lancajlre  de  deuant  S.  Malo.  Thomas 
Triuet  Anglois  prend  quelques  forts  de 
Gafcongne. Secourt  Ur.oy  de  Nauarre  con- 
tre lesEfpagnols.  ne  tourne  en  Angleter- 
re. 

IV.  Le  Duc  de  Bretagne  demande ficours  au 
no}  Richard.  Diverses  proportion  s four  le 
mariage dudittüchard.  Le  Comte  de  IW- 
hnghamen  France  avec  armée.  Mort  du 
Conne/lable  du  Guefelin.  Anne  de  R terne 
fasur  de  l Empereur  accordée  au  Stop  R/- 
cbard-  Le  Comte  de  Buckincham  court  U 
Picardie &la  champagne.  Et  delà  prend 
le  Chemin  de  Bretagne.  Lettres  du  Roy 
Charles  à ceux  de  Nantes,  Cria  feureté 
qu'tlsluy  donnent. Stege  de  Nantesparlc 
Comte  Anglais.  Mort  du  Rejr  Charles  V. 
auquel  fucccde  Charles  VI. fan  fils. 

V.  Paix  entre  le  Ry  Charles  VI.  &U  Due 
de  Bretagne.  Retraite  des  Anglais  de  de- 
vant Nantes. LeRoy  de  Portugal  eu  guer- 
re avec  celuy  de  CaJhlU.  Envoyé  deman- 
der fecours  en  Angleterre.  Voyage  du  Due 
de  Lancafhe  "Sers  C Efcoffe.  Sédition  des 
Communes  d'Angleterre,  Cr  la  cauje  dé- 
telle. Rouages  des  feditievx  à Londres. 
UHort  d-  punition  de  leurs  Capitaines, 


Querelle  dentre  le  Due  de  Lancajlre  d- 
le  Comte  QeNorthumbelland.  LeCtmte  de 
Cambridge  va  au  ficours  du  Ro/  de  Por- 
tugal. Courfes  du  chanoine  de  Koberfirt 
fur  les  Ca/hllans. 

V I.  olivier  du  Guefelin  en  Caflslle . Arrivée 
d Anne  de  Boeme  en  Angleterre , de  fin 
mariage  avec  le  roy.  Exploits  des  An- 
glais en  Caflille,& leurs  murmures  pour 
efrepayif.  Paix  entre  les  deux  uoys  de 
Caflillc  & de  Portugal,  (jr  retour  dufàom- 
te  de  Cambridge,  révolté  de  Gantois, 
Ufquels  s’allient  du  noy  richard.  Biens 
des  Angtois  de  Bruges  confifquet,  fer  le 
Comte  de  Flandres.  Armée  levée  enAn- 
gle  terre  pour  Vrbain  fixée  fine  contre  les 
Clementins.fious  la  conduite  de  l'Euefqv  e 
de  N orvic.  Entre  en  Flandres  & pille  ) 
Gravelines.  Défais  dou^e  mille  Fia- 
mens  en  bat  aille.  Afitege  Tpre,  mais  en 
vain.Sedifiipe. 

VII.  Alliance  de  France  d"  dEfcoJfi  re- 
nouuellce.  T reues accordées  entre  tes  An- 
gloisd'IesFrancois.  Armée  d Angleterre 
en  Efcoffe,  & d Efcoffe  en  Angleterre  du 
tant  les  trêves.  Publication  des  treues  en 
Efcoffe  & Angleterre.  Admirai  devienne 
en  Efcoffe  avec  armée, pour pafferen  An- 
gleterre avec  les  Efcojfois.  Armées  du  Roy 
Richard  & du  Duc  de  Lancafhe  pour  leur 
refiler.  Rùhardfilsdu  Comte  de  Stafford 
tué  par!  eau  d Hollande  beau frere  du  Roy. 
Edimbourg  & autres  villes  d Efcoffe  fri- 
fis  dr  pillées  par  Us  Anglois.  Vengeance 
des  EJcoffois  d' François  en  Northvm- 
belland&'iy éftmerland.  Relourde  t Ad- 
rp irai de.  Viennois  en  France.  Armée  du 
Duc  de  ban rbovenPoiélev  contre  t An- 
glois. PtcndMontUev , T aiIitbourg,Cr  au- 
tres places. Gantois  rangeai lobcyjfance 
■du  Duc  de  Bourgongne  leur  Comte. 

VIII.  bataille  de  Ivberoth  entre  lu  Rapide 
Cafhlle  & de  Portugal.  Voyage  du  Duc 
de  Lancajlre  en  Portugal.  Levé  enpaffant 
le  fiegt  de  Bref  en  Bretagne.  Arrive  à la 
Coulongne  en  Gatlsce , & fi  fait  rendre 
CompofleBe.  Ses  prtfensau  Roy  de  Portu- 
gal. Villes  conqutjis  pat  U Marefchal  de 
fin  armée.  Armee  du  Roy  Charles  pour 
pajfcr  en  Angleterre.  Préparatifs  des  An- 
glou  pour  fi  défendre.  Armée  du  Roy 
Chartes  rompue.  Trois  Ducs  créés,  par  le 
ko/  Kithard. 


I X . Alliance  des  Princes  d Aquitaines  An- 
g/ois*  & des  RoysdArragon.  Arcbeut fi 
que  de  Bcurdeaux  ennuyé  par  le  Duc  de 
Lancajlre  en  v^Arragon.  Retenu  pnfon- 
nier,&  fui*  dtliuri  au  moyen  des  cour- 
fes  de  la garni  fin  de  Lourde . Ohuier  de 
ChjJon  Conne fiable  retire  1 tan  fils  du 
Comte  de  Blois  des  fri  fins  £ Angleterre- 
i^Armée  de  mer  dv^ingletirre  défait  la 
flotte  de  Flandres  près  C agent.  Jean  Bue 

Admirai  de  Flandre  s prfinnier.  M aria - 
ge  de  Philippe  file  du  Duc  de  Lancajire 
aucc  le  Roy  de  Portugal.  Ribadane  & Be- 
faneesprifee  parle  Duc  de  Lancajlre.  v^ir 
mie  ri  jo  j le  du  Conneflablc  deClijfin pour 
defiendre  en  ^Angleterre.  Rompue  par  fa 
detenfion  es prifons  du  Duc  de  Bretagne. 

X.  Dtjfention  entre  les  oncles  de  Richard 
Roy  d'Angleterre  & les  gens  de fin  Con - 
feil.  Murmures  des  Communes  d'Angle- 
terre. Parlementa  Londres  pour  l’impo- 
ftiton  àvne  taille . Les  Ducd'Torc&d* 

GloceShe  font  valoir  le  murmure  du  peu- 
ple. Retrait  te  du  Koy  Richard  au pays  de 
de  Galles.  Aurene  en  Galliceprifi parles 
Anglois.  Le  Roy  de  Portugal  deuant  S. 
Tram.  Prend  la  ville  de  Ferai,  te  royau- 
me de  Galltce  tout  conquis  par  le  Duc  de 
Lancajlre. 

XI.  Alliance  du  Duc  de  Gucldres  auecle 
Roy  Richard.  Ligue  contre  les  Confeil- 
Urs  dudit  Roy  , pour  leur  faire  rendre 
comte  de  fis  finance  s.  Rtmonjlrancc  que 
lity  font  les  Communes  du  pays  fur  mfu- 
jet.  1 ours  afiignez,  pour  compter.  Simon 
Hurle  condamne  à tenir  prifen.  Décote  à 
Londres.  Mort  de  Thomas  T ri  net,  & de 
Robert  Triuilten.  Le  Comte  d'Irlande 
en  noyé  par  le  Roy  deuers  Londres  aucc 
arméi . De  fait  par  le  Duc  de  G lace  lire.  Se 
retire  en  f trccht.  M on  de  Nicole  Bram- 
bre.  Retour  du  Roy  Richard  a Londres. 
Lequel  reçoit  nouucaux  hommage s9  dr 
ferments  de  fidelité  de  fi  s fuie!  s. 

XII.  Le  Duc  de  Lancajlre  dr  le  Roy  de 
Portugal ioints.  Marchent  contre  Villc- 
Arpent.  Mortalité  au  camp  des  Anglois , 
& le  grand  nombre  des  morts.  Armée 
du  Duc  de  Lancajlre  rompue  & dtftpée. 
Retour  des  Anglois,  & du  Duc.  Le  pays 
de  Galice  reconquis  par  leCafiilUn.  Le 
Duc  d'Irlande  à Paris.  Armée  n au  ale 
d'Angleterre.  Propofition  de  SI  art  âge 
entre  le  Duc  de  Berry  & Catherine  fille 
du  Duc  de  Lancajlre.  Laquelle  e fi  acc or- 
cordée  au  fils  du  Koy  de  C a (hile. 

XIII.  Efioffois  entrent  en  Angleterre  par 
deux  endroits.  Bataille  d'elle  bourg  oit 


les  Anglois fint  défaits.  L e Comte  et  A - 
rondelAdmiral  de  l'armée  n au  ale  d'An- 
gleterre défie nd en  N ormai, du,  çÿ  puis 
fc  retire.  M arrage  de  Catherine  de  Lan- 

• c a sire  aucc  i Infante  de  Cafiille.  Treues 
pour  trois  ans  entre  l'Angleterre  & U 
France.  Retraitte  du  Duc  d'Irlande  est 
Brabant. 

XIV.  Mort  de  Robert  II.  Roy  etFfcojJc. 
yluquel fuccede  Robert  II  J. fin fils.  Ar- 
mée des  François  dr  à' Anglois  en  A fi 
fit  que  i ontre  les  M aures.  R etour  du  Duc 
de  Lancajlre  en  Angleterre.  Aimerigot 
Marcel  parti  fan  Anglois  exécuté  a Pa- 
rts. loufie s magnifiques  en  Angleterre , 
appellécs  la  fificdela  Calence.Mort  du 
Comte  de  Pcmbroc.  AJJimlléesdr  trai- 
tez. pour  la  paix  entre  les  Anglois  & 
François.  Treues  prolongée.  Le  Ko  y 
Charles  malade  de  fret  (fie.  Ceux  de 
Londres  chafiiez.  par  le  ko  y Richard. 
J fie  de  Man  vendue . 

X V.  Autres  Treues, pour  quatre  ans  en- 
tre la  France  CT  t' Angleterre.  Mort 
d'Anne  Royne  d'Angleterre.  Aquitaine 
donnée  au  Due  de  Lancajlre.  Voyage  du 
Koy  Kichard en  Irlande.  Quatre  n cys 
d' Irlande \redutts  à fin  obeyjjànce.  Faits 
C heu  alters  par  luy.  Le  Duc  de  Lanca- 
jlre pajjé  en  Aquitaine.  N e peut  s'en fai- 
re recognotfire  Seigneur  parles  Gafcons. 
Le  Roy  contraint  de  Rcuoquer  le  don 
u’tl  luy  en  auoit fait.  F.nuoye  des  A m- 
ajfitdeurs  en  France  pour  dt  mander  la 
fille  du  %oy  Charles  en  mariage.  Et  lu 
refponjé  qu'ils  en  remportent. 

XVI*  Continuation  C’refelution  du  trai- 
té de  M art  âge.  Autre  mariage  du  Duc 
de  Lancajlre  & de  Catherine  de  Ruer , 
Anglois  au  voyage  de  Trifie.  Le  Roy  Ri- 
chard à Calats.Treues  de  vingt  huit  ans 
entre  les  François  dr  Anglois.  Entre- 
ue uc  des  r oys  Charles  dr  Richard.  Ma- 
dame Jfiibclle  de  France  fille  de  Char - 
les  de li urée  à Richard.  Qjii  Tcfioufc  a 
Calais,  dr  V emmené  en  Angleterre. 

XVII.  Le  Duc  de  Gloccftre  marry  de  ce 
mariage  dr  des  treues , confpire  contre  le 
Roy  fin  nepueu.  Lequel  en  efiantauer- 
ty  le  fait  prendre  ,dr  mener  à Calais.  OÙ 
il  efi  esfrangléd'vnc firuiette.  Le  Com- 
te d’Arondel  decolé  k Londres , dr  lt 
Comte  de  ai  vie  confiné.  Défit  des 
Ducs  de  Lancajlre  dr  d’Torc , de  venger 
la  mort  de  leur  frère.  Accord  en tr'eux, 
dr  le  Roy  Richard. 

XVIII.  Le  Comte  de  Derby  appelle  le  Comp- 
te M arefchal  en  duel  en  ta  prefence  du 


j loy.  Çfui  les  bannit  tous  deux  et  Angle- 
terre. Le  Comte  Je  Derby  fe  retire  eu 
Fronce,  & le  Comte  Morefchol  en  F ton- 
dre t,  Cr  de  là  en  Lombardie.  Le  Comte  Je 
Derby  recru  à Fait.  Enuoyevertle  Duc 
Je  Lancafire  fin  percpour  ouoir  congé  Je 
foire  te  Voyage  Je  Hongrie  : & U rtfi- 
fonfi  qu'il  en  J.  Le  Roy  Cberltt  /illicite 

• • Ri  bord  Roy  J ^Angleterre  o foire  condef- 
cenire  fcsfujett  o lo  ncutrolité  Jet  Foyer, 
four  ofier  le fchifme  Je  l’Eglifie.  Mort  du 
Ducde  Loncoüre.  Et  comme  elle  fut  fitue 
en  Fronce. 

XIX.  Troitfc  Je  Morioge  commencé  entre 
le  Comte  Je  Derby , & lo  fille  du  Duc  Je 
Berry.  Empe fiché  par  le  Roy  RichorJ,&le 
Comte  Je  Sarisbury.  Ricbad  veulent 
olteren  Irltndr, honnit  le  Comte  Je  N or- 
thumbellend  & fin  fils  hors  J Angleter- 
re, Les  i^Ang/oit,  principalement  ceux 
Je  Londres  iefmeuuent  contre  luy  four 


U Comte  de  Derby.  Arcbeutfique  Je  Con- 
terbury  enuoyé (a  eux  en  Fronce  afin  Je  le 
faireretturner. 

XX.  Le  Comte  Je  Derby  prend  congé  J» 
Roy  Je  Fronce,  & s’en  vo  en  Bretagne. 
Arriue  en  iMugleterre,  où  ceux  de  Lon- 
dres le  recoiuent.  Succédé  à lo  Duché  Je 
Lencafirc,  & entreprend  de  fie  foire  Roy 
J' Angleterre.  Marche  en  armes  contre  te 
Roy  Richard.  J^ut fit  retire  au  chofieou  de 
F tint  h.  Se  rend  au  Comte  de  Derby  pour 
ejhrc  mené  à Londres.  F./lmis  en  logroffi 
Tour.  Et  les  Dames  oflée  À lo  Koyne.  Le 
Comte  Je  Rutlond  Conneflalle  d'Angle- 
terre congédié  quelques genfid  ' armes  qu’il 
ouoir.  Jpuntre  Cheualicrs  delà  Chambre 
du  Roy  tufiitiee.  o Londres.  Le  Roy  refignt 
U Couronne  & le  Royaume  ou  Comte  Je 
Derby  Duc  de  untafire.  Sa  mort , & fa 
fiefulture. 
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Richard  fécond 


i N CONTINENT  qu'Edward  fut  décédé,  l'on  ferma  lesportsic 
partages  de  tous  codez,  de  peur  que  la  nouuelle  n’en  vint  fi  tort  en  A. 
France  : Sc  les  citoyens  de  Londres  députer  ent  des  principaux 
d’entr’eux  par  deuers  le  r rince  RI  CHARD  auparavant  déclaré  pre- 
> fumptif  hefiticr  8c  fucccflcurdux.oyaumc,afin  de  luy recommander 
eux  fie  leur  ville,  Iean  philippot  chef  de  la  députation  luy  porta  la  parole  ai  (qu'à 
Kyngflon,  où  il  dcmcuiqjt  lors  aucc  la  Princortc  ta  mere.Et  quanditrcu  entendu  les 
Jo  nom  vœux  8c  les affcaions  de  tous, il fift  diligencedefe  rendre  à Weftmynfter.poury 

rt  Roy  f Angle-  prendre  la  Couronne,  St  fc  faire  facrcr  fuiuant  les  ceremonies  accouftumces.  Simon 
Burle  porta  l'cfpée  deuant  luy.  Nicolas  Bonde  condùifit  fon  cheual  par  le  frein.  Les 
Ducs  de  Lancaftrc  Sc  de  Bretagne  marchèrent  à fes  deux  codez . Simon  de  Sudbury 
n'agucre  élcu  Archeuefquedc  Ganter bury  en  la  place  de  Guillaume  de  Wulefey.lo 
couronna  folemnelleinent.  Etlaroagnificences'achcua  parlacreation  qu'il  fiftde 
neuf  Cheualiers,  te  de  quatre  Comtes  qui  furent  Thomas  fon  onde  Comte  de  Bu- 
, ningham.leSeigneurdcpercyComtedeNorihumbetland.ThomasComted'Elo- 

ftidune  &le  SeigneurdcMoubray  Comtcdc  Nortinghani.  Il  n'auoit  encore  at-  g 
teint  que  I vnziclme  année  de  fon  âge  A celle  caufe,  en  attendant  qu'il  deuiendroit 
majeur,  larefcrue  8c  l’admintftration  du  Royaume  fut  commife  auDuc  dcLancaftrc 
fon  oncle,  8e  fa  perlonne  remife  au  gouuemcment  de  Guichar  d'Angle,  pour  l'in- 
flruire  en  toutes  fortes.de  vertus  îc  conditionsRoyalcs. 

, . - Mais  cependant  Charles  Roy  de  France,  qui  durant  les  treues  precedentes  auoit 

AtmSt  Jemetdo  faitvn  grand  appareil  de  vatfleaux.Se  de  gens  de  mer , enuoya  fon  armée  nauale 
îeïtfmli  courir  Sc  rauager  les  ports,  Je  villes maritines  d'Angleterre.  Iean  de  Vienne  chef 
iwijanJ»5””  d’ celle  comme  Admirai  de  France,  prillpoitcnlTllede  Wight,pilla  Darthemon- 
lcid*iig!ciciic.  Plimouth,  Sc  autres  places;  8c  de là  fut  defeendre  au  port  de  pocq.  Le  Comte  de 
Sa’rilbury.Jt  Guillaume, ou  Iean  de  Montagu  .eftoicht  dedans.  Ils  deffendirent 
courageufcment  la  place,  8c  conttaignircnt  fartaillam  de  tirer  vers  Hampton,  d'où 
> ' Icand'ArondcIlercpouflàpareillemcnt,8cluydonnafuietd'approcherdcDo's,rcs. 

1 la  la  prendre  terre  à codé  d'vne  Abbaye,  >tc  tua  plus  de  deux  cens  Anglois,  qui  luy 
vouloienc  empefeher  le  partage.  Quoy  fait  ,il  t'entra  promptement  en  fes  nauires, 
it  l e uni  là  deuant  a l'ancre  toute  la  nuiét. 
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Ilauoit  pris  deux  Cltcualiers  prifonniers  appeliez  Thomas  Cheny  , 3c  Ican  Fufe-  richard  H 
Alee.  Ceux-cy  l'aducrtirent lors preruicremcnulclamott  d'Edward  ,&luvcnuoya  5 j,  j. 
foudainl'auisauRoy  Chailcs.  Mais  landis  que  le  meflagirtfatiAffa  la  mer  aucc  vnc  | E S V S- 
barquc.pour  venir  defeendreau  port  de  Haiflcur.tc  delà  piquer  luiliucmcnt  iulqu'à  CHRIST. 
Paris.il  fiftauancciTcsnauiresdeuart  Dovi’rcs .que  quclquts-vnsricnnent  pour  U Nountlln.lt  u 
nlus  importante  place  d'Aniileterte.  Aymon  ComtedcCambridec,  3cThomas  m»rtd'EA»-a.a 
Comie  de  Buxingham  Ion  frctc.tous  deux  oncles  du ictinekoy  K uhard  Il.du  nom.  cc 
entendans  l'arriuce  de  la  flotte  Ftançoifc  deflus  leurs  colles, y cftoict  accouruspour 
lagardiT&dcftVndrc.  Eicommcilsappeiccurentdcloinqu'cllevcnoit,  ilsrangc-  . 

remvncarmecde  cent  mille  combatans  deuant  lcport,ainfiqucditJcanFroifl'ard, 

(Ccen’cfl  peut  cflre  qu'il  y ait  faute  au  nombre,  ) 8c  l'attendirent  depied  coy , pour 
lareccuoirSccombairc.  tllectloitcompofee  delixvingts  galères  ou  enuiron,  8c 
approcha  iufqu'aupre'  du  port  : mais  elle  pafia  plus  outre,  Sr  prenant  la  pleine  mer, 
qui  commençoit  à le  retirer,  y demeura  tout  le  tour  8c  la  nutéi  fuiuamc,8c  puis  en  fin 
rcpafl'a  du  collé  de  C jlais. 

B Hugues  de  Caurcllee  Capitaine  de  celle  place,  Ican  de  Harlellonnc  Capitaine 
de  Guincs,  8c  le  firede  Gommcgnies  Capitaine  d’Ardres , firent  d’aillcqjsplulicurs 
rauages  par  la  Picardie,  8c  coururent  vers  faincl  Orner,  Arques,  Ficnnes,  Boulon- 
gnc.Thetouenne,  8c  autres  villes,  particulièrement  la  garnilond'Ardresmolclla 
lort  les  T hcrOuennots , 8 c tant  qu’apres  plufieur,  plaintes  enuoyces  de  leur  part  au 
Roy  Charles , en  fini!  donna  charge  au  Duc  de  Bourg.mgnedc  s'en  venger:  lequel 
netrouuant  point  d’autre  moyen , que  parla  foiccd  vn  luge  ,tuc  àl'inllam  planter 
fon  camp  deuant  Ardres, 8c  l'alFaillit  fi  viuement ,8c  vaillamment, quclcsaü'cgez 
furent  contraints  de  la  luyrendreàcompolition  apres  auotr  quelque  temps  foultcnu  poui  le 

fes efforts,  8c  de  le  retirer  àCalais.ofiGouuainde  Bailleullcs  conduifit.  lllaifla  dc-  R»î  ch'jk’^j, 
dans  Guillaume  des  Bordcspour  Capitaine, 8c  de  là  fut  aflieger  le  chaflcau  d'Au-  1>KJ,‘U“ 
dctuich.  LcstroisfrcresdeMauleuricrd'Angleterreletcnoienc,  8c  lercmirent  au 
bout  de  trois  iour.-  en  pui  (Tance.  Cc  qui  le  fifl  acheminer  deuant  Vaudignen,  lequel 
il  pnlllcmblablcmeni.Sc  puiicungcdiafesGenfdarmcs. 

^ D'autre  part  le  Duc  d'Anjou  8cleConnellable  mirent  lefiege  deuant  Bergerac  Bc:»trac  affitRe* 
en  Gal’cogne,  8c  durant  iccluy  défirent  en  vne  rencontre  aupresd' Yurct , la  plupart  pat  l.Dut  AAu- 
de  l'armee  que  le  Royd'AnglcterrcauoitenccsquartiersIà,  lotis  la  conduite  dcJ°0, 

Thomas  de  Fellcion  Srnefcbal  du  pays, lequel  y dcmcuiaptifonnierauec  beaucoup 
deScigneurs  Gafeons.Defaitc  qui  fut  cauleque  lesBourgeoîs  de  Bergerac  tendirent  B cf|c  Kn<lo  j 
' incontinent  apres  la  ville  aux  François,  8c  que  Pcrd'ucasd’Albrct  Capitaine  d’icelle  tiugjo&km. 
en  fottit  aucc  tous  fergens,  8c  le  retira  dans  'c  fort  de  Mont  in. 

Il  y auoit  en  ce  temps  quatre  grands  8c  puiflans  Bâtons  de  Gafcognc  emr’autres, 

Îuilutuoicnt  leparty  du  Roy  d'Angleterre, Içauoir  cil  les  Seigneurs  de  Mucidan,dc 
)uras,dt  Rofcm,  8c  dcLangoiran.  Car  quant  au  lit  c de  I I:  fparfcss'cflant  embarqué 
n’aguctea  Bourdeaux,  pour  aller  auertir  le  nouucau  RoyRichaiddel'cllatdcles  af- 
faires , 8c  befongnes  au  pays, il  auoit  ellé  poufle  par  vnc  tourm  ente  de  mer  iufquc  de- 
dans l'Elpagne,  Scfaii  prilonnier  des  Elpagnolsqui  le  retinrent  vn  an  8c  demy.  Ces 
y-  quatre  Baronsayans  elle  pris  aucc  Thomas  de  Fcllrtonàla  iournécd'Yurct , furent 
humaine  ment  dcliiirez  par  lcDuc  d'Anjou, fur  leurfoy  de  demeurer  toufiouts  Fran- 
çois. Mais  ceux  de  Duras  8c  de  Rofem  n'eurent  paspluftoft  tccouuA  lcut  ftanchi- 
ic, qu'ils fc  retouincrent  ducofle  d'Angleterre, 8c comme  s'ils  n'euflem  iurc  que 
pour  ne  rien  tenir, rcfolurcnt  de  mener  vnc  plus  forte  guerre  que  deuant  au  Roy 
Charles.  Ce  qui  fafcha  tellement  le  Duc,  qu'il  s en  alla  venger  fur  la  ville  de  Cafitl-  Sifgc  Jt  CalUl* 
Ion,  héritage  de  Ican  de  Gtailly  Captai  de  Buch. 

Ceftui-cy.commei'ay  dit  cy-deuant,auoit  ellé  pris  deuant  Soubize  en  Saintonge, 

8c  mené  prilonnier  à Paris,  fous  la  gardedugiand  Prieur  de  France  , qui  Fauou  laie 
renfermer  cnvnedcsToursdu  Temple. Cc  que  IcRoy  d'Angleterre  8c  le  Princcfon 
fils  Içachansils  auoicmatFcftiônemenipourchalTc  fa  deliurance  ,8c  volontierseuf- 
fent  échangé  pour  luy  le  ieune  Comte  de  S.  Paul, 8c  trois  ou  quatre  autresCheualiers 
François. Mais  le  Roy  Charles  8c  fon  Confctl  n y auoient  point  voulu  entendre,ains 
luy  auoici  fait  dire  par  le  grâd  prieur, que  s’il  vouloit  faire  fermët  de  ne  s’at  met  iamais 
contrelaCou.onnede  France,  il  feroit  remis  en  liberté.  Ce  qu'ayant  rcfiilc  d’accc- 
pccr,  Ci  répondu  qu  u aimoit  mieux  mourir  en  priionjhnalcmcr  apres  auo.r  demeure  aux  j tsnaût 
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!ci  l'alliance  aucc 
RobcicK.oyd'£f- 
cofle. 


là  cinq  ans  en  cflroite  garde.il  y acheua  fes  lours  vn  peu  deuant  que  lcDucafllegeait  A 
fa  ville  de  Caftillonfuc  Dordonne.  Il  fut  fi  longuement  deuant,  8c  preflah  fort  les 
afliegci  par  afiauts  8c  batteries  de  diuers  engins, que  ne  lapouuansplus  tenir  ny  de- 
fendre, force  leur  fut  de  capituler, & d'en  fort» vies 6c  bagues  fauucs.  Ilslcrctirercnc 
à falnû  idacairc.  Et  le  Duc  ayant  donne  le  gouucrnemcnt  de  la  place  à vn  vaillant 
Chcualicr  deTouraine.appcUc  Iacques  deMonimarnn.il  alla  mettre  le  liegedcuanc 
Sauueterrc, qu'il  prift  auflî, lé  fift  rendre  l’ainû  BaltilIc,Monfcgur,8e  Aubeiochc,  re- 
ccut  fainû  Machaire  mcfme  à compofition , força Duras , 8c  de  14 reprit  le  chemin 
de  Touloufe,  8c  le  Conncftablc  ccluy  de  Paris, ou eftoitle  Roy  Charles. 

Mais  durant  ccsconquellcsùl  furuint  vne  grande  perte  à la  France.  Car  comme  la 
Prince  Yuaindc  Gales.vndesvailIanïCapitainesdcfonfiede.&viucmciaft'câiô- 
ne  au  feruice  des  Fleuts  de  Lys , cuit  encore  d'autre  part  affiege  la  ville  de  Mortagne 
en  Poiftou.dôt  le  Souldich  del'Eltradc  cltoii  Gouucrncur,il  y fut  mal  heureulcmct 
& proditoirement  tuf  dans  Ion  camp. 11  eftoit  mortellement  hay  dedans  l'Angleter- 
re, pource  qu'il  auoit  droit  en  la  Principauté  de  Galles , & la  maintenoic  cllrcion  le-  B 
gitime  hcritage.Et  les  Gafcons  ne  l'aimoient  pas  non  plus,  d'autant  qu’il  auoit  aidé  à 
prendre  le  Captai  de  Buch.  De  ces  deux  haines  8c  inimitiezfe  forma  la  coniurltion, 
qui  lu  y rctiancha  le  cours  de  fa  vic.Iacques  Laubc  Efcuycr  Gallois  futchoili  pour  en 
cftrc  l executeiir.Sc  partant  d'Angleterre  aucc  celle  damnable  refolution.s'cn  vint  le 
trouucr  iufquc deuant  Mortagne,  Sc  ltiydill  en  langage  Breton  ou  Galots,  Quhl 
eltoii  forty  du  pais  de  G aies  expreflem  et  pour  le  ferurr, Sc  que  tous  les  Galois  le  dcli- 
roient  fort, comme  leur  vray  Sc  naturel  feigneur.  Y uam  lercceut.agtcâ  la  volonté, K 
en  peu  de  tcmpsroift  tant  de  fiance  en  luy, qu'il  le  fift  mcfme  l'on  Chambellan.  Mais 
cefle  fiance  le  pci  dit  Sc  ruina.Car  le  craillre  voyant  vn  iour  l’occafion  deffeûucr  l'on 
delfcin,  au  lieu  de  luy  bailler  le  peigne,  dont  ilauoit  coullumc  d ajencer  les  cheucux 
tous  les  matins , luy  fourra  cruellement  vne  darde  .Efpagnolc  dedans lecorps , Scie 
perça  lï  auant,  qu'il  tomba  mort  fur  la  placc.Ce  que  ceux  du  camp  Içachans  ils  en  co- 
ccurent  vne.grandc  fâcherie,  Sc  n'y  eut  Icigneur  en  France  qui  ne  le  regretafl  Sc  plai- 
gnill  grandcmët.  Le  Roy  Charles  entr'auires  en  monllra  de  grands  relTcntimcsdc  C 
douleur. Et  leSouldich  melmc  ddëleurdcMortagnc.Scvers  qui  le  parricide  le  iauua, 
n'en  rteeut  pas  trop  de  céccmcmct.Son  corps  fut  etuerrédedâs  l'Egide  dcS.Lcgcr. 

Mais  les  Bretons  Sc  Poifleuins.qui  tenoient  Mortagne  allicgee  par  quatre  lieux, ne 
défirent  pas  pour  cela  leur  ficgc.Car  ilsauoict  quatr'autres  biauesCapitaines  dcITous 
Yuain .appeliez  Iacques  dcMontcuircjPerccualti'Ayncual, Guillaume  de  Montco- 
toui , Sc  Iacques  de  Surgercsiqui  matris  infiniment  de  la  mort  de  IcurChef.s'obltine- 
rentà  lavangcrdclfus  ceux  de  la  foucrdl'c,&  côtinuet  longuement  depuis  leursaf- 
fauts , l'anstoutcsfois  en  pouuoir  venir  à bout , pource  qu'ils  furent  contrains  à la  lin 
par  les  Anglois  d'en  déloger , comme  nous  remarquerons  plus  amplement  tamoft. 

Cependant  le  Roy  Charles , ayant  par  tout  des  alliances  .tant  de  l'Empire,  comme 
aux  Royaumes  Sc  pais  voifins , plus  qu'aucun  de  les  prcdeceffcurs , Sc  faifant  forte 
guerre  à les  ennemis  fans  armer  la  pctlonne , il  enuoya  encore  rcnouueller  Sc  confir- 
mer l'ancienne  alliance  Sc  ligue  de  France,  aucc  Robert  Stuart,  xoy  d'EfcolTe,  Sc 
prier  les  Efcoflbis  de  guerroyer  viuement  les  Anglois  ,Sc  le  ieunc  Kichard  Roy  D 
d'Angleterre.  Ses  Ambaflàdeurs  furent  honorablement  reccus, S; curent audian-  ' 
ce  au  P.u  lcmcnt  d'Edimbourg,  où  entr'autres  articles  Sc  conditions,  ilsaccordcrenc 
particulièrement,  Sc  conuinrcnt. 

I.  Que  le  Roy  Charles  leur  maillrc  ferait  annullcr  par  le  Pape,  les  treues  d'entre 
l’ElcoflcScl'Angletcrre,  & lesfermens  faits  pour  icelles  de  la  part  des  Prélats,  Ba- 
rons , Sc  Communautcz  d’Elcofle. 

II.  Qu'il  ferait  idmoncllcr  lesElcolTbis  d'ëtretcnir  les  alliacés  anciénes  dcsRoyau- 
mes  de FranccScd  EfcolTe.au préjudice dcfquelleslefditcs  treucsauoient  elle  prifes. 

III.  Qu'il  feroit  bailler  à Robert  Roy  d'Efco/Tc cent  nulle  nobles  d’or, ou  la  valeur, 
pour  mener  guerre  contre  les  Anglois,  Sc  fcroic-laditc  lomme  fournie  deuant  que  la 
guerre  commençait. 

I V.  Quil  luy  enuoyeroit  d'abondant  des  armures  pour  cinq  cens  Chcualicr  s,8c 
cinq  cens  homm  es  de  pied , Sc  foudoyctoit  deux  ans  durant  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes, Sc  cinq  cens  Scrgcns. 

V ■ Qpc  des  le  comcnccmcnt  delà  guerre  il  tiendrait  en  EfcofTc  mille  bons  homes 
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n darmcscprouuez.àfesgages  ,8c  plus  grand  nôbre  s'il  cftoitbcfoin,  deux  ans  dm»1’  richard  II. 
VI-  Que  le» payement  dclditcs  foldesSc  gagcsferoicnifaitsàccrtainstcrmcscn  ANS  JJE 
la  villcdeBtugcs.Eghlcs  des  Auguftinsdans  qu'il  fuft  par  làfait  aucunedcrogcancc  ]£  s y S- 
ou  renom,  iationaux  aydes  Sc  lublidcs  generaux, que  laitance  «.flou  obligée  de  four-  CHRIST- 
niraux  Efcofiois.par  les  Trairez  prcccdens  rcnouuellez.  * RobmRoy 

Suiuant  cet  accord,  6c  confirmation  d'alliance,  Robert  Roy  d'EfcolTe  brenauer-  bk  iTlîuluriSiê 
ty  qu’Edward  Roy  d'Angleterre cftoit mort  ,Sc Richardlon périr  fils  encor  ieune 
enfant  coutôné  parles  Angloiscn(aplacc,il  aficmblalc Parlement  & Conletl  d'Ef- 
coflc  au  Palaisd  Edimbourg)  Sc  remonftra  publiquement  aux  Bâtons  & Chcualiers 
du  pays,  comme  les  Anglors  leur  auorent  autrefois  fait  vne  infinité  de  maux,  biullc 
leurs  bourgs  î£  villages , abatu  leurs  chaflcaux  8c  forterefles  ,8c  mis  à mort , ou  ran-  « 

çonncchctement  leurs  hommes. Que  le  temps  cftoit  venu.qu'ilspouuoient  en  pren- 

B dre  la  vengeance,  Que  le  belliqueux  & redoutable  EdVard  cftoit  mort,  Sc , Que  la 

grande  icuneflede  Ion  lucre  (leur  les  fembloit  mettre  hors  de  crainte.  Rcmonftran-  chef,  J«  r«t 
cecourte,maisdc  li  grande  effet,  que  chacun  répondu  élire  près  de  marcher  en  An-  s'Efcotü  pour 
glctcrrc,  fuft-cc  du  iour  au  lendemain.  Eelur  le  champ  il  y eut  quatre  Comtes  or- 
donnez  8c  choifispour  élite  chefs  Sc  capitaines  de  toute  l’armec  qui  feferoit , à Iqa- 
uoir  ceux  de  Dtigias , de  Muray , de  la  Mare , Sc  de  Sutherland  : Ardicmbaud  de 
Duglas  cfleu  Conncftable,  Sc  Robert  de  Verfy  xiarcfchal. 

L aircmblcc  fefift  lur  les  marches  Sc  limites  d’Efcoll'e  Sc  d'Angleterre.  Et  durant 
quelesGenldarmes  Sc  foldats vinrent lide  touscoftez.vn  vaillant  Efcuycrd'Ef- 
eoffedit  Alcxandiede  Rameley  s’aduila  d’entreprendre  vn  hazardeuxSc  giand  ex- 
ploit, Sc  duquel  il  vint  brauement  à Ton  honneur  s'il  cuflpcule  confcruer,  Iiprinc 
auec  loy  quarante  compagnons  tous  bien  montez,  8c  cheminèrent  tant  cnfcmbic  de 
nuit,  Sc  par  cnabulihc,  à enuuert , que  certain  matinau  point  du  lourilzapprochciéc 
de  Benric.ll  y auoit  dedans  la  ville  vn  Capitaine  AngloisElcuycr  de  Henry  de  Per- 
cy  Comte  de  Noiihumbclland, appelle  Guillaume  BiTet . Sc  dedans  b citadelle  vn 
C auttebrauc  Sc  généreux Chcualier nomme  Roben  Abeton.  Comme  lesEfcoflois 
furent  allez  pics  des  rnuts,  ils  cnuoycrcnt  vn  cipie  deuant  vers  le  chaficau,  pour  fa- 
lloir Sc  rccognoifire  en  quel  cllat  on  y cftoit , Sc  cependant  dero  eu  rertnt  i oua  quois 
Sc  fans  bruit. L'clpiespprocha  iiifqucsauxfoflcz, ou  n'y  auoit  point  d’eatqny  ne  pou-  jrp|oncnoo;t 
uoit  auoir , d'autant  qu'ils cftoicnt  de  lablon  bouillant  : entra  dedans,  regardadel  • £“•>  ntojuxrf- 
fous.fi:  deflus,  8c  neveidremuer  aucun  guec  ny  lemtncllc.  Alexandre  de  Ratncfey  1 “ ‘ ' 
s'eftoit  pourucu  de  bonnbs  & longues  échelles.  Entendant  le  rapport  dcl'efpion , il 
auanqa  doucement  fes  gens , les  fift  defeendre  aux  follcz , Sc  commanda  qu'ils  dref- 
falTcmlcscclicIlescomre  les  murs. 

Par  ces  échelles  il  mentale  premier , l'cpcc  nue  à la  main , Sctous  ceux  de  fa  fuite 
apresluy.  Quand  ilsfurcnt  dedans,  Usinèrent  deuers  la  groficTour  du  chaltcau  de- 
dans laquelle  le  Capitaine  Robert  Abeton  doimoit  : Sc  auec  de  grofics  haches 
qu'ils  portoient,  commencèrent  à rompre  Sc  briter  la  porte.  Au  bruit  des  coups, drus 
Si  redoublez,  le  Capitaine,  qui  n'auoitpoint  fait  deguet  toute  la  nuit,  scueilla  cqm- 
jj  me  en  furlaut.Sc  croyant  que  ce  fuflcntdcceuxdefagarnilon  niefme , qui  le  vou- 
lurent aflafliner  Sc  meurmr,  d’autant  qu'il  auoit  eu  quelque  querelle  Sc  débat  contre 
eux  la  femainc  precedente.  Ce  voulut  lauucr  par  l'vnc  des  tcnclires , qui  regardoit 
dedans  les  foffez  : mais  faillir  auec  tant  d'imprudence,  Sc  fi  peu  d’auis,  pour  la  trayeur 
dont  il  cftoit  faili , qu'il  fe  rompit  le  col,  Sc  mourut. 

Vne  fcntinclle  du  chaficau  ,quis'cfioitcndormiefurlc  matin,  ayant  ouy  le  fra- 
caflcmcntdc  cefteeheute dans lefofle.fcrcueilla tout  promptement , fonna  de  la 
trom  pette  pour  donner  l’alarme,  Sc  fift  armcrlcan  uilet  Capitaine  de  la  ville,  auec  FfcoITu,  «uk 
quelquc  nombre  des  plus  hardis  habitant.  Ccfiui-cylcsrocna  droit  vers  le  chaficau,  jcr'ùtl^c“'Ua'1 
danslcquel  toutefois  il  ne  peut  entrer,  pourcc  que  les  Efcoftbis  ayant  forcé  ta  porte  • 

delà  Tour,l  auoienc  delta  refermeefur  eux, Sc  lcué  lepont:  Sc  ne  peut  aucun  les  cm- 
pefeber  demeure  àmort  ou  de  retenir  prifonmerstous  ceux  qu'ils  trouucrent  dedâs. 

Sipcnfoiem  bien  les  EfcolTois  cfire  au  defi'us  de  leur  cnirepnlc,  comme  de  fait  clic 
leur  auoit  fucccdé  iufque  là  fort  heureufement  : Sc  commcnqoient  entr'eux  j dclibe- 
rcrdemcttrclaviileau  pillage,  emportertout  leplus  riche  butin  en  la  citadelle  ,6c 
pourcc  qu’ils  n'eftoient  fuffilans  pour  la  tenir  Sc  défendre,  en  faite  par  aptes  vne  fu-  , • ■ 

relie  cendrée,  cependant  qucle  gros  del'armced'Efcoffcatriucroit.  Mais  aumef- 
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bicharP  h.  mc  tempS  qu’ils  penfoicnt  exécuter  leur  deliberation,  ils  s'en  recognurenc  entière- A 
ANS  DE  ment  éloignez, 8c  trouuerét  vne  fi  forte  8C  fi  hautte  barrière  en  leur  chemin,qu'ils  ne 
IES  V S-  peurem  iamats  la  franchir,  ny  fauterpardeffus.  Le  Capitaine  de  la  ville  arriuanc  au 
CHRIST  pont,  Je  le  voyant  leué,  s'eftoitauifedefaireabbatra  les  pillicrs  8c  les  appuys , qui  le 
foutenoicflc  quand  on  l'abaiffoit.ac  d'enuoyer  foudain  vn  de  fes  gens  nomme  Tho- 
mclin  Friant  à Henry  de  Pcrcy , pour  luy  dire , que  les  Efcoffois  eiloicnt  dedans  le 
\ challcaude  Bciveic , mais  tcllcmou  enclos  qu'ils  n'en  pouuoient  échapper  ny  fortir, 

s'ils  ne  fautoient  par  deflii  s les  murailles.  De  forte  que  quand  ils  curent  pris  leurs  ar- 
mes , 8c  voulurent  abbaiffer  le  pont  pour  feicitcscn  la  ville, les  pendans  d’iceluy  ne 
rcncontrans  point  d'arreftny  de  planches,  fe  rompirent  : 8c  force  leur  fht  de  refer - 
< ' mer  la  porte  fur  eux  pour  1e  garder  des  fleches;8cfc  refoudre  à la  garde  8c  defenfede 

la  place,  en  attendant  legros  dcl'armee  d'Efcoffe , laquelle  faifoit  diligence  de  s'af- 
fembler,  fc  de  venir  à leur  fccours. 

Ils  ne  la  peurent  pas  toutefois  longuement  garder. Car  l'Efcuyer  duCapitaine  Ican 
Bizet  e liant  arriuc  dans  Annuich.oùfe  tenoit  Henry  de  Pcrcy  Comte  de  Northu-  „ 
bclland.il  luy  lift  tellement  prendre  ces  nouuclles  à curur  ,qu'au(Ii-teftil  manda  par" 

I toute  la  Comté,  que  les  Cbcualicrs  8c  Gentils-hommes  du  pays  codent  i ferendre 

, deuant  Bcrw'ic,  le  plus  promptement  que  fairefc  pourrait , afin  d'alficgcr  les  Efcof. 

: lois,  Sc  reprendre  fuidux  le  chaft  eau,  duquel  ils  seftoientfaifispar  furprile.Luy  mef- 

mcyalladcspremicls, le  CapitaincdcNcuf.caftcI, Thomas  Monfegraue  ou  muT- 
graïf,  les  Sires  de  Neuf-ville , de  Lufy , de  Gaftop,  de  Stafford,  Sc  de  Bielles.  Et  en 
peu  deioursil  y arriuafi  grand  nombre  de  Gcnldatmes  , Efcuyers,  8c  d' Archers, 
qu'ils  firent  bien  enuiron  dix  mille  hommes  de  combat,  8c  ferrèrent  de  fi  près  la  pla- 
ce, qu'vu  oifeUt,  ce  dit  Froiffard,  ne  c'en fait fcc*  partir  fans  leur  congé. 

Qifcmlcnlpeu  faire  les  afftegez  contre  tant  d'aflîcgeàns  i Tout  leur  cfpoir  eftoit 
fonde  fur  l'aide  Sc  fecoursdclarmee  d’Efcoffe.  Et  de  fait  les  Barons  8c  Chcualieri 
Efcoffois  aucnis,  que  le  Comte  de  Norrhumbclland  8c  les  Anglois  les  tenoient  in- 
ueftis  en  celle  place.ils  firent  vne  braucrefolution  de  vcnirleuerle  liège, Scies  rafrai- 
chir  degens  8c  deprouifions.  Archcmbaud  de  Duglas  Conneftablcd'Elcolic  y me-  ~ 
nacmq  censhômesd'armcs,dcsmcillcurs8cplusbrauesde  toutcrarmcc.Maisilne 
penfoii  pas  y trouucr  vneli  grade  multitude  d'ennemis  ,ny  fi  préparez  8c  refolusde 
venir  aux  mains  comme  ilfift.  Car  Henry  de  pcrcy  fçachât  qu'il  approchoit.fift  ar- 
mer 8c  faire  monftrc  à tous  feshommes,  8C  voyant  qu'ils  eftoienrplus  de  trois  mille 
lances,  Scfcpt  mille  Archcrs.lcs  rengea  tous  dedans  vne  grande  plaine, en  delibera- 
tion de  le  reccuoir  au  combat.  Dcquoy  li  toft  que  les  auâtcoureursEfcoffois  fc  turent 
apperceus,  Sc  qu'ils  en  eurent  fait  le  rapport  au  Conncflable,  force  luy  fut  dechâger 
d‘auis,&  de  ne  chcuaucher  plus  auant  contre  les  Anglois.  Auflj  n'y  auoit-il  point  de 
raifon  de  courir  où  ledâger  eftoit  fi  gran  J,8cl'apparccc  du  gain  8c  duprofit  fi  petite. 
Aflàntdn  An  II  fe  retira  donc,  Sclaillâ  le  loilir  aux  afliegeans  de  faire  leurs  efforts.  Ilscômcncc- 
ârtcsm  dt  b'i-  rtnl  * *c  lendemain, lequel  fuc  afptcSc  furieux:8c  fi  ceux  dededâs  fcdcfcndircc 

wic.  qndquctcps  vaillamment, ceux  de  dehors  nelcs prefferentpasaueemoinsde  coura- 

ge. La  place  auoit  cûcprifcaucc  des  échelles.  Il  en  falut  pareillement  dreffer  pour  la 
reprendre.  On  en  mift  en  pluficurslieux  centrales  murs , 8c  lesgenfdarmes  montans  , 

iufqu  aux  créneaux  couuerts  de  leurs  ccus  8c  pauois , s auancurcrent  daller  corabatre  D 
main  à main  les  Efcoffois.Mais  ce  qui  lift  cncorede  plus  grands  effctsqu'eux.cefurét 
les  traits  8c  les  flechcsdcs  Archers.Carlcsdecochansfi  viucment  8c  h dru,  qu'àpei- 
neaucun  ofoit-il  paroiftre  aux  dcfenfes.ils  donner cnr  à la  fin  moyenaux  autres, d'en- 
trer  de  force  8c  de  fait  dedans  le  chaftcau.  Ccquicaufa  généralement  la  mort  içous 
les  Elcoiffois  de  dedans , horfmis  Alexandre  de  Kamcfey , que  le  Comte  dcNor- 
thumbdland  retint  prilbnnier,  8c  commift  la  garde  de  la  place  an  Capitaine  Bizet. 

Ce  Comte,  ücccluy  de  Notthinghim.eftoicntlejdcux  plus  gran  ils  Seigneurs  de 
1 oll.  Apresccllcconqueftcilsauilcrem  («tendu  qu'ils  auoient  mis  tous  leurs  gens 
en  vn.Jde  marcher  cnfemblcmcnt  vers  lcut s ennemis  ,8c  s'tlsles  rencontraient,  de 
leur  liurcr  le  combat.  En  execution  de  cet  auis  ils  prirent  le  chemin  de  Roffcbourg, 
conireinont  la  riuierc  dcT'ï'edc.Sccommeilseurem  cheminé  près  de  trois  lieues  il 
Icurfutiiint  vn  nouueau  ctiuleil. Toute  leur  crAntccftoitatixcmbufchcs,  8c  le  plus 
grand  dtlir  qu'tlseuffent  gilbu  en  ladccouucrte  du  camp  des  Efcoffois.  pour  en  fqa- 
uoir  des  nouuellcs  ils  enuoyerent  Thomas  Monfcgraup  Selon  fils,  aucc  trois  cens 
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hommes  d’armes  8c  trois  cents  Archers,  vers  l'Abbaye  de  Mauros, ancien  départe  richard  rt 
•A  ruent  Sefeparatjon  des  deux  Royaumes,  8c  eux  rainèrent  tout  le  relie  de  l'oit  aucc  y\  w j py  g 
eux,  afin  d'entrer  par  vn  autre  endroit  dans  l'EfcolTc.  j j.  ^ y j_ 

Comme  Monlegrauefùt  à Mauros, 8c  qu'il  n'eut  point  trouiiédEfcofTois,  il  lift  a-  „ .,1  , 

uancer  dcuxEfcuyers  fur  lepayspourapprendrccnqucl  endroit  ilspouuoicmellre.  , 

Ceux  cyauancerent  tant,  qu'à  la  fin,  6c  fans  y penfer  ils  tombèrent  en  vne  crobuf- 
chcd  EfcolTois.  Guillaume  de  Lindclct  cnefioitlc  chef.  Il  leur  demanda  de  quelle 
part  il  venoicnt.Sc  voyant  qu’ils  feignoient  de  parler,  de  peurdc  decouurirlc/aic 
de  leur  maillrc,  les  menaça  de  lcurfalrcoller  les  telles,  s'ils  ne  difoient  la  vérité  de 
tout  ce  qu'il  leur  dcmandeioir.  A celle  meriacc  les  Elcuycrs  luy  dirent.  Que  le  cha- 
ilcau  de  Beivric  auoit  elle  reconquis  parles  Anglois,  6c  tous  les  EfcolTois  qui  le  tc- 
nojcntmisàmott.hqrfmisAlcxandredc  Ramelcy.  Que  les  Comtes  de  Northum-  ' . 

belland  8c  de  N ottingham  marchoient  à mont  laTwcdc .afin  de  rencontrer  1 aimée  t 

d’Efcoffr.  QucThomasMonlcgtauc  8c  Ion  fils,  Iran  Alliieton,  8c  Richard  Béton, 

I elloient  logez  en  l'Abbaye  de  Mauros, aucc troisccnts hommes  d'armes, 8c  bien 
autant  d'Atihers  ; 8c,  Qu'lis  elloient  dcputcz'depar  eux, pour  fyauoir  oà  les  Efcof- 
' fois  feienoient.  Pjrmjfaj,  refpondit  Guillaume  deLindcfce,  vom  nom  onezironnt/^,  Qcillauncdclin- 
mou  veut  nous.  Et  fur  ce  tait,  les  ayant  baillez  en  garde  aquclquesvns  chtr/déKJrî 

de  fesgens,  il  enuoya  promptement  vn  homme  d armes auertir  les  Comtes  de  Du-  cticutr,  cm; 
glas  ,d«  Muray.de  Sutherland, Archcmbaud  de  Duglas, 8c  les  autres  Chefs  de  J”A"ïI°u. 
l'Armée  d Elcolle,  de  tout  ce  qu'il  auoit  entendu  d’eux. 

Ils  elloientcampezdanjlcvillaged'HondcJjray.  Auxnouucllesdcla reprife  de 
BCtwic, ils  fe  courroucèrent  tellement, qu'auflî  toit  ilsde!ogcrcnt,8c  priment  le  che- 
min de  Mauros, pour  s’en  vcgerdclTusles  AngloisdeMonlcgrauc. Mais  ils  n'eurenc 
* pas  la  peine  de  les  a'.lerchcichcr  fi  loing.  Cai  Monfcgraue  voyant  que  lés  Rfcuyers 
nc|rcuenoicnt  point,  il  fe  départir  au  mclmc  temps  de  Mauios,  8c  marcha  lufqu’à  la 
mortagne  de  S.  Gilles.  Dequoy  les  Efcoilbisauems par  leurs  auant  coureurs  l’aile— 
rent  charger  fi  furicufcmem,quc  lapluspartde  fesgensdcmeuicrcnt  morts  fur  la 
^ place,  8c  luy, fon  fils, 8c  plulieursautrcs  Cheualicrs  8c  Gentils  hommes  prifonniers.  Défaire  de  uonTe. 

Viéloirequiles  fifl  renier  en  leur  pays,  8C  découragea  li  b. en  kComtedcNonhum-  Ao. 

- bclland,8c  lesautres chefs Anglois.de  pourfuiureleur  cmreprile, qu'ils  congédie-  jlou- 
rent  aulli  toil  leurs  troupes, Sc  s'en  retournèrent  aufli  chez  eux. 

Sur  ces  entrefaites  Charles  IV. Empereur, onde  du  Roy  Charles  VI.  îc  Wéncef- 
lausfon  fils  vinrent  en  France,  en  intention  de  faire  la  paix  auee  les  François  8c  An- 
glois.  Ils  furent  magnifiquement  8c  triomphammcni  reccus  à Paris,  le  quatriefme 
jourdelàuier.Maisiln'ell  point  de  mémoire  qu'ilsayëciienexccutcdclcurdcffcin. 

Car  lamon  dclaRoyncluruint.qui  empefeha  le  traite  d'accord  qu'il  auoient  com- 
mencé : Sc  les  dépotez  des  Roys  deFrance  8c  d Angleterre  aflcmblez  à Bruges,  ou 
félon  d’autres  àGand, pour  cet  effet, fe  départirent  encore  depuis  fans  rien  auanccr.i 
caufedufchilme,  quifuruinten  TEglileparlamort  du  Pape  Grégoire  XI.  du  nom. 
CcPapcperluadcparlc  luiiftonlultc  BaTdcfon  précepteur,  8c  par  deux  femmes  te- 
nues poui  Saintes,  l’vnc  nommée  Brigidc,  8c  l'autre  Catherine  de  Sienne  auoit  dés 
deuxansanpatauant  lailTéla  ville  d'Auignon.Srrcmcnefa  Cour  Papale  à Rome, où 
il  fercpcntoitdeliade  fonenttepri(‘c,ainliquetefmoigneGcrfonChancclierdel'V-  v 

niuerfité  dePans.prtuoyant  bien  quelle  luneSctrainee  de  maux  en  reuif  droit  à toute  Mort  d»  P»p« 
la  RepubliqucChrcfUcnncaprcsicr.trtfpas, quand  il  lut  ai  relié  delà  maladie  de  la-  G,e*°“e  XL  * 
D .quelle  il  mourut  lur  là  fin  du  mois  de  Mars.Scfeirouu^tout  incontinent  vrayeequ'il 
auoit  preucu.  Pource  que  les  Aomainsncvoulant  permettre  que  la  Cotir  Papale 
partiftplusdelciirvllle,contraignirentparforce6cparviolencc,àcequ'aucunsonr 

cfcrit.les  Cardinaux  à faire  vn  Pape  de  leur  nation,  qui  prifl  le  nom  d'VrbainVI.  V' 
combien  que  Théodore  de  Nien  afferme  qu'ils  l'ellcurcni  fans  aucune  contrainte, 
maisqu'ils  1 cftlmoicnr'deùoireflrë  autre, qu'il  nefemonllrapas  incontinent  apres 
fon  eleflion.  Tant  y a qu'auffiroftilsfe  feparerent  de  luy,  8c  en  allèrent  ellirc  vu  dénient  vit." 
autrecnlavillcdëFundi.quis'appellaCIcment  Vll.auparauant  dit  le  Cardinal  de  o 
Gencue.Scs'en  vint  refiderauec  fa  Cour  en  Auignon  : où  il  fcfiftli  bien  croire,  que  * 

I sRoysdcFrance.d'Efpagnc,  d'Efcoffe, ‘8c  dcNaplesprinrcnifonparty.Selerctle 
de  l’Italie  demeura  fous  la  connoiffancc  du  Pape  Vrbain,  auquel  le  Roy  d' Angle-  Scifmyenrigiiié 
terre,le  Comte  dcFlandrcs,8c  lcDue  dcBrciagnc  fe  ioignuçnt.  Ce.qdifut  l'origine,  '•  v ? 
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R ichard  il.  j^ij  commencement  d’vn  mal-heureux  fcifmc  en  l'Eglife,  lequel  dura  près  de  cin- 

1 t’ic  La  guerre  recommença  pareillement  en  ce  temps  contre  le  Roy  de  Nanarre,  pour 

CHRIS  TV  ce  qu'il  fut  conuaincu  d'auoir  machiné  la  mort  uuRoyCharlcs,  6c  deux  dcles  gens 
Rüf  jc  Naiulrè'  appeliez  laques  deRuç8CFierreduTcrtre,furprisauccdupoifon,8cpubliqueroenc 
' exécutez  à Paris.  A quoy  quelques  vhs  adidullent,  qu’il  au  oit  délibéré  de  liuterfes 
chafleaux  8 £ villes  deNormandieauRoyd'Angletcrre:&  que  pourceteffct  il  fe 
drqffoit  vne  puiflànte'armée  d’ Anglois , fous  la  conduite  du  Duc  de  LancaUtc  te  du 
Comtcdc Cambridge. D’autres,  quclcDucdcLancafircIuy  deuoitdonner  fafiilc 
Cathetinecn  mariage, 8c  Iuy  le  mettre  par  ce  moyen  enpoflclEondetoutelaCom- 
téd’Eureux.  Somme,  que  le  Roy  Charles  cnuoyafaifir  les  tcrrcsqu'il  auoit  en  Lan- 
guedoc par  Guillaume  des  Dormans,  8c  Iean.lc  Mercier  :.Scallantluy  inefmei 
Rouen  pour  s'emparer  de  celles  de  Normandie,  fift  affemblerdegrandes  Compa- 
gnies de  genf-Jarmes,  aulqucls  U donna  les  Sires  delà  niuiereSc  dcCoucypour 
Chefs.  • 

‘ Ceux-  cy,  fuiuant  la  communication  qu'ils  auoient  de  l'intention  du  Roy,  allctcnc 

siège  de  B, yeux,  de  premier  abord  mettre  le  fiege  deuant  zayeux,  8c  pillèrent  cependant  tout  le  plat  g 
pays  d’enuiton.  Ccqucle  Roy  de  Nauarrefcachant  8c  quelcs  Commiffaires  depu- 
XISbm”  cezenLangucdocs’elloient  fait  rendre  la  villcdeMompcllier  à l’aydeduDucd'At»- 

' 1,9011  jou&du  Conncflable,8cauoicntmcfmeptisprifonnicrsGuydcGrauille  8c  Liger 
d’Ûrgefy,  CheualiersNoruaans,  Capitaines  Sc  Gouucrneurs  delà  place  en  fon  nom, 
n'eut  ailleurs  fon  refuge  5c  recours  quaRichardRoy  d' Angleterre, Screfolut  de  con- 
traclcr  alliance  8c  confédération  elttoitcauecluy,  pour  lefortififcrdu  moins  par  U 
contre  les  François.  Vn  ficnClcrc  nommépal'chal  luy  cnalla  faire  rouucrturc.Jdc 
trouua  tellement  prcll  d'y  entendre, que  dés  lors  il  l’aifeura  de  fon  affcûion  8c  bo'tv- 
ne  volonté,  mais  que  l’importacc  de  l'affaire  rcqueroit  bien  qu’il  y full  en  perfonne. 

A celle  caufe,  8c  de  l’auis  de  fon  conleil,  il  entreprift  de  faire  vn  voyage  en  Angle- 
terre. Et pourceque.le Roy  deFranceauoit  tant  fait, que  Henry  Roy  de  Caftillo  ,i 
t«  Roy  deNtuji-  luy  menoit  d’autre  part  vnegrande  guerre,  il  laiffa  le  Vicomte  de  Callillon,  le  fer- ç 
.ToyâUc'ÎA»d|é!  gneutde  Leftrac,  Pierre  de  VicnncScleBafçheenfon  Royaume  ,8c  en  la  Comté 
Kit" ’ 6 ' dcFoix,  pour  en  deffendre  les  places  8c  for tereffes  contre  lesEfpagnols.S  eftant  mi* 

en  mer,  il  eut  le  vent  fi  fauorable.qucfansaucunperililalladclcendre  en  la  Duché 
deCorntral,  5c  de  là  ferendit  au  chafleau  de  Wmdcforrc,où  lcRoy  Richard  lere- 
ceut  ioyeufemenr.  Et  femonftrercntl’vnSc  l’autre  tellement  faciles  & portez Al’ef- 
■ -■ 1 fet  de  celle  cntceucué. qu’il  n’y  eut  aucune  diffieülté.Les  conditions  duTraité  furent. 

I.  Que  le  RoydcNauarre  (croit  dorelnauani  bon  8c  loyal  Anglois,  8c  ne  pourrait 
ny  ne  deu  toit  faire  paix  aucc  lès  Roys  défiance  ou  deCaltille,  (ans  le  confentemenc 
8c  fçcu  du  Roy  d’A  nglcterrc, 8c  de  fesgens. 

II.  Quïl  remettrait  leçhalleau  de  Cherbourg  entre  lès  mains  du  Roy  d’Angle- 

' ’ . terrc,lequels’obligeroitdelegardcr8cdcfendrciroisaosdurant,ifcsproprcscoufts 

te  dépens  ; mais  que  touliourslafouucraincté  8c  feigneutieluy  en  demeurerait. 

III.  Que  (île  Roy  d’AnglcterrepouuoitrecouurecaucuncsdesviUesouplaccsqui 

' luyappartcnoienteh’Normandic.ScdontlcRoy  de  France  s’efloit  empâté  de  for-p 
ce,ellcsdemcureroicntenuercmentAngloifcs,exceptéclafeigneuriesScfouuerai-  ■ 
neté.qui  luy  retoumeroir. 

IV.  Que  le  Roy  d’Angleterre  de  fa  part  «nuoycroit  deux  mille  Lances,  8c  deux 
• • mille  ArcKers  dans  laNauarie,à  l'encontre  du  Roy  deCaftillc,  Sc  que  le  Roy  de 

»'■  ' . Nauarrelesfouldoyeroitàfesdcpcnscantqu’ilsyfeiournéroicnt.Sequ'ilauroicaf- 

faited'eux.  ' ’i  y 

LcRoy  Charles n’elloit  pas  ignorantde  cela.C’ellpourquoy.dclireux  d’y  pour- 
noir,  U rcæanda  le  Duc  de  Berry  fon  oncle,  le  Conncllable.Sclapluspart  des  autres 
Seigneurs  te  Barons,  quis’elloieotaffcniblcz  en  Languedoc  auprès  du  Duc  d’An- 
jou fonautre  oncle.en  intention  d’aller  mettre  le  (jege  deuar  Bourdeaux.  Et  durant 
qu’ili  firent  leurs  diligences  devenir,  les  Seigneurs  de  Cotrcy  Sc  de  la  Riuierc  pref- 
«Strantrac  fercntdefipréslesaUiegezdeBayeux.qucforeeleurfutdctendrelaplace.  Ils  pri- 
rent apresCarcccn,Molineaux,Côches,ScPairy,ecdcIàfutcmcâpcrdcuantEureux. 

A»-  ' Mais  ccpcndaht  le  Roy  de  N marre  retourna  dans  fon  pays,  Sc  penla  bienauoir 
' ghè*.'  mis  fes  affaires  çn  b eau  chemin  par  le  fupport  Sc  ligue  des  Angloisiquoy  qu’il  ne  luy 
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apportèrent  aucun  profit,  comme  il  apparut  depuis.  CatleDucdcLancaflic&le 
'A  Cumtede  Cambridge  commis pourpafler  au fecouisdcsiicns  cnNormandie,ni 
peur  eut  pas  ti  loft  allemblcr  quai  ante  mille  hommes  d’ai  mes, St  huu  mille  Archers, 
dont  ils  compofcrent  leur  armée  au  pottdc  Hanipron.  Et  ce  qui  fcmbla  encore  le 
pis,  quandils  le  furent  embarquez,  ilseurent  lèvent  ti  contraire  qu'au  lieu  d’aborder 
où  ils  tendoienr,ils  allcicnt  prcndrcportàSaintMalodc  I lile en  Bretagne:  Scie 
Comte  de  Sarisbuty  aucccrix,  lequel  auoii  particulièrement  la  charge  de  conduite 
du  renfort  à ceux  de  Bicfi,quc  lcsSires  dcClilTon,  de  Laual.dc  Rohan,  de  Beau- 
manoir  Sc  de  Rothcfort,  Capitaines  de  l'armee que  le  Roy  Charles  tenoit  ence 
quartier  contre  les  Angluis.auoicm  afliegez.  Ilss'aircflcrcm  dînant  la  villcdcS. 
Malo,  laquelle  ils  affadlircnt  àpluficurs  fois, SC  de diucilcs fortes  de  batteries:  puis 
voyants  qu'ils  ne  la  pouuolcnt  gaigner  par  force,  fc  refolurcm  de  l’auoir  par  la  taim 
Sc  ncccflitc  de  viurcs,  & linudlùcm  de  tous  collez. 

D'ailleurs,  fuiuant  lcsconuentionf  accordées  entrelesRoys  de  Nauarrc  Sc  d’An- 
6 glcterrc,  Ican  d'Arondel  Capitaine  (le  Hampton  amena  deux  cents  hommes  d'ar- 
mes, & quatre  cents  Archers  Angloisdedans  Cherbourg,  où  les  Nauarrois  les  re- 
courent, Sc  leur  lailTcrent  la  garde  de  la  place.  Le  lire  de  Ncufuille  Sc  Thomas  Tri- 
uet  furent  aufli  députez  pour  aller  à Bourdeaux,  Sc  delà  palier  dans  laN  auarre.  Mais 
deuant  qu'ils  eufient  fait  leursprouifions.Sc  pensé  de  tout  point  à leur  autrement, le 
Roy  de  Caddie  afiiegea  Bayonneaucc  vingt  nulle  Elpagnols  ScCaftillants,  tant  par 
mer  que  par  terre.  11  y auoit  dedans  vn  vaillant  Capitaine  Anglois  nomme  Mathieu 
de  Gournay.qui  refilla  longuement  Sc  braucment  a leurs  efforts. Et  neantmoins  fui— 
uant  l’opinion  de  pluficurs  d eufl  elle  contraint  a la  fin  de  rendre  la  ville,  s'il  ne  fc  fur 
mis  vnc  pelle  dedans  le  camp  des  Elpagnols,  qui  parla  fureur  contagieufc  fi  11  force 
au  Roy  de  louer  lefiege.Scd'cnuoyer  l'Infantleanfonfils.ScdomPierre  deMorich 
fon  Conneftable  deuant  Pampclunc,aucc  dix  mille  de  fesgens. 

Sur  ces  cntrefaiteslc  Roy  Charles,  qui  le  tenoit  à Rouen,  Sc  le  plus  près  des  liens 
qu’il  puuuuit,  fift  renforcer  le  ficged'Eureux  afin  de  l’auoir  en  bref  ou  de  violence. 
^ où  par  compofition  : Sc  dénuoyer  les  Compagnie  en  la  Bretagne,  pour  fccourir 
| ceux  de  Saint  Malo.  Les  SeigncursdcCoucy  Sc  de  la  R iuicre  a pparterent  en  ce- 
la tous  les  deuoirs  de  vaillants  Chels  Sc  debons  fcruitcurs  de  laCouronnc,  Sc  firent 
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tant  pat  leurs  pourfuites  Sc  remonltrances,  que  les  allicgée  fe  rendirent  làuues, leurs 
corps  Sc  leurs  biens,  Screceurcnt  Charles  Intam  dcNauarre.àqui  la  Comté  d’E- 
vreux  appartenoit  de  pat  la  mctc,  pour  leur  légitime  Sc  vray  Seigneur, dcllbus  l'au- 
. rhoriic  du  Roy  Charles  fon  oncle. 

^ Aprescellcconquclle.touslcsCapitaincsdcrarmccfe  retirèrent  à Rouen.  Les  Araltc  Frlo. 
Ducs  de  Bourgongne  Sc  de  Berry,  les  Comtes  d Alcnqon.dclaMaiche.ScdcGui  cou  pooiicuci)« 
ncs,leDauplnnd  Auuergne.Ieandc  Boulongnc,  le  Conneftable  duGuefclin,  les  “S"*' **““¥*• 
Marefcbaux  dcBlainuille  ScdeSanccrrc.Sc  pluficurs  auttcsSeigneurs  s’y  trouucrcnt 
auffi.qui  tous  cnfemble  firent  vn  gros  deplusdc  lcizc  mille  hommes  d’atmes,Sc  s’al- 
lcrcnt  loger  fi  près  des  Anglois, qu'il  n'y  auoit  qu’vnc  nuicre, Sc  vn  petit  flux  de  mer 
entredeux.  llss'attcndoientbien  devenir  au  combat.  Scies  Anglois  tncfmc  firent 
quelque  fcmblant  de  le  vouloir  accepter.  MaiscommcMorfonacc,!eque!cltoitCa- 
piraine  de  la  place, Scl'auoit  iufquc  là  défendue  couragculcmcnt,auec  l'afli  fiance  de 
Herué  de  utlciroù,  du  Seigneur  de  Combort,  Sc  du  Seigneur  de  la  Bcllicrc,  eue  Retraite  d«  An- 
prudemment  détourne  l’effet  d'vncminequ’ilsfaifoicnt.ils  abandonnèrent  foudain  mbuT”* 
p l'cntteptifc,  Sc  fe  retirèrent  en  Angleterre.  Ce  qui  fut  caufe  que  l’armée  fc  rompit,  J‘M  **' 
apres  auoir  rafraichy  la  ville.Sc  quclapluf-part  s'enreuint  vers  Cherbourg,  ou  le 
frere  du  SircdeCliflon  fut  pris. 

" D’ autre  colle,  le  Seigneur  de  Neufuille  Cheualicr  Anglois,  n'agucreordonncSe. 
ncfchaldeBourdcaux,  s'embarqua  dedans  Pliraouth,auccThomisTriuct,  Guillau- 
me Srromp,  Thomas  Breton,  GuillaumtCcndrinc,  Sc  grand  nombre  de  genf-  d'ar- 
mes SC  d'Arcbcrs.lcs  vns  pour  fccouiir  ceux  deMortagneJe  iiegede  laquelle  conti- 
nuoit  cncores, Scies  autres  pour  aller  prellcr  main  forte  aURoy  dtNauarrc.IlsdcfiC. 
dirent  tousàBourdcaux  verslaNollreDamcde  Septembre,  Sc  de  là  il  s'en  mil)  prés 
de  quatre  mille  fur  la  Garonne,  pourfaircleuer  le  campaux  Poiücuins  Sc  Bieions.  ' 

Mais  eux  en  ayants  reccu  l'auis  de  bonne  heure, dclogcrcni  Jcuât  qu'ils  fulfcnratri-  . 

ucz,8cfe  retirèrent  cnPoitou.forsquelqucsBrcionsScGalloisde  Ixtrotipe  du  défunt 
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r i cfURn  n pr|ncc  y uain.qui  fe  mirent  au  fort  de  S . Léger, podt  le  deffendre,  8c  menèrent  «ou- 
ANS  Ut  te  l’artilleiic  dedans  aucc  eux.  Mais  celle  refoimion  leur  fucccda  mal.  Cartls  furent 
I E S \ S-  a(faj||;s  j;  viucment,  que  fotcc  leur  fut  d’entrer  en  capitulât  ion,  te.  de  rendre  lapla- 
CHRIST.  eeaux  Anglois  gt  Gallons,  qui  de  là  s’en  retournèrent  à Bourdeaux. 

Il  y auoit  àftx  lieues  deccfte  ville  vnBaron, qui  tenoit  le  fort  de  S.Maubett  cnMe- 
doc,  & faifoitdc  grandes  ic  dommageables  courfes  partout  le  pays  voifin.  Acefle 
caufe  le  Seigneur  deNeufûille  prenant  auecfoy  Archembaud  de  Grailly,  tclcs  Si- 
res de  Duras  & de  Toumon,  alla  l'alfiegcr  incontinent  apres,  Arpreffaceux  de  de- 
dans en  forte  que  nul  fccours  ne  leur  apparoiflant,  ils  fe  (munirent  à la  condition  de 
fortir  eux  & leurs  biens  fans  dommage,  St  fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit.  Ce  Sei- 
gneur de  Neufùille  cftoit  bien  aucrty  du  fiege  dePampclunc,mais  n'entendoit  aucu- 
nes nouuellcs  duRoy  de  Nauarre,  ny  tle  l'endroit  où  il  efioir.  Attendant  qu’il  en  rc- 
ceuroit  quelque ceitain  auis.il enuoya  le  Sencfchal de  LandesJt GuillaumcStromp 
’ . deuersBerfac.oùily  auoit  vnegarnifon  de  cinq  cents  combatans.  Ils  rencontrent 

Bertrand  naimonlcur  Capitaine  à vue  petite  lieue  de  la  forterclfc,  Se  l’alfaillirenc 
aucc  tant  d'auantage & de  rcfolütion, qu'il  demeura  luy-  mefnacprifonnicr.ic  laplus  _ 
Bcrfre  rendu  aux  fart  de  fes  gens  morts  fur  la  place.  C<;  qui  donna  telle  cfpouuantc  & frayeur  aurefte  B 
Anglou.  de  la  garnilon.qu’ils  ouunrcnt  les  pc.rtes  aux  Anglois  la  propre  nuit  delaTouflair  ta. 

LtRoyaeNiuir-  Cependant, Se  le  mefrneiourdc celte  fefte, lcRoy  de  Nauaire  artiua  dans  Boi- 
X iBouiJuux.  deaux,  où  il  fut  honorablement  receupar  le  Seigneur  de  Ncufuille, &par  lesauti  es 
Barons  6c  Cheualicrs  d’Angleterrcqui  luy  promirent  toute  forte  d'afliùance & de 
fccours.  Et  de  fait  quelques  lours  apres  qu'il  eut  pris  conge  d’eux,  & repris  le  chen  in 
de  fon  pays.ThomasTriuctpariy  pour  luymener  des  gens,  Sc  en  allant  prift  les 
forts 6e ehallcaux  de Montpin,  Bclcnghcn,acTaflcgnon,queles«ayonnoisachcte- 
rent  de  luy  trois  mille  flancs,  6c  labbatirent  pour  en  faire  mener  la  pierre  dant 
sayonne.  1 1 affiegea  de  là  Boulac,oùilreceutnouucau  mandement  du  RoydeNa- 
uarre,  & l’ayant  force  ne  lciourna  plus  que  le  moins  qu’il  peut  auxautres  beux  par 
lefquelst)  paflà,  mais  fift  diligence  de  fe  rendre  à Saint  Ican-du;pic-  de-ports,  où  il 
cftoit  autant  defiré  qu'attendu  par  le  Roy. 

Ccfut  en  ce  lieu  que  les  Anglois  fe  loignirent  auec  les  Nauarrois,  qui  s'eftoient  af-  _ 
SirentcPimpdu-  femblez  de  tous  les  collez  du  Royaume,  îcdclibcrerenttouscnfemblc  d’aller  dcli- 
«clcuc.  urcr  |cs  alTicgez  de  Pampelunc.quinepouuoitprefqucplus  lullïic  à défendre  eux 

& la  ville.  Mais  les  Elpagnols  en  oyants  le  bruit  ne  les  attendirent  pas,  .uns  délogè- 
rent deuant  leur  venue.  Ce  qui  leur  donna  loifir  de  faire  vnecntrcprifedclTusleVal- 
de-Soric  en  Efpagne,  en  laquelle  toutesfois  ils  curent  fi  peu  d'heur,  qu’il  n’en  rendît 
aucun  mémorable  effet.  Lt  le  retirants  en  la  ville  de  Qualquan,  où  le  Roy  de  Na- 
uarre clloitarriucdcuxioursdcuam.ilsbrullcrcnt  Se  pillèrent  quelques  villages, SC 
particulièrement  vn  gros  boutgappclIcNigrctte. 

Au  partir  delàThomas.Triuet  alla  faite  vne  courfc  deuant  Alfato,  qu’il  mift  en 
* grandccfpouuamc,8cdcfitprefquctoutcsles  gamifons  par  vne  embufehe.  Mais  les 

femmes  îcllcca  dedans  la  ville  lafauuerem&garcntircnt  defesarmes.  Car  comme 
il  pcnloit  irauerfer  vn  ruifTcau  pour  entrer  dedans  auec  les  fiens,  elles  luy  fermèrent 
la  porte  que  lesgarmfons  auoicntouucrtc  pour  fortir,  &:  delà  montèrent  aux  cré- 
neaux,ou  elle  le  défendirent  gencrcufcment.Ce  que  luy  voyant  dilt.jÇUrr  vrayrme»/ 
s'eftotent  U de  brunes  femmes,  U retourna  promptement  dedans  Qualquan.  Et  fur  ces  D 
entrefaites  la  paix  le  hit  entre  le  Roy  de  Nauarre,  Se  Henry  Roy  de  Caflille,qui 
mourut  le  iour  de  la  Pcntecoftc  en  fumant,  6c  laifTa  laCouronne  àlean  fon  fils,  la- 
quelle il  pnft  folemnellemeut  le  iour  S.Iiques&S.Chriftoflccn  l’EghfcCathedrale 
àpKi^'<moit  Je  de  Burgos.  Ce  qui  fut  caufe  queThomasTnuct  & les  Anglois  s’en  rcuinrent  peu  de 
fon  p«e  Henry,  iours  apres  en  Gafcongnc.ou  ilsttouuercntquelclire  duMuciden  auoit  repris  le 
m GafcMgnc”''  PattX  d’Angleterre,  6c  que  Bertrand  Courant  Capitaine  dcCadilhac  auoit  tué  IcSei- 
gneur  dcl.angoy  ran  en  vn  combat  dcfrul  à (cul  Mais  ilsn’y  lciournerent  gucre^ins 
rcpaflcrcnt  promptement  la  mer,  & fe  rendirent  au  près  du  Roy  Richard, quiles  re- 
ceut  foyeufement  i&aprid  d'euxque  le  RoydcNauarrcauoittraiâélemanage de 
Charles  fon  aifnc  fils  aucc  la  fille  du  Roy  don  Henry  dcCaflille, lequel  efioit  mort 
, , incontinent  aptes,  & quelcsCa(lillams,auoicntcouronné lonfilslcanenfaplace. 

Ce  qui  donna  fort  à pcnler  auDuc  de  Lancaftre  S:  auComte  de  Cambridge,  pource 
qu'ds  fcprctcndoicnthetiticrs  du  Royaume  de  Caflille  de  par  leur  femmes. 

, Cependant 
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Ccpendltit  ilauintvnfignalé  d'armes  au  pays  d’Aulnis.  Heliotde  PlafTacCapi-  a N G L. 

A tainede  Bouteuillcpour  lepatty  de;  Angloisauoic  coutume  de  counraucc  ûx  vingts  ^ ^ 5 
hommes  ou  plus  de  fa  garmlon  , par  tout  le  pays  voifin,  4c  d'excrcerdegrandcspil.  I E S V S- 
lcries,melmc  iufque  datant  la  Rochelle,  je  S.  Ican  d’Augcly.  Ce  quevuyanslts  CHRIST. 
Chcualiets  4c  Scigncuisdu  pays , ils  s'aircinbletent  vn  tour  à la  Rochelle,  Sc  entr'au-  kichahu. 
treslefiredeThoUars.laïquesdcSurgeres,  Renaud  de  Gomers,  4c  Hngucs  de  Vt  II. 

lionne,  qui  l'attendirent  4cfurprirent  en  lorte,  que  penfancemnicncrquaiititc  dtbc- 
fiial , qu’ils  auoient  cxprclIVmcnt  relâché  deuant  la  ville,  il  y perdu  l.iplus  grande 
partie  de  fes  gens,  4c  demeurant  luy  mclme  leur  prifonnierdailla  Buuicuillelifoible 
4c  denuc , que  force  luy  fut  de  fc  rend  re.  . 1 

AuroclmetcmpsIeComtedeFlandrcs  arreda  vn  Courrier  du  Roy  Charles  al-  châr'lw  °cittT 
lanten  Efcoflc.  Cequidonna  fujetau  Roy  de  conceuoir  quelque  défiance  de  luy.  cniiaodrrj. 
loint  qu'il  retenott  le  Duc  de  Bretagne  en  Flandre, lequel  à ccllcoccalionfcretiia  jÔcœAi'jlïïû 
dans  l’Angleterre.  Durantqu’ily  tut,  les  Anglois4c  NauarroisdcChctbourgicn-  1- 
contrerent  aux  champs  vnetrouppe  de  I ranqoisqu’dsdcfircnt.&prinrentGuillau-  Vti"“*,gr  ,'nJ“ 

® me  des  BotdesSc  Guillaume  de  Beaulieu  prilonnicrs.  D autrepart  Gcofroy  Telle-  co^noti  ju 
noire  Breton, partifant  d'Angleterre,  acheta  IcchulteaudcVcnudourcn  Auucrgne,  etafta»  d Aloifc 
d'vnEfcuytrouvaletduComtc.nommcPoncedu  Bols,pourlatommcdclixmil 
le  francs.moycnnant  laquelle  il  s’en  renditmaillrc.EtAimcrigoiMarcclauireparii- 
£am  Angloisconqucftaauflilcchaftcaud  Alodccnl  Euelche  deClctmont,4cccluy 
deBalon.  Apres  quoy  GordomcsElcuyerdcBoutbonnois,  le  rcnconttant  à Ion 
auamage,  le  pull,  fie  tira  de  luy  cinq  mille  francs  pour  faranqon. 

Maisla  Bretagne  ne  demeura  pas  en  repos  non  plus.  Car  le  Roy  Charles  y cn- 
uoya  fon  Connellablc  aucc  vn  grand  nombre  de  gens,  qui  guerroya  vtucmcntle 
pays,  4c  tant  qu'en  fin  toutes  les  bonnes  villes.qui  defnoient  la  prefenec  de  leur  Sei- 
gneurde  renuoyerent  quertr iulqu'en Angleictrc.il  rcuint  a leut  pi’tctc  Sc  fuplcatibn  Lc  B*"*- 
accompagné  de  Robert  Canollcücd’enuiron  cent  hommes  d situes,  tse  deux  cents  u,"p'’y”'ola  ** 
Archers.  Eçport  de  Guctrardclercccuc;4cdcliVcnncs,cn  laquelle  il  fciourna 
cinq touis.puisfe  vint  rcndicàNantes.oùil  fut  vilitc  par  les  prélats , îarons, Sc 
C Chcualiets  du  pays,  qui  le  plaignirent  grandement  à luy  dcsFranqois. 

Incontinent  apres  ,4c  cnuitonlaS.  André,  Charlcsdc  Bohême  Empereur  mou-  Mort  déduite» 
rut  ,4c  en  là  place  fut  éleuV^cnccllaus  fon  fils.  Auquel  les  Prélats  4c  saronsd’An-  «,fu°,hcmc  Lnr 
glcterre  rcloiurcmd  enuoyer  demander  la  ftrur  en  mariage  pour  le  ieuneRoy  Rt-  Piopofitioo»  di- 
chardlcut  Seigneur.  LcDutdcLancallrecuilbien  vot.luquilculfpiisfafillc,nee  ““j”  c°j'i' Ro 
de  Blanche  de  Lancallre  fa  première  femme.  Mais  les  Ellats  ne  le  voulurent  point  îuuufd.  ° olr 
côfcntit  pour  deux  îailons.L’vnc.qu’elleelloit  fa  coulinc  germaine, 4fpat  ce  moyen 
trop  proche  de  conlanguinitc.  L’autrequ’ils  delitoient  que  lc  Roy  fd  mariait  outte 
la  mer  .afin d’auoir  4c  défaire  plus  u’alliantcs.  La  recherche  donc  fut  arreficc  dans  sim"” 
la  maifon  de  l’Empereur  défunt  ,4cSnnon  BurlcChcualier  Anglois:  autrefois  Mai-  gnc'icnciST 
ftre  de  noy.dcputepour  faire  lapropolmon  Scpourluitcdicclle, vint. lulli-toll  d’An- 
gleterre à Calais,  paflà  parGtauclincs4c  Bruxelles,  4c  delà prifl  lc  chemin  de  Lou. 
uain  pour  s’aller  rendre  a Coulongne.  Et  a peine  dloit-il  party.que  par  le  Confeil  du» 

Roy,  Ican  d’Arondcl  mil!  encore  vn  autre  équipage  en  met  pour  fccourirlc  Dnc 
de  Bretagne.  11  luy  fut  baille  deux  cens  hommes  d’armes,  4c  quatre  cens  Archers, 

4c  HugucsdeCaurcllee, Thomas! nuct.Ican le  Bourfier,Thomas  Bcncflre.Gaul-, 
lier  l’aule,  les  Sires  deFerriercs  4c  de  BalTet,4c  quelques  autres  Chcualiets  nommez, 
pour  l’accompagner.  Leur  embarquement  le  filt  au  port  d’Amptun  ,ôc  leur  fut  Vent 
aflez  bon  lc  premier  iour.  Mais  fut  lefoirildcuinc  tellement  impétueux  4c  fort, qu’il  Tourmente  se 
les  rcietta  deuers  Corn«  al,4clc  lendemain  en  la  mer  d’Irlandc,ou  la  tempcfle  rom-  aô 

pittroisde  leurs  vailFcaux, 4c  perdit  près  de  quatre  vingts  hommes, entre  Ic.lqUelsfu-  lecouti  da  Duc 
rent  Iean  d’Arondel,  Thomas  Bencllre , 4c  Gaultier  l’aulc.  Les  autres  clchapcr cm  Bren6nc- 

du  penl  4c  danger,  4c  latourmentccfiant  cclTcc , retournèrent  comme  ils  geurent  au 
portdcHampton.TellcmcntqucleDUcdeBrn.ignenepcutauoirdelecourspour  ^ t 
ce  coup.  Ce  qui  luy  vint  trcs-mal  pour  l’eftat  de  les  affaires.  Car  les  FrahyoïsS.'  Bte-  ow/ j/aif- 
tonsluy  continûment alprement lagucrrc,4c  Oliuicr  deCliironcntr’auitespiillIa  l“”-  . 

ville  de  Dinan.qui  fut  toutepillccpar  fes  gens,4c  retenue  longuement  depuis  au  1er- 
uice  des  Roy  s de  France 
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angl.  Guillaume  de  Montagu  Comte  de  Sarilbury  eftoie  en  ce  temps  Gouucrneut  de 

TTfc~ô"p  Calais, Se  lean d Harlefton de Cherbourg  cnNormandie.  Apres  auoir  gardé  ces  . 
IFS  V S-  places  vn  ah, ils  retournement  en  Angleterte.Sc  furent  enuoyez  Se  lubftuuczen  leurs 
r M R t c "r  lieux  lean  Pcnros exprimante  Chcualicr  a Calais, &Guillaumc  \\7inueloraChcr- 
RICHARD  bourg.  Thomas-de  Bcauchamp  Comie  de  W atwic  fui  suffi  commis  ala  garde  Sc 
1 1.  tuicledcla  perionnedu  Roy.  Et  Richard  Scropayam  quitté  l'office  de  Chancelier, 
1380.  Simon  Archeucique  de  Canrcrbury  en  prift  1 exercice  Sc  1a  charge. 

Mais  d’autre  collé  le  Roy  Charles  fi  11  derechef  taire  le  procez  au  Duc  de  Bretagne, 

Sc  le  déclara  par  mcfmcraoyen  priucdu  droit  qu'il  auoit  en  la  Duché.  Ce  qui  fuc 
caufe  que  Thomas  de  Voodftoice  Comte  de  Busingham , dernier  fils  du  defunét 


VloriduC  nue 
fiable  duCuwl- 
clift. 


Foîant  pris  far 
le»  Augloi». 


Sertir  de  Vvcn- 
crflau*  Empe- 
reur accordée  à 
Richard  Roy 
U Au^lctcwc. 


; Pioccx  fait  au 
duc  .le  Bretagne. 

Roy  Edward, vint  alatcqucftcd'tccluydercendrcaCalaisleiour de  la Magdelaine, 
ïuct  atmee  poui  lccomnagne  de  Henry  de  Pcrcy  frère  du  Comte  de  N orthumbcllanr.du  Comte  de 
.efecouru.  Siaft'otd,  de  HuguesdeCaurelce  .queWalfingham  nommédeCalucrlec,  delean 
d'Harlcfion,  Sc  de  piuficurs  autres  Barons  Sc  Chcualiers  ,aucc  huit  mille  combarans. 

Le  C onncftab'tc  du  Guelelin  elloit  mori  quelques  iours deuant  au  fiege  de  Cha- 
meau neuf  de  Randon  enAuuergne,  auef  ceftcdernicregloircquclcsclcfsdclavil- 
lcrcnduc  le  propre  iour  de  fa  mort  auoient  efté  pofees  fur  fon  corps.  A celle  caufc  le  _ 
Roy  Charles  l'ayani  fait  enterrer  enfa  Chappcllc  de  S.  Denis  en  France , Sc  enten-  " 
dant  les  nouuclies  de  l'arriuee  desAnglois  pour  y remédier  il  enuoyapromptemenc 
deucrsle  Seigneur  de  Coucy,  lequel  luiuant  fon  commandement  aftcmbla  de  gran- 
des forces  d’Àrrois,  de  Vcrmandois,  Sc  de  Picardie. 

Cependant  le  Comte  de  Buitingham  partit  de  Calais , Se  marcha  iufqucs  dedans 
Marquines,  ou  il  attendit  tous  les  gens  ; puis  tirant  plus  outre  alfaillit  la  fortereffe  de 
Folam , laquelle  il  prift  paffa  douane  les  villes  de  S.  Orner  Sc  de  Thcrouenne,  te  s’en 
alla  loger  à Britenne.où  il  feiournatout  vn  iour.  Et  voicy  l'occafton  en  peu  de  mots. 

11  s’elt  veu  cy-dcffiiscpmmelc  Roy  Richard  auoit  enuoyc  leCheualier  Burle  de- 
ucrs'Jtf'enccllaus  Roy  dcsRomams, pour  auoir  falccur  en  mariagc.CeCheualiernc-i 
gatia  li  bien, que  WenccfLus  agtca  la  recherche  de  fon  maiftre,  par  l'auisScconfeil 
defes  Barons.  Et  pour  plus  fermement  alfcurcrletout  .ilenuoyale  DucdcTafion 
auecluy  dans  l'Angleterre.  Le  Cardinaldc  Rauenncl'y  attendoir,  Sc snoyennanc 
le  fauf  conduit  qu'il  cutàlapricreduDuc  de  Brabant,  de  palier  par  le  Royaume  de 
France, pour  aller  ÏCalais  , il  prift  ion  chemin  par  Tournay,  par  1 Illc, Sc  par  Bciliu-  C 
ne,  Sc  de  là  fur  viliter  le  l_  oituc  de  Buxingham , Sc  fes  Cheualiers , qui  le  rcccurenc 
fon  honorablement. 

- Le  lendemain  iis  prirent  congèles  vns  des  autres, Sc  IcsAlIemans  pourfuiuans  leur 

route  pai  AircStiaindOtner  îufqu’à  Calais , le  Comte  ,1e  Buicinghanuiradcucri 
' Lvqucs,Sc  vint  couchera  Bouhamlcs  Buitlicrcs.  Les  Seigneurs  de  Saimpy,  Se  de 

Franfurcs  lecoftoyoient.  C'cft  pourquoy  lans  s'arrefter  la  plusd  vnenuit,  il  s'ache- 
mina le  lendemain  vers  Bcthune.  Et  Iqachant  que  la  garnilonclloit  forte, Sc  que  le 
Seigneur  de  Coucy  y auoit  enuoyé  plulieuts  bratics  Chcualiers, tels  queie  Seigneur 
Dràcift.  courfei  de  Hangell , 1 can  de  noyé , Geofroy  de  Charny  fils  du  dcfunél , Sc  Guy  de  Harc- 
<tu  c «aine  d.  Bu  coult,.j|  ne  fift  aucun  fcmblant  del'aflàillir.mais  vint  à Douricrcs, paffa  deuant  Arras 
PuâiT  8,1  J ’enordonnanccdé  bataille,  logea  dedans  A net,  le  lendemain  .iMiraumont.Sc  prisa 
Clcty  fur  Somme,  d'où  quelques  vns  de  fes  gens  coururent  iufque  deuant  Pcronne, 

Sc  prirent  en  leur  chemin  le  leigncur  de  Brimcu,Sc  les  cnfanspiifonmcrs. 

De  ClcryilvintàVaucelle,8eàFourfons,pafla  par  Origny  l'ainûe  Bcnoifte  ,Ri-D 
,•  * bnuont.Crccy,  Vaux  ddfous  Laon, Siffonhc, Pont  a-Vairc,&  dclàlcrenditàHcr- 

monuillc  SC  Hotmilfy  .quatre  lieues  presde  Rhcims.  11  n’auoittrouucprcfque  aucuns 
viures  çn  fon  chemin, d'auianr  que  tout  eftoit  retiré  dcdansles  forts  Sc  bonnes  villes. 
k'Ch1m en*11"  A eeftccaufc  il  enuoya  demander  des  prouvons  par  vn  Héraut  àccuxde Rheims, 
c'hunpàgnc*.  quf  rrftffcicnc  abfoiuincm  d’en  bailler , Sc  luy  courrcucé  du  refus , non  feule- 
ment toiiim  îc  pilla  plus  de  foixantc  villages  d’autour  en  moins  d’vnc  fcpmaine, 
airrs  suffi  les  tenuoya  menacer  de  brutlcr  Ce  gafter  tous  leurs  bleds,  s'ils  ne  les  ra- 
cheroicnftlc  pain  Sc  de  Vin.  Ce  quilcsfift  rcloudre  à luy  emmener  fix  charges. 
Apres  lefquelles  reeeucs  il  alla  loger  à Beaumont  lur  Vcllc  ,brulla  la  villede  Ver- 
• tus.traucrlaparlcchafteaudc  Moymcr,  parPelance,  Sc  parPlancyfur  Aube,  où 

il  y eut  vnc  rude  dearinouchc  , Sc  de  là  pourfuiuit  quelques  gens  du  Duc  de 
Bourgongnc  iufqucs  a Troycs.  Le  nue  eftoit  dedans  1a  ville  auee  ceux  de  Bourbon, 
fie  de  sar , le  Comte  d'Eu , Iean  de  Vienne  Admirai , le  Seigneur  de  laTremoiiilli, 
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Si  plufietirsautrei. Et p'ourcequ'ilsfc doutoienthicn qucIcsAngloisnepaffcrojcnr  angl. 

A jamais  fans  lesallcr  voir.ilsauoientfaic  dreffer  vnebaltidcaupres  de  laportecapa-  A N S D E 
ble  Je  tenir  mille  hommes  d'armes.  Mais  elle  ne  leur  ferait  de  rien.  Carapresvn  ] £S  V 
furieux  combar,  qui  le  fit  detiant  les  ruursàleur  arriuée,  finalement  ils  s'en  rendi-  Ç H R I ST 
rem  les  maillrcs,  Si  la  d -itruifants  eniicrement,  tournèrent  le  lendemain  vers  Mail-  richard. 
lcrois-lc- Vicomte  auprès  de  Sens,  afin  de  prendre  le  chemin  delà  Bretagne.  1 1. 

Audi  difoit-iIsSc  mainrenoienc  partout,  que  le  Due  de  Bretagne  Sc  le  Pays  les  l”  -'"S*0'1  *• 
auoient  mandez, comme  leurs foudoyers,  Si  qu'ils  n'eftoient  chargez  de  faire  au-  ‘““ITt°),c,• 
cuneguerrcau  nom  dtt  Rov  Richard  leur  Seigneur.  Ce  qu'eftant  venu  iufqu’aux 
oreilles  de  Charles  Roy  de  France,  luy  fil!  pcnfcrauxperilsqui  pourroientennai-. 
lire  à I'  aucmr,  Sc  conlidercrque  li  les  bonnes  villes  de  celte grandcSc  peuplée  Pro- 
uinc  luy  demeuroient  ennemies,  îc  joignants  vne  fois  leurs  inimiticz  à la  haine 
des  A tiglois,  les  rcceuroient  au  dedans  de  leurs  murs,  laprofpcritc  de  fes  affaires  en 
feraient  grandement  troublée.  C cft  pourquoy  de  l'auifdcfon  Confcil  il  cfcriuit  fe- 
crcttemcnt  à ceux  de  Nantes,  qui  font  comme  la  défit  le  boulcuatddc  toute  la  lE[tICS  Ro 
„ Bretagne,  Si  les  admonelta  doucement  Scgracienfement  de  faire  en  cela  le  deuoir  Clmlo  à ceux  J« 
de  bons  François,  Si  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  *>ue  les  zadnglois  qui  trauerfeientpar  Nlmcl' 
le  milieu  de  fin  Royaume,  fe  vantaient  déféré  Umts  fondoyers,&  dauair  (fié  mondez,  for 
eux.  Ce  que  s'il,  auoient  fan, & voulaient  y ferfiuerer,  non  feulement  iti  e/loient  t.méez 
en  U maledtûion  des  anathemes  cï  tenfnret  du  Pope,  mois  eneore  en  U peine  dcd.ux 
cents  mille  florins,  put  Ion  pourrait  loyooment  pre  notre fir  eux,  & dont  ils  seltoient  iti- 
ge^par  les  accords  CS  traitez  faits  otecles  Rapide  France.  £>ucpiur  fin  regard,  ils’ e- 
fiott  toufiours  monfire ft  débonnaire  Cr /ouvrable  en  leur  endroit,  & ht  auait  telle  ment  'ydef 
tir felturus  au  érjoin,ifu  il  ne  leur poiuait  njlcr  aucun  iui/eprete  xte  ny  fùpct  de  receuoirfis 
ennrmismortrlsenleurville.  Partant qu'ils amfaffintprudevment à lents  affaires  Cr  que 
s’ils  auoient  eiém.il  confeifofen  te  fait,  il  leur  pardonnait  volontiers  cefie  faute,  pouruen 
qu  ils  nouuriffent  point  aux  Anglais , Cr  leur  promettait  de  Us  maintenir  en  tonus  leurs 
franchi  fis, priai  loges  ,& Uberttz.O'  de  Us  renouucllcr  mcfmeCr  confirmer plus  auihents-  Rtrah(i  k rnJ_ 
qtsement ft  hefoin  eflott,  mt  <fc  «me  ia 

Ces  lettres,  offres.  Si  remontrances,  furent  leués  publiquement  à Nantes,  Si  fi  Nam»  au  Roy 
^ b. en  entendues  par  les  principaux  bourgeois  Üiritoyens,  qu'ils  recognurentvnani- 
- iiicmcntquele  Roy  Charlesatioitcaufc  Sc  droit  de  les  exhorter  ainli.Sc  que  voire- 
ment  ils  auoient  cfcnr,  promis,  Si  turc  de  n’effre  jamais  ennemis  du  Royaume  de 
France,  nyd'aydcr  en  faqon  quelconque  a fes  ennemis.  A celle  caufe  il  enuoycrent 
promptement  vers  luy  pour  proteffer  àfes picdslcur obeyffance 8c  lafermetede 
leurs  affections, Si  l'auèurer  qu’ils  n’ouuriroient  la  ville  i d'autres  qu'à  de  fes  gens. 

Le  Roy  creut  à leurs  paroles, d’autant  qu'ils  auoient  toufiours  elle  vrays  FrançoistSc  . 
fc  paffalctoütà  fi  petit  bruit, que  lcDue  de  Bretagne.  lequel  elloit  lors  i Venues, 
n'en  fçéut  rien  fi  toit,  Sc  pcnloit  bien  qu'ils  d'cuffent  demeurer  en  fa  fubic&ion.  Si 
receùoir  les  Anglois,  qui  cependant  partirent  de  Mailloris-lc-Vicomtc,  Si  paffants 
la  riuierc  d’Yonne  entrèrent  en  Galtinois.  • * 

Ilslogerentà Saint Ican de  Nemours, puisàBeaune en  Gaftinois, oh  ils  feiour-  courfn  dc>A»- 
nerent  trois  iours,  Scdeli  trauerfants  en  Bcauffe.coucherenc  à Toury.paffercnc  g'<iispatlcc»n>- 
j)  deuant  Yenuillc  affaillircntSi  bruflerent  laTourdu  Puifct,  Si  par  Ermoyon  vin-  ,>01lfebjBeiLi£té. 
rent  en  la  forcit  de  Marchaunoy.où  le  Comte  de  Buxingham  célébra  la  noltre 
Dame  de  Scmptembre  en  vne  Abbaycde  l'Ordre  de  Cilleaux.  Deceftc  foreft  ils  . 
allèrent  loger  e q celle  dcCoutombicr,  Si  tirants  le  lendemain  vers  Vcndofmc,  ren-  - 
contrèrent  IcScigncurdeMaguoifin, lequel  ils  printent  pnfonnicr,  pafferent  de- 
uant  la  ville  deVcndofme.à  Aufie.àlaintCalais.l  Pont  Volant, trauetferentla 
riuiere  de  Sartre,  Si  par  Nogcnt,  Porlc,  Saint-Pierre  d'Arnc  , Argcnce,  Code, la.  “ Far* 

ForelldcGrauclIe  Si  Vitre,  fe  rendirent  àChafteaubrient.où  le  Duc  deBretagne 
leur  enuoya  de  fesnouucllcs.Sc  s'exeufapar  la  bouchedu  Sirede  Montbpurfier,dc  ce 
qu'il  n c pounoit  venir  au  deuant  d'eux. 

De  Chalteaubrient  ils arriuerent  aux fauxbourgs  de  Rennes,  Sc  n’y  eut  quc  le  ARc»i«. 
Comte  de  Buxingham,  & cinq  oufix  aaronsdefonConfeil.qui  furent  logez  en  la  , 
ville.  Iis  feiournerent  quinze  iours  attendants  la  venue  du  Duc  dequoy  ceux  de 
Nantes  informez,  Si  fedoutans  aucunement  qu'on  les  affiegeroit,  demandèrent  du 
renfort  Sc  fccours  au  Duc  d’Aniou,  qui  les  enuoya  fixeents  Lances  de  bons  genl- 
v Ggg  ij 
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d'armes,  tous  belliqueux  8c  iuffifants  au  mcflier  de  la  guerre.  Au  bout  dci  quinze  A 

AN  S DE  iours  le  Comte  ennuyé  d'attendre  enuoya  GnalemcntThomasTriuet  8c  Thomas 
IES  V S - dcrercy  vers  le  Duc,  pourfçauoirccqu'ilauoitenuiedcfaire,  8c  partant  dcRenncs 
CHRIST  alla  loger  àfaint  Supplice  où  il  fut  troisiourscndemcurajquatreà  Ccnibourt,  8c  de 
AffiCHAs'1'  *!’  1®  roi  11  en  che  min  pour  paruenir  à la  Hai  de  8c  à la  MaiGcre.  En  ce  chemin  ilren- 
ante-.  CODtra  ]c  Dur,  qui  s’cxcuU  de  fa  longue  demeure,  8c  le  remmenant  dcdansRenncs, 
luy  perfuada  d’afljeget  la  ville  dcNances.Cequ’il  Gif, moyennant  promeffe  d'ayde, 

8c  contre  fon  cfpetance  trouua  les  François  tellement  animez  à la  defTcndrc  qu'elle 
l'accula  plus  d'vn  an  entier  : au  bout  duquel  encore  il  fut  contraint  delalaiffcrlansy 
• auoir  rien  fait. 

Mais  cependant  le  Roy  Charles  ayant  veu  palier  celle  armée  tout  autrauersde 
fon  Royaume,  lans  vouloir  permettre  qu'on  la  combacift  autrcmentquc  les  prece- 
dentes de  Canolle  8C  du  Duc  de  Lancailre,  defquclles  nous  auons  déin  parlé  cy-def-  _ 
fus.il  fut  atrellé  de  la  maladie  dontilmoururlelcizielmciourdc  Septembre, apres  " 
auor  rcgncfcizcans, 8c  quclquepcuplusdecinqmoisrS;  de  luy  demeurèrent  deux 

fils.nômez  Châles,  8c  Louys.Ccftui-cy  fut  depuisDucd'Orlcans.Etl'autrc  comme 
aifnéluy  tucceda  à la  Couronne.  Ilne pouuoit  lorsauoit plus dequatorze  ans.  Ce 
qui  caufa  quelque  different  entre  fes  trois  oncles,  tant  pour  la  tutelle  de  la  perfon- 
ne,  8c  pour  l'admimilration  8e  gouucrnement  du  Royaume,  que  pour  fon  Couron- 
nement. Mais  il  full  finaleincntarrellcpar  les  trois  ERats.Quc  leieune  xoy  fui. 
uant  l'ordonnance  &loy  de  fon  perclcroit  incontinent  facrc.  Quclcs  affaires  tant 
de  la  paix  que  de  la  guerre  feroient  réglées  8c  maniées  en  fon  nom.  Qu'il  ligneroic 
toutes  lottes  de delpcchcs  de  fa  main  .Queles  Ducs  de  BourgongneSc  de  Bourbon 
fes  onc  les,  paternel  8c  maternel,  auroicnt  I e loin  de  la  nourriture  8c  de  l’inltruétion 
defaperfonne,  8cde  celle  de  fon  frété.  Et,  Que  le  Duc  d'An/ou  fon  autre  oncle  8C 
le  plus  ariné  des  trois,  feroit  appelle  Rcgcnt,  8c  preliderou  au  Cunfeil.  Aumoycn 
dequoy  la  garde  des  grands  threlors  8c  hnanccs  que  le  feu  Roy  Charles  auoit  laif-  Q 
fées  luy  demeura.  Toutefois  des  le  fécond  d'Oélobrecnlùiuant  il  quittai.!  Regen- 
cfcarUr  vi  8c-  «-Et  futlcieune  Roy  Charles  déclaré  Maieur  pat  fon  Confeil  8c  Cour  de  parle- 
ciutmainu.  ment,  8c  facrc  folcmncllemcnt  à Rhcimslcprcmicriour  de  Noucmbreiauquel  Oli- 
uier  de  Cliffon  commença  d’exercer  l'office  de  Conr, diable  en  la  place  de  défunt 
Bertrand  du  Gucfclin. 

y.  Ce  Charles  VI.  du  nom  regnaplus  calamiteufcment,quenul  autre  dcsnoysde 

Calamiin  Jure-  la  troiliclmc  Race, 8c  Ion  tegne  fe  veid  rcmply  de  durillons  domelliqucs  G lon- 
gue dccBa.'l«vi-  gycs  & g funeufes  tant  pour  le  malheur  du  temps,  que  pour  l'indifpoGtion  8c  foi- 
blcffcdc  fon cerucau,  que  l’Ellat  s'abifmanc  en  la  confuGon, les  Angloisdéia  foi- 
. blés  d'eux  melmcs,  s'emparèrent  fous  luy  degré  plus  que  de  force  de  laplus  part  de 
la  France,  Scia  renuerferent  tellement  par  vne  longue  occupation,  que  les  hommes 
pouuoicnt  bien  la  tenir  pour  perdues  8c  ruinée,  G la  prouidcncc  de  Dieu  ne  leur  euft 
fait  voir  depuis  qu'elle  reprend  fes  forces  comme  A niée  de  fa  chtute,8cfereleue  du 
T«  profond  de  fesruincs.Ils  ncErcntpastoutcsfoisaucommenccment  G farte  guerre 
au  Royaume, comme  ils  auotent  fait  auparauant.  Les  caufcs  principales  furent  le 
tumulte  des  Flamant,  le  débat  de  la  Couronne  de  Caflillc,  le  fchilmede  l'Eglife 
Romaine,  lequel  allumoit  le  feu  par  tout,  8c  le  fouleuement  du  peuple  d’Angleterre 
contre  le  R»y  Richard  8c  là Nobleffc:  toint  qu'eftant  ceitoyieune,  8c  pleind’a- 
mour,  il  ne  s'adonna  pas  tant  aux  armes  que  fonpcre.Maistoutccla  fera  plus  par-  D 
. ticulicicment  déduit  par  lccoursdc  l'Hiltoirc. 

Paixcntre  lcRo  Ce  qu'il  faut  maintenant  remarquer,  c'eftquc  le  Roy  Charles  pour  fedeffaire  du 
Chuln  Stic  Duc  fccours  des  Anglois,  amenéparlc  Comte  dcBuxingham  au  Duc  dcBrctagne.aui- 
<lc  Bicojoc.  fa  de  fe  réconcilier  auec  le  Duc  8c  le  pria  par  lettres  amiables  de  1 enuoyer  IcfditsAn- 
gloishors  defes  terres.  Ouplutoll  comme  d'autres  efcriuent  les  Anglois  voyans 
ne  pouuoir  prendre  la  cité  de  Nantes,  8c  que  le  Duc  leurmanquoit  de  promeffcSc 
d'afliltance.luy  donnèrent  peimiffton  derefaire  là  paix  aucclcRoy  de  France, en 
telle  manière  qu'il  pourrott.  Comme  il  Gft  par  l'cntrcmifc  8c  l'interceffion  de  fes 
amis, Icfqucls accordèrent  8c conuinrent pour  luy. 

I.Qifil  viendroit  trouuer le  Roy,  8c femctiant  à genoux  deuant  fa  Majefté.luy 
demanucroit  pardon  de  la  faute -,  quil  uy  Ictoit  bénignement  otlroyé. 

11.  Qu'il  Ictoit  hommage  de  la  Duché,  ici  que  fes  prcdeccffcurs  auoient  fait. 
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& iureroit  d'cflre  dorcfnauant  bon  8c  fi  dellefcruitcurdu  Roy  8r  de  la  Fiance.  A N CL 

A III.  Qu'il  j'allieroit  du  Roy  8c  duRoyaumede  Fiance  à l'cncontredcs  Royj  yç  pj5 
d'Anglcrcir(BcdeNauarrc,8cdetousautrcsPrinccs,8crcnonceroiià  toutesalli'an- I ESVS- 
ccsconfedcracions,ligues,traitez8e  Icrmenspar  luy  faits  contre  ledit  RoydeFran  CHRIS  T. 
ceiqui  de  l'on  coftéferoit  vnefemblable  alliance  aucc  iuy  te  l'on  pays, UC  s’obligetou  richard 
de  ne  trai-cr  aucun  acc  ord  aueclcs  Anglois,  fans  l'y  comprendre.  1 1, 

Ce  miré , dont  les  autres  aniclcs  n'appanicnncnt  à celle  H ltoirc , fut  enla  pre- 
fcncedu  Duc  lurefolcmncllcment  8C  religicufcmcnt  par  Guy  SiredcLaual  ,Bc  de 
Challcaubrient , Ican  Vicomte  de  Rohan  , Ican  Sire  de  Rochcfort  8c  de  Rieux,  Î^cMbm«u>0,!ÎÏ  • 
Raoul  fire  dcMôtfortScde  Loheac, Charles deDinan  firede  Monta  Allant,  Oliuicr 
lire  deMontauban,  Patrice  firedcChaftelgiron, 8c  par  plufieursPrdats.autrcsBa- 
rons,  Seigneurs  te  Gentils  hommes  de  Btctagnc.Et  fi  tort  que  le  Conucdc  Bucxin- 
ghamchefdcs  Anglois  le  l’ccut,  il  décampa  de  deuant  Nantes,  8c  fe  rcmill  lut  nier  au 
portde  Venncs.afinderctourncren  Angleterre. 

L'orage  te  la  violence  des  vens  luy  firent  courir  vn  grand  péril, te  perdirent  mef- 
® me  trois  de  fes  vaiflcaux  chargez  de  gens.  Mais  en  fin  il  parumt  faufi  plimouih , où  JT^vUm'a»  ■ 
prcfqticilamefme  hcorcarriua  pareillement  vn  Chcualicrde  Portugal,  appclté  gîaeue  "* 

Ican  Fcrrande.  pour  entendre  la  caufe de  fon  voyage.il  fefautrefTouuemr  de  ce  que 
nous  auons  délia  dit  cy-deuSt,  que  les  Ducs  de  Lancalhe  & de  Cambrigidc  auoient 
efpouft  Confiance  te  Ifabelleheriticrcs  8c  filles  vniqucsdeDom  Pierre  aoy  dc-Ca- 
Hille,  lequel  à l aide  Scfecoursdes  François  auoit  ellédefpoüillé  du  Royaume  par 
Henry  fon  frcrc  baftard  i&qu’apres  la  mort  de  cet  Henry , Ican  fon  ailne  fils  auoit  ragai  contre  ton 
ellécouronnc  Roy  dcCaftiIIeau préjudice  dcfdites filles.  Ce  qucFetrand  Roy  deJjCajJ31®^  ( 
Portugal  ncpouuantfouffrir.pourcequ’ilefioit  conjoint  d’alliance  te  de  làng  auec  dcCathUe  aucdë 
elles,  il  cntreprill  de  luy  fairela  guerre. Ht  coinmcil  veidquefcsforcesnefulfifuient  Rut  chatte  VI. 
pas  pour  en  venir  à bout,  d'autant  que  le  Roy  Charles  confirmant  te  rcnouucllant 
aucc  le  Roy  Iean  la  confédération  d'entre  les  Maifons  de  France  te  dcCaliille,  luy  itundct  ftcoore 
auoit  enuoyc  le  Bègue  de  Villaines  le.  Pierre  fon  fils,  Iean  de  Bcrgettes,  Guillaume cn  AdeIc1“*«- 
^ de  Lignac,  Gaultier  de  Palfac  , le  Seigneur  deTaridc,  Iean  ScTrillande  Roye,8e 
^ pluliansautres  Seigneurs  te  Chcualicfs  François,  qui  le  deffendoient  vaillamment 
& couragculement  :il  s'auiladedcputerl'AmbalTadeur  fufdit  à Richard  Roy  d' An- 
gleterre, 8càfesoncles,afind’entircrdcli,ide3edurcnfort.  ' ^ 

Cgt  Ambaflâdeurdonc,  homme  prudent, belliqueux  ,te  grand  Seigneurayant 
trouue  le  CgmtcdeBucxingham  à Plimouth,  s'en  alla  quant  te  luyiulqu'a  Londres, 

K fut  honorablement  receu  du  Roy  Richard,  llcftoitau  Palais  de  Wcllmynller 
aucc  le  Duc  de  Lancafirc  te  le  Duc  de  Cambridge  fes  oncles,  par  le  conlcildcfquels 
ilgouucrnoit  entièrement  fes  affaires.  Ht  quand  ils  entendirent  de  luy  .que  le  Roy  Qm  lu;  c(t  pto- 
dc.Portugal  fon  maiftrelouftcnoit  le  droit  que  leurs  femmesati oient  aux  Royaumes  IlU‘A  ctictda. 
dcC  afnllc,  Callice,  Sc  Seuilc,!c  qu’il  faifoit  guerre  pour  celi  . à Dora  Ican  fécond 
du  nom  coui  6nc  Roy  d’iccux  par  le  moyë  te  pouuoir  des  Fraçois:  il  condcfccndircc 
facilement  â luy  prefter  main  forte, 8c  1’aftiftcr  au  rccouurcmcnt  de  leurs  héritages.  * 

Mais  il  y eut  delà  difficulté  lur  l'ordonnance  de  celle  expédition.  Caries  Eliats 
jy  d’Angleterre  afiemblez  ne  furent  pas  d'auis  que  le  Duc  de  Lancafirc  y aflafi  ; te  ce 
pour  deux  railons.  L'vnequ’onattendoitle  retour  de  l'Eucfque  de  Saint  Dauid.Je 
de  Simon  Burle,  qucleRoy  Richard  auoit  renuoyez  en  Allemagne  aucc  le  Duc  de 
Tafibn  8c  l' Archcucfque  de  Rauennc.afin  d'acheucr  6:  terminer  le  traiâc  de  maria-, 
ged’cntreluy  te  lalœurdcl'Empercur.  L’autre, que  les trcucs  des  Efcofldis 8e  des 
Anglois  failloicnt  vr  mois  deluin  prochain , 8c  que  les  Elcofiois  faifoient  défia  de  jjfc Cororê de 
grands  8c  puifiâns  préparatifs  pour  entrer  en  Angleterre.  Mais  toute  l'AircmljIce  o.-cbiidgcvir- 
iugeabon&vtile.  Que  le  Gomte  de  Cambridge  lift  le  voyage  de  Portugal , aucc  j|^nnc  c IC<" 
cinq  cens  hommes  d'armes,  le  cinq  cens  Archers:  Et  que  le  Duc  de  Lancaftrefon 
frercs’acheminaftdeuersrEfcofle  poureflayerde  faire  d'autres  trcucs.  Ccquesil  ' 
exçcutoit  tnbref,  il  ne  manquctoitdclefuiurccnuironlemoisd'Aouft  ou  de  Se,  , 
ptembre. 

^ LeRoy  Richard  agréa  ce  confeil  comme  important  8c  neccflairc  à fon  Efiat.  Le  Drefli  toiiafra. 
Duc  de  Lancafirc  bien  que  cupide  de  pourfuiurc  fes  droits  8c  prétentions  en  per-  ‘',l  rc“I  r“u‘* 
fonne,  s'y  conforma.  Ecfuiuant  iccluy,  le  Comte  dcCambcidgc  drefta  ion armcmcc 
pour  partir,  Lcsttouppcs  s'aflemblerentàPliraouth  , oùilhft  conduire  Madame 
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a fiel.  . y fâbeau  fafemme , Sc  Iean  fon  fils,  en  intention  delcs  mener  aucc  luy  : 8c  Matthieu  A 
A jsj  5 j)  £ du  Gournav , Guillaume  deBeauchamp , Iean  de  Challeaiincuf,lc  Souldich  de  Le- 
IES  VS-  Brade, lcsScigncursdelaBarrierc8cdeChallcbor, Guillaume  Hcli^en,  Thomas 
Simon,  Mibcsdc  Windclotc,  Iean  de  Chandcrut,  Sc  pluûeurs  autres  Cheualicrs  Sc 
Gentilshommes,  furent  nommer,  pour  l'accompagner. 

Il  pcnfoit  bien  «nonobflantla  longuenauigauonarriucren  peu  de  temps  à Liî- 
bonne.  Maisladcfaueur  8c  contrariété  du  vent  le  contraignit  d'attemfre  plus  de 
trois  l'epmainesauport,  dtiiancqucpouuoir  faire  voile.  Cependant  le  Duc  de  Lan- 
LcDacJc  Lan-  caftreprill  lechemin  d Efcofle  ,8c  quand  il  fut  à Bervic , enuoya  dire  à Robert  Roy 
cuire  va,  l'£f-  d'Efcoffe.qu'il  vcnoitlà  pour  parlementer.  11  cftoit  dans  Edimbourg, aueclcs  Côtes 
de  Duglas , de  Mare,  8c  de  Moray , les  Prélats,  8c  les  Barons  Sc  Seigneurs  de  fon 
RoyaumeiScs'accordafivolonticrsàcepoint, qu’il  donna lauf-conduit fcaflcuran-  g 
ce  au  Duc  pour  tout  le  temps  qu'il  (croit  I ur  la  marche  Sc  fromiere.Ce  que  leDuc  cn- 
Trtncs  dctiou  tendant  partit  de  Bens  ic.alla  loger  à Rolbourc, 8c  de  làfe  rendit  en  vnc  Abbaye  qui 
feparoit  l'ElcolTc  d aucc  l'Angleterre.  Les  Efcoflois  en  approchèrent  incontinent 
1,015  co  ».  ^prcs  jc  troisllcUcs,  ic  cormnciiccrcntauflitoft  a traiter  8c  parlementer.  Ccqui  du- 
ra quinze  iours  entiers,  8c  finailcmcn tau  bout  d'iccux  fut  vnc  treue  accordée  pour 
SedirioB  da  peu.  trois  ans  entre  les  deux  NanonsSc  Royaumes. 

iy*|0n'"» lc*  Ma's  *1  aduint  en  ce  peudetcmpsdegrandstroubles&fouleurmcnsen  Angle- 


iblcs  d'A»cIc' 
tetrefe  Ucooie 
«ficelle. 


terre.  Qui  n’en  entend  la  caul'c , nepeut  bien  enconceuoir  l'iffue.  Pour  b içauoir, 
il  faut  remarquer  vnvfagcSccoulîumc  dcccpays,  par  laquelle  IcsNoblesauoicnc 
lors  Je  grandes  franchifes  fur  leurs  hommes,  8c  les  tenoient  comme  en  feruage:  c'cft 
à dirc.ainliqucl'imcrprctc  FroilTard.quclc  commun  peuple  des  champs  clloit  tenu 
par  droit  8c  par  feruage, de  labourer  les  terres  des  Gctilshommcs.fetret  leurs  grains, 
leurs  foins,  8c  leurs  bois,  8c  faireautrcsfcmblablescouruces.  Ce  Commun  ennuyé 
du  ioug  de  celle  feruitude.commença  à fe  mutincr.Scdire.Qu'cn  l'cnfancedu  mon- 
de,il  n'y  auoit  point  eu  delcrfs,  8c  que  nul  nelcdcuoite(lre,s'ilneconlpiroitouma-  C 
chinoit  trahifon  contre  fon  Seigneur.  Que  pour  eux  ils  vouloicnc  dire  dorcfnauanc 
libres Sc francs , 8c  s’ils  labouroicntoutrauailloicnt  pourleurs  Seigneurs, en  auoir 
falaire  8c  recompenfe.  Dire  qu'il  auoit  apris  8c  retenu  des  folles,  £c  téméraires  pre-  > 
dications  d'vn  Prcflre  de  la  Comtcdc  Rem  nommé  Iean  Vallée. 

Ccllui-cy  lorfant  de  1 Eghfe  apres  le  fcruicc,  auoit  coulfumed  aiTcmblerlepeuple 
ESI*-  r'"  en  la  place , Sc  de  prefeher  publiquement , j9»e  les  chefs  niroitnt  d-  ne  pourroient 
VtliS  Picltrc  tien  aller  en  Angleterre , iufaues  à sent  que  tus  t iens  y fnjfene  communs  : qu't!  ny  éujl 

Kt.;  plus  d-  dtfiinUion  entre  Us  l-rilains  d Us  Nobles,  entre  les  Kelnriers  & Us  Cciitils- 

bimmcs  : qu  e tons  fujftns  egadement  vnis  , C"  que  Us  fins  grands  ueujfent  [as  pins 
d'authortté  ijue  les  petits,  te  comment , difoit-il  .ffont-tls  acquis  cejte prééminence 
quils  vfurpent  fur  nous  : on  p urquoy  nous  retiennent  tls  enftruagc'.Nousfcmmcstous 
venus  dvnpered'  d'vue  mere.  Adam  & F.uefont  les  communs  parents  & antejlres  de 
tour  Us  humains.  F.n  quor  peuuent-ils  moujhtr  ou  dire , qu'ils /ôtent  mieux  Seigneurs  que 
0 . nous  -.ftnonen  ce  qu'ils  nous  font  trguailler&gaigner  ce  qu'ils  dépendent}  Ils  font  vehus  D 
defoye  dr  de  velours , fourres,  de  voir  s & de  gris  & nous  ne  portons  que  des  habits  de 
drap , de  firge , & d autres  viUs  ejlojfes.  Ils  ont  les  vins,  les efpiceries,  dr  Us  bons  pains: 

Cr  nous  nuons  le/eglc.é-  le  reict  de  ta  paille  ,& f ne  bornons  que  de  I eau  Les  ameutiez, 

. Us Jeteurs gracieux  ,&  les  belUs  mai  font  Us  contentent  : & nous  endurons  la  peine  c T le 

• transit , U vent  & la  pluye,  le froid  & ta  chaleur  de  tair,  d' faut  que  de  nous  & de  nojhe  la- 

beur procédé  tout  ce  dont  ils  entretiennent  leurs  effets  & délités.  Ils  neusappelUnt  ferft, 

, & nous  tourmentent  d?  battent  peur fc  faire ferutr  idrfnauon  1 aucun  Souueram  à qui  nous 

puifstons  nous  plaindre  , ou  qui  nous  vueitle  cjcouttr  dr  rendre  tujhce.  Accourons  au  Roy,  le- 
quel e si  icône , & luy  rcmonftransnoflre feruttude , fu[ plions- le  qu'il  nous  en  vueille  ajran- 
chir.  ^fUcns-U  trouueren'emble.  Toutes  manières  de  gins,  qui  font  refutlfpour  ferfs, 
nous fuiuront  : & quand  fa  Maieflc  nous  verra,  peut-  eflre  qu  ‘elle  nous  offre  fera  quelque  che- 
fs par  douceur,  yfauptment  nous  y pcuruoitons  nous  mtjmesde  remede. 

L’Archeuefque  de  Cantcrbury  le  fift  par  trois  fois  mettre  cnprilon  pour  telles  pre.' 
a J«î«  J y.  Ricanons.  Mais  ilnclaiflapourccladclcscontinucr  depuis,  8c  tant  que  d'icelles  en 
, fin  fe  forma  l'vnc  des  plus  cllrangcs  8c  dangereufes  rebellions , qui  fe  foient  ja- 
mais vetics  en  toute  1 Angleterre.  Car  s'cflantaffcmblc  iufqu’àl'oixame mille  de 
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CCS  fcrfs  &me  nues  gens,  des  Corniez  dcKent.d'Exceftrc,  & dcSuthfcx,  fous  la  ANRL 
■A  conduite  de.  WautreTülicr,  Jacques  Scrau,  & Iefufdit  Iran  Valcc,  lems  Capitaines,  - ’ 

ils  prinrennous  le  chemin  de  Londres  pour  parler  au  Koy  .pail'crent  àCamcibury  , p 
où  ils  pillèrent  les  biensSç  meubles  de  l'Archcuefque:  à Rochcflic,omJscontiai-  _ 
gnirentlean  Mouton  Gouuerneur  de  la  ville,  de  les  fuiurc:  & traucrlanslatiuittc  Jj" {j^RU  ' 
de  Medtrey,  s’en  vinrentpar  Branfordrclogcr  lurlc  mont  de  Bianquclicdc.àqua-  jj 
tre  lieues  de  Londres.  * Roch.ftre,  i 

Le  Maire , 8c  les  principaux  Bourgeois  de  Londres  fentans  qu'ils  efloient  fi  près  plia"c  Ilculi  Jc 
d eux , fermèrent  les  portes  du  pont , Se  y mirent  des  tardes.  Ce  qui  toutefois  ne 
leur fetuit de guere.Et voicy comme.  Il  y auoit près urircnicniillcdu communpeu- 
pte  de  leur  enireprile  Scfaûions.  Appuyez  fur  l'intelligence  te  renfort  de  ce  nombre 
ils  approchèrent  hatdimeut  des  murailles , cnircient  uedans  les  faux-  bourgs,  ouils  * démû- 

abbatircm  Se  pillèrent  plulicurs  belles  maifons , 8c  particulièrement  les  puions  du  **“*" 
Roy,  8e  delà  vinrent  lufqu’aux  ponesdu  pont , mcnaqans  & prottftans  que  li  l'on 
nelcurouuroit , ils  brullcroicmtomleieltedes faux-bourgs, 8cconqucftans  Lon- 
B dres  par  force , en  feroient  vne  entière  ruine  8c  deftrufhon. 

A ces  menaces  ,1a  commune  de  dedans  adioufta.  Que  c'efloient  de  leurs  gens, 
qu'ils  elloicnt  expreficment  venus  pour  eux  ,8c  que  tout  ce  qu’ils  entrcffcnoicnt  • 
cAoicnt  pour  eux:  partant  qu’il  lalloit  leur  ouuru  les  portcs.Cc  qui  fut  fait  le  leudy 
propre  ioufdu  famttSacrenicnt.Ei  lors  entrans  tumultuaircment  en  la  ville, ils  rt  m- 
plirent  tout  dcma.rtres  8c  de  delolations,  laiflerent  des  marques  de  leur  fureur  lur 
les  plus  beaux  édifices  8c  bailiments , 8é  pillèrent  plulicuts  maiions  des  Noblesse  de 
riches  bourgeois.  Entr’amrcsils  brulletcntri-loftel  deSauoyc  .lequelappanenoit 
au  Duc  de  Lançait  i e,&  l'Hofpitalcrie  des  Cheualiers  de  Rhodes,  dits  de  lumt  lean, 
tticrent  tous  les  Flamansqu  ilsirouuucntpar  les  rues,  ou  dedans  les  Egliles, 8c  mat-  Bmflrai  l’HoSd 
fons  : 8c  n'fpargncrcnt  les  biens  te  richcflesd'aucuns  Lombards.  nut&Suiîià 

Le  Royclioit  en  la  Tour  dcLondrcsaucclaPrincell’e  fa  mcre.les  Comtes  dcKent,  tàwct  ic-m. 
de Wâmi c,Sc  deSarifbury.Thomasd'Hollandc.l'Aichtuelque dcCanterbury.le  Jecjm  t ^ 
grand  l’tieur  des  Chcualicrsdclainft  lcan.Robcrt  deNamur.lcsSeigncurs  de  Ver-  mniUTouda 
C tain  8c de Gommegmes,  HcniyidcSaufcilcs, le Mairede Londres, 8c quclqucs-vns 
des  Bourgeois.  Quant  ce  vint  fur  le  foir,  ils  allèrent  tous  loger  visà  vis , en  la  place, 
dite  defainfte  Catherine, 8c  dirent  qu'ilsncpartiroicnt  point  de  là  que  le  a oy  ne  leur 
cuit  accoidcee  qu'ils  vouloient,  fqauoir  efl,  Qu  iln’y  cuit  plus  de  fcrfs  en  Anglctcr-  ’ 

re,  Se,  Que  le  Chancclierrcndiftcumptc  des  grands  deniers  qu'il  auoit  leuez  par  le 
Royaume. 

Celle  audace  caufa  de  la  frayeur  au  Royjcquel  auoit  méprife  d'en  diflîpcr  les  pre- 
miers mouucmcns.  Pour  y remédier  ncantmoins,  quoyquedeliabientard.lcMai-  • 

reluy  eonleilladeiaiic  courir  lur  eux  la  nuit , Qu'il  y auoit  moyen  dclcs  mettre  tous 
àmortquandilslcroicntcndormis.  Quedevingt  il  n'y  en  auoit  pas  vn,  lequelcuft 
apporté  desarmes,  8c, Que  les gensde  Robett  Canollc,  8c  de  Pcrducasd’Albret, qui 
elloicnt  tous  deux  à LunSres , entreprendroicnr  hardiment  celte  execution  auec  les 
principaux  citoyens.  MaiscetauisncfutpastrouuébonparleConfeildu  Roy, qui  , 

luyrcmonftra  prudemment.  Qu'il  falloit  craindre  le  demeurant  des  Communes,  ' • 

tant  de  Londres  que  des  autres  villes , 8c  quclemcillcur  8c  plus  feur  eltoit  de  les  ap- 
D paiferde  belles  paroles,  Se  pi  citer  volontairement  l'oreille  à ce  qu  ilsdemandoicnr. 
Queccftcmuiincricrcircmbloitàvnchumcurdcmauuailcfluxion.qui  hefepou- 
uoit  pas  guérir  par  vncfeigncc , ny  par  de  violcnsrcmedes  ,ains  doucement , 8c  que 
la  feule  parole  8c  prc(cncc  du  Koy  ,comnicd  vn  Médecin,  auquel  le  malade  à crean- 
ce, la  gucriroit. 

t Le  lendemain  doncleaoy.fuiuant  celte remonflrance , 8c  d'ailleurs  cfpouuanté  tin,  sir.jn*  «a 

des menacesdcs mutins, quicomroenccrentàcricr,qucs'ilne  lortoit  pour  traiter  molli»  pour  par- 

aucc  eux.ilsafiaillcroicnt  la  T out,  la  forceroicnr,&  mettroient  tout  à l'ang , leur  en- 

uoya  dire , 8c  filt  niclnie  publiera  Ion  de  trompe , Que  tous  ceux  qui  vouuroiem  !uy 

parler  le  retirallcni  en  vne  grande  prairie,  dite  laMiiliande.hors  la  ville:  q»;  fans 

faute  il  les  iroit la  trouucr,  8c  leur  ottroyeioitcequ'ilsdcmandoicnr.  • 

A ce  cry  pluficurs  fedepartirent  de  la  ville , 8c  des  villages  d'allcntour  ,oùil  s'en 
eltoit  arrclté  la  plus  part , afin  de  s’acheminer  en  la  place  dite.  Mais  commcils  n'a- 
toicmpastousvr.cmdmeintcmion,ains  beaucoup  ne  vifoient  qu'au  pillage , 8c  à 

' Ggg  ini 
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Royaumed’Efco(Tc,par la  licence  & pcrmilTion du  Roy  Robcrr.  Il penlbit  tien  le  ang?. 

•Arciirci  à Bcrvic, Si  mcfmey  auoit  laiflctout  fonequippage.  Mais  Henry  de  pcrcy  jy" j; 

Comte  de  Norrhumbclland,  comniisàlagardcdeiouie  la  frontière. ayant  donne  y j 
charge  au  Capitaine  delà  ville  nomme  Marhicu  Radcmen.de  ne  laiflir  entrer  per  - yi^îST- 
fonnededans,  quel  qu’il  fut.  la  porte  luy  futrcfufée  a l'on  retour  du  Traite.  Ce  qui  chaud  h • 

caufavnegramlchayneS;  inimitié  entre  luy  Si  IcComtcdcNotiliumbcIland.  Uifcoii  c«uc  <• 
Cependant  le  Roy  Richardfillvn  voyagepar  tous  les  villages,  Haillages,  Mair- 
ries,  ChaltcUcnies.  ScncIchauffccs  Si  mettes  J'Angleterrc.pour  diffiper  le  relie  des  Nonl.iuubtIUod. 
efmotions  Si  mutineries  par  faprcfence.  Il  palla  enlaComtc  de  Kent  ou  lesprcmic- 
rcsfcmcncescnauoicmcflccultiuccs.puiscn  celles  d'Exceftre,dcSuihfcx,dcBcrh- 
ford,  Si  dcCambridgc,  îichafliant  de  mort  plus  de  quinze  cents  desprincipaux  au-  r„j. 
theurs  d'icelles, fe  fill  rendre  par  tous  les  autres  vnc  obctHance  digne  de  bons  fujets. u ’*"*  ,Ioa“tL 
Cela  fait,  i 1 s'en  reuint  à Londres,  Si  rcmanda  foudain  le  Duc  de  Lança  lire,  lequel 
efloit  dedans  Edimbourg.  Nicole  Garncfcl  le,  Chcualict  de  fon  hoilel  ,*luy  porta  le 
mandement . Et  le  Duc  y obey  t de  forte,  que  par  Rosbourg,  N eut'  caltcl,  Durham. 

Si  Yorcx  ,il  le  rendit  à Londres,  où  il  rrouua  que  Guichard  d'AnglcMaiRrc  (üGou- 

B uerneur  du  Roy  efloit  mon,  îc  enterré  dedans  l'Eglife  des  Frères  vrclcheurs.  » . 

La  première  chofequil  fill,  ce  fut  de  rendre  comte  de  fon  expédition,  8c  des  tre- 
uesqu'ilauoitaccordccspourtreisansemrcl'AnglcterreSci'Elcoll'c.  Mais  iln’ou- 
blia  pas  apres  aie  plaindrc.de  cequclc  Capitaine  de  Betvcic  luy  auoit  fermé  les  por- 
tes delà  ville, pat  l'ordonnance  Si  commandement  du  Comte  dcNorthumbelland.  Q^ctrlk  Su  Duc 
Ce  que  le  Roy  entendant  il  parla  pour  le  Comte,  Si  s'efforça  de  l'cxcufer.difant,  * 

Qu’il  luy  auoit  ellroiicment  enjoint, £c  furfavic.detemtlcsportes  i»  frontières  n^bdiarf. 
d'EfeolIc  fcrmécs.SiqueleRoyaumecfloit  lorsen  li  grand  trouble  Si  péril,  qu'il  ne 
j'cfl  oie  pas  fouucnu  de  l’excepter  du  commandement . LcDuc  ne  s'appela  pas  dcccs 
paroles,  ains  voulut  monftrcr  quela  querelle  pour  cltreouuerte  8c  cunuenuc.n'cn  u Duc  jc  nues- 
eftoit  pas  d'vn  accommodement  moins  difficile  : quoy  que  ccllesqui  viennent  de  «pprfUk 
caules  occultes  foient  plus  à craindre,  corn  me  les  fleures  font  moins  dangereufes  SmJyÈrtââ 
quand  les  caufes  en  font  apparentes.  1 1 fe  tenon  tellement  offcnlédu  refus, qu'il  ap-  combat. 

C pella  le  Comte  en  duel,  Si  félon  lacouftume  du  temps,  luy  ietta  le  gage  duCombar, 
en  la  ptclcnce  mefmc  duRoy.Mais  comme  c’efl  le  deuoir  d’vn  Prince  d'eRouffcr  les 
differents  de  fcsferuiteuis  quand  il  s naiffent , pourcc  que  l'accroilfcmcnt  en  cft  pé- 
rilleux, Si  d'iflue  luncfle  Jc  mefme  le  Roy  preuoyant  que  fon  leruice  pattroit  en  ce- 
lle üiuilion.lc  Hft  prier  parles  Comtes  d'Arondel.Sc  de  Sanfbury,puts  par  ceux  de 
Suffolc, Sc  deStaflord,  d'oublier  tellement  l'offenlereccuc,  qu'il  n'en  reliait  plus  au- 
cune marque  en  Ion  courage.  Il  leur  relpondità  tous,  Qu'il  s'cflinreroit  indigne  de 
l'honneurqu'il  auoit  délire  proche  parent,  & ondedu  Roy.s’ilnefe  reffentoit  d'vn 
li  grand  aôront  .Ncantmoins,  puis  que  lcRoy  Ion  nepueuie  rendent  luy  mcfmel’in-  oublier  roffinfc 
ftrumcnc  de  celle  réconciliation, Si  craignent  que  leur  contention  ncreiardalli'a-  icçrui'S  la  pmu- 
uancement  de  fesaffaircs,  il  vouloir  bien  pour  l'affeélion  qu'il  luy  pottoitd’eftoufl'cr  JjJJ.  k f,lc“  d“ 
en  fa  mémoire,  Si  en  lacrificrtoutlercffcntintent  Si  ia  fouucnance  àfes  velontez. 

Auffi  les  âmes  gencreulcs  ne  fcfouuicnnent  elles  jamais  de  leur,  particulières  que- 
D relies,  quand  elles  peuucnt  offenfer  le  public,  auquel  il  les  faut  donner. 

Ceûe  brolttllcrie  accommodée, le  Roy  pourluiuit  fon  voyagepar  les Prouinces  L« Comte  Je 
d'Oxford,  de  Couentray,  Si  d'autres,  où  il  fçauoit  que  fa  prelcnce  cfloit  encore  ne- 
ccflàircpouriompred'autresmauuaisdeffcmt.Sc  tcuoltcsqui  s'y  elloicnt pareille-  Portugal, 
ment  cflcuées.  Durant  quoy  le  Comte  de  Cambridge  partit  de  Plimourh,  Se  bien 
que  la  tcmpcfle  luy rendifl  lanauigationpctillcufe.arriuaneantmoinsfain  Si  fauf  „°Jj 
à Lilbonne.  LcRoy  Ferrand  dePortugal  l’y  attendoit.Si  fait  certain  de  fa  venue  en-  HsrijpABca- 
uoyadesChcualiersaudcuant.quiramencrcnt  en  fon  challeau.  Il  le  vint  receuoir  jr'î,0„uSü,i  ué 
iufqu'au  dehors.  Si  luy  tel'moigna  tant  de  bicnueillance,  qu'il  accorda  incline  fa  fille  >»■>  6i‘î“  tom- 
Beatrix  en  mariage  a Ican  de  Cambridge  fon  AU,  Se  voulut  que  les  efpoufailles  en  “ d'Cl“ 
fuffent  cclcbsces  dés  lors,  aucc  toutes  fortes  de  pafletemps  Si  de  rcûouilVanccs  .bien 
que  l'vn  Si  l'autre  fuffent  encore  fon  tcunes. 

Apres  ces  nopces,  le  Ruy  Ferrand  cnuoyale  Comte  de  Cambridge  à Eflrcmoure 
lcChanoine  d cRoberfart  inefloufc,Sdes  autresSeigncurs  en  d'autres  places  de  fon 
Royaumc.pour  les  gardcr.  A leur  départ,  il  les  chargea  tous  dcnc  faire  aucunes  fc,. 
courfesfurfcs  ennemis, fans  sôfqeu.MaiSRobcrfartcntr'auiiesa’ebferua  pas  ce  corn- 
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a te  G L-  ' mandement.  Car  delîreux  de  faire  fentirfa  valeur  au  Caflillans  par  quelque  nota- 
A N S U E ble  lait  «l'armes,  il  miftvniour  lestroupesauxehamps,  Je  prenant  auec  foyOliuier  ^ 
J ES  VS-  de  Beauchamp,  Mathieu  de  Gournay,  MillcdeWmdcforte.lc  lîredeTalhor,Iean 
ÇHR1ST.  Fondrcc  frere  baftard  du  Roy  d Angleterre,  ie  Souldich  de  l'Eftrade,  le  lire  de 
K ic a a Rt>.  Chaftcau-ncul, Je plufieurs  autres, fut  aHaillir le  ch.ifteaudcFighicrc.Ils y auoit de- 
Lc  châfieau  ;c  t'nlJ'ron  foixante  hommes  d'armes  Elpagnolscngarmlon.lcfqucls  auoient 
liglucrt  « tfp*.  pour  Capitaine  vn  nomme  Don  Pierre  Goufics.Ilfoutinrcm  vaillamment  l'alTaut 
p,r  aiUiil 7 pai  le  depuis  le  matin  iufques  àmtdy  : mais  en  fin  plufieurs  d'entr'eux  ayants  cfié  tuez  ou 
berflh-u*  " R°  blelTcz,  te  les  pierres  Je  barres  de  fer, dont  ilfefetuoient  le  plus,  commentants  à 
leur  dcffaillir,  force  leur  fut  de  capitulct,  îe  de  rendre  la  place  à compofition  d'en 
Et  rendu  > com.  forcir  vies  Je  bagues  lauucs.  Les  Anglois  U réparèrent  Je  munirent,  Je  ylaifiânsgar- 
en  petji  n',on  reprinrent  le  chemin  de  Befioul'e,  parlequel  ils  coururent  vn  grand  danger, 

' à Ion  recoin.1  Car  le  Maifirc  de  Saint  laques  auoit  mis  quatre  cents  hommes  d'armes’ en  embuf- 
VI.  chccntrelaîdled’Huence  Je  le  chafteau  de  Concrclet.  Mais  craignant  qucle  gros 
138a.  delarmécnclesluiuit,  il  ne  les  ofa  pas  attaquer. 
d:n0Mfeeo?ndu  Cependant  l'hyuer  vint, Je dom  lean  de  Caflille  ayant  enuoyé demander  nou- 
*.07  de  Cadtn.-  uçaulecours  en  France  Oliuiçr  duGuefclinlrere  duConneftable  deffunt  luy  mena  B 
Aune  de  tuxcæ-  gurul  nombre  de  Caualcrics  de  Bretagne,  de  Bcauflc,  de  Picardie  .d’Aniou , de 
Angltieree^poiû.Bcrry.deBiois.&duMainc.llyarriuavcrsle  Printemps  de  l'an  mille  trois  cents 
edre ttnuuc du  quatre  yingts  deux.  Auquel  temps  auffi  Madame  AnncdeLuxcmbourgloeurde 
RopRidiaid.  \^Cnceflaus  Empereur  cllant  paruenuc  à Bruxelles,  elle  obtintafTeurancc  li  (àuf 
conduit  du  Roy  Charles,  à la  pourluite  JefupplicationduDucde  Brabantlonon- 
dc,  afin  de  palier  en  France  (ans  aucun  empclchcmcnt,  Je  de  U le  rendre  en  An- 
gleterre, ou  le  Roy  Richard  l'attendoit  pour  l’efpoufcr.  Suiuant  ccfauf  conduit  elle 
vint  de  Bruxelles  àCand,  de  Gand  àBruges,  ou  le  Comte  de  Flandres  luy  rendit 
rous  les  honneurs  qu'ilpeut  :ScdcsrugcsàGrauelincs,où  leComtedc  Sarifbury, 

. qui  1 attendoit  auec  cinq  cents  lances  8e  cinq  cents  Archers,  la  rcçcut,  Sc  la  conduilic 

iufqli'à  Calais.  Elle  n'y  demeura  guère,  qu'elle  n’cuft  vn  vent  qurla  fift  embarquer  SC 
prendte  hcurcuiemeni  port  à Lierres.  De  Dotrre  elle  pafiaà  Canterbury  où  le 
Comtcdr  BucKingham  la  tcfioya  : puis  fans  lciourncr  par  les  autres  villes  de  Kent, 
atriua  finalement  a Londres.  LeRoy  lelpouladans  la  Chappcllcdcfon  valais  auec  C 
"de  grandes  pompes  Scfomptuofitcz.ScqucIques  ioursapreslamena  voir  lechaficau 
de  Vindclorc.oùils  demeurèrent  longuement. 

LaDuclicfle  dcBrctagne  l'a  tanie  eftoit  lot  senAnglcterrc,  Si  les  Barons  duRoyau- 
la  DochcIT-  de  rnc>ny  f°n  Conlcil,nc  vouloicnt  aucunement  conlentir,  qu'on  la  rcnuoyaft  au 
Breugnc  inrOcc  Duclon  mary, qui  la  icdcmandoit.pourcequ’il  s'cftoit  tourné  du  pattydesFran- 
ea  Angleterre,  cois.  Mais  ils  propoferent  de  renuoyer  plutoft  lean  &Guy  de  Bretagne  entant  de 
ieanScGu  fil,  le  défunt  Châties  dcB  lois  dilants.Qiuls  auoient  plus  de  droii  en  la  Duché  que  non  pas 
ch°  U,  Je  Bbul  luy,  qui  n'en  eftoit  Duc  que  par  leur  puitrance.  Je  auoit  trcf-rnal  recognu  le  bien 
p„f.  nu  ci  cuArr-  qu'il  auoit  receu  d’eux  melmement  au  derniervoyage  du  Comtedc  BucKingham. 
gUtcire.  llscftoicnt  prifonniefs,  & gardez  pat  Piètre  d’Ambrecicôurt.  Le  Confril  du  Roy 

agréant  celle  propofitionlcs  fill  venir  fecrettement  Seleur  rcmonllra.Qucs’ilsvou-  * 
loient  tenir.  Je  releuer  laDuché  dcBretagnc  d'Angleterre  Je  en  faire  la  foy  8e  hom- 
mage au  Roy,  l'on  prendreir  peine  de  les  en  remettre  en  polfcflîon.  Mais  ils  ref- 
pondirent, qu'ils  n'en  feraient  rien  Se  que  la  ptiion  ne  lescmpefchcroitpasdemou-  D 
, ru  bons  François.  Rclponlcqui  ferma  la  buuchcau  Conlcil  : Jenc  leuren  futonc- 

ques  parlé  depuis. 

Cependant,  Se  au  moisd’Auril  les  garnifons  Angloifes  de  sefioufe  députèrent  le 
Souldich  de  l'Efirade  vers  le  Comte  Edmond  de  Cambridge,  lequel  eftoit  dans 
Eltrcmoure,  pour  1 cpner  de  ici  ter  fes  gens  en  Campagne  auec  eux  ; Je  faire  quelque 
nouuclle  entreprife  fur  les  Elpagnols.  Le  C omte  allégua  la  deffenfedu  Roy  de  Por- 
tugal pour  exculê,  8e  dift  qu'il  eftoit  feulement  venu  rccognoiftrc  le  pays.cn  atten- 
dant que  le  Duc  de  Lancallre  ton  frereluy  amcncroit  du  renfort,  comme  il  auoit 
pfomis-Ncammoins,  qu'il  ne vouloit  pas  cmpcfchcr leurs  defleins.  Je  que  s’ilsdcfi- 
roient  de  faire  quelques  courfcs,  ilspouuoiemlescntteptcndtcfans  luy.Suiuantce- 
ile  refponle,  le  Chanoine  de  Robetfati, ennuyé  de  palier  ain  fi  le  temps  oiiiuement 
dedans  l entlosd'Snc ville,  ferefolutdecourirde  rechef.  Je nonobftant  lemande- 
mcnc  que  lean  Ferrandeluytintltgnificr  .de  la  part  du  Roy  de  Portugal,  qu’il  ne 
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bougcaft.ne  lailfa  d'aller  mettre  le  fiegedeuant  la  villedeBan.  Il  n’y  auoit  dedans  * N C I- 


' aucunes  gens  de  defenfe  que  les  citoyens,  encore  tous  mal  en  ordre.  Se  prclque  lans  ^ pj  5"  jy  £ 
armcs.llsrcliflcrent  ncantmoins  quelque  tcmps.tnais  en  fin  preflez  des  l’effet  deaf  IE  S \i  S- 
fauts,  le  rendirent, Se  iurcrentdcdcœcurcr  en  iobcylTancedcDomFertand  Royale  CH  RI  ST. 
Poriuga).  Reddition , laquelle  effraya  tellement  le  Capitaine  du  challeau,  nommé  Ri  cru  K U, 
Pierre  Ijgnufcs.qiiilouuriipaieillcmcni  les  portes, Sc  receut  les  AngloisScGafcons  II. 
dedans,  qui  le  taillèrent  fortir  vies  üuuesauec  tous  les  liens. 

Robct  l'art  les  mena  de  la  verslc  challeau  de  Courtille.lequcl  il  prilt  d'alTaur, Sema 
la  plus  paudisgurnifons:  alla  fore  cria  ville  de  Iaffre,  à dix  lieues  de  Seuille:  Se  puis  * . 

reprenant  la  toute  de  icfioufl'e.enimena  deuant  luy  plusde  vingt  mille  bellcs.porcs, 
bœufs, vaches, nioutonsSc  brebis,  Idqucllesilttouua dedans  vn  grand  marelt.  Ce  , 
qui  pouiuet-t  de  vîmes, Se  ratiiéluailla  largement  la  ville.  Maisil  ny  demeura  guère 
depuis, que  les  gens  ne  commcntjaflent  à murmurer  contre  le  Roy  dcPortugal.pour 
“ lepayemtntdc  leursfoldesSegages.  Il  yauoitplus  delixmois  qu'ils n'auoiemiou-  * 
die  d'argent  Se  quelquepcincqu'illedonnallà  les  appailct,  Se  contenter  de  paroles,  • 

finepcut-il  cmpcltbcr  que  Ictus  murmure  s neleconucrtiflent  en  plaintes  publiques,  . ' 

Se  les  plaintes  en  comcntion-Sedifcordemrele  Comte  de  Cambridge  leur  chef,  SC 
leRoyFetrand.  llscnuoyercnticmonlircrlcursncccirttczauCoime,  Sc  par  fon 
confcil  Jelcguerent  deux  d'entt'eux , fqauoir  cil  Guillaume  Hclmcn  pour  les  An-- 
glois.Sclelircdc  Chaflcauneufpour  IcsGafcons,  àLdbonnc , ou  ils  dirent  hardi- 
ment  au  Roy , Que  s'il  vouloit  auoir  plus  longuement  leur  fetuice,  il  falloit  qu’il  les  papes, 
payait  entièrement  ,ouqu'i  faute  de  ce  faire,  ils  le  payeraient  eux  mclmes  duficn. 

Qû'ala  vente  ils  auoient  fait  quelqucscourlcs  contre  Ion  commandement,  mais  • 

qu’elles  choient  tournées  à fon  honneur  Se  ptofit , qu'ils  auoient  pris  villes  Ce  cha- 
ftcaux,  Sc  pille  la  terre  de  fon  cnnemy  iufqu’à  Seuille.  Quêtant  s'enfalloit,queccU 
deuil  cmpcichct  le  payement  de  leur  gages , qu’au  contraire  ils  en  meritoicnt  qucl- 

3 uc  furabonoantc  gratification.  Le  Roy  confidcrant  ces  raifons  leurs  rclpondit,  que 
w edans  douze  10ms  il  les  fctoit  payer , mais  qu'il  deiiroit  parler  douant  au  Comte  de 

Cambridge.  Dequoyle  Comte  auerty  fill  diligence  de  l'c  rendre  à Lifbonne.  Le  J* 

Roy  le  receut  honorablement,  Sr  ayant  pris  confeilauecluy  .démettre  vn  putlTant  Liltronff.^  * 
armement  aux  champs  cniiiron  lemoisde  luin,  luy  deliura  (sien  tort  apres  de  l'ar- 
gent, pour  contenter  tous  lcs  genluarmes. 

Dom  IeaitRoy  de  Callillc  auoit  toute  la  faifon  fait  vn  grand  amas  de  troupes,  Sc 
fcnsccllcsdclcn  pays,  qui  pouuotcnt  bien  monter  a dix  mille  hommes  de  chcual  Sc  *«•  * °üic  c*' 
autant  tic  pied.luy  clloicntallcz  de  France  enuirondeuv  mille  lances  de  Cheualiers  #lUc' 

Sc  d'bleuy  ets,  Sé  autant  de  foldats  communs.  Appuyé  fur  la  force  Sc  puiifance  de  n4 

cette  atmccific  bien  Informe  que  le  Roy  de  Portugal  l'on  ennemy  drefioit  de  grands  c„,„  i»d<ux 
a]  patcils  de  la  patt.illuy  enuoya  demander  champ  de  bataille,  qui  futartignC  entre  Roji.pourcom- 
ClucsjScle  Vala’cLorc.  Les  deux  Royss’yttouuercnicnpcilonne,auccqucIcs  *"*' 
Anglois&t  François:  Mais  ils  pallcrcnt  quinze  jours  ou  plus  lansvcmr  au  combat. 

Se  encore  à la  fin  fc  départirent  lans  bataille.  Lacaufefut,quclcRoy  de  Poitugalfe  * 
recognut  trbp  foible , 8c  craignit  que  s'il  ciloit  déconfit,  ils  ne  pcrdill  luy  mefmeen- 
D fièrement  Ion  Royaume.  Audi  le  Duc  de  Lancallrc,  duquel  1!  attendent  du  moins 
quatre  mille  hommes  d’armesSc  autant  d'Atchers, ne  fut  point  au  fecoursdu  Com- 
te de  Cambridge  l'on  frète  .conuneilauoit  promis.  Sc  quelques  inllances  Sc  pour- 
fuites  qu’il  en  fill  au  Confeildu  ico y Richard  apres  qu  d fut  retourne  d’Elcolfe , li  ne 
peut-  il  iamais  obtenir  congé  défaire  le  voyage , quoy  qu'il  luy  touchalide  fort  prest  - 

àcaule  desmuttneries  Sc  louleucmens  des 'communes  d'Angleterre.  Ce  que  le  ""oMIe 
Roy  de  Portugal  voyant , il  rechercha  le  Roy  de  Callillcde  Paix  1 Sc  Dom  Pierre  «Xpêrogal.  ’ 
de  Mou  tique,  le  Maiflre  de  Calattauc , Sc  les  Euclqucs  de  But  gos  Sc  de  Lisbonne, 
apportèrent  tant  de  foin  en  celle  négociation , qu'elle  fut  conclue  : ruais  fans  yap- 
pellcr  le  Comte  de  Cambridge , qui  s'en  falcha  fi  bien , qu'il  eut  volontiers  fait  la  * 
guet  te  au  Roy  de  Portugal  mclinc,  s'il  fc  fu II  fenty  le  plus  for  t. 

Ilfaltntoutesfoisqu’tl  s'accommodait  icelle  paix  .Scia  louffrifi.  Ettout  ce  qu'il 
peutfaircpourmarqueSttclmoignagedcfonmeltontcntemtnt  ce  fut  deremme-  nt.n„rj0(-omle 
net  Ion  fils  auectous  les  Genkiarnics.  Il  auoit.  comme  i ay  délia  dit,  époulc  la  fille  de  CambridRe 
du  Roy  Ferrand:  Sc  ne  tint  pas  audit  Roy  .qu'il  nele  lai  fiaiflcn  Portugal  aueefonef-  en  Aogletcne. 
poule.  Mais  tl  a'cxcula  fut  Ion  bas  âge , Sc  du  qu'il  ciloit  encore  trop  icunepourlup- 
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Tranpois.que  tous  ne  fufflntmorts  tu  fris.  Ce'baniffemt-nt  dcs'Anglois  de  Bttigcs.  Ai'GL— 
A leur  changea  hjaloulie  enhameScimmitié.veu  l'aii'amagequ'ils;iuoient  S’entrer  cto  jq  g py  £ 
Flandres,  par  le  moyen  d'Airemen&:  des  Ginrofs,  Ica  filtpfdteftcr.  Que  ce/U  gloire  | £ g’ y g_ 
ne  leur  demeurerait  pas- longuement.  JVuc  Icpaysàuoit  cfléconqnispar  le  Rcy  de  France,  ç u!ml  ST 
mais  quils  U tonquuerttent  pour  le  Hep  d Angleterre.  J9»e  te  Comte  de  Flandres îetkH'A,x  U. ? 
monjhoit  bien  quel  efitit grandement-  fhjet  aux  Francei j , d~  qui/  leur  voaioit  eem-  II.’ 
pUueamtcm  peins,  banmffant  6‘ahqffant  amp  de  Bruges  & de  Flandres  leurs  marchands 
Anglaisons  demeuraient  a J)r'hges,il y usait  trente  en  s paffeëy  ÿyion  audit  veu  le  temps, 
qu  il  ne  l'enfipas  fût  pour  nulle  offre  du  monde  : d q»  'i  ctfie  heure  tlnofoit faire  autrement 
pourlaorointc  qu’il  aueit  des  François  jn.tis  que  Us'  chofet  n en  demeureroientp.es  en  ce  point. 

Et  de  tait  il  lcprcfcmaprclqueau  piefmc  temps  vncoccalion,  de  munltrcr  les  pre- 
miers eft’cis  au  dehors  de  ce  qu’ikn'auoienr  que  propofé  li  triplement  entr'eux  : te. 
fans  la  btaue  rclillance  du  »oy  Charles,  & du  Comte;  onnetqairpasque  c'en  cuit  '•  l'oiflirj  dit 
elle.  Les  Anglais  Se  Flaraans  obciflbicnrau  Pape  Vtbain  VI.  les  François  Se  lcsEi-  " 

pagnolsàClemenr.Vrbain  pour  faite  guerre  auxClem«minsfesaduerlaircs,cnuoyi»ing'&  o„<|cci>» 
des  Bullcsen  Angleterre  portansabiolution  dcpeinc&de  coulpe  à ceux  qui  pren-  . c “*“■ 
BdroicntlcsaarmcsA  licence  au  aoydcleucrle  dixiefmedetous  les  biensdcsAn-  Anutt  jJBÉC  m 
glois  pour  fouldoyer  les  gens  de  guerre.  Au  moyen  de  ccla.il  fc  fift  vnc  grande  K Aigkum  pom 
puidantc  armée, dont  l'Euelque  de  Nom  fut  eftaWy  chcfaunom8c  lous  *'ju- 
thoritc  du  Pape.  El  le  elloit  compolée  de  cinq  centsLanccs  S:  de  quinze  cents  aunes 
foldats,  la  plus  part  defquels  elloient  Preftres,  d’autant,  ce  dtfoicnt  ils,  que  l'attairç 
touchoit  lEglife.  Et  deuant  que  l'Euelque,  Se  les  Capitaines  qui  l'accompagnuicnt, 
fpecialcment  Hugiicsdc  Caurellée.ThomasTriuer,  & Guillaume  Helmcn.fortif-  Capital*  * 
fent  d'Angleterre,  ilsfurent  mandez  ay.Confeildu  Roy  Richard,  où  ilsjurcrcntre-  l>iroKi 
ligicuîemcnt  Se  folemncllement,  d’accomplir  en  tout  fidelité  levoyagequ’il  en- 
trcprcnoient,&:  de  ne  combatrc  contre  aucuns  hommes  ny  pays, qui  ttnflcnt  le 
party  d'Vibam,  ams  feulement  contre  ceux  qui  fuiuoient  Sc  loulienoicnt  Clé- 
ment. 

Enfuitedefefcrmcntils  s’embarquèrent  à DoVrts,  te  vinrent  defeendre  à Calais  Dcf„Kcjcl'E: 
le  vingt-troilielme  leur  d'Aunl.  IeanDcluernescn  elloit  Capitaine  pour  lors,  lire-  ur<T“  Jc  No- 
ceur îoyeulcniët  l’Euelque  & les  compagnont,quulcmcurcrent  li  iul’qu'auquatricf-  r 
C me  lourde  May,  cntendantsGuillaumc  dclicauchampMarckhal  de  l’ai  niée.  Ceftuy- 
cy  choit  en  Elcolfc.ou  leRoy  Richard  l’auoit  delcguépour  auifer  au  prolongement 
des  treues  d'entre  les  deux  Royaumes,  te  deuoit  cftreattcndu  par  les  Anjlois.vn 
mois  entier  ou  plus,  audttCalais.  Mais  l'Euelque  voyant  qu'il  n’atriuoit  point, il  du  à 
les  gins  Qu’il  ntfioit  pus  be/otn  de/eseurntr  tant  là,  ffue  le  Ray  ny  fis  oncle  sue fe fou  R «non  fl  rsn  ce  a» 
nenoienl  plus  et  eux,  O que  leur  Mare  filial  ne  viendrait  pat.  Jpg  il  falloir  layaument 
ployer  t argent  de  F FgUfe.puis  qu'il  en  vineient,  d faire  quelques  exploits  d'armes  pour  n rUodtca. 
en  conquérir  de  neuueau.j^u’ilt  nepoauoient fortir  des portes  de  Calait, fins  entrirenla 
Serre  des  ennemis,  pouree  que  ctjtost  France  de  loin  cofitf  aufiïbitn  "acre  la  Flandres  com- 
me vers  Foulongne  d famé  Orner,  j Quels  Flandres  eftnt  terre  de  conqutfic.  Et  que  tom- 
me U Roy  de  France  lauoti  conqutfe  par  (on pouuoir  ,aufi  ne  pouuoicnt  lit  entreprendre  . 

meilleure  qxpediflian,ny  plus  honorable  que  de  U reconquérir . d autant  que  U Comte  de 
Flandres  a noie  grandement  offenfé  Us  ^Anglais  ,lors  que  fans  nulle  eau  fi  ny  Taijan  il 
^ auoit  chajfi  Unis  marchands  de  Bruges,  & du  pays  de  Flandres,  d conjfqué  tous  leurs 
biens. 

Celte  propoGtion  fut  approui.ee  parThomasTriuct,  & Guillaume  Hclmen.  Et  ^ Cau 
quand  Hugues  de  Cautellé-e,  lequel  choit  allé  voir  vn  fien  coulinà  Guines  nom-  nllS-  j.iTuade 
méicanDroiéton, Capitaine  delà  ville, fut  de  retour, il  cncut  la  communication, puis  J’E»crHoc  dv». 
Bilans  fon  auis  refpondit  àl'Euefque,  dèfe'll  feaucit  bien  fur  quel  eflat  d promefft  eh  * “ ’ 
efi aient  fonts  et  Angleterre.  Une  leur  fan  ne  touchoit  en  tien  à U guerre  des  Boys  d l’rin- 
cttjinon  dt  ceux  qui fauorfoient  Clément.  Qu'ils  t foie  ut  fiuldoytrs  du  Pape  Vtbain 
qui  Us  suait  abftulz.  de  petit  & de  eaulpe,  s'ils  pouuaient  défi  une  dr  ruiner  lesClemen- 
tiu  . £dr  tilt  allaient  en  Flandres  encore  quelle  tuf  tfil  peur  ta  plus  part  eonquifepar 
te  Ray  de  France  C'  ic  One  de  i.aurgengne,  ils  ne  laipércicnt  neanlmems  de  fet faire,  d-  de 
centrent  nir  mi  me  à la  mitoyen  C'  fsy  de  leur  jurement , pouree  que  U Comte  de  Flan- 
dre!, & tout  Ut  i latnens  ttnoetnt  U party  d Vtbamaufibien qu'eux.  £>m  plus  efitit,  ils 
nauoient  pat  al]cz.  de  gens  pour  entrer  ehee pays,  dont  Uspiuplcs  tfloetnien  grand  nom- 
bre & uni  appareillez,  d duitt  à I exercice  det  armes  depuis  quatre  ans.  Que  Us  ; • 
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A N CL.  Flamens  d' ailleurs  ne  leur  auoient  fait  aucun  tort.  Mais  s'ils  veuillent  faire  quelque 

ANS  DE  txP^">  'fi0"  pb"  expédient  & iujlt  Je  U fuite  fur  U France.  Jfue  1er  Franfois  \ 

I E S V S-  fP0‘tnt  ennemis  en  deux  fifens.  L ’vne  d uutunt  que  le  Roy  Rtc  urd  leur  Seigneur 

C H R I ST  XHoit guerre  contrit  contr  eux . Et  tuuire , qu’ils  Joutenoies.t  nus  le  Paye  Clement.  En 
HICHarI^.’  outre,  qu  ils  dénotent  attendre  Guillame  de  Eeaucham  leur  Martfchal,  qui  pourrait  ve- 
1 1.  nir  dedans  feu  de  tours  unie  de  neuuelles  forces.  J£uc  c auoit  efté  lu  derniere  furelle  due 
Rey.qui  U leur  euutyenit  incontinent  ufres  fin  retour  S Efeojfi.  Et  un  fort,  que  s'ils 
voulaient  fane  quelque  cbeuauihées,il  leur  confiiUeit  de  les  faire  vers  Cefire  eu  Mon- 
firueil. 

L’Euefquc  de  Norsrich  entendanc  ces  parolles , comme  il  efloic  bouillant  te 
prompt , luy  repartit , Ouy , ouj , Mefire  Hague , vous  autz.  tant  apru  au  Royaume 
de  France  à cheuaueber , que  vous  ne  fiauet^  deuauther  ailleurs,  où  pouuons  nous 
mieux  tourner  nos  armes, four  faire  ne/lrc  profit, que  d'entrer  cnlacofie  de  Bouriourg.de 
Dunqucrquc, & de  Nieufpert,  & en  la  cbafelente  de Berghes,de CaJJèt,dTpre.&  de 
Poperinghes  ! En  ces  pays  là, que  ie  vom  nomme , ainfi que  me  l'ont  aprss  quelques 
bourgeois  de  Ganduquifint  icy  auec  nous,  ilny  eutoneques  guerre, qui grcuafi  leptuple. 
Houa  trous  attendre  là  Mefire  Guillaume  de  Beauchamp  s'il  veut  venir.  Re- 
1>htc  de Plct‘esqui  fut  incontinent  futuie  de  l'effet.  Car  des  le  lendemain  ilmiil  les  gensaux  ^ 
L»  pillée  pu  Ici  champs,  qui  pouuoicnt  eltre  enuiron  trois  mille, le.  prift  le  chemin  deG  rauclincs.  La 
Aeglou.  ville  n’clloit  fermée  que  de  paliz.K  n'y  auoit  dedans  que  les  citoyens  : encor 
tousincilleursfoldatsdemerquede  teiTC.Scquincfedoutoient  rien  moins  que  des 
Anglois.  Quand  ils  feeurent  quilsapprochoicnt,  ils  fc  retirèrent  eux, leurs  femmes, 
te  leurs  biens  dans  1'Egliie,  laquelle  Us  fortifièrent  de  lofiez,  Ccqui  futcaufeque 
1%  l'Eucfque  ayant  arfement  pris  leport&la  ville,  mcnal'cs  gens  comrcladite  Eglile, 

* oùildemeura  deux  iours, 8c s’en rendant maiftre à la  fin.inifi  hofiilcmcnta  mort 

tous  ceux  qui  la  gatdoient. 

A la  nouucllc  de  celle  prife  tous  les  Flamens  commencèrent  de  s’efiVaier,  te  lo 
r U Com  Comte  de  Flandres  lequel  elloit  àl’lllc,  Se  ne  fqauoit  quel  remede  y 

„ je  mettre, fut d'auisd'enuoyerlcan  Villain,&:  IcandcMcIuncn  Anglcterrcpourpar- 

pour) obuici  am  lcrauRoy  Richard,  &luydemanderàqucllefinlesAngloiscouroicntIaFlandrc, 
fans  luy  auoir  dénoncé  la  guerre.  LeComte  ne  reiettapas  cette  deliberation,  mais 
trouua  bon  qu'en  allant,ils  palfalTcnt  par  Grauclincs, pour  prendre  làuf-conduit  Q 
de  l'Eucfque  de  Norwic.iulqu'à  Calais,  & s enquérir  de  luy  que  c'cftoit,  qu'il  de- 
mandoit  à leur  Mai  (Ire,  ou  quelle  caufc  le  mouuort  de  prendre  amli  les  villes  de  foa 
pays. 

1™  spoicqwn  l'endantqu’ilss’apprefierentpourfaire  le  voyage,  IcsCommunes  de  Bourbourg, 
Capiuinedcjutl-  dc  Berghes,  Caflcl,  poperinghes.  Fûmes,  Ncufcallel,  Si  desenuiron  .s'aficmble- 
rcncàDunqucrque.fouslaconduited'vnCheualier  nommé  lean  Sporcquin  pour 
garder  te  dclfcndre  leurs  fronricrcs.  Et  quand  ils  furent  arriuez  à G rauclincs, Se  que 
DcpoteiduCora-  lEuelque  eut  entendu  lefuiet  de  leur  venue,  il  leur  répondit,  Jjlu'ilipouucicnt  bien 
•e  de  tlanJiei  i trauerfir  iofqu'à  Calan , & de  là  dans  l'Angleterre  à leur  per  si,  ou  s'en  retourner  vers 
VEo^oedeNo.-  y Comu  ge  / landres , s’ils  voulaient.  Mais  qu'il  ne  leur  donnât  aucun  fauf  conduit, 
d autant  qu'il  n'eftoit  pas  U pour  le  Roy  d '^Angleterre , Ct  que  cela  nef  on  peint  de  Ja 
charge,  jpuil  elloit  fiuldoyt  du  Pape  Vrbain , & que  tous  les  gens  qui  l ‘ accompa- 
gnaient,auoieni  pris  de  fies  deniers  pour  Icfirmr.C'efipouiquoy Je  trouuant  en  la  terrede 
Madame  la  Isucbeffe  de  Bar,  qui  s'ellcndoienc  tout  le  long  de  celle  marche  tuf-  D 
qu’aupres  d'Ypte,  d- /cachant  quelle  tenoit  leparty  de  Clement , «/  auoit  commencé  laguer- 
AeC  nfe  ue  reparte  quartier.  A cela  reparurent  les  Députez  du  Comte,  d^u'en  tant  que  touchait 

tcuiVid  1 iuct^ue.  te  Pape,  il  n auoit  pointouy  dire,  qoele  Comte  de  Flandres  ne fiuorifi/l  y r bain.  Partant 
qù tl\s' adrt/fiit  mal , V ne  croyount  pas  que  le  Roy  d Angleterre  luy  eust  donni 
aucune  charge  decourirfinpays.  Jgucc'efiattvn  Prince  trop  généreux  & magnanime  pour 
luy  faire  la  guerre  en  renard,  deuant  que  de  la  luy  auoir  déclarée  en  Lyon.  Repartie 
qui.lâlcha  tellement  l’Eucfque  qu’il  les  fill  retirer,  S c leur  commanda  de  dire  au 
Comte  leur  Seigneur,  Qu'il  n’en  auroit  autre  choie,  A;  que  s'ilvouloit  enuoycr  en 
Angleterre,  pour  fqauoir  mieux  l’intention  du  Roy  Richard,  ceux  qui  entre - 
prendtoient  d'y  aller,  prendroient  leur  chemin  ailleurs  que  par  Grauclincs, ny  par 
Calais. 

k mîîîc  lUn,°i,ï  Incontinent  apres  leur  départ , qui  fin  prompt  te  foudain,  lesnouuelles  vinrenc 
P ai  R,  Anglou,  aux  Anglois,  qu'il  y auoit  près  de  douze  mille  Flamens  en  armes  à Dunqucrquc, 
*“f‘“  ie  ümu  l'£Uefquc  rcfoluc  de  les  preuenir  , Sc  faifant  porter  dcu/',t  foy  les  armes 

tjucujuc.  ^ 
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de  rEglifc,8c  la  bannière  de  Sainâ  Pierre,  les  alla  rencontrer  adeetelleanimofité,  ANC1, 

qu'il  les  miit  hontcufemem  en  route  le  quinzième  iour  de  M ay.s'ouurit  & facilita  la  AN  S DE 
conquefte  des  autres  villes  maritimes  iufqu'àl'fclufe,  8c  contraignit  le  Comte  de  I ES  V S- 
A Flandres  de  rccoutirau  Roy  Cbarlespourauoitdu  lecoürs.  Dunquerquefe  rendit  CH  RIS  T- 
toute  la  première,  Sc  Bourboug  apres  ellc.CalTel Saint  Venant, Popcringes,Miflî  Richard. 
nés,  Berghes,Neufpott,Furnes,&  Blancqucbcrquc  les  imitèrent. Etde  là  l'Euef-  11. 
que  s’en  alla  mettre  le  fiegedrtunc  Yprc.où  François  Arttcmen  luy  mena  vingt 
mille  Gantois.  Mais  il  y auoit  dedans  vn  braue&vaillant  Capitaine  nommé  Pictie 
de  la  Siÿple.qui  défendit  la  ville  fi  couragcufcmcnr.quc  force  luy  fut  apres pluiieurs  ju,i“pat  “ ' 

afliiuts  Si  grandes  pet  tes  de  gens,  de  l'abandonner.  Il  défit  toutesfots  auparauant 
vn  rentort  de  Bretons  que  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyoit  à Courtray  , près  YF‘' 
Commines  , mil!  quelques  Flamens  en  pièces  à Emenin  , 8c  comme  il  toute  la  nla'1  ,im’ 
Flandre  eu  H elle  défia  tienne,  tefufamcline  prefomprucufemenc  d’cmendrc  à la 
paix,  dont  le  Comte  de  Flandres  le  rechercha  par  l'encrcmrfe  de  l'EucIque  du 
B Liège. 

Ptcl'omptionqui  s'euanotiit  au  bruit  d'vne  puifTante  armée,  que  le  Roy  de  Fran-  L'Eutfane  dt 
ce  remena  luy-melmecn  Flandres.  Car  l’Eucfquc  de  Notifie  Içachant  qu'il  appro-  Nwtwcfc  i«îi» 
choit  d'Atras , non  leulcment  illcfctira  dedeuant  Ypre,  8:  n'oza  l'attendre  ; mais  vi,,t- 

ne  iugeapas  mcfme  l'on  plus  court , d'entreprendre  de  garder  8c  retenir  les  villes, 
quil  auoit  dcliaprilcs  contreluy.  C’ell  pourquoy  fans  s’arrdier.ny  faire  plus  long 
feiour  en  icelles,  il  fift  diligence  derctourner  aGiauchnes,afindc  le  rendre  plulloll 
àCalais  s’il  en  efloit  de  beloin.ll  eft  vray  quil  demeura  deles  gens  en  quelques  vnes, 

Scqu'ily  eut  des  Capitaines  Anglois  qui  rcfolurentdclcstenti8c  défendre.  Maisils  catlll  «prirc  fui 
y perdirent  tous  lcui  honneur,  8c  la  plus  part  d’entteux  ce  qui  lcurclioit  plus  cher,  le»  *»gli>ia  pu 
fçauoircft  la  vie.  Car  le  Roy  Charles  rcconquift  premièrement  fur  eux  la  ville  de  lcRol  ciutln. 
Cafli  1,8c  ne  laiflafauucr  que  fort  peu  deccuxde  dedans,  lefqucls  eurent  leur  refu- 
ge à Beiges , où  Huguesde  Caurelce  commandoit  auec  trois  mille  Anglois  De  F"* 

Callcl  il  s'en  alla  deuant  le  chai,  eau  de  Trughen,  lequel  ilprifl  aufli  par  alfaut  : fi  11  Bughei  aban- 
abandonnerBctghcsaCaiirelle,quireprilUcchcmindcCalais,8cl'ayant  faitbrû-  Jü“ucc' -• 

*-■  lcr  parles  gens  ,lcs  mcnatouscampcr  deuant  Bourbourg. 

La  ville  n choit  cnuironncc  que  de  paltz.  Mais  ThomasTriuet  Capitaine  d'icelle  Tj,oniaj  Tljoct 
ordôna  lors  tellement  fes  gens, lefqucls  clloicnt  en  allez  bon  nombre,  qu  elle  parut  retire  dedans 
inconiin£tcmourcrd’bommcs.8c  partout  flanquée  dediuers  corps  degardes.  Car 
Hcry  Comte  de  Beaumont  en  Angleterrc,lapollcrité  duquel  y dure  encore  à pre-  aïuglob. 
fcnt.lelogca d’vne partaucccenthommcs  d armes, 8c  tiois  cens  Ateliers:  Guil. 
laume  Hclmcnaucc  autant  degens,  d’vne  autre:  Iran  de  Chaitcauneuf,8c  les  Gai- 
dons  adleurs:  IcScignetir  de  Ferricres  Anglois,  en  vn  autre  endroit  auec  quarante 
hommes  d'armes  & quarante  Archcrs:8c  Mathieu  de  Radrmcn, Guillaume  de  Fef-  Bmubouig  n>. 
feron,  Sc  Nicole  de  Trafton , demeurèrent  deuant  l'Egide, accompagnez  de  deux 
cens  Archers. Ce  qui  toutcfoislcur  leruit  fi  peu  qu’apres  quelques  rudes -hauts  vaii-  ' 
lammcmlouftenus,  forée  leur  fut  en  fin  de  rendre  la  place,  8t  pour  en  fouir  vies  8c  An>K  v,ba- 
bagues  fauucs, promettre  encore  de  quitter  Grauclines.  L’EucIque  de  Noiwich  y mltci  Angluu 
' cftoir,  tout  honteux  8c  repentant,  d’auotrfi  mal  employé  l’argent  du  Pape  en  ce  ‘l,®rec- 
P voyage.  Ils  feretirerenr  tous  dedans  au  fortir  de  Bourboug  , s'y  rafratfchtrent  vn  Thomal  Trin.,( 
iour  entier, 8clabrullcrcmàleurdepartemcm.  Etparccmoycn  la  grandcleueedc  * Guillaume 
bouclier desVibamftcss'cnaliatoutecn fumec.DcquoyleDuc de  Lancaftrcnc  fuc  Hll°Ic,° JL1*** 
pas  marry,pource  que  leur  entreprife  l'auoit  empelchc  de  faire  le  voyage  de  Pot  eu- 
gal£c  de  Caltille.  Mats  les  Communes  d'Angleterre  en  voulurent  tant  dental  aux 
principaux  Chefs , que  pour  appailer  leurs  murmures , il  fallut  que  le  Roy  Richard 
cnuoyaftThomaaTriuct,Sc  Guillaume Hclmcn  prilonmers  en  la  Tour  de  Lon- 
dres, où  its  demeurèrent  allez  longuement. 

Cependant  Aimerigot  Marcel  Capitaine  Anglois  prill  d'emblce  le  chafteaude  Vil. 
Mercucilcn  Auuergnc.lcqucIlaComteireDauphtncracheia  depuisdecinq mille  MtrçMpus  de» 
firancs.  Et  peu  detemps  apres  le  Roy  Chatlcsayant  rcnouuellé  l'alliance  8c  conle.  ,tS°ucaiLX 
i deratton  de  France  auec  Robert  Roy  d'Efcofie,  8c promis  del’aydcrdemillccom-  fcDaofhiK. 
batans.de  mille  harnois  de  guerre , 8c  de  quarante  nulle  francs  d’or, pour  luy  faire  «juEtîùtfcrc^ 
porter  fes  armescontrel'Anglcterreien  fin  leDuc  de  Bretagne  8cleComtedeFlan-  houucIm. 
drets'cntremirêt  défaire  paix  ou  treue  entre  les  Anglois  8t  François  Scieurs  allie». 
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L’Eglise  de  Bolinghen , entre  Eoulongnc 6c  Calais , fut choific  pour  traitter.  Le 
DucdcLancaArc  ÔdcComtcdcBucicigaro  l'*y  trouuercnt  de  la  paît  de  Richard 
Roy  d’Angleterre  , les  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgongnc  pour  Charles  Roy  de 
France:  6c  pour  le  Roy  de  Caftillc  vn  Euclquc,vn  Diacre,  6c  deux  Chcualicrs.Tous  ^ 
ces  Seigneurs  s’alIenr>Dlcrcnr,&  parlementèrent pluficurs  iours  cnfemblcauec  leurs 
Confciis  , 6c  tinrent  de  grands  &fomptucux  cflats,tant  u'vn  codé  que  d'autre. 
Mais  ils  ne  peutent  jamais  s accorder  de  paix,  d’autant, dit  Froiflàrd  ,que  les  Fran- 
çois propoferent  de  rauoir  Guines,  Calais,  & toutes  les  forterefles  que  Jcs  A nglois 
tenoient  lorsdeça  lamcr.iufqu’àla  riuieredc  Garonne, tant  en  Normandie, Breta- 
gne,fie  Poitou, qu’aux  pays  de  Saintorgc  6c  d’A ulricz.  A quoy  les  Anglois  ne  voulu- 
rent point  conlcntit, principalement  de  quitter  Guines  & Calais, redre  Çhcrebourg 
en  Normandie , 6c  iorrir  de  Brcft  en  Bretagne.  Ils  furent  neantmoinsfur  ccsTrait- 
tcz  plus  de  trois  lepmaincs  entières.  Ce  finalement  au  bout  d’iccllcs  ne  conclurent 
licnqu’vnc  treue , durable  iufqua  la  Sarnâ  Michel, de lannce  ijS^entre  les  Roys 
Charles  , Richard  ,Ican  de  Caftillc  ,6c  leurs  alliez:  nommément  les  Gantois  de  la 
part  de  Richard>&  de  celle  de  Charles, le  Roy  d’Elcoffc,  6c  fes  Barons, aufqucls  il  fut 
arrefte  que  les  François  la  fignifieroient  le  pluftofl  que  faire  le  pourroit , & que  les 
Ambafladeurs  le  rairemblcroient  vnc  autre  fois.  ® 

Le  Comtede  Flandres  nomme  Louis  mourut  incontinent  apres,Sc  félon  que  re- 
marque proiflard,levingt-troificfmeiour  de  Ianuicr. Combien  que  la  Chronique 
de  f landre  dit , que  ce  fut  dès  le  mois  de  Nouembre  précédant.  Decés  qui  fut  caufc 
que  leDuc  de  Bourgongnefon  gendre  différa  quelque  temps  de  notifier  latreue  fuf- 
ditc  au  Roy  d Efcoflc,  comme  il  s’en  efloit  charge  par  le  commandement  de  Char- 
les Roy  de  France , afin  qu'il  déclarait  s’il  vouloit  l’accepter  ou  non.  Et  cependant 
les  Comtes  de  Non  humbelland  6c  dcNouingham  ayansfaift  vnc  arm  ce  de  deux 
mille  lances  6c  de  lix  mille  A r chers  ent  récent  puiflammenten  EfeofTe, coururent  les 
terres  du  Comte  Duglas  , 6c  rau.igercnc  [touc  le  plat  pays  iufqu’auprcs  d’Edim- 
boni  g.  Ce  que  le  Roy  Charles  entendant  par  le  moyen  de  quelques  marchands 
d’Eicoflc  arriuczàrElclufc,  il  députa foudainemem  Hemard  de  Mafle,  Pierre  Fer- 
me! , 6c  vn  Sergent  d’armes  Efeoflois  de  nation  , appelle  Ianequin  Champenois,  q 
pour  lignifier  ladite  treue  au  Roy  Robert.  Mais  quand  ils  furent  en  Angleterre, le 
Roy  Richard  Scicsonclcslcsdctimcnt  fi  longuement  en  bonnes  chères, qtielcurs 
gens  curent  tout  loifir  d’achcucr  leur  cntreprilc  : fie  ne  peut  la  treue  paruenir  en  Ef- 
coflc , qu’au  temps  que  les  Efeoflois  fc  pi  eparoicni  délia,  pour  auoir  leur  rcuanchc 
des  pertes  &.  dommages  qu’ils  venoient  rcccntcmcnt  dcreccuoir.  C cftpourquoy 
s'appcrccuans  de  la  finelTc,  6c  comnic  leurs  ennemis  auoient  infidèlement  faccagc 
leurs  terres, ils  ne  laiflerent  de  pourlurc  leur  expédition . 

11  y auoit  quelques  Cheualiers&  Gentilshommes  François.lcfqucls  au  bruit  delà 
guéri  c dcsAnglois  contre  l’Efçoflc,  s’cfioicnr  embarquez  a l'Elclulc,  pour  aller  pre- 
flcrlcur  aydeaux  Efeoflois.  Les  pnncrpauxd’cntr’euxcAoientGeoiioy  de  Char- 
ny , Iean  de  Plcfly , Hugues  de  Boule  n,  Sanct  de  Villicrs , Garnier  de  Libourne, 
Odindc  Morin,  Garnier  de  Guflangin,  Robert  de  Campigncn,Iacques  de  Mont- 
fort  , Icar.  d’Heluin , Iean  de  m liiez  , Michel  de  la  Barre,  & Guillaume  Combart.  * 
Eiiant*  pat  uenus  en  la  ville  d'Edimbonrg , ils  y demeurèrent  douze  iouts , au  bout 
desquels  le  Comte  de  Duglas  les  manda  tecrettcmcm  , 6c  les  conduifit  luy  mcfmc 
en  la  Marche, où  les  Barons, Chcuaiicrs&  Gentils  hommes  Efçofloisaflembloicnt  ^ 
leur  aimer,  qui  parue  en  trois  iours  compofcc  de  quinze  mille  hommes  àchcual 
tous  armez, félon  l’vtagc  de  leur  pays.Dcceflc  façon  elle  entra  premièrement  en  la 
CointédcNorthumbcTland,cn  laquelle  elle  fift  de  grands  dcgats,pafla  de  là  furies 
terres  du  Comte  de  Nouhmgham,  6c  laiflant  par  tout  de  mémorables  vefliges  de 
vengeance  &.  d’hoflilitc  , fc  retira  foudaintment  en  EfeofTe  auec  vn  riche  butin 
d'hommes  & de  bcflial. 

Le  Roy  d Efcoflc  efloit  cependant  dans  Edimbourg,  6c  les  Ambafladeurs  de 
France  auec  iuy.quinefçauoicnt  ricndeTentrcprtl'c:  Tcllcmctquelcs  Anglois  ne 
peur  et  pas  dire  ny  fouflenir  qu’ils  eu  fient  rompu  le  traire  d’accord  fait  à Bolinghen. 

N cant  moins  le  Roy  pour  s'cxculcr,cnuoya  de  fa  part  vn  Hérault  en  Angleterre, le- 
quel rcmunflra  prudemment  au  Roy  Richard  6c  à les  ondes,  Jg*  Robert  R*j  à'Ef- 
ctjfc  fin  Soigneur  Cr  Matjire^uott  beniytmeut  rcceu  les  DcputeTdr  R#/  de  frd/tctcon- 
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fcntj  de  tenir  & garder  les  tenus  accordées  entr' eux  , & fait  tnt  ce  qu  U auoit  feu  pour 

h que  les  [mets  let  rtctuffent  : mais , Jgue  les  proches  refus  du  Seigneur  de  Percy  Comte  A N S D E 
de  Northumbclldnd.CP  du  Comte  de  N ottingham , tels  que  les  Comtes  de  Doglas  .de  Ma-  IESVS- 
re  ,& ptufseurs  autres  puijjants  Barons , n'auoieut  oncques  voulu  sarrefitr  au  Parlement  CHRIST 
peur  aceepierlefiliiet'  treucs  ,difants  . leur  auou fait  de  grands  rouages  en  leurs  **CHAWJ  IL 

terres  C'  poffi  fions  , & lin  ils  s'en  vengeraient,  ^ue  quand  Us  auoieut  drejjé  leur  armet 
four  te  fane,  ils  nouaient  rien  communiqué  de  leur  intention  auRoy,  nyàfin  Conjcil, 
pource  qutls fanaient  hien  qu'il  n’y  luftpat  prejléde  confentement . Cr  dijeient  nonobfiant  t 

ce  U , *>ut  la  première  caujt  de  la  guerre  pnecàoit  des  Anglais , qui ffauoient  hua  que  U 
treucefloit  conclue  delà  U mer, &qu  incontinent  qu  ils  furent  reumm  de  Calais,  elle  leur 
deuoitcfirefignifiée.  Dauantagt,  Jpucles  Arnhafiadeurs  de  France paffans  pari  Angle- 
terre auoieut  e/té  détournés.,  & tenus fi  longuement  a Foudres , qu’ils  u auoieut  feu  prom- 
ptement s'acquitte  de  leur  chai  g e , comme  Us  deuoient,&  que  ta  plufpart  des  dtgafis  & facca- 
gemens,eft oient  faits  par  difiimulation-  Partant  que  le  Roy  fin  fouuerainv  redouté  Sei- 
gneur, ceux  de  fin  Confeil,  & Us  Amboffideurs  Franpou  ,qut  rejtiotcnt  pour  lors  auprès  de 
^ luy,  s' excufiient  de  ce  que  ta  dernière  armée  des  Barons  Ô-Chtualicra  U EJcoJfeauen  fait  en  O®»*  tenir)* 

Angleterre.  Et  pour  remettre  toutes  chtfes  en  ton  ejlat,  qu'il  fupplitu  Ja  Mapjlé.jet  on- 
clés, & fin  Confeil,  de  luy  confirmer  & garder  lefditts  treucs  fanes  delà  la  mer,  à- que  de 
fapartil  iureroit  delet  entretenir, & faire  ohfiruer par  tom fis  hommes  CrJujcts. 

Le  Duc  de  Lancaltte  fle  le  Comte  de  Cambridge.auoient  volonté  d aller  en  Espa- 
gne, aucc  vnc  puiflancc  armée  d’Anglois  Sc  de  Gafcons.afin  de  recommencer  la 
guerre  au  Royaume  de  Caflille,  duquel  ils  lé  tenoient  les  prcfompuls  8c  légitimes 
heriticrsdeparleutsfcmjucs.Car  la  paix  des  Roys  de  Portugal  8c  tic  Callilic, auoit 

elle  naguère  rompue  par  la  mort  de  Dom  Ferrand,  au  lieu  duquel  fon  frere  baltard  g gmt.  r>*>  “>«  Xi ufiudàan 
appelle  lean.ou  comme  dit  Sala, vulgairement  nomme  Maifirc  Dcnys, pource  qu  il  M Jc  Tmtai 
cltoit  Maiftrcdes  Holpitaliers  de  Portugal, auoit  elle  couronné  parles  Portugais.  A R°y  de  mnl, 
celle  cautc.craignans  que  fi  la  guerre  continuoit  entre  les  Anglois  «clés  Elcollois,  “l”1  f“‘c.cli,c 
cela  ne  retardait  encore  leur  voyage  t fie  rccognoiiians  d ailleurs,  que  les  Barons  fie  frerebatUrd. 
Scigneursd'Anglctertc  n'auoient  pas  trop  honorablemct  fait,  d’enuoycr  leurs  gens 
piller  Sc  courir  I Elcoflc  durant  les  treucs,  qu’ils  fqauoicnt  bien  auoir  efté  de  part  Sc 
£ d'autrearreftées  à Bolinghcn  : ils  refpondirent  au  Héraut  du  Roy  d'LIcoflc.Qnc  le  Publiemtion  delà 
Roy  leur  nepucu  vouloir  tenir  leldites  treucs, 8c  que  qui  plus  y auoit  mis.plusauroit  Vtf- 

perdu.  Laquelle  relponce  refiouyt  grandement  lesElcolIois  Sc  les  Ambalfadeurs  “HL 
du  Roy  Charles,  Sc  luiuant  icellclcs  treucs  lurent  publiées  par  les  deux  Royaumes, 
qui  demeurèrent  depuis  en  paix  tout  le  relie  de  1 année. 

Les  Gantois  auoient  pricleRoyd’Anglcicriedc  leurenuoyer  vn  Gouuerncur  Iran  Bonifier  A*; 

Anglois  vaillants  Sc  belliqueux.  Dcl’auts  de  Ion  Conlétl.  il  leur  donna  IcanBour- 
fier  .lequel  eut  le  goutietncment  deGand  plus  d’ vn  an  Sc  demy . Cepcdant  les  treucs 
furent  prolongées  de  laSamtMichel  iulques  au  premia  iout  dcMay  lelonFroiflfard, 
ou  comme  dit  du  Tillct  inlqucsàia  Saint  lean-delanmiltrois  cents  quatre  vingts 
cinq.  Ce,  qui  donna  loifir  à Charles  Roy  de  Firnccdc  drelfer  vnc  grande  Sc-putf- 
fantearmée  naualle  pourcnuoycrl’Elle prochain  en  Elcoflc.  Icandc  Vienne  Site 
dcRotilans,  Admirai  de  France,  en  eue  la  conduite,  Sc  luiuant  le  rapport  que  Geo-  Aimtc  iun.ille 
froy  de  Charny,  Michel  de  la  «arre,  8dcs  autres  ChcualiersFranqoisauolcnt  fait  à J"  y°ï,rC|ba,lfâ 
leur  retour  de  ce  pays,  Quhl  eftott  facile  de  deffan*  les  Anglois  par  l’entrée  des  l’Ef-  “ jduû! 
code , pour  eequ  ils  eftoicnt  plus  foibles  chez  eux  que  dehors,  il  s’embarqua  dans  ^ vienne  AJmi- 
rEfcltilcapres  les  troues  expirée, Sc  par  les  colles  de  Flandres,  Hollande,  Zclande,  8c  ,jL 
Frile.fut  heureufement  prendre  pott  auprcsd’Edimbourg.  Le  Comte  de  Grand- 
pré,  les  Seigneur  de  Sainâe  Croix,  & de  Montbis,  Geofroy  dcCharoy  .Guillaume 

deV'ienne,  Iacques  de  Vienne  fieurd’Efpaigny.  Gtrad  de  Bourbonne.Flormiond  .w 

deQutfly.  Vaieran  deRcincual  : les  Seigneurs  deBcaufaut,  de  Waurin.de  Coucy, 
de  Ferriotes.de  Fontaines, de  Landon, Sc  plulieurs  antres  bons  Cheualicrs, fcl- 
ctiycrs  Sc  G ent ils- hommes, iufques  au  nombre  dcdtuxmille  l’accompaguoicnts 
Sc  ne  l e perdit  aucun  d’eux  en  mer  finon  Aubett  de  Hangcft  fleur  dcBcnlis. 

Les  Comtes  de  Duglas  Sc  deMuray  qui  les  attcndoient,  furent  au  deuant  d’eux  fur 
le  port,  Sc  lesreeçurent  honorablement.  Mais  quand  ils  eurent  feioume  quelques 
ioutsdansle  Royaume,  ils  recognurcnt  ri  Iterile,  pauure,  8c  dénué  de  commoditcz, 
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l’auancemehtduferuicedu  Roy  en  patiroit  > 8c  chacun  fc  forma  diuers  météores  en 
A latcftcdcffuslaconfcquenced'iceluy.  Maislc  Roypreuoyanttoutlemalqui  pou-  D E 

uoitenaducnir,8cquellesruines8cdcf»lationsvnelcdiiioneuftapportclorsàfesaf-  S V S- 
faires,  contenta  ii  bien  le  Comte  de  Staffort  deparoles,  Bc  promit!  de  luy  rendre  CHRIST, 
vhe  fi  bonne  iullice,  fans  aucun  egard  ny  rcfpcft  de  fraternité, que  tant  luy  que  fer  pa-  *lctlfllD 
renss’enappaiferent.  Etpar  ccmoyen  lcxpcditionnc  laiffad'cftrepourluiuic.  *" 

Durant  ce  fejour  Tarmce  du  Roy  s'efioitgroflic  de  deux  mille  Archers.  & de  fepr 
mille  hommes  d'armes.  Auectoutesccs  forces  ilpalla  Durhan.Ncufcaltcl.Sc  Ber-  !?*■$£??*“**  ** 
syie,  8c  trauetfant  Iariuiere  deT^edc,  s'alla  loger  en  l’Abbaye  de  Mauros,  qui  pour 
toutes  lesguerres  lefquclless'cfiolent  faites  auparauant  entre  l'ElcoficSc  l'Angle-  Pootfefc  IcrayaC 
teircn'auoitiamais  reccu  de  pertes  nydedommages.  Mais  elle  fut  lors  btullee  te 
defiruitr,  & comme  l'intention  des  Angloiseftoit  de  faccager  tout  le  paysauant  que  l'Abbaye  dcMau*- 
de  s’en  retourner  aufii,s'cn  allcrcnt-ils  de  là  vers  Edimbourg, capitallc  8dbuuçraine  m‘ 
ville  d'Efcofle , gallans  8crauageans  toute  la  campagne:  Ce  quel'Admiral  de  Fran-  Ld^bomT 
cefçachant.Sc  lcsayanttousvcupaflcrdedeffus  vnchautemontagne.il donna  ton-  L'Adm 
feil  aux  Barons  8cCapitaincs  Efcoffoisdeleslaiffcrachcuer  leur  courfc.d'autant  que  1 * 

£ pour  leur  grande  8c  pui (Tante  multitude,  il  n'y  atioir  point  d'apparence  dci  fc  vouloir  jf, 
mettreau  douant,  oudelcsarrefter  par  TofFrcd'vne  bataille.  Ce  qu'ils  firent,  mais  pUlcraucclbnai- 
auecvnc  commune  refolution  de  Taflaillir  cependant  en  Norihumkelland  8c  Gai-  mcc' 
les. 

Le  Roy  d'Angleterre  donc  ayant  ioint  le  Duc  de  Lancaftre  fon  oncle,  8c  par  ce  ^ PajJ 
moyen  misen  vn  cent  mille  hommes,  8c  plusarriua  finalement  deuant  Edimbourg,  Uimbmgfc  ao- 
laquellc  ilbrulla  toute,  excepté  le  chafteau  : traita  de  metincla  ville  £c  l’Abbaye  de  'â'bnûirei  «"u* 
Dumferlirg,ccllcsdcfain£HeanfurTaon8cdcDondc,Sc  courant  iufqucs  à l'en-  aiglon, 
tree  de  I Elcofic  fauuage , laiffa  des  marques defonhofiilité  par  toutes  les  Eglifes, 

Abbayes,  8c  Monaflcres  du  Royaume.  En  quoy  toutefois  il  ne  gaignà  pas  beau- 
coup. Car  outre  que  le  butin  qu'il  y peut  faire  neluy  valut  prcfque  rien, d'autant  que 
toutesles  btllts, qui  font  l'vne  des  mcillcurcs,8c  plusgrandcscommodiiez  du  pays,  P {”n- 

-,  eftoient  retirées  dans  les  bois  8c  forelts  : les  Efcoffois  Se  François  s'en  vengèrent  jo»c»N«iUnuir; 
rudement  fur  les  Comtez  de  Northumbelland  8c  de  WeftmcrUndoùilsdcllruiü.  “'Uand  K Vcl>" 
rent  Sc  bradèrent  pluficurs  gros  bourgs  8cvillages,8c  de  là  trauerfans  par  les  marches  m'tl“d' 

Sc  frontières  de  Galles.allcicnt  metticle  (iege  deuant  Caeilcon , villecelebrcentre  cactlron  affilée 
les  Gallois,  pour  la  demeure  ordinaire  de  leur  ancien  Anhus,  8c  laquelle  eftoit  en-  p“l»  ti<u|W, 
core  alorsfiforte  qu'onla  tenoit  dcce  code  I à poui  la  clef  Scie  rempart  de  toute  la  “ 

Pi  incipautc.  1 1 y auoit  dedans  plulieurs  braucs  Cheualicrs  8c  Gentilshommes , tels 
que  Louysde  Clifford  frere  de  Guillaume  de  Ncutuiile  .Thomas  de  Monlcgrauc,  Rt„<KC  An 
ac  fon  fils  Dauid  Houllegrauc  nangorice  Sc  autres.  Ils  la  dclfcndirent  li  courageule-  glu,  en  Angle- 
ment  contre  les  alTautsde  l'Admiral  de  France  8c  du  Roy  Robert,  que  comme  le  “"J, 

Roy  Richard,  fuiuant  le conlcil du  Comted'OxIord,  le  renia  de  1 Elcofic  en  An-  fàtfcc,ilc.° 
glcteire  fans  venir  chercher  leuraimee  pour  combatte:  de  mcfme  eux  voyansque 
leurs  efforts  eftoient  làns  effet,  s’en  retournèrent  de  Galles  en  Efcoffe,  par  le  mcl'ine 
chemin  qu'ils  y effoient  entrez. 

Mais  quand  ils  furent  tousderetour,  ce  fut  bienlepispourlcsFrançois.  Car  les  Rie, 
Elcolloisfafchtzidc  la  dcfiruftionqueles  Angloisauoientfaitecn  leurpays,  com-  c0"c 
jy  menctrent  à le  plaindre  dcfdits  François,  6c  dircpubliquemcntpar  tout.Qu^ils  leur  <0B 
auoient  encore  plus  caufc  de  dommageque  les  ennemis  mcfmcs,  foulans  leurs  bleds 
8t  leursgrains  en  cheuauchant  .abatans  8c  coupans  leurs  bois  pour  felogct,man- 
geans 8c  conliimmans  leurs  viurcsSc  pouruoyances,  bref  leurlailànts dépendre  de  • 
grandes  lommesdedcnierspourlcurquerelle.  De  toutes lclquelles chofes ils  vou- 
loicnt  elire  rccompcnfcz  deuant  qu'ils  fedepartiffent  du  Royaume  d'Efcofle.  Ce 
que  Ieandc  Vienne fçaehant, 8c  nctrouuant  aucuns  vailleaux  ny  pilotes,  lelquels 
ofaffent  ramener  les  gens  lansleur conge, ilfut contraint  delcur  accorder  tout  ce 
qu ilsdemandoicnr.  8c  àfautede  finance dcmeuracommeprifonniercntr  eux , lui- 
ques  àcequclcRoy  de  France  8C  le  Duc  de  Bourgongne  curent  fatisfait  à COUCeS  mandent, 
leurs  demandes. 

Le  payement  fut  fait  en  la  villede  Bruges,  8c  par  ce  moyen  T Admirai  s’en  reuint 
auec  Ion  armée,  lans  auoit  faic  aucun  exploit  mémorable  lurles  Anglots,  finon  qu’il  remc“"‘ 
eut  la  faculté  d'cfpicr  quelles  pouuoient  eftre  les  forccsd'Angletcirc.  Dont  il  fiit  tel 

Hhh  iiij 
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AN  G L rapport  au  Roy  Charles  à fon  retour,  qu'il  luyprift  enuicde  faire  quelque  entr«- 

ÂNs  J3£  pnfedcffus,  8c  à ccftc  intention  mcfme  drcffal'apparcil  de  douze  cents  vzilleauxde 
IE  S V S-  mer  à lEfclufc,  qui  mitent  toute  l’Angleterre  en  vncmcrucillcufc  crainte  : Sc  tans 
C H RI  ST  d°ute  qu'iln'en  cuflpcu  reuffir  que  de  grands  St  glorieux  exploits  lam  le  Duc  de 
richard  Berry  .lequel  fifttant  par  fesrcmonftrances.Sc  par  la  grande  opinion  que  toute  la 
1 1*  Fiance  auoit  deluy  qucl'entfcprtfe.oùle  Roy  delibctoic  daftiftcr  en  perfonnc . fc 
rompit,  Se' ne  fut  tien  que  delà  defpcnfe. 

Maiscepcndantle  Duc  de  Bourbon  SclcComtedela  Marche fitcntvnc  guerre 
r™  chaltTmü  giCn  plus  profitable  es  limites  d'Aquitaine,  où  Richard  Roy  d'Angleiertc  rcicui  de 
pàtUi  cn**ogic-'  notables  pertes  Se  dommages.  Les  gens  duDucs'affemblerenta  Moulins,  ceux  du 
«ne.  Comte  en  la  ville  de  Tours.  Et  s’eftans  tous  deux  rendus  à Niorth, ils  firent  vne  ar- 

mée de  deux  millccombattans,  laquelle  fut  encor  groffie  de  quelques  gens  d'armes 
Diffip»  Stiom-  par  Guillaume  de  Lignac  Senefchal  de  Xaintongc,  apres  qu  il  eut  pris  le  cliaâeau 
1>ud'  de  l'Aigle  fur  les  Anglois.par  Henry  dcThouarsSenefchal  de  Limoufimpar  lc*Vi- 

Aunlt  <to  Dm  Je  comte  dcTurennc  : par  les  Siresde  Pons , de  Partenay , de  Poulauges  : Sc  par  plu-  B 
Bombon  en  foi-  fieurs  autres  Barons  de  Xaintonge  de  Limoulin,8cdePoitou. 
tou  comte  l'»n-  Lepremicr  effet  de  cette  armee  fe  fift  douant  le  chaftcau  de  Montlicu,  fitué  fur 
S*015-  lcsLandesdeBourdeaux8ccn  lieu  fort  commode  pour  commander  tous  les  cn- 

utrons.  Ellcl'affatllitfiviucraent, qu'il  fut  conquis  de  forcé, les  Anglotsde  dedans 
dcCMonü.ma'”  misàmort.Sc  la  place  regarnie  de  François.  Apres  cefteconqucfte  elle  prift  le  che- 
faut.  min  de  TaiUlcbourg,  Sc  en  paffant  fefift  rendre  deux  petits  forts  Anglois , appeliez 

ArcbtacSc  laTroncctte , lefqucls  auoient  toute  la  laifon  fort  molcftélcs  frontières 
ArCege  Toile-  LimoufinScde  Poitou,  & furent  remis  en  lapuiffance  dcceux  du  pays , qui  les 
abattrent.  Quand  elle  eut  atteint  Taillebourg,  elle  miftlefiege  douant  par  quatre 
baftides.  Dinandon  de  la  perate, Gafcon.cn  eltoit  Capitaine  pour  le  Roy  d'Angle- 
terre. Et  bien  qu’il  fuft  en  réputation  de  vaillant  Sc  belliqueux  homme  d’armes.  Se 
fcmblaft  mcfme  ne  tenir  pas  grand  compte  des  François:  Il  ne  les  peut-il  empefeher 
de  prendre  le  pont  ,qui  cftlà  fur  la  Charante  : bien  que  fottifiéde  forte, qu’aucuns 
Prend  U Pont.  vai (Tcaux  n'y  auoient  peu  paffer  toute  l'anncc,  fans  payer  des  impofts  £e  images  cx- 
celfifs,  oubten  courir  le  danger  Sc  perd  de  fc  perdre.  T ous  ceux  qui  legardoient  fu- 
rent tuez,  ou  noyez.  Cequifafcha  grandement  le  Capitaines  , Sc  les  autres  gardes 
du  chaftcau.  Mats  pour  cela  il  n'y  eut  encor  moyen  de  les  contraindre  à le  rendre. 
Car  ilsfe  fcncoicntcn  foi  te  place,  Sc  croyoicntbienauoirdufccours  oudcBour- 
dcattx,  ou  d'Angleterre. 

Aufft  dtfoit-on  lors  en  laftoqtierc  du  Bourdelois  ( 8c  les  Gafeons  Sc  fortereffes 
d '^Tctre.cJ'a  Angloifcsl'affcuroiençlqucle  Duc  de  Lancallrc.ou  le  Comte  de  Buocingham.vid- 
uoyct  ""c'V'u"-  drotentdefeendre  àBourdcatixauec  deux  mille  hommes  d'armes,  Sc  quatre  mille 
lantt  omet  tu  Archers, afin  de  combattre  les  François,  Sc  leuer  tous  les  lièges  qu'ils  auoient  plan- 
F'“"'  tcz  en  diuers  lieux.  Ce  qui  n'eftoit  pas  défait  lansquelquc  vérité.  Cardcuant  que 

l'armec  de  l’Admiral  s'apparcillaft  pour  aller  en  Elcoftc , il  auoit  elle  conclu  parle 
Rorepueratln  Confcil  d' Angleterre , que  le  Ducde  Lancaftrc  .leand'Hollande  frère  du  Roy, 
voyage  je  ladmi-  Thomasdc  Pcrcy, Thomas  Triuet,  Guillaume  de"W  indcfore,lç  Sire  de  Sihvaticr 
ralcutfcoife.  ]cJ0  Sdbarin,  Scpluûeursautres  Barons  Sc  ClieualiersameneroientmiUc  hommes 

d'armes  Sc  trois  mille  Archers  en  Galcongne.rafraichiroicnt  Monagne.Bouteuille  pj 
Sc  tous  les  autres  forts  qui  tenoicnt  pour  eux  deçà  la  mcr,8cs’ils  trouuoient  les  Frï- 
çois  dedans  le  pays,  les  combatroient.  Qnoy  fart , Sc  l’anncc  d’apres , ils  s’en  iroient 
par  Bayonne  Sc  parNauarre , lecourir  lean  Roy  de  Portugal  qui  mcnoic  vne  forte 
guerre  au  Roy  de  Caftillc.  Mais  quand  ils  feeurent  au  vray  non  feulement  que  les 
François  deuoiew  paffer  en  Efcoll'c.ainsauffiquclc  Duc  de  Bretagne  Sc  le  Conne- 

ftablefaifoientcftatdelcsaflàillirpardcuxauticscndroits.ilschangcrcnt  d’auis8e 

Dut'fc  de  refolution,  Scn  ofcrcnc  oneques  mettre  aucuns  gcnfd’atmes  horsde  leurs  pays, 
Buiubou.  craignâts  de  redre  fcs  forces  il  toiblcs, qu’elles  ne  pcutTcnt  pasfufHrcàlc  deftendre. 

Pat  cemoycnceuxdeTaiIlcbourg.quifurcellc  cfperancc  auoient  déjà fotnenu 
fo^’iltLl!  le  ficgencuffcpmaincs.furcnt  à la  fin  contraints  de  capituler,  S:  de  remettre  b pla- 
ce en  la  puiffance  du  Duc  de  Bourbon  .-lequel  mena  delà  fon  armcc  dcuantlecha- 
fteaude  Bertucil  en  Poitou.  11  y auoit  dedans  deux  Capitaines , appeliez  Andricu 
Ptnas  Anglois,  Sc  Bertrand  dc.Montrinet.Galcon.auccquegrandnombredc  bons 

genfd’aimes.Ce  quifut  caufeque  le  ûege  dura  longuement , Sc  qu'il  y eut  de  rudes 
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cfcarroouches  J'vnc  pan  K d'autre.Mais  apres  lourdes  affirgca  eflas  faifis  de  crain-  ANGL. 
ic  Kde  frayeur , pour  larnort  inopinée  dcMon.rinec  ,qu.  fut.ue  d'vncoupde  fle-  — . 
chc  co  faifant  tirer  vne  large  foflc  le  long  des  murs  : te  pnffeit.de  ! eH«  «««engins  “B 

& machines  de  baticne,  ils  acceptèrent  la  compofitton  , d en  fouir  vies  & bagues  c 
fauucs.K d'eftiefeurement conduits  iulquesàBouteuille.  Ccqui fut  fidclcmcr  fait, 

& le  Duc  de  Boutbon ayant garnylaplacêdcgenfd'a1.ncs&  d'artilleries  en  vint  ra-  IUChakd. 
fraîchir  en  la  ville  de  Cares,  & par  Lymogcs.où  il  letim  encore  hu.a  lours.retourna 
vers  le  Roy  Charles, quil  crouua  dans  Paris  aucc  Madame  Yiabcau  de  Bauicre  U 
nouuellcefpoule,6c  le  Comte  de  Vufc>islonncucu.  , _ , _ Recour  du  Duc 

Il  n’v  auoit  cuci  c qu’ellant  allé  en  Flandres  aufccours  du  Duc  de  Bourgongnc  Bourbou  à 
fon  oncle,  heritier  du  défunt  Comte  Louis  de  par  fafeme,  ilauoic  repris  la  ville  de  Pans. 

Dan  fur  les  Gantois.  Celle  pril'ciointcau  degalt  & à la  dcflru&ion  du  pays,  donna 
J—...:*  rsrmfînn  oiiy  rianmis  de  oenfer  li  bien  à leur  fait, ou  aucuns  d eux  s entrerai- 


las  conduire  à chef,  ils  s emparèrent  de  leur  viucaunojn  uc  «uy,cuuu»;^wwu..w.- 

„eur  que  le  R.y  d'Angleterre  leur  auott  donc,  nomme  Ican  le  Bourh.  r , K contre  ç— «,n  S 
lesAneloisK  leurs  adhérents.  Acaufedequoy  ireucs  lurent  bien  toltapres  prilcr,  uut  „ b<uicoh- 
paix  faite  & lettres  depefehées  furiccllc.ledixhu.aiefmc  lourde  Dccembrcilcpt  g-dec*,,™. 

» ans  apresque  ceftc  guerre  auoit  efté  commencée,  parUquelleon  cltimequeplusae  ^ 

deux  cens  mille  hommesefloient  morn.Paixqui  fill  retirer  Ican  le  Bourüct.K  es  * ,,1C1!,  ..non 
Anglois  hors  de  Flandres  : Kauec  eux  Pierre  du  Bois  bourgeotsde  Gand.auqucl  le  « 

Roy  Richard  affigna  cent  marcs  d'efterhn,  de  reuenu  par  an, fur  1 dlape  des  laines 

d ^ olVaùcms  dit'qtrcl les  Portugais  auoient  couronné  Ican  frété  baftard  V 1 1 1. 

de  Ferrand,  Roy  de  Portugal,  lean  fécond  RoydcCalWle  matrydecela,  pource 
qu'il  auoit  cfpoufé  Beatrix  ftllcde  Ferrand,  K prefomptiue  hem, etc  du  Royaume, 

s'en  voulut  venger  par  les  armes, Kmiltcnu'u  on  ccrocimctcmpslefiegcdcuamla  dc<un,ix  ,,  ae 

ville  de  Li  (bonne.  Ce  que  fqaehans  les  F.  âçois  ils  allctcnt  en  bon  nombre  alon  lcr- 
uiceiSc  par  leur  arriuee  le  firent  départir  du  fiege  pour  venir  donner  bataille  aux 
Portugais, près  de  l'Eglife  de  I ubcrets.ou  comme  d autres  dilent  ala  Cabaljc  de  1 u ,ot 
betot- en  laquelle  il  leur  permit  de  faire  la  pointe  de  l'atmcc.  Mais  quand  ils  curent 
commence  à combattre , la  plus  part  des  Elpagnols  .qui  leur  portoient  enuie , ne  les 
C voulurent  pasfuiurc.  Au  moyen  dequoy  tous  lurent  détails  & cucz.Ern  en  priilpas 
toutefois  mieux  aux  Caftillans  pour  cela, Car  quand  ils  voulurent  aller  apres  eux  en 
la  meflee,  les  Portugais  les  mirent  eux  mefmescn  déroute.  Ce  que  Froiflard  tcf- 
moîgnctftrcaucnu  lequinzicline  iour  d'Aoull  de  l'an  i}8j.bicnqucPicircMcffie 

l’attnbucàl’anncc  1385.  r 

llclloit  bien  aile  délia  quelques  gens  dcsgarmfons  Angiotlcsde  Galcongne  au 
fecours  du  Roy  de  Portugal.Mais  les  nouuclles  de  ceftc  mémorable  viâoirc  cftans 
fccucsen  Angletcrrc,fiicnt  cftimerlaconquefte  du  Royaume  de  Caflille  fi  facile  Rc  Le  DocdcLan- 
aifee  au  DucdcLancaltrc  .quipretendoiten  eft.e  heritier  par  la  femme, qu'tllere- 
fol  lit  d’y  aller  luy-mclmc  enpcrfonnc.  Legrand  Maiftrc  de  Sain#  lacques  de  1 or- 
gal.K  Lautencïcn  Fongacc  Elcuycr  Portugal,,  les  y portèrent  de  l'auis  & conlcil 
du  Parlement  du  Portugal  .aflemblé  dansl'Egltfe  Cathédrale  de  Lisbonne,  qu  on 
appelle  de  Sainû  Dominique, auccqucs  lettres  dccreâce  de  Ican  Roy  de  Portugal, 

& mandement  expresau  Duc  dcLancaftre  ■ ,£ue(î ümaitilvonloittlamer  dm tau 
D Poraume  deCalielle , ne  Jn  hcfongnet  remettre  Jeu , ejm  motent  eJU  vu  long  lemfi  en  c.,op,e-  mou  i, 
Mance  , & en  an, mure  d'eftr,  ftrduet  ) e,u,l  vint  en  Portugal  a ton I vne  Compa-  “ 
on,’, de  Genjd' arma  & i Archer, , car  ,1  en  efioet  heur,.  A «mandement  le  Duc  hft  Uu<; 

aprefter  deux  cens  vaiireaux  au  port  deBidlow,  laifla  la  Lieutenance  de  tout  ce  dcLarcaAu puât 
qu'i  I pofledoit  en  Angleterre  à Monlcigncut  Henry  C omit  de  Derby  l'on  fils, K de 
Madame  Blanche  de  Lancaftre  :5c  prenant  conge  du  Roy, mena  aucc  loy  Madame 
Confiance  la  femme , vne  fille  qu'il  auoit  d'elle  nommee  Catherine, K deux  autres 
filles  de  fon  premier  mariage,  fçauoir  cft, Philippe  K llabdlc  marice  à Ican  d'Hol- 

Ccftuy  'cy.l'vn  des  freres  maternels  du  Roy  Richard.faifoit  l'office  de  Conncfta-  u'.’ 

bleciifonarmeeiThbmasMoriauxflequelauoitpareillementàfernmcvnede  les  conifigaucm. 

filles,  mais  baftardc)cn  cftoit  «arefehah  êcThoroas  de  Percy,  Admirai  delaœcr.îc 
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AN  G L.  de  toute  la  flotte.  Aucc  eux  fe  mirent.  Yon  fils  Watin.Hcty  de  Beaumont,  Iean  de  , 
A N S DH  Buuielle , Guillaume  Wtndelore,  Thomas  Traicon , Hugues  lcDcipcnficr,  Guil- 
! E S V S laumedcFcrmftcnJeand’Aubcrcicouri,  Hugues  d'Haftingcs,  Thomas  Wauce- 
v.'.  il  R.  I ST.  ftrc.Louis  de  Rocht  lire, Robert  Clicon.Nicolc  Cjeton.lcs  lires  de  l ufy.dePora- 
Ruhard.  miers,dcTalbot,de  Wîleby.de  Ballet, 8c  plufieurs  autres.  Et  quand  ils  furent  tous  d 
1 J.  Briftow , le  Duc  de  Lancaftre  les  y filtfciourner  quinze  jours , au  bout  delquels  ils 
partirent  aucc  fepr  galères  & dixhuiû  gros  vat fléaux  dcfurcroift,qu‘A‘phonfc  Vie- 
Yaiirnnxdc  Poi  tat, Pat  ron  8 1 Mailtrc  general  de  toutes  les  nauires  fie  galères  de  Portugal  leur  auoic 
7'our  tbn  vojage.  amenées. Ils  cfloiêt  bien  en  tout  mille  lances  de  Cheualicrs.Efcuyers.at  bons  Gcnf- 
d’arines , deux  mille  A rchers,  & mille foldats  communs,  qui  colloyants  les  I fies  de 
W il'quc  Sc  de  Grenefey .tellement qu’on  les  voyoit  à plain  de  riuagcs  de  Norman- 
dit.iomnctcnt  leurs  voiles  vers  la  Duché  de  Bretagne. 

L'occalion  fut.  que  le  Duc  de  Lancaftre  ayant  apris,  comme  le  Seigneur  de  Ma- 
Siege  arBitft  rn  leftroit.lc  Vicomte  de  la  Bcllicre,  8c  le  Seigneur  de  JiRochedcrien.auoicntparlc  g 
Bretagne.  commandement  d'OIiuier  de  ClilTon  Conncflablc  de  France, mis  le  liegedeuant  la 

ville  4:  chafleau  de  Brefl,  que  le-  Anglois  tenoient, il  y auoit  délia  long  temps.  Sc  ne 
s’en  efloiêt  voulus  départir ,ny  pour  le  Roy  de  France, ny  pour  le  Duc  de  Bretagne, 
à qui  la  place  appartcnoit:  il  voulut  vifitcrceux  de  dedans  cnpaflanr,  8c  faire  leuer 
labaltidc  des  aflîcgcans.  Lelcndcmaindefonarriuce.IcConncftablcScleMaref- 
JoDocJe'un"  chai  de  l’Oft  firent  lonncr  les  trompettes,  8c  chacun  eflant  mis  enordonnance  ,1’ar- 
caïUc.  mec  marcha  lulqu'aux  barrières  ac  la  baflidc  , où  il  ycutde  furieufes  clcarmou- 

chcs de pai  tac d'autrcs.Car  les  François fouftinrent  longuement 8c  vaillamment  les 
premiers  afiauts.  Mais  en  fin  quelques  vnsdes  Anglais  ayans  durant  lecombat  ou- 
uert  8c  fapc  l'vnedeleurs  tours, ils  abandonnèrent  lelïcgc.Sc  le  retirèrent  dansHan- 
nebont  tEtcelafaifl.lcDuc  repriftla  route  de  fon  voyage. 

11  auoit  rclolu  d’allct  dclccndre  à la  Coulongne  en  Galice,  cftimant  plus  honora- 
ble Stgloricux  de  prendreport  enterre  d'ennemis,  que  non  pasau  pay.ee  Royau- 
mede  les  amis.Le  vent  luyfutfi  fauorable, que  dans  cinq  tours  ilapproehadu  Ha- 
vrc/ans  auc  une  nique  ny  perte  defesvaifleaux.Etpouicequelescaücs  dloiëtbaf-Ç 
d.™i.'eàftteD*-  ■>He'  fifltous  mettre  à l’ancre,  en  attendant  la  commodité  d aboruer.  Mais  il 
tune  icHiue  de  ttouua  làplus  forte  rcfiftancc  qu’il  ne  s’imaginoit.Car  plulit  uisChcualiers  8c  Gen- 
c£”l0°S°'  ll*s  François  eflans  allez  deuant  au  fecoursdu  koy  de  Caflille.ily  en  eut 

aucuDSd’euXjCome  lclitedcCouey,lcVicomtcde  laBcflierc,lean  de  Challcau- 
cwin^â  a’  moiant  ,lt  lire  de  S Lrgcr  ,I.icquesdcFougcres,Trillan  de  Langoirant,le  Barrois 
Candie.*1  ‘ de  Barres,  Robert  8c  Jean  de  Braqucmont,  SC  autres, lelqucls  aueitisdel’arriuccdes 
Anglois.auretourdelcui  peleiinagede  S. Lacques, fevinrüt  la  nuiûiettcrli  àpoinc 
dedans  la  ville  8c  chafleau  de  la  Coulongne,  quequand  ils  eurent  pus  terre , ils  de- 
St  fiiSBcnt  delà  meurcrent  près  d’vn  mois  deuant  lans  la  pouuoit  copqucller,  8c  furent  àla  fin  con- 
Cnulongiie.  traints  Je  tirer  vers  Compoftcllccn  Galice.  Ils  mirent  trois  iours  en  chemin , SC 
l.c  Duc  de  Lança-  trouucrent  ceux  de  la  ville,  8cde  tout  le  pays  d’autour  tellement  effrayez  de  leur 
nlnUa'oadiffl-  P'“Œn>ee,que  le  Gouucrncur  appelle  Dom  Alphons  de  Seine,  ayant  capitulé  dcles 
gnc.  receuoir  à côpolition,tout  le  Cierge  vint  au  deuil  du  Duc  de  Lancaftre  Sc  de  la  Du- 

Entri-  en  con,-  chefle  la  femme , aucc  les  croix,  les  reliques  & les  bannières  ,iufques  à deux  lieues 
poftdle  pireom-  prestoù  quelques  vns  des  principaux  bourgeois  leur  prefenteret  lesclcfsdcs  pones 

pûüuon.  à genoux, aucc  proteftationd’obeifl"ancc8i  de  fidélité. Subnufliô  que  IcDuc  acceptât  -, 

gracicufemem,il  entra  dedans  la  ville , alla  faire  fes  deuonôs  à l’Eglife  de  S.Iacques, U 
vnc  des  pluseelebres  8c  renommées  delaChreflicmé  pour  les  voyages  8c  pèlerina- 
ges,8c  fe  logea  dedans  l’Abbayemcfmeauccla  Duchcflè,  & fesdeux  fillcs,l’hilippe 
8c  Catherine  : Iean  d’Hollande, Sc  Thomas  Moriaux  prirent  aufli  logis  en  la  ville 
. auee  leurs  femmes 8c  plulieurs autres  Barons  ScSeignturs.Et  lecommun  desgens- 

d’armes  fe  logea.dans  lesmaifons  & villages  d’alentour. 

Cependant  les  Cheualtcts  François  de  la  Coulongne  auertis  de  celle  paifible 
reddition/e  retiterent  à Burgos  vers  le  Roy  de  Calliltc:  lequel  en  enuoya  demâder 
LcRoydcCatUI-  encore  vn  plus  grand  nombre  au  Roy  de  France,  cfperant  eftre  mieux  leruy  d’eux 
'*  baRo**  conlrc  'cs  Anglois,  que  non  pas  de  fes  gens  mel'mes.Car  àce  qu’on  voidpai  Froif- 
Ch  ”l.i  0>  fard. 8c  par  les  hifloiresde  cccempslà.lcs  Hipagnols  n’cft  oient  point  ftvalllans  àla 
guerre, qu’ils  ont  cfté  depuis,  ny  comparables  pour  le  faiét  des  armes  aucc  les  Fran- 
çois ou  les  Anglois.  Le  Roy  Charles  oblige  de  le  defendre,  délibéra  d’y  enuoyer  le 
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duc  de  Bourbon  incontinent  apres.  Mais  deuant  qu'il  fuft  prcft,  ny  ceuxmefme 
Aqu'il  cnuoya  deuant  ,ainfi  que  nous  dirons  tanioft,  les  villes  de  Rouelle  8c  de  Ville- 
clope  ic  rendirent  cncoreau  Duc  de  Lancallre  par  compolition.  Ht  le  Roy  de  Por- 
tugal informe  de  fa  venue , l'auertit  incontinent  parlettres  du  grand  délit  qu'il  auoit 
de  le  voir.Vn  Cheualier  it  vnEfcuycr  Portugais  nommczVaücMarun  de  Coigne, 
le  Ferrand  Martin  de  MeHo  les  luy  portèrent  de  fa  part , aucc  vn  prelent  de  douze 
mulets  blancs  richcmcmharnachtz.  Ce  qui  lecontcnia  de  forte, qu'il  députa  pareil- 
lement dclapartlcSircdeBouums, grand  Baron  en  Angleterre,  lean  Abiuuelle, 
Ieao  d'Auierkourt,  8c  lean  Souttrct  ou  Soulticr,  frère baftard de  lean  d'Hollande, 
auec  cent lanccs&deux  cens  Archets  pour  remercier  le  Roy  de  fa  bien  veillance, 
luy  prefenter  en  ligne  d'amour  icd'aftéûionreciproque  deux  Faucons  pèlerins, St  lix 
Leuriers  d'Angleterre,  très-bons  itoutesfortes  de  belles, ic  le  requérir  de  luv  accor- 
der lieu  où  ils  peu ITcnt  commodément  parler  ic  conférer  enfcmble  de  leurs  affaires. 

Le  Roy  elloit  à Coaimbrc.oud  entendit  leut  députation, ic  par  l'auis  de  fon  Con- 
feil  a (ligna  lotir  au  Duc,  pour  s'entreuoir  au  Pont  de  More,  fur  les  frontières  de  Por- 
tugal iede  Galice.  L'vn  ic  l'autre  s’y  uouucrcnt  bien  accompagnez,  icaptesdiucrs 
" traitez  ic  parlements  ■ refolurcm  finalement  d’vmr  leurs  forces , ic  leurs  armes  au 
Printemps, afin  dccombatreàbon  cfcicntleRoy  de  Caftilleîc  fes  adhérants.  Il  y 
fut  auflitrai&è du roariagcduRoyauec  Madame  Philippe  de  Lancaftrc:  le  perc  de 
laquelle  en  agréa  la  propofition  auec  tant  de  bon  vouloir , qu'il  n’y  eut  aucune  diffi- 
culté. Cependant,  te  deuam  que  lesefpoufaillcsfe  fiffent,  Thomas  Moriaux  Marcf- 
ch  al  des  Anglois  conquelta  d'abondant  partie  de  force , parue  par  compolition,  tout 
plein  d’autres  villes  de  Galice.ic  particulièrement  celles  de  Ponte-  Vaedjt.Dighos, 
te  Bayonne  en  Marolfe.  11  adaillu  aufli  colle  de  subadaaia.  Mais  voyant  qu  il  ne  la 
pourroitemporterfi  toft  .àcaufedclabrauereliftancc  desgarnifons , il  le  contenta 
pour  ce  coup  de  ce  qu'il  auoit  pris,  & retourna  palTcr  l'hyucr  à la. nef  lacques,  auec  le 
Duc  de  Lancaftrc , fon  Seigneur  te  cheffouuciain. 

Nousauoris  cy-deuanf  dit  vn  mot  d'vue  pui liante  armée  de  mcr.que  drelTiChar- 
les  Roy  de  France,  pourpaflerluy  melmeiufqu'enrifled'Anglcteirc.Ces  heureux 
C fucccsdu  Duc  en  Galice  requièrent , que  nous  en  pallions  a celte  heure  plus  ample- 
ment. Car  comme  l'appareil  s'en  tilt  au  mcfmc  temps,  lie  afin  de  le  contraindre  de 
reuemr  d'Elpagne  .oudcfurprendrcle  Roy  Richard  Ion  nepueu  degar  ny  de  forces; 
aufli  l’Hiftoirc  Icmblcroit-eilc aucunement  imparfaite, (i  cllcnc  le  rcprelentoit  auec 
toutes  fescirconlfanccs.Le  Roy  Charles  donc  enicntif  àfes  affaires, ic  bien  aduerty 
qucle  Duc  auoit  emmené li  grand  nombre degens  hors  d'Angleterre, qu’ils pour- 
roient  faire  de  la  peine  aux  Caftillansfes  alliez,  délibéra  de  nedâncr  pas  moins  d'af- 
faires cependant  aux  Angloisiie  pour  exécuter  fadclibcration, les  voulutattaquer  par 
dcuxdiucrs  endroits,  a ccftecaufelaiftant  Gaucher  de  Paflac.ion  Lieutenant  gene- 
ral en  Languedoc, qui  regaigna  fur  eux  les  chailcaux  delaint  Forgetda  Balfcc.pulpi- 
ion,côuaile,Maftulc,DOS-lulian,Nauaret,ic  quelques  autres  forts  de  Gafcongne  i il 
afsëbla  d’autre  part  plus  de  mille  deux  cens  quatrevingts  vaifteaux  au  port  de  l'Efclu- 
fe.sâs  ceux  que  le  CôneftablcdeChftbn  equipoitd'abondâtàTnguicrenBrctagne. 

A iugerdes  effetspar  la  grandeur  du  préparatif,  onn'en  pouuoit  cfpererquc  de 
® grands  ic  mémorables.  Mais  le  bon  ordre  que  le  Confeil  du  Roy  Richard  miltlors, 
pour  y relifter , les  deftourna  plusparauantutcquelesiaifons  du  duc  de  Berry,  lef- 
quellcs  nous  raporterons  cy-dclfous.  Car  s'imaginant  que  la  repnlcde  Calais , ou  la 
conqticfte  d'Angleterre,  cftoient  les  caufes  plus  apparentes  d'vnlïpuiftantarme- 
ment , il  fift  enuoyer  des  prouilions  de  bleds , de  chairs,  ic  de  vins  à Calais,  renforça 
la  garnilon  dccinq  cents  hommes  d'armes,  te  de  cinq  cents  Archers  ,lous  le  gouucr- 
nement  de  T homas  d H ollandc  Comte  dcKcnt,de  Hugues  de  Cauretlee,de  Guil- 
laume Helmen.ic  de  plulieurs  autres  vaillans  ic  belliqueux  Cheuahersiicdonna 
charge  à Richard  Comte  d'Arondel , de  (c  tenir  près  de  II  fur  met  auec  quarante 
gros  vaifteaux  tous  armez  ic  garnis  de  bons  Genldarmes.  Etquant  afon  Royaume, 
il  yeutdesgardes  ordonneespartous  les  Ports,  où  l'onprefumaque  les  François 
pourroient  arriuer  te  prendre  terre.  Le  Comte  dcSarifbury  fut  commis  i la  deffenfe 
de  f Ille  de  Wight,auec  les  hommes  ic  les  Archers  de  la  contrée. Le  Comte  de  Den 
eut  la  garde  du  havre  de  Hampton  aucc  deux  cents  hommes  d’armes , 8c  lix 
cents  Archers.  Le  Comte  deNorthumbelland  fe  mifl  en  celuy  de  Rye,  auec 
autant  de  Soldats.  Edmond  Comte  de  Cambridge  prift  la  ptotcâion  de 
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_ *W<-  Do'jrres.aucc  hommes  d’armes  8c  douze  cents  Archers.  LcComtc  deBucxinghzm 
ANS  D E fonfrcre.ccllcdeSjndwic.auecvnc  pareille  garnilon.  Les  Ccmucs  de  Stafford  St  A1, 
1 ES  VS-  dePcmbroclelogcrcntauportd’OrncUe.HenryStFauxdcPercy.àGcincmouth,  , 
CHRIST.  Bref  il  n’y  eut  aucuns  havres  ny  ports,  depuis  la  riuicrc  d'Humfrc,  ailljü'àlaDiichc 
kichakd  (jc  Comval,  qui  ne  fulTcnt  tous  porucus  Se  rafraîchis  de  gens  d'atmes  St  d'Arehcrs. 
Grand  nombre  Tellement  qu'on  y en  compta  bien  enuiron  cent  milleou[4us,  fans  ceux  quelcDuc 
d’Areheiicu  Au-  de  Lancallre  auoit  emmenez:®:  pour  leur  payement  fut  pcoietté  vne  taille  de  deux 
(Icrctrc.  ^ milhonsd’ordcfTustouc  le  Pays. 

Cependant  le  Roy  Charles  refoludes'cmbarquer.SC  fatredireà  la  pJoQprité.que 
les  Roy  s de  France  n'ayants  de  long  tempsarméli  puiUammeM,.ils  n'auoienc  nc.n 
entrepris  de  plus  grand,  le  rendit  à l'Elelufe  en  F landres.  Il  n'y  manquoit  plus  que  le 
Duc  de  Berry  fon  oncle  Sc  le  Conncftablc.  En  attendant  qu'ils  vicndroicm,Lcon 
Roy  d'ArmeniepalTa  lans  le  fçcu  du  Roy  Charlesiulqu'cnÀngletcrrc,  en  intention 
de  faire  entendre  le  Roy  Richard  a quelque  accord  ou  ucuc  auec  les  François. 
Mais  il  luy  lue  rclpondu  par  la  bouche  de  Guillaume  de  Cournay  fucccllc.11  de  ‘ 
le  Roy  S'Arme.  Simon  en  l'Archeuclchc  dcCanicibury.Quccen'dloit  pasla  coullurnedecicman-  „ 

«»  muTsé''  ^er  I*  P3'x  àmainaimce,  Que  tous  Ici  François  1e  rciiraflent  chacun  chez  eux.  Se  - 
ou  ùr  trme.  puis,  Qu’on  entendroit  volontiers  à leur  propolitionxSc  Trairez.  Rcfponlc  qui  le 
lift  reuenir  lans  effet  à l'Efclufc,où  il  dcfcouunc  au  Roy  Charles,  cotnmeil  auoit 
cité  parler  au  K oy  d Angleterre,  Sc  quelle  rclponfe  on  lüy  auoit  faite.  Mais  le  Roy 
ny  les  Scigncursn'en  tinrent  compte,  & lercnuoycrem  en  France. 

Rcmonftrariccs  Incontinent  apres  le  Conncftable  dcCtiflbnarriua  dans  l £lelulc,&  finalement 

du  duc  de  Berry  le  Duc  de  Berry  .lequel  confidcrant  qucl'hyucr  commenÿüit,  teptefenta  fort  hardi- 
ko^dMltr  cn'1'  ment  311  con,a4  Que  c'eiNnt  vne  grande  imprudence  de  pciinctue  au  Roy.qui 
Angleterre!  ° n'eltoit  encor  qu  vn  îcunc  enfant,  de  fe  mettre  fur  mer  en  vne  telle  faifon,  Sc  d'a  1 1 er 
combattre  fes  ennemis  en  vnpays,  où  nul  nefçauoit  le  chemin,  Qu'ilfalloitfaue  le 
voyage  en  elfe  non  pas  durant  les  incommodité!  del'hyuer.  Quclc  pays  cftoit  tref- 
mauuais  pour  guerroyer.  Et,  Que  quand  les  F tançois  feroient  arriuez,  les  Angloij 
ne  les  combairoient  points’ils  ne  vouloient.ains  leur  taillants  confommer  leurs 
prouilions  les  côtraindroient  finalement  ou  de  languir  dcfaim.oudc  s'en  retourner.  ^ 
Ces  raifons  iointes  aux  auis  de  l'ordre  St  grandapreft  fait  par  les  Anglois pour  fe 
deffendre,  firent  remettre  l’expedition  au  mois  de  Mars.  Et  lcRoy  d'Anglctcrrcfe 
Tioîr  Ducr  errer  voyant  par  là  deliurc  de  toutccrainte.celcbra  folemndlcmcnt  ûfcfte  dcNoélà  > 
pur  e oj  ie,u:  Lon drc.$> utl ,|  crcJ c[cù, F)ucs> | çali0ir cft leComte de Cambp dgc. Duc d'Yorcx r ' * 
le Cointcdc  Buckingham, Duc  de  Glocellrc, St le Comtcd'Oxfoid  Duc  dlrlan- 
de.Wallïngham  dit  quece  dernierappelléRobert  dcVeer,  auoic.eftcl'annccdcde- 
uant  fait  Marquis  de  Deuclin  en  hi dite  Irlande  : 8c que  c’eftoit  l'intention  de  Richard 
de  l'honorcr  bientoft  du  titrede  Roy  de  toute  l'Iflc,  tant  il  luy  pondit  d'afteftion  Se 
de  bienueillancc.  11  créa  pareillement  Michel  de  lu  I’oole,  Chancelier  du  Royau- 
me, Corme  de  Suft'olc.Mais  ccuxquinel’aimoicnt  pas  firent  tant  qu’incontinenc 
aptes  il  fut  demis  defon  office  de  Chancelier,  8c  Thomas  ArunddEuelqucd'Ely 
fubftituc  en  fa  place. 

Cependant  Dom  pierre  Roy  d'Arragon  mourut  Sc]  par  famortfift  naiftre  vne 
nouuelIegucrreauDucdcLancaftrc,  lequel  partent  l'hyuer  à Saint  lacquescnGali-  . 
ce.  pour  en  entendre  lacau!e,ilfautfçauoirquele  Roy  Dom  Pierre  auoit  faid  vne 
alliance  Sc  confédération  auccEdt*’ardPrincedcGalles8cd'Aquitainc,parlaquclleil 
s’eftoit  obligé  pour  fov  Sc  pour  fes  hoirs,  de  fcruirtouslcsanscePrini^d'Aquiiaine, 
AUûecnleiPim  fuccefl'euis  du  nombre  de  cinq  cents  Lances,  ou  j'ilnc  les  vouloir  enuoyer, 

Jje, »o™ d'»r  d'en  payer  luy  mcfmc  les  dcnicrs:à  la  chargcquiny.luy  ny  fon  Pere  Royd'Ân- 
egaa  glctctre,  ny  les  Princes  d'Aquitaine  Sc  Roysd'Ànglctcrrci  vcnir.ne  feroient  ny 

confcntiroient  efire  faite  aucune  guerre  au  Royaume  d'Artagon.  Mais  celle  obli- 
gation fut  tellement  négligée  depuis, quequand  le  Duc  de  Lancallre  partitpoural- 
c iUen  lcr  cnPottug.d,il  yauoit  dix  années  quclcRoy  d'Arragonn'auoit  rien  payé,  nyren- 
dJmpü  u«”  dn aucun  feruiccauRoy  d'Angleterre, ny  à fesLicutcnants.Accllecaule.deuant  que 
d'*,,jcDnAu  A„y  loiur  d'Angleterre,  il  obtint  lettres  patentes  fcellccs  du  grandSecl,parlcfqurlles  le 
JadjIhchc.  . R(,y  Riclurd  i'cftablifloir  és  marchcsdc  Bordeaux, de  Boyonne,  Sc  d'Aquitaine 
comme  fon  Lieutenant  j luy  donnoit  pleine  puiflàncc  Sc  authoruc  Royale,  de  de- 
mander tous  les  droits  Sc  deuoirs  deus  tant  fut  le  Royaumcii'Atragon,qu'aillcurs 

vouloit 
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l’Archeuefque,  8c  leSencfchal  de  Bourdcauxnonimc  Jean  Harpedane,auecdcs  îcc-  î.c  eue  de  Un:  j 
très  de  creance.parlcfquellesilleurmandoit.quc  tous  deux  cnfcmble.oulvndcux  üK<»«°ye  >'*«f 
allait  en  Arragon.remonftrer  auRoy, comme  il  clloit  grandement,  Se  de  long-ieps  Bomdtiu*  en 
rcdeuable  au  Roy  d'Angleterre , prince  d'Aquitaine.  L’Archcucfquc  prilt  celle  Airejcn  , tenue! 


_ Si  tt>E  que  le  Duc  de  Lancafite  le  feeut  ,il  écriuit  aux  Garnirons  de  Lourde, qu’ils 

fi  fient  guerte  en  Ton  nom  à ceux  de  Barcclonnc,  afin  de  le  rauoir.  Iean  de  Ëcarn,  Se- 
nefchal  de  Bigorrc  en efloit Capitaine,  l’oui  obcyrauDuc, il ptillauecfoy  Pierre 
d'Anchin.Etnauton  de  Rcften , Ernautonde  faincte Colombe,  Sctous  les  genf- 
darrnes  de  la  ville:  commença  decourir  fut  le  Royaume  d'Arragon  ,8t  mfqucsaux 
portes  mcfmcs  de  Barcelonne,  prift  Chaftcl-vieil  de  Rolbay  appartenant  à la  Vv- 
comtefle  de  Chaftel-bon  : 8c  fift  tant  par  les  exploits , que  l'Archcuefque  fut  en  fin 
deliuré  de  prilon  > St rcnuoycdanslc Bourdclois.  Mais  cc  ncfutpasalc  bout  <Jc  la 
guerre.  Car  il  y eut  certaines  Compagnies  de  pillards,  appcllecs  Routai  entr 'elles, 
qui  prenants  celle  occalion  à point  ,1e  ictcercni  deflus  les  frontières  d’Arragon , 8c  y i,n  Je  Bicuem 
firent  dcpuis<vnc  infinuede  dégâts.  Ce  que n'cllant  point  de  nollrc  Hilioirc,  aufli 
le  lailTcrons  nous  abfolurocnt.pourdire.Quc  Robert  de  Vecr  Ducd  Itlande.faifant  [kqu,  icmanci 
pareillement  fon  profit  de  l'abtcnce  duDucdc  Lancaflic,  traita  li  bien  cnucrsRi-  IM*  de  icsMa. 
ichard  Roy  d'Angleterre,  qu’illuy  donna  Iean  de  Bretagne,  fils  du  Comtcdc  Blois, 

Q détenu  prifonnicr  depuis  laiournccd'Aulroy,  loquet  il  dcliura  pour  fixvingts  mille 
francs  à Oliuer  de  Clillon  Côneftable  de  France , qui  le  maria  autc  vne  defes  filles. 

Ce  Conneflable  auoit  la  charge  de  mener  fix  mille  hommes  d'armes , 8c  lix  mLiS^ur*»!- 
mille  Arbalcllriers  en  Angleterre,  au  lieu  de  la  grande  8c puilTanteaimce,  que  le 
RoyChailcsy  vouloit  conduire  en  perfon  n6.  Il  commenta  vers  cccempsàdref- 
fer  Ion  équipage  pour  partir  à l'cmrccdel  Elle.  Cependant  il  fut  auiféd'cnuoycr  du 
fccoursau  Roy  dcCaflillc,  pour  le  deffendre  du  Roy  de  Poitugal  ,8c  duDucde 
Lancaflrc:8c  le  Duc  de  Bombon  ordonne  pour  y aller,  enuoya  deuant  Guillaume  de 
Naiilac , 8c  Gauchcrdc  Pkfiac  Cheualicrs  ,auccqucs  deux  nulle  combatans.  Mais  Sceoendrs  Fun- 
deuani  qu'ils  luflent  arriucz  là.l'armcc  de  merde  Richatd  xoy  d'Angleterre  condui-  ï’àÿ’.Rclriiû. 
te  par  Rithard'Comte  d’Arondcl  Admirai, 8:  par Thomasde  Moubray  Comte  de 
Nortinghatn,  rencontrant  la  flotte  dcFlandrcscntteBlanqutbcrge  8c  1 Elclulc,  la- 
quelle reuenoit  de  la  Rochelle,  l'attaqua  fi  vaillamment  8c  eourageufement, qu'elle  A»w  Je  n«r 
la  défit  près  de  Cagant , faille  la  plus  part  des  vaiflcaux , 4c  prift  mefme  leanBucq  aT 

Admirai  du  Duc  de  Bourgongne  prilonnict.  Cequi  nuit  telle  frayeur  entre  tous  ruodm  r,c> 
ceux  del'Eldufc,  que  files  Angloiseuflcnt  pourfuiuy  leur  viüoireiulqucsà  laper-  Cag»u 


bruflerentauee  l’Eglifc , rauagerent  tout  le  pays 8C cofté d'enuiron , deftruilirent  la  »vi,dc  l'Efduli, 
vill e de  Coccfic  , le  village  d'Hofebouig , 8c  firent  tout  plein  d'autres  degats  : apres  r 1"“‘> 

lefquels  voyant  que  peiionnenevcnoit  au  deuant  d'eux,  ils  rentrèrent  en  fin  dans  1.  a,<  A.!,ni- 

leurs  nauires,  8c  reprirent  laroutc  d’Angleterre,  où  ils  furent  îoyeufcmcnt  reccus  8c  jjfeJKu»- 
feftoyez,  8c  reprefenterent  Iean  Bucq  Admirai  de  Flandresau  Roy  Richard,  qui  le 
retint  en  pnfon  courtoife  à Londres , où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans , 8c  ne  voulut 
iamaisle  deliurer , ny  pour  argent, ny  par  aucun  échange,  bien  que  le  Duc  de  Bout-  * 

gongne  olfrift  de  rendre  pourluy  le  Itère  du  Roy  Iean  de  Poitugal,  que  ceux  de 
Brcuillctauoienipnsfurmcren venant  à Mildebourg. 
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anbl.  vaitlammenc  que  la  première  fois.  Mais  leMarelchal  s'obftinantdeles  auoir,par 
— ■— p quelque  moyen  qucce  fuit,  fiftrcdoubler  les  aftauts.  Et  pour  ce  que  leBarroisdes  A 

T&S  vç  B arres , 8c  les  autres  Chcualiers  François  de  U Coulongne , s'eftoient  vehus  mettre 

"T  d |Ct  cngarnifonàNoye.par  lapermiflion  duRoy  de  Caftille,  quifetcnoitlorsau  Val- 
R!  CHARDit  d'Olif:  redoutant  la  valeur  Sc  vertu  de  leurs  armes , il  enuoya  demanderdurenfort 
RcofonJ'An-  auDucfon  Seigneur,  lequel  y fift  aller  Iean  d'Hollande  fon  Conncftable , 8c  Tho- 
d' mls  rerfy  fon  Admirai , auec  trois  cens  hommes  d'armes , 6c  cinq  cens  Archers. 
r.  1.  me.  ^ l'arriuee  de  ceux-  cy  la  batterie  recommença  ii  forte  Sc  furieufe, qu'en  fin  par  l’ef- 
fet d' vne  mcrueilleul'e  6c  demefuree  machine  ils  entrèrent  en  la  ville,  6c  mirent  tou  s 
ceux  qu'ils  trouuerent  dedansà  mort.  Ils  prinrentde  là  leurchcmin  vers  Maures, 
qui  fe  rendit  à eux  fans  refillance.  Et  comme  iis  delibcroicnt  de  pafl’cr  outre  iufquo 
douant  Bcfances,  il  leur  fut  apporté  des  lettres  de  la  part  du  Duc  de  Lancaftre,  qui  les 
firent  retourner.  Envoicyl'occafion. 

Les  defleinsde  la  guerre  n empefehans  pas  que  le  Roy  de  Portugal  ne  penfafi  à la 
perfeélion  de  fon  mariage , il  auoit  donné  charge  à l'Archcuefque  de  Braghef,  Sc  à 
Minage  de  PM-  Iean  Radighes  de  Sar.fes  AmbafTadeurs,  daller  en  la  ville  de  S.lacqucs,aucc  vnc  B 
lippe  îc  Lança-  procuration  fpeciale , pour  en  fon  nom  époufer  Philippe  de  Lancaftre  fa  promife. 

* Pon«gdRp2  Ce  que  leDucde  Lancaftre  fjachant  remanda  tous  fes  gens  vers  foy , pour  les  rece- 
procuicnr.  uoirauecplusd’honneurScd’aflîftance.  Ils  arriuerent  trois  jours  apres  eux,  accom- 
pagnez de  deux  cens  cheuaux.  Et  quand  ils  eurent  rcmonftrélefujctpour  lequel 
ils  eftoient  venus,  8c  fait  voir  leur  procuration,  le  Duc  8c  la  Duchefle  fa  femme  s'en 
comentcrcnt  de  forte,  que  les  efpoufaillcs  fe  firent  incontinent  apresen  la  grande 
Eglifede  S.  Iacqucs,  auec  vnc  pompe  conuenablcàlaâion.  Lesparolesdeprefcnc 
furent  ftipulecspar  Iean  Radighes  de  Sar  entre  les  mainsde  l'Archcuefque  de  Bra- 
ghez.  Le  lendemain  la  nouuelle  Royne  partit,  Bcfut  conduite  par  Ieand’Hollaiide^ 
ThomasdePercy , Iean  d'Aubericourt,  cent  Lances  d’Anglois,  8c  deux  cens  Ar-  ’ 
chers,  iufquesen  la  ville  de  port,  oùleRoy  Icanfomnaryl'aiiendoit. 

(Sur  i'auis  qu'il  receur  qu'elle  approchoit,  il  pourueut  à la  réception, 8c  donna  l’ordre  * 
de  fes  intentions  auxComcesd' Angoule , de  N ouaire , Si  de  l'Efcalle , pouraller  au 
; deuant d'elle.  Ilyenuoyaaufliles  huefques de Lilbonnc, d'Eure,  deConimbres,  Q 
8c  de  Port.pour la  rcceuoir.Et  Galop  Ferrand  Portecic,8cMartin  de  Mcrlo  s’y  trou- 
Qnirefpoure  ucrent  auecques  plusde  quaranteChcualiers , le  Clergé  reueftu d'habits  de  proccf- 
EESjg»  fion,  8c  grande  abondance  8c  multitude  de  peuple.  Elle  defeeodic  en  fon  ralais,  8c  fe 
' ' ' prelcnia  pour  luy  faire  lareuerencc.  Il  la  falua,  Sc  la  baifa.  Et  bien  que  le  mariage  fuft 
parfait,  l'ayant  ratifié  par  procureur,  & par  paroles  de  prefent,  & qu'il  ne  fuft  nccef. 
l'aircd'yadiouftcrautre  foleraniié.il  voulut  neantmoins  que  fes  lujetscuifenr  leur 
part  de  ccftc  publique  1 efiouyflànce , ordonnant  la  ceremonie  pour  le  Mardy  enfui- 
uant  ,qui  fut  célébrée  deuantle  grand  Autel  de  l’Eglife  cathédrale  de  fainéte  Marie 
de  Port  ,où  la  benediftion  nuptiale  tut  donnée  aux  efpoulezpar  l’Archcuefque  de 
Braghez.  De  la  Méfié  on  retourna  au  Palais  où  fe  fift  lefeftin  Royal , 8c  apres  le  fc- 
ftin  commencèrent  les  dances,  8c  iouftes.lcfquelles  ayansduré  pluüeurs  iours,  cri 
fin  les  Chcualiers  AUglois  prirent  congé  du  Roy , de  la  Royne , 8c  dcsSéigncurs  de 
Portugal,  & rcuinrent  diligemment  en  la  ville  de  S.  lacques. 

Enuironquinzeioursaprcsqu'ilsfiirentderetour,le  Ducdc  Lancaftre  leur  Sei- 
LeDoc  Ht  Un-  gneyrdelibera  defe  mettre  luy  mefmecncâpagne,  8c  rcmettâr  la  garde  de  la  ville  à D 
crltrc  imicbe  Louys  de  Cliflbrr,  auec  crentc  lances,  8c  cent  Archers  .mena  tout  le  refte  de  fes  gens 
deuant Bclànccs.  C'eftoitlorsvnedcsbonncsplacesdcGalice.audroitchemin  de 
compcMion.  Port  8c  de  Conimbrcs  en  Portugal.  Ceux  dedans  auertisde  (a  venue , députèrent 
fix  d'entr’eux  vers  luy,  pour  le  prier  de  ne  les  point  aflaillir, 8c  promettre  que  fi  dcdôs 
neuf  iours  le  Roy  de  Caftille  ne  leur  enuoyoit  du  fecours , ils  entrcroient  en  fon 
UnaRreA-l?  obcïIlàncc.LeDucleuraccordaccfte dcmadc.à condition qu’ilsluy bailleroict dou- 
ble Catherine  ze  des  principaux  8c  plus  notables  d'entr’eux, pour  pleges  8c  cautions  de  leurpromef- 
yonr  voir  !c  Roy  fc  Ce  qu’ils  filent,  8c  cepcndantque  leurs  députez  allèrent  au  Val-d’Olif.oùle  Roy 
tromigi  de  Caftille  eft oit,  U DucheffcSc  (a  fille  Catherine  furent  de  leur  coftévoir  le  Roy 

de  Portugal,  8c  la  nouuelle  Royne,  qui  les  recourent  honorablement  en  lacité  de 
Port,  Sc  les  remirent  plufieurs  iours  en  pafle-tcmps.feftcs,  8c  bonnescheres. 

I Is  y eftoient  encore  quand  le  iour  vint,  auquel  ceux  de  Bcfancesdeuoict  fe  rendre, 

8c  n auoient  point  ouy  de  nouuclles  ny  de  leurs  gens,  ny  du  ro'-  de  Caft41,c.  A celle 
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cauPes  Pommez  par  le  Marefchal  du  Duc, il  en  Porrit  bien  Poixantc  hors  la  ville , aucc 
"Aies  clefs  des  portes,  lePquellcs  ils  prefenterentau  Duc,  par  l'cntremifc  duMarcIclia!. 
Le  Duc  les  recuedlit  gracicuPement.leur  reftiiua  leur  oftages.Sc  des  lors  mePine  en- 
rradedahsla  ville. Quand  ilcuifeioumcquairciouis.lcsdcputcz  rcuinrctduVal- 
' d'OIîf,  qui  n'apporterent  autre  rePponPe  aflcurce,  linon  que  le  noydcCallille  at- 
tendoit  de  grandes  trouppes  de  laFrance,  quelques’vnes  dcfquelles  eftoient  bien 
déjà  Purle  chemin,  aucc  les  Capitaines  de  Naiblac  2c  de  Paflac  : mais  que  eux  qui 
dcuoicntaccompagnerlcDucdcBoutbon  nettoient  point  encore  parti. 

Incontinent  apres  il  atriua  d’autres  nouuelles  du  Val-d'Olif.  Vn  Héraut  de 
France  les  apporta  de  1a  pan  de  Renaud  de  Roye,  François,  lequel  mandoit  à 
lcan  d'Hollande  , qu'il  voulutt  au  nom  d'amour  2e  de  Pa  Dame  tirer  aueduy  trois 
coups  de  lance,  trois  coupsd'efpce.troiscoupsde  dague, trois  coups  de  hache.  Ht 
ques'il  vouloit  aller  au  Val-d’OliPtlluypouruoiroit  d'vn  tauf  conduit  de  Poixantc 
chenaux  : ou  s'il  ay  moir  mieux  que  ce  fuft  à BcPanccs , il  en  impetraii  vn  du  Duc  de 
' Lancatttc  pour  luy  trcnticPmc.  Mcflire  lcan  d'Hoilandc  accepia.l  "offre,  2e  parla 
permittion  du  Duc,  elcut  le  champ  à BePances.  Dcquoy  lcan  de  Roye  certifie  ne 
B manqua  d’y  venu-  Puiuantl’alTcurance  qui  luy  Put  enuoyeepour  trente  Cheualicrs, 
Je  leurs  gens.  D'autre  cotte  le  Roy  de  Portugal  en  eutparcillementauis  ,2e  non  tac 
pour  auoir  le  plaifir  du  combat,  que  pour  le  bien  de  voirie  Duc , 2e  d'accompagner 
la  Ducheflc  à Ion  retour,  s'y  voulut  trouuer  aucc  la  noyncPa  femme.  Comme  il 
approchoitdc  la  ville,  le  DucauecIaNoblc/Te  AngloiPc  luy  allaaudeuant  ,2eluy 
ayant  Pau  la  rcuercnce  en  pleine  campagne , l'amena  iuPqucsau  logis  où  il  deuoit 
defeendre.  Renaud  de  Roye,  ne  s'y  eftou  pas  encore  rendu. Il  vint  trois  murs  apres. 
Ce  Pans  delay  fut  la  joufle  faite  dedans  vnc  grande  place  fablonneule,  toute  entmon; 
nced’cchaPautspourlesPpeâatcurs.  Ils  commencèrent  parlescoups  delancc$,Cc 
acbeucrent  par  ceux  deshaches.  Mais  la  pcrfcéüon  & le  bonheut  ducombatfut, 
qu'  il  n'y  en  eut  aucun  deux  de  blette. 

L’aflaillantpriftle  lendemain  congé  du  Duc,  de  la  Duchcflc,  22  des  Seigneurs 
ç Anglois , pour  le  retirer  auccquc  Tes  gens.  Et  le  Roy  de  Portugal  confultant  aucc  le 
Duc , touchant  ccqu'il  ettoit  bon  de  faire,  refolut  à la  fin  d’entrer  à main  armée 
dans  le  Royaume  de  Caftille, 'pendant  qu'il  acheueroit  de  conquérir  les  villes 2c 
places  de  Galice  ; 2t  fi  le  Roy  de  Cattilte  (ortoit  en  la  campagne,  qu'ils  /oindroient 
leurs  torces  en  vn  pour  luy  demander  bataille.  Surceftcrefoluiion.il  Perctiradans 
la  villedc  Port  aucc  la  Roy  ne  : la  Duchefle  2c  (à  fille  à S . Iacques,  & le  Duc  demeu- 
ra dans  Bclânces  aucc  toutes  festroupes,  afind'auiferipourfuiure  l’execution  de 
fon  emreprile. 

C'cttoitvnpeudcuantquel'Eftc commençai!,  auquel  Oliuierde  Clîflondcuoic 
defccndtccn  Angleterre.  Il  auoitdrcflc  l'on  appareil  au  port  de  Triguicrcn  Brcta- 
gne.fes  vaitt'eaux  eftoient  cquippez,  8clesprouilionsPaites.il  ne  luy  tefton  plusque 
le  commandement  du  Roy  Chatlcspour  s'embarqucr.Mais  il  luy  luruint  lors  vnac- 
cident,  qui  rompit  2c  detoutnatout.LcDucdc  Bretagne  ayant  enuiede  gratifier 
les  Angfoisfesanciensamis,  Jcvoulant  par  roclme  moyen  l'evanger,  de  ce  que  le 
Seigneur  de  Cliflon  auoit  racheté  Iean  de  Bretagne  des  priions  d'Angleterre,  pour 
le  marier  à Pa  fillc.amPi  que  nous  auons  déjà  rcmaïquc,  il  l'inuita  dcl'allcr  viliter , & 
D lcrcrenanipcifidement  en priPonnelc voulut  iamaislailTcrfortir.ny  pourinftance, 
ny  pour  commandement  du  Roy , que  la  Paifon  plus  propre  i lanauigation  nefuft 
paflee. Encor  tira-t'ilaprcsde  luy  vnegrofle  rançon  , 2c mcfme  quelques  ficnnes 
places,  deuant  quele  deliurer.  Parainûla  longue  dctemiS  fut  caufe  de  la  rupture  en- 
tière non  feulcmët  de  l'armcc  nauale.dont  il  deuoit  auoir  la  côduite,pour  l'ctripri- 
fe  du  voyage  d'Angletcrreiains  auflï  d vnc  autre  qui  fe  drefloit  au  port  d'Hatflcur 
• fouz  la  charge  des  Sires  de  Coucy.de  S.  Paul.êc  de  Roulans  Admirai  de  France. 

Cccoupdcliurale  Royaume  d'Angleterre  d'vnc  crainte,  mais  nclc  garan- 
tit pas  d'vn  bien  plus  grand  danger,  oùlc  mil!  aumcPmctcmpsIa  haine  2c  l'inimi- 
tié, que  caufaletsuc  d'Irlande  entre  le  Roy  Richard , 2c  les  nucsd'Yorc  2c  de  Glo. 
ceftre  fes  ondes.  Le  RoyPcgouucrnoit  entièrement  par  le  Conleil  du  duc  d'Ir- 
lande , auparauant  Comte  d Oxford  feulement,  d'Alcxandte  de  Neutuille  Ar- 
chcuelqucd’Yorc,  Michel  de  la  Poole  Comte  de  Suftolcx  2c  de  quelques  autres. 
Cela  rendit  les  ondes  du  Roy  , rAuhcucPquc  de  Cantctbury  , 2c  la  plus  part 
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A>lcl  des  Barons  fie  rrtlats  A nglois,  premièrement  ialoux,  Se  puis  ennemis  mortels  de 
AN  S DE  Icut  fiueur.  Etcümeonfccutquelc  voyage  demcrdel’tlclufe  fie  la  venue  des  Fra- A 
1 E S V S - çotscftoient  rompue, le  peuple  mcfroe.qutfeplaignoiidejadelcuiConfcil, changea 
cThrist  les  plaintes  en  mui  mures , fie  commença  a dire  publiquement  en  pluficurs  lieux. 

Rtc  Hari>  h.  Et  mi  fini  deuenùes  Us  grandes  entrtprifis  du  Anglais , de  ces  T taillants  é-  belli- 
queux hommes  d'Angleterre , Irfquels  viutient  an  semfs  d'Edward  ! 1 1.  & du  Prince 
de  GaUesfinfils  IM  eus  foulions  p effet  en  France , df  repouffer  nos  ennemis  de  telle  fa- 
çon , <jue  nu!  ne  s ofitt  mettre  en  bataille  contre  nons , ou  s'il  s'y  metioit , il  ejloit  detonft , & 
bat».  Combien  mémorables  furent  les  ailes  & Us  exploits  que fjl  ce  noble  & glorieux 
Ry  Edward,  quand  il  alla  prendre  fort  en  llormandu  é en  Conjlanttn , dr  qu’il  Ira - 
nerfs  ziliorieu/emenl  parle  Royaume  de  France  l Apres  Us  grands  combats  qui/  eut,& 

Us  riches  conque  f s qutlfjl  fur  chemin  , il  mijlU  Roy  Philippe  eu  déroute  à Crecy, vainquit 
toute  Ixpuifiànce  des  François  , dr  fi  rendit  mai/ire  deuant  que  retourner  de  et  voyage, 
delà  foncé-  renommée  ville  deCalais.  OÙ  font  maintenant  les  chtualiers , é Us  Sei- 
gneurs en  Onglet  erre , hfquels  entreprenent  é fajfentvne  pareille  chofe  f Aufile  Prin- 
ce de  Galles  flsd'vn  fi  vifiorieux  Cr  triomphant  Roy  , ne  prtft-il  pat  le  Roy  lean  au-  3 
près  de  Poitiers , é defeonfit  toutes  fis  forces , autc  fort  peu  de  gens  dames  ? En  ce  temps 
U l'Angleterre  tfiott  crainte  dr  redoutée  par  tout  : & tout  U monde  parlait  de  la  vail- 
lance C'braue  Cheualerie  des  c-Anglots.  Mais  en  s en  peut  bien  taire  à prefent.  Car  ilr 
nef  fanent  faire  U guerre  ailleurs  , qu'aux  bourfesé  petites  commodtlt^de  bonnes  gens, 
lin  y a quvn  senne  Roy  dans  la  France  : &fiilnous  donne  autant  é plus  défaire, que 
ne  ffiiamais  aucun  de je  s predt  affûts.  Encor  at’ilmonfiré  naguère  vn  brauc  Cr  magna- 
nime courage , en  cefie  haute  (fi  formidable  refolution  qu'il  a Jatte  de  venir  en  ce  pays.  Et 
ri  a pas  tenu  par  luy , quelle  ne jeu  executée,  mais  à quelques-vns  de  fis  Confit  tller s.  On  a 
veu  U temps  que fi  telles  montres  de  vaijeaux  euffeni  paru  dans  l Efclufe , le  vaillant  Roj 
d ^Angleterre  dr fi  s fils  lesfufifent  allen  cembatre  tuf  que  fur  leur  cefie.  Maintenant  Us  No- 
bles du  pays  font  tous  refiouis  quand  ils  n'ont  que  faire,  é qu’on  UsUijfi  en  paix  : bien 
qu'ils  ne  nous  permettent  pas  de  leur  part , de  pouuoir  viure  en  repos  , dr  cherchent  chaque 
iourdenouuelles  maintiens  pour  tirer  de  l'argent  de  nous,  On  aveu  le  temps  que  les  Q 
cMnglois  faifoient  de  grandes  entreprjss  é conqutfies  en  France , dr  fi  ne  payait  on  nj 
maille  ny  denier  pour  fournir  à leuis folàcs  : au  contraire  les  biens  de  France  abondaient  en 
ce  pays  auec  tant  de  facilité,  que  tous  en  efoient  riches.  OÙ  vont  les  finances  fi  grandes 
éfigrofes  ,qui font leueesfur  nous par forme  de  taille  , outre  lesreuenus  accoufiumev  de  U 
Couronne,  du  Domaine  fil  faut  ouqu  elles feperdent , ou  quonen  frufitele  noy.  Tfe 
deareil-cnpas  fiauotr  comment fion  Royaume  ejl  gouuerné  i ce  que  Jes  Confeillersfont  de 
fis  rentes , dr  en  quelles  dejpenfis  ils  tes  employenll  B uoy  qu  ’il  tarde  , on  le  fçauramsais 
mieux  vaudrott  h fiauotr  tofi  que  tard  ■ car  on  le  pourra  bien fiauotr  fi  tard , qu  il  n y aura 
plus  moyen  d'y  nmedier. 

Panels  murmures  le  Commun  commença  a fe  fouleuer  contrc.les  Confeilicrs 
du  Roy.  Et  la  Noblcfl’c portée  par  les  Ducs  d’Yorcc  fie  tic  Glocefite  en  fortifia  û 
bien  dcpuis!csprcmicrsmouuemcnts,qu'ilss'accreurcnt  finalement  en  vne  dange- 
rcuic  4c  fiineflcdifl’enfion.Lc  Parlement  general  des  trois  Eflats  alTemblé  vers  ce 
rocfme  temps  àWeftmynfter , lcsauançaplusqu’aucuneautre  chofe.  Le  Roy  ,fes 
deux  oncles  Edmond  fie  Thomas,  les  Prélats , les  Nobles , fie  les  Communaurcz  du  D * 
Royaume  s'y  trouucrent  :Se  fut  propofe  deuant  tous  par  le  Confcil  du  Roy , défis  il  ri  y 
auoit  point  de finances  auxetfres  du  R cy, que  peur  maintenir  fin  efiat  é fa  grandeur  ,dr 
pool  l'uni  ofuiên  gaefi  l'on  voulait  payer  lesgrands frais &defpens,lefqueisauoientefiégeneralement  faits 
u'vneiailic  gcoi-  pour  lacrainte  de  l'armec  nauale  de  France , il  fallait  leucrvne  taille  gcncrallc  partout  lc 
“•k"  Royaume  d'Angleterre,  le  fort  portant  le  foible. 

A cédé  propoütion  s’accordèrent  volontiers  ceuxde  l'Euefehé  de  NorXric , fie  de 
l’Archeucfchc dcC.intci bury , des Comtez  d’Exccftrc  8c  de  Southampton  , de 
1 Euefchc  de  Waiwic.fie  de  la  terre  du  Comte  de  Sarisburyidautant  qu’ils  fqauoiéc 
quel  auoit  cite  l’appareil  pour  la  tclificnce,fic  qu’ils  auoient  eu  le  plus  de  peur8ede 
crainte. Mais  ceux  du  North.de  la  marche  de  Galles, de  Bri (love, de  Cornwalfierous 
les  plus  efloignez  n’en  voulut  et  point  ouyr  parlertains  dirct, qu’ils  n’auoift  veu  venir 
aucuns  de  leurs  ennemis  contre  eux, Que  toute  la  dcfpenfc  n’auoit  profite  de  rien. 

Et  parconfequent.Qu  ils  n’auoient que  faire  de  rien  debourfer.  Qui]  falloir  parler 
al'Archcudqued'Yoïk,  vndes  féaux  Confeilicrs  du  Roy  Richard  . fie  au  Duc 
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d'Irlande  .lequel  auoit  touche  foixantemillefrancsdu  Conncltablcdc  France, 8c  en  ancl. 

A attendoic  encore  autant  enbref , pour  la  rédemption  8c  deliurance  de  Ieandc  Brcia-  ANS  DE 
gne.  Que  cet  argent  la  deuoit  tourner  au  profit  des  Communes  d'Angleterre.  qu-c  I E S VS- 
l'on  parlait  à Simon  Burlc.àGuillaume  Hdmen,  Thomas  Brande,  Robert  Tri-  CH  RIST. 
uilicn , 8c  Ican  dcBcauchamp,  lesquels  auoient  iufqu’à  lors  manié  toutes  lesaffaitcs  richard 
8c  finances  du  Royaume.  Que  fi  ceux ■ là  rendoicnt  compte  des  Icuccs  de  deniers 
qu’ils  auoient  faites  en  Aoglctctre,  ou  fi  l'on  les  contraignoit  delercndrc , le  menu  S/<ïuEri“  ' 
peuple  dcmcurcroit  cnpaix , les  frais  deus  fetoient ^mictemcntpaycz , 8c  û reft croit 
encore  de  rorBcdcl’argcntaffaz. 

Quand  ces  paroles  turent  ouuertcs  8c  mifes  en  auant , les  Ducs  d'Yorcx  8c  de  Lcs  ■>«%*  ■flore 
Gloceftres'enrefiouyrent  .pource  que  lesConfeillers  fufnomroez , Icfquels  polTc-  fttd.ai«!rWmur- 
doicntabfolument  le  Roy , leur  eftoient  rudes 8C  fafeheux,  8c  nepctmcttoicnr  pas  «»«  du  tum. 
qu'ils cuflenc rien àla  Cour.  Si  commenccrcntàlesrcleucr  hardiment ,6c  pour  fe  “““' 
mettre  en  la  grâce  du  peuple , dire  àplcine  voix,  Que  ces  bonnes  gens.qui  parloienc 
delà  forte,  clloicntà  la  vérité  bien  conlcillca , de  demander  compte,  & le  deffen- 
B dre  de  payer:  d'autant  qu'il  ne  fcpouuoit  faire  qu'il  n'y  eull  encore  degrandes  fi- 
nances,ou  en  l'cfpargncdu  Roy , ou  en  la  bourfe  de  ceux  qui  i'auoient  gouucrnc.  De 
leur  cofic  fe  langèrent  l’Archeuefque  de  Canteibuty , le  Comte  dp  Sarisbury , le 
ComiedeNorthumbelland,8c  plusieurs  autres  grands  Bâtons  d'Angleterre.  Ce 
que  le  Confetl  du  Roy  voyant,  il  fut  contraint  dediûîmulcr  la  taille  pour  cecoup,  8c 
dire  qu'il  n'en  i croit  rienarrelléiufqucs  à lafainél  Michel  amiante, que  le  Parlement  ,c!rri"  «or 
fe  raffcmblcroit.  Et  par  ce  moyen  i*  y eut  grand  nombre  de  Chcualicrs , d'Ekuyérs 
8c  de  Gentils-hommes , qui  dcmcurcrenc  ires  mal  contents  dd  Roy.  Lequel  crai- 
gnant d'adleurs  qu’il  n’en  aduint  quelque  mutinetie , fortit  de  Londres  fans  prendre 
congé  d'aucun , non  pasmcfme  de  S es  oncles , 8c  ferctitadans  la  marche  de  Galles, 
auec  tous  fcs  Confcillcrs  : horfmis  Alexandre  de  N eufuille,qut  reprift  le  chemin  de 
faProuince.  Et  en  cela  bien  luy  écheut.  Car  s'il  euft  fuiuy  les  autres,  il  n'y  a point 

dedoute  qu'il  euft  fentylemcfmereucrs  de  fortune  qu'il»  firent  tousdepuisjcomme 

nous  déduirons  amplement  en  fon  lieu.Mais  il  faut  retourner  enGallice  voir  ce  qu’y 
C fait  le  Duc  de  Lancallre, attendu  que  fesaflàires  appartiennent  icelle  hiftoireaulfi 
bien  quecelles  du  Roy  d'Angleterre. 

l’aitam  de  Befanccsen  Galice , fuiuant  la  refolution  faite  entre  luy,  Scie  Roy  de 
Portugal  fon  gendre  .ilallamettre  le  fiege  devant  Aurcneienuironlafeftedel’Af-  2j£.“e*  ^,‘bcc 
ccnlion.  Lcscitoyens  de  la  ville  fefuflcnt  volontiers  rendus  à luy  fans  deffenfe.  noue  Uncitln 
Mais  ils  n elloicm  pas  maiftres  8C  feigneurs  delà  place.  I!  y auoit  dedans  deux  Capi- 
taines Btctons.appellcz  le  Ballard  de  Pennefott.Sc  le  Ballot d'Aulroy  .qui la  gar- 
doient  pour  le  Roy  de  Caftilleauecque  vnebonne  garnifon  deBretons  Brctonnans. 
Leïroilicfmciourdonc  que  le  Duc  8c  les  Anglois  furent  arriuez.ils  commencèrent 
à l’affaillir  detoutesparts  fort  viuemcnt.  Et  les  Bretons  fouftintent  conftamment  les 
deux  prcmiersaffauts.  Mais  en  fin  leurs  Capitaines  voyans  qu'ils  ne  pouuoicntplus  ccm' 

longuement  tenir,  Sc  quenuilaefperancedefecoursneparoifloit,  ils  lé  rendirent  à ^ 
compolition,  8c  furent  conduits  eux  Sc  les  leursiufquesà  Ville- Arpent  par  va  Chc- 
ualicr  d'Angleterre  nommé  EftienneEftebcry. 

® Cependant  le  Duc  de  Lancallrc  entra  dans  la  ville , prifl  le  ferment  de  fidelité  des 
habitans.ScinfotméparlerapportduCheualicr  Anglois  , qu'Oltuierdu  Gucfclin 
elloit  dans  Ville-Arpent,  auecbicnmilleLancesdeBretonsSc  de  François,rel'oluc  N 
dcl’allervoir.Scdel'efcatmouchcr.  Il  s'arrcllaneantmoins  premièrement  à Noyé, 
où  le BarroisdcsBarres, 8c  fes  compagnons reccurcnt  couragcufcmentlesficns  au 
combat,  lequel  commença  près  des  barrières,  8c  dura  iufqucs  à la  nuit.  Son  intention 
elloit  de  dcmeurcrlàcinqoufixiourspourferafraichir.  A ceftecaufejlfill  camper 
fe»gcnsaucontreualdclariuiere;enuiron  demie  lieucde  la  place.  Et  luy  furent  là 
nouuellesrapportecsdes  effets  8c  cheuauchecs  du  Roy  de  Portugal  : àfçauoir. 

Que  remettant  en  campagne  aumefrae  temps  que  luy,  il  auoit  mencfonarmee  Lf  ,0T<i'i‘:>mi- 
vcrsla  ville  de  S.  Yrain,  laquelle  faifoitl'entreeduRoyaumedeCalliIlc,  tout  au  Y^iio 
boutdelariuteredePefe.  Elleauoit  demeuré  toute  vuide  Sc  defemparce  des  la  ba- 
taillcdc  Iuberoth. Mais  elle  elloit  flanquée  de  deux  forts  chafteaux  aux  deux  collez, 
dedans  Icquels  il  y auoit  des  Bretons  ScPoicleuins  pour  les  garder.  L’vn  s'appelioic 
la  aerrade , sc  auoic  pour  Capitaine  vn  braue  Cheualier  de  Bretagne , nommé 
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Maurice  Fonchans. L’autre Callidon , ouTailladon , auquel commandoit  vnChe.  . 
~4rrrrK  Haller  de  Poiûou,  appelle  Iacqucs  de  Monimcrle.  LeRoy  de  ponugal  esfillalhc.  A 
A Nr  Pc  eer  tous  deux , êc  düafaor  toute  ion  armée , ( laquelle  eftoit  fane  de  quelques  trente 
‘ U u iex  mille  hommes  ou  plus)  en  deux  parues  égales,  en  prefenta  la  morue  deuam  l'vn  fous 
la  charge  du  Conneflable.  8c  l’autre  morue  dcuaml  autre  auec  le  Marefchal  du  cap. 
Chaque  garmfon  des  affiegez  ne  conliftort  pas  en  plus  de  cinquante  Lances.  Mais 
ils  fouftinrent  fi  vaillamment  les  affams  quinze  ioursdurant  .que le  Roy  voyant  au 
bout  d’iccux . n’auoir  encore  pteique  rien  fait , Ce  contenta  de  bruller  levelte  de  la 
ville , 8c  tranfportafes  Compagnies  par  Pont  Fcrraad,8c  le  Val  fainûe  Catherine, 
deuant  FcrolcmForel.cn  Galicei  laquelle  il  pnft  par  cmbulchc , 8c  retenant  tous 
ceux  de  dedans  pnfonmers , excepte  dix  ou  douze  qui  fe  garantirent  par  U fuite,  & Ce 
retirèrent  à Ville- Arpent  enCaftille,  en  enuoya  promptement  les  nouuellesauDuc 
de  Lancaftrc,  8c  l’auertit  qu'il  vouloit  de  làvenir  en  laville  de  Padron  en  Galice. 

Ccfi  e v .lie  cftoit  au  chemin  du  Duc  8c  des  Anglois , & s’cftoicnt  accordez  le  Roy 
pjt  le  Dut  dewn-  j.  |uy>  je  s-y  tt0UUcr  cnfcmblc  pour  conférer  de  leurs  affaires , 8c  mcttrctoutcs  leurs 
forces'  en  vn.  Auffi  le  Royaume  de  Gallicc  cftoit-il  délia  prefque  tout  conquis, 

8c  le  bruia  courroie  par  tout,  QuclcRoy  deCallille  affembloit  vne  puilEinte  ar-  B 
mee  dansBurgas.de  toutes  les  paniesde  Caftillc.de  ScuiUc.dcCordouc.dcTolette, 
d'Efpagnc.de  Leon,  d'Eftures.du  Val  d’OIif,  8c  de  Sorie.  Qujl  aiioit  bien  foixante 
mille  hommesdu  pays.Sc  fix  mille  Lancesdepurs  François,  lansccux  que  le  Duc  de 
* Bourbon  lequel  eftoirpatty  de  France, luy  deuoit  amener  auecquc  foy.  Q^ç  Guil- 

laume de  Naillac.8:  Gauchcrdc  Pafiac.Capuaincs  de  fenauant- garde, elloicmarri- 
uez,  8C  qu'on  l'attendbit  luy  mefmc  dedans  peu  de  temps,  par  ce  bruitles  Portugais 
Scies  Angloisfurent  efnieusàfe teunrr  .afin  d’cflreplusforcsS:  plutoll appareillez 
lc  duc  de  Unci-  combat,  fi  tant  cftoit  que  l'cnncmy  lelcurprcfentaft  auffi  facilement,  commeils 
en  cftoient  ardemment  cupides  8c  defireux.  Car  il  fembloit  au  Duc  de  Lancaftrc 
de  Caflillc  en  ba-  qu'il  ncpouuoit  parfaitement  cnticrcnla  poffeffiondu  Royaume  8C  Seigneurie  de 
uülc,  a pour.  finon  ‘r  vne  bataille  gencrallc-,8c  nt  luy  euft-on  lecu  faire plusgrandplai- 

firquede  luyporter  nouudlc.quelcRoy  dcCaitillefc  fuft  mis  aux  champs  pour  le 
venir  c ombatre.Mais  laiffons  les  vn  peu  repoler,  8c  pourfuiuonsle  difcours  de  la  dif- 

fCn<  Gui1laumc  de  lulliers  , Duc  de  Gucldres , ayant  querelle  contre  la  Ducheffe  de  C 
Brabant , pour  quelqueschalteaux, qu'il difoit  luy  élire  detenuspar  elle,  8c  cognoif- 
lam  qu  elle  cftoit  fupportee  du  Duc  dcBourgongnc.auoitn'agucrcpaffédansl  An- 
Allui.cc  de  Gurl-  nleterre  vers  le  xoy  Richard , 8c  laitdc  grandes  alliances  auecqucluy  : voiretellcs, 
u„mc  .me  de  b elloitdeuem|  fonvifl»|  je  foy  & d'hommage,  moyennant  U promeffeque  le 
Roy  d'Angleterre  luy  auoit  faite  del'aydcr  8C  fccourrr  fi  puiftammcnt , qu'il  ne  le  re- 
ccuroit  honte  ny  dommage , quand  il  youdroit  pourfuiure  Ion  droit!  pat  les  armes, 

8c  faire  guerre  à la  Ducheffe  Ion  ennemie.  Sur  cefte  confiance  il  enuoya  depuis 
dcfierlcROy  de  France, d’vnefaqon hautaine  8c  fupcrbe-.mais qui  luy  caufadegran- 
des  confiions.  Car  lc  aoy  Charlesle  fut  attaquer  iuiques  (ur  les  terres  1 8c  les  diffen- 
lionsciuile*  d'Angletctre  cropefchcrent  lcRoy  Richard  de  luy  donner  fecoursaia-; 
fi  que  nom  dirons  ailleurs. 

Les  Ducs  d'Yorcz  & deGloceftre,  ondes  du  Roy  d'Angleterre,  les  Comte* 
de  Sarilbury , d'Arondel , de  Northurobelland , te  de  Nottingham , 8c  l'Archeuef-  ^ 
que  de  Canterbuiy  ,s'cftoient  liguez  contre  le  Duc  d’Irlande,  8c  les  autres  prind-  . 
[iaux  Seigneurs  de  fon  Confcil , pour  empefeher  vne  taille  qu'ris  vouloicnt  impofer 
lut  le  peuple,  fi  grande  8c  tellement  excefliue.que  du  moins  chaque  feu  euft  payévn 
Noble.  En  fuite  de  cefte  ligue,  8c  apresleParlcmcnt  aftcmblcpourcet  effet,  les  on- 
des du  Roy,  qui  fçauoicnt  bien  que  cefcroitchofc  difficile  d'en  venir  à bout , firenc 
courir  8c  femer  par  les  citez  8c  bonnes  villes  d'Angleterre , Que  les  Communes  fe- 
roicnttropoppreffeesScgreuecsd'vneûlourdeimpofition.  Qu'il  dcuoitauoirde 
grandes  finances  auThrclor  Royal , 8c  qu'on  en  demandai!  compte  à ceux  qui  les 
0 manioient  lousles  iours , fijauoir  eft auDuc  d’Irlande , à l'Archeuelque  d'Y orex , à 

Parole,  fetneci  Simon  Riiric,  Michel  Attc  Poole , ou  de  la  Poulie , Nicole  Brarabrc,  Robert  Triui- 
pon:  exciter  le  [jic,re  Goulouffrc,  lean  Salbcry,  Ican  de  Bcauchamp , & autres.  Queûceux- 

JwFe^iCd«’  là  vouloicnt  faire  droit , Sc  compter , on  trouueroitde  l'or  84  de  largent  allez,  voire 
«..auia  eu  Roy.  plus  quiln'cn  failloit  pour  les  allaites  du  Royaume. 
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Ce  s paroles  s Vendirent  tellement  par  l'Angleterre,  8c  fpecialcmcnt  par  la  ville  ANCL 

A de  Londres,  qui  cil  li  capitalcdetout  le  Royaumc.quetousIesbourgeoisSc  menues  — I G L ■ 

gens  d’icelle  le  rebeller  cm,  îc  firent  rcfolutionentr'cux  deftjauoir  comment  le  gou-  ANS  DE 
nernement  desfinances  alloit.Pourenveniràbout.ilsallercnt  premièrement  trou-  1 ^ ’ Yc  *" 
uerThomasdé  Woodltoc  DucdcG!oceflrc,bien  qu'il  full  puifnc  d'Edmond  de 
Langley  Ducd’YorcK  Ion  frère,  8c  luy  dirent,  que  la  bonne  cite  de  Londres  fe  re-  j j A u 
mettoit  cnfaprote&ion.SdcprioitdevouloiremrcprendrcIadcfcnfeduRoyauntc» 

6c  s’informer  commeilauoit  efté  goutiernc  iufqucsi  lors.  Car  le  menu  peuple  fc  CcM  lonJta 
plaignoit  trop  fort,  de  cequ'on  demandoit  tadlesfur  tailles,  aydes  fur  aydes, 8c  dece  .tfoim  attire 
qu’on  l'auoit  plus  greue  d'impolis  Se  de  lcuces  extraordinaires  depuis  le  Couronne-  ‘""'r*' 
ment  du  Roy  Richard,  qu’on  n'auoitpasfaitcinquantcansdeuani.  Encore  nefya-  xor‘uncc'  <l“ 
uoit-  on  que  tout  citait  deuenu , ny  que  tout  deuenoic.  Fartant  que  ce  fuit  fon  plaifir 
d'ypouiuoir.ouquelcschofcsiroicnttrcs-mal  en  peu  de  temps. 

Leone  de  Gloceltre  leur  refpondit.  Qu’il  recognoiffoit  bien  que  leurs  plaintes 
n’eft  oient  deftituees  de  raifon  : mais  que  luy  tout  feul  ne  pouuoit  pas  y mettre  reme-  »laig» on au  duc 
de.  Qu’encorcqu'il  full  fils  Sc  oncle  du  Roy  d'Angleterre  , neantmoins  s’il  en  par-  “ Gl°‘cri'c- 
“ loit.on  n'en  fcroit  rien  pour  luy  : d’autant  que  fon  nepueu  le  Roy  Richard  auoitdcs  _ . ^ ^ 

• Confeillersauprcsdeluy,lefquelsilcroyoitplusquefoymefme,8c  qui  le  gouuer-  tÜr.j'11  °r“" 
noient  comme  bon  leurfembloit.  Qucs'ils  voûtaient  venir  à chef  dece  qu’ils  pro- 
jcctoient.il  falloir  qu’ils  enflent  de  leur  accord  toutes  les  bonnes  villes  Sc  citez  d An- 
gleterre, Sequclqucs-vnsdes  plus  notables  Prélats  Sc  Barons  du  Royaume,  8c  que 
tous  cnfcmble  allaitant  fe  plaindre  au  noy  mcfmc.  Que  la  fclte  de  lainû  George  ap- 
prochoit,  laquelle  il celebrcroit  à Windefore.Que  le  Duc  d’Irlande,  Simon  Burle, 

* Scplulicurs  autres  de  fon  Conlcily  feroient.Quc  luy  pareillement,  le  Duc  d'Yorcx 
fon  frere, les  Comtes  d’Arondel,  deSarisbury , de  Northumbelland , Scl'Archcucf- 
que  de  Cantetbury , s'y  trouucroient.  Qtt'ilsnc  tnanqualtant  d'y  venir  alors,  Sc  de 
reprefenter  leurs  plaintes  à la  Maicl’té.  Qtfçux  louticndroienc  leurs  paroles,  Sc  luy 
rerooriftreroient  aufli  de  leur  part,  qu'tUnc  rcqucroient  rien  qui  ne  fuit  iultc  Serai; 
fonnablc. 

C Celle  refponfe  agréa  raht  i ceux  dcLondrcs,  qu’ils  (eretirerent  tous  fort  contens.  ta  Ro7  nid, ni 
Cependant  la  fefte  de  faiofl  George, qui  deuoit  ellre  dans  dix  iours,  vint.  Et  le  Roy  * Vfinddo* 
Richard, la  Royne  ,8c  la  plus  part  duConfeil,  s'eltans  rendus  à Windefore,  pour  la 
célébrer,  les  Londricns  yarriuerent  lcmblablemcnt  le  lendemain,  à bien  loixantc 
chcuaux,  ceux  d'Yorcx  aucc  autant , Sc  grande  multitude  deplulieurs  autres  villes. 

Ce  que  le  Roy  voyant, Sc  preuoyant  qu'ils  s’clloicnt  tranlportcz  là  pourparleràluy, 
ils’en  voulur  départir, Scretircriufqu’auport.éloigncde  troislieucs.  Maisfeson-  l0nJricn>«t  au- 
cles Sc  le  ComtcdeSarisbury  luy  dirent,  Quec'elloitlon  dctioirde  lcsouyr.dclça-  ma  iv»iaJdo« 
uoir  ccquils  demandoient, Sc  puis  de  leur  rclpondre.  A ce  dire  il  demeura, bien  que 
contre  Ion  vouloir,  te  ces  gens  cllans  entrez  en  la  Salle  bafta  du  chaltcau , luy  firent 
leur  rjmonllrance  par  la  bouche  d’vn  bourgeois  de  Londres  appelle  Simeon  deSu- 
hcry , en  la  prcfencc  des  Ducs  d’ Yorc  tt  Sc  de  Glocellre  fes  oncles,  l’ Archeuefque  de 
Cantcrbtiry  ,dc  l’Etidque  de  Winccllre , des  Comtes  de  Sartsbury , de  Norihum- 
t’  bclland,  Sc  de  plulieurs  autres  : en  celle  façon  brufque  Sc  dcnuce  d'artifice. 

^ SI  R E , vous  auex.  e/lé  couronné  teune,  drfort  iniquement confeillé iufqu  auiourJ hup.  *otwi>ll««c 
Les  mauuais  Ctn/eidcrs  que  voua  eues,  e»  fret  Je  vous , vont  ont  empefehé  Je  régir  pru-  d”n^tK?rcao 
Jtmment  voffte  Royaume  : & les  affines  s’en  font fi  mal  portées , tomme  vom  aucf  peu  R°7. 
voir  dr  fauon,  que  f Dieu  n y eu  fl  bénignement  mis  ta  main,  l'Angleterre  euji  esté 
per Juè,  Jeftruiie , dr  précipitée  en  vite  eternelle  ruine  & Je folai ion.  C'eft  pour  que}, 
très -redouté Seigneur , nom  voua  fupplions  très- humblement  en  la prefence  Je  vos  oncles, 
ainfi que  bons , fideles  , & effeSlionne'gfaicts,  que  vont  aJuift^dortfnnuant  à et  que  la 
noble  <7  fionjfantc  Couronne  , laquelle  vous  vient  Ju  plue  vaillant  dr  généré ux  Roy 
qui  iamau  an  commun  Jé fur  les  Anglais , foit  mainte  nul  en  honneur  & profpcrité  dr 
U menupcuple , lequel  fe  plaint,  gouverné  dr  deftnJu félon  le  Jroit  & laiuihce.  Ce  font 
les  Jeux  ehojes  que  voua  aue^  jolemncllement  inrées  Je  garJer  au  tour  Je  voffre  Sacre, 

<7  Couronnement.  Et  le  moyen  Je  voua  en  acquiter , Jejpend  J'vn  feul  peint , à feauoir, 

Jfi'il  vous  plaifieter Jenner  dr  permettre  que  les  trois  Effets  Ju  Royaume  s'ajjcmblent, 
dr  regardants  le gouuernement  pafsé  Je  vos  F mantes,  en  fajjènt  ex  aile  ment  dr  tuf c ment 
renJrt  compte  à ceux  quiltsm  marnée  f.  Si  elles  ont  effé  reglees  & tmplojets  comme  il 
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ANOL-  Apport  ient , ceux  qui  les  ont  gouuernees  y Auront  de  l'honneur  <fi  iuprrfit,  rfi  demeure' 

ANS  DE  ,on!' ,int  q“ds  voudront  tien foire , (fi  que  vous  Itconfentircfien  leurs  thorges  tfi  offices  • fi 
I ES  VS-  rtucontrutre,  fi  ceux  que  feront  ordonneT^pour  ouyr  leurs  comptes,  y recognotjfcntde  Ufou  • 

G H RIS  T h* tH  Remettront  doucement  & fins  klufmc  ,dr  en  fuhftitueront  d outres plus fideled 

RICHARD  11  en  leurs  pièces , per  f nuis  & prudence  premièrement  de  vous , puis  de  nos  Seigneurs  vos  on'. 

clés,  & des  Trtlots&  Seront  de  voSlre  Rojuume.  il  njo  que  ce  feulmejen  pour  Appui' 
ferles pluinterdevoSre peuple.  Et fi  vous  riypouruojercdenntfyous  de gurdequ Une fifiou- 
. le  ut  <*r  mutine  contre  vous  me  fine  s , cfi  que  les  ttjfoircs  »'  Aillent  encore  de  mol  en  pis, 

RefftooCc  ia  Quand  le  Roy  les  eut  ouys , il  leur  rcfpondit , Que  leurs  requefteseft  oient  gran- 
di- des  6c  longues,  8cne  pouuoiem  paselhefitoll  expédiées.  Que  roue  fon  Confeil 

, n'eftoir  pasauec  luy,ny  ne  feroie  delong-tcmps.  Panant  qu’ils  s’cnretouinaflcnt  en 

leurs  maifons , 5e  ne  reuinflent  point  iufques  Ma  fainû  Michel.  Que  le  l’arlemcnt 
le  tiendtoi c lors  à W ellmynficr,  où  il  monftreroit  leurs  rcqueflcs  à fon  Confeit , 6c, 
Que  ce  qu’il  trouueroit  8c  iugeroitraifonnable , il  l'accepteroit.  Neantmoms  qu'ils 
ne  penlallcnt  point, qu’il  voulull  fe  regler  6c  gouucrner  par  eux  Qù  il  n'en  feroit  ab- 
fol  ument  rien  fait.  Qu’en  ceux  qui  gouuernoicntfcs  affaires , il  ne  voyoit  rien  qui  ne  „ 
full  cquiiablcéSCiuflo. 

Mais  celle  refponfen’agrea  pas  à ce  peuple , lequel  demandoit  vn  plus  prompt  & 

• plusbriefs  temps.  C'cll  pourquoy  redoublant  fes  prières, 8c  fupplications,  8c  les 
Ducsd' Yoroc  & de  Gloccftrcy  condcfcendants  : enfin  le  Roy  feveid  doucement 
contraint  de  leur  a (ligner  les  oétaues  de  fainél  Georges  pour  terme,  6c  de  confentir 
que  les  comptes  fe  tendiflent  àW eftmynfter.en  la  prefcnce  d’cux.de  l'Archeuefque 
de  Cantctbury,  dei’Eucfque  de  Winceftre,  desComtesdc  Sarisbury , 6c  deNor- 
thumbclland,  8c  de  Renaud  de  Gobcghcn,  Guy  de  Briane,  lean  de  Fclleton,  St 
Mathieu  de  Gournay. 

Suiuant  l’accord  dccetcrme  «dieu  .commandement  fut  foudain  fait  à tous  les 
Officiers&rThreforicrsdu  Royaume,  d'apporter  leurs  comptes  deuantles  Dcpu- 
TreC, ners  te  Ti  tcz , à pcincdcconfifcation  de  bien  s,  6c  de  punition  corporelle.  L’examen  endura 
■uacicn  mante  p|us  j'vn  mojs , 8c  le  premier  qui  fe  trouua  coupable , fucSimon  Butle.  Il  auoit  de* 
compte.  laieunefle  du  Roy,  gouuerné  fes  finances 6c  reuenus , 6c  dedoutnc  presdedeux 

cents  cinquante  nulle  francs.  On  luy  demandaquec'cfloit  qu'il  en  auoit  fait.  Iltaf-  C 
cha  de  s’exeufer  fur  l’Archeuefque  d’Yorcx,6c  Guillaume  de  Neufuille  fon  frere, 
dil'ant  qu’il  n'auoit  rien  fait  que  par  eux , 8c  parle  Confeil  des  Chambellans  du  Roy, 
Robert  Triuilien , Robert  de  Beau-champ , lean  Salbery , Nicole  B rambe,  Piètre 
Gouloufre , 6c  plulicuts  autres.  Mais  ceux-cy  s'exeufants  eux  mefmcs,  6c reiettans 
toucela  faute  fur  luy,  finalement  il  fut  ordonne, par  le  Confeil  general  des  Députez, 
qu’il  feroit  enuoyétenir  prifon  en  la  grolfeTour  de  Londres , tant  6c  fi  longuement, 
qu’il  eu  fl  fait  reditution  entière  de  deux  cents  cinquante  mille  francs,donci!  s’edoit 
patticul  iercmcnt  ayde. 

Recognoifiantque  fon  casalloit  mal , il  auoit  délibéré  de  fortird’Angleterre , 6e 
fc  retirer  en  Allemagne  par  deuers  le  Roy  de  Bohême , iufques  à tant  que  c flic  re- 
cherche des  financcsfud  appaifee.  Mais  le  Duc  d'Irlande  l'cmpefcha  d exécuter  fa 
deliberation,  8c  luy  confeilla  d’aller  où  l’on  l’enuoyoit,  difant,  Qu'il  feroit  aifement 
fa  paix,  8c  le  retireroit.  Qu'il  deuoitrcceuoirfoixante  mille  francs  du  Connedablc 
de  Francs,  pourlerede  de  la  rançon  de  lean  dearetagne,fils  de  Charles  Comtedc  _ 
Blois.  Qu'il  les  auanceroit  pour  fa  deliurance  i la  Chambre  des  Députez.  Et  auU 
fort , Que  le  Roy, lequel  cdoitfouuerain, luy  pardonneroit  6c  quitteroit  tout. Simon 
Burlecrcutfon  Gonfed,6c  fe  rcnditprifonnierenlaTour.Dcquoy  tres-mal  luy  phd 
depuis,  comme  nous  verrons  incontinent. 

Cepcndantlareddition  des  Comptes  fc  pourfuiuit.  Et  commel’on  vintàTho- 
masTriuct,  6c  Guillaume  Helmcn,  ils  furent  chargez  non  feulement  d’auoir  mal 
employé  les  deniers  du  pape  au  voyagede  Flandres , ains  audide  s’edre  lai  fiez  cor. 

. rompre,  8c  d’auoir  pris  de  l’argent  pour  rendre  Bourvourg  6c  Graualincs  aux  Fran- 
çois. Onlcsafligna  douant  le  Confeil,  où  Guillaume  Helmcn  comparut.  Mais  le 
propre  iour  que  le  mandement  en  fut  fait  àl'hoftel  de  Thomas  Triuet,  il  tomba  de 
def  [iis  vn  icune  courficr , 6c  fe  rompit  le  col.  Ce  qui  toutefois  n'exempta pasfes  he- 
ritiers decompoferauecles  Députez,  pour  vne  ccrtainefomme  8c  quanti  té  de  flo- 
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rins.  Et  quant i Guillaume  Hclmen il  s’excufa  fi bien  par  la rcprcfemauon  de  fe*  ang  i 
A bonsfcruites,îedcIa  ncccffité  quil'auoitpreflc  dcrendteles  places  de  Bouibourg  ÿç'pj  s”” ÜÊ 
îcdeGrauclinesàcompofition,  qu'il  efûita  le  péril  de  lamort,4c  fui  remis  en  Ion  j £ 5 y 5. 
premiercllat.  CHRIST. 

Mais  il  n'cnauint  pas  dcmefmei  Simon  Burle.  11  eltoit  tellement  haydesDucs  richard 
d’Yorcx4cdeGloceftre,  4e  de  tout  le  Commun  d'Angleterre , que  quelque  milan-  1 1. 

ce  que  fift  le  Roymefmc  pourledcliurer,  ilsne  voulurent  iamaisy  entendre.  Ce 
que  le  Roy  voyant , ilreprilUechemin  deGallesauec  laRoync,  4c  le  Duc  d'irlan- 
de,  4c  fe  retira  dans  la  villede  Brifiow.  Ses  oncles  ncantmoins  demeurèrent  à Lon- 
dres, auec  tout  leur  Confeil,  4c  pourfuiuirent  leptoccz  du  Chcualicr  Butle.  Durant 
que  les  Anglois  redoutoientle  paflagedeCbirles  Roy  de  France,  4c  des  François, 
en  Angleterre,  il  auoit  donne  confeil, que  la  cha  (Te  de  lain  £1  Thomas  de  Carnet  but  y 
fuft  portée  au  chafteaudeDovtre.  L'Archcucfquc  de  Canterbury  failant  inftance 
fur  ce  point  .tniftcnauant  qu'il  vouloir  l'enlcucr,  4c  tranfporter  hors  du  Royaume. 

Ce  qui  n’auança  pas  Ton  abfolution.  Bref  il  fe  trouua  charge  de  tant  d'autres  accu-  Sir“"  Bu,!,  de- 
® fations,  que  ne  produifânt  aucunes  exeufes  fuffifantes pour  s'en  purger,  il  fut  fina-'01'11^"11”' 
lement  vn  tour  tiré  de  prifon.tc  par  fcntcnce  des  Députez  dccolé  comme  traiflre, 
deuant  la  Tour  de  Londres. 

1 1 y eut  aufli  de  nouueaux  Confeillers  eflablis  pour  les  affaires  du  Royaume , fça- 
uoir cftlcs Comtesdc Sarisbury  ,d’ArondeI,deNorthumbelland,4cdeNotting-  ' * 

ham , Henry  le  Defpcnficr  Euelque  de  Norsric , 4c  quelques  autres.  L’Archeutf- 
que  de  Canterbury  fuft  fubftitué  en  la  place  de  ccluy  d’Y orex  à l'office  de  grand 
Trefericr  d'Angleterre , 4c  Thomas  Atondel  Eucfque  d'Ely  demeura  Chancelier 
au  UcudeMicheldclaPoulle.  Mais  durant  que  celle  reformation  s'achcua  le  Roy 
retire  dans  Bt  dtov  conceut  vnc  fi  grande  fafchcric  delà  mort  de  Simon  Burle, qu’il 
fut  fort  facile  au  Duc  d'Irlande,  del'csbranlcr  à faire  guerre  contre  fes  propres  on- 
cles4c  leurs adherans.  Elles  Gallois  luy  promettans  de  leur  pan  toute  affiftance  4c 
feruice,  il  01  donna  le  Duc  fon  Lieutenant  general,  4c  confcntit  qu'il  leuaft  des  trou- 
C pes  pour  marcher  vers  la  cite  dcLondres. 

L'a (Temblce s’en fiftaupaysde Galles , d’ofi par  vn aduis 4c  confeil fecret , Ro- 
bert  Triuilien  coufin  du  Duc  d’Irlande, fut  enuoyé  deuant  pour fçauoir comment  UuL.  "* 
onfc  maintenoit  à Londres,  fi  les  Ducs  d'Y  orcK  4c  de  Glocelfre  y eftoient  encore, 

4c  quelle  chofc  on  y faifott  4c  diloit.  11  s'en  alla  loger  à Wcftmynfter , vn  tour  que 
le  Confeil  s'ytenoit,6efe  miften  vnhoflclvoiftn  du  palais,  pourvoir  4c  confide- 
rer  ceux  qui  allotcm  4cvcnoient.  Son  habit  cfloit  dcfguifÉ  : mais  vn  Efcuyer  du 
Duc  de  Gloccftrc  le  secogncut  à la  face , 4c  le  dccouurit  au  Duc  fon  Maiftre  , lequel 
nonobftam  toutes  fes  exeufes  le  fift  condamner , 4 : deliurcr  fur  le  champ  au 
bourreau,  qui  luy  trencha  lateftc,  4cpendttle  corpsparles  aiflellcs. 

Lcsnouuellcsdclamortportcesau  Roy, le  prccipirerent  de  fièvre  en  chaud-  d«  R°r 

mal, 4c  luy  firent  iurer  4c protdler,  Que  la  chofc  n'en  dcmcurcroitpasainfi.  Que  TumUtn”0''  ^ 
fes  oncles  faifoient  mal , de  le  priuer  delà  forte,  4c  fans  fuiet  ny  raifon.des  Cheualicrs 
jy  4c  Confeillers,  quil'auoicnttoufiours  fidèlement  feruy.  Qt^ils  monftroicnt  bien 
pat  cela  qucleur  intention  eftoit.de  luy  ofter  la  Couronne  de  deffus  le  chef.  Mais 
que  la  chofeluy  touchoit  de  fi  près,  qu’il  s'en  vengeroit  vn  iour.par  quelque  moyen 
quccc  fuft.  Ce  que  l’Archcuefquc  d'Y orc  K 4c  Nicole  Brambre  entendants  ,ils  luy 
remonftrcrcnt , Qu'il  n'y  auoit qu'vn  fculmoycn  pour  cefaire  ilçauoireftoit  ,de 
leur  mener  promptement  la  guerre.  Et  par  le  poids  de  leurs  paroles  ilsle  firent  ila 
fin  refoudre  , Que  le  Duc  d’Irlande , Chef  de  toute  fa  Cbeualeric , s'achc- 
mincroit  contre  eux , auec  ce  qu'il  pouuoit  auoir  de  Gcnfdarmcs,  4c  d’Ata 
chers. 

Suiuant  celle  refolution  le  Duc  panit  accompagne  de  quinze  mille  hommes,  M 6“c 
4c  s’en  vint  camper  en  la  ville  d'Oxford.  Dcquoy  les  Ducs  d'Yorcx,  4c  de  Glo- 
ceftre  aduenis,  ordonnèrent  de  leur  coftc,  que  le  Marte  de  Londres  fift  aimer 
les  citoyens, 4C  mandèrent  en  outre  des  Chcualiets,  Efcuyers,  4c  Archers , de  i'E- 
uefché  de  Norwic , delacontree  de  Kent , des  Ptoumccs  de  Sarisbury , d' Atondel 
de  Southampton,  4c  des  enuirons.  11  en  vintvnc  grande  multitude  i Londres, 
aucc  lefquels  ceux  de  1a  ville  fe  mirent  incontinent  en  campagne , 4c  le  Duc  de 
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_*_NGi.  Gloccftre  leur  Chcfles  mena  vers  Oxford.  Ce  qui  donna  grande  frayeurau  Duc 
A N S U E d'Irlande,  & apres  diuerfes  confultations,  luy  filt  finalement  accepter  la  bataille»^ 
1 H S VS-  deuant  laquelle  ncantmoins  il  tourna  le  dos,  8c  laiflà  fes  gens  à la  mcrcy  des  cnne- 
CHRIST.  mis.quilcsmirent  fort  ailement  en  déroute , Se  prirent  entr’autres  Icandit  le  perte 
richard.  Bcauchamp,  8e  Iean  de  Salbery  prifonniers. 

Pour  luy,  voyant  qu'il  ne  pouuoic  feurement  demeurer  en  Anglcterre,apresvne 
Bataille  «*faicc  ® honteufe  fuite  ; il  pafla  la  mer , 8c  fe  retira  dans  l‘Euefchéd'Vtrecht,auec  Pierre 
dnî'ena  du  doc  Goulouffre  8c  Michcldela  Poule.  Cequcfçachans  les  oncles  du  «oy  , ils  prirent 
dtiSâte.  le  chemin  d’Oxford , où  ils  entrèrent  fans  refinance  aucc  les  Seigneurs  de  leur  fuite» 

y firent  decoler  les  deux  prifonniers  fufdits:  8c  delà  s'en  remmène  tous  i Londres. 
Leur  intention  n’eftoit  pas  d'attcntet*ny  fur  la  perfonne  ny  furl'Efiat  du  Roy.  Seu- 
lement ils  vouloicnt  que  les  affaires  l u fient  dorefnauant  gouuernecs  par  leur  auis  8e 
confeil.  A celle  caule , ayans  ralfemblé  le  Parlement , ils  conclurent  8c  décrété-  _ 
rent  entr'eux  que  l' Archeucfquc  de  Canterbury  l’iroic  trouucr  de  leur  part , 8c  luy 
remonllreroit  prudemment.  Comme  tout  ce  qu'ils  auoient  faitn’efloit  quepour  le 
bien  du  Royaume  8cdcfcsfujcts.  Qu'ils  elloient  prefisde  le  feruirauee  autant  d'af- 
fection que  iamais,  8c  d'employer  leurs  biens,  8c  leurs  vies  pour  fa  conl’eruation  8C 
deffenfe.  Qrnl  rcuint  afleutement  à Londres , SC  qu'il  y trouucroit  eux  8c  les  ci- 
toyens aufli  hdeles  Je obcifiàns , comme  ils  auoient  elle  deuant.  Quenul  neluy 
auoit  jamais  voulu  de  mal , ains  feulement  à ceux  qui  gouucrnoient  mal  fes  finances: 
Saqu'ayansprefquc  tous  eltépunisou  chafiez , il  ne  luy  deuoir  plus  relier  aucun  fuict 
j-  de  crainte. 

Durant  ce  Parlement  Nicolas  Brambre  fut  encoramenéprifonnierà  Londres. 
On  le  prifl  au  pays  de  Galles , où  il  s'efloit  réfugié.  Et  faprife  refiouy  t tellement  les 
Mon  d« Nicolas  onclcs  du Roy,qucrayansfaitmourir6edecolcrcommelesautrcs, ils  ne  différèrent 
plus  d'enuoyer  vers  le  Roy,  qui  fe  tenon  i Brillov.  L'Archeucfque  de  Canter- 
bury y alla  luiuant  le  decret  de  l’afiembleCaScfill  tant  par  fes  graucs  exhortations  Q 
6c  remonllranccs , qu'en  fin  le  Roy  condefccndit  de  retourner , 8c  partit  des  l’heure 
mefmc.  Comme  les  onclcs  fccurcnt  qu'il  eftoit  à v/indcforc,  ds  luy  allèrent  au 
deuant  aucc  les  Comtes  d'Arondcl,  de  Sarilbury,  de  Northumbclland,  8c  grand 
• nombre  de  Cheualiers  8c  Gentils-hommes,  8c  l'amencrcnt  ioyeufement  rufques  au 

Palais  de  Wsflmynller.oùil  defccndic. 

llauoit  lors  vingt  8c  vn  an  accomplis-.  Auquel  âge,  l'Archeucfque  de  Canter- 
bury iugeant  qu'il  clloit  capable  d’adminiltrcr  6c  régir  le  Royaume  parfoy  melincs, 
luy  tonlcdladel'aduis  de  les  onclcs  8c  de  plulieurs  autres  feigneurs , qu'il  fill  renou- 
ucllcr  les  hommages  8c  fermentsde  fidelité, qui  luy  auoient  cité  rendus  dés  fon  aucu- 
nement àla  Couronne.  Suiuant  ce  confeil  tous  les  Prélats,  Comtes,  Barons,  le 
Confulsdes  bonnes  villes  8c  citez  d'Angleterre  furent  mandez  au  Parlement  ge- 
neral,qui  fe  tint  pourcct  effeû  au  Palais  de  W cfimynftcr.  Chacun  s'y  rendit  au 
Mrlontnt  pot-  jour  prcfix.  El  afin  que  la  folemnitc  full  accompagnée  d’vne  cclcbre execution 
gUYKlUiiyn.  ceremonies  s’en  firent  en  la  Chapelle;  où  le  Roy  fe  trouua  rcuellu  des  orne- 
ments Royaux,  la  Couronne  d'or  fur  la  telle;  8c  fut  l'office  diuin  fait  par  l'Arche-  D 
uefque  de  Canterbury.  Apres  la  Méfie , les  Ducs  d'Y orex  8c  de  Glocellre  com- 
mencèrent; l'aûion, 8c  baifansle  Roy  pou^marquc'Sc  figne  d'hommage,  luy  iu- 
Nonaeaux  hom-  rercnt  vne  perpétuelle  obeyflance  8c  fidelité.  Les  Comtes,  Barons,  8c  Prélats  du 
RojRuhjùi  Royaumcenfircntautant.  Et  n'y  eut  que  l'Archeuelquc  d'Y  ores,  lequel  mandé 
commelesautres.pourfcvenir  purger  des  chofcs  qu'il  auoit  faites,  n’yofa  pas  ve- 
- nir  , ains cnuoyapourluy  lefilsde GuillaumcdcNciifuille, fon  ncpueu.qui  rcnion- 

ftra  fi  bien  fon  exeufe  au  Confeil  du  Roy, qu'il  rcccut  à faire  fon  hommage,  8c  décré- 
ta qu'on  le  laifleroit  en  Ion  Archcuefchc.  Ainfi  fut  terminée  la  diflcntion  cfmcue 
contre  les  Confcillers  du  Roy, lequel  commença  lors  à fe  gouuerner  par  l'auis8ccon- 
fcil  de  ftsoncles , de  l'Archeucfque  de  Canterbury , de  l‘Eucfquc  de  Winccûre» 
des  Comtes  d'Arondcl,  de  Sarilbury,  de  Northumbclland,  Sc  de  quelques  au- 
tres. 

Mais  durant  tout  cela  le  Duc  de  Lancaflre  ne  biffa  pas  de  pourfüiureencor 
vn  peu  fes  cxploifls.  Nous  auons  dit  qu’il  auoit  mis  le  fiege  deuant  Noyé  en  Ga- 
lice. Quand  il  l'eut  continué  quelques  iours,  8c  qu'il  fccut  au  vrayque  le  Roy 
de  Portugal  approchoit  auec  toutes  fes  trouppss  ,qui  pouuoicnt  bien  monter  à 
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treize  mille  combactans,  ou  cnniron,  ilfe  mira  dedans  A urenc,  afin  de  l’attendre,  ANC*-. 

8c  fe  ioindre  aucc  luy.  Les  fcchercflcs& chaleurs  eftoient  lots  fi  grandes,  que  non  ANS  D E 
feulement  les  chcuaux.ains  les  hommes  foudroient vne  grande  difette  8cncccf-  IE  S V S- 
fité  de  viurcs.  Cela  commença  de  faire  murmurer  la  plus  part  des  Anglois  contre  C H RI  ST. 
luy.  8c  fans  douiequefi  leRoy  nefuftatriuc  bien  toft,  comme  il  lift, ils  fcfuftent  RICHARD 
découragez,  & débauchez  en  peu  de  temps.  Maisfavenuèchangcaleurplaintcsen  * !• 

efpctance,  8c  les  raffermit  de  forte,  qu’ilsnepcnfercnt  plus  qu’à  chercher  l’enncmy,  dc"uoci»ic°i 
pourmcttrcvneptompicfinila  guerre.  Il  arriuafuiuy  de  trois  cents  lances  feule-  auicoc. 
ment, ayant  laide  le  reftedefonoft  derrière,  en  la  garde  defix  grands  Barons  de 
Portugal.  Et  quand  il  eut  feiourne  cinq  ioursdans  Aurcnc,  8c  communique  plu- 
lîetirsfoisaueclcDuc  de  Lancaftre  : en  fin  leur  dernier  confcil  fut,  de  cheminer  en-  lc  uom 
fcnible  8c  tirer  deuers  Ville- Arpent, oùOliuicr du Gucfquin Conneftablc  deCa-  d=UMi"ic' 
Aille  cdoit  en  garnifon.  Ccqu’ils  firent  fans  tarder  dauantage.  Mais  quand  ce  vint 
g à palier  la  riuiercdc  Dctne.il  y eutdegrande  didtcultez.  Car  elle  s’enfle  ordinaire- 
ment l’Eftc,  que  les  neiges fondesfutles  montagnes  par  la  grande  chaleur  duSo- 
lei).  Ils  paflerent  ncantmoins,  au  moyen  d’vnElcuyer  de  Galice  nornméDomma-  k icoVue 
gc  Bahir.qui  leur  monftrale  gué.  Ce  qui  fut  incontinent  fçeu  de  ceux  de  Ruelle,  de 
Ville- Arpent,  dcS.  Phaghon,  8c  dcMcdincdcCamp,  où  le  Roy  dcCaftiUc  eftoit, 
eefedeliberoit  de  leur  venir  au  deuant,  fans  Guillaume  de  Naillac  8c  Gaucher  de 
Paftac,  qui  luy  confeillcrcnt  d'attendre  le  Duc  de  Bourbon.  Confeil  fi  bon  8c  pro- 
fitable, que  depuis,  8C  fans  coup  frapper  il  obtint  vne  parfaite  viftoire  fur  les  An- 
glois les  ennemis.  Car  le  Duc  de  Lancaftre  eftant  paruenu  iufqu’aupres  de  Ville- 
Arpent,  la  mortalité  fe  mift  fi  fort  en  fon  camp,  qu’apres  quelques  vaines  efearmou- 
ches  de  pan  8c  d'autre,  en  fin  voyant  qu'elle  emportoit  plus  defes  gens,  que  non  pas 
la  fureur  des  armes,  8c  qu’il  ne  paroiftoit  aucune  elperancc  de  finir  la  guerre  par  • 
vne  bataille  j il  fut  contraint  de  retourner  en  Galice  , 8c  de  congédier  les 
gens. 

Mais  auant  que  de  ce  faire,  il  voulut  que  fes  Capitaines  fuflent  tous  fatisfaits,  8e 
C delegua  mcfmc  vers  le  Roy  de  Caftilk  vn  Héraut,  pour  leur  moyenner  fauf  conduit 
• de  palier  par  fon  Royaume,  8c  par  ceuxd'Arragon.dc  Nauarrc  £c  de  France.  Le  N4mb[c  ^ iV 
Roy  de  Caftillecnuoyatres  volontiers  le  ficn,  8c  ptomift  encore  dimpcucrlcsau-  Ri„i,ir.oradtp^ 
très.  Mais  pour  les  auoir.il  falut  attendre  longuement.  Cependant  moururent 
pluficurs  gtands  Seigneurs  8c  Barons  d’Angleterre,  comme  le  lire  de  Siluaticr,  c ' 

Richard  Burle,  le  lire  de  Pommiges,  Henry  de  Pcrfy  coufin  du  Comte  de  Nor- 
thumbelland , Mauny  de  Linicts  Chcualier  Poiteuin,  le  (ire  de  Talbot  Baron 
de  Galles,  8c  quelques  autres,  enuit  on  quatre  vingts  Chcualicts,  8c  deux  cents  Gen- 
tils-hommes,  les  vns  i Vdlc- Arpent , les  aunes  à Noyé, à Ruelle, à Villcclopc, 
à Mcdlne  de  camp , à Calfons.à  S.  Phaghon,  8c  en  tout  plain  d'autre  villes,  où 
les  vns  8c  les  autres  s’efloient  retirez  pour  fe  faire  penfer.  11  y moututaufli  plusde 
cinq  cents  Archers,  8c  tant  d’autres  loldats,quc  de  quatrcmille  cinq  cents  qu’ils 
tftoient  au  partir  d’Angleterre,  il  n’en  retourna  iamais  la  moitié.  Le  Duc  de  Lanca- 
ftre mcfmc  eftant  de  retour  à S.  Iacques , chcut  en  langueur , 8c  maladie  pcrÜ- 


Ican  d’Hollande  fe  tenoit  auec  luy.  Mais  il  n’y  fut  guère,  que  les  plaintes  8C 
murmures  des  Cheualiers  8c  gens- d'armes  qui  rcftoient,ne  le  liftent  refondre  à 
les  rcmcncr.  11  prift  congé  du  Duc  à S.  I acques,  du  Roy  de  Caftillc  à Camores,  8c 
par  le  Royaume dcNauarre, la Bifquayc, 8c Bayonne,  1e  vint  rendreà  Bordeaux 
aucc  eux  i fans  rencontrer  toutefois  le  Duc  de  Bourbon,  lequel  eftoit  lots  en  cite-, 
min,  8c  aprift  i Valence  la  grande,  comme  en  peu  de  temps,  nonobftant  les  con- 
queftes  que  I c-Duc  de  Lancaftre  auoit  fait  en  Galice  8c  Caftille,  fes  affaires  auoient 
pris  vn  fi  mauuais  train  , à calife  de  la  chaleur  du  pays  8c  des  mal-aifcsintollcrables  u tmc  Je  b«- 
à fes  gens,  que  force  luy  auoit  cfté  de  rompre  fon  champ,  8c  les  renuoy  et  en  A ngle-  “ Ci!KC 

terre.  Tellementqu’il  paruintauec  fes  troupes  cnEfpagne.Iors  que  le  Roy  deCa- 
ftillen'cut  plus  affaires  de  luy.  Bien  cft  vray  qucleDuc  ae  Lancafttc  cfton  encoreen 
Galice, où  il  conimcnqoit  à fe  bien  potier  de  fa  maladie,  8c  qu'entendant  les  nou- 
uctlcs  de  fa  venue , il  les  fignifia  promptement  au  Roy  de  Portugal , 8c  le  pria 
de  tenir  des  gens  en  armes,  craignant  que  les  François  ne  vouluffent  cn- 


• J 
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Ils  demeurèrent  long-temps  fur  lesfrontieres  de  c es  deux  grandes  ProuinccS- ANC  L 

1 fans  qu’on  peuft  cognoifire  en  quel  endroit  ils  vouloicnt  prendre  terre.  Ce  qui  fifi  5 gyjr 
naiftrcrantdedcfianceàceuxdcsportsdcfainftMichel.deDiepe.defainflVailcry.  j ESVS- 
dcCrotoy,  St  de  Pomlueu, que  pour  les  alTcurer,  il  fallut  leur  enuoycr  de  nouucaux  CHRIS  T. 
renforts  de  gcnfdarmcs  . Si  d'Aibalcfliers.  LcMarcfchal  de  Blainuilleeftablit  fera-  richard 
blab'emcnt  les  Sires  de  Hambre,  & de  Coucy  dans  Carcntcn.  Et  le  Connefia-  II. 
blcfcfaifit  des  villes  de  fainél  Malo,  Sc  defainü  Matthieu  de  Fine-poternc.auflï- 
toftqu’il  entendit  les  nouutjles.  De  forteque  fort  peu  s’en  fallut  que  la  guerre  ne  c 

s'ouurift  pour  celle  occalion,  entre  les  François  fi  leDuc  de  Bretagne.  Car  IcsChc-  M»io  & ». 

ualicrs  Si  Gentils  hommesdupays,  mefmcsdifoicnt  qu'tlauoic  mandé  les  Anglois,  ^'itcomen*- 
Si  qu’ilsn’elloient  fur  mer  en  autre  intention,  que  pour  feietter  dedans  la  Breta-  Lie  Je  France, 
gne. 

Cependant  le  Duc  dcLancadrefe  tcnoitàBayonne.Sin'auoit  plus  ailleursautre 
efperance  pour  fes  affaires  de  Ca(lille,quenvncfillcvniquequ’ilauoitde  Madame 
Confiance  fa  femme.  Ils’imaginoit  que  pour  le  droit  qu'cllcauoit  en  ceRoyaume, 

Si  pour  lenoblefangdontellccfioir  ifiuc  .quelque  vaillant  Seigneur  de  France  la 
pourroitvt*  lour  rechercher,  Scrcmettre  fur  toutes  fes  prétentions.  Imagination  ’ 
qui  luy  fut  fi  fauorablc  & gracicufc,qucprcfqu’au  mcfme  temps  il  en  vit  luirededai. 
res  Si  manifcficsapparcnces.mais  qui  ne  lortirent  pounam  à la  fin  aucun  cffcél, 
pourcequcle  tout  procédant  de  feintife  Si  de  diflimulation.  Si  ne  tendant  qu'à  faire 
penler  le  Roy  mcfmede  Cafiilleà  ccmatiage,  le  fucccscn  finfccondafesdclîrs.  Ec 
voicycomment. 

Il  fembloit  qu’il  tournait  principalement fon  afié&ion  deflus  leDuc  de Tourai-  Le  Duc  de  lui- 
re frère  du  Roy  Charles, lequel  fut  depuis  Duc  d’Orléans  : Scie  perfuadaft  , que 
s'il  pouuoit  traiter  de  ce  matiageauec  luy,  ce  luy  ferait  chofe  fort  ailée  derecouurer  therôe  an  nue  de 
laCaftilIeiattcndu  qucla  léule  puifianccdes  FrançoisyauoitiufqueJà  maintenu  les  T<>uumc- 
aduerfiires  de  fes  pretenfions.  Toutefois  les  appartenances  qui  s’en  virent , ncpar- 
, tirent  pas  de  lyy , triais  d’v  n autre , lequel  elloit,  autant  ou  plus  capabfe  que  luy , d'e- 
• xecutcr  de  grands  faits  d'armes  en  Efpagnç.  Ce  fut  du  pue  de  Betty  «nde  du 
Roy  , parlcconfed  duquel  principalement  tôutle  Royaume  de  France  cftoirgou- 
uerne.  Ilauoit  vnicune  fils  à marier  nommé  Ican,  Si  luy  fut  Ion  propolé  par  quel- 
ques vnsdcfcs  amis,  de  demander  la  fille  du  Duc  dcLandafirepourluy.  Propbli- 
tionquilcfifl  vn  peu  pcnlcr:  Et  comine  ileftoit  veuf  de  fa  première  femme,  auiE  iVuemandc^ü 
apres  vne  meute  délibération  il  s’arrefta  luy  mel'me  lcspenlcesde  fon  fécond  ma-  lojr. 
riage  en  celle  Mailcin  ( Si  en  referiuit  incontinent  aptes  au  Duc  de  Lancafire  r le- 
quel en  rcccut.cc fembloit  , vncgiandc  ioyc.Sc  telmoignafulElàmmcntparfarcf- 
ponfc, qu'il  cnagreetoit  fort  volontiers  la  recherche, 

Audi  ne  voulut-il  pas  quelle  fuit  fecrcttc,ains  la  fift  publier  partout , entre  Prudente  duDnc 
fes  amis.  F.t  afin  guc  les  ennemis  mcfme  la  feeuflent,  Si  que  lcsnouucllescn  al- 
laficnt  iufqu'auRoy  de  Callille , il  en  aduertit  le  Comte  de  Foix,  Si  les  Roys  de  ennemis  au  nu- 
Nauarrc  , Se  de  Portugal.  Il  n'en  manda  pourtant  rien  au  Roy  d'Angleterre,  ny  '“S*1** 

D aux  Ducs  d’Y  orcK , Sc  de  Glocefirc  les  ficrcs  : daut|m  qu’il  le  doutoit  bien,  que  les 
A nglois  en  feraient  marris , Si  luy  en  fçatiroient  mauuais  gré.  Cependant  le  Duc 
de  Berry  teccut  feslettrcs,  Scfc  voyant  retenu  pies  du  Roy  pour  les  affaires  delà 
Bretagne,  enuoya  Hclion  de  Naillac  Scnefchal  des  ROihellois,  à Bayonne.auccque.de Bt..r  Fou«  en 
charge  Sc  commandement  exprès  de  tratQer  de  ce  mariage.  Le  Duc  le  rercut  n,. 

honorablement , Sc  fur  le  fujet  de  fa  venue  luy  dift  , Qu'il  «uoit  bien  grande  “c  ' v 
afréélion  d'y  entendre;  mais  qu'il  falloir  vn  peu  de  temps  pour  en  délibérer  Sc  re- 
loudre. 

En  celle  artente  il  le  üfi  feiourner  près  d'vn  mois  à Bayonne , durant  lequel  en 
fin  , Si conformémcntàfon  delir,  Iean  Roy  dcCaftillé  en  oyantla  nouuclle,fut 
confcillc  .pour  éuiter  les  guerres  des  François,  qni  po  erraient  autant  reculer  les  af- 
faire! à l’aduCniricomme  ils  les  auoicnf  autrefois  auanccs(  dedemanderluy  mefme 
ccllcfillc  pour  femme  de  l'Infant  Henry  fon  fils.Léconfeil  luy  pleut,  Sc  fans  différer 
il  députa  Dom  Ferrand  deForte  fon  ConfefléutJ'Eucfque  de  Scgone.Sc  Dom  Fier- 
té Gadcltmpos|  pour  cn  aller  faire  la  proportion  au  Duc.  Quand  ils  arriuerent 


! 


y6i  Hiftoire  ^Angleterre, 

À N c l . à Bayonne, Helion  de  Naillacy  clloit  encore.Mats  le  Duc  fqat  liant  la  caùfc  de  leur 
- ■ ■■--  ...  ..  venue, lcdefpecha  promptement,  auec  ireucd'vnanentrc  luy.êc  le  duc  de  Berry, 

I E S V S P°ut  toutes  les  marchcsd'Aquitaine,dcBrigotrc&  de  Languedoc,  afin  detraitet”' 
plus  librcmctSc  particulière  ment  aucc  eux. En quoy  les  vnsSc Icsautrcsapportcrcnt 
R le  H a p.  la  tlnt  de  facilité,  qu’en  fin  la  fille  fut  accordée  pour  l'Infant,  Se  rcloiu  que  la 
1 1.  Duchefl'e  la  luy  meneroit  elle  rncfme,  aufli  toB  que  fon  appareil  feroit  taie  8c 

T truc,  d'vn  an  drefle. 

ivu'iil  *q"crorJe  Cependant  le  Comte  d'Arondel  Admirai  d'Angleterre  defeendit  cnSaintongc 
cnt't"SCaihcrine  aucc  fon  armée  naualle,  pilla  la  ville  de  Marant  & tout  le  plat  pays  d'enuiron,  Sc 
de  Unc,n,t  & apres  quelques  cfcarmouches  contre  lesROchclois,  le  retira  finalement  dans  fesvaif- 
CatliUc  Dcîcctitc  féaux  aucc  vn  riche  butin.  Ce  qui  routefoisn’empcfcha  pasleRoyCharlcs  de  l'cmct- 
du  e..mtc  a *.  [rc  cn  chemin  pour  aller  au  pays  de  Gueldtcs.  Nous  auons  dit  que  le  Duc  de 
lT»!/  Ch«°o  Gueldr es auoit fait atlianceaucc  Richard  Roy  d Angleterre.  Il  luy  enuoya  deman- 
au  pa)»de  coel-dcrfccoursau  rncfme  temps,  afin  de  s’oppoler  plus  puiflamment  à Charles.  Mais 
Caùrn  <o,t  îtf  ayant  fur  cela  fait  alfcmblcrfonConfcilcnuironlafaint  Ican  Bapiitlc.il  ne  fut  pas 
quelle,  le°Duc  de  trouué  bon  d'y  entendre  : 8c  ce  pour  trois  ptincipalcscaufes  te.  confidcrations.La 
Gueidte,  ne  peut  première  poutcc  que  l'Angleterre  n’eftoit  pas  encore  bien  pailiblc.  La  féconde,  P 
Koyd  Angiitctrc.  d autant  qu  il  couroitvn  bruuau  pays,  que  les  Françoisdrclloicmvn  puiiiancar- 
mement  pouraflieger  Calais.  Ec  la  iroiticfme,  pourcc  qu'on  redoutoit  les  Com- 
pagnies des  EfcolTois.  Tellement  que  quand  le  noy  Charles  futpatuenuiufqu'au 
paysdclulliers, fon  cnnemyfctrouua  fi  confus  8c  plein  d'cllonnemcnr,  pour  le  voir 
rrompé defesattemes  8c  prcfomptions,8c pour n'auoir les reinsaflez fort  pour  fou- 
Bénir  vne  telle  puiflanccs,  qu'il  le  lailTa  facilement  confciller  par  Ion  pere,  St  par 
j'„D,'-hOTihc  ju  f Archeucfque  de  Coulongne,  de  venir  amender  par  vne  humble  reconnoi  (Tance  de 
Roj  Ourle.  fa  faute,  Touiragequ’ü  luy  auoit  fan  par  les  dcffianccs.Etparccnioyen  l'armée  des 

„ Françoisnqcombatftpoinr. 

Mau  les  EfcolTois  ne  fc  retinrent  pasainfi  d'Angleterre,  fans  coup  fraper.  Infor- 
mez des  feditions  te  mutineries , Idqudles  s'efioicnc  ellcuee  entre  les  Anglois.ils 
firent  vne  grande  armée  fur  le  mois  d’ A ouB  afin  de  les  aflaîlhr.Sc  la  diuilcrcnt  en 
deux  bataillons,  dont  Afcbrmbaud  dcDuglas  mcna!'»n  versCacrlcon  en  Galles, 
aucc  les  Comtes  de  Fiffe,  8c  de  Sutherland,  de  Montheth,  te  de  la  Marc,  EUtcnne 
Fraficr,  George  de  Dumbar,  te  feize  gibndsaatonsd'Efcoflc:  Se  l'autre  fut  conduit 
Efcoflim  entrent  par  lames  Comte  de  Duglas,  George  Comte  de  McrtheSt  de  Dumbar,  8c  Iran 
5ciut'SiuiuPa'  Comte  deMuray.vt’isNcuf-caliel  (urTlnnc  en  Nonhumbeliand.  Ceut-cypar- 
1 Ü1  uenus  lulqu'auxbarricies  delà  ville,  y irouuercnt  vne  forte  refilante.  Carie  Com- 
te de  Northumbcllandaueny  qy’ilsapprochotent.auoitcnuoycHenry  8c  Raoul  de 
Pctfy  (es  enfans.auccque  vn  nombtc  de  genf-d’atmes.pour  drfiendre  la  place. 
Ce  qu'ilsfirenr  aufli,  bien  que  nonfansperare  leur  Pcnnon  en  vne  cfcartnouche,  • 
Maispourlereconqueririlsallercntincontincntaprcs  r'aflaillir  le  Comte  de  Du- 
glas, qui  s'clloir  campé  dedans Oélcbourg. 

La  bataille  fut  durç  8c  cruelle  : 8c  les  EleofloiS  en  fin,  bien  qu'inferieurs  en  nom- 
bre, demeurèrent  les  vainqueurs.  Il  perdirent  toutefotsleComtedcDuglaslcur 


Acfao^gènueki  chef  .lequel  mourut  cn  comlfrtanc.  Mais  en  recompcnfe  ils  prirentpluficursde 


Angtd,  & le, Et-  leurs  cnnemisptilonnicrs.paniculicrcmcnt  Hemy  te  Raoul  de  pcrfy.qui  furent  mis 
Mon  dn  comte  cmte  *es  nia'ns  du  C°rôtc  dcMuray. Et  comme  TEuefquede  Durham  venoici 
1 - • leur  rccoufle,  auec  vn  grand  Stpuiflam  renfort,  il  rcccucauis  de  leur  pnfcScdecon.  p, 

fitute.  Ccquifutcaufcqucla  pluf-partdc  fesgens  Tabandenncrent,  8c  luy  fc  retira 
dans  N eufeafiel,  en  intention  de  retourner  leïendemain  aucombat. 

Il  auoit  bien  dix  mille  hommes  à fafuitic.  Et  les  EfcolTois  n'cfloicne  pas  en 
tout  plus  de  trois  ou  quai  t e mtllc.Ncantmoins  comme  il  approchott  de  leur  catnp, 8c 
. qu'il  s eurent  commence  àfonner  leurs  corps,  il  en  fut  fifbrtefpouuanté,  qu'il  n'oza 
bmmLtcw  les  aflàillir.ains  le  retira  derecbcffans  venir  aux  mains.  Ce  qu'eux  voyatrs,  plie- 
WlcÆ&otroii,  tem  incontinent  bagage,  mirent  lecorps  du  Comtedc  Duglas  leur  chef  cn  vneli- 
c t polluante  ,1c  j.  reprenanc  le  chemin  d'EfcolTeatriuetentdansdeuxiours  en  l'Abbaye  de 
Nymaj  c,où  ils  le  firent  honorablement  enterrer. 

Il  cfioit  dcnleuré  plus  de  mille  fix cents  cinquante  A nglois  mqns  fur  lechamp,. 
fans  les  blclTcz,  qui  montoient  encoreà  plus  dcmtllc.  Le  nombre  de  prifonniersfut 


de  OÔglai. 


Heory  fc  Raoul 
de  PaCy  pnfon- 
niert. 


cur  coracincm. 
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pareillement  grand  8c  mémorable.  Car  FroifTard  dit  qu'ils  en  emmenèrent  mille  Se  SVCU 

A quarante,  la  lançon  defiquels  leur  valutplus  dedeux  cents  mille  francs.  La  où  de  A N S DE 
leur  part  il  n’en  fut  tuf  que  cent , Si  deuxdcpr»  àlachafle.Ce  qu'Archembaudde  I E S V S- 
Dugias,  Sç  les  Comtes  de  FifFe,  8c  de  Sutherland,  lefquels  eftoient  campez  deuant  CHRIST 
Carlcon  .cntcndantsiilen  frirent  autant  ailes  Screiouïs,  quefachez.de  ce  qu’ils  n’y  richard  II. 
auoient  elfe  prcfenl  s eux  mcfmes  ; Si  conclurent  entr  eux  de  retourner  aurfi  dedans  \*... . . 
leurs  pays,  piis  que  leurscoropagnonsy  eftoient  tous  rentrez.  Ce  qu’ils  firent  àpc- 
nt  bruit,  Sclcpliis  diligemment  qu'ils  peurenr. 

Le  Comte  d'Atondel  auoit  toufiours  cependant  demeurffur  la  mer  affilié  de  u Co«ut  d’A- 
vingt  fept  gros  vailfeaux.  Incontinent  apres  il  furuimvne  tourmente,  qui  les  ictta  i°"Jù  itut<l*«r 
tous  malgré  luy  dans  le  port  de  la  Palice,i  deux  lieues  de  la  Rochelle.  Dcquoy  «d^vroif'1  °'" 
LouysdcSanccrreMarclchal  de  France, qui  tenoit  lors  le fiege deuant  Bouteuille, 
cflant  aucrty  par  les  Rochelois,  il  leurmanda  qu’ils  arma flençpromptemcm  lix  ou 
fept  Nauircs  : Si  defaifant  luy  mefme  fon  camp,  s’en  alla  dans  la  R ochelle  en  inten-  PoulfaiuJ 
lion  de  combatre  le  Comte  & les  Cheualiers  Anglois.  Il  auoit  à fa  fuite  vn  fi  grand  MaidchaldeSaa-, 
nombre  de  Nobleffc.que  s’ils l’euflent  attendu  dans  le  port,c’c(loit  fait  d’eux, Si  n’en  “*'• 
fuit  pas  réchappe  Iculement  vn.  Mais  il  furuint  d auenture  vn  petit  vent, qui  leur 
B filt  defancrcr  leurs  nauircs, & les  remift  en  pleine  mer  li  à point, que  les  François  n’o- 
ferent  les  poutfuiure  pins  de  deux  licuifs. 

Ils  nefe  reculèrent  pas  ncantmoins  pour  cela  desfrontieres  deNormandic,  en  uComtcd’Aron- 
Jaquelle  ils  defeendirent  fur  la  fin  de  l’annee, prirent  Si  pillèrent  la  ville  deThory-  “* 

gny.paflcrcnt  les  Gucz  de  l'ainét  Clément, Si  apres  auoiçfait  de  grands  dommages 
en  tout  le  pays  vovlin  1 fc  retirèrent  finalement  àChcibourr.ouils  rentrèrent  de-  • 

dans  leurs  nets.  Si  reprenant  la  route  d Angleterre,  allèrent  tous  dclccndre  au  port  6|c,„.ç. 
de  Hampton. 

Cependant  le  Roy  Chailes  retourna  pareillement  de  Gueldres  en  France,,  Si 
«remua  par  tout  de  grands  murmurescntrelcsFrançois,  pour  Icmariagedcl’Infanc 
Henry  de  Cafiille, auec  la  fille  duDùcdc^Lancaltre.  Comment  fdifoient  ceux  qui 
en  parloicnt,'/?/’  shtgleicrrc,  te  Ce/ille  & IcFertngel,  e/otent  d'vue  Menu,  quelle  peine 
eesirtii  Rejoumet  pourrotentils  Jenner  nu  noflre,  d • fermer  dfer  terre?  // Jeton  ton  que 
Uüe)  In)  mendtj?  Jfuc  s'il feifoit  encens  etcoris  tt)  trottez. font  fon  Cen/etl,  il  U rt  n droit 
C enfit  petit  eompegnen , comme  il  l'enotr  fin  grend  Seigneur.  Le  Roy  falché  de  telles 
nouuellcs , en  communiqua  des  lors  a les  oncles  : de  l’auis  & conlcil  defquels , Si 
particulièrement  du  Duc  de  Berty,  lequel  auoit  defire  la  mefme  alliance  pour  loy, 
il  fut  arrrftc  d’y  enuoyer  lean  de  Vienne  Admirai  deFiance.  Ccftuy-cy  paruenu 
lutqu’cn  Cafiille, déclara  de  la  paît  de  fon  Maillre  au  Roy  Ican,  Qu’il  auilall  bien  J”  châïï  au 
de n’auoir  fait , ou  de  ne  faire  a 1 aduenir,  aucune  cftolè  qui  fùft  preiudiciablc  au  Ru; de cafkîUc. 
Royaume  de  France  i ny  pour  laquelle  les  longues  confédérations  iurecs  entre  les 
Roys  8c  Couronnes  de  Cafiille  8c  de  France,  au  temps  de  Henry  de  Cafiille  fon 
perc,  pétillent  efire  enfreintes  ou  cortompucs.  Autrement, • qu'il  s’afleuraft  d’auoir 
ici  François  aulli  gtands  8c  mortels  ennemis,  comme  il  les  aueitéfprouucz  bons  Si 
affcüionnez  amis. 

Çc  mandement  efionna  IcRoylean.ïctotft  fon  Confeil.  Lequel  neantmoins  Rcf?onfc ,luCor 
apres  vnc  meure  deliberation  fifi  rdponfc  à l’Admiral, Qu’il  difl  au  Roy  déFrance,  tul  de  Callillc. 

8c  àjeeux  qui  l’auoient  enuoyé, Quils|nc  formafient  aucun  mauuais  loupçon  du 
p Roy  de  Cafiille, ny  de  fon  Conlcil.  Qu’ils  n'auoicnt  fait,  ny  né  feroienr  aucune 
chofeauecle  Roy  d'Angleterre,  laquelle  peut  efeorner  ou  rompre  en  qudquqfa- 
çon  que  ce  fuft,  les  alliances  turf  es,  cferites,  8c  feellfe  entre  les  Maifonsde  Ptançç  8c 
de  Cafiille.  Maisquefi  leRoy  lean  marioitfonfilsila  fille  dù  Çüc  de  Lancaiïré, 

8c  falloir  paixauec  luy  du  collé  des  pretenfions  8cdroi£fs,qu'il  demandoit  auRoyau- 
ane  deCafiilIcdeparfafcmme;c’eftoir  parlcconfétlScconfcntcment  de  tout  (on 
pa  ys  en  general.  Et  Qucde  ce  le  Roy  de  France  ny  fon  Çonfcil  ne  deuolem  pas 
cftrc  marris,  pour  ceque  le  Roy  de  Cafiille  vouloir  toufiours,  S: /ùr  toutes  choies,  * 
entretenir 8cgarderinuiolablementles ligues  8c  cOnfederanohs  ancienne, slcfquel- 
lcs  il  auoit  aucc  la  France  8c  lés  François.  . , . ,4 

Tcllefutcnfubftancelarefponfe.quercande  Vienne  rapporta  de  CaftiUë.  Eric 
• Roy  I canifte  le  Duc  deLincaftrene  lai  fièrent  depéndant  d’achciicr  leur  mariage, 8c 

K te.  k i) 
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amc,l.  de  faire  paix  aimablement  enfemble  parle  moyen  des  Procureurs  * Negotia- 
/TTs"!!!  leurs  tuf  nommez.  Car  le  Duc  de  Lancaftrefe  cenoit  encore  lors  en  Galcongnc,*  A 
1 E S V S-  vint  de  Bayonne  à Bordeaux,  pui*  de  Bordeauxà  Libourne,  auec  la  Duchcffcda 
CHRIST  femme,  Si  leur  fi.ic. 

richard  11  palTa  [outcfoisl  hyucr  a Bordeaux,  fie  quand  ce  vint  al  entrée  dumoisdcMars, 
r II.  u Duchefïc  partit  pour  mener  ellemel'mefa  fillcàl’lnfant  Hcnry.qui  fe  deuoit  ap. 
ii  pe||cr  p[mcc  de  Galice.  Comme  elle  approchoit  du  Royaume  de  Call  ille,  les  gens 

Piocedum  du  du  Roy  luy  vinrent  au  deuant,*  le  Prince  ayant  folcranellcment  cfpouféfapromi- 
--Rfiïîï  fc,cn  la  prefenec  du  Roy  fon  pete,des  Prélats,*  des  Barons  du  pays  : elle  princ 
de  u fille  du  une  congé  d’eux  tous  pour  aller  iulqù  à Montiel.  JDcfunt  Dora  Pierre  Roy  dcCaitille 
fon  pcrc  y cüoit  enterré.  Parles  cnqucûes  8c  recherches  elle  fift  tant, qu’en  finclle 
trouua  le  lieu  de  fa  fcpulturc,  6c  faifent  cnlcucr  lesosde  là,  les  mift  en  vn  cercneflde 
Uu«Ô«  weul  plomb,  qui  fut  potté  depuis  à Seuille,  6c  Ion  oblcque  honorablement  fait  cnl'Eglile 
die  mdmc  fa  fille  Caihcdialc,  ou  le  Roy  lean.lc  r rince  fon  fils,  *pIuiieursScigneursfetrouuercnr, 
co  Catulle.  <Juj(J<;  |iptmrentle  chemin  duNal-de-Sone,  * la  DucheflcdcLancaftreceluy  de 
Med  inc-  de  Camp,  où  elle  demeura  quelque  temps.  B 

obfequt fc fepul-  Cependant  le  DucdcBcrry  prift  pareillement  lafillcduComte  de  Boulongne 
lutede  feu  oem  pour  femme,*  l’cipqula  leproprc  iour  delà pentetollc.  Lcsircues accordées  en- 
Kc„eRo,  deC».  juy  & le  £,UC(JC  Lancallrc,  pour  les  garoifons  d'Aquuaine,  K des  maiches  de  Bi- 
gorrc.duroicnr  encore  s : te  ne  deuoiem  point  expirer  qu  à ia  famé!  lean  Bapulle. 
Deuant  la  fin  de  ce  tetme,il  y eut  des  Seigneurs  de  France  & d’Anglctcric.lelqucls 
Maïuy  do  ooc  procurons  vn  plu»  long  repos  entre  les  ueux  Royaumes  trauailleiem  K negoticicnt 
de  Berry  aoeeU  fi  gicn>  qu’en  fin, nonobftant  hts  menées*  rcfillanccs  des  Elcofl'ois,*  les  Ambafla- 
des  m cimes  qu’ils  enuoyerem  au  Roy  Châties,  il  y eut  vnè  autre  treue  arrellee  gé- 
néralement le  dix  huiéticfmedc  lum,  enticles  deuxaoys  Charles ic  aichard, 6e 
tous  leurs  adhérents,  conioinis  te  alliez,  pourl'elpace  & temps  de  trois  années,  tant 
Tieoejpoortrrw  par  mer  que  par  terre,*  fans  aucune  diflimulation  nymalcngin.  Les  traitez  s’en 
SU  entre  urranec  jJn,jmerem  Si  pourluluircni  a Boulongne  & Calais,  & le  conelurcntcn  l'Eghfe  de 
k i Angleterre.  ^ , U negouauon  de  1 Euefque  de  Baycux,*  de  Valeran  Comte  de 

S Pol,  Guillaume  de  Melun,  Nicolas  Biacque,*  lean  le  Mercier  delà  parc  de 
France  : * de  celle  d'Angleterre, de  1 Eucl'que  de  Duiham  ,6c  de  Guillaume  de  C 
MontaguComtede  Saiisbury,  Guillaumede  BeauchampCapuainc  de  Calais.lean 
Lanon,  Nicole  de  Gabi  eth,  6c  Richard  Koclc,Dotteur  es  Loix, 

11  y eut  quelques  conditions  en  cette  treucajui  IcrucmM'clclairciircmemdel'Hi- 

• floire:.ili;auoir,  . . ,,  • . 

1 . Quelle  commcnceroit  en  Gafcongne,  Aquitaine,  & autres  pays  d entre  les  n- 
. uiercs  uc  Loire  8c  du  Rofne,  dés  le  premier  lour  d’Aoult  prothain  : 6c  par  tout  ail- 

leurs feulement  lcquinziclmc, 

IL  Que  nul  n'entretoit  és  foitercfles  6c  villes  ftrraccs.fans  le  congé  des  Gardien» 

6c  Gouuerneurs  d'icelles,  ou  diauircsay ans  iuftilàm  pouuoir. 

III.  Que  la  contrainte,  fans  homicide  6c  fans  feu,  linon  de  ceux  qui  refifteroient 
par  voyede fait, (croît  permile 8c  loiliblc, pour  leuer les  compoli'tions  faites iceux 
qui  tenoient  des  forts  8c  challeaux.  - , 

I V.Quc  nulle  forterefle  ne  pourroit  eftre  fortifiée, ny  de  nonucau  baflie  près  d'au-  jj 
cunc  autre  tenue  par  les  cnnimis.finon  qu'il  y cùll  fept  lieues  de  diftance. 

V.  Que  la  treue  ne  ferou rompue  peur  cnuepiifc  ou  forfait, quel  qu'dfull,ams  fe- 
roient  les  auihcuts  d’iccux  pums8cchaftiez. 

VL  Que  les  adhérents  8c  conioints  d'alliance, quinevoudroient  l’accepter*  iurer, 
feroiem  entièrement  exclus  du  bcneficcd’icelle. 

■ VII.  Et  d'autant  qu’il  y auoit  débat  entre  les  Anglois  & les Efcolïois»  touchant 
les  attentats  telpcéliuemcnt  pretendusauoir  elle  faits  duranc  la  première  treue  faite 
en  la  mclrac  Lglifc  de  Bolinghcm  pat  les  Ducs  de  Berry,  de  Boutgongnc,  de  Lan- 
caltre,  * le  Comte  dç  Btukingham  (comme  il  s'eft  peu  voir  cy-dcilus.;  Qu'il  y au- 
roit  de  bonnes  6enoûblcspctlonnes  choifics*eommifespour  en cognoiitic* or- 
donner. . . 

.nihide  . Le  Duc  d’Ii  lande  «Boit  encores  lors  en  France.M«is  il  n'y  demeurajuere  depuis. 


lieu  »ie  France. 


Car  le  Sire  de  Courcy  fift  tant  cmiers  ic  Roy  Cdaxlcs,  qiuliuy  doj»-  doge  de  s en 
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retourner , & le  fift  conduire  feurement  iufqu'à  Louuain  , où  par  la  pcrmiflîon  - AN<’1- 
A de  la  Duchcflc  de  Brabant  il  achcua  le  telle  de  les  ioutSj  auec  I’Archeuefquc  ANS  DE 
d'Yorcie  : lequel  fut  chafle  au  mefme  temps  du  Royaume  d'Angleterre.  Wal-  I E S V S- 
lingham  dit  que  Michel  de  la  Poule  autrefois  Chancelier  d'Angleterre,  8c  Comte  C HRIST 
dcSuftoIc.vndcfes  autres  compagnons,  décéda  pareillement  en  ce  temps  :mais  R,CHARD  '*• 
que  ce  lue  en  la  ville  de  Paris,  8c  quelque  peu  deuant  que  le  Duc  d'Irlande  en  fortift, 
auquel  il  laiiTa  tout  Ton  or  8c  Ton  argent. 

D’autre  collé  Robert  II.  du  nom  Roy  d'Efcofle , délia  chargé  d’annecs , 8c  pere  L’Archcurrnw 
d'vn  grand  nombre  d’enfans,  lefqucls  il  auoit  eus  de  diuerfes  femmes,  ne  la  lift  pas  f*or|c‘h,  ^ 
longue  nonptus. Car  il  mourut  aulfilc  1 1.  iourd'Auril  mille  trois  cens  quatre  vingts  ' "B  ‘"'rc 
dix,  igédeioixame  quatorzcans.lcvtngticfmcdcfon  régné  , 8c  laiila fon  Royau-  moi,  <jc  M.tbcl 
me  à Ieanfon  fils  aifné , qui  fut  couronné  le  mois  d'Aouft  fuiuant , en  l' Abbaye  de  *»  [>oule- 
Scone  ,8c défauts 8c conlentement  des  Prélats  8c  Barons  d'Efcofle, changea  fon  XIV 
nom  en  celuy  de  R o b e r t.  Ce  qu  on  ne  fçait  pas  s'il  fift  pour  vne  mémoire  ho- 
norable des  vertus,  8c  louables  aff  ions  de  fon  pere.  Car  tant  s'en  falut , qu'il  s'en 
rendtft  imitateur,  que  dés  le  commencement  de  fon  règne,  il  parut  tant  de  grands  Ro;r 

„ vices  en  luy.quelesEftatsdupays,  luy  laiflans  feulement  lctiltre  de  Roy,  donnè- 
rent tout  le  gouuernement  4c  l'admimllration  des affairesà fon  frere  puifnc.nommc 
Robert  commeltiy.  • 

Cependant  plufteurs  Cheualiers  François  employants  le  temps  de  la  treue  en  lonflcsdcChtui- 
honneftesexcrcices.fouftinrcnt  quelques  iours  à leur  honneur , 8c  par  l’efpace  de  * 

trenteiours,contred'autresCheualiers8c  Gentilshommes  d’Angleterre,  dclfut  les  ” 
marchcs8cfroniieresdcCaIais.Etincontincntapresfutenuoyeevncbcllc8cgran-  Atmlc  m Affi,- 
dearmee  eonttcles  Maures  d'Affriquc,  fouz  la  conduite  de  Louys  Duc  de  Bout-  2^°°“* 
bon , en  laquelle  aufli  fe  ioignit  vn  grand  nombre  d’Anglois.  Lefuccez  8c  la  fin  de 
leur  voyage  fut,  qu’apres  auoit  donné  quelques  cfcarmouchcsaux  Maures , 8c  liuré 
feulement  vnaflaut  à l’vne  de  leurs  villes  dite  Aflrique,  du  nom  general  de  la  ré- 
gion , force  leur  fut  en  fin  de  leuer  le  fiege,  tant  pour  la  furuenuë  de  I hyucr^juc  pour 
autres  çaufes,  mefmcmcnt  pour  vn  foupçon  des  Gcneuois,  8c  fe  retirer  delà  Barba- 
rie fur  le  fôtxaotc-vniefme  iourdc  leur  arriuée.  L’on  eftime  totitefoisqu’ils  recou- 
rent vne  grande  forume  de  deniers  pour  s'en  départit , auec  promefle  que  les  Mau- 
C res  fe  contiendroicnt  dorefnauant , 8c  rcndroicnc  tous  les  prilonniers  Chrefticns 
qu'ils  auoicnt  entre  leurs  mains. 

Mais  laguerrene  cefla  pas  pour  cela  dans  la  France.  Car  il  y en  eut  plufieurs.qui  Vtnudour  pm 
nevoulans garder lestrcuesfefirenthontcufcmentaûàillir, 8c inaftiner.Lagarnifon  pu  Ici  rraifon. 
de  Vcntadour  entr'autrcs  ne  ceira  de  molcfter  le  pays  d'Auuergne,8c  de  Limoufin, 
iufquesà  ce  queles  gens  du  Ducde  Berry  lcsallercntaflicger,&fe  firent  ilafin  ren- 
dre laplacepar  force.  Aimerigot  Marcel  Capitaine  de  quelques  Compagnies  de 
pillars, fortifia  femblablemcnt  b Roche  de  Van daisau  mefme  quartier, 6c  falut  pour 
l'auoir,  que  le  Roy  Charles  y cnuoyaft  le  Vicomte  de  Meaux.  Encor  trauailla 
t'il  beaucoup  , 8c  prift  degrandespemes  pour  en  venir  à bout.  Car  le  Capitaine 
voyantque  c’eftoit  tout  de  bon, il  s’auila  d enuoyer  vn  meflager  en  Anglcterrc,pour 
auoir  des  lettres  du  Roy  Richard.du  Duc  de  Lancaftre, lequel  auoit  repafle  la  m er,8c 
du  grand  Confeil,addreflantesau  Vicomte  de  Meaux  ,8cau  Duc  de  Berry,  pour  LcDiic  -i.  t 
fiirc  leuer  le  liege.  Le  Roy,  le  Duc,  8c  le  Confeil  rcfcriuiicnt.  Mais  on  n'en  voulut  «iceoAngloent. 
D rien  faire  pour  eux.Cequ'  Aimerigot  fçaebant, 8c  nepouuant  plus  tenir  longuement, 

il  fe  rclolut  de  tenter  encor  vn  auiremoyen.  Il  fortit  fecrettcmcnt  de  la  Roche , RcJjHion  Je  la 
pour  aller  quérir  du  fecours8c  renfort  d'autres  pillars  les  compagnons.  Mais  deuant  R‘Kh'v*“d*“- 
qu'il  pcull  eftre  de  retour  ,Guyot  de  Sel  fon  Lieutenant  fut  furpris  par  èmbufche , Se 
contraint  de  fortir  de  laforterefle  à compolii  ion,  ,aucc  tous  fes  gens. 

Les  nouuelles  de  cefte  prife  le  firent  mirer  par  deuers  vn  flen  parent  nommé 
Tournemite:  chez  lequel  toutefois  ilnctrouua  paslaleuretequils'imaginoii.  Car 
Toumemirecraignantquecctteretraiteneluycaulaftdu  malheur, il  larrcfta  pre- 
raiciement  en  vn  lien  chafteau , puis  en  auertir  le  Duc  de  serry , quidc  l'auis  8c  con- 
fcil  du  Roy  Charles,  l’enuoya  querirpar  le  Senefchal  d' Auuergne.Ceftui-cy  l’ayant  Airacrigw  Mu- 
pris  en  lachargelc  mena  promptement  8c  tout  droit  à Paris,  où  par  fentence  du 
ï’reuoftdu  , . ftelct.il  fut  condané  à auoir  la  telle  trcchee, 8c  le  corps  mis  en  quatre  raiu",p"  i 

Klficiij 


"1 


V 


y66 


Hiftoire  d’Angleterre, 


d'Angleterre. 


AN  gl.  quartiers, comme  perftde  Sc  traître  à laCouronne  de  France.Ci.  qui  fut  exécuté  dans 
À*  N S DE  P'Jce  ^es  Galles, apres  qu’on  l’eut  tourné  par  plulicurs  fois  au  Pilot  y.  . 

I E S V S II  n’y  auoit  guère qu’Ylabeau  de  BauicreRoync de  France, auoit  lait  fon  entrée  A 
CH  RI  ST*  <knsce,teEr*n<*eŸ‘**e,Juccvne  honorable  pompe  8c  magmlicence.LeKoy  d'An- 
R I c H a R D " gleterreSc  les  oncles, oyans  parler  de  la  grande  fefte  8c  ioufte  quis’y  tint  .pource  qu’il 
I y eut  des  Cheualiers  8c  Gentils-hommes  Anglois, qui  leur  en  rapportèrent  la  vciité, 

ils  deltbercrent  d’en  tenir  pareillement  vne  à Londres  de  loixante  Chtualit  rs,8c  de 
Intt«  8'Yfsbcau  foixante  Dames, tes  Dimanche, Lundy.Mardy.&lecredy  prochains  d'apres  lalamcl 
dt  Bauicie  jPsm.  \jichel.  Et  afin  que  les  pafle-  temps  8c  teux  en  fulfent  plus  célébrés,!  enuoycrcnt  pu- 
blier en  EfcofTe,  Allemagne, Flandres, Brabant, Hainaut, 8c  enFrance.par  les  He- 
• rautsd  Angleterre, Sc  conclurent  cntr’cux.àcc  que  dit  Froiflard, qu'on  l'appellctott, 

L*  fejle  de  U Caltngt. 

Le  Conte  de  s.  11  y alla  plulieui  s Seigneurs  &c  Cheualiers  des  pays  fufdits, 8c  entt’autres  Walcran 
ToUi,  ioultei  Comte  de  S.  Pul, lequel  auoit  lors  à femme  la  iceur  du  Roy  Richard, 8c  Mt  dire  Guil- 
laume d'Hamaut  Comte  d’Ortrcuantjle  perc  duquel  nomme  Aubert  Gomted'Hai- 
naut, ne  l’en  peut  ïamais  deilourner.  Ces  deux  cygaigncrcnt  les  prix  des  deux  pre- 
miers tours  de  la  ioufte.fçauoireft  le  Comte  de lainâ  Pol  celuy  du  Dimanche, 8c  le  B 
Comte  d’Oftreuant  celuy  du  Lundy,  dcllus  tous  ceux  de  dehors.  Et  quant  à ceux 
de  dedans,  ils  furent  afllgncz-au  Comte  d'Hoftidune.Sc  à Hugue  le  Dcpenlicr.  La 
ioufte  le  continua  le  Mardy,  8c  le  Mecredy.  Le  Roy  donna  le  Ieudy  à louppcr  aux 
Cheualiers 8c  Gentils  hommes,  8claRoyne  aux  Dames  ecDamoifclles.  Le  Ven- 
drcdy.lcDuc  de  Lancallrc  lefloya  toute  la  NoblelTe  cftrangcred’vn  grandie  beau 
dilncr.  Et  le  Santedy  le  Roy  partit  de  Londres  auec  les  Seigneurs,  pour  s’en  aller  à 
Windefore. 

Les  Comtes  de  S.Pol  8c  d’Oftreuant, 8C  les  Cheualiers  8c  Elcuyers  de  France, qui 
ciloient  venus  a la  Iclic.y  furent  aulli  tous, à la  priere  8c  fcmoncc  du  Roy, lequel  dc- 
lireux  d’honotcrle  Comte  d’Ollrcuant  fon  coulin, de  quelque  particulière  faucur.le 
rcquill  là, qu'il  voulut!  edrede  la  Compagnie  de  S.Gcorgcs,8cprcndrcl'Ordredes 
Cheualiers  du  lai  tier  Blcu.Ccqu’ilEftàlaperluafiunJubcigncurdcGommegnics, 
Dequoy  l«  Fran-  de  Fierabrasdc  Vcrtain.  Mais  non  Uns  vn  grand  csbahilfement  8c  murmure  de 
K”““  tous  les  François,  lelquels  y eftôicnt  prefens.Sc  quicommenccrcnt  à dire  entr’eux. 
Qu’il  monllrott  bien  enprenâtainli  la deuite 8c  marque  del  Otdtedu  Roy  Richard, 
qu’ilauoit  lecourage  beaucoup  plus  Angloisquc  François:  Qu  il  ioifoit  à le  mettre  en  ^ 
ladilgraceduROy  de  France,  8c  de  Monlcigueur  le  Duc  de  llomgongne.  Qu'ilne 
fçauoit  pas  ce  qu'il  failou, Sc  qu’vn  iour  vicndioil  auquel  il  pourroit  bien  s'en  fepetir, 
Murmure  dont  les  effets  parurent  incontinent  apres.ll  citoit  auparauant  fi  bien  ai- 
me du  Roy  Chai  Ici, du  Duc  de  Touraine  fon  frère,  Sc  de  leurs  oncles, que  quand  il 
venoit  à Pans, ou  ailleurs  par  deuers  eux, ils  luy  failoient  8c  monliroicnt  plus  d'hop- 
ncui  8c  de  beau  femblant,qu’àpas  vn  de  leurs  coulins.Mais  quand  ilsfceurent  ccfait, 
^couiiouc'1”  ^ umme il  s'clloit  misdc  l’Ordre  dcsCheualicrs  d'Angleterre  fes  ennemis, ilstour- 
' nerent  foute  leur  amour  Sc  bienucillance  en  haine,  8c  ic  xoy  particulièrement  luy 
manda.Qnjl  euft  à luy  venir  faire  foy  8c  hommage  de  fa  Comté, prefens  les  Pairsdc 
France  sautrcment,8c  à faute  dece, qu'il  l en  dcclarcroitdechcu, comme  indigne,8é 
la  conquercroit  fur  luy  par  lesarmes.  A ce  mandement  le  Comte  demeura  tout  con. 
fus  : & finalement  par  leconfeildefes  amis,  refolut  8c  iugea  le  plus  court,  de  fetranf- 
porter  luy  melnic  à Pans, où  il  redit  les  devoirs  8c  feruicesrcquis, Sc  reloua  la  Com-  D 
té  d’Ollrcuant  de  laCouronne  de  France.Par  ce  moyen  il  cflouft'ala  femence  d'vne 
dure  8c  pcnllculc  gucrrepourluy.CarquantauComte  Aubert  fon  pere, qui  s’cfloïc  c 
retiré  dans  I Hollande, entendant  parler  de  cette  indignation  du  Roy  Charles.il  re- 
fpondir,  Qu'il  n 'en  pcnloit  nyn’attcndoitpas  autre  cliofc.  Que  Guillaume  ion  fiis 
n auoit  que  faire  d'aller  aux  iouflesd'Anglcterrc.  Qu’il  luy  auoit  baillé  le  gouuerne- 
ment  de  toute  la  Comte  d’Hainaut.Qu'd  en  vfali  8c  fift  comme  bon  luy  lembleroitj 
8c  s'aidait  en  cela  du  Conleil  du  pays, s'il  voulait. Tant  y a que  le  different  neprir  pas 
de  plus  profondes  racines. 

M.,rt  du  Comte  Wallingham  laie  mention  d'vne  autre  ioufte  en  ce  mefme  temps,  où  lean 
dc  'cmoroc.  d Haltingc  Comte  de  Pembroc,  fut  tué  par  vn  nommé  lean  de  Sainâ-  lean , 

Sc  dit  pour  vne  particulière  remarque  de  cette  Maifon  , que  depuis  Aitnar  de 
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Valcnceiufqucsiluy , nul  Comte  de  Pcmbrocneveid  iamaisfonpcre , ny  le  perc  angl. 

/\  Ton  fils.  Ce  qu'il  fcmbleremarquer  comme  vne  punition  8c  vengeancede  laiullice  m j de 
diuinc  : d’autant  que  cet  Aimarde  Valenceauoit  eftéfvn  des  Confcillcrs  8:  luges,  | pg  y S 
lcfquclsauoicot  condud  8c  décrété  la  mon  deThomas  Comte  de  Lancaftre , tenu  CHRIST 
depuis  pour  Sainâ  en  Angletcrre,8ccanoniféccftcanncemcfme  par  le  Pape,  llef-  R,  CHARD  il", 
critaufti  que  Ican  Duc  de  Lancaftre  fut  incontinent  apres  créé  Duc  d'Aquitaine, par  Lt  DuedcUnca- 
la  verge  8c  le  bonnet , lefquels  il  receut  de  la  main  du  Roy  Richard  : 8c  quel'hcriuer  A‘ 

8c  fils  du  Duc  d’ Yorcx  fon  frété  fut  fait  Comte  de  Rutland. 

La  playe  de  la  difiention  precedente  neftoit  pas  encore  bien  fermée  eSc  le  Roy 
d’Angleterre  ne  fongeoit  qu'aux  moyens  de  fepouuoir  venger  de  ceux  dcVumirts. 

Aceftccaufe , voulant  aftcLircr  fon  Eftat  du  cofté  de  la  France, il  enuoyades  Am- 
baftàdeuts  8c  Députez  au  Roy  Charles,  pour  traiâer  8c  conclure  vne  finale  paix 
entr'eux.  Charlcscmeu  du  defordte  qu’il  voyoit  en  l'Eglifc,  délibérait  lors  de  paf- 
fer  iufqu’cn  l'Italie,  pour  la  remettre  en  vnton.  Ces  nouucllcs  lcretinrent,  8c  détour- 
nèrent abfolument  fon  voyage.  Et  quand  il  eut  ouy  la  charge  8c  creance  de  7 ho- 
g masdcPerfy  , LouysdcClifforr,  Sc  Robert  Briquet  chefs  de  la  députation,  tendant  junbaitidmj  du 
à ce  qu'il  luy  pleuft  de  déclarer  s'il  auroit  pour  agréable , que  le  Roy  d'Angleterre  J 
leur  MaiftrcScSeigncur,  enuoyaft  pardeucis  luy  les  Ducs  de  Lancaftre 8c  d’Yorcx  ,ncfaix  fixait, 
fcsoncles,  8c  quelques  Prélats  8c  Barons  de  fon  Royaume,  afin  d'en  conférer  8c  né- 
gocier cnfcmblemcnt:  il  leurrcfpondit  tefixiefinc  tour  de  leurarriuee^  Quy  luy, 
les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne,  8c  de  Bourboniesoncles  ,celuy  de  Touraine 
fon  frere,  8c  tout  fon  plus  fpecial  Confeil , ferendroient  lequinziclmctourdc  Mars  k 

en  la  villcd'Amycns:  Sc,  Qujls  attendraient  làle  Roy  d’Angleterre, fes ondes,  8c 
lesautres  Seigneurs  8c  Prélats  Anglois , qu'ils  voudtoicnt  y amener, 

Aucc celle  rcfponfe  ilss'cn  retournèrent  en  Angleterre,  8c  firent  naiftre  vne 
grande  rcfiouylfanceau  Roy  Richard.  Carilcftoitviucmcntdclireuxdcccftcpaix,  ^"jPuncaftre' 

8c  la  fouhaitoient  aueduy  deux  de  fes  oncles  ; fyauoir  Edmond  Duc  ë'Yorcic.Sc  , accident  à la 
Ican  Dtic  de  Lancaftre,  la  fille  duquel  detnnt  cnccincfmc  temps  Royne  de  Calhlle,  F-*'*  Couloont 
par  le  Couronnement  du  Prince  Henry  fon  efpoux,  en  la  place  du  Roy  Ican  fécond  R™"t  caftStc!  U P 
du  nom.  Mais  Thomas  duc  de  Gloceftre  n'en  vouloit  point  ouyr  parler,  non  plus  î j s a. 

*■’  que  plu licùrs  autres  Barons  d'Angleterre,  8c  particulièrement  le  Comte  d'Arondel.  Aoucs  a KuTa- 
Keantmoinslc  RO^nc  laifla  pas  de  continuer  en  fondeûr,  8c  de  defpecher  encore 
d'auti  e>  députez  dnfrancc.afin  d'en  parler  derechef.  Ican  de  Claubou  l'vn  de  fes  «ont  ’uoisci  le 
Conlcilltrs  8c  Chambellans,  8c  Richard  Choalle  noétcur  en  droit,  y vinrent  de  fa  x°^"halla* 
part,  8c  furenttrouuer  lckoy  Charles  à Tours ;oùil traitoit  d’accord  auec  le  nue 
de  Bretagne  touchant  quelques  difterentsfuruenus  entr'eux 
A leur  venuc,ilcellà  le  traité  pour  les  entendre,  8c  comme  ils  eurent  déclaré  leur 
charge, laquelle  portoit.Quele  Roy  d’Angleterre,  8c  les  oncles  les  enuoy  oient  par 
deucis  luy,  pour  fyauoir  s il  cftoit  encore  en  volontcde  tenir  lcparlcmcnt  a (ligné 
dedans  Amiens,  pour  la  negottation  d'vne  ferme  paix  entr'eux  8c  leurs  alliez  : il  leur 
rclpundit,  Qu’il  ne  defiroit  autre  chofe,  8c  que  fi  toft  qu'il  auroit  taie  appointemenc 
auec  le  duc  de  Bretagne,  il  ne  manquerait  defe  trouuer  au  lieu  nomme.  Celle 
patolle  les  contenta  tellement,  qu’apres  auoir  demeuré  cinq  iours  i Tours  ils  ré- 
priment le  chemin  de  la  mer,8c  lai  (Tcrcnt  acheucr  l'accord  en  commencé  i lequel  accord  entre  le 
pléfiftde  telle  taçon.que  le  mariage  du  fils  aifnédunuc  futconclud  auccl’vne 
des  filles  de  Fiance,  8c  ccluy  d vn  des  fils  de  Ican  de  Blois  auec  la  fille  du 


duc. 

Au  partir  de  Tours  le  Roy  Charles  s'achemina  vers  Amiens,  8c  s'y  trouuerenr  »flVmblèc  a'A- 
auct  luy  fes  oncles,  fon  frere,  8c  plulieurs  Seigncursde  France.  CequelcRov  Ri-  m,c“  P001  la 
chard  I çachant  y enuoya  pareillement  pour  foy  les  ducs  de  Lancaftre  Sc  d' Yorc,  les !*  *' 
Comtes  d'Hoftitlune  8c  de  Derby,  Thomas  de  Perfy,les  Euelques  de  Durham  8c  de 
Londtes , lefquels  arriucrent  au  commencement  d’Auril.  Et  luy  fc  tint  cepen- 
dant au  chafteau  de  DOVres,  auec  le Ducdc  Gloceftre.  Charlesauoit  ta/ic  d'enuie- 
de  mencrvnearmcecomrclcs  Sarrazins8c:mefcrcans,Sed’accomplirlcsvœux  des 
Roys  PhilippesdeValois6eIean,fcsprcdecclTeurs, qu'il  auanqa  là  des  offresalTez 
auantagetllc,,  afin  de  refoudre  viftcmcnt  la  paix.  Mais  elles  ne  furent  acceptées,  8c 
tout  ce  qui  l e peut  faire  lors  apres  plufieurs  deliberations  8c  confcils.ce  fut  d’allon- 
ger feulement  la  treue  d'vn  an.  Atnfiles  Ambafladeurs  Angloiss’cn  retournèrent 
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ANGt'  prefque  fans  effet.  Et  le  Roy  Charles  rentra  bien  toft  apres  en  plus  mauuais  mefna-' 

ANS  D E ge  aucc  le  Duc  de  Bretagne , qu'il  n'aueit  point  encore  elle.  A 

1 E S V S-  Lacaufcvintdece  quePicrrcde  Craonayant  bleffelcConncftable  de  Cliffon 

C H RI  ST.  entraiftre,8cftdangercufement,qu’il  penfoit  latioir  l'aiffé  pour  mort.ils'cftoitrcti- 
riciiaru  répardeuers  le  Duc  en  Bretagne.  Carcommele  Ducfut  l’ommédelcrendre,  il 
Tna  l'olor  ée  ^ltvnc  rcfponlc , quimift  le  Roy  Charles  en  vne  plus  grande  indignation  qu'il  ne-  ' 
jr™»*10  °6  * lloit,  & le  fiftobltinerSc  refoudre  à l'aller  chercher  iulque  dans  Ion  paysauecquc 
tmie  Je  Craon  vne  grande  armée.  Ce  voyage  n’eft  pasde  l'Hittoired'Anglctetfc:  maispource 
ént'  apïe,  \',rau  Suc  Pcn4jam  iceluy  le  ccrueau  tourna  de  forte  au  Roy , que  la  foiblcde  en  profita 
birffc  le  Connc-  depuis  beaucoup  aux  Angloisr  il  en  conuienc  dire  icy  quelque  choie. 
lUblc.  EdantdoncleRoypartydela  villeduMansaumoisdc  luillct, en  la  plus  extrê- 

me chaleur  du  iour  8c  de  lalaifon,  la  telle  affublced'vn  gros  chapperon  d'efcarla- 
te  vermeille, il  rencontra  vn homme, telle  8c  pieds nuds,  vedu  d'vne  coite  de  bu- 
reau blanc,à  l'entrée  delà foreft  du  Mans.lcquclarredant  Ion  chcualparles  refnes, 
u Ro  charir,  ltty  dîfï,  Ktj,  ne  chiuâiubt plus  tuent, cer  lu  es  tnhj . Celle  parole  en  vne  amc  défia 
(aachaxic  contre  affaiblie  d'ennuy,  de  veilles,  d'inquietudes,  8c  de  dcffiance,lefifttombercn  altcra- 
IrDoc  Je  b, «a-  tion  d’entendement  ,8c  le  porta  à vne  fi  grande  phtenefie,  que  non  feulement  clic" 
B°'làn«C  armée,  rompit  fon  voyage , ains  audï  le  fift  reporter  à Paris  : où  les  Ellats  de  France  affcm- 
«ft  fubiceu.em  bicz  , ordonnèrent  que  le  gouuerncment  du  Royaume  feroit  remis  entre  les 
iroubic de icns.  majm  (jcs  j}ucs  je  Bctty  & de  Bourgongne.  Ccuxcy  ayans  de  long-tcmpsla 
dent  fur  le  Connellablc , pour  ce  qu’il  auoit  trop  gouucrné  le  Koy  à Ion  plaifir, 

% Co  n y * le  voyans  refehappé  delà  blcdcurc , le  firent  par  Arrcd  de  la  Cour  de  Parle- 
Je  cwr™  banny  ment , bannir  du  Royaume  , & priuer  de  la  dignité  de  Connellablc , de  laquel- 
pae  Are  cri.  le  ils  pourueùrent  ( apres  qu  clic  euft  efté  rcfulce  parle  Seigneur  de  Coucy  ) Phi- 
lippcs  d'Artois  Comte  d'Eu , qui  l'accepta  aucc  la  fille  du  Duc  de  Berry  en  ma- 
riage. 

Cependant  lesnouuclles  delà  maladie  du  Roy  coururent  partout,  8c  iufqu'en 
Angleterre  mclme.  Dcquoylcs  Seigneurs 8c  Barons  Anglois  lurent  grandement 
.isliasr-  «\  troublez,  mais  particulièrement  le  Duc  de  Lancafirc.  Au  départir  d'Amiens  leC 

Roy  rauoitpriédcmcttrecncoietoutefa  peine 8c diligence,  quand  illcroit  de  re- 
tour, àceqttela  paixfc  fift  cntie  lesdeux  Couronnes:  d'autant  qu'il auo’t  grande 
volontcdallercontrerÀmorabaquin , lequel  auoit  conquis  le  Royaume  d'Arme- 
nie  delfus  les  Chrcdicns:  8c  pour  en  rapporter  prompiement  l'intention  du  Koy 
Richard,  auoit  enuoyé  aucc  luy  le  Seigneur  de  Chaltcau-morand , & Taupin  de 
Chaniemelle.  Mais  toute l'adaire, qui lembloit  approcher  d'vne  bonne  fin,  luten- 
Trcuo  Je  rechrf  tiercmcm  retardeepar  l’accident  de  cède  panure  relie, laquelle  caula  depuis  vne  in. 
allongées.  finitédcmifercs  à tout  le  corps  de  la  France.  Car  encllant  paile  depuis  en  l'ad'em- 
blce  des  trois  Ellats,  lies  Communes  d'Angleterre  ny  voulurent  jamais  confcntir; 
nunplusque  le  Duc  de  GlocellrcConnefiablcdu  Royaume,  lequel  vmt  à l'a  voix 
l'accord  de  la'plus grande  parriedes  Gentils  hommes.  Toutcsfois  la  concllion 
du  Parlement  lut.  Que  treuesferoient  faites  8c  Iccllecs'cntreie.sFranqois  8c  les  An- 
glois , !c  tous  leurs  adlîcrams  8c  conioinis,  tant  par  met  que  parterre , à durer  de- 
puisla  Sain£l  Michel  iufquesila  Sain  fl  lean  Baptillc,  8c  delà  S.  lcan  en  1 an  fui- 
uan  t,  que  l'on  comptcroit  mil  trois  cens  quatre  vingts  quatorze  : dclquellcs  trcucsD 
les  Scigncundc  Chaficau-morand  8c  de  Chanteniellr  rappoitcrcntdcslettrcspa-  M 
tentes  a leur  retour. 

Alors  le  n.oy  Richard, lequel  en  vouloir  à ceux  de  Londres,  propofade  leuerfur 
eux  vn  emprunt  de  mille  hures  de  derbns.  Ce  quêtant  s'en  fallut  qu'ils  cnnfentif-  f 
LonJrieri  cha-  lent , que  mclme  ils  outragèrent  8c  bâtirent  rudement  vn  Lombard,  qui  s’offroit 
ijtLuJ. , * R°*  de  les  ptedertoutleul.  Mais  ils  n'amenderent  pas  leur  marche  par-là.  Carie  Roy  le 
fqachanr,  ileonuoqua  la  plus  part  des  Bâtons  8c  Seigneurs  d’Angleterre,  qui  luy 
concilièrent  de  challicr  celle  infolente  8c  fourcilleuleprelomption.  Pour  ce  faire, 

. il  manda  les  principaux  dentr’euxà  W ellmynller,  où  finalement  preffez  de  la  peur 
8c  crainte  'd'vnrcdublement  de  mal.ilsallcremfe  loumettrc  à faclcmence.  Lois  il 
atrcllalcMaicedequelilenuoya  prifonnierà  Windclore,  8cquelqucs-vns  dcsplus 
notables  citoyens , qu'il  fift  feulement  conduire  8c  renfermer  en  diuers  aut  i es  Cha- 
peaux , tufques  à ce  qu'aiitrcmcnt  en  euft  elle  délibéré  par  fon  Confeil.  C c qui  ne 
fut  pas  toutefois  la  findu  clialltmcnt,8cdcla  punition.  Car  jioar  la  rendre  encore 


L 
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plus  exemplaire, il  ordonna qucccux  de  Londres  n’cliroicnthy  n'auroient  à l'auenir  / N et 
A aucun  Maire  : ainsque  le  Roy  commettrait  celle  chargea  l'vn  de  fes  Çheualicrs.  ANS  DE 
lequel  on  appclleroit  Gardien , ou  Conferuateur  de  Ta  ville.  Et  dés  l'heure  il  en  ^ E S V S- 
pourucui  Ed'X’ardDalyngrygge.lequel  il  depofa  depuis  pourquelquefoupçon  d’in-  CHRIST. 
ttJligenceauec  leshabitans.Scluyfubftitua  Baudouin  dcRadyngron.  Ilrcuoqua  Rlcjl*,D  > 
pareillement  tous  leurs  priuileges  .annulla  leurs  libériez,  Sc  francmfes  > Sc  leur  de-  1 ' 
Tendit  l’vfagc  de  lcursancienncs  loix  Se  couDumcs. 

Mais  comme  celle  rigueur  clloit  vn  peu  violente,  pour  continuer  Se  durer  lon- 
guement laufli  pluficurss'cdans  entremis  de  l’allcntir,  Se  particulièrement  le  Duc 
de  Gloccllre  .elle  deuint  lî  douce  8:  modérée  dans  peu  de  temps , que  le  Roy  grati- 
fié par  eux  de  plulrcurs  grands  dons  Se  prefens , les  rcftablit  finalement  en  la  premiè- 
re poflelfion  de leorspnuileges  .immunitez  Se  prerogatiues.  Au  moyen  dequoy  ils 
penfoient  deuoir  eftre  dordnauant  quittes  de  toutes  leuees  Si  contributions.  Mais 
lcuropinionlestrompa.  Car  ils  furent  encore  ptcfque  auflitoA contraints  deluy 
B payer dixmillcliurcsdcllerlins. 

Le  Duc  deGloccltrcdreflbiilors  vnpuiflanr  appareil  pour  palfer  enltlande.de  VoysgcJomic 
laquelle  le  Roy  l'auoit  long- temps  diuant  créé  Duc,  à ce  que  dit  Waltingham.Mais  j'®'"1''  ™ 
comme  tout  fon  cquippagefiitprcft.se  fes  gens  aflerablcz , le  Roy  lcrcuoquaioii-  * C,0‘"P1*- 

dainement , au  grand  dcltrlmem  Se  dommage  de  l'Angleterre.  Car  plulieurs  petits 
Roys  Se  Princes  de  celle  Me, qui  ne  recognoiftoicnt  plus  les  Roys  d'Angleterre, 
ayans  entendu  le  bruit  defa  venue,  fedeliberoient  dcliadcntrcr  enfon  obcïftancc,  i rie  <u  M carra. 
Se  de  luyrcndre  les  deuoirs  dyne  parfaite  iubmiflion.  Cela  fut  empefehé  par  les  ‘*“t- 
menaces  de  fes  ennemis  Scmal-veillans.  Et  l'anncc  fuiuantc  Guillaume  de  Montagu  1 3 9 J- 

Comte  de  Sarilbury  vendit  Mlle  Se  Royaume  de  Man.auccques  la  Couronne,! 

Guillaume  Scropc,  pour  vne  grande  fomme  de  deniers. 

Au  mcfmean , qui  futmille  trois  cens  quatre  vingts  treize,  felonWalfingham  Se  XV. 
Froiffard , les  Ducs  de  Lancaftre  Se  de  Gloccllre,  repaflerem  derechef  enFrance, 
pour  continuer  la  négociation  de  la  paix  auec  les  ducs  de  Berry  ■ Se  de  Bo'urgoqgne. 

Mais  les  aduamageufes  demandes  qu'ils  mirent  en  auant , Se  dont  ils  difoient  ellre  LTcmie' 

chargez  par  IcConfeil  general  d'Angleterre,empefcha  comme  deuant  la  petfeélion  in  »«kIoh  sc 
Sc  conclufion  finale  de  leurs  Traiftcz  : & nepeurent  conuemr  d'autre  chofe,  ûnon 
d'vnc  plus  longue  tréue,accordee  le  vingt  fcptielmciour  de  uay  dedans  l'Eglifede 
Bolinghcm  ,i  durer  iufques  i 1a  fainû  Michel  de  l’an  mil  trois  cens  Quatre  vingts  dix 
huiél. 


Par  la  prorogation  de  celle  treue,  que  FroilTard  appelle  forme  de  paix.il  y eut  quel-' 
quesariiclcsdclaprecedentcdcclsrcz.d'autrcsauiplificz  Se*corrigez.  Là  prece- 
dente portoit  cntr  autrcs.vne  referuanon  de  n entrer  es  forterefles  Sc  villes  fermées, 
fans  le  congé  des  Gardiens  Sc  Gouucrneurs  d'icelles,  oud'aucrcsayansliilfifanspuu- 
uoir.  Pourcuiterauxfincflcs.ilfutécht  encellecy.  Que eaix qui feroient entrez 
cfdites  villes  fermées , ou  forteteftes  par  le  congé  d'aucuns  n'ayans  pouuoir , en  fc-  I 
roicntdeliurez  Sc  dédommagez  par  ceux , lcfquels  auraient  donné  le.congé.  La  y 
.deffenfeaufli  de  fortifier  les  anciennes  forteteft  es , Sc  d'en  baflir  de  nouuelles , à fept  J 

lieues  de  celles  des  ennemis,  fut  expliquer  pour  le  pays  où  l'on  compte  par  lieues,  Sc 
vingt  millemispout  ceux  oùToncompiepatmilles. 

Mais  peu  s'en  falutquclc  PapeBonifacc  éleupar  les  Romains  au  lieu  d'Vrbaia 
V I.  Sclarcchcute  du  Roy  Charles  en  fa  maladie , de  laquelle  il  auoit  cité , ce  fem- 
bloit,  guery  par  vn  Médecin  de  Laon  .nommé  Guillaumed'HarccIy,  ne  rompif- 
fent  Sc  defift  ent  tout.  Car  les  Ducs  dcLancaftrc  Sc  de  Gloceftre  propoferent  (ùr  la 
maniercScconclufionduParlemcnt  , Sedcuantque  fc  départir  de  Bolioghem , que 
l'intention  du  Roy  Richard  Sc  de  fpn  Confcil  clloit , que  Boni  face  fuit  reccu  des  * < 
François  pourPape:8c  que  de  ccils  auoicnc  charge  fpeçialc  des  trois  Eltais  d' An- 
gleterre. A quoy  neantraoins  les  Ducs  de  Betty  St  de  Bourgongne  i efpondirent 
ii  fuififamment,  que  la  chofe  demeura  comme  elle  clloit.  Et  a la  lin  de  tous  les 
Traiélez  il  futuint  encore  ce  trouble,  que  le  Duc  de  Touraine  ,n’aguere|iait  Duc 
d'Orléans  pat  la  mort  de  Philippes,  enuoya  dire  aux  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgon- 
gne fes  une  les,  que  le  Roy  Charles  fon  ftere,  lequel  le  tenoit  lots  en  l’Abbaye  de  S . 
Pierre  d’AbbcuilIe,eftoit  recidiuéftaifchemeQtenfafrenefie.  ils  parloientadonc 
det'auoirlechafteau  de  Cherbourg,  que  les  Angles  difoient  tenu  duicoy  de  Na' 
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A N G L.  uarre  en  g1?*  de  trente  mille  francs,  ou  comme  die  F roi  (Tard,  de  foixanre  millcno" 

ANS.  DE  b'es,  & que  Bref!  fut  rendu  fembliblement  au  Duc  de  Bretagne.  Quand  ils  enten.  A 
1ES  V S tâtent  ces  nouuellcs, ils  n’enattendirentpas  larefolution,ainsfedepartircntd'A- 
C H R IST  tnyenrleplutoft  qu’ils  péurent,  8c  prenans  congé  des  Ducs  de  Lanccftrc  & de  Glo- 
se te  haro  eeflre,  qui  s’en  retournèrent  à Calais,  furent  foudainttouucr  le  Roy  leur  nepucu,le- 
I J.  quelilshrentamencràCteilfurOyfe. 

Tant  y a que  la  treuetint.se  fut  fi  bien  gardée  par  mer  & par  terre,  tant  entre  les 
LcRo,d*Arglc-  Royaumes  d’Angleterre,  8c  deFrance.commeentre  leurs  alliez  .adhérents,  & 
(eue  entre]- icd  conioincs  ,que  le  Roy  Richard  quiauoit  reuoque  naguère  le  DucdcGInccftre  du 
gécnTruLk71  voyage  d’Irlande,  entreprit  dcl'accompür  luy  mefrac  en  petionne,  8c  iifl  faire  de 
nouueaux  8c  puiflants  préparatifs.  Ses  predccefTeurs  auoient  touliours  prétendu 
de  grands  droiûsfurccftelfle, depuis  Henry  II.  Roy  d'Angleterre, 8c de freiche 
mémoire  Edward  fon  ayeul  s’efioit  mcfmc  intitulé  Sire, ou  Seigneur  d'Iilande, 

' après  auoir  fait  de  longues  guerres  aux  Irlandois.  A fin  de  confcrucr  ces  droiéts , 8c 
pour  employer  les  Cheualicrs, 8c  Gentilshommes  de  fon  Royaume  curant  la  treue,  ? 
il  rcfolut  d'y  mener  vne  armée  de  genfdarmes,  8c  d' Archers,  8c  n’cnrctoumcria- 
mais,  qu’il  n’cuft  réduit  les  Princes  8c  Seigneurs,  qui  commandoient  en  diuérfcs  B 
Prouinces  d’icelle,  à vne  honorable  8c  gloricufe  lubjc&ion. 

Il  ordonna  pareillement  au  mcfmc  temps , que  le  Duc  de  Lancaflre  fon  oncle,  ' 
V Aquitaine  don.  lequel  auoir  fort  trauaillè  pour  l'augmentation  defa  Couronne,  ne /croit  vnautre 
îjnranrc't  i fti  voyage  en  Galcongnc,  auec  cinq  cens  hommes  d'armes , Scmille  Archers  pour  en- 
«tou..  crée  emr  le  pays  en  concorde  8c  repos  :8c  quêtant  luy  que  fes  hoirs  dcmcurctoient 

perpétuellement  heritiers  8c  feigneursde  toute  l'Aquitaine,  8c  des  terres,  Senef- 
chau  ITees , 8c  domaines , lefquels  en  dépend  oient . w allingham  dit, 8c  nous  l'auons 
défia  remarqué  ,que  cefte  ordonnance  £c  donation  fut  faite  l'an  mil  trois  cents  qua- 
tre vingis  dix  : 8c  Froiflard  écrit , que  ce  fut  quatre  ans  apres  feulement , 8c  quelcs 
lettres  en  furent  expédiées  8c  feelles  par  vne  grande  deliberation  du  Confcil  d'An- 
gleterre,prefens  le  Roy, les  micsd'Yorcx  8c  de  Gloceflrefes  autres  oncles,  lesCom- 
tesde  Sanfbury.d’Arondcl , de  Derby  fils  du  Duc  de  Lancaflre , de  Marcfchal,  de  C 
Rutlind  , de  Norihumbcltand,  8c  de  Nortingham:  de  Thomas  de  Pcrfÿ.dcs  Sei- 
gneurs Defpenfier  5c  de  Beaumont,  de  Guillaumed’Arondd,  des  Archeuefques  de 
Canterbury  8c  d’Y orex,  8c  de  l’Euefqucde  Londres. 

Mais  fur  ces  entrefaites , 8c  durant  les  apprcfls  de  ces  deux  voyages,il  furuint  vn  ac- 
cident, qui  les  retarda  de  deux  mois.  Car  Anne  Roync  d'Angleterre  tomba  mala- 
de, 8c  la  maladie  s'acreut  de  forte,  quelle  mourut  fans  laifier  aucuns  enfans , les  pro- 
pres fefiesdela  Pcntecofie  , qu'on  comptoir  mil  troisccnsquatrcvingtsquatoize. 

De  celle  mort  le  Roy  Richard  8c  les  Barons  du  pays  furent  grandement  troublez, 

8c  n’y  en  cutgucrcdans  IcRoyaumc.quinclaplaigntflcnc  8c tcgtctallcm.  Ellefiic 
enterrée  dedans  l'Eglifc  Cat  hedrale  de  Londres,  8c  fon  obfequc  fait  depuis  auec  vne 
pompe  conucnablc.  Carie  Roy-dcfircux  de  l'honorcr  autant  aptes  lbn  decez,  com- 
me  il  l'auoit  parfaitement  aymcc  durant  fa  vie,8t.faire  voir  fa  grandeur  8c  fon  affrv- 
i ffion  en  vn  tel  deuoir,  il  enuoya  quérir  entr’autres  choies  vnegrande  quantité  de  ci-  g) 

Cluf  dit  aillante  rc  iufqu’cn  la  Flandre, afin  de  faire  destorches  S:  dcscicrges:  8c  felit  qu'il  y enauoic 
vn  fi  grand  nombrecnla  Chapelle  ardanrequi  luy  fut  drcfiée,qu'on  n'en  auoitonc- 
quesveu  tant  aux  funérailles  8c  fcpuhurcs  d'aucune  autre  Royncd’  Angleterre.  Les 
épitaphes  fuiuans  luy  furent  auffidieflez.  ! r < ■ ■ 

Sut  fttru  Ut j nunc  Anna  jaett  tumuUu , V 

Dum  vixit  mundo  , R i c H A A D o uapta  fitundo. 

Chriflo deuttu  fuit  htc , ftctlis ,itni  nota , i ruiiui  . : . : ■ • 

ruaptrihu  proru ftmpttfia  rtdderr  dtm.  , . : v ./i  u-^  ' 

l'  Jurgufidautt ,&pragnanltirtletuuit,  Ai..  ••  _• 

;•  Corport  formofu  ,vultu  mitis ,JpttUfa , ' - 
“•  ' fruit uj foUmtn  vidait  tOgris  medictmett « ■ - ' 

’ <^tnm  milleno.lercentum quarto  juadragetu , 

/ ulj jeptent  meufit  mrjrrauit  Amant. 


Mcrt  d'Anne 
Ro» 


H'Augle- 


Et  fkfcpulcurc. 


M WJ» 


H K jaett  Anna  Un  Brittnumrcdimitinrmu  • 
Cui  vir  Richard  y.s  iutl Jttuadut  crut. 


Ml  i. 

g J il  310 m f.r  iO 

' -■  lis 

) *tf>  Mzfoniztb+if' r,'V. 


R ç 


m 

y»,'. 


d’Ercoiïejôc  d’Irlande,  LiureXVJ.  771 

CW  pater  iHuJlris  ,gnttigetsercque ' fupcrlus , 

A Remit  ter  felix  tnfiper  ater  crut. 

Vvenccfaus  ilUm  megttt  comittntt  eaterue , 

Lexdittum  mijit tatui  . cuanjque pater. 

Cuius  in  adutntuludi . /peftacula  fuite , 

Regali  pompa  régi a virge  verni. 

Red  benafunt  btminum  tcuuipcndentiafilio, 

Regel , K e gin  ai  mon  copie , emne  rtpit. 

U te  Regin  a fuie  magna  de  Jhrpe  £>u intum , 

Omnibus  llla  fuit  farmma  char*  virés. 

Large  coloratis  vtrtuium  fpltndida  gtmmis  '. 

Nuit  quant  Ut  a parens , nam  fine  prête  jacei. 

Forma  Fkacilis. 

Ainfi  furent  le  Roy , le  Duc  de  Lancaftre , le  Duc  d’Yorc  t , & le  Comte  de  Der- 
by, tousquatreveufsen  vnemefrae  faifon.  Car  Confiance  de  Callille  femme  du 
® Duc  de  Lancaftre  eftoit  morte  II  n'y  auoit  guère.  Ifabeau  fa  foeur  femme  du  Duc 
d'Yorcic  mourut  incontinent  apres.  Et  Marie  femme  de  Henry  Comte  de  Derby 
fils  du  Duc  de  Lancaftre  finit  auffi  fesiours  aumcfmean.  Ceftc-cy  eftoit  fille  du 
Comte  d'Horeford  8c  de  N orthampton  .Conncflable  d’Angleterre  ,8c  d'elle  de- 
meurèrent trois  fils,  appeliez  lean,  Offrent,  8c  Thomas , 8cdeux  filles. 

Mais  bien  que  le  parlement  duRoy  fuflretardé,  fi  cil-ce  que  les  prouifions  8c 
mumtionsdeguerre  ne  biffèrent  d’ellrc  conduites  deuant  en  la  ville  de  Dcuelin, la- 
quelle eftoit  toufiours  demeuice  fous l’obey fiance  des  Roys  d'Angleterre.  Incon- 
tinent apres  la  fainfl  lean , il  prifl  le  chemin  de  Galles  pour  les  fuiure,  8c  auec  luy  les 
Dncsd'YoscK  8c  de  Gloccftre  fes  oncles  .Thomas  d'Hollande  fon  frere  maternel, 
IcsComtes  de  Ruthland,  de  Marefchal,  deSarisbury,  d'Arondcl.de  Northumbcl- 
land, ScdeNotthingbam , GuiUaumcd’Arondel, Thomas  de Perfy grand Senef- 
chal  d'Angleterre,  8c  grand  nombre  de Cheualicrs 8c  d'Efcuyers.  Car  quant  au 
Duc  de  Lancafire.il  partit  au  mefme  temps  pour  venir  à Bourdcaux:8c  lean  d’Hol- 
lande  eftoit  lors  au  chemin  de  Hierufalcm , 8c  deuoit  retourner  par  le  Royaume 
d’Hongrie , pour  ce  qu’il  auoit  entendu  dire  paftant  à Paris , que  l’Amorabaquin  8c 
le  Roy  d'Hongrie  deuoientauoir  bataille  cnfemble. 

Quand  tous  les  Gens  de  guerre  fe  furent  rendus  aux  ports  de  Briftov  ,d'Hcre- 
ford  8c  de  LolihtC,  aufqucls  ils  auoit  efté  refolu  qu'on  s'embarquerott , l'armement 
monta  iufqu’àquaire  mille  hommes  d'armes , 8c  trente  mille  Archers  : mirent  bien 
tous  prefts  d’vn  mois  à palier  en  Irlande.  Le  Comte  Marefchal  auoit  l'auantgar- 
de  compofec  de  cinq  cents  Lances  ,8c  de  deux  mille  Archers.  Lereflcfut  con- 
duit 8c  mené  par  le  Conneftablc,  8c  les  Marcfchaux , qui  les  firent  tous  logerautour 
dcDeuclin.  Mais  commecepaysd'Irlandeeft  vndesmal-aifez  pays  du  monde,  à 
guerroyer  8C  conquérir,  à caufc  qu'il  eft  prefquc  par  tout  femé  degrandes  forefts, 
degroffescaucs, 8c  de  lieux  inhabitables.  Auffi  lourc  celle  grande  armccn'y  peut 
pasfairede  grands  exploits  d’armes:  8cfift  ncantmoinspluscn  neuf  mois  qu'elle  y 
demeura, qucle  Roy  Edward  III.  n'auoit  oneques  fccu  faire,  Lyonnec  Duc  de 
Claranccfon  fils  auoit  gaigné  Amplement  vne  bataille  contre  Arthus  Macquemcr 
RoydeLynfter  ,8c  encorcauccvnfipetitaduaniagcqu’ils’eftoitfauuéparlafuite, 
8c  n'atioient  efté  tuez  que  bien  peu  de  les  gens.  Le  Roy  Richard,  lans  combat,  fans 
fang,  8c  fans  nulle  contrainte,  rcduifit  quatre  des  plus  puillants  Roys  dç  l'Iflc  ifon 
obey  fiance  : fqauoir  eft  lefufdit  Arthus  Macquemcr  Roy  de  Lynftcr,Anfel  le  grâd 
Roy  de  Methe  ,Brun  de  Thoomond  Roy  de  Thooraond 8c  d’Aire,8cConhuo 
Roy  de  Chcuene  8c  d'Erpe.  Le  Comte  d’Ormont  Cbcualier  d’Angleterre  > 8c 
voilin  de  leurs  Prouinces , les  luy  vmt  prcfcncer  à Dcuelin , où  il  auoit  eftably  fon 
feiouraucc  fes  oncles.  Et  luy  plus  ioyeux  de  ce  grand  honneur , que  non  pas  du 
profit,  lequel  eftoit  fort  petit,  à caufc  de  la  rudefle  8c  barbarie  d'eux  8c  de  leurs  fu- 
mets, il  les  remift  en  la  garde  8c  gouucrnement  d'Henry  CaflideEfctiyer  Anglois, 
pource  qu'il  fçauoitparlcr  leur  langage,  8c  des  fa  ieunefle  auoit  elle  noutry  parmy 
ÿ eux,  8c  le  ComteThomas d’Ormont  percdcccluyqui  les  amena, afindcles  m- 
ftruirc,  8c  conformer  à l’vfagc  8c  manière  de  viurc  des  Anglois:  8c  voulut  mefme 
lcshonorerdel'OrdredelaCbeualeric  dAngleterte.  .j  . ..  >- 
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Fa*  Qfccuilicfj 

par  luy. 


S.  Edward  foxt 


A N G t.  La  ceremonie  s’cnfift  en  l'EglifcCathedraledc  Druclin , appellee  de  fainét  Ican 

ANS  L)E  Baptifte,  vnleudyiourécfcftedclaNoftreDamcde  Mars,  mille ircis cents  qua-  ^ 
IES  VS-  ue  vingts  quinze.  Ils  auraient  pafl'c  la  nuiél  du  Mcrcrcdy  toute  en  veilles  8c  deuo. 
ÇHRIST.  rions,  8c  le  lendemain  àla  Mefle,  qui  fut  célébrée  par  l'ArchcucIqiic  de  Dcgclin,  le 
*■ 1 c * A U.  •Rqj,  [eur  bailla  defa  propre  main  ,1a  Iarcicre  bleue  marquée  de  la  deuife  de  l'Ordre, 

‘ ScaueceuxàThomasOrphcm.IoathasdeJPadd.Sc  Ican  de  Pado.l'ontoulin.  Les 
quatre  Roys  eftoicnt  richement, & pompculcmcm  vcftus,  5c  sattiruit  ce  iourà  la 
TablcduRoy  :Gequitcs  fift  regarder  de  pluficurs  Seigneurs  Anglois.lefqùels  y 
eftoicnt  auflî  prefens. 

11  eft  vray  que  pluficurs  s cmerueillcrentlors , comment cesquarrc  Roys  d'Ir- 
lande fc  fournirent  li  promptement  à la  fubjeéüon  du  Roy  Richard , attendu  qu’E- 
dtrard  III,  fonayeql , qui  fin  fi  vaillant  8c  redouté  par  tout.ne  les  auoit  oneques  peu 
fubiuguer,  £c  fi  Icsauoittouliourr  tenus  en  guerre.  Mais  Henry  Caftide  en  rendit 
deuxraifons  à Iean  Froiflard.  L'vne,  Quela  grande  8c  puiflante  armée, que  le  X 
Roy  Richard  fift  palier  la  mer  d’Irlande , 8c  prendre  terre  en  leur  pays,  efpouuenta 
les  lrlandois.  Car  durant  neuf  mois  qu’elley  fut,  elle  leur  ferma  tellement  les  ha- 
vres 8c  ports  de  tous  codez , qu'aucunes  marchandifes  ny  viurcs  n'entroient  dedans 
rifle.  Et  bicoque  les  lointains  habitant  du  pays  n'en  nflentcompte  ,ny  nefeeuf- 
fent  que  c'dloicdctrafic  îc  de  commerce , ains  vcfcullent  tous  gtoflîercmcnt  Sc  ru- 
dément  : (i  eft-cequeccux  qui  demeuroient  furies  codes  8c  froqtieresdc  l'Angle- 
terre ,cftoient plus ciuiliicz , U le  mefioicncdc  négoce 5c demarchandifc.  Au  con- 
traire Edward  II  F.  auoit  enfon  temps  à fournit  a tant  de  guerres  en  El’colTc,cn 
France,  en  Gafcongne , queprefquctous  fes  gens  y eftoicnt  employez,  8c  n'en  pou- 
uoirpascnuoyergtandnombrecn  Irlande. 

Quand  ils  fcaurcntdoncqueRichardalloit  contre  eux  auec  vne  fi  grande  Sc  re- 
doutable puiffance , ils  perdirent  beaucoup  de  leur  première  8c  obftinecrcfolution, 

8c  s'afluicttircnt  plusfacilcmcntàfon  obcyfiancc.  A quoy  pareillement  ayda  fort 
vneautre 8c leconderaifon, delaquelle  voicy la  fubftancc  enpcudcmois,  Auant  C- 
que  Guillaume  Duc  dcNormandic  conquift  1 Angleterre, elleauoit  clic  régie  par  vn 
ïjmi  k itâoui t Edward  honoré  depuis  du  tiltre  de  Sainfif,  8c  grandement  folcmnifcparmy  les  An- 
8ci  IiUuiiou.  glois.  Ceftui-cy  s’acquift  vne  grande  réputation  par  totires  les  llles  voifincs.au  mo- 
yen de  trois  mémorables  batailles , lesquelles  il  gaigna  fur  les  Daqois  quelespcuplcs 
d’Irlande  l'aimerent  8c  craignirent  plus  en  Ion  temps,  qu'ilsn'uuoicnt  iamais  lait  au- 
cun Roy  d’Angleterre,  lequel  cull  régné  deuantluy.  Richard  informe  deeelafur  le 
point  defon  expédition,  s’auili  de  laiUcr  les  armés  d’ Angleterre, lelquellcs  eftoicnt 
de  Léopards,  8c  de  prendre  celles  dece  S.  Edward , compolces  d'vnc  croix  poten- 
ceesd’or  Scdc  gueules,  deqaatrc  colombs  blancs  au  champ  de  lcfcu.  Dcquoy  les 
Iilandoisluy  fccurcnt  vn  fi  grandgre.pour  la  mémoire  honorablequi  viuoit  encore 
tntr’eux  delà  valeur  d'vntcl  Roy  .quecesquaircRoys.dontlesanccftrcsScprede. 

1 cefieurs  luy  auoient  obey  de  foy  5c  d'hominage,  le  rangèrent  aulfi  fort  volomiersà 

fapuifiance  : 8c  luy  firent  vn  mefme  hommage  8C  foy,  que  fes  dcu’ancicrs  auoient 
fait  àlainil  Edward. 

Tant  y a que  tel  fut  leûiccésdu  voyagede  R icharden  Irlande.  Maisccluy  du  ® 
Duc  de  Lancaftreen  Aqtiiiameneluyfucceda  pas  fi  heureufement.  Caries  Guyen- 
nois  propoferent  tant  de  côditions  8c  de  difficultcz  pour  lcrcccuoir  à Seigneur,  qu'il 
U Duc  Je  tinta-  n'en  peut  iamaisvenir  about , 8c  conuinta  la  fin , que  le  Roy  Richard  le  rcuoquaft. 
Drpui«rBoûi.  Pour  en  entendre  le  difeours  entier,  il  faut  le  rcprendreiûfource,  8c  fpauoir,que 
deux.  quand  il  eut  patte  la  mer,  8c fut  arriué  dans  Libourne,  il  enuoya  des  Députez  à 

Bourdcanx.pourremonftrcrauMaireScIurats  delà  ville, l'océalion  qui  le  faifoic 
venir  en  ce  pays,  8c  comme  IcRoy  Richard  Ion  nepueu  luy  auoit  donne  la  Duché 
R cfjwinfc  de  ceux  d'Aquitaine , par  lettres  patentes  leellces  du  grand  (eel  d'Angletcirc,  8c  païlces  en 
de Buurdeux.  i‘a fTcmblcc detous les  PrelatsSc  Baronsdu  Royaume.  Ceuxde  nourdcaux  cfiner. 

— ucillcz  deceftc  nouuelle , refpondirem  aux  Députez , Que  le  Du'cde  Lancaftre  fils 

duRoy  Edward  de  bonne  mémoire,  lequel  auoit  efté  leur  Seigneur,  feroit  le  bien 
venu  dans  leur  ville:  mais  qu’ils  n'elloicntpasd’auis  de  le  receuoir  8c  recognoilirc 
pour  Seigneur  .d'autant  que  le  Roy  Richard,  auquel  ils  auoient  faithommage  8c  % 
lermcnt  de  fidelité,  ne  leur  en  auoit  encore  fait  aucune  quittance.  Les  Députez 
repartirent , Que  le  duc  leur  Seigneur  fefaifoitfort  decela,  Que  par  lecontenu  des 

lettres 
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lettres  que  le  Roy  d’Angleterre  leur  adrefToit.il  cfloit  expreffemenr  porté  , qu'ils  angi. 

A n'en  ferment  ïamais  recherchez.  Ce  qu’entendans  ceux  de  Bourdcaux , Sc  voyants  Tk,  i n"F 
qu'ils  eftoient  approchez  de  fi  prés , ils  trouuerent  vu  autre  recours . 8c  répliquèrent  i p S VS 
aux  Députez.  Quelcur  commiflïon  ne  s’eflcndoit  pas  feulement  fur  eux  , mais  aufii  r H R IST 
fur  ceux  de  Bayonne  8c  d'Acqs , Sc  gencralement  fur  tous  les  Prélats  8c  Bâtons  de  richard  «; 
Gafcongnc , lefquels  eftoient  en  Tobeîffance  du  Roy  d'Angleterre.  Qu 'ils  ferctiraf- 
fent  par  deuers  eux , 8c  que  tout  ce  qu'ils  en  ordonneroient  Sc  feroientTils  l’accepte- 
roient  fort  volontiers , 8c  le  tiendroient  pour  fait. 

Les  Députez  s’en  retournèrent  à Libourne  auec  ccfterefponfc  : laquelle  Jift  pen- 
fer  au  Duc  de  Lancaflrc , que  la  befongne  pour  laquelle  il  eftoit  party  d'Angleterre,  .. 1 

ne  s'achcucroit  pas  fi  toftny  fi  facilement  comme  il  fuppofoit.  Ncantmoms  il  ne 
laiffa  d’enuoy  er  de  fon  Confeilàceux  de  Bayonne,  qui  neluv  voulurent  non  plus 
accorderautrcchofe.  Et  finalememtous  les  Prélats , les  Nobles  8c  les  Confulsdcs 
citez  S:  bonnes  villes  de  Gafcongnc , lefquclles  rccognoifioicnt  le  Roy  d'Angle-  f°u» 

terre,  feioignirent  enfemble  8c  conclurent . Que  bien  vouloient  ils  recueillir  en  SwdSÏ*’ 
B leurs  citez , villes , chafieaux , Sc  fortereffes,  le  Duc  de  Lancaftre  comme  fils  du  no-  M>« 

blcSc  puilfant  Roy  Edward  de  gloricufemcmoirc,  Sconclcdeaichard  Roy  d'An-  U”taaic' 
gleterre  : Maisq-eleur  refoluuon  eftoit, que deuant qu’y  entrer  il  iuraft  folemncl- 
Ictncnt,  dene  les  oppreffer  ny  faire  oppreflèrpar  quelque  aûion  ou  voye  quece  fuft; 
ainsfeccnir  Sc  demeurer  débonnairement  Sc  paifiblemcntentr’cux  .fans  les  efforcer 
ny  contraindre.  A cela  le  Ducde  Lancafjrerepartitfagcmcnt,  Qu  iln’elloit  pas 
venu  danslepays  pour  oppreffer  nygrcuer  le  peuple . ains  le  vouloir  garder  8c  dé- 
fendre contre  touthomraeainfiquefon  héritage:  8c  requeroit  8c prioit, que  le  com- 
mandement , Sc  don  du  Roy  d’Angleterre  fuft  accoœply . Le  pays  au  contraire  ré- 
pliqua d'vne  commune  voix , Qu’ilnefc  departiroit  point  delà  Couronne  d’Angle- 
terre, 4c  que  ce  n’eftoit  point  en  la  puiffancedu  Roy  de  le  donner  à autre  Seigneur 
qu’à  foy. 

LcsdcmandesScdcffenfcsfurenr  ainfi propofees  Scdcbatués  dépare  Sc  d’autre. 

Et  comme  le  Duc  de  Lancaftre  veid  qu'il  n’en  viendroit  pasi  chef  de  la  forte , il  fift 
c requefte  à TAffcmblce  .Qucles  Prélats , lesNobles.Sc  les  Confuls  des  bonnes  vil- 
les, vouluffent  enuoycr  pardeucrsle  Roy  d’Angleterre  Sc  fon  Confeii-  Qu’il  y en- 
uoyeroit  delon  code  des  Dcpucez  fuffifants  8c  notables.  Et,  Que  tout  ce  que  le  Roy 
Richard, 8c  le-Confeil  d’Angleterre  en  ordonneroient,  ilfefoùmettoitàlc  tenir  Se 
garder.  Ceux  de  Gafcongnc  confiderants  la  raifon  de  celle  requefte,  y condefcen- 
ditent , SC  déléguèrent  pour  eux  les  Sires  de  la  nardc , de  Taridc , de  Pintcrnc , de  D.putc,d„  cr 
Chaftel-neuf.Stdc Copane.aueclcslurats 8c Confulsde  Bourdejux.de Bayonne.  weoAnglnÏL 
Scd'Acqs.  LcDucdcLancaftrcdeputafcmbljblementpour  foy,  Guillaume  delà 
Pierre,  Pierre  Cliqueton , Sc  deux  Clercs  M-iftrcs  és  Loix  appeliez  Iean  Huche,  Kï,“ 

Sc  lean  Richard  de  Leiccftre:  Sc  de  làs'en  vint  loger  Sc  demeurer  à Bourdcaux  auec- 
que  tous  fes  gens. 

l’ay  dit  cy-dcffus , qu'il  auoit  cinq  cents  hommes  d'armes  Sc  mille  Archers.  Le 
Roy  Charles  Ccfes  ondesauertis  qu'il  eftoit  à Bourdcaux  auec  ce  grand  nombre  DtP“'“<<uR°r 
d'hommes,  commencèrent  d’entrer  endefiance Sc  foupçon , s'il vouloit  entretenir 
les  ttcues  faites  entre  la  France  SCT  Angleterre , ou  non  ; Et,  pour  en  cftre  efdaircis , 

D ils  enuoycrcnt  par  deuers  luy  Iean  Bouciquaut  Marefchal  de  France,  Iean  de  Cha- 
fteaumorant , Sc  Iean  des  Barres  dit  le  Barrois.  Ceux  cy  prenants  auec  eux  mille 
cheuaux  s’en  allèrent  iufqu’en  la  ville  d’Agen,  Sc  de  U mandèrent  au  Duc,  quîls  de- 
litoient  parler  à hiy  de  la  part  du  Roy  de  Fiance  leur  Seigneur.  Le  Duc  leur  aflïgna 
Bergerac  pour  les  entendre , Sc  j’y  eftants  ren  dusau  terme  ptefix , il  refpondic  à leur  R.fpoort  d„  Duc 
legacion.  Qu’il  vouloit  eftrebonvoifin  ScamyduRoyde  FranceSc  du  Royaume, 

Sc  tenir  Sc  garder  les  treues  telles,  quelles  auoient  elle  iurees  entre  les  Roys  de 
France  Sc  d'Angleterre , Sc  leurs  adhérents  Sc  conjoints.  Refponfe  auec  laquelle  ils 
reprirent  aulfi  toft  le  chemin  de  France , Sc  le  Duc  celuy  de  Bourdeaux. 

Cependant  las  D eputez  de  Gafcongnc  Sc  les  Cens  atriuerem  en  Angleterre,  oùle 
Roy  Richard  eftoit  derctour  d Irlande  t mais  tellement  empofehé  pour  vnc  autre 
affaire, qu'lis  ne  peurent  pas  ü toft  auoir  audience.I  I s’eft  veu  commelaRoyne  Anne 
fa  femme  eftoit  morte  fans  enfans.  Dcfircuxde  laiffcrdesfucceffeurs  de  fon  cotpsà  taRoyaidurJ 
la  Couronne  d’Angleterre,  U commenqoit  de  penfer  à quelle  Maifon  il  poutroit  "««T*  ***' 

lu 
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A N' cl  auoir  recours,  pour  prendtcvnéfeconée  femme.  Si  le  Duc  de  Bourgangnc , ou  le 

A N s j3  £ Comte  deHainaut  euflent  eu  des  filles  preftes  à marier.il  y euft  volontiers  entendu.  A 
JE  s V S-  Le  Roy  de  Nauarreen  auoit,  8c  des  lueurs  ai,  (fi,  mais  cllesneluy  plailotcnt  pas.  Et 
C H RI  ST  4uant  à la  ®lle  du  Duc  de  Gloceftre  fon  oncle, laquelle  les  Anglois  euflent  bien  vou. 
richard  lu  qu’il  cufiprife,la  proximité  du fangrempelchoit  de  s y rcloudrc.Le  Roy  Châties 
1 1.  auoit  vne  fille  dite  Yfabelle.  11  arreita  fur  elle  toutes  Icsaftéaions  8c  penfccs  de  fon 
arretw  f«  pcnfcci  mar  iage.Et  quoy  que  le  Duc  de  Gloceftre  8c  fon  Confetl  luy  peuflent  rcmonllrer , 
ilsiiUcJulio,  Que  c'cftoit  la  fille  de  fon  ennemy  capital , Qu'elle  eftott  encore  trop  icuncpour  luy 
(car  elle  n’auo'u  lorsque  huit  ans)  8c,  Que  fon  peuple,  qui  haifloii  les  François,  ne 
l’aymcroit  pas  tant  s'il  s'allioit  d eux , ils  nepeurent  iamais  l'en  deftourner. 

Les  raifons  principales  fur  lcfquellcs  il  Ce fermoit  eftoieni  Que  la  guerre  auoit  du- 
ré trop  longuement  entre  les  Roys  d'Angleterre  8c  de  France,  Qu'il  cftoitaflcz 
mort  de  braues  8c  vaillant  hommes  des  deux  codez , 8c , Qu'aprcs  tant  de  peines  8e 
de  perte  s’il  vouloit  remettre  l'Angleterre  en  repos.  Ce  qui ne  (c  pouuoit  laite  autre- 
ment que parvncnouucllc  alliance  des  deux  Maifons.  Que  fi  la  tille  du  Roy  de 
Franceeftoitenbasâge.illaduiroic  & conformeroit  dautant  plus  facilement  aux  B' 
manières  8c  façons  de  fon  Royaume  : 8c,  Qujl  eftott  encore aflèz  icuncpour  aticn. 
dre  quelle  euft;attcint  lage  nubde.  Fonde  fur  ces  raifons, 8C  conlidenriions,  il  dchbe- 
roit  d’en  enuoy  et  faircla  demande  par  leComte  de  Rutland  fon  coufrn  gctmain , le 
Comte  Marefchal.l'Archeucfque  de  Dcuelin.rEucfqued’Ely.Louys  de  Clifford , 
de  Henry  de  Beaumont,  Huon  le  Defpcnfier , 8c  plufieurs  autres  accompagnez 
d'vn  grand  Sc  magnifique  train.Mais  l’importunité  des  Députez  du  Duc  de  La nca- 
ftre  fononde  ,8c  des  trois  Eftats  de  Gafcongnc  ,1c  contraignirent  de  furfoir  vu  peu 
farefolution  .afind’efeouter  leurs  rcmonftrances. 

A cefteoccalionil  fiftafTcmblerle  Parlement  dans  Eîthen,  oùfctrouucrcnt  aucc 
riricmcntlEi-  lesDucsd  Yorc  8c  de  Gloccftrefcs  oncles, les  Comtes  de  Detby.d'Arondcl.de 

then  pour  jdibe-  Northumbelland,de  Kem.de  Rutland,  8c  de  Marclchal,  les  Archcuelques  de  Can- 
OwÂeLacuu*  "lbuty  & d'Yorc,  8c  les  Euefques  de  Londres  8c  de  Vinceftre.  En  prefencedcccs 
r‘  Prélats  8c  Seigneurs,  8C  de  plulicurs  autres  de  fbn  Confeil  ,JOfticial  de  Bourdcaux 
ponant  ta  parole  pour  lesGaicons.dift  ,^»e  Us  citez,  de  Sourdeeutse , de  Beyonne,  Cr 
d .les,  & toutes  Us  Sligneunes  , Ufquides  cjlotmt  ep{ fendantes  (s  ntetej  & limite  lions  C 
eC icelles , rjloient  de  fi  tuile  condition  , One  nul  dey  d Angleterre , Jtur  quelconque  et  htm 
quecefujl,ne  Us  pouuoirojlcr  ny  dejotndre  du  dernuine  de  lu  Contenue  d^AngUeerre  , 
ny  donner  ou ethcncrù oncle,  ny  fiere  qu  il  eu/f,  peurcuejc  de  morsege  ny  nullement, 
‘Suède  ce  Us fufdttcsCniz.cJloitnt  JuffîJemmcnt  pnuitrgées  des  Boys  d Angleterre , tep 
quels  suotent  turc  de  tenir  entièrement  leurs  priutleges  , /uns  nul  reppel  : C que  le  Boy 
B abord  uuot  t luy-mtjmt  vn  ptretl Jerment.  «Ç»  etnft  ne  fufi  , il  en  ouott  lettres  de 
luy  ,'Jêellccs  du  grend  feel  d'Angleterre  , & Jignces  denTg  frétât  s (fi  grondt  Seront 
Anglots.  Sur  ces  paroles,  Scaprcs  la  lecture  des  lettres,  le  Duc  de  Gloceftre  rcquisde 
dire  lonauis,rclpondit.  Que  c'cftoit  choie  bien  difficilcd'ofter  au  Roy  la  donation, 
laquelle  il  auoit  faite  8c  confirmée  pat  l’accord  detous  les  Prélats  8c  Barons  de  fon 
Royaume,  8c  par  la  deliberation  de  fbn  plus  fpccial  Conléil,  quoy  quefesfujeis  fof- 
fent  rebelles,  8c,  QuelcRoyn’cftoitpas  Seigneur  8c  M. lift  icde  fon  héritage, s'il  n’en 
pouuoit  faire  8c  difpofcri  fa  volonté.  Il  y en  eut  qui  glofcrcnt  ccttcrefponlc,  8c  d'au-  q 
très  qui  l'cftimcrcnt  inique  8c  dcraifonnablc  en  eux  inclines:  mais  nul  n'oza  la  con- 
tredire apertement  pourlagrandeauthoritéqu’auoitleDuc.  Et  bien  que  le  Comte 
de  Derby  fils  du  Côte  de  Lancaftre  l’approuuaft, 8c  quelques  autres  encore  aucc  luy, 
licft-cequ’iln’en  furriencoDcludnyrefolupourrheure  : ains  commença  l’Arche- 
uefque  de  Canterburyàpropoferl'cftat  du  mariagedu  Royaueclfabcau  fillcaifnee 
de  Charles  Roy  de  France.  Pour  l'auanccment  duquel  les  Scigneui  s du  Pailement 
accordèrent  8c  confentircnt , queles  Amballàdeurschoilis8c  nommez  par  là  Maje- 
itésàcheinincroicnt  en  France. 

Celle  fille  auoit  cflépromifeau  fils  du  Duc  de  Bretagne  par  le  Traité  de  Tours, 
Ambuli-'cim  ,!u  & nc  fçauoit  on  pas  bonnement  comme  la  prbmefle  le  pourroit  défaire.  Ncant- 
Fr°ne.-,'Cpô!ii  dè-  nroins  ces  Ambafladeurs  informez  de  leur  charge  par  le  Roy, ne  laiflerent  départir. 

l,r  u fille  du  Ils  s'embarquèrent  àDovrrc , 8c  dans  deux  jours  vinrent  prendre  port  à Calais , où 
Ru/  dnilc,.  p,  (c  rafraifcbircnt  quelque  temps.Dc  Calais  ils  enuoyerenr  yn  Héraut  vers  le  Roy, 

qui  leur  rapporta  fauf-conduit.  Et  le  Sire  de  Moncaurel  fut  etdonné  pour  leur  taire 


R efpoufc  & auii 
du  DucdcGlo- 
ccftrc. 


k 


I 


d’Efcofle,  & d’Irlande,  Liure  XV 1 . 775 

omit  ir  toutes  les  villes , par  Icfquellcsils  voudraient  pafTcr.  *NG  1 

Maisdurantqu'ilsacfieucrenileur  voyagc.lesChcualicrs  8c  ConfulsdeCafcon-  ANS  JJ£ 
gne  prièrent  & requirent  tant  le  Roy  Richard  8c  fon  Conleil , de  les  maintenir  en  IESVS- 
Icurs  liberté/ 8c  franchîtes,  8c  ne  les  point  dcl-vnir  du  domaine  & coufonne  d'An-  CHR  I ST- 
glcterre,  qu'enfin  la  plus  part  des  Seigneurs  Anglois  leur  teputans  ce  délit  à fidélité  R i.CHar  d 11. 
& praid'hommie,  le  Conleil  general  concilié  ablolumem, que  le  Roy  rcmanderott 
«e  reuoqueroit  leDucde  Lancaftrc:  3c  ne  peurcntoncqucsIeDuc  de  Gloceflre  ny 
le  Comte  de  Dttby  gaigncrcepoint.quele  don  de  l'Aquitaine  Iuy  demeurait. 

Cependant  lcsAmbaflâdeurspartitentdcCalai5,palIcrcnt  par  Amycns  ,8c  par 
ClairmontcnBeauuoifin,8c  de  là  Vincent  à Paris  .ouïe  Roy  Charles  8c  fejondcj 
lesreeeurent  honorablement  ,8e  lcslogcrentauprcsdc  la  Croix  du  Traioüer,  afin 
qu'ils  fulTcnt  plus  proches  du  Louure.  Ilsauoicnt  bicnaucc  eux  cinq  cens  hommes  . - , 

decheual.aulqucls  tous  fut  faite  bonne  ehcrc,  & particulièrement  ordonne  de  par  le 
Roy  , que  tant  qu'ils  feioumeroient  à Paris , en  U/tr  dehurcroil  chaque  sour  deux  cens  a„iuct  dm  Am- 
Couronnes  Je  France  four  leurs  mer.us  fuit  ,& four  les  confiages  d'eux  & de  leurs  (lie-  tuMàinïAn- 
B seaux.  Maislespropoûtionsqu'ilsniircntcnauant,  furentvn  peutcouuecs  diffici-  6k“u'-“I’"“- 
les,  pont  ce  qucla  guerre  auoit  de  longue  main  exercé  de  cruels  8c  furieux  effets  cn- 
trela  France  8c  l’Angleterre  ; 8c  lapluspart  des  Nobles  du  Royaume  8c  du  Confiai 
difoient,  que  deuant  que  tels  Traitez  fe  fi  fient,  ilfailloit  arreft  et  v ne  bonne  Sc  ferme 
paix  cotte  les  deux  Rois,8c  leurs  adhcrans. 

Ccfioit  en  vnefaifon  que  la  France  auoit  vn  fage  8 c prudent  Chancelier , appelle*. 

Arnaud  de  Cotbic.  Ccftui-cy  preuoyant  de  loingtoutcslesalfàires,  comme  elles 
pouuoicnt  aduenir , filé  lurceluiei  vnc  tc’4r  rcmunlfrance  au  Roy  8C  à fies  oncles 
Utffeignente  , il  faut  entrer  fer  U dreit  huis  en  la  maifen.  Richard  Roy  £ Angle-  d'AméljiCor- 
terte  menjire  tien  nu  il  ne  neus  veut  ijue  teut  hien  , & qu'il  ayme  aucunement  nofire  bieimoy  aifoii 
Royaume  , fuis  quel  recherche  de  s' aütcr par  mariage  à l'idufite  & «elle  fang  de  Iran- 
ce.  N tus  auonsfar  deux  fois  tr aillé de  U faix  enfcmhtc , l'vne  dedans  la  ville  d \_Amyenr,  a T.ujill.ifui» 
[autre  entre  Calais  & heuUngne  : & n’auons  oneques  fieu  tant  en  affrocher  qui  d-Angleicut 
ce  fit  heure. Nous fçauons  d'ailleurs  au  vray,qnele  Duc  de  Glcccjlrt  oncle  du  Ro)  d'Angleter- 
re rfl  tellement  contraire  à fa  volonté , & de  /es  deux  autres  oncles , quel  ne  veut  en- 
£ tendre  ferler  d aucun  accord.  Le  Roy  fon  nefueu , ny  tous  ceux  qui  défirent  le  rtfosdes 
deux  royaumes,  ne  ly  ont  tarnais  fieu  ranger.  Mais  au  fort  fis  fusj/ance  fera  fente  con- 
tre celle  des  François.  St  ne  négligeons  les  demandes  de  ces  i^Amha/fiideurs  , & fai- 
fins  tant  qu  auent  leur  def  art  il JtfutJJcnt  contenter  de  nous  ,& des rejftnfis  que  nous  leur 
donnerez,  s. 

A celle  remonfirances’tncltnetcni  les  ondesdu  Roy  Charles,8c  particulièrement  caufeqil  6ft  ta- 
lc Duc  de  Bourgongnc  -.fource  que  le  fays,  (fi  Comte  de  I landres  duquclilefioù  Seigneur  slmei  leDuc  de 
de  far  fa  femme  .gifiit  enlamamcr  fionticrc  des  Ang/ou , Çr  que  les  cocus  s de  ftufieurs  k™d!n»nde.  % 
F lama  sis  efioient  fîtes  i^Asiglcsi que  [rançon  > ainiiquc  remarque  braillard.  Ccque  • 

tout  le  Conleil  conlidcrani  arrclla,  Que  commeon  auoit  commence  dcmonftrer  8c 
faire  bonne  chete  aux  Anglois  ,aufli  leur  fcioit  il  rclpondtj  doucement , 8c  quelque 
efpciancc  donnée,  Que  le  Roy  d'Angleterre  paruiendroit  à fa  demande. 

La  Royneîc  lesenlansdemeutoicnt  lors enraoficl de  SjPollm  Seine.  LesSei-  n>  TO-r)!  filuer  U 
gneurs  Anglois  eutent  permifiion  de  leur  aller  taire  la  reuctcnce,  8c  fpecialcment  à Ro,“  r-*  ***•• 
u celle  pour  l'amour  de  laquelle  ils  efioient  venus:  car  ils  defitoicnt  infiniment  de  la 
voir.  Le  Comte  Marclchatlaialua  pour  tous,  8c  mettant  lesgcnouxen  terre  deuant 
ellejuy  id\,Madame,auflaifirdeDieu  voies firex-nofire  Dame,  & Royned' Angleterre.  A 
quoy  la  fille  bien  que  forgcune,tclpondit  ncantmoins  dilcrcttement , 8c  uns  le  con- 
leil d'aucun,  fine  s’il  fiai  foi  là  Dieudr  à Moffcigncur  fon  fere,  quelle  fuft  Royne  d An- 
gleterre ,e/le  en /croit  1res-,  entente,  d' autant  qu  on  luy  auoit  tien  dit,qu 'elle fcreitvnc grande 
Dam. -.V.nfin  aptes  quils  eutent  Icjournt  prés  de  vingt  iouts.1  Paris,  il  leur  fut  finale- 
ment dit  de  pai  le  Roy , Que  la  demande  four  laquelle  ils  efioient  ventes  fe  fournit  aceem-  ^^'2"  4»' 
ftir, manque  cent  finit  fat  fitofi.  Caria  fille  qu'ils  recherchaient  efiostcncere  Irefieane  : 

& qui  fins  tfloii  accordée four  le  fils  du  Due  de  Bretagne.  J^n’ilen  faloit  traiter  (y  ton- 
ne mr  auec  luy  .deuant  que  fafiferoutre-.fr  que  datant l’ hyucr  prochain , le  Reyenenuoyeroit 
des  nouue/ies  en  Angleterre , le/que/lesrecems,  s'il flaifittau  Roy  Richard detesrenueyer on 
quelques  autres  au  lieu  d eux, ils  Jer osent  les  Lien  venus. 

Celle  rcfponfc  leur  bit  prendre  congé  du  Roy,  delà  Roync  , te  detous^cs 
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• *N,C-rr-p  r,'inc»acrr;mcc1afindfs’cn  retourner  en  Anglcterrc.IhdcrccnditcmàSjnavic,  I 

, r c & . la  parüinrent  en  vn  lourSc  Jemy  iufqu’au  Vindefore , où  le  Roy  R&urdf/À  "1 

r u n KT  tcn°lt  pour  l°tS’  Les  notiucllcs  qu’il  entendit  d'cux,lc  contemerem  fortiSc  luy  firent 

K1CH  AR  O ' p?  7 î A?urlî,'atf  '«que propofé.  C'cfloit  quelque  temps  de- 

] I*  uant  fa  S.  Michcl.a  laquelle  on auoit  coutume  de  tenir  le  Parlement  general  pour 
Retour  tlu  Duc  de  route*  lesaflaircs du  pays.  EnuttoncenielmctcmpslcDuc  dcLancalirc  retourna 
Uoeuftr.  eu  An-  parc.Hemem  de  Gafeogne  en  Angleterre,  où  le  Roy  & le,  frères  lcrcceurcm  liono 
gicicuc,  rablemct.Et  h rofi  que  le  noy  de  Frâce  & fcsonclcs  en  curent  eu  certains  auis  iisauû 

lcrent d enuoyerpar  deuers  eux  tous  vnElcuycrdeNormandicnôrucRobcrrl'Hcr 

Robert  l'Hcrm  ite  «itte.lcqucl  dtloitauotr  autrefois  eu  de  grandes  reuelationslur  mer  afin  de  serrer- 
'•  SÎÏÏÎÊ  de  ,a  Pailt  CZC  î?  France  & en  au°“  déjà  fait 

dipar».  qucspropofitions  en  ladernicre  AflembleedeBolinghcm.MatsIcDucdcGioceftre 

cmr  autres  s'clloit  monflrc  fr  difficile  i ycondelccndrc.pour  le  grand  délit  ou’il 
auo.t  d’entretenir  toufiours  l'Angleterre  Se  la  France  en  guerre,  quelcs  Députez  de 
part  & d'autre  n’en  at.oiem  lecu  rien  rdoudre.  A celte  caUfcil  fut  trouuc  bonuu'tl  al 

. M ffy  r/me;n  AnS.ICtCL"e  ’ & tafchaft  dc  Ptocuf“  quelque  bon  i loüa- 

ble  effet  de  les  vifions.il  s embarquaa  Boulongne.Se  prenant  port  a Dowrevaporift  B 
queleRoyefioit  au  Palais  d EIrhen.Ce  qui  luy"  fi  il  la,  re  diligence , pour  s>Œ 
Le  Roy  fut  fort  a.fe  de  la  venue.Se  le  recueillit  ioycufcmem.Auffi  firent  le  Ducde 
Laneaftre,  les  Comtes  de  Satilbury  Se  d'Hollidunc , Se  Thomas  de  Petlv , lelouels 
cltoienlauec le  Roy. Et quandil  eut  demcurcli cinq iours , il s’eh départit pourallcr 
voir lc  Due  de  Gloccftre  & tifeher  dc  fléchir  Ion  obilinanon.  Il  elloit  lors  en  la 
. Comte  d Exeeftrc  atiec la  Diurliellc  fa  f«*,me,Se  lesenfans.Senetenoit  plus  qu’à 
luy  que  la  paix  ne  le  fift  Ncantmoins  en  oyant  ,1  rclpondit , Qu'il  n'y  pouuoit  rien 
Qu.lauoit deux Ireresatlnez.delquels elle dependoit  plut  qùede  luy: Se  au  fort’ 
Q^cncorequc  IcRoy&fes  frères  la  dcfiraflcnt,  c'eiVort  vne  matière  fi  grande  & 
tant  importante  qu  elle  menton  bien  que  déplus  grands  Se  fuffilants  que  luy  s'enen- 
trcminent.  Rclponfequile  fit  retourner  vetslc  Roy  Richard, Se  de  là  qucloues 
XVI  *©urs  apres  en  la  France,  lanSauricfruit  nyprofic.de  Ion  voyage.  * Q 

Commuai, on  A,  *oy  ne  Uiffa  pour  cela  dc continuer  la  pourfuite  de  fon  mariage  auecMa- 

Tranê  de  maria-  fmc  nabeau  dc  France;Se  les  melmcsScigneursqti'ilauoir  enuoyez  pour  en  faire 

•IXd.Æ:  L0n'“r7'UrT%Prt'r0^i?"‘lCLJ,,niCTaIJjr‘iparl0nL6mandcn’cnT>i,’ncicri-îci^u.cr 

beau  .le  f lantc.  “ r™rc  le  I raitc  Cel.e  recherche  agréa  tcllcmentauRoyCharlc5  Stàfcs  ondes 

(]U  ils  n y crouuci et  point  de  difficult  c. La  côllitution  du  mat  iage  fut  dc  liuit  ccs  millè 

francsdori&lcdoiiairedevingimiilebloblesdereucnU’aucccôditionquclilcRov 

Richard  venoit  a mourir  leprcnuer,  la  Prince-dé  Ilabcllc  anroii  ion  retour  libre  en 

fjancc.Se  rapport  delcs  meubles.ioyaux, payement  defon  douairc.se  autres  choies 

9 c otenucs au  côtraft.  A quov  lefdirsSeigTeurs  ScDepntez  d Angl^fesbbWr 

Les  articles  cllans  lignez  le  y.  lOm  rie  Mars,  le  Roy  Charles  cllimant  quedaper- 
fiction  du  managercconlifloitqu’cn  l’cgallte  & conformité  du  conlemcmcni.iu- 
geaque  Madame  (a  filledeuoit  eftretenuc  dellorspotir  Roy  ne  d'Angleterre  C'cll 
pourqtioy  il  luy  hit  rendre  les  honneurs  conucnablcsà  celle  qualité,  & publier  aucc 
lolemnuc  larcloluiiondecemariage.  Froiffarddit  quelcComte  Marefclval auoit  D 
appor  t vne  procuration  du  Roy  Riehard  pour  en  Ion  nom  l'cfpoufer,  Sc  que  les  cf 
poufa.llessen  firent dcflois par  parolesdc  prefent.  Quoy  que  s'en  fou , chacun  s'en 

mifi  enallcgrefic  Scconccutvncviueefrc.anccquc  patlàlcs  grands  Si  tragiques 

r And/  hj'nc  & d auoient  dure  fi  longuement  cou  c la  France  Se 

rctmfrn  rrCrAUTCntCC<rcr'  Lcs  Ambaffadcurspartircnt  mconrrncnt apres  pour 
Autmmamgs  rctourner  en  AnglcrcircSc  faire  voirie  Traucau  ROy.  P . 

SnnusJUnrr-  A leurarnuecils  trouucrcntquele  Ducde  Lancallrt  s'elloitparcillcmcnt  remarié 
nede  Rurt.*^151"  troihcfmc  fou, mais  non  li  hautement  Srnoblcmcnt  que  les  deux  premières 

fmdf fiZl  7 C*hcrine Ruet-oufclo.,^ Valfinghamde Stvyn-  ' 

gléttr’re  FM  f d<nRuC‘  Chcual,t'r  d'Haynaut.K  veufue  d'vn Cheualicr d' An- 

glercrre.  Elle  auoir  encnourrietcuneauec  Madame  Blanche  de Laneallre  oùluv 
enf  'ftant™am^^au°.t  entretenue  fort  longuement, Scmefme  en  auoit'eu  trois 

Lm  Olnr  ^‘r  m”  qUi  fu,‘  dCfHIIS1Co"u<:  dc  . Thomas  Euclque  de 

LuKonc.Sc  vne  fille.  Mais  la  grande  affcûion  qu'il  leur  portoufut  caufe  qu'ri  ef- 

. poufa  leur  mcrc  fans  aucun  egard  defon  rang  Je  dc  facondicion.  %£  ■> 
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Le  Comte  de  Detby  fils  aifnéde  luy  5e de  Blanche  deLancaftrefa première feni'  ANGL. 

Ame,  auoic  vn  grand  delir  de  faire  le  voyagede  Frifeauec  Aubert  DucdcBauicrc  S DE 
ComtcdcHa’nault,  Sc Guillaume  Comte d’Qftreuant  fon  fils.  Ceuxcy  preten-  j y g. 
dants  droit  fut  ce  pays,  amafloient  destroupes  dctouscoftez  ,5c  Fietabrasde  Ver-  ^ pqRIST. 
tainclloit  venu  de  par  eux  en  Angleterre , afin  d’en  tirer  vne  quantité  de  gcnfdar-  r i chaud  ii. 
mes  Sed  Archers. Cequclc  Comtcdc  Derby  fqaehant , il  promift  5e  fcrclolut  d y L‘ 
aller,  moycnnani  que  cefuft.lc  vouloir  du  Roy  ,6e  du  Duc  dcLancaftrefonpere.  “ 

Mats  le  Duc  de  Gucldrcscllant  fur  ces  enttefaites  parte  dans  rAnglcterre,rcprclcn-  Le  Duc  de  Guet- 
ta celte  expédition  fi  difficile  Se  pcrillettfeau  Duc , qu’elle  le  refroidie  entièrement,  Jc‘““  A"£,“ct" 
5e  le  fift  à la  fin  telbudreàn’y  aller  point.  Ncantmoins  Fietabrasde  Vcrtain  ne  lailTa 
d’emmener  plufteurs  Chcualicrs  5e  Gentilshommes, 5e  bien  deux  cens  Arihers  hors  Anglais  au  voy*a 
d’Angletcric,aucc  la  licence  5e  petmiffion  du  Roy , qui  fift  mefnie  cquipper  quel-  6' dcf,lft- 
ques  vaifl’eaux  fur  laTamife,  à les  propres  coulis  5e  defpcns,  afin  de  les  potteriuf- 
qu’en  vne  ville  de  Hollande,  que  les  vnsappcllcnt  Nulc,  les  autres  Encufc , à douze 
lieues  d’eau  du  Royaume  de  Frtfe. 

B Cependant  le  ComtedeS.Pol  filtvn  autre  voyage  en  Angleterre, Se  auecluyRo  Le  Comrc  Je  s: 
bertl’Hermite,pour  continuer  les  traitez  de  paix  commencez  entre  la  France  & PoleaAngleieita 
Angleterre.  Le  Roy  RichardlereccutauPalaisd’Elthem.àfcpt  lieues  de  Londres,  p°°‘  pallL 
5e  prclta  fort  volontiers  l’oreille  à toutes  ccsparolcs.  Il  citoic  accompagné  de  les  frè- 
res maternels, Se  des  Ducs  de  Lancaltre  5e  d’Y orc  les  oncles, lciquels  deliroient  tous 
vn  mcl'me  repos  que  luy.ll  n’y  auoit  quelc  Duc  de  Glocellrequi  ne  vouloir  en  ouyr 
parler,  5e  craignoicnttousqu’iln’cxcitalt  quelque  nouucllc  rébellion  dans  le  pays  fi 
l’on  paiïoii  outre  lanslon  contentement.  Sur  celle  difficulté  le  ComtedeS.Pol  don- 
na confeilau  Roy  delcgaigncrpar  douceur, luy  donner  largement  du  ficn , Secon-  * 
defeendre  a tout  ce  qu’il  demanderoir,  iufqu’àce  que  l’accord,  5e  le  mariage  fuflenc 
accomplis.  Que  cela  fait, il  auroit  tout  moyen  de  le  chafiier.s’tl  fc  vouloit  rebeller  ou 
loulcucr  comte  luy, damant  que  le  Roy  de  France  ne  mâqueroit  de  1 aider  au  befoin. 

Au  moyen  d’vn  tel  conlctl  ,1c  Roy  Richard  rclolu  de  venir  en  perfonne  iufqu’à  Le  Roy  RitkuJ 
Olais.pour  conclure  finalement  quelque  loin  5e  durable  appointcment,pria  le  Duc  * 

q de  GloccltrcfononcleSela  Duchcficlafcmmede  l'accompagncr.Cequ'ils  promi- 
rent oc  faire,  5e  tous  enlemble  vinrents’embarqucràDo'K'rcaucc  les  Ducs  dYorc 
5e  de  Lancaftrc.lcs  DuchelTes  leurs  femmes,  5e  plulicurs  autres  SeigncutsSe  Dames 
d’AngleictrtLc  ComtedeS.Pol  toutefois  repaflalamerdcuant , afin  de  rapporter 
ces  nouuclic-sauRoy Charles, lcquelpartit incontinent  de  Paris auec  fes  ondes 6c 
fon  Conicil.se  le  rendit  à petites  iotirnccs  en  la  ville  d Amiens,  Le  Roy  Richard  5c 
fesonclcs  artiucrent  pareillement  àCalais.Etaprcslcspropofitlonsdeccrtains arti- 
cles conditions  de  paix(  dont  le  Comte  deS.  Pol,  5e  Robert  rHermitcefloicnt  en- 
tremetteurs faites  5t  debatuca  S.  Orner,  en  finie  Duc  de  Bougongne  fut  conduit  à 
Calais  par  le  ComtedeS.Pol, afin  d cnrcfoudrc.il  y cnttalanuitde  IanoftrcDamc 
d’Aoult,  5c  fur  1 auis  de  fa  venue,  le  Roy,  les  ondes,  St  les  autres  Seigneurs  Anglois 
fc  prépaieront  pour  le  reccuoir.  Le  Duc  de  Gloceltrc  s'cltoit  laiflé  gaigner  à ta  pro- 
mette du  Roy  Qu  en  casque  la  paix  le  filt,  tlcreeroit  fon  filsOfrcmComtcde  Ro. 
chcltrc  en  héritage, feroit  valoir  la  Comté  par  an  deux  nulle  liurcs  lterlinsdereue-  Trent  Je  vingi. 
nu, 5c  luy  donneroit  pout  foy  cinquante  millcN  oblcs  en  deniers  comptant, auifi  toll  401  14 

Dqtl  il  feroit  de  tetour  en  Angleterre.  A nmoycn  de  cela  lcDocdcBourgongne  trou-  patrie. 
ua  tant  de  facilitez  en  la  tclolution  du  Traite,  qu’en  fin  il  le  conclud  vnelormede 
paix  pour  trente  ansfclonaucuns,  ou  félon  du  Ttllet,  vne  prorogation  de  ueue  feu- 
lement pour  vingt  hu;  cl  années,  à compter  du  iour  5t  fefte  de  S.  Michel, mille  trois  £h'rkoure  “ 
ccntsquatrc  vingts  dix-huit, mfques  à fcmblablciour  5c  fefte  de  l’an  mil  quatre  MigW*  *** 
cents  vingt  fix.  Suiuant  lesconditions  de  laquelle  treuc  les  villes  6c  places  de  Cher- 
bourgen  Noimandte.Sc  de  Brcft  enBretagnc,furem  rendues  au  Roy  Charles  5c 
au  Duc  de  Bretagne  par  les  Anglois. 

Ilnerclloitplusquel’accompiillcmcntdu  mariage, pour  lequel  on  comménça  dés  u ‘“J  R'diaiJ 
lors  à faire  les  préparatifs.  Et  le  Roy  Richard  5c  fon  confeils’en  eftanr  retournez  en 
Angleteirc.pourairtftcr  auxParlementsdelaS.Michel,  Scfaircconfirmerlarreue  a Calan  V>“  fun 
pat  IcsEliats  du  pays, ils  rcutni  ent  incôtincnt  apres  à Calais. Il  yarriuerent  cnOüo-  "u,u6'’ 
bre  auec  vn  grand  5c  magnifiquctrain.Sdcs  nouucllcs  en  citants  portées  au  Roy 
Charlcsàfesondes.au  Duc  d'Orléans  fonli  crc,  au  Duc  dcBretagnc,  Seaux  autres 
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_ ANCL-  Princcs& Seigneurs  qui  n’auoient  cependant  bougé  de  la  Picardie,  chacun  fift  di- 

ANS  DE  ligenccdclc  icndrcàSainttOmcr.LcDucdeBouigongncôc  laDucheflefafem-  ^ 
I E S VS  me  ,1c  It'gcrcm  en  l’Abbaye  de  Sain&Bcrtin.  Et  le  Comte  de  Sain#  ftol  cftant  allé 


deux  Roy  s. 


g,  tic  LJ  1 il  Jure  , oc  Kvn>  un  Lnauiuuut  LJiiidmi  uu  \Jiuiciirc,« 

««  dev*1*)*  m Offrem Ton  fils , le  Comte  de  Ruiland,  le  Comte  Marefchal , Iean  d’Hollande 
Seigneur* a ngl<  i<  Chambtlland  d’Anglcrcrtc,  fit  grand  nombre  de  Barons,  de  Cheuahers,  de  d Ef- 
parle*Do«dcmer  cuyers , qui  fuit  ni  tous  bien  recueillis  a Sain&  Orner  par  le  Duc  de  Bourgongne,  le 
Bonrgoiigne.  Due  de  Bietagne,  fie  autres  Seigneurs  François  :&  les Ducheffcsfie  Damcsquilcs 
accompagnèrent , fcftoyccspar  la  Duchcflc  de  Bourgongne, les  ComtcflcsdcNc- 
ucrsficde  S.  Poî , fie  les  autres  Dames  de  France. 

Le  Roy  Cbai  les  cftoit  demeure  dans  Aire  ,auec  la  ieunc  Roync  d’Anglcccrre  fa 
s'ünicx^111'14  fille.  Scie  Duc  d’Orléans  Ion  frerCjfir  les  oncles.  Si  tort  qu’il  lut  arriuc  à Sainft 
Orner , il  enuoya  derechef  les  Ducs  de  Ben  y,dc  Bou:  gongne,&:  de  Bourbon  a Ca- 
lais, pour  ordonner  de  la  forme  fie  du  lieu  de  i’cnrrcucuc.  Le  lieu  fur  pris  entre  Ar- 
dres  Se  G urnes  : fie  p*our  la  forme,  accoi  de  Que  les  deux  Koys  auanr  leur  parlement  ® 
Ordonnanccpput  Sainû  Orner  fie  de  Calais, où  ils  cftoicm , fcroict  pio clamer  dcfcnfcsà  tous  de  les 

rentrrucuc  de*  fuiurc.ou  de  fc  trouuer  en  l ‘aflemblec  s’ilsn  eftoient  ordonnez  par  eux.lurpciDe de 
lahard.  Qu'outre  les  Officiers  ncct  flaires  pour  1cm  (eruice,  au  moindre  nombre 
que  faire  fc  pourroit , ils  s’accompagneroicnt  feulement  de  quatre  cens  Cheuahers 
& GVntilshommtschacun.Que  les  Gcntilshommcsncpoitcioientaucunesarmes 
linon  des  cfpces  fie  dagues  feulement . Que  les  marchands  de  la  part  du  R oy  Charles 
fcroicmporrcrviiucsiufquesdans Ardres, fie  ceux  dclapartdu  Roy  Richardiuf- 
ques  dans  Guincs , fans  aucun  cmpcfchcmcnt  ; fie,  Que  nul  ne  prendroir  rien  d'eux 
(ans payer,  àpcine de gricuc punition. 

Suuiant  ccftefcurcte  iurcc  pour  huit  ioursdeuam,  fie  huit  iours  apres  raflcmblce, 
le  Roy  Charles  s'en  alla  deSainli  Orner  a Ardres, le  Duc  dcBourgongncàiaMon- 
toirc.lcDnc  ce  Bretagne  en  la  ville  d Elquc,  fie  le  Duc  de  Beiry  a Tournehem  , fie  C 
furent  lesehampstoustendusdett  ntesA'  de  pauillons.  Le  Roy  Richard  vint  pa- 
reillement logera  Guincs  aucc  le  Due  de  Lancaftre.fic  le  Duc  dcGloccitreàHames. 

Le  V endredy  vingt  icpticfmc  iour  d'OÜobrc  veille  de  S.  Simon  S.  lude  Apoftres, 
cnuiron  dix  heures  du  matin  , les  deux  Roys  partirent  de  leurs  tentes,  auec  chacun 
leurs  gens,  fie  s’en  allèrent  tous  à pied  l’vn  au  deuant  de  l'autre,  de  (Tus  vnc  certaine 
place  de  terre,  en  laquelle  ils  le  dcuoienr  trouuer  fie  rencontrer.  Les  quatre  cents 
Cheuahers  François  le  rangèrent  d’vncotté.lcs  quatieccms  Chcuahcis  Angloisdc 
l’autre, tous  les  cfpces  aux  mains.  Et  les  Roys  pallantsau  milieu  deux,  conduits» 
celuy  de  France  par  les  Ducs  de  Lancaftre  fie  de  Gloccltt  e 5 ccluy  d Angleterre  par 
les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgongne  ,auanccrent  pours’cntrc-rcnconucr.Coniroe 
ilsapprochoient  l’vn  de  l’autre,  les tcftcsnucs,  touslcs  Chcuahcis  mirent  les  ge- 
noüils  en  terre,  fie  eux  s’cnclinants  vn  petit  fc  falucrenc  fie  ptitcnc  rcciproqumcot 
par  les  mains. 

Le  Roy  de  France  mena  paraprcsceluy  d’Angleterre  iufqu’cn  fa  tente,  fie  les  qua-£) . 
tre  Ducs  les  fuiuircnt  de  prés,  aucc  tous  les  Cheuahers.  Le;  Ducs  d’Orléans  fie  de 
Bourbon  fonirent  au  deuant, afin  de  les  rcccuoir;  fie  quand  ils  furent  arrtuez  fur  le 
pas, ils  s’arreft  crcnt  à parlementer  cnfcmblc, tandis  qu’on  appareilla  le  vin, fie  les  con- 
fitures fie  dragées,  qu’on  appclloit  généralement  clpiccs.  Le  Duc  de  Beiry  prefenta 
ledrageoirfie  les  efpiccs  au  Roy  Charles,  fie  le  Duc  de  B oui  go  ngn  cia  coupe  fie  le 
vin. Le  Roy  Richard lcsrcccutdesmainsdcs  Ducs  dcLancalfrc  fie  de  Gloceftrc. 

Et  puis  les  Chcuahcis  en  fcruirent  les  Prélats,  Ducs,  Princes,  Comtes, fie  Barons. 

Cela  fait,lcsdcux  Roysprinrent  congé  1 vn  de  I autre,  fie  fe  retire  rêne  à Guincs 
•met  au  fie  Ardres  .iulques  au  lendemain  iour  de  teftedeS.  Simon  S. lude,  queceluy  d’An- 
KcdUlllCn  glererrc,  les  oncles,  fie  tous  les  Barons  Anglois,  qui  Pauoient  accompagné  deçà  la 
mer,  reuinrent  trouuer  celuy  de  France  en  fa  tente,  où  les  deux  Roys  dilncienc 
publiquement  ,fculs  à vnc  table,  allez  loin  i’vndc  l'autre,  fie  furent  icruis  parles 
Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  fie  dcBourbon.  Les  Ducs  de  Lancaftre  fie  de 
Gloccllrc,  fie  lesautres  Chcuahcis  ^’aflirent  à d'autres  tables.  Et  apres  le  difncr, 
la  rcunc  Roy  ne  d’Angleterre  fut  amenée  dedans  la  tente,  de  deliurcc  par  le  Roy 
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Charles  fon  pere  au  Roy  Richard, qui  la  fifiauffi  tofi  monter  enlitiereauec  la  Dame  anol 
A deCoucyla  gouuernante,  6c  conduiic  à Calais  en  la  Compagnie  des  Duchefiesde  - ■ ' 

LancaArc,d'Yorcit,dcGlocefirc,6t d'Irlande, des DamesdeNamur  ,8c  de  Pom-  j c ç y q 
mins , 6c  de  grand  nornbic  d'auires  Dames  d'Angleterre.  . 

11  partit  incontinent  apres  auec  les  Seigneurs  Anglou  afin  de  fc  rendre  à Calais:  r^hakd  * 
6c  le  Roy  de  France  6c  les  Seigneurs  de  fa  lune  s'en  rcuinrcntiSairû  Orner,  où  la  j j 
Royne  de  France  6c  la  Duc hcfic  de  Bourgongne  efioient  demeurées.  Ils  y furent  le  i.ny  jehure  Ma- 
Dtmanchc8c  le  Lundy.  Et  le  Mat  dy  fumant, [OUI  de  laTouflaints,  le  Roy  Richard  ^*j*>J* 
cfpoufapcrfonncllcment  Madame  Yfabcatt  de  France, en  1 EglifeS  NicoiasdeCa-  „„uc  ,|  &„ cou- 
lais, où  l'ArcheucfqucdeCantetbury  diAla  M elfe, 6c  leur  donna  la  bencdiétion  nu-  a Calan, 

ptiale.  Le  leudy  les  Ducs  d Orléans  6c  de  Boutbonlcsallerent  voir,  6cle  Vendre-  i^T  itji 

dys'en  reuintent  difner  à Sainét  Orner.  Auquel  iouraufli  les  nouucaux  cfpoulez  pw  l ’crnmtaS 
s'cmbarqucrcnt,8cparuinreni  en  moins  tic  trois  heures  à Dômes.  Ils  difocrent  dans  A"8l'"‘rc' 
IçChaAeau,  furent  le  lendemain  coucher  à Rochcflre , puis  à Dardford , 6c  de  la  fi- 
B nalcmct  arriuerent  au  Palaisd'Elthem,  où  les  Seigneurs  6c  Dames  d Angleterre  pri- 
rant  congé  d'eux.  Quand  ils  y eurent  feiournéquinze  iours.lanotmcllc  Royne  fut 
menée  à Londresaucc  vnegrandepôpc  6c  magnificence, 6c  rcccut  de  grands  6ccon- 
uenablcs  honneurs  à fon  entrée.  Elle  defcendit  au  Chafieau  fur  le  loir , 8c  le  lendc. 
main  les  Seigneurs 6c  Damesdupayslaconduilircntau  Palaisdc  Wefiuiynfieroù 
le  Roy  fon  mary  la  receutfolcmnellcment,6c  fiften  fafaucur  proclamer  vnefcfie 
6c  iouAc  de  quarante  Chctialiccs  dedans,  6c  de  quarante  Efcuyers  , pour  la  Chande- 
leur prochaine. 

Mais  le  fcrcin  6c  la  tranquilitéde  ccsreiouyflanccs  8c  .ioyes  publiques  nedurerent  XVIE 

gucrcs  qu’elles  ne  fufiént  troublées  d'vncelpcfi’c  nuéedediuilion  6c  de  confptra- 
tton.  Le  Duc  de  GloceAre  oncle  du  Roy , mal  content  de  fon  mariage,  6c  des  reç- 
ues laites  auec  les  François, aufqucls  il  vouloir  vncinhnitédc  mal , en  excita  les  pre- 
mières vapeurs.  Il  nefutpas  plutoA  retiré  delà  Cour , querepentant  6c  martydu  Le  duc  JcGIotc- 
conlcmcnicnt qu'il  y auoit apporté, foit  pourn’auoirpasculaComtédc  Rochcltre  Itrcmirryriun,»; 
6c  lescinquante  mille  Nobles, qucle  Royluyauoit  promis,  ou  pour  fc  venger  de  J“  B,UJ- 
quelque  particulière  haine, il  commcnyaàfairedespratiques  6c  menées  contre  fon  f|  ( 
femice,  8c  à chercher  les  moyens  de  le  demeure  de  la  Couronne.  Ilauoitvnarrie.  nwyem'de'îc 
reneueu,nommclcan,ComtédclaMarchcd'Itlande,  né  delà  fille  du  Duc  de  Cia-  demeure  de  la  ; 
rencc.  Illepriadclcve'nir  voir  vniour,6cluy  dtA,  Que  s'ilvouloit  entendre  à les  Cu“IO,1,,e- 
deflcins.il  auoit  moyen  de  le  faire  Roy  d'Angleterre.  Que  ceux  de  Londres  défi-  ^ 

roient  de  l auoir  pour  leur  Prince.  Que  les  Comtes  d’Arondcl  8c  de  Watwtc  , 6c  te  de  t,  Marthe 
pluücursautrcsPrclais  8c  grands  Seigneurs  d'Angleterre  cAoicnt  de  cet  accord,  6c 
quàlonoccalionleRoy  Richard 6c  la  femme  leroient  aiféroent  dcpolcz,  6c  ren-  r0,. 
fermez  en  quelque  Chafieau , pour  y finir  le  refie  de  leur  fortune  6c  de  leurs 
tours. 

Cefie  propolitionefionna  fort  le  Comte  Iean.  Et  neantmoins  pour  partir  hbn-  £ p>m" 
neftement  d'auec  fon  oncle,  il  luy  refpondu , qufil  acceptoit  fon  offre , 8c  qu'il  y pen-  JCC„  tùa„dc. 
feroit.  Maisaulieudeccfairc|,|iugeantqu‘cllc  eAoit  pcrnicicufc  6c  pleine  de  pé- 
ril,ilferetitafoudainen  fon  héritage  d'Irlande, 6c  n'en  voulut  oneques  depuis  cn- 
j-j  tendrepatlcr.  Ceque  lcDuc  de  GloceAre  voyant , il  eue  recours  à d'autres  voy  es,  « 

6c  rclaiu  de  meute  le  Royaume  en  fi  grand  trouble,  que  du  moins  la  fin  enpcuA 
cfire  funeltc  au  Roy  , ne  tarda  point  d'en  trouuer  vnc  commode  occa- 
fion. 

Le  Comte  de  S.  Pol  eAoit  paffé  vers  ce  temps  en  Angleterre,  afin  de  voir  la  nou- 
uclic  Roync,6c  tafeher  de  conuertir  les  longues  treues  en  vnc  paix  entière  6c  finale. 

SitoA  qu'il  s'en  fut  retourné,  le  Duc  fi  A courir  8c  lemerle  bruit,  qu'il  eAoit  cxprelTc-  Bruit  f<n>é  parle 
ment  venu  làpour  ttaiterdclaredditiondiCalais.  Quelc  Roy  Richardauoit  de- 
libcrcderemetttcceAeplaccentrcIcs  mains  du  ROy  Charles  fon  beau-pere, 6c  qu'à  Calais  tu  Ftu- 
cctcfict  il  en  auoit  depuis  peu  fait  Capitaine  le  Comte  Marefchal , .lequelauoit  plus  f°“- 
trauaillé  qu’aucun  autre  àraccomplilfemcnt  6c  traité  de  fon  mariage.  Bruit  auquel, 
pour  l'importance  de  la  place,  pluficurs  des  bonnes  villes  fie  citez  d'Angleterre  , 6c 
principalement  ceux  de  Londres,  s a A'emblcrcnt , Si  furcnc  trouuer  le  Roy  iufqu'au 
Palaisd'Elthem , afin  deluy  en  parler. 

11  eAoit  accompagné  des  Comtes  de  iûent  8c  d’Hofiiduncfcs  frères, du  Comte 
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_ *NCL  de  Sarisbury.des  A rcheucfqucs  de  Cantcrbury  8c  de  Deuelin , de  Thomas  de  Per- 
ANb  D E cy  .deGuillaumcdcritlc,  Sc  depluiicursautrcsCheualiers.  A leur  plainte  & rc-  A 
1 E S V S-  mondrance  ,qui  fin  amiable  8c  douce,  le  Comte  de  Sarisbuiy  rclpondir , pour  le 
CHRIST.  Roy,  QuMs  s afl'emaflem  que  le  Roy  leur  Seigneur  & Piîncc  ne  vouloir  que  tout 
kichard  honneur  8c  profit  au  Royaume  d’ Angleterre, & , Que  ceux  qui  les  picmiers  auoienc 
_ y , femé  telles  paroles, cdoient  fort  mal  confeillez,5c  ne  dcmandoicm  autre  choie  que 
peuple  uWogic-  la  dcltru«ion&  ruine  d Angleterre. 

eexie.  0 Ce  neftoit  pas  la  première  foi  s qu’ils  cftoientainfi  venus  entrouppes  pat  deuers 
le  Roy.  Le  me! inc  Duc  de  Glocedre  leur  auoit  défia  nus  vn  autre  coup  en  l’oreille 
de'  X !jC  nt°d'crCS  s'a^*t mblcr  & requérir  à fa  M.ncdé,  Qtf  attendu  que  la  guerre  ne  continuoit  plus, 

ce  fuftfon  plaifir  de  lesaffranchir  desaydes  8c  tailles  accordées  depuis  vingt  ans 
dctôftte»  uulcj.  pour  ay  d cr  à fupport  crics  frais  fie  dcpcnfcsd’icellc,  & de  réduire  le  gouucrncmene 
5c  régime  du  Royaume  aux  anciennes  couftumcs,  Mais  ils  s’eft oient  appaifczàla 
rcmondrance  du  Duc  de  Lancadre , Que  ^cs  irahez  & negotiations  du  mariage  8c 
des  treues  auolcnt  infiniment  coudé.  Que  les  gainiions  des  villes  & fortcrcircs, 
lcfquclleseiloicnt  enl’obcïflancedu  Roy, tant  en  Gakongnc.Bordclois.Bayonnois  ® 
5c  Bigorre , comme  en  la  marche  de  Guines  8c  de  Calais , coudoient  infiniment  tous 
les  ans.  Et  que  les  gardes  des  ports , havres  8c  frontières  des  codes  de  Francc,d’Ef- 
cofTc,5c  d’Irlande,  edoicnr  d’vnc  lourde  8c  pelante depenle.  Toutes chofes  necdl 
faires  pour  entretenir  l’honneur  8c  l’edat  du  Royaume  d’Angleterre.  Qu'ils  de* 
uoient  loücr  Dieu  de  ce  qu’ils  efioient  en  paix , 5c  confidcrcr  entr  eux , que  nul  ne 
payoit  s’il  n’en  auoit  le  moyen, 5c  faifoii  trafic  de  marchandée.  Que  les  marchands 
edrangers  payoient  aufli  bien  comme  ceux  du  pays.  Qu’ils  en  edoicnr  quittes  à 
• meilleur  marche  de  beaucoup , que  non  pas  ceux  de  Frant-c,  de  Lombaidie,  ny  des 

aunes  Royaumes,  ou  leurs  mau  handife*  cdoient  tranlportécs  par  le  cours  ordinai- 
re du  commerce,  Que  ceux-là  cdoient  taillez  8c  retaillez  deux  ou  ttois  fois  l'an , 5c 
eux  ne  pafioient  que  par  vnc  ordonnance  raifonnablc,  laquelle  cdoit  allée  fur  leurs 
marchandées. 

Ils  sappafferent  donc  encor  cette  féconde  fois , 8c  par  ainfi  frudrent  le  Duc  de 
CloccUrc  de  l'attente  qu’il  auoit  mife  en  tux.  Toutefois  le  Roy  craignant  que^ 
ccs  frequents  & premiers  mouucmcns  ne  tournad’cntàla  fin  en  vnc  pure  8c  mani- 
fcdercbcllîon,il  commenta  de  commturc  la  gai  de  de  Ion  cor  rs  à des  Compagnies, 
fc  faire  garder  iour5c  nuit  par  mille  Aie hers.  Et  comme  Dieu  loirfllc  ordinairement 
fut  lesüfflcinsdc  ceux  qui  font  des  cnticprles  5c  mauuaécs  pratiques  defiusl'Edac 
8c  la  pcrlonnefacrcedes  Koys,  lcfqucls  lont  lesplus  viues  images  : aufli  le  Duc  de 
G locedrc  ne  peut  longuement  depuis  cont  inuet  en  les  pernicieux  8c  damnablcs  def- 
feins.qti'ilnc  fud  defcouucrt.  Car  onauertitaumcfmc  temps  le  Roy  fon  ncucu,que 
luy, les  Comtes  d’A  ronde!  5c  de  Warvic  ,8c  quelques  autres  Seigneurs  de  leur  fa- 
dion,  auoient  délibéré  de  le  prendre  à puidancc  degens , 5c  de  l’enfermer  auec  la 
icune  Roync  fa  femme,  en  vn  fort  Chadeau,  pour  y palier  priuément  8c  captiue- 
mcntlercdede  leui  vie,  cependant  que  quatre  Gouuerncurs  generaux,  vulgaire- 
ment appeliez  bUihlottrs,  adminidreroient  le  Royaume  d’Angleterre,  rend;  otent 
le  dioit  édaiudîccà  vn  chacun  , 8c  nonobdant  les  treues , rccommcnc croient  la  r, 
guerre  contre  IcsFiançois. 

De  céraucrtidcmcnt  procéda  la  ruine  8c  perte  du  Duc  de  Glocedre.  Le  Roy, 
qui  fqauoit  que  ccdc  volonté  ne  luy  cdoitpasnée  en  vn  momenr,  8c  qu’il  n’cftoit  pas 
venu  4 ccdc  dangereufe  rcfolucion  tout  d'vnc  traite , en  communiqua  aux  Ducs  de 
Lancadre  8c  o’YorcK  les  frères , qui  luy  confeillercnt  de  temporifer  vn  peu.  Qu’ils 
fçauroient  bien  que  leur  frété  de  Glocedre  auoit  l’vnc  des  plus  méchantes  telles 
d’Angleterre:  Mais  qu’il  ne  potmoit  rien  plus  qu’vn  homme,  5c  qutlctempsfe- 
roiteuaporerfes  fumée?.  Qu’il  difoit  à la  fois  beaucoup  de  chofcs,  Iclquclles  ijn’a- 
- uoit  pas  le  pouuoir  d’accomplir.  Que  luy  tout  fcul,  nyceux  de  fon  Conlcil , n’e- 

doient  fi  ffifans  pour  annuller  8c  rompre  les  treues  iurces,  5c  que  quand  il  n'y  au- 
roit  qu’eux, ils  ne  fouffriroient  ïamais  qu’il  rcnfcrmadlà  Maicltc,  nonplusque  la 
Roy  ne  d’An^Iacrrc  fon  efpoufc.  Maïs  confiderans  en  effet , que  les  affaires  com- 
ntcnqoicnr  4 le  porter  mal  ,*5c  nevoulans  en  edreedimez  coupables  ài’auenir,  ils 
prirent  aufli  toft  conge  du  noy  , 8c  le  retirèrent  en  leurs  Maifons,  iouz  couleur 
d’aller  à la  chafTc  des  daims  5c  des  ccrfs/uiuaml’vfage  5c  la  couRumc  des  Seigneurs 
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d'Angleterre.  Retraite  toutefois,  de  laquelle  ils  fe  repentirent  bien  toft  apres.  Car  angi. 

j.  durant  leur  abffncc  ilauintdcs  choies  , qui  mirent  tout  le  Royaumeepdc  grantij  4 s jj  £ 

■ troubles  .Sclcïquels  fansdottte  ne ftiflent  pas  aticnuês  .s’ils  euflent  demeure  plus  j £ g V S- 
longuinrcmà  la  Cour,  d'autant  qu'ils  y euflent  autrement , Se  plus  prudemment  ç jq  R]  ST 
pourdtu , que  ne  lirent  pasceuxqui  conlcillercnt  le  Roy.  Il  n’y  auoit  aucun  de  les  richard." 
OiKicicrs  &;  lcruiteursdomeftiqucs,  quincrcdoutafl  infiniment  le  Duede  Gloce-  II. 
fl  rc , Se  qui  n ctift  bien  voulu  qu  il  fuft  morr,  de  quelque  façon  Be  maniéré  que  c’euû 
elle.  Thomas  de  Petly  , l’vndcs  brauesBe  fldelles  Clieualicrsdu  pays,  cfloit  des  TUmardtiPcrfy 
long-tcmpsIcHiiicrainÈfcuyer.oti  comme  on  difoit  lois  en  France,  grand  Maiflrc  Lltlda  >iu 
ïc  SencIchaldcfonHoftel.  Confiderant  quelcs  hainesquifenourrifloient  Be  ren-  1 •*> 

forqoicnt  cnttcluy  Se  le  One  de  Gloccftrcfoncncle,  ncpouuoicntauoirde  bonne 
fin.tlquittafonofliccIcplushonorablcmcmqu’ilpcut.Se  leretirapareillcmentchcz  Strelilc 
foy.  Tellement  quelc  peu  deieuues  Confcillcrs , qui  demeurèrent  aupresdu  Roy, 
commencèrent àreprefenter plus hardimcntàla  Maiefté.  Qu’il eftott fort périlleux  t'»« 
de  lefctuir.Bequ’tlsauoiemveu,  que  ceuxqui  Iuyauoicnt  rendusde  bons  deuoirs 
autempspafl'c.cnauoicntreccudemauuaifcsrecompcnfcs.  Que  le  DucdeGlo-  Co«folJonr,c « 

B ceflrefononcleauoichonteufementfiiit  mourir  SimodBurle,  lequel  auoit  pristant  °B‘' 

de  peine  pour  le  traite  de  Ion  premier  mariage , Be  pluficurs  autres  ChcualietsBc  bel-  . 

gneurs  de  Ion  Confcil  : fansque  ny  fonpouuoir , ny  lerclpcâ  de  l'a  grandeur  les  cuit 
onequespeu  lauuer  Be  gatennr.  Que  pour  eux, ils  n’attendoient  tous  lesiours  que 
la  mclme  fortune.  QuequandilvenoitàlaCour  ( ce  quin’efloitpas  fouucnt,)  ils 
n'ozoicntleulcmcmlcucrlcs  yeux,  ny  regarder perl'onne.  QVil  lesguignoit  par  ^ 

dellus  l'elpaule  Se  luy  fcmbloit  qu'ils  cftoicnt  trop  viucmcntaftcébohncz  à fon'ler- 
uicc.  Qu'ils  vouloicnt  bien  atiernr  fa  Maiefté,  quêtant  qu’il  viuroir  il  n’y  auroitia-  « ."jA' , 

roais  paix  n’y  repos  en  Anglcietre.  Çhùlle  vanioitdc  le  renfermer  Beicnir  en  lub- 
ieftion  auet  la  Roynela  femme.  Et  dauantage, que  pour  le  rendre  plus  hayliàblc  au 
puiple.il  fcmolt  parmy  Londres  des  paroles  lclqucllesilsauotcntouycs  eux-mef- 
ines.à  Içauoir  : Qui  n’efloit  plus  digne  de  poner  la  Couronne,  ny  deregir  Be  gou- 
uerner  l'héritage  Be  Royaume  d'Angleterre,  depuis  qu’il  audit  pris  pour  femme  Ja  • 

fille  du  Roy  de  France  Ion  aducrlitirc.  Que  parcemariagc  ilauoit  uopaffoiblyles 
cœurs  des  vaillans  Chcualicrs  Be  Gentils  hommes  du  pays  , lcfquels  auoient  . 
toufiourscouragciilcmentconiinué  la  guerre,  Bedclfroicnt  encore  delà  commuer 
*-•  plus  que  jamais.  Que  les  François  l’ayans  renouuellce  depuis  la  paix  faite  auec 
le  Roy  lcan  Befes  enfans,  8e  repris  tellement  quellcment  plulieurs  pays  , ter- 
res Senefehauflées , villes  , Be  Chafteaux,  en  Aquitaine , en  Picardie  , Be  ad- 
lenis,  il  auoit  mis  le  tout  en  négligence , Be  mon  Art  qu'ibredoutoit  par  trop  fes 
ennemis.  99b 

A tcltercmonflrancclc  Roy  s’anima  defortc,  queues  l’heure  il  rcfolut  en  foy 
nielmc  d'aiioit  ieDuede  Gloccllre  fon  oncle,  par  quelque  moyen  qucce  fuft  , Be 
d'tn  faircvnc  vengeance  Be  punition  exemplaire.  Mats  pour  le  prendre  il  cftoit 
ncccflure  que  ceux  {qui auoicnr  fon  authorite  dans  le  Royaume,  Be  la  dilpolition 
d'aftemblet  des  forces, s en  tnellaflcnt.  A telle caufc il  communiqua  foninrention 
auCuintcMarcAhal,  quilatintlecrcttc,  Be  ne  la  decouunt  Amplement  qu'à  ceux 
dclqurlstl fc deuoit as dcr.  Auflifallott-ilqu’ileneuft.Bc  de  plusqued'vnccondi- 
tion  auec  luy  , pour  le  prendre  , Be  d’autres  pour  le  conduire  quand  il  feroie 
Dpris. 

Pluficurs  occafions  furent  tentées,  8e  fondées,  mais  fe  rencontra  de  grandestra-  AnuSeMpoG- 
tterfes  Be  difticultc^entoutcs.  La  plusleurc  ,BequtapportoitmoinsdetroubIeBcdc  uoafeatUpias- 
frandale,  fcmbla , quelc  Roy  feignant  de  prcndrelc  platiir  de  lachafle  auteur  du  <l" 
chaltcaudc  Platfly,  dans  lequel  il  feiournoit  d’ordinaire,  il  iroit  s’y  rafraîchir  à 
l’improuillc.  Se  le  prier  ou  de  l'accompagner  à fait  train  iufqu'à  Londres,  afin  de 
relpondreparlonconlcil,  Be  par  fa  propre  bouche  à certaine  dcriiande  Be  requefte 
que  ceux  de  Londres  luy  auoient  faites  Be  qu'en  chemin  lé  Comte  Marefchal ,8c 
fes  gens  fttruenans  par  derrière,  fc  faifiroient  aifcmencJcfa  per  fonne,  Be  le  raciic- 
• roient  à Calais. 

Suiuantccitedifpofition.lc  Roy  commandant  Be  recommandant  au  Comte  l’e- 
xccuriun  de  lapnlc,  comme  de  tres-grande  importance  à fon  IcruicB  , à la  con- 
leruation  de  Ion  EAat , Be  à l’eftabUftcmcnt  de  la  icunc  Royne  la  femme , il  s'en 
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7g2  Hiftoirc  d’Angleterre, 

ANC»..  1 c ha  fier  en  U Comte  d'Exccftre  ; paffapar  le  Chafim.  dcIMaiffy,  r.quiftleDuc 

ANS  Te  l.»n  oncle  de  venir  a Londtcsauccquesluy'.fuioyfeulemcmde  etnefoufix  cheuaux,  A 
1 E S V S lamciuiiilQu'abprcsdc  Londres, deifiis  vn  chemin  tournant  vftsla  Tanttfe  , ou 
■ H [,  I c'-r  | i nibukhc^tftoit  faite:»  commençant  la  de  piquer  deuant , le ; latfTa  fans  force  au 
RI  cIuru  II  Comte  Marcfchal , qui  vint  par  dcrnerc  aucc  vn  grand  nombre  de  cheuaux , Far- 
tfrjf.1*  aiirltê  « nr,[onnicr  de  par  le  Roy,  l’embarqua  (ur  1»  riuierc , » le  conduifit  lans  empef- 
fJ>iccvm«rM«- >e  P tiCalais  Ceque  UDuchefle  de  Gloccflrefifachant , elle  en  prift 
Sïftc-.  JSÎSÎSS  Dut*  de  Lancaftrc  te  dYorcxcn  «Le, en,  ençotete.* 

les  citoyens  de  Londres  » de  pluficurs  autres  villes  commencèrent  a en  mur- 

"’flfliut  toutefois  qu’ilss'enteufTcnt  tous  alors,  êc  pour  toute  confoLtion  s-imagi- 
naflVm.qu'aufort.lcRoy  noferoit  le  traiter  que  par  la  ration,  & le  tugement  . Mai» 

• ils  furent deceuz  de  leur  ,magma.ion,»le  prifonmer  mclme  eftant  arnuàdans  Ca- 
la^ (e  retc  cnui  plus  piochede  la  mort  qu  ilnepcnfoit.  Car  ayant  cflé  le  mat  n 
confc  (Te  par™  Preflie,  lequel  venoit  de  dire  la  Mcffe,  il  fut  tout  eflonne,  que  lur  le 
Point  du  difncr , & comme  il  penfoit  à felaucr  les  mains  . quatre  homnics  otdonnex 
pour  ect  tf&tjluyieiicrcni  vneferuitttedanslccol,»  cftraignirent  tellement  deux  g 
i-v»c  dTebacunTpfté.quils  l'abat, rent  à terre,  » l'cftranglcrcnttpuis  le  portant  tout  mort 
““L.  lur  vn  lit , luy  fetmerent  les  yeux,  le  dcpoUillercnt  & dcchauficrcm , le  couchèrent 

entre  deux  linceuls,  mitent  vn  oreiller  fouz  la  telle  , lecouunrem  de  ntamcaux 
foutrez  : de  lifortansenla  fale  duChafteau  , s elcnercnt  qu  vne  apoplexie  lauoit 
pris  en  lauan.  fes  mains , & qui  peine  Patio, cm  ils  peu  coucher.  Son  cojp.  fut  cru- 
paumé,  m.sen  vn  cercueil , te  conduit  par  met  en  Angleterre  ou  la  Duchcffefa 
tàiimC  dm* le  femme»  fesenfanslereceurent, le  le  filent  enterrerauChafteaude Ptuffy,  dedani 
d.  l’Eelile  flu’il  y auoit  fondée  en  l’honneur  de  la  Tnnite. 

^ Le  lendemain  de  fa  prife , Richard  Comted'Arondel,&  leComtedeVi  anrie, 

furent  pareillement  atteliez  ,»  menez  prifonnlerscn  U Tout  de  L^drCi,C'ü“- 
» .»ic.  te  c,  ils  choient  compagnons  te  complices  de  la  trahifon.ils  participèrent  a la  puni . 

...puloiuu.»  vcn„ljncc  LtConucd'Aiondel  eu, latcftctrcnc  .ee publiquement aLon- 

cires, Kceluy  de  Warvicfut  confiné  dansflfic  Wtght,  alapnerc  du  ComtedcSa. 

“S'ces  executions  faites  fans  foi  meny  procedure  de  .uAicene  furent  r,s  vn  fi»  C 

drchiui  & laniallique.  La  colore  » 1.  menace  deeelix  qiiiesregreitoicmcauade 

nouucllcs  teir, pelles  en  Angleterre.  Les  Ducs  de  1 ancaftrc  te  d Voies  en  cftans 
auctus  fi  icmtousles  premiers  mine  de  vouloir  affemblet  les  nuées  pour  exciter  de 
l'orage Leursefpri.s  reflcntlrcm  ram  de  deplaifir  de  ces  morts  ,qu  ,1s  s achemine- 
wi,DÏ“i'Ÿc“c  rent  vers  Londres  aucc  de  teriiblcs  méditations  dedcpit.,  & croyoït  on  par  tout 
cil*  qu'ils  en  feroient  bien  toft  voir  des  eldats.  Le  Roy  toutefois,  lequcl  elioit  dan 
rc..  .c-uRcdc  la  1 | n'cnpnfl  point  plusu  alarme  qu'il  ncfallon  ,te  auffineme  Ipnlapoint  des 

rJC hnon"  r ii  puifians,  le  foupqon  dcïes craindrecftant  1, apparent.  » ia M.nkh,- 

re  dclc  tenir  fur  les gaf des  C'cft  pourqttoy  , prcuoyam  ques  ilscmreprcno  cni 
u Roy r.ikm  quelque chofe en  Angleterre, ceferoit plutoft furta pctfonnc.qu  ai.lcurs,ilrenfo  - 
imfi,  sa,»,.  ^ |cs  Compagrflct  qui  le  gardoicnt  ,dc  mille  Archcrs,mitplusdedix  mdlehomme» 

en  armes  autour  dtLondrcs.dc  Ken,,»  d'txcelire, retint  aucc  loy  lcan  d Hollandc 

fon  Ocre  le  Comte  de  Satisbury.le Comte  Marclchal.»  grand  nombicde  Barons 
» Clicuaiicis,  » manda  foudaui  à ceux  de  Londres,  qu'ils  ne  recueiHiffent  point 

’ k Vuil  viliy  quêtes  Londricnsncluyobeyrcmpascncela.commeilcftimoit.  Car 

ils  relpondtrt  m àfon  mandement ..  Qu.lsneiqauoient  aucunechofeau  Dm  .pour 
laquelle  ils  d'euflent  luy  refulct  IqU’O.tes , te  le  la, lièrent  entrer  aneç je  Comtede 

Deby  Ion  fils,»  le  Duc  d'Yorcx  U frère.  Celluy.  cy  auo.t  pare.llemcm  vn  fils 

auccioy  nomme  Kan , Comtcdc  Rutland  .lequel  elle,  g.andcment  aymeduRoy 
«cou  Comte  Marcfchal,  te  pour  le  defir  qu’il  auoi.  que  quelque  accord 
Icspames.diloit  publiquement  que  le  Duc  de  Gloccllrcfononc  c 
plulieu,  scas.  Duc, lequel  prudemment  examine  par  eetix  de  Londrcs  lesfift  p . 
1er  d'ail. eursaux  » ronds  perds  & dangers  qu,  pourroicm  naiftre  en  Angleterre , li  ta 
" difltnuon  fcrenforqoli  entte  le  Roy^c  «csonc.es Çonfiderer  auec  mgemem  » 
raiton , Qucpuisqucle  coup clloit  fait, il n y auoit  plus  dcicmcdc.  QüS  KDuc 
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de  Gloceftreen  auoit aucunement  ëftc  l'amhelir  luy  mefmé,  poürauoir  voulrrfufîi-  - AN.ÇJ- 

A tcrtoutleRoyaumed'Anglererreà  fomprolestreuestccordces^entre  les  François  S t)  E 
8clcs  Anglois.  Que  fi  l'on  s’efleuoltêeremuoitr  il' éftoit  à craindre  que  des  fofces  S V S- 
fi  proches  que  cellcsdu  Roy  de  France  ne  s'en  mdlaflent . 8c  le  ioigmfTènt  à celles  CHRIST, 
du  Roy  d'Angleterre  afinderaflêdfcr&maihtenirbhfonËltat.-  r>  KicifiKP\ 

An  moyen  decefte'eonfideriition  , ils  commencèrent  àtrakeric  s'entremettre  J *'j 

d'apoiotement  entre  le  Roy  8è  le  DntdcLancafl:te:8e  quelques  imagirtnionüféfor-  sfoonda  fodl 
male  Duc  dcl'ayde&fecoùrsdesRoysde  CaftillcSedc  Pormgal  les'geddfes.au  ano**  Ju  D“c* 
cas  qu'il  efmeut  la  guerre  pour  vengér  la  mort 'de  loti  frcreifi  Ifr^eonbient  il  alors  ül,,cclit'- 
changcrfon  courage, condefcendreiileurprica*,  te  de quelqUft'Tages  Prdati  üü 
Royaume,  & faire  accordSc  paixaueé  le  Roy  fonnepuéu.  Mais  ceSit  à condrtidn. 

Que  dorcl'nauant  il  fcgouucrneroicparlcConfeildu  Duc.&ncdepefcheroithÿteü 
loudcoit  aucune  affaire  (ans  fonauir.  Condition  neantmoins  laquelle  Une  promit, 
que  pour  ne  la  pas  ohfërüérny  tenir,  a'ms  continua  d'vfcr  défi  mauuais  8:  deraifpn- 
nable  confiai , qu'à  l'a  fin  ils’ en  trouuafbrt  mal,  commeil  s’apprendrapar  1a  fuitre  de 

Bl'Hiftoirc. 

Aprts  l’apointemcnt  fait.il-ftft vnvbyage  en  laComté  d Exccftrc , hquelle  ertoit 
del'hcritagc  d'Offrem , fils  Solcgitiniefucceircur  du  Duc  deGloceftrc.  Mais  fui- 
uant  l'ordônancc  8c  coutnmc  d'Anglererreipar  laquelle  lCsnoys  ont  la  garde  detous 
les  héritages  des  enfânsnobtcs,qùidcineurent  orphelins  depere  au  defTus  de  vingt  Offron^:i  Ca  ^ 

Stvn  an.Upnflla  garde  du  pupille  foncoufin,  3c  non  feulement  attribua  toutes  fei  ”‘u  '„,je  eu' 
terres  8c  poilclfions  ifôn  profit,  ains  donna  l'office  de  Conneftable  d'Angleterre,  Roy- 
lequclappartenoüdedroit  héréditaires  fon  deflûnt  pere.au  Comte  deRutlandfils 
du  Duc  d'Yorcit.ilprift  pareillement  I'heriticr  &' fils  du  feu  Comted'Arondelanec  k'u,u,T  CotL. 

foy,  pour  iouyr  de  tous  Tes  biens  Sf  reuemmS;  fifldccoler  vn  des  CheuaticrsduDuc  lUbicd'Aujte- 
oc  Gloccftrc , èl'autanr  qu'il  en  auoit  tenu  quelque  propos.  Ieande  Laquingtianau-  teIK- 
trcChcualicrdelamefmcMaifoncn  fut  encore  en  grand  péril,  & neantmoins  cf- 
chappa  par  diflîmularion  .quand  ilvcidque  les  chofcs  leportoientde  laforte , k XVIII 
lortit  d’auccla  DuchcfTedc  Gloccftrc  fa  Dame. 

C Ainfi  donc  le  Roy  s’enrichit  de  laperre  k ruine  defes  parens  & fuiccs , & com-  -i 

menfa  à ccmrvneftat  fi  grandie  magnifique,  qu'aucun  defes  prcdccclTcurs  Royi 
d'Anglcterreriauott  iamais  approche  de  la  dcfpenfe  defa  Maiion  ',  à cent  mille  prêt 
paran.  Mais  il  ne  demeura  guère  encore,  qu’vne  qftcrelle  meue  entre  les  Comtes  cwuo  tmie 
Marcfchal  îc  de  Derby  ne  luy  caufaft  de  nouueauC  troubles.  Elle  Vint  de  pirçlfci  lu  'Comte*  Ma- 
rapportées  par  le  Comte  Marcfchal,  k defatloüées  par  celuy  de  DCrby , toucharit  la  ,ctcJaI  k * 
mortdu  Duc  dcGIoccftrefon  oncle.  Le  Comte  de  Derby  en  fut  tellement  ofFcfi!  1 
(c,  qu'ill'appella  douant  lé  Roymefine.aucombatdcfeulàfeul.Le  Royquicraï-  lc Comte «cDri- 
gnoltque  ionferuicenepatiften  celle  diurfion  fi  elle  duroittrbp  long-temps  , leur 
permitt  au  commcncemcu:  de  la  terminer  par  le  champ  de  bataille  ; 8c  leur  fiflmef-  c° 
me  dire^iar  le  Comte  de  Rutland  Conneftable  d'Angleterre,  qu’il  defiroit  au  plu-  V4.*,,' 
toft  en  demeurer  fatisfait.  Neantmoins  contre  fa  propre  rcfolutiôn  , l'Archcucf- 
qued'Yorcic , k les  Comtes  d'Huntingdon  k dëSarilbury  lc.deconfeillcrent  rét- 
frrtrcnt  de  les  biffer  battre , cependant  qu'ils  drefl'oient  leurs  éqüippages  ieprepa» 

^fanfs  tquepourempefcherqueceftecontcncionKbroüillerie.quinefembloitpislï  .. , , 

pouuoira-.lcmcnraccdthiAôder  autrement  que  par  lesarmes , ne  preiudiciaft  i l’a- 
ùariccment  delésaffaifé!f,‘UfUtcontraint,fuluantleuropinionSc  plus feurauis , dé  LtRo  ,M  bln 
les  exiler  & bannir  tous  deux  par  fcntcnce , hors'tfÀnglcterre  : fçauoir  eftle  Coté.  ,°J,  “CIUt°’ 
te  Marcfchal  pour  iamais,  d'autant  qu'il  auoit  auancé  des  paroles  dont  il  fie  doniiqli  d'Auglncuc. 
pôim  dcprcuucny  de  cognoilfance , k le  ComtedeDcrby  pour  dix  ans  entiers  3t 
confecutifs,  pourccqu'ileftoitcn  certaine  façon  8c  maniéré  caiifé  de  la  cond'emna-  * 
tion  de  l'autre.  ■ '■>)■■■■■ 

Celle,  fcntcnce  leur  fut  prononccede  la  propre  bouche  du  Roy  Richard  en  U 
prefcncedcs  Ducs  de  l'ancaftre  icd’Yoreic  fes  ondes  i des  Comtc'sde  Nôrrhutn-  ’’  I X 

belland.de  Sarisbury.d’Hüntingdon , des  plus  glands  Prélats  k Barons  du  Royau- 
me. Pourfcxecutiondelaquelle.léCdmte  Marcfchal  partit  Ieprcmierd'Angle- 
rerte.îc  par  Calais  dbrtlrt  àuoit  ahtrêfois  clic  Capitaine  k Gouuerncur , s'atlarcn- 
dreà Bruges, deBrugesaGand, dé Gjttd à Malines.de MalincsàCpulongnc,.Sç!fi;- 
nalcmemde  Coulongné  i Venifcoitil  mourut.  Incontinent  apres'  le’ Cdincè  de  CO  H&uJlCS. 
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Derby  forcé  de  fortit  aufli  du  Royaume,  fur  prendre  conge  du  Roy  , qui  modéra  hé 
P temps  de  fon  bann,(Tcmcm  à fix  année > , Se  Iaiffanc  vn  extrême  regret  de  fon  abfen-  A 
^ ce  à ceux  de  Londres,  c hoifn  la  France  entre  tous  les  Ellats  voifins.pour  fa  plus  feu- 
r HR  î CT  re ^ commode rctraittc. 

* 1CH  ak  * Deuant  que  partir  il  auoitenuoyé  vers  le  Roy  Charles  , Sc  lcDucd'Orlcansfon 
j j u frcrc.vn  (ien  Héraut  ScChcualier,  pour  fqauoir  s'ils  trouucroicnt  bon  qu’il  vint 
demeurer  àPans.  Suiuamlcur refponle , Qu'il  feroit letres-hien receu pir  tout.il 
UCtaittdcDn-  defeendità  Calais, 8c  dc-làpriftfonchcmin par  Amiens.  Commeilapprochoitde 
*>J  tecfu à Pan».  Paris,  les  Ducs  d'Oileans, de  Berry , de  Bourgongne , Sc  de  Bourbon , luy  allèrent 
au  deuant,  auec  vn  grand  nombre  de  Nobleffe,8c  l'amenerent  iufqu  al'Hoftel  de 
Saind  Pol  fur  S eine.où  le  Roy  Charles  & la  Royne  fa  femme  luy  tirent  vn  grand 
accueil. 

Il  n’y  fut  guer'c que  Bouciquant  Marefchal  de  France , faifant  vn  appareil  noii- 
ueau  pour  aller  en  Hongrie  contre  le  Turc,lc  defir  de  faire  vn  tel  voyage  le  laiiit  pa- 
reillement, St  l'honneur  qu’il  pretendoit  d'en  rapporter  , conioint  auecqucl'otibly  B 
qu’il  pcnfoitfairc-là  de  fon  ennuy,  1 en  fift  parler  i ceux  defon  Confeil.  Mass  nul 
ncfurd'auitquiU'cntrcprifi  fanslecongedu  Duc  de  Lancaltre fon pcrc.  A celle 
caufe , St  pour  ne  rien  faire  qui  luy  peuli  dcfagrcer , il  enuoya  fqauoir  la  volonté  par 
l’vnde  fcsplus  affeélionncz  Sc  fidelles  Gentils-hommes,  nommé  Dinotth.  Ce- 
Buy  cy  trouualcDucauChaftcaud’Hcrfori.&luy  déclarais  bonne  penfée  que  le 
Comte  fon  filsauoit  de  s’acheminer  en  Hongrie,  pour  palier  vnc  partie  du  temps 
de  fon  exil , fi  tant  elloit  qu'il  fut  St  content  Sc  confentent.  A quoy  le  Duc  relpon- 
dit , que  cela  requetoit  bien  d'en  délibérer  Sc  pi  endre  confeil  : Sc  pour  ce  faire  retint 
quelque  tempsle  Gcntilhommecn  fa  maifon. 

Cependant  le  Roy  Charleseüant  perfuadéqu’il  nereuiendroie  iamais  en  fa  pre- 
mière famé, iufqucsàccquel'Eglifefufl  par, fon  moyen  remifeen  vnfon  ,d  enuoya 
vers  l'Empereur  Sc  les  Princes  d’Allemagne, pour  traiter  de  cet  affairc.de  forte  qu'ils 
. . vinrent  s affembler  en  la  ville  de  Rhcims,  auec  vnc  grande  fuittede  Noblcllc,  aria 

Le  Roy  RidmJ  d en  parlementer.  Il  enuoya  lcmblablemcnt  fes  Ambaffadeurs  vers  Richard  Roy 
Roy  Cbuics.^dr  “*nglCIcrrc,St  lefollicita  par  eux  défaire  condefcendre  Icsluietsàla  neutralité  des 
meme  ordre  s Papes, Iciquels  cntrctenoicntlefchilmc,  pourprocederà  l’eicâion  d’vn  nouueau.  ... 

Mais  les  Prélats  Sc  le  Clergé  de  fon  Royaume  luy  reprefenterent  tant  deddficultcz, 
furies  exhortations  Scrcmonltranccsqueluymcfmclciir  en  fill , quil  ne  peut  ia- 
mais rien  obtenir  d eux , St  falut  queles  Ambaffadeurs  s'en  rcuinlicnt  lins  effet. 

Incontinent  apres  leur  retour , Dinorth  Chcualicr  du  Comtede  Derby , s en  re- 
umt  aufli  pardeuers  Ion  Maifire,  Sc  luy  rapporta  delà  part  du  Duc  ton  pcrc,  qu'il  ne 
ReffonfedoDoe  Conlcilloitpas  d’entrcprcnde  le  voyaged'Hongric.  Ce  qui  toutefois  ne  I en  dc- 
de  Lancaftre  à tourna  pas  tant , comme  ccquilluy  déclara  plus  particulièrement.  Que  lesMfdc- 
Comu 'de* Derby  c'ns  & Chirurgiens  difoient.qucfonpere  eftoitatceint  d'vne  maladie , delaqveUeil 
Iob  lit,.  ’ ne  rcchaperoit  iamais.  Dire  dont  laveriteparutauant  quel'an  s'acheualt.  liai  en- 
dudi^Out1  ™’n  u‘ton  Noël  il  mourut  de  deplaifir  plutoll  que  d'autre  mal  , Sc  fut  fou  icgt-  tté 
d'vn  chacun.horfmisdu  Roy  Richard  fon  ncueu,  lequel  en  refcriuitfoudam  au  Roy 
de  France,  comme  par  forme  Sc  manière  de  ioyc.Sc  n’en  manda  rien  au  Comtede 
Derby  foncoufln.  lien  fut  toutefoisauflitoffauerty  par  les  amis  qu’il  auoit  en  An- J> 
txStaî glcicrre.Sc  fe  veflam  de  diieil  auec  toute  fa  Maifon.luy  filt  honorablement  faire  le»  ' 
obfequc  s,  aufqucls  afliffetent  le  Roydc.Duc  d’Orléans, leurs  oncles, Sc  grand  nom- 
bre de  Prélats  Scde  grands  Seigneursqui  raffeûionnoicntforttîc  ne  furent  pascon- 
tensde  cequele  Roy  Richard  au  lieu  de  lerappeller  Sc  mettre  en  poflcflion  de  1a 
Duché  de  Lancaflre,  dont  il  efloit  le  légitime  heritier  Sc  fucccffeur,  en  fill  au  con- 
rtaire  faifir  Sc  leuer  les  profits , Sc  dit  que  tant  que  le  Comte  eu  (l  accomply  le  terme 
Je  fon  cxil.il  n'en  receuroit  aucunes  rentes  ny  reuenus.  Mais  il  fit  vnc  faute  en  cela, 
qui  luy  fut  depuis  bien  chèrement  vendue. 

L’dnparla  peudetempsapres  de  marier  ceieuneComteaucc  Marie  fillcdu  Duc 
dcBerry.defia  veufue  de  deux  maris,  fyauoiteff  de  Louysdc  Blois,  Sc  de  Philippe 
d'Artois  Comte  d'Eu.mort  en  Hongrie.  Le, Roy  Charles defiroit  fortccmarugc, 

6-  le  Duc  d Orléans  aufli  .lequel  fillmelme  alliance  particulière  auec  iceluy  Com- 
té,comme  nous  remarquerons  en  la  vie. Il  ne  refioit  plus  pour  accomplir  le  confen- 
tèment  des  deux  parties , que  l'agreeracnt  du  jtoy  Richard.  Mais  fi  toff  qu'il  sn  oüic 
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les  nouucllcs,  au  lieu  d'en  ellre  l'oyeux  8c  content,  il  en  conccut  vue  lî  grande  crain-  AN1'1" 

Are  8e  fafchcric, de  pefcha  promptement  JeComce de Saiilbury  pour  erapelcherla  ANS  DE 
perfeétiondu  traité.  Ccllui  cy  vint defeendreà Calais.où le Comted'Hunungdon  1 E S V S- 
cltoic  IorsCapitainc.ee  lans  fcioutnerauxvillcsdclal’icardie.fictoutela  diligence  CHRIST, 
qu’il  peut  de  le  rendre  d Paris,  8c  de prefenter les  lettres  decreanccqu'il  portoitau  Richard  U. 
Roy  Charles,!  fon  frereScà  leurs  oncles.  Elles  contenoicnt entr'autres  chofes, 

Qifils  au’ifallcn  de  ne  faire  aucune  alliance  ny  traite  de  mariage aucc le  Comte  de  , 

Derby.pourcequcc'cltoiivn  traître  Sc  qu'il  auoit  fait  dcmauuailes  pratiquesdeflus 
. leftat  «claperfonne  defon  naturel  Seigneur. 

Apres  que  le  Roy  les  eut  leucs  il  cira  le  Comte  i part,  qui  Iuy  déclara  tout  au  long 
fa  chargc,8c  nomma  pareillement  le  Comte  de  Derby  protide  Sc  déloyal. Cequi  dc- 
pleuttcllcmcntau  Roy, lequel  ncvouloitouyr  malditede  Iuy, qu'il  luy  rendit  fcs  ' 

lettres  furie  champ,  (Si  refpondit,  Qifil  croyoic  bien  ccqu 'il  d ifoit,  mais  quelcRoy 
d’ Angletctre  fon  gendre  fe  monllroii  vn  peu  trop  efmcu  contre  le  Comte  deDctby 
fon  coufin, Sc  qu'il  y auoit  às'emerueillerdclcvoirprcleuctcr  1»  longuement  en  fon 
® courroux, attendu  que  la  prefcnce du  Comcefembloitluy  élire  du  tout  ncccllàire. 

Il  lift  delà  fonmclTage  au  Duc  de  Berry,  qui  ne  Iuy  donna  point  de  refponfe,  ains 
s’en  vint  trouucr  le  Roy  Chailcsàl'hoftel  de  S.  Pu),  lequel,  Iuy  ditl  toutccquil  • 

' auoit  appris.  Etaprcspluficursdeliberaiionstenuéscnlcmblefutcefu/et,ils  conli- 
dererent,  Que  le  Roy  Richard  fçauoit  peuccdredeschofesquinc  pouuoicntpas 
venir  à leut  cognoillànce.  Et,  Que  puis  qu'il  cfloitli  fort  conioint  d'ailliance  aucc 
leur  fang.il  aymoient  mieux  demeurer  en  lonamitic,  que  le  dépitant  contr'eux  ac- 
quérir la  faucurdu  Comte  deDeiby.  Confiderationquilesfill  refuudrcàncpatTer  «InsîriaknrjT" 
plusauant  au  traité  du  mariage,  St  fut  caufe  que  le  Comie  de  S'ansbury  s’en  retourna 
latisfait.Sc  fans  voir  mcfme  ny  parletau  Comte  dcDerby  : lequel  entendant  fon  de- 
part  li  prompt,  Scfecret,cn  conccut  vne  grande  indignation,  Scpcnfa  bien  qu’il  fe 
bralTou  quelque  menée  contre  luy.Touterois  il  n'en  peut  rien  apprendre  ny  defeoù- 
urir  alors,  St  iufqdcsà  ce  que  les  négociateurs,  lefqucls  il  auoit  dcpuccz  pour  pour- 
„fuiure  lcmariage.cllants  rcnuoyczfans  cffet.ilprifH'afleuranced'cnparlcrluy  mcf. 

'"me  au  Roy  ChatlesScà  fcsondcs.pout  lefqucIsfutrcfpondubrieucmcntparlcDuc 
de  Boutgongne,  Que  ccn'eftoit  pas  leurs  intention  de  donner  leur  parente  pour 
femme!  vn  traître. 

11  fc  fentit  fort  offenfede  celle  parole.  Maisle  Roy  luy  dift, Qu'elle  venoitd'An-  teComtcdcDnC 
glcicrre.SC  Que  c'clloit  le  Comte  deSantbury  quil'auoirapportce.  Cequilefill  by offeofe de, pa. 
rctiicr  auec  vn  grand  deplalir  en  l'hoftel  de  Clill'on.où  il  elloit logé,  Sc  n y eut  ,uü  *“olC 
Gentil-  homme  St  Chcualier  en  fa  Maifon,  qui  ne  fe  donnait  du  trauail  üc  de  la  pein 
à le  confoler.Ccpendant.se  quelque  tempsapres  leretour  duComtc  de  Sarisbury.e 
leRoy  Richard  till  crier  St  publier  vne  iourte  St  feflefolemnclle  à Windcfore  : où 
toutefois  peu  de  Seigneurs  fc  trouuctent,  d’autant  que  la  plus  parc  des  Chcualiers  gictme." 
d'Angleterre  1 auoicni  deiatort  pris  en  haine,  tant  à caufe  de  la  mort  du  Duc  dcGlo- 
cellieStdu  Comte  d'Aiondcl.quc  pour  lebannillcmcncdu  Comtedc Derby. 

D A celte  feltelc  Roy  rclolut  de  (aire  vn  voyage  furies  frontières  d’Irlande  pour 

employer  le  temps  St  les  hommes  Et  lai  liant  laRoynelfabelle  au  chaflcau  de  Win-  Ro^ 

defore,  il  alla  drelfct  Ion  armement  vers  le  ponde  BtifioVT.  Ce  que  les  citoyens  de  fc/coUlànif 
Londtcs  entendants,  ils  commencèrent  à murmurer,  Stic  Comte  mcfme  dcNor- 
thumbelland,  aucc  Henry  de  Pcrfy  fon  filz,  en  tinrent  de  (i  picquants propos, qu'en 
hn  ils  paruinrent  iulqu'aux  oreilles  du  Roy,  lequel  ncpouuantles  faire  venir  afoy 
par  quelque  mandement  que  ce  lu  il,  lesbannittousdeuxhors  du  Royaumcd’  An- 
gleterre, St  hit  publier  le  batiniffcmem  par  toutes  les  bonnes  villes  Sccitcz. 

Leur  deliberation  eltoic  de  fe  retirer  en  EfcolTe.  Mais  ce  qui  auint incontinent 
apres,  Sc  qui  fut  la  ruine  entière  du  Roy  Richard,  empefeha  qu'ils  ne  forment  de 
leur  pays,  Rithartfe  liant  encore  à Briftovr,  les  Angloiss'cfmeurentSc  foufleuerent 
fi  foit  par  tout, que  la  iulHce  perdit  fon  pouuoir  Sc  fon  authorité,  le  cours  du  cümcrcc 
Sc  du  ira  fie  sàrrclla,  les  champsletemplirent  de  compagnies  8c  de  gens  de  guerre, Sc 
ne  parla  t'on  plus  par  tout  que  de  pillericsSc  de  brigandages.  Cequi  donna  telle 
frayeur  aux  plus  prudcns.&iccuxquincdcmandoicnt  rien  quelapaixStlc  repos, que 
chacun  fe  mill  à fc  plaindre  du  mauuaisgouuerneracnt  del'Eftat  : 8C  ceux  de  Lon-  An  ( , t(. 
dite  entr'autres  le  prinrent  tant  à cccur.queconucrtiflantstoutes  plaintes  Sc  mur.  «üüic 'le 
mures  en  vne  ablolue  rébellion,  ilscondurent  cntt'euxdercuoquctlcComtede 
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ANGt"  _ Derby, qui  perdoit  fon  temps  en  France,  îedeluy  commettre  l’adminHlration  du 
AN  b DE  Royaume,  pour  en  reformer  ( diioicnt- il»  ) les  difformitez,  Sc  le  remettre  enion 
I E S V S ancienne  fplcndeur. 

( H R1ST.  Il  y auoir  quelque  temps  que  Guillaume  de  Courtnay  Archcucfque de  Canter- 
Ou*  dî  ndio  ^u,y  f*'on  mot t,  8e  luyaiioicluccede  vn  homme  fage  & de  grande  prudence,  appel, 
cnuuj  en,  npi»l-  le  ThoiUas  d'Arondel.  Ccftui-cy  dclireux  du  bien  public,  enircprill  a la  prière  te  te. 
Itrir  ComKjJe  quelle  des  Londrien,  deluy  venir  lignifier  leur  refolunon.  Ce  quiluy  fuccedide 
S™o,|uî'de  " forte,  quoy  qu'au  grand  mal- heur  Scdefaftre  de  route  l'Angleterre, qu’ayant  fc- 
ConurfeuîjF.  crettement  déclare  fa  charge  au  Comte  dedanslc  Clufieaudc  Winccltrevoilin  de 
t^ïïieVadiu^  Paris,  & mal  nommé  Biflcltrc  par  le  vulgaire,  lequel  appartenoit  lors  à lean  Duc  de 
II,  au  de  v «rince-  Berry , l'vn  des  ondes  du  Roy  dcFrance.il  fc  monlfia  prcll  Se  dilpolc  du  tou  t à l'cxc- 
' curer. 

Le Corntedè dm*  ^our  Ce  f*'re  Pr‘^  honneflcmcnt  conge  du  Roy  Charles,  de  la  Roync,Se  dei 
by  prend  congé  Pi  inces  & Seigneurs  François,  te  s'achemina  droit  en  la  Duché  dcBretagnc.Lt.Duc 
n'T' '^°n  COU^n  clto't  fn  ville  de  Nantes.  Il  alla  ly  trouuer,  & Juy  dift  s ne  partie  de 
ugnéî  a'  C f°n  delTein, fqauoir  cft qu’il  vouloir  r’cntrcrparforceenfcsheritagesd'Anglcterre,  ® 
puis  que  de  grélcRoync  vouloir  pas  l’y  remettre:  inaisncluy  parla  nullement  du 
Arrîuecen  Angle-  principal  point,  lequel  cfioit  defe  faire  Royluymcfme.  Cequele  Duc  entendant- 
K,re-  rlluypromiftdcl'aydcrdc  nauires,  de  gens  d'armes  te  d'Aibdcfiicts,  par  les  auan- 

turcsSc  les  rencontres  qui  pourroientauenir  en  la  mer. 

Sur  l'acception  de  fes  offres  le  Comte  de  Derby  s'embarqua  àV cnnes,  te  fut  con- 
duit en  trois  vaiffeaux  armez  & garnis  deBretons  iufque  dedans  le  port  dcPlimoutli. 
Dclàl'Archeucfque  deCanterbury  depefeha  premptementvn  hommeà  Londres 
lequel  aduertifiant  le  Maire  de  fa  venue, luy  caufaïi  grande  refiouiffance, qu’il  fe 
miil  aufft  toft  en  chemin  auec  les  Principaux  gouuerncurs  de  la  ville,  pour  l'aller 
quérir.  Il  le  rencontra  fur  les  champs  accompagné  de  l'Archeuefque.éc  de  Pierre 
de  Craon  chef  & conduûcurs  des  Bretons,  8c  l'amena  ioyeufcmem  & puiffamment 
à Londres,  oulcscitoycns  8c  Rougeois  le  receurent  auec  toutes  fortes  d'honneurs 
4e  d'acclamations  : 8c  (ans  différer  dauan  tage,  luy  firent  entreprendre  le  gouucrne- 
ment  du  Royaume.  - C 

Dés  fon  entrée  dedans  le  pays,  il  auoitprisla  qualité  de  Duc  de  Lancaffre,  comme 
Prend  lt  tiltrc de  heritier  Se  iucccffai^lu  defum  Duc  fon  pere, 8c nous  luy  donnerons  dorelnauanc 
parnollredilcours.  ffeonde  dcl'aftcâion  8c  de  la  bonne  volonté  que  ceux  de  Lon- 
dres luy  poitoicnc.il  fc  délibéra  d'y  adioullcr  celle  du  Roy  d 'Angleterre.  Et  comme 
cela  nclcpouuoit  faire  que  la  par  forcedcs  armesiaufli  danspeu  dcioursil  mifffus 
Ei*trprenJd«  « vnc  fi  grande, armée  pour  marcher  contrele  Roy  Richard, qui  le  renoit  encore  lors  à 
Briftmr,  que  la  plus  part  de  les  gens  aucrtisqu'dapprochoit , l'abandonnèrent,  Ce 
particulièrement  Cffiem  de  GloceffreSc  Richard  il'  Aron  dei.  Ce  que  voyant,  il  fut 


rteeu  pu  les 
Londiicus. 


duc  de  Luxa- 
nte. 


faire  Rojr. 


conuc le  Roy  Ri-  contraint  de  pouruo’ir  à fonfajur,&  parle  Conicil  du  Comte  U cRuilandionCon nc- 
<hai'!*  ftablcfc  retira  dans  lechaftcau  deFlinth. 

Mais  il  ne  fut  guère  14,  que  le  DucdeLancaftrcncl’aÜaft  vcoir.  Il  y mena  deux 
cc*hs  hommes  feulement, & Icfquclsncantmoinsappcrccusdu  Roy.lc  mirent  en  tcl- 
* Je  crainte  te  perplexité, que  ne  fqachant,commcondic,àquel  Saint  fc¥0uer,illc 
manda  luy  douztcfme  pour  fçauoir  quels  ils  cli oient, & ce  qui  dcmandoicnt.LcDuc  • 
le  fut  ardimenc  tiouuci  ,te  fans  l’emictcnir  de  paroles  luy  difl,  Que  c'cft  oient  dcsci- 
toyensde Londres, &,  Qiuls  voûtaient  l’auoir, 6c  le  mettre prilonnicr  en  laTour. 

. ‘ Cequele  pey  Richard  entendant,  &:  bien  informé  de  la  haine  que  les  Londricns  luy 

portoient,  il  demanda  lors  au  Duc  fon  cou  fin,  s'il  ncpouuoit  point  poutuoir  à cc 
qu’ilnc  (omball  entte  leurs  mains  Le  Duc  refpondit,  Qn’ilnc  voyoit  autre  remède 
à cela,  finon  qu’il  ferendift  à luy,  & que  quand  il  fqauroicnt  qu’il  feroit  fon  prifon- 
nier.üs  ne  luy  fei oient  aucun  mal. Pufillanimité  grande, &:pcut  c ftre  mefmc  plus  blaf- 
mablequc  ne  fut  pasla  témérité  du  Duc  : Aces  paroles  il  le  rendit,  te  n’eut  pasplu- 
floftfait  fcller  fes  ihiuaux  pour  partir,  qu’il  rcccgnut  Ion  piochain  mal- heur  par  vn 
nianilcltc&  notable prefage. 

Il  auoit  vn  tics- beau  Lcurier  ou  Dogue, nommé  Math,  lequel  ne  faifoit 
* au  c *ama,s  ny  carciTc  qu'à  luy  feul , te  quant  il  vouloit  cbeuauchcr  ou  chc- 
exe*  auDuc.  ujjjjçj.  par  celuy  qui  en  auoit  b garde  le  laifloit  aller,  te  tantoft  il  venoit 
luy  mettre  les  deux  ÿieds  fur  les  clpaules.  LcschcuauxcItamlcllcz,accomrocils 
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^ diuifoient  encore  enfemble,  ce  Leuricr  depeftre  de  l'attache,  & mecognoiflant  le  * ngl 
Roy  s'cn vintfcfloyer le  Duc,&luy  faultafurlfselpaules.Ceque  leDucvoyant.il  ANS  lFE 
demanda  quevouloitfaireccChien.c«ï/î>J,dii!orsleRoy,rV/?i/»fjT,«W<ry^j»}ff.j-  I ES  V S- 

Uonpour  vcue.dr  tuf -petit t pour  moy. Le  Leuricr  voue fcfioye , & recueille  eu  tour  d imy  com-  CHRIST. 
me  R ey  d'Angleterre  que  voue/erex,,à-  moy  t'enferey  drpo/p.silctene^euecjueioui.car 
il  tejloignera  de  moy  pour  voue  fuiure.  fonliaTuodrct 

Dire,  qui  le  rendu  commcla  Sibylle  defon  propre  defaftre.  Car  le  Duc  deLanca- 
ftre  (on  coufin  l'emmena  delà  prifonnier  à la  tour  de  Londres.ofta  la  Dame  deCou- 
cy.àla  jeune  Royne  d'Angleterre  là  femme,  8c  luy  changea  tout  fon  elUt  8c  fesgens:  L«  Dimcoftici 
força  le  Comte  de  Rutland  fon  Connefhblc  à congediertous  les  foldats  qu’il  auoit  J 

fouz  fa  conduite,  ôcfc  retira  au  paysde  Gallcsaucc  IcSeigncut  Spencer  ou  Del-  Wcraga&fa 
pcnlîcr  fon  bcau-frere:fift  publiquememtrainer  8c  decolet  quatre  des  principaux  ncnl  d'arme,. 
Gentils  hommes  de  fa  charobtcen  la  ville  de  Londres  .fçauoir  cil  Bernard  Bto-  2S£££kei“l‘“» 

3 cas  le  SireMarclais.IcandeDcrby  Receueur  dcLincoInc.  Stelfon  Maifire  d’Ho-  LcR°y  ttfigneli 
Bel  : teuoquales  Comtes  de  Watwic.Sc  de  Nonhumbelland,lcfquelsil  auoitaupa-  d°w^D“ 
rauant  exilez  : luy  reprocha  qu’i  1 n’eftoit  pas  fil  z du  Prince  Edward  fon  oncles  s ains 
d'vn  icuricChanoinc  de  Bourdcaux,  brcfle  contraignit  de  luy  refignetlaCouron. 
tie  8c  le  Royaume  en  la  prcfcncc  du  Duc  d'Yorc,8c  de  la  plus  part  des  Prélats  8c 
grands  Seigneurs  d'Angleterre,  afin  de  garantir  fa  vie.  Ce  qui  toutefois  ne  la  luy 
prolongea  de guercs. 

Le  Duc  apres  cela  s’eftant  fait  couronner  8c  recognoidre  pour  Roy,  ily  eut  quel- 
ques vns  de  ceux  lcfquels  affeétionnoient  leplus  Richard,  8c  particulièrement  les 
Comtes  d’Huntingdon  8c  de  Saris-bury,  qui  conlpircrcnt  enfemble  de  le  dcliurcr, 

8c  remettre  en  fa  dignité.  Mais  leur  conlpirationcftamdecouucrtcdeuam  que  pou-  1 

uoircftreraifc  en  execution,  elle  luy  cailla lamort. Car  incontinentaprcsonlcmaf-  Sa  moi»; 
facra  cruellement  en  laprifon,  8c  fon  corps  mis  en  vn  chariot  fut  trainéparquatre 
cheuaux  couuerts  de  noir  au  chaftcau  Royal  de  Langlcy,  dedans  l'Eglife  duquel  il 
demcuraiufqu’auregnedeHcnty.V.  fucceflcur  8c  fils  du  Duc  de  Lancaflre.quilc  (àfcpaliiuç 
fift  rapporter  en  ccllcde  Weflmynfter.BC  mettre  honorablement  en  fepulture  au- 
C presdesraonumcntsdefesancclhesaucccetteefcription  en  vers  Latins. 

Prudent  & mundut  Richardvs  iure  ficuudut , 

Per  fotum  viiJut,,  iccet  hic  fut  murmorc  pt£f ni . 

Ver  SX  frmenefutt , (£■  plenut  ratione , 

Corpore proccruj , animo  prudent  vt  Homerut.  1 

T.cclejix  fauit , cUtoi fippedituuit , 

Quemuu  projlreuit  résolu  qui  uioUuit. 

O Inuit  hxrcticet , C"  eorum  Jlreuit  tmicot. 

O Clcment  Chrtfle , tihi  deuorut  fuit  ijle , 

Veut  Baptijîu  filuet  quem  pretuht  ijle. 

Hic  itett  immiti  confomptut  morte  Richa  r t>  V si 

FVISSt  FILICEM  MISERR1MVM. 

Quand  à la  Royne  llabeau  fa  fécondé  femme,  de  laquelle  tant  s'cn  falloir  qu'il 
eull  aucuns  enfans,  qu'il  n’auoit  pas  mcfmc  encore  conforamélcmariage,  i caufe  de 
D k troP  grande  icunellc.clle  fut  en  fin, apres  plulicurs  tcrgiucrfations.r’cnuoyee  dans 

la  France,  8c  mariée  i Charles  fils  de  Louys  Duod'Otleans,  Mais  pourcc  que  tout  • 

celafefiftfouz  lercgncdc Henry  deLancafttequactiefmedunom.lcLiurefuiuans  - 1 

en  donnera  vne plus  ample  Scplus  particulière  cognoifiancc, 

V’ 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  XVII. 


I.  H enry  Duc  de  Lança fire  eft  déclaré  & cou- 
ronné Roy  d'Angleterre.  Crée  quarante 
Çx  Ch  eu  al  un,  Ccrtmomcs  cbjeruees  À 
fon  Couronnement.  Efijacré  d'vne  huil- 
ée celeftt.  Le  Comte  de  S art  sburyprifin * 
nier. Deliuré par  U moyen  de  Jean  d'h  ol- 
Unde. 

I I.  Ceux  de  Bourdeaux  & des  autres  vil- 
les de  Gafcongne  en  branle  de  fe  rendre 
f rançon  .Retenus par  Thomas  de  Peroy* 
& par  l'Euefque  de  Londres . Entrepri - 
fe  des  Comtes  cC  Huntingdon  & deSaris- 
bury  pourdehurer  le  Roy  Richard, & faire 
tnounr  le  Roy  Henry.  Decouuerte » & eux 
punis. Mort  du  Roy  Richard.  Treue  entre 
la  Fr  ace  & / Angleterre . L'Empereur  de 
Confiant inople  vers  le  Roy  Henry.  I fa- 
beau  de  France  veufue  de  Richard  ren- 
uoyées.  Louys  Daufhtn  DucdeGuienne. 
Soutènement  des  G allais  fous  la  conduite 
d Ov  in,  fqy  di/an t Prince  légitimé  de 
Galles. 

III.  Lettre  de  deffi  du  Comte  de  Sain  H 
Pot  au  Roy  d Angleterre.  Le  Comte  de 
Rutland pendu  en  effigie  aux  portes  de 
Calan.  I acquêt  de  Bourbon  enuojé  au 

fecours  des  Gallois.  Lettres  de  Louys 
Duc  d Orléans  au  Roy  d'Angleterre , 
& du  Roy  d'Angleterre  au  Duc  d' Or- 
léans. 

I V.  Combat  de  fept  François  contre  fept 
Angloù.  Mariage  du  Roy  h enry  auecU 
veufue  de  Bretagne.  Défaites  récipro- 
ques de  Bretons  & d'Anglois.L'  Admi- 
rai de  f rance  au  fecours  du  Pnuce  Ovin 
& des  Gallois.  Mort  de  Vhilippes  Duc  de 
Eourgongne.  Voyage  du  Compte  de  S • 
Pol  en  f 1 fie  de\f  ight . S iege  de  M en  par 
luy  mefme.  Ou  les  Anglou  de  Calais  le  dé- 
font. Anglais  repouf e^de  deuant  Ar- 
dus & l'Efclufe.  Haines  & inimitié z, 
des  Ducs  d' Orléans  & de  Fourgon- 
gne. 

V • Mutinerie  du  Comte  de  Nortbumbel- 
land , & de  /’ Archeuefque  dTorc.  Le 
Comte  Marefcbal  & i Archeuefque  de- 
colt\.  Fuite  du  Comte  de  Vorthumbel - 
landen  Galles.  Mort  de  Dautd  fis  aifné 
du  Roy  et Efcoffe.  I acquêt finpuifné  pri- 
fonnier  en  Angleterre.  Ce  qui  luy  caufe 
tant  de  fafiherie » qu'il  en  meurt  aufis. 


Robert  fon  frere  déclaré  Regent  du 
Royaume.  Ambajfade  d Angleterre  en 
France  pour  mariage.  Le  Ccn.tcde  Nor- 
thumbclland  en  trame  pour  auoir  fe- 
cours. S iege j de  Rlaye  (f-  de  Bourg  parle 
Duc  d' Or  U ans.  L 'ai  met  n au  ale  de  Fran- 
ce défaite  parles  Anglois.  Le  Duc  d Or- 
léans majjacré  à Parts, par  la  f ail  ton  du 
Duc  de  Eourgongne. 

V I.  Treue  entre  les  Anglois  à-  François. 
H enry  fil  s du  r oy  d'Angleterre  en  Galles* 
& contre  les  F fcc  fois.  Mort  de  Robert 
K nolles.  Le  Comte  de  Tgorthumbelland 
tué , (f  fa  tefic  fortée  à l.or.dres.  Conci- 
le de  Pife.  Ligue  des  Armaignacs  ou  Or- 
leanots.  Bouchers  de  Paris  armt^jour  U 
Duc  de  Eourgongne.  Lequel  appeLe  enco^ 
re  Us  Anglots  à fin fecours . 

VII.  Traité  d' Alliance  entre  les  Anglois 
& Us  Armaignacs . Baucltnhcn  prifi 
par  Us  Anglois.  Lettres  du  Roy  d An- 
gleterre aux  Flamant.  Armée  d' An- 
glois en  Picardie.  Paix  entre  Us  Armai- 
gnacs & Bourguignons, & renonciations 
aux  alliances  d Angleterre.  Mort  du 
Roy  d' A nglt  terre . Ses  fimmes  & en- 
fant. Ses  dei  nier  es paroles . JOuer elles  des 
deux  Kofes,  blanche  & rouge. 

V II  I.  Henry  F .a  if  né  fils  de  Henry  IV. 
fuccede  a Jon per e . Défi  ente  des  Anglois 
en  Normandie.  Guerre  renouucLée  en- 
tre U s Orlcar.ois& Bourguignons.  Paix 
faite  à Tontoifc.  Secours  d' Anglois  au 
Duc  le  Bonrgougne . Paix  d’Arras. 

IX-  Monafieret  fondez,  par  le  Roy  Henry. 
Ses  AmbaJJadeurs  an  Concile  de  Con- 
fiance, & en  France  : & ceux  de  France 
par  dater  s luy.  Scs  lettres  dedeffiau  noy 
de  France.  Confpiraticn  contre  luy.  Con- 
f pirateur  s decouucrts  Cr  punis.  Son  paf. 
/âge  en  Normandie , où  il  prend  fil.tr- 
fieur  G a igné  la  bat  aide  d’Azincourt. 
Et  retourne  en  Angleterre  auec  vn 
grand  nombre  de  prtjonniers.  Mort  de 
Louys  Dauphin  de  Viennois. 

X.  L Empereur  Sig/finond  en  Angleterre, 
où  itreioitl  Ordre  de  Jaint  Georges.  Ar- 
mée naualc  de  f rance  défait  par  U s An  - 
g U ts.  Mort  de  le  an  Duc  de  Touraine. 
Charles  Comte  de  Ponthteu  fon  frere  au 
première  rang  des  V rince  du  fang.Dcfai - 


te  du  Comte  de  Dorfetau  pays  de  Caux. 
Retour  du  Roy  d' Angleterre  en  Nor- 
mandie> oit  il  prend plufteurs  villes.  Le 
Dauphin  en  péril  à Paris.  Se  nomme  rc- 
gent  du  royaume.  Continuation  des  con- 
que/es  des  Angfois  en  Normandie  J>ie- 
g'&prifc  de  Koücn.dr de p'ufîeurs an- 
tres villes. 

XI.  Amb.tff.ides  du  R oy  d'Angleterre  au 
Rj>7  de  f rame  pour  le  M Ariane  de  Mada- 
me Catherine  fa  fille.  Deffatte  £ Irlan- 
dais & d' Anglots.  ïntreueue  du  R oy 
d' Angleterre  & de  la  r oyne  de  Fran- 
ce près  M talent.  Paix  entre  le  Dauphin 
C" le  i'.onrguiçnon.  Pontotfe  furprije par 
f Angloi  s furie  Seigneur  de  F iflc  Adam . 
Reddition  de  Ci  for  s. Siégé  de  Saint  Mar- 
tin leGaillarâ.CourfesduComic  d' H un - 
ungdon , & de  Philippe.  Lis  Anglais . 
La  Roche  Guion  & Cha/eau- Gaillard 
comtois.  Courfes  dit  Angloù  tufqu  aux 
portes  de  Paru.  Mort  de  U an  Duc  Pour- 

fortgne  a Mon  ter  eau. 

I.  J h. lippe  fon  fil^Jait  treue  autc  lc 
Roy  (f  Angleterre . Et  moyenne  pai\f- 
ttêllc entre  Iny  & le  Roy  de  France . gjii 
Imj  donne  ff Ue  Catherine  en  mariage, 
Cr  la  < cu>  orme  de  France  apres  fa  mort» 
en  exhrredant  le  Dauphin  fon  f\par 
Traité  fait  à Troyes.  Le  Dauphin  banny 


du  Royaume.  En  appelle  a Dieu]  & ri  fin 
tfpee. 

XIII.  EfpoufaiUes  du  Roy  d' Agir  terre  & 
de  Catherine  de  France.  Siégé  & prifede 
Melm  par  les  Anglois.  Traité  de  leur 
reddition.  & le  nombre  des  prifonniessl 
Lettres  du  Roy  Charles  fur  iobctjfame 
qu’il  vouloir  eftre  rendue  au  Roy  d Angle* 
terre fon  gendre  par  Us  vilUs  de  Picardie . 
Entrée  dudit  Roy  & de  lu  R oyne  a Paris. 

X I V.  Le  R oy  d'Angleterro  va  À Rouen, 
& de  U en  AngUterre»  où  si  fais  couron- 
ner la Roynefa  femme.  Ajfemble  nouvelle 
armée  pour  repajfer  en  France.  Bataille  de 
Brnge  guignée  par  le  Dauphin  fur  U Duc 
de  C latence  ) lequel  y ef  tué  Retour  dn 
Roy  d' Angle  terre  y qui  fait  Uner  U fiege 
de  Chartres  au  Dauphin.  Vttni  a/teger 
Meaux.  N diffame  de  Henry  fon  fie.  de- 
puis Roy  d Angleterre  V 1 Au  nom.  Red- 
dition de  Meaux. 

X V.  Retour  de  la  y oyne  £ Angleterre  en 
France . J^ui  gaffe  L feffe  de  PentecoSU 
au  Louure  auccle  R oy fon  mary.  Maladie 
du  Roy  £ Angleterre  qui  meurt  au  bois 
de  V incennes.  Son  corps  porté  en  Angle- 
terre-t&  enfeuely  à w eJlmynsler  La 
R oyne  remarier  depuis  auec  OWtn  Sei- 
gneur Gallois.  El  les  enfans  quelle  en 
eut . 
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LIVRE  DIX-SEPTIESME. 
HENRY  IV. 


HENRY  IV 
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L s'cfl  vcu  fur  la  fin  du  Liure  preccdenr,  comme  le  noy 
Richard  rclîgna  la  Couronne  d'Angleterre  à Henry  ^ 
Duc  de  Lancaftre,  8c  Comtcde  Derby  fon  coufin. In- 
continent apres.  & le  Mardy  dernier  iour  de  Septem- 
bre, le  Duc  alVcrnbla  le  Parlement  à cllmynftcr.où 

le  trouucrcrit  les  Prélats  .Ducs .Comtes, Barons, 8e 
Députez  des  Bonnes  villes  du  pays.  Et  en  la  prefenco 
d'eux  tous  il  rcquift  d’eltie  déclaré  Roy,  pour  trois 
principales  caufes  8c  raifons.I.  D'autant  qu'ilauoit  con- 
quis le  Royaume  par  les  armes,  II.  Pour  ce  qu'il  en 
client  le  légitime  8c  vray  heritier.  111.  Et,  Que  Roy 
Richard  luy  en  auoitrefigne  la  poflcilïon.d'vne  pure 
S:  liberale  volonté,  dedans  la  Salle  de  la  graadeTour 
dcLondres,  en  la  prefencedcplulicursPrelatsScScigncurs  d'Angleterre. 

A celle  rcquclle,  les  Ellatsiefpondirent  tousd'vn.o  voix,  Que  c’efteir  bien  leur  & 
délit  qu'il  fufl  leur  Roy.  Qu'ils  l'acceptoicnt  ScrecognoilToientpourtcl  : 8c,  Qu’ils 
n'en  vouloient  point  auoir  d'autreque  luy.  Voix  que  le  DucHcnry  pretianr  pour 
la  voix  de  Dieu, comme  c'eltoic  la  voix  8c  le  contentement  du  peuple,il  s'alfeit 
à 1 heure  mcfmc  dans  le  Siégé  Roya  I,  efleué  de  plnlieurs  degrez,  8c  couuert  de  drap 
d'or,  àcicl  Sc  daix  par  dcllus,  afin  de  pouuoir  dire  vcu  de  tous.  A U fil  tollqu'ilfut 
Ei'/riacijé câ?.  affis, chacun  haulli  les  mains  Contretnont,  en  luy  promettant  fidelité  ichacunlc 
tu.  rcliouit.Sc  inift  cnallegrcITc  : 8c  luy  créa  Ion  fils  aifné  ( du  pareillement  Henry  ) 

Prince  de  Galles,  Duc  de  Cornwal,  8c  Comte  dcCcllre. 

Comme  il  fepouuoit  donc  dés  lors  intituler  HENRY  Roy  d'Angleterre.  IV. 

Ion, afTiguc  rom  dunom.aulfi  la  première propofition  qu'il  filt.ee  lut  de  le  faire  couronner  8c  fa- 
r""  crer.  A cet  efltt.il  choilit  le  jour  8c  fclle  de  Saint  Edward , qai  deuoit  cftre  le 

Lundy  trczicfmc  d’Oûobre.  Et  afin  que  l executionfiuft  accompagné  d'vn 
lomptueufe  8c  célébré  ceremonie,  fi  11  venir  à Londres  le  plus  grand  nombre 
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de  Prélats, de  Ducs.Comtes, Barons  Sc Chcualicrs.qu'il peut.  Le  Samedydcde. 
^ uant.il  partit  de  Wcftmynftcr  accompagne  d'vn  magnifique  train,  te  s'en  alla  dans 
le  Chafteau  de  Londres,  où  quarante  fix  Efcuyers.qu’il  deuoit  faixcCheualiers, veil- 
lèrent toute  la  nuit,  chacun  en  vr.c  chambre  à part,  8c  fc  baignirent  chacun  en  vn 
bain.  Le  lendemain,  qui  fut  le  Dimanche,  il  les  honora  de  l'Ordre  de  Chcualcrie 
à fa  Mcfic,®/«irr&»»a,cedit  Froi(Tard,^e  langùes eoltevtrdes,  à tjlnitcs  manches, 
ourreeo  de  menu  ver, tu  guife  Ji  frétais  : cr  .1  noient  Ufdits  Cheualiers  fur U fentjirt  ef- 
’anle  vn  double  cordon  de Joy  tllanthts  à blanche  bouffit  te  s pendants. 

Apres  le  dilner  fl  s’en  retourna  dansWeftmynlrcr,  accompagne  duPrince  deGal- 
les  fon  fils,  de  fix  Ducs,  de  fix  Comtes,  de  dix-huit  Barons,  Sc  de  plus  de  huit  cents 
Cheualiers  Sc  Gcntils.hommcs.il  eftoit  en  pur  Sc  nud  chef.vcfiu  d'vn  court  hoque- 
ton  de  drap  d'or  àla  façon  d' Allemaignc,  monté  dclVus  vn  chcual  blanc,  Sc  le  Iarre- 
tierblcu  à la  iambefcnellrc.  En  cet  habit  il  palla  par  les  rues  de  Londres,  couucrte 
Sc  tapilfeesdepluficurs  fortes  de  tapie  Sc  de  parements  dut  conuoycdes  bourgeois  Sc 
Lonibards'nrarchands  dt  Londres,  Sc  de  tous  les  grans mufliers,  vcllus  de  fes  liurces 
B Scdcuifes:  8c  y eue  ce  iourCc  l'autre  d’apres  neuf  brocherons  de  fontaines  à pluficurs 
Scdmers  conduits,  coulans  vin  blanc  Sc  vermeil,  en  la  place 'tic  Sep. 

On  le  baigna  la  nuit,  Sc  lelcndcmainLundy.iourdcfoncouronnemcn  , il  ouyt 
trois  MdTcs,  Sc  le  confcfTa.  Puis  tes  PrclatsSclc  Clergé  qui  s’efloient  rendu^à  Lon- 
dres, furent  en  ptoccflîon  en  t'Eglifcdc  Wefiniynficr,Scdelàs'cnallercnt  au  Pa- 
lais, pour  le  mener  à l'Eglifc.  Il  choit  preft  de  partir,#:  femift  en  chemin  apres  eux, 
afliflé  des  Ducs,  Comtes,  Barons,  Sc  Seigneurs  de  fa  fuite,  tous  parcTl  ce  dit  Froif- 
fard,  ) de  longuet  boupeUndcs  d’efearlate , cF  de  longs  manteaux  fourrez,  de  menu  ver , Ô" 
dt  grands  chaff  créas  aufi  fourrez,  dt  mefme  : le s Ducs  & Comtes  auec  trou  benobles  de  me- 
nu -vtr  af s/esfitr  t tf fouie fenejht,  d’vn  quartier  de  long  eu  enutron  : Ici  Barons  auec  deux 
feulement  : les  autres  cheualiers  & Efeuyers  auec  de  Jîmfles  boupclanes  de  l.t  tiuree.  De- 
puis le  Palais  luiqu'.i  l'Eglifc  il  marcha  deflouz  vn  ciel,  ou  drap  de  fo'ye  de  cou- 
leur indc,  que  quatre  bourgeois  deDowr es, aufquelsapartcnoient  ce  droit, portèrent 
£ deffus  fon  chcfaucc  quatre  clochettes  d'or  fonnantes.  Le  Prince  de  Galles  fon  fils 
aifné  porta  l'efpée  de  l'Eglifc  il’vn  defes  collez  : Mcflrrt  Henry  de  Perly  Comte 
de  Northumbelland.ScConncftable  d'Angleterre  par  ladepolition  duComtcdc 
Rutland, celle  de  Iufticc,  de  l'autre, 8c  le  Comte  dc'Vv'cftincrland  Marefchaldu 
Royaume,  le  Sceptre  deuant. 

Il  y auoit  au  milieu  de  l'Eglifc  vncchaffaut,  touttapilTé  deparemens  vermeils,  Sc 
au  milieu  de  l'echaffaut  vne  Chaire  Royale  couucrte  de  drapd'or.  Quand  le  Roy 
fut  entré  dans  l'Eglifc,  il  monta  par  des  marches  #:  degrez  fur  l'echaffaut,  Sc  s'aflcit 
dedans  la  chaire  en  cflat  Royal,  forsqu'il  n'auoit  point  la  Couronne  fur  le  chef,  ny 
le  Bonnet.  Aprescela  Thomasd'Aiondcl  Archeuclquedc  Canterbury  remonftra 
parles  quatre  cornets  de  l’echarlaut.àioutcl'Afl'cmblcc.commeDicu  leur  auoit 
pourueu  d'vn  homme  pourles  commander  Sctegiren  toutedouceurSciuftice.Puis 
il  demandai!  chacun  vouloit  Sc  confentoit  qu'il  fuft lacté  Sc  couronnéRoy, Chacun 
refpondit  d'vne  voix.qu'ouy.leuam  les  mains  en  haut.Scluy  promettant  foy  & loyau- 
té. Ce  que  le  Royentendant.il  dciccndit  de  l'echaffaut,  Sc  s'approcha  de  l’Autel 
afind’eflrefactc. 

Deux  Archeucfques  Sc  dix  Euefqueseommis  pour  en  exécuter  la  cer  emonie,  le 
deueftirent  premièrement  de  l'ejfat  Royale , tout  nud  iufquet  à la  couroye,  puis  l'oi- 
gnirent Scfacrerent  deuant  l'Autel, en  fix  beux  de  fon  corpsic'cft  àfçauoirfur  le  chef, 
en  la  poitrine, fur  les  deux cfpaulcs, derrière  entre  lesdeux  cfpaulcs,  Seaux  maios:Sc 
cependant  que  l'onfhon  fe  nfl  le  Clergé  chanta  la  Litanie,  Sc  le  mefme  office  qui  f« 
dit  lors  qn'on  benift  les  Fonds  baptifmaux,  Sc  luy  mifl  vn  bonnet  deffljs  fatefle. 
Wallingham  eferit,  qu'il  fut  oingt  d'vn  huile,  ou  onguent,  celefte,  que  la  Sainéle 
Vierge  Merc  de  lefus-Chrift  auoit  apporté  iadis  à S.  Thomas  ArcheucfquedcCan- 
tetbury,  lors  qu’il  eftoit  en  exil,  Sr  luy  auoit  prcdit,quclcsRoys  d'Angleterre, lef- 
quels  en  feroienr  oingts  Sc  facrez.feroientdemenis  Sc  débonnaires, Scconferue- 
roient  vertueufement  les  droits  Sc  libériez  de  l Eglifc.  Que  cetjonguent  eftoit  de- 
meuré caché  dedans  vne  ampoulleou  fiole  d'or  enchaflcc  de  pierre,  iufques  au  teps 
que  Henry  premier  Duc  de  Lancafltc,  qui  fifl  la  guerre  deçàla  mer  pour  leRoy  fon 
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aucun:  chofe  dont  il  fe  peull  ou  repentir,  ou  reccuoir  dudommage.  Quctoutle  /Net. 
payss’cnclinoitàrobciirancedu  RoyHenry  l’onfrcrc.Scques'il  monllroit  quelque  ANS  D É 
**  femblantdehaincoud'inimiticcomre  luy, cela  feroit  caulc  de  Ion  entière  pettear  * E S V S- 
ruine.  C'cft  pourquoy  elles  luy  conlcilloir  d'appaifer  làcolcrc,  fie  fcrangeràlùn  CHRIST, 
fcruicc.  QjSI  eftoitatilfi  bien  fonfrere  comme  lcRoy  Richard,*;  qu'il  pourtoit  luy  H£  N R Y. 
faire  autant  pu  plus  de  bien  que  luy  ,pource  que  c'elloit  l’vn  dcsplus  riches  Roy  s, le-  IV. 

quel  cuit  jamais  régné  dedans  l'Angleterre.  Le  Comte  crcut  àceAe  rcmonftrance,  dc  s*- 

s'en  alla  trouucr  le  Roy  Henry,  luy  promiil  Se  iura  fidelité.  Se  par  le  moyen  des  pnCai!  ’ * 

amis  qu’il  acquift  depuis,  importuna  tant  la  clemcnce  Se  mifcticotde  delà  Majeftc 
pour  le  Comte  de  Sarisbury,  qu’à  la  fin  ellclereceutsciullification  8/  grâce,  Se  luy 
pardonna  tout  ce  qu'il  auoit  fait  8e  dit  au  voyage  de  France. 

Le  Roy  Charles  ne  fçauoit  encore  rien  de  la  prifon  Se  depofition  de  Richard  fon  J y. 

gendre.  Il  en  fut  informé  par  la  Dame  deCoucy.quireuint  en  cemelroecemps  URo,  ci, nie. 
d'Angleterre  :8e  s'en  fal'cha  fi  gricuement,  qu'il  tomba  foudain  en  fa  première  fre- 
nefie.  Ceux  de  Bourdcaux,  où  il  auoit  prit  naillànce.  Se  dont  il  ponoit  mclmc  le  lut-  dt  u pnlidcL,', 
nom,  ceux  d’Acs  Sc  de  Boyonne,  Se  ceux  des  limites  Se  depandances  deBourdclois  Rlckl*d- 
choicm  viucmcntaffcÛionnez  àfonferuice.  Le  Duc  de  Bourgongne  fc  voulut  ay- 
B der  de  celle afiéaion  au  profit  des  François,  Se  les  fillfemondte  par  Louys  dcSan-  m 

cerre  Conncftable  de  France,  de  r’entter  en  l’obciflànce  8e  fidelité  de  la  fleur  de  Lis.  jcTH- 

Ledueil  Si  l’allliétion  que  les  nouuellcsd  vn  tel  accident  auoient  déiamis  enir’cux,  uci.lUciictiJ- 

fc  l'eftroite  alliance  dont  Richard  s’edoie  naguère  conioint  auec  le  Roy  Char-  leudu l,to! 

les,  en  cfpoulant  Madame  Iiabeau  de  France  la  fille  aifnée,  les  y dilpofa.  Maislc  foifc, 

Sencfchal  de  Bourdeaux,  Chcualicr  Anglois.oyant  les  regrets  Se  lamentations 

qu’ils  faifoichr,  Se  voyant  leur  inclination  à le  rendre  du  party  de  France,  en  elcriuit 

loudain  à Henry  Roy  d'Ana^cterrc.  II  cftoit  à Londres  pour  lots , Se  les  lettres 

du  Senelchal  veués,  fon^fanfcil  fut  d'auis  qu'il  y cnuoyall  Thomas  de  Perçy, 

qui  les  auoit  deia  gouucrncz  autrefois,  afin  de  les  contenir  en  fon  obcillan- 

cc. 

Ceflui-cy  prifl  en  fa  compagnie  Hugues  d'Hallingucs,  Thomas  deColleuille, 

Guillaume  de  l'Ifle,  Icandc  Grailly  billard  du  feu  Captai  de  Buch,  Guillaume  UlOe  pour  co»  re- 

CTraiélon.Iean  d'Aubcrticourt, Robert  Eucfque  de  Londres, Se  pluheurs  autres, auec  n"  joGaicocic» 
j t i.  \ , ri.-  .i  • • lObtiHauce  üu 

deux  cenu  nommes  d armes,&  quatre  cents  Archers, Et  d autat  que  c cltoit  cnujron  Roy^AngUtene. 

leteropsdcNoc!  auquel  les  mers  ont  le  vent  fott,Sc  Ion  grollcsSc  profondes,  il  luy 
conuint  attendre  le  Printemps  pour  faire  voile.  C cpenuant  le  Duc  de  Bourbon 
fé  tranlporta  dans  la  ville  d'Agen,  Sc  fill  tant  par  fes  paroles  Sc  bonnes  alleurances, 
que  les  luratsScConfuls  de  Bourdcaux,  d'Acs.Sc  de  Bayonne  le  vinrent  ià  trouucr, 

11  les  rccuillic  honorablement,  Sc  Leur  fill  toutplainde  promeRc  pour  les  gaigner. 

Ils  auoient  en  li  grand  dédain  les  Anglois,  Sc  principalement  ceux  de  la  ville  Sc 
cité  de  Londres,  Icfquels  auoient  ollc  la  Couronne  au  Roy  K ichardlcur  Seigneur, 
pour  laJonncrau  Comte  dé  Derby,  nouuellemcni  patuenuàlaDuché  de  Lanca- 
firc,  qu  il  ny  eut  pas  grande  difficulté  de  leutpart.  Mais  comme  ils  furent  de  re- 
tour en  leur  citez,  St  qu'ils  en  pcnlcrcnt  faire  la  propotition  aux  Communes,  afin  de 
les  y faite  cncliner.on  leurapporta  nouuellesdcl'cmbarquementdc  l’Eucfquede 
Londrcs.Sc  du  Seigneur  de  Percy.lcfquels  à leur  arriuée  rompirent  tout,  Sc  firent 
j-j  tant  que  chacun  fe  tint  ferme  fouz  l’authorité  de  Henry  Roy  d’Angleterre. 

Ncantmoins  les  Prince  de  France  voyant  la  fafehene  que  le  Roy  C harlcs  prenoit  l*»»r  nuum  vi- 
de l'accident  auenu  au  Roy  Richard  fon  Gendre,  ils  ne  latflcrent  pour  cela  d'en- 
uoyer  vifiter  la  Royne  Ifabeau  fa  fille,  afin  defqauoit  fon  eftat.Sc  le  traittemenr 
qu’on  Uiy  faifoit.  Charles  Sire  d'Albert  Sc  Charles  de  Hangeil  y allèrent,  Sc  parla 
pctmiltionduRoy  Henry  furent  conduits!  Anoingcs  le  bourg,  où  elle  elloit  Ion 
* a ’.icc  les  DnchcfTcsd  Irlande  Sc  de  Glocellre.  Elle  nefçauoit  rien  de  laprilondcRi- 

chard  lôn  mary,  ny  ne  vouloit-on  pas  qu  elle  en  full  aducrtic.  A celle  caufcdeuant 
qu’ils  peuflent  la  voir  ny  parler  à elle,  le  Confeil  d Angleterre  leur  fill  promettre  Sc 
iurcrdeneluy  en  donner  aucun  auis.  Ce  qu’ils  tmrcnr.inuiolablemcnt,  Sc  comme 
ils  entent  conféré  quelque  temps  auec  «lie  s’en  reutnrenti  Londres,  Sc  puisde  Lon- 
dres à raris. 

Cependant  la  plus  part  des  Noblfs , Sc  les  Confuls  des  bonnes  villes  d’An- 
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. A N r’  L gleterre,  ne  déliraient  rien  tant  que  U mort  de  Richard  : te  remonft  rcrcnt  mefm6 
A NS  DE  vniour  au  Roy  Henry,  Qujlsfyaijoient  bien  que  b compaflion  te  la  pictc  l’cfmou- ^ 
1 E S V S-  uoient  à le  gatdcren  prilon.Mais  que  cela  ncpouuoitcflrefans  vn  grand  danger 
C H R I ST.  pour  luy,  Qacncorc  qu'il  y euft  rciignc  la  Couronne  d’Angleterre,  te  que  tou* 
It-îrJÜin'cc  Ts  l'n,^rnt  rcceu  pourRoy  enfon  lieu,  toutefois  il  ne  laiffcroit  pas  tant  qu’il  ferait  en 
N1.L.I0  vie  d'y  auoirtoufiours  quelques  vns  dedans  lcpays,prcfts  & rcfolus  à s’eflcuer.s'il 

fali  d'Aoetcmrcpatoi®)itquclquçoccafion  ou  moycndclcdeliurcr.  Qui  plus  eftoit,  que  le  Roy  de 
roufi'ime  mc'tte  Pran<:e>  duquel  il  auoit  la  fille  en  mariage,  ne  manquerait  pas  d'y  poutuoir  en  bref 
k;th«j  à mon.  s ’il  pouuoit.  Que  fapuiflanec  eftoit  grande, & ce  qui  fcmbloiilc  plus  à craindre, Qu'il 
îi™ïy1,oc  ««1^  auCHt  de  gicndcs  alliances  5c  intelligences  en  A ng  letene  . 
c .oddctuJ.c.1  Le  Roy  Henry  refpondit  à cela.  Que  lufqucs  à tant  que  le  Roy  de  France,  où 
autre  pour  luy  feremuaft,  il  ne  changerait  point  de  ralolution,  te,  Que  l'cmprilon- 
nement  de  la  pcifonnc  luy  fuffiloit.lans  la  punir  aufli  par  vnc  mon  violente.  Ref- 
ponlc  pat  laquelle  il  itmbla  bien  alors, que  s’ilnercgaidoit  pluslcprifonnierdcs 
yeux  dcfonamour,il  nevouloit  pas  pourtant  le  voir  de  l'œil  de  la  colère,  ny  tenirà 
vertu  de  luy  «ftre  cruel,  te  à blafme  d'exercer  cnuersluy  vnaftede  clémence.  Mais 
depuis  que  par  l'cntreprifc  & louleucment  de  quelques  Seigneurs  d'Angleterre  il 
eut  rccogncu  le  manifefte  péril  où  cette  dcmcncclemetiait,  il  la  changea  toute  ri-  B 
gueur  tecruouté. 

loiitpurc  do  Iran  d'Hoilande  Comte  d'Huntingdon , que  Froiflard  nomme  Hoflidunc, 
Comte,  d'Hun-  H Comte  de  Sarisbury,  le  Comte  de  Kent, Thomas  le  Defpenficr.te  plulieuri 
rubtuyVmtd'l1*-  autrcs"ne  pouuanis oublier  le  defaftrcdc  Richard , firent  ralolution  enfcmble  de 
met  le  Roy  Ri-  le  débuter,  te  de  tuer  le  Roy  Henry.  Plufieurs  cccafions  furent  ptopofées  pour 
chaid  jetuciHcn.  ^ venir  à bout,  fa  plus  lcurc  de  toutes  fcmbla,  de  faircvneiouftede  vingt  Clicua- 
lierscn  la  ville  d'Oxford,  te  deconuicr  Henry  de  sjÿ  ttouucr.LcComte  d’Humin. 
gdon,  lequel  auoit  fa  feue  à femme,  l'cnalla  prier  lupfcwhie  à Windcforc.  Il  pro- 
roift  d'y  venir,  on  dreflà  les  appareils,  te  n'y  eut  Chcuanerqui  ne  penfaft  à fon  de- 
uoir.  Mais  fur  ces  cmrclaitcsilfutfccrcttcmentditau  Roy>qu'ilr,e  faifoitpasfeur 
pour  luy.  Ce  qui  le  retint,  te  l’empcfcha  d'y  aller.  Et  partemoyenle  prétexte  de  U 
raufte  s'efuanouyt. 

Les  enttepteneurs  toutefois  nefedepartirent  pasdclcur  dcfl'cin.ains  eurent rc- 
Autre  inacmioa  couis  à d'autres  inuentions.  Ils  s’aflcmblcrent  iufqu’au  nombre  de  cinq  ccntsou  _ 
K P'115’^  reueilantsvn  nommé  Magdeleine  de  l'habit  Royal,  priment  aucc  luy  le  clic- 

‘ ntindc  Windcforc.où  Icaoy  Henry feiouinoit.  Le  commundcs  villages  croyoït 

que  ce  Magdeleine  fuft  Richard,  lequel  euft  efté  deliuic  de  priforoie  le  bruit  en  cou- 
rant par toutaniua finalement iulqu’auxorcillcsdc  Henry,  Ce  qui  l'clpouuanta  du 
commencement,  mais  non  li  fort  comme  fit  le  grand  nombie  des  gcnfdarmrs. 
Pour  fe  garantit  de  leur  fureur,  il  partift  auffi  toit  de  W mdefore,  te  s'achemina  le 
plus  ddigcmmcntqu'iipcut  vers  Londres.  Il  n'eftoit  pas  loin  qu'ils  arriueientaucha- 
llcau  cherchcrem  de  chambre  en  chambre, & quand  ils  virant  encore  leur  coup 
failly,s’cn  allèrent  loger  à Collebruth.  Cependant  Henry  paruimàLondrcs,  man- 
i.nyuc)  fc  Cmucà  da  le  Maire  de  la  ville.  S:  fuiuant  fon  conlcil  dclpccha  des  lettres  au  Comte  de  Nor- 
Laodjn.  thumbeiland  Conncftablcd'Angletctre.au  Comtcdc  VI'cftmcrlandMarcIcbal,  te 

à touslcs  Cheualiers  te  Gentils-hommes  d'Exceftrc,  dcLincolne,  te  desautrcsPro- 
uinces,  lefqucls  il  fq  auoit  eftreaftcâionncz  àfonlcruice,afin  de  les  faire  venir  à fon 
fecours.  11  alla  aufli  parler  à Richard,  te  luydit  cmr'autres  chofes.  Que  pour  luy 
auoit  fauuc  la  vie,  leC  croie  d’Huntingdon  fon  frere,  leComte  de  Kent  Ion  nepueu, 
le  Comte  de  Sarisbury,  le  Seigneur  Defpcnfier,  te  plufieurs  autres  lemettoienten 
grande  peine,  te  le  vouloicnt  mal  heureufement  te  ptoditoircmcnt  meurtrir,  mai 
qu'à  la  fin  tout  le  mal  pourrait  bien  rciombcrfur  luy,  te  fur  tous  ceux  qui  faifoien* 
de  telle  entreptifes.  c 

Menaces  donc  la  vérité  ne  tarda  gucrcà  paroiftre.  Caries  Confpirattutscftants 
parais  de  Collebruth  pour  venir  àLondrcs,  te  voyants  qu'aucun  des  Citoycnsnc 
.fc  vouloit  tirer  vers  eux  ; ils  allèrent  loger  à Saint  Albans,  puis  à Barqucmftede.ie 
delà  finalement  à Circefire.où  le  Comte  de  Sarisbury,  te  le  Seigneur  Delpan- 
ficrfefcparcrcnt  des  Comtes  d’Huntingdon  te  de  Kent.  Ce  qui  rendit  les  forces 
des  vns  te  des  autres  fi  foibles,  que  nefuffifantspasà  fc  dcflcndre.il  furent  tous 
ailcmcnt  défaits  te  tuez.  Il  auoit  dedans  Citccftrc  vn  braue  Gouuctneur  ,3c  fort 


.R' 

5*. 

Mm 


% 


d’/cofle,  & d’Irlande,  Liure  XVII.  79 $ 

fidelle  au  Roy  Henry.  Il  fift  vn  marin  armer  les  habirans , aflàillir  les  Comrcs 
A d'Huntingdon  te  de  Kent,  (k  les  mift  à mort  aucc  vn  grand  nombre  de  leurshom- 
mes.  Autant  en  firent  ailleurs  IcsCheualiers  & Gentils- hommes,  que  Henry  mef- 
meenuoya  contrele  Comte  de  Sa  risbury , fe  Thomas  le  Delpcniier.  Ils  les  prirent 
vers  la  rimercdcSaucrne,  & leur  filent  couper  les  telles  à tous  deux , Icfquclles  fu- 
rent ponces  à Londres.  Ce  qui  retnift  tout  le  pays  en  paix,  8c  la  paix  en  plus  grande 
afieuraneequedeuanr. 

Maiscencfut  pas  pourtant  la  fin  dumal.il  s'eflendit  iufque  fur  lapcrfonncdeRi- 
chard,  te  la  confpiration  de  ceux  qui  lepenfoient  deliurer,  eut  cet  effet  apres  leur 
mort,  qu'elle  le  fift  cruellement  meurtrir  en  laprifon.  Cequi  fut  la  fourcc  te  origr- 
ned'vne  grande  trainéede  nuferes  8c  de  calamitcz,  lefqueiles  auinrent  depuis  saut  à 
la  France  qu'à  l’Angleterre.  Nousauons  dit  que  les  nouuellcsdc  foneniprifonne- 
ment  te  depofinon  ayants  elle  rapportées  en  France  lors  que  le  Roy  Charles  elloit 
en  l'intermifiion  de  fa  maladie.il  les  prift  fi  fort  à cœur,  qu'il  y retomba  loudainc- 
ment.  Ce  fut  bien  encore  pis,  quand  ilrcccutl'auis  de  l'a  mort.  Carilfalut  que  le 
“ Duc  de  Bougongnercprint  le  gouucrnement  du  Royaume)  en  vertu  duquel  il  s'en 
alla  parlementer  lur  les  marches  de  GuinesSc  de  Calais  aucc  les  Députez  d’Angle- 
terre, afin  deretir  er  la  icunc  Roync  Ifabeau.  Mais  ilnepeut  ricnfairclorsaucc  eux, 
qu'vne  confirmation  Se  rcnouuellcment  des  trcucs,  qui  deuoiem  encore  tenir  vingt 
lixans. 

Ccpcn  dant  Manuel  Empereur  de  Conllantinoplc,  qui  auoit  cflc  longuement 
en  la  ville  de  Pans  aux  del’pens  du  Roy  Charlcs.cn  partit  auccquetout  Ion  train, 
le  s’en  allaen  Angleterre,  où  illùt  honorablement  rcceu  du  Roy  Henry,  te  de  les 
Princes.  Il  elloit  venu  pour  demander  fccours  contre  les  Turcs,  qui  depuis  quel- 
que temps  alloient  tous  les  ans  afiieger  la  cité  de  Conllantinoplc.  Mais  rltrouua 
ces  deux  Roy  en  fi  mauuais  point  pour  le  fauorilcr,  qu'il  hit  contraintde  s’en  retour- 
ner comme  il  elloit  venu.  Et  adonepluficurs  notables  Ambafladeurs  furent  par  di- 
uerfes  fois  enuoyez  de  France  en  Angleterre,  te  d'Angleterre  en  France,  afin  de 
traiter  principalement  que  le  Roy  Henry  vouluft  renuoyer  la  Roync  Ilabcau,  Sc 
C la  tailler  iouyr  du  douaire,  que  le  défunt  Roy  Richard  ton  mary  luy  auoit  allignc 
par  mariage.  Lcfqucls  Ambafladeurs  apres  plufieurs  débats  te  patlcmcmstom. 
berenr  à la  fin  d'accord  le  vingt  fcptiefmc  May  mille  quatre  cents  vn  : 8c  fut  icelle 
Roync  ramenée  par  Thomas  de  Pcrcy  Conncllable  d’Angleterre, qui  ladeliura 
dedans  Lolinghehen,  à Waleran  Comtedefaint  Pol, Gouucrneurdc  la  Picardie, 
àl'EucfquedeChartrcs, 5c  au  Seigneur  de  Hugucuille.enuoyez  te  commis  pour  la 
rcceuoir  : mais  fansnulleaflîgnationde  renteny  de  reuenu  pout  fon  douaire. Ce  qui 
fcmbla  de  fi  mauuuaifc  digcllton  aux  Princes dcFrance,  qu'ils  eullcnt  volontiers 
incité  le  Roy  Charles  a en  demander  ration  par  les  armes  fans  fa  maladie.  Ioint  que 
les  Anglois  propolcrent,  8c  prirent  alors  pour  attentat, ce  que  le  Roy  Châties 
auoit  fiait,  Monfcigneur  le  Dauphin  Louys , fon  fils  atfné,  Duc  de  Guicnne  de- 
puis la  treue  faite  auec  le  Roy  Richard  : combien  qu'au  temps  d’iccllc  il  tint 
déia  beaucoup  plus  en  Aquitaine  , que  ne  farfoit  pas  le  Roy  Richard  fon  gen- 
dre. 

Mais  comme  il  furuint  vn  trouble  en  laFrance.de  la  part  du  Duc  d'Orléans,  le- 
quel  empefeha  les  Princes  de  pcnfcràlagucrrc  : pareillement  les  Gallois  s'efmcu- 
rentcontrc  Henry  Roy  d'Angleterre  aucc  tant  d'ardeur  te  de  refolution,  qu’il  eut 
allez  aies  tenir  cri  bride.  Ovin  de  Glendour  leur  Ghef  le  liguant  aucc  lesEfcollois, 
fift  de  grands  dégâts  cnNorihumbellandSeWeftmerland, te  défit  vaillammcnc 
l'auangardc  du  Roy  ; lequel  approchoit  pour  le  combattre  Ccquidonna  tantde 
frayeur  au  fécond  bataillon,  qu’il  n'oza  pasauancer  plus  outre,  iufques  à cequ'en  fin 
le  Roy  ■ qui  conduiloit  l’arnere  garde , fe  ictta  luy  melme  dans  les  troupes 
ennemis  : où  il  fc  porta  fi  coungculcment , que  de  la  propre  main  il  tua  plusde 
trente  fix  hommes  d armes  : non  toutefois  fans  que  le  Comte  Duglas  Elcof- 
fois  l' abbaftit  par  trois  fois  i coup  de  lance.  Mais  fies  gens  le  défendirent  au- 
tant dc  *°1S  hrauement,  qu'il  ne  peut  eftre  ny  pris  ny  bleflc , ains  le  Comte 
de  Du6'.as  > & plufieuçs  autres  demeurèrent  prilonniers , St  le  Roy  vi&oiicux 
enuoya  lon  Jcm^c  “ettre  le  fiege  deuant  vne  ville  du  pays,  qui  fauorifioii  les 
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Gallois.  CcqucvoyantOvcn  leur  Chef,  ildcpcfch»  des  Amba  (fadeurs  en  France 
pour  en  auoirde  l'aydt  te  du  renfort.  ^ 

Pendant  qu’ils  firent  leur  voyage,  Waleran  Comte  de  S.  Pol , qui  auoit  à 
femme  la  futur  du  feu  Roy  Richard, dlant  marty  de  la  demiflion  Scde  la  mort 
de  Ton  beau  fierc  enuoya  déclarer  la  guerre  à Ton  fucccifcur  Henry,  par  ce 
cartel. 

TRES-HAVT  te  puiflàm  Prince, Henry  Duc  de  Lancafire, moy  valcran 
»de  Luacmbourg, Comte  de  Ligney  le  dcS.  I’ol iconftderant  laffinitc,  amour, 

■ & confédération,  que  dauoyc  pat  deuers  très  haut  te  Puiflant  Prince  Richard  Roy 
’>d  Angletcric,  duquel  t’ay  eu  la  feeur  en  cfpoufc.&la  del'ttuélion  dudit  Roy, donc 
•’rotoliement  elles  encoulpe.Sr  tics- grandement  diffamé  : auec  ce  la  gtand'- 
■’hontc  te  dommage,  que  moy  & ma  génération  de  luydelccndanspouuont  Sepour- 
” tons  auoir  au  temps  aducmr,&  auflt  l'indignation  de  Dieu  tout  puiflant,  te  detou- 
” tes  railonnables  le  honorables  perforine*  ; feien,em'cxpofe  auec  toute  mapuiffan- 
” ce, à venger  la  deffruélion  dudit  Roy  dont  i’eftoye  allié.  Pourtant  par  ces  prefcn- 
” tes,  vous  laits  à fçauotr,  qu’en  toutes  manières  que  iepourray,  ie  vous  nniray  etc  tour 
’«  les  dommagcs.tant  par  moy, comme  par  mes  païens,  tous  mes  homme  te  lu  jets  ic  g 
»>  vous  feray  Ion  en  terre  ou  en  nter.toutcfoishors  dunoyaumedcFrance.pourlacau- 
»le  deuant  diète,  non  pas  aucunement  pour  les  faits  mcusouàmouuoir  entre  mon 
>•  très  redouté  te  fouuetain  Seigneur  le  Roy  de  France, Se  le  Royaume  d'Angle- 
>•  tare.  Et  ce  ie  vous  certifié  par  limptcflîon  de  moi  feel.  Donnée  en  mon  cha- 
>>  fiel  à Luxembourg , le  dixiclmc  iour  de  Fcuricr  l'an  nulle  quatre  cents  Sc 
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» deux. 

Cette  lettre  fut  portée  par  vn  Héraut  du  Comte  "Waleran  au  Roy  Henry,  le- 
quel luy  rcfpondit  qu’il  ne  faifoit  pas  d'eftat  de  Ion  defy,  & quefon  intention  cltoit 
bien  de  conquérir  toutes  les  teircs  Ce  Seigneuries.  Ce  que  le  Comte  entendant,  il fc 
prépara  par  toutes  voy  es  6c  manière,  à mener  vnc  forte  guerre  aux  Anglois.  Et  pour 
b commencer  par  vnc  attion  remarquable, il  fiften  mefnic  temps drefler en fon 
chaftcaudc  Bohain  b figure  6c  reprefentation  du  Comte  de  Rutlandarmoycde  fes 
armes, $c  vn  gibet  legcr&  portatif,lcquelilfîflconduire&pottcr  iecrettemcnt  en 
vncdcsfortercflc»,  qu  iipoffedoitaupaysdeBouIonnois.  De  là  Robinet  dcRobrc-  — 
tanges,  Alcaumc  uc  Biortin,  6c  quelques  autres  exprets  gens  de  guerre,  Iclqucls,  v* 
tcnoicntfon  paity  contre  Henry  Roy  d'Angleterre,  le  menèrent  de  nuit  îulqu’au 
près  des  portes  tic  Calais,  & l’eileuams  en  haut  y pendirent  ,1'cffigre  du  Comte  de 
Rutland  les  pieds  contiemom,puis  fc  retirèrent  en  leur  forterefle.  Entrepiilcvn 
peu  téméraire.  & qui  caula  depuis  de  grands  maux  au  Comte  de  Saint  Pol.  Car  les 
Angloî*  de  Calais,  voyants  le  matin  ccr  ignominieux  £cfuneflefpc£tacle  à b pre- 
mière ouucr  turc  des  portes, ils  en  concourent  vnc  fi  grande  fafeherie,  qu’lis  n'cfpar- 
gnerent  depuis  aucune  occafion  d’endommager,pcrdrc>&  deftruirefespays,  6c  fes 
lujets.  . 

Cependant  le  Roy  dcFrancc  enuoya  douze  cents  Cheualicrs  6c  Gentils  hom- 
mes au  Iccours  de  ceux  de  Galles,  à l'encontre  des  Anglois,  lacques  de  Bourbon 
Comte  de  b Marche  eut  la  charge  de  les  couduire,6eprift  auec  foy  fes  deux  frcrcs 
Louys&  Ican.  lls’cmbaïqua  dedansBrcA  en  Bretagne,  6c  fut  defeendre  au  ponde 
Plimouth.  Sa  deliberation  eftoie  d’arriucr  en  ccluy  d’Armouth  : mais  la  violence  du  p 
vent  l'cn  cmpclcha.  Ccquitourtfoisneluy  lift  point  de  tort.  Car  en  la  routede  pli- 
mouth il  rencontra  lept  nauires  chargées  de  marchandife,lefqucllcs  il  emmena 
auec  foy  dans  le  port,  &:  nnA  les  mailoos  des  habitansau  pillage,  6c  de  là  pafla  iuf- 
qu’en  vne  petite  Iflc  appcllccSallcmouth,àlaprilc6edeAru6hon  de  laquelle  il  fift 
fes  deux  frcrcs  6c  pluficurs  autres,  nouucaux  Chcualiers.  Mais  comme  ils  curent 
tous  la  demeure  trois  iours  entiers,  ils  commencèrent  tellement  à craindre  que  les 
Anglois,  qui  saflembloicnt  déjà  pour  les  combatrc,  ne  le  rejetuffent  fur  eux  à trop 
grande  puilVancc,  qu’ils  le  remirent  promptement  en  mer, 6c  fans  cflâycr  déplus 
grands  effets,  reprinrent  tous  le  chemin  de  la  France. 

Ils  nettoient  pas  encore  de  retour,  que  Louys  Duc  d Orléans,  frere  du  Roy 
Charles,  lcrcflirntamaufli  du  defattre  du  Roy  Richard,  6c  du  mauuais  traitement 
que  les  Anglois  auoient  fait  à Madame  Ilabcaudc  France  fa  nicpce,il  enuoya 

defficr 
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deffier  Henry  deLancadre  leu  rnouucauRoyparcedelcttre.  “ * w G *- 

A Treshault  se  puiffanc  Prince,  HENX.Y  Roy  d'Angleterre,  le  LOYS  par  la  “ A N S DE 
grâce  de  Dieu  fils  Se  frère  des  Roys  de  France,  Duc  d'Otlcans,  vous  cfcritvfc  fais  à l<  I E S V S- 
Iqauoir  quàl’aydede  Dicu.Sede  la  beqoide  Trinité  .pourlcdelir  quci'ay  de  voir  “CH  RI  ST. 
à honneur  l'emprinez, que  i’ay  pe  n fcc  que  vous  dcuczauoirpotJt  venu  àpiotflc,  te  “ H en  R r i v. 
regardant  l’oifiuctcen  quoy  plulieurs  Seigneurs  extraits  'de  Royale  lignée  le  font  “ nac'd’o'itlia'* 
perdus  quand  en  faits  d’armes  nes'employent.  Icumlfe,  qui  mon  cœur  requertem-  “ au  Kojt  J Angle 
ployer  en  aucuns  faits  pour  acquérir  honneur  St  bonne  renommée,  me  fianpenfer  “ 
de  prefem  à commencer  de  faire  mcltier  d'armes;  & que  plus  honorablement  nelc  “ 
pourroye  acquérir,  tou  t regarde,  qued’e(tre  en  lieu,  àvn  îouraduifé  tant  de  vous  “ 
comme  de  moy , Scen  vneplaceoù  tuflions  nous  deux  accompagnczchacundefon  “ 
collé,  dccent  Chcualiers  Se  Efcuyers  de  nom  Se  d’armes,  Sc  lans  aucun  reproche  , “ 
tous  Gentilshommes^  nous  corn  bâtie  iufquesau  rendre.  Et  à qui  Dieu  donra  la  gra-  “ 
ce  d’auoit  la  viûoirclc  iour , chacun  chiezloy , comme  l'on  prilonnicr  pourramener 
fon  compaignon  pour  en  faire  fa  voulenté:  5c  ii  ne  porterons  fur  nous  quelque  choie  ‘ 
p qui  tourne  àfort,n’inuocationquelcôque,qui  de  l'Egide  foie  dcffendu:8e n'aura  traiét  ‘ 
en  ladite  bataille, fors  quechacun  s'aydera  du  corps  que  Dieu  lu  y a preltc  arme  com-  ‘‘ 
mcbonluy  femblcratant  àl’vn  commeà  l’autre  pour  fafcureté.ayansbaflonsacou- 
ilumczx'eft  à fqatioir,  lance, hache,  clpec,8e  dagueiSechacun  de  te!  aduantage  com. 
me  meltier  lebefoin  luy  fera  pour  la  fcureté.gc  pour  fon  aydcr,fans  auoir  aleincs,  ne 
crocs,brothes,poinçons,  1er  bai  bêlez, aiguilles, pointes  cnuenimccs, ne  raloirs, com- 
me pourra  cllrcaduife  par  gens  en  ce  cognoillans,  ordonnez  tant  d’vncpart  comme 
d’autre, auec  toutes  lcsfeurctcz,quien  ce  cas  font  nccelfaires.Et  pour  venir  àeifct  de 
cédé  delirce  iousncc  dcll'uldite , ie  vous  fais  xfqauoirqu  àl’ayde de Dieu.de  nofire 
Dame&dc  Monfcigneur  S.  Michel, ic  pcnlc  edre (lccti  vollte  volcntc ) accom- 
paignédu  nombre  lufdic  en  ma  ville  & cité  d'Angoulcfmc,  pour  accompli!  il'ayde 1 
de  Dieu  ceque  ditcddcuant.  Or  m'ed  aduis  que  fe  vodre  couraige  cdtcl  queie  u 
penle  pour  ce  fait  accomplir,  que  vous  pourrez  venir  lulques  à Ëourdeaux  : Sc  là,  es 

C marches,  nous  deux  nous  trouuerons  pour  outrer  nodre  iournc'e  comme  pourra  “ 
élire  adnifetant  de  vos  gens,  comme  desmiens  commisàccplainepuiflànceuunts, 
de  toutes  parts,  comme  fi  nous  y edions  en  ce  faifant  en  nos  propres  perlontre.  Et 
très- haut  & puidint  prince  mandez  moy  Sc  faites  fçauoir  en  ce  cas  volirc  voulcntc  ^ 
pouracomplit  Les  chofcs  dclludiûes,  Se  vueillcz  abroger  le  temps  d 'en  mander  vo- 
lire  plailir  : car  ic  penfe  que  vous  pouuez  fçauoir,  qu'en  tout  fait  d’armes  bien  aduifé, 
le  plus  brief  compte  cd  le  meilleur,  principalement  & gcnerallcmeni  aux  Roys  dcK 
Franec,aux  Ptinccs&auScigncurs.Ei  en  aduilant  tant  par  roandcments,commepar 
efcrits.cn  ccde  cmpnnfe, n’en  pourra  venir  cntrevousSc  moy,qu'cmpe(Uicment  ^ 
de  faits  neccdaires,  qui  f ont  ou  pcuuent  edreen  nos  mains.  Et  afin  que  vousfachezSe 
cognoidcz,  que  ce  que  vous  efents  Se  mande,  ievueil  accomplir  à layde  de  Dieu,  ie  ^ 
me  fuisfouzeferit  de  ma  propre  main,  Scliay  fccllcesdufecldctncs  armes  cespre-i( 
fentes  lettres  eferites  en  monchadd  dcCouchy*,  Iclcpticlme  iour d'Aoult, mil <( '*  Comy. 
quatre  cents  deux. 

D Le  Roy  d'Angleterre  enuoya  refponfc  àcettc  lettre.  Mais  pour  la  bien  entendre, 
il  faut  fqauoir  que  quelque  temps  auparauant, Sc  comme  il  n’eltoit  encore  que  le  Duc 
de  Lancadre.Sc  le  Comte  deDctby.le  Duc  d’Orléans  Je  luy  voulants  contracter 
vne  amitié  ferme  Sc  durable  cntr’cux.auoicnt  folemncllcmcnt  fait  vnTraiâc  d’al- 
liance Sc  de  confédération  en  Latin, duquel  voicy  les  propres  termes, traduits  en  , i, 

François  par  vn  Authcurdumefine  ficelé*.  Mnfinla. 

LOYS  Duc  d'Orléans,  Comte  de  Valois,  de  Blais.  3c  de  Beaumont,  A tous  ceux  “ 
qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut  Se  dileélion.  Sçauoirfaifonspar  ces  prefentes," 
que  jayoit  ceque  par  ces  prefentes,  entre  ttef  hautScpuilfanr  Prince  nodtc  tref  cher  “ JuekD»!!*0** 
coulin  Henry  Duc  de  Lancaftrc  SC  d’Herodic',  Comte  de  Derby,  Lcycedrcôe  **  a otlcans  s:  le 
Nor‘,enprcfcninousfottdonnédileûion8eaft"c£tion:Neantmoins,nousdefirans  “ Gac  <*'  ianta- 
auoir  plus  ferme  amitié  Sc  alliance  enfemble,  attendu  que  nul'chole  en  ce  monde"  ta. 

ne  le  peut  à peine  trouuer  meilleur,  ne  plus  plaiûnt.ne  plus  profitable  de  ce  :Ou“  amt-fu. 
nom  de  Dieu,  Sc  delà  TreflainteTrinitc,  qui  édites  bel  exemplaire,  8c  aufli  ferme  “ *' 

^ Sc  {table  fondement  Sc  parfaite  charité,  Sc  amitié,  ne  làns  le  bras  de  fa  grâce  riens  ne‘‘ 
fepeut  bien  ne  profitablcment  mettre  à fin:  Nous  cnformcScmanicrequcccftc 

Non  " 


7pS  Hiftoire  d’Angleterre, 

a N G l.  „ noftre  amitié  foit  réputée  honorable  8c  honnefte,  femmes  venus, & venons  à faite 

ANS  D~E  » cnfcmble  alliance  Se  confédération  en  celle  manière.  i 

1 E S V S-  c I.  Et  premièrement  chacun  de  nous  tient  élire  raifon,  Se  approuue  moult, qu'en 
CHRlbT.  «C  foient  exceptez  tous  ceux  qui  fcmblcrom  à chacun  do  nouselhc  exceptez  au  regard 
H E N K Y . <•  & honnefteté,  Et  pourcc  nous  exceptons  de  noftre  part,  ceux  qui  s'enfuiucnt.Pre- 
IV.  •<  mierement,  noUrctres-Tiaut  Se  tres-pui/Tant  Princc.Sc  noftre  très- redoute  Seigneur, 

•«  Charles  par  la  grâce  deDieu  Roy  de  France,  Monfeigneur  lcDaulphinlon  aifnc 
hlz , Se  tous  les  autres  filz  Se  enfans  de  mondit  Seigneur  : Madame  la  Royne  de 
•*  France,  Se  nos  tref-chicrs  oncles  les  Ducs  de  Berry,  Se  de  Bourgongne.se  deBour- 
<«  bon  :trcs-noblcs  Princes  nos  tres-chrers  coulins  le  Roy  des  Romains  Se  de  Boèl- 
«■  me,  le  Roy  d'Hongrie  ion  trere  8c  leur  oncles.  Se  Prccot  Marquis  de  Morauie  : Se 
« auifi  tous  nos  coulins  plus  prochains.  Se  tous  autres  dcnoftrelang  prdentsSe  adue- 
ii  nir.tanc  mailes  que  femelles:  Se  noftre  tref  cher  pere  le  Duc  de  Milan,  la  fille du- 
.1  quel  nous  auons  à femme,  pour  laquelle  affinité- nous  appartient  cftrc  f auorableà 
•i  ion  bien  Se  honneur  : Se  trel  noblcsPnnces  nos  trel-chers  coulins,  leRoydcCaftil- 
» le, le  Roy  d'Efcoli'e,  Se  tous  autres  alliez  àmondit  Seigneur, aufquclsil  nous  faut  B 
■«  adhérer, aucc  mondit  Seigneur  :8e  noftre  tref  cher  coufin  le  Duc  de  Lorraine,  le 
<i  Comte  de  Clcues,  le  Seigneur  de  Cliflon,  Se  tous  autres  nos  vaflaux  Se  obligez  par 
«•  foy  Se  ferment  : leiquclsnous  fommes  tenus  garder  de  mal,  pour  ce  qui  fc  font  don- 
i,  nez  à nos  fcruiccs  Se  commandements.  Et  finablemcnt  tousccux  qui  lont  nos  alliez, 
aulqiiclsilapparticni  garder  Se  tenir  lcsconucnanccs. 

» 1 1.  item,  entre  le  Duc  dcLancaftre  Se nousferatoufioursfansintermiflion  bon- 
is ne  atfcâion  de  vraye  amour  Se  dile étion,  comme  doit  dire  entre  vrays  Se  bonnettes 
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i<  III.  Item.chacun  de  nous  fera  touftours  St  en  tous  lieux,  amis  St  bien  vucillans 
«i  dcs|amts  Sebicn-vu«iiianslvnderauue,Seenncmyàfescnnemis,ainû  qu'il  com- 
••  mande  à honneur  Selouangcdc  l’vn  Se  de  l'autre. 

<i  IV.  Item, en  tous  temps, Se  en  tous  lieux, Se  en  toutes  chofes  Sebefongnesi 
« chacun  de  nous  aymera,  pouichairera,gardcra,Seddfendralefalut,le  bicn,hon-  C 
••  tinsse  cftat  l’vn  de  l'autre  liant  en  paroles  comme  en  faits,  diligemment  Sefoi- 
••  gncuicmcm.Setant, comme  faire  le  pouira, honorablement  Se  honnettemenr. 

« V.  Item, en  temps,  Se  en  cas  dedilcord,Se  de  dcbat,de  guéri  c, nous  ayderons 
«'  Se  détiendrons  l’vn  l'autre  de  grand  dcfir,purevouIcntc, Se  parfaite  truurei  contre 
« Se  enuers  tous  Princes,  SugneursSe  Barons, Setoutcautrc  pcrlonne  finguliere,ou 
•'  Communauté,  College,  Vmuerliré,  de  quelque  Seigneurie,  dignité.  Se  cftat 
■*  degré.  Se  condition  qu'ils  foient,  pat  toutes  vayes,  rcmcdcs,engins,  conlculs,  for- 
ii  ccs,aydcs,gcnl  d'atmesjOtts,  Se  autres  iubfrdcs, que  nous  pourronsSefjaurens:  Se 
<•  chacun  de  nous  lclicucra,tcliftcta,  Se  combattra  comrcrouslcsaducrfaires,gucr- 
i<  roycurs , Se  ennemis  de  laune:  Se  s'y  cftorccra  de  toutes  penfée  ,confeil , Se  cni- 
urc,  lieues  Se  honndlc i exceptez  toufiouts,  ( comme  dit  cft  ) les  dcilusnom- 

Vente  meùncdc  *«  IÎ1CZ. 

!coiftu,!,u!r<!U|'e-  “ ' f Item  les  chofes deflufdites fe  feront, tiendront, garderont,  tant  commeles  jy 

incite  quatic  <*  trefucs  prcfcmcs  tailles  entre  mondit  Seigneur  Se  le  Roy  d’Angleterre  durcrontiSe 

'o”Sfa1m  “ fc  “e, Heur  paix  le  fan,  dureront  tant  comme  icelle  paix  durera,  cntc’cux  fans  en. 

ui'cHcwTcmiik  •*  ftaindre.  tn  tcfmoin  Se  fermeté  de  ce  nousauonsfaïc  faire  Seefcrire  cesprefentes 
oe  Uciby  ciion  j lettres,  Se  y meure  noftre  fcc!  pendant.  Donné  à Paris,  le  xvij.  iourdc  Iuin,l'an  de 
icSteroîS'i  “ Sracr>  mil  trois  cents  quatre-vingts  dix-neuf.‘ 

la  fille  da  Uticiie  <•  Ce  Traité  d’alliance  iera  mieux  entendre  la  Lettre  de  refponfe,qu'Henty  de 
lettrejciefi  nfc  “ LancaftreÇdmte  de  Derby,  couronné  depuisRoy  d'Angleterre, enuoya  pat  vnde 
d Hreij  Koy  «*  fes  Heraultsau  Duc  d'Orlean.qaprtsauoirlculaliennc.  Envoicyrla  teneur  confor- 
Iruï^dè'l.^ J|l3  “ mcàfapaftion,Seàlaprdompiucufchautcftedclon  cœur. 

Vccdortf».  “ HENRY  parlagrace  dtDicuRoyd'ArglctcrrcSc  Scigncurd'Irlandc.àhaut 
“ Se  puiflant  Prince  LOV  YS  de  Valois  Duc  d Orléans,  Vous  clcriuons, mandons,  Se 
•'  failons  fqauoir  qu'auonsvcués  vos  lcrrrcsdcrequcllcs d’armes, dont  la  teneur  s'en  - 
•<  luit,7Ver  hintçrpuijfani  Prtntc  Hcnrj,C't. Par  la  teneur  defqudlcs,nous  ne pouuons 
**  bienapperccuoir  àqui  elles  s’addrdlcmmeammoms, il  cft  f nous,commccttrc  pout- 
<•  rom  entendues,  parce  que  vous  en  auczmâdc,  nous  en  auésgram  meruciiles,  pour 
‘ les  caufcs  qui  s'cnfuiucoc.  Premièrement,  pour  les  trefucs  lurfics  entre  noftre  tref- 
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chier  Seigneur  Sccoufin  le  Roy  Ricbardnohre  dernier  prcdccclTcur,  que  Dieu  ab-i*-  aiigl 

A foiue,  & vohre  Seigneur  5:  frère, lefquclles  vous  mcfmcs  aucziurees  à tenir.  fie  qui  .< HTe 

font  affermées  par  vohre  Seigneur  fie  frere,  fie  nous.  Secondement  pour  l'alliance  <*  ANS  DE 
qui  fut  parlée  entre  nous  fie  vous  àParis  .Seauflî  par  les  ferments  que  vous  baillallcs**  * ^ 

en  nos  mains,  fie  és  mains  de  nos  trelchiers  Cheuahers  fie  Efcuycrs.Mchirc  Thomas  *<  iv" 

de  Spinguchcn,Menire  Thomas  Rcmparfon  * , ficlcan  Morbury.de  la  bonne  ami-  « • Kjnipfon.  ! 
ticfiealliancequevous  promihesà  noustenir:  dcfquclles  lettres  de  voiire  alliance  *<  iVoycjrJcuaat 
fcellees  de  vohre  grand  feel  la  teneur  s'enfuit , Ludouutu , (jrc.  Or  puisqu'ainli  ch,  *<  en  tcinitt'ïrw^. 
que  vousauez  commcncedeuersnous,  contre  railon,  par  les  caules  dcllusdiuies,**  (ou. 
comme  il  nous  l'cmble  (i  nous  foie  par  vous  enuoyé  ; Nous  vous  voulons  ** 
rcfpondrc  en  la  manière  qui  s’enfuit.  C'ell  à dire , que  nous  voulons  que  Dieu , fit  « 
tout  le  monde  (cachent,  qu'il  n'a  clic,  fie  n'cll  nohre  inccntion  d'aller  contre  choie  «« 
que  nous  ayons  promis  en  nohre  defaut , ne  par  nous  commence.  Mais  puis  que  >< 
vousauez  ainfi  commence  en  voflreperfonnc  deuers  nous,  nous  vous  prions,  nun-  •< 
dons , fie  faifons  lçauoir , que  la  pareille  lettre  d'alliance , qiffe  ,vous  auez  receue  de  <« 

B nous  (laquelle  nous  voudrions  auoir  tenue,  fc  vous  eulhez  tenu  la  voiire)  nous*» 
calions,  adnullons,  fit  renonçons  rant  comme  cil  en  nous,  fie  tenons  pour  nul-  “ 
le  amitié,  amour,  n’alliancc,  dorcfnauant  en  voiire  defaut:  car  ri  nous  fcniblc  que** 
nul  Prince , Seigneur , Chcualicr , ne  autre  de  quelconque  chat  qu'il  l'oit , ne  doit  << 
demander  ne  faire  armes  louz  quelque  nulle  alliance  ncamitie,  fie  vous  rclponduits  •< 
à vohredite  lettre  de  requehe  : Combien  que,  cenlrderé  la  dignité,  que  Dieu  nous  a '«  • 

donne, Se  là  où  Dieunousamisdcla  bonnegtacc,  ne  deutions  rcfpondrc  i nul  tel**  , . 

fait,  finon  de  pareil  eltat  fie  dignité  que  nous  lommes  : vous  faitbnslçauoir,  que  là» 
où  il  eh  contenu  en  vohre  lettre , que  l'entreprizeque  vous  penfezque  nous  deuons  <« 
avoir  f car  venir  a frorjjc  ^regardant  l Oijîvetc , Sec.  il  ch  vray , que  nous  ne  fournies  ** 
pas  tant  employez  en  armes  fie  en  honneurs > comme  nos  nobles  progcnucurs  ont  •< 
clic , mais  Dieu  ch  trop  pnihant  de  nous  mcurci  pourluiuir  leurs  laits , quand  luy  « 
plaira  -.lequel  par  route  l'oiCucté.que  nous  auons  eu  de  fa  bonne  grâce,  à tous  dits  *• 

C fom  mes  tenus  garder  noltrc  honneur.  Et  quant  à ce  que  vous  dcürcz  d' chic  en  lieu  <c 
fie  en  iour  regardé  tant  de  vous  comme  de  nous , en  vnc  place  où  nous  tuhions  nous  « 
deux  accom  pagnez  chacun  de  Ion  cohc  de  cent  Cheuahers  fie  Elcuyers  de  nom  fie  <«  h 
d'armes , fie  fans  auair  reproche,  fie  Gentilshommes, a nous  combattre  lulqucs  au** 
tendre  : Vous  faifons  fçauoir,  qu'il  n'a  elle  veu  deuant  cette  heure,  que  aucun  dc*‘ 
nos  nobles  progenitcuts  Koysait  chéainlicalcngc  par  aucune  perfonne  de  moin-u 
dre  chat  quil  n'ehoit  luy- mclme  i fie  qu'il  n'auoit  mis  n'employé  Ion  corps  en  tel*» 
fait  aucc  cent  perfonnes , ou  autre  nombre , pour  telle  caute.  Car  il  nous  lcmblc  •* 
quccequ'vnl’iinccRoydoii  faire,  il  le  doit  taire  à l'honneur  de  Dieu, Se  commun** 
proufîit  de  toute  Chrellientc  ou  dclon  Royaume,  fie  non  pas  pour  vaine  gloire , ne  •* 
pour  nulle  conuoitife  (cmporclIe.Et  parce  que  nous  voulons  pat  toutconferuet  l'c-  *< 
liât  que  Dieu  nous  a donné,  peins  auons  tel  propos,  qu'à  quelque  heure  qu’il  nous  « 
plaii a, fie  femblcra  mieux  expédient  a l'honneurdc  Dieu, de  nous.  Se  de  nollre** 
p Royaume, nousironspeilonnclleiucnicnnohrc  paysdepar  delà,  accompagnez» 
de  tant  de  gens  qu'il  nousplaira.fie  lelqucls  nous  repliions  tous  nos  loyaux  lcrultcuts  •< 
fujers  fie  amy  s i pour  y conlcrucr  nollre  droiü.  Auquel  temps , fc  vous  penfez , qu’il  ** 
loti  à faire,  vousvouspouiirrczmcuieauectelnombrcdcgcnscommemicuxvous»  ' 
fcrobtera.pourvousacqucrir  honneur,  en  accomplillcmcnt  detousvos  courageux» 
délits. Et  le  Dieu plaih, fie  nohre  Dame , Ce  Monlcigneur  S.  George,  vous  ne  parti-  » 
rez  fans  chie  tellement  rdpôdua  voiire  requehe, que  vous  en  dcuicz  tenir  pour  rcf-‘£ 
pondu, foitpourcombatre  entrenos  deux  perfonnes,  autant  comme  Dieu  vuetlle  **  y 

foufïrir,  laquelle  chofe  nousdelirons  plus qu’autrement, pour elcheuercffulion  de" 
fangChichien.ouautreplus  grand  nombre.  Et  Dieu fçalt.quevoulonsquc  tout  le" 
monde  fçachc  que  celle  nohre  rcfponfe  ne  procédé  pas  d’orgueil,  ne  de  prclom-“ 
ptueufctedccœurmcttrc  en  reproche  nul  preud’homme  qui  alon  honneur  cher:"' 
mais  feulement  pour  faire abbarre  la  hauteflcdccucur  fie  lurcuidanccdcccluy  .quel’* 
qu’il  foit  qui  ne  Içait  difccrncr  qu’il  ch  luy-  mcfmcs.Et  le  vous  voulez , que  ceux  de  ** 
vohre  partie  foient  tous  fans  te  prochcigardez  mieux  vos  lettres , vospromellci.fie'' 
vohre  feel , que  nauez  fait  deuant  cehehcure.  Et  poureeque  nous  voulons, que" 
vous  fçachicz , que  celle  nohre  relponfe, laquelle  nous  vous  cl'criuons  fie  mandons , “ 
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8oo  Hiftoire  d'Angleterre., 

anal.  •>  pioccdedcnodre  certamcfcience,& que  nous  l'accomplirons  en  noftre  droit  ,.fe 
ÿTN*S  DE*’  Dieu  plaid, nousauonslcllédenosarmes  cesprcfemes  lettres.  Donne  en  noftrcA 
I ES  V S-  ” Coût  dcLondres,lcquinziefmeiourdu  mois  de  Septcmbre.l  an  <Tc  grâce  millequa- 
C H R I ST.  ” kc  eents  8c  deux . le  de  nodreregne  le  quart. 

hinry  iv.  Le  Ducd'OrlcansayamreccuccftcLercre.y  fiftvne  autre  réplique,  en  ces' 
mots. 

>•  Haut  8c  puiflant  Prince,  HENRY  Roy  d'Angleterre:  le  LO  Y S,  par  la  grâce 
»>  de  Dieu , fila  Sc  frète  des  Roys  de  France,  Duc  d Orléans,  vous  eferits,  mande,  le 
SrconJe  Inné  du  >,  frais  fçauoir , que  i'ay  rcceu  en  bonne  edrcinc,  ce  premier  iourde  lanuier , par  En- 
nplinuifledl!  ’■  eladre  Roy  d'armes, vodre  Hérault, les  lattes  que  cfcriietm’auczrfaifansrefponle 
du  rL,  ÿXiiglc-  >>  d aucunes  autres  lettres,  que  mandées, & efcnptes  vousauoyc  pat  Champagne  Roy 
rLuicaftrc  *>  d'armes,  St  pat  Otlcansmon  Hérault  ,8t  ay  entendu  lecontcnu  d'icelles.  Quant  à 

1 ,,  ce  que  vous  ignorez,  ou  voulez  ignorer,  que  vous  ne  (jauez  fe  mcldidc  letrics 

,,  s'addreflema  vous:  voûte  nom  y ed,quc  preindes  fut  fends  ; & que  vospereâc 
■>  mere  vous  appelloicnt , eux  cflants  en  vie.  Se  la  dignité , que  vous  detenez , le  ne 
,,  eferipts  pas  au  long , ie  n'apptouue  pas,  & ne  voudtoye  en  ce  apptouuer  la  manière  B 
„ comment  vous  y elles  venu, mais  lqachcz  de  vtay  que  mefditcs  lettres  s’addrcfl'cnt 
» à vous.  Quant  àccqucvous  m’auez  efetipt,  que  vous  aucz  mcrucillc  de  la  re- 
» quelle  que  ie  vous  ay  faifle  ■ conliderecs  les  tréfiles  prinfes  par  mon  ttef-redouté 
,>  Seigneur  ,^lonfcigncut  le  Roy  de  Fiance  ,d‘vncpait,&  haut& ^uiflant  Ttincc  le 
>,  Roy  Richard  mon  nepucu,  8c  voilrc  Seigneur  lige  detrain  trefpafle  ( Dieu  fçaitpar 
>,  qui)d  autre  part:  8tauflî  que  vous  dides  parvolditcslcittes.quc  icne  vous  deuois 
« demander  de  faire  armes , poui  aucune  alliance  faite  enttenous  deux,  laquelle  voua 
,>  m'auez  emioyccdemotàmoj  lielatccitc.pour  lcsvoyants  mieux  informer:  &cp 
„ vous  tcmonllrant,  que  ie  ay  garde  mon  propos  que  lors  auoye,  & autay  fc  Dieu 
» plaid  toute  ma  vie,  & eudes  gardé  l'alliance,  fc  enucis  vousn'cuft  eu  aucun  def- 
» fault:  Premièrement  d’auoir entrepris al'encomre de  vodrelige&r  lotiuerain  Sei- 
' „ gneur  le  Roy  Richard  (à  qui  Dicupardoini)  ccqu'auez  fait;  qui  cftoit  allié  de  men- 
ai dit  Seigneur , Monleigncur  le  Roy  de  Fiance  tant  par  mariage  comme  par  eferipts, 

„ fccllcz  de!eurs!eaux,cnquoy  nousiurafmcsccux  de  leur  lignage  d'vn  codé  te  d’au-  c 
,»  tre,  comme  il  appert  par  les  lettres  faites  pourletemps.oùils  aircmblcrcnt  deuers 
» mon  Seigneur  8c  vodre  Seigneur  dcfliifdiâ,  vous  en  la  compagnie  , 6c  plulieurs 
„ autres  de  Ion  lignage.  Etpouuczcognoillre6capperceuoir  par  mcfdiftes  lettres, 

,,  dont  vous  m'auez  enuoyé  la  copie,  le  ceux  qui  cltoicm  parauant  alliez  de  mondic 
„ Seigneur,  ne  font  point  exceptez.  Et  li  pouuez  lçauoir  fece  feroit  bien  honnede 
,,  chole’à  moy  d auoir  alliance  à vousdeprefem.  Car  ou  temps  que  ic  feis  ladiéte 
,,  alliance,  icn’eudccuidé  ne  penfe,  que  vous  enfliez  fait  contrevoftreRoy.ccqu  eft 
>,  cognu, & que  chacun  ffait  que  vous  aucz  fait.Et  pour  eeque  vousdiflcs.que  nul  Sci- 
* iltDi  1°™p"ï  s*  gneur  Chcualier.dequclquccdat  qu'il  loit.nc  doit  demander  à faire  aimes, fans  ren- 
Eam’wckuîe  >,  dre  leur  alliance,  .niant  que  l'on  lïll  telle  cnircprilei  icne  (qayfc  d vodre  Seigneurie 
dcUecjitrcpour  ,,  Roy  Richard  vous rcndidcslelermeut  de  feautequevous  auicz  à luy , auanc  que 
•Ipucu"  Wctutd  ” vous  procediflez  contre  la  perfonne  en  la  manière  qu’auczlair.  Et  quant  à la  qui- 
t »r  ,,  ûanec  que  vous  me  faites,  auant  que  vous  me  refpondez  à la  promede  que  faiûe 

>■  m'auiez.comme  il  appert  parles  lettres  lui  ce  faiûesque  ie  ne  puisauoii  ifqachez  que 
»>  depuis  ie  fceuz  le  fait  que  vous  feillcs  à vodre  Seigneur  lige,  ic  n'auez  efperancc  que  D 
>,  vousdctifliczteniràmoy  ne  àauuuy  quelque  comicnance  que  dcufliezauoir:  8e  de- 
„uczpenfer,  8t. iffczcognoiflic  que  icn'ay  vouloir  d auoir  alliance  à vodre  perfonne, 

,,  Quant  àlaconfidcrauonque  vous  pouuez  auoir  à la  dignité  en  quoy  vous  cflesjie 
,,  ne  penfe  que  la  vertu  diuincvousyaitmisiDicule  peut  bien  auoir  diflïmulé,  comme 
,,  il  fait  pluficurs  Princes  régner  8c  àlafinàlcurcontulicn.  Etàme  coroparagcràvo- 
,,drcpeifonne,pointn’cnell  beloirg, regardant n on  honneur.  A ccqucvousmcre- 
,,  lcriucz, que  pour  l'oifluciéquc  vous  .-.liez  eu, vodre  hôneur  a toufiours  edebicngar- 
„dé;aflczcdlceupar  toutes  côtrecs. Qûât  à la  venue,  que  vous  pefez  àfaire  par  de^a, 

„ fans  le  moy  mander  quand  ncoùce  lera.refcriucz  le  moy  ou  le  madezi  6c  ic  vous  af- 
„ fcurc  que  vous  orrez  nouuclles  fans  guère  attendi  c,  pour  laite  détour  mon  vouloir , 

,^8c  parfaire  àl'aydcdc  Dieu  fie  i'ay  lancé  ) ce  que  l’aycfem  par  mes  auircslcurcs.fc 
,,  à vous  ne  teint.  A ce  que  vous  me  rccriuez.quc  vos  progeniteurs  n’ont  poétt  accou- 
,,duméd‘cdrc  ami  calengiez  de  moindres perfennesqu  ils  n'edoicnt eux mcfmes  j 
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qui  ont  cfté  , 8c  qui  font  les  miens , n’eft  ja  befoin  qu’en  foye  mon  herauh  ; " A N G L. 

-A  il  eft  cognu  pic  tout  pays-  Et  quant  à moy  , je  me  fensfans  reproche  la  mercy  “ A N S DE 
Dieu  ; 8c  ay  toufiours  fait  ce  que  loyal  preud'homme  doit  faire,  tant  enuers  Dieu  j ‘‘  I E S V S- 
coramc  enuersmon  Seigneur,  8c  fon  Royaume:  qui  fait  ouatait  autrement, 2c  eut-il  * CHRIS  T, 
touc  le  monde  en  fa  main , fi  n'a  il  riens , 2c  n'cft  pas  à prifer.  Quant  i ce  que  H L N R Y 1 V. 
vous  referiuez , que  ce  qu'vn  Prince  Roy  doit  faire , il  le  doit  faire  i l'honneur  de 
Dieu, au  commun  prouflit  de  toute  ChtctHcntc , S:  de  fon  Royaume,  2c  non  pas 
parvaine  gloire,  ne  par  nulle  conooitife  temporelle  i ic  vous  refpons  que  c’etl  bien 
diû  : mais  li  l'eu  (liez  fait  en  votlre  pays  le  temps  patTc,  pluficurs  choies  par  vous  ((  Rl(r[l)limtm  Ja 
faiftes  n’eutTcntpas  efté  exécutées  ou  pays  où  vous  demeurez.  Qu'auoit  icom-  Duc  a'OrIc»ml 
paroir  ma  tres-redoutee  Dame  Madame  la  Royne  d'Angletclie  , laquelle  par  «aofc adiguoui 
votlre  rigueur  2c  votlre  cruauté  eft  venueen  ccpaysckfoleedcfon  Seigneur  ,qu'el-  nénddèé»  à 
lea  perdu  .denuee  de  fon  doüaire , que  detenez  , defpoiiillee  de  fon  auoir,  qu’ci-  l'encontre  dri» 
le  emporta  par  delà  ,2c  quelle  auoit  deparfonSeigncur  î Où  eft  ccluy  .quiquicrt  “ ^Vritispcc.'* 
auoir  honneur,  qui.netemonftre  pour  foubftenir  fon  tous  Nobles,  qui  doiuent 
® garder  en  tous  cftats.lesdroitsdesDamcsveufucs,  2c  des  pucellcs  de  li  bd  le  vie , ' 
comme fçaucntqu'cftoit ma  dcflùfditc Dame 2c  niepee?  Et, pour  ccqucie  luy  ap-  ‘ 
partiens  de  ti  pics , comme  chacun  fçait  : m'acquittant  enuers  Dieu , 6c  cnucts  elle 
commcfon  parent,  vous  refpons  aux  points  que  vous  mediûçs.que  pour  efeheuer 
l'cffuiion  de  fang  humain , vous  citant  venu  par  deqa , 2c  moy  i l'cncontrede  vous,  u 
mcrefpondrczp’.usvolontiersdecorpsà  corps, ou  de  plus  grand  nombre  que  de  <c 
prêtent  ne  m’clciiuez,  qu’il’ayde  de  Dieu  , de  la  bcnoifie.  Vierge  Marie  ,2c  de 
MonfeigneurSainaMichd,  feeude  vous  la,  refponlc  de  fes  lettres)  foit  corps  à‘u 
corps.nombreànombre.foitpouuoirà  pouuoir,vous  trouucrez  en  failant  mon  (< 

• deuoir,  2c  gardant  mon  honheur,  teUerefponfcpar  effet  comme  en  tel  cas  appar- 
tient. Etvousroercicpourceux démon  code, que  de  leur  fantc  aucz  plus  gland  <c 
pitié, que  vous  n'aucz  eu  de  voftrc  lige  2c  fouucrain  Seigneur.  Quant  à ce  que  c 
vous  ro'aucz  dent , qu’iceluy  qui  ne  fçait  difeerner  en  quel  cftat  il  eft  loy-  mcfmcs , 
qui  veut  cflire  gens  lans  reproche , fâchez  que  ie  fqay  que  ie  fuis  2c  ceux  de  ma  corn- 
pagnic,  2c  vous  le  mande, 8c  vous  le  trouucrez , quenousfommes  tous  pieud'hom- 
Cmcs2cloyaux,&pour  tels  nous  tenons,  nous  reputons.  Etnousffauons  bien,  4c  ‘ 

fqaurons  ( te  Dieu  plaid)  garder  défaire  autre  chofe  que  loyaux  preud’hommes  2c  * 

gentils  ne  doiuent  faire,  ne  par  eferit,  ne  par  dit,  ne  par  fait.  Mais  vous  2c  vos 

gens,  regardez  à vous,  2c  m cfcriucz  fur  toutes  chofes  , votlre  intention  : laquelle  , 

chofe  ie  detire  moult  defqauoir  en  bref.  Et  pour  ce  que  vous  fpachez  , 2c  co-  ' 

gnoitlcz , que  ce  que  ie  vous  eferis  8c  que  ie  vous  mande,  ic  vueil  accomplir  à l'ayde , 

de  Dieu , ; ay  cy  tait  mcttrelefcci  de  mes  armes , éc.m'y  fuis  fouz  eferit  de  ma  pro-,' 

- premain,lclcndemain  delà  notice  Dame  vingtfixicfmc  lourde  Mars,  mil  quatre  ,, 

cents  2c  trois  i.  iMooftrektdit 

Le  Roy  d’Angleterre  refpondit  derechcficctte  fécondé  Ictttre  du  Duc , en  ce- 
ftc  forte.  ((  ou  bien  il  o n- 

HENRY  par  lagraccdcDicuRoyd’Angletcrre,  2c  Seigneur  d’Irlande,  ivous  <( 

Louysde  Valois  Duc  d'Orléans, vous  referiuons, mandons,  2c  faifons  àfqauoir.quc  rüiüL.  s 
jj  nousauons  veu  vnes  lettres  de  voftte  intention , le  derrain  iour  de  ce  prefent  mois ,,  Second»  lotit» 
d'Auril, que  nous  aucz  enuoyceparChâpaigncRoy  d’armcs,8c  Orliens  votlre  He- 
nuit, en  cmdant  auoir  donne  relponfe  à nos  lettres  par  vous  receués  le  piemier  iour ,,  d'Oilcan». 
de  Ianuicr  (Terrain  parte  par  Lancallrc  Roy  d’armes  nortre  Hérault, laquelle  voftre-  „ 
dite  lettre  porte  datte  du  vingt tixiefme  iour  dumoisde  Mars,  l'andegtacci40j.  !c  „ 
auons  bien  entendu  le  contenu  d'icellcs.Et  jaqoitce  que  toutes  chofes  contîderccs , „ . 

8t  par  cfpccii  à l’cllat  oùDieu  nous  a mis, nous  ne  deulfiôs  refpôdre  à votlre  requefte  „ 

que  faiéte  nous  aucz, ne  aux  applicatiansadjouftees  à icelles;  toutefois, puis  que  vous  „ 

touchez  nottrehôneur.fr  vous  voulons  refpôdre,  voyans  2c  côtiderans  qu'en  votlre  ,t 
première  requefte  d'armes  à nous  faite, 2c  a laquelle  nous  vous  donnafmcsrcfpon- 
fe.vousptctcndiftesicelleauoirproccdc d'entier  délitée  icunetïe  de  cueur , pour 
vousacquerir  tiôneur  2c  bon  renom.a  commencer  à venir  2c  Iqauoir  lemctlierd'ar-  * 
mes.Si  vous  fcmblc  par  votlre  prefent  eferit,  quiceluy  voftrcdit  detir  aucz  tourne  ** 
grandementen  friuolles,  2cen  paroles  de  tenfon  8c  defpit,  en  diffamant  notice  **  ' 
persôocjcuidât  paraducture.quece  tourncroit  à côfution  de  nous.ee  que  Dieu  peut  •* 
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Gt..  „ bjcn  tournerai»  voftre, 8c  à bon  droiét.  Si  fomroespourtam  cfmcus,  Je  non  par  Tans 
ANS  DE  ■■  caufe  raifonnable,  de  vous  donner  refponfe  auxprincipaux  points  compris  en  vol- A 
I E S V S-  >■  dires  lettres, par  manière  comme  cy  apres  vous  pourra  plus  plaincmeot  appatoir 
C HR  I ST.  ” f penlantvbicn,  Se  conlîderams, qucn’apparticmpas  à noftrccftat.ne  qticnc  pout- 
llk  N R Y 1 v.  » rions  noftrc  honneur  garder  par  tanfer  : ) Se  auec  ce , fur  les  autres  points  friuolles 
»>  pleins  tic  malice  Se  de  tenfon , ne  vousdonner  relponfeaucuncmcm  t linonquctout 
> > cetjui  touche  reproche cft  faux#  rrcmictemcnt  quant  àladignué  nous  tenir, laqucl- 
le  nous  n’clcriticzau  long.nen'approuuezpas.nc  ne  voudriez  en  ce  approuuer  la 
' » manieic  comment  nous  y femmes  venus. ccnes  nous  en  mctueillonsgrandcment: 

» car  nous  vous  l’auions  bien  diâ  Se  déclaré  auant  nollre  parlement  de  par  delà;  au- 
>»  quel ttmpsvousapprouallcs  icelle noflre  venue, Si  piomillcsayde encontre noflre 
>•  trefehier  Seigneur  Se  coulin  le  Roy  Richard  (que  Dieu  abfolucjfe  nous  le  voulons 
,>auoircu.Neanimoinsdclaptcuiie,oudcla  dciprcuuc  de  vous,  en  ce  nous  tenons 
,■  de  vous  bien  peu  décompté  : car  puisque  Dieu  (defa  bonne  grâce  ; en  noftrc  droit 
»,  nous  a approuué , Se  tous  ceux  de  noftrc  Royaume;  auffi  tlnous  fuffit  pour  tousceux, 

>■  qui  en  ce  nous  voudroient  contrcdirc,qu’ils  auroient  le  tort:  con  hamsde  la  bénigne  B 
» grâce  de  Dieu, qui  nous  a goutici  ne, de ftenfc.Sc  bien  a commencé»  nous. car  cncon- 
>>  tintiant  la  grand  mifcricoidc.nous  meinc  à bonne  lin,  Sc  telle  conclulîo'n , que  vous 
«cognoiftrcz  la  dignité  qu’il  nous»  donnée,  Se  lcdroiâquenousyauons.  Quanti  ce 
,,  qu’en  vofdiélcs  lettres, cft  fait  mention  du  trcfpaflcpiiêt  denoflre  trefchict  Seigneur 
,,  Se  coulin  ( àqiiiDieupardoint  J Se  en  difant , Dit» /fut  far  qui,  nous  ne  lqauons  à 
„ quelle  caufeou  quelle  intention  voqs  le  ditesimais  le  vous  voulez , ou  ofez  duc,  que 
„ pat  nousou  noftrc  voûloir,  on  confcnt.il  l’ait  cflé, il  cft  faux.Sc  fera  toutes  lesfoisque 
,,  vous  le  direz.Et  à cenous  lommes  Se  ferons  prclts  (à  I ’ayde  de  Dicuydc  nous  deftén- 
„ dre  corp  s pour  corps, fe  vous  voulez  ou  l'efcz  pmuucr.  £ t là  où  vous  m’eferiuez , en 
„ monftranc  degatdcr  voflrc  propos, que  vous  auez  de  garder  l'alliance  faiéfc  par 
,,  nous  n'cuft  eu  aucun  desfaut, d'auoir  entreprins  à l'encontre  de  noftrc  trefehier  Sci- 
,,  gneur  Se  coulin, qui  cftoit  allie  de  voflrc  Seigneur  St  ftete  tant  par  mariage  comme 
,,  par  elcrits  feellez  de  leurs  feaux.Et  auftidu  temps  que  vouslciftes  celle  alltanceauec 
„ nous.vousn’culficz  cuidcncpcnfc.qtienouscuflionsfaitàl’cncôtrenoftrctrclchier  ~ 

„ Seigneur  Se  coulin,cc  qui  cil  cognu,Se  .que  chacun  fqajr,que  nous  auon  j fait, a ce  que  ^ 

,,  vous  en  diftes;  nousrelpondons  quendus  n'auonsricns  fait  entiers  luy  que  nous  n’o- 
„ fonsbienauoir  fait  deuant  Dieu  Se  tout  le  monde.  En  ce  que  vous  nous  cfcriucz,quc 
„ nous  pourrions  cognoifttc  Se  appcrcetioir  par  vos  lettres  de  ladiâcalliancc,  fe  ceux 
» qui  cftoient  parauantexecptez.SemclmelcnoftretrcfchiereSetrd'amcecouline  Sc 
„ t]amcYfabcl,voftrctrcshonorec Dante  Sc  niepeen  y cftoiipascompnnfe;nousnc 
,,  fçauom  fêles  auez  exceptez  en  general.  Maisadonc  quand  vous  fciftcsalliâced'cn- 
,,tre  nous  a voflrc  requclle,  vous  île  l’cxceptaftcs  pas  en  fpccial;  comme  vous  feiftes 
„ bel  oncle  de  Bourgongne  : {c  ncantmoins  vne  des  principales  caul’cs  de  noftrc  al. 

* ,,  liante, qui  fe feift  à vollrc inllancc Se  requclle , eftoie  par  la  malucillancc  que  vous 
,,  auez  ivoftredift  oncle  de  Bourgongne,  comme  nousiçauions  bien  déclarer  quand 
„nousvondrons,  par  ou  loyaux  pourront  apperceuoir  fi  aucun  defaut  y cft  en  vous. 

,,£t  pourcc,  vne  hipocriiiefuftuoit  enuers  Dieu, fans  dire  vfccdcucrslc monde. 

„ Quanta  ccqucvous  maintenez  .que  puis  que  vous  auez  feeu  le  fait,  que  vous  pre-  . 

* <toc Dod ajoM  «tendez  nousatioir  fait*  inoftredeflùfdit  Seigneur  Sc  coulin,  vous  n’euftiez  efpe-p 
fait.  ,,  rance  que  nousdeuftionstenir  àvous  ne  ! auuuy,  quelconque  conuenant  quenous 

«deuflionsauoir,  fi  que  nous  deurionspenfer , 8c  allez  cognoiftrc,  que  vous  n'auez 
,,  vouloir  d'aùoir  alliance  à noftrc  perfonne  : Nous  nous  metucillons,  quelong  temps 
,,  apres,  que  nouseflionscnrcftat , que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  auons  à piclcnt, 

,,  vous  cnuoyaftesdcuers  nous  vn  de  vos  Chcualiers  pottant  vofite  liurce:  qui  nous 
.^compta  de  par  vous , que  vous  voudriez  toutefois  élire!  nous  entier  anty , à ce  qu'il 
,,  nous  dtfoit  • Sc  qu'apres  vcft t edift  Seigneur  Sc  frere , vous  nous  feriez  autant  de 
«plaailir  Sc  amitié,  comme!  nu!  Prince  qui  fut:  par  telles  enfcigncs,quc  vous  luy 
>>  chargeaflesdc  nous  dire,  que  l'alliance  faite  entre  vous  Sc  nous,  efloit  pafl'cc  dd- 
,,  lotis  nos  grands  (eaux,  laquelle  choie,  il  ce  qu'il  nousdifoit  ,ne  voudriez  auoir  def- 
>,  couuertà  nul  Franqois.Et  depuis  par  aucun  de  noshommes  liges,  vousnousfeiftes 
,,  lyauoir  vollrc  bon  vouloir  , touchant  celle  amour  Sc  entière  amitié  par  fern- 
,,blablc  manière  en  effet,  fi  comme  ils  nous  ont  diû  : mais  puis  que  n’auez  vouloir 
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d'auoir  alliance  ànoftre  porfonne , noftre  eftat  bien  confidcré  ( ficomme  eferit  nous  " * N cl. 

lA.aucz  ) certes  nousnc  fqauonspourquoy  nous  d eu  fiions  defircr  d'auoiraucuncallian- 11  A N S D É 
’’  ce  à vous , toutes  chofcs  bien  confidcrécs  : car  ce  qu’enuoyé  nous  aucz  parauant  “ I £ S V S- 
n’accorde  pas  àeequ'cfcritnousauez  à prefenc.  Etlàoù  vous  auez  eferit.  que  quant  *•  CHRIST, 
àlaconfideraiionquenouspourronsauoiràladignitdenquoy  nous  femmes:  vous  •*  jq  E N R Y. 
ne  penfez  que  la  vertu  diuine  nous  y ait  mis , eh  difant , Dieu  le  peut  auoir  dtftmulc,  •*  I V.‘ 
cemmetl t fait  plujleteri  f rinces, regner tla jinàlenr  cenfujlon.  Certes,  débouché,  6c  “ 
non  de  cœur,  plufieurs  gens  parlent , & pour  tels  comme  ils  font  cuxmefmes  ils  " 
iugent  les  autres  : pourquoy,  Dieu  cft  tout  puiflant  de  faire  tourner  leur  fentcnce  fur  ** 
cux.mcfmcs , Je  non  pas  (ans  caufe.  A ce  que  touchez  la  vérité  Je  dignité,  enquoy  •* 
nous  sômes.que  vous  necroycz  que  la  vertu  diuine  nous  y ait  mis  : certes  nous  vous  “ 
refpondons,  6c  faifonsfçauoir  que  noftre  Seigneur  Dieu  , ( i qui  nous  deuonstouf-  •* 
ioursloüanges  & grâces)  nousa  monftréde  fadiutnc  graceplus  quenous  nefom-  ■' 
mes  dignes  de  rcccuotr  oud'auoit:  fi  ce  n'eftoie  feulement  ceque  de  famifeticorde  ‘‘ 
ou  bénignité,  luy  a pieu  nous  donner:6c  certes,  ce  que  toutes  les  forcieres  ne  diables  “ . 

B ne  fçauroient  faire , ne  ne  pourroient  donner, ne  tous  ceux  qui  s’en  entremettcnt.Et  “ 
combien  que  vous  ne  doublez,  nous  ne  doublons  pas,  maisfqauons  Je  allions  bien  •* 
en  Dieu,  que  nous  y fommes  enti  ez  par  luy  Je  fa  bénigne  grâce.  Quant  à ce  que  “ 
vous  nous  elcriuez  par voltrc  demande,  que  voftre  di&c  tics  honorée  Dame  Je  “ 
ntepceauoitàfeplaindredenolVrerigucur  Je  noftre  cruauté  : parce  qu'elle  elloitve-  " j 1 

nue  en  Ion  pays,  dcfolccdc  fon  Seigneur  quelle  a perdu:  defeurée  defon  doiiai-“ 
re,  que  vous  diètes  quenous  détenons:  delpotlilléedefonauoirqu'elleapporta  par  “ 
deqà,  U qti’ellcauou  de  fon  Seigneur:  Dieu,  à qui.nulle  choie  ne  peut  dire  cclce, 
fqaïc que  nous n’auons  nulle  cruauté  enuers  elle, mais  luy  auons  monftré  amour  Je  “ 
amitié.  Qui  voudroit  dire  le  contraire,  il  mentiroit  faulfemenr.  Et  pleuftà  Dieu, ,c 
que  n'eu  fiiez  ia  fait  rigueur, cruauté, ne  vilennie , deuers  nulle  Damcne  Damoifellc,  ‘‘ 
ne  autre  perlonne , non  plus  qu'auons  fait  deuers  elle  : nous  croyons  que  vous  en  “ 
vaudriez  de  mieux.  Quant  à ce  que  vous  touchez  la  defolation  de  noftre  trcfchicrc  “ 

Je  trd'amcccoulinc,voltretrcfchicre  Je tref  honorcelDamc 6c nicpcc , defon  Sei-  *• 

C gneur  : nous  vous  relpondons  par  mefme  maniéré , commc|rcfpondu  vous  auons  “ 
parauant.  Quant  à ce  que  vous  faites  fi  chier  de  fon  douaire,  comme  vofdites  lettres  “ 
plus  plaincmcnc  font  mention  : nous  fommes  biens  contons  t que  ( ou  cas  que  les  " t Ccitaiaii 
lettres  des  conuenances  faites  fur  fon  mariage  euficnc  efté  bien  v eues  Je  entendues)  “ 
vous  ne  peuflicz  ( à dire  vérité  ) auoir  furmis  a nous  telle  reproche , comme  vous  cui-  ** 
dez  auoir  fait.  Quant  àfon  auoir,  il  cft  vrayqu’àfon  départir horsde  noftre  Royau-  “ 
me  .nous  feifmcs  h pleinement  à cllcrcftituci  les  biens  Je  ioyaux  ( S(  plus  que  nous  '• 
nctrouualmcauccelle.quandnous  vinlme  a noftre  Royaume)  que  tenons  en  cftre  *‘  * 

qiiiéle;  ficomme  appertparvne  quittance  l'oubz  lefeel  de  fon  pere  voftre  dit  Sei-  '< 
gneur  Je  frète , paffee  en  fon  conlcil , vous  y eftant  prefeht , comme  à toutes  gens  *‘ 
pourra  clairement  apparoir  ; fans  ce  qu’oneques  l’ayons  defpoiiillee , comme  furmis  “ 
nous  aucz  faulfement.  Etpourceque  vousdeuriezaduifer  dece  que  vous  efenuez’:  '« 
car  nul  Prince  nedoit  eferire  linon  loyaument  Je  plaincmcnc  : laqucllcchofe  vous  “ 
n'auez  pas  fan  à prefent.  Et  pourtant , nous  vous  refpondons  comme  dcITus , 8c  *« 
ï-'vous  refpondons  entous points,  en eequenous  daterons  faire,  par  telle  manière  '» 
qu'àl'aydc  de  Dieu , Je  de  noftre  Dame,  Je  de  Monfcigncur  S.  George , chacun  “ 
preud'hommevoustiendrapourrefpondu,  Je  noftre  honneur  en  fera  garde.  A ce‘« 
que  voos  cfcriucz , que  vous  fçauez , que  ceux  de  voftre  compagnie  Je  vous , cft  es  « 
tous  pteud'hommes.  Je  loyaux,  8e  pour  tels  reputez  : touchant  voftre  compagnie  « 
nous  ne  leur  teprouuons  pas:  car  nous  ncles  cognoi  (Tons  pas:  mais  quanràvoftre  « 
perlonne , nous  ne  vous  reputonspas  pour  rel , toutes  chofes  confiderées.  Et  là  où  " 
vous  nous  mercicz  pour  ceux  de  voftre  cofté,  que  de  leur  fang  auons  plus  grand  pi-  •• 
tic,  que  n'auons  eu  de  noftre  Roy  lige , Je  fouuuerain  Seigneur  : Nous  vous  refpon-  *« 
dons , qu'en  l'honneur  de  Dieu , de  noftre  Dame , Je  de  Monfcigncur  fainü  Gcor-  «« 
ges,q'.i  en  ce  que  vous  aucz  eferit,  que  du  fang  de  ceux  de  voftre  cofté,  auons  plus  “ 
grane  pitié,  qucn'auons  eu  de  noftre  dit  Seigneur  : vous  aucz  menty  faulfement  Je  •« 
mauuaifemcnt  : car  vrayment  nous  auons  fon  fang  pluschier,  que  le  fang  de  ceux  '• 
devoftre  cofté,  combien  quevous  prétendez  le  contraire  faulfement.  Et  fe  vous  •* 

Voulez  dire  qjie  nous  n’ayons  eu  fonlxng,  enfa  vie  cher: Nous  difons  que  vous  metl-  '* 

N N n uij 


804  Hiftoire  d’Angleterre, 

ancl.  „tez,Sc  mentirez  faulf  cment, toutefois  que  vous  le  direz,  (cefqaitlevray  Dieu,  que 

•—rj-  — jrv  nous  appel  Ions  à tefmoin:  en  mettant  cn  ce,  noftic  corps  contre  le  voftre,  en  noltrc  A 
I S VS  ” dcffcn(c, comme  loyal  Prince  doit  faire  ,fe  vous  le  voulez  ou  ofez  prouucr.  El  plcuft 
* ^ oV  S-  ”,  à Dieu  que  vous  n'cu fiiez  oneques  fait  ne  procuré  contre  laperlonne  devoftrcdic. 
HFNR  Y ’ !>  Seigneur  8c  trere, ne  les  liens , plusque  nous  nauons  de  noftrcdu  Seigneur, fi  croyôs 
” -1  V 1 " » <Ju’lls  cn  In  fient  à prefent  plus  aifez.  Et  jajoit  ce  que  vous  pcnlcz,quc  nous  n'auons 
1 V‘  j defferuy  deftre  mercicz.dc  ccque  nous  ai, ôs  pitié  de  ceux  de  voftre  coftc.routefois 
il  nous  Icmble.qu’cnucrsDieu  & tous  le  monde  nous  l’auons  bien  defferuy  ,maisnon 
„ pas  en  telle  manicreque  vouslc  prétendez  faulfement.  Confidere,  quaprcslefang" 

• „ denos  féaux  amis  8c  ligesfubtets , certes  nousauons  bonne  caufc,  comme  il  nous 

„ fcmble.d'auoit  bien  lelangdeceux  de  France , en  regardant  le  bon  droit  que  Dieu 
„ nous  y a donne , ainfi  comme  nous  auons  entier  efpoir  en  luy.  Pour  la  ialuation 
„ dcfquels  voudrions  plus  volontiers  mettre  noltie  corps  contre  le  voftre,  que  fouffrir 
„I  eflufion  de  leur  fang,  comme  bon  pafteur  doit  faire,  cnluy  expofant  peurfes  bre- 
' „ bis:  là  où  parmy  voftre  vaine  ;gloire  & orgu  eil  de  caur,  vous  les  mettriez  à ce  qu'ils 
„ périr  oient  : quand  vous  ne  voudriez  mettre  voftr»  corps  ou  cxpolèr  pour  eux  quand 
„ mefticrfcroii.  Mais  nous  ne  nous  mcrueillons  pas  le  vous  faites  de^voftre  part  com-  g 
„ melemercenairc  : commeau  curateur  des  brebis  n'appartient  point,  quand  il  void 
„ le  loup  vcnant.laifler  les  brebis , cn  loy  mettant  à la  fuitte , fans  auoir  détiens  cher 
,,leurlang.  Etnous  ainfi  confermant  des  femmes, qui  contcndircnt  pour  l'enfant, 

„ deuant  le  noble  Roy  Salomon  : c'eft  à fqauoir  la  bonne  mere  , qui  auoit  pitié  de  fon 
„ fils, là  où  l'autre, qui  n'cft  oit  pas  la  mere,  4c  qui  par  cruelle  inftancc  vouloitl'auoir(cn 
„ ce  failant)  departy  8e  misa  mort,  fe  le  luge  iaige  fie  diferet  neuft  efté.  De  Je  que  ne 
„ vous nousrcicriucz, que fceudcnouslarcfponfedcvofdites  lettres dernières , foie 
„ corps  à corps,  ioit  nombre  à nombre  , loir  pouuoiràpouuoir,  nous  trouucrons  en 
„ ûifant  voftre  deuoir,  8c  en  gardant  l’honneur  de  vous  par  effet,  comme  cn  tel  cas 
„ appartient . nous  vous  mcicions,  le  vous  le  voulez  partdurnir.  Ncantmoins.fya- 
„ uoir  vous  faiions,  que  nous  clpcrons  à l'aydede  Dieu,  que  vous  verrez  lciourque 
„ vous  ne  depanirez  fans  auoir  l'vne  des  trois  voyes , à noftt  e honneur.  A ce  que  vou* 

„ défiiez  d titre  accrtcncz  de  la  venue  que  penlonsàfairepar  dc-là,  nous  vousYai- 
,,1'onsfqauoirper  la  manière  que  vous  auons  clcrit  cn  noslcttrcs,  qu'à  quelque ‘heure 
„ qu'il  nous  plaira,  8c  nous  femblcra  mieux  expédient  àl'honneur  de  Dieu , de  nous,  C 
de  noftre  Royaume,  nous  venions  perfonncllcmcnt  cn  noftre  pays|depar  de- 
,,  là  .accompagné  de  tant  de  gens,  Si  tels  comme  nous  plaira  : lcfqucls  nous  reputons 
,,  tousnosloyauxfcruitcurs.lubicts,  8c  auis , pour  y confcruer  noftre  droit:  toute- 
,,  fois  cn  menant  (à  l'aydede  Dieu  ) noftre  corps  contre  le  voftre,  en  noftre  deffen- 
„fe (comme clcrit.vous  auons parauant)  pour  obuier  à lamalicieulc  8c  ,faull'e  famé 
* C'clU  dire  it.  que  vous  nous  auczcuidcmcnrefus  ,vous  levoulcz  ou  ofez  prouucr, lequel  vous 
fuiaiion , ou  k-  „trouucrcz  affeztoftfe  Dicuplaift , à voftre  confufion , 8c  pour  cftre  cognu  tel  que 
nommée.  ^ vouseftes.  £t  Dieu  fqait,  8c  voulons  que  tout  le  monde  laiche  ,quc  ceftcnoftre  ref- 
,,  ponfe  ne  procède  pas  d’orgueil,  ncdeprefomption  de  ctrur,  maispource  quevous 
auezcncommcncc  àvoftrc  tort  encontre  nous  & noftre  droit,  nous  confiant  tan* 
„discn  noftre  Seigneur  Dieu,  quinousamisen  tel  eftat , en  quoy  nous  deuons 
„ foubftenir  droiû  , qu'il  veut  que  nous  deffendons  noftre  droiû  à tout  noftre 
„ pouuoir  , par  borne  grâce  , 8c  ayde  de  luy.  Si  vous  rcfpondons  8c  rcfpon* 

,,  drons  par  maniéré  comme  auant  cft  diû.  Et  pour  ce  que  nous  voulons,  que  P 
„ vous  laichcz  , que  celle  noftre  rcfponle  , laquelle  nous  referiuons  8c  mandons, 

,,  procédé denollrc  certaine  fcicnce,,  fi  auons  fecllccs  de  fouslc  lctldc  nos  armes, 

V.  „ccs  ptefentes  lettres.  Donne  en  noftre  Palais  de  \tTcfimynfter , le  pcnukicfmc 
„ iour  du  mois  de  May , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  trois  , 8c  de  noftre  regne  le 
» quart. 

llfemblcroit  partant  d'eferis,  dedeffiances,  8c  dereprochcs,  qu’il  deuil  y auoir 
quelque  mcmorablecombac  entre  ces  deux  Princes.  Mais  Monftrelec  eferit  qu’ils 
fmnim1,  conuc  ' ne  £0«’Pilturcnt  pcrfonnclltment  n'y  l’vn  ny  l'autre.  Bien  elî-il  vray  qucles  trefues 
tpi  Ai'filoi,  lelquellcs  cftoicni  entre  les  Franqois  8c  les  Anglois  en  furent  rompués , 8c  le  com- 

bat encbampclos  prefentc par  iept  François  delaluittedu  Ducu'Orlcans.  à fept 
Anglois , qui  l'acceptèrent*  8c  furent  homeufement  vaincus 8c  défaits. 

Ce  com  bat  cn  fitdepuisnaifiiede  plus  grands  8c  de  plus  tragiques  entre  les  deux 
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Royaumes.  LcRoyCharlesauoitdeclarcSefaiipnblicr,  qu'il  vouloit  entretenir  la  ANCL 

•A  trefue  faite  du  temps  du  feu  Roy  Richard , entre  les  François  8c  les  Anglois.  Mais — — — — 

pourccqu'il  n'approuuoit  pas  Henry  vray  ny  légitime  Roy  d' Angleterre,  ains  le  te-  A N SI)  L 
noit  Screputoit  pour  vfurpateor  de  la  Couronne  : cette  trefue  ncle  pouuoiccmpef- * ^ o tem 
cher  deluy  fairela  guerre , toutesfois  SC  quantesque  l'occalion  s'en  offriroit.  Il  n’euit  ^ ' 

feeu  s'en  prefenter  de  plus  opportune  qu'en  cetemps , auquel  Henry  cfioit  trauaillé  H h N R Y. 
des  efmonons  8c  fouleuemens  des  Gallois,  Icfquelspcnfans  recouurcr  leurfranchi-  * 
fe  Sc  liberté  primitiuc,auoient  fait  Pwin  foy  dilant  Prince  de  Galles,  leur  principal 
Chef.  Il  y auoitauflipluficursScigneurs.ld’quclspar  enuic , Sc  le  populaire  mcfme 
par  legcreté , fe  lalToicnt  deda  de  luy,  rcgrcttoient  le  feu  Roy  K ichard , 8c  memora- 
‘ tifs  des  dignitczéedesriclielTes,  lefquellcsilsaiioient  eues  durant  le  règne  de  fon 
ayeul  Edward  .commcnçoient  àfc  repentir  de  ce  qu'ils  auoient  fait.  Le  Confcil  du 
Roy  Charles  voyant  fesaffaites  en  tel  point  ne  s'endormit , ains  enuoya  des  Am- 
ba  fadeur s aux  EfcofTois , pour  confirmer  l'ancienne  alliance  de  la  France  5c  de  l'Ef- 
jj  colTc.&c  lift  nouucllcliguc  5c  côfederation  auec  Owin  Prince  de  Galles.  Au  moyen 
dequoy  Henry  fe  veid  en  vn  moment  affailly  de  deux  codez  en  fon  propre  Royau- 
me. Et  afin  qu'il  eut  pareillement  à qui  parlée  deçà , les  Bretons  l’attaquèrent  par  la 
mer, Scies  François  par  laGafcogne. 

IeanV-  du  nom  Duc  de  Bretagne  cfioit  mort  il  y auoit  troisans.  Le  Ray  Henry  Mariage  du  Roy 
cfpoufa  lcanncdcNauarrefavcutue  ,5c  la  lift  magnifiquement  Couronner  Royne  'de  iub 
d'Angleterre  à W cftmynfter,  le  vingt-fixicfmc  lourde  Ianuier  1403.  Mais  ce  ma-  Dm  Je  Brcugoe. 
riage  n’cmpefcha  pas  qu’incontinent  apres  1‘ Admirai  de  Bretagne , les  Seigneurs  de 
Penhoci, du  ChaÛe!,Sr  du  Bois.Scplufieurs  autres  Chcualiers  & Gentilshommes 
de Bretagne,  iulqucsau  nombre  de  douzecens,  ne  s'embarquaflenti  Chaftcl-Pol  ‘"B1™  détail» 
afind'aller  fondre furlesAnglois, qui eftoientenmer.  Ils  les apperceurcnt  deuant  [rgMrtcoauîk. 
lepott  de  S.  Mathieu  de  Fine-  poterne , 6c  fe  mettant  apres  eux  les  pourfuiutrent  tuf-  ° 
ques  au  lcndemafn  Soleil  leuant , Jqu'ils  s'arrcflcrcnt  enfcmblcmcnt  en  batadle.  Elle 
dura  près  de  trois  heures  : 8c  les  Bretons  à la  fin  demeurez  viétorieux , s'en  reuinrent 
auec  quarantenauires  à voiles,  Sc  deux  mille  des  ennemis  prifonniers;  la  plus  part 
defqucls  toutefois  furent  noyez  en  la  mer,  8c  les  autres  ferachepterent  depuis  par 
argent. 

C En  ce  mcfme  temps  vn  Efcuyerdela  ComtcdeGuines,  nommé  Guillcbcrt  de 
Frctun , Ou  Strethun , deffu  pareillement  le  Roy  Henry, auquel  il  ne  vouloit  prefter 
leferment  de  fidelité  , miff  plulicurs  hommes  de  guerre  en  vn,  8c  fift  tant  qu'il  eut 
deux vailfeaux bien  cquippez  8c  garnis,  auec  lelquels  il  commença  deluy  mener 
vne  forte  guerre,  Sc  tant  que  les  treues,  lefquellcs  cftoient  entre des  deux  Roys, fu- 
rent rompues  par  mer. 

Cependant  l' Admirai  de  Bretagncdc  Seigneur  du  Chafîcl , 8c  les  autres  Bretons, 
incitez  par  leüicccsdclcur  precedente  viéloirc,  fcioignirenraucc  quelques  Nor- 
mans , 8c  l'c  mirent  derechef  en  mer  àS.Malo,pourla  pourluiure  iulques  à fa  perfe- 
âion.  Maislafinn’cnfut'pasfiheurcufccomme  le  commcncemont.  Car  le  Sei- 
gneur du  Chaflcl  8C  fes  deux  frères , Iean  MartelCheualier  Normand , 8c  phifieurs 
' autres, cflimansqucl’ Admirai lcsfuiuroit,  allèrent  imprudemment  defeendre  au  ■ 
n port  d' Armouth.ou  de  Dorthmouth,  ouïes  Anglois  s'aircmblcrcnt  en  ft  grand  nô- 
u bre  pour  le»  combattre, que  fi nalcment  apres  vne  mcflcc  dure  8c  furieufe.  Us  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place  , 8c  plus  de  cent  de  leurs  gens  prifonniers,  entre  lelquels 
fut  le  Seigneur  de  Bacqucuillc  : 8c  l' Admirai  Breton  ramena  ceux  qui  refchappcrenc 
en  Bretagne. 

RcgnauddcTrie Admirai dcFrancc, que  Monfirclct qualifie  Marefchal , 8c  le 
Maiftre  des  Arbaleflners,  eurent  bien  meilleure  fortune.  Par  le  commandement, , 

8c  aux  dcfpens  du  Roy  Charles, ils  firent  vne  armée  de  douze  mille  combatans, pour 
aller  fecourir  Owin  Princede  Galles.  Henry  Roy  d'Angleterre  indignédes  ho- 
flilitez  8c  dégâts  qu'il  auoitfaitscn  la  Comte  d'Hcreford  , 8C  de  ce  qu  Edmondde 
Mottcmcr  s'efiant  iointaucc  luy  fouzefpoir  d’cfpoufcr  fa  fille,  auoit  mcfme  attiré 
de  fon  party  Henty  de  Pcrcy  le  icune , 8c  Thomas  de  Percy  Côte  Worchcftrc fon 
oncle,  au  parauant  Intcdant  delà  Maifon  Ju  Prince  Henry,  louz  couleur  non  pas  de 
rébellion  ou  demutinerie,  maisde  reformation  S:  de  meilleur  gouucrnemft.il  auoic 
fait  vne  puiffante  armée  contr’cux  tous,  Sc  les  auoit  attaquez  auec  tant  d'effet  que 
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A K G L.  Thomas  dePercy  .Richard  de  Vsrnon  ,1e  Baron  de  Kinderton , 8c  plu  fi eurs  au- 
ANS  O £ rresauoient  clUprisprifonniersleSamcdy  veille  de  la  Magdeleine,  & le  Lundy  fui-  A 
1 E S V S-  uantdecolczcnlavilledeShrop.  Ovin  de  Giendor,  Edmond  de  Mortcmer, 8c  les 
CHRIST.  Gallois dcfquels  ils attendoient  du  renfort , ne  s’eftoient  peu  rendreà  temps  aucc 
HENRY,  eux.  Cela  hit  caufequ'Hcnry  bien  informe  de  leurarmement , fift  delà  marcher 
1 V.  fesgens  contre  eux , afin  de  les  combattre. 

Thonui  de  Pncj  jjs  n'cftoient  qu’enuiton  dix  mille  hommes.  Mais  le  fecours  de  l'Admiral  de 

pm  ic  ceo  t.  pranc(.jqU^ icufaiiiua  fort  à point  au  roefmc  temps , les  accreut  grandement  8c  de 
nombre  8c  de  force.  Il  s'embarqua  dedans  Btcft  en  Bretagne,  alla  dciccndre  au 
port  d’Hercford  en  Angleterre,  lequel  il  prifl  d’aflaut,  tua  tousles  liabitans, excepte 
eeux  qui  lefauuerem  à la  fuiie,faccagea  le  pays  d’alentour,  & puis  s’achemina  iuf- 
qu’au  Ghafleau  d' Hereford , lequel  lut  brauement  deffendu  par  le  Comte  d'Aron- 
del.  C’cfl  pourquoy  le  contentant  dcbtuflcrlaville&lcs  faux  bourgs , il  s’alla  join- 
dre aucc  le  Prince  Ou  mi:  les  Galloisquil'attccdoicnc  à Tourby.  De  là  tous  en-  ® 
femblc  ils  pafierent  à Caerraardin,  8c  à Lincolne,  8c  titans  outre  pour  venir  a'V/or. 
Francoufc’Ao-  d*15®"  > rencontrèrent  le  Roy  d'Angleterre  en  chemin , lequel  alloic  contre  eux  1 
jjlou  en  Angle-  grande  puiflance.  Lesvnsic  lesautres  ferangerent  en  bataille,  chacun  deffus  vn 
tent.  mont.  Et  pource  qu'il  y auoit  vne  grande  vallée  entre  les  deux  ofts , ce  nefut  pasà 

qui  defeendroie  lcpremier  pour  affaillir.  Huit  iours  s’efcoulcrent  en  cét  eflat,  8c  fans 
qu’il  y euft  autres  effets,  que  de  quelques  légères  efcatmouches , où  moururent  en- 
uirondcux  cens  hommes  tant  d’vne  part  que  d’autre  : 8c  entr'eux  trois  brauesSe 
vaillans  Cheualiers  François, fçauoir  eft,  PatrouillartdeTric  Itère  de  l’Admiral  de 
France  ,8c  les  îeigneursdc  Martelonc  8c  delà  Vallc.  Mais  il  y eut  cependant  vne  fi 
grande  famine  8c  difette  en  l’armcc  des  François  8c  des  Gallois , qu’à  grand  peine 
peurent-ilsauoir8crccouurerdesviures,d’autantqueles  Anglois  tcnoient  tous  les  ■ 

; paflages  fermez.  A la  fin , le  huiûicfme  iour  qu'ils,  curent  ciic  tous  en  armes  les  vns 

deuantles  autres,  le  Roy  Henry  voyant  que  les  ennemis  ne  l'aflailloicnr  point,  fe 
1 retira  lefoirà  Worclieflre.  Ce  que  voyans  les  François  8c  Gallois,  ils  lepourfuiui-  C 

rent  de  fi  près  8c  fi  viuemcnt , qu'ils  luy  deirou  fièrent  dix-huiâ  chariots  chargez  de 
8c  viurcs,  d’autres  munitions.  ’ j 

La  Flotte  des  vaifleaux  de  France  s'cfloic  allé  rendre  en  vn  port  de  Galles,  où 
l'Admiral  8c  lcMaiflre  des  Arbalelliers  auoicne  ordonné.  Voyant  donc  que  les 
Anglois  efloient  rentrez  en  leur  Royaume^,  8c  ne  fâifoicnr  plus  nnne  de  vouloir  cô- 
battrc  les  Gallois,  ils  feremirent  en  mer  aueclcurs  gens, 8c  finglcicnt  fi  bien  qu'ils 
arriuercntà  SainéU’ol  de  Leon hcurcufcmcnt , 8c  lànsautre  perteque  defoixante  • 
Retour  8c  l'Ad-  hommes.  Chacun  retourna  de- là  dansfamaifon,  8c  l'Admiral  8c  lcMaiflre  des  Ar- 
nirai  de  France,  balcflicrs  de  France  reuint  à Paris,  où  le  Roy  Charles  8c  les  Princes  les  reccurenc 
auecquc  vne  grande  ioyc. 

I Is clloicnt  empefehez  pour  les difient ions  8C  rancunes , Icfquelles  ils  voyoient fc 
couucr  Sc  s'entretenir  entre  lesMaifons  d’Orléans  8c  de  Bourgongne,8c  s'auiferent 
lors  entr'eux,  que  qui  [ne  les  cflouficroitdutout>iln’cn  pounoit  lonirquc  des  mal- 
heurs 8c  dcscalamitez  pour  le  Royaume  ; d’autant  qu’on  fjauoit  défia  par  tour  que 
ces  deux  grands  Ducs  allcmbloicnt  des  gens  pour  fe  meffaire.  A celle  caufe  la  Roy-  ® 
ne  Yfabcau  8c  les  Seigneurs  du  Confeil  trouucrentbonque  leurs  partialitez  fufTcnt 
amorties parquclquesmariagcs.IclqucllcsfedrclTercnicntelleforte,  que  Charles 
fils  ail'nc  du  Duc  d'Orléans  dcuoit  cfpoufcr  Madame  Yfabcau  filleàifnéedc  France, 

* cy-dcuant  mariéeau  defunél  Richard  Roy  d’Angleterre:  Ican  Duc  de  Bretagne, 

Madame  Matgucritefafcrur  : Louys  Dauphin  de  Viennois  8c  Duc  de  Guicnne:  fils 
«ifnc  du  Roy,  Marguerite  de  Bourgongnc  Aile  de  lean  fils  ailné  de  PhilippesDuc 
deBourgongne:  8c  lean  duc  de  Touraine  fécond  fils  du  Roy,  la  fille  vnique  de1 
Guillaume  dcBauicre  Comte  d'Hainault.  Mai]  ccs  mariages  ellans  ainfi  traitez  SC 
Mott 8e Philippe,  conclus,  le  Duc  de  Bourgongnes’en  alla  vers  la  Duchcllc  de  Brabant  fa  tante  qui  le 
tiac  Je  Bout-  mandoit , 8c  comme  il  fut  en  chemin , vne  grieuc  maladie  le  furpnfl , de  laquelle  il 
^oogne.  mourut  levingt  fepticfmeiour  d’Auril. 

Cette  mon  néanmoins  ne  fifl'pasmourirauecluy  l'inimitié  qu’il  portoitau  Duc 
d'Orléans.  Car  elle  auoit  des  racines  fiprofondes,  que  nonobllant  les  traitez, lean 
fon  aifoé  fils  en  fut  heritier,  8c  iura'.a  ruine  de  !a|Mailon  d'Orléans.  Ce  que  ic 
remarque  ray  cy-aprcs  d’autant  plus  particulièrement  , que  dc-là  vint  vn  des 
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principales  c.uifcs  des  ruines  8c  dcfolations , que  les  Anglais  exercèrent  depuis  au 
A Royaume  de  France.  Cependant  Walcran  Comte  de  S.  Pol  aflembla  dans  Ab-  ANC1, 
bcuille  enuiron  feize  cents  combatans,  auec  lefqucls  il  fut  defeendreen  1111c  de  ANS  DE 
Wight, 6c  brufla  quelques  villages.  Mais  les  Angloiss'cflamsamalFezpourleve-  I F S V S- 
nir  combatre,il  remonta  fout  aulliroften  mer, 8c  (ans  les  attendre, s'en  retourna  CHRIST, 
d'où  il  eff  oit  party.  Ce  qui  fiA  murmurer  contre  luy  lapluspartde  ceuxqu'tlauoit  HENRY, 
mcnez.d’autant  qoilsauoient  employé  de  gtandsdcniers  1 faire  leur  pouiuoyanccs,  I V. 

8c  ne  penfoient  pas  que  le  voyage  deuil  cfttcficourt.  udci'poio!"1" 

Incontinent  apres  lean  Comtede  Clermont  filz8c  heritier  du  Duc  de  Bourbon,  ruu  dcVvi&bi. 
fut  enuoyepar  le  Roy  Charles  8cfon  Confcil  en  Languedoc,  afin  de  pafier  en  Gai- 
congnc  à l’encontre  des  Anglois.il  fiA  l’on  armement  à S.  Flour  en  Auuergnc,où  nccmncloA» 
fe  trouèrent  cinq  cens  hommcsd'armes,8ecinqcents  ArchcrsSe  Atbalellicrs.  Les1»»- 
VicorotedcCaAelbon  filz  duComte  de  Foixfc  milldes  liens  entr’autres.  Et  la  guer- 
re  qu’il  mena  luy  fucccda  li  bien,  qu'il  mill  le  Challeau  de  S.  Pierre,  le  ChaAeauS.  Le  Connétable 
Marie,  Challeau  neuf,  8c  plulieurs  autres  forterell'es  en  l'obeyflànce  du  Roy . Quoy 
B fait,  il  s’en  reuint  à Paris,  8c  Charles  d'AlbrctConneflable  de  France, accompagne  tuiuin. 
de  lean  Harpaydannc  Gheualierdc  grande  rcputation,s'achcmina  dans  la  Duché 
d’Aquitaine  auec  de  puiflantes  forces, 8c  plantaleficge  dcuantCarlefin.  Il  y auoit 
dedans  des  Anglois  qui  trauailloient  fort  ceux  d alentour,  8c  tenoicm  les  garnilons 
des  Françbiscn  grande  fubjcâion.  IlsfoutinrcntfcscfTorts  enuiron  lix  fepma'tnes, 
niaisfinalcmcmprelTezdela  ncccflité,fe  rangèrent  à la  compolition  dcfortirdcla 
place  vies  £c  bagues  lauucs,  8c  la  remirent  entre  fes  mains  moyenant  vnelcrtaine 
lomme  d'argent,  qui  fe  ptinc  8e  cueillit  fur  les  habitant  du  pays. 

D'autre  collé  \Valeran  Comte  de  S.  Pol,  Gouucmeur  de  Picardie  pour  le  Roy, 
voulant  clFaccr  la  tafeheque  les  Anglois  auoient  femblc  mettre  en  fa  gloirc.cn  le  fai- 
fant  déloger  de  l’ille  deWight.il  rclolut  de  s'en  venger  contre  les  voifins  defon  gou-  ■ 

uerncmcnt.Pour  cefaire.il  remiA  en  vn  quatre  ou  cinq  eents  hommes  d’armes, cinq 
cents  Gencuois  Atbalellicrs, Sc  près  demille  Flamens  àpicd.des  marches  8c limi-  Aralêcju  comte 
tes  de  Graticlincs.  L'aflcniblcc  fe  fiA  en  (avilie  de  Saint  Orner,  de  laquelle  il  la  dcSiPol. 
Cconduilit  8c  mena  tous  vers  Tournehcm,  8c  delà  deuant  leChaAeau  Je  Merc,efloi- 
gné  de  Calais  enuiron  vne  grande  lieue.  Les  Anglois  qui  le  tenoient,  8c  les  autres 
garnilons  de  leur  party,  auoient  nouucl  Icmcnt  couru  le  pays  de  Boulonnois,  8c  fait 
de  grands  degafis  Scrauagespar  toutcslcs  terres  d’alentour.  Cupide  de  les  en  faire 
rcflcntir.il  comniençaàbattre  la  fortcrelle  auec  plulieurs  engins  8c  machines,  8c 
comme  il  veid  qu’il  ncla  pourrait  pasfitoll  prendre  d’allaut,  l e logea  luy  8c  tous  fes 
gens  dedans  la  villr,lcsfolTezdc  laquelle  il  fiA  reparer, afin  d’cïlrecn  plus  grande 
fcuretc  contre  les  cflbtti  de  fes  ennemis  tant  deCalais  que  des  autres  garnilons. 

Des  le  Icndemainîl  fiflaflaillirlaball’e  court  du  ChaAcaulirudcmcnr,  quelesaf-  Plc^ 
fail|ants!’einportcrcntdc  force,  8c  y gaignerent  vnc  grande  raultitudede  chcuaux,  court, 
vaches, brebis  8c  iutnencsimais  non  lins  perdre  vnbraue  8c  courageux  Chcualide 
appelle  Robcrl  deBeiengueuille,  lequel  y reccut  vne  blelîurc  Jontil  mourut  incon- 
tinent apres.  Le  mefmciouraulfi  les  Anglois  de  Calaislortircnt  iufqu’au  nombre 
décent  hommes  d’armes, & cfiants  venus  les  recognoiftre,  enuoycrcnt  àlcur  retour 
^ dire  au  Comte  de  laint  Pol  parvn  Hérault, que  le  lendemain  ilsiroient  difner  auec-  Angloh  de  ca- 
ques luy,  s’il  vouloit  les  attendre.  Le  Comte  rcfpondit,  que  s’ilsy  venoient  ils  fe-  “* 

f * roicnt  receiiz.Sc  trouueroient  le  dilner  tout  preA  .Ce  qu’entendu  par  eux, ils  ne  man- 
quèrent de  le  mettre  en  chcnun,cmiiron  cent  homme  d’armes, deux  cents  Archers, 

8c  trois  cents  combatans  à pied,  8c  menerentauee  eux  dix  ou  douze  chariots  cher-  Maicàcm  cou»'-, 
gez  devîntes 8c d’artilleries  RichardHarfonCheualiei/Anglois,LieutenantduCô- eu*- 
tcdeSommcrlct  fretede  Henry  Roy  d’Angleterre,  8c  Capitaine  dcCalais,lcs  con- 
duilit.  Htcomnieilsfùrentparucnus  en  bon  ordre  allez  ptes  des  François  leurs  cn- 
, remis,  qtir’ne  s’clloicnt  point  préparez,  ny  mis  hors  de  leur  logis  pour  les  combat- 
tre, ams  lesattendoient  dedans  leurs  cloAures  8c  lofiez, ils  commencèrent  à tirer  fur 
eux  tant  de  traits  8c  de  flèches,  qu'il  en  mirent  Anort  vn  bon  nombre, fans  qu'ils 
leur  pculTent  faire  aucune  grandcrelillancc.CcquifutcaufequelesFIamcnstour- 
nerent  le  dos  tous  les  premiers,  8c  loudain  apres  eux  grandepartiede  genf-d’armes. 

De  lotte  qu’il  ne  relia  que  lcsArbaleAiersGcneuois,8cquclqucsGentils-hommes  de 
la  Compagnie  du  Comte.  Encore  ceux-là  cfiants  dégarnis  de  dars  àl’aJlàucdu  saur 
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Precedent,  & n’enayans  point  remis  d’autres  à leursaibalcftcs,  pour  les  tenir  en 
AN  S DE  point  de  décocher,  ils  monftrerent  vnefi  petite  dcflcnlc.queforce  fut  au  Comte  . 
1 E S V S-  mcfmc  d’abandonnet  la  place  8c  la  viâoitc  aux  A nglois , Se  de  le  retirer  au  mieux  ” 
CHRIST  qu’il  peut  àThcroüenne , apres  auoir  perdu  ptes  de  loixante  Cbeuabers  St  Gentils* 
HENRY,  hommes  de  marque, les  principaux  delquels  lurent  le  Seigneur  de  Querecqs.Morlct 
I V.  de  Saueufc.Courbet  de  Rupembre , Martel  de  Vaulhuon , Guy  d Y uergny , le  Sci- 
Dcfji:c a,,  gneut  de  Faycl,&  autres.  11  y demeura  pareillement  de  prifonniers  enuiron  loixan* 
Swnûïc'dc.'101’  te  ou  quatre-vingts, & entr'autrcslcScigneut  dcHangdlCapitainedeBoulôgnedc 
mom  & rriûm-  ScigncurdcDampictre  Scncfchal  de  Ponthieude Seigneur  de  Rembures,  George 
tfc"laj«  <f a An-  Perfonne,Se  le  Seigneur  de  G iuenchy, que  les  Angloisem  menèrent  aucc  eux  dans 
jttois  1 u ville  Calais  : & trois  iours  apres  refforiircm  pour  allerlurprendre  la  ville  d’Ardres. 

Ils  1 ’aflaillirent  alprcmcnt  enuiron  le  point  du  iour , 8e  leu  fient  emportée  par  cfca- 
ladc,  (ans  l’aydc  & vigilance  de  deux  notables  & vaillants  Cheualicis  nommez 
Maniart  du  Bos,8c  le  Seigneur  de  Lique.  Ccux-cy  les  tepouflerent  fi  courageufe-  • 
m.cnt , qu’il  y en  eut  quarante  ou  cinquante  de  tuez  à la  retraitte.  Ce  quileseitonna 
de  lotte,  qu’en  ayant  fait  brufler  les  corps  dedans  vne  grande  maifonhorS  lavjllc, 
de  peur  que  leurs  ennemis  ne  s'appcrceuflcnc  de  leur  perte,  ils  s’en  retournèrent  B 
foudainemenc  à Calais. 

Cependant  le  Roy  Charles  marry  du  dommage  qu’auoit  rcccu  le  Comte  de  S. 
Pol.cnuoya  le  Marquis  du  Pont  fils  du  Duc  de  Bar,  le  Comte  de  Dampbiartin,  Se  le 
CheualicrHarpaydanne.auecque  nulle  homme  deguerre,  dedans  Boulongne,&]* 
pays  d’alentour, afin  de  brider  les  courtes  des  Anglots.  Et  d’autre  cofté  Ican  Duc  de 
Bourgongne , ayant  nouucllctncnt  pris  pofl'cflion  des  Comtez  de  Flandres  St  d’Ar- 
tois, par  la  mort  de  la  Com  telle  Marguerite  fa  mcre,enuoya  pareillement  Ican  delà 
Vallée  CheualicrSt  plufieurs  Arbalcftiers  fiegens -d'armes  a Grauelincs,  Se  autre* 
lieux  de  la  fronticrc.pour  les  garder  & deffendre.  Au  contraire  Henry  Roy  d’An- 
gleterre toyeux  de  la  fortune  que  les  iiensauoicnt  eue  contre  les  Frapqois  deuantle 
Aa^oUrep<»n  Chafieau  de  Mères,  mifthafitucmcnt  fus  vne  grofl  e armée  de  quatre  à cinq  mille 
l'Etlulc.j  combattans.lelquelss’cn  vinrent pardeuam Donquerque  & Neuf-port,  dclccndre 

au  havre  de  l’Elclufe , & par  le  grauier  maichercnr  enuiron  vne  lieue  pourafiàillir  le  ’ 
Chaficau.  Mais  ceux  qmlcgatdoicnt . Se  les  habitansde  la  ville  St  du  pays  d’enui- 
con  ,lefquels  en  peu  de  temps  s’efioient  tous  grandement  effrayez , fotiflircm  fi  vail- 
lamment l’afiaut , qu'àforce  d’artillcnc , dctraits,8c  d autres  armes  ofFcniiucs , ils  fi*  V 
rcntàla  fin  reculer  leurs  ennemis, Se  en  mirent  près  de  loixante  imort,  entre  lef- 
quelsfut  leComtcdePcrobrocvndelcurs  Capitaines.  Ce  que  les  Anglois  confia 
derants,  8c  d’ailleurs  informez  que  le  DuedeBourgongnevenoit  fur  eux  à grande 
puifianccpourles  combattre  , ils  rcmontcrcni incontinent  en  leurs  nauires , Se  de- 
là reprirent  la  route  d’Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  auott  n’aguerc  fait  vn  voyage  à Parisdcuersle  Roy  Char- 
les, afin  de luy  tendre l’hommagp  des  Seigneuries , qu’il  tenottdcla  Couronne  de 
Francc,8t  pourfaire  accôptir  les  mariages, trattez&pourpatlez  cy-dcuam.  A quoy  le 
Duc  d Orléans  qui  pour  lors  gouuetnoit  Icsaffaires,  n’auoit  point  voulu  confcntir- 
De -là  lahaync  née  de  long-temps  entre  luy  Scie  feu  Duc  Pbilijfyicde  Bourgongne 
Haine  te  inimi.  atioit  commencé  de  fc  rengreger.  Maisce  quil’accrcut  biendauantage,  ccfur  que 
"(itU.!'' le  Bourguignon  s'eftant  ainfi  rctircen  Flandres,  pour  obuieraux  entreprifes , que  le* 

” ’ 1 Anglois  faitoicnt,  Se  délibérant  mcfmed’aflieger  Calais  fur  eux , le  Duc  d’Otlcans  D 

empdcha  que  le  Roy  Ion  frète  ne  luy  enuoyalfaydc  de  gens,  Se  d’argent.  Qui  plus 
cfi.commcil  entendit, qu'il  auoit  commis  la  gardcSedefiénledcfonpaysauScigneur 
deCrouy , Se  d quelques  autres  Capitaines, Se  qu'il  s’en  rcuenoità  la  Cour  en  propre 
perfonne  , pour  mieux  expédier  Se  conduire  («affaires,  il  fiftfortirde  Pans  le  Roy 
Se  la  Royne  pour  les  mener  i Melun.  Ccqui  le  fill  hafier  fi  fore , qu'ily  ramenale 
Dauphin,  lequel  s’achcminoit  aptes  l'on  père, Se  pout  gagner  la  grâce  des  Parifiens, 
leur  fill  rendre  1 es  chailncs  de  leurs  rues,  qui  leur  auoient  elle  quelque  temps  deuant 
ofiées. 

llcnuoya  paraprcsvnercqucftcSe  rcmonfiranceau  Roy , fur  la  reformation  dd 
gouuerncment  de  France.  Et  finalement  il  fe  fortifia  de  grand  nombre  de  gens  de 
guerre , tcfquelsil  fi  il  venir  de  Tes  pays , afin  de  refifter  au  Duc  d’Orléans , s’il  cuit 
voulu  faire  quelques  dedans  ou  prciudiciables  pranquescontre  luy.  Ce  que  le  Due 

d’Orléans 
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en  Anglctcuc. 
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d'Oi  lcans  voyanr,  & nefqacham  àquelle  fin  tendoit  celle  maniéré  de  fairc.il  man-  <NC  t- 


A da  pareillement  à foy  des  genld'armes  déroutes  parts.  Tellement  qu  en  vn  mllant  ANS  D H 
il  y eut  deux  partis  formez,  & les  Chefs  d'iccux  dclcouurircnt  leur  ÿceeurs  par  leurs  i E S V S- 
dcuilcs.  Le  mot  de  celle  du  Ducd'Orlcansclloit  1E  L'EN  V lit,  auecvn  ballon  CHRIST, 
cfpincuxsc  noueux, pour  tnonftrcrcommc  il  vouloit  maintenir  Ion  auctontc.  Et  HtNRY  I y. 
le  corps  de  celle  duDucdeBourgongneauoitvn  rabot  ouplanon  ,aucc  ces  mots.  roa.VicPdùurrt 
IE  LE  TIENS,  pourfairccmendredcquellefatjondlapcnfoitabbattrc.Tou-  Jodtu* Chtu. 
tesfoisiln'ycut aucun cftctpourlors.d’autantqdclcsautrcs Princes  du  lang  saut- 
fans  du  danger  ptocham,  ils  s'entremirent  Scnegotictentlibicn  , qu’il  les  rappor- 
tèrent cnfcmble  pour  »n  temps. 

MaispcndantquclaFranceentfoifcnceflediuifion , l'Angleterre  en  auoit  d'au- 
tres, quinelaüfoicnt  pas  non  plusen  repos  le  Roy  Henry.  Car  outre  la  continua- 
tion d Ovin  en  la  prêt  en  lion  te  recouui  cracnt  de  la  Principauté  de  Galles  .Henry 
de  Perly  Comte  de  Nofthumbelland  , le  Comto  Mardchal , te  l'Archcuelque 
d'Y orc , s'ellcucrcnt  au  melme  temps  ,5;  mirent  lus  vne  grande  multitude  de  genf- 
R d'armes louspretextederemcttreleRoyaumc  en  fa  priltine  Iplendeur.üt  de  con- 

lenuct  & maintenir  le  falut  des  Communes.  Le  Comte  de  \|7  cUincrland , U lcan  u>vnsbalUnd , K 
filsduRoy.ncRoientpasloindcli.  Comme ils  en  ouyrcnt  le  vc fit, ils  a m- lier  cm  dc  l’Aicbcod^M 
loudaincmqnt  des  troupes,  pour  rompre*:  diHipcr  de  bonne  heurelcurs  dellcins.  YoIC' 
Ccquitoutesroisiuten  vain.  Car  ils  le  reconnurent  tropfoibles  pouc leur puuuoir 
tenu  tcIle.Mais  le  ComtedeWeflmerland  voyant  cela  tccoutut  à d'autres  moyens, 
te  delibdla  de  coudre  la  peau  du  renard , où  celle  du  lyon  eiloit  trop  courte,  li  cn- 
uoya  demander  à 1 A^tbcuclqucl'occafion  8c  fujet  de  Ion  aimtincnt , Ce  lut  la  ref- 
punlc  qu'il  eut  que  c’clloit  pour  le  bien  public,  8c  de  l Eliat , Icignit  d'y  vouloir  con- 
inbucrioutcla  force , voulut  traiter  pan  ieufietement  aucc  luy  ,1e  conlcilla  de  ren- 
uoyer  cous  fes  genld’armes  en  leurs  maifons,£c  finalement  le  voyant  dénué  detou-  ArehraeRpc 
te dclcnlc , lefilit auec pluficursdc la luitc',  te  les  fit  tous  leutemeni  menet  en  la  ^ p'“ * d'* 
ville  d’Yotc:  ou  le  Roy  fc  tranlponant  incontinent aptes,  commanda  qu  Us  tullent 
publiquement  décapitez.  . 

Le  tulgairereucra  depuis  cet  Archcuefque  comme  Martyr,  & tendit  de  grands 
Ç honneurs  à Icsccndrcs,  all'curant&protcflant  qu'il  s'ellott  tait  des  miracles  au  lieu 

delonliipplice.Le  Comte  Marelchal  appelle  Thomas  Munbray.fut  pareillement  u Comte  Mocf- 
là  décote,  la  telle  milcdcflus  les  mursde  la  ville  au  bout  d'vncpiquc,éc  ion  coips  en-  dulJeaiit. 
telle  dedans  I Eglilc  Caihcdtalc.  Et  lcPape  auerty  delà  moi t de  l'Aieheiicfque, 
donna  l’Aichcuclched'Yoic  à Robert  Aluni  Chancelier  de  l'Vnlucilitc  d Oxford, 
te  que  toutefois  le  Roy  ne  luy  voulut  pasaccorder.  Il  auoit  quelques  années  ucuanc 
nuiic  vnc  de  les  filles  qu'il  auoit  cuésde  la  première  femme,  aucc.  le  fils  du  Duc  do 
. Bauieicsnouucllemcnt  fait  Empereur  enta  place  de  Wdnccilaus.  Ilcnenuoya  vers 

ccmcfme  tcmpsvheautreauRoydeDanncmarc,afind'cliicau(ltfonElpoule:  te  ■ * 
la  fifl  accompagner  par  plulieuts  Seigneurs  te  Prcllts  d'Angleterre,  entre  lelquels 
frit  1 Euelqucde  sathe. 

.'  Quant  auComtc  de  Northumbelland, 4c Thomas Bardolf.chefs&principatix  . 

auiheursdc  laconlpiration  luIiiitecfiantsaucrtispaiDauid  FlcmhigSeigncurEjuof-  în^J^SLail  c t»' * 
fois,  qui  les  auoit  pi  is  en  la  ptoteâion  te  fiauuegarde  .qucles  Elcollois  les  voulurent  Galla. 
litirer  au  Roy  d'Angleterre  en  éfehange  de  quelques  prilonnicts,ilÿlelauucrent  en 
la  Principauté  de  Galles  .pardeucrsjc  Prince  Ovin.  11  y'auoit  ireues  de  huit  ans 
cntrelcsElcofl'ois  &lcs  Anglois.  Au  moyen  d'icelles,  Robert  Roy  d'Efcoflc,  in  gt '’j'rf*  o f 
digne  de  ce  que  Robert  fon  frére.Gouuemçur  te  Rcgent  du  Royaume,  auoit  cruel-  d'ïfœfc 

• lcrnent  fait  mourir  Dauid  foi»  fils  aifné , en  intention  de  s:cmparer  à la  fin' de  tous 
l’Eftat , pcnla  de  garent ir  laques  l'on  puilnedirmalheur  qui  le  fembloit  menacer  en 

• brel  , & par  1 auis&conlcil  de  fes  amis  délibéra  de  l'enuoycr  en  France,  laquelle 
auoit  clic  jadis  lcrcfiigc  de  Dauid  BtulTe,  l'vndc  fes  prcdècefl'curs.  Pourl'y  me- 
ner , il  filléqiiipper  quelques  vaillcati*.  dont  il  donna  la  charge  i Henry  de  Sindcr  ,,  „tl  r„„  pain,» 
■ComtcdesOrcadcs.Mais  comme ilscurempallîla  ville  d’Edimbourg  la  tempefte,  fn,pnron..iri 
oul’imominodiiédelamcrlcscomraignit  tledéfcendre  en  terre,  Dequoy  quel- 

ques  Ai  glois  S'.ipperceuans,  ils  les  prinrtnt.Sr  tondu  dirent  auRoyHcnry  .qui  les  fit 

meure  prilonniers  en  laTourde  Londrcs.TouteloisIcsHiftoricnsd'Anglcterredi- 

ienr.quc  lcstreucs  n'eltoient  accordées  que  par  terre:  que  'certains  mariniers  de 
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* v G i Cley,  les  ayans  rencotrcz  fur  mer  auprès  delà  Comté  de  Norfolc.les  arrefteremtK 

• ‘ - -TTp  queîe  Roy  Henry  lcs|voyant,  commença  a dire  par  forme  derdee,  Q^e  fi  lesEf-  A 

,A„y  v P E coffois  defirOfcnr  que  ce  ieunc  Prince  heritier  de  leur  Royaume , appnlMi  langue 
Kt  Françoife  ,.ls  n'auoicnt  que  faire  del'enuoyer  tufqu  en  la  France.  Qo.l  a ftjauou 
£ R Y SiT'  potier auffi  b.cn  que  1er  François , 8c , Qu’il  vouloir  prendre  la  peine  de  1 in ltru.re 
‘ luy-mcfme  en  icelle.  Tant  y a que  le  Roy  Robert,  auerty.de  la  pnfe  & prilondo 

fon  fils,  en  augmenta  tellement  fa  première  affliftion  «cfalcherte , qu  enfin  mcomi- 
s>  lepremicriourd'Auril 
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nent  apres, *>'  le  premiertour  o /sutil  mille  quatre  cents  fix.il  acheua  fon  regneauec- 
auesfavie.  Son  corps  fut  mi  s en  terre  à Pa  (1er , 8c  pourcc  qu'il  ne  luy  reltoir  autre 
fucceffetirqueccf.cn  fils  laques  prilonnier.lcsEftats  confirmèrent  e Gouuerne- 
ment  Royal  à Robirt  fon  frété,  Ducd'Albame.putsàMordac  fils  de  Robert, 
qui  le  tinrent  iùfqucs  à la  deliurance  dudit  laques  ymque  8c  légitimé  heritier  delà 

C°Ccrendani  la  paix  fcmblant  bien  faite  entre  les  Ducs  d'Orléans  «c  de  Bourgon- 
cne,  k Conlcil  du  Roy  de  Fiance  fut  d'auisd'enuoycr  te  Duc  u Orléans  aucc  vne 
armée  dans  1/  quitaine  contre  les  A nglois  : & de  donnerle  Gounet  nement  delà  Pi-  B 
cardic  au  Duc  de  Bourgongne.  Ccfiuy-cy  depekhafoudaindeffouslunauthorite, 
Guillaume  de  Vienne  Chcualicr  .feigneui  de  Sainû  Georges,,  aucc  lix  cents  har- 
I ,1 i ArKalertriers  Geneuois  .qui  fe mirent  en  earnilon 


France 


Guillaume  de  vienne  ^ncuaiicr.rcigncuiur.  . 

le  Doc  de  Bout-  aue|,u(iers , &•  grand  nombre  d'Arbalcllricrs  Geneuois  ,qui  fe  mirent  çn  garndon 
Ei-  dedans  les  frontières  de  Boutbonnois  : mais  ne  fccurent  pas-pourtant  cmpelchcr, 
ai"-'  que  les  Angloisne  couruffcnt  8c  gaftaffent  fouucnt  Ieplat  pays.  - 

^ La  è uct ix  efioitallumce  detous  codez entr'eux  8c  les  François.  Cc  qbi  pefoit 
grandement  au  Roy  Henry,  pour  les  affaires  qu  ilauoit  lorscontre  les  Gallois.  A 

~ ' celle  câufe , 6c  pour  y chercher  quelque  bon  Sc leur  remede, il  sauilaverslcqiclme 

temps  d enuoyer  des  Ambaffadcurs à Paris , pour  demander  treuesau  Roy  Charlo 
8c  à Ion  grand  Confcil,  à ccqtv  le  commerce  8c  trafic  de  marchandée  pcultauoir 
cours  entre  lesdeux  RoysSc  leur  pays.  Leschefs  de  celle  légation  furent  le  nou- 
Propolition.  de  uelu  Comte  de  Pcmbroc,  8c  l'Euelque  de  Sainû  Dauid.lelqucls  requirentauffi.que 

.nittlft- . R . p „ncevou| „ft  donnerMadamelfabcauUlillcaifnce.udis  femme  du  de- 

^“^4  LtRcySrd.cn  mat, âge  au  filsadncde  Henry  Roy  d'Angleterre,  aeondt-  g 
i Anjiacuc.  ion  Incontinent  aptes  les  nopces.il  remcttroit  le  Royaume  enü  main  de  Ion 
fils.Sc  l'en  mueftiroit.  Mais  leur  tique  (les  8c  demandesayants  efté  prudemment te 
lobeuement  délibérées, 8c  dcbatucs.cn  finie  ConfclduRoy  conclud,que  pour  les 
fraudes  8c  tromperies,  que  l'on  auoit  auparauam  tecognucsaux  Anglois.il  ne  leur 
feroft  rien  accordé  du  tout  : ioint  auffi  que  le  Duc  d Orléans  recbeichoit  lors  certes 
fille  dc-Francc  8c  la  vouloir  auoir  pour  femme  de  Charles  Ion  premier  hls , comme 

^Pour*  cela  l'csAmbaffadeurs  8c  deputf  z|d'Arigletetre  s'tn  retournera  fi  deplaifants 
clayon dcBra-  K niJIVis  quc  b guct/c  recommença  plus  cruelle  8c  furicufequedcuanicnirelcs 
bam  Admirai  de  , & J£s  Ht  Clugnet  de  Br  abant,  Chcualicr  dcl'hoftel  du  Duc :d  Or- 

cmiuc  l'Angloi*.  |canS,  lequel  auoit  nouucllcme nt  reccu  l'office  d A dmual  de  Ftince,  au  lieu  de  Re- 
enauddc  Tryc,  qui  s' en  elloit  demis  entre  fes  mains , moyennant  vne  gtanda 
fonimed  argent , «'en  aUamcfmcmcntau  port  d'Hatflcr  aucc  l,x  cents  hommes 

d'ai  mes  aux  dclpcns  du  Roy  apout  prendre  pcfli  ffiondc  fon  office,  8:  taire  guerre  _ 

aux  Anelois  par  la  mcr.Maiscomme  il  pcnloits  embarquer  aucc  douze  galetcs, Ici-  D 
qucliesfi  auoit  toutes  prefics , le'Roy  luy  man.daqu'ilnepaffaflplus  outre,  éc  le  fifl 
reueniri  Paris  pourl’cnuoyer  en  Lorraine.  . , 

T r dcNor  Henry  Comte  de  Noriliumbclland , qui  s’efloit  retiré  deuers  Ovin  Pnncede 
Gallcs.chctchoit  auffi  I ors  roui  lesmoy  ens  qu’il  pourrait , pourgucrroycrviuemcnt 
nana.roorajio,.  ff  Angleterre , 8c venger  |a  mort  de  1 Archcuefquc  d Vonlt  ,8c  du  borate 

Marefchal.  A celle  occalion  ,1  s'achemina  iufqu’à  Paris  , 8c  prule  Roy  Char- 

«■«.  les  8c  les  Seigneurs  de  fon  fang.de  luy  donner  ayde  de  gens  de  guerre  Le  Roy 

ne  dtroandoit  pas  mieux  que  de  voir  l’Anglois  lun  aduerfatre  attaque  de  toutes 
ratts  N cantmoins,  quelques  offres  8c  ptomeffes  que  luy  peuft  faire  ce  Comte 
Hcnry.de  baillerdefcsamiscn  o liages,  pour  lcruir  a toulioursSc  fidclement  la 
France cunrtel  Angleterre, lifiefccut  iiiamaisobtcnir  (a demande, Scs'cnretouc- 

UDac  dôrli-uu  ^Auffile  g)uc  d'Orléans  partit  au  mefmctcmpsde  Paris  .pour  aller  en  Aquitaine 
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contrôles  Anglois , SC mcm auec  luy  prcfque  toute  la  gendarmerie  Françoife , qui  Aa*G1- 
A le  peut  recouurçr.  Charles  d’Albret  Conncftablc  de  France,  le  Comte  de  Clct-  ANS  DE 
mont,  le  Marquis  du  Ponifilsdu  Due  de  Bar,  leSeigncur  dcMontagii,  grand  Mai-'  JESVS- 
ftre  d'Hofiel.Scplufieurs  autres  Scigncui  s 8c  Cheualici  s fc  mirent  des  liens,  8c  tous  C H R I ST- 
enfcmblcallcrcnt  pjanter  le  fiege  deuant  Blavr.Ccux  de  la  ville  foufiinrent  quelque  Ht  N R x l v. 
temps  leurs  afiauts , Sc  iulqucs  a ce  qu'cn'tin  la  Dame  d’icelle,  les.  voyants  prêtiez  de  gUj^ttaSmî» 
l’effort  des  machines, fiff  traiter  auec  le  Duc  d'Orléans,  & prumifl  non  Iculcirteni  de  la  Dame  J'udle. 
remettre  la  place  en  fon  obéi  ffance,  au  casque  Bourg , lequel  il  atioît  deffein  d"  al  - 
fieger , le  rendit  pareillement  à luy  : maisaullidc  deliiircr  des  viurcs  aux  François, 
àiuftc  prix , pendant  que  le  liège  durerait. 

Ce  traité  citant  conclu,  le  Duc  mena  fon  armée  camper  deuant  lavilie  de  Bourg. 

11  y auoit  dedans  vn  grand  nombre  de  gentdarmes  Anglois  8c  Gafcons.  Retolus  a 
lareli fiance,  8c  fans  craindre  les  engins  de  battcrie.que  les  François  drefferent  con- 
irelcs portes 8c muraillcs.ilsdcffcndiientcouragculcment  la  place,  l’cfpacc  entier 
de  trois  mois.  Durant  lefquclsClugnet  de  Brabant  Admirai  de  France  s’eftanc  rc- 
B niis  en  mer  auec  vingt-deux  vaiücaux  equipptz  8c  garnis  de  foldats,  rencontra  les 
nauiresde  Henry  Roy  d'Angleterre,  8c  les  attaqua  fi  rudement,  qu’il  y en  cutplu- 
fieurs  de  tuez  tant  d vnc  part  que  d’autre.  Mais  le  pis  fut  pour  luy  que  les  Anglois 
prirent  vn  defcsvaiiïcaux,  ou  choient  Lionnctde  Braquemont , Agieux  de  Sa.nû 
Martin, 8c plulieursautrcsCheualicrs de  laMailondu  Duc  d'Otleans,  Idqucls ils 
menèrent  prifonniets  à Bordeaux.  Ce  que  luy  voy  ant , il  s’en  vint  auec  Guillaume 
de  Vdlanncs  Capitaine  de  la  Rochelle,  Charles  de  Sauoify,  Scies  autres,  ttouuer 
le  Duc  d’Orléans  deuant  Bourg.auquelilsracontcrcntraucnturcqu'ilsauoicntcuë.  , 

Lcsafiicgez  elloient  encore  frais  8c  confiants, Sc  la  mortalité  commenqoit  à fe  met- 
tre en  Ion  camp  Jout  celaiointàlanouucllc  de  l’ Admirai, luy  fifiincontincnc  apres 
*'  lettcr  le  fiege,  8c  reprendre  le  chemin  de  Paris, où  il  trouua  de  grandes  plaintes  8c 
murmures  contre  luy,  d'autant  qu’on  auoit  leuc  certaine  groffe  taille  par  .tout  le 
Royaume , fouz  prétexté  d’entretenir  8c  fouldoycrlongucmenc  fon  armee  dedans 
l’Aquitaine. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongneayantauflï  enuie  de  faire  quelque  aéle  me-  LcDucdcBoot; 
Cmotablefur  les  Anglois, entreptint  du  confcntcment  du  Roy,  d'aller  alfieger  la  gc.ngnce»nc.  " 
ville  deCalais  ,8é  pour  ce fujet  drcllàdc  grands  préparatifs  tant  en  fon  geuucrne- 
ment  de  Picardie , comme  en  fon  pays  8c  Comté  de  Flandres.  Mais  fur  le  point  qu’il 
voulut  faire  partir  fon  armee  de  SainÛ  Orner,  il  luy  vint  vn  contrcmanderacnt 
du  Roy.qui  rompit  fon  entreprife , 8c  luytaufa  fi  grande  fafcheric,  qu'en  cftimant  le 
Duc  d'Otleans  principalauthcur,  il  renouuclla  de  li  la  haine  8c  l’inimitié  qu'il  luy 
pottoiti  8c  la  fondant  dedans  les  menées  des  villes , 8c  principalement  de  Paris.ofia  Jr,7tntS««' 
toute  la  creance  8c  la  bicnueillancc  que  ce  Duc  d’Otleans  y auoit,  8t  commençai  le  Ou..  «Mcm» 
mettre  mal  dedans  les  paroles,  8c  pircment  dedans  les  affeftions  du  peuple  , qui  gnte 
d'adlcurs  choit  irrité  contre  luy  pour  les  nouueaux  fubüdes , lelqucls  il  auoit  efta-  . 
blis.  1 

A celle  inimitié  fc  vint  ioindre  vnc  fi  grandc/aloufie,  non  feulement  de  l'authori- 
té  que  luy  bailla  derechef  le  Roy  Chai  lésion  frere  au  gouucrnemcnt  du  Royaume,  d'A^uiutae. 

JJ  ai’nsaulli  dudon  qu’il  luy  fift  de  la  Duché  d'Aquitaine,  qu'en  tin  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  ne  le  peut  plus  tenir  de  faire  fortir  le  feu  du  mauuais  vouloir  qu’il  luy  portoit. 

Tellement qu  apres plulieuts  clhiotionsdcdans  8c  dehors  Paris,  8c  lors  que  l’on  Mon  Mot» 
pcnloit  les  cl’ptitsmoins  vlccrez , IcDuc  d’Orléans  ccucnant  de  l'Hoftel  de  la  Roy-  u“c  ' 
ne,  laquelle  choit  en  couche,  8c  ayant  paffé  auprès  d'elle  la  foirec  du  vingtiefme 
Noueinbrc  mil  quatre  cens  l'cpt , il  tomba  malbcurcufcment  entre  les  njaiis  de  dix- 
huit  allaflinsqui  U mafiacrerent. 

Ce  fut  vn  Iprélacle  plein  de  pitié,  de  voirie  lendemain  autour  du  pauurc  Roy 
Charles,  Valcmincde  Milan  veufue  du  mort:  Charles , Plijlippes , 8c  lean  lés  en- 
fans:  Yfabeaude  France  femme  de  Châties  l’ailnc  : les  Roys  de  Sicile  8c  dcNanar- 
re , 8c  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon,  implorer  fa  iufiiec-  Un  recherchale  crime', 
les  criminels  nefetrouuerent  poinr.L'inimuic  du  Bourguignon  fut  vn  grand  indice,  g,  Dac  jcBour, 
quecepouuoitefircvncoupdcfavcngeaiice.  Les'yeuxdelaplus  part  s’arrefierent  Ç‘>!1  \;|"  luucn 
furies  liens, lelquels fa  confidence  luy  fiflbaiffer.  Il  tira  à part  le  Roy  de  Sicile  8c  le 
Duc  de  Berry,  ayfquels  il  auoiulc  farci, fort it  luy  fixiefme  de  Paris8c  en  grandcdili- 
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iultific. 


le  Roy  loy  pat- 
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T rcuc j entre 


811  Hiftoire  d’Angleterre, 

*NG>- <-cnce  calera  Ton  pays  de  Flandres  : de  façon  que  par  II  les  foupçons  fe  changèrent 

a'nT'dI  en  prcuues  allcurees.  A 

1 E SV  S-  Peu  de  temps  aptes  il  rcuint  auec  vnepuilTanteaiiflcc , Jaquclle  fifl  tant  de  peur  i 
CH  R1ST.  ceux  qui  le  vouloiem  condamner,  qu'ils  turent  cncoiecontiairs  de  rechercher  Ion 
H E K K Y iv.  amiiic.Panslcrcceut  comme  i'imunciblc  gardien  de  Tes  murailles,  Iltoultinipubli- 
nuirnçèPau».  qucmerit  qu’,l  auoU&n  mourir  le  Duc  d’Orléans  pour  affranchir  l'Eftat  de  tes  op- 
fcsnnàirtJoSfcir  prenions.  El  vn  DoÛcur  de  Sorbonne , nomme  Maiftre  lean  Petit , cnrrcprift  de  le 
dcSmbowcic  mlVifierdcuanllt  ConfeilduRoy , auec  tant  de  flarctic  8c  d'impudence,  quiifcm- 
bloit  incline  le  vouloir  canonilcr  auec  fa  moi  t. 

Cela  fut  fuiuy  d’vn  accord  , par  lequel  le  Due  de  Bourgongnc.pour  toute  répara- 
tion . demanda  pai  don  au  Roy  àgcnoux.LaRoyne.lcDauphin.IcsRoysdcSiciIe 
St  de  N auarre , Se  le  Duc  de  b cri  y , fitent  la  rncfme  requeftepour  luy , en  la  prefen- 
ce  des  enfans  du  Duc  d'Oilcans,  fondants  en  larmes,  Se  pleurants  à gios  fanglors, 
de  voir  le  fang  de  leur  père  mis  en  compromis.  Se  eux  contraints  d’oublier  vne  iniu- 
re  ü fcnlible. 

Quelque  temps  deuantil  y auoit  eutreues  faites  pourvn  an  entre  la  France  Se 
rAnglcrctrc.C  c quiaudàc  grandement  rclibuy  ceux  delà  Comtéde  Flandres,  d’au-  ® 
££■«  * la  unique  pai  ce  moyen  il  leur  lembloic  que  leurs  marchandas  s'en  conduit  oient  plus 
AoutAmbalWc  feuremem.PendantcestreuesHcniy  Roy  d’Angleterre enuoyade  nouueaux  Am- 
daKoj  l'Angle-  balf-dcurs  a Paris.  Les  principaux  d’cnir’cuxcftoient  Thomas  Erpimon , Si  vnAr- 
chidiacrc. Ils  vinrent  expteflement  pour  demander  au  Roy  Charles  vne  tienne  fille 
AllcdaXojcbat-  nommée  Marie  , depuis  Rcligiculc  à Poifly). pour  femme  de  Henry  fils aifné  du 
l'VtmSTcT'  11  °y-  MJ|s  d’autant  qu’ils  propoi'ctcnt  de  trop  cxccllifs  articles  de  mariage , ilss’en 
Ici.  retournèrent  encore  tans  rien  dlcftucr , 4c  furent  conduits  iufqu’à  Boulongne  fur 

met  par  le  Seigneur  de  Hangeft,  que  le  Roy  Charles  efiablit  bien  toit  aptes  grand 
Klailtredes  Aibalcllictsde  France. 

. Ce  Henry  filsailné  du  Roy  d'Angleterre,  créé  Prince  de  Galles  parfon  pere, 
auoit  Vn  fort  Se  puillantconrpctitcui  en  la  Principauté,  fqanoflylt  Ovin  furnommé 
de  Glendor.qui  pout  cftre  yffu  de  l’anctcn  cfloc  des  Princes  naturelsde  Gallcs.pre-  C 
noit  aufiï  celle  qualité  dedans  les  libres.  La  guerre  cominuani  entr’eux  pour  ce  fu- 
Coiuîcaationde  jet,  Henry  occupa  fur  luy  le  thaltcau  ù’Abiullvrich.maisne  le  garda  guerc.Carpref-  i 
le  guette  de  Cal-  que  aufii  tollOvin  rentia  dedans, Se  en  commilt  ladcfcnteàüenouudlesgarnifons. 

Ce  que  le  Prince  Hemy  voy  ant , d fut  contraint  de  tourner  lesatmcsaillcuts. 

Les  Elcoflbis  prenants  la  rétention  Se  priion  de  laques  leur  Seigneur  Se  Roy  légi- 
time .pour  vne nianifclle  tuptutc  destitues  .qu'ils  auuicnt  pour  huit  ans  auec  les 
Heu,  Ptintede  Anglois.s'cffoitm  ai  mez  Se  jetiez  lutqu’cn  la  Duché  de  LancjHte,ou  ilsauoient  fait 
Goiicscontirles  f de  grïndsdcgjfis  Se  dommages.  Conjnic  ils  le  turent  retirez.  Se  qu'ils  ne  penfoienc 
E^offou,*  pouI  ^ ncn  moins, qu'àla  teuanehc  de  leur  ennemis, qui  nauoient  patu  nulle  pat  t , Henry 
ramena  fonarmee  de  Galles,  Se  la  fift  matcher  dion  vers  l'Elcofle.  Elle  cûoit  com- 
pofee  de  mille  hcmmcsd’ai  mes,  Se  aclix  mille  Atchcrs)cniiclclquclsle  Dued’Y- 
orex , Si  le  Comie  d'Vlflcr  fes  oncles,  les  Seigneurs  de  Moriaigne,  de  Beaumont, 

Se  quelques  auircs  tenoient  les  premiers  rangs.  1 Is  cr  lièrent  tous  enfcroblc  dans  le 
pays d’tfcolle , Se  dcuantquclcsElcoflbis  en  peuflem  élite  auettis  exercèrent  pat0 
tout  dcfanglames  4c  tragiques  holtilitcz.  A la  fin  toutefois  lesnouudlcs  enfuient 
porteesau  Gouucrncur  ou  Régent  du  Royaume , nomme  Robert  i non  pas  au  Roy 
comme  d it  Enguerrandde  Monftrtlct  : c ar  il  cfioit  dcccdc  l 'annee  de  deuant.  Si  la- 
ques Ion  fils  vinquc  4e  luccclleut  retenu  ptifonnicr  à Londres,  ainti  que  nous  auons 
défia  rcmatquccy  deuam.  A ce  rapport  Robert  manda  ptomptcmcnilcsl’rinccs  Se 
Bjtonsd  EFoll'c  ,&  fiÛaflcinblcrvncgrandcpiiillànccde  foldats  en  peu  de  iours , 
lcfquclsilcnuoya  deucrslcsmarchcs  St  fionticrcs,fous la  conduite  des  Comtes  de 
Duglas  Si  de  Bucqulian.afindeCombaticSercpouircrlcsAnglois  Mais tommcils 
furent  parucmisàlixJieucsptcsJ’cux.ilsreccurcmccrtainautsquc  leurs  forccsne 
fufiiloicm  pas  pour  icsaitaquct.  Ce  qui  fin  caufc  qu'ils  enuoycrcnt  vers  le  Pnncc 
Hemy  .pour  traiter  de  ueucs,lcfqueil"çs  furent  paieillemcntarreltccsSe  conclues 
pourvn  an.  Et  cela  fait,  les  An^loisfc  retirèrent  chez  eux. 

Euuiron  ce  temps,  Si  non  loin  de  la  Nofirc  Dame  d Aoull,  Robert  Knolles 
achcuafa  vie.  La  France  auoit  fenty  lepouuoirdefcsarmes.  La  Duebe  de  Bretagne 
lesauoic  redoutées  Et  ic  Royaume  de  Caliillc  en  auoit  eu  peur.  Outre  celle  gloi- 
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te,  il  laifla  d’autres  vifiblcs  marques  de  fa  mémoire  en  Angleterre.  Car  il  fift  baffir  angl. 
jçvnpontdeflus  la  riuierc  de  McdcMi  cy , laquelle  pâlie  tout  contre  h ville  de  Roche-  fg  ^ g)  £ 
lire:  donnade  grands  moycnsauMonafterc  dcsCarmesdc  Londres,  6c  s'cftendit  j £ 5 y 5 
mefmesiufqueslà,  que  de  fonder  6c  doccrnchemcnt  vn  College  de  Chanoines  l'c-  CH  RiST 
culicrsàPontfrct.  henrÿ  iv! 

Incontinent  apres  le  Roy  tenant  Icgrand  Confcil  à Londres, auccquclcs  Bâtons 
de  fon  Royaume, Henry  de  Pcrfy  Comte  de  Northumbcllani.&Thomas  Bardolf,  1408. 

pouffez  de  ic  ne  fçay  quel  niatiuais  dcllin  pour  eux  , retournèrent  en  Angleterre. 

Comme  ils  furent  paruenus  iufqu'au  village  de  Thruk,  ils  (lient  proclamer  aux  en- 
uiroos,  Que  quiconque  délirait  de  viureen  liberté, qu  il  pnftles  armes,  êclesfuiuift 
alaigrcmcnt.  A cecry  plufiturs,  qui  penfoiem que  tout  leur fucccdcroiti  fouirait , ' 
feioignirent  promptement  auec  eux.  Mais  le  Vicomte  d'EuetXf'iice.aucrty  détela  . ndtftnléfa 
f B aulli  toft  allemblcrles  gcnfd’armcs  du  pays , aucc  lcfqucls  il  les  alla  rencontrer  cMtJaunt, 
présd'Horiclwood,  6c  venantau  combat  contr’cux.tua  de  fa  propre  main  le  Ctyute  Tk»™* Bardait 
deNorthumbelland.  Thomas  Bardolfy  rcceut  pareillement  de  ligrieuesblcffurcs 
- qu'il  en  mourut  peu  de  tours  apres.  Et  l'Euefque  de  Bangor  ayant  cité  pris  vif, fut 
depuis  franchement  deliuré  .pourcc  qu’à  l'heure  de  fa  prtfc , il  ne  luy  futp  oint  trou-’ 
ucd'armes. 

t Ccjcotnbatauimlc  dixfcptiefmeiour  de  Fcuricr  mil  quatre  ccntshuit  : auquel  r , optait  de «, 
quelques- vns  rapportreent  l’accoroplillcmcnt  d'vne  vieille  Prophétie, renfetmee 
brieuemenc  entes  vers, 

Sur p s fercitiat  ptritt  amfr/i  raina  : 

pource  que  le  Comte  de  N onhumbeUandfui  le  dernier  delà  tige  des  Seigneurs  de 
Pcrcy.  De  la  mort  infortunée  duquel  le  Peuple  Anglois  rcceut  vne  grande  alfli- 
ftion  ,8c  fe  rellbuucnaiit  de  fa  réputation , de  1a  gloire  6c  delà  magnificence , sap- 
phqua  ce  chant  fudefte  6c  lugubre  d'vn  ancien  Poète  Latin1,  a 

Std  no , me  Jtngnù , ait  tantum  vulnert  nojhri  FktrfU. 

i^tffiiere  fl  nu , ijuamum  gejidti  per  vrhm 
Or j Dutu , tjux  transfixt  deformi* piU 

Et  f,  telle  porte* 

C Quj  veut  dire  en  François, Que  ny  le  fang,  ny  les  playes  de  ce  vieil  Seigneur  ne  l’é-  ^ bo*1 

meut  point  tant  à compaffton,  comme  hit  Ion  vibgc  porte  publiquement  pat  la  vil- 
le au  bout  d'vne  lance.  Car  le  Vicomte  d'Euervixe  l'ayanttuc  luy  coupa  loudaine- 
ment  la  telle , toute  grilc  de  vicilleffe  ,1a  planta  deffus  vne  pique,  6c  la  tld  porter  par 
la  ville  de  Londres,  l'ulqucs  deffus  le  pont, où  elle  fut  mile  6c  biffée  .pour  leruir  d'C; 
xcmple  8c  de  fpcûacle  ignominieux. 

Le  Roy  Henry  ayant  aufli  quelque  temps  deuant  fait  décapiter  Guillaume  Scrop 
RoydeMan.pourcrimedelczcMajeftc , confilqud  tous  les  biens,  8c  remis  cette 
pctiiclfleen  lapuiffance,  l'auoit  depuis  affignccaumclmc  Henry  de  Pctcy  Comte 
de  Northumbclland,à  condition  qu'au  Couronnement  6c  Sacre  des  Roy  su  Angle- 
terre, tant  luy  que  fa  pollcriié,  porteraient  l'ElpccRoyallc  deuant  eux.  Apres  cec- 
te  ficnnc  honteufe  6c  funeffe  mort,  il  la  redonna  tous  pareille  condition  à lean  Stan- 
ley ,lcshetitiersduqucl, honorez debdignitc de ComtcsdcDctby,l  ont  touliours 
tenue  depuis  8c  relouée  de  la  Couronne  d Angleterre,  6c  le  font  qualifiez  Roys  de 
■j-,  Man  en  leurs  tilttcs. 

Cependant  les  Cardinaux  de  Rome  6c  d'Auignon  , fafehez  de  la  longueur  14  o p? 
du  Schilme,  Icqucitrauailloit  l'Eglilc  depuis  cinquante  années, dclatlTercnt  cha- 
cun les  Papes  qu  ils  auoient  cilcus,  6c  s’affcmblercm  tous  à Pile  pour  en  créer  vo 
autre.  Les  Roys  6c  Princes  Chrelliensy  enuoyerempzreillemcnilcuis  Ambaflh- 
deurs:  8c  celuy  d'Anglcterreentr’autrcs  députa  lean  Colleuilic  Chcualier,  êcNt'co-  • 

las  Rixton  Clerc  , pour  y porterfes  lettres.  Ils  furent  luiuisdc  Robett  Alain  tucl- 
quede  Sarisbtiry.ee  de  quelques  luttes  notables  pctlonnes , que  l'Archeuelque  de 
Cantcibury  fill  nommer  incontinent  apres  par  le  Cierge  d Angleterre , conuoqué 
dedans  Londres  pour  cet  effet. Et  le  liiccésdu  Concile  tut, qu'il  y eut  vn  nouucau  ra- 
peelcu.lçauoir  cil  Piertedc  Candie, natif  de  Grccc.de  l'Ordre  des  Frères  Mincu(s , 

Doftenr  en  la  FacultcdeThcologtedc  Pans.Archeuefqucde  Milan  6c  Cardinal,  le- 
quel priftlenomd'Alcxandrccinquieltnc.Ccqucle  Pape  Bcnollt.qm  le  tetioit  lois  Aj*3ttl'<ht  V.  r*- 
en  Auignon,lçachant,fe  retira  foudain  au  Royaume  d' Arragon,  où  d ne  biffa  pas  de  ^ 

Ooo  rij  1 
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A^GL Or  tenir  toujours  depuis  pour  Pape. 

ANS  DE  Quant  aux  affaires  de  la  France  flefqucllcs  auancercnt  le  plus  fa  ruine  Je  fa  defo- A 

1 H S V S-  lation, au  grand  profit  de  1 Ang!ois)nonoMlant  le  pardon  obtenu  par  le  Duc  de 
C H RI  ST.  Bourgongnc  pour  le  meurtre  commis  en  lapcrfonneduDucld'Oileans,5crappoin- 
HENkv  iv.  tcmcmlaftcncoredcpuiscnlaviliede  Chartres  entre  fesenfansde  luy , duquel  le 
Comte  de  Flainautfqt  principal  autheur:  elle  demeura  ncammoins  partie  en  deux 
faûions,  Ivneduedcs  Otlcannois, l'autre  des  Bourguignons.  L’vne prift fa taucur 
&.  Ion  aut  honte  des  aunes  Je  de  la  dtfgracc  de  l'autre.  Le  Duc  de  Bourgongnc  eue 
lefouucraingouucrmmcnt  des  affaires,  Je  conttaignitceux  de  la  Maifon  d'Orléans 
faire'vne Lieue offcnfiuc & dcffcnfiuccontrc la  licnnc.  Elle fc  conclud  à Giem 
mu.*’8  " * le  dixicfmc  tour  de  Mars  mil  quatre  cents  dix.  Les  Chefs  fur  cm  Charles  Duc  d Or- 

? Icans  Je  les  fr  êtes,  Ican  Duc  de  Betty, Louys  Duc  de  Bouihon.IcanConue  d'Alcn- 

. qon,  Franqois“Corr.te  de  Clermont,  BernardComte  d'Atmaignac  , Je  Charles 
d’Aibrci  Conncdable  de  France  : lcfqucls  tous  prirent  le  nomd'Armaignacs,  Je 
pour  marque  l'efcharpe  blanche.  Du  pany  de  Bourgongnc  fc  muent  lean  Duc  de 
Bourgongnc  aucc  les  fteres,  Charles  Roy  de  Nauarrc  fils  de  Charles  le  Mauuais, 
les  Ducs  de  Lorraine,  de  Btabanc,  Je  de  Bretagne, le  Marquis  du  PomfilsduDuc  ® 
de  Bar,  Je  les  Comtes  de Ncucrs, de  Vaudcmonc.deS.Pol,  JcdePsnihieurc. 

La  caufe  principale  de  l'armement  des  Orlc-nnois.dits  Armatgnacs.futla  dcii- 
urancc  Se  liberté  du  Roy  Je  delà  Royne,  Iclqucls  ils  di forent  efire  cncaptiuitc  fous 
la  loy  des  volontez  du  Duc  de  Eoutgongne.  Suiuant  icelle , Jcfoudain  qu’ils  eurent 
tous  iurcieirae  alliance  cnlemblc.dslc  mirent  aux  champs  auec  vne  grande  aflern- 
blcc  de  gens  de  guerre.  Je  fc  vinrent  camper  tout  auprès  dcsfauxbourgs  de  Pans, 
où  le  Duc  de  Bourgongnc,  lequel  auoitdcliaprcueulcurvenuc.lcsattendit, autant 
bien  accompagne  d'hommes  qu'eux , tant  des  pays  de  fes  appartenances  comme  du 
cotur  Je  milieu  de  la  France.  CequtmilUeRoyaume  en  danger  d'snclt  grande  JC 
tuiwutiuc**'4  pretudiciable  effufionde  lang,  que  pour  l’cuitcr  le  Couletldu  Roy  s'employa  dili- 
gemmentàlesremettred'accord,  Jelesy  fiitàlafin  lomberau  chaûeaudc  Vftn- 
14  ri.  ceflrc,  dont  le  Traite  prilllcnom.  C 

s j Mats  ce  que  Charles  Duc  d'Orléans  fift  incontinent  apres  mettre  prifonnter  le 
MoujpUfoimier.  Seigneur  de  Mouy,  comme  coulpable  de  lamondclonlcupcre.futoccalion  que 
le  Duc  de  Bourgc  ngne  rentra  detcchcfcn  querelle  pour  luy,comn>c  y allant  de  fa 
caufe.Et  le  Duc  d Orléans  voyant  ce!a,fc  rclolutauflî  de  luy'reeommcnccr  lu  gucc- 
Inimitifjt  juer-  le-  Toutefois  afin  que  le  diffcrendfeteiminal’tauecmoinsdepcrtl.depcried'hom- 
« reaouiicilrt.  mes,  Je  de|tcmps , il  e'nuoy  a vn  cartel  au  Duc  de  Bourgongnc, pour  le  battre  en  duel, 

Jcauoirraifon  du  meurtre  de  fonpere.  A quoy  le  Duc  de  Bourgongnc,  lequel  auoic 
attire  la  Royne  à fon  pany , filtrefponfepar  d'autres  dcffiances,  & n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à faire  croire  au  Roy , que  le  deffcindcla  Mailon  d’Orléans  n'cfloit 
qu  ambition  Je  rébellion.  Je  luy  fifi  rnelrnc  trouuet  bon  dedemander  feccurs  à Hen- 
ry Roy  d'A  nglctetrc , lequel  enuoya  vers  le  mtlmc  tempsfes  Ambaffadcurs  à Ca- 
lais,pour  traitcrdcnouucllcstrcucs.CequelcRoy  Chai  les  fyathanc.il  députa  de 
fa  part  laques  de  Chaffillon  feigneur  de  Dampicrre  Admirai  de  France, Je  quelques 
Tmifiicnouuei-  autres  Seigneurs  de fonConfcil  à aoulongno,  Ettous  cnfcn.ble  citants  conuenus  àD 
a«r/t*AngIous;  Lolinghcn , accordèrent  autres  treues  pour  vn  an  an  enti  clés  deux  Roys. 
lefuosoit  Lcsgucrrcsciuilcs  des  deux  Royaumes  leur  auoient  défia  lait  palier  quelques  au- 

■ tresanneesen  lemblablcs allongements  de  treues.  Mais  la diuilion  de  France  en 
particulier  s'cfmcutde  telleforte.quelcs  Anglois  furent  appeliez,  Je  vinrent  au 
fccours des  deux faflions, premièrement  de  celle  de  souigongne.  Je  puis  deceile 
d'Orléans.  Les  Orltannoisrccommenqansla'gucrrc  plus  mortelle  que  douant  fous 
l’aydc  Je  lupport  de  pluficurs  Princes  Je  Sctgneuis  de  Fiance  : quelques- vns  du 
du  party  du  Duc  de  Bourgongnc  cfmcurcnt  les  Bouchers  de  Paris , qui  pour  lors 
d,  > 1er,.  1 c^olcnt  lesplusauftorifcz  Je  puifiàmsde  tous  les  autres  meltiers,  à vne  tanttauda- 
asncscabacw'  cicufe cnireprife , qu'ils  filent  prendre  legouuetncnientdu  Royaume  à Moniteur 
du  Uucde  Bptit.  Louvs  Dauphin  de  VHcnnois  Je  Duc  d’Aquitaine,  nonobflant  la  grande  icur.cllc  t 
mitent  à mort  ou  chaffcrcni  de  Paris,  ceux  qu'ils  foupqonnotcm  titre  tauorabics  à 
Js  Ligue  d'Orléans  , Se  prinrent  vn  nomme  Cabocheclconhcur  pour  leur  Capitai- 
ne. "Cependant  cdurlas , efcarmouches,  Je  ptifes  de  vrilcsfe  firent  par  les  Oncan. 

. nois  Je  Bourguignons , les  vnslùr  les  autres. 


d’Efcoflc, & d’Irlande,  Lime  XVII.  8iy 

Le  Duc  de  Bourgongne  citant  forty  de  for. pays  auec  vne  grande  armée  pour 
venir  combattre  fes  ennemis  fut  abondonné  deuam  Mondidicr , par  les  Commune 
defesvillesde  Flandres, lefquelles  il  menoitaueeluy  ,6c  confiant  de  retourner  af- 
femblernouuellesgens.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Orlcannois  vinrent  deuani  Paris. 
Mais  quand  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  renforcé  fon  armée  de  guerrières.  8c  lut  tout 
d’vngrand  8c  puiffam  fccoursd  Angleterre,  que  les  Comtes  de  Perobruc  8c  d'A- 
rondclluy  amenèrent  au  niefme  temps,  il  fe  vint  inter  dedans  la  ville,  & leur  donna 
tant  d'affaires, qu'apres  auoir  fait  vne  grande  déconfiture  d'eux  au  Pont  de  S.  Cloud, 
il  les  força  finalement  de  fc  retirer  ailleurs , 8c  foudainapi  es  renuoya  les  A nglois.kl- 
quels  il  auoir  aucqucs  luy. 

Ncancmoins  dés  le  commencement  dumoisde  nais  erfuiûam,  il  fe  rauifaqtte 
l’alliance.dn  Roy  d'Angleterre  pourtoit  apportervn  glandfupport  à fes  affaires. 
C’efl  pourquoy'par  lapermiflion  te  licence  du  Roy  Charles  ilenuoya  l'Eucfque 
d'Arras, le  Prcuofl  de  S.Donas  de  Bruges, & léPrtfoofldclaVicfuillè.lesAmballi-, 
deurspar.deuersluy,  pour  traiter  du  mariage  d'vnedcfcs  filles  auccqucs  le  Punce 
Henry  fon  aifnéfis.  Ils  le  trouuercnt  en  la  ville  de  Rochcflie,  te  furent  honotablc- 
B mcntreccus6cfcffoyez,tamdcluy  quedes  Princes  & Seigneurs  d'Angleterre.  Et 
comme  ils  eurent  déclare  le  fujet  de  leur  légation , U rcceu  rcfponfcalléz  agréable, 
ils  s'en  reuinrentpat  Do  vi  res  te  Calais  droit  à Paris. 

Maisprefqueau  mcfmetcmpslesDucsd'Orlcans,  de  Berry,  de  Eourbon j les 
Comtes  de  Vcrtus,d'Aogoulcfme,d'Alcnqon,d'Armaignac,gc  le  Sire  d'Albert  foy 
difanrConncllabledc  France, s’efforcèrent  de  rompre  lcdcflcindccc  traité.  Pour 
en  venir  à bout, ils  enuoyerem  d’autres  AmbafTadcurs  dclcur  part,  garnis  de  leurs 
inlhuciions& fecllcz, pardcucrslc  meftuc  Roy  d'Angleterre.  Et  bien  qucle  mal- 
heur porta  lors,  qu’ils  furent  arrcftezpar  le  Bailly  de  Caen  en  Normandie,  -tomme 
ils  trauet  (oient  le  pays  du  Maine , afin  de  s'aller  embarquer  en  Brctagncifi  tlî-cc  que 
leur  intention  ne  Uifli  de  rcûflir  depuis. 

LcRoy  Henry  auoitauparauant  fait  crier  en  la  ville  de  Calais , le  partous  lcsau- 
ttes  lieux  des  frontières  de  Boulonnois  à luy  fuicts,quc  nul  de  quelque  citai  ou  quali- 
té qu'il  fufl,  de  fon  obeyflance  Jcfubicûion,  ncvint  dans  le  Royaume  de  France 
au  mandcmcmd’vne.panieny  d’autre,  pour  les  feruir  en  aimes,  ou  autrement,  fur 
pcincdeconfifcationde  corps  6c  de  biens.  Mais  fi  tofi  que  les  Chefs  principaux  dcs 
Orleannotsluy  curent  enuoyé  d’autres  AmbafTadcurs,  afin  d’auoirfecoursdegcns 
degurere,8c  faire  vne  eftroitte  confédération  auec  luy  : moyennant  leslccllez  6c 
lettres  de  creance,  lefquelles  ils  luy  montrèrent,  il  ne  différa  point  de  traitcraucc 
eux  ,6c  condud  enfin  alliance  6c  ligue,  dont  votcylcs  Articles  en  propres  ter- 
mes. 

I.  Premièrement  fut  accordé  par  les  Ducs  de  Berry, d'Orléans  6c  de  Bourbon, les  « 
Comtcsd'Alem;on6c  c’Armagnac,  6cautrcsdcleuralliancé,  ouparjlcursProcu-  “ 

. rcurs,  Que  doreinauant  ils  expoleront  leurs  perfonnes , 6c  toutes  leurs  finances  6c  ** 
puiffance  à feruir  le  Roy  d'Anglctcrrc.fcs  hoirs  6c  fucccfleurs,  toutes  8c  quantesfois 
qu’ils  en  feront  requis , en  toutesfes  iultesquercllcs.  Lelqucllcs  tuffos  querelles  tls“ 
rccognoificnt  eftre,  Que  le  Roy  d’Angleterre  maintient  iultcqucrcllecn  la  Duché  “ 
de  Guicnne  ,8c  en  les  appartenances , 6c  que  cette  Duché  luy  appartient  par  droit  hc-  “ 
ritagc6cfucccllion  naturelle  :6c  déclarent  dés  maintenant , qu'ils  ne  blefTetont  au  " 
D cuncmcnt  leur  loyauté  en  afüflam  en  cela  ledit  Roy.  " 

II.  Item  lefdits  Seigneurs  6c  leurs  Procureurs  lufEfamment  fondez , offrent  leurs •* 

fils.fi  lies, nepueux.niepces,  parents;  affins  6c  tous  leurs  fubicûs  pour  contraâcr  ma  ■** 
riages  fclqp  la  difcrction  dudit  Roy  d’Angleterre.  " 

III.  Item  offrent  villes,  Challcaux,  threfors|6c  généralement  touslcurs  biens , à “ 

l'aydedudit  Roy  8c  fccours, 6c  de  feshoirs, pour  lesdroitsBc  querelles  dclfendre.fau-" 
ticleurloyautcdaquclle  ils  déclarent  aucunement  en  autre  apoimement  dont  lettres  “ 
fom  faites  6c  pafTccs.  •» 

IV.  Itcmoflfrent  lefdits  Scignfutsaudit  noy  gcncralemcnttouslcutsamis,  ad-" 

herants,alliez,Sc  bicnvcdlans , àferuir  ledit  noy  6c  les  querelles  ; 8c  en  la  refhtution  “ 
de'ladite  Duché  de  Guicnne.  " 

V.  Item  toute  fraude  ccffant , lefdits  Seigneurs  fom  preflsde  rcconndiflre  audit" 
Roy  ladite  Duché  de  Guicnne  élire  tienne  , ou  telle  6c  femblable  ftanchilc" 
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, qu'oncques  aucun  de  fes  pred  eccfleurs  la  tint  & poflcda. 

VI.  Item  rccognoiflem  lefdits  Seigneurs  le  leurs  1 


^ D j Procureurs  j que  toutes  les  A 

ANS  DE’  vmcs(  chiftcrux , forterefles  qu'ils  ticnnncnt  en  ladite  Duché  de  Guienne,  ils  les 
I E S V S—  ”ticnncm dudit  Roy  d'Angleterre  comme  de  leur  vray  duc  de  Guienne,  en  pro- 
CH  R IST.  ” mettant  tous  feruicesdeus  pour  hommages,  par  la  meilleure  manière  qu'ilsfe  peu. 
HE  N R Y.  "uent  faire. 

IV.  » vil.  Item  promettent  à bailler  Sc  deliureraudit  Roy  d’Angleterre,  en  tant  qu'à 
"eux  cft.  toutes  les  villes  te  chafteaux,  qu'on  dit  élire  appartenant  à la  Royauté 
*’  d'Angleterrefluilont  en  nombre  vingt  ,que  villes  que  Chafteaux  déclarez  es  let* 

” très  lur  ce  faites.  Et  au  regard  des  autres  villes  te  fortcrciles , qui  ne  font  point  en 
_ . " leur  puiflance  te  Seigneurie  , ils  Icsacquefteront , SCaydcront  à atquefter  audit  Roy 

” d’Angleterre,  àfes  hoirs  te  députez  , Sc  à leurs  defpcns , auec  leurs  gens  en  nombre 
■’fuflifanr.  ' ’ •. 

"s  VIII.  Item  cy-apres  cil  contenu  «e  déclaré  crditcslcttresfeellées  : comment  il 
” plaiftau  xoy  d'Angleterre,  que  le  Duc  de  Betryfon  loyal  oncle,  fubiecl  te  vaflal,  B 
” ic  Duc  d'Orleansfubiefl  Si  vaflahec  pareillement  le  Comte  d'Arraagnac , tiennent 
” deluy  en  foy  8c  hommage  les  terres  Si  Seigneuries  qui  s'enfument.  Le  DucdeBcr- 
’’  ry  tiendra  la  Comte  de  Poitou  Ca  vie  durant , Se  la  Comté  de  Picrrcgourt  à touf- 
*•  ioursilc  Comte  d’Armaignac  tiendra  quatre  Chafteaux  déclarez  cfditeslettrcsfecl- 
• ”Ices,  moyennant  ce,  te  parmy  certaines  feuretez , Sc  conditions  déclarées  en  iccl- 
*>Ies  lettres. 

•’  IX.  Item, Scparmylcs  promefles deflüfdites , lcditRoy  d'Angleterre  te  Duc 
>’ de  Guienne,  doit  deffendre  lesdcftuldits  Seigneurs  enuerstous  Sc.contre  tous , te 
"cuxaydcrSc  bailler  fccours , comme  leur  vray  Seigneurs:  auec  ce 'leur  fera,  te  ay-' 
”dcraàfairebonaccomplilTememdcIufticcdu  Duc  de Ëourgongnc.  En  outre  ne 
’>  fera  ledit  Roy  d'Angleterre  nuis  traitezijConfederations,  n'accordaucclc  Duc  de 
” Bourgongnc,ncfcscnfans, frètes,  coulins, n'allicz , fans  le  contentement  dcfditf 
•’  Seigneurs. 

•*  -X.  Item  eft accordé, que  ledit  itoy  d' Angleterre  aydera lefditsSeigneurs.com- 

*’  mefes  vrays  vaflaux.en  toutes  leurs  iuftes  quctclIcs.Sc  à larecompenfation  des  dotn- 
” mages  te  offenfes  à eux  imuftement  faites  par  ledit  Duc  de  Ëourgongnc  Sc  fes 
■'alliez.  C 

” XI.  ItemleurenuoyeraprefentcmentleditRoy  d'Angleterre  huit  mille  com- 
» batans,  pour  eux  faire  fccours  contre  ledit  Duc  de  Ëourgongnc,  qui  s'enforce  de 
’<  mettre  le  Roy  de  France  à toute  fa  puifthee  contre  iceux. 

» Ces  Lettres  de  confédération  te  d’alliance  furent  palTccs  Sc  fcllées  du  grand  (bel 
d'Angleterre, lehuiétiefmeiourde  May  millcquatrc  ccnsdouze.  Au  moyen  de- 
quoy  le  Roy  d'Angleterre  fe  dilpofad’cnuoyerleshuit  mille  combatanspromisaux 
Otlcannois , fous  la  conduite  d<  Thomas  Duc  de  Clarcnce  fonfecond  fils:  à lacliar- 

te  toutefois, queles  Chefsd'iceux  lespayeroient  te  fouldoyeroicnt  à leurs  dcfpens. 

t cela  fait,  les  Ambalîadeurs  s'en  rcuinrent  en  France, &:  trouucrcnt  les  Duc  d’Or- 
leans,  de  Berry,  de  Bourbon , Sc  les  autres  Seigneurs  dclcurparty  dedans  la  ville 
de  Bourges,  Iciqucls  furent  fi  ioycuxSccontcns  de  l’accord , ( tanta  de  pouuoir  te 
ale  force  vnc  vengeance  profondément  enracinée  dedans  l ame)  qu'cncorc  qu'il  fuit  jy 
directement  drellc  contre  l'honneur  Sc  la  gloire  de  la  France , leur  douceSc  naturel- 
le patrie  j ncantmuinsils  aimèrent  mieux  rechercher  l'aydc  Sc  le  foufticn  de  leurs 
propres  ennemis  par  ce  moyen,  que  dclaiftcr  la  mort  du  Duc  Louys  impunie.  Ioinc 
que  chaque  iour  ils  aitendoientd  aiioiratfircd'ciiXjpour  ce  qu'ils  cftoicnt  bien  aucr- 
tisquele  Duc  de  Bourgongneamcnoitle  Roy  de  France  Sc  le  Dauphinjrontr'cux 
pour  les  afiieger. 

Mais  cependant  les  Anglois  delà  frontieredu  pays  de  Boulongne,  prirent  d em- 
blte  la  forterefl’c  de  Ëauclinghehcm , aftife  entr'Ardrcs  Sc  Calais , laquelle  appartc- 
non  au  Seigneur  de  Dixmude  en  hetitage:  nonobftant  quepourlorsilyauoittre- 
ues  arreitees  entre  lesdeux  Roys.  Etfut  vn  bruit  commun, que  Ieand’Eftienbccque 
Capitaine  d'icelle  la  leur  vendit,  Scen  reccutd'cux  vnc  certaine  lommed'argçnt. 

Ce  qui  parut  bien  depuis  en  ce  qu’il  y demeura  pailiblement  auec  eux,  te  que  quel-  . 
ques  vns  rocfaiedcs  louldoyers , Ici  qucls  il  y tenoit , furent  retenus  ptifonniers , Sc 
nus  à ranço*.  • 
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A£iiS^ 

Cilut &dilca.on,  Trcsch.crs  & honnorez  Seigneurs  & amij^Uft  venuT  “• 

Fran™  Içpuc" de Boürç^  p^nï & "°flrC ^ “ 

jon  chemin  versnottre  pays  d'Aquitaine,  pouriccluy^cnrii7eV&  gaÛCT^&^b^^'s 
icts,&  ptrdpeeili  nosb.cn  cliiersü  arnez  coufins  les  Ducs  de 

eux  dernièrement  eues.  lans  vous  affilier  au  n.auua.s  propos  dlZZ7s7JnZZn  “ 
tic  nous.  Entcndans , honorez  Seigneurs,  & tres- chiera  ami«  ^ 0 

uanuge,,lm.lUuxclumt.svnegrofl'e&puilîïmcannée,tantSdeP^!dllflUCr  7' 

Ion  Royaume, que  de  ceux  de  Calais  .&  des  forrrrriP-  * l . de  guerre  de 

ss£a«3s^^ 

**mïZ 

Ma.s.lsny  demeurèrent  gucrcsfans  recommencer.  CependantJeRov  Charles 

où IcsDuïs deTr,’ “ d'oŒf& ^otbon V‘lle d‘ 

D Jarucd“  pb»  grands  Seigneurs  de  leur  ligue.  Ilsjy  arùiTrent'lVnzielme  ^“d* 

fêa£SSS9SSF«s£ 

ocre  efto7|d  ^“M'.&quel-ambirià,  du  Duede  BourgonLfonbttu 

pcic  elio.t  la  premicte  caufe  du  troub'e  r’eft  . £ b , “uu- 

lesloldats  mouro.cn,  des  eauesempodonnées,  il  du  au  Royfon  pere  & au  X 
dcaourgongne  , Que  cefteguerrc.duro.ctrop  , 4 qu’il  y met. rou  vné^„  I 
de  b rance  Duc  de  Ber.  y , « l’htlcberr  de  N a.llac  grand  Ma, lire  des  Rhodes \’JT 
p oyerenc  vertueulemen,  pour  accorder  les  oncles  & les  nepueux  Le,  condT 
lions  de  celle  pa.x  furenr  conclue,  i Bourges , & .urées  en  vne’grande  affcmbl  'e 
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richard 
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Lettre  du  Rojf 


d'Angleterre  « 
Ceux  de  Gand 
orage». 


tc.Sc*. 


Communes. 


* Wcrtœjrnfter. 

Rcfponfcda  Fia* 
in.nt  au  Roy 
d'Anglt  terre. 


Aimied’Angfois. 


Qui  bniilcBcrcq.' 
* rompt  les  tre- 


Orleannoîi  a/Iie. 
gci  dedans  Bour- 
et 


Le  Dauphin 
Louy»  gendre  do 
Duc  de  Buur- 
gongne. 


Entreprend  de 
faire  la  paix  co- 
ude» Oilcan- 
00»  6c  Bourgui- 
gnon». 

Laquelle  eft  enfin 
conclut  de  juitc, 


w 


8i8 


Hiftoire  d’Angleterre, 


I V. 

R'-nritiuimn 
Bui  jîh-mc*a 
d'Au_kuiu*. 


a ngl  À Auxerre:  les  noms  deccs  funeftes  fanions.  Armagnac  & Bourguignon,  compris 

a N S l)  l-  cn  l'oubliance  des  chofes paffees:  Philippe  Comte  de  Venus  marie  à U fille  du  Duc  A 
i E S V S - de  Bout  gongne  ,fic  renonciations  faites  par  lesvnsfic  les  autres  defdits  Seigneurs  à 
C H R 1 ST  ,outcs  confédérations , altianccs , ligues  > Se  conuenances  > qu’ils  auoient  > ou  pou* 
HENR  Y * uo‘cmai,°*rauct  Henry  Roy  d’Angleterre aduerfairc du  Roy  Charles. 

Ces  renonciations  furent  caufcquc  les  Anglois  venus  au  fecours  des  Orleannois 
feiertertnt  dans  les  paysdu  Maine  fie  de  Touraine,  fie  commencèrent  à g J fi  ce  toute 
la  campagne  par  le  fer  & le  feu.  CcquclcConfcildu  Roy  Charles  fçaehant  ordon- 
na dedans  Melun  que  tous  les  Gentilshommes  & autres  gens  de  guerre  eufient  à fc 
rend  tededas  le  hui&icfmcd’O&obrc  à Chartres,  afin  delcs  challcr  hors  du  Royau- 
me.  Le  Duc  d Orléans,  fie  lcsautres  Chefs  de  fa  ligue,  leurs  deuoient  vnc  grande 
* Monflrrlct  Jit  fomme  d'argent  ’ pour  leursgages.  Ils  offrirent  que  li  on  la  leur  vouloir  payer,  ils 
«tmaaiDiillc  eftoienttous  prcftsdcfe  retirer  cn  Angleterre.  A celle  caufe,  fie  pour  ayderà;  leur 
fatisfaire  i le  Duc  , qui  ne  pouuoit  trouucr  de  finances  par  quelque  moyen  ou  tramé 
icm  côte  a- An-  <îl,e  ce  fuft , tant  il  auoicefpuifé  tous  fes  pays,  obtint  pcrmiffion  du  Roy  de  cueillir 
goule  i me  & au-  vnc  taille  de  foixantc  mille  florins , aucc  laqucllcil  s’en  alla  trouuer  le  Duc  de  Cla- 
b.3lrie,ft"'ona  rencc^rcfie^:&Pol,ri:C£lu’dncluy  peut  entièrement  fournir  toute  la  fomme  deug,  g 
gct  jux^AoJloi»,  El  y bailla  Ican  Comte  d’Angoulcfmefon  puifné  frère  cn  ollagc  fie  caution  du  relie: 
jwfc  Duc  if  Or-  gc  aucc  luy  Maiccl  le  Boigne , Ican  deSaueufes,  Archambauddc  Vülicrs,  Guillau- 
me Boutillicr,  IcanDauid , fie  quelques  autres  Gentilshommes. 

Par  ce  moyen  l'alfcn'.blcc  de  ioldars  qui  fc  faifoit,  fut  rompue.  Et  le  Duc  de  Cla- 
rcncc  îcmmcnalcsAnglois,  fie  lesoftages  rcceusen  Guicnnc,  fie  l’an  luiuanc  cn 
l’Angleterre , où  ils  demeurèrent  longuement  depuis  : bien  que  le  R oy  Henry  ne  la 
fift  pas  longue.  Il  pafia  la  fcllcde  Noclau  Palais  d Elthem , prefle  d' vnc  force  6t 
gricucmalidiedclcprc:  laquelle  toutefois  fcmblantnclc  deuoirfi  toit  emporter, 
luy  donna  loilir  de  conuoqucr  les  Prélats  fie  Barons  de  fon  Royaumc.au  Parlement, 
qui  1c  tint  à Londres  le  lendemain  de  la  Chandeleur.  Mais  il  n’en  attendit  pas  la 
. fin  a ms  mourut  le  vingticlmciour  de  Mars  , aprcsauolr  régné  treize  ans  fie  demy, 
HJJjJJV  * kfc*  moins  cinq  iours , fie  fut  enterré  félon  Monftrelec  en  l’Eglilc  Roy  aile  de  \^cilmyn- 
Iter  auprès  de  les  predcccflcurs,  ou  comme  dit  WallingJiam,  en  celle  de  Cancer- 
bijry.  . • 

De  Marie  fille  du  Comtcd'Hcrdfort  fie  d’Efiex  fa  première  femme,  il  laiffaqua-  C 
tre  fils  & deux  filles.  Laifnc  des  fils  fut  Henry  Prince  de  Galles , fie  fon  fucccffeurati 
Royaume.  Le  fécond,  Thomas  Duc  de  Clarcncc,  lequel  fut  tué  depuis  à b eau  fore 
cn  Adjou,  comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Le  iroilîefmc,  IcanDucde  Ber- 
ford , lequel  eut  trois  femmes  : (içauoir  clt  Anne  fœur  de  Philippe  Duc  de  d ourgou- 
gne:  Catherine, de  laquelle  vint  Henry  Cardinal  d Angleterre,  Eùcfqucde  Wint- 
chcllrc:  fie  laquelle  filie  de  Pierre  de  Luxembourg  , Comte  de  S.  Paul.  Etlcqua- 
trielme.Hunftoy  Duc  de  Gioccllrc,  qu^fpoula  laquelle  de  Bauierre  femme  de 
IeanDuc  de  Brabant.  Quant  aux  filles,  la  première  lut  blanche  mariée  à Ican  fil* 
du  Duc  de  Bauicrcs,  fi:  la  leconde  Philippe  femme  du  Roy  de  Danncmarc.  En  fé- 
condes nopccs  le  mcl'me  Roy  Henry  clpoufa  1 canne  de  Nauarre  veufue  de  Ican  V. 
du  nom  Duc  dcBrctagne  : mais  il  n’en  eut  aucuns  enfans. 

La  plus  grande  tache  qu'il  milten  la  gloirc,cc  fut  de  démettre  le  Roy  Richard  fon 
coufin  gctmaindc  laCouronne,  afin  de  regner  Se  gouucrncr  l'ERat  {l'Angleterre. 

Et  à vray  dire  le  droit  qu'il  y pouuoit  auoireftoie  bien  petit.  Car  encore  que  Ri-  D 
chard  fufidccedé  naturellement  & fans  hoirs  de  fon  corps  ; ilfemble  ncantmoios 
qu'il  y cncullcu  d’autres  à picferer.  Lionncl  Duc  de  Clarcncc  fils  d’Edward  III. 
elloit  né  de  Ican  Duc  de  I.âcaftrc  fonpcrc:fic  de  luy  dcfccdit  Anne  mariccà  Richard 
Comte  de  Camtbridge  fils  d’Edmond  Duc  d’ Yorex  , auquel  ( attendu  l’indiffcrcn- 
eeque  les  Anglois  font  entre  les  malles  fie  femelles  pour  la  luccelfiondu  Royaume») 
plulicursfont  d’opinion  qu'il  appartenoît  légitimement  à cauledefa  femme.  Tant 
y- a,  que  la  querelle  des  deux  Rôles  blanche  & rouge  fc  forma  dés  lors  entre  les  Mai- 
Ions  d'Y on.  K fie  dcLaneallre.  Et  bicnla  rouge  prifc  par  la  Maifon  de  Lancaftre 
i;cmpqria  pour  ce  coup  :Sc  plus  par  la  force  Se  la  faucurque  non  pas  par  la  raifon,û 
eft-cc  qu’à  la  fin,  & apres  de  tragiques  fie  cruels  effets  de  guerre,  lclquels  durèrent 
tout  le  règne  de  Henry  lixiefmc,  la  blanchcportce  par  la  Maifon  d’> 
comme  U le  verra  ptusamplcmenc  cn  la  fuite  de  l' Hiffoirc. 


Mort  de  Hentjr 
IV.  Rojd  Ao- 


Sc»  femme.  Se 
cii&ib. 
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Q»er  Ile,  d*t 
deux  rofe*  blan- 
che & xou^ê. 


nf  or k yrcurnt. 
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Vnc  manifcflc  preuuedu  peu  de  droit, que  cet  Henry  de  Lancaftre  auoit  i la  ANCL 
- Couronne  d'Angleterre, parut  allez  aux  dernières  paroles  qu'il  tint  à lonfilsaifné,  ANS  DE 
" furlepointdefontrefpas.  Onauoit  .fuiuantlacouftunic  du  pays  ■ nrijfa  Couronne  I E S V S- 
RoyallcdclTus  vne  couche  allez  près  de  luy,  pour  ellre  fi  toit  qu’il  ferait  mort  em-  CHRIST 
portée  par  Henry  lion  premier  fils  Sc  lucccflcur.  Comme  ceux  qni  legardoientlvi-  RICHARD  JL 
rent  ccrtairfiourentr’autres,  qu'il  ne  fortoit  plus  aucune  haleine  de  fon  corps,  ils  luy 
couurirent  auflitoft  le  vifage.penfans qu'il cull  rendu  le  dernier  foufpir,  Sc  fon  fils  • " 

fuiuantleur  auisprifi  U Couronne  Se  l'emporta.  Quelque  efpace  deremps  apres,  il 
auint , qu’il  recommença  à refpirer.Sc  reuinc  en  allez  bonne  mémoire  i voire  li  bon- 
ne, qu’il  ictta  l'oeil  fur  l'endroit  oùl’onauoiimisfa  Couronne,  Sc  ne  la  voyant  plus 
demanda  quelle  elloitdeuenuc.  A qtioy  fes  gardes  rcfpondirent,  Que  le  Prince 
Henry  Ion  fils  ,’auoit  prife.  Il  commanda  qu'on  lefift  venir.  II  vint.  EtleRoyfon 
pere  le  voyant  s’cnquill  de  luy  pourquoy  c efioit  qu'il  auoit  emporte  fa  Couronne. 

Monjiigneur,  repartit  le  Prince , veicy  prefens  ceux  quirn  auoient fait  intendre  que  vent  Dernimi  par»-' 
auiez  rendu  l'ejprit  : & d'autant  y ne  te  fut)  voftrt  aifni fit  ,&  que  voftre  Cantonne  me  doit  1m  ë7 

appartenir apresvoftrt dites , ielauoyeprife.  Adonc  le  Roy  foulpirant  SC  Canglotant 
R luy  dift , Mon  fis  , comment  y auriez  veut  droit , quand  it  ny  en  em  oneques  moj 

mefmc  aucun,  comme  vont  lefaue^fort  lien  f Ce  que  le  Prince  entendant,  luy  re-  t 

pliqua.  Que  tout  ainli  qu’il  l’auoit  tenue  SC  gardée  à l’clpéc  : aulfi  fon  intention 

elloit  elle  de  la  garder  Sc  deffendre  pareillement  toute  fa  vie.  Et  fur  cela  le 

Roy  difartt  derechef.  Qu’il  en  fift  connut  bon  luy  fernblcroit , Qu’il  ferappor- 

teroit  du  furplus  à Dieu  , lequel  il  prioit  d’auoir  pitié  de  fon  ame,  il  la  luy  rendic 

aucc  le  dernier  foufpir. 

* - • ' u 

• «•:  ’ 


HENRY  V. 


Nconti’nent  apres  les  obfeques  du  Roy  Henry  YlII. 
IV.dunom,  Scdéslccinquiefme  lour  d’Auril,  Henry  Henry  v.  Cou.; 
fon  filsaifnc  V.  aufli  du  nom  , fut  Couronné  lolemnel- 
lement  à Mil' cftmynllcr  enla  prefcnce  des  Prélats , Sc 
Barons  du  Royaumed’ Angleterre.  La  ceremonie  s'en 
exécuta  par  Thomas  Arondel  Archeucfquc  de  Can-  Parlement  pou» 
tetbury  , le  propre  Dimanche  de  la  Paffiondu  Sau-  *j>°“  Sam  . 
ucur.  A la  Fcftc  de  Pafques  il  aflcmbla  "le  Parle- 
ment  , pour  demander  quelque  fubfide  , 8c  fe  - 
cours  d'agent  aux  neceflitez  publiques  , qui  luy  fut  ' 

accordé  çar  les  Eftats.  Et  vers  le  mefmc  tcmpsTho- 
mas  Duc  de  Clarence  lequel  eltoic  encore  en  la  Du-  • 
ché  d'Aquitaine  ■ ayant  receu  les  nouuclles  de  la  more 
de  fon  pere,  fi  11  toute  la  diligence  qu’il  peut  de  repafler  la  mcr.Sc  remmena  aucc  foy 
non  feulement  les  Angloisqu’il  auoit  amenez  àl’ayde  du  Duc  d’Orléans  ; mais  aufli  Raont  Je  Th|j_. 
lcanComted’Angoulcfmc  Se  les  autres  Seigneurs receus en  oftage,  pour  le  refte  mas  Duc  «le  Cia- 
D du  paycment8cdclpenfedefon  voyage;  lefqucls  demeurèrent  longuement  depuis  """  “ A“Sle-. 
cn  Angleterre. 

IlyauoittreuescntrelcsdeuxRoyaumes.  Mais nonobftant icelles,  les Anglois  A . coorat 
de  Calais  Sc  des  frontières  ne  furent  pas  plutoftauertis  de  celle  mort  de  leur  Roy,  k,'V,„micrc,  ju 
qu’ilscommcncercmàcourir  8c  molcftcrlcpays  de  Boulonnois,  tant  que  le  Con-  BonloomS». 
ncflable  fut  contraint , pour  les  tenir  en  bride , de  renforcer  les  garnifonsd'Ardres, 
deGiauolinrf.Sc  dcsauires  places,  qui  tenoient  lepariy  delà  Fiance.  Ce  qui  tou-  Dtf«iulpirm« 
trfois  n’cmpcichapasencore.quepcudetcmpsapres.Sc  furla  findu  moisde  Iuin  'IlUCo“uc“  “• 
fuiuant , d’autres  partans  d’Angleterre  auec  vn  grand  nombre  de  nauires , ne  vinf- 
fcntdefcendrehoflilemcntcnlaComtéd’Eu.  Le  premier  effet  de  leurs  armes  fût  piiknili  *Uk«l» 
enla  ville  du  Trcfpou,  laquelle  ils  prirent  Sc  pillèrent  d’abord,  mirent  le  feu  dans  la  Trsfpoit. 

. plus  part  des  maifons,  brullerent  l’Eglife  Sc  le  Monaftcré  Sc  emmenèrent  plufieurs  „ 

des  habiianspnlonnicrs.  Autant  en  firent-ils  en  quelques  autres -villes  Sc  bourgs 
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R ftCHARD 

1 I. 

Sc  tentent. 
Trcuci  entre  le» 
Anglou  & Fran- 
çois. 

A mbaflaikut  An- 
gle.» au  nue  de 
Bour^ongne. 
Guérie  fccom- 
mcncc  entre  les 
Bourguignons  ti 
OlJsfUUUil*. 


Chaperons 

hiatus. 


Mort  du  Pr.ooft 
de»  £ liant. 


Kottuclle  Paix  I 

Fou  toile. 


te  Duc  de  Bour- 
goiienc  rtiourt 
au  Rpyd’Aaglc. 
rené  pour  auour 
le  Tecouts. 


141-4 . 


Secours  S'Kxt- 
vlvis  au  Duc  de 
Bourgongne. 


820  Hiftoire  d’Angleterre, 

proches  delà.  Puis  remontais  dans  leurs  vaiffeaux  auec  tout  leur  butin,  ils  repri- 
rent'auffi  tofl  ,8c  en  moins  de  vingt-deux  heures  b route  d Angleterre.  A 

Ce  pillage  fut  fuiuv  d'vnc  tteue  art.  ftéc  lufquesà  Parues  de  1 annes  fu.uante  en- 
tre eux  Se  les  Francois.Lc  Comte  de  Waiw  Sc  1 Euelquc  de  Sainft  Dauid  cnuoyei 
par  le  nouueau  R oy  d’ A ngl  eterte  à Calais,  la  conclurent  dans  Lohnghchen  auec  le 
Conncllabledc  France,  l’Admiral,  8c  l'Euefquc  de  Touinay  députez  de  la  part  du 
Roy  Charles.  Et  de-là  ils  s'en  allèrent  ttouuct  leDuc  de  Bouigongncilific , pour 
luy  parler  derechef  du  matiage  de  fafillc  auec  Henty  leut  Seigneur.  Il  s'clloit  teti-  * 

ré  là,  voyant  que  fesïffaircs  n'allo.cni  pas  bien  dedans  Paris  : Sc  que  les  Orlcannois 

clloientlcsplus  torts.  . 

Pour  en  entendis  le difeours,  il  fautfçauoir  quetoutcslespart.cs  delà  France 
n'ayans  pas  recouucri  leur  première  (ante  pat  la  paix  de  Bourges , les  haines  St  ran- 
cunes fc  tcnouucllctem,  Scia  guerre  le  recommença.  Le  Roynyle  Dauphin  ne- 
ttoient plus  du  codé  des  Bourguignons.  Leur  principale  iotee  demeura  dans  lafedi- 
tiondc  Paris,  Seau  Iccoutsdcs  Anglois.  LesCommunesde  Paris,  qu'onappclloic 
IcsElcorchcurs  St  Cabochets , à caulcqu'vn  Slmonei  Caboche  elcorehcur  de  boeufs 
çfto.tvn  de  leurs  Capitaines,  s'elleucrcm  enlcurfaueur.fcfaifircnt  du  Preuoft  des 
Èlurts , qu’ils  loupçonnoicnr  fauorifer  les  Orlcannois,  s'affublèrent  de  chaperons  B 

blancs , pour  mieux  remarquer  ccuxdc  leur  laûion,  Sc  les  failinsaulli  prendre  àplu- 
licurs  Princes.Prelats.St  grands  Seigneurs  ; aller  ent  auec  cét  acoultrcmcm  de  telle 
forcer  l'Hoftel  du  Roy, du  Dauphin  , Sc  de  la  Royne  ; iufqucs  à les  contraindre  de 
leur  débuter  ceux  qu'ils  auoîent  par  eferit  en  vn  roollc , Sc  lefqucls  ils  lenoicnt  pour 
fufpeâs  : bien  qu’ils  fuffent  tous  ou  Officiers  de  la  Couronne , ou  grands. Sci- 
gneurs , tels  que  le  Duc  de  Bar,  Sc  le  t'rcrc  de  la  Royne.  De  façon  qu'apres  «n  auoir 
noyé  dedans  la  Seine , ou  maflacrc  plulieurs , ilscntérmcrcnt  les  autres  en  drucrles 
priions. 

Mais  ils  firent  trancher  la  tell c comme  par  forme  de  milice  au  Preuoll  des  Effares, 
quoy  qu’ileull auparauant cilé le  fauory  du  Duede  Bourgongne.  Occalion  pour- 
quoy  le  Duc  d'Orléans  Sc  les  Princes  de  fa  ligue  s'affemblercnt  à grande  puillance 
furlariuiere  de  Loire , en  deliberation  de  marcher  vers  Pans,  tant  pour  mettre  le 
Roy  Sc  le  Dauphin  en  liberté,  que  pour  contraindre  les  Pariliensdc  rendre  les  pri- 
lonnicrs qu'ils  tenoient.  Cequc  Uns  doute  ils  eufient  lait , li  le  Conleil  du  Roy  0 
mefme  n'cuft  elle  loudiin  au  deuant.  Par  fon  emremite  nouucllc  paix  le  lift 
«nia  ville  de  Pontoil'e;  au  moyen  de  laquelle  les  plafonniers  furent  deliurez,  Sc  le 
Dauphin  mis  en aufloritc de gouuei net  Sc  commander  au  defautdu  zoy  fon  pere. 
Auétoriic  dont  les  mutins  concourent  vnc  telle  défiance,  que  la  plus  part  s’enluy- 
renr  es  terres  du  duc  de  Bourgongne , Sc  luy  mefme  ne  le  tenant  guère  plus  affeuré, 
fc  retira  pareillement  en  Flandres. 

Ce  fut  alorsque  les  Arobaliadeurs  d'Angleterre  le  trouuerent  dans  Lille,  Sc  luy 
firent  lcspiopolitionsdumanagcfufdu.  Miftils  ne  peurent  pas  tomber  d accord, 

Sc  s'en  retournèrent  fans  arrcAcr  aucune  ccnuchtion.  Cependant  la  chance  fe  tourna 
mcrucillcufemcntcomrelcs  Bourguignons.  Caries  gouucrneursdu  Roy  procé- 
dèrent fur  le  Duc  de  Bourgonguc  en  toute  rigueur , voulurent  mcline  contraindre 
Waleran  Comte  de  SainûPol,  de  rendre  l'eipce  de  Connectable,  qui  luy  auou  elle 
donnée  pendant  les  prcmiercsquercUes»afin  delà  remettre  à Charles  Sire  d ALbrer. 
Cequc IcDuclçacham,  luy  diffuadadecefaire  : Sc  pour  fe  fornfiei plus  puiflam-  D 
ment  à l'encontre  de  ceux  qui  talchoient  de  diminuer  les  forces , Sc  luy  ollcrles 
moyens  de  continuer  la  guerre,  enuoya  vn  peu  de  temps  apres  demander  (ccours  au 
Roy  d Angleterre  par  les  Ambaffadeurs. 

Ce  nouueau  noy , delireux  d'dlullrer  le  commencement  de  fon  régné  par  quel- 
que mémorable  fait  d’armes  fur  le  noy  de  France  ,'8e  voyant  reluire  1 clpoir  de  bien 
la, i c lcs befongnes  parmy les broilillerics  du  trouble  Sc  delà  diffcnlionciuile,  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  s’y  fourrer , 8c  d'y  prendre  pied.  A celle  caulc  il  en- , 
uoya  fore  volontiers  del'aydedu  Duede  Bourgongne , lequel  amaffant  d ailleurs 
lcplusdcgensdcgucrrequ'il peut  enfespays,  pafià la riuicre de  Somme  Sc  dOife,  ■ . . 
Scie  vint  rendredeuam  la  ville  de  Paris  , en  deliberation  de  fc  faire  rcccuoir  de- 
dans. Mais  il  U rrouua  li  bien  gardéeparfes  aduerfaircs  , qu'il  ne  luy  fur  poffible, 
n y d'y  entier,  nymclrne  de  faire  entendre  au  Roy  paries  Hérauts  l'oecaüon  defa 
11  venue.  £ 


--'X; 
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venue  Ce  que  voyant,  en  fin  force  luy  lut  de  s'en  retourner  comme  il  eftoit  venu, 
, dedansfespays  d’ArthoisScdc  Flandres. 

A Afon  retour  ncantmoinsillaifladcsgarnifons  d'Anglois  & d'autres  , dedans  les 

villes  de  Soiffons  5c  de  Compicgnc,  afin  de  lestcnirât  deff,ndrc  pour  luy.  Ccquele 
Roy  CharlesScfonConfeiltrbuuerentdcfimauuaile  grâce , que  le  Roy  incfmc  fe 
snift  en  propre  perfonne  aux  champs  auccquefon  armcc  pour  marcher  contre  le  pue 
ecfcsadherans.Téllemcntqu  ilalladeuamlcsvillesde  Compïègne  5c  de  Soiffons, 
qui  luy  furent  rendues  par  les  gain  tiens  Angluiles  II  entra  delà  iulqu’en  la  Com- 
te d’Artois,  prift  la  villedeBapaunics',  8c  m.fflelicge  deuant  Arras.  Ce  qucleDuc 
de  Brabant,  8c  la  Comicffc  de  Hainautconliderants,  ils  inoycnnerent  en  fin  la  paix 
pourlcOticde  Bourgongne,  laquelle  lut  delà  lurnôuuc  d’Arras.  Et  bien  que  les  Trai- 
teurs 8c Negotiaieurs  affermèrent  au  Roy  Charles,  8c  au  Duc  d’ Aquitaine  Ion  fils, 
quelcdit  Duc  n’auoir  lors  aucune  confédération  ou  alliance  auecles  Anglois,  toutes- 
foislclô  que  porte  vn  article  du  ttaitc,/e»r  miter  tetet fmfpm.let  deffusdin  nemme^pre- 
mirent  ponruelnp  l.ntde  Boterytnprie.quederefn  lisant  ne precederotr , ne ftrtttt  premier 
S fdrm.tr.itre  {alliance atec tejdm  ft  ce n rjhttpar  range  (ÿ- limite  du  R. y , C'  de 

fon  fils  DactC  e4epnitaine. 

Mais  ceffe  paix  ne  fut  pas  mieux  obferuée  que  les  precedentes.  l e Roy  Henry, 
qui  pour  marqucrl'cntrcc  de  fon  regne  de  quelques  ccuurcs  de  pieté,  faifoit  baffir 
trois Monaftcresde  Rdigicufcscn  Angleterre  , l’vn  de  Cclcftins  l’autre  de  Char- 
treux, 5c  le  j.  de  Brigittinsde  l’Ordre  5t  rcigledeS  Augullin  i 8c  auoit  de  l’anncc  de- 
uantfaittranl’pottcrlecotpsdu  Roy  RiJtatd,  de  Langlcy  à Wcliin)  nftcr.cnuoya 
vers  ce  mclmetempsle  Comte  de  War  a ick,;  Eucfques.  & quatre  A bbez  ,8c  pluficuts 
autres  Nobles,  Cheualicrs , 8c  Clercs,  Doétcmstanr  de  Théologie  qu’en  Decret  ,»u 
ConciledeConffanee.  Etpeudcioursaptcs vinrent auflide  là  part  a Paris  Thomas 
ComtcdeDorfetfoncncIc.le Comte  de  Gray,  'Admirai d’Angleterre, «: les Ettcf 
quesdcDurham8cdeNornc,accompjgnezdc!ix  cents  cheuaux  tous  Amb.ffà- 
deurs  5c  Députez  pour  traiter  du  mariage  de  luy , 8c  de  Madame  Catherine  fille  du 
Roy  Charles.  Ils  arriuerent  fur  la  fin  de  hunier,  Si  furent  logez  enl’Hoffel  du  Tcm- 
q pie  qui  leur  eftoit  préparé.  Ledixie'me  ioutleFeurier Roy  de  trame , ce  dit  Mon- 
ffrelet  .fej/lvnemer.'rnr.rallr/rfie  dedani  Parir  s en  h tir  et!  minier..,  ienfiet  det  tirer.  Cr 
sretetéarrinett/jtàlaqucllc  ils  alliftercnt  : 8c furent  encore  depuis  grandement  hono- 
rez 8c  feftoyez 8c rcceurcnt  mcfme  plulicursdons  tant  du  Roy , que  de  les  Princes. 
Mais  quand  ce  vint  a la  caufcdcieut  venue,  les  demandes  qu  ils  firent  des  Duchezdc 
Guicnnc  5c  de  Normandie,  5c  de  la  Comté  de  Ponthicu , parurent  tellement  exccfü. 
ues  .qu'ils  s’en  retournèrent  lans  rien  cffcftucr. 

Comme  ils  furent  de  retour,  Scqticle  Roy  d’Angleterre  eut  fccu  lerefus  qu'on 
Icittauoufait.ilcnconccut  vnefigranJcfaichcrie.qucdel'auis  de  fon  grand  Con- 
fcil.il  prift  de  là  prétexté, le  commencer  la  guerre  à la  Fiance.  Le  Dauphin  ayant 
pris  le  gouuerncmentdu  Royaume  entre  les  mains  s'enacquitoit  fi  mal,  que  tour  y 
alloic  en  plus  grand  defordre  qu  atiparauant  Cela  ioint  aux  diuiftons  ciuiles,  Icf- 
qucllcsn'eftoicnt  pas  encore  tellement  elloiiffces,qucrAng!ois  ne  penfaft  trouuer 
fonauantagepatmy  Icsrcftcsd’icclles.luy  donna  courage  d entreprendre  luy  mef- 
mc  le  voyagc.ScdcpalTcrla  mcraucc  vnepuiirantc  8c  redoutable  armée.  L’appareil 
D s’cnhft  prcfqueatifli  tollqueles  conduirons  en  furent  prifes.  Et  neantmoics  deuant 
qu’il  fuft  entièrement  preff  5c  dreire,  les  nouitellcs  en  paruinrcar  iulqu  à Paris  en  l'ho- 
ftcldu  Roy  Charles 

A celle  csufe , 5c  pour  s'oppofer  à fes  defleins , le  Dauphin  affembla  prompte- 
ment le  grand  Confcil , remanda  le  Duc  de  Betty  fon  oncle,  5C  quelques  autres 
Scigneurt  à Paris  , affembla  des  genf-d'armes  de  tous  les  codez  de  France  , fill 
garnir  8c  renforcer  coûtes  les  places  frontières  , 8c  par  1a  commune  deliberation 
drsPrinccsdcfpefcha  versIcRoy  d'Angleterre  vnefolcmnelle  Ambaflàde  , pour 
luyfairc  certaines  offres  équitables  Sc  iulies  touchant  «a  propofition  de  fes  derniers 
Députez.  LeComte  de  Vendofriie  en  fiit  le  chef,  auee  Guillaume  Bouratier  Ar- 
cheucfque  de  Bourges  , Pierre  Frefncl  Eucfquc  de  Lifieux  , lcs.^cigneursde  Bra- 
quemonr  8c  d'Yury  , Gautier  Col  Secrétaire  du  Roy  , lcan  Andricu  , 5c  quel- 
ques autres  4u  grand  Confcil  ■ lefqucls  partirent  haftiuement  de  Paris  , pallcrcnt 
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i A miens , à Monftreuil , K à Boulongne,  s'embarquèrent  à Calais  fouz  U faüeurdes 
treucs  quidjroicnt  encore  entre  les  deux  Royaumes,  Sc  prenants  port  à Dovres,  A 
s'allerent  delà  rendre  à Winceftre,  oùlc  Roy  d'Angleterre,  les  Ducs  de  Clerence,  de 
Beiford  Sc  de  Glocellre,  fes  frères , 8C  plutieurs  autres  grands  Seigneurs  8c  Prélats 
Angloiss'cftoicntaircmblcz. 

L'Archcucfqiie  de  Bourges  porta  la  parollc,  8c  apres  vne  éloquente  8c  belle  ha- 
rangue propofa  b lieue  ment  au  Roy,  Que  s'il  vouloit  rompre  1 armement  lequel  il 
fa.foit  au  port  d'Hampton  le  Roy  de  Francefon  Seigneur  luy  donneroit  très- vo- 
lontiets  l'a  fille  Catherine  pour  fa  femme,  8C  cinquante  milleefcusd'or  en  mariage: 

8c  par  ce  moyen  accorderoit  vnc  entière  8c  paifaitc  paix  auecque  luy.  A cela  peu 
de  tours  aprcsleRoyrefponditparlabouchcdel'ArcheuefquedcCanterbury,  Que 
quand  bien  le  Roy  l bâties  luy  voudroit  bailler  les  Duchez  d Aquitaine,  de  Nor- 
mandie d' Aniou , de  Touraine  : les  Comtczde  Poitou , du  Maine,  S de  Ponthieu:  K 
Ecncrallemct  touteslesautiestcrrcs  Sc  seigneuries  que  IcsRoys  d Angleterrefespre- 
deccflcurs  auotent  autrefois  pofledees  en  la  France , auccques fa  filles  i:  ne  defifterott 
oasdefon  entreprtfe:  nuis  dcltruiroii  entièrement  le  Royiumcde  France,  8C  en 
olteroit  la  Couronne  au  Roy  fon  ennerny  mortel  Refpunfc  altière  8C  prefomptueu-  B 
fe,8t  alaqucIlcl’Archcuel'quedc  Bourgesayantobicnucongédcparler,  repartit  fort 
prudemment  accouragculctnent.  Qu'm  vain  il  fai  fait  refetnrion  de  pefjeder  inhj/imnt 
Itnes-^hrt/litnRy  dn  Eran  f is  leur  tus  cher  & nei-iedouic  Stipteur , le  plytntHt& 
lepUs  excellent  de  touslesRoys  Chrefilens , de  le  Chaire  é doT  ht  cite  d'vu  ftpniffani  Re- 
ylemc.  Quectf  tllty prtftntoitfa  proptt  fille  i femme  .ts’eflait  pat  pour  la  crainte  f il 
„a  „v  Jeluy  „y  des  aiglon  .et,  de  leurs  adhérents.  Que  la  feule  rompu  (fiels  6'  t"‘é 
Chu  flirts  lassait  fait  penfer  i refit  alliance.  Mats  puis  fil  neveu  loti  entendre  à fes  offres. 

Ou  il (e  tint  hardiment. effeuti.f'aCaydt  delà  Proutdettced, utne,  tff  par  letaemeide luy, 

de  (es  vafjuux.fuiets,  alites & btenueillantt,  il  ferett  ihaffedeteulfets  Eflat , & demtsua- 
tsur.,ou  dtsily  ntattrreit,  ou  ferait  prias  piifaisnier.  . 

A celte  teplique  il  adioulta  par  forme  de  pnere,  que  ce  fur  fon  plaifir  de  les  faire 
feurement  conduire  hors  de  fon  Royaume, Sc  der'eferire  entièrement  larefponfe 
q„  il  leur  auoit  taire  au  Rov  leur  Seigneur.  Ce  que  le  Roy  d'Angleterre  leur  accorda 
fort  volontiers,  6c  prefque  auffi  toft  qu'il»  furent  de  retour,  les  Anglots  dcCalaisSC  £ 
des autresfrontiercsvoyantsleurstreuesexpiréesdcs  le  fécond  iour  d'Aouft,  com- 
mencèrent à courir  te  l auagcric  pays  de  Boulonnois  en  ditiers  lieux  Pouraufquels 
relillcr  Sctcnir  telle , le  Setgncurde  Rambures  Maillrc  des  Atbalellriers,  dcleSei- 
gneur  de  Longroy  furent  enuoyez  par  le  Roy  de  France  à Bouiongnc  8c  aux  places 
voifines  auec  cinq  cents  combattant 

Cependant  le  noyd  Angleterre  ayanttout  fonequipagepretlauporrd  Hampton, 
pour  commencer  l'on  cntrtprife.il  cnuoyafcmondrc  le  Roy  de  France,  de  luy  retli- 
tucr  ious  les  pays  qu  il  pretendoit  luy  élire  détenus  deçà  la  mer,  ou  à faute  de  ce  faire 
tuy  dénoncer,  qu  ilfe  remettroit  en  la  poflV(lion  d iceux , par  la  force  Sc  violence  des 
armes.  Vnlien  Héraut  nommé  Clarenceapportalïslctrrcsde  la  femonceà  Parisde 
laquelle  voicy  les  propres  mots,  conformez  au  langage  du  temps. 

A très- noble  Prince  CHARLES  nollrecoufin  aduerfaire  de  France  .HENRY 
par  la  grâce  de  Dieu  Rov  d'Angleterre,  8c  Seigneur  d'Irlande.  A baillera  vn  cha- 
cun ce  qui  cil  lien  eft  œuure  dinfpiration  8c  de  fage  conleil.  Très  noble  Prince  D 
coufin.se noftre aduerfaire,  iadislesnobles Royaumes  d'Angleterre  Sc  de  Fiance 
elloicnt  en  vnion. maintenant  ilsfontdiiiifez.Etadoncilsauoienidccoulliime d'eux 
exaulcerentoutle  monde pir  leurs  glorieuies  viaoircs,  Sc  cfloir  i icèux  vne  feule 
vertu  d'embellir  Sc  décorer  la  maifon  de  Dieu,  à laquelle  qpparcient  fainteté , 8c  met- 
tre paix  csregionsdel  Eglifeitn  mettant  par  leur  bataillcconcovdableheuteufemcnt 
lesennemis  publiques  à leur  fubieftion. Mais  helaslcellcdc  foy  delignage  a peruerty 
celle occaûon fraternelle, Sc Lothpcrfecutc  Abiaham  par  impuMion  humaine.  La 
gloire  d'amour  fraternelle  eli  niorie  ,Sc  ladilfente'  d’humaine  condition  ancienne 
ecmere  d ire  eft  rclfulcirce  de  mort  à vie.  Mais  nous  contellons  le  fouuerain  luge 
en prefcicnce.qui n'eft  ployé SCcndinépar  priere  ou  par  dons.qu  a nollrc  pounoir 
par  pur  amour,  nous  ationsprocurc  les  moyens  de  paix  Se  ce  non  aurions  par  l'cfpéc, 

8c pat  confctl le  iulle cilcredc noftre  héritage,  Sc  droits  de  noftre  ancicnablcté,  car 
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Couronne,  Scnos  droits  héritages  : toutesfois  charité  de  par  nous  entant  qu’elle  a-'  ANG  L. 

peu , a fait  pour  le  rccouurcr  diceux  à l’eftat  primerain.  Et  ainfi  donc  par  deffaute  dc“ 

iufticc,  nouspouuonsauoir  retour  aux  armes:  toutcsfoisalinqucnollreguerre  foit"  ^ ^ 
tefinoigncànofircconfcicncc.maintcnincScparpcrfonnellercqucfteencetrefpas"  J E S Y S- 
denoftre  chemin,  auquel  nous  iraiét  icelle  delFautc  de  iufticc , nousenhorronsés"  ^*H  RIST. 
entrailles  de  Icl’usChrift,  eequ’enhorte  iaperfcftion  de  ladoétrine  Euangclique.  <«  HE  N R.  Y 
Aray  tends  ce  que  tu  dois , 8c  nous  foit  tait  par  la  volonté  de  Dieu  fouucrain , Sc  afin  " V. 

que  lcftng  humain  ne  foit  point  cfpandu,  qni  cil  crée  lelon  Dieu,  l'héritage  Sc  deuc  " 
rcftitutiondesdroicscruelicmcntfouftraite,  ou  au  moins  des  chofcsquenousin-  •« 
flammcnt,  Sciant  Je  fois  patnos  AmbaiTadcursSc  niellages  mandons,  dcfqucllcs" 
nousfcullement  fait  dire  content  la  fouueraincrcuercnced'iceluy  fouucrain  Dieu,'' 

Sc  le  bien  de  paix:  Sc  nous  pour  nollrcpattv  cncaufede  mariage,  etlions  enclincz" 
defalquier  iSc  lailTer  cinquante  mille  cfcusd'orderniercmcnt  a nous  offerts.  Nous“>  Atl»  1 ai™ 
dcfiranspluslapaixqucl  suarice.auionsprcffcuz  iceux  nos  droits  depatrimonie,  “ “JJ"  “ 
que  fi  grans  nousont  laificz  nos  vénérables  anteceffeurs  aucc  noftrc  tres-cherc  cou-  « 
fine  Catherine  voftrc  glorieufe  fille , qu'aucc  la  pccune  d’iniquité  multiplier  mau-  *• 
uais  trelors.Sc  déshériter  par  honte  Sc  mauuais  confeils  la  Couronne  de  noftre  Ro-  •* 
y aume.que  Dieu  ne  vueille. Donné  fouz  noftrc  fed  priué  en  noftrc  Chaftcldc  Han-  •• 
tonne  au  riuagcdc  la  mer  .lccinquiefme  du  mois  d'Aouft. 

LeRoy  de  France  ayant  receu  ccslcttrcs,  fill  rcfponfcau  Héraut , Qu'il  pouruoi-  Compofidmi 
' roiten  temps  Sc  lieu  fur  le  contenu  d'icelles,  Sc  qu'il  s 'en  retournait  quand  il  voudroic 
en  Angleterre.  Il  n'y  fuftpasplulloftderetour  ,que  leRoy  Henry  fon  Seigneurfut 
auertyd’vneconfpiration  faite  contre  fa  perfonne.Sc  contre  fon  Ellat.  Henry  Srcop.  i.  V rj  U fin 
Richard  Comte  de  Cambridge  frere  du  Duc  d Y orc , Sc  Thomas  Comte  de  Grey  J" H tmivt.ij 
auoient  entrepris , félon  que  dit  Monftrelet,  de  le  prendre  aucc  tous  fes  frères , Sc  re- 
mettrelesvrayssclegitimeshetitiersdu  Roy  Richard,  en  lapoffellion  du  Royau-  A 
med'Angleterre.  Mais  deuant  qu'ils  peuflent  exécuter  leur  entrepi  ife,  ils  furent  def-  «en  «tpanlti. 
couucrts  , pris,  Sc  decolez,  Sc  quelques  vnsde  leurs  complices  aucc  eux. 

Cela  fait  .le  Roy  Henry  ne  demeura  plus  guerre  au  portfanss'embarqucr.Son  ar- 
mement eftoit  le  plus  grand  Sc  le  plus  beau  qui  fefufidrclTc.de  long  temps  en  An- 
. gleterre.  IlvintauecKcluydcfccndrcparlabouchedeScmeen  la  Normandie, oil 

ilaflicgca  la  ville  d’Hafieur  de  telle  puiffance,  qu  apres  pluûeurs  aflauts  vaillam-  ( 

ment  foutenus , Scie  Scigneurde  Bacqucudlevn  des  Capitaincsde  la  place  n'ayant  * l'îi.ue  &.  i» 
feeu  tirer  du  fecours  du  Roy  ny  du  Dauphin , lcfquclseltoicnipOQrlorsà  Vcrnonfur 
Seinc.cn  finlesalïicgezpreffés  de  la  neccflitc  la  luy  rendirent  le  vingt  quatriefme 
iour  de  Septembre,  lien  fiftreparer  les  murs  Sc  foflez,  y laifia  cinq  cents  hommes 
d’armes  Sc  mille  Archers  Anglois  pour  la  défendre  touz  la  garde  de  Iean  le  Blond 
Cheualicr.ou  comme  dit  Wallingliam,  du  Comte  de  Durlctlon  onde  ,enuoyagrâd 
. nombredeprifonniers, Scdctrcs-richcsdepouilles.cn  Angleterre  , Sc  de  là  priftle 
chcmindcla  Comté  d'Eu. 

Le  Roy  CharlcsSc  le  Dauphin  fe  rendirent  cependant  à Rouen , bien  accompa-  --  . 

gnez  de  gens-d’armes.  Ce  qui  fut  caufe  qu'apres  quelques  efforts  faits  deuant  la  ville 
' d’Eu,  fans  la  pouuoir  prendre,  il  fe  délibéra  de  marcher  aucc  toutcfooarméciufqu’i 
Calais:  Sc pource faire achcua  de  craucrfcr  la  Normandie , paffa  par  BalUrul  en  Vi- 
mtulctrcizidine  iourd'Oôobre , Sc  delà  paruint  aifément  en  la  Picardie.  Maisl'ar-  BiuillejaïU- 
® mec  de  France,  conduite  par  Charles  d'Albret  (.  onoefiable , l'approcha  de  fi  prés  à 
Blangi  prés  d A zincourt,  qu’il  ne  peut  oneques  auanccr  plus  auantfans  combattre. 

Ce  qui  luy  fucceda  toutefois  beaucoup  plus  heureufement  que  ne  s’imaginoient  pas 
les  François.  Car  sellant  apcrccu  du  détordre  , lequel  eftoit  entr'eux,  tant  pour  ce 
quejcs  volontez  Sc  confeils  des  Seigneur  Se  Capitainesn  ’cftoient  pas  bien  vnics,  que 
d’autant  qu'eux  Scie  Conneftablc  rncfmc  n'eftimoient  pas  qu’il  voulufl  les  attaquer  ; 
attendu  le  peu  de  gens  qu’il  auoit  à comparaifon  des  leurs , il  donna  dedans  de  telle 
hardieffeauede  Duc  de  Gloccftrcfon  frcrc,  le  Duc  d'Yorc  fon  oncle,  les  Comtes  de 
Dorfet, d'Oxford  dcSuffolc.dcKent, St  pluficursaucres  Princes  Se  Baronsdcfa  fuit-  pignic  j*r  !« 
te.qu'illcsdcconfit  5c  mifthontcufcmcnacn  déroute.  Combien  que  Monfirelet  af-  ^S101’ 
ferme,  que  la  caufe  du  dcfaftre  vint  aux  François,  de  ceux  del’auant-gardc.lcfqucls 
on  auoit  fifortfcrrczlcsvnsprcsdesautres.qu’ilne  pouuoicnt  pas  arfement  déplo- 
yer leurs  bras  pour  frapper  leur  cnncray.  , 
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Maistantyaqueles  Angloisgaignerentlorsvneglorieufe Sc mémorable  viétoiré 
fareux.àlafaueurdclaquelleilsparoinrentapresfansempcfclicfflcnc  J Calais.  Car  ^ 


Nombre  «Je» 
Mont. 


& Jet  prifon. 
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ANS  DE  outre  qu'ils  en  firent  demeurer  enuirondix  mille  fur  le  chimp,  du  nombre  defquels 
1 E S V S-  furent  plufieurs  grands  Officiers  de  U Couronne:  fçauoir  cft  le  Conncftablc , lacques 
CHRIST,  de Callillon Seigncurdc Dampierre  Admirai  de  France,  le  Seigneur  de  Rambure 
HENRY  M aiftre  des  Arbalcftriers,  Guichard  Dauphin  Maiflrc  d’Hoflel  du  Roy;  dcsPrin- 
V.  ces,  Antoine  Duc  de  Brabant  frère  de  Jean  Duc  de  Bourgongne  , Edvard  Duc  de 
Bar,  le  Ducd'Alençon.  leComiedc  Ncuers  autre  frère  du  Duc  de  Bourgongne,  Ro- 
bert  de  Bar  Comtcde  Marie, le  Comte  de  Vaudemont,  Iean  frere  du  Duc  de  Bar,  . 
les ComtcsdcGtandpré, de Roufly.de  Fauqucmbcrgue, & Louys  de  Bourbon  fils 
du  Seigneur  de  Préaux , fanslcs  autres  Barons , Cheualiers , SC  Gentilshommes , lef- 
quels  cfloient  prefquc  toute  la  fleur  de  la  Noblcflc  Françoife  : Ilsen  emmenèrent  en- 
core enuiron  tç.  cents  prifon  nier  s auec  eux , tant  des  au  très  Princes  8c  Seigneurs  que 
des  ( heualicrsSc  Efcuycrs.  les  principaux  defquels  furent,  Charles  Duc  d'Orléans; 
le  Due  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Bli,  de  Vendofme,  de  Richemont.le  Marefchal  B 
Bouciquault,  qui  mourut  depuis  en  Angleterre,  laques  de  Harcourt, 8C  Iean  de  Craon 
Seigncurdc  Dormant. 

Perte,  laquelle  auint  fe  vingt-cinquiefme  iour  d'O&obrc,  8C  fut  appellée  la  Ma- 
le /ou  met  : Bien  que  pour  icelle  les  Anglois  ne  gaignerent  pas  alors  vn  feul  poul- 
cede  terre  en  France  .plusque  ce  qu'ilsen  auoient  défia.  Mais  d'autant  que  les  Fran- 
çois furent  delefperemcnt  affligez  8c  dcfolcz  d vne  fi  douloureufe  8c  lamentable  pla- 
ye, d'autant  aufli  le  Ducde  Bourgongne fiftdiligence.de  mener  vne  grande  8c  puif- 
fante  armée  vers  Paris , cfperant  de  s’y  faire  fort  aifement  reccuoir  pourcequelcs 
UDuci«B.ut.  principauxchefsdcfcsennemiseftoicntou  morts,  ou  pris.  8c  le  Duc  d'Orléans  en- 
$°"£“  a“*“  tr  autres , lequel  s cftant  armé  pour  venger  la  mort  de  l'on  pere,  8c  la  libertede  fa  pa- 
trie, n'cuft  pas  eu  de  raifon,  fi  la  Religion  ne  l’eullconfolc , quand  il  le  veid  prifonnier 
de  l’ Anglois  de  s’eflonner  de  la  prouidencc  de  Dieu , qui  (embloit  fauorifer  le  party 
leptusiniudc  , la  tyrannie  contre  la  liberté.  S:  la  conuoitit'e  contre  la  franchile;  c 
Ncantmoins  les  chofesfe  trouucrent  lors  en  telledifpofitlon  cotre  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne ; 8c  ceux  qui  iuy  portoient  autrement  quelque  faueur , parurent  tellement  ir- 
ritez de  le  voir  venir  en  cet  équipage,  lequel  donnoitairczàcognoiflre  de  quelefprit 
il  eftoit  mené  , que  les  portes  delà  villcluy  fu  rent  rcfufccs , 8c  fon  voyage  frufiré  de  la 
finqu'ilen  attenEoit. 

Cependant  le  ïixicCmeiour  de  Nouembre  Henry  Roy  d Angleterre  , ayant  ra-  - 
i.  Kor  fraifehv  fes  gens  i Calais,  fc  mift  en  mer  8c  prift  port  à Do  «resauec  lespnfonniers  de 
Frinc<; . mll,  nonftnsfairc  pene  de  deux  vaiffeaux  , chargez  d’hommes  s lefqueU 
périrent  par  orage  8c  tcmpefte.Dc  Dovresil  fe  rendit  i Londres, oùle  Clergé  les  No- 
blés,  8c  le  Peuple  le  rcceuremauec  vne  grande  allcgrelfe.  tantpourla  conqueftedu 
&<  port  Sc  ville  d'Arflcur,  que  pour  l'heureux  gain  delà  batailled'Azincourt  t fipiteufe 

aurefle  8c  fi  funefte  au  Royaume  de  France  ,qu  elle  donna  depuis  fubict  8C  matière  à 
a as  quelques  vnsde  compofer  ces  v cts  luiuant  s - 

Cbiefen  femme  par  piteifeadaenturi. 

Prince  r tenant  platn  defavouhnit,  U 

Sangfi  dais  que  J t l'autre  lia  turc, 

-A  . >'  Coufeilfufpeltdepartialiii, 

1 Peuple  irftruit  par  prodigalité  t 

v:::  Feront  enter  tant  de  gcitJ  mandier, 

■-  Qu'à  VH  chacun  faudra  faire  tneflter.  . ' '* 

>*  p/oèlejfr  fait  encontre  fa  nature,  ; 

Le  Cletpié craint , à-  celeveriti,  . - 'If 

FPumbleleCommunebeiJl.Ô-endurt, 

Faux  pretejleurs  luyfont  adutrfîtè% 

=!'  Maie ttopfeuffnr induit netefliti:  . ; - ' ”'  ,u~f 

•'  'i  J), ni  attendra , que  1a  voir  lent  quitte  , 

Qui  vn  chacun  faudra  faire  mrjher. 

Fttble  ennemj  mer  and  de f confiture, 
y lf lotit  u (fi  peu  débilité, 

u P reuificn  verbal  juif  eut  dure  ■ ..  ‘ . 


feofftt  àt  U* 
qucllt  lof  cft 
cd  rcfofic. 
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Dantmllerien'  a'enefi  exécute. 
Reyte  des fiens  mcfmt  fer  fut  té  ; 

Ta  fi» feras  ($•  ton  tfiiit  denier 
Qu’à  v n ciuçun  faudra  faire  mrftier. 
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AN  SD  E 
I E S VS- 

Comme  Henry  fcftst  repofé  iufqu'ao  premier  iour  de  Décembre,  il  fift  folem-  CH RI->T; 
bellement  faire  les  obfeques  d Ed  ward  Duc  d'Yorc,  du  Comte  de  Soffolc,  Je  des  H EN  R Y 
autres  Seigneurs  Anglois,  lcfquels  eftoimt  mortsdeça  la  mer.  Les  Princes  le  Ba-  ^ 

rons  du  Royaume  s'y  trouueren  t,4c  le  Comte  melme  de  Dorfet  Capitaine  d’Har-  ejlcf’r° 
fleur  y vint.  Le  dixhuiflicfme  iour  enfuiuant  Louys  Dauphin  de  Viennois  8c  Duc  mou  e,  Louy 
d'Aquitaine  mourut  ■ 8c  laiflafon  ranc  8c  droit  a lean  Duc  de  Touraine  fécond  fils  du  lnuyl>i°.  ' 
Roy.  Le  Comte  d' Armaignac  fut  aufji  fait  Connectable  de  France  au  lieu  de  Charles 
d’Albrettuéàlaioumée'd'Azincourt  , scleande  Torfl'ay  natif  de  Pcrry  conflitué 
Maiftrcdes  Arbatcfticrs  Ce  queicrcmarqucd'autantpluspatticulicrcmcnt , qu’il 
fcrabefoindeparlerd'cux cnlafuitcdes affaires.'  8c  que  dorefnauant  pour  bienca- 
tendre  I Hiftoirc  d Angleterre, celle  de  France  y deura  eflrc  prcfque  toute  méfiée. 

Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  Sigifmond,  defirantachcuer  de  remettre  l'Eglife  en  X. 

vnion.commeil  auoit  commencé  défaire,  prit  la  peine  de  fe  tranfportcr  en  per- 
fonnciufijues  en  Francepourceft  effet,  4c  pour  s'entremettre  auffi  défaire  quelque  £. 
bonne  paix  entre  les  François  8c  les  Anglois  , fouz  efpcrancc  dauolr  puis  apres fé- 
eours  d'eux  contrelcsTurcs.  Et  de  fait  quand  il  eut  efte  bien  feftoyédu  Roy  Charles, 

4cdes  Princesdc  France , il  paffa  dans  I Angleterre,  accompagné  d'aucuns  AmbafTa-  * délit*  Aos 
deurs  François,  lcfquels  auoient  pouuoirdc  traiter  de  paix  ou  de  treues.  Ncantmoin* 
apres  que  Henry  Roy  d'Angleterre  l'eut  auffi  traite  fort  magnifiquement,  4c  honoré 
melme  de  l'Ordre  de  la  Cheuallcrie  de  Sainft  Georges , il  s'enreu'int  auec  eux  fans 
auoir  peu  rien  impetrer  qui  valuffpour  la  réconciliation  8c  repos  des  deux  Royaumes. 

Dequoy  quelques  Hiftoricns  d'Angleterre,  4c  Thomas  de  Wallingham  entr’autres,  ^ ] ^ Ou-ot. 
veulent reictterlafantefurceque  le  Conncftable  d’Armignac  alla,  félon  leur  dire,  Stc'ai'ilcf''»*- 
al'ficgerlavilleSfpoftd'Harflcur.cependantquelonparloitdepaix,  8c apres  qu'en  ledeéeS.Gto*. 
vnercncontreileurdefaittrotscents  Anglnisdelacompigniedu Comte  de  Dorfet,  *"■ 
gouuerncurpour leRoyd'Angleicrrccn Normandie. Maislcs Hiftoircsde  France, 
nymefmeEnguerrandde  Molfrclet , lequel  clcrit  fort  prolixement  les  affaires  de 
ce  temps  .8cn'cftoienyFrançois,  ny  demeuranten  France,  n'ont  fait  aucune  men- 
tion , ny  de  cc  liège  de  Harfleur , ny  de  1a  rencontre  precedente  : non  plus  que 
d vneautredcfaitedcl’armeedemcrdcsFrançois,  de  laquelle  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne eftoit  Chef,  par  le  Duc  de  Berfordfrere  de  Henry  Roy  d’ Angleterre.  Ccqui 
peut  faire  douter  quoies  Hiftoricns  Anglotseftantsdedclalamer  ne  lefoicnt  lailfcï 
impofer  beaucoup  de  chofcs  faillies  des  affaires  de  deçà. 

Il  eft  vray  que  Monftrelct  dit , que  le  Duc  de  Clarcnce , autre  frété  de  Henry,  Atmeesaoile 
partit  du  portdeSanvicauectroiscents  vaifleaux  chargez  d'Anglois, lcfquels  il  fift 
mener  4c  conduire  au  port  d Harfleur  en  Normandie , 4C  là  tant  par  combat , que  eioü. 
par  force  4c  puilfancc,  défit  4c  ruina  la  flotee  naualc  des  François,  que  le  Conne- 
ftablcde  France  tenoit  deuantla  ville.  Mais  il  n cfctii  pas  que  ce  fuft  durant  le  pour- 
parlcrdepaix  i ains  adioufte  iinmcdiaiement  4c  fimplemcnt  apres,  qu’enuiron  le 
nrefmc  temps  ,îe  vers  la  Saint  Rcmy  de  l'an  mil  quatre  cents  leize  (car  il  y a faute 
en  1 imprimé,  lequel  porte  quatre  cents  dix-lcpt  ) l'Empereur  Sigifmond  , 4:1c  Roy  L‘fn,perear  tt 
d’Anglctcrrrc  vinrent cnfemblc à Calais, accompagnez  U'vn  grand  4c  magnifique  1 R"r 
train.  Vn  peu  déliant , 8c  à l'occafion  d vne  grande  taille  , que  ceux  qui  gouucr-  I“,ei 
noiehtleRoy  Charles  voulaient  leuer  fur  tout  le  Royaume,  les  Parificns , qui  te- 
noicntleparty  de  Bourgongne,  s'en  cftoient  tellement  irritez  , qu'ils  auoient  con- 
fpiré.  de  remettre  le  Duc  au  gouucrnemcnt  du  Royaume  , 4c  reccu  mefme  de  luy 
quelques  Chefs  le  Capitaines.  Maiscomme  l'entreprifc  auoit  efté  trop  toft  del'cou-  Gutm  rtwm. 
uerte,  Sc  ceux  qui  s'en  cftoient  trottuez  coupables  feuetement  chaft'icz  : auffi  chacun  menec  enuc  le 
auoit  il  commence  lors  à remett  refus  desgens  de  guerre  de  toutes  parts  , tant  pour  Jj’ * 
leRoyChar]cs,4rpourceuxdclpnConlcil.que  pour  le  Duc  de  Bourgongne.  Le-  1 'si*110*' 

quel  de  grand  dcfpit  non  feulement  lafeha  la  bride  4c  licence  de  tout  mal  faire  à les 
Chefs8e  Capitaines,  ains  encore  auerty  que  le  Roy  d Angleterre  efloit  à Calais, 
s'y  achemina  muyennant  l'hoftage  que  le  Duc  de  Gloceftrc  vint  tenir  pour  luy  . 

PPP 


8 i<S  Hiftoire  d'Angleterre, 

A K G L.  dans  SainCt  Orner, alipres  du  Comte  de  Charolois,  St  prifl  intelligence  8c  ticues  auec 

• luy  iufquesilaSainét  Michel  del'an  milquatre  cents  dix- neuf,  fans  y comprendre  le  A’ 

AN  S DE  Royaume  de  France  : mais  ne  luy  voulut  pas  accorder  defe  dep&rter  entièrement 
I E S VS-  d'cflreenaydcau  Roy  Charles,  quelqueoffrcScpromelTe  qu'ilfit.dele  rendre  par- 
CHRIST.  ticipant  des  conqueftcs  qu'il  feroit  fur  les  François,  Sc  de  n’entreprendre  aucune  cho- 
HE  N R Y fe fur  toutesfes  Terres  8c  Seigneuries, ny  de  fes  alliez  K bien  vueillans:  ains  traita 
V-  pareillement  alliance  auec  le  Dauphin  lean  auparauanc  Ducde  Touraine  8c  gendre 
BmÎuÎrouk  de  Guillaume  Comtcd'Hainautfon  beau  frère. 

rA„sloi,(Wj  Cenouueau  Dauphin  mourut  incontinent  apres , te  par  fa  mort  CharlesComté 
zTVo'ni' J*."  dcPonthicufevoyantaupremicrrangdesPrincesdufang,  commença  à montrer, 

* qu'il  auoiteflé  nourry  8c  cflcué  aufcffentimcnt-dc  l'iniurcque le  Duc  de  Bourgopgne 
châtia  Dm-  auoit  faite  àfon  onde.Tousles  Princes  Sc  Seigneurs  qui  auoient  fuitty  la  Maifon  d'Or- 
lcansferendirentàluy,8ccntr'autrcsleComtcd’Armaignac.Son  plus  grand  tour- 
ment demeura  en  la  haine  que  luy  portoit  la  Royne  famere , laquellcfe  déclara  con- 
trcluy  Régenté  du  Royaume,  Sc  fut  maintenue  en  cette  qualité  par  le  Ducde  Bour- 
gongne  : auquel  ceux  de  Rouen  fauorifanrs.mafiacrerem  en  mefme  temps  leur  Gou-  ® 
uerneur  8c  les  Officiers  du  Roy, qui  fut  caufe  de  faire  aller  vers  eux  le  Dauphin  en  per- 
fonne , afin  de  les  appaifer. 

Le  Comte  de  L'orlct  oncle  du  Roy  d’Angleterre  , lequel  fc  tenoit  lors  en  la  ville 
f/oTtf.”  ««"  de  Harflcur,  auoit  auparauant  fait  quelques  courfes  iufque  deuant  Rouen,  accom• 
f aps  4< Ceux.  pagnede troismillc  combatans  Anglois  : 8c  delà  s’efloic  allé  ietter  dans  le  pays  de 
Caux , où  trois  iours  apres  le  Seigneur  d c Villcquicr  luy  venât  au  deuant  auec  vn  grâd 
nombre  de  Gentilshommesdupays,  BR  demeurer  huit  cents  defes  gens  mortsfur 
la  place:  bien  que  le  pourfuiuant  enfa  retraite , 8c  le  r'afTaillant  depuis  à deux  lieues  de 
Harflcur  , il  y fut  luy  mcimc  mis  àraorc,  auccdcuxccntsautrcsnoblesFrançoir. 

\ Mais  le  Roy  d' A ngleterre  non  content  de  ceflefoible  reuanche,  8c  voyant  bien  d'ail- 

leursle  bon  qui  fe  prefentoit  pour  luy  dedansla  France,  pendant  la  continuation  du 
trouble  8c  de  la  diuifion  , vintdcrechefdefcendre  auec  vne  grande  arméedansla 
jùunc  ictùû  Normâdie.ou  ilfe  fifl  tendreté  chaficaudeTouque  par  compofition  au  mois  d’Aouft, 

«n NomunJit  8c aux  moisfuiuantsprifllcs  villes 8c fortereffesde  Harcourt, 8c de  Beaumont  le  Ro 

ger.de  Caen  Chctebourg,  Argenten,  Alençon,  Sc  quelques  autres,  fans  y trouuer  ® 
r»nC  piuüEuci  beaucoup  de  refiftance  : d'autant  que  le  Conncflablc  d' A rmàignac  auert  y que  le  Duc 
»,.ic«.  de  Bourgonne  s'en  venoit  vers  Paris,  auoit  rappellé  à foy  la  plus  part  de  ceux  qu'il 
auoit  auparauant  laiffcz  en  Normandie  pour  faire  telle  aux  Anglois. 

Audi  ledonnant  plus  depeinede  r'embarrer  les  entreprises  des  Botirguignns  au- 
près de  cefte  grande  ville,  que  de  s’aller  oppofer  aux  conqucft&queles  Anglois  fal- 
foientcnNormandie.il alla  mettre  le  fiege auec  fon  armée  deuant  Scnlis.  Maisle 
„ Duc  de  Bourgongne  enuoya  promptement  de  fes  troupesfouz  la  conduite  de  lean  de 

Luxembourg.quile  firent  retirer.  Et  au  mefme  tempsfetint  vnpourparlerdepaixau- 
r»ii«  iniCh  «nia  Prcs  Montcreau  faut  Yonne  .àl'in&ance  de  quelques  Cardinaux  enuoyez  de  la 
puiiùnct  Ju  part  du  Concile  de  Confiances,  auecque  s la  Royne  Scie  Burguignon,  auquel  le  Roy, 
Bo«n»çon.  ieDauphin,  Sc  les  Princes  du  Confcil  confentoicnt.  11  n'yeutqucle  Conneftable 
BdUMt'acJo  d'Armeignac,  8c  Henry  de  Marie  Chancelier  , lefquels  empefeherent  que  l'accord 
chincrl.ee.  propofenefe  fift , d'autant  qu'il  n’efloit  pas  à leur  auantage.  Ce  qui  fur  caufe,  que  plu 

fieurs , 8c fignamment  les  Pariftens , concernent  conrr  eux  Sc  contre  leurs  panifans  D IL 
Tan«xuj  Ja  vne  mortelle  haine , qui  fut  de  fi  grand  effet , qu'aucuns  d'entr’eux  s’auancerent  de 
Cbiûcl.  mettre  par  vne  nuit  le  Seigneur  Je  l'Ifle  Adam  dedans  Paris.  Il  y entra  le  vingtneu- 

fiefme lourde  May, fuiuy  Jcfacompagnie.puis  auffi  tull la remill  en  la  puiffancedu 
Ducde  Bourgongnefon  maiflre  , lequel  à fa  venue  fefaifit  delà  perfonnedu  Roy 
Charles , 8c  fifl  mettre  prifonniers  le  Conncflablc  8fle  Chancelier , le  grand  Maiflre 
des  Arbalcflricrs , cinq  Euefqucs,  8c  presde  huiét  cents  autres  hommes  fignalez , que 
les  Communes  de  Paris  allèrent  cruellement  maflacreriufquedcdam  les  prifons. 

Le  Dauphin  mefme  y couroit  vne  pcrillcufc  fortune,  fi  Tanneguy  du  Clialfel  Preuoft 
dePatis.&fonfidellcferuitcur  , ne  l'euflfauué  dedans  la  Baflille,  8c  delàconduit 
promptementhors la  ville. 

r.noBmeXej!,  Mais  il  n'euft  paspluflofl  euité  ce  péril , qu'aprenant  fa  leçon  de  l’exempleqne  le 
ia  Xujaui.  e Duc  de  Bourgongnc  Sc  la  Royne  fa  merc  luy  monllroient , il  fc  nomma  Regent  de 
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France, Scfiftleuergensde  guerredetouteslescontrécs  qui.tenoiencpourluypar  le  A N GL. 
A moyen  delquclsil  [ira  U ville  de  Tours  àfon  obeiffancc,8c  reprift  cellpdeCoropiegne  JJ  N S DÉ 
deftu s les  Bourguignons-  Lefquelspournefembler  eftee  ennemisde  France.com-  J £ s y S- 
roencetcnt  lors  a nommer  ceux  qui  tendent  fon  party  contre  eux,  Armaignacs.  Par  çpjR  [ g'j’. 
ainfi  combien  que  le  luccezduRoy  d' Angleterre  deuft  faire  ranger  les  partialité*  de  HENRY 
France*  quelque  accord  , afin  de  luy  refifter  par  cnfemblc,  8c  taf'cherdcle  mettre  y_ 
hors  du  Royaume  : fieft-ce qu’ils  mpnftrcrent  allez  n'auoir  rien  cnplus  grandere- 
commandationquedcfefauelagucrrcrvn  àl  aurrc.ScfurprendrevillcsScfortcrcf- 
leschaçunfurfonaduerfaire. 

Le  Roy  d'Angleterre  donc  vfant  de  celle  occafion,  ne  fe  monftra  pas  lafehe  à *”£ 
faiure  fcsconqucRescnla  Normandie.  Carne  trouuam  prefque  aucun  qui  luy  peuft  »‘|iç>  d,Nor- 
fiûrerefiftance,.ilremift  encore entrefes mains  lesplaces  d'Eureux,  dcFalarfe,  de 
Baycux  .de  Lizieux,  de  Confiance, de  S.  Lo,  d Auranches, 8c pluficurs autres,  ou- 
tre celles  qu’il  auoit  délia  gaignccs  dés  l’an  precedent.  11  alla  de  là  mettre  le  fiegede- 
uantla  villeScfortcrcflesdu  Pont  del  Arche,  laquelle  au  boutdetroisfepmaincsluy 
fut  rendue  par  Iean  de  Grauillé  Capitaine  d’icclle.  Ftbien  que  le  Roy  Charles  8c  le 
Duc  de  Bourgoogncenuoycrencaulïï-toft  pluficurs  bons  Capitaines  8c  gens  de  guer- 
. re  en  la  ville  de  Rouen, afin  d’ayderlcshabitansà  maintenir  laplacecnlcurobeifian-  Rouen 
“ ce.  fiefi  ce  qullnc  tailla  pas  pareillement  de  l'afiicgerincontinentapres  ,(c  demeu- 
ra lilong-tcmpsdeuant  auec  vn  grand  nombre  d’AngloisSc  d’Irlandoisqui  firenece- 
' pendant  vnc  infinité  de  maux  Sc  de  dégâts  par  tout  le  pays  d’enuiton  : qu  'en  fin  les  af- 
ficgcsfe  trouuuntsprcllczdc  la  ncçcllité  députèrent  vn  Prcfircdc  leur  ville  à Paris, 
lequel  fiftpropofer  8c  dire  a Roy  8c  à fon  grand  Conl'cil,  par  vn  Doélcur  Auguftin  lMOC| 
nomme  Eufiachc  de  Pauillc  , Qu'il  luy  e//e  il  eniemt  de  parles  bal, tans  de  U ville  de  ftçouii  «uRoy. 
ReXcnicrier  centre fa  Maicjte , Q- aufit  centre  le  Duc  de  Reurgengne  lequel  auoit  legeu-  c “ 
uernemenrdu  Royaume,  le  grand haut , lequelfignifiottCopprefton qu’ils  auetent  del  ein- 
glots-  Qu'ils  leurmandoieni  & faifeientfcaueirparUey , que  ce  pur  faute  de  leurs  feccun 
il  cenuenoit  qu’ils  diusn/fent  à?  fuljeut [ubiells  au  Roy  d dingleterre  , ils  n’aureienl  m 
tout  le  menue  de  pires  ennemis  que  eux,  & s’ill  peuutient  ils  dejlruiroient  eux  & leur  gé- 
nération. 

Le  Roy  Charles  8c  le  Duc  de  Botirgongne  refpondir  ent  à cclà , Qu’ils  y peuruoye-  Amt>»flidcaii  ' 
C toientenbref.  Etpcudeioursapresilsenuoycrcntvnc  Ambafladc  auPontdcl  Ar--^u 

die,  pour traiûcr de  paix  auecleRoy  d’Angleterre.  L Eucfquedc  Beauuais.Phi-  Bourgoi>gi>«J 
lippesdu  Moruilictprcmier  IYcfidcm,  Regnaud  de  Folleuille  Chcualiea,  8c  Guil-  IAllBr,‘'- 
laume  de  Champdiucrs  en  furent  Chefs  , 8c  le  Cardinal  d Vrfin  les  accompagna 
comme  moycnncur,-  Pour  le  Roy  d’Angleterre  s y trouuercnt  aufli  le  Comtcde 
WaTOc,l'ArcheuefquedcCantcrbury,leChcualierd’Angleterre,Scautres:8cleurs  , 

pourparlers  8c  conférences  ayants  duré  près  de  quinze  iours  à la  fin  rien  nefe  peut 
encore  accorder.  C ar  le  Cardinal  d’ Vrfin  eftant  dedans  ce  temps  allé  voirie  Roy 
d’Angleterre  au  fiegç  de  Roiien  , 8c  luy  ayant  monftre  le  portràift  de  Madame 
Catherine  de  France,  que  les  Ambafiadeursauoientportcdc  Paris  auec  eux,  il  dé- 
lira bien  l'auoir  pour  femme,  mais  demanda  quant  Sc  quant  pour  conftitution  de  Dcmmiei  .ex- 
mariage  vn  million  d’qr,la  Duché  de  Normandie, dont  il  auoit  défia  conquefté  la  plus 
grandpart,  celle  d’Acpiitainc,  laComtédePonthieu,  8c pluficurs  autres  Seigncu-  maruieSeMa! 
a . ries  enfouucrainctc.Céquele  RoydcFranceny  fonConfçilnç  voulurentconl  fouir.  d»mc  Caihtiirt* 

Qui  plus  eft  les  Ambafiadcurs  Anglois  firent  tcfponle  à ceux  de  France,  que  le  RoyJcf!i°“' 

JJ  Charles  n’eftoit  pas  en  Eftat  pour  pouuoir  rien  traiûer  ny  condureaticc  eux.  Que 
le  Dauphin  l’on  fils  n’cfioij  pasencore  Royde  France,  8c , Qujl  n’appartient  pas  au 
DucdeBourgongne,  de  traider  des  héritages  8c  dépendances  du  Royaume.  Parce 
moyen  toute  la  negotiacion  de  paix  ce  rompit,  8c  les  Ambaffadeurs  SclcCatdinal  s'en 
retournèrent  fanseffed. 

Cependant  le  Siégé  de  Rouen  continua  fi  bien  , que  des  l’entrée  du  moisd’O. 
ftobre , les  afllcgcz  commencèrent  à reffentir  des  effcûs  cxtrcfmes  de  la  famine.  RoJcï  * 
Ncammoinsl'efpcranccqu'ilsaupient  d’eftte  fecourusen  peu  de  temps,  attendu  la 
grande  aflcmblécdcgcnfd’armesqui  fefaifoictpartoutelaPicardie,  les  fift  encore  te- 
nir bon  afiez  longuement.  Mais  en  fin  aptes  auoir  enduré  toutes  les  miferes  8c  necef- 
iitez  quifcpeuuenc  imaginer  en  vnfiegci  8c  voyant  le  fecours  de  deux  mille  tomba. 

■sans  que  leur  amenoient  Iacques  de  Harcourt,  8c  le  Seigneur  de  Moreul,  défait  8c  mis  * 
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A N G L.  en  deroUte  forcé  réurfdt  dé  capituler  auec  les  Anglois, 8cdeluyrcndrelaville,icoil4* 

; poütiondeforttrleS  vies  fauues  feulement  quant  aux  gens  de  la  garnifon  ,Sc  ceux  qui  A 

ANS  DE  youdeoientfortir:  Se  pour  tes  habitansSc  bourgeois  cjuidemcurcroient  de  lu  y bailler 
* ^ ^ la  foimnede  trois  ccnst'oixame  cinq  mille  efeus  d'or  du  coin  de  France,  St  trois  hom- 
R I ST;  mc5  dentr’eux . pour  en  taire  a fa  volontés  c'eft  à fçauoir  Maiftre  Robert  de  LmetVi- 
HENRY  caire  general  de  l'Atchcucfquede  Rovien,  Iean  lourdain  gouucrneur  Sc  Capitaine 
V.  des  Canonniers',  8c  Maiftre  Alain  Blamhard  Capitaincdu  Commun. 

Celle capitulationfeconclud le  Dimanche  16.  iourde  Ianuier,-Sc  le  Icudyfuiuant 
dixncuficfme  iour  le  Roy  d'Angleterre  fiilfon  entrée  dedans  la  ville  en  grand  triom-s 
J phe.  Toutesles  cloches  Tonnèrent , Sc  tous  les  gens  d'Eglile  luy  allèrent  au  deuanc 

auec habits facerdotaux Sc reliques,  Sdeconduiûrent  luiqucn  l’Eglifc  Cathédrales 
ou  1 1 lift  fes  prières  Sc  deuotions  deuant  le  grand  Autel,  & puis  s'en  alla  loger  dedans  le 
Alain  Blasa  ha*1  chafteau.  Le  lendemain  il  fill  couper  la  relie  à Maiftre  Alain  Blanchart  Capitaincdu 
■capii  . Commun  .Scies  deux  autres,  lefquels  eftoiént  en  fa  pu  i (Tance,  furent  depuis  lauucz  Sc 

deliurcz  par  argent.  Lesgarnifons  fortirent  apres  par  la  porte  du  pont  Sc  Guy  le  Bou- 
Gny  l*  Bssnil.  tcillcr  leur  Capitaine  le  rendit  Angtois  Sc  delaidantlc  Roy  de  France  Ton  louucrain 
lui  r«  hu  An.  je  naturel  Seigneur,  lift  ferment  au  Roy  d’Angleicrre  Henry,  qui  le  conlliiua  Lieu-  ® 
*lo“'  tenant  du  Duc  de  Gloccftre. 

( Par  ce  moyen  la  ville  de  Roilen  apres  auoir  demeuré  l’cfpace  de  deux  cencs 

quinze  années,  ( Sc  depuis  que  le  Roy  Philippes  leConqueram  ayeul  de  Sainél  Louys 
l'aiioit  conquilc  furie  Roy  lcan  d Angleterre,  comme  confifquce  par  le  iugement  des 
Pairs  en  l’obci  ft  ancc  des  Roys  de  France , retourna  finalement  foubs  1a  fubicétion  de 
ceux  d'Angleterre:  St  par  l’on  retour  donna  tel  efpouuantement  aux  autres  villes  Se 
placesd'alentour,  que  ceuxdeCaudcbcc,  de  Monftier- vi.llicr,  de  Dieppe, deFef- 
niioAt  Nouai,  camp  d' Arques,  de  neuf-challcl,  de  Dcnicouri,  d'Eu  .dcMonchaulx.de  Vernon, 
ÎAsslamn!'  Mante  , de  Gournay,  de  Hunfleur  , de  Tontcau-de-nfer  , de  Chafteau  Molh- 
naux , deTreiâ  , de  Tancaruille , d'Abrechier.dcMauleuricr , deValcmont,  de 
Neufuillc.de  Ballancombre.de  Fontaines, du  Bourg-preaux ,dc  Nougondouuille, 
de  Logcmpre.deSainilGcrmainlurCailly,  de  Bcaudemont,  de  Bray.de  Ville* 
terre, de  Charles. Mail'nil  .des  Boules  Guillcncourt  .de  Seriloni  aines  ,du  Bec  Cref- 
pin . de  Bacqueuille  .St  de  touies  lesfortercffes  voilines  .femireni  incontinent  entre 
les  mainsfanscoup  frapper.  Et dcûors  les Anglois conduits  melmeparles  Normans  ç 
auec  la  croix  rouge  fur  leurs  habits , commencèrent  à courir  bien  auant  iulque  dans  la 
Flandie  St  la  Picardie . deftruifanspar  le  fer  St  parle  feu  toutes  les  terres  Sc  pays , de- 
dans lefquels  mettoient  le  pied,  fansqu'aucun allai) au  dcuantd'eux,  ou s’oppofaft 
Xj  âleurs  hoftilittz. 

Ami,,  nia»  An  Le  Royde  France  Scie  Ducde  Boutgongneefloientlorsà  Prouins.  Henry  Roy 

Ko)  A*A.,fcl.  ,u  d’Angleterre  enfle  de  la  gloire  de  tant  de  beaux  fuccez  enuoya  par  deuerseux  les 
t.i)  dcfiaacc.  (;om[esde  Wara'ic  St  de  Kent  fes  Ambafladeurs.cfperant  d'obtenir  plus  facilement 
ce  qu'il  demandoit.  En  lcurchemin , Sc  comme  ils  furent  près  de  Chaumes  en  Brie, 
Tanncguy  duChaftel , St  les  Dauphinois  les  alTaillircm.Scgaignerent  au  commen- 
cement furcuxvncpartiedeleurscheuauxStbagages.  Mais  à la  fin  ilsfurcnt  décon- 
fits, St  plus  de  quarante  de  leurs  gens  demeurèrent  fur  laptace  Ce  qui  fut  caufe  qu'ils 
fereti»crcnii  Meaux  ;8clcs  anglois  acheucrent  leur  chemin  iufqu  à Prouins  oùtou- 
tesfoisils  n'executerent  rien  de  leur  chatge  ,ains  s'en  retournèrent  tout  foudainà 
Roiicn.  Auquel  temps  aulïi  Hcclor  de  Saueule  lift  vne  grande  aflcmblécde  genf-  g) 
d armes  au  pont  de  S.  Remy  .lefquels  il  mena  courir  deuant  le  chafteau  de  Mondiaux 
en  la  Comté  d'Eu,  tenu  pat  les  Anglois.  Mais  ils  fortirent  fi  vcrtucufcmcnt  contre 
luy . qu'apres  vne  rude  clcarmouchc  le  Capitaine  de  Maulettrier  le  prift  luy  racfme.Sc 
l'eullemmenéprifonnier  .fanslccouragedefesgens,  qui  le  recouurcrent  Sc  tuèrent 
enuiron  douze  Anglois. 

ÎTcimtV”*  D'autrecofté  Louys  Burnel  Guichardfonfrere,  Sc  plufieurs  Gentils  honjmes  de 
contre  le*  a».  |a  villcde  Gamachc , firent  ttef-viucmeni  lagucrrc  aufdits  Anglois,  Sc  nonfcule- 
ment  en  mirent  à mort , prirent  Sc  detrouftcrenc  vn  grand  nombre . ains  moleftcrenc 
aufli- bien  fort  les  villages  Sc  les  payfans.  qui  s'eftoient  rangez  de  leur  parcy.  Lionel- 
de  Bournouille  beaufrerc  du  Seigneur  de  l'Isle  Adam  Marelchal  de  France,  Sc  Da- 
uidde  Couy  tref- experts  Sc luffiiants  au  faiû  des  armes, fortirent  pareillement  de 
Gifors.Sc  firent  de  grands  dommages  à ceux  de  leur  frontière.  Ily  auoir  bien  huiâ 


■ 
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cents  IrlandoisSc  deux  cens  Anglois  logez  dans  Serifontaine,  atterris  vn  iour  qu’ils  fe  AN  G L 
tenoientm»lfurlcutsgarJes,8cnefaifoient  prefque  lucunguet  ils  prirent  aucc  eu*  y-  ' 

^ dois  cents  combatans  feulement , Sc  les  «lièrent  de  nuit  attaquer  li  courageufemenc,  * }f  £ 
que  les  trouuans  êncoie  loua  endormis  oudefarmez,  ils  en  firent  demeurer  plusde  pj,  d kt1" 
quatre  cents  lise  la  place  ,8c  en  retinrent  enuiron  cent  de  prifonniers.  Les  autres  fefau-  rip  m n V 
uerciuparlesbois8clieuxdetournczauroicuxqu'tlspcurcnt.  rltNRY. 

■ TourcelafefiftdcuantlateAcdc  Pafqucs.  Incontinent  apres,  S vers  le  my-mdis  ’• 
d’Autil . les  Ambaffadcurs  du  Roy  d Angleterre  .lcfqucls  eftoient  n’aguerc  venus  iur.  r<M)||[  Jtl 
ques  a Prouins.retourncrcnt  àTroye  enChampagnc,  ou  le  R oy  de  France , 8c  le  Duc  bjifis,,,,,  "-g 
de  Bourgongnes’cftoicnt  retirez  ,8c  negotierent  li  bien  qu'il  y eut  treuel  accordées  «TAwImitt 
entre  lesdeux  Roys.pour  vn  certain  efpace  de  temps, (fans  toutesfois  y comprendre  le  ic 

Dauphin,  ) en  cfpcrance  de  traiter  plus  panicoliercmcr  de  la  paix  auprès  de  Meulent. 

Pourquoy  fairelc  Roy  Chailcs,  la  Royne,  Madame  Catherine  leur  fille,  8e  le  Duc  Ttcuu 
de  Bourgongncfe  rendirent  vn  peudcuantleiourprcfixauecquevncgrandepuilTan- 
ccdcgcnfd  armcs,8efirentprcparerleparcoùfe  deuoit  tenir  l'aflemblée.  Le  Roy 
B d Angleterre^  im  aufli  de  fa  part  à Mante,  8e  laiournée  du  parlemenr  arriuée  s’alla 
loger  en  vne  tente  apreftcc  pour  luy  prés  du  parc , apresquela  Royne  de  France,  Ma- 
damh  Catherine  fa  fille,  le  Duc  de  Bourgongne , 8e  le  Comte  deS.  Pol  actompagnez 
demillccombatans.furentdefccndusdcdanslesleurs.  ’ . 

La  cenclufionprile  d entrer  au  Confeil,  la  Royne8e  fon  train  s'acheminèrent 
auparc:  où  le  Roy  d Angleterre  entra  femblablemcnt  parvn  autre  endroiftfuiuy  4 

dt  les  deux  frétés  8e  de  fon  Conlcil,  Sc  s cnclinant  profondément feift  ta  rcuerence  ad.  Rayée  Ci 
àla  Royne  8e  à Madame  Catherine  8e  les  baifa.  Le  Duc  de  Bourgongne  le  falua 
par  apres,  cnclinant  fon  chef  8e  Hcehiitanc  vn  peulcgenbüil:  8e  luy  le  prift  parla' 
main  se  lebaifa  parhonneur  Quoy  fait,  ils  entrèrent  dans  la  tente  du  Confeil  où 
ilsfurcnt  allez  longuement,  8e  puis  prenants  congél’vn  del'autres'en  retournèrent 
lesvnsà  Pontrllelesautresà  Mante,  Le  lendemain  8e  presderroisfepmaines  en- 
fu  uantcs  , ils  retournèrent  8e  conuinrent  par  plufieursautresfoisen  pareil  eftat,  ex- 
cratc  que  Madame  Catherine,  qui  n’y  auoit  efté  menée  que  pour  elbreveuc  par  le 
C Roy  d'Angleterre  , qui  deûrolt  fort  de  l’auoir  pour  femme  , ne  s'y  retrouua  plus. 

Pluficurs  matières  furent ouuertcs , délibérées,  8c  debatuesduranteetemps,  Mais  AiTtmble,  rond 
il  ne  peut  encor  a la  fin  dire  rien  refolunycondud  .àcaufcdcs  excelfiucs  Se  preiudi-  n“ 
ciablcsdemandcsqucle  Roy  d'Angleterre continitatoufioursdefaireaueclafille  du 
Roy.  Ioinélaufli  que  le  Dauphin  voulantrompre  ce  parlement  enuoya  lots  dire  au 
Duc  de  Bourgongne  par  Tancguy  du  C haflcl , qu'il  eftoit  prefl  d entrer  en  tratfté  Pll>  u 
d’appoimcmcntâuecluy.  Tellement  qu’ils  s'allcrent  aflembler  rvnzicfmciour  de  D,ufb,u  & le 
Iuillet  présla  ville  de  Melun,  ou  ils  conclurent  vncpaix,  qu'ils  iurcrcnt  d entretenir 
pcrdurablcment  cnfemblc. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  couroucé  tant  de  ce  qu'il  n 'auoit  peu  venir  àbout 
de  fon  intention  en  lapreccdentc  a d'emblée  .comme  de  voir  la  diuifion  bannie  d cn- 
ttefes  ennemis  par  celte  paix,  délibéra  depourfuiure  fon  entreprife8c  querelle  con- 
creeuxtous.-Scmcttantcnvniufquesaunombredetroismillecombatans,  illcs  en- 
D uoya  fous  la  conduite  du  Captai  de  Buth  frété  du  Comte  de  Foix,  deuant  la  vdlede  rIj  ’ 
Pomotfe,  llsy  atriucrcnt  le  dernier  iour  de  Iuillet , entre  le  poinél  du  iour , Sr  le  Soleil  S'Angl- 

* leuam,  8c  voyants  qu'il  n'y  auoit  aucuns  guets  nyfentinclle  quilesapcrctufrem,com- 

mencercnt  à planter  des  efchellec  contre  les  murs , par  ou  pluficurs  a’entr'eux  morue- 
rent  fans  ellre  decouuerts,  8c  foudainapresouurircnt  vnedesportesdela  ville  par  où 
touslesautrescntreicniàlafoule.Scfemirentàcrier  hautement,  S.  Gtorgts , villt 
guignée.  Cequimiftiantdefrayctir8cd'cfpouuentementpartout,quemefmelcSei-  . 
gneur  de  fille  Adam  Capitaine d'icelle , les  appcrccuanr  au  dedansenftgrandnona-  {“lu,'  mil 

bre  s'enfuit  par  la  porte  de  Paris,  auec  plus  de  dix  millepcrfonnestousdeiblez  8c  de-  Ad,»,  hou  ut 
confortez, aclaifl'alerefteilatnifcricordedes  ennemis,  lcfqucls  exercèrent  lureux 
& fut  leurs  biens  vncinfinitéde  maux  8c  de  cruautez. 

LeRoy  de  France8cle  Duc  de  Bourgongne  eftofent  lors  àS.  Denisincontinent 
qu’ils  curent  aduts  de  celte  prifc , ils  fe  retirèrent  à T rnyes , aucc  pluficurs  autrcsSci-  t 
gneurs  8c  laiflcrent  le  Comte  de  Sainft  Pol  K Eurtache  de  Laiftre  Chancelier  de 
Francs , à la  garde  de  Paris.  Quant  au  Seigneur  de  l'Idc  Adam  , il  rafletnbla  leplus 
toft  qu'il  peut  vn  certain  nombre  de  gens  d'armes , Sc  pour  eflac  er  le  blafme  de  fa  laf-  51°,' 
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Sjo  Hiftoirc  d’Angleterre^ 

A N GL,  cheté  precedente  les  mena  tenir  garnifon  dans  Beaunais,  afin  de  défendre  lafron- 
S DE  *‘cte  contre  les  courtes  ordinaires  des  Anglois.  Mais  il  ne  feeut  pourtant  empefeher  « 

I E S V S-  .qu'ils ne  priffent  encore  la  ville Stleehalleau  de  Gifors  Lyonnet  de  Bournonuille  y, 
CHR.I  ST  elloit  Capitainede  la  ville  de  DauiorddeGouy  duchafteau  Le  Roy  d'Angleterre 
H E N R V *c  lid.affiegct  par  le  Duc  de  Clarcnce  fon  frère  . qui  les  pretia  fi  viuement , qu’en  fin 
* y.  au  boutdc  irais  Tentâmes  contraints  par  lanccefiitcdcs  viures  il  acceptèrent  la  com- 
Giforipriri  pi-  pofition  d’enfortit  vies  St  baguesfatmes  Sti  c retirèrent  à Bcauuaispardtucrsie  Sieur 
rAoÿoii.  del'lslc  Adam. 

Bien  • toft  apres  d’autres  Anglois  conduits  par  Philippe  Lis  vinrent  mettre  le  Siège 
deuant  S.  Martin  le  Gaillard.  11  y auoit  dedansdeux  vaillants  hommes  nommez  Re- 
mue de  Fontaines , St  Karados  des  Quelnes  auec  quelques  autres  > lefquels  anoienc 
toufiourstcnulepartyduDauphin.St  duDuc  d’Orléans.  Ils  louttinrcm  quelque  temps 
fort  brauement  leurs  efforts, Stcn  fin  voyant  ncpouuoirplusfc  défendre  fans  lccours, 
l'vnd'cntr'cux.àfcauoirKaradosdes  Quefncs,  fortit  (ccrcttcmentdc  lafotterclTc, 

St  s'en  alla  demander  ayde  au  Seigneur  de  Gamache  Capitainede  Compiengne.Ce- 
fiuy-cy  fifi  vnepetite armée  de  feize cents combatanstant Bourguignons  que.Dau-  | 
phinois,  auec  lefquels  il  s’achemina  contre  les  aflicgcanrs.&de  premier  abordmift 
enpiccestous  ceux  qui  gardoient  les  barrières.  Il  entra  de  là  roulement  dans  la  ville 
ouicsafficgcantss’eltoit  campez.  Maisil  les  trouua  defiatous  rctirezdans  le  foti» 
de  l’Eglife.auecque  leurs  chenaux.  St  bagages»  Se  fi  relolus  8c  confiants  à la  defiern 
ce . que  preuoyant  d'ailleurs  qu'ils  pouuoicnt  en  bref  dire  fecourus  de  leurs  geai» 
lefquels  clloient  dcfiùs  les  marches  St  limites  ,il  iugea  meilleur  de  mettre  le  feu  dars 
laforrercflc,  Sc  d’emmener  tous  ccuxde  dedans  aucefoy,  que  des  opiniaftreràla  te- 
nir Et  garder  contreux, 

Cela  totitesfois  fut  l'uiuy  d’autres  meilleurs  Et  plus  auantagcuxfuccez  pour  lesmef- 
c»*[l  ,!'Hul’- mes  Anglois,  dedans  huiû  iours  enfumants  ,1c  Comte  d’Huntingdon  Capitainede 
'ingiua.  Gournay  en  Normandie,  milt  en  vnpresdedeux  millecombatans  ,lefquclsilmc- 
na  loger  en  vn  gros  village  nomme  Poix,  où  ils  firent  toutplain  d#  grands  domma- 
ges. Il  les  fill  mai  c hcr  de  là  lufqucs  à Brcicul , allai  Hit  puillammcnt  l'Abbaye, St  troa- 
uant  trop  fortdrelîfianee  dedans  fe  contenta  de  bruslet  la  ville.  Il  mill  par  aprcsla 
li  a<  rhUifft*  Tour  de  Vendeuil , St  mettant  le  feu  dedans  s en  retourna  par  le  plat  pays  en  fa  garai. 

«nu*.  fon,  auccvncinfiniccdcbicnsStdepiilonnicrs.  D’autre  collé  Philippe  Lisqui  s’e- 

Doit  retire  dans  Mondiaux  en  la  Comté  d Eu,  courut  parplulieursfoisiufqu’au  Pont 
deRcmy, deuant  Abbcuille.St  partoutlcp.»ysdcVimeugallantScdcllruilanclacam- 
pagne:  bien  quclacqucsde  Harcourt, Hctlur  de  Saueulcs,  St  LouysdcThicmbrun- 
ne  , luy  donnèrent  fouuent  de  grands  empefeheenents, 

Mais  le  gain  des  forterelles  de  Challeau-Gaillard,  St  de  la  Ruche  Guion , valut  en- 
core plus  au  Roy  d'Angleterre,  que  non  pas  tout  cela.  Cclloicnc  deux  des  plusfor- 
tcsplacesBc  laDuchcde  NoimandietenueparlesgcnsduDauphin.  LeRoyd’An- 
glcterre  les  fiftaHicger  toutes  deux  en  mefmc  temps,  St  deux  moisapiesla  Roche- 
Guion  fercnditdu  conléntementdela  Dame  à laquelle  elle  appartenoit , St  fut  don- 
née des  l'heure  à GuyleBouteiller.  Le  Challeau  Gaillard,  lequel  elloit  au  Roy  de 
France , refilta bien  plus  longuement.  Car  OUuier|de  Mauny  Capitaine  d'iceluy  fou- 
tint  feize  mois  le  fiege  des  Comtes  d HunitngdonStde  Kent.  Mais  en  fin  les  cordes 
dont  les  afliegez  tiroient  1 eau  venants  à leur  manquer , force  leur  fut  de  fe  rendre,  4 
pour  cuitcr  vno  entière  ruine.  D 

Cependantles  Angloisde  Pontoife  St  des  enuirons  fiient  aulE  pluficurs  courfes 
Couifei  f«  iufques  aux  portes  de  Paris , fans  obllaclc  ny  dellourbier.  Ce  que  tcfmoigne  vn  re- 
£?£7„«.giftredU  Parlement  du ncuficfmeiourd'Aoull,  mille  quatre  cents  dixncuf,  en  ces 
Lp,i><  raots  ; Courfe  du  Anglois  deuant  Péris,  qui  eftoitvne  fraude  honte aux  Princes,  féru 
que  far  leurs  pxrtialitrtjet  inconvénient  eftoient/i grands  au  Royaume , qu  onquesaupara- 
uant  n'en  auotentefte  ir  pareils  ,&qui  plus  cfl , l’vn  Sente  eux  auoit  puiffance  aftet^  fuffi- 
fante  four  tt lifter  a la  force  des  An  flou.  Mais  ils  aime  lent  mieux  lé  ruine  de  C vn  Jeux,que 
celle  des  Anf  lois , avec  lefquelt  le  Vue  Je  fiouroongue  auoit  puisn’agnert  de  grandes  intelli- 
gentes , dr  promeffeS  de  donner!  vne  Je  fes  filles  en  mariage  à Henry  cinqutefme  de  ce  nom 
* Roy  J' Angleterre , lefquels  vnis  enfemtle  deuoient  à moitié  de  profit  conquérir  le  Royaume  ©■ 

en  fnuer  le  Dauphin.  Toutes  fois  Henry  n 'auoit  grande  enuu  de  rien  trame  attaques  luy, 
au  cas  que  le  Roy  luy  vouluft  donner  [a fille  Catherine  de  franco  auec  les  Duche\  de  H or- 
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madit,  é-Gaitmt  ,i  tei  tenir futu  fcuuiruintlè.  Ce  qnele  Rey  ne  vaalutu  (carder,  cm-  A N G L. 
•A  bienyve  faut  cayily  car  dtirundtiullin  venais.  l’afTagequimonftrcaflezqu’cnco-  jTjs'  S DE 
reaulicudete(lestempellcsilyauoirqiiclquenoblcccEur,auquelil  falloitquclapa- j t s S- 
ticnceefchappaft  ( H K I ST. 

Le  Duc  de  Bourgongne,  qui  fe  cognoilfoit  trop  fotble  pour  faire  vn  troificfmc  HENRY 
pirty  fcul  .balançoit  à fc  refondre  s il  mcttroitle  Roy  Chsrlcs  S:  h Roynï  en  b pùif-  y. 
îanccdcl'Angloisou  bien  cncclledu  Dauphin,  te  luy  rendroit  pat  mefme  moyen 
routes  les  Villes  qu'il  occupoit.  La  Dame  du  Grat  fa  mignonne  luy  confeilla  de  parle-  * 

mcnccr  auccques  le  Dauphin  .quifousTaflcurancedela  paix  traitée  deuantà  Pouilly 
Fort  à vne  lieue  prés  de  Melun  , entre  eux  deux,  enuoy  a Charles  de  Poitiers  Ei.cfque 
de  Valence , vers  luy , lequel  eftoit  .1  Bray  fur  Seine , pour  le  faire  venir  à Montercau- 
faut-YonnecnGaliinois  jparccqu'ilauoit  reftifédcvenir  pour  Tanneguydu  Cha- 
rte! , dil'ant  qu'il  feroit  meilleur  que  le  Dauphin  vint  à Troyes.  Le  dixicfme  de  Se- 
ptembre d vint,  Se  quand  il  eut  paflï  la  première  barrière  du  pont,  lequel  eftoit  encore 
foitifiédcdeuxauircscommenjad  entrerenquelqueapprehcnfiondefon  malheur.  , 5 

NcantmoinsrencontrantTanncguy  du  Charte!,  il  luy  mirtlamain  deffus  lefpaule, 

8cluy  dirt,K«iryr»i/o//<  ne  fit.  Il  s’alla  de  liprefenterdeuant  le  Dauphin  vn  gcnoiiil 
_ enterre.  EtlorsRobcrtdeLoré.oucomincd'autrcsl'appellent  Ambroife  de  Lorc, 
le  prenant  par  le  bras  luy  dirt  z>»«  1 n'tjlts  yattraf  hastar.ible.  Mais  comme 

en  feleuantil  mettoit  la  main  dertiis  fon  cfpce  pour  la  remettre  plusdcuant, parce 
qu'elle  eftoit  demeurée  derrière,  le  mefme  de  Loréluydift  encore  , Mri/r^vmi  U 
main  àvoflrt  effet  deaum  Monfeiysearle  Dauphin!  SurceTanncguy  du  Chartclluy  Mou  C,iDue4c 
donna  d'vne  hache  furie  vifage  h roidement  qu'il  le  firt  tomber  à genoux , te  luy  aba-  * 

tit  le  menton , eu  comme  d'autres  efcriuent  luy  pcrçale  tertc  8:  vn  autre  luy  fourrafon 
el'péc  dedans  le  ventre.  Le  corps  dcfpoüille  defes  habits  fut  traifné  dans  vn  moulin,  8c 
entcrréle lendemain  enl’tglifenoftrc  Dame,  deuànt l’Autel  S.  Louys.i  Montereau. 
DoùleDauphinelcriuitauintoftplufteurslettresà  Paris,  Rheims,  C basions,  6c  au- 
tres bonnes  villes  du  Royaume:  pour  leur  faire  entendre  la  caufc  du  meurtre.  En  voi- 
cy  lecommcnccment.qui  fcmblc  aucunement  appartenir  à celle  Hirtbire. 

ChersSe  bien  aymez, nous  tenons  qu'alTez  au  ex  eu  la  cognoilfince , comment  n’a-  Oaùfhio^îu* 
guère  nous  conuinlincs  auecle  Duc  de  Bourgongne  au  lieu  dé  l’oililly , apres  ce  que  •<  PauLu  k 
C nous  luy  eufmes  accorde  toutes  les  chofes , qu'il  nous  requirt  en  faucur  du  bien  de  la" 
paix  ee  pour  elchciier  la  perdition  de  la  Seigneurie  de  Monfcigneur  8c  de  nous,  te •’ 
qu  entre  les  autres  chofes  il  nous  promift  par  la  foy  Sc  ferment  de  fon  corps  dedans" 
vn  moisfaireguerreaux  Anglois  ancienscnnemis  de  mondit  Seigneur,  4c  de  nous," 

8c  tn  cefaifaiit  ileutt  efté  accorde  par  entre  nous  deux  d énfemblc  conuenirdcrc-  •’ 
chcfàbefongncr  ,8c pouruoitaui  befongnes  de  ce  Royaume,  îe  contre  lesennc-" 
misdcfltifdits:  pour  laquelle  caufe  nous  veinfmes  en  celle  ville  de  Monrereau  ,8c  en  •« 
icelle atrendifmcs  1 î.  ioursla  venue  dudit  Duc  de  Bourgongne, auquel  feifmes  bail-  “ 
lcrlechartcldc  ceftc  ville  de  Montpreau  , en  nous  délogeant  d'iccluy.  Et  apiesce  " 
que  nous  conueinfmes  auccluy  cnla  manière  qu  il  demanda  . nous  luy  rettionilraf-  •« 
mesamiablemcnt  .comment  .nonobtiant  ladite  paix,  te  fcfditcs  promertes,  il  ne1* 
faifoit,  n’àuûit  fait  aucune  guerre  aufdits  Anglois , 8c  auecce  n'auoit  fait  ilîirlesgar  «• 
niions  qu’il  tenoit,  comme  il  auoirerté  traiélc  8c  promis  par  ledit  Duc  de  Bourgon-" 
gne.dcfqiiclleschofcsnotis  lerequifmes.  Lequel  de  Bourgongne  nouircfpondit  " 
plulieurs  follesparolles.Sc  chercha  fonefpceà  nous  cnuahirSc  villcnnêren  noflre" 

Î3  perfonne:  laquelle  commcapres  nous  auons  feeu,  il  contcndoit  à prétendre  > SC" 

meure  cnfafubieélion , de  laquelle  chofc  par  diuinepitié,  8c  parla  bonté  8c  aydo"  ' P,,r"lre- 
de  nos  loyaux  feruitcurs , nous  auons  efté  pcrfcruez.Sc  par  la  folie  mourut  en  la  pla  “ 
ce,  8c c.  •• 

Il  aflcmbla  par  apres  des  gensdeguerredetoutes parts  en  intention  de  refifier  i- 
ceux  qui  luy  voiidroient  nuire , ou  l'endommager  pour  celle  mort.  Laquelle  à la  ve- 
ine vengea  bien  la  Maifon  d’Orléans,  mais  donna  tant  de  part  du  Royaume  aux  An- 
glois , qu'il  en  rcfla  bien  peu  pour  luy.  Cequ'vn  Religieux  delà  Chartreufedc  D,jon 
t'ccut  bien  faire  entendre  au  Roy  François  I.  Car  comme  il  fc  faifoit  monftrcr  la  telle 
decc  Duci  Dijon,  ou  fon  (ils  lefift  tranfponcrde  Montcreau , pour  luy  rcndie  les 
dernicrshonncursdelafepulturc , 8c  contemploit  le  grand  trou  qu'elle  auoit . le  Re- 
ligieux luy  > Qasl  ne  s tjlannaj!  fut  de  U yrundtur , Qac  c c#eu  lt  tra»  fur  ei  lesAn- 
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' Hiftoirc  (d’Angleterre, 

f,hitr/!oieU Fr.nrcr.  Mot  qui  fut  tref  bien  St  véritablement  dit.  Car  de  faift, 
Philippcs  Ceinte  de  Charolois  fils  vnique  du  feu  Pue  de  Bourgongne  apres  seftre  À 
fait  rcceuoir  pour  vrayfucccllcur de  toutes  les  Seigneuries  &e  pofTclIi  nsdefon  pcrc, 
monllrabien  qu'il  cftoit  heiiticrdela  vengeance  qu'il  deuoit  à fa  mémoire,  aufli  bien 
que  de  fes  Eûatspar  les  treoesqu'ilpnll  incontinent  apres  aucc  le  Roy  d'Angleterre, 
tant  pour  (on  efgird,  que  pourluy  du  Roy  Charles. 

HlrsfuientcrtcsleSamcdy , d'apres  les  Roys  en  tous  les  pays  de  leur  obéi  fiance, 
à tenir  iulqucsàla  my.Mjrsluiuantc.  Durant  lequel  temps  les  Anglois  conJuus  par 
le  Comte  J’HuntingJon  allèrent  affaillir  la  ville  4cchafteau  de  Clair  munr  en  Beau, 
uoiùs.  Mais  les  aflîegez  le  défendirent  li  brauement,  <|uc  tons  leurs  effons  furent  lans 
clfct.  Ce  qui  les  irrira  de  forte  qu’ils  brufieremtout  plam  de  beaux  4C  notables  édifices 
au  bourg  de  S.  André  .coururent  tout  le  plat-pays  4c  Comté  de  Clairmont  ,4c  delà 
s ‘en  retournèrent  aucc  de  grands  butins  en  la  Dur  hé  de  Normandie. 

Sur  ces  entrefaites  leRoy  d'Angleterre  enuoya  fes  Ambalfadeursà  Troyes,  pour 
accorder  vne  paix  finale  àucc  le  Roy  Charles  4c  traiter  le  mariage  d’entre  Madame 
Car  herincla  hile  4ctuy.  Ilsarriuercntau  mois  de  Mars,  4c  le  Duc  de  Bourgongne 
aulîi  : par  le  moyen  duquel  en  fin  l'accord  fe  filt , 4c  fut  iuréle  jo.  d'Auril  es  mainsde  B 
Philippcs  de  Moruillicr  premier  Prefident.  Dcquoy  le  Roy  d’Angleterre  aducrty.fe 
mift  luy  melmcen  chemin  accompagné,dcs  Ducsde  Clarcnce  4c  deGloctftresfes 
frères , dcsComtes d Hufttingdon.de  War  -ic 4c  de  Kent  ,deplufieurs  autres  grands 
Seigneurs  Anglois  Scdefcizc  ccntscombatans;  4c par  PontoifeS.  Dcnis.Charcnton, 

4c  Prouins,  ft  vint  rendre  à Troyes  comincilapprochoitdc  la  ville,  le  Dncdc  Bour- 
gongne, & grand  nombre  de  Noblcflcfortircnt  au  deuant  de  luy  pour  le  rcceuoir , 4e 
Icconduilircntàfonhoiicl.Ilalladcla  voirie  Roy,  la  Royne.4c  Madame  Catherine 
fa  promile . à laquelle  il  rendit  de  grands  honneurs  II  y auoiiquclqucs  articles  en  l'ac- 
curddelapa.x  qui  ne  luy  plaifoientpas.  Ils  furent  changez  4c  coingezfcloHlon  vou- 
loir 4c  le  10.  May  iurez  par  tous  les  ûfficiersdu  Pailemeiucnlaprcl'cncedefcs  An- 
balfadems,  Sc  p. us  publiez  parles  Carcfours  à Ion  de  trompe  4c  cry  public.  Lclcnde- 
main , fut  pailc  le  contrat  de  mariage:  mais  lous  descûndmons  extrêmement  inhu- 
maines. Car  la  Roy  ne  ambuieufe  4c  cruelle  merc  eut  tant  de  pouuoir  fur  les  volontez, 

4c  lafoiblcfTedcl'efpritdu  Royfon  rtiary  .qu'afaperluilion  il  donna  la  Couronne  de 
France  jprcsfamortauditRoyd  Anglctcri  c, fon  gendre  Sc  - fes  hoiis. procréez  de  luy  _ 
4c  de  Madame  Catheriqe  fa  fille,  4c  déclara  le  Dauphin  Charles  fon  fils  4c  légitimé 
heritier , indigne  de  luy  fucceder , contre  la  railonde  la  nature  4c  les  ancicnncsloix 
du  Rovaume.  Mais  pour  entendre  lcfttangeconfulion  4cmcflange  quinalquitdece 
delotdrc.ilfautfçauoirpluspartieuliercmcnilcsarticlesdu  Tra.tlé.  \ oicycoinrae 
Enguerrand  le  Monftrclct  les  rapporte. 

I CH  ARLES  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.,  A tonsnos  Baillifs , Prcuofts, 

„ Sencfchaux,  ouautres  Chefs  de  nos  lufticcs.ouàleursLieutenanisfalui.  Comme 
„ par  accordance  finale 4c  paix  perpétuelle  luy  foient  faites  4c  jurées  en  celle  noftre 
,,  villede  Troyes  par  nous , 4cnollrctrcf-cher4c  trcf.ayméfils  Henry  Roy  d'Angle- 
,.  terre,  heritier  4c  Regent  deFrance  pour  nous,  4cluylesRoyaltitcz  de  France  4c 
„ d'Angleterre,  tant  par  le  moyen  du  mariage  dtluy,  4c  dc.no(lrctrcf-chcre  fille  Ca- 
,,  therinc  .comme  de  plufieurs  points,  4C  articles  faits , paflez  4c  accordez  par chacu- 
„ ne  partie,  pour  le  bien  Sc  veilité  de  nous.  Sc  de  nos  fubiets  4c  pour  la  féutetéd'iceux 
,,  pays:  parle  moyen  de  laquelle  paix  chacun  de  nofditsfubiéts,  4c  ceux  de  noftredu  q 
,,  fils  pourront  dcformaisconucrfer  .marchander , 4cbcfongncr  lesvns  aucc  les  au- 
„ trestantdelalamcrcommedcya. 

„ II.  Itemcftaccordéqucnoftreditfilsle  Roy  Héry  dorefnauàt  nous  honorera  cô. 
,,me  fon  pcre,4c  noft  te  compagne  la  Roync  côme  fa  mere  4C  aucc  ce  ne  nous  empef- 
„chera  noltre  viedutàt.que  ne  iouilfons  Je  poflclsôspaifiblcroct  de  noftre  Royaume. 

„ III.  Item  que  noftrcditfilslc  Roy  Henrynenoustroublcraouempcfchcra.com- 
,,  me  dcuamcll  dit  que  nous  ne  tenons  4c  poflcflbns  tant  que  nousviurons,  ainfique 
„ nous  tenons  4;  pofleftonsdeprefent  la  Couronne  4c  dignité  Royale  de  France,  4C 
,,  les  reuenus  .fruits , 4c  profits  d'iceux , àla  fouftcnancc  de  noftre  eftat  descharges  du 
„ Royaume,4c  que  noilreditecompagnene  tienne  tant  quelle  viura  en  eftat  «edigni- 
„ té  de  Roync  félon  lacouftume  du  Royaume  ,ajecpatticdclJitcs  rentes  4c  reuenus 
„ àclleconucnable. 
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IV.  Item 
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V.  Item  cft  accordé  .quenoftredite  fille  Catherine  aura  Se  prendra  au  Royaume"  A N G U 
d’Angleterre  douaire , ainfi  que  les  Royncs  au  temps  pâlie  ont  accoufturaé  d’auoir,  " ZTZ 

c’efta  fçauoirpour  chacun  an  la  Comme  de  foixantc  mille  efeus,  defqutlsles  deux4*^^  c 


„IESV  Sr 


IV. 


fe 


1 fçauoirpour  chacun  ; 

valent  toufiours  vn  Noble  d'Angleterre.  rHRKT 

VI.  Item  cft  accordé , que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  par  toutes  voyes,  moyens,"  y 

8c  manier es  qu'il  pourra  fans  tranfgrcflion  ou  offcnce  duterraent  parluy  fait  d’obi"**  **1.,  * 

feruer  les  loix , couftumcs,  & droiÛs  de  tondit  Royaume  d Angleterre , labourera  •* 
Sepouruoira,  que  noftrcditc  fille  Catherine  fa  compagne  , le  pluftoft  que  faire fc“ 
pourra,  foit  en  tout  entièrement  8cplaincment  afteurce  de  pcrccuoir  fie  auoircafon  V 
Royaume  d’ A nglct  erre  du  temps  de  fon  trelpas , le  doliairc  deuant  dit  de  foixante  " 
nulle  efeus  ou  mieux  .dcfqucls  les  deux  vallcnt  toufiours  vn  Noble  d’An^lercrrc.  " 

VII.  Item cft acco/dc  ques’il  aduenoit que  noftrcdite  fille  fiiruiuoit  a noftredit" 
fils  le  Roy  Henry,  cllcpcrccueraS'  auraau  Royaume  de  France  .tantoft  apres  le"  ' 
trelpas  de  nofir  édite  fille , doüairc  de  lai'ommcde  quarante  mille  francs'cbacun  an** 
de  rente  : Se  fur  les  terres,  lieux  Se  feigneurtes,  que  tint  fcc  eut  en  douaire  noftre" 
tref  chcrc  Dame  de  bonne  mémoire  Blanche  iadis  femme  de  Philippe  de  bonne" 
mémoire  iadis  Roy  de  France  nollre  tref  redouté  Seigneur,  Se  grand  aycul.  •« 

VIH*  Item  cft  accorde,  que  tancoft  apres  noftre  trelpas  , Se  dellors  en  auant" 
la  Couronne  s:  Royaume  de  France,  aucc  tous  leurs  droifts  Se  appartenances" 
demeureront  Se  feront  perpétuellement  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  fie  de  fei*c 
hoirs.  " 

IX.  Item  pour  cequcnousfommestenus,  Seempcfchczleplns  dutempspar  " 
telle  maniéré, que  nous  ne  pouuons  en  noftre  petïorfnc  entendre  ou  vaquer  à la  dif.  " 
pofit  ion  des  befongnes  de  noftre  Royaume  , la  faculté  Se  l cxci  cice  de  gouucrner  Se  " 
ordonner  la  choie  publique  dudit  Royaume:  ferontSe  demeureront  noftre  vie  du-" 
rant,ànoftredit  fils  le  Roy  Henry  , aucc  le  confcil  des  nobles,  fiefages  dudit  Rov'« 
aurac  à nous  obciiljns  .quiauront  ayiric  1 honneur  Se  profit  dudit  P„oyaunic  ," 
par  ainfi  que  des  maintenant , Se  des  lors  en  auant  il  puifle  icelle  régir , Se  gouucrner  " 

.»  parluy-mcfme  Se  par  autre  qui  voudra  de  prcfcntauccfon  Confcil  des  Nublcs8efa.  " 
gcsdclTufiiitsànousobcyflansqiiiauroniaymé  le  profit  Se  honneur  dudit  Royau  " 
me:  lesquels  facultcz  fie  cxcrciresdcgouucrnerainü,cftanspardcucrsnoftrcdit  fils" 
le  Roy  Hemy , il  labourera  afFcûucufcmcnt , diligemment  Se  loyaument , à ccqu’ilf« 
puifle  élire  à l’honneur  de  Dieu,  de  nous,  Se  de  nollrcdiie  compagne, Se  auflî  au  bien  " 
dudit  Royaume,  à défendre  Se  rranquillier.appaifer  Se  gouucrncriccluy  Royaume," 
félon  l'exigence  dc.iufticc  Se  équité , aucc  le  Confcil  Se  ayde  des  grands  Seigneurs , " 

Barons  Se  Nobles  dudit  Royaume.  " 

X.  Item  que  noftredit  fils  fera  defon  pouuoir,quc  la  Cour  de  Parlement  de  Fian-  " 

ccfcracnrous  Se  chacunslicux  fuhieteànou*  maintenant  ou  au  temps  aduenir , ob- " 
feruce  fie  gardée  es  auftot  itez  fie  fouucrainétet  d'iccllc,Se  à elle  deucs  en  tous  Se  cha-  " 
cuqs  lieux  a nousfi.bicts  maintenant  Se  au  temps  aduenir.  « 

XI.  Item , que  noftredit  fils  de fon  pouuolc  deffendra  , Se  confcrticra  tous  Se  cha-  " 
cuns  Nobles,  Pairs  Citez,  Villes  Se  Communautcz.Se  linguliers  perfonnes  à nous" 

P ou  au  temps  aduenir  fubietes,  ou  leurs  droits  accouilumez , priuileges,  preéminen-  " 
ces , liber  tcz  Se  franchifcs à eux  appartenans , ou  deubs en  touslicux  fu blets  à nous i* 
maintenant  Se  au  temps  aduenir. 

XII.  Item,  que  noftredit  fils  diligemment  Se  loyaument  labourera.  Se  fera  de  fon" 

pouuoir  .que  iuftiee  fera  adminillrcc  audit  Royaume  .félon  les  loix  acouftunkesSe  «« 
droits  dudit  Royaume  dcFrance.  fans  acception  de  pcrlonne.Se  conlcrucra  Se  tien-  " 
dralcsfubictsde  noftredit  Royaumeen  paix  Setranquilité,  Se  dcfoncorps  lesgar-" 
dera  6e  defebdra  de  violence  ou  oppt  cftions  quelsconques.  " 

XIII  Item , cft  accorde  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  pouruoira,  Se  fera  de  fon  « 
pouuoir,  que  les  Offices  tant  de  lufticcdc  Parlement;  que  des  Bailliages . Scncf-  •* 
chauffées , Preuoftez  ,5c  autres  appartenantes  au  gouucrncmcm  de  Seigneurie:  Se*« 
auffi  à tous  les  autres  Offices  dudit  Koy  aume , feront  prifes  perfonnes  habiles , pro- *« 
fitablcsSe idoincspourlc  bon, iuftc.paifible Se tranquile régime  dudit  Royaume;" 

Se  des  adminiftratioosqui  leurferont  à commet tre:Se  qu’ils  loient  tclsqu’ilsdoiucnt «« 
députez  Se  pris  félon  les  droirt  fit  loix  du  Royaume , Se  pour  le  profit  de  nous , Se  de  " 
noftredit  Royaume.  « 
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ANG  L.“  XIV.  Item , que  noftredit  fils  labourera  de  fon  pouuoir , St  le  pluftoft  que  faire  fe 

: -'pourraprofitablcmcnt.à  mettre  ennoftre  obeiflance  toutes  St  chacunes  villes,  ci-  \ 

ANS  D E,,I(j  Stchaftcaux,  lieux, pays, 8c pcrlonnes dedans noftre  Royaume,  defobcifTans 
1E  S V S - « î nousSt  rebelles,  tenant  la  partie,  ou  eftans  delà  partie  vulgallcment  appeiléedu 
CHRIST.«,  Dauphin  St  d'Armignac. 

H EN  R Y « XV.  Itcm,afinqucnoftreditfilspuiflefairc,exercerScaccomplirlcschofcsdef- 
Vu  fufdites.plusprofiublemcnt.feurcmct  S:  franchement,  ilcltaccordéquclesgrands 

«•  Seigneurs  .tarons  8e  Nobles, St  les  cftacs dudit  Royaumc.tanifpiriiucls.qucrem» 
«porcls-,  St  aufli  les  Citez,  & notables  Communes,  lcsCitoycnsSt  Bourgeois  des 
«villes  duditRoyaumeànousobcifiantspourleterops, feront  les  ferments  quien- 
« fuiuent.  Premièrement  à noftredit  fils  le  Roy  Henry  ayant  la  faculté  St  exercice  de 
¥ «difpofer.  St  gouucrncr  ladite  chofe  publique,  8c  à fes  commandements  St  mandc- 

concer-  ^ment5Cn  toutes  chofcsconicruant  ' lexcrcite  dudit  Royaume,  Si  par  toutes  chu- 
nant  « fes  obéiront  humblcmc  nt  St  obeiflamment . 

« XVI.  Item  que  les  chofes , qui  font  S c feront  appointées  ou  accordées  entre  nous, 

«■  St  noftredite  compaigne  la  Roy  ne,  8c  noftredit  fils  le  Roy  Henry , auccque  le  Con- 
j,  feil  de  ceux  que  nous , St  noftredite  compaigne  St  noftredit  fils  auront  à ce  commis;  B 
*•  lefdits grands  Seigneurs, Barons  St  Ellatsdc  noftiedit  Royaume,  tantfpiritucls, 

■*  comme  temporels:St  aufli  les  Citez  , notables  communautcz  ,les  Citoyens  St  Eour- 
«geois  des  villes  dudit  Royaume,  entant  qu'a  eux  touche,  St  pourra  toucher  en  touc 
« St  par  tout,  bien  St  loyallcment  garderont,  St  feront  delcur  pouuoir  garderpar  tous 
■<  autres  quelconques. 

«•  XVI I . Item,  que  continuellement  de  noftre  trcfpas, 8c  apres  iceluy  ils  feront  féaux 
« hommes  St  liges  de  noftre  fils,  St  hoirs , St  iccluy  noft  redit  fils  pour  le  feigneur  ion* 

« uerain , 8t  lige  St  vray  Roy  de  France  fans  aucune  oppofition , contradition,  ou  dif- 
»«  ficulté  le  tcccuront , St  comme  à tel  obéiront,  Et  qu'apres  ceschofcs.umais  n'obei- 
••  ront  à autre  comme  à Roy  ou  Regent  leRoyaume  deFrancc.finon  que  noftredit  fils 
«le  Roy  Henry  perde  vie  ou  membre,  ouloit  pris  de  mauuaife  prife , ou  qu'il  fouiTre 
*•  dommage  ou  nnminution  en  perfonne,cftat,honncur,  ou  bien»;  mais  s ilsfyaucnt 
. ••qu’aucune  chofefoit  contre  luy  machinée,  ils l'cmpcfchcront  de  leur pouuoir.Sc  luy 

« feront  fçauoirleplustoft  qu'ils  pourront  par  les  meffagers,  ou  lettres, 

« XVlil.  Item  ,eft  accordé  que  coutesSt  chacunes  conqucftcs,  qui  fc  feront  par  _ 
••noftredit!  fils  le  Roy  Henry  hors  la  Duchéde  Normandie  ou  Royaume  de  Fran-  '■* 
«ce,  furlcsobeyflantsdcflufdits,  feront , Stic  feront  a noftre  profit,  St  que  noftredit 
« fils  de  fun  pouuoir  fera , que  toutes  St  chacunes  Seigneuries  citants  és  lieux  ,qui  font 
«ainfià  conquérir  .appartenants  aux  perfonnes  à nous  ptefentement  obeiflants.qui 
••  iureront  garder  celle  piefentc  concorde, feront  reftituées  aufditcspcrfonncs , qu'cl- 
••  les  appartiennent. 

« XIX.  Item.cftaccordé.quetoutesSc  chacunes  perfonnes,  Ecclcliaftiques  be- 
«neficiers  en  ladite  Duché , ou  autres  lieux  quelconques  du  Koyaumcd:  France  fu. 

••  ietsànous  ou  â noftredit  filsobcilîans , St  fauorifans  la  partiede  noftredit  tref-cher 
••  St  tref  aymé  fils  le  Ducdcflourgongnc  qui  iureront  garder  celle  prefente  concor- 
:■  de  .iouyront  paifrblement  de  leurs  bénéfices  Hcclcfialtiqucs  eftans  en  ladite  Duché 
« de  Normandie  .ou  lieux  deuant  dicts. 

«•  XX.  ItcmqucfcmblablcmenttoutcsSc  chacunesperfonncsEcclcfuftiqucsobcif- 
••  fanisà  noftiedit  fils  le  Roy  Henry  . bénéficiez  ou  Royaume  deFrance  és  lieuxà  d 
< nousfubicts,  iureront  garder  celte  prefente  concorde,  iouyront paifiblement de 
« leurs  bénéfices  Ecclcûaftiques  eftans  és  lieux  deuant  dits. 

.•  XXI.  Item  , que  toutes  & chacunes  Egides,  Vniucrlitcz,  Eftudcs  gcncrallcs  St 

.•aufti  Colleges  Ecclcliaftiques  eilantséslieux  à nous  fubietiprefentemcnt  ou  pour  le 

,•  temps  aduenir  en  la  Duché  de  Normandie  ou  autres  lieux  du  Royaume  de  France 
• ‘fubietsànoftrcdic  filsle  Roy  Henry  .iouyront  de  Icursdroi&s  St polfedions  , ren- 
••  tes  St  prcrogatiucs, libériez, franchifes,  prééminences  à eux  ou  Royaume  de  Fran* 
••ce,  comment  que  cefoit  appartenant,  oudeués  fauucs  les  droits  de  la  Couronne, 

«St  de  tous  autres, 

••  XXII.  Item , St  quantil  aduiendra,  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  viendra 
••à  la  couronne  de  France  , la  Duché  de  Normandie  , St  aufli  les  autres  St  cha- 
«cun  lieu  par  luy  conquis  au  Royaume  de  France,  feront  fur  la  iurildiélion , obeif- 
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Tance  Sc  Monarchie  de  ladice  Couronne  de  France.,  , “ A N G L 

X XXIII.  Item  ,elt  accordé  que  nollredicfilsle  Roy  Henry  defonpouuoirfepar-"  — — - I -e-”, 
forcera,  5C  fera  qu'aux  perfonnes  à'nous  obéi  flans  Sc  fàuorifansta  partie  deuantdi-  A ç*1 
cc  qu’on  dit  Sc  appelle  Bourgongne  : aufquelsappartcnoicnt  feigneuriçs , terres,  re-  ••  I ^ S 
ucnus.Scpdficfiionsenladitc  Duché  de  Normandie,  ’8c  autres  lieux  au  Royaume  « CH  Rio  F» 
de  Ftancepar  iccluy  nofiredicfils  le  Roy  Henry  conquiTei,ia  pieça  par  luy  données  ■!  H EN  R I 
fera  faite  fans  diminution  de  là  CouronnedeFrancerccompenfation  par  nousés  “ ^ ' 

lieux  5c  terres  acquifesou  à acqucrre  en  noilre  nom  fur  les  rebelles  5c  defobeiflàns  à « 
nous.  Et  s'en  noilre  yie  ladite  recoinpenfationn’eft  faite  au  deflufd'tt  noilre  fils  le  >* 

Roy  Henry  ,1a  fera  efdites  terres  5c  biens.quand  il  fera  venu  à la  Couronne  de  Fran-  “ 
ce  : mais  fi  les  terres , feigneuriçs , rentes , ou  poITcfiions  qui  appartcnoienc  aufdites  «* 
perfonnes  clditcs  Duchcx  .n’auoicnt  elle  données  par  nollredit  fils, lelditcspcrion-  •• 
nés  feront  relliiuces  attelles  fans  delay.  <• 

XXIV.  Item,  8c  que  durant  noilre  yic  en  tousles  lieux  i nous  prefentement , ou  <« 
pour  le  temps  aduenir  fubiets , les  teïres  concernées  de  iufteté  de  dons  .d'offices,  de ,« 
bénéfices  5c auctesdominations,*  pardons, ou  remiffions  Sc priuilegcsdcueront  •« 
ellre  eferites  , St  prd  céder  fousnoftre  nom  8c  feel:  toutesfois  pour  cc  qu’aucuns  cas  •• 
finguliers  pourroient  aduenir  que  pour  l’humain  engin  liepeuuent  pas  tous  élire  vc-  *« 

® nus,  cfqucls  pourra  élire  necefiaire  8c  conuenable,  que  nollredit  fils  le  Roy  Henry  «• 
face  efer  ire  l'es  lettres:  en  tel  cas,  s aucun  en  aduient.ilfcraloifible  à noflre  fils  pour  *« 
le  biensefeureté  de  nous  ,8c  dugouoernemcnciluy , comme  dit  cil,  appartenant,  *• 

5c  pour  cuîterlesperils.SC  dommages  qui  autrement  pourroient  vray  femblable-  •« 
ment  aduenir , eferire  fes  lentes  à nos  fubiets  : par  Icfquellcs  il  mandera , deftendra  •« 

5c  co  m mandera,  de  par  nous  5c  de  par  luÿ  corn  me  Regent,  félon  la  qualité  8c  nature  “ 
defabefongne. 

XXV-  Item , quetoutc  noilre  vie  durant , nollredit  fils  le  Roy  Henry  ne  fe  nom->‘ 
mera , ou  eferira  aucunement,  ou  fera  nommer  ou  eferire  Roy  de  France!  maisdu-  « 
dit  nom  de  tous  pointss’ablüendra  tant  comme  nous  viurons.  « 

XXVI.  Item,  cil  accorde  que  nous  durant  noftredite  yie  nommerons,  eferirons  “ 

8c  appellerons  nollredit  fils  le  Roy  Henry  en  langage  8C  langue  Franjoife  par  celle  “ 
maniéré;  iref-chtrfilt  Htnry  Ri'yd’ Je  frtna.  Etenlan-  “ 

Q guc  Latine,  Ntfter  prxch-trifîimiu  fihtu  Henrutu  Rtx  Aigltx , hxra  Francix.  «* 

XX VII.  Itcm.quenollreditfilsn’impofera  ou  fera  impofer  aucunes  impoli-  <• 
tions , ou  exaétions  à nos  fubiets  fans  caufe  raifonnable  8c  necefiaire  , ne  autre-  « 
ment , que  pour  le  bien  public  dudit  Royaume  de  France , 8C  félon  l ordonnan-  «• 
ce  Sc  exigence  des  loiX  Sc  coulturacs  raifohnibles  8c  approuuces  dudiél  Royau-  “ 
me.  ** 

XXVI II.  Item , afin  que  concorde,  paix  ,8c  tranqu’ilité  entre  les  Royaumes  " 
de  France  Sc  d Angleterre  l'oient  pour  le  temps  aduenir  perpétuellement  obfcruées  : •< 

Sc  qu’on  obiiie  aux  obltacles  5c  recommencemens  par  lefquelscntrelefdits  Royau-  «< 
mes,  débats  , difientions  , ou  dilcordspourroient  lourdtc  au  temps  aduenir  que  «« 

Dieu  ne  vucille  s il  ell  accordé  que  nolltedit  fils  labourera  par  effort  de  fon  pou-  «• 
uoir , que  de  l’aduis  Sc  confcnccment  des  trois  Ellats  deldits  Royaumes  ( oltez  les  « 
obllacles  en  celle  partie  ) foie  ordonné  Sc  pburtieu,  que  du  temps  que  nollredit  fils  •• 
fera  venu  à 1a  Couronne  de  France  iou  aucuns  de  fes  hoirs , les  deux  Couronnes  de  «« 

France  Sc  d’Anglcterreàtoulioursraaisdcmeurcront  enfemble,  8c  feront  en  vne  “ 
jj  mefme  perfonncic'elt  à fçàuoir  à là  pérfonne  de  nollredit  fils  lcRoy  Henry  tant  qu’il" 
viura:8c  delà  en  auât  esperfonnesde  fes  hoirs  qui  fuccelfiucment  feront  les  vns  après" 
les  autres:  8c  que  les  deux  Royaumesfcront  gouuernez  depuis  cetempsque  noilre-  «« 
dit  fils , ou  aucun  de  fes  hoirs  y viendra  ou  y viendront  aufdit  s Royaumes,  non  di-  « 
uifemeiufousdiuersRoys  pour  vn  mefme  temps,  ainsfousvno  mefme  perfonne,  “ 
qui  fcrapourletemps  Roy  Sc  Seigneur  fouuerain  de  l’vn  Scdc  l’autre  Royaume,  «• 
comme  dit  ell:8c  gardant  toutes  loix  5c  toutes  autres  chofes  à l'vn  8c  à l'autreRoyau-" 
me  fes  droiélsjibcrtez  ,cou  (lûmes  vfages  Sc  loix,  non  foobfmettant  en  quelque  ma-  •• 
nietel’vn  dcfdits  Royaumcsàl  autre:  ne  leslôiX  .droiéls , vfages  Sc  coud  urnes  de  •• 
l'autre.  ' •< 

XXIX.  Item,  que  dés  maintenant , Sc  à-tout  temps  perpétuellement  fe  tai- <■ 
rom,  Sc  appaiferont  de  tous  poincs  toutes  diuifions.hayncs,  rancunes , iniquitcz.Sc  « 
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AN  G L.  ,,  guerres  d'entre  lefdits  Royaumes  de  France  8c  d'Angleterre,  8c  les  peuples d’i- 
TTJ  c n 1 » ceux  Royaumes  adhérants  à ladite  concorde  t Ecentrcles  Royaumesdcflufditsfe-  À 
* . » ra  Scaura vigueurdés maintenant, perpétuellement,  8ci  touûours, paix tranqui- 

r~u  tî  kt  vlité,  concorde  8c  atfcâion  mutuelle  contre  tous, 8c  toutes  perfonnes,  8c  amitié  fer- 
HFMRY  ” n,c>Scft»bIe,,8c  s’ayderont  lefdits  deux  Royaumes  dcleursaydes,  confeils  8c  af- 

Htv  ” fift»ncesmutuellecontreious,8etoutesperfbnncs.qu'àeuxouàl'vnd'euxs’effor- 

'■  ,,  ceroienr  défaire  dommage  s St  conuerfcront  8c  marchanderont  cnfemblc  lesvns 

„ auec  les  autres  franchement,  8c  feurcraent,  en  payant  les  couftumes  8cdcuoits  deux 
,,  8c  accouftumcz. 

„ X XX.  Item, que  tous  les  confederez.Sc  alliez  de  nous  8c  dudit  Royaume  de  Fran» 

„ ce 8c  au (Ti  les  confedercz , de  nofttedit  filsle  Roy  Henry  . Sc  dudit  Royaume  d'An- 
„ glcterre.quidedanshuitraoisaprcs,  que  celle  prcfence  concorde  dcpaixleur  fêta 
• ,,  notifiée,  auront  declaréfe  vouloir  fermement  adhérer  à ladite  Couronne,  8t  eftre 

,,  comprislousleTraitéecconcotdc  d'icellepaix , foient  compris  fous  lesamitiez, 

,,  concordes,  confédérations.  8c  fcurctez  d'icelle  paix:fauf  toutes  fois  à l'vnc  Sc  à l'au- 
„ trcdefditcsCouronnes,8cànous8cnosfubicts,Scaufijànoftrefils  le  Roy  Henry, 

„ 8c  à fcsfubiets.fcs  a étions,  droits  rcroedes  quclsconqucs  conucnablrs  en  cède  partie  ® 
„ 8c  compctcns  en  quelque  maniéré  que  ce  fou  enuers  lefdits  alliez  8c  confedercz. 

„ XXXI.  Itemeftaccordcquenoftredicfilsle  Roy  Henry  auccqucsl  e Confeilde 
„ noilrc  tref  cher  fils  Philippe  de  Bourgongne , 8c  des  autres  Nobles  du  Royaume, 

„ qui  conuenront  8c  apporteront  pour  ce  eftre  appeliez,  pouruoirrapourlegouuer- 
„ nemehidcnollre  perldnnefeurement  8c  conuenablement.Sr  honneftement, félon 
„ l'exigence  de  noftre  eftat  8c  dignité  Royale  partellc  maniéré  que  cel'era  l'honneur 
„ de  Dieu,  Sc  de  nous,  8c  auftï  du  Royaume  de  France  8c  des  fubictsd'iccluy  : 8c  que 

,,  toutes  perfonnes  tant  nobles  comme  autres, qui  feront  entour  nous  pour  npftreper- 

, , fonne  8c  domeftique  fetuice,  non  pasfeulement  en  offices,  mais  en  autres  matières, 

„ feront  tels  .qu'ils  auront  efté  nez  au  Royaume  de  France,  ou  des  lieux  de  langage 
„ François  .bonnes perfonnes  8:  fages,  loyaux  Sc  idoines  audit  fcruice. 

„ XXX  H.  Item,  qucnousdemourronsScrefidcrons  petfonncllemcntcn  lieu  no- 
„ tabledcnofireobcifTancc  ,Sc  non  ailleurs 

„ XXXlli.  Item  .conûderé  les  horribles  8c  énormes  crimes,  8c  deliéts  perpétrez 
,.  audit  Royaume  de  France  par  Charles  foy  difanc  Dauphin  de  Viennois:  il  eftac-  p 
,,  cordéquc  nous  .noftrcdit  filsle  Roy  ,8c  auffinoftretrcf-chcr  filsPhilippes  Duc  de 
„ Bourgongne,  nettaitcrontaucuncmcnidepaixnede  concorde  auec  ledit  Char- 
..  les  feront , ou  feront  traiter,  linon  du  confcntement  8c  confcil  de  tous , Sc  chacun  de 
.,  noustrois  .ScdestroisEftatsdcsdcux  Royaumes dcITufdits. 

„ XXXIV.  Item  , eftaccordéquc  nous  fur  les  chofes  defiufdites  8c  chacunes  d’i- 
„ celles , outre  nos  lettres  patentes  lellces  de  noftre  grand  fccl , donnerons  8c  ferons 
„ donner  8c  faire  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  .lettres  patentes  approbatoircs,  8c  con- 
nût matoircs  de  nofttcdite  compaigne.dc  noftrcdit  fils  le  Duc  Philippes  de  Bourgon- 
„ gne,  8c  d autres  de  noftre fang  Royal , de  grands  Seigneurs,  Barons,  Citez  8c  vil- 
„ lesanousobefftans:  dcfquels  en  celle  partie  noltrediift  fils  le  Roy  Hem  y voudra 
„ auoirlettresdc  noos. 

,,  XXXV.  Item , quefemblablcment  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  pour  fa  partie, 

,,  outr  efes  lettrss  patences  pour  ces  mcfmes  chofesfecllées  defon  grand  fecl . nous  fe- 
„ ra  donner  8c  faire  lettres  patentes  aprobatoires  8c  con  firmatoircs  de  fes  trcf-chers  q 
„ frétés  ,8c  autres  defon  fang  Royal , de  grands  Seigneurs,  Barons. des  citez  Sc  villes 
„ à luy  obeiflans  : dcfquels  en  celle  partie  nous  voudrons  auoir  lettres  de  noftrcdit  fils 
„ le  Roy  Hcnty.  Toutes  lcfqucllcs  8c  chacunes  dcschofes  defiufdites  6c  cfcritcsnnus 
.,  CHARLlS  RoydeFranccdcflufdiél  pour  nous  écnos  hoirs,  entant  que  pourra 
,,  toucher  nous  8c  nofdits  hoirs  fans  dolfraudc,  8c  malengin,  auons  promis  Scpromct- 
„ tons  iurer  8c  iurons  en  parole  de  Roy , aux  faintes  Euangilcs  de  Dieu  par  nous  cor- 
„ porellemenrtouchées, faire  accomplir  8c  obfcruer,  8c qutccluy  feronspar  nos  fub- 
„ icts  obfcruer  8C  accomplir:&  aufli  que  nous  8c  nos  hcritiersnc  viendrotent  iamais  au 
,,  contraire  des  chofes  defiufdites,  ou  aucunes  d'icelles  en  quelque  maniéré , en  iuge- 
,,  ment  ou  dehors  iugement,  directement  ou  par  oblique,  oupar  quelconque  couleur 
„ exquife.  Afin  que  ces  chofes  foient  fermes  8c  ftablespeipetuellcmcnri  touüours, 

„ Noos  auons  fait  mette enoftre  feel  à ces  prefentes  lettres , données  à Troyes  le  xxj. 
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iôurdu  mois  de  May  de  l'an  mil  quitte  cents  vingt , 8cdcno(lre  régné  le  xlv.fcel-  '•  A N C L. 
. lécs  a Pur  is  tous  nollrclecl  ordonné  en  l'abfence  Ju  grand.  Ain  Alignées  par  le  Roy  ■«  X NS  DE 
en  (on  grand  Confeil  1.  Millet.  1 ES  V S- 

L'imuftice  Sc  nuIlitédcfeslettresclUoutceuiJcntc.  Car  qu'y  atildcplus  iniuflc  3ç  CHRI  ST. 
cruel  que  de  voir  vne  Royne  en  le  dépitant  contre  la  nature, (c  bander  contre  (on  fils,  HENRY 
pour  tranl'portcrla  Couronne  aux  eltrangcrs  fQuoy  que  plus  eftrange.de  plus  intole-  y. 
rablc,  le  nul.qu'vn  Roy  mal  ordonné  delon  entendement  déclarer  l'ancien  ennetny 
de  Ion  Royaume  Ton  heritier  8c  fuccelfeur  apres  fa  morc.cn  déboutant  8c  mettant 
horsdefon  propre  entant , contre  les  inuiolabics  8c  vieilles  conftitucionsdes  Roy  s 8e 
del'Eftat  de  France  > le  mal  toutesfois  tut  fi  grand,  8e  la  confution  engendrée  parle 
Duc  de  Bottrgongne , qui  s’eftoit  fait  Anglois  à face  ouucrte  pour  ruiner  fa  propre  ÿ 
nacureilepatrie.de  ce!  effet,  que  celle  déclaration  fut  mcfme  publiée  à la  Table  de 
marbre . ou  le  Dauphin  Charles  fut  appcllé  par  trois  briefs  iours , 8c  par  iugcmcnc  ap- 
polie  banny  du  Royaume  de  France  8C  confirmé  purement  indigne  dcfuccedcr  à tou-  xo;aurac.  ’ 
tes  fetgneurics  venues  Se  à venir.  Se  mefmement  au  droit  fucccflïf qu'il  auoit  àla  Cou- 
jj  ronne.  Vne  autre  du  grand  Confeil  du  Roy  la  fuiult.qui  promût  au  mefnie  Duc  de 
Bourgongnc  d'vfcr  de  toutes  les  feueritez  dcfaiuftice  cotre  le  mcfme  Dauphin,  pour 
le  punir  du  meurtre  du  Duclean.  Mais  luy  qui  pouuott  iuftement  appcllcr  de  telles 
déclarations  aubonfensdu  Royfonperc.voyantqu’il  s'affoibliftbit  tous  les  iours.  clfc*. 

SC  qu’il  clloit  fous  la  nature  de  fes  ennemis  mortels . il  ayma  mieux  en  appellera  Dieu 
leietgedes  Roys , 8cafonefpce-,  déplorant  aucclarmestirées  du  plus  pur  du  coeur, fon 
propre  malheur  8c  celuy  de  la  France  : a Dieu  di  ie  qui  monftra  biemtoft  apres  les  ef- 
fetsdefaiulUcediuine.pourluyconferuer  fon  légitimé  héritage  : 8c  fift  voirdetref- 
alTeurcz  tefmoignagesde  fadiuine  bonté , 8c  de  ce  qu'il  auoit  ordonné  pour  le  bien  de 
tout  le  Royaume,  6c  du  Dauphin  mefme  .qui  du  bien  qu 'extrêmement  affoibly  par 
là,  ne  taillade  contenir  plufieurs  pays  enlonobctllanceparlc  fccours  qu'il  receuc  au 
mefme  tempsde  Galles  8c  d'El'coflc. 

Cependanr  Henry  Roy  d Angleterre  efpoufa  Madame  Catherinede  France  fa  XIII. 
promife  dedans  l'Eglifc  parochiale  de  Troies  au  deflouz  dclaquellc  il  eftoiclogé.  EfpootiUlc» 
Les  ceremonies  s'en  firent  auec  vne  pompe  8c  magnificëce  conucnableàfa  grandeur.  tt 

q Et  dés  lors  il  commenta  à prendre  le  titre  Sc  la  qualité  d'heritier  8c  Gouuerneur  de  sidtltiJtme 
France.Titre.enconûderation  duquel  le  Duc  de  Bourgongne  luy  remift  entre  mains 
les  villes  de  Paris , de  Chartres  8t  quelques  autres  .que  Ion  per  c auoit  occupées  fur  le 
Royaumede  France,  11  le  faifit  toutesfois deuant le  Montcreau-faut-  Yonne,  ( oùle  p,,,, 

Duc  fift  déterrer  le  corps  de  fon  perc , 8c  l’enuoyadans  la  Chartreufe  de  Dijon  )Sc  Chamci,  sc 
puis  l'ayant  garny  de  viures  8c  d' Anglois.  fe  prépara  delà  pour  aller  mettre  le  ftege  ."^"e/àliRop 
douant  Melun.  Ccquele  Duc  de  Bethford  fon  frerc  entendant.il  le  vint  trouuer  auec  d'Aogl. 
huit  centshommcsd'armes , 8c  deux  mille  Atchers.  Il  y auoit  deqx  braucs  Capitai- 
nes en  celle  ville  .fçauoiteft  le  Seigneur  de  Barbazan, Si  Pierre  de  Bourbon  Seigneur 
dePreauxtqui  latenoientScdeffondoient  pour  le  Dauphin.  LeRoy  d'Angleterre 
Scie  Duc  de  Bourgongne  les  afticgcrentde  toute  leur  puilîance:  8c  trouucrent  tant 
de  confiance  8c  derefolution  en  eux  .queleursplus  grands  efforts  demeurèrent  lon- 
guement fans  effet  .aflcurcz  en  la  force  de  la  place  .ilsfoutinrent  plus  de  quatre  mois  fj'”'  J‘  Me' 
toutes  les  attaques  8c  batteries  qui  fcpeurentdrcfler  contre  eux  ,8c  foufirirent  toutes 
p les  extremitez  8c  milcres  que  les  fureurs  de  la  pelle  8c  de  la  famine  ont  coullume  de 
caufer . iulques  i.fe  nourrir  de  chiens , de  rats.ee  de  cheuaux  .premier  que  defubirlc 
ioug  dcl'cltranger.ou  de  rompre  le  liendcl'obciflance , 8c  delà  fidelité  qu'ils  de-  g'dciii&cgii. 
uoient  à leur  Prince  naturel.  Ce  qui  fift  vers  le  mefme  temps  compofer  cec  eloge 
à l'honneur  8c  gloire  de  la  ville,  Scde  tous  les  aftlegcz. 


Dire  me  fui!  far  le I villes  Je  France 

Paatre  Je  Biens , riche  de  Layanti,  • 

Qmt  far  la  gii terre  ay  eu  mamies  fceffrencc  , 

Fl  far  la  faim  Je  maints  rats  ay  tajic.  \ 


QSqiij 


8j8  Hidoire  d'Angleterre. 

A N G L.  Mais  lia  fin  ne  voyants  aucun  apparent  efpoir  d'eftrcfecourus  du  Dauphinilscipi- 

tulcrent  aueclesafliegeantsSc  fignerenc  les  articles  & conditions  du  Traité  fuiuanc.  ^ 

ANS  DE  j.  Premièrement,  qu'ils  rendraient  reallementSc  de  fait!  aux  Roysdc  France  8c 
IE  SVS-ii  d'Angleterre  la  ville  8c  chaftelde  Melun , 8cfc  mettraient  tous  généralement,  tant 
C H RI  ST.  « d'hommes  d’armes,  bourgeois,  habitants  .comme  toutes  autres  petfonnes  eûanti 
H EN  R Y ■<  en  icelle  ville,  8c  chaftcl.enla  gracedefdits  Roys. 

V.  « n Iiem  . que  les  deux  Roysdcilufditslcsrcccucroienttouspartcllemanierc  ,que 
<■  s'il  y en  auoit  aucuns , qui  fuftent  trouuez  cou!  pables , ou  contentants  de  la  mort  du 
«<  Duclean  de  Bourgongne , on  leur  ferait  iufticcScraifon. 

<•  UI.  Itemquetouslcsautres.quidecencfcroicnttrouuezeoulpablcs .dequelque 
•<  cflat  qu'ils  fuftent  n'auraient  garde  de  mort , mais  ils  dcmcureroicnr  prilonniers, 

«*  iufques  à tant  qu  ils  auraient  baille  bonne  caution  de  iamaiseux  armer  auee  les  cn- 
■*  ncmisdefdits  Roys. 

«•  I V.Item.que  fi  les  foupçonnez  delà  mort  dudit  Duc  Iean  nettoient  trouuez  coul- 
" pables  ou  conlentans,ilsdemcurcroient  fousles  conditions  desdeftiifditsSt  ceux 
«r  qui  feroient  nez  Se  fubiets  de  ce  Royaumefcroient  remis  i leurs  terres , lcfqucllcs 
••  iistenoient  quant  le  fiege  fut  mis  deuant  Melun  apres  qu'ils  auroient  baille  feurcté 
« idoine  comme  dit  eft. 

••  V.  Item  , quetous  les  bourgeois  habitant  dcmcurcroicnt  en  la  difpofition des  B 
««  deux  Roys. 

«■  VI.  Item*  que  tous  les  dcflufdits  tant  bourgeois  comme  genf-d’armes,  met- 
««  troient  ou  feroient  mettre  toutes  leurs  armeures  8c  habillements  de  guerre  de. 

••  dans  le  charte!  de  Melun,  en  tel  lieu  qu’ilspeuflcnt  venir  à cognoiflance,  fanscc 
<■  qu'ils  les  depieçaflent  ou  degaftaflent , pareillement  ils  feroient  mettre  tous  leurs 
*<  biens  meubles. 

><  VU.  Item.qu’ilsrcndroient  ou  feroient  rendre  toutes  petfonnes  qu'ils  auoient  pri* 

« fonniers , à caufe  de  la  guerre , 8c  leurs  quitteraient  leurs  fois  : 8c  aufli  quitteraient 
«■  tous  ceux  qu'ils  auoient  reeeus  fur  leur  toy  ,ou  autrement , deuant  le  (iege  mis. 

<*  VIII.  Item,  que  pour  la  feuretcdeschofesdelîufdites , ils  bailleraient  en  oltages 
« douze  nobles  hommes  des  plus  notables  apres  les  Capitaines  «c  fix  bourgeois. 

CrtoJ  r.n*r«  Ce  Traiûé  conclu , lesportesdela  ville  8c  du  challeau  de  Melun  furent  ouuertej 

Jcpnror.it,.  au  Roy  d'Angleterre  .lequel  en  commiftla  garde  à Pierre  de  Varrault  8c  fillcondui-  q 
acoCi  Pau».  prifonniCrs au Chaftclet .Temple «c Baftillede  Paris,  dontil  auoit bailléle  gou- 
uernementauDuc  de  Clarencefonfrcre  nonfculemcnt  les  Seigneurs  de  PreauxSe 
de  Barbazan , 8c  toute  la  garnifon  Dauphinoife , mais  auflï  près  de  lix  cens  Gentils- 
hommes 8cDamoi(elles,8c  grande  partie  des  plus  notables  8c  plus  riches  bourgeois  de 
la  ville. 

Quelque  temps  deuant , SC  des  le  commcncemcntdu  (iege . le  Roy  Charles  lequel 
y eftoit  allé  de  Corbeil , oùil  tendit  lorsfon  cftat  auec  la  Roync  d'Angleterre  fa  fille, 
auoit  defpefchéle  Comte  de  S Pol.fon  Atnbafladeur  es  marches  8c  limites  de  la  Pi- 
cardie, pour  induire  les  crois  Efiats  8c  bonnes  villesdu  pays  à reccuoir  la  paix  ,8c  pre- 
fier  ferment  de  rendre  à l'aduemr  toute  obeyflance  au  Roy  d'Angleterre  comme! 
l'heritlcr  8c  Regent  du  Royaume. Voicy  leslettres  delà  dcfpcfchc , 8c  la  forme  qui  fe 
deuoit  garder  au  ferment. 

IcnmJa  sur  " CHARLES  par  la  grâce  deDieu  Roy  deFrancc,  A nostres  chers  Sc  aimez  cou- 
chai!,. poot  «•  fins  le  ComtedeS  Pol,  1 EuefquedeTheroucnne.ScIcande  Luxembourg, 8c! 
p«.''jicVUfaTom‘‘  nos  tres-cherc  8c  bien  aymezl  Euefqued’  Arras,  le  Vidante  d'Amiens,  le  Seigneur  „ 
lnn«sttito°'  ««  delà  Viefuille.lesGouucrneursd'  A iras  Sc  de  l’Ifle,  maiftre  Pierre  de  Marignyno-  U 
lire  Aduocaten  Parlement  8c  maiftre  George  d'Oftendenoftre  Secrétaire  falutSC 
••  dilcûion.Commen'aguereayonsfaitpaix  finale, 8C  perpétuelle  pour  le  très  grand 
■«  bien  8c  euident  profit  de  nous  Scde  la  chofe  publiquede  noftrc  Royaume,  K pat  l’a- 
‘'uisScmeuredeliberaciondenoftreires-chere  côpagne  la  Royne  ernoftre  tics  cher 
<<  8c  très  ayme  fils  le  Duc  Wiilippes  de  Bourgongne , des  Prélats  Sc  autres  gens  d'Egli- 
••  fe  .des  Nobles  Sc  Communauicz  dudit  Royaume  entre  noftre  tres-chcr  fils  le  Roy 
«•  Henry  d Angleterre  Regent  8c  heritier  de  France  pour  nous  8c  pourluy.Bc  pour  les 
Royaumesde  France  8c  d’Anglcterrc:8c  icelle  paix  nous , noftrcdite  compagne, no- 
**  ûrefilsde Bourgongne. les  Nobles,  Barons,  8c  Communauicz  dcflufdits  ayons . 

« juréfolcmnellemtnt  : 8c  en  autres  auons  condud  8c  ordonne , quepour  les  Prélats, 
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gensd'Eglifé,  Barons, icles  Communauté!  de  noftrcdit  Royaume,  qui  ne  l'ont  *■  A N G L. 

iuré,  [entreront  femblableroent.  Et  pour  tant  nous  confiant  de  vosloyaurez.gran-  <« 1 1 ■ 

de  prudence  «bonne  diligence:  4c  de  chacun  de  vous:  vous  mandons  4c  comman-  «ANS  DE 
dons,  en  commettant  pat  ces  ptefentes,  que  vous  vous  tranfportiez  en  toutes  les  ci-  •<  I E S V S- 
tci  bonnes  villes,  fortereffes  Adieux  notablesdes  Baillagesd’ A miens  .Tournay  ,«•  H AI  ST. 

del’in-e  Douay.d  Atras  Scenla  Comte  de  PumhiCu , relions  4c  endauements  dt-"  HENRY 
ceux  pays Accnuiron:  Aclamandczceuxdddicslicux  bon  vous  femblcra, «faites  « f • 
venitdeuant  vous  pour  4c  ou  nonc'eft  al'çauoit  Prélats,  Capitaines,  Doyens,  4c  au-  •< 
très  Nobles  d Eglife,  bourgeois 4c  Cotnmunaucez  : 4c  enlcurprefcncc  faites  lire  •« 
lcsletiresdeladitepaix,  4c  publier  iolcmncllement,  en  eux  failant  de  par  nous  ex-  « 
près  4c  fpecial  commandement  fur  peine  d’cflrc  reputez  rebelles , 4c  defobcyiTans  à ■< 
nous, qu'en  vollrc  prcfcnceilsiurentfutlcsfaintes  EuapgilcS  de  Dieu,  tenir  fer-  « 
mrmem  4c  inuiolablcment  garder  ladite  paix  félon  la  forme  contcnuefur  ce,  delà-  •• 
quelle  latcneur  s’enfuit. 

Premièrement  vous  iurez , qu’à  très  haut  4c  tref  pu i (Ta ne  Prince  Henry  Roy  ■<  (il  ;e. 

d’Angleterre,  comme  à Gouuerneur  4c  Regent  du  Royaume  de  France,  4c  delà  ’i  * * ” 
chofc  publique  dudit  Royaume,  vousobeyrez  loyaument , 4c  diligemment  aies 
commandements  4c  mandements  en  toutes  chofes,  confcruant  4c  gardant  le  régi-  *« 
me, 4c  gouuerncmcncdc  la chofepubliquc, maintenant  fuicteü  ttes  haut  4c  très 
puiffiint  Prince  Charles  Roy  de  France  nohrelouu train  Seigneur.  Item , 4c  qu’in-  <• 
côtinent  apresledcccsdenoltrefirelcRoy  Charles  en  enfuiuant  le  Tr  aite  de  paix  *' 
parluy  fatt4cconfcrmé,vousfctezloyaux  hommcsliges,4cvraisfubictsaudclluf- 
dit  très-haut  4c  puifiant  Prince  Henry  Roy  d’Angleterre,  4c  de  feshoits  : 4cles  h5-  *« 
norerez4treceurczlansoppolition,  contredit  ou  difficulté  aucune  comme  vollre  « 
derrain  Seigneur  4c  vray  Roy  de  France,  4c  obeyrez  àluy  comme  tel:  4c  promet-  “ 
tez  que  des  maintenant,  iufquesàiamais  n'obeyrez  à nul  autre  comme  Roÿ  de  ■■ 

Fràce,  linon  inoltre  derrain  4cfouucrain  Seigneurie  Roy  Charles.  Item  que  vous  ■« 
neferezen  ayde.confeil, ou  accord,  pourquoy  ledit  Roy  d’Angleterre  perde  vie  <* 
j ou  membre  ou  fait  ptins  de  tnallc  prinfe , ou  feuffre  dommage,  ou  diminution  en  la“ 
pcrfonne.cnfoneliat.ou  biens  quels  conques  : maisfe  vousfçauez.oucognoilTez  •« 
aucune  femblable  choie  cllre  penlec  ou  machinée  contre  luy,  vous  le  detourberez,  “ 

4c  garderez,  tant  que  vous  pourrez,  4c  luy  ferez  fçauoir  par  meflages  ou  lettres.  Et  <« 
généralement  vous  iurez  que  vous  garderez , 4c  obleruercz  fans  fraude,  déception,  “ 
ou  malcngintouslespointsdesdeirufditsanicles.contenusés  lettres 4c appointe- 
mène  de  ladite  paix  finallc,  laite4c  jurée  entre  le  Roy  Charles  nohre  Sire,  4c  le  def-  •• 
fufditRoy  Henry  d Angleterre:4cn'irezeniugementàl  encontre,  ouhorsiuge-  •* 
ment,  publiquement,  ou  fecrcttement , par  quelque  couleur  que  ce  fait,  ou  puille  “ 
aduenir:  mais  par  toutes  voyes  4c  maniérés  quclsconques  poffiblcs,  tant  de  fait** 
comme  de  droit,  relifterez  à tous  ceux  qui  viendront,  attenteront,  ou  s efforce-  <* 
ront  venir  ou  attenter  au  contraire  des  articles  delfufdits. 

Lefqucls  ferments  nous  voulons , 4c  cnioignons  à tous  nos  valTaux , de  quelcon  - « 
que ellat, dignité, ou audoritéqu’ilsfoient , iurent ladite  paix  , latiennenc  Scgar-  •• 
dent  fans  l cnfcindre.  Et  à vous,  à vos  commis  4c  députez  baillent  leurs  lettres  pa-  « 

D tentesdefditsfcrmentsqu’ils  auront  faits  : lefquelles  nous  voulons  pat  vous,  eitre  « 
apportée  vers  nous,  4c  auffi  voulons  qnc  vous  baillez  vos  lettres  de  certification 
d’auoirrcceuslcfditsferinems.àceuxquiainlilcs  auront  faits,  le  mclUcrcti,4c le  <• 
vous  en  elles  requis.  Pc  ce  faire  vous  donnons  pouuoir,  au&otité,4c  mande-  « 
ment  fpecial  à vous  delfufdits  ,à  neuf , à huiû , à fept , à üx,  i cinq , à quatre , à trois  « 
de  vous mandons4ecommandonsàcous nos Iulticicrs, Officiers,  4cfubicts,  qu’a  <c 
vous,  4c  vosdits  Commis.  4c  Députez  en  celle  partie obeyflent  ,4c  entendent dili-  •< 
gemment',  vousprcflanc  confeil  .confort,  4c  ayde , fe  mellier  ell , 4cfe  requis  en  « 
font.  Etpourcequ'ilfcra  neccffitédc bailler  ,4c publier  ces  prefentes  en  plulicurs  ■ * 
lieux,  nous  voulonsquc  plaine  foy  foit  adioullée  au  vidimus  d'icelles , faites  fous  le  “ 
fccl  Royal,  comme  a l’original.  Donné  cnnollrc  Siégé  deuant  Melun,  le  i).  iour 
de  luillet,  l’an  de  grâce  MCCCCXX.  4cccnoftre  régné  le  XLV- Ainli  lignées" 

Marc. 

Pendant  que  le  Comte  de  Saine!  Pol  , 4c  les  autres  CoramilTaires  députez  exé- 
cutèrent ce  mandement,  4c  prircntlcs  ferments  des  gouuerneurs4 c citoyens  d'A- 

Qüi  iuJ 
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miens.  d'Abbeuille, de  Saint  Riquicr.de  Monftreuil.de  Boulongne»  de  S.  Orner. 

X des  autres  villes  X fortereffes  de  la  Picardie,  le  fiege  de  Melun  prift  fin  par  la  ne-  A. 
ceflicc  desaflîcgcz.qui  mirent  la  place  en  l’obcyflancc  du  Roy  d'Angleterre,  com- 
me l'ayiajditcy.deuant.  Il  vint  de  Melun  1 Paris,  aucc  la  nouuelle  Royne  fa  fem- 
me, Xreccurcnttousdcuxdegrands  honneurs  X dons  àlcur  entrée.  Noum ment 
tout  ce  tour  lk , dit  Engucrrand  de  Monftrelct , de  mute  U nuit , découlait  via  ta  aucuns 
ejuarrefouri  abondamment,cn  tobineti  d'eran,  c autres  conduits  failli  miymeufement,  afin 
que  chacun  en  prenfift  pl  tinemeni  à fa  voulcnti.  Puis  parlant  de  l'eftat  qu'il  tint  à la  fe- 
ftc  de  Noël  dans  le  Chafteau  du  Louure,  mine  ffauroit , adioufte  t'il , ratura  fier  lit 
gr andiejfjti,  pompes.  Ce  bobam  ,iput furent  faits  tn  fon  hofttl , tant  de  luy  comme  de  fit 
Princes  : de  dt  soutes  parti  venaient  en  grande  humilité  les  fukiett  de  tenable  Royaume  de 
JF  rance  deucrslty , pour  luy  honorer  de  exaulcer. 

Apres  ceftefefte.se  quelcRoy  d Anglcterreeut  cftably  Capitaines  de  fa  part  le 
Comte  de  Kent  à Melun  , au  Bois  de  Vincennes  le  Comte  d'Huntingdon  , te  le 
Duc  d'Exccftrcaux  l'ortcreffcs  de  Paris  aucc  cinq  cent  s combattant  pour  lagardedu 
Roy  Charles,  ils  cnalladroiten  la  ville  de  Rouen  auec  la  Royne  lafcmmc.  Se  les 
Duc  de  Clarence&  de  Bctford  fes  Ireres,  afin  de  meure  fembl.blamcnt  l'eftat  de  B 
laNormandiecn  feureté  pour  luy.  Car  le  Dauphin  tenoit  plufieursplaces  aux  en- 
uirons.Xle  Seigneur  de  Garoaches  Capitaines  de  Compiegne  en  fon  nom  auoit 
m efme  n'agucre  défait  vnc  Compagnie  de  cinq  cents  A nglois  de  Gournay , de  Neuf 
chaftcl,  d'Alincourt,  Xd  autres  lieux  de lafrontiere,  qui  reuenoient  de  courir  le 
Valois  & la  Brie,  dcucrslc  Mont  Eipiloer.il  y la  ilia  le  Duc  de  Clarence  Lieutenant 
general dcllouz  fon  authoricc  , te  parle  pays  de  Caulx  ,PoiX,  Amicns.Dourlens, 
Saint  Pol.xThcroucnne, s'alla  tendre  en  la  villede  Calais.de  laquelle  il  pafiapeu 
de  iour  aptes  en  Angleterre , X fit  couronner  la  Royne  fa  femme  à Londres  en  fi 
grandepompeXmagnificcnce.qu  il  ne s'eneftoit point  veu  de  pareille  , depuis  le 
temps  du  grand  Artus  Roy  des  vieux  Bretons. 

Il  s'en  alla  delà  par  lescitcz  X bonnes  villes  de  fon  Royaume,  X déclarant  luy 
mcfme,  comme  homme  eloqutntX  beau  parleur  qu'il  eftott , aux  habitansX  ci- 
toyens d'icelles  non  tant  les  hautes  X grandes  entreprtfes  que  par  fon  labeur  &fa 
peine  il  auoit  heureufement  mifes  à fin,  que  ce  qui  luy  reftoit  encore  à conquérir 
dcffuslc  Dauphin  de  Viennoisfeul  fils  du  Roy  Charles  , X frère  de  fa  femme  U Ç 
Royne  d'Angleterre  ,qui  fe  difoitfemblablcment  ( maisi  beaucoup  meilleur  X plus 
iuilc  tiltre)  heritier  XRegent  du  Royaume  de  France  , il  obtint  iifemcm  d’eux  vn 
grand  fccours  d'argent , X firt  en  peu  de  temps  vne  nouuelle  armée  de  trente  mille 
hommes  pourreucnirpuillammcntdrça.  Mais  auantquede  bouger , ou  penferda- 
uautageaudehors,  il  voulut  pouruoiralaiflcrlededanscn  aficurancc.  Il  auoit  deux 
braues  X fortes  nations  pour  voifincs.fçauoir  cil  celle  des  Gallois , X celle  des  Efcof- 
fois.  Il  filltreuesauec  les  Gallois.  X pour  fe  rcnslrelcs  Efcoffois  amis  deliura  de  pri- 
fonlacqnes  fils  vnique  de  Robert  leur  dernier  Roy,  lequel  eftoic  pnfonnicrcn  An- 
gleterre il  y auoit  deia  fort  long  temps,  X luy  donna  mefmc  pour  femme  fa  coufine 
germaine  foeur  du  Comte  de  Sommctfct,  Xnicpce  du  Cardinal  de  Winccftre.Cequi 
rciottyt  tellement  les  Efcoftbis  , quidepuisce  temps  efloiem  demeurez  fans  Roy, 
qu'ils  le  couronnèrent  incontinent  a Scone,  aucc  la  nouuelle  Royne  fa  femme,  ainfi 
que  nous  dirons  au  liurc  fumant.  D 

Cependant  le  Duc  de  Clarence  ayant  enuie  de  faire  parler  de  luy  fur  les  gens  du 
Dauphin, lefqtielsilfceut  élire  aff.mblczcn  Aniou  fous  la  conduite  du  Comte  de 
Buquham  Efcoftbis,  que  ledit  Dauphin  auoit  fait  fon  Conneftablc,  accompagné  du 
Seigneur  de  la  Fraiette,  X d'aucuns  autres  Capitaines  François,  ilfe  refolut  de  les  al- 
ler combattre  : X fuiuant  celle  refolution  les  rencontra  la  veille  de  Pafqucs,  auprès  de 
la  ville  de  Bauge  s où  la  bataille  fut  fi  cruelle  entr'eux,  que  les  Dauphinois  firent  perte 
d'enuiron  mille  ou  douze  cents  de  leurs  hommes, Xles  Angloisdcplusde  3000. 
entre  lcfquelsfetrouuerent  le  Duc  mcfme  de  Clarence  leur  chef,  le  Comte  de  Kent, 
XlcScigncurdeRosMarefchald'Angleterre.fansvn  grand  nombre  de  Seigneurs 
fignalcz,  tels  queles  Comtes  de  Sommcrfet , d'Huntingdon,  X du  Perche,  qui  furent 
pris  X retenus  prifonniers,  X par  leur  prife  taillèrent  obtenir  la  viftoire  aux  Dau- 
phinois X François.  Viftoire  qui  commença  de  faire  mieux  aller  les  affaires  du 
Dauphin.  Car  au  moyen  d'icelle  iliecouralcs  places  de  Bonncual,  de  Gallirdon, 


d’Efcofle , & d’Irlande,  t.iure  XVI.  841 

8e  quelques  autres,  8c  miftfus  vnetellepuilTance  Jegens,  qu'elle  fe  trouua  fuffifantc  ANGL. 
A de  tenir  la  ville  de  Chartres  aflicgéeiufques  au  retour  du  Roy  d'Angleterre-  Lequel- 


auertydeccftebaftonnadcrcccucdeça.lcrendtt  fi  diligent  a façrc  pafler  la  merà  fa  S DE 
nouuellc  armée,  pour  venir  obuier  aux  entreprtfes  du  Dauphin  .lequel  profpcr'oit  de  ^ SVS- 
pluj  en  plus.qutl  arriüai  Cillais  la  veiBe  de  S.  Barnabe  fuiuyd'cnnuon  quatré  mille  *“H  R IST. 
homme;  d'armes , «c  vingt  quatre  mille  archers.  De  Calais  il  vint  à Abbeuillc,  d’Ab-  H E NB-  ^ 
beuilleiBeauuais,  St  puis  de  Beauuaisà  Mante  .où  le  Duc  de  Bourgongne  l'alla  ioin-  ». 

dre  auec  vneautre  non  moindre  armeede  gens  de  guerre  François  8c  defon  pays  auf- 
fii  lefqucls  prirent  tous  cnlemblc  le  chemin  de  C hum es.  pour  combatre  leurs  enne- 
mis. MaislesDauphinoisfelantansen  nop petit notnbrepourlcs  attendre,  ils  leue-  jecu”!'*'"* 
rent  fagemcht  le  fiege  &fe  retirèrent  versToursauccquele  Dauphin. 

Cequi  fut  caufe  que  le  Roy  d Angleterre , feul  K fans  le  Bourguignon  .alla  deuant  F„„<t  Dira*, 
la  ville  de  Dreux  , laquelle  il  prift  le  zo.iourd’Aouft,8cla  garmlFant  d'Anglbis,  p°u*fuiilei>*p. 
cntreprillde pourfuiurelesDauphimiiscntirantversIariuieredel.oire,  pourlcs  at-  coôqaltt»  b«. 
tirer  finalement  au  combat.  En  Ion  chemin  il  conqttift  Baugcncy  ,8c  quelques  autres  e™<; 
g forteteffes.  Mais  le  Dauphin, fur  lequel  il  auoit  grand  enuie  de  venger  la  mot!  du  Duc  . Jc 

de  Clarenccfonfrcrc:  le  donna  prudemment  garde  d'accepter  la  bataille, atnsfe  con- 
tent* de  luyliurcrtantd'algaradcs,d'cfcarmoui.hcs8edepetitc5  attaques,  auec  vnc 
infinited  autres  fafeheries,  qu’il  miltfon  camp  en  grand  mal  aile  5c  ncbelTitc  de  vi- 
urcs.  Dcfortequ'aptcsvnctrefgrandeperted  altillerie.de  charrois,  8c  de  gens, il  fut5»  reine  i Mc 
contraint defe retiter  à Melun  : ou  il  Xauil'a,  qu'il tiefepouu'oit alors prefenter vn *uai 
meilleur  fubiet,  pour  prendre  1a  reuanche,  que  la  ville  de  Meaux,  laquelle  il  iugeoit 
n’cftre  point  tenable  Contre  feslbrccs.  Etpour  celle  caufe  il  mift  le  fiege  deuant,  lefi- 
xicfmeiourd  OSobre.  Ily  auoitdcdanspourle  Dauphinvn  brauc 8c  vaillant  Cabi-  *Cc*' 
taine  appelle  le  Baftard  de  Vaunis,  affilié  de  mille  combattans, tous  habiles  8c  luf. 
fifants  au  meftier  des  armes.  llfoutintvaillanlment  8C  longuement  lcsairauts,8c  les 
batteries  des  machines,  8c  quelque  chaude  pourfùiteque  les  affiegeants  peu  fient  fai- 
re , leur  rclifta  plus  4e  (ix  mois  entiers. 

Cependant  lacqufsde  Harcourt  courant  auec  fix  ou  fept  cents  hommes  par  le  D'r)i"  J'  ’** 
pays  de  Vimcu,  fut  rencontre  des  A nglois  d’ Arques , de  Ncuf-chificl , 8c  des  autres  H,t‘ 

C lieux  votlins  , lcfquels  en  tuerent que  prirent  tufqucsà  trois  cents 8c  entt’auttes  le 
Seigneur  Je  Vcrduifant  Capitaine  de  Saint  Valéry  pour  le  Dauphin.  Le  Duc  de 
Bomgongne  8c  le  Comte  dc5Pol  rcuinrent  pareillement  au  mefmc  temps  trouucr 


le  Roy  d Angleterre  en  fon  Itegcde  Meaux.  Et  peu  détours  apres  g Içaitoir  eli  en 
Décembre, 8c  le  propre  iottr  de  Saind  Nicolas  ,1a  Royne  Catherine  là  femme  acou- 
chafortheurcufement  d vnfils  au  challeau  Royal  de  Windeforei  Ce  qui  fit  naiilre  fiu  <ju 


lifliore  de 


vne  grande  ioye  partourc  l'Angleterre  ,8c  dcdanslà  plus  part  de  la  France  Ican  Kvj.Hçnij’ie 
Ducdc  Bethfordfon  onde , pour  lots  Gouucrncur  8c  L ieutenant  general  r|’Anglc-  Jc  ‘-“""“'e  Je 
terre,  Henry  Eitelquede  Winceftrc,  8e  laquelinedtBauiercDuchcficde  Brabant,  vr°,SS;Umiu,j 
le  tinrent  furlesfonS;  8c  par  le  commandement  du  Roy  l’appcllcrcnt  Henry  de  fon  ^Anglcnuc. 
nom. Henry  Chichelcy  Archeucfque  de  Canterbùry  le  baptiza,  8c  la  ioye  de  la 
ceremonienepafljpasàpetitbruit.  Bien  que  durant  icelle  les  Dauphiniiois  furprin- 
rent  la  ville  d’Auranches  defTus  les  Ahglois  . 8c  en  mirent  plus  de  deux  ou  trois 
•cents  à mort.  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  fachant,  il  y enuoya  de  Mcatixvn  bon  le '*  >eptifeft«’ 
puiffantfecours  de  gens,  fouz  la  conduite  du  Comte  de  Sarisbury,  depuis  peu  Gou- tu, 
uerneut  de  toute  la  Normandie,  lequel  y lift  vn  fi  diligent  8c  btaue  deuoit , qui  1»  je- 
conquift, 

Attus  Comte  de  Richcmohd  freredu  Ducdc  Bretagne  eftoit.  prifonnicr  en  An- 
gleterre Ilfurdclhircdesprifonsvcrscemcfmctcmps  , Sc  fuiuant  le. traité  de fa  A 
deliurance  vint  auec  vn  grand  nombre  de  Gens-d  armes  à Meaux  , pour  feruir  le  d!w 
Roy  Henry.  Ce  qui  renforça  fon  cattlp  defbrte,  qu’en  fin  aptes  la  défaite  8cprinle  ,“- 
du  Seigneur  d Offcmont  .lequel  penfoit  entrer  dans  la  ville  pour  fcçoutir  les  aflie- 
gez,  elle  fut  gaignée  d’aftitut  8C  de  forcepat  les  affiegeants.  Le  marché  toutefois  tint  ?.l5gjiw 
encore  quelque  temps  , 8c  iufques  à ce  que  toute  cfperance  d’autre  fecÿun  perdue, 
ceux  de  dedans  lerendirent  l’vnzicfme  tour  de  May  parcompofiçion , au  Roy  d^An- 
gletcrre,  lequel  y fift  fon  entrée  tout  auffi  toft , 8c  mift  ordre  à la  réparation  des  brè- 
ches 8e  ruines  des  portes , 8c des  murailles.  La garnifoncftoicprefquc toute  com«  - 


b 
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841  ïiiftoire  d'Angleterre. 

L.  poféed'ElcofTois  ,deGallois,8C d'Irlandois,  aupatauant  venus au  fecours  du  Dau- 
— phih.  11  y en  eut  plus  de  fept  à huift  cents  retenus  prifonniers , fuiuant  l'vn  des  articles  , 
ANS  DE  de  la  capitulation,  8c  menez  les  vnsà  Paris,  les  autres  à Rouen , St  delà  par  mer  en  " 
I E S V S-  Angleterre.  Et  quant  a'jBaftarddeVaurusleur  Capitaine  general,  le  Roy  le  fîfl  de- 
CH  R1ST.  coier  t & pendre  fôn  corps  hors  deMcauxà  certain  arbre  appelle  vulgairement 
H EN  R.  T r Arbre  Vaurusdefénnom,  pour  ce  qu’il  y auoit  enfon  temps  fait  pendre  plulieurs 
Y-  Anglois  8c  Bourguignons. 

VaorùtSmU.  Apres  celle  reddition,  le  Roy  d’Angleterreenuoyagens,  qui prirent  enfon  nom 
XV.  les  villes  8c  chaftcaux  de  Crefpy,  de  Picrrcfons,  de  Mcrlaù,  d’Ouemont,  de  Gama- 

RadSmo»  c.  ches,  de  Montagu,  dtSaint  Valéry , de  Compiegne.Scpluftcurs  autres  places  8c  for- 
SSÎT"r*î”  tcrc(r“  qui  n’auoient  pas  efpoir  de  refifter.  Tellement  quetout  fe  trouua  réduit  en  fa 
gui.  ' puilTance, depuis  Paris  lulqucs  a Boulongncfur  mer,  excepté  le  Crotoy  feulement , 8c 
Xcuu,  Je  !»  laterredcGuife  Cependant,  le  Vingt-vnicimeiour  de  May la Royned’ Angleterre 
teî7c°«n  Franco  femme, purifiée  de  fes  premières  couches , arriua  dans  le  port  d’Harfleurauecvn 
p»iit  1»  frit.  d.  grand  nombre  d'hommes  d'armes  8c  d'archers , lefquels  auoient  le  Duc  de  Betford  _ 
Umm'iûàlfu  poutchef.  Elle  vint  delà  iufqu'à  Rouen, Scpuis  au  Boisdc  Viencennes.ouleRoyfon  ” 
R°y  Ion  mary,  mary  la  rcccut , l'amenant  à Paris,  célébra  royallemcnt  la  folcmnité  de  la  Pentccû- 
fteauec elle  dedans  le  thafteau  du  Louurc. 

Cequedefcritfortbien  Engucrrandde  Monllrclct  en  ces  termes  , 8c  qui  remar- 
quent rrayement  la  couftumc  anciennnc  gardée  par  les  Roys  en  telles  fcltes.  El  ico 
Prutcltrc  G-,  l9Kr'  iit-Hifumtonfemblelrâu  Roy  £ Angleterre,  Çy  fi  femme  tint  g loneufemeni  comme 
fana»» , C-.II  ï pompcofcmcnt  * le  uttible  i dtfner , & court nnct^de  leurs  précieux  dixièmes.  Li  furent  xuf- 
iitt  Capitaine,  /SnU  folle,  où  ejiotent  U Roy  & U Roy  tu  i toile , où  eftount  gentetnent  opomtt\  let  Dater 
*r» &Vrmcet,  ge BJ  £ Eglifes  Gonffomens  * 1 & Cheuxlurs  de  U gent  Anglefcht, chaton  com- 
tclgu  en  guerre.  me  kfoneftot  ippxrienut  : & furent  remplit  de  diuerfes  vundes , Ce  de  boires  précieux. 

Et  unirent  i cedit  toorlefdtn  Roy  & Royne  noble  Cour  à-  lurge  , fr  louileun  Anglois 
fuiefteirntU  venus  à celte  fe/h  ■.  (fiole peuple  de  Porte  en  grond  nombre  xllerent  oudttcbi- 
ftel  du  Lcuure  pour  voir  lefdttt  Roy  & Royned  Angleterre  feints  enfemlleenportinl  Cou- 
ronne : mm  ledit  peuple  lins  tHreodnmiftré  debetrene  dcmingerpornols  des  Mitftret  ç 
£ hoftcls  ielems  fe  pur  tir  tnt , contre  leur  cou fume , dont  ils  murmurèrent  enfemble.  Cinu 
tempspiffc  , fumdth  olloient  en  fi  haines ftlimuitegi  li  Courde  leur  Seigneur  le  Royde 
E rince, efiotent  idminifttegdtsGovticrneurs  de  boire  Crmongerifo  Cour,  aut  eftotti  tous 
ouverte  : & liccuxtguiftvtuUunt  feoir  eftount  feruttjrtfhtrgtmcntpirles [trusteurs  du 
Roy,  des  vins  té-  vimdes  d'iceluy 

De  Paris,  le, Roy  d’Angleterre  s’achemina  iufqu'à  Sentis,  8c  de  là  defpefchale 
Comte  de  Warvich  auec  trois  mille  combatans  pour  receuoir  le  ferment  de  fidelité 
le  Roy  d* An.  de  ceux  de  Gamachcs.oùil  entra  le  vingt-fcptiefmc  iour  de  luin  Scie  Duc  de  Betford 
gietarre  i Com.  fon  frcre.pour  prendre  celuy  des  hahitans  8c  bourgeois  de  Compicgnc  1 vers  lefquels 
yrtgne.  il  fe  tranfporta  luy  mefme  apres  .pour  voir  la  ville.  Mais  il  n’y  fut  guère  qu'il  reuintà 

Sentis,  8c  délibérant  delà  de  mener  fon  armée  contre  le  Dauphin, lequel  accompagné 
Tomba  malade  d'enuiron  vingt. mille  combatans  auoit  retiré  la  Charité  fur  Loire  à fon  obeyfTance , 
te  i.  faitfonct  fie  misle  fiegedeuant  la  ville  Cofnc  il  fctrouuafaifi  d'vne  maladie  fi  gricfuc.qu'cllele 
àannei'^'  Vl°*  contraignit  defe  faire  conduire  au  Bois  de  Vitmcennes , Scde  laifler  aller  le  Duc  de 

Bourgongnc  au  fecours  des  affiegez, lefquels  le  fuflent  redus  lcfeificfme  iourd'Aouft',  D 
fuiuant  la  capitulation  qu’ils  auoient  deia  faite , file  Dauphin  n'eutt  efié  deconfeillédc 
l'attendre.  Les  Capitain  es  duquel  toutefois  défirent  quafi  vers  ce  mefme  temps,  foux 
laconduitedu  Vicomtede  Narbonne  .vnegroflctrouped'Anglois auprès  d’vn  lieu 
nommé  Bcrnay. 

Mais  fur  ces  entrefaites  il  trapirafifortanRoy  d’Angleterre,  qu’en  finaprestou- 
08  il  mciui.  tes  fortes  de  remedes  cflayez  il  mouruc , félon  quelques-  vns  de  poifdn  , ou  félon 
Monfirclet  , du  feu  de  Sainft  Anthoine.qui  luy  print  par  dcfTouz  le  fondement , 
boom*'*'  trr"  le  vingt  neufiefmeou  dernier  iourd'Aouft,  8c  le  quarantiefme  an  de  fon  aage.  Ses 
entrailles  furent  enterrées  en  l'Eglife  de  Saint  Maur  des  Foftcz  Se  fon  corps  embauf- 
Kt  fond  raiia  rné  nus  dans  vn  cercueil  de  plomb,  que  le  Duc  de  Bcthford  fonfrere,  8c  les  autres 
Princes  Anglois  firent  apporterdans  Paris,  pour  luy  faire  célébrer  fon  obfequeen 
lagrande  Egl'ifedcNoftre-Dame, 8c delàleconduiltrent  en  grande  pompe  SC  ma- 
FuialRmu»  gmficence  iufqu’i  Rouen  ipuispar  Abbeuille,  par  Hcfdin,  par  Menftrctnl,  8c  pas 
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feoulongnei  Calais  t où  finalement  ils  l'embarquèrent , afin  dele  tranfpottcr  en  An- 
L gleterre.  r 

Ils  defeendirent  à Dovrcs.palTerent  à Canterbury.&parRochelItefe  rendirent 

à Londres  la  nuit  de  Saint  Martin  d'hyucr.  Comme  ils  approclioicnt  delà  ville,  il  for- 
titqumzcEuefquesreueftus  de  leurs  chafubes  au  deuant  du  corps , aucc  vn  grand 
nombred'Abbez  miterez, & d’autres  gens  d Eglifeiquil  accompagnèrent  par  le  pont 
de  Londres  Se  pat  lame  des  Lombards  iufques  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Sai'néE 
Pol. 

Auprès  du  chariot, dedas  lequel  cflbit  le  cercueil.,  marchoiét  les  Princes  & Seigneurs 
de  fon  rang  i St  lescheuaux  qui  le  trainoient  chatün  auoient  diuerfes  armoiries  au  col- 
fçauoir  en  lepremier,  l'cfcu  des  anciennes  armes  d'Angleterre  : le  fécond , celuy  des 
armes  de  France  8c  d'Angletcrreefcarteldesiletrbifidme,  ccluy  des  armes  de  Fran- 
ce pleines  Sc  fans  nulle  diflerencc  : S:  lequatriefme,  celuy  désarmes  du  grand  Sc  ce 
lebre  Artus  Roy  des  Bretons,  compofc  de  trois  Couronnes  d’or  en  champd’azur 

LefcruicefuncbrefcfiftroyaUement  en  ladireEglifc  Cathédrale,  Sclecorps fut  delà 

porte  dans  celle  de  Weflmyhfttr,  on  il  rcccut  les  derniers  deuoirsde  falcpulrure 
auec  autant ou  plus  de  pompe  sc  célébrité  qu’il  en  eut  point  elle  veu  depuisdeux  cent! 

ans,  anul autre  enterrement  Royal.  Les  Angloisgraucrenç  ccs  vers furfon.fcpiilcrc 

G'tlltrum  m.tflrx  iacet  hic  Henncui  m vrna. 

DOMAT  OMNIA  VlRTvS. 

Etmtfmemtnt  /«y  wer/ , ce  dit  Engtierrand  de  Monlirclet , & mutn  Mcfukbr, , il, 
dtf  ts ‘bacon  icuratJU^i hnniur  & rtumnet , cmmi  ïilt  fvjjtnt  «itrttnir 
f*  il  f*Jf , 09  fott  S j:nH en  Par.t dis.  S 

Deluy  Sc  de  Madame  Cathenncdc  France  fafrmmcne  demeura  qu’vn  fils  dit 
Henry,  lequel  bien  que  non  encore  aagédvn  an,  luyfucccda  neanrmoins  parla  dé- 
claration des  Eftatsd  Angleterre.  Ertaconfufion  continuant  d’abiimer  le  Royaume 
de  France,  il  en  fur  auHi  publiquement  couronné  Roy  dans  Paris.  Mais  la  fin  de  fa  vie 

Sc  de  Ion  rcgne.qui  feront  lefuict  du  Liure  fuiuant.fcra  voix  clairement  auec  celle  de 
Ion pere Sc  defon ayeul , quelesdefaitcs.conqucftcs.ScdefpoqUles  de  ce  Royaume 
leur  ont  ellé  toutes auiripernicieufcs,  que  fut  autrefois  l'or  de  Touloufe  à ccux  qui  le 

rauirent.  Quant  alaRoyne  Catherine,  elle  fcrcmariadepuisfccretement  aucc  Ovin  ^t0”’1 

Tidenc,  ou  Théodore,  Seigneur  Gallois,  qui  r»pportoit  fon  extraaion  à Cad  «alla-  cJ.hmT' 
dre  ancien  Roy  des  Bretons  de  Galles  .encore  qu'aucuns  ayepe  eferit  par  calomn.r 
qu'.lelloir  filsd'vn  bralteurde  biere.  Et  de  luyàle  eut  croisé , dfiCd 

^"1"  deRichemont  , Gafpard  Comte  de  Pembroc,  le  troifiefma  Religieux  de 
1 Ordre  de  Saint  Benoilhscvne  fille  auffiReligiculc.  6 
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I.  Henry  y J.  encore  an  berceau [accédé  k 
foupere  Henry  y.  Lei  Duel  it  Glocefire 
ffl  it  Betfordfet  oncles  > gouuerneurs  it 
/es  Eftatl.  Mort  ie  Charles  y J.  Roy  it 
France-  Charles  y I J . /ois  fils  courouui  k 
P tel! sers.  Pri]e  it  Basais  far  les  An- 
glt“  Défailli  Anglois  au  Maine. Jat- 
1*1,1.  iunom  Roy  et' Efc./Je,  itliuriit 
frt/on  (T  couronné. 

II.  Mariages  des  Ducs  ie  Ghctjtre  & it 
Beifori.  Bataille  ie  Creuanl  guignée 
far  les  Anglois.  Najjjanct  ie  Ltuys 
frtmier  f fis  ie  Chafilfi  y J J.  places 
frifes  far  le  Duc  de  Beifori.  Secours 
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glas.  Bataille  de  S'émet  il.  Le  Comte 
de  Richement  fait  Comeflatle  ie  Fran- 
ce. E avilit  du  Mans  frsfe  far  les  An- 
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III  .Guerreen  Hollande , entre  les  Duclit 
Gbcefrt  (je  de  Bourgongnt  Mariage 
it  Duc  ie  Gtocefireieclar!  ntl.  Diner- 
fei  frifes  ie  villes , (fl  défaites  ie  Fran- 
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auec  mateau  fe  cours. 

IV.  Prtni  fltjtetri  places  en  Beat/fe.  Et 
met  U fie  te  douant  Orléans.  Tué  i'vn 
cotf  de  canon.  Bataille  des  H arènes 
guignée  far  Ut  Anglott.  Jeanne  Dar  di- 
te la  P teille , au  fe  cours  du  Roy  Char- 
les, à- des  François.  Entre  dans  Orléans, 
& fait  huer  le  jiege.  Reprend  Meun, 
largeau,  dfautresvilles. Guigne  la  ba- 
taille ie  Patay.  Mené  le  Roy  Charlet 
faire r à Rhtims. 

V.  Autres  vtllts  conquifts  fur  les  Anglais. 
Lettres  du  Duc  de BetforiauRoy  Char- 
les, Compter  ne,  Senlts,  Beauuats,  Laon, 
& autres  villes  rendues  Françotfes.  La 
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rince  d’n  enry  y J.  R, y d'Angleterre  en 
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Rouen.  Dsuerfes  prifes  de places. 
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Lettres  du  Roy  F Angleterre  au  Duc  de 
Vsourgongne  touchant  fn  fupplice  Son 
innocence.  Ses  frétés &fapofienté  artno- 
blis.  Plainte  faite  au  Pape  fur  façon- 


....  omgy,  c K-ommij/atres  ce- 

pnttgpour  en  cognotftrt  : qu,  la  decla, 

’ent  pleine  ie  iol  (y  calomuteufe  far  leur 
[entente. 

VII.  Entrée,  & Couronnement  de  Henry 
ri.  Roy  d' Angleterre  à Paris. 

VIII.  Chartres  prtfe  far  le,  François.  La- 

IV  affligé  parles  Anglossmats  envtm. 
Tomes  entre  les  François  & Bourgui . 
gnons.  Mort  d‘ Anne  femme  du  Duc  it 
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tour du  Roy  H enry  en  Angleterre.  Ma- 
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es  Angleterre  n y veut  efire  compris.  Sol- 
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XI.  Mort  d,  Cathcrm,  Reyur  £An- 
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gbit.  Retour  du  Comte  £ Eu  det  ptfont 
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numides  Anglois.  La  Praguerite. 
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XIII.  Autres  Ambaflaieurs  £ Angle- 
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Mariage  £ Henry  Rcy  d'Angleterre 
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de  Henry  Chicheley  Archtucftjue  de 
Canterbury.  Trtue  prolongée.  Flore 
de  Marguerite  Stured  Dauphine.  Les 
Princejfes  £ Efcoffefes  fleurs  recrues  en 
Franceparle  Roy  Charles.  Mariage 
de  l’vneauetle  Duc  de  Bretagne. 

XIV.  Louange  de  Henry  Roy  £ Angle- 
terre. Qualnegdela  Roync  Margue- 
rite fa  femme.  Mort  du  Duc  de  Cto- 
ceftre.  Treuel  prolongéei  derechef. 
Mort  du  Cardinal  de  \Vinceflre.  Le 
Mans repnfe fur  [Anglois  au  defaut 
de  la  ref! italien  d'icelle  accordée. 

XV.  Fougères  fltprift  par  les  AngloiS 
fur  le  Duc  de  Bretagne  pendant  let 
treuel.  Le  Roy  £ Angleterre  , (fl  le 
Duc  de  Sommer fn  fort  Lieutenant. dtf- 
a nouent  la  fnje.  Sédition  du  peuple 
à Londres.  F.mpriflnntment  (fl  mort 
du  Duc  de  Suflole.Prifesd'autrespla- 
ces  fur  [Anglais.  Le  Roy  Charles  of- 
fre de  les  rendre  moyennant  la  reflitu- 
tion  de  Fougères.  Ce  que  le  Duc  de 
Sommer fet  refufl.  Pilleries  des  An- 
gloss  durant  les  Treuel.  InJHtution  des 
Francs-  Archers.  Anglais  en  FfctJJe. 
Défaits  par  deux  fois  en  bataille. 

XVI.  Le  Roy  Charles  déclaré  la  guerre 

aux  Anglais.  Vtmcutl  pris  par  let 
François.  Le  Comte  de  Dunots  mfli- 

- tué  Lieutenant  general  du  Roy  en 
Normandie.  L a y utile  il  conquefle  en- 
tièrement, (fl  en  cbajje  tous  les  Anglais 
envnan  (fl  demy. 

XVII.  Défaites  £ Anglais  par  les  Sieurs 
de  L autres  (fl  d'OrualenGusenne.  Zi 


CcmsedtDunoity  va,  qui  U réduit 
JembUblcment  toute  en  l'obeyjj'anct  du 
R°y>  & <*ntr*tnt  Ui  François dt s tn 
resuer. 

XVIh.  Diuifiont  (fl  factions  des  Refis 
■ blanche  (fl  reuge  encre  les  mai  fins  de 


j 1 £ ntrent  à L en- 

tres, (fl  y commettent  de  grands  ra- 
uages.  Tuent  plufleurs  citoyens  (fl 
Ma  Saga  ensr  autres  chefs d'iccux pour 
le  Roy. Sent  appaifig,  (fl  Jean  C ai- 
de leur  conducteur  decolé.  Le  Dut 
Rtcn.tr d leue  des  gens- d'armes  luy 
mtjme.  Appt ochede  L ondres.  Eftpra 
(fl  mené  dans  la  ville  aucc  te  Roycom- 
Rcr.uoyédansfa  ma, fin. 
^•tiffance  dEdUard  fil,  de  Henry 
VI.  & de  la  Roync  M ar guérite.  Mort 

CanteT  S“^Mi  Jlreheu,llue  Jl 
XIX.  Amb. fadeurs  des  Borde  lois  en 
Angleterre.  Talbot rnuoyi  en  Guier.- 
*•'»»*>  Bord, aux,  (fl  p„fr,e  ttu, 
l’foysenlafubiechon  des  Angles, . Le 
R oy  Char  les  enutye  dei  gens  contre  luy. 
JJ.  V.f,  U>meffl»  apres  en  prrfcnné. 

Bataille  de  Chafltll.n  « Talbot  (fl 
plufleurs autre, font  tuer,  La  Duché' 
de  Guyenne  rem, fi  derechef  route  entiè- 
re, ni  ob, y Jante  du  Roy  Charles. 

*•  . BtnnueUemm,  des  dsfleneiont 
CSU, les  d Angleterre.  Richard  D oc 
d 'l'orc  confpsn  contre  le  Roy  Henry. 

Bcquel fort  de  Londres , (flmarche  ci- 

1rt  "r‘  à-  les  Ducs  dt  Son,. 

mrrl“  & Comte  de  Northumbelland 
tueg.  Le  Duc  d'y  arc  luy  retranche  fin 
aif  bonite.  Mort  dt  I ean  Chempt  Ar- 
cheuefque  de  Canterbury.  Le  Duc 
d ï or  c fi  retire  en  coler,  hors  de  la 
■Cour.  Françott  (fl  Efco flots  p, lien,  les 
frontières  £ Angles,,,,.  Le 
Duc  £\ arc  (fl  fet  panifiant  s' accordée 
ff'GtsRoppour  leur  faire  la  guerre. 
j Ze  Comte  de  Garnie  attaqué 
dans  Londres  fa,  les  gardes  du  Roy 
fifauue.  Z,  Duc d’Y orc (fl  le  Com. 
te  de  Sarssbury  reprennent  let  armes 
foss,  venger  „f>,  sniure.  La  Rcyn, 
Marguerite  enuoye  au  deuant  deux. 
Le  Comte  de  Sarssbury  défait  fies  gens 
conduits  par  Jacques  Tuihct.  Ltflotl 
demeure  mort  fur  le  champ.  Procès 
& condamnai, on  d.  Duc  £ A Union 
pourauosrvoulu  remettre  les  Anoloit 
en  France.  6 

Rir 


XXII.  Le  Duc  d'Yorc&  le  Comtf  de 
Sorishury  pourfuioent  leurs  defftms 
(outre  le  Roy.  Qui  tes  met  eu  fuite  d 
l'oyde  J André  Trolof.  Ils  reuten- 
uent,  le  défont  en  iule  elle  i Northom- 
fton,  dr  le  prennent  frifounier.  Le 
Duc  tTi un  dédoré  Reytnt.  Accord 
entreleRoy,  drluy.  Mort  de  Jocqket 
U.  du  nom  Roy  dEfcoffe  : auquel [uc- 
cede  locquet  III.  [enfilt.  Lu  Rey- 
ue  Mur  guérite  en  ormes  contre  le  Dut 
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eTforc.  Le  defoifi  en  lotoille  i 
W*k efiti,  oritl  demeure  mort  ; dr  le 
Comte  de  Sorislury  prie  , lequel  elle 
f oit  déco  1er.  De  fort  derechef  le  Com- 
te de  W oruic  près  de  S.  A lion.  Ed- 
mond Comte  de  lo  Marche  fis  du  Duc 
dY  ou  fuctede  aupouuotr  de  fonpere. 
Entre  à Londres , & fefott  detlorer 
Roy.  Met  le  Roy  Henry  ©•  lo  Roy- 
ne  en  déroute  i Toutou,  à-  tes  e ont r oint 
defefotsuertn  Efcoffe. 
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HISTOIRE 

^ANGLETERRE* 

D'FSCOSSE  ; ET 

D'IRLANDE. 


LIVRE  DIX-H  VI  CTIESME. 

HENRY  VI. 

HENR  Y V.  Roy  d'Angleterre  fucceda  fon  fils 
vnique,  HENRY  VI.  du  nom.  Mais  pour  ce  qu'il 
cftoit  encore  au  berceau , les  Ducs  de  Bctford  Se  de 
[ Gloceftre  fesondeslcprinrcntenleurtuicle  5e  gou- 
uernement,  fuiuant  la  dernière  ordonnance  Sc  vo- 
lonté du  feu  Roy  leur  frefe-  De  telle  façon  toutefois, 
que  le  Duc  de  Gloceftre  retourna  promptement  en 
Angleterre  pour  geuucrnersc  régir  le  Royaume  en 
I fon  nom  & le  Pue  de  Bctford  demeura  cômc  Rcgent 
St  gouuerncur  general  en  France,  deflbuz  fon  autho- 
• rité.  Ce  que  le  Roy  Charles  mcfmc  conférait,  5c 
luy  bailla  le  Duc  de  Bourgongne  pour  coadiutcur. 

Cefiui-cy  veid  enuiron  ce  temps  mourir  laDuchefle  Michcllefa  femme  à Gand. 
Et  le  Roy  Charles  mefme  fon  pere  ne  la  furuefeut  de  guerre.  Car  il  trefpafla  le 
vingt- vniclme  iour  d'Oflobre  cnfuiuant.St  par  fa  mortlaifialc  Royaume  en  grande 
dcfolation.  Le  Dauphin  fon  fils  en  rcceut  les  nouuclles  au  challeau  d'Elpailly  en  Au- 
uergne,5C  par  l'auis  Sc confeil de fes  Princes  Sc  Seigneurs , s'en  alla  faire  couronner 
B Roy  de  France  à Poitiers , fouz  le  tiltrede  Charles  VII  du  nom.  Cequclcs  Anglois 
Se  Bourguignons  entendants,  ils  comnienccrcntàferoidir  plus  que  deuant  à lapour- 
fuite  delà  perte  Se  ruine. 

La  ville  de  Bazas  en  Guienne  cfioit  en  fon  obeyffance.  Les  Anglois  de  Bour- 
deaux  5c  des  enuirons  mirent  le  fiege  deuant , Selaprelîcrcnt  aucc  tant  de  refolu- 
tion,  que  nonoftant  les  forces  du  Vicomte  de  Narbonne,  du  lire  d'Orual, 5e  de  plu- 
sieurs autres  Seigneurs  du  pays,  force  fut  à la  fin  aux  affiegez  de  la  rendre.  Ce  que 
Maiftre  Martial  de  Paris  ditd'Auuergne,  lequel  yiuoit  près  de  ce  temps  là, remarqua 
• fort  bien  en  ces  huift  ver». 

Bl  fan  ijptrrecenu  vingt eux, 

Z et  j4mgloit  furent  à Bu  rut. 

Où  furumdrtnt  encontre  J eux 
Dtt  Stignenrt  Je  Brame  vn  grand  ta  s. 

Rrr  ij 
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Hojry  VI.  a» 
nom  lu  «et  de  à 
fon  pcic. 

LcDucJcGIol^B 
Ote  gouuctncut 
d’AngIctcrie, 

Le 'Duç  de  Ber. 
foid  Regcm  en 
Ftancc. 


Mon  dn  Roy 
Chaxlc*  VI. 


CitartciVIIToa 

fil*  couionne  à 
P omet». 


Si>g«  & pr  jfe  J* 
Bâtai.  . 


. 
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Hiftoire  d'Angleterre. 


A N G L. 

ANS  DH 
IESVS- 
CH  MST. 
HEN  RY 
VI. 

AmbafT*4c  «le* 
Fatificnsca  At*- 
glmzrc. 


M«oMrm  pria 
p*r  [eiTrançmi. 

14*  j- 

Miitccprtf  aoffi 
loft  par  Ica  A a. 
gW 


Défaite  4*4oit- 
zecrau  Anglais 
eu  Maine. 


»■  «rt  :ion  de 
maoa^e  cuuc 
Iae«\ic»  Roy 
4* Et  colfe  «f  fra- 
nc fül*  «JaCium 
u 4c  S6a>crfc*. 


latay  Ucquti 
dtliaû  4c  Pu. 
foa. 

Et  eottxannê. 


Si  est  eut  r eux  frmfeicurr.ee 

Itecrnhatteenchamp,  çr  deffendrei 

Mdù  le  Rcy  ny  peut  faire  armee  » A 

Parquuy  conclut  la  pUce  tendre. 

D’autre  codé  les  Parificns  S:  ceux  du  grand  Confcil  enuoyerenr  vne  AmbalTade 
en  Angleterre  , pour  demander  du  renfort  au  Confcil  de  la  Royne  , & du  ieune 
Rqy  fonfils.  LEucfque  de  Tlicrouenne  en  fut  Itihef,  auec  lean  de  Mailly , Lourdin 
deSaligny.MicheU'Allier, 8c  quelques  autres:  qui  s aoquiterent  bien  8c  diligem- 
ment dcleur  charge. 

Cependant  le  Roy  Ch  tries  fift  encore  vne  autre  perte  allez  notable.  Ses  gens 
auoient  pris  Ufortereflc  du  Pontde  Maillent  pat  emblée,  le  qudtorzicfme  iour  de 
Ianuier.  Le  Duc  de  Betford  l'alla  t aflieger  incontinent  apres , Ac  le  bâtit  fiviuemenc 
desdeux  codez,  qu'au  moisde  Mars  fuiuant  ilyr'entra  par  capitulation.  Cequiluy 
feift  pareillcm  mt  fendre  les  places  d c Marcoufly , de  Montlhcry  , 8c  quel  ques  autres, 
lesquelles  eûoicnt  pour  lors  en  la  puill>ncedes  aflicgcz.  Les  gensdu  Roy  Charles  s'e-  _ 
fioientbien  afïemblczen  Berry  vas  la  fin  de  Feuricr/ouslaconduittedclean  Com-  * 
tcd' Aumale  Jcdu  Comte  de  Buquhan  Elcoflois , afin  de  venir  i leurfecours  : mais  la 
diuifion  s'eftant  mifeentr’eux  à fir  lieues  du  camp  des  Anglois.ils  auoient  eflé  con- 
traintsdcferetiret.llsn  en  firent  pas  toutefois  de  mefmeauMaine  contre  deux  mil- 
le cinq  cents  Anglois  conduits  par  le  Seigneur  delà  Poule.  Car  bien  auertispar  ceux 
du  pays , des  grands  do  surnages  & dcgalts  qu'ils  y auoient  faits , ac  du  grand  nombre 
de  prifonniers  qu'ils  emmenoient,  ils  allèrent  les  rencontrer  à Greualle . auec  tant  de 
valajric  de  courage , SC  fi  bien  ordonnez  JC  vnis  enlèmble»  qu'ils  en  tuerentenul- 
ron  douze  cents  lut  le  champ.  Je  ptinrent  mcfme  le  Seigneur  de  la  Poule  freredu 
Comte  de  Suffolc,  auec  plus  de  trente  Gentils-hommes. 

II  cil  vray  qu'il  n'y  allaqucle  Comtcd'Aumalle  feulement  .lequel  eft  auffinom- 
mé  Comte  d'Harcourt  par  quelques-vns.  Le  Comte  de  Buquhan  le  preparoit  pour 
marcher  ailleurs , ain  fi  que  nous  remorquerons  incontinent.  Mais  la  mémoire  de  fon 
nom  8c  defa  nation  m'obligent  de  parler  dcuamdu  couconncment  de  Iacques  Roy  ç 
d'EfcolTc  , 8C  de  la  Royne  Ieanne  la  femme,  les  ceremonies  duquelfe  firent  en  ce 
temps.  Scie  vingtième  iour  d'Auril.  Il  s'elt  veufur  la  fin  du  Liurc  precedent,  que 
Henry  cinquième  Roy  d A nglct  erre  le  deliu  ra  de  prifon  (elon  que  Monftrcler  le  tef- 
moigne.  Les  Hilloriens  d'ElcolTe  ncantmoins  alfeurent  qu  il  n'enforti'tquefouz 
Henry  fixicfmc  l'on  fils,  le  Confcil  duquel  confiderant  quefon  authoritén’elloitpas 
figrandcquellepcull  faire  reuoquerle  fecours  des  Efcoffoishors  de  France,  ou  dis 
moinsatcircrvnepzriiedu  Royaumcd  EfcofTeil  imitiédcs  Anglois, il  s'ausfa  d'vn 
autre  moyen  pour  en  venir  about.  Le  Comtede  Sommerfet  auoit  vnctres-belle  fil- 
le appellcc  Ieanne  ,8c  dclaquellc  ce  Roy  Iacques  clloit  amoureux.  Il  fit  ptopofitioli 
dclaluydonncrpour femme. dlimant que patvn  tel  mariage  , l'alliance  êc  confé- 
dération ancienne,  dontlesEfcolToiscftoientelltoitementlicz  auec  les  François,  fe 
pourrait  rompre  Sc  dénouer  : Se  que  luy  dcliurc  de  prifon  recognoillroit  vn  fi  grand 
bénéfice  par  vne  proteffion  perpétuelle  d'amitic:  ou  que  voulant  vangetlcS  iniuccs 
eclcsoffcnlcs  recettes  par  iespUisptochcsparenspendant  le  temps  de  facaptiuité, 
mettoit  fon  pays  en  telle  guerre  ac  combudion  .que  l'Angleterre  en  auroitplus  deloi  D 
fir  defairefes  a (faites  du  dehors.  Propofition  qui  ne  fcmbloit  pas  imprudente  , fila 
grâce  Je  le  bénéfice  n'en  eulTent  point  efte  corrompus.Car  le  Confcil  ayant  demandé 
pour  la  deliurance  Sc  rançon  du  Roy  Iacques  plus  grande  fomme  d argent  , quelcs. 
Ellats  d'Efcollc  ne  pouuoicnt  pas  promettre  ny  payer  -,  force  leur  fut  à la  fin  d'accor-* 
derScconucnirauecluy , que  le  dot  de  Ieanne  demeurerait  pour  la  moitié  dupaye- 
ment  : 8 c que  les  Barons  te  principaux  Seigneurs  d'Efcoffe  bailleraient  leurs  enfans 
cnoftagepourl'autrc  moitié. 

Le  Roy  Iacques  donc  deliuré  fouz  celle  condition  retourna  dans  fon  Roy- 
aume, apres  vneprifon  dedix-huiaans,  Sc  trouua  tant  d’obcylTanceac d’affeaion 
au  cœur  dcrousfcsfuietsque  chacun  lereceut  auec  vne  infinité  d allcgtefles  8cd‘ ac- 
clamations. 11  fut  couronné  folcmnelleincnt  à Scone  auec  la  Royne  Ieanne  fa fcm. 
me:  8c  le  moys  de  luin  enfuiuant  tint  l’Aflemblée  des  Ellats  , où  il  fifl prendre 
Mordac  Duc  d'Albanie,  Gaulcicrüc  Alexandre fes  enfans,  Dunac  Comte  de  Le- 
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nosfonbeaupere,  RobertGrame , qui  le  maffacra  quelques  années  depuis , St  vingt-  ANG  L. 

^ quatreaucvcsdcsplusgrandsdupays,  pourlespunirScchaflierdcquelqucs  mauual-  — — — — 
fes  menées, dedanslclqucllesilsauoicnttrcmpc.  Mais illesremift tous  prefque  aufli  , î" ç v e 
toft  en  liberté,  excepté  Mordac,  fes  enfans,  Selon  beau  peré,  qui  par  fentencc  du  Par-  ixt 

lement  furent  quelque  temps  apres  condamnez  à mort,  Sc  dccolez.  "! 

Cependant  Humfroy  DucdeGloceftreondc ; te  Gouuerneurd'Hcnry  Roy  d’An  “ 
glctcrre  contra&a  mariage  aucc  Iaqucttc  de  Baulere.femmede  Iean  Duc  de  Brabartc  V *• 
encore  viuant.  Ce  qui  caufa  de  leftonncmcnt  8c  del'admiration  à pluficurs , attendu  . " _ ’ 
que  c’cft  faire  contre  tout  droit  humain  te  diuin,  que  de  prendre  te  retenir  la  femme  GuSftîc 
d vn autre, qui  vid.  Le  Duc  de  Bctford fon  frcre.tefoy  dilant  Rcgent  de  France, trai-  ■“«>*  Priaofi 
ta  pareillement  au  mcfme  temps  alliance  te  confédération  aueclcs  Ducs  dcBourgon-  <1'B“lcr- 
gne  Se  de  Bretagne,  te  félon  la  condition  du  traité  fait  le  dix-fcptîcfme  iour  d1  Auril  en 
la  villcd'Amicns.cfpoufabientoftaprcsAnncfceurduDucdcBourgongnc.Lcsnop-  te  Due  <U  B«r. 
ccsfe  célébrèrent  à Treye  en  Champagne  aucc  vne  grandefefte  Se  reliouylTance.  Ht 
comme  il  reuenoit  delà  dans  Paris,  il  prit  U viilcdc  Ponsfùr  Seine.  Ce  qui  ouuritle  e„e. 

’ cheminàtoutplaind'aufrcsplacesSe  forterelfcs.  Ce  Montaguilon  en  Champagne ’°u‘ 

**  fe  rendu  au  Comte  de  Sarisbury  Gouuerncui  de  Champagne  Se  de  Brie,  fous  fon  au-  we' 
thorité.  Les  A ngtoir  qu’il  enuoya  deuant  Orl'ay,  s'en  firent  auUi  maiftres  dedans  fix 
fcptmaines,  Et  le  Baillifde  Caux  chef  d’vne  autre  troupe  defepr  cents  hommes  ayant 
' conquis  lech  alteau  de  N oyclle  lut  U mrr  m:ft  encore  le  iiegr  douant  la  villedtiCro-  Hoycllcformo 
' roy,quifut  ficourageufcmentdcffcnduc  par  lacqucs  de  Harcourt,  lequel  eneftoit 
Capitaine  qu'il  n'ypcut  entrer  itifqii  àl  année  fuiuante. 

Mais  il  auint  bien  vti  autccfucces  deuant  ce  temps.  Le  Comte  de  Buquhan  dit 
Conneftable  d’EfcolTc,  Se  le  Comte  de  Ventadour  Auuergnac  , auoient  afiiegé 
la  ville  de  Cieuant , pour  le  Rny  Charles-  Les  Comtes  de  Suffolc  Se  de  Sarisbu- 
ry  Capitaines  Anglois,  8e  Iean  deTholongeon  Marefchal  de  Bourgongne,  entre-  î"ÀSjlgU*‘ 
prirent  de  fccounr  les'  afiiegez . Se  s'enacquiterentauec  tant  d'hiur  Se  d’honneur 
pour  eux,  que  Ici  Efcofiois  Se  François  renforcez  de  quatre  cents  hommes  d’armes 
Efpagnols  Se  routiers,  les  ayants  attendus  en  bataille,  ils  y perdit,,  ni  plus  de  mille 
ou  douze  cens  de  leurs  gens  , fans  les  blefiez  Se  prifonniers  montans  encore  à près  s 

C de  quatre  cents  : entre  lcfqucls  furent  les  Comtes  de  Buquhan  Se  de  Ventadour,  . 
pris  par  les  Seigneurs  de  Chafirfîus  Se  de  Ganfaches , aptes  auoir  eu  chacun  vn  ccd 
creué. 

Par  le  moyen  de  celle  viûoire  , les  Anglois  ne  conferuerent  pas  feulement  la  piitri  s rem- 
place Se  forterelTe  de  Creuant,  laquelle  elloitiur  le  point  defe  rendre  au  Roy  Char- 
les.aiascnrccouurerent  encorcpluficurs  autres  délits  luy,  comme  la  viilcdc  Coucy, 
IcchaftcaudclaRoclieen  Mafqonnois, la  Charité lur Loire,  Mondidicr , Abbcuillc, 

8e  Ham  fur  Somme, dontlcsFrançoissclloicntfailisvn  peu  deuant.  MaisleRoy 
Charles  maintenant  Ion  ame  en  vne  grande  contVnceSe  fermeté  parmycefluxSe  su  du'itoj 
reflux  de  calamitez.Dieu  le  confolad  vn  notable  Se  lignalc  bénéfice  , fçauoirefi  de  la  et»11'*- 
naiflanccd'vn  Dauphin  i Bourges  le  lixielmc  luillct,  le  vingt-ticfmcan  de  fon  aage, 
le  premier  defon  régné,  Se  le  ncuficfme  dclon  tnariageaucc  Marie  fille  de  Louys 
Ducd’Aniou,  Sc  le  Roy  de  Sicille.  Deqttoy  U ioycfut  l'tgranje  .quefclonquedit 
l'Hilloire ,on  crioitpartoutNoel,  cris  ordinaires  aux  reliouyflanccs  publiques  de 
D ce  temps  là.  Iean  Duc  d’Alençon  premier  Prince  du  fang  letint  fur  les  fonds,  Guillau- 
me de  Campeaux  Euelquc de  Laon  iebaptifa  dedans  l Eglilc  Cathédrale  de  Sain& 

Efiicnnc.  Et  le  parrain  luy  donna  le  nom  de  L O V Y S. 

Ce  bénéfice  fttf  incontinent  fuiuy  d vn  autre.  Artus  Comte  de  Richemont 
frète  du  Duc  de  Bretagne  par  l'alliance  faite  en  la  ville  d’AmicnV  aucc  les  Ducs 
de  Bourgongne  8c  de  Betford  auoit  efpoufc  Marguerite  foeurdudit  Duc  de  Bour-  A nti  Comte  d. 
gongne.  Dépité  depuis  contre  le  Duc  de  Bcifprd , il  quitta  fon  party , nonobllant  ^,tlinnond(ii« 
IcsfcrmentsfaitsaudcffuntRoyd’AnglctetreHcnry,  8c  àfon,fils,  Sc  vint  fc  ran-  SCÏÏT*" 
gerduçollcdu  Roy, Charles, qui lerccettt  honorablement  8c  ioyeufement,  Sc  lt  fift 
mefine  incontinent  apresfon  Conneftable  , ainli  qu'il  fc  verra  plus  particulièrement 
cy-de(fouz. 

Les  gens  de  Charles  auoient  repris  la  ville  de  Compicgne  deflus  les  An- 
glois, il  y auoit  défia  quelque  temps , Sc  l'auoient  brauement  deflendue  contre  le  Sei- 
gneur dcl’Iflc-  Adam  .partizao  du  Duc  de  Bourgongne,  qui  les  cftoit  venus  alTailljr. 
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te  Duc  de  B;n 
foi d prend  C6- 
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le  CrMop. 
Scduac  * G*il- 
len. 

Neelle  de  la 
fctc. 


Siégé  d'Yttrp» 


Le  Comte  de 
Duglts  cdFub 
ccauec  avant 
aille  Elcolloi» 


Le  Duc  de  Bctford  l'affiegea  fur  le  commencement  de  l'an  mil  quatré  cents  vingt- 
quatre,8econtraignantlcsafliegezdelaremettreenfesmainspar  faute  dcfccours*  A 
encommiftlcgouuemementec  la  garde  audit  Seigneur  de  l'iÛc- Adam.  Jacques 
deHarcourt  Capitaine  du  Ctotoy  lu/  rendit  aufli  Ta  ville  « le  chaftcaude  Croto/ 
par  compofition»  aptes  auoirfoultenu  les  affautsle  Raoul  de  Bouteilles  plus  dchuiâ 
ou  neuf  mois.  Et  fe  voyant  renforcé  d'vn  fecours  de  foc  cents  combattans  Anglois 
frefehement  arriueziCalais.il  fie  encor  afiïcger  Guife  par  Jean  de  Luxembourg, 
qui  fut  longuement  deuanc.  prift  Sodune  en  la  Comté  de  Vertus  parle  moyen  du 
Comte  de  Sarisbury,  conqueftale  chafteaude  Gaillon  appartenant  à l’Archeucfque 
de  Rouen,  les  villes  de  Neelle  8c  de  la  Fere  en  Tardenois,  te  pun,  comme  dit  Martial 
de  P*ri». 

-.—de U vint  i»  grand  cry 
Mettre  Q-ficher(a  hamurt 


ytn  Ch.ijiel  é-  Ville  iYeery 
Que  teneit  Girault  de  Palliere. 


B 


Varnuctlprn  par 
le*  Fian^oit. 


t Yury  icniu  au 
Anglois. 


Bataille  de  Ver- 
outil  où  le* 
Anglois  dcreca> 
lent  viûontux. 


\ *egaig«e« 
Vcrneuil. 


Ce  Capitaine  foutint  quelque  temps  les  efFonsdcs  Anglois.  Mais  en  fin  voyant 
qu'ris auoient  gaigné  la  ville,  il  capitula auec eux  delcur  rendre  aufli  la  forterefle, 
fi  dedans  la  nuit  de  l'Affumption  Noftre-Dameil  n’eftoit  fecooru  parles  François. 
Cependant  lArcheuclquc  de  Rlreims  que  le  Roy  Charles  auoit  enuoyé  demander 
fecours  en  Elcoife  ,rcuint  auec  quatre  mille  Efcoflbisconduitspar  le  Comte  de  Du- 
glas. Theauldc  de  Valpergue , Bourne  Caqucran  , Sc  Lucquim  Rus  luy  amenercnc 
pareillement  fix  cents  lances,  8t  mille  hommes  à pied,  de  la  parc  du  Duc  de  Milan. 
Au  moyen  de  ces  nouuelles  forces  il  fiflrcfolotionde  leuerlefieged  Yury.  De  façon 
que  parcant  de  Tours  auccqueleComtedcBuquhan,  naguère  deliuré  de  prifon  par 
efehangede  Iean  deTIiolongcon  Marcfchalde  Bourgongne  , lequel  auoit  efié  pris 
parles  François  detiant  le  chafteau  de  la  Buffiere  en  Beauiolois , il  alla  trouuer  iClia- 
fleaudun  le  Vtcomtede  Narbonne,  le  ( omte  d'Aumale  & le  Marcfchalde  la  Fayet- 
te. Le  Duc  d’Alençon  .Scplufieurs  autres  grands  Seigneurs!  y vinrent  ioindre  apres. 

Et  tous enfcmble  ayants  là  conclu  de  combatrc  les  Anglois , ils  s'acheminèrent  in-  ~ 
continent  à Chartres,  où  ils  apprirent  au  vray  qu'ils  eftoient  en  grand  nombrede- 
uantYury.  ' 

De  Chartres  ils  partiinrcntdcuantla  villedc  Verneuil  au  Perche,  lesAngloisde 
laquelle  croyants  a voir  leur  puifiante  armée , qu’ils  vinffent  de  défaire  le  Duc  de  Bet- 
ford  en  fon  camp,  leur  ouurirent  les  portes  fans  rcfiftancc.  Mais  cela  ne  feruit  que  de 
pcnchantpourlesprecipitcrcnvneplus  grande  perteic  ruine.  Car  durant  qu  ils  sa- 
muferent  là, non  feulement  le  DrlcdcBetfordlcfifl  rendre  Yûry  par  faute  dcfccours, 
ainsauertv d'ailleurs  qu  ils  eftoient  proches,  les  cnuoyadcfcouurir  Sc  recognoiftre 
par  le.Comtede  Sutfolc  : Sc  félon  le  rapport  qu’il  luy  fil!  , Quele  Comtcde  Duglas 
choit  auec  eux  à V erneuil,  luy  manda  par  vn  Hérault , Qujl  auoit  defir  de  boire  auec 
luy,  SC  que  fonplailirfuft  de  l’attendre.  Aquoy  le  Comte  de  Duglas , nouuellerocnt 
crée  DucdcTouraincpar le  Roy  Charles,  ayant  refpondu , Qu'il  ejltit  exprej/emenl 
venu  du  HoyautneeC  BfceJJe,  four  le  trouuer  en  t rance , d' autant  tjn  Une  le  pouuott  trouuer 
en  rlnrletetre  ,Bc  Qu' ilvuulufi  faire  diligente  iC approcher,  il  l’alla  rencontrer  le  quin- 
ziefmeiourd'Aouft.aupresdelaiufticcdc  Vcrneuil,  aueclesComtes  de  Suffolc  Se  _ 
de  Sarisbury.  Et  les  batailles  cftans  ordonnées  de  part  Sc  d’autre , il  donna  deflus  U 
les  Efcoflois  Sc  François  d'vnc  fi  grandeSc  mcrueiileufc  affeurance , qu'ils  furent  mal. 
heurctifcment  mis  en  picccspar  la  faute  des  Lombards  ou  Milanois  „8c  demeurè- 
rent plusdequatre  mille  cinq  cents  des  leurs  fur  le  champ,  entre  lcfquels  furent  le  Duc 
de  Touraine  Comte  de  Duglas,  les  Comtes  de  Buquham,  d'Aumallc,  le  de  Venta- 
dour , le  Vicomte  de  Narbonne  8c  quelques  autres  Seigneurs  François  accompagnez 
de  trois  cents  Gentilshommes  du  Dauphiné.  Le  Comte  d'Alençon  ,8c  le  Marelchal 
de  la  Fayette  furent  pareillement  pris  pnfonniers  :8c  les  Anglois  pourfuiuants  le  re- 
fie iufque  deuam  les  murs  de  Verneuil , en  adioùftercnt  encore  la  ptifeà  leur  vi- 
ctoire. 

Le  lire  de  Rambure  en  cftoit  Capitaine  auccquc  trois  mille  hommes,  mais  donc 
la  plus  part  eftoient  de  petite  deffenfe.  Il  tint  bon  deux  iours  entiers  feulement, 
Scauboutd'iceuxfiflcompofition,  Que  l'argent,  Sdesroyaux  lcfquels  eftoient  de- 
dans les  eferins  8e  les  coffres  desgrands  Seigneurs  raortsou prias  à labataillc.de- 
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meureroientaux  Anglois:  Sc  luy  Sc  tous  ceux  qui  efloicnt  dedans  la  ville  > en  fort!-  AN  G L. 
roicntchacun  vnchcualSt'cursbiensfaufs.  Suiuant laquelle compofition  ilremmc-  ^NS  DÉ 
nafesgen»  en  Touraine,  sc  le  Roy  Charles  s'ellani'de  la  retiré  à chinon  y fiftinconti-  I E S V S- 
nenr  apres  le  Comte  de  Ritheinond  Conneftablede  France,  en  la  place  du  defunû  CHR I ST. 
Comte  de  Bucquhan.  HENRY 

Mais  la  fortune  des  Anglois  ne  s'arrefta  pas  là.  Celle  grande  dcfconfiturclcnrfcruit  y. 

encore  de  beaucoup  ailleurs.  Car  au  moyen  d'iccllcils  regaignerent  pluficurs  autres  le  Comte  je 
villes  St  places lur  les  François,  8c  entr'aim  es  la  viile  du  Mans.quife  rendant  au  Com- 
ledcSarrsbury.  Ce  qu'vn  vieux  rcgillre  du  Parlement  remarque  fort  biencnpeude  bit  de  Fiuuii 
tnuu , fous  cetan  miiquatrc  cents  vingt  quatre.  La  ville  du  Mans  , dit-  il . rendue  aux 
Anilou  . tjioîni  du  mut , ht  fit  ien  fjlhh.  tu  defliii  du  François , Itrs  fort  dim-  M,„,  „„j„{ 

Kut^dtpuiffHnietf^iju.ijitotu  defaiti^r-  miiendccaufivrr.  Ce mcfme Comte priftauf-  *,;x  Angloî*. 
fila  ville  de  Sainckc  Suzanne , Iran  de  Luxembourg  celle  de  GuifeiSc  y eut  depuis  par  H^nôdV'oitr. 
tout  tant  d:  miieres,  defrayeur  8c  dcfpllitude,  que  fuiuant  le  rapport  de  l'Hiftoircdu  !••  Uoci  de  - 
temps,  les  belles  mcfmescntcndans  lctocfin,  lignai  de  la  venue  des  Anglois,  pre-  S 

noient  de  leur  propre  mouvement  la  fuite  ,8c  gaignoient  leur  retraite.  Voire  les  An- 
glois, qui  tenoient  Paris,  Sc  le  premier  Sénat , cftimants  que  toute  1 atithoricé  dufou- 
uerain  commande  ment  fut  en  effet  dateur  code,  que  le  Roy  Charles  n'en  auoit  que 
l’image,  commencèrent  des  lors  en  auantal  appellcr.les  vnspar  pitié  le  Dauphin  de 
Viennois,  les  autres  par  moquerie  le  Roy  de  Bourges,  ou  le  Comte  de  Pomhicu  j 
d'autant  qu  il  ne  luy  tettoit  plus  pour  fc  faire  cognoilite  fils  8c  fucccfleui  de  Charles 
VI.  qu'vnc  bien  petite  pièce  de  la  Couronne. 

Nous  auons  dit  n aguère  que  Hunfroy  Duc  de  Gloccftre  ontle  du  Roy  d'Angle- 
terre auoit  efpoufc  laquelle  ou  laquelinc  de  BauiercComtelTe  de  Hainault.Sc  femme 
du  i ucdeSrabant.  Le  Duc  de  Bourgongne  coufin  de  ce  Duc  de  Brabant  fut  telle- 
ment indîgned  vntelafircne,  que  voyant  la  profpcritédes  Anglois  contrôle  Roy 
Charies finalement, Sc  apres  pluficurs  aiïcmbïccs  8C  conférences  tcnuesparle  Duc 
de  Betfort  en  la  ville  d’Amiens,  pour  les  réconcilier  Sc  mettre  d'accord . il prift la 
querelle  cnmain  contre  le  Due  de  Gloccftre,  8c  l'cnuoyadcfticr.  Mais  le  DucdcBct* 
fordfon  frcrcempckhalccombatqu  ilsfe  prefentoient  l'vn  à l'autre  corpsà  corps. 

. Et  nonobfiant  cela  toutcsfoislc  Duc  de  Gloceftre  ne  laifta  de  venir  prendre  poû'cf- 
' fronde  la  Comte  de  Hainaut  .aucclaDuchcffcfafcmnie,  Sc  de  mettre  aux  thanrps 
vne  armée  fousta  conduite  du  Seigneur  de  Saluaticr , laquelle  citant  allée  dcfccndrc 
en  Hollande  y fut  déconfite  pat  le  Duc  de  Bourgongne.  Au  moyen  de  quoy  la  plus 
pan  de  laHollandc  lie  remit  enrrefes  mains,  Sc  le  Duc  de  Brabant  rentra  dans  le  gou- 
uernement  de  Hainault.  Ce  que  le  Duc  de  Gloccftre  voyant,  il  reprifUe  chemin 
d’AnglctetrCjOule Confeildu Roy  le  blafma  fortdefon  expédition  à cauicde  l’al- 
liance du  Duc  de  Bourgongne  auccqucslcs  Anglois.  Et  quant  à fa  femme  , ayanc 
cité  liuréc  par  ceux  de  Monts  au  Duc  de  Bourgongne , il  la  lift  mener  Sc  conduire 
fcurcment  à Gand , d'où  neantmoins  elle  efehappa  depuis , Sc  fe  défendit  encore 
contre  luy  quelque  temps , voireiufqucsi  ce  qu'en  fin  parfcntcnccdu  Pape  le  maria-  M«î»|c4«Om 
ged'ellc  Sc  du  Duc  de  Gloccftre  fut  déclaré  nul  i Scie  Duc  reprift  à femme  vnc  autre  n<ju!°ùl!'do4t 
de  bas  cliit , dite  AUcnor de  Combatrc, laquelle  ilauoit  mcfme  cmrctenucTort  Ion-  Bauictc  decUrt 
guement  deuant. 

Cependant  le  Duc  de  Bctford  continua  le  cours  de  fes  conqueftes , fi  il  afiieger  le  Ramboaill» 
chalicaude  Rambouillet  par  le  Comte  de  Sarisbury  .qui  le  prilt  àcompofitionlurlcs *01 
gens  du  Roy  Charles:  Scdelà  marcha  deuant  lafortcreiredeMayennesenCham-6°‘ 
pagne,  de  laquellcilfc  rendit  encor  maiftre,  Sc  lafiftrazcr.  Le  Comte  de  SulFolc, 

Scie  Seigneur  de  laPoulefonfrcredciiurcde  prifon  allèrent  aufli  planter  leur  camp  Mowii’litr. 
à Montargis  , Sc  furenttrois  mois  deuant aticrqucle  Comte  de  Warwic.  Maisen  In- 
finies François . dont  le  Conncilable  de  Richcmont  eftoit  chef , fecouriirent  fi  ( ; 

braueipcnt  les  aftiegez  , qu'ils  furent  contrainéls  de  délogera  leurgrandeperte  Sc  dît 

confufion,  An-loi,. 

Awani  en  auint-il  bien  tort  apres  aux  Anglois  qui  cenoienc  le  montd’Hcllene. 


1 1 4 il* 


Car  ceux  qui  cftoicntdansla  mont  Samfl  Michel  pour  le  Roy  Chirles,  firent  vne  J,fil  ' 


fi  rude  faillie  fur  eux  , qu'il  en  demeura  grand  nombre  en  la  place,  félon  que  récité 
Engucrrund  de  Monltrtlet,  Elles  Annallesde  France  adioufient  . qu’Ambroifc 
de  Lorc,  vaillant  K renommé  Capitaine  entre  tous  ceux  de fon  temps , fill  encor 
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Prend  Notent 
lcHojr 


8{z  Hiftoirc  d’Angleterre, 

vnc  autre  grande  déconfiture  d'Anglois  deuant  là  ville  de  Sainte  Suzanne,  où  il  en 
raiitplus  de  mille  ou  douze  cents  en  pièces.  Ce  qui  fuefuiuy  dclaprifcdc  4a  villcdu  \ 
Mans , pat  \c  Seigneur  d’Orual.  Mais  au  moyendu  chafteau  qui  tint  bon , le  Seigneur 
de  Talbot  Anglois  y r entra  deux  ioursapres,  fit  mîftvngrand  nombre  de  François! 
mort,lcfquclstl  trouua  couchez  dedans  leurs  lits. 

Il  alla  delà feprefenter  douane  layillcdeLaual,  de  laquelle  ü fe  rendit  maiftre:  8C 
continuant  à faire  parler  de  luy  pour  fa  vaillance,  vint  îôindrc  le  Comte  de  Warvic  à 
Pont-Orfon  en  Nonnai>dic , laquelle  ils  prirent  au fl»  finalement  apres  les  cffbrtsd’va 
long  ficge.Cepcndant  le  Seigneur  de  l’Efcallc  autre  Capitaine  Anglois  défit  vnctrour 
pede  François  & de  Brctonsentre  Auranches  & S.  Michel.  Cequidonna  moyen  au 
Comte  de  Su  fiole , Capitaine  delà  balle  Normandie,  dcncrer  aucc  vnc  armée  dans  la 
Duché  de  B retagne , où  il  craignit  le  Duc , qui  quelques  années  deuant  auoit  faiû  fer- 
ment au  Roy  Charles  en  la  ville  de  Saumur.dereprendre  le  party  du  Duc  de  Bctford, 
ainüquctefmoigncncies  Annalcsd' Aquitaine.  Auquel  temps  aufii  Monfirclct  dit  que 
le  Comtcdc  War  vie  gaigna  derechef  la  vi&oircd  vne  féconde  rencontre  fur  le  Con- 
ncftâble  de  Richcmont  es  marches  8c  limites  de  France. 

Mais  pour  cela  les  François  ne  laifiercnt  de  rccouurcr  plufieurs  autres  places  fur  eux  & 
en  diuers  endroits,  comme  la  Fcrté- Bernard,  Marchc-noir'.Nogent-le.  Retrou  ,No- 
gcnt-lc-Roy , & Bcrtaucourr.  Et  n’y  a point  de  doute  qu’ils  euifent  encore  continué 
plus  outre  fi  le  Comte  de  Sarisbury , lequel  cfloit  allé  quérir  du  renfort  en  Angleterre, 
n’cufi  comme  arrefléle  cours  de  leur  fuccez  par  fa  venue.  11  amena  quant  tse  loyiuf- 
ques  à fix  mille  coinbatans , aucc  lefqucls  renforcez  de  quatre  ou  cinq  mille  autres  tu 
rez  delà  Normandie , il  fut  conclu  au  Confctl  du  Duc  de  Berfford,  qu’il  iroic  conque, 
nr  quelques  fortes  places  delà  Bcaufie,  icfquclles  cftoicnt  en  l’obcy  (Tance  du  Roy 
Charles ,5c  puis  de  la  mettroit  le  fiege  deuant  la  ville  d’Orléans. 

Suiuanc  donc  celle  conclu  lion  il  fc  mift  aux  champs  apres  le  mois  de  Iuin , & reprift 
premièrement  la  ville  de  Nogcnt  lc-Roy  ,quc  les  Anglois  auoient  perdue  l'anprece- 
dent.  Dé  là  il  entra  dans  la  Bcaufie , otifcion  quedit  Martial  de  Paris. 

- — ilprtft  y*nmlie , x / t y 

Mettait , idrytitu , Bdu^ency » Sut  l’y , 

Etaatrc  munie  bonne  vtllt.  ~ 


»dio  deiicauiic.  Etbicn  quclc  Ducd  Otlcanscfiancprifonnicren  Angleterre,  euft  fait  accord  aucc 
le  Roy  Henry 6c  fon  Confcil.qu  eux  n y leurs  gens  ne  feroient  aucune  cntrcprifcdcf- 
fus  fon  pays  d 'Orlean  s durant  fa  détention  , 8c  captiuitc  : fi  eft-cç  quelc  mcfmc  Com- 
te de  Sarisbury  fc  voyant  lors  en  vn  tel  flux  de  vi&oircsfic  deprolperitcz,  ilpnftcn- 
cote  l’a  fi'curancc  de  le  venir  actaquerà  lacitc  mefme  d’Orléans,  efpcrant  qu’elle  ne 
durcroit  non  plus  contre  luy  que  les  autres.  Tellement  qu’il  planta  fon  camp  deuant, le 
n.  iourd  Octobre. 

*tn-g«  0:ie»n,  C’elloicvneplaccdegrandeimportanccalorspourlc  Roy  Charles,  lequel  eftoie 
foiblc  de  toutes  choies  ,d  armes,  d'amis , de  gens , &c  d argent.  Mais  Dieu  le  fi  II  voir  fi 
puHlant  de  droit  fie  décourage,  pour  la  maintenir  aueique  la  qualité  de  fa  naiflancc, 
que  l’cnuic  de  la  fortune  5c  la  conjuration  de  fes  ennemis  ne  luy  fccurcnt  à la  fin  rauir 
ny  l'vncny  l'autre*  fa  merc  l’ayant  mis  au  monde  defiiisla  pourpre  5c  les  fleurs  de  Lis. 

' Aufii  n’y  à l’il  rien  de  fi  puifianc  qu’  vn  bon  droit  fouflenu  d vn  brauc  courage,  rien  qui  q 

confoletant  1 efpritcn  l'aducrlitc  que  le  iugement  de  la  confcicnce,  quant  elle  ne 
craint  point  d'efire  cognucdu  Ciel  des  hommes. 

. ■ • 11  pourucut  à la  defcnce  5c  conferuation  de  celle  place  aucc  tant  de  diligence,  qu’il 

. enuoya  dedans  le  Haftard d Orléans,  autrement  dit  lcConuedc  Dunois.Poton  de 
Saintiaillcs , ou  de faime- Treille , 5c  la  Hirc  que  l'on  cfiimoit  les  trois  plus  braucs  Ca- 
. pitaincs  de  la  France , 5c  qui  fembloicm  cûrc  nez  pour  la  dcliurancc  d’iccllc , 5c  pour 
empefeher  qu’elle  ne  tombafl  totalement  entre  les  mains  des  Anglois.  Comme  de 
fait  ils  en  firent  leur  deuoir.  Car  ils  fe  maintinrent  fi  vertueufement  dedans  à l'cncon- 
w»yc?^c<îiif*  crctlcs  Anglois,  qu’ils  les  repouflerem  touliours  auecquc  grand  dommage,  entons 
fu  le.Xo;  les  affams  qu’ils  y donnèrent  -,5c  le  Comte  mcfmc  de  Sarisbury  leur  chef  fut  occis  d'vn 

Mo«  ia  Comte  couP  de  canon  cnl’vnd' ’iceux.  Ce  qui  fut  caufc  que  le  Duc  de  Bctford  députa  le  Com- 
d t Svifbaiy.  (ede  Suflolc  en  fon  liai  pour  continuer  le  fiege. 


d'ËrcofTeSccflrllnde.LiurcXVn.  8^5 

, . * ■ . ■.  1 . ^ t 

Cependant  vne  compagnie  d’ Anglois  amenant  des  prouifionsde  viuresdansl*  A N G Lï 

^ camp,  3c  notamment  des  harcncs,  pour  cequec’cftoit  au  commence  ment  du  Caref- ; I 

me,  elle  fuc  rencontrée  près  le  villagede  Rouuroy  par  vncgrofletroupe.de  François  ANS  D E 
fied’Efeoffois:  aufquels  toutesfoij  l’heur  diilli  mal , qù’eflants  venusaux  mainscon-  * ^ $ VS  - 
treinc  ils-perdirent  plusdecinq  ou  fix  cents  de  leur  gen?,  entrelefqucls  fetrouucrent  ^ N RI  ST. 


le  Conneftable  d'EfcoffeScfon  fils  Guillaume  d Albert  Seigneur  d'Orual,  les  Sci-  H EN  R.  T 
gneut  de Chafteau-Brun ,de Mont  Pipeau, de  Verduifant ,de Pouilly, delà Grcuc,  Vi- 
te bien  lix  Vingts  Gentils-  hommes  de  marque  tousd  Efcoffe. 

Ccllercncontre  auenuelapremierDimanchede  Carefmc, 8c  furnommée  depuis  par  l«  Aotloià. 
Ultnmieiei  Htrtnci  empira  tellement  les  affaires  des  afliegez,  qu'ils  fe  fuffent  vo- 
lontiers rendus  entre  ici  mainsdu  Duc  de  Bourgongne , files  Anglois  l'eu  fient  voulu 
confentir.  Et  pour  celubict  le  Roy  Chai  les  nclçachant  plus  comme  on  dit,  de  quel 
boisfaircfiechc,  il  cnùoyadcs  Ambafladcurs  vers  le  Duc  de  Bethfordpour  trai&cr 
appointementauecques  luy  Mais  Us  s en  retournèrent  fans  effet.  Cequeluy  voyant, 
fie  que  la  fortune  fie  la  vertu  qui  s’eft'oient  au  commencement  accordées  pour  cflablir 
Bc  maintenir  fon  Empire  n en  tenoient  plus  compte , 8c  fcmbloicnt  mcfme  confpircr 
auccfcscnncmispoutlcdiflipcrcntietcment  ■ il  tourna  toutesfes  penlcesà  Dieule-. 
quel  auffi  voulut  pour  rentière  rcuolutiondubon  deiiihdelaFrance,quelaconfiifion 
B des  malheurs  8t  del'ordres  pafi'cz.fic  quil’auoicnt  défia  tenue  longuement  afliegéedes 
milercs  fie  calamitez  de  laguertc  ne  la  menaçait  pas  dauantage,  ains  luy  donnafflcs 
inoycnsdelerclciict  delà  cheute. 

Il  y auoit  vne  fille  en  la  paroifle  de  SainûRemy-fur  Meule,  proche  de  Vaucouleur  ItlnRe  j.Alt 
en  Lorraine,  appctlcc  1 canne  Darc , aagéed'enuiron  vingt  ans  : laquelle  audit  toute  i»  Tutelle 
fa  vie  fait  meflierdc  garderies  brebis:  fie  fe  difoit  infpirce  de  Dieu  pour  deliurer  la 
France  de  la  fubicétion  fie  oppreflion  des  Anglois , pour  leur  faire  leucr  le  fiege  dede-  ch.d'u, 
uant  Orléans  ,d'ou  depuis  clic  s'aquilt  le  titre  fie  qualité  de  J'tctUr  d'Otlum,  fie  pour 
reftablirleRoyCharlescnfon  Royaume,  fie  le  mencrfacrcr  enla  ville  de  Rhcims. 

Ellcfefift  conduire  deuers  luy  àChinon.fie  luy  donna  de  fi  merucillcufcs  enfeignes 
de  fa  vocaiion , S:  des  arguments  fi  forts  pour  fe  faire  croire,  qu'il  fut  confcillé  de  fe 
fier  en  elle,  Se  luy  temettre  la  charge  fie  dircétion  du  fccoutS  qu'il  vouloir  enuoyer  aux 
afliegez  d'Orléans: 

_ Auant  que  de  partir  , elle efcriuit  vne  lettre  au  Duc  de  Betford , au  Comte  de 
Suffolc , à Talbot , fie  autres  Seigneurs  Anglois , les  exhortant  de  fe  retirer  de  là 
France  par  amitié , finon  quelle  les  en  feroit  fottir  de  force.  Voicy  vne  partie  de 
lalcitre,  , . 

„ le  fuis  icy  cttuoyce  par  Dieu  le  Roy  du  Ciel,  pour  vous  mettre  hors  detoutelaScitorrn  m 
„ France:  8c  fi  voulez  obeyr,  le  vous  prendréi  mercy.  Et  n’ayez  point  en  voftre  opi-  Uac4‘  BMl«d- 
„ nion  que  vous  tiendrez  le  Royaume  de  France,  ainslcticndra  le  Roy  CJurlcs  vray 
„ heritier:  car  Dieu  le  Roy  duCiclfilsde  Sainte  marie  le  veut.  8cc, 

Mais  les  Anglois  n’en  ayants  tenu  compte,  elle  fe  mift  en  chemin  pour  exécuter  cVrtmrtdeJaai 
fonéntrcprife.Ccqililuy  fuceeda  fi  héureufement, qu’elle  entra  dansla  villcd'Or. 
lcansaucc  toute  la  Compagnie  de  Capitaines,  de  gens  de  guerre , 8c  de  munitions 
qu’elle  menoit,  nonobftant  tous  les  empefchementsqiieles  Anglois  luy  peuflentdon- 
ner:ficle  iour  mcfme  d'ipresfaillit  fur  eux  d’vne  telle  aflcurance  8c  furie  qu’elle  bru  lia 
toutes  les  fortcrflcsSc  baftillcs  qu’ils  auoient  erigéespourtenir  la  ville  en  ferre  no-  Ckjirc  I?1  Aq, 
raniment  celles  de  Sainft  Loup,  8c  du  pont  de  Loire,  8c  en  fiftpaflcrparlefildcrcfptiesioUdEUbi.. 

. plusdefept  ou  hui& mille  quelle  trouua  dedans.  CcqüifutcaufcqiieleComtede  Suf-^ 

® folc.Tallcbot  ,8:  les  autres  chefs  des  affiageants  leuetcnt  totalement  le  fiege  le  neuf-  im«  u fi*".. 


icfmc  iour  de  May. 

Talbot  .comme  dit  Martial  de  Paris  aux  Vigiles  du  Roy  Charles  feptiefmc , 

- — Vn  Dimanche  matin* 

P rint  fon  voyage  & fon  chemin* 

Vert  Mchtm fur  L oire,  ou  il  tira » 

Apres  le  Comte  de  S offert 
A tout  cinq  cents  lances  d' Anglois 
yint  Gergeau  fortifier fort  > 

Pour  lirefifior  aux  François  , . 

Mais  ils  n'y  demeurèrent  gucrcs  en  repos  ny  i’vn  ny  l’autre*  Cat  la  pucclle  Ican- 
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ne  ayant  reccu  nouueaurcnfortdcgcns  du  Roy  Charles  fous  la  conduite  du  Connc- 
ftable de'Richemond ,'du  Ducd'Alençon  ,de  .Châties  Sired’ Albert,  8c  deplufieuri 
autres  nobles  & renommez  Seigneurs  François /elle  les  mena  tous  deuant  la  ville 
de  Georges , laquelle  Us  conquirent  par  a Haut  . tuerent  quatre  ou  cinq  cents  An- 
glois , K prirent  mefme  le  Comte  de  Suft'olc  prïfonnicr  diffus  lepont,  d'où  Alezan- 
dtedela  Poulefon  freretomba  dans  la  riuicre  de  Loireen  fe  voulant  fauuer,  «e  fe 
noya  Dequoy  le  Capitaine  Tallebot  aduetty  fortit  de  Mchun , Si  fe  mettant  aux 
champs  lailla  la  place  tellement  dégarnie  dedefenfe,  qu.elle  fe  rendit  auz  François 

parcompofuion.  . r / ««  i a , 

Ils  tirèrent  de  là  contre  Bauicncy  ,où  les  Angloisde  la  Fcrté- Hubert  eironnez  du 
bruit  de  la  Pucelles'eftoicnt  retirez.  «cia  receurent  pareillement  à compofmon,  qui 
futcaufe  qu  ils  allctentencore  charger  Talbot , lequel  venoit  les  chercher  auecque 
cinqmillchommes , prcsd  vn  village  nommé  Pâté,  fi  brufquement  8c  courageufe- 
ment , qu'ils  en  obtinrent  vne  gloricufe  8c  mémorable  viftoire  au  mois  de  Iuin  , par 
la  boucherie  qu'ils  firent  déplus  de  deux  mUle  Anglois.  8C  par  lapnfe  d'aucuns  des  B 
plus  braucsSc  vaillants  Capitaines  qui  fuffcntcmr  eux,  comme  Talbot  mefme,  Sc  le 
ScigncurdcrEfcalle.  ....  . . , 

Par  le  moyen  decefie  viûoire, la  Ferté-Ycnuille,  8c  tout  plaindautresplaces  delà 
BeaufTe  reuinrent  encore  en  lobeilTancc  du  Roy  Charles , lequel  à celle  occafion  fuft 
confeillc  d'alfemblet  tout  ce  qui  luy  feroit  poffible  de  gens,  pour  lacontinuet  8e  pour- 
fuiure  iufquesà  fa  pctfcékion,  8c  s'aller  faire  facter  8c  couronner  à Rheims,  fu.uant 

l'ancienne  courtmnedcfesprcdeceffcurs.  L'aflcmblcefe  fifta  Gtem,  8c  comme  diç 

Martial  de  Paris. 

Ld  furint  ht  Ducs  Je  Bourbon, 

Alençon,  yendofme,  Dunoil , 

Richemond  ,la  H ire*  Peton» 

£t  tout  les  vaillant  chef  François.  { 

Plu  fleurs  autres  fans  les  mander , 

Si  y vindrent  pareillement  £ 

Pour  fetuir  le  Roy , (fl  ayder 
Au  fait  de  fou  couronnement. 

Or , fuiuanc  les  termes  dumcfme  Ambcur , 8c defqucls  ie  mefers  fort  volontiers, i 
caufe  de  fon  ancienneté. 

fer  ce  point  efianoter, 

Que  Rheims,  Trcyet , Chaulons , l Auxenoit , 

Où  il fadoit [e  tran [porter , 

Si  ejloient  tenus  des  Anplcit. 

Toute  Champagne,  Picardie, 

Brie , GaJUnoit , f Ijle  de  France, 

£t  le  pays  de  Normandie 
F'floit  en  leur  obeyffance. 

A celle  caufe  le  Roy  Charles  8c  la  Pucclle  Scies  Capitaines  8c  gensdeguerre  Fran- 
çois partans  de  Gieni  auecquerefolution  de  fe  faire  voye  par  les  armes  ils  s'achemine, 
rcntdroic  vers  Auxerre 8c conquirent  en  partant  lavillcdeSainû  Florentin.  Ilcft  « 
vtay  que  le  Conncftablc  fut  enuoyé  dans  la  Normandie  pourempefeher  les  garni-  ■ 
fonsdupaysde  s’vnir  auecleDuc  de  Betford,  lequel  entendant  les  nouuelles  de  la 
grande  perte  S:  déconfiture  de  fes  hommes  auoit  rcmandé  le  Duc  de  Bourgongncà 
Paris,  8c  reconfirmé  fon  alliance  8c  confédération  aucc  luy , pour  en  auoit  de  l'aydc  8c 
du  fuppott.  Mais  nonobftant  cela  rarméenelairtapasdercftetlipuiflante.ques’eftant 
prcfentccdcuant  Auxerre  .elle  fêla  fift  rendre  au  bout  de  3.  iouts , 8c  delà  par  Troycs 
en  Champagne,  quinerefifta  que  7.  autres  iours,  8c puis  pat  Chaalons  fur  Marne* 
patuint  finalement  en  la  ville  de  Rheims.  Laquelle  ouurant  fes  portes  au  Roy  Char- 
les fur  la  fin  de  Iuin , elle  eut  le  bon  heur  que  de  l'y  voir  factcr  par  fon  Atchcuefque , le  ' 
fixiefmcde  luillct  enfuiuant , ou  félon  d’autres  le  vingt-ncuficfme. 

DésIorslesaffairesdcFranceferemircnt  filoudain  audeflus,  parceprcmier  flot 
de  bonne  fortune, qu’il  fembla  que  Dieu  les  vooluft  miraculeufcment  rellablir  en 
meilleutcftat,  par  le  moyen  de  la  Puccllc.  Car  au  fouir  de  Rheims, les  villespar 
où  le  Roy  parta,  luy  vinrent  toutes  apporter  leurs  clefs.  Et  de  la  façonfc  rendirent  i 
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luy  Proulns , Chaftcau-Thicrry , Laon , Se  Soiffons  : A quoy  le  Duc  de  Betford , A N G LT 
fa  qui  feiournoit  à Rouen,  voulant  remédier  ; il  mift  proiuptemenc  envniufqucs  au  ' ,,  ë* rvc 
nombre  dedix  mille  combatans,  S:  par  Paris  Se  le  pays  de  Brie,  s’en  allarcndreà  „ ç 
Montereau  faut- Yonne  , d’où  quelques  iours  apres  il  enuoya defier  le  Roy  Chat-  * 
les  au  combat  , depuiflanec  contre  puiffance,  Se  luy  fift  porter  ces  Lettres  fcellccs 
defonfeel.  HENRY 

Nous  Iean  de  Lancaftre,  Regent  Se  Gouuerneur  de  France,  8£  Duc  de  Betford,  ■*  ,,,[11,, 

fcauoirfaifons  à vous  Charles  de  Vallois  ,qui  vous  fouliez  nommer  Dauphin  de<* 

Viennois,  8c  mainteant  vous  vous  ditesRoy  .pour  ce  que  corfionnairement  aucz  *«  R«r  CbiiW 
de  nouuel  entrepris  contre  la  Couronne,  Scia  Seigneurie  de  tref-haut  8c  excellent  >*  S" 

Prince, 8c  tref-  renomme  mon  fouucrain  ScigneurHcnry  parla  grâce  deDicu,vray,«  Roy  Cl»!», 
naturel, Se  droiduricr  Roy  des  Royaumes  de  France  Sc  d'Angleterre  : par  donnant  «.* 
à entendre  au  (impie  peuple, que  venez  pour  donner  paix  8t  feureté  : ce  qui  n ’eft  pas  ■« 
ne  peut  cflre.parlesmoycnsqu’aucz  tenus  8c  tenez,  qui faitesfeduirc , Se abuferle  «* 

peuple  ignorant, 8c  vous  aydez  plusde gensfuperftitieux  8c  reprouuez  comme  d'v-  •* 
ne  femme  dcfordonnec  8c  diffamée,  citant  eh  habit  d'homme,  Scgouucrncment** 
diffolu  : 8c  aulTid’vnfrere  Mendiant  apoftat8cfediticux , comme  nousfommesin-** 
formez  tous  deux  félon  la  fainte  Efcriture  abominables  à Dieu, qui  par  force  8c  puif-  :* 

® lance  d armes, aucz  occupezau  pays  dcChampagnc  8c  autre  part  .aucunes  citez,  vil-1* 
les,  8c  cliallcaux  appartenants  à motydit  Seigneur  le  Roy , Scies  fuicts  demoureient 
en  icelles  contraints  8c  induits  à defloyaute  8c  pariurcmcnt.cn  leur  faifant  rompre  8c<< 
violer  la  paix  finallcdes  Royaumes  de  Francc.Scd’Anglecerre.iolcinnellcmenciu-** 
rcepar  les  Roys  de  France 8c  d'Angleterre  quilors  viuroient  Scies  grids  Seigneurs,1* 

Pairs, Prélats, Barons, Sc  les  trois  Ellats  de  ce  Royaume,  Nous  pour  garder  8c  def  *« 
fendre  le  vray  droit  de  roondit  Seigneurie  Roy  ,8c  vous  Sc  vofirepuiffance  rebou-** 
terhorsdcfespays,8cSeigneuricsàl  ayde  du  tout  puiflant  .nous  fommesmisfus,** 

Sc  tenons  les  champs  en  noftre  perfonne,  8c  en  la  puilPancc  que  Dieu  nous  à don-'* 
né:  Sc  comme  bien  auezfÿeu.Scfçauez  .vous  auonspourfuitsScpourfuiuonsdc  lieu** 
eh  lieu  pour  vous  cuidcr  trouucr  ou  rcncontre.r.  Ce  que  n'auons  cncorcs  peu  faire  " » ‘ 
pourlesaducrtiffcmentsqu’auezfaits.Scparnbus.quidetoutnoftre  etrurdefirons**  • . ' 

i'abbrcgcment  de  la  guerre,  vous  fommons,  8c  requérons,  que  fi  vous  elles  tel  Prin-  “ 

C eequiquerez  honneur,  ayez  pi. ié  S:  compaflion  du  pauure  peuple  Chrefticn,  qui** 
tant  longuement  à V offre  caufeiefté  inhumainement  trai&é  8c  foulé  Sccpptimé,  *« 
que  bricucment  foit  horsde  fes  afflictions  8c  douleurs , fans  plus  continuer  la  guerre.** 

Prenez  ou  pays  de  BrieoùnousSc  vousfommesbien  prochains  de  nous  Sc  de  vous  ** 
aucune  place  aux  champsconucnableScraifonnableScioucbriefSccompetcnt  8c  **  • , 

tel  quels  prochainetc  des  licux.ou  nous  Sc  vousioinmes  pour  le  prefent, le  peutfouf-'*  “ 
frir  8c  demander:  auquel  iotirBC  placcfi  comparoir  voulez  vous  en  perfonne,  auec  ** 
le  conduit  de  la  diffamée  femme,  SC  apollat  dclTufdit , 8c  tous  les  pariurcs,  8c  autre  ** 
puiffance  telieque  vous  voudrez  8c  poui  rez  aûoir-.nous  au  plaifir  de  nofire  Seigneur** 
y comparerons , ou  Monfeigneur  le  Roy  en  nofire  perfonne:  8c  lors  fi  vous  voulez  «* 
aucune  chofe  offrir  ou  mettre  auanc , regardant  le  bien  delà  paix.nous  laiderons  Se  *< 
ferons  tout  ce  que  bon  Prince  Catholique  peut  8c  doit  faire,  8c  toufioursl'ommcs  en-** 
elinsSc  volontairesi  toute  bonne  paix  nonfainte,corrompuc,diffimulée,violce,ne  ** 
pariurce , comme  fut  à Monftreaufaut- Yonne,  celle  dont  par  vofire  coulpe  8c  con.  <« 
fentement  s'enfuit  letetnbledctcllablc  8c  cruel  meurtre  commiscontreloy,8c  hon-<* 
jy  ncurde  Chcuallerie,*nlaperfonncdufcumoi)tref.chcr,8ctref-amcpcre  le  Duc  ** 

Iean  de  Bourgongne.zqui  Dieupardoint,  pat  le  moyen  de  laquelle  paix  par  vous  *< 
enfrainte , violée , 8c  pariuréc , font  demeurez  sc  demeureront  cent  nobles  8c  autres  *< 
fubiets  de  ce  Royaume , Sc  d'ailleurs , quittes,  8c  exempts  de  vous  8c  de  voftrc  Sei-  <* 
gneurie,  à quelque  eftat  que  vous  ayez  peu,  Sc  pouuez  veninS:  tous  ferments  de  leau-*« 
te , faute  Bcfubieélion, les  aucz  abloluzse  acquitcz,  comme  par  vos  lettres  paten- 1 * 
tes  fignees  de  votlrc  main , 8c  de  voftrefcel  peut  clairement  apparoir.  Touycsfoisfe  •» 
pour  l'iniquité , 8c  malice  des  hommes  n'y  pouuoit  profiter  au  bien  de  la  paix , cha.  *• 
cun  de  nou  s pourra  bien  garder  Sc  défendre  à l'cfpee  fa  caufe,  8c  fa  querelle, ainfi  que  •* 

Dieu  qui  e(l  feul  itige , 8c  auquel , Sc  non  autre  mondit  Seigneur  a àrcfpondte, luy  en  «< 
donnera  la  grâce  : 8c  auquel  nousfupplions  humblement  comme  à celuy  qui  feait, 8c  *■ 
qui  cognoittlc  vray  droitl,  8c  légitime  querelle  de  mondit  Seigneur,  que  aifpoler  en  <• 


L 


Compiegnc 

Îtile*  pu  l«t 
nnçou. 


Senlis. 


8jtf  H’iftoire^'Angleterre^ 

ANGL.  „ vucille  à fonplaifir.  Etparainfi  le  peuple  de  ce  Royaume,  fans  telfoulemeht  Sc 

n . „ oppre  liions  pourra  demeurer  en  longue  paix  , fit  leur  repos  ,'quc  tous  Roys  SC  \ 
tps  v S ’*  Ptincc*  Chrcfticns , qufont  gouucrncment , doiuent  requérir  Sc  demander.  Si 
u n !ST  ” nous  Haiiiucracnt  K fans  plus  délayer  nepafler  temps  par  eferitu- 

HFN8Y’  » -r«,  n arguments , ce  que  faire  ne  voudrez:  car  fi  par  volire  deffaut  plus  grands 
” VI  * 1 ” mlu*  > inconueniens, continuations  deguerre , pillerie,  Sc  rançonnement  de  gens, 

. *'  „ K occifions , Sc  dépopulations  de  pays  adttiennent  ; nous  prenons  Dieu  en  tcf- 

„ moin , 8c  proteftons  douant  luy  .Sclcshommes , que  n’en  ferons  point  caufe(fc  que 
,,  nous  auonsfait , Sc  faifons  noftre  deuoit , Sc  nous  mettons  Sc  voulons  mettre  en  tous 
„ termes  de  raifon.Sed  honneur  loit  préalablement  par  moyen  de  paix, 8c  tournée 
„ de  bataillededroit  de  Prince,  quand  autrement  entre  puiflants,  8e  grands  parties  ne 
„ fe  peuucnt  faire,  fcn  tcfmoinde  ce  nous  auonsfait  fccUcr  ces  prefentes  denoftre  feel. 

„ Donne audff  lieu  de  Monlireauoufaut-Yonne.lefcptiefmeiour  d'Aouft,  l'an  de 
„ grâce  MCCCC-XX1X.  Ainfifigné  parMonleigncurlc  Regent  du  Royaume  de 
„ France , 8c  Duc  de  Betford. 

Mais  commctellcsletires  cftoientplus  pleincsdc  brauadeBc  dcpalîion,  quenon 
pas  de  defir  ny  d'aftc&ion  de  combatre  : aufli  le  Duc  de  Betford  s'eftanc  finalement  ® 
approche  du  Roy  Cbarlcsprcsde  Senlis,  il  ne  lofa  iamais  choquer,  ainsfonna  fort 
honteufement  la  retraite.  Ce  qui  luy  donna  loifir  Sc  commodité  de  mener  fon  armée 
vers  Compiegnc , en  laquelle  le  dit  Martial  de  Paris, 

— il  taira  en  grandi pmffantt 
y!  tout  lu  b.mmert  (fi  en  feigne 
Des  net  la  fleurs  de  Lys  de  E rance. 

Puis  félon  qu  il  continue,  . ' . II  ..  . r iflfll- 

Ceux  de  lu  ville  de  Senlis  ■ ji.lvv  ,■  ..  1 

Zny  firent  apres  afoiuoir 
Qu’ils  de/iroicue  tes  fleurs  de  Zyt 
En  offrant  de  le  receueir. 

Buuuaii,  *»-  Offrcsquilcfircntachcmincrvetscux.  Et  les  ayans  reccus  en  fon  obeiffance,  il  al- 
m.iu  & yiuci  |a  plrcineine[  recouurcr  Bcauuais , Aumale , Crefpy  en  Valois,  le  Pont  Sainâe  Mat- 
xcncc , Choily , Gournay  fur  A ronde , Sc  pluficurs  autre  splaces  voilines.  Voire  En- 
guerrand  de  Enguerrand  de  Monftrclct  dit . que  s fl  euft  marché  lors  contrcSainfl  -, 
Quentin,  Corbic,  Amiens , Sc  Abbcuille  .lapluspartdeshabitansdiccllcscftoient  ^ 
pareillement  dilposcz  de  le  rendre  à luy. 

Cela  fut  caufe  que , comme  dit  encore  le  vieux  Poète- Hiftorien , 

Zc  Du: de  Retfcrt  ..-tuile fceul. 

Tant  efl à Rouen  s' en  alla, 

Peur  doute ijue  l' enne s' efmeut , 

Et  miff  garni fon  { à & là. 

Mais  cependant  le  Roy  Charles  bufquant  fortune  ailleurs  ,il  prifl  encores  Lagny, 

Sc  Sainft  Dcnys.oulaPiicclleluy  confcilla  d allaillir  la  ville  de  Paris  chaudement, 
fous cfperance qu'il  l’emporteroit.  Ce  que  toutesfoisil  ncpcucpas  faire.  Car  apres 
. a plulieursaflauts  liurez  Sc  vaillamment  fouftcnus.cn  l vndefquelsmcImclaPucclle 
5„"ôci  futblcflccd'vncoupdctraità  la  iambe, ilrefolut  finalement  die  ferctirer,  Sc  de  rc- 
r*t  lnîra»soii.  prendre  le  chemin  de  la  Touraine  Sc  du  Berry. 

uV<Mci!«r  Parquoyconftiiuant  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  principal  Chef  jy 
Wcffie.  Sc  Gouucrncurfurtouteslcs  parties  de  l'ille  de  France , Icfqttrlles  ilauoitnouuellc- 
menc  conquifes:  Sc  laiftant  pour  Capitaines  le  Comte  de  Vcndofmcà  Senlis,  Guil- 
laumcdeFlauy  à Compiegnc.  laoqucs  de  Chabancsà  Creil,  Renaud  de  Longue- 
liai  à Pont  Sainélc  Maixencc , il  tira  droift  vers  le  pays  de  Gaftinois , Sc  prenant  Cor- 
beil  en  partant  fut  aftîegcr  la  Charitéqu!  fe  remift  au  (fi  en  fonobeyftancc.  Ce  quitou- 
tcsfoisn’auintpas  fans  d'autres  pertes,  quefonefloignement  luy  cailla.  Car  les  An- 
gloisdeParisfeineitansen campagne  rentrèrent  dans  Sainéf  Denys,  Secoururent 
boftilemcnt  inique  deuant  Lagny , pendant  que  d’autres  prirent  encordes  forterefles 
de  Chafteau- Gaillard,  Sc  deTorfy  en  Normandie  ,fous  la  conduite  du  baftard  de 
Clarence,  St  que  Thomas  Kiricl  accompagné  de  cinq  cents  combatans  vint  pareil- 
lement au  moisdelanuicr  gafter  8c  piller  tout  le  plat-pays  delà  la  Comté  de  Clair. 
snontcnBcauuaifis.  ... 
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Quclques-vnsdifentquccommclafortune  delà  Pucclle  commença  des’arrefter 
A deuant  Paris,  ou  clic  fut  blcflée  ,dc  mcfmc  celle  du  Duc  de  Ëecfort  commença  au  (fi 
grandcmcntàraualer.d’aucantquc  les  Pacilicnsfe  defians  de  fesforccs  le  confine. 
rentaugouuetncmcntdeNormandie,  5c  voulurcntle  Duc  de  Bourgongne  pourleut- 
Gouuerneur:  Ce  Duc  Angloisfevoyancainfi  mal  mené,  p ri Jt  vn  aduis  Ion  conue- 
nablc  pour  remettre  fus  fes  affaires  II  depefeha  Pierre  Cauchon  Eucfqucdc  Beau- 
uais  pour  aller  quérir  lepetît  Roy  Henry  VI.  qui  iufque's  là  s’eftoic  toufiours  ccnudc- 
dans  l'Angleterre  ,efpcrant  que  fonpouuoit  rcfprendroic  plus  d’authoritc  par  fa  pre- 
fcncc-Mais  deuant  qu’il  arriuait , le  Duc  de  Bourgongne  renforcé  de  grand  nombre 
d Anglois  afiiegea  lafortercfl'e  de  Gournay  fur  Arande  ,1e  Capitaine  de  laquelle  pro- 
mift  de  la  luy  rendre  dedans  le  premier  d'Aouft  ,o'il  n’eftoit  entre  ce  temps  la  fecouru 
du  Roy  Châties.  Ceque  le  Duc  acceptant, il  s'en  alla  carnper  deuant  le  challeau  de 
Choify  furOyfe.lequel  il  emporta  pareillement  en  peu  de  iours,achctala  ville  deSoif- 
fons  du  Capitaine  qui  la  gardoic,  5t  delà  pourfuiuant  fa  fortune  fi  A puiflamment  inuc- 
ftir  Compïègne,  ou  quelque  temps  apres  la  puccllc,  aduertie  de  ce,  vint  hardiment 
fe  ictter  pour  fe  courir  les  affiegez- 

Cependant  les  villes  de  Sens  6c  de  Melun  fe  rendirent  aux  François,  Et  lequatrief- 
mede  May , lcicune  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  aagé  de  hui&  ans  arriua  dans  Ca- 
lais auecqucleCardinal  de  Wincellre,  le  Duc  d Yorc,  les  Comtes  d’Huntingdon, 
de  War*'ic,  de  Stafford,  d' Arondd.de  Suffolc,  de  Bonne-terre,  d’Ham:  les  Sei- 
gneurs de  Roye , de  Beaumont,  d'EIcatllon  , de  Grey , 5c  Pierre  Cauchon  Euefquc  de 
Beauuais,  qui  le  menèrent  de  là  iufqu’à  Roiien.  Le  aç.  enfumant  ,1a  Puccllc  futptife 
faifant  vne  faillie  de  Compicgne  fur  les  Anglois  5C  Bourguignons,  5c  par  fa  prifere- 
iouyttellcmentfcscnncmisqu'ilsen  firent  chanter  le  Cantique  de  rcfiouyffance  de- 
dans U grande  Eglife  de  Paris.  Le  Baftardde  Vcndofme  la  priff,  Sc  la  monftraau  Duc 
de  Bourgongne  lequel  enremiff  la  garde  à lean  de  Luxembourg,  à caufe  de  la  grande 
fianceqn'il  auoit  en  luy. 

Dcslorsceftcpauurc  fille  commença  d’auoir  deux  maiftrcs.Les  Anglois  defiroient 
dcrauoirpourlafaicebruilcr.  A quoyleDucne  mift  pas  grand  obftacle  : mais  bien 
Luxembourg , 5c le  Baflardqui  ne  vouloicnteftre  defraudez  de  la  rançon.  D autre 
collé  Pierre  Cauchon  Euefquc  de  Beauuais,  qui  lors  edoit  en  grand  crédit  presdes 
Sq  Anglois,  hlltoute  indance , a ce  qu’elle  luy  fuit  deliurec  comme  hérétique,  laquelle 
auoit  eftcprifedcdansfondiocefe.  Et  le  petit  Roy  Hcmys'ellani  pareillement  mis  de. 
laparticpourrauoir.oudumoinsccuxdefonConfcil.en  fin  elle  luy  futenuoyccà 
Rouen,  moyennant  cinq  mil  liuresqu'ilfift  donnera  lean  de  Luxembourg,  5c  trois 
cents  liuresdc  rente  au  bàttard  de  Vendofme 

C’etloit  vn  grand  efdat  en  la  fortune  dcceieune  Roy,  dauoir  à fon  arriucc  veu 
prendre  5c  réduire  en  fes  mains , ce  grand  Démon  sc  reftaurateut  des  affaires  de  Fran- 
ce. Pour  cela  neantmoinsla  ville  de  Compicgne, quoy  qu'affïegec  trcf-etroitctnent, 
6c  batue  de  tous  codez  des  Bourguignons  , 5c  des  Anglois  manuellement  renforcez , 
par  la  venue  du  Comte  d’Huntingdon  au  camp,  ne  laiffa  pas  d'eftre  fi  brauemcntSc 
lï  condamment  dcffenduc  des  François,  qu’apres  les  miferes  Sccalamitczd’vn  fiege 
dcpluûeursmois.forcefutenfinauxafficgeanrs.decederà  la  valeur  du  Marefchal 
de  BouffacSc  dequclques  autres  Capitaines  du  Roy  Charles,  quilcsfircnt  dcloge’r 
de  deuant  à leur  grande  perte  6c  confufion. 

D LeÇucdeBourgongnccnouytlesnouucllesen  laDuchéde  Brabant oûil  edoit 
allé  prendre  poffetlion  desterres  du  défunt  Duc  Philippcs.  Ce  qui  le  fafcha  tellement, 
qu’il  fid aufli  coll  vne  nottuelle  armée  de  Bourguignons  6c  d’ Anglois  pour  en  auoir  la 
raifon.  Maisriffucneluycnfutpasplusheurcufc.  Caries  François  conduits  par  Po- 
thon  de  Sainte. Treille,  l’allerent  rencontrer  aupresde  Bouchoire,  auec  tanc  de  bon- 
heur 6c  d honneur  pour  eux, qu'ils  mirenttous  les  gens  en  pièces,  en  tuèrent  vn  fort 
grand  nombre . 6c  en  amenèrent  près  de  quatre  vingts  pril’onhiers  entre  lefqucls  fut 
Thomas  Kiricl  Capitaine  Anglois, 5c  Gouucrneurde  Gournay  en  Normandie. 

Les  Anglois  delà  garnifon  de  Meaux  firent  mieux.  Aduertisqucla  ville  de  Cou- 
lombien clloit  remplie  de  tous  biens,  fcc  que  nulje  des  parties  ne  l’auoit  prife  ny  fac- 
cagee  durant  toute  la  guerre  ils  entreprirent  delà  furprendre.  Ccquileur  fucccda  de 
forte , qu’ils  entrèrent  dedans  par  vne  nuit  auecque  des  cfchelles , fcc  mettans  les  mai- 
fons  au  pillage , retinrent  mcfmc  cous  les  habitant  prifonniers  i linon  ceux  qui  fe  peu- 
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A N G L.  Ma  fuite  entre  lefquels  fut  Denys  de  Chailly  Capitaine  du  lieu  pour  le  Roy  Châtier. 

— — Le  Comte  de  Warvic  rencontra  par  apres  vne  troupe  de  huit  cens  François  auprès  * 

ANS  DE  j,.  Gournay,  lcfquelsilafTaillit  Sc  chargea  tellement  au  depourueu,  quedepremier 

I E S V S-  abordils  tournèrent  ledos,  Sclaifferenrprendre  deux  de  leurs  principaux  Chefs.» 

C H RI$T.  fçaucir  Pothonde SainflerTreille . Sc Louysde Gaucout , auecque  foixanteautresde 
H E N R Y leur  s gens. 

VI.  Mais  d'autre  code  le  Roy  Charles  priftVilleneufue  le  Roydcffus  Pierrcnet  Genf- 

fet . lequel  cenoitleparty  deSAnglois.  Et  le  Sire  de  Barbazin,  dcliuré  l’an  prece- 
tuojoi.,  dentdeprifon.oùilauoittrempéncufanscntiers.rcceutPonsfur  Seine  à compoG- 
« Po„i  fui  Seî.  tion>  pnulron  lequel  têpsaufii  leCardinal  de  Sainte  Croix  vint  iufqu'en  la  ville  d’Au- 
Â'icmbkt  i xerrepour  traiter  de  paix  cmrcles  François  Anglois,  Sc  Bourguignons:  St  s’y  trouue'- 

/uitiic  pour  tu  rentdelapart  du  Roy  de  France  .Chriftophle  de  Harcourt,  Adam  de  Cambraypre- 
yunfuiuffcfl-  mierPtcfidentdu  Parlement, Sc  Ican  Tudert  Maiflre  d'Hoftel  du  Roy  St  Doycnde 
Parisipour  le  Duc  de  Bourgongnefon  Chancclier.leSirede  ChaflclIus.Sc  Guy  de  Ban 
& finalement  du  collé  des  Anglois.Guy  de  ClamccyPreuoft  de  Paris, l’Eucfque  dudit 
Paris, le  ftre  de  RoiiilIc.Sc  l'Abbc  de  Fefcam.Mais  ils  ne  peurent  rien  effcâuer. 

Cependant  les  Angloisde  Roiicn  quittant  la  forme  ordinaire  que  l'on  obfcrueaux 
prifonniers  de  bonne  guerre , s’entremirent  de  fairele  procez  àla  Pucellc  d’Orléans, 
L'Vniuerficc de  Paris  dcfiroitquelacaufe  enfuft  renuoyceà  Paris.  Toutcsfoisle  Roy  B 
Henry  parfesLctttespatcntes  du  trcnticfme  de  Ianuier  mille  quatre  cents  trente  Je 
Vndonnatoucechargcil'EuefqucdeBeiuuais.  Leneufiefme  du  mois  fuiuant  il  de- 
mandaterritoireau  Doyen,  Chanoines,  & Chapitre  de  Roiicn,  afin  de rcndrele 
iugementpluscxemplaire.Ce  qui  luy  fut  accorde  fort  volontiers.  Frere  leanMagi- 
flrat  Iacobin,  Vicaire  de  frere  Iean  Grauegerantlnquifiteurde  lafoy,  l'alïîfta.  Et 
Ican  Eftinct  ,ou  félon  d’autres , Guillaume  Elpinet  Eucfque  de  Bayeux  Sc  Promoteur 
en  lacaufe  la  cita  le  as.  Février. 

11  y a des  Limes  8c  difcours  particuliers  de  fa  vie,  des  afles,  Sc  des  interrogatoire* 
qui  furent  faits  à celle  Pucelle , Sc  de  ce  quelle  y refpondit.  C'cltpourquoy , gardant 
le  fiibic&del  Hilloire , ccfeta , comme  il  me  lemblc , aflcZ , de  remarquer  , qu'apres 
auoir  elle  longuement  detenué  prilonnicre  en  grande  milere  Sc  pauureté,  finalement 
elle  fut  contrainte , ou  par  torture , ou  par  autres  moyens , de  confcffer  àfes  luges  ( fi 
cequcles  Hiftoricnsd  AnglctcrreenOntefcritcft  vrayicar  les  autres  maintienent,  8c  q 
<ious.cn  dirons  tantoll  quelque  chofe.  que  c'ell  vne  impoftureSc  calomnie,  dont  ils 
s'auiftrent  de  la  charger  pour  la  faire  mourir,  ) Qifelle  auoit  fauflement  fait  enten- 
dre au  Roy  Charles , que  Dieu , les  A nges , Sc  plulicurs  Saints  s’cfloient  apparusà  elle 
Sc  fous  grandes  promcffesl'auoient  enuoyce  pour  chaficr  les  A nglois  hors  de  la  Fran- 
Si  tonc.iiion  cc-  Outreplus,  Qifelleauo'Keftéfeduiteen  cela  par  demauuais efprits.  Acaufede- 
feion  icd, f°d»quoy  les  luges  ladedarerent  hérétique, forciere.dcuinerefTe,  feduélrice,  Sc  coulpa- 
a.sioiiactliicbiçj'j^jrjbuf^jfonftxcen  ptenant  l'habit  d’homme:  SC  comme  tellela  mirent 
f:::X  * cmtelcs  mains  du  lugefeculier,  qui  la  fiflbrufler  toute  viue  à Roiicn  , dcfiusla  fin  du 
moisde  May.  Voicy  les  Lettres  que  le  ieune  Roy  d'Angleterre , qui  feiournoie  en- 
cores  lors  à Roiicn  en  efcriuit  au  DucdcBourgongne , Sc  lcfquelles  i’eltime  d’autant 
plus  à propos  8c  conucnablede  mcttreicy , qu  elles  contiennent  plufieursparciculicrcs 
remarques  defes  geilcs , quoy  qu  obliquement  interprétez, 
intt.i  <tu*cT„  TRLS-CHER,  Sc tref-amé oncle,  lafcrucntcdilcftion .que nous feauons vous 
a'*oil«c>H  au  juoir.  comme  vray  Catholique,  à noftremcrefainteEglileSc  l’exaltation  de  nofirc 
conf‘Vu“â‘;i  „ faincte  Foy  raifonnablemcnt  nous  exhorte  Sc  admonefle  , devous  fignifict  Sccf-  D 

II  mon  de  1a  ti  Crire  ccqu’à  l'honneur  de  noftrcditc  mere  faintcEglife,  fortification  de  nçllrc  foy,  • 
,,  Sc  extirpation  d'erreurs  pellilcnticufes,  a elle  en  celle  no  (Ire  villedc  Roiicn  fait  n'a- 
,,  gucresfolcn)nollcment.  lied aflczcommunerenommccia comme  partout diuul- 
„ gucc,  comment  celle  femme , qui  fe  faifoit  nommer  IEANNE  LA  PVCELLE, 

,,  erronnée  .s'eftoit  deux  ans  SC  plus  contre  laloydiuinc  , Sc  l elUtdefon  fexe  fenii- 

nin  vcllucen  habit  d'homme, chofe  à Dieu  abhominablc:  Sc  ente!  dlattranfporté 
„ deuers  nofirccnnemy  capital  Scie  voftre,  auquel Scà  ceux  de fonparty gens  d'E- 
„ glife.  Nobles,  Sc  populaires  donna  à entendre,  quelle  cftoitcnuoyccde  par  Dieu 
„ enfoy  .ptefomptueufcment  vantant,  qu'elle auoit communication perfonnelle Sc 
„ vifiblcauecqucs  S Michel  ,8c  grande  multitude  d'Angcs  Sc  de  Sainilsdc  Paradis, 

„ commefaintc  Cathcrinc.Scfainte  Marguerite  : par  lefquels  faux  donné  àentendre, 
4^1'clpcrance qu'elle  promettoit de viûoires futures, diuertitplufieutscœursd’hona* 


biuflcc  TÎOf. 


rutcjic. 
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mes  S:  de  femmes  delà  vérité,  SclesconuertitàfablesSc  menfongesïfe  vcrtitiuTH  ■'  Alî  (J  Lï 

d am  es  appliquées  pour  Cheualicrs  3c  Efcuycrs , leua  1 ertendard , 3c  en  trop  grand  ■ 

Anrr«iT<*  Xr  «rnlrxmnr  t.-zn  ••  fl*  <*  ï"i..  _ ■■ 


outrage, orgueUscprcromptiondemandïauoir8Cporterkicrcf-not;ks3eexce!lcn-“  ANS  D E 

tesarmes  de  Fiance  .qu’en  partie  obtint,  6cjcs  porta  cnplulieurscourfes  6c  airauts(«‘  IE  S V S -l. 
&tcsircrcs  ,comusCi)ndit,c'cft  aiTauoir  vn  cftu  a deux  fleurs  de  lysd’orà  champ  CHRISTS 
diazur,  8c  vne  cfyée  la  pointe  en  hiut  ferue  en  vûe  Couronne  : en  cet  ellàt  j'ed  m\(c  \<  H EN  R îff 
aux  champs,  a conduit  gens  d'armes  Scdcrrait  en  exercice,  KgranJcs  compagnies, H VI,/ 

pour faire  Sc  exercer  cruautez  inhumaine&en  cfpandant  lefang  humain , en  fxifaKt  ’it  S'’  A,m,iue,< 

lcditiom  4:  commotions  de  peuple,  l induifancà  pai  iurciuems,  rebellions.  Tupcrho  tt  * 

lions,  flCfauffcsétcaices,  en  perturbant  touté  vraye  paix,  6crenouuellant  guerre  « 

«tionellc  : en  fc  fouiîrant  honorer  Sc  reuerer  de  plulïeurs  comme  femme  fanûifiée,-<s  * 


K ail 
ontcl 


trcmemdamnahlcmemouurant  en  diuers  cas  longja  exprimer, qui  toutesfois'  ■' 
:(te  en  plufieurs  lieux  aflezcogneuzdontprcfquetoùtclaChrcftiènlé  à eûc  tom« 


cefcandalifee.  nuisladiuincpuill'ance  ayant  pitié  defon  peuple  loyal, qui  ne  la  Ion,  “ 

guement  vodlu  Jaiflcr  en  péril',  dy  fouffert  demeurer  es  vaincs  pcrillçufes  4c  non-  *; 

JJ  uclicsçruclclitez  'otualegcromcnilcmctcroit , a voulu  permettre  fa  grande  ntife-  't  credulitéi. 
ricorde  Se  clcincncc.quc  ladite  femme  ait  cité  prifeen  vaJlrcotl,S:  fiege  que  teniez  (f  ’ 
lots  de  par  nous  deuant  compiegne , 6i  mile  par  voflrcbon  moycnennoftrcobeif:  •• 
fancc  6e  domination.  Etpoureequcdelloujhifmcsrcquispari’Eucfquc.audioccfe  •« 

* duquel  elle  auoit  efteprife,  qu'icelle  Icannenotce.  & difl'amée'de  crimes  de  leze« 

. Maicfté  diurne  luy  fifiîons  deliurcr,  comme  a fon  luge  ordinaire  Ecdcfialliquen*,.  „ 
Nouspour  la  rcuercncc  denollre  mcrc  lainûe  Eglifcde  laquelle  voûtons  lcsor.’.tf 
donnânees  préféra  à nos  propücs  faits  Se  voülentcz , commcrail'on  cft  : coiarafc(< 

aufli  pour  l'honneur  Sc  exaltation  dcnoûreditefamttcfog.luyfeifmcs  baillcrladuei. 

Jeannci  afindeluy  faire  fort  pioccz  j fans  en  vouloir  eûreprifeparlesgénsSt  o/S*  H . ' 

ciersdc  noiiiciufticelcéuliere  aucune  vengeance  ou  pon.iion,  a. nlî  que  faire  nous  <i 

cftoir.raifcmnab!cmenc  licite:  attendu  les  grands  dommages  Sc  inconudnicns  .les  « 

hottUdcsiioihiùdcs  .Seldétefiables  cruautez.  Sc  autres  maux  innumcrables,  qu  elle  1* 

auoit  commis*  l'cncontrcdenolirc  Seigneurie  «eloyal  peuple obeiflam.  Lequel  <* 

Eucfuue,  adioinft  auccqùc  tuf  le  Vicairc.dclEnqoifiteur.dcs  erreurs . te  hcreüei . << 


. ...  nquificeur.lugcscnccltcpariiceu-  - 

rent  par pluficutsSc, diuéilcsjouincesinterrogc ladite leahtie.fircnUesconfefliuns  <* 
bc  aficrtionsdiceile  meure  ment  examiner  par  lefditsMaiflresboüeurs,  6c  gtneral-  « , 

ajoutes  les  Facilitez  denoltrc  trçl-chcrcôcu  -.f  avmcc  fflléivfliucrfi&do» 


. nion. 


lcmentparloutesles  Faculiczdenoltrc  ctcf-chcrésctrer'aymcc  fille  l’vniucrficéid  c<- 
Paris , deucts  laquelle  lcfiiitcs.confdl)  uns  6c  allcrtionsdnt  cité  enuoyées  : pïl’opÇ# 
nion  Sc dcjj).'cratiandcfqucls tronuercnclefdits  luges  . icelle  Icanne/upcrftuieufe. 
deui'nctclfe  de  diables,  blalphemereffc  en  Dieu , Sc  en  fes  SainQs  & Sainftcs , fclxif.  «> 
matiqueia  errant  par  moulcde/brts , cnlafoydcIclus-Chrift.  Etpourlarcduire  *•  f 
&r'amcncriFvnité^c  commun  cdcnoitrcditc  mercfainrcEglifc  .lapurgesdefesd»  ‘ortcS-  , 
horribles  6c  pernicieux  orimes  âepcchez  .guérir  Scprcfcrucr  fon  amc  de  perpétuel-  « coromu*. 
le  peine  Se  damnation , fiiffouucnt  4c ‘par  bien  lo-igrempstrcf  charitablement  tx  ■■  1 
doucement aiitioncftéc  .deequetoutesetreufsfuliem  par  elîc  reiertees  6c  inifei  •« 
arrière:  voulllll  humblement  retourner  à la  voyc , Sc  droit  fentier  de  vérité , ou 
autrement  ellefe  mçiroit  en  grand,peril  d ame,  Sc  de  corps.  Mais  le  tref-peril-  « 
leux  5:  dtuife  efprir  d’orgueil , Sc  t^’ourrageufe  prelbntptiôn  qui  toufiours  l'cffot-  <« 
ce  dj  vouloincnipefcher  1 vniccSefeurctcdcs Chrclliens  , occupas:  détint  telle. >« 
ment  en  fes  liens  le  courigc  d’icelle  Icanne  . que  pour  quelconque  fainctc/do-  « 
ftrinc  ou  cônfcil,  ne  autredouce  exhortation,  ’qu  onduy  eult  adminilticc  , fon  •< 
cœur  cndurcy  Sc  obftiné  ne  Je  voulut  humilier  n amolir  : mais  fc  vamoit  fou-  •» 
uent  que  toutes  les  chofcs  quelle  au*it  faiûcs  elfhient  bien  faiûcs,  Sc  les  auoit  ■« 
faiftes  du  commandement  de  Pieu  & dcfditcs  SainClcs  Vierges, qui  vifiblcment  •< 
h eftoicntii  clic  appaioês.  Et  qui  pis  cft  , ne  recognoHToir , ny  ne  vouloir  rcco-  « 
gnoiltre  én  terrefors  Dieufenlement,  Sc  les  Saints  de  Paradis.cn  refufant  Sc  debou-  -< 
tant  leiugemencdenoftre  S.  Pere  le  Pape  du  Concile  general  Sc  vniucrlelle  Egtile  ■( 
militante,:  Etvovansles luges  Ecdduihquei.fefJirs courages&ptopos.partant  “ 

4c  fi  long  cfpace  de  temps  cndurcy  6c  obftineMa  firent  mener  deuam  le  Clergé,  « 
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86o  H'ftoire  d'Angleterre’ 

AN  G L.  « & lepcople  illc'c  aftcmblé  en  tref  grande  multitude  i en  la  prcfcnce  defquéls  fu.* 

•  ' - tent  pi  déliez,  cxpofer.SC  déclarez  folcmnellcment  4:  publiquement  par  vnnota- 

ANS  Dt  ^ gjj  MaitlreenThcùlogieSàraxaltationdcnoftteFoy  .extirpation  des  erreurs,  Se 

* **  ter  » édification  Je  amendcmcncdupeuphrChrcftien.  Et  derechef  fut  charitablement 

GH  R-ISr.  ^ jdmoncftccJc  retourner  al' vmon  del'ain£leEglifefScdccorpigertesfautc$,8cet. 

HENRY.  jV  rcurJ>enquoyCllee(toi!obttince:atcnceconliderc,  Ica  luges  dcfTufditsproccde- 

„ renti  prononcer  la  fcmcncecontr'clle  en  tel  cas  dedroiét  introduite  Se  ordonnée. 
iiitt lis  auantquela  lientencc  fuit  parlutc icllc  commença  par  fçmblantà  moErfon 
„ courage, ditantqu'ellewmloitrctoumerafainr^glifc.cequcvolontiersScîoycu-  * 
„ femem  ouyrcnt  les  luges.Sc  le  Clergé dcflufdits, qui  à cclarcce^tcnt  benignementi 
„ cfperans  par  ce  moyen  ion  amc  Sc  fon  corps  eftre  racheicsde  perdition  Se  tour» 

• „ ment.  Adoncqucslefubmiftil  ordonnance  de  fainûeEgüfefoy  reliouy  fiant  fur  I» 

„ pcchcreCfcfaifant  pehitcncc.vueillantlabrebisrerrouucrSe  recouurer,  qui  parie 
defert  s'eftolt  tfgarcefcfouruoyee, se laramenerauecqüeles autres. Jicelle  lean- 
„ nepout  faire  pénitence  condemna  en  charirc.  Maisguere  ne  iùuillëcqucs , quele 
- VJ  fieu  de  fon  orgueil,  qmfcmbïoiccftreeftaint  en  icelle,  r'crobsalïén  flambespefti-  ■ 
i,  lenticufes  par  les foufftements  de  l'efinemy  : se tantoftladite  femme  malheuree 
U r’encheutaux erreurs,  Kcsrpgcricsque  parauancauoitproferées.Sedcpuisredo- 
„ qUCCi  il  abiurces , comme  dit  eft.  Pour  lefquelles  caofes, félon  ccque  los  iugements  B 
„ je inltitutiom de fainfte Eglife l'ordonnerent , afinque  dorcfnauant  cllenc conta-  a 
v.  ,,  minait  les  autees  membres  deleliis  Chrift, elle  fut  derechefprcfchéc  publiqucrfient, 

)i  Se  comme  elle  fin  r'cncheue  es  crimes , se  faute!  vilainespar  elles  accoutumées , fut 
i,  dclaiffceàlaiullicefcculierc.UqucUemconiinenr  latondcmnaàeltre  bruUee.  Et 
„ Toyant  fon 'finement  approcher  elle  cognutplainement.  Se  confelTa . que  les  cC-  ' ■ 
*,  jj  prits  qu'elle  dtfoit  eftre  apparus  à elle,  fouucmcsfois  eftoient  mauuais  Se  menfon-  * 
gcrs.Scquclcspromeltcsqo  iceax  el'pi'nsloy  auoientplufieurs  fois  faites  delà  deli- 
„ urer , éftoient  faulfes  : 8e  ainfifeconfelfiç  parltfditsefprus  auoir  cité  dcccue  Se  de- 
Ji  moquée.  .Si  fut  tneneepaciaditc  iufticeliee  au  viel  marché  dedans  Roüen,&  là 

publiquement  fut  aricâla  veùc  de  tout  lcpeupfe- 

Lemefme  Roy  d’Anglcrcrreelcriuitcncorele  y.  lüinàl'Empereur,  aux  Royr, 
Ducs , SC  autres^rinces  déroute  Chreftientc.Sc  le  iS.enfutuant  aux  Prélats  de  l'Egli- 
ftrauxNobles.se  aux  communautez  des  villes  de  France , qu'il  appelloition  RoyaU-  ç 
me. pour  leur  faire  pareillement  entendre  ce  qui  c’elloit  paffe  touchant  le  procczSe 
fepphce de  celle  Icannc.  Maisoutte  quileft  alfez  euident  que  les  Angloisla  firent 
principalement  mourir  en  haineduRoy  C hatles  ,Sc  poürla  diffamer , Se . que  feslu- 
■*  gçj  mcfmcseurét  lettres  de  garctie  du  icuncRoy  figneesde  fon  Secrétaire  appelléCa- 

Sot , encore  ne  faut-il  point  douter  i que  fi  elle  eull  cfté  de  leur  collé, iceuxluges  neuf. 
iVnt  pas  fait  fi  grande  diligence , ny  procède  !î  rudement  qu'ils  firent  comte  ellc'tcf- 
* moîuce Seigneur  Angloîs  quidift , Qucc’eftoh  vnebfanefcmme.licllccuft cfté  An- 

gtodc.  Voirequand  bien  clic  eut  elle  telle  qu'ils  l'ont  depeirtie  à fa  mort'fi  ctl  céque 
e'cft  choie  ptoijigieufc  Sc  tmnôuye  deuam  tous  lcslieclcs  precedents  i qu'ancienne 
..."  J fiUc  ouPkicclle,  nourrie  feulement  à garder,  les  brcbïs  , lioic  en  vn  moment  deuënué 
1 adroite  amanite  tel  armes  Se  leschcuaux-,  Sc  à fait  cl'officeaion  feulement  de  vaillant 
fbldat , airs  suffi  de  fage  Ca  pitaine- 

Obitaionico».  Iclçay  bien  qu'il  y en  a d’autres qu 'eux  ,'lerquEtsrant  auffi  penfé , Qu'ily  euten  fon 

ueùrutellt.  fiitplus  de  rcfcScdcftipcrftitio'n,  que  de  miracle  tyi  de  vérité:  mefmement  que  le  Sci- 

gucut  du  Bellay  dansfonliùredcl  art  militaire  oie  dire,  Quecc'fîit  vn  vaillant  Ca-  jj 
pitaine  attiré  de  la  forte  pat  le  Confcil  du  Roy  Charles , pour  fairc'reOCnir  le  epura- 
geaues  François.  D'autres,  nuecç  futlagarl'cdu  battard  d’Orléans,  ou  du  lieurde 
Baudricourt'Marcfehal  de  France  .qui1!  inftruiiircnt  deux  ou  trois  mois  deuam  la  de- 
liurance  d'Orléans  dciout  cequ'clledeuoicîefp'ondre  aux  demandes, qui  luy  feroient 
faitesqiianddnl’amencroicdeuAulcRoy.  . ' '■ 

Mais  il  y a des  arguments  SC  des  tefmoignages  qui  conuainquent  aflcz  l’vne 
SC  l'autre  de  ces  opinions  : 'Et  trois  entr'autres , capables  Sc  ftifHfans  detçs  faircrc- 
icttctauxplusobftincz.s'ilsnefonténtictcmcm  priûczde  iugement  naturel.  L'vn 
ptudelamortd'iccllc.laquellcàpcufairccognoiftreaux  Angloiss  ilsont  fait  bruf- 
lecvn  ho  mine  pour  vncfille.  l.cs  deux  autres,  du  procez  que  luy  fircntks  lugesi 
lequclfc voit encoreenplulieuis lieux.  S: de l'Efpiire quenuus  auonsinferée  cy  def- 
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fus,  par  laquelle  le  Roy  déclaré  aii  Duc  de  Bourgongne  les  cas  8c  crimes,  pourlef-  A N G ï.. 
A quels  elle  tucellimccdigncdcla  mort  que  l'on  luy  h 11  endurer.  Car  clic  femblc  efirc  , 
li  clairement  iufiificc  de  la  macule &tache  d'impudicitc,  que  l'ona  voulu  mettre  en  , p é v S 
fon  honneur:  attendu  qu'il  ne  s'y  trouuc  point  qu'elleenaitefté  recognue  diffamée,  Lf,  „ 
Ccquin’euftpas  moinsferuÿpour  la  condamner,  8c  quefes  luges  euffentauflifaci-  ri  p y 
lement  peu  tirer  défi  bouche,  comme  d'autres  crimes  beaucoup  plus  griefs  .lclquels 
àlcur  dire , ils  feirent  allouer  par  la  queltion  8c  torture.  Joint  qu'il  cil  non  pas  diffi-  ’ ' 
cile,maisimpofiïble,qu'vnc  Courtifane  euff  peu  iuucr  filong  tcmpslcpcifonnage 

3 ne  celle  leannc  ioua  deuant  lcRoy  Charles,  8c  aux  yeux  de  toute  fa  Cour,  de  tant 
’armees , 8c  de  tant  dépeuplés,  (ans  fe  faire  cognoiftrc  : ny  fe  monftrcr  fi  vaillante  8C 
courageufe  aux  alarmes,  affauts  s efcatmouches.rencontres,  exploits,exercices, pra- 
tiques Sc  combats  de  guerre,  comme  tous  les  Hilloriens  du  temps,  lefquels  ont  eù 
fuict  de  parlcrd  clle , tant  amisqu  ennemis, efirangersou  naturels  François, ont  vna- 
nimementconfeflc qu’elle  fifi.  Outre  que  la  bleffure,  laquelle  ellcrcccuft  deuant 
Paris  ,8c  fa  prife  par  les  Bourguignons  à Compiegnc,  déclarent  cuidemmentque  ce 
„ n’eftoitnyfancofme.nyrufe.ou  impollure. 

Qua  nt  aux  autres  occafions , 8c  reproches,  dont  les  mcfmes  Angloisla  chargèrent,  toooctmf  Je  U 
ilyadesLiures.des  Htftoircs.Sc  des  Apologies  entières  qui  débattent  8c  monflrent 
alTcz  qu’elle  en  efioit  innocente  : notamment  celles  de  deux  fameux  Doâeurs  en 
Théologie  decetcmpsli.fçauoireft  MaiftreleanGetfon  Chancelier  de  T Vniucrfité 
de  Paris,  8cmaiffte  Henry  de  Gcrchcn.  Aquoy  fait  beaucoup  aufftledircd’vnSe- 
cretairc  mefmedu  Roy  d Angleterre  , nomme  leanTraffart , lequel  parlant  d’elle  8c 
dcfonfuppliccofadirc,  Qu  ilepotemortvnejidelle  Chrejhenne , c~  Qu'il  creyoït  que  fon 
ante  tjlttt  ci  maint  Je  Dieu  ; & Que  ceux  qui  autant  adhéré  à [a  condamnation  ejloient  D!"  r 
damntg.  Dire  qui  fut  comme  vne  prediétion  de  ce  qui  auïnt  depuis  finon  aux  âmes,  à*AnSf“tc*°.T 
du  moins  aux  corps  8c  vies  de  plulieurs  de  ceux  qui  fe  trouuercnt  àfon  iugement, 
ou  qui  la  condamnèrent.  Car  il  fe  lit  qu’ils  moururent  prefque  tous  incontinent  apres, 

8c  quelques  vns  de  mort  honreufe.  Nicolas  Midy  fut  frappe  de  ladrerie.  L’Euel'que  c.  qulniwik 
de  Beauuais  mourut  enfaifantfa  barbe.  Et  Guillaume  Efpinet  Promoteur  enfacaufc  ylafami  Imwx 
ayant  clic  rhaflé  de  Roüen  par  les  Anglois,  pour  cequïl  voulqit  luy  aller  crier  mcrcy 
quand  il feeut  qu’elle  efioit  iugee  à more,  alla  mifcrablemcnt  finir  fes  iours  dedans 
1^  vn  Colombierhotsla  porte  de  la  ville. 

Celle  Puccllcauoituoisfrcrcsappcllezlaquemin,  IeanSc  Pierredit  Pcrrclo  lef- 
quels leRoy  Charles  annoblit  auecque  leur  polleiité  tant  mafeuline  que  féminine 
parfes  patentes  enferme  de  Charte  données  à Mchunfur  Y euurc  au  mois  de  Deccm. 
bre  1419.  vérifiée  le  i«.dc  Ianuier  enfuiuant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Stiftemir  l<ut 
transférée  pour  lors  à Bourges  : 8c  non  feulement  voulut  qu’ils  poitaffcnt  pour  Po!'"i1É 
leurs  armoiriesdeux  fleursde  Lys  d or  en  champ  d azur  , fcparées  I vne  de  l'autre  w“’ 
par  vne  efpee  tenant  vnecouronne  à la  pointe,  ainli  que  tefmo  gnent  mefmcs  les  Let- 
tredu  Roy  d’Angleterre,  8c  qu  au  lieu  du  futnom  Darc  qu'ils  auoient  de  par  Iac- 
ques  Darcleut  pete,  ilsfuffcnt  dorefnauant  furnommez d»Zys j comme  fila  Cou- 
ronne de  France  Scies  Lys  eu  lient  parles  exploits  8c  proiieffe  delà  Pucclle  leur  ftrur, 

8c des  leurs, rcprisleurancienne  fplendeur 8c dignité:  Mais  aufli  le  Duc  d Orléans,  D.„  k;,ipie„ 
ayant  depuisefté  deliuré  de  prifon  comme  nous  remarquerons  en  fon  lieu , donna  ‘cd“  Lynnd. 
particulièrement  à Pierre  vne  [fie  dedeux  ccnsatpensde  terre,  affile  fur  la  riuiere  de 
D Loire,  vu! guairement  nommée  l'  1 fie  aux  l'trufi,  comme  il  appert  d’vn  article  de  com- 1 tou. 
pterendu  par  Maiftre  Lobin  Gaffard  en  la  Chambre  des  Comptes  , l’an  mil  quatre 
cens  quarante  quatrc.cn  ces  mots, qui  feruent  aucunement  àl’illullration  del’Hifioire. 

Laquelle  Jjlemondtt  Seigneur  te  Duc  a donné  àto  e/hre  Pierre  du  Lys  Chcualier , euyeU 
fupplitdtion  dudit  Mefllre  Pierre  contenant,  Qutpcur  atquiterfa  loyauté enuen  le  Roy 
nef  redit  Seigneur  Monfieur  le  Due  d'Orleam , il  fe  y ami  de fon  fayt  four  venir  au  fer- 
une  du  Roy  noft  redit  Seigneur,  & dé  Monfeur  le  Duc , en  la  compagnie  de  Ieanne  la  Pu- 
celle  fa  fœur  auecqur  laquelle  tuf  que!  àfon  ab feulement , départ  lu  [que!  à préféra  il  a ex- 

pofefoncorptdr  fctbient audit feruice,& au fait det guerre!  du  Roy,  tantàlarefijlanee des 
ancien 1 ennemi!  du  Royaume , qui  tindrent  le  fiege  deuant  la  ville  d’Orleam , comme  à plu- 
fieun  voyagrsfaiti  & entreprit  par  le  Roy  ne/lredtt  Seigneur , & fet  chef  de  guerre , & 
autrement  en  plujîeun  à-  dtuert  heu» 

SS  s iij 


85i  Hiftoire  d'Angleterre. 

"A  N G L.  Cesfreres  donc.Ifabcllcleurmere.Scpluficursautrescantdeleurs  parents  te  al-  . 

liez,  que  de  U ville  d’Orlcans.SC  d'ailleurs  , s’cltans  plaints  au  Pape  Calixte  III.  du  A 

ANS  D ^ nom , que  la  Puccllclcur  fœur  auoic  iniuftemcnt  elle  condamnée  parles  Anglois.fa 
IE  S V S - Sainteté  leur  oûroya  fcsBulIcs  dabtées  du  quinzième  de  Iudlct  mil  quatre  cents  cin- 
C H RI  ST.  quante  cinq  pour  informer  fur  ce  parlean  Archeuefque  de  Rlicims,  Guillaume  Euef- 
H EN  R Y quede Paris , Richard  Eucfquede  Confiances, 8c  frere  Ican  Brchal  de  l’Ordre  des 
VI.  frères Prefcheurs , Profdfcur  cnThcologie.Inquifiteurde  lafoy  en  France,  Com- 
piyj'fli  lin'in-  miliaires  députez  : lefqucls  aprei  ccnt  douze  tclmoinsouys.  fçauoir  cil  trente  deux 
iulte  caadcm.  en  la  paroifle  de  S.  Remy.villedc  VaucquIcurSccitédeTouIcn  Lorraine  fur  lanaif- 
lance,  vie.  mœurs  8C  Religion  de  ladite  Pucelle , trente  fix  en  lacitéd’Orleans  fur  fa 
h ciJr  vie, moeurs  8C  faits  de  gucrrctdixncufàParisfurfavicmcrursScnuIliiédefonpro- 
ecz  : & vingt  deux  à Rouen  fur  fa  prifon , mort  SC  nullité  defon  mefnte  procez  : en  fin 
ft,t-  n ayantspeu  trouucr  ny  remarquer  aucun  reproche  en  elle , ny  en  fa  conuerfation,  ils 

j"h  ' la  déclarèrent  innocentedes  accufations  8c  calomnies  de  fes  aduerfaires  par  leurfen- 
ÜwoccatV  p "m  tence  difHnitiueprononeée  le  7.  du  mois  de  Iuillcc  mil  quatre  ccntscinquame  fix,  en  ” 
lca(  iciucoca.  villeSC  cité  de  Roiicn , de  laquelle  voicy  le  fommaire. 

„ Sur  le  procez  meu  Sc  folemnellemcni  debatu  par  deuant  nous , en  vertu  du  man- 
„ dément  A poftolic  à nous  adreffé  Je  retJëjcmmcnt  receu , entre  la  mere  de  defunfte 
„ Ieanne  difte  la  Pucelle , 8c  fes  frères , tant  en  leurs  nomsque  de  leurs  parents , de. 

„ mandeurs  d’vnepart  : à 1 encontre  de  l’Inquifitcurde  la  Foycu  Dioccfe  de  Bcau- 
„ uais,  du  promoteur  dcscascriminelscnl  OflicialitéduUitBeauuais.&Reuerend 
„ Pereen  Dieu , Guillaume  de  Hcllande  Euefque  dudit  lieu,  6c  tous  autrestanten 
,,  general  que  particulier,  qui  pouuoicnt  refpcétiuement  prendre  aucun  intcrefl  en- 
„ laditecaule.foit  coniointemcntou  fcparcmcnt,  tous  refpeaiuement  defendeurs 
„ d’autrepart.  Nous  par  celle  noftrefentencediffinitiucdcclarons,  prononçons,  at- 
„ relions  . le  procez  faiél  à ladite  defunfte  Ieanne , 8c  la  fentcnce  fur  ce  interuenuë 
„ dire  pleine  de  dol,  calomnie,  iniullice.contrarUtczd’erreurcnfaiâ  8c  en  droift, 

,,  auecquc  l’abiuration  Se  mentionnée , executions . 8c  tout  ce  qui  s en  cil  enfuiuy,  nul 
„ Sc  de  nul  effcél  ,6c  valeur.  Et  pour  celle  caufe  en  tant  que  beioin  ell  félon  droit  8c  rai-  „ 
fon  , les  auonscaflczôf  biffez  8c  en  tant  que  faite  fe  peut  les  calfons  8c  annulions!  ^ 
„ 8c  dcdaronsiccHeleannedemandcurs  8c  parcntsn’auoir  encouru  parle  moyen  que 
,,de(Tus  en  aucune  notte  ny  tache  d’infaniic.ains  en  dire  purs  innocens.  Ordonnons 
„ en  outre  que  celle  noltrc  ditcfentence  fera  exécutée  incontinent  8c  fansdelay , 6c 
,,  publiée  folemncllcmcnt  endeuxendroits  de  la  villede  Roücn,  fçauoir  eft  en  lapla- 
„ ce  Sainû  André , oùftra  faite  procefiion  generale  ,8c  y aura  fermon,  8de  lcnde- 
„ main  au  lieu  du  vieux  marché , où  ladite  Ieanne  a cAé  cruellement  8c  iniuftemcnt 
„ bruflee,  6c  y fera  drcfTccvne  belle  Croix,  en  mémoire  perpétuelle  8c  pricre  pour 
„ l’amc  de  la  defunûe , 8c  autres  trcfpaffcz.  Prononcé , leu  8c  publiéésprefences  de 
„ R.ucrend  Pereen  Dieu  Monfieurl'Euefque  de  Durefce.Hcélorde  t.oqucrcl.Ni- 
” colas  du  Bois Scc.  Faiélau  Palais ArchiepifcopaldeRoüen. lan  145C.le7.iour du 
„ mois'deluillcc. 

Cependant  qui  voudroit  accordera  Iean  Balée  Autheur  Anelois,  que  cefutvne 
ignominie  pour  lcRoyCharlesd’auoir  clic  reflably  parcelle  fille  au  chœur  de  fon 
Royaume,  il  faudroit  aufTi  recognoillrc  8c  confefler  que  ce  fut  vne  beaucoup  plus 
grandchuntexux  Angloisd'auoir  dlé  vaincus  8c  dechalfez  par  elle  de  la  pluspartdc  u 
cc  qu'ils  polTedoient  en  France,  8c  depuis  en  fin  de  tout  le  relie,  luiuant  ce  quelle 
mefmc  leur  prédit.  Car  comme  eferit  Martial  de  Paris, 

CrfrUeff-  —anant fin  trépas,  clle  , 

ptin.fa  do  A a-  D, fl  aux  Ancien , qu  vn  temps  vinireit 

S1*"'  Qu 'vn  pied  en  France  n'aurtieni  pas. 

Fl  qu'en  les  dehers  chafj'ertil. 

Mais  fi  les  Aflyriensfe  font  ellimcz  honorez  deleur  Semiramis  ,les  Cariens  deleur 
•■><»  Artemific , qui  combatit  aucc  Xcrxes  contre  les  Grecs , les  Palmincriens  deleur  Ze- 
«•nitiunift  no(,;c  je  les  anciens  Bretons,  mefme,  premiers  poU'dfcursdel'Angletcrre, deleur 
^tUi^varct.  Boniiu’jCJiqlle  Tacite  appelle  Voadicaùe  ne  voy  point  quelcs  François  doiucnt  tom- 
ber en  mefpris,  pour  s 'dire  releuczde  leur  cheuie.  8c  pour  auoir  gaigné  plufieurs  bel- 
les victoires  fous  la  conduite  de  leur  Pucelle  Ieanne. 


r 


A 


d’EfcofTc , & d’Irlande,  Lîure  XVI II.'  Ui 

Elle  auoic  dit  pluficurs  fois  de  Charles  Duc  d’Orléans prifonnicr  en  Angleterre  ANG  L. 
aucclean  Comte  d'Angoulcfmcfon  fils,  Qiul  cftoit  lebienayméde  Dieu.  Cela  me  ■ 


faitfouucnir  d’adioufter  encore  icyfcpt vers  Latinsdelletrouuez dedans vn  Manuf  ^ DE 
crit  du  Comte  d’Angoulcfmc  à Loches,  pour  ce  qu’ils  rcprefcntcncÔC  dénotent  bric-  * ^ ^ Y 
udment  les  mois  detoutes  fes  principales  actions  8c  de  fa  fin.  CHRIST. 

r r 4HENRY 

j4pflicat  ad  Car  clam  fub  Ptfctbuj  au  fa  ruella.  ^ ^ 

£eee  Paella  valent  Getmnis  tuuat  sfareltanos. 

VsllrixsnQancro  fuit  ad  Patay  Marte  Paella. 

Gratta  Paella , [cto  Carclt  (exttboxe  nate , 

Remis  ad  facra  te  fflit  Cr  m Julio. 

7^ une  cadit  m Gemma  llurynde  v'niïa  Paella . J 

JyiibusouubuitGeminisyncrofa  Paella.  \ . 


C’cft  à dire,  Qu’elle  vint  hardiment  vers  le  R oy  C harlcs  au.  mois  de  Fcurier , fift  le- 
_ ucr  le  fiege  d’Crleans  en  May,gaignala  bataille  dcParay  cnluin,mcna  facrcrlcRoyà 
® Rheimscn  Iuillct, fut prife  l'année  d’apres  c^May  deuant  Coropicgne,  6c  finale-  1431. 
ment  encore  en  May  de  l’an fuiuant  achcua  fa^fcpar  le  fupplicc  du  feu,  dedans  la  vil- 
le de  Rouen. 

Incontinent  donc  apres  qucceftc  execution  fut  faite,  les  Anglois.qui  la  crai-  VIH. 
gnoicntfortauparaitart,  &plusdecents  hommes arme^,  cedit  vn  article  defon  pro- 
cès, à caul’c  des  grandes  mcrucil  les  de  guerre  quelle  auoit  faites  contr’eux , eftim  ants 
que  la  fortune  ne  leur  feroit  plusfinuifiblc , ils  fc  remirent  aux  champs  en  diuers  en- 
droits ,«c  gaignerentmelmc  quelques  places  «efortereflès.  François  de  Suriennc  dit  Montar£ilptif 
l’Arragonnoisfcrcndiimaiftrcdc  Montargis  par  la  trahifen  d’vnc  Damoifelle.  Et  ie»  a*  gioi*. 
le  Duc  de  Betford  remis  en  crédit,  vint  mettre  le  ficgc  deuant  Lagny.  Ce  qui  toute- 
fois n’auança  de  tien  (es  affaires.  Car  il  yauoit  dedans  vn  brauc  Capitaine  nomme 
’ lean  Foucquault , du paysdcLimoufin, lequel fouttnt  vaillammeni  &:  longuement  fes  Sicpc  de  l*$ny 
a {faut  s , Sc  iufques  à ce  qu'en  fin  le  Conncfiablc  de  Richcmont  ,1c  Comte  de  Danois, 
le  MarcfchaUkfticux , Louysdc  Culant  Admirai  de  France,  la  Hirc,  Poton, 6c 
C plu  fictifs  autres, lurucnants  aulccoursdcs  afliegez , le  contraignirent  de  fc  retirer  à 


Paris. 

Le  reune  Roy  d’Angleterre  deliberoit  de  venir  bien  toft  en  celle  ville,  6c  de  s’y 
faire  couronner  8c  facrcr.  A celle  caufc  ilcommandafoudainaux  Parilicns  de  pen- 
feraux honneurs qu’ilsluy  rcndroicnttantàion Entrée, commeau  Couronnement, 

& delà repriftle chemin  de  Rouen.  Eux , que  l’cxcts des  milcrcs,  qui  n auoient  autre 
allégement quèl’accoidhjmance,rcndoit fi accouftumez  dans  les  tenebres  delà  fer- 
uitude,  qu’ils  ne  fçauoient  plus  que  c’eftoit  de  la  lumière  de  la  liberté,  6c  fondoient  le 
tiltredcla  domination  Angloiledcffus  la  longueur  de  leurs  fouffrances  6c  calamitcz,  Préparatif*  de» 
fc  préparent  de  le  receuoir  en  toute  allegrcflc.  5c  mirent  en  ccuitrc  vn  fi  grand  nom-  pf« 
bre  d ouuricrs  pour  l'appareil  de  là  pompe,  que  lctoüt  fut  preil  8c  dre  lie  pour  le  mois  dH<w~ 

de  Nouembrc. 

Il  fembloit  à ce  Roy,  qu'ayant  luy  mefmc  foigneufement  tenu  la  main  à faire  mou- 
rir la  Pucclle,  toutes  chofeslcfauoriferoicrjtdorefnauant.  Mais  au  contraire  ce  fut 
D lccommcnccmcnt  defes  malheurs  i 5c  ce  que  tefmoigncleRcgiftrc  du  Parlement 
touchant  celle  fienne  entrée  dedans  Paris,  en  fut  mefmc  comme  vn  taifibîc  prono- 
llic.  Ce  Parlement  s’clloit  plaint  par  pluficurs  fois  à fa  Maictlc,  depuis  qu’elle  cftoit 
arriucc  dans  la  France,  qu’il  n’cfloit  point  payé  de  fes  gages , 5c  que  fi  elle  n’y  mettoic 
ordre  en  bref  on  n’entreroit  plus  au  Palais,  Sorlc  mefpris  de  ces  plaintes , & le  vinçt  Le  pxrlrmem  fc 
troifiefme  de  N ouembre,  portent  les  propres  termesdu  RcgiftTC,fcfait,/'en/réf  du  Rey  pl»«n‘p°utfe» 
k Parût  où  ceux  delà  Cour  allèrent  au  deuant*  & partirent  entre  neuf  & dix  » (£•  trouue.  îiaBC,' 
rent  le  R oy  au  Moulina  vent  en  allant  vers  Satntl  Denis , C"  là  propofa  le  premier  P ren- 
dent , & ce  fait  s'en  retournèrent  comme  ih  ef  oient  venus  : mu  demeurant  de  fentree  néant, 
farfaate  de  parchemin.  Quinc  diroit  , que  cc  palPage  futconccu  par  faute  de  bonne 
volonté,  pluftoft  que  non  pas  pour  manquement  de  parchemin  , 8c  pour  monflrcr 
nonfeulcmcnilcpcudccomptequelaCourdcParlcmentfiftde  ce  Roy,  mais  aufli 
pour  vn  prefage  alTcurc,  que  1 a puiflancc  prendroit  bien  tofi  fin  dedans  Paris?  La  ccr- 
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Hiftoire  d Angleterre. 


A N G L.  titude  Se  vérité  s'en  trouuera  dedans  lafintedclHifioire. 

"DÈ  Ceneammointsl’emréenelaiirad'eftte  allez  pompeufe  > te  plaine  des  magnifi-  .. 
I ES  V S-  cenccs  des  fumptuoficez  que  Ion  auoitaccouftumé  défaire  alors.  Il  vint  fe  tendre  par  - 
CH  R.  I ST.  Pontoifeenla  ville  de  Sainû  Denys,  accompagné  des  Cardinaux  de  Winceftrc  te 
HENRY  d’Yorc  lés  oncles:  des  Ducs  de  Bctford  8c  d’Yorc,  des  Comtes  de  War  rie,  de  Sa- 
y f isbury , de  Suffolc,  de  quelques  notables  Chcualicrs  François . de  Louys  de  Luxem- 
bourg Euefque  de  Thcroucnnc  , de  Pierre  Cauchon  , de  Bcauuais  : de  Ican  de 
Mailly,  de  Noyon  : de  ceux  de  Paris,  8c  d’Eurcux  : 8c  Iean  Ballard  de  Saint  Pol,  de 
Guy  le  Boutciller,  du  Seigneur  de  Courccllcs , de  Gilles  de  Clamecy,  de  lacque* 
Payncl,  de  Iean  de  Prelïy  , 8c  de  deux  ou  trois  mille  combatanspour  la  garde  8c  feu- 
mary  vi.  I s.  retédefaperfonne.  DeSainû  Denys  il  s’achemina  vers  Paris  fur  les  neuf  heures 
D.nyi.  dumatin,8c  comme  il  approchoit  delà  Chappelle,  Simon  Morhicr  Prcuoll  de  Pa- 
JcuVi”.  .L  J"  ris  fut  au  deuant  de  luy  pour  luy  faire  la  reuercnce , auecque plu  fleurs  autres,  ce  dit  En - 
fiam  Je  luy.  guerrand  de  Monftrelcc,  tous  ve/lus  de  faim  vermeil,  dp  chopperons  de  bleu  : 8C  grand 

nombre  dcsplus  notables  bourgeoisde  la  ville  de  Paris,  auffi  vtfiui  & affnbltgde  ver-  g 
met!. 

Apres  qu’ils  eurent  fait  la  reuercnce  à fa  Maicfte , les  neuf  Preux  icbtualittcicnt 
audeuant,  chacun  couuert  8c  paré  ^fcmésconuenables.  Le  Cheualier  du  Guet. 
8cle  Preuoft  des  Marchands  les  fuiuirtnt  : 8c  auecque  eux  les  Officiers  delà  Cour 
tout  vcjht  de pen , dp  chapperons  vermeil,.  V n petit  apres  auancercnt , Mefftre  Philip- 
pe de  Moruiüier  premier  P refirent  in  habit  Ripai,  (fl  tosea  les  Seigneurs  de  Parlement  ve- 
fltu  delongshabntde  vermeil.  Derrière  eux, les  Seigneurs  delà  Chambre  des  Com- 
ptes, les  gens  des  Finances,  les  Maiftres  des  Requclles,  te  les  Secrétaires,  parez  de 
robbe,  vermeilles , lefquels  en  approchant  firent  touslareuerenceau  Royl  vnapres 
l’autre  chacun  felonfon  ellat.  Et  quant  cft  du  Commun;  il  y en  alla  pareillement  fore 
grand  nombre. 

Mi.mn«cnce  Delà  le  Roy  vint  à l'entrcc  da  la  porte  Sainû  Denys,  où  comme  dit  le  mefme 
Jcfcmm.  Monflrclct , les  armes  de  U ville  efloientfi  grandes,  qu'en  U nef  eCscellesyauoil  fix  hom- 

mes: l'vnenguife  d’vn  Euefque,  le [econdt Fniuerjstè , le lieriltsbouigtosi,  (fries trtisat-  q 
. 1res  ejfotent  eemmeSergenti  : lefqmeh  il  entrée  de  ladite  porte  prefentrrent  au  Roy  trois 

exurs  vermeils , dont  au  premier  auoit  deux  roulons,  (fl  au  feeond  de  petits  oyfelets , qu'ils 
laiffereut  voler  par  deffus  le  chef du  Roy : & le  tien  eanr  efloit  plein  de  violettes,  (fl  autres 
fleurs,  qu 'ils  irtterent fur  les  Seigneurs.  Et  là  santoff  le  Preuo/i  dei  Marchands,  (fl  les  Ef- 
cheuits  apportèrent  vn  CieHazyefemè  de  fleurit  lys  d'or,  (fl  h mirent  dp  portèrent  tout 
parmy  la  ville  definie  Roy. 

Fontaine  J'ypo-  Au  Poncelet  Saint  Denys  il  y auoit  vn  efchaffaut.deflus  lequelsefloient  trois  homes 
««**•  faamages,8cvntfcmmequinecefrercntdecombatrcrvncontre  l'autre,  tant  que  le 

Roy  8e  les  Seigneurs  furent  partez.  £<*»»«  ce  dit  encor  Monftrelet , deffus  ledit  ef- 
chafaut,  vne  f entame  te  liant  y portas,  dp  trois  Seraines  dedans : C efloit  ledit  y p ocras  aban- 
donné à chacun. 

Depuis  le  Poncelet.cn  tirant  vers  lafecondeporte  delà  rue  Sainâ  Denis , il  y auoit 
perfonnages  fans  parler,  delà  Natiuiti  no  lire  Dame , de  fon  mariage , (fl  de  l'adoration 
des  trots  Roys,  des  Innocent , dr  du  bon  homme  qui  femoit  fon  bled  : (fl  furennecs  perfonna- 
ges 1res  bien  iouep.  EtfurlaportedcS.Dcnysfutauffi  ioucela  Legende  de  S,  Denys,  D 
qui  plufl  fort  aux  Anglois. 

Entreautre.dcuantleslnnocens.ily  auoit  vne  maniéré  de  foreft  en  la  rue , de- 
danslaquclleon  mift  vn  Cerf  vif.Etquandle  Roy  paflà  deuant,  on  fifl  courre  ledit 
Cerf  : Sc  des  Chiens  8c  Veneurs  quile  chaflcrcnt  à force, 8e  û longuement,  qu’il  s’alla 
rendre  près  les  pieds  du  Cheual  du  Roy,  lequel  luy  fciftfauuer  la  vie. 

A l’entrée  delà  Porte  du  grand  Chaftel,  vulgairement  appelléela  portede  Paris , il 
y auoic  encore  vn  cichuSiut, deffus  lequel  eflost  en  perfonnagevnpetit  en  faut  en  femblance 
du  Roy  veftu  de  fleurs  de  Lys,  deux  Couronnes  fur  fon  chef.  A cofté  dextre  le  Duc  de 
Bourgongne.Sclc  Comte  de  Ncuers.quiluy  prefcntoientl’Efcu  de  France:  8c  au  fe- 
ncflre  le  Duc  de  Bctford  fon  onde,  8c  les  Comtes  de  War  vie  8C  de  Sarisbury , qui  luy 
tcndoicntccluy  d'Angleterre:  loua  vefluspar  perfonnages  des  lottes  d'armes  defdtts  Sei- 
gneurs. 

u Roy  ta  p*.  Delà  le  Roy  fut  au  Palais , où  l'on  luy  monflra  les  (aintes  Reliques,  8c  à ceux 


PerfcnBiges  ii 
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Semblant:*  da 

ieuue  tuoj. 


d ÉîcofTe  & df  Irlande, tiurc  ^ Vlïl. 

A qui  l'accompagnoienr.  Puijil  ilia prendre  fon  repas  i l’hofie!  des  Totirncllcs'-  fie  A N G L 

apres difnér  vint  voirlaRoyneYfabcau  fa  grand  merci  l’hoftél  du  Sairift  Pol.  Le' J 

lendemain  on  le  mena  au  bois  de  Vincennrt , oh  Te  Roy  HenVy  V.  fo'ri^pere  cAoit  S DE 
mort  i K y demeura  îufqùesau  quinaielmcdu  mois  de  Décembre,  quTHiïcirreuim  1 Ê ? V S-‘ 
au  Palais.  - “ CHRIST.' 

Le  vingt,fepticfme'üu  mefmc  mois  il  fut  conduit  par  plulîcûrs  grand»  Seigneurs  H EN  R Y 
& Prélats,  en  la  grande  Eglifcnoilrc  Daine,  poliry  élire  farte  fi:  couronné.  Dedans1  VV 

la  nef , on  auoit  fait  drefler  vn  efehafaur  de  bois,  long  de  quatre  vingtdpiedt  ou  plus;  "* 
fichault  hifqucs  au  Ciucifixidcffus.  lequel  on  inôtoic  par  marches  te  degrez  dit  coAede 
la  Nef,  fitdefcendoir.on  par  vn  autte  lieu  dedans  le  Choeur.  Le  Cardinal  de  Wince-  N«- 

llre  célébrai»  Meffc.fic  le  liera  deuant  l’Autel.  Cïqui  ne  pleut  guère  à FEuefque  de êau^‘"‘  ‘ù“ 
Paris.lequeldifoitSc  maimcnoiiquec'eiioitiluy  defairecet office.  Dclà.cotmne  cf-  El  “‘“'""“S  Jf 


cri»  Martial  de  Paris,  > ,u 

Ledit  Roy  fai  lien  haut  monté, 

La  choirc  de  foyt  dfjfl:-  " . 

Puis  dei  Seigneutsd' autre  cofll , , 

' ainglois  principaux  cinq  iu  flx.  1 : 

— atUf  cnuironni 
jl  la  Vite  de  mille  pet  [omet,  \ 

fut  du  Cardinal  couronné 
Publiquement  de  deux  CeetonaerJ  ' ’ 
L'une  demeura  fur fa  tefe , 

EiC autre  fut  mife  auprès  de  luy: 

? Et  Dieu  fait  la  chert  yf  lafefle 

Qfxlugloisfifirer.i,  fr  quel  huy.  . -, 
Celamonflroitfigni/i.inee,  * -d 

Que  hdit  H h N RYfe  porttit 
Pourle  Roy  d' stnyltiefte  üfl  de  f rance, 
Ftyue  Roydeuxfinilefioir.  a 

A l'offertoire , il  offrit  pain  & vin  à l'Autel 
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...  , . - linfi  quilc^àccoiiflllnié: levinde-  Offie'piin  W». 

dins  vu  grand  pot  d argent  dore , lequel  fuft  prins  fie  ollc  parfis  Officiers.  Ce  qui  faf  ,:al  l'Auui- 
cha  pareillement  II  fon  les  Chanoines  de  l'Eglife,  alléguants  fié  deffcnda’ns  qu  vn  tel  . 
droit  leurappartenoit.qu  en  fin  apres  pluficutspbutfuites  fié  contentions,  il  lcu?fu'c 
rendu.  Cependant  les  ccrcjnonies  s'acheuerent,  plus  lelofflacomiutne  Scl'vlage 
d’Angletefrc.quede  France,  Et  apres  la  Mcfl’c , le  Roy  rewirrnd  pompeuicïhenr  au 

Palais, ouildilnapuMiquement  à la  table  de  Marbré.  IlVaffeidenuiron  lemilleud  i- 

celle.îcpreide  luy, du  colle  de  la  Chambre  du  Parlement,  qu’on  appelle  auiourd  huy  fictccuitib  Pa. 
la  grarfd  Chambre  ,1e  Cardinal  de Winceftre,  Pierre  Cauchon  Éuefquc  dcBcauuais,  ij*®** u 

fit  lean  Mailly  Euelquedc  Noyon,  Pairs  de  Francertomme  de  l'autrccolic  le  mirent  b “ 
les  Comtesde  Stafford.de  Mortaîn,  le  de  Satisbnry.  lean  Baflard  de  falnft  Pol  fift 
l'office  de  grand  Mailtred’hollcl  fie  Guy  le  Bouteilles , Gilles  de  Clamecy  fie  lean  de 
Prcffy  marcherenrauecluydeuanr  les  viandes.  LeSeigneorde  Courcellcrféruiide  * 
grand  Efchancon , laçgu’es  Paynel  de  grand  Paneticr  ; fit  d'Hongécforc  Chebalict 
Anglois  trancha  deuant  fa  Maielle. 

, Ce  feroit  peut  efffe  hors  de  THilioire  de  parler  des  diuersmeti  devins  fit ’dc  vian- 

desdclicicufcs.defqticllesoncouuurit  la  tabléinbnplus que  Je  la  Mulique'dè  Voix 
fie  d'infini  ments.  Maisiln'effàpaffcrpourtant  ce  que  dit  Ertguertard  de  Motlfire-  ' '• 

let,  qu  à ce  fellin , furent  prejtnle-^q  uatre  en&cmcei  de  tahle,cejt ifauoir,  le  premier  d'v- 
e>e  image  de  no/lre  Dxme,é'vn  f eut  Roy  couronné  an  f ni  • le  fécond  fut  vue  fleur  de  Lyt  . 

d'orcourenncedtdnx  Angei-.letienvne  Dama  dtvn  faon:  lequartvne  Dame,  (fin  V 

Sinze.  Et enfinlatcllefe termina parvne  ioufiei  quifefift  lelcndelh.iln  cnl'hoflél , . 
dcfamftPbj  ficdelaquelle  lcComte  d'Arondtl,  fie  Iéan  Baftard  de  faina  Pol  cm- 
ponerent  le  prix,  par  le  ingement  des  Dames. 

Mais eeieuncRoÿ  ne fijkguetjeapres cela  défeioiir  i Paris  àiçsi'enrétoilrnalôu-  vil! 
dam  en  la  ville  de  Ro’üen  , le  chalieau  de  laquelle  faillit  délire  furpris  aï 
tempe,  fit  le  j.  îour  degeurier , parl’entreptife  du  Marefchal'dé  Bouffac.  Ce'quelc  I Rout«. 

ScigneurderillcAdaitinouuellementcotillituéMarcfchaldeFranccdeparcle  Roy, 

pcnlabien  venger  deffusLagnp fur  Marne.  Car  ayant  aflembléiufquesi  üx  cents  ‘ “ 


Jl;  Hiftoired'Angléceitc: 

AtfGJ».  ■ eotnbatans  Anglois,  illeshfçna  deuant,  Scpeu  s'en  fatut  qu'il  nercrflportaTfd'aflxut. 

- — Neantnnpins  ccu*  dedans  luy  rcûfisdent  à U fin  fitieh , qucforccluy  fut  défi  retirer. 

AÎV  S P S Incontinent  apres  lean  de  Luxembourg  fit  tant  que  !c  Seigneur  de  CrcuctŒurl 
1 E S V S-  Gouuetneur  de  Clairpntcnt.cn  Bauuaifispour  le  Duc  de  Bourgongne  cn  remtfi  la- 
GH  RISrT.  gar  Je  6c  defenfe  iThomai  Kiricl  Anglois.  Erconfcntit  le  Duc  mcfme  au  tranfport,. 

H E N A»  J mqycnnani^obligation  Kpromcfle  que  Kiriel  luy  fifide  le  rendire  entré les  mains 
dedans  certains  temps.  Mais  il  ne  peut  pas  s'y  maintenir  iufqu  au  terme  permis  Car 
I4ji.  -ayant  incontinent  misgrandccompagnied’Anglois  dedansi  il  commença  non  feu- 
lcmei,t  à mener  vnc  force  guerre  aux  Françoisdcs  frontières , comme  de  Crcil.  ds 
t ui«  dt  cuioc-  Bcauuais , St  de  Compicgne  : ains  aufli  fift  tantde  dégâts  8c  dommages  en  la  Chaflçl-’ 

* uoifi'i  ° ÏWI*"  Icnie  de  Mondidier , a autres  del’Bbeyffance  duDuc  de  Bourgongne  , qu'en  fin  s’en 

>.  irritant, illpyrcdemandalegouueinement, 8c  voyamqu’ilnciouloit  point  le  ren-, 

itmvJ’  'drc.  ien  fifl demeure  par  le  Ducde  Betford  entrèles  mains  du  Seigneur  d'Aufe-. 

ucinemcur.  mont.  j . 

La  ville  de  Chartres  cfloit  pareillement  tenue  par  les  Anglois  E Bourguignons, 
charnu  prife  Mais  elle  ne  dcmeuraplusgucrcdcpuis  en  leurpuilTance.  Lo  Comte  de  Dunoîs,  „ 
f*‘ Sc  le  Seigneur  de  Gaucourt  la  p^rentd  emblce  le  vingtiefme  iour  d'Auril,  par  le  ® 
moyen  d'vnecharcttc  chargée  de  %in,  ou  comme  dit  Martial  de  Paris,  pleine  de  ca- 
* ques de poifidni  SC  tuerehtl  Eucfque  d icelle, lequel  ils  crouuerent  dedans.  Céqui 

• .-  fut  encore  tuiuy  de  plulicunumresprofpcrcsfucccs  en  d’autres  endroits.  Le  Duc  de 

. .*  Betford  auoit  dés  le  mois  de  Marsordonné  certaine  quantité  de^enfd'armcs.pour 

recouurerlcsplacesSc fortcrelfcs.quclcs  François fes ennemis  tenoient  es  marches  . 

, delilflcdeFrancc.commeMontiay, Gournay.Sc  autres.  Ccux.cy  conduitf  par  le 

Comte  d'Arondcl,  l'Infant  de  Warwic,  le  Seigneur  del'Ille  Adam,  le  BafUrd  doî. 
PoI.ScleGaloisd’Aulnoy  Chcuahcr  Seigneur  d’Oruille.gaigncrcmenpeùdetcps 
Tom  J«  Lajn)r  lefdites  foricrdfcs , St  delà  prinrent  leur  chemin  vers  Lagny  fur  Marne,  deuant  le-  J 
Jiÿ,  È* cjucl  ib  Ce  logercot  ; Se  de  prcmicraffaut  gaignerencTc  pont  qu'ils  demolifcht.Sc  bruf- 
bouilflù'rd  lercntleboulcuard.Ccqui  les  fift  refeudre  d’aflaillir  aufli  la  ville  en plufteurs lieux, 
u^iadt  u SeiSncur  * fiO'Adam  l’auoif  attaquée  deuant  fanseffeû.  Ilsy  gaignerent  enco- 

gi.jia'nilM.  re  moinsicc  coup  ,.qu<jyC]u  cn  bien  plus  grand  nombre . sc  comme  remarque  Mon- 

ftrclctiufqucsidouzçcciçts.tpusfournisdechars.dccharrcttcs.dccanons,  d'arril-  C-' 
, 1er  ks/  St  d’autres  inlirumenis  de  guerre, 

Il  y auoit  dedans  deux  braucs,Capjcaines  entt'aurres  appeliez  Huflon  Queué 
ElcofToiSj  Ican  fcaucaur,  Ils  vferent  de  tantde  diligence  ,Sc  montrèrent  vn  cou- 
M‘“  rage  fi  confiant  5c  ferme  3 la  defence,  que  les  afiiegeants  commençants  l'affaut  non 

p.ucdti  affail-  feulement  il  les  rCceurcnt.foutinrcnt  vaillamment  Sc  brauement,  mirent  à mort  vu 
laoi  grandnombtedclcutsgcns.pcgaigncrcntfureuxsinq  efiandars  Sc  pannons , entre 

Icfqucljfurcncccuxd'j.Scignpurdcnilc  Adam.âc  lean  bafiard  de  faim  Polt  mais 
Qji  icifau  IC*  aulTi  ils  contraignirent  lcrefiçdcfereurcràleurhonteScconfufion,  de  s'en  rctour- 


dras.  le  Seigneur  deSpjnftc  Treille,  S:  quelques  autres  Caplt^ncs  François  fccouru- 
remfiébtirageiilitnentlesafiiegel.  Scliurtrcntdeli  vmcsefçatmouchcsi  fes  gens, 
le  propre  iour  de  Satnél  Laurent  en  Aoufi,  qu'en  findclclpercdépouubir  prendre  la  D..v- 
placetlfutencorc  contraint  de  leuerhonicufetpent  le  (îege.  • ■ 

MonciiaJi  m II  auoit  en  fonjCamp  vn  nommé  Bruuclay,  Capitaine  duchaficau  de  Monchazen 
Moi.ii.jitfnai.  jqormanj;Cj  dépendant  de  la  Comte  d'Eu.  Quelques  prifonniirsprançois  tenus 
' • dedinsfefcruitentaumefmctempsdefona^fcnçcpour  fe  remettre  en  liberté, &fc 

•*'  faifilVantsifilaplacccnuoyercntquecirl^enaudde  Fontaines  à Beauuais  pour  élire 

'■  j leur  Capifaine.'Ccftuyrfy  les  ails  trouucr  accompagné  de  quatre  vingfsÿu  ccntbra- 

ucs  hofcmei^au  pioy.cn  dcfqucls  Us  guerroyèrent  depuis  Ÿiuciucnt  delfusîçs  marchés 
de  Vinicu  .ccuxquitcnoienilcpany  dp  HenryJLoy  d'Angleterre: 

Titoefcure  !t.  Çcnc(idaDcleCardinaldcSaInûc  Croix, qui  n’auoit  peu-rien  accorder  entrejes 


TrciieitMic 
Fiiofôi»  £ 
loiu^ai^noai. 


Rois  4e  France  Sc  d’Angleterre,  exploita  tant  par  fes  tnliances  8c  pourfuites , qu’en 
finies  François  Sc  Bourguignons  firent  trcucs  pour  fix  ans.  Et  fl  bien  clics  ne  du- 
■ rerent  que  fi  x mois  fetüfcmcnt,  pour  ccqueles  rolontez  des  vosE  des  autres  eftoyent 
encore  matdipofccs  alapqtx  :ü  qfi-fj qu’elles  commencèrent  à refroidir  beaucoup 


d’Ecoiïc  & d’Irlande,  Liurc  XVII.  8 6jr 

delagrandecolereduDucdeBourgongnc-.Sc  Anne  fa  foeur,  femme  du  Due  de  Bet-  A N G L.' 
A ford,  venant  à mourir  vers  le  mefme  temps,  elle  fiftparmefme  moyen  mourir  les  ra-  JJ’n’S  "jjg 
cinesder»micic,ljquellccftottentr'euxdcux.  Ce  qui  ne  cauf» pas vn moindre »d- I E S V S- 
uancement  aux  affaires  de  Charles  Roy  de  France  .quiferuit  depuis  defort  obftacle  CHR I ST 
àlafortune  du  Roy  Henry.  HENRY 

Les  Anglois  auoÿentprinsIivilleStle  chafteau  deMonrargisen  renards.  LesSei-  y 
gncursdeGrauülcicde  Guitry  rentrèrent  dcdansla  ville  en  Lions  vers  ce  temps,  Sf  Mon  J'*™» 
la  tinrent  bien  cinq  ou  fixfepmaincs  contreceuxdu  chafteau.  Mais  à la  fin  voyants  D“c 

qu’ils  n'en  viendroient  pas  aifement  à bour.ilsfe  retirèrent.  Ce  quidonna  moyen  aux  u vûud?Moa. 
Angloisdclarcftablirenleurfubieaion.de  venir  delà  iufquesdeuant  Milly  enGa-u'Si>  aspiifc 
ftinois,  lequel  ilsprinrent.Scbruflanslafortereffcde  l'Egide,  s'allerent  ietter  dedans  Lîîlij'biïfllti 
le  Bois  Males-hcrbcs,  où  ils  mirent  garnilon  pour  eux.  i„  a.gioîi. 

Mais  ils  ne  peurent  pas  empefther  par  là,  que  le  Seigneur  Ambroife  de  Loré  Ca-  rJ*""  J'An' 
pitaineFrançoisnedcfEtvneerolTetroupedcsleursdeuantlaviUedeCaenen Nor-l.°Ctleri»  ytii 
B mandie.îequelc  Seigneur  de  Bueil,  affilié  de  quelques  autres  Seigneurs,  n’en  tuaft  f 11 1<I 
8c  prift  encore  plus  de  mille  cinq  cents  près  delà  ville  de  fatnéà  Cclcrin  tu  pays  du  l4))‘ 
Maine,  deuant  laquelle  ils  auoient  misle  lïege.  Ce  qui  les  fift  déloger  fans  trompette, 
te  fc  tenir  en  leurs  garnifonsiufqucs  à l'an  luiuant,  qu'ils  retournercnc  fouzla  con- 
duiteduComied’Arondel,8cs'eftansprcfquef»nsdifficuItéfai£tsmaiftresde  la  pla-  J;11  leCllil|âa> 
ce,  allèrent  delàfeprcfenter  deuant  Silly  le  Guillaume.  Le  Capitaine , qui  ne  fc  fen-  d.Lscg"! 
toit  pas  fuflîfant  pour  1c  deftendre  de  leurs  forces,  ne  reûfta  pas  beaucoup , ains  traita 
foudàinemcnt  auec  eux  8c  prift  iour  de  rendre  la  ville  i e le  chafteau , fi  cependant  il  ne 
luy  venoitdufccours.DcquoylcDucd’ Alençon, Charles  d’Aniou.le  Conneftable 
de  Richement, les  Marefchaux  deRetz  & de  Ricux,  les  Sires  deLoheac,  de  Gra- 
uille.ScdcBueil.ScpIuficurs  autres  Capitaines  François  eftans  bien  auertis,  ils  af.  s*tMnF“lo 
femblcrentenuironûx  millegensdcguerrc,  te  tinrent  leschamps  iufqucs  au  point  * *’ 

duiourqueleComted'Arondel  voyant  leur  puiftanee  on  n'ofa  pas  les  approcher, 
quoyqu'ileutauecfoyp!usdefcptmilleAnglois,alnsreftitua  les  oftages  qu'il  auoic 
I rcceuscn  traitant,  & s'en  alla  delà  vers  Silly , lequel  il  prift  d'affaut,  «c  puis  Beau- 
momie  Vicomte. 

La  ville  de  Louuiersfe  rendit  pareillement  aux  Anglois , apres  quelle  eut  vail.  Lomimfrifit 
lammentfouftcnu  trois  moislcurfiege.  Mais  les Communes'de  la  Normandie, af- 
femblees  en  armes  fouzlaconduitcdvn  Gentil-homme  nomméle  Carnier,  s’efle-  cuseuNoin,... 
lièrent  en  contrefchangc  à l’encontre  d’eux,  de  façon  qu’elles  en  firent  vn  grand  Hcni 

mafiacrcenplufieurscndroiasdupays.  Ceque  non  feulement  donna  moyen  aux 
Capitaines  8c  Seigneurs  de  France  d’en  réduire  en  leurs  mains  beaucoup  de  villes  te  SleUïl«. 
fortcrcftcs,  comme  Dieppe,  Harfleur  Sc  autres  : ains  suffi  caufa  telle  frayeur  au  ieune 
Henry  Roy  d’Angleterre,  lequeldcmeuroir  pour  lors  en  la  ville  de  Rouen  .qullfclit 
delà  promptement  conduire  a Calais,  &fcretirafeuremcnt  dans  fon  Royaume. 

Le  DucdcBctfordtoutefoisnclcfuiuitpas.  Il  y eut  vn  autre  empefehement  qui  <• 
lcretint  deçà.  Anne  de  Bourgongne  fafemme  eftant  motte,  il  tourna  les  penfées 
d'vn  fécond  mariage  fur  lacquelinc  fille  aifnce  de  Pierre  de  Luxcbourg  Comte  de  S.  <-uimcd,s  roi- 
Pol.&niepcedeLouysdc  Luxembourg  Euefque  de  Therouennc,  Chancellicr  de  EaiofdirAi,*. 
France  pour  le  Roy  Henry  te  la  recherche  qu'il  en  fit  agréa  tellement  au  pere  te  à fcd.Tteroucnl 
jj  l'onde,  que  les  nopccs  Sclafeftc  s'en  celcbrcrentauffitoft  dedansl’Hoftcl  mcfme  J''  , 

Epifcopaldelavilledc  Therouennc,  où  le  t)uc  pour  témoignage  àla  poftcricé  du  sïiù“ü'c  de*- 
contentement  qu’il  y rcceutdefa  part,  donna  deux  cloches  riches  8c  de  grande  va- 
leuràrEglifcCachcdratc.lefqucllesilfitapporterd’Angleterre  àfes  propres  frais 8c 
defpens.  lln'yeutqueleDucdeBourgon^nequi  n’en  hit  guete  aife  ny  ioyeux.  Ec 
bien  que  le  Cardinal  de  Winceftre  fit  tant  qu'ils  s’entreuirent  depuis  à Sainû  Orner:  û 
ne  peut  il  oneques  les  remettre  bienenfemble,  le  falut  qu'ils  fe  departiflent  encore 
plus  mal  contents  l'vn  de  l'autre , qu'il  n'eftoient  pas  auparauanc. 

Cependantquelqucscompagnicsde  François  conduites  par  Raoult  de  Gancourt  S.ina  VaUr, 
8c  Renaut  de  V crfaillcsprircnt  la  ville  Sainft  Valéry  en  Ponthieu , te  firent  d’autres  P'"  P“  f 
conqueftcsdclTusIes  marches  de  Bourgongne.  Ce  qui  fuccaufe  que  le  Duc  vint  con-  tup.j,  plI  i. 
tr'eux auecqucfa puiftanee, regaigna  non  feulement ce qucl’on luy  auoit  ofte,  mais 
suffi  la  ville  de  Sainft  Valéry,  par  le  moyen  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S. 

Pol,  lequel  mourut  bien  toft  apres  deuant  le  chafteau  de  Rambures,  «clailTaLoys  de 


868  Hiftoire  d'Angleterre^ 

A N G L.  Luxembourg  Ton  fils  aagé  feulement  de  quinze  ans,  heritier  de  toasfes  EflatsScfci-  A 
» \jp  ne  gneurs, 

IFS  VS  Cellui-cy  fuiuant  les  veftiges  de  la  valeur  SC  vertude  foi»  pere  detrouffa  les  Fran- 

r“  U R kt~  foisdelagarnifon  de  Laon  au  mois  d’Oftobre  enfuiuant.en  vne  rencontre  fubite, 

H F MR  Y acc‘,n>Pagni  de  lean  de  Luxembourg  fon  oncle.  Auquel  temps  auffiles  Anglois  K 
” VI  Bourguignonscnnduits  par  lean  Rail  lard.  Mundode  Luffac,  Thomas  Girard  Capi- 

Pouin.  ru  ,tra>urde  Montereau  faut- Yonne  ,8c  Richard  Hufliin.ptinrent  le  chafteau  de  Pro- 
uTZC  uinsen  Bne  .par efciladc.  Mais  en  recompenle  les  François  reprirent  incontinent 

s.  Valéry  rcprii  apres  la  fortcrclTc  Sainft  Valéry  > bien  que  les  hommes  du  Duc  de  Bourgongne  s’en 
pari» Iianfoii.  reuangerent pareillement  cncorefur  dautresplacesdc la  Picardie,  lefquellcs  ils  re- 
gagnèrent fur  eux. 

Talkot  <H  An-  11  y auoit  quelques  moisque  lean  de  Talbot  Capitaine  Anglois,  dchuréde  prifon 

gldirt,  par  efehange du  Seigneur  A mbroife  de  Loré  Capitaine  François  de  grande  renom- 

i*J4-  mee,  lequel  auoit  eiîé  pris  par  l'an  precedent,  elloit  retourne  en  Angleterre,  pour  ' 
'J,1™  en  amenerdu  renfort  en  France.  I!  fut  faiû  chef  de  l'armeeque  le  Roy  Henry  yen- 
fort.  uoya.fouzcfpcrance  de  remettre  fes  affaires  au  deffus.  Et  venant  auec  elle  prendre  B 

port  à Calais  ilia  conduilit  parla  ville  de  Rouen  iufqu'à  Paris . où  il  priff  auec  (oy  le 
Marcfchal del’lfle- Adam  Scie  Gallois  d Aunoy  Seigneur  d'Oruille , lcfquels  il  me- 
n H«,atPfônc”"  ni deuant  Beaumont  fur  Oife,  Sc  trouuanr  le  challcau dégarni  de  gcns,acheuadclc 
«èa*r,  ° * dcfoler , conquill  la  ville  Si  le  chafteau  de  Crcil,  que  tenoit  Amadoue  de  Vignollea 
pour  le  Roy  Châties, fc  fift  rendre  le  pont  de  Saintt  Maixcnce  parGuillon  de  Fer- 
rières, gaigna  le  fort  de  loing.  Neuf  ville  en  Efmoy,  8c  la  maifon  Rouge,  força  la  vil- 
le de  Crclpy  en  Valois,  rccouuraClairmontcnBeauuoifisnagucrefaiüparles  Fran- 
çois, 8c  de  la  fut  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Beauuais:  ou  voyant  qu  il  ne  pou- 
uoit  rien  profiter , il  reprit  auffi  toll  le  chemin  de  Paris. 

Maisle  Roy  Charles  ne  s'endormit  pas  fur  cela.  Car  il  enuoya  d’autre  codé  le 
Comtcdc  Dunois,  Sc  Pothon  de  Sainûc  Treille  en  Picardie,  lefqucls  prirent  la  ville 
H«m  prit  pat  dcHamcn  Vermandois,  8c  1a  vendirent  cinquante  mille  Saluts  d'or  au  Bourgui-_ 
yIo/ui’oÎboiu.  gnon.  Ellienne  de  Vignolles  dit  la  Hire  occupa  femblablcment  le  fort  de  Bretucil 
en  Beauuoifis,  lequel  il  vendit  auffi  trois  iours  apres  aux  Picards.  Ec  comme  diit 
Martial  de  Paris  derechef. 

Vn  peu  apres  celte  fui  font 
Le!  Cnmmunes  de  Normandie 

Su'efmcurtnt  outre  raifon  : 

J* jt  vne  maniéré  efion  relie . 

Centre  les  Aneloit  l'elenerent. 

Jeux  efforçons  de  rebeller. 

Maie  les  Anplois  moult  en  encrent, 

Ht  Ut  firent  tofibemeslcr. 

Les  François  auoycnt  encore  repris  S.  Celerin  au  Maine.  Ce  que  le  Seigneurde 
Willcby,  Mathagon  Anglois, Scie  Ballard deSalisbury  fçaehants , ils  retournèrent 
jrîumV'ctl” l'*Œegccpmfl*m'i’enc.  Maisilin'cnrcuinrcntpas.  Car  leSeigncur  deVarenncsSe 
no.  quelquesautresCapitaincsFrançoislcsvenantslàcharger,  dcconfirent  vne  grand- 

partie  de  leurs  gem,  3c  les  retinrent  eux  rncfmcs  prifonniers , bien  qu'ils  euffentefte  j) 
lourdement  eftrillez  par  eux  le  iour  precedent , en  vne  autre  efcarmouche. 

Celle  dcfconfiturefutfuiuiedclaprifcdcRue.que  lean  de  Brcfé  Lieutenant  du 
Hoepûtc  parles  Marclchal  de  Ricux , accompagné  de  quelques  autres  Seigneurs,  8c  de  trois  cents 
f uns»»-  hommes  d'cflite,  conquill  deflus  les  mclmcs  Anglois.Sc  par  ce  moyen  courut  8c  galla 

tout  le  pays  voifin  iufqu'à  Sainer  au  bois , Ellaplcs , 8c  Monfireuil.  Mais  il  ne  la  tint 
guère , que  le  Duc  de  Bciford  , qui  dcmctlroit  lors  à Rouen,  n'en  receut  lesnouuel- 
lcs.  A celle  caufe,  8c  conlidcrani  l'importance  8c  pteiudice  de  la  place,  il  manda  fou. 
dain  au  Comte  d’ A rondcLquifeiournoit  auxenuironsde  Mante,  qu'il  fc  tranfportall 
aueslcsgcns à Gournay  fur  Aronde,  8c  par  Neuf  challcl  d'Azincourt  s'allallren- 
dredans  Abbeuillc  en  l’onthicu,  pour  y remettre  le  liege. 

I,  Comtr  CA-  Le  Comte  d'Arondel  obeyt  à ce  mandement , 8c  prenant  hui&  cenrs  hommes 
,ooC<l  iilibetc  auec  luy , les  mena  iufqu'à  Gournay  , pour  exécuter  l’entreprife.  Mais  l'auis  qui 
4rtalSt|j«lA«'  vuu  'Ç  qllc  les  François  reparoyent  vne  vieille  foriereffc  entre  Beauuais  8c  Gour- 
nay, nomme  Gcrbcroy,  luy  fit  promptement  changer  de  deffem.  Car  bien  informé 

desdom- 


Commune»  je 
Norman  J te  cf- 
mcnei  rcptmtee 
par  Ici  Anglois. 
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• desdOmmagesquecefortpourroitcaufcraupartydcs  Anglois.s’illelaiflbitacheuer  H«N*.Y  vii 
A Sc  parfaire,  il  rclolut  d’y  mettre  cmpcfchcmcnt , Sc  d'aller  affaillir  tous  ceux  qu'il  y 

crouueroit.  Il  y auoit  dedans  plus  grand  nombre  d'hommes  qu'il  nepenfoit  pas.  Po-  , p c v q 
thon,  la  Mire,  Renaud  de  Fontaines , 64  Philippes  delà  Tour  y effoient  venus  la  * J 
nuic  de  douant , accompagnez  de  cinq  à dix  cents  braues  l'oldais.  Il  le  receurcnt  C rln-la  1 . 
auccque  tant  de  courage  sc  d'affcurancc  , qu'ils  deffirent  Sc  mirent  tous  l'es  gens 
en  pièces  , deux  cents  cinquante  defqucl^  demeureront  mores  fur  le  champ  , Sc 
luy  mefm't  li  grieuc'mcnt  blelTé  d'vn  coup  decoulcurine  qu'ilfelaillaprcndrepti- 
fonnieraùcc  Médité  Richard  de  Dondcuille,  Mundo  de  Mont-fctrand , Se  plus  de 
üx  vingt  S autres  & mourut  peu  de  iours  apres  dedans  la  Ville  de  Bcauuais. 

• Succès, quidonnaetraraux  François  de  faire  encore  beaucoup  d'autres  entrepri- 
fesdclfusles  Anglois!  comme fuccelle  par  laquelle  ils  entrèrent  d'cfcalade  dans  la  pibKiÿmi, 
ville  de  S.  Dcnys.le  premier  de  luin.  Mais  auanrqucdes'cflre  bien  fortifiez,  les  An. 
gtoisretourncrcmlesadicgerdedansliopiniallrcment,  qu'il  n'en  voulurent  jamais 
B part  ir  qu'elle  ne  fat  rem  de  en  leurs  mains.  Ce  qu'iceux  François  firent , apres  l'a- 
uoir  vertueufement  deffenduc  l'efpacc  de  quatre  mois  Sc  plus . durant  lefquels  ils  ré- 
priment auüi  les  villes  de  HoudanSe  de  Saintïe-Miixencc,  Efcouanpres  de  Mont- 
morency, le  PontdeMcullcnt , le  challcaude  Mciun,  Sc  quelques  autres  places  ce 
fortereffes. 

Ils  auoient  pareillement  mislc  fiege  detrant  Oruitle , Sc  ceux  de  dedans  mefme  s'e- 
floient  lonmii  do  larendre  dcdanscertainiour.aucasque les  Anglois  nefe  trouuaf- 
lcnt allez puiflamspour  les  combatrc.  Mais  les  Capitaines  Talebot,  l'Efcalle,  & 
Warvic.aÜcmblerent cependant  iulques  au  nombre  de  trois  mille  combattans,  Sc 
le  venansioindre  àVaris  auccle  Seigneur  de  l'Ifle- Adam,  tindrentü  pmflanimentla 
campagne  au  iour  nommé,  que  les  François  ne  comparurent  point, atns  lailfcrentli 
piacc  paiftbleèn  leur  obevlTance.  Ce  qui  ne  fut  pas  toutefois  fans  d’autresdcfFaitcs  des 
mcfmcs  Anglois.aducnucs  depuis  aupresde  S Ouyn.ouils  auoient  plante  leur  camp, 
Scdedahsvnepctitclflcde  Seine-  IX. 

J.  Le  Roy  Charles  n'auoit  plus  lors  depenféesicircrquecontr'cux.  LcsFrançois 
Scies  Bourguignons elioient en  voye  d accord.  Le  Duc  de  Bourbon  beau-frere  du 
Ducde  Bourgongne traitant auec luy  fur lafindel’an precedent poyrleurs  querelles  Offroïa 
particulières  dedans  la  ville  de  Ncucrs,  auoit  rendu  fon  coeur  enclin  à traitter  pa-  Çi'“l«»« 
reillement  paix  entière  Sc  finale  aaec  ledit  Roy  Charles.  MaR  cequ  il  n auoit  fait  lors 
que  entamer  Sc  commencer, la  DuchefiedeBourgongnc  Infante  de  Portugal  bonne 
Françotfe,  l'accomplit  Sc  parfit  en  cellui-cy  fort  heureufement , Je  fut  l’inAcumenc 
principaldc  leur  réconciliation.  Le  Roy  Charles,  voulant  en  toutes  chofes  conten- 
ter l'interell  des  morts, offroirdetranfportcr  au  Duclcs  villes  de  lariuiere  de  Som- 
me quifuiùcnt , S.  Quentin, Corbic,  Amiens,  Abbcuille  Sc  autres,  i condition  dera- 
chaptpourlafommedcquatreccntsmillecfcusdor  vieux.  Elledift  audit  Duc  fort 
mary  qu'il  fcroitblafmé  par  tout,  s ilrefufoitvnc  paix  offerte  auec  honneur.  Sc  tant 
de  profit , Sc  quel'imprudccen’exCuferoitpas  le  repentir  d'vn  refus  fi  prejudiciable. 

Dire  qui  tourna  ttllcmêtlccœur  de  ce  Prince  ifon  intention  .quegaignéparfesper- 
fuaüons,  il  donna  totalcmentàla  icunelTc  du  Roy  le  coup  qu'il  auoit  fait  exécuter 
citant  Dauphin,  8C  l'cxccs  de  fon  offenfeà  la  grandeur  Sc  a la  Maiellèdcfon  Roy 
i J fouucrain&c légitimé.  u Concile 

Le  Concile  de  Bade  voyant  quêtant  qucla  France  feroit  en  trouble,  la  Chre- 
flientcn'auroit  aucun  repos,  s employa  pareillement  pour  y faire  comprendre  les  r07c" ?îînc« 
Anglois.  Ilcnuoyadeux  Cardinauxpour  enellre  lesrhoyenneurs, Sc  cxhorterlcs  *t*'Aojlocu«- 
Roysde  France , Sc  d' Angleterre,  Sc  le  Ducde  Bourgongne  à faire  ccfler  leurs  dif- 
cors , Sc  à accorder  leurs  voltintez  à la  deffenec  de  l'Eglite.  Mais  les  Anglois  s'o- 
piniaftrans  I ne  tien  quitter,  ne  peurenc  auoir  de  parc  en  celle  paix.  Il  n'y  arien 
de  fi  difficile  i vn  Princcquela  reftitution.  Le  Roy  Charles  offrit  au  Royd'An- 
glctcrreles  Duchez  de  Guyenne  Sc  de  Normandie,  pour  en  iouyr  fouz  les  hom- 
mages des  Roys  de  France  comme  louuerains , Sc  fur  les  conditions  que  fes  an- 
ccftrcs  Roys  d'Angleterre  en  .auoient  au  commencement  iouy  , moyennant  qu’il 
quittai!  le  relie. 

Mats  la  profpcrité  de  fes  affaires,  le  prciudice  de  la  poffeflion,  Sc  le  défit  de  faire  du- 
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ht.nryvi.  rer  la  vangcance.auoient  trouble  foname  de  tant  depaCGons,  que  U raîfbn  n'yayant  À 
aITS  DE  plus  de  commandement  , en  fin  le  Due  marry  de  ce  qu'il  failoit  trop  le  dilHcilc , cm- 
I E S V S-  krafsafetfllarefolutiond'vnefainéîeconcorde,  (Se  de  l'enticre  oubliait  ce  des  iniures, 
CHRIST.  * fit  ton  traité  particulieremeni,  le  feau  duquel  fut  le  mariage  du  Comte  de  Charo- 
' lois  Sc  de  Catherine  fille  du  Roy,  qui  toutefois  mourut  auantla  confommation  d i- 
celuy. 

Charles  Duc  de  Bourbon,  & Arthus  Duc  de  Bretaigne  Comte  de  Richemond, 
Conneftable  de  France , crièrent  mercy  au  Ducde  Bourgongnepourla  mort  de  foi» 
pere  au  nom  du  Roy  Charles.  Le  Duc  dift  qu’il  luy  patdonnoit  pour  l'amour  de  Dieu* 
promettant  deflrefon  amy,  ennemi  Je  fes  ennemis,  8c  de  renoncer  àl'alliance  d'An- 
gleterre. Et  les  députez  du  Concile  le  dîfpcnferent  du  ferment  qu'ilauoitfaitdene 
trimer  fans  le  Roy  d Angleterre.  Au  moyen  dequoy  lapaix  fut  hcureulement  iurce 
lcvingt-quatricfmede  Septembre, dedans  la  villed' Arras, 8c  fuiuie  depuis  de  gran- 
des bcnediûions  pour  les  François . Sc  de  grandes  pertes  pour  les  Anglois.  Ce  qui  fut 
leCometemenaçantleurraincen  France,  Scquifafchatcllementlc  Duc  de  Betford  g 
Regent  en  icelle  pour  le  Roy  d'Angleterre,  quelle  le  porta  funebrement  au  tombeau, 

8c  luy  fiftlailfcrfa  charge  au  Due  d’Yorc. 

Il  mourut  dedans  Paris . 8c  fon  corps  conduit  à Rouen , y fut  mis  en  terre  dedans 
l’Eglife  Cathédrale.  De  mcfme  regret  dcccdadcuant,  8c  fut  tours  apres  le  Traité  ,1a 
ïtJtU  Ro  MRoyne  mere,  marallreau  Roy  Seau  Royaume  : 8:  dit  on  que  les  moyens  deviure 
Yfib't'û.  'luy  manquèrent  premier  que  la  vie- Car  n citant  plus  afü  fie  du  Duc  de  Bourgongne, 

le  Duc  de  Betford  luy  fit  faire  des  ieufncs  commandéescn  t'hoftel  de  Sainû  Paul.  El. 
leauoittoufiours  vcfcudansla  foule  des  honneurs  Sc  des  affaires:  elle  moulut  plon- 
gléeenmifcre  8c  en  mefprisle  dernier  lourde  Septembre, 8c  portée  par  la  riuiere  de 
Seine  àSainûDenys.y  futentcrréefanspompe-.quoy  qucfalepulturcfevoid  efleuce 
au  mcfme  lieu  auccques  fon  mary,  8c  fon  portraiû  de  mcfme  en  la  vitre  de  la  Chap- 
pelle. 

asyloii  tv  par.  Or  les  A nglois  aficurez  de  celle  paix,  commencèrent  à fe  douter  des  Bourgui-' 
a-m  u di-ffiiiCu  gnons  aufli  bien  quo  des  François.Screietranstoute  la  fiance  8c  communication  qu’ils 
rin,  a,  n„ui-  auoicntcouftumed'auoircnfemble,  nechctcherent  plus  dorefnauant  que  Ici  occa-  g 
fions  8c  moyensde  s'auantager  fur  eux  De  façon  que  ceux  qui  tenoient  les  frontières 
de  Calais  fc  mirent  çqpcine  de  futprcndrela  villed' Ardres.  Ccquclc  Duc  de  Bour- 
gongne  entendant, il  iïft  pareillement  quelques  dedans  defTusIa  forterefTedu  Cro- 
troy.  Maislctout  11'ayant  point  eu  d’efteâ  ne feruit  que  d’arguillons  8c  de  pointes 
pour  animer  8c  difpofer  les  deux  parties  à de  plus  grans  effets  de  la  guerre. Ce  qui  tou- 
tefois ne  parut  principalement  qu'apreslc  Ducde  Bourgongne  eut  arrefté  les  Am- 
balfadeurs,  que  le  Roy  d'Angleterre  cnuoyoit  vers  l'Empereur  d'Allemagne  lors, 
qu'ils  vinrent  à pafTer  par  la  Duché  de  Brabant:  8c  que  les  François  curent  regaigné 
les  villes  Sc  placcsdc  Dicpe,  Fefcâp,  d’Hatflcur,  de  l lllc-bonne,  de  Longutuille, de 
* ‘ Tancatuillc.de  Corbcil.deBrie-Comte-Robert.dcMontigny.dcNogent  le  Roy, 

de  Pontoife,  8’  plufieurs autres.  Car  adonc  les  Anglois  commencèrent  is  aperce- 
uoir*  de  la  pertcqu  ilsfaifoientenlarcUnion  des  Bourguignons  auec  les  François, 
plttii  1 Te  „ 8c  de  les  prendre  mcfme  en  plus  grande  indignation  8c  haine, que  non  pas  leurs  an- 
Itsliançou/  cicns  ennemis. 

Lespremicrs  fruits  de  cette  haine  8c  inimitié  parurent  en  lafollicitation  que  le  Roy  . 
d'Angleterre  fifl  au  mcfme  temps  des  Bourg-maiftrcs.Efcheuins,  Confeillers  8c  con- 
munautez  de  la  ville  de  Ccrifee  8c  autres  de  Hollande,  à l’encontre  du  Duc  de  Bour- 
gongne , par  fes  lettres  du  quatorziefme  iour  de  Décembre , conccucs  an  ces 
termes. 

LiXofCAr.  H ENRYparlx  frace  Ji  Dieu  Roy  et  Angleterre  ,Seienenr  £ Irlande,  Anoures. chers 

& grand > "mis  les  Bourgs-  Ma, fit  es , Efcheutns , Confetllers,  & communautés^  il  la  ville 
Va.  itCtriftt , [“lit é- continuation de  vraye  amour & affetlien.  Tres-then  & grand, amis, 

*•  quanta,  comme  drfles,  à-  quel  repos  aporte  le  fruit  denaturel  amour  aux  Royaumes , Sei- 

ouiggupia.  £ personne  1,  qui  par  longue  continuation  font  conf titrée! , CT  alliées  enftmllc,  leurs 

faut  & lents  befognes  le  icmotijlrtnt  ajfetj  comme  bien  en  ancien  l' expérience.  Et  nom  remt- 
, notons  en  noire  penfée  les  douces  amiliet^,  d-  confédérations , qui  de  grande  ancienneté  ont 
ojlc  contimnée  entre  nos  nobles  provenu  cnrs,  leurs  Roy  aimes  &fttys  & les  Princes  qui  a» 


d'ÉfcofTe  & cf  Irlande,  Liurc  XVIII.  Sp 

A temps pa/Jé  ont  eu  Seigneurie  en  Hollande,  ZeSande,  (fi  Fri^e,  moyennant  laquelle  aminé,  hiv  Kl  y\. 

tonne  paix  (fi  vnion,tranquilité,  feurcii  de  marchandifeameureufecontinuation, profita 

ble  confirmation  de  loyauté,  (fi  de  foy,  ont efè  gardées  dvncoflè  (fi  d'autre,  au  reboklcment  A N S D E 
detoutes  diuiftons,  haines, débats,  fi  enuies,  qui  font  touffeurs  occa fors  de  perturber  fi  per-  IESVS- 
uertir  toute  tonne  velue  fifcurcté  humaine , defirant  pour  te  de  tout  nofrt  cœur  utiles  tftre  CH  RIST. 
continuée!.  Et  enfumant  les  traces  de  nos  predecejjeurs,  qui  tant  par  lignage  (fi  affinité  de 
fang,  comme  par  loyallc  confédération  (fi  alliance  qu'ils  ont  iuaueclet<Se[fufdits  Princes  du  “ou  d°>Ro“i*" 

pays  de  Ztlnnde  ont  efè  connnue^en  fi grand  amour  les  vns  avec  les  autres  : comme  de  d'Anglcum  *- 
{rendre  fi  portcrparlesdtffufdit!  rnneesnofire  honorable  Ordre  de  la  Jarretière  auecques'ffuM^ 
Empereurs , Reys  (fi  autres  Princes  fi  Seigneurs  iceluy  portant  Ordre  pour  noftre  Amour, 
aluent  pris  iufte  eccafion  de  vous  eferire  prefentement  l' affection  que  nous  auons  d'entretenir 
à ' continuer  lofdites  confédérations  fi  amitié qui  pie  ça  ont  eu  commencement  comme 
dit  eft.  A quoy  de  ntflit  part  auons  , fi  femmes  tiers  enclins  fi  difpofe^,  e fumant  que 
quelconque  nouvelle  confédération  ri  cfl  à préférer  i ancienneté  comme  chofe  plua  honorable, 

JJ  & profitable  à entretenir.  Mais  toutefois,  pour  ce  que  franchement  ,four^cmbre  (fi  couleur 
de  terme  de  paix , aucunes  nouucüetci ç (fi  mutations  ont  efè  faites  ennofire  Royaume  de 
France,  au  grand  preiudice  de  noue,  (fi  denofire  Efiat,  honneur,  (fi  Seigneurie,  en  enfrai- 
gnant  la paixgeneraile de  nos  deux  Royaumes,  tantfidelement faite, prèmife,  (fi  mree  par 
- fcuzde  tres-noble  mémoire  nos  très- chers  Seigneurs  pere,  fi  ay  eul.les  R cys  Henry, (fi  Char- 
l es  dernièrement  trcfpajjcg,  au  [quels  Dieu  'par demi  ; (fi  les  grands  de  leur fang  (fi  lignage, 

(fi  EJlats  de [dits ■ Royaumes , comme  tenons  voua  auoiren  mémoire.  En  laquelle  caufe plu- 
fieurs  rumeurs  (?  nouvelles  courent  en  divers  lieux,  comme  on  dit , qu’aucuns  pays  fe  dtfpo- 
fent  en  ruptures  de  confédérations  (fi  alliances,  que  nous  auons  eun  auec  eux,  defquellesn  en- 
tendons que  caufe  n avons  d'entendre,  si  imaginer  que  [otent.  Neanmoins  pourvofire  tari- 
fe laiton  (fi  anertifjement,  nous  voudrions  bienfçauoir  en  cefie  matière  vofire  bonne  veulen-- 
té  , pareillement  que  vous  faifens  fçauoir  la  nef  te.  Et  poune  nous  prions  très  affe- 
tlueufsmtiu,(fi  de  exurvous  fa  font  fçauoirnofire  inclination  (fi  defir  , pour  l'entraine- 
ment dt  bonne  amitié  d’entre  nés  fuiets  (fi  voue  : fcmblablcmcnt  nouavueillegde  vojlre  in- 
tentionfur  ces  chofes  pleinement  (fi  entièrement  tendre  certaines  refpencis  far  le  porteur  de 
cefles,  qu’enuoyons  par  deuers  voua  pour  ctfle  caufe-.  ou  par  autres  de  vos  meffagers , fi  les 
C veulezynuoytr  par  deuers  noua  , en  nous  certifiant  an  \urplus  dt  tentes  chafes  honorables  ~~  i — 
(fi  agréables  à vous  y ferons  entendre  nés  -voulontiers  (fi  de  bon  cetur.  Trefehiers, 

, -er  grands  amis,  le  Sainft  Efprit  voua  ait  estfft  fami/e  garde.  Donné  foui  noftre  [eel  />rj-  lVV'<,!r  Tm1cr' 
ué  en  nef  TC  l’aljisdeWrf motif ier,,  le  14.  lourde  Décembre . l'an  de  grâce  îqtf.  (fi  de  no- 
fre  régné  le  qualorgiefme. 

A ceslettrcs  fut  Amplement  rcfpondu  par  ceux  de  la  ville  de  Ceriféc , qu’ilsfccon- 
feilleroiçntfurle  contenu  d'icelles.  Et  quelques  iours  apres  ils  les  enuoyerent  au  Duc 
de  Bourgongne,  lequel  irrité  tant  de  ce,  que  des  autres  errrreprifes  couuertes  que  les 
Anglois  auoient  délia  faites  fur  luy  , il  leur  dénonça  folemncllemenc  la  guerre  par 
l'auis  de  Ichan  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny,  l'vn  defes  principaux  Sc  plus  fidel- 
les  Conseillers,  fie  fit  refolution  d’afûcgcrla  ville  de  Calaiscn  pcudciours.Maispen- 
dancqu’ildreflafes  préparatifs,  8e  conuoquadcs  gens  de  guerre  en  fes  terres  8e Sei- 
gneuries, tant  de  Flandres,  que  d'autres  Eiiats,  il  auinc  vn  grand  fruit  dcfapaixaucc-  i,,e 

ques  le  Roy  Charles.  ™ 

D Le  Duc  de  Bctfordeftantmort.il  n'y  auoit  plus  dedans  Paris  que  les  Euefquesde 
Thcrouenncae  de  Beauuais,  quila  maintenoict  en  l’obeyffance  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre. Le  Parlement  eftoit  mal  content  de  luy,  pour  le  mauuais  payement  de  fes 
gages. Etles Parificnsn'auoicntplus aucun  Cheffuffifant8e  capablede  les  défendre, 

A celle  caufe,  aucrtis  qucles  François  pourfuiuahs  leurs  viftoircs  venoient  encore  de 
prendre  le  pont  de  Cbarenton  ,Sclc  Donion  du  Bois  de  Vincennes,ils  voulurent  ti-  sudation  de  !• 
rcr  Ican  delà  Haye  des  priions  où  il  eftoit  détenu,  pour  le  faire  leur  Capitaine  gcnc-  'i'Itdt  r»ti,  .U 
ral.  Mais  le  Parlemcntlcmpefchadeforte,  quedelàs’cnluiuit.lareduaionde  la  vil-  f'°1  Ch“,e’- 
le,  laquelle  ouuritlcs  portes  au  Roy  Charles , qu  elle  luy  auoit  fermées  pour  l'amour 
du  Duc  de  Bourgongne.  Le  s-i  j 

Pour  bien  entendre  comme  elle  aduint.il  faut  fçauoir  que  le  Scigneurdc  l'Ifle-A-  nne-Adi”'  a. 
dam, lequel  eftoic  entre  dedans  pour  Ican  Duc  de  Bourgongne  dés  l'an  1418.  s'eftoit  ^ 
depuisquelquetcmps  rendu  bon  François,  8dc  Roy  Charles  l’auoit  continué  en  fon 
Eftat  de  Marefchal  dcFracc.LcVcdrcdy  d apres  la  feftede  pafquc  de  l’an  1436.  luy, 
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kinrY  VI.  le  Comte  de  Richement  Conncllable  de  France  4:  le  BaHatd  d'Orléans  défirent  À 

800.  Anglois,  lefquels  clloicntfortis  de  Paris  pour  aller  faire  vn  degaft  general  en 

AMS  DE  tous[ej  villages  d'alentour , afin  de  couper  le  chemin  des  viures  Je  des  munitions  aux 
I E S V S - pranç0is  Dece  pas  ils  vinrent  à la  porte  S.  Iacqucs.&fommercnt  les  gardes  4c  por. 
CHRIST,  (ijrsdelaleurouurir.llsauoiem  intelligence  au  dedans.  Sur  celle  confiance  le  Sei- 
gneurdel'lflc- Adam  entra  le  premier  par  vnc  grande  cfc  licite  ,quc  l'on  luy  defeen- 
dit  ,8c  planta  la  bannière  de  France  delîus  la  porte , criant  Ville  yttpttie. 

Michel  r Ailier  Michel  l'Ailier  Maillre  des  Comtes  efioit  alors  Preuoft  des  Marchands.  Il  fit  armer 
Ficuoft  JeiMar.  1C  neuple  pour  le  Roy . Ce  que  les  Anglois  voyans,  ilnefe  laifferent  deleur  part  faillir 
«baod>  de  Parii-  ]ecccur  En  celle  première  efmeute , ils  fediuiferent  en  trois  bataillons,  le  principal 
defquels  elloit  conduit  par  l’Euefque  de  Therouennc.  Mais  les  chaifncs  qu’on  tendit 
parles  rucs.leurfirentperdrctouteslcursforces.  Ioint  que  le  peuple  chmençaà  les 
affommer  pat  lesfenellres.  à coups  depierres  8:  de  grets.  Au  moyen  dequoy  ilsfurent 
contraints  de  fe  retirer  en  la  Batlille  de  S.  Anthoine.  Et  combien  que  les  François 
enflent  délibéré  de  mettre  lavilleàfac,  Sc  de  donner  les  maifonsau  pillage  :fi  cll-ce 
qu'ils  y entrèrent  aucc  vncgrandcmodcftic  ,4c  grandement  efmeus  de  coropalfion" 
4c  de  pitié  : pourcc  qu'ils  veirent  rompre  par  forcela  portedeS.  lacquesen  leurfa- 
ueur.  En  entrant  ils  remercièrent  les  Parifiens  de  l'honncllefubmiflîondontils  auoiét 
vfé  vêts  le  Roy  Charles  leur  naturel  4c  légitime  Seigneur.  Et  à 1’inftant  mefme  furent 
faites defenfes  par  les  quarrefouts  àfon  détrompé  de  loger és  maifons  des  bourgeois, 
nyd'y  manger  contre  leurs  volontcz,  ou  de  faire  aucun  reproche  ou  deplaifirànul 
homme , s'il  n’clloit  Anglois  ou  foldac. 

Il  ne  rclloit  plusquela  Ballillc  à rendre.  Lcficgefut  fans  delay  mis  douant,  8c  les 
Anglois  dedans  preflez  ft  viuemcnt , qu'en  finforceleurfiitd’enfortir  i compolîtion 
le  dix-fepticfme  io.ur  d' Auril.  Ce  qui  caufa  ft  grande  ioyc  par  toute  la  ville , que  com- 
me  on  les  embarquoit  fur  Scinepourlcs  rendre  à Rouen,  les  Parifiens  fe  mcirenti 
crier  apreseux  à longues  huées,  AU  queue,* U queue , 4c  foudain  apresleur  départ,  ce 
diû  Martial  de  Paris. 

Z’ en fiifctx  & chen  J mtrueillcs,  _ 

ZtsejUuifJoittout  le  menée. 

Apportant  pafie\  6'  heietetllcl 
Afin  de  tenir  tahlt  rende. 

Ld  feftefi  dura  trois  tour). 

Où  le!  enfant!  Noélerieient 
Parmy  le I mil  & earre-feurt 
De  U ioye  qne  let  qens  aaoient, 

s.  Draye  aha»-  Ce  que  les  Anglois , qui  tenoientla  villede  S.  Dénys,  fçaehants,  ils  enconceurent 
iouné  ru  ici  ync  telle  efpouu  ante  £c  frayeur,  qu'ils  abandonnèrent  auflt  toll  la  place  : 8c  tout  au- 
tanten  firent  ceux  de  S.  Germain  en  Laye , 4c  de  quelques  autres  forterefles  voifines, 
lefquellesreprinrcnt  toutes  le  chomin  de  leur  ancienne  fubicâion. 

Cependant  le  Roy  Charles  cflans  auerty  de  celle  heureufe  reduaion.il  en  accopa- 
gnalaioye  d'vne  autre  grade  fcfteécrefiouyflïce.  Il  auoitpropofé  de  marier  le  Dau- 
phin Louysfon  fils  aagedelj  . ans  auec  Madame  Marguerite  Stuard.fillcdelaquesl. 
Prspohtioat  le  Roy  d’Efcoffe, comme  le  Roy  Charles  vi.  fon  pere  l'auoit  marié  a n.  ans.  Larecher- 
wuiagc  che  s'e  cfloic  fairepar  l'etremife  de fes  Ambaffadeurs.üc le  Roy  d’Efcoflel'auoit trou-  jy 

uîiSitTu  xÔÿ  uée  tant  agréable , qu'il  n‘y  auoir  point  eu  de  difficulté  de  fa  part.  Il  renuoy  a docquçs  • 
d'Ef.oHc  SC  enuironcc  téps  en  Eleofle  pour  amener  celle  Princeflc,  4c  ceux  qui  en  eurct  la  charge 

î."vT|,«ü«iP.1'"1  s’acquitcrent fort  dignemet  8c  diligcment:  quoy  que  nonfans  dire  bien  trauerfez  par 
les  Anglois, ialoux  4c offcnccz decellealliâce.quidcuoit rcnouuellcr4c côfirmer  cel- 
les, qui  depuis  Charlemagne  auoientellé  fermes  entre  cesdeux  Courôncs:4c  les  mer- 
toit  en  excremeaprchcnlion. que  cependât qu'ils clloicnt  empefehez  en  France, o.ù 
leurs  affaires  commençoiencfifort  à fedefcoudre,8cdifloudrc  les  Efcofloislespour- 
rorenttroublcrcn  Angleterre,  llsoffrirent au  Royd'EfcolTe  de  luy  rendre  Bervic8c 
Rosbourg,  4c  les  autres  places  dont  la  propriété  elloiten  différend  entr’eux,  s’il  vou- 
loir rôpre  la  promeflede  ce  mariage.LcsEllatsd'Efcoircss'aflcmblerct  fur  celle  pro- 
polirioniAccnl'affcmblcCilcs  Ecclefialliqucs  furent  partis, la  plufpart  difans.qu'ellee- 
iloit  iuflc  4c  vrile,  quele  refusferoitpernicieux . S:  que  pour  venir  à vncpaix  auec  fes 
voifitn.il  ne  falloit  pas  tir  céiidcrer  les  chofes  paffées,  que  l’auenir  4c  l'incertitude  des 
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A eucnemens.  Au  contraire,  1»  Notlcfle  refifta  couragcufcment  au  deflcih  des  Anglois  HiNitrvr. 
criant, que  le  confeil  de  leurs  ennemis  eftoit  du  poifonprefcnté  dans  vnc  coupe  d or,  ANS  DE 
vnfpecieux  prétexte  pour  les  ruincr,vn  artifice  pour  cnfeparàntl  Elcoffe  des  anciens  j ES  V S* 
amis,  rafi\iictir  plus  facilement  aux  ennemis.  . CHRIST. 

Les  Anglois  efeonduits  de  leurs  offres  Scpricresfetourrterentaux  mcnaces,8c  dé- 
clarèrent qu  ilSauoicnt  des  vai  fléaux  en  mer  pour  cmpcfchcrlcpaffagcdcla  Princcf- 
fc.  Maiscelane  fitquexcfoudrelçRoy  d'EfcoUeàVcnuoycrpluftoftqu’iln’auoitdcli- 
beré,  les  Eftatsle  fuppliansde  ne  defferer  de  fierfa  fille  au  fils  de  celuy  qui  leur  Soit  la 
garde  de  fa  Roy  aile  perfonne.  Dcfortcqu’elle  paffa  contre  les.embufchcs  des  An- 
glois,  plus  par  la  prouidence  de  Dieu  que  par  la  prcuoyancedtshommes.  Car  cepen- 
dant qu’ils j'amufoyentàcombatre vn  nauyrcchargé de  vinpourla  Flandre,  le  vail- 
feaud'  Elcoffe  paffa  librement,  SC  rendit  la  Princeile  Marguerite  à la  Rochelle.  Elle 
fut  delà  conduite  a Tours,  ou  le  mariage  fc  folcmnifa  lc14.de  Ium,  aucc  toutesfortes 
de  parte  temps  8c  d'allegrcffcs. , ' 

La  guerre  toutefois  ne  biffa  pas  de  continuer.  La  Hire.qui  fe  tenoit  lors  a Beauuais 
É Sc  Gerberoy , qui  quelque  temps  deuant  auoit  tailly  de  furprendre  Rouen  citant  af- 
filié dcPoihon  de  Sain&cTrcillc,  8C  de  Renaud  de  Fontaincs.ne  manqua  pas  demef- 
meaudeflein  qu'il  auoit  fur  la  ville  de  Gifors.  11  y entra  par  le  moyen  de  quelque  in- 
iellUrcncc  qu'il  auoit  dedans,  8c  la  remit!  enl'obcyffancc  du  Roy  Charles.  Mats  il  ne  la  ..ftp»  l»  *»• 
peutgueregarder.  Caries  Anglois  retirez  dans  la  fortereffe  cnuoycrent  en  diligence  »">“■ 
ducrir  dulecours  à Roucn.qui  leur  vint  fi  grand  8c  fi  fort  en  moins  de  trois  murs, que 
la  Hirc  fut  contraint  de  s'en  retirer  auecquela  perte  de  vingt  ou  trentede  fes  gens. 

Alors  pareillement  incitez  par  le  deffy  du  Duc  de  Bourgongne,  ils  commencèrent  a ■ 

Faircdescourfesdeffusfon  pays,  où  ils  mirent  quelques  troupes  de iFlamans  en  route 
presdé  Gtauclinc,  8C  scltansraffemblez  fous  Ican  de  Croy  Baillif  de  Hainaut,  pour 
recoùurer  leur  honneur,  les  deconfitcnt  derechef  auccque  plus  grande  confufion,  en 
la  Comte  de  3oulongnc.  Dtquoy  le  Bourguignon,  qui  mettoit  défia  touteslesforees 
defes  terres  en  vn  pour  aff.eger  Calais , citant  bien  aucrty,  .1  s ;cn  alla  lans  autre  delay 
- 1 J.rülaminc  fL-  fnrmur  H vn  PTlful  flot  de  Gantois,  SC  rclolUC  de  nom»! 


t 


dclestcrrescn  vn  pour  v - --  -,  ^ icDuca 

câpcr  deuant,  alTîitc  des  Flamans , Sc  fur  tout  d' vn  grand  flot  de  Gantois,  Sc  rcloluc  Ue  Dourgonjoc 
e leur  vendre  là  bien  cher  les  dommages  Scies  pertesfrefehement  reccucs  d’eux.  Mais 
il  y perdit  encore  fon  temps  au  moyen  de  lafottile  8c  legeretc  des  Gantois, qui  le  re- 
tirèrent malgré  luy  dans  leurs  inaifons,  Sc  par  leur  retraiûele  contraignirent  deli- 
centier  aufli  le'refte  de  fon  armée.fan's  autres  effetsque  de  quelques  petites  efearmou- 

chcs,  en  T vnc  defquellcs  il  fut  luy  mcfmc  en  grand  péril  & danger. 

LcDucdcGloccftrcluy  auoit  mandé  durand  ce  ficgc,  par  vn  Héraut  d Anglcter-  LtD»cd«  ci«- 
re  nommé  Keimbruch,  Que  s'il  vouloitattédre.ilpaffcroitlamcrpourlccombatre, 

Sc  s'il  delogcoitdcuat  fon  arriucc,  qu’il  iroit  le  chercneriulqucs  dans  fespays-  Auer-  j0ngn«, 
ty  de  fon  départ,  il  en  prift  occalion  8C  opportunité  de  fe  venir  ietter  auecque  fon  ar- 
mée dcdansla  Flandre.ou  il  fift  de  grands  rauages  Sc  degais.Car  non  feulcmct  il  bruf- 
la  plufieurs  gros  villages, par  lefquclsil  paffa,  comme  Popetingues  K Badlcul.ee  mef- 
mclesfaux-bourgs  de  tout  plàindc  villes , où  il  ne  trouua  guère  de  rcliltancc:  ains 
aufli  combattit  d'cfcarmouchesles  Capitaines  8c  garnifonsd^uclques  chafteaux  St 
forterefles,  auecquc  vnefortepetiteperte  de  fcsgens.Et  finalement  apres  auoirrem- 
~ ply  tout  le  plat  pays  d' Arthuis”,  de  S.  Orner,  8c  dcscnuirôs,  de  pillenes.  de  facagcmcs, 

* 8e  d'hoff  iliccz  .(entant  fes  gens  preffez  de  la  difette  8c  neceffité  de  viurcs,  pluftoft  que 
de  la  crainte  de  leurs  ennemis,  il  les  remena  par  Guines  8c  par  Calais  en  Angleterre. 

».  Mais  les  Anglois  ne  lai  fièrent  durant  cela  de  perdre  deux  fortes  villes  en  France. 

Florimont  de  Brimcu  Seiiefchal  de  Ponthiru  pour  le  Roy  Charles , Richard  de 
Richaumes  Capitaincde  Rue , «c  Robert  du  Quefnoy  Gouucrneur  de  Saint  V alery, 
joints  enfemble  .prirent  céllcdu  Crotoy  par  allaut.  Et  la  Hiregaigna  d'emblée  celle 
de  Solfions  deffus  Guy  de  Royc,  lequel  en  efloic  Capitaine.  Vne  autre  troupe  de 
François  reconquift  pareillement  au  mefme  temps  la  ville  de  Fefcam  en  Norman-  rl1KI  g,ign'« 
die , que  le  Duc  d Yorc  Regcnt  en  France  pourie  Roy  Henry  s’eftoit  vn  peu  deuant  P«  £ 
faiÛ rendre  par  Ican  d’Eftoutcuillc.  Cc^ui  toutefois  n auança  dcguerc  leurs  affaires  f* 
incepass.Car  le  Duc  d'Yorc  en  prenant  fareuanchérecouura  d'ailleurs  par  conti- 
nuation de  fiege.Sainét  Germain  fur  Cailly,  Fontaines,  le  Bourg,  BlainuiUc, Préaux, 

l'Ific-bonnc.Tancaruillc,  6C  plufieurs  autres  places  8c forterefles  .lclquclles  il  ruina 

pjcfquc  toutes  enticremct.  Ce  qui  fut  fuiui  du  fécond  mariage  de  H Duchcficde  Bc- 
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HiMaŸ  ÿi.  tfordfacur  du  Comte  de  Saint  Po!,auecqucs  vn  Cheualier  d'Angleterre  appéllé  Ri-  A 

■ chard  d' Ondcuillc,  icunc  homme,  SC  beau,  mais  beaucoup  inferieur  au  Duc  fon  pre- 

ans  D E micr  efpoux  cnnoblelfedcfang  Scd'cxtraûion. 

I E S V S-  La  villcdc  Pontoife  c (l  com  me  l'vne  des  principales  clefs  de  Mlle  de  France.  Les 
CH  R.IST.  Anglois  qui  1'auoicm  perdue  n’agucrcaucc  celle  de  Paris , voyans  quelle  leur  pour- 
t)*ch‘ roit  tcruir  de  beaucoup , pour  le  rcitablir  8c  tenir  fermes  en  ce  quartier , duquel  ils 
ford.  cftoicntprcfqucplaincmcrudcfchaflci,  firent  une  par  lcuis  pratiques  8c  menées, qu’à 

la  finla  reprirent  r^corcparcmblécdclTousUconduiicdcTalcboc. Les  Seigneurs  de 

rifle-  Adam  U Vcrcmbon  eftoient  en  garnifon  dedans  auec  400.  hommes.  Ils  fc fau- 
1437.  ucrcnt  à la  fuite  pour  la  plufpart,  acdclaiffcrcnt  leur  biens  au  pillage  flemercy  des  en- 

nemis ,qui  garnirent  & fortifièrent  tellement  la  place,  que  depuis  ils  curent  moyen 
Pontoife  reprif*  <îc  troubler  fort  toute  l’Iflc  de  France , SC  coururent  mclmefouucnt  iufqucs  aux  por- 
p*tl«  Ao^ioi».  tcs  paris.  Ccqui  auint  au  commencement  de  l’an  1437.  & par  l opportunitc d y- 
ne grande  neige , ainfi  que  remarque  Martial  de  Paris  en  ces  termes. 


L'hyutr  Litdle  année  datant 
Que  fut  efloii  gelé  à glace . 

Talbot  entra  moult  eau l tentent 
Dedans  Pontoife , & print  la  place. 

Tout  du  long  du  fuir fut  logiè 
Près  des  fiffet^parmy  lu  champs » 

Et  auoit  U nuit  tant  negié 

Que  tous  Ut  champs  en  efioyent  blancs . 

Pour  mieux  louer  le perfonnage , 
Les  Anglois  matin  s' habiller  tnt 
De  blanc  comme  gens  de  village. 

Et  ainfi  en  la  ville  entrèrent. 

Les  vns  fi  apportoyent  grans  cages 
Comme  en  façon  de  P ou  fi  ins  vendre : 
Les  autres  panmers  & fromages. 

Et  vindrent  la  ville  ainfi  prendre. 

Quand  ils  fe  virent  les  plus  forts , 
Commencèrent  d pleine  gorge 
Crier  tant  qu  'ils  peurent  alors. 

Ville  guignée,  Viue  Sainfl  George. 

Les  François  furent  tsbahis 
De  voir  tant  d' Angloie  à foi  fin, 
Ettoutacoup  prmdrent  pays, 

Ayant  doute  de  trahi  fin. 


B 


C 


Incontinent  apres  i|  fe  commift  vn  eftrange  mafTacre  en  Efcoffe , 8c  lequel  ne  trou-' 
bla  pas  feulement  les  ÿfcoflbi» , ains  auffi  toute  la  Cour  du  Roy  de  France , 8cla  fere- 
nitc  de  la  première  ioye , qui  s'eftoit  veuc  naguère  au  mariage  de  Monfieur  le  Dau- 
phin Louys,  par  les  nouuclleslelquelles  y en  turent  appbrtecs.  Le  Roy  Iacqucs  pre- 
mier  du  nom  ayant  eu  ce  contentement,  que  d'auoir  ferre  l'alliance  de  fes  predecef-0 
i“u."..ir,ffi,.fcursauccquclcsflt:l,rSl,cLys>d'vn  Plu»  eftroit  lien  quelle  n'eftoit  pas  deuantluy. 
i«.  eoujii.  lors  qu’il  enuoya la  PrincciFe  Margueritefa  fille  pour  dire  femme  dudit  Louys , ne 
iouy  t guère  des  fruits  qu'il  pouuoit  iuftement  s'en  promettre.qu'il  ne  fuil  afiaffinc  mi- 
laablcra.ntde  zs.  pUycs.  Gautier  Comte  d'Athol  fon  onde , «c  Robert  Gramc  fon 
coufin,  irritez  de  ce  qu'à  fon  retour  d'Angleterre, il  auoit  fait  exécuter  plufieurs  grâ  ds 
Seigneurs  EfcolTois  tant  de  leur  fang  que  d'amres.lefquels  ayans  legouuernement  du 
Royaume  d .Efcoflc  durant  fa  prifon , n'auoict  aporie  tous  les  deuoirs  8c  diligëces  qu'il 
pouuoit  requérir  Sc  delirerd'cux.afi  n de  le  deliurer,  confpircrcnt  de  s’en  vcgcrcrucl- 
lemct  fur  fa  propre  perfonne.Et  trouuansen  fin  apresquelques  années  le  moyen  d'en- 
UlUiKlUHl,  trcr  de  nuit  en  la  châbre , durant  le  feiour  qu'il  failoit  en  la  villedc  S.  luan.  ilsl'ymaf- 
Scacui  coaft  facrerenr  malheureulcmcnt  Scproditoircment  le  xo.iourdc  Febur.  1437.  à la  veuede 
laRoyneleannefa femme.  LaqucUcfcpvefentamau meurtriers.  Sc  fa ifant  bouclier 
de  fon  corps  pour  défendre  ccluy  du  Roy  fon  mary,  y receut  aulC  deux  coup  d’efpce. 
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Les crisScfanglotsqu  clic  poufiafurce  funelle  malheur  en  portcrenrle  brûle  par  Hturr  yr. 

romcla  ville  en  peu  d'heure.  Les  Gentils  hommes  de  l’hoilcl  y coururent  dcuantle 

jour,  Lcsprinapauxdcscttoycnslcsfuiuircnc.Scleprcmicr  foin  que  chacun  prift,  te  ANS  D E 
futdcfaircpcnfer  leskleiruresdela  Royne , S:  de  rendre  les  honneurs  de  la  fcpulture  IE  S VS  - 
au  corps  du  Roy  dcfunfi  lequel  on  enterra  dedans  l'Eglifcdcs  Chartreux.  Cela  faiâ,  C H RI  SX. 
les  Prélats  Srnoblcsdu  Royaume  alfcmblezpout  mettreordre  à l'Eftat,  tournèrent  s.puituà  j, 
leurs  penfées  à la  punition  des  affadins  K de  leurs  compficcs,  lefquels  lurent  tous  pris,  ttoy . 

6c  feurctflent  exécutez  à mort  en  moins  de  quarante  iours. 

Le  Comte  d'Alhol,  principal  autheurdvnft  deteftablesrdamnable  crime,  fut  par 
pluficurs  fois  tirécomrcmontaucc  vne  poulie,  puis  de  là  laçfTc  choir  en  bas  à deux 
pieds  enterre  .^Jtnmel'onfaic  maintenant  aux  cllrapadcs.  11  eut  aptes  la  telle  cou- 
ronnée d'vne  couronne  de  1er  ardante  .pour  demon[lrcr,qu’ileftoit  Roy  des  traillrcs 
Se  pcrlidcs.  Le  lendemain  on  le  meit  delfus  vne  claie  tout  nud,  auec  laquelle  on  le  traî- 
na par  lcsrucs.  Et  cela  fait,  le  ventre  luy  fut  ouucrtdefltis  vne  table.  Se  fes  entrailles  Se 
boyauxicttczdcdanslefcu.puisfonc'ocur:  Sc  finalement  la  telle  tranchée,  lecorps 
miscnquatreqtiartiers.se  icsquavticrsportcz  aux  quatre  principales  Villes  d’Ëfcolfe. 

1 RicbardScccinwart , participant  de  la  confpiration,  fur  pendu,  8e  puis  efeartelé,  Ro- 
bert Gramr  brufle  de  diuers  fers  chauds  dedans  les  cuifics  Se  les  bras  . Se  puis  pareille- 
ment mis  en  quartiers.  Et  les  autres  complices  châtiiez  dediuers  autres  fupplicesSS 
tourments.  Ce  qui  latisfill  en  quelque  façon  à la  iufiiccpublique  offcncéepar  le  meur- 
tre inhumain d’vn tel  Roy. 

Dedcuxfilsqu  ilauoit eus, iln’enrcfloirplusqu'vn  .nomme  IACQVES  comme  t,tqaci  tVcooa 
luy  foudain  apres  ces  punitions  Se  vengeances  exemplaires.  Se  le  14.  tour  de  Mars’cn-  s»  "c">  Je 
fuiuant , il  fut  déclaré  tiiccclfeur  Se  légitimé  heritier  de  l'Eftat  paternel,  Se  folcmnclle- 
nient  couronné  dedans  l'Eglife  defainde  Croix  d’Edimbourg.  Maispourcequ’iln’e-  cotte, 
lloit  encore  qu’en  l’aage  de  fept  ans,  il  falut  luy  donner  vn  Rcgcnt  ou  Gouucrnenr. 

Ce  quifefift  en  force  qu' Alexandre  Lcuilloneut  lateferucSe  l’adminillrationdcs  af- 
faires. S:  Guillaume  Crichtanfiir  ordonné  Chancelier. 

Cependant  la  mon  fillfcmblablemcnt  vntour  patl’Angleterre.Seprefqu'au  mef.  _ 
metempsenemportadeux  Roynesj  fçauoirdl  la  vieille,  filledu  Roy  dpNauarre, 

. mere  du  Duc  de  Bretagne , Se  du  Comte  de  Richcmond  Conneflable  de  France , 8c  Mon  a<  Citkt. 
fecondefcmme  de  Henry  I V.  Roy  d’AnglcterrctSc  la  icuneappclléc  Catherine,  fem-  J f ° 

medeHcnry  V.  merede  Henry  VI.  8c  feepr  de  Charles  VII.  Roy  deFrance,  laquelle  E 
fut  enterrée  ejt  l’I  gliledc  Wcllmynllcr  aupresdu  Roy  fon  EfpouX, Se  fonfcpulchre  or- 
né de  cétl  pitaphe  fait  àl’auantagédes  Anglols. 

Hic  k ather'ena  lacet  F rance  ram filin  R egit , 

H.crcl  regni[  Carole  [exte  ) mi. 

Hcnriciquinti  thalamo  tu  Uta  iagali, 

F/am  fie  vir  daplici  clam  s honore  fait  : 
lure  fuoslnglorum,Kxtbirin*iare  trramphans 

FraHcorum  obtmuit  tus  eîecui  imperij.  • 

Cratia  ver.nl.ctii  felix  Refit*  Sntannii, 

Ptrejae  diet  célébrant quatuor  ere  Deam. 

D Fdidit  Henricam  genebaitda  puerpera  Regenti 

Caiat  in  /mpetta  Francal  Angluitrat , \ 

- Fïonfibinecregnoptlicifidere  natam,  . 

Sed patn  (fi  marri  rehgtone patent. 

P e fl  rx  O T Mo  T idderc  ténia  proies. 

Nebtlil  Edmundas  de  Katherina beat  : 

Septimas  Henricas , que  non prxfioatior  aller. 

Filial  Fdmundi , gemma  Emanais  fait. 

Félix  ergovxor,  mater  ter  fihafelix , 

Efl  aaia  hac  feltx , ter  que  qaaterqae  fait. 

Cequi  déclaré  toutesfoisqu’ily  fût  feulement  mis  du  temps  de  Henry  VII.  fon 
petit  fils,  5c  non  incontinent  aptes  fon  deceà.  Car  eflanc  demeurée  veufue  du  Roy 
Henry  IV. 8e  fiieuneencore,  quelle  ne  feauoit  pas  bonnement  difeerner,  que  e’e- 

Ttt  iitj 
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doit  qui  pouuoit  conuenir  à fa  grandeur  8e  dignité,  elle  s’eftoit  remariée fccreucnirnt 
aucc  O vinTyder , ou  Tyderic,  Seigneur  Gallois,  de  noble  extraélion,  8c  doüé  de  \ 
plufieurs  notables  vertus , lequel  rapportoit  l'excellence  Sc  ancienneté  de  fon  origine 
non  feulement  aux  premiers  Princes  de  Galles , mais  à Coiialtadre  incfmc  dernier 
Roy  des  vieux  Bretons.  Elle  laiffa  trois  enfans  malles  de  luy.  Le  premier  fut  Ed- 
mond. Lefecond , Gafpar.  Le  troiliefmc,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  lainfl  Be- 
noid,  Se  ne  vefeuegueres  aprcsfaprofeflion,  Elle  en  eut  aulïi  vne  fille , qui  fut  aullt 
Rcligieufe. 

Le  Roy  Henry  créa  depuis  Edmont  ComtedeRichemond  ,3c  Gafpar  Comte  de 
Pembroc.  Ce  qu’il  fitl  en  conûdcration  de  ce  qu'ils  elloicnt  les  propres  frères  de  mere. 
Quant  cil  d'Oïki , apres’  ce  trclpasdc  la  Royne  Catherine  fafcm  me  ,♦  Duc  de  Glo- 
ccftrc  oncle  du  Roy  5c  Guuuerncur  d’Angleterre  lefidpardeux  diucrfesfois  meure 
en  prifon,  à caufc.ce  dit-il,  que  parvn  tel  mariage  fecrct  SC  clandeftin.tl  auoit  ofc 
mcflerfonfangauecqueccluy  des  Rnys,  8c  finalement  commanda  qu’on  luy  coupad 
la  telle.  D'Efmondlon  fils  ComtedeRichemond  8e  de  Marguerite  fille  de  lean  Duc 
deSommcrfet.nafquit  vnfilsappellé  Henry  lequel  venant  à la  Couronne,  comme 
nous  dirons  ailleurs  plus  conucnablement  .fut  Henry  VII. du  nom. 

Mais  Richard  Comte  de  Warvic  ne  fepeut  pas  garentir  nonplus  de  la  fureur  de  la 
mott.  Elle  le  vint  chercher  iulqu 'en  la  ville  de  Rouen,  où  il  finit  encore  enuiron  le  ® 
mcfmeccmpsfesiours,  Bcfoncorps  porté  dans  Warvic  en  Angleterre, nefur  plus  ex- 
poleny  fuict  a tant  d’effets  d'hodilitc , qui  s'exercaient , 8c  continuoient  touliours  en- 
tre'les  François  3C  les  Anglois.  Ceus-cy  en  futeDt  des  premiers  aptes  fon  dccez , ^ue 
leRoy  Charlcsayant  affcmblc  grand  nombre  de  Seigneurs  8c  de  gens  de  guerre  i 
Giem  pour  reprendre  quelques  villes  8c  fortereffesque  les  Anglois  occupoicnt  en- 
core és  mardtesde  Gallinois,  le  Conncftablede  Rtchemond  8c  le  Comte  de  Pcr- 
driac;  prirent  Chadeau. landon, 8c Nemours:  Gallon  de  Loges  Bailly  de  Bourges  fe 
fillrendtcla  ville  8c  le  challcau  dcTerny ' par  compofitiombien  qu’àlafortiedes  An- 
gloisiliombafirudcmentdedeffusfonchcual.quilcn  mourut.  Et  le  Roy  Charles 
luy-  mefme  venu  iufqu’à  Bray  fur  Seine , enuoy  a le  Marefchal  de  Bouffac , le  Seigneur 
de  Gaucourt , Pothon  de  Sainte-Treille,  8c  quelques  autres  Chefs,  mettre  lefiege  de- 
uamjvlontcrcau  faut- Yonne. 

Il  y auoit  dedans  vn  brauc  Capitaine  pour  le  Roy  d'Angleterre  nommé  Thomas  ç 
Gucratd , affidé  de  Mondo  de  Montfctrand,  de  Mondo  de  Lanfac,  8c  de  troisou  qua- 
tre cents  combatans.  Il  fid  yne  grande  8c  longue  rcfidancc  à fes  ennemi; , fous  efpoir 
qu'illuy  viendroitdufecoursdcla Normandie  Maisle  Roy  Charles, 6c le  Dauphin 
fon  fils  y edans  venus  en  petfonne  , ils  prirent  la  ville  d'jffaut  au  bout  de  lïx  fcpmai- 
ncs , 8c  le  contraignirent  en  fin  d accepter  la  compoûtion  defonir  du  chadeau  vies  8c 
bagues  l’auucs.  Vn  Hidoriende  ce  temps  la  public  fous  le  nom  d’Alain  Chartier  eferit 
que  le  Dauphin  ,qui  commandoit  en  l’armée  de  fon  pere,  luy  fid  fi  bonne  guerre,  8c  i 
tous  les  Anglois quicftoientdedansauecque  luy,  Qu  ilreqasjt au  Kcymtjcrutrdt  four 
eux.SCQne  peur  l'Amcur  de  luy  à /a  requefte  IcRvy  leur  détissa  leurs  cerpsà  leurs  liens  fdtfs. 

Ce  qui  les  occa  lion  nacnqtar  tant  de  l’en  remercier  en  laprcfence  de  fon  pere,  8c  de 
confeffer  qu’ils  auoj  cm  fuict  en  admirant  fa  vaillance , de  loücr  fa  clemcnce  Se  bonté, 
à laquelle  ils  edoient  redeuablcs  de  leurs  vies.  Ils  remercièrent  pareillement  le  Roy, 
quiles  fid  conduire  parterre  8c  par  eau  iufqu’a  Mante  : 8c  remettantla  garde  de  la 
place  au  «adard  d’Orléans  s’en  alla  palier  la  fede  de  Toulfainûs  à Melun  , d’où 
quelques  iours  apres  ilvint  faire  fon  entrée  dcdanslavilledeParis,  accompagné  dep 
Monfieur  le  Dauphin  ,8cdcs  autres  Princesdefon  Royaumc.cn  grande  pompe  8c 
magnificence. 

Mais  cependant  d’autres  compagnicsd’Angloisfcfaifirenrd'Onieille  , SedeFcf- 
camp  en  Normandiej  lcfqucllcs  places  tourcsfois  ils  negarderent  guerre , que  les 
François  nclcs  rccouuralTcntfur  eux.  Ils  leur  auoientauffi  l'année  precedente  ollé  la 
ville  du  Crotoy  fouslaconduitcdui'encfchaldcPonthieu , mais  à caufedel  obdinée 
defencc  des  garnifons  Angloifesdu  chadeau,  s’en  edoient  relirez  incontinent  apres, 

Le  mefme  Senefchaladutrty  vcrsla  findcceffc  cyque  lcfditesgarnilonselioienr  en 
neceffitéde  viuics,  Scqu’elles  ne  pourroient  pastcnirqu’vn  mois  au  plus , il  retourna 
mettre  le  liege  deuaut  auccque  le  Seigneur  d'Auxi  Capitaine  general  des  frontières 
de  Ponthieu  8c  d' Abbeuillc , Si  manda  promptement  au  Duc  de  Bourgongne . que  ce 
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fufl  fonplaifir  de  leur  enuoyer  du  renfort.  Le  Duc  qui  défi  roit  fort  dcr’auoircellepla-  HtNiyy  vl. 

A ce , y depefeha IeandeCroytaülyd’Hainault,  auquel  il  enauoit  autrefois  donne  la  . 

Capitainerie , Se  quelques  iours  apres  y fut  luy  mcfmc  en  perfonne , afliflé  du  Comte  A N 8 D E 
d'Eftempcs.defonncucudc  Ctcues.du  ComtedeS.  Pol,4c  de plufieurs autres  no-  I E S V S. 
blcsSc  grands  Seigneurs,  CH  R.1ST. 

Qmle  fentirent  bien  ellonnez  ce  furent  IcsalTicgcz  quant  ils  virent  tant  de  com- 
batans  autour  dcleurs  murs,  4c  plus  encore  lors  qu’en  vnc'des  premières  efearmou- 
chcsqu'ilscurcmauec  eux  ,1e  Lieutenant  de  leur  Capitaine  fe  lailTa  prendreptifon- 
nicr.Maisils  ne  demeurèrent  pas  longuement  en  ceit  eftat  ,(ansrcprcndrec(rur4e 
courage.  Henry  Roy  d'Angleterre  ayant  rctcul'aduisdc  ceficgc,4e  confidcrant  que 
vne  telle  forterefle  luy  cfloit  fort  propre  4c  conuenablc  pour  auoir  l’cntrcc  de  laV’icar- 
die,  il  refolut  de  leur  enuoyer  des  viures&tdufecours.  Les  viures  y arriuerent  au  bout  Ln 
de  quinze  iours , K furent  apportez  par  mer  dedans  vnpctit  vailTcau , les  conduélcurs  uuuikrr 
duquel  donnèrent  alTeuranceau  Capitaine,  que  ians  faute  ils  feroient  fccourus  par 

B mcr4cparterrc,dcdansfortpeudctcmps  Dcquoy  lcsScigncurs  Françoisaducrtis, 
lefquclsauoient  fait  parterre, vne  grande  4c  forte  baftillc  presdc  la  ville  garnie  de  12. 
ou  iç.centsbrauescombatans.ilsl’aflicgcrcntcncorepar  mer  auccqnc  quatre  bons 
8c  gros  «aideaux.  Mais  ce  fut  trop  tard,  pour  en  pouuoir  T'emporter  de  1 honneur  4c 
duprofic.  Car  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  l'ept  nauires  Anglois  contre  lcslctirs , 4C  J-aÔj'ou"*0" 
manda  lecrctemcnt  à ceux  de  l’on  Confcil,  quife  tenoit  lors  en  la  ville  de  Rouen , ° 

qu  ilsaflcmblaflentlcplusdcgcnsqu’ils  pourroicnt  en  la  Normandie  pourl’aydc4c 
fecours  de  terre.  Ce  qui  fc  fid  auecque  tant  de  diligence  4c  d'heur,  que  les  Sires  de  Tal- 
bot, de  Fauqucmbeige,4t  d'El'calcs,  seftans  misen  chemin  auecque  cinq  mille  hom- 
mes, 4c  trauerfans  la  riuierc  de  Somme  à laBlanchelaquc  , malgré  la  rcfiftancc  du 
Duc  de  Bourgongne, qui  leut  cfloit  allé  puidamnrentau  deuant,  ils  donnèrent  telle 
efpouuentï  aeeuxdcla  Baflilie  par  leur  approche  4c  venue  qu'ds  leucrcni  honteule- 
nicmlcficge.êcs’cnfuyansdedanslavillcdcRuc.laifl'crent  le  moycnà  leurs  cnnè-  - 

mis  de  courir,  depillcr,  4c  de  brufler  plufieurs  gros  villagesdescnuirons.tc'.squ’An. 
gien  Auxi,  la  Broyé  Nouion.  Ccqu  ils  firent  en  hiuins  de  lix  iours,  4c  delà  s’eti 
rctourncrcntparlcmcfmcpadagcdclaBlanche  raque. 

D’autre  collé  lesl’cpt  vaifleaux  d'Angleterre arriuans  .donnèrent  la chalTc au  qua- 
tre François  iniques  au  port  de  S.  Valéry  ,dedanslequclilslcfauucrent.  Etlà  vinrent 
quelques  gens  du  Roy  Charles,  des  marches  4c  frontières  de  CauS , Icfquclscou- 
lansindifcretcmentdcfiuslcs  ailles  des  Anglois,  firent  pertede  cent  ou  fix-vingts 
d’entr’euX  .quidemeurcrcntoumortsfurlechampouprifbnnicrs.  CequclcDucde 
Bourgongncl’çachant,  lequel  cfloit  lors  dedans  Abbcnille.ilcn  fut  tellement  irrité, 
qu’il  s’en  départit  foudain,  4c  s en  alla  célébrer  la  fefle  de  Noël  en  la  ville  d’Arras  r,miee 

Cependant  la  famine  affligea  d'vnc  horrible  façon  toute  la  France  ,4:1a  pcflilcncc  cnSiiuée. 
fut  fi  grande  4c  furieufe  principalement  à Parisqu’on  ne  pouuoit  cmpcfchcr  les  loups 
dcdanslavillepoutmcngcrlescorps.Mais  pour  cela  la  guerre  .troiliefme  pointedu 
foudre  delà  luiliccdiuinc  ne  difeontinua  point.  Le  Seigneur  deTalIcboi , K inet . 4c 
quelques  autres  Capitaines  Anglois  faifans  vne  petite  armée  de  huiét  centscombat- 
tans,  la  mirent  fur  les  champs  enuironle  mois  de  May  , 4c  furent  camper  déliant  le 
çhaftcaudcLongueuille,  lequel  cfloit  tcnuparlesgcnsdc  Vignolle.  Le  RoyChar- 
jj  les  luy  auoitfaiû  don  de  celle  place  4c  Seigneurie,  comme  autrefois  vn  de  fes  prede- 
ccflcurs  l’auoitdonnée  à Bertrand  du  Gucfdin,  Breton  , Conncftable  de  France. 

Les  afliegez  la  rendirent  aux  Anglois  à condition  d’en  fortir  leurs  corps  4c  biensfau- 
ucs  : 4c  s’en  cflants  départis  les  laillcrenr  prendre  poflcflîon  d’iecllc . en  forte  qu’ils  ÿ 
mirent  de fuffil'antcs  garnifons  pour  eux  ,4c  de  la  s’en  allèrent  deuant  lcchafteaudc 
Charles  Mefnil,  aflis  auprès  de  Diepe  ,4c  des  appartcfianccsdu  Seigneur  de  Torly, 
lequel  fut  aufli  remis  entre  leurs  mains  .auecque  GuiÙencoun , 4c  quelques  autres  pla- 
ces,quelcsFrançoistcnoicntaupaysdc  Caux.  Ce  qu’ils  excutercht  en  peu  de  temps, 
d caulc  que  les  affiegez  dcfditcs  places  efloient  tous  tort  mal  garnis  de  viures  4c  d artil- 
leries. 

Maisenrcfcompcnfe  le  Roy  Charles  recouura  plufieurs  autres  villes  4c  fortcrcfics 
fur  eux, en  d’autres  endroits  du  Royaumc.il  racheta  Montargis  d’vn  Chcualicr  d1  Ar-  Mcnuigù  le 
ragon  appelle  François  de  Suricnne , pour  la  Comme  de  dix  mille  faluts  d’or  àfon  pro-  ü,",, 
fit,  4c  de  quatre  ou  cinqmillcpour  lesgages  de  fes  gcnf-d’armcs.Guillaumedc  Broiiil-  J“k*Wck“: 
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Hêhhy  vi.  lartClteualierdeBcauffeluyrcftdicaulfiDrtuxpourdi'x-huit  mille  efcus,  à la  pour* 

. — fuite  Sc diligence  qu’en  firent  Renault  de  Chartres  Archcuefqucde  Rhcims,  Clun.  . 

ANS  D E celierdc  Fonce , 6c  leBaftard  d’Orléans  Comte  de  Dunois.  D’autres  luy  reconqui-  • 
JE  S V S - rem  encoreCheurcufc.laquelIceftoitcenucparlcs  Anglois.Etfinalemcnt, comme 
C H Ri  ST.  Martial  de  Paris, 


le  Comte  de 
Momng  & les 
A»gloii  deuâoi 
S.  Agmn. 


S.  Cermala  en 
Laye  ôt  Gexbe- 
toy  piii  pu  Ica 
Angloù. 


Patkment  pour 
U paix  fana  ef- 
fet. 


Rodigfle  d«  Vil 
Ltndraa  cimoyé 
conta;  Ica  An* 
glon. 


Angloia  Mcfaita 

druaoi  BoUI- 

daaax. 


Le  Cornu  Je  Menait! g cejlan > 

Et  d'outre!  Antloismettam  ptme , 

DevouUirprendrc  S.  sfgnan, 

El  laGuieuhe  en  Tou  raine. 

Sififl le  Roy  tantofl  armée ■ 5 

Tour  frapper  deffus , à"  les  prendre  ; 

Mais  au  ont  que  fuftarriuie. 

Lit  s'en  al'eren:  fans  l'attendre. 

Ce  qui  toutesfois  n’empcfcha  pas  d’autres  de  leurs  troupes  de  reprendrelesforte- 
reffesdeS.Germaincn  Làye  Sc  de  Gerbcroy , pat  emblée,  Sc  d’y  mettre  de  fi  fortes  B 
& fuffifames  garnifons,  que  les  Parificnsen  r ecourent  depuisde  grandes  incommo- 
dité* St  fouffrances.  Maisd’autrepart  le  Comte  d Eu.  qui  depuis  Ta  ioutnée  d'Azin- 
court  eftoit  demeuré  prifonnier  en  Angleterre , ayant  moyenne  fa  deliurancc , rcuint 
aufctuicedu  Roy  Charles,  îcconftitué  par  luyfon  Lieutenant  és  marches  de  Nor. 
roandieexerçalespremicrscffetsdefachargecnla  villcdc  Harfleur.de  laquelle  le 
Marcfchalde  Rieux  8c  luy  firent  puiffammenc  retirer  les  Anglois  quila  tenoient  alfie. 
géc  par  mer,  à ce  que  remarquent  Alain  Chartier  Sc  Monftrclet. 

Sur  ces  entrefaites . Sc  le  mois  de  lanuicr  enfumant . le  Cardinal  de  Wincefire , SC 
la  Ducheffe  de  Bourgongne  s’affemblerent  entre  Calais  Sc  Crauelmcs,  accompa-  • 
gnez  d’vn  grand  nombre  de  Seigneurs  Ecclefiafliqucs  Sc  leculicrs , pour  traiter  de  la 
paix  entre  IcsRoys  de  France  Sc  d Angleterre, Sc  pour  aduifer  à la  deliurancc  de  Char- 
les Duc  d'Orléans.  Ce  qui  toutesfois  n’euft  autreetl'ec  pour  lors  qu’vncaflîgnationde 
iourpïisàChcbourgou  Calais . pour  en  parlementer  Srconucnir  lcftéfuiuant.  11  y 
auoit  vn  Efpagnol , nommé  Rodrique  de  Villandras,  Capitaine  de  certaines  gens,  q 
quifouslenomd’efcorcheurs  couraient  Sc pilloient  tout  depuis  la  paix  d’Arras.ne  ■ 
lailfams  aupayfant  quela  chèmife.  Le  Roy  Charles  voyant  qu'il  n'auoit  peu  cnco- 
rcdcpcfchcrlcsaffairesauecquclcs  Anglois,  luy  fift  commandement  ou  de  vuider 
fon  pays, ou  d’aller contr’cux  cnquelqucfronticrc.  11  fc  retira  vers  Touloufe,  Sc  de 
LidansIaGuienne, oit  il  coinmençaàlcur  mener  vneforce  guerre,  Sc  la  continuafi 
viue'ment , qu'il  leur  fift  de  itcs. grands  dommages,  Sc  prill  fur  eux  plulieurs  villes 
Scfottcrcffcsoùilmift  fes  gens.  L'ifledeMcdoc  , Sc  lopays  de  Soulachsc  dcBlan- 
quefott  fc  fentirent  de  fes  rauages  Sc  dcftruûions.  Le  tort  de  Chaftclnau,  apparte- 
nant au  Captai  de  Buch.fcmiftcn  fon  obeyffance.  Et  le  Seigneur  d'Albrct  le  venant 
ioindre  auecque  vne  autre  grade  puiffince  de  gens  ,1e  mena  iulque  deuant  les  murs  de 
Bourdeaus , oùils  prirent  l'Eglifc  de  faincl  Scucrin.qui  n’en  eftoit  efloignccquc  d’vn 
trait  d'atbalefte , Sc  le  campans  dedans  auccque  quelques  vnsdes  leurs  mirent  le  refte 
en  ambuchc  dedans  les  vignes  proches  de  la  ville,  lefquclles  eftoient  hautes  comme 
des  treilles:  puis  le  lendemain  firent  femblant  de  déloger.  Ce  que  les  Bourdclois  jj 
voyinsScncfçachansrienduftratageme.ilsfaillircncfurcuxenuiron  deux  mille  ou 
plus.  Mais  ils  n’eurent  paspluftoftforty  les  portes,  que  ceux  de  rembufehe  vinrent 
leur  donner  àdos , Se  les  chargèrent  auecquc  tant  d’aflcuranccScd'opiniaftrcté,  qu'ils 
en  firent  demeurer  plus  de  huift  cens  morts  fur  la  placera  plus  grande  partie  defquels 
eftoient  Anglois 

Adonc  Villandras  pofa  plufieuts  greffes  Sc  puiffantes  garnifons  degenfd’atmes 
amour  delà  villcdc  Bourdcaux  en  plufieurs  lieux  Scfortcrcffcsconquifcs.  EtlcRoy 
Charles  bien  aduerty  de  toutes  fes  executions  Sc  vaillanccsluy  oûroyal’abolicion  de 
tout  le  mal  qu’il  auoit  fait  enfon  Royaume.  Mais  ilnefciournapasvnan  IJ,  que  les 
Anglois  retournèrent  la  plus-part  de  cequ’il  auoit  gaigné  fur  eux.  Ce  qui  leur  acreut 
les  forces  Sc  le  courage , pour  refifter  encore  long  temps  depuisaux  effottsSc  diligen- 
ces de,  François  en  ce  pays:  Sc  néant  moins  neferuit  de  rien  ^ ceux  de  Meaux,  contre 
le  fiege  du  Conneftablcdc  France.  11  mena  deuant  vne puiffante  armcc,pat  le  moyen 
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A delaquellcilprillla  villed’afTaur.  Et  quant  au  marche,  lequel  cftoit  comme  vnc  cita-  HiNaV  vi. 

dellesc  fortcrclle,  apres  que  Talbot,  Fauqucrabcrgc,»:  quelques  autres  Capitaines  * — . 

Anglois, l'eurent  r'auiéliillémalgrélcsaflicgeams.Scfcfurcm  dcll  retirez  àPonthoi-  ANS  DE 
fe.enfinleRoy  Charles  y alla luy  mefme,  Sc  donna  telle  frayeur i ceux  de  dedans  * F S V S- 
par  fa  prcfence  Rdyalc,  qu'ils  le  remirent  entrefes  mainsparcompofitton.  ^ H R.IST. 

Incontinent  apres , S£  fuiuanc  l'alTignation  precedente , les  A mballadeurs  de  Fran-  d'A* 
ce , d'Angleterre , Se  de  Bourgongnc  fe  r'aflctnblercnt  entre  Calais  Je  Grauelincs  fe-  i*  pin. 

lonqucdit  Enguerrandde  Monftrclet,  ou  comme  remarque  Alain  Charcier,  en  la 
villcdc  S.  Orner  pour  conclure  vnc  paix  generale  entre  les  deux  Royaumes.  De  la 
part  du  Roy  de  France  s’y  trouucrcnirArchcuefquc  de  Rhcimsfon  Chancelicr.l'Ar. 
cheuelquede  FJ  j bonne*;  l'Eutfque de  Chalons  lcsComtcsde  Vendofmc Se  de  Du- 
nois.lc  Seigncurde  Da'mpicrre,  Renaud  Girard  Capitainedc  la  Rochelle,  Robcrc 
Millier,  K AndréleBcuf.  Pour  le  Duc  de  Bourgongnc,  la  Duehefle  fa  femme  Nico- 
las Raoulinfon  Chancelier,  lEuefquede  Tosrnay,  le  Seigneur  deCreuccccur,  le 
Seigneur  de  Santhois,  Philippe  de  Nanterre,  S:  Pierre  Boutdin.  Er  finalement  pour 
g le  Roy  d'angletcrrc , le  Cardinal  de  Winccilre  ,1  Archcucfqued'Yorc  .les  Euclque» 
deNorvic.de  S.  Dauid,8cde  Lifieux  ,1e  Doyen  de  Sarisbury,  Se  le  Ducde  Nortfolc, 
le  Comte  de  Stafford,  & fonfrere,  Thomas  Kiricl.Se  quelques  autres.  Mais  aptes 
plufieurs  ronfeils  tenus  tant  fur  les  moyens  Sc  voyes  d’accord , que  fut  la  rançon  ce  li. 
bette  du  Duc  d’Orléans,  ilsfe  départirent  enenre  tous  fans  rien  effectuer,  d'autant 
qucles  Anglois  ne  voulurent  condefcendrc  à nul  traité,  linon  que  la  Duché  de  Nor- 
mandie Scies  autres  pays  qu'ils  auoicnt  conquis, leurs  fuirent  lailTezfrancs,  fans  les  re- 
lcucrny  tenitdu  Roy  de  France,  comme  fupericur.  Ccquelc  Roy  Charles  ne  leur 
eufliamais  accorde. 

Monlirclat  dit  quelcs  Anglois  e/loientlà  venus  engrande  pompe  d- bombant , & meule 
richement  habiîéesg  : 8c  que  le  Cardinal  de  Wincedre  cnir’autrcs,  au  en  demoult  nchet 
temei  Cr  pauillsnsbienpareg,  & amende  tout  ce  qti y faifoit , tant  de  vatfeUtdi et  & 

• d'argent,  comme  d'autres  befongnes  neceffaires  & dot  fa  blet.  lis  ne s’en  retournèrent  pas 
ncanrmoins , fans  arre  (lcr  aucc  les  A mballadeurs  François , ainfi  que  dit  Alain  Char- 
ç-  lier,  Qu'au  cji  epuilplaireit  aux  deux  Roy  t de  ce  quils  a noient  pratiqué  pour  le  bien  de 

paix  ,1'vne  partie  de  l’autre , C'  dont  chacun  des  deux  porterait  pareferit  dcucrtlc  Roy, que  ^ ^ ~ 

dedans  le  premier  tour  de  May  fuitant  feraient  derechef  vn  chacun  audit  S.  Orner,  peur  U 
Conclure  toute  paix  ou  toute  guerre. 

Cependant  le  Sire  de  Bueilpriilla  ville  5c  chafle.ru  de  Sainûe  Sufanne  au  Maine 
delTuslcs  Anglois. VnGcntil-hommed’Angleterrc,  lequel auoit vnc Damoifelledu 
pays  à femme , luy  ouurit  les  portes  certaine  nuitqtie  le  Capitainedc  laplace  nommé 
Mathieu  Goth,  Sc  par  corruption  Matagon  ,elloit  allé  courir  Sc  fourager.  Et  comme 
cefiott  la  plue  riche  place,  & la  plus  forte  de  toute  la  Centrée,  & qui  plus  nui  fait  aux  pays  du 
Maine  & d slnjou  : aiifli  le  butin  que  ce  Sire  de  Bucil  Sc  fes  compagnons  y firent , leur 
valut  beauconp.  Maisenrcfcompenccle  Connclfable.le  Duc  d’Alençon  Scies  autres  Sje  ; f/ia 
Chcfsde  France , ayans  mis  au  mefme  temps  le  fiege  deuant  Auranches,  ils  en  furent  tb?,'pâI  i"™1" 
bonteufemcntthalîczScrepoufrezparlcs  Anglois, aprcsl’auoirtenutroisfepmaincs  fioi 

entières , SC  y pcrdirentgrandequamitcdecanons, devins , de  viures,  demarchan-  * “' 
difes  St  d’autres  biens, quidemcurcrent  en  leur  pofTcfTion.  Ce  qui  fut  cncorefuiuy  des 
v prifesde  Folleüille,  de  Lyhons,  Sc  d'HerbOnnicres  en Santhcrs,  quele  Capitaine 
Talbot,  Sc  le  Comte  de  Sommcrfct  gaignerent  au  commencement  du  carefmc, 

Lavillcde  Harflepr  en  Normandie  leur  cftoit,  comme  l'on  dit  ■ vnc  rude  paille  en  H„am  ,àt 
l’œil.  LesmefmcsThalbotSc  Comtede  Sommcrfct affiliez  de  Thomas  Comte  de  e.c  & ptife  pu 
Dorfct.du Seigncurde  Fauquembergc, de  Matagon.Sc d'autres  C apitaines  Anglois,  'c' S'S1»**. 
alfemblercnt  peu  de  temps  apres, Sc  lur  la  fin  du  mois  d'Auril.enuiron  fix  mille  hom- 
mes,lefquels  ils  menèrent  camper  deuant  aucc  ferme  intention  de  ne  s'en  départir  ja- 
mais .qu’ils  nel’euITcntgaignéc.  Ce  qui  leurfucceda  de  forte  que  malgré  le  fecours 
enuoyé  par  le  Roy  Charles  aux  alTicgcz , deffous  la  conduite  du  baflard  d’Orlcant 
Comte  de  Danois,  du  Seigneur  de  Gaucourt  .delà  Mire,  du  badard  de  Bourbon  Sc 
de  quelques  autres,  ils  fêla  firent  rendre  àla  fin  par  le  Capitaine  de  Ramburesi  Scpri- 
tent  mcfmc  le  Seigneur  de  Gaucourt  prifomyer. 

La  forrerefle  de  Monfttcr-  villier  fc  rendit  femblablement  à eux,  par  faute  Sc  necef- 
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fitc  de  vitirés.Miisles  François  d'ailleurs  les  depofledérentdeplufieurs  autres  placés  A 
durantccla.  PierrcdcBreze  .RobcrtdcFloques.ditFloqucs,  « Icande  Brezégai- 
gnercntla  vilIeSr.lc  chaltcaudcConchescnla  Comte  d’Eurcux.  Potlionde  Sain&e- 
Treilleaccompignédehuit  cents  lances,  «quelques  Archers,  s'empara  des  Lou-- 
uicrs.E  d'autres  prirent  la  Charité  fur  Loire  par  compofition. 

Cependant  le  premier  iour  de  May  venu,  le  Roy  Charles  enuoya  les  Archeucf- 
ques  de  Rheims  Se  de  Narbonne , 8c  te  billard  d'Orléans , fes  Ambaffadeurs  à Sain  61 
Orner,  pour  auifet  à la  paix.  Maisle  Roy  d'Angleterre  , aduertyde  quelques  cotre- 
prifcsSc  pratiques  que  les  Princes  du  fang  de  France  àuoient  faites  contre  le  Chef  de 
leur  maifon , « que  le  fils  mefme  elloit  bande  contre  le  pere . il  conceut  vne  telle  ef- 
perancedefairelon profit  durant  cela,  qu  il  manquai  i'alTignatio4,  6c  voulut  que 
le  Duc  d Orléans  , amené  dedans  Calais  au  iour  nommé  pour  traiter  de  la  delà- 
urance,  fufl  remcnc  en  Angleterre,  11  elloitprilonnierdtsIabatailled’Azincourt, 
«n’auoientpasles  Anglois  guercd'cnuiequilfuftremisen liberté:  d'autant,  ce  dit 
Monftreler,  que  chjctnemli  aacientgreffi  femme  de  pecune pour  lien  ler.ptement peser 
fes  defpeni.  Néant  moins  le  Duc  de  Boutgongne  fil!  tant  à la  fin  au  moyen  d vnc  gran-  B 
de  rançon , qu'il  le  retira  de  leurs  mains , « le  maria  mefinc  à Ton  retour  auecque  Ma- 
dame Mariefanicpce  filiedu  DucdeCleues.  Ce  qui  achcuad'efteindre 8c  d alTou- 
pir  entièrement  les  anciennes  inimitiez  « rancunes  d entre  les  Maifons  d'Orléans  K 
deBourgongne. 

Le  Dauphin  , 8c  les  Princes  François, retournèrent  pareillement  en  mefme  temps  i 
leur  deuoir , le  Roy  Charles  les  rcccut  en  la  première  grâce , 8c  celle  broiiillerie , quo 
l'onappelloit/rf  Preepptrie , chant  cl!  ou  fiée  en  moins  de  neuf  mois,  le  conuia  à le» 
employer  tous  contre  les  Anglois,  donc  le  patty  s'affoibliffoit,  8c  diminuoittousle» 
iours.  La  guerre  femenoiten  telle  forte  entr’eux  «les  François,  que  fans  rencontre 
ny  batailles  generales  chacuntafchoitdcgaigntr  feulement  des  villes  8c  fotterefles , 
par  fieges  « parfurprifes , deflusfon  ennemy . Les  Anglois  en  perdirent  deux  en  celle 
faifon , fort  importantes,  par  l’aydc  « moyen  defdits  Princes  rcünis.  Le  Roy  Charles 
ayantfeiourné  quelques  iours  à Laon , 8c  à Compiegnc , en  attendant  que  fon  armée 
s'alfcmbloit , mena  la  plus  part  d iccux  deuant  la  ville  de  Creil , 8c  les  tint  là  iufqucs  à C 
cequ'iltl  eulTcntforcéede  le  rendre  par  compofition,  qui  fut  telle, que  Guillaume 
Chamberlan  chefdc  la  garnifon  Angloifc  en  fortiroit  auec  clic , les  corps , 8c  ies  ha- 
bits faufs , 8c  tout  ce  qu’ils  auoient  d'argent- 

De  Creil, où  Yuon  du  Puy  demeura  pour, Capitaine,  il  lés  conduilît  au  fiege  de 
Pomoife  ,1'academiedes  exploits  plus  mémorables,  qui  furent  veuz  en  ce  temps.  Les 
Anglois  comme  nous  auons remarqué  cy  deuant , ayants  imprudemment  réfuté  les 
offres  du  Roy , qui  leur  lai  doit  la  iouy  (Tance  entière  de  ce  qu  ils  renuient  en  France,  en 
ferefcruantfeulemcntlafouueraincté,  cftoicnr  déclarez  ennemis  des  vns  «des  au- 
tres. Paris  affranchy  de  leur  domination  dcfitoit  les  voirfortir  de  Puntoife , « pour 
cela  donna  au  Roy  quelque  fecours  d'argent  afinde  lescnchalfcr.  11  y menavncar- 
mée  de  douze  mille  hommes  tous  exercez  aux  périls , « la  plus  part  des  Princes, 

frands  Seigneurs , « Capitaines  defon  Royaume , fçauoir  eft  le  Dauphin,  Louysfon 
1s , le  Comte  de  Richemond  Conncftablc  de  France , les  Seigneurs  de  Ialoingnes  8c 
de  Lohcac  Marcfchaux , f Admirai  de  Coitiuy . Charles  d'Anjou , les  Comtcsd’Eo, 
delà  Marche , de  S.  Pol,  de  Vaudemont , d' Albrct.de  Tancaruillc,  de  Ieigny  , le  _ 
Vidame  de  Chartres , les  Seigneurs  de  Chaftillon , de  Moreuil , & de  Bueil , Vignol-  U 
les  dit  la  Hire,  Pothondc  Sainte-Treille,  «pluüeurs  autres,  qui  feauoient  rencon- 
trer « palTcr  les  dangers  fans  frayeur. 

" Les  auenucsdclaplacefurenttoutesfoisfi malgardées, queTalbot entra  parplu- 
ficurs  fois  dedans,  & y milt  viurcs  « gens  de  guerre  pour  le  renforcer.  Le  Duc  d'Yorc 
Lieutenant  general  du  RoydAnglccerrefcprcfentaà  Cencry  « Houtonuille  auec- 
que huiâ  mille  hommes , « enuoya  au  Roy  Charles  fes  Heraulcs , pour  luy  dire  ou 
qu'il  acceptali  la  bataille , ou  qu’il  leuafi  le  (iege.  A celle  première  pointe  il  n’y  eut 
perfonne qui  ne  dift  .qu'il  falloit  creucr  « mourir  plulloll que  de  décamper.  Mais  le 
Roy  ne  voulut  rien  mettre  en  hazard.  La  riuicre  choit  entre  les  deux  armées.  Et  le 
Roy, qui  s'ehoit  loge  dedans  l’Abbaye  de  MaubuilTon,faifoit  garderie  point  dcBeau. 
mont , feul  pillage  propre  aux  ennemis.  Le  Duc  d’Y orck  prift  de  petites  nallelle» , « 

fift 
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que  dix  hommes  eftoient  capables  d'en  empefeher  cent.  Mais  ils  tinrent  vn  fi 

grand  ordre , 8c  la  nuit  les  fauorifa  tellement , que  l'armée  fut  quafi  toute  delà , de-  A N S DE 
uant que  les feminclles en euficnc  donncl  alarme. -Pafiagcfort  à propos, 8c quidon-  I E S V S- 
nataned'eftonnement  à l'armec  du  Roy,  que  les  Capitaines  s'ainufercnc  plus  à s’ef-  CH  R1ST. 
xnerueiller  comme  les  Anglois  auoient  peu  palier , qu’ils  ne  penferent  àempefeher 
que  Icirefic  nepaflaft. 

LeRoycftoitloiiéden'auoirhazardé  vne  bataille.  Il  commença  lors  à eftreblafraé  y. 

de  n'auoir  mis  ordrequ'dn’y  futl  contraint,  puis  qu'il  y auoit  vneriuiere  entre  deux, 
le  courage  n'yl  audaccncluy  faillirent  point  contrcfcs ennemis, mais  bien  leçon- 
feil  8c  le  itigement  pour  cholfir l'occafion  8c  l'opportunité  quife  prefentoit . Il  dclogea 
deMaubutfion,  laids  Charles  d'AnjouSe  l'Admiralde  Coitiuy  dedans  le  fort  de  S. 

Martin.aocc  deux  mille  hommes, Scie  retira  à Poifly.Le  Duc  d'Ÿorclefuiuit.pcnfant 
l'en  gager. au  combat, mais  il  ne  luy  fccut  faire  chingcrdercfoluuon.qtii  cfioit  non  de 
donner  vncbatatlle.ainsdeprendrePontoifc:  8c  comme  il  entfoya  luy  dite  qu'il  luy 
B prefentoit  labataille.le  Roy  ne  fift’autre  tefponfe  ftnon.tjucpuis  qu’il  auoit  tant  d’en- 
uie  de  combatre.il  luy  en  feroit  menger  fon  faoul,8c  pluftoft  qu'il  ne  voudroir. 

LeDucd'Yorc  voyant  cela  pafiaàMànte  pour  auiûuailler  8c  rafraîchir  derechef 
les  alficgcz.Sc  le  Roy  demeura  moqué  des  Anglois, 8c  meprile  des  Parifiens.qui  com- 
mencèrent à ferepentir  de  l'argent  qu'ilsluy  auoient  inutilement  donné  pour  les  frais 
decefiecntrcprifc,IesplusgrandsdcfaCourmurmurentpareillemcnt,decequils'e-  . 

fioit  retiré  II  mal  à propos,  Sc  décrièrent  tellement  fa  réputation, qu’ils  le  firent  refou- 
dre d'emporter  la  place , ou  d'y  mourir.  Rcfolution.fuiuant  laquelle  il  retournadix 
iours  apres,  fift  battre  la  ville  par),  endroits.  8c  brechefaiteallaluy  jncl'mcâl'airaut. 
lequel  fut  ftrudeK  furieux  queles  afiiegez  ne  le  pouuansplusfoutenir.laificrcnt  fina- 
lement entrer  fesgensdedans, qui  fauuans  tous  ceux  qu’ils  peurent  recognoifirepour 
citoyens, tuèrent  les  Anglois  àla  pareille. Et  le  Roy  luy  mcfme  y ayant  lait  fon  entrée 
le  16.  iour  de  Septembre,  il  rendit  gracesà  Dieu  delà  viâoire,  fans  laqucllcfes  cnne- 
. mis  cuifent  encore  fait  de  grandes  fafeheries  à toute  l'Idc  de  France. 

Cependant  Iean  de  Luxembourg  ComredeLigny.l’VndcsplusvaillànsScfages  tUuJuCaiiH, 
Capitaines  de  fon  temps,  decedadeuàtqu ’auoir  voulu  renoncer  au  party  des  Anglois,  r^nj'4°A»sîôïç 
lefquels  à fon  ayde  8C  moyen  auoient  obtenu  la  plus  part  de  leurs  conqueftes  ac  viéf  ci- 
res enlaPicardic.Etpar  fon  decezil  lespriuad’vnefi  ferme  colomne, que  leurs  aff  aires 
y rcfterentdcpuisfort  esbranlécs.Ils  tenoient  entrepluficurs  villes  de  Galcongne.cel- 
ledeTartas.  Les  François  Payons  incontinent  apres  afliegée,  les  contraignirent  de 
capituler,  Sc  de  compofer  delà  rendre  dedans  le  i.  iourdc  May , s'il  ne  vennit  armée 
d’ AngloisfufKfamc  pour  dégager  leur  compofition.Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  Char- 
les ayant  prolongé  l’afiignauon  lufqucsàlaS.  iean  Baptiftc.à  la  requefic  des  Chefs  SC 
Capitaines  Anglois,  lefquels  auoient  fait  la  capitulation,  il  s'y  trouua  luy  mcfme  en 
perfonneauec  vne  armée  de  feize  mille  combatans.  Maisles  Anglois  n'y  comparu- 
rent point,  8c  parce  moyen  Engucrrot  de  S.  Per , 8c  le  Seigneur  de  Coignac , qui  gar- 
doient  la  ville  pour  eux , la  remirent  enfon  obcifiance. 

Il  s'achemina  de  là  vers  Sainte  Seuer,  laquelle  cftoir  forte  à merueillcs,  8c  la  gei- 
gnant d’affaur,  y fût  mourir  plus  de  hui&  centsou  mille  Anglois,  Scprifi  Thomas 
jj  de  Rompfton  , ou  Ramefcon  leur  Capitaine  prifontiicr.  Cequicaufa  telle  frayeur  à 
ceux  de  la  ville  d'Acqs  , qu'apres  auoir  fouftenu  le  fiege  cinqfcmaincs  feulement 
ils  fe  rendirent  aufiï  tous  à fa  volonté,  fors  le  Seigneur  de  Montferranc,  lequel  en 
eftoic  Capitaine  pourleRoy d'Angleterre, 8c  le fufdit Engucrrot  de  Sainfl  Per, qui 
s’y  eftoit  réfugié  au  fortir  de  Tartas.  Canls  ferendirent  leuri  corps  faufs  feulement, 

8c  s’en  allèrent  la  verge  blanche  au  poing.  Ceux  de  Mermendelcs  imitèrent , 8c 
ceux  de  la  Reoie  apres  eux  reprirenc  aufiï  le  chemin  de  fon  obcifiance, partie  par  ^ 
force.Sc  partie  par  compofition:  maïs  auec  ce  dommage  8r  preiudiccde  les  profpe-  urmIc” 
ntçz  , que  durant  fixfepmairtes  qu’ils  refifierent  à fes  efforts,  les  Anglois  fe  raflem- 
q blans  derrière  luy , tant  de  Bayonne , que  d'autres  endroiéts , ils  regaignerent  la  ville 
d'Acs,  Sc  prirent  Regnauld  Guillaume  dit  le  Bourguignon,  qu  il  auoit  laiflc  dedans 
pour  ladclfendre. 
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^IenrY  VI.  Le  Vendredy  de  deuant  I'aUaut , qui  fift  perdre  Pontoife  aux  Anglois,  Robert  de 
; FloquesCapitainedeConchespour le  Roy  Charles,  auoic  pareillement  pris  fur  eux 


B 


A Ne  D E î i cité  d’Eureux.Talbot  reuenant  d’Angleterre  enuiton  ce  temps  aueedeux  mil  hom- 
I E SV  S - mes,  voulut  en  auoir  lareuanchc,  8c  grofliffantfon  armée  de  trois  mille  autres  com- 
CHRIST.  batans,  tirez  de  diuerfes  garnifons de  Normandie,  s’en  alla  mettre  le  (iege  deuant 
Conchcs , de  laquelle  il  depodeda  brauement  ledit  de  bloques , qui  fut  recourir  Fran- 
çois de  Suricnne  .que  le  baftard  d'Otleans  te  le  Vidamc  de  Chartres  tenoient  aftiegé 
> dedansGalardon.Cequiluyfuccedade  fortequ'effrayez defagrandc  puiflance,  ils 

fe  retirèrent  aufli  tort  en  la  villedeCliartres.se  laifTcrcnt  la  place  paiftble  aux  Anglois 
qu’iUrabandonnercntpeudctcmpsaprcs.  Cela  fait  il  fe  retira  acuirs  Roücn,  où  il 
aprift  que  les  François  auoientfurprisGrauilledeflus  le  Seigneur  de  l’Efcalle,  lequel 
en  eftoit  Capitaine  pourle  Roy  d’Angleterre,  8e  delà  fut  planter  vnc  bailillc  deuant 
Diepe , laquelle  il  garnit  de  150,  Anglois  .pouraflaillir  8e  batrclaplacc. 

C'cftoitfurlafindumoisdeNouembre.  Lesafliegez  foutinrent  vaillamment  le 
-fiege  tufqucs  à l’an  fuiuant . auquel  le  Roy  Charles  cftant  derctour  de  Gafcongne  ad- 
mira de  leur  enuoyer  du  fecours,  fous  laeonduite’du  Dauphinfon  fils.  Maisilfallut 
attendre  qu’il  fuft  reuenu  de  Languedoc.  Iean  IV.  Comte  d’Armaignac  fils  atfné 
Jde  Bertrand  d’ Armaignac  Conneftablc  de  France,  appuyé furla grandeur  defa  mai- 
fon  ,8e  fur  celle d’Yfabeau de  Nauarrefa  femme,  auoit  pris  la  hardiefle  durant  les 
troubles  precedents,  8e  lors  que  chacun  iettoit  les  yeux  fur  le  débris  dunaufrage,  de 
Lt  Comte  .f  Ar-  quahfier  Prince  parla  fraie  Je  Dieu  , 8e  de  rechercher  l’alliance  de  Henry  Roy 
•naignac  rui  d’Angleterre  par  le  mariage  de  fa  fille.  Le  Roy  Charles,  qui  nefçauoit  point  faire  de 
rAn"  a 611,1  différence  entre  la  trahifon  8e  telles  fortes  d’alliances  , enuoya  des  CommilTaires 
pour  faire  le  procez  au  Cpmte  comme  criminel  de  leze  Maicfté  , ayant  commis 
contre  la  loy  de  France,  qui  défend  aux  Seigneurs  de  faire  aucun  mariage  auecque 
les  étrangers , fans  le  conlcntemcnc  du  Prince  : 8e  le  Dauphin  y alla  depuis  ,qui  mift 
le  fiege  deuant  la  ville  de  l’ifle  Iourdain, âe  prifl  le  Comted’  Armaignac  dedans , le- 
quel ayant  expié  fa  faute  en  laprifon , recouura  finalement  fa  liberté , à la  caution  dtr 
Comte  de  Foix. 

■ ^ Apresdoncqu’ilfutderetourde  ce  voyage,  le  Roy  fon  pere  defircuxde  rompre  C 

les  dclTcins  de  quelques  Seigneursquilc  vouloicnt  débaucher  Bcportcr  ailleurs, luy  fift 
part  du  gouuerncmcnt  de  l’Eftat,  8e  l’enuoya  dedans  la  Normandie  en  qualité  de 
lieutenant  general, pour  chafierles  Anglois  de  deuant  la  ville  de  Dieppe.  Ce  qu’il 
ex  ecuta  fi  heureufement , qu’il  les  fift  retirer  apres  quelques  efcarmouchcs,  «c  ra&ai 


chitlcs  afticgezde  gens  8e  île  munitions.  Mats  au  rncfme  temps  le  Comte  de  Som- 


4i  Dieppe. 


merfetayant  pris  port  àCherbourg  auccque  vn  renfort  de  ftx  mille  hommes,  qu’il 
aroenoit  d’Angleterre,  fe  iettafur  lepays  d’Anjou.où  il  fift  de  grande  degafls  8e  dom- 
mages .parle  fer  lefeu:  puis  tirant vertla Bretagne, prift  la  villedela  Guierchepar 
aflàut,  esc  donna  les  mailonsau  pillage  de  fcsfoldats.  Ils  enalladcflogerà  Pouancé 
où  il  demeura  près  de  deux  mois.  Et  finalement  ayant  mis  en  route  leMarefchalde 
• Lohcac  ,8c  les  Seigneurs  de  Bcuil  8c  de  Varenne , qui  le  venoient  rencontrer  auec- 


qtte  les  gens  du  Duc  d Alençon , 8c  conquis  encore  la  place  de  Beaumont  le  Vicomte, 
il  s’en  retourna  frais  8cfans  fortune  à Roücn. 


XIII. 


Cependant  le  Roy  d’Angleterre,  eftant  ennuyé  des  miferes 8c  calamitez,  de- 
dans lelqucllesla guerre,  quiduroitfansintermiftïon depuis ving-neuf ou trentcans  D 
- entre  les  Anglois  8c  les  François,  abifmoit  la  fleurdc  le  printemps  de  la  icunefte,  il  ' 
. enuoya  femondrele  Roy  Charles  à fe  repofer  8c  mettre  d’accord  auecque  luy,  GuiU 
A b, (T,  lr«r,  de  1*  Poule  Comte  de  Suffolc,  Adam  Melatne  Garde  de  fon  priué  Secl,  8c 

in  Roÿ  ™Ar.  Doyen  de  Sarisbury , Robert  de  Roz , 8C  quelques  autres  Seigneurs  y vinrent  de  fa 
iti-  pal  [ ,8ts’affemblansen  la  ville  de  Tours  ,auec  les  AmbalTadeursdu  Roy  de  France, 
4ci<fu>n> i'nrcnt  enfcmblc  plufieurs  propos  8c  parlements  de  paix  generale  8c  permanente. 

Mais  d’autant  que  chacun  d’eux  lademandoit  à Ion  aduantage  ,il  ne  s'en  enfuiuit  en- 
core aucune  conclufioR , fors  vne  trefue  de  dix-huiû  mois  feulement,  laquellcfuc 
arrcftéelevingtiefme  iourde  Mayfoosles  charges  8c  conditions  portées  par  leTrai-  0 
. ûc  fuiuant, 

CHARLES  Duc  d'Orléans  8c  de  Vallois , Comte  de  Blois  8 c de  Beaumont, 
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Seigneur  de  Coucy  Se  d'ûoify  jLouysdeBourboii  Comte  deVandofmeSedeChar-  Heurt  rr." 
. très, fouueramMaillrcd’Hollcl  de  France:  Pierre  de  Brezé  Seigneur  delà  Varen- 
n neSedcBrcfac,  f Scncfclialde  Poitou  Se  d'Auignontf  Bcnhronde BeauuauSei-  “ 

gneurdc  Precigny  .Chcualier,  ÇonfcillcrS:  Chambellan,  de  trcs-exccllcntPrin-  *•  *A-“ L’j  ”L ’ 
ce  le  Roy  de  Fiance,  noftretr»f-redouté8«fotiuerain  Seigneur.  A tous  ceux  qui  ces  rj11!1  a u 

y refentes  lettres  verront  faine.  Comme  nollrcfainétPcrc  le  Pape  ait  tref  fouucntc*  " t _r'  ac' 
fois  prié,  requis.  Se  exhorté  par  fej  lettres  Srmeflfagcs.Se  mefmement  dernièrement  •*  1 u AniuU. 
par  RcucrcudPcreenDicul’EucfquedcViefcfonAmbafladcurScMcflager.lcRoy" 
noftcc  tref- redouté Se fouucrain Seigneur, de condcfccndte  Sc  vouloir entendrepar  “ 
moyen  de  longue  trefue  , ou  autrement,  à bonne  paix,  vnion,  K concorde,  aucc.,  <• 
que  tref-haut  3c  tref  puiffant  Prince  lbnneucud'Anglcterrc,  lequel  pour  celle  eau-  « 

(e a depuis  n’aguere  enuoyé  4;  tranftnis  atout  certain  pouuoir,  par  dcuersnoftre  «* 
tref  redoutéScformerainScigneur.fcsfoIcmnels  AnibafladeursSe  Meiragcrs:c’cft  “ - _ 

àfçauoirGuiUaumedela  Poule  Comte  deSuftbrt,t  grand  Maiilre  d'holteld'ice-  •*  * -,u“0*c- 
luy,tref  haut  Prince  Maiilre  Adam  MelaineGarde  defon  priue^eel , Doélcuren  '«  ..  . * 

l_oix, Doyen  de  Saliebery ,-f  Mcflire  Robert  de  Roz.Melfirc  Thomas  Hors  Che-''  d.oarisbjr 
® uaücr,  Richard  d'Andrcne  Secrétaire  dudit  tref-haut  PrinccScncueud’iccluy  fou-''.’  . . • 

uerain  Seigncur.De  laquelle  choie  le  Roy  noilrctref-redouié  Seigneur  .pour  rcue-  <• 
rcnce  de  tîieu , pour  la  pitié  qu’il  a toufiours  eue , Se  a des  grands  dommages  Se  affli-  *« 
étions,  quclc  pauurepeuplc  d’vnepartieSedautreacu  longuement, «ràcncoresà  “ i 
fouJFrir  Sc  porter  aloccaiiondcladite  guerre  ,8c  pour  euitcrl’elFulion  dulanghu-  “ 
main,  s’eft  libéralement condefeendu  pour befongner  en  celle  matière  aucclcfdits  «• 
AnibalTadcurs  de  fondit  ncucu,  8e  fur  tout  communiquer,  traiter,»:  appointer 
auccques  eux , luy  aitpleu  nous  commettre  Se  depofer  de  fa  part.  Se  nous  bailler  les  *■ 
lcttrcsdcpouuoif.  “ 

I-  Sçauoii  faifons.qu’aprcsccquepourtraitcrdcladitepaixSe  rrcfues,nousfom-“  i‘>t* 

mcsalTclnblczpirpluficursiourncesen  celle  viUcdcTotirsauec  iceux  Ambafla-  “ 
deurs  d'Angleterre , nousà  leur  requcflc , auons  par  vertu  i nous  donnée  en  cfpcran" 

ce  principale  de  paruenirpariraiét  de  temps  à bonne  paix  8e  accord  final,  entre  no-  •*  

lire  tref- redoute  Se  fouucrain  Seigneur , Se  fondit  ncucu  ,8e  des  Royaumes  de  Fran“ 
q ce  Se  d’Angleterre, Se  oélroyé.confenty, promis  Se  accordé.se  par  ces  prefcntcscon-'q 
fentons  .oéttoyons, accordons  Se  permettons , pour  Seau  nom  de  nollrctref-rcdou-  *• 
té  Se  fouucrain  Scjgn.  auecquclesdclTulditsComtcdeSuffort,  Se  autres  Ambafla-  “ 
deurs  d Angleterre  ilcfiiis  nômez, Se  eux  .nifli  aucc  nous  par  vertu  de  pouuoir  a eux  « .nn.-riiiMüri 
donné  iTrcfucsgeneralles  pour  le  Roy  nollre  fouucrain  Scign.fon  Royaume  tan:  « tSpn*  tm«ll«. 
parterre,  par  eau  douce  comme  par  mer,  fes  v a flaux  Se  fuict  s:  Sc  mefmcmcntpour  •« 
tref-puifljnsPrinccslcsRoysdcCaflilIe.dcs  Romains.de  Sihons.’S:  Cecillc.Ducs  * L'0“  *Si“  1 
d’Aniou , de  Bar,  Sc  de  Lorraine,  le,  Roy  d'Elcofle,  Monfcigneur  le  Dauphin  de  «« 

Viennois  aulTi  fils  de  Francc.nous  Duc  d’Orléans  deflus  nommé, les  Ducs  de  Bour-  •• 
gongne  , de  Bretagne  de  Bourbon , Se  d’Alençon , le  Comte  du  Maine  .Se genc-  «« 
raiiement  pour  tous  les  Seigneursdu  fang  du  Roy , noftredrc  fouucrain  Seigneur,  Se  <« 

-Tes  autreslubiets, amis  Se  alliez.  Se  adhcrans,  Se  par  tous  leurs  Royaumes, Dauphiné  •*  \ 

de  Viennois,  Ducbcz.Comtcz , Se  par  tous  les  autres  pays,  terres  Se  Seigneuries,  ■« 
qu’ilsont  Se  tiennent  tant  en  ce  Royaume  .que  dehors,  Se  pour  tous  leurs  vaflaux  Se  ■■ 

D fuictsic’cft  àfçauoir.au  regarddefditsamis.allicz  Se  adhcrans  nonfufpcéls,  le  com-  •« 
pris  y veullent  : lcfqucls  alliez , aydans  Se  adhcrans , qu'ils  y voudroni.'comprcndrc.  *« 
fi  compris  y veulent  cfire,  ànon  fufpcébd’vn  collé  ne  d'autre , feront  tenus  depro-  “ 
mettre  Se  iurcr  à garderladitc  trefue  .Se  dereparer  ceque  par  iceux, ou  les  leutsferoit  *• 
fait  au  contraire.  A commencer  lefdites  T refues  partout  le  Royaume  de  France , *« 
tant  par  terre  comme  par  eaudoucc,  8e  és  ports  de  nier.  C’cft  àfçauoircnla  Duché  «• 
de  Guicnne.se  paysde  Gafcongnc,8eésportsdemer,8e  es  1 Iles  qui  y font,  le  ij.de  “ 

May  prochainement  venant  à Soleil  leuant , Sc  en  tous  les  autres  pays  Se  contrées'  * 
d’iceluy  Royaume  : Se  au  regard  de  la  mer, le  premier  iour  de  Juillet  apres  enluiuant  •« 

4 ladite  heure  de  Soleil  leuant,  pour  tous  les  Royaumes  d’Angleterre,  Se  Scigneu.  “ 
ries  d'Irlande  ,8:  de  Galles:  8e  par  toutes  les  autres  Seigneuries  Se  Ifles  quclfcon-  <* 
ques  dudit  tref-baut  Se  pufllant  Prince  Se  nepucu  de  noftrediû  Seigneur , dudiél  •* 
iourde  Iuillct  prochainement  venant  à Soleilleuanr  : Se  au  regard  de  ladiétemer,  •« 

Je  premier  iour  de  Juillet  prochainement  venant  à Soleil  leuant.  Et  au  tegard  11 
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„ defdics  alliez  d’vncofté  Sc  d'autre  .commenceront  icelles  tréfiles  apres  qu’on  aura  A 
„ fignific  la  déclaration  de  leur  voulentéd’vnc  part  & d autre.  Et  fuffira  pour  la  def- 
„ charge  & acquit  du  Roy  noftrcdit  fouucrain  Seigneur,  qu’il  fafle  lignifier  ladite 
,,  déclaration  Se  voulentc  dcfdits  alliez,  iccluy  qui  aura  la  charge  Se  le  gouuerne- 
„ ment  pour  ledittref-haut  Se  puiflant  Prince  fon  neueu  d’Angleterre  deçà  la  mer, 

„ parties  de  Normandie  Se  de  Guicnnc.  Et  au  regard  d'iceluy  tref  puiflant  Prince  Se 
„ neueu , Ufuffiraqu'il  face  faite  ladite  lignification  à la  Cour  de  Parlement  à Paris.  Et 
:,  dureront  lcfdites  trefues  commençant  comme  dcfliisiufquesau  :.  iour  d Auril  pro- 
,,  chaineincnc  venant  a ladite  heutadu  Soleilleuant  ,1'an  tcuolu  qu'on  contera  félon 
l’vfagc  de  ce  Royaume,  l'an  1445.  auant  Pafques. 

,,  II.  Item , durant  les  trefues  dcflufdircs  cédera,  Se  fera  le  Roy  noftrcdit  fouue- 
,,  rain Seigneur,  cefler route  guerre,  Se  voye  de  faiâ  entreluy.  Se  fes  Royaumes, 

,,  pays,  Se  fubicâs,  Se  aufli  alliez,  ainfi  quediteft.  Et  ledit  tref-haut.  Se  puiflant 
,,  Prince  , Se  neueu  denoftrcditfouuerain  Seigneur, n’aydcranefouffriraaucuns  de 
fesfubietlsdu  Roynoftredit  Seigneur,  ne  autre  quelconque  petfonne  à l'encon- 
,,trc  deluy  . àfonprciudiccSe  dommage.  Et  pareillement  ne  fera  le  Roy  noftre-8 
„ diél  tref-redouté  Sc  fouucrain  Seigneur , au  regard  dudit  tref-haut  Se  puiflant  Prrn- 
„ ce  fon  neueu. 

„ III.  Item , Se  pendant  icelles  trefues  ne  pourra  l'vnedcfdites  parties  he  fes  gens, 

,,  prendre  au  party  Sc  obciflancede  l’autre  aucunes  citez,  villes,  places , forterefl'cs, 

,„  ne  autres  lieux  ,par  force , par  emblée , ne  parcfchellemcnu  ,de  iour , ne  denuift, 

, ne  vepdition,  traduûion  .feduûion , ne  autrement  en  quelque  maniéré,  ne  fous 
,,  quelque  couleur  ou  moyen  que  ce  foit  : SC  céderont , Sc  fera  noftre  tref-redouté  SC 
,,  (ouuerain  Seigneur,  cefler  toutes  prifes  de  perfonnes  quelconques,  de  quelque  eftat 
ou  condition  qu  ils  foient.Sc  rançonnemens  ( excepté  les  rançons  de  ceux  qui  auoient 
„ efté  pris  parauantlefditcs  trefues  ) pilleries,  rabberies,  Sc  boutementsde  feu,  Sc  tout 
„ auttcfaiâscexploiéldeguerre.  Et  ne  pourront,  ne  deburont  lesgensdcl'vndef- 
„ dites  parties  tenir  compaignic  de  gensdeguerre,  au  party  de  l’autre, ney  porter 
,,  aucun  dommage. 

„ IV,  Item , s’il  aduenoit  que  les  gens  de  l vne  defditcs  parties' prinflent  aucune  " 
„ ville,  cité  .place,  ou  fortereflefur  l’autre  partie , qui  auioitfalâ  ladite  prife  : audiél 
„ cas  fera  tenu  de  rendre  Sc  remettre  ladite  place  és  mains  sc  obeiflancc  de  l’autre,- 
,,  ainfl qu’elle  auoit  eftépatauant  icelle  prife,  Sc toutreparcr  Scrcftabür.  Etau  cas 
,,  que  fans  force  d’armes  .ceux  qui  auroicnt’ainfifaiü , ne  voudraient  obeyr , ne  ren- 
„ dreladitc  place:  la  partie,  àquiilsauroienteftéparauant  ladite  prife, ou  au  temps 
„ d’iceUefctatenucdelesfaiteàfesdcfpens:  Sc  aufli  feratenue  l’autre  partieence,  fl 
,,  ellccneftrequife.  Etfuppoféqueladite  réparation  ne  peut  cftrc  faiâe pendant lef- 
,,  ditestrcucs:  Neantmoins  la  partie,  Alaquclleferoieni,  ou  auroient  efté  parauant 
, , au  temps  d’icelle  p tife , ceux  qui  auroient  faiâe  ladite  prife  feront  tenus  de  la  rendre 
,,  Sc  réparer  tout  entièrement. 

„ V.  Item,  pcndantlefditestrcfues.touslesfubietsd’vncofté  Sc  d’autre  pourront 
,,  déformais  aller,  venir,  demeurer,  Sc  marchander  de  toutes  marchandées  freferuï 
,,  habillements  de  guerre  ) fcuremcnc  Sc  paiüblemcnt , Sc  faire  toutes  les  autres  tru- 
j,  ures  Sc  befognes  licites  les  vm  és  pays  des  autres  , fans  cftre  empefehez , arre. 

,,  ftez , ou  molcftez  en  quelque  maniéré  que  ccfoit,  pour  marque , reprcfaille , entre-  p 
,,  prifenepourquclquedcbte, obligation  ne  auttes choies  faites  enaduenuespara- 
’,  uant  lcfdites  trefues, enpayantçous  péages  accouftumcz  és  lieux  sc  pays  par  où  ils 
’,  pairent.pourucu  toutefoisque  les  fubicts, Nobles  ou  gens  de  guerre  ded’vne  defditcs 
*.  parties  ne  pourroient  entrer  és  chafteaux,  villes,  fermes  Sc  autres  forts  lieux , en  l’o- 
’,  beiflancel’vn  de  l’autre,  fans  demander  licence  ou  congé  aux  Seigneurs,  Capitai- 
>,  nés  defdits  lieux , ou  de  leurs  Licutcnans , Sc  qu’ils  foient  déformez  Sc  en  petit  nom- 
,,  bre.  ht  au  regard  des  vrais  Pèlerins , ils  pourront  aller  en  compaignic  grande, 

,,  moyenne,  ou  petite,  ainfl  quePclcrinsontaccouftumédcfairccn  touslieux,où 
,,  il  y a pèlerinages  anciennement  accouftumcz,  Etauregardd’eux.Scdcspcrfon- 
,.  nés , comme  Marchands,  Sc  autre  menu  peuple,  il  fuffira  qu’ils  demandent  SCob- 
,,  tiennent  congé  Sc  licence  d’entrer  elditcs  villes,  chafteaux  , Sc  forterefl'cs,  aux 
„ portiers  d'icelles. 

,,  VI.  Item  , pour  ce  que  plufieurs  des  fubicéts  du  Roy  noftrcdift  tref-redouté 
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X 8cfouuerainSeigneur,ontcnrobei(Iancedefondit  neueud'Angleterre.pîufieur*  ■*  Henry  yr.' 
terres , 8e  feignéuries  : defquelles  ils  ont  par  cydeuant  iouy  en  tout  8e  en  partie , par  •«  __  — — 
mains  defermiers,  ou  autremenr.ils  en  pourront  iouyT  durant  lcfditestrcfues,ain.|  *«  " J'* 5 “ ' “ 
fi.tscparlaforme  8cmànierequ’ilsfiifoientpàrauanticelfe.  • r'uori'cT’" 

Vil.Jtem , U lu  regard  dcsappaûifs  , quiont accoufturaè  d’eftreleuez  d'vn  co-  « CHRSST. 
fié  8e  d'autre , il  en  fera  fait  8e  ordonrtépàr  les  Conferuateurs  defdites  crefues,  8e  par  ** 
autres  Commiffaires,  qui  y feront  commis , 8e  députez  depar  le  Roy  noûrefouue-  '< 
ra in  Seigneur  de  fa  part , 8e  par  lcldits  A mbafladeurs , ou  autres  commis  de  par  loft  <• 
deuant  dit  neueu  d'Angleterre. 

VIII  Iccm.Ses'tfaducnoit.qu'aucunsattentacsfuffentfaitsà  l'encontre  dcfdi-  <*• 
tesrrefues  ,que  Dieunevueillc,  elles  ne  feront  pour  ce  corrompues,  ne  pour  ce  ne  «• 
ferafait  guerrene  d'vncofténe  d'autre:  mais  demeureront  les  fufditestrefues  en  •« 
leur  force  8e  venu,  tont  ainft  ,îe  par  la  forme  8e  maniéré,  que  fi  aucune  chofc  n’a-1* 
uoit  cfte  faite  au  contraire  Mais  lefdits  attentats  feront  réparez  paricfdits  malfai-  •« 
ûeurs,  Uriccuxpunisparles  Conferuateurs  Se  CommiiTaircs,  qu'à  referont  com-  <• 

B mis  S:  ordonnez . ecdcparnoftrediifouuerainScigncurpourfapart,scdeparlcdic  <* 
Princefonnepueupourlaficnne,  “ 

IX.  Item,  8c  fi  durant  lefditescrcfues  aucune  queftioh,  ou  débat  s’efmouuoit  par  «* 
Vvncdcsdeflufdjtespartiesàl’cncontred  aucuns  des  autres  fubiets,  ou  alliez  de  l'au-  ■' 
tre : icclleparticnc  pourrapourcefoufienir,nefoyallicrauccqucceluy,contrele-*( 
quel  ledit  débat  fcroitainfiefmcu,8eencommencé.  " 

Toutes  lefquelles  chofes  deffufdites , 8e  chacunes  d’icelles  . nous  Duc  d’Orléans , “ 

Comte  de  Vcndefme,  8e  autres  de  (lus  nommez , commis  Se  députez  de  par  lediét  “ 
tref-tedoute  Sefouuerain  Seigneurie  Roy  de  France,  auons  promis  8e  juré, promet-  •' 
ions  8e  iurons  pour  ou  nom , 8e  en  l’amede  noftredic  fouuerain  Seigneur  le  Roy  par  “ 
ces  prefentes  faire  ÿuoir  agréable  à mondit  cref.rcdoutc  8e  fouucraln  Seigneur,  8e  •• 
par  ces  patentes  telle  qu'il  appartiendra,  8e  que  le  caste  requiert , la  tenir, se  approu-  “ 
ucr , Seratifier , cortfermer , 8e  en  bailler  fes  lettres  en  la  ville  de  Rouen  , à celuyqui  •' 
aura  le  gouucrncmcnt  defondit  nepueu  deçà  1 a mer  dedans  le  ij.iour  de  Iuiilct  pro-  •• 

t chain  vcnanc.Pourueuqueainfilcfacedelapartdufufditirel-haütSepuifrantPrin-  '• 
ce  le  nepueu  de  noftredic  fouuerain  Seigneur,  eftant  illec  dedans  ledit  terme.  En  tef-  <* 
moin  de  ce,  nous,  8e  chacun  d eux  endroit  foy  .auons  fignede  nos  mains , 8e  faiû  *c 
fecllcr  denos  féaux  ccfdttcs  pretcoteslcttrcs  Données  audit  lieu  dcToursle  ao.iour  “ 
de  May  , l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  quatre.  <• 

Ccftetrcfue  fut  accompagnée  d’vn  mariage,  par  le  moÿeii  duquel  oh  efperoit  qu’en 
ifinlapaixfepourroicfairecntiereargeneralecntrelesdeux  Roys.  KenéDucd'An. 
jou  Roy  de  Sicile,  8eonclede  Charles  Roy  de  France,  auoit  Vnc  fille  belle,  vertueu-  ,jv".RoyJ*n- 
fe,8eprcfteàmarier,  appellée  Matgucrite.  Les  AmbalTaJcurs  Anglois  la  deman- 
derent  pour  femmedcHcnryRoy  d'Angleterre  leurSeigneur.se  leur  demande  agréa  ^ 
tellement  au  pere  qu'il  laleurpromiftmcfine  auanr  leur  départ.  Monftrclet  difi  que  n.y  ieSidl». 
les  fianfailless'en  firent  deflors 8e  d autres, que  les propofitions  en  furent  feulement 
auancécs  , 8e  le  traité  conclu  depuis.  Tant  y a qu'incontinent  apres,  Selamefme  an- 
née . Guillaume  Comte  de  Suffolc  vint  quérir  celle  Princefle  a Nancy  : le  Roy  Char- 
jj les, la RoynedeFrancéfafemme, Madame  la  Dauphine,  8e  les  Princes  SegrandS 
Seigneurs  defa  Cour  s’y  trouucrent.  8t  la  refiouyflance  fut  fi  grande,  que  durant  huit 
tours  on  n’y  parla  que  de  ieux  , 8e  de  iouftes 

Maisle  Dauphin  Louys  ne  veid  pas  ceftcfcfte.  La  trefuefaitc  auec  les  Anglois  af- 
foibly  8e  recrcus  des  guerres  precedentes,  Fauoit  enuoyé  chercher  de  l'exercicehori 
le  Royaume  ,8e  rendu  chef  des  FiançoisSedes  Anglois  ioints  enfemblc  pourfauori-  u Daopklo 
fer  laguerredcSigifmond  Duc  d'Auftrichecontreles  Suifics.  Durant  qu'il  employa  rrrl;c^"‘ 
làfesarmcs.aedeuantquerEmpercurFredericluy  fiftdireques'ilncferétiroit.l’Em-  .«au«T" 
pire  luy  declaroitla  guerre , ou  que  la  noblefle  d’Allemagne  .laquelle  auoit  inuité  lef- 
dits  AngloisSeFfançois'anpays.comménçaftàfefafChcrdefeshoftcsiquibcuuoient 
fonvinfans  payer,  8e  vendangeoientles  vignes  enverius:  le  Comte  de  Suffolc,  *c 
les  autres  Cheualicis  8c  Seigneurs  delà  compagnie  emmenèrent  ladite  Princefle  en 
Angleterre.où  elle  fut  receuë  auec  toute  fortes  d’honfteurs  conuenables  à fa  grâdcur, 

8e  àfaqualité.  Bien  cft  vray  que  le  Dauphin  ne  tarda  guère  depuis  à rcuenir  d’A- 
lemagnc  ,8c  commet!  en  fut  party , les  Anglois  que  le  Capitaine  Matagon  , auoit 
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886  Hlftoire  d'Angleterre:  . 

Hf'tn.Y  vt.  fnenez  àfûn  fernicc , s'en  retournèrent  en  Normandie. 

Plulieurs  Chefs  Se  Capitaines  A nglois  reparterent  suffi  la  mer  Vers  le  mef/nc  temps  v 

ANS  D E p0urreuoit  le  pays . leurs enfans  ac  letïrs  femmes.  Et  le  Parlement  affemblé  fous  A 
I E S V S - l'auchorité  du  Roy  trouuabon  que  l'a  Maieûc  rehauffaft  l’exctllencc  de  quelques- 
CH  RIST.  vnsd’entr’eux  de  nouucaux  honneurs,  ides  montait  à de  plus  eminentesdignitez. 

1445.  0c  ce  nombre  furent  Humfroy  Comte  de  Staffort , te  Henry  fils  de  Richard  Com- 
toÔü'.TuiCo»-  te  dc  Warvic  : lel'quels  il  créa  Ducs  , l'vn  de  Bukingham  , le  l’autre  de  la  Comté 
mTcuict  •»  de  Wartic.  ThomasÇomtede  Dorfet . te  Guillaume  Comte  de  Suffolc  furent  auf- 
fi  faiûs  Marquis,  Se  le  dernier  depuis  de  Marquis  crée  Duc.  Iean  Comte  d'Hun- 
tingdon  futfaiû  Duc  d,'Exceftre.  EtIeanTalbot.fi  viuemcnt  afFcétionnc  auferui- 
ce  de  fa  patrie  , créé  Comte  de  Shropp.  Ce  qui  aduint  l’an  mille  quatre  centsqua- 
rantecinq  : auquel  d’autrepart  Henry  Chichcley  Archeuefque  deCanterbury  finit 
fes  ioursaprcsauoirtenulsfiege  Archiepifcopal  vingt-neuf  ans,  8c  fondé  deux  Col, 
loges  celcbrez  en  t’Vniucrficcd'Oxford  .qu’il  dédia,  l'vnà  la  mémoire  ou  commé- 
moration des  Trcfpalfcz.ee  l’autre  ilhonneur  de  Sainét  Bernard:  Se  en  fa  place  fut 
Hoty  Suffott  cfleu  lean  Stafford  Eucfquedc  Bathc  Se  de  Wcllcs.  Mais  retournons  aux  affaires  de 

France  8e d Angleterre.  t> 

Ttc»t  fioion.  Lcs  A nglois,  quife  faifoient  tenir  quand  on  leur  parloit  de  la  Paix , prirent  tant 

l'Àn-  de  goultàlx  treue,  qu'ellcfutprolongéciufqucs  au  mois  de  Noucmbrcde  l'anmil- 
gicieur,  le  quatre  cents  quarante-lix.  Le  Comte  de  Vendofme  , coufin  8c  grand  Maiftre 
4'Hoftcl  du  Roy  Charles , l’Archeuclque  de  Rheims  premier  Pair  de  France  , 8e 
quelques  autres  Seigneurs  enuoyez  dedans  l’Angleterre , en  furent  les  négociateurs. 

Et  le  Roy  d Angleterre , r’enuoyant  depuis  Adam  Melaine,  Garde  defon  priuéféel, 

8e  cfleu  Euefque  d'Exceftrc,  en  la  France,  la  fift  encore  allonger  iufqu’au  mois  d’A- 
uril  enfuiiiant , fous  promette  Se  condition  de  fe  rendre  deçà  la  mer  au  premier  iour 

de  Noucmbre,  pour  auifcrcnpcrfonncauccle  Roy  t_harlesfon  oncle,  ou  bien  d'vne 
finale  paix. 

Mais  comme  les  grandes  ioyes  ont  toujours  degrandestrifteffesen  croupe.  Se  les 
voluptez  cftranglenc  lors  qu  elles  embraffent  leplus  effroitement:  aufli  le  Roy  Char- 
las  eut  il  àpcinefauourélcconfentcmentdeccllctrefuc,  Sedumariagede  Margue- 
rite d'Anjou  fa  coufincaucc  ledit  Roy  d’Angleterre  fon  nepueu,  qu’il  receut  vne  ç 
extrême  affliction  par  la  mort  de  Marguerite  St  vard  .femme  du  Dauphinfon  fils , la- 
quelle aduint  a Chaulons  en  Champagne,  Se  en  mena  vn  ducilfi  grand  que  toute  U 
Cour  s'en  reffemit. 

C'euft  cfté  peu  que  les  larmes  pourtefmoigner  qu’il  aymoit  celle  Princeffe,  8c 
que  lafouuenancc  qu'il  en  auoitncfimroitpasdcdansles  pleurs.  Il  yeut  aurrecho- 
y rancc  p>,  le  le  qui  le  moudra  bien  dauantage.  Car  il  receut  auec  toutes  fortes  d’honneurs , deux 
Ko),  Chiil«*^  iuircl  f,nc s fin  R0y  d’Efcoflc  les  ftrurs  , quelle  auoit  extrêmement  defirde  voir. 
Î,?Xojo~«"ei-  Comme  clics  furent  arriuéesen  Flandres , elles  ouyrent  des  nouuellesquela  Roync 
•oi!<  kw«n-d  Efcoffe leur  mereefloit morte.  Elles arriuerent pareillement  en  France  au  temps 
des  funérailles  de  Madame  la  Dauphine,  Se  fetrouuans  comme  incognues  en  m 
pays  > où  ce  qui  les  pouuoit  faire  eognoillrc  ou  rcfpeéler  ne  paroiffoit  plus , commen- 
cèrent à fe  mourir  de  regrer.  Touteslortcsdc  confolaiionsrendoicnt  leursdouleurs 
inconfolables  , 8e  dcfiroient  que  U Royne  leur  mcrc  . 8c  la  Dauphine  leur  fœur 
eflants  dans  lefein  dclatcrre,  elles  les  euffent  auec  elles.  Mais  le  Roy  Charles.  D 
pour  leur  faire  voir  que  l'affcflion  qu'il  porroiti  leur  foeutn’cfloit  pas  morte  .leur  en 
filt  depuisfentitdescffets.  lien  maria l'vncà  Sigifmond  Archiduc  d’Auliriche,  SC 
l’autre  à François  Duc  de  Bretagne,  pour  lequel  lean  fon  pcrcl'auoit  délia  fait  recher- 
cher auparauant 

Cefte-cy  fc  nommoit  Yfabeau  • 8e  dit-on  que  lean  Duc  de  Bretagne  ayant  enuoyc 
CïïSfST  dcsAmbaffadeursen  Efcoffe  pour  traiter  le  mariage,  defon  fils  auec  elle,  8e  s’enque- 
•uc>  Fonjou  tant  deux  a leur  retour  quelle  efioit  celle  Princeffe,  ils  rapportèrent,  Qu'elle  eueit 
di'lma;^'  beJUti  MSfente , turf  1 lien  difpofcpottr  purterenfeci.  meir  quelle  neueit  puyend 
“ & fuhilLngeee,  Aquoyilrefponditfelonqu'efcritl'Annalillecl’ Aquitaine.  Qu'elle 

eflett  telle  quille  demendnt,  & qu'il  leiuit  vue  femme  effe^fuuentc,  quend  elle  fçenoie 
mettre  diffeeenee entre  le  pcurpelnt , cf  Uebemife  de  fn  nury. 

. Quant  a Madame  la  Dauphinefafceur , Bucanan  diét  que  deux  Hifforiens  d'An- 
gleterre appeliez  Edvard  Halle  , 8e  Grafton , aufli  peu  fournis  de  fuffifaneeque 


Monde  Mar. 
gueule  Siuitd 
Diufiot. 
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de  modeftie,  voyons  que  leur  itnpofture  Sc  palfionn’huoit  point  dcprïfe  fur  lis  mœurs  HE!*».r  vi. 

^ ny  furlcsaûionsdccefte  Princeffe,  Scnctrouuoit  en  elle  dequoylà  calomnier , ont  — — — 

elcrit  impudemment  quelle  fut  delagreable  au  Dauphin  Ton  mary  pour  vne  marnai- 
fehalcinedebouchc.  Mais  on  trouue  encore  en  France  Si  en  tu  o lie  des  cfcrirsfur  * * •*  '1  S-. 
les  regrets  que  le  Roy  Charles  8:  Loysfonfilseurent  de  celle  mort,  8c  Mdnllrcletcn  CHRIS  T. 
parle  commcd'vnePrinccllctourcpa'rfaite  aux  bcautez  du  corps.  Ellefauorifa  les 
beaux  efprits  de  fon  iiede . Sc  iugea  celuy  d'Alain  Chartier  entr'autres , lequel  cdoit 
encetcmps-lireputcl'vndes  premiers  de  la  Cour,  fi  rare,  Sc  furcminent,  quelle 
Thonnoraceitainiourd’vnefaucurfort  lingulicrc.  Car  paflant  par  vne  Chambre, 
oùildormoitdelsusVn  banc,  ellclcbaîfa,  Sc  pour  contenter  l’eflonnement  des  Da, 
mesde  la  fuite  .adiouftafoudain  , Quelle  ne  btifeit  fus  U fer/bnne,  umilubeuehc,  dent 
ejlemefertit  lune  de  beuux  iifcotrl. 

Cependant,  les  trcucs  durant  encore  entre  les  deux  Roys, Marguerite  Roync 
d'Angleterre  excita  des  hainesêc  desdifeord’es  ciuiles  delà  la  mer.  Le  Roy  Henry 
clloit  vnhommedebonnaire,  doux  Sclimplc,8c  qui,  fuiuantquele dépeint  Polydore 
^ Vcrgile.aymoit  mieux  la  paix  que  la  guerre,  lcrrposquele'trauail,  l'oifiueté  que  la 

peine, Sc  l'honneur  en  fin  que  non  paslcprofir.  Il  n’y  auoit  rien  de  plus  chafte  que  LomngtdcHi- 
luy,  rien  de  plus  modefte.  La  pudeur , l 'intégrité  de  tncrurs,  le  mcfpris  des  dignitez  '? Ÿl- 
Sc  grandeurs  de  la  terre,  St  fur  tout  le  foin  des  vertus  8c  pcrfeétionsdel'amc , cltoicnc 
les  plus  belles  conditions,  Sc  les  plus  richcsqualiteïde  faCouronnc.  Au  contraire 
Margueritefôn  el'poufe  eftoit  vnefemme  prcuoyante.cupidc  de  gloire,  pleine  de  rai-  Qulitst  éc  |«. 
Fon,  de  conl'eil,  Sc  de  funàions  viriles:  Sc  enlaqüclle  il  paroiffoit  beaucoup  d'cfprit, 
de  diligence  ,de  vigilance,  8c  de  foing  : mais  non  pourtant  fans  quelque  marque  du  * * m““ ' 
naturel  de  fonfexe,  lequel  a cuufliimed  ellre  enclin  Sc  fubicélau  changement.  Cc- 
fte-cydoncvoyantqueHcnryfonmaryfclaifloitabfolusncnt  gouuerner  parHum- 
froy  Duc  de  Glocetttefon  oncle,  Sc  ne  regnoit,  s'il  faut  ainli  dire,  que  fous  ht  loy  de 
fes  volontcz,  elle  délibéra  de  prendre  elle  mefmela  charge  des  affaires,  8c  depiiucr 
infenfiblcmentec  petit  a petit  le  Duc  de  toute  l'authorité  qu’il  auoit.  Ccquiluyfuc- 
ceda  de  forte , qu'en  moins  d'vn  an , nonfeulement  il  fut  csclusdu  maniment  de  l’E- 
(lat,  mais  aufft  le  trouuathargéde  tint  de  reproches  8c  de  calomnies , par  ceux  qui 
^ luy  vouloicntdumal,  qOcdcuantqu'ilculUoilirdc  s'cnpurger,  Sc  faire  paroiltre  Ion 
innocence, le  Roy  commandaqu'onl'arrcffalt  8c  prifl  en  vne  a!îcmblce,qui  fc  tint 
pour  celle  occafton  au  Monaflcre  d'Edmond.  Bury , 8c  le  EU  fans  aucune  forme  ,nÿ 
procedure  de  iufticc.cllranglcr  de  nuiû,  levingt-cinquiefine  an  de  fon  gouucrnc-  MoitënDtici; 
ment. , cioecftie. 

Son  corps  fut  conduit  en  l’Abbaye  de  Sainû  Albâns.oùil  receütles  derniers  hon- 
neurs deus  aux  deffunfts.  Et  quant  à la  mort  qu’il  foufftit,  clic  augmenta  fort  l'opi- 
nionSc  la  creance  que  les  Anglois  auûicntdclia  prife  auparauant,  du  malheur  8c  de  nuiKnit,*  i 
la  ruine  honteufe  , que  le  titre  honoraire  de  Glocellrc  fcmblolt  auoircauféfuriclle* 
ment  àquelques  Comtesse  Ducs  qui  l'auoient  porte  deuant  luy.  Car  il  fc  trouue,  Sc 
n’ell  pa»  mal-aifc  de  le  remarquer  pat  l'Hiftoire.qiie  Hugues  Spencer,  ou  comme  Ici 
Authcurs  François  l'appellent,  le  Defpencier , Sc  Thomas  Woodllod  fils  du  Roy  £d- 
wardl  II|.cc(luy  la  Comte,  Sc  ccftuy-cy  Duc  de  Gloceftre,  perdirent  la  viepar  des 
fupplices  autant  mifcrablcs  qu’ignominieux , 8c  depuis  eux  encore  le  Roy  Richard 
. Iludunom , aufli  Duc  de  Gloceftre,  fut  malhcureufement  tué  dutant  la  fureur  des 
D guerresciuilcs.commcilfcverraplus  amplement  en  fonlieu. 

Maisceftemortn’cutpOurtantancunefuitc.Nulncbougea  ny  ne  s’efleua  dedani 
l’Angleterre  pourla  venger.  Etlestreuesqueles  Anglois  auuientaiidciiorsn'cn fu- 
rent aucunement  violées.  Elles  deuoient  expirer  8c  finir  l'année  fumante.  Le  Roy 
Henry  dcputal'Eucfqued'Exccftic  Gardedel'onpriué  fccl.Sc  le  Sire  Doudclay  fes  «„* UiargWà 
Amballadcursen  France,  pour  les  prolonger  encore  : Ilsfirehtleurlegationcn  Sep-  * *«»!“>*• 
tembreau  Roy  Charlesdcdans  vnemaifon  de  Touraine  nommée  Riüllc  , prés  de 
Chinon,  Sc  le  Roy  Charles  cnuoyafoudain  vers  le  Roy  Henry  fon  ricueu,  Maillrcs 
Guillaume  Couftnot  Sdcan  Hauart,  qui  les  rallongèrent  pour  vn  an. 

Incontincntapres  mourut  Henry  Cardinal,  Eueiquede  Winccftfc.le  confcil  du-  Mon  Ju  Cuëi. 
quel fculvaloitplusaudit  Roy  Henry,  que celuydctous  les  Prélats  8 c Seigneurs  de 
fon  Royaume  cnfcmblc.  Ce  qui  luy  caula  de  grandes  affiifltons  8c  falchcries:  Sc  lef- 
quellcs  neantmoins  Guillaume  Wanflct  fon  fucccffeur  à l’Euefché  , ferabla  deuotr 
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H iVL y vi.  beaocotip’confolet.  Car  à caufedc  fa  iuftice  Si  prudence  il  fut  longuement  grand  A 
Chancelier  d'Angleterre,  at  entre  pluûcurs  ouuragcs  St  marques  de  la  magnificence 
1 E S V S’  naturelle , fonda  dedans  l’Vniuerlitc  d’Oxforc  vn  College  pour  des  pauutes  eftu- 
CHR.IS  T.  diansAnglois,  lequel  «1  dédia  à Sainftc  Matic  Magdeleine,  à ce  que  comme  celle 
fain&e  femme  oignit  autrefois  d'vn  onguent  précieux  les  facrcs  pieds  de  Ion  Sauucurr 
de  mefme  elle  citant  patroncSc  proteârtce  deceiieu  ,les  bons  cfpritss’y  pouffent  re- 
padlrc  te  nourrir  d vn  ncâar  perpétuel  de  do&rinc. 

Parletraitéde  mariage  de  Henry  Roy  d’Angleterre  auec  la  fifiede  René  Roy 
144*-  de  Sicile,  il  auortelté  conucnu  quels  villeêt  Comte  du  Mans  feroit  par  les  Anglois, 

Ketiioi  O ' ‘le  qui  la  tcnoienc,  remile  entre  les  mains  de  Charles  d’Aniou,  oncle  paternel  d’icellc, 
•«œlîet  kV*’1  auquel  elle  appattenoit.  Neantmoinsle  Roy  Henry  n’en  ayant  rien  voulu  faire , en 
CkirffteAa-  fin  apres  plulieursfommationi  !c  delais, le  Roy  Charles  bailladesgens  de  guerre  au 
Comte,  lequel  adiegea  la  Citédu  Mans  de  tcllcfurie,  quelle  S’cnalloit  cftre  prife  par 
a (faut,  quoy  qu’il  y euft  deux  mille  cinq  cents  Anglois  dedans,  fil’Euèfque  d’Exccftre 
n’euff  impetré  qu’ils  en  forriroicnc  leurs  vies  te  bagues  fauucs.  Ce  qu’ils  firent  fur  g 
lecamp.acferetirerent  ailleurs.  . 

Pour  cdatoutefoislcstrefiicsd’ehtreles deux  Roys  ne  femblcrcnt  rompuc't  : ains 
continucicmencoreiufquesàce  que  François  de  Suricnne  dit  l’ Aragonnois , crée 
Chcualier  de  la  larrcticrc  par  le  Roy  d’Angleterre  ,&lon  grand  Capitaine  es  mar- 
ches de  France, prdt  & pilla  la  villedeFougcTCtfur  le  DucdeBrctaigne.  llentrade- 
ï 'oiîürife  dans  par  efihciles  la  veille  de  Noftre-Dame  de  Mars, accompagné  de  fixoufepteens 
yTTÎo"  îjlÔit  hommes,  lefqucls  mirentpluüeuts  des habitans  a mort , enretinrent  vn  grand  nom- 
"* k D“  bre  de  prifonniers , violèrent  les  Eglifes  Se  les  femmes  , emportèrent  tous  les  biens 
: *’  qu’ils  y trouuerent:& non  contents  de  ce  .furent  mefme  courir  tout  le  pays  d’enui- 

rnn,  Se  firentpar  roue  tous  les  maux  Sc  degallsdonc  ils  fe  peurent  aduifer.  Ccquele 
L'Ont  Je  Bt*.  DucdeBrctaigne  entendant,  il  enuoya  ioudain  l'Eucfquc  de  Rennes,  S:  quelques 
^‘‘“autres  Seigneurs  vccsle  Roy  de  France  luy  remontrer  .Comme  durant  Ca  Trcuecn 
liante.  laquelle  ileftoitcomprins,  les  Anglois  auoientfaili  fur  luy  la  villcScChafteau  de  Fou- 
gères , Sc  fait  tout  plain  d autres  grands  rauages  en  fes  certes. 

Le  Roy,  qui  feioiirraoit  lors  à Chinon,rcf pondit  aux  Ambaffadeurs, qu’il  n’aban-  Q 
donnerait  pointle  Duc,  ainsferoitdefacaufela  tienne, comme  c’efioit  bien  rail’on  : 
mais  pour  mieux  mcttrelc  droiff  defa  part , Se.  le  tort  ducoftc  des  ennemis  .qu’ils  cn- 
uoyeroit  premièrement  fomijser  le  Roy  d Angleterre.  & le  Duc  de  Sotnmcrfet  fou 
Lieutenant , Se  Gouuerneur  general  pour  luy  deçà  la  mer.  de  reparer Textes  : flr  feroit 
bien  ioyeux  qu’ils  le  fiffent,  pour  cutter  les  inconueniens,  & malheurs  qui  fur  l’occa- 
fion  de  ce  pourroienc  aduenir  ram  par  guerre,  comme  autrement. 

Le  Ouc  dcSommcii’ct  auoir  pris  la  charge  (e  le  pouuoir , défaire  réparer  toutes  les 
Emaa.tjt»»».  choies, quifccommctttoicnt  contre,  te  au  preiudicejdc  laTrefue.  Accftceaufe,  il 
ktfftJpni  ta  dcfpefchadcuersluy  Pierre  de  Fontaines  l’on  Efcuyerd  Efcuiric:  Sc  vers  leRoyd’An- 
mrelV.^Duc  glctcrrc.  Ican  Hauartfon  Efcuycr  trcnchant.ae  Ican  Couftnoc  Maiftredes  Rcqucftes 
a.  s.rroini't  defon  Hoftcl.  Maisks  vns  & les  autres  rapportèrent  pour  rcfponce , que  lefdits  Roy 
d’Angleterre  & Duc  de  Sommer  1er  dcfaduoiloienc  François  de  Suricnne  de  c»  qu'à 
auoir  Tait  : ùçoic  que,  félon  le  commun  bruiH  qui  courait,  il  l'cull  fait  parloir  exhor. 
ration, ordonnance.  Se  commandement.  _ 

D'autre  collé  le  Duc  de  Bretaignc,  lequel  auoit  grand  intcrell  en  la  prinfe  de  Fouge-  U 
rcs , enuoyafemblablementSeparticuliercmcm  l’ommer  le  Duc  de  Sommcrfer , par 
vn  Hérault  d’armes,  Qu’il  eut  à luy  faire  rendre  Screparer  ladite  ville,  Se  rellituer  les 
deniers,  biens  meubles, ioyaux , Se  marchandifes  .que  les  Anglois  en  auoient  empor- 
te, vallants  plus  de  feize  cents  mille  efeus.  A quoy  le  Duc  de  Sommcrfer  rcfponditde 
mefme, Qu’ils  n’auolioit  en  rien  ladite  prife,  n’yles  entrepreneurs  d icelle-, & neant- 
moins, délirant  de  couurit  te  tcparercefte  faute, députa  quelques  ioursapresdes  Am- 
baffadeursdefa  patt  vers  le  Roy  Charles  afin  de  s'en  èxeufer  plus  pleinement , Se  luy 
faire  entendre  qu'il  en  cftoit  fore  defplaifant  SC  marry.  Mais  quant  à la  réparation  .ils 
n’ert  parlèrent  en  façon  quelconque,  ains  requirent  feulement  pour  leur  aduanrage, 
quccouidemoitallcnfciiretétantd'vncoftéque  d’autre, 
xrfponf'  Ccquele RoyCharlesentcndam.illeurfillrefponre,  QitefilcDucde  Sommer-’ 

Sim  Cio* '*fi* 1 ^cl  'cur  mj,^re  cllott  defplaifant  de  tel  excès, il  mil!  peinefuiuant  le  pouuoir  qu’il  en 
" auoit,  de  faire  rellituer  la  villedc  Fougères,  te  les  biens pris  dedans,  te  que  par  ce 


d'Efcoffe, St  d’Irlande,  Lïure  XVIII.  88»  • 

A moyenlestrefuesluyferoient  entretenues.  Autrement, Scàfaucede  ce  faire,  qu'il  le  h«m?  «y  vr. 

rinli  tout  certain  , que  fa  Maicfté  foullicndroit  le  Duc  de  Bretagne,  Et  quant  a ce — - 

qu'ilsdemandoicnt.quefcurecclay  tufibaillcedcsplaccslciqucllesefloiem  entre  les  AN  S D E 
snainsdcs  Anglois,  qu’il  ncluy  endonncroit  aucune.  Que  le  Duc  de  Bretagne  elloit  1 ? S V S- 
conioint d'alliance, 8c  de fangauccplufieurt  grands  Seigneurs  de  fon  Roy auine;  lëf-  C H JUST. 
quels  affiliez  des  Capitaines , Sc  Chefs  de  gucire  de  la  nation  Bretonne  cmplpycroiër 
(ans  doute  toutes  leurs  forces  8c  leurs  volonté*  pour  s'en  reuanger  ; 8c  partant  qucles 
Anglois  gardaffent  bien  leurs  villes , Sc  forccrcfl'cs , s'ils  pouuoient.Car  (îefapart , il 
tafcheroitdcgatder.scdeffendre  bien  les  tiennes.  •f» 

Refponfe,  laquelle  cïlonna  tellement  les  AmbaffadeursduDuc,  que  n’y  pouuanl 
honnclte  ment  fournir  de  réplique,  ils  tournèrent  toutes  leurs  parollcs  aux  fifpplica- 
tions,  St  prièrent  le  Roy,  qucCcfult  Ion  plaifir  auant  que  de  paffcr  outre , d'enuoyer 
d'autres  Ambaffadcutsdefapartà  Louuieis , garnis  & fondez  de  pouuoir  fuffifant, 
pour  accommoder  Sc  terminer  celle  brouillerie.  Qi^  le  Duc  leur  mailtrene  faudroic 
pas,  incontinent  qu’ils  feraient  de  retour  aRoüen,  d'y  députer,  Sc  commettre  aulfi 

^ defoncoftédcsgenscapablesScfuffifansd’enaccorderaiieccux.  Cequcle  "Roy , qui 
deûroic  apoinicii  affairc  par  douceur,  Sc  fans  cffulion  de  fang,  accepta  fort  volon- 
tiers, Sc donnachargcàquclqucs-vnide fes Officicrsd'y  aller.  Mais  les  Anglois  au 
üeudcpenfcrà  la  réparation,  fortifièrent  encore  incontinent  apres,  8:  comte  les 
mcfmestrefucs.qViideffcndoienitoutes fortifications  déplacés  tant  d'vn  colle  que 
d’autre,  la  ville  defainft  lame,  ou  dcfainillacqucsde  Beuuron-.bien  qu'ils  rendirent 
celle  de  Mayenne  la  luliez,  en  la  Comté  du  Mainc.laquellcils  auoient  promis  de  ro- 
llituer.lors  qu'ils  furent  chaffez  du  M ans. 

Cependant  8c fur  la  fin  du  Carcimcilauint  vne  grande  efmotion  dépeuplé  à Lon- 
' dres.  Le  Maire  de  la  ville,  homme  de  grande  puiffantc,  Sc  devint  Ite/ntl,  à ce  que  dit 
Monftrelet  per  teir  Irfptt  eju.md U a l'oit  parla  rtrén , en  fut  faucheur , Sc  le  chef.  Il 

portoit  vne  haine  mortelle  il  Eucfqucd'Exceftregardedu  Scetpriuédu  Roy.sc  au 
Duc  de  Suffolc  vn  des  plus  glands  Seigneurs  de  la  Cour,  Pour  s'en  venget , Sc  voyant 
que  le  Roy  elloitabfcnt  dcla  ville  il  elincuc  les  Citoyens  contr'eux  fous  couleurs  de 
quelques  impolitions Sclublidcs.qu’ildilbit  auoir  efté  leuéspar  leur  auisSc  c’onfeil, 
Stlesànimatellemcnt  dcrageSc  defureur.qu'ilsmaffacrcrenrinhumaincmcntl'E- 
uefquc , Scmircntle Duc  enprifondansla  grolfc  Tour. 

Mais  il  n'y  fut  guère  que  le  Roy,  qui  n’ckoit  qu’à  trois  lieues  de  Londres,  n’en  onyll  ' 

lesnouuclics.  Aceftccaufcv  sc  pour  la  grande  affeélion  , Sc  bicnucillance  qu’il  luy 
portoit,  il  fit  fondainement  venir  àfoy  le  Lieutenant  de  laTour,  auquel  il  corn  man- 
da, que  s’il  auoit  fa  vie  chcre , Sc  ncla  vouloir  perdre  en  fa  preftnee , il  cnuoyaft  qué- 
rir le  prifonnier  en  diligence,  ou  l'amenaftluy  mefmefauf,  fans  cmpcfchcmcnt.  Le 
Lieutenant  effrayé  de  celle  menace,  ou  plullofi  excité  par  l'obcyffancc,  Sc  par  la  fi- 
delité qu'il  deuoit  auRoy  fonfouuerain  Seigneur,  ttouua  moyen  dclc  luy  conduire  Sc 
reprefemer,  fans  le  feeu  du  Maire , ny  du  peuple.  Le  Roy  le  voulut  entendre  parler,  Mfl)t  Um 
Sc  comme  il  eut  déduit  fes  exeufes  Sc  raifons,  le  fill  promptement  monicricheual,  du  Ru), 

afindelcgarentirde  l’orage,  Scdclatempcllecminentc. 

11  prit  dqnc  lechcmiri  de  Northipton,  *c  s’embarqua  là  pour  paffer  en  France.  Mais 
le  malheur  porta  pour  luy  .quelcsgcnSdu  Duc  de  Somincrfcc  auertis  de  fa  fuite  le 
j)  priment,  Sc  luy  tranchèrent  honteufement  la  telle,  laquelle  ils  rcnuoycrcnt  auccle 
corps  en  la  ville  de  Londres.  Supplice  toutefois  , quinc contenta pastellemcnt  le 
Maire,  ny  les  habitans.qu'ilsn'enuoyaffrntertcoredire  Sc  requérir  au  Roy,  ques'il 
vouloitles  auoir  iSc  retenir  en  fon  obeyffance,  il  leurfillfans  delay  remettre  entre 
les  maitwaùcunsdefon  Conleil.lefqucls auoient pourluiui  la  deliurancc  dudit  Duc. 
CcquelcRoyquiredoutoitlefoufleuement,  Scia  fureur  de  fes  fiiîcis.  leur  accordi  • 
pat  contrainte  : Sc  cantofl  eux  pour  affouuir  leur  vengeance  , les  firent  cncorepu- 
bliquemcnt  execucer,  Scptiis  i'appaiferent. 

QuefironcroitPolydoreVergilç.ccfutleRoyluymefme,  qui  par  laperfdafion 
delà  Royne  Marguerite , fit  mettrele  Duc  de  Suffolc  en  prifon , pour  appaifer  la  mu- 
tineriedupcuple.Scdcsgrandsdefon Royaume, qui  le  chargeoient  non  feulement 
d auoir  caufcla  mort  au  Duc  de  Glocefirc  pat  fet  pratiques  Sc  menées,  mais  auffi  d'a- 
uoirmalcmployclcsdeniersSefinances  publiques, defquclles  il  auoit  eu  l'adriiini- 
ftratiort.  Et  comme quehjucsteinps apres  la  Royne, eftimanc  quelc  peuple  fetoit  ap. 


8 9^  Hiftoire  d'Angleterre. 


Henry  vi.  paifé  par  celle  ignominie,  l'eut  fait  fortïr.scrcnrrer  en  la  gracedoRoy.touiaijcâjrai-  -, 

A M c'iTû  rcil  rcc6mcr>Ça  dc  cr*« fremir  plus  que deuanc, Que c’cfloit  vne grande liohteie  A 

q P * ut,‘gn°mime,queccthommccoupableScconuaincudemnrdecrimes,Scde  maléfices 

r „ demeurât!,  Sciuih  en  hôiieur  à la  Cour  du  Roy.  Ce  queleRoy  entendât  il  ne  toge*  pas 

v-niya  i.  bonde  dithmulcr  dauantage , ains  fit  premièrement  mourir  les  complices  des  fautes 
dont  on  accufoit  le  Dur,  Sc  puis  le  bannitluy-mefme  botsde  l'Angleterre  : de  laquel- 
le penfam  fciauuer  en  Francc.il  tut  finalement  arretlé  par  fes  ennemis,  qui  luy  firent 
égnominieufemcnttrcncherlateile.  1 ' /. 

<*  Ql,°y  <luc  s’en  foit>  Monftrclet  dit  que  cette  mort  aduint  vers  le  mefmc  temps  que 
••  les  ttefues  turent  rompucsentrclcs  Anglois,  Scies  François.  Le  Duc  de  Bretagne  ir- 

rite de  l’attentait  fait  furfa  ville  de  Fougères,  auoit  mandé  fccrcttcmcnt  fes  fuiets,  al- 
liez,amis,  Se  bicn-vcillans,  afin  des'en  venger  par  quelque  occation.  Ils'enprefent* 
vne  durant  l'affemblcc  des  Ambaffadcursdu  Roy  de  France,  Scdu  Duc  de  Somrner- 
fet, qui fe  tint  lefcizicfmc iour  de  May.fuiuant  l'atfignation  prifeentr'eux,  chia  ville 
de  Louuiers.  Tellement  que  Pierre  de  Brexc  Capitaine  de  Louuiers , Robert  de  Flo. 
quesEfcuyer  de  Normandie,  Baillif  d'Eurcux,  Guillaume  de  Blais,  u Jacques  de  * 
Clairmont  Efcuycr  du  Dauphiné,  furprindrent  la  ville  Sc  le  ChatteauduPontde  9 
1 Arche  fur  les  Anglois, par  le  moycnd'vn  Marchand  voiturier  de  Louuiers  rncfmcs, 
lequel  menant  fouuentetois  Ion  charroy  par  lcfufdit  Pont  del  Archc , s’ettoit  apper- 
ccu  qu'il  n'y  auoit  guet  e forte  garde.  Audi  ne  trouucrcnt  ils  dedans  que  cent  ou  fix 
vingts  Anglois,  Iclquclsils  mirent  tous  à mort.  Etie  Seigneur  deFanqucni  berge, Ca- 
pitaine  renommé,  lequel  y ctloic  venu  la  precedente  nuitt , fut  retenu  prilonnicr  pat 
eux,  Sc  comme  dit  Martial  de  Paris.  r 

pay.,  de  rançon  dix  mille 

Pour  fa  venir  dedans  la  ville . 


S.  Mai 'tin,  5c 


f Gentil- hommcdcGafcognenommé Verdun, prit!  aufiï  lors  paf efchclles , Se 

»Sn,  P„.  h,  ' dit  contentement  du  mefmc  Duc  de  Bretagne,  les  places  dsfainaMaigrin  Sc  de  Co- 
loAngioit.  nac,  aflifcsaupaysdcBourdclois  : & retint  MondotdeLanfac,  Capitaine  de  Conac 
pour  le  Roy  d Angleterre, ptifonnicr , ainfiqubl  rctournoit  de  Bourdcaux.  Le  Sei- 
gneur de  MoiiyGouucrneur  pour  le  Roy  Charles  en  Bcauuoifis,  efchella  d'autre- 


Ce.bcioy.  Part  Gerberoy  furies  Anglois , en  l'abfcnccdc  Ican  Harpe  leur  chef,  Se  tua  t 


IC  ConcHei. 


ta  a « ^ - R t sa  vtlS V VU 

quarante  d entr  eux.  Et  Robert  Flocqucsdit  Floqucr,  Bailly  d'Eurcux,  iefaifit  enco- 
re incontinent  apres  de  la  ville  de  Conchcs. 

Ce  que  les  Angloisfçachams.ils  enuoyetent  en  diligence  vers  le  Roy  pour  de- 
mander la  refiitution  dci'dites  places  rfçauoiretl  ceux  de  Bourdcaux  vn  Pourfuiiiant 
AojtoifW™.  pourrauoir  celles  de  Conac.Scdcfaina  Maigrin.Sele  Duc  de  Somtnerfet,  Se  le  Sei- 


tod,,cl  pUcc  gh^'idcTallebot,  MaiilreleanLcnfantauccvn  autre  Anglois  .pour cellcsdu  Pont 
de  1 Arche,  de  Conclu  s,  8c  de  Gerberoy.  Le  Roy  Charles,  qui  n’auoit  que  trop  d’oc- 
cafiqn  de  les  retenir,  Sedcpoutfuiure  fermement  la  guerre  , à laquelle  les  Anglois 
auoiem  ouuert  la  poire  par  vne  iniufic  Se  pretudiciablc  rupture  des  trefues , mais  qui 
d ailleurs  aimoit  le  repos,  SC  la  tranquillité  de  fon  Royaume,  apres  tant  de  calamitcz. 
Offre.  da  Ro;.  8cdcmtfercs,Sr  ne  defiroit  rien  plus  qu'cfpargncr  le  fang,  Scia  vie  de  fes  bons,  Sc  fi- 
dcIcsfuicts.Scfcruitcurs.Icurrcfpondit,  Qucj'ils  vouloienc  rendre  la  ville  de  Fou- 
gères, Scies  biens,  Se  richclTcs  qu'ils  auoient  pris  dedans  ,au  Duc  de  Bretagne,  Sei- 
gneur  d-icelle,  il  leur  feroic  reflitucr  celles  qùils  demandoient.  Mais  eux  repartirent  ' 
acela.quilsn’auoicnt  aucun  pouuoir  de  toucher  au  fait  de  Fougetcs,  Sc  fur  ce  reprin-  D 
• lentlcchcinindcRoucn.  ‘ 

Cependant  le  mefmc  Roy  Charles  deuc'mcnt  informé,  que  les  Anglois  faifoient 
pareillement  la  guerreà  Iacques  IL  du  nom  Roy  d'Efcoll'e  par  terre,  & conrfc  le  Roy 
d'Efpagne  par  mer.tous  deux  anciens  alliez  defa  Courônc.Sccomprinscn  latrcfue7 
S.'qu'iIsn'cfpargnoientpas  mefrae  fes  fuiets  delà  Rochelle.  ScdeDieppe.il  prit!  ab- 
Joluement  ladite  trefue  pour  violée  Sc  rompue , Sc  délibéra  de  leur  faire  la  guertei 
bon  clcicnc.  Il  auoit  de  fa  part  fait  tout  Ion  deuoir  de  l’entretenir.  Au  contraire  ou- 
KIU.ir.toAn-  '7?' n JM'^^ommcz.les  Anglois  de  Mante.de  Vcrneuil.de  Lagny.de  Neuf- 
tlnb.da.am  j„  '-haitcl.de  Gerberoy,  de  Gournay.n’auoientfait  autre  éliolcdurant  icelle,  que  pif. 
uUocx  Icrtiicr , Sc  voicr  les  Marchands  fur  les  chemins  . les  Gentils-hommes  dedans  leurs 
mailons.ScIesbonncsgcnsparleschampsSc  villages  : fe  nommants  Sc  faifams ap- 
peler/rr/ja*  vtfares,  d autant , comme  dit  Monilrdct,  qu'en  commettant  ces  cho-* 


I 
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. ftvtjliirnt dr  irfttifoitnt flukitt  diffctai  dr  tfptvvnullt( «fin  qt’ en  ne  les  ce-  hi  nxy  vr. 

A gneifl-  A cedecaufe  délirant  obuier  à tous  ces  maux,  St  de  les  dénicher  entièrement  g "DS 
déroute  la  France,  il  eltimaiude  d'employer,  contr’eux  le  verd, Scie  fcc  : Sc  pour  l E S V S- 
mieux  venir  à bout  de  fon  intention . inllitua  les  Franc- Archers  en  fon  Royaume.  CHRIS  T 
qui  fe  trouiicrcm  en  fi  grâd  nombre,  bien  qu'il  n’en  fud  pris  qu'vn  feulement  de  chaf- 
que  ÿurroifle , qu'il  en  reccut  depuis  vn  grand  feruite  en  toutes  fes  affaires.  <<« 

Les  Anglais,  qui  de  tout  temps  auoient  accoudunqc  d’entreprendre  fur  leurs  voi- 
fins,  tant  de  Galles,  que  d’Efcoflc,  Sc  de  France,  cdoient  lots  puiflainment  entrez  Angi0i,  ,„££ 
dans  le  Royaumed’Efcofle.fousIaeonduite  de  deux  grands  Seigneucsd’Angleicr.  “»*• 
re, appeliez  Thomas  de  Haropton  Chcualier,  K Henry  de  Pcrfy  fils  du  deflunÛ 
Comtedc  Nonhumbclland,  Ce  qu’edant  cogneu  du  Comte  de  Duglas.l'  vn  des  prin* 
cipatix  Barons  du  pays,  4c  auquel  Iacqucs  11.  du  nom  encore  ieunc  Roy  ( c doit  de  la 
plus  pirt  de  fes  affaires,  il  aficmbla  promptement  iufquci  à fix  mille  Efcofibis,  Scies 
amena  contre  fes  ennemis,  Icfquclsauoicnipafiélariuiercdc  Sol  ray.  Ses  forces  n’c-  Eicoffoii  tu  Jt- 
B fioient  pas  efgallesaux  leurs,  qui  confifioicntcn  plus  de  quinze  mille  ho  mmes.  Neât-  t"0' 

jnotnslarcfolution,  Si  la  confiance  qu’elles  monftrerentldeffendrc  leurpatric,  les  * 
fortifia  de  forte,  quayantsafiailU  les  Anglois  en  plain  iour,  elles  en  tuèrent  vn  grand 
nombre,  Sc  en  pnnrcnt  plulieuisdc  pcifonnicts , entre  Icfqucls  furent  mefmc  lcfdîts  „ „ ,, 

c*  ■ , , , o , r,  r UariiücouJei 

SeigncursdeHamptonScdc  Pcrfy.  Anjiio,.  u>m 

Mais  le  Comte  de  Sarisbury,  quiles  auoit  enuoy  ez  parle  commandement  du  Roy 
Henry  n’ententllt  pas  pluftoll  les  nouuelles  de  cedcdcfiaicc:  que  de  dépit  Si  couroucé 
contre  les  Efeofloit , il  délibéra  de  leur  vendre  bien  chèrement.  Et  pour  ce  faire  il 
drefia  vn  plus  grand , Sc  plus  publiant  armement  que  le  premier  ; aucc  lequel  il  r entra 
dedans  l’tfcofTe,  Sc  commença  de  mettre  routa  fang  Sc  àfeu.  Ce  que  le  Comte  de 
Duglas,  Scie  Comte  d’Ormont  fon  frere . fçaehants  au  vray , ilsr’aflcmblcrent  de 
leur  part  tout  ccqu'ilspcurentd'Eicofibis, Scies  allèrent  vn  matin  attaquer  au  depour- 
ueu.  Les  Angloisefioient  enuironfoixante  mille  combattant:  Sc  les  Efcofibis  trente 
deux  mille  au  plus.  Mais  ledefordre  quife  mit  entre  les  Anglois,  lors  qu’ilsfe  veirem  D,r,itc  Jc.-e- 
_ ainfl  chargez  fans  y penfer  .lesaffoiblit  de  forte  qu'ils  perdirent  encore  la  viétoire,  Sc  cl>'f  r*t  le,  Et. 
*■'  tant  à celle  journée  qu’à  l'autre,  y biffèrent près  de  ving-qt  atre  mille  de  leurs  gens 
morts  fur  la  place,  fanslcsprifonniers.  Ce  qui  toutefois  ne  fut  pas  lafindcleurmal. 

Caries  Efcofibis  renforcez  par  deux  fi  beaux  fuccés  pourfuiuirent  leur  aduantage 
plusoutrc.Sc traucrfantseux-mcfmesincontinentaprcs  iufques  dedans  l'Angleter- 
re, coururent,  Sc  gafterentbien  vingt.Iieuës  de  long,  Sc  fix  de  large.  Oc  façon  qu’il 
n’y  demeura  bourg  , ny  village  , lequel  ne  rcccuft  Sc  retînt  des  marques  de  leur 
hodilitc. 

Ces  courfes  doneques,  Sc  c es  encreprifcsfc  faifants  ainfi  contre  l’afieurance  des  XVI 
trefues, donnèrent  loifirau  Roy  Charles  d’en  punir  de  fon  codé  le  violentent  deflus 
les  Angloisde  fon  Royaume,  Sc  de  leur  faire  rcflentir  de  tres-furieux  cffcâs  delà 
guerre,  à laquelle  ils  auoient  eux-mefmes  ouuert  la  porte.  Les  ptemiets  S’addreircrét 
à la  ville  de  Verneuil  au  pays  de  Perche.  Il  y auoit  dedans  fix  vingts  Anglois  ou  plus, 
fanslagarnifonduChaficau.  Pierre  deBrczé  Sencfchal  de*  Poiétou,  Roben  Floquct 
Bailly  d'Eureux,  IacqucsdcClairmont  Efcuyer  Dauphinois,  Sc  quelques  autres  y fu- 
rent irttroduitiparvnmeufnicr de lavillemefme,  lequel  auoit  cité  battit  d’vn  Àn- 
J)  glois.enfaifantlafentinelle.levingt-neuficfmeiourdeluillct.  Maisla  difficulté  fut 
à gagner  le  chaficau.  Car  il  edoiietuo.urédcfoffcz  plains  d'eau , deffendu  de  for- 
tes murailles,  Sc  fur  teutgarny  d'hommes  braues  Sc  refolus.  Neantmoins  le  meuf- 
nier  ayant  le  lendemain  fait  efcoulervnc  partie  de  l’eau  des  fofiez,  il  lût  fi  vaillam- 
ment afiailly  .qu'en  fin  les  François  entrèrent  dedans , Sc  tuèrent  Scprinrent  pluficuri 
Anglois, lereltedefquelsferctira  dans  le  Donion,  que  Monftrclct  appelle  U Tour 
Crsfe. 

Celle  Tour  fembloit  imprenable  autrement  que  par  famine.  Car  félon  que  l’a 
defeript  Alain  Chartier , elle  eftoit  haute,  greffe  ferrie  Au  C bafienn  fur  Jebers,  dr 
biengurme,  & enetrennee  Je  [effexjleinsteuu.  Defortequepcndantqu’il  y eull  eii 
dequoy manger Scvmrcmal-aifemcnteufl-onpcuforcerceuxdc  dedans.  Mais  ce- 
la  n’empcfcha  pas  que  les  François  ne  l’affiegartent  de  tous  codez  Elle  Badard  teHui'  '««"! 
d’Orléans  ComtedeDunoisnouuellementinltitué  Lieutenant  General  de  la  Nor-  r”u  '«  •• 

mandiepourleRoy  Charles, yedantarriué le mefme  iour,  auec  le  Sire  de  Culant  îîo“^<**Tta‘ 
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V«  au  devant  de 
Talleboi  % qui 
croit  fccouilt 
la  afliega. 


Nogtntpii*  fur 
1er  Aflgloii. 


Pont-  Audrmer 
affligé. 

El  rendu  aux 
Fcaaçoii. 


S.  Ianedr  Bru* 
uron  au  Si  prit. 


Maure  fomxnae. 


RriucUon  de 
Lisieux. 


Tiife  i*  Vernô. 


l.rdditioo  da 
Ccariujr. 


Gtand  Maiftre  de  France,  Florent  d’Illicrs , Sc  plufieurs  Chcualiers,  Efcuyers,  Ar-  A 
chers,  ScGenfd’armcs.illaifiale  gouucrnementdelavillcScdu  ficgc  audit  Florent 
d'Ulicrs  pour  aller  au  deuant  de  Iran  Tallebot , lequel  on  luy  difl  dire  venu  lufqu'à 
Bretucil,  afin  de  fecourirlcsafnegez.lllcxcncontraaupresde  la  ville  de  Harecourr, 

Se  de  fi  prés  que  l'vn  8t  l'autre  fe  pouuoicnt  veoir.  Mais  Tallebot,  qui  n’auoit  enuie  de 
combattre,  l'ayant  apperccu,  fe  ferma  foudain  de  hayes , Sc  des  chariots  où  il  menoit 
fesviurcsSefon  artillerie, puisfurla  nuit  fe  retira  dedans  la  ville.  Le  lendemainle 
Comte,  K ceux  de  fa  Compagnie , fe  tinrent  en  bataille  tout  le  iour , Sc  Voyants  qu'il 
ne  fortoit  point  s'en  allèrent  loger  dedans  Eureux.  . 

Cependant , Sc  le  Mercredy  fixiefme  iour  d'Aoult,  le  Roy  Charlesfe  rendit  i Am- 
boife,  où  il  paffa  lariuiere  de  Loyrc,  Sc  fi  fl  marcher  fes  gens  vers  la  Normandie,  pour 
aider.SC  renforcer  encore  ceux  qui  tenoient  ladite  Tour  de  Verneuil  afiiegee.  Le 
VcndredyfuiuantlcComtedcS.  Pol,accompagnéde  quacre  mille  cheuaux  fc  pre- 
fenta  deuant  lechafteaude  Nogent,  lequel  Iean  le  Fcbure  natif  d’auprès  Louuiers, 
«Capitaine  de  la  place  pour  les  Anglois,  luy  rendit  le  lendemain  il  compofition.  Er  _ 
poufee  quelle  ne  luy  fcmbloicpas  tenable,  il  mtfllefeu  dedans,  Sc  s'en  alla  deux  iours  " 
apres  pafTer  au  Pont  de  l'Arche  auede  Comte  d'Eu , les  Seigneurs  de  Saueufe  , de 
Roye,  de  Moüy  ,de  Ratnburcs. Sc  pluficurs  autres  tant  lances  qu'  Arc  hcrs.afin  de  plan- 
ter le  ficgc  deuant  la  ville  de  Pont- Audemcr.  Le  Comte  de  Dunois  panant  d'Eurcux 
au  mefmetemps,y  amena  pareillement  iufques  au  nombre  de  mille  cinq  cents  com- 
battons. Ce  qui  fit  telle  peur  aux  Anglois  dededans.lefquelsefloient  enuiron  quatre 
cents  SC  vingt,  qu’apres  auoir  fouflenu  quelques  petits  affaucs  , en  fin  ils  perdirent  U 
place,  Sc  fe  rendirent  tousprifonniers  au  Comte. 

D’autre  codé  le  Seigneur  de  Loheae  , le  Marefchal  de  Bretagne,  Gcofroyde 
Couuren,  SC.Ioachim  RoaultafTaillircntfainél  lame  de  Bcuuron.Sclc  battirent  fi 
rudement, quele lendcmainilsencrerent  dedans.  Il  n'eftoit 'plus  mention  que  des 
conqucfles  des  François  : Sc  les  Capitaines  Sc  Lieutenans  d'Angleterre  n'auoient 
plus  de  forcesfufEfantespour  leur  faire  telle.  Le  Roy  Charles  palfa  à Vcndofme,  où 
ilfut  iufqu  audix-huiûiefmcd'Aoufl.Searriuale  vingt-deuxicfme  à Chartres.  Le 
ving.troifiefmc  la  Tour  de  Verneuil  fe  rendit  à luy  par  capitulation.  Il  partit  de  -4 
Chartres  le  vingt-fixicfme,  le  lendemain  delà  fedcdcSainâ  Louys,  Sc fut  coucher 
à ChadeauneufenTimerais,  d'où  il  enuoyafommcr  les  habitansde  Mante  par  vn 
Heçaulc. 

Ilyauoitencede  ville  vnegranifon  de  deux  cens  foixante  Anglois,  commandée 
par  vn  Cheualier  d'Angleterre  nommé  Thomas  Hos.  Et  bienqu'ilncfudpas  lors 
dedans,  ainsfon  Lieutenant  feulement,  appelle  Thomas  de  fainâc  Barbe,  fi  ell-ce 

Sue  les  Citoyens  redoutons  la  furetirde  fes  gens , firent  du  commencement  refus 
’entendrelafommationquileur  fut  faite.  Mais  comme  ils  virent  les  Comtes  de 
Dunois, d'Eu,  defainét  Pol,  Sc  cinq  ou  fix  mille  combattons  François  deuanc  leurs 
murailles , tlsdirent  apurement  audit  Lieutenant , lequel  cdoit  aufiï  Bailly  de  la 
ville,  que  s'il  ne  voutocc  capituler  âc  compoferaucc  eux  de  la  reddition  d’icelle  , ils  la 
prendroientcux-mefmes , Sc  en  dcnichcroient  tous  les  Anglois.  Direquifutdc  fi 
grand  effet,  que  le  Lieutenant  faifant  refus  d'y  entendre  , ils  fc  faifirent  incontinent 
detaTour,  «c  du  Portail  appelle  la  Porte-  au-SainÛ , auec  vn  des  principaux  quar- 
tiers  delaville.  Ce  quil’efpouuanta  tellement, que  de  craintequ  "il  eut  que  le  Roy  de  U 
Franceneleperdid.illaifTaperdtecequ'ilgardoitpourleRoy  d'Angleterre,  Scfifl 
appointement  auec  le  Comte  de  Dunois, lequel  ymillleSeigncurdu  Culantpour 
Capitaine. 

Auant  quevenir deuant  Mante, il  auoit aufiï reduitla ville  de  Lifieux,  Scplufieurs 
autres  places  d'alentour  cnrobeyffancedu  Roy.  Pourluiuantfes  conqucfles  Scvi- 
ûoires,  Sc  durant  que  le  Roy  fitfon  entrée  à V erneuil,  Eureux,  Sc  Louuiers , où  Alain 
Chartier  dit  que  chacun  cruts  Noël  pour  /onnettucl  oonimnt,  il  prifl  encore  la  ville 
Sc  le  chafleau  de  Vcrnon.que  le  fils  du  Comte  d'Ormont  d'Irlande  gardoit  auec  mille 
deux  cens  Anglois:  Scs'achcminade  là  contre  ceux  de  Harcourt,  lefquelsil  contrai- 
gnit pareillement  à compoferde  le  rendre  dedans  le  quinziefme  iour  de  Septembre, 
s’il  ne  leur  venoitdufecoursfufiïfant  Sc  capable  dccombactrepour  eux. 

Mais  deuant  celle  iournée,  Guillaume  Couuren  Anglois,  Capitaine  de  Gournay, 

rendit 
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rciidit  encore  la  place  aux  Comtes  de  Sain&  Pol,  fie  d’Eu.  Le  Duc  d'Alençon  priftla  Hen*Y  vr. 

A ville  fie  le  challcau  d’Ettay.  Ceux  de  Dieppe  ,rAbbaycdcFefcamp.oùlc  lendemain  — . 

vn  nauirc  amena  quatre- vingesdix-fept  Anglois,  lcfqucls  penfams  y venir  tenir  gar-  ^NS  D E 
nifon , furent  tousesbahis  qu’on  les  retinr  prifonniers.  Er  Pierre  de  Breze  fcfaific  S V S, 
du  ch.tftcau  de  Lomgny  au  Perche  parle  moyen  d’vn  Eftuyerde  Normandie  * nom-  C H RIST. 
mêle  Sire  de  Sain  ne  Marie,  lequel  en  dloit  Capitaine,  fie  Gardien  pour  François  de 
Suricnnc,  dit  l'Aragenois  Seigneur. 

Cependant  l’attignation  vint  que  ceux  de  Harcourt  deuoient  liurer  leur  ville  au 
Comte  de  Dunois.  Et  nul  ne  sellant  prefente  pour  les  dégager  de  leur  obligation  fie 
promette, ils  en  foriircnt  leurs  vies  fie  bagues  T auues,  auec  Richard  de  Fourqueual  leur 
Gotnrerneur,  fie  Bailly  de  la  ville,  lequel  tut  depuis  pendu  par  les  pieds  àt’vne  des  por- 
tes de  Louuiers.  De  là  le  Comte  marcha  deuant  le  challcau  de  Chambray,  ou  il  y 
auoit  deux  cents  Anglois  » foubs  la  Capitainerie  de  Guillaume  Crinton.  Il  y ar- 
riualeiS.  de  Septembre,  accompagne  des  Comtes  de  Clairmont  ôedcNeuers.ficdc 
quatre  mille  braucs  hommes  * fie  le  zç.  enfuiuant  les  Anglois  fe  Tentants  trop  foi* 

B bcs  pour  fouftenir  plus  longuement  les  efforts,  luy  remirent  la  place  entre  les  mains. 

Ceux  de  Ncuf-Chafteld’Elincourtt  furent  pareillement alïicgcz  au  mefme  temps  tMonfoeitt  J 
Par  Charlesd  Artois  Comte  d’Eu,Louys  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,  fie  au-  frppdU  Ni. 
très  en  nombre  de  trois  ou  quatre  mille.  Mats  Adam  Ileton  Anglois  .lequel  en  cftoit  JJJJjf#  chiUO- 
Capitaine, fe  défendit  vh peu  dauanngc.  Cif  la  ville  ayant  elle  prife  d’afiauc  des  le  £Stia«uu«. 
lendemain  du  liège  ,iltint  bon  encore  dans  le  chaiieau  quinze  iours  durant , au  bon; 
dcfquelsen  fin  force  luy  futdclcrendreparcompoiicion. 

Mais  comme  la  guerre  auoit  pris  commencement  à l’occafion  du  Due  de  Bretagne, 
aufâ  falloir  il  bien  qu’il  apport  ail  du  ft.*na  la  mener  fie  pourfuiurc.  Lailfantdonc  Pier- 
re de  Bretagne  à la  garde  fie  defenfe  de  la  Duché  de  Bretagne,  fie  pour  tenir  les  An- 
glois de  Fougères  en  bride,  il  paflace  mefme  mois  de  Septembre  en  la  batte  Nor-  n?* 
snandic , affilie  du  Comte  de  Rithemont  Conncftable  de  France fon  onde, du  Com-  nundie. 
tede  Laual,  du  Seigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France,  du  Seigneur  deMontau- 
ban , fie  de  pluficurs  autres  mfques  au  nombi  e de  ûx  mille,  fie  s arrclta  deuant  la  cite  de 
q Confiances,  qu'Ellicnncdc  Mont  fort  Capitaincd  icelle  luy  rendit  le  fécond  iour 
de  fa  venue.  Il  marcha  delà  vers  la  ville  de  6ain&  Lo  ,dedanslaqudlejl  y auoit  vne 
garnifon  de  deux  cents  Anglois.  foubs  le  gouuernement  de  Guillaume  de  Poitou. 

Ncupbrc  luttîiant  pour  faire  vne  longue  fie  forts  refiflance.  Ncantmoins  ils  n’en  fi- 
rent aucune  .ains acceptèrent  incontinent  la  compofitiondVn  fortir  leurs  corps  fie 
leurs  biens  faufs.  Ce  qui  donna  fuie  A à tout  plain  d’autres  places  fie  challcaux  de  les 
imiter  encore  , cnrre  lefquels  furent  Hommet , Neufuillc  , Thorignv , Bcufcuille, 
Hambuye,la  Mothe  1 Euefque,  la  Haye-du-puis,  Roqucuille,  Valongncs,  Launay, 

Chantclou,  le  Pdnt d’Ouc. 

Cela  fait  , le  Duc  fie  le  Conncftable  enuoyerent  leur  auanc-garde  deuant  la  ville 
de  Carente,  fit  le  lendemain  y menèrent  le  relie  de  leurs  gens.  11  y auoit  dedans  fi  peu 
de  forces  Angloifes,qu’c!lesnctinrcnt  que  trois  iours,  au  boutdclqucls  elles  en  lor- 
tirenc  vnbaftonblanccnlamain  , fie  les  habitant  furent  reftituez  en  tous  leurs  biens 
fie  héritages.  Le  Marcfcbal  fit  l’Admiral  de  France  prinrent  apres  le  Pontd’Ouë  par 
attaut<rauant-gardcfefaifitduClosde  Conftjntin  : fie  les  autres  Seigneurs  s’cnalle- 
^ renideuant  Gauray.lcs  Anglois  duquel  en  nombre  de  lix  à fept  vingts  firent  com- 
polit  ion  auec  le  Conncftable , fie  en  îortirent  aticc  leurs  biens. 

Le  Due  d’Alençon  porroitlc  tiltrede  la  ville  d Alençon  , il  n’en  auoit  pas  la  pof- 
fettion  ny  la  iouy  (Tance.  Les  Anglois  la  tenoient  encore  auecque  pluficurs  autres  de 
la  Normandie.  Mais  il  la  perdirent  enuiron  ce  mefme  temps,  fie  luy  la  rccouurapar  ï-e  Due  4‘Alcn* 
. le  moyen  des  citoycs  fie  bourgeois, qui  de  leur  confenicmét  fie  pleine  volonté  luy  en 
ouurirenr  les  pot  tes.  C eux  de  la  gatntfon  fe  retirèrent  tous  dis  le  chaftcau.lcqiicl.bicn  gUs. 
que  fyrt%  & t'rtnhUtontre  tvute  p*’i/[*nc/tcc  die  Alain  Chartier , ils  rendirent  aufli  neâc- 
raoins,  ôeprcfquefansxefiftancc.pourccque  le  cœur  fie  le  courage  leur  faillir.  Delà 
le  Duc  fut  mettre  le  liège  déviant  Frelnoy.lcs  Anglois  duquel  ne  le  défendirent  point 
- non  plus  à caofc  de  la  profperité  des  affaires  de  leurs  ennemis,  ains  remirent  encore  la 
place  entre  fes  mains  par  capitulation. 

D autre  part  les  Comtes  de  Dunois,  de  Clairmont,  de  Neuers,  fie  pluficurs  autres 
: prinrent  fcmbiablcsncnt  le  challcau  d Y cimes , le  dernier  iour  de  .Septembre,  fi c 

Xxx 


894  Hidoire  d'Angleterre. 

hin».yyi.  puis  furent  aucc  toute  Parmce  mettre  le  fiegedeuant  Argcnten.  Les  habitans  les  in-  À 
"pg  troduifirent  en  la  ville,  8£  l’artillerie  feift  telle  brefehe  au  chaftcau  , dedans  lequel 
I ES  V S efloient  les  Anglois,  qu’ils  le  leur  abandonnèrent  auffi  pour  fefauuer  dans  le  donion. 
CHRIS  T.  Mais  il  n’y  furent  pas  pluftoft  retirez,  que  craignantsTaflault,  ils  demandèrent  com- 
polirion  ,8c  fur  le  refus  qui  leur  en  fut  fait, fortirent  tous  vnbalfon  au  poing  feulement. 

Le  Roy  Charles  feiournoit  encore  lors  à Louuiers,  où  le  Roy  dfticilelc  vint  voir 
en  ce  temps.  Et  coramcilfutauertyquclcs  Anglois  faifoient  de  iour  en  iour  tant  de 
pcrtes.il  délibéra  depourfuiurc  la  conquelte  de  toute  la  Normandie  iufques  à faperfe- 
3ion,  A celle  caufc  il  mena  luy-mefmelc  Scncchal  de  Poitou,  le  Seigneur  de  Culant 
Marefchaldc  France,  8e plufieurs autres  Seigneurs, alîicger  Chaftcau. Gaillard.  C’e- 
ftoit  l’vne  des  plus  fortes  places  de  la  Normandie  , fuuee  dcflùs  le  fommet  d’vrt 
roc,  8c  défendue  duvoifinagcdelaSeineiccquilamcttoità  l’abry  des  coups , 8c  de 
toutes  fortesd’enginsde  guerre  : tellement  qu’il  n’y  atioit  autre  moyen  de  la  prendre, 
queparfamine.  AulTifouftint-cllefortlonguementlefiege,  durantlcquel,  8i  dés  le 
f MtrVtiy  de.  commcncementdu  moisd’Oolobrc  Richard  de  Merbury  t Cheualier  Anglois, Ca- 
J,n>  Alam  pitainc  de  Gifots , compofa  de  remettre  la  ville  en  l’obcylTanccdu  Roy , moyennant  ® 

CUimca  iciid».  ,)eiiurance  Hcmond,  6c  de  Ieanfes  enfans,  lcfqttels  auoient  elle  pris  à Pont-  Au- 

demer,  8c  le  don  que  le  Roy  luy  HR  des  émoluments  St  profitsdela  Capitainerie  de 
Si  Chatvcaa  Germain  en  Layefaviedurant.  Mais  ceux  dedeuant  Challeau-Gaillard  prcllerent 
Caillait  auLli  d ailleurs  tellement  les  affiegez , au  mt^en  des  baftilles  qu’ils  drefierent , du  nombre 
desFrancs-Archersqu’ilsauoientaueceux,  8t  dclapcine  que  le  Roy  fcdonnaluy- 
mefme  à les  conduire  8c  mettre  en  befongne,  les  venant  tous  les  iours  voir  de  Lou- 
uiers, qu’en  fin  au  bout  de  fixfemaines,  ils  acceptèrent  auffi  la  compofition  d’en  for- 
tir  , 8c  lailTercnt  la  place  çn  fa  puiflance. 

De  Louuiers  il  s’en  alla  aü  Pont  de  l’Arche , 8c  de  là  enuoy  a fommer  les  habitans 
de  Rouen , de  luy  rendre  la  ville , 8c  le  remettre  en  fa  fubicûion.  Mais  les  Anglois, 
quilaccnoient  ,ne  voulurent  oneques  fouffrtr  que  les  Hctaults  parla  lient  au  peuple, 
ny  baillalfent  leur  fonunation.ains  les  menacèrent  de  les  faire  mourir  , 8C  les  con- 
traignirent des’en  retourner  halliucment.  Ce  que  le  Roy  fçaehant  ,8c  bien  informé 
quelapluf-part des Citoyensle déliraient,  il  depefeha  fur  le  champ  les  Comtes  de 
Rootn  iffii-é  Sainâ  Pol  ,8c  d’Eu,  pour  y mettrele  fâcgc  : 8c  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  q 
* general,  les  fuiuit  incontinent  apres,  aucc  les  Comtesdc  Neuers.de  Chartres,  de^ 
Clairmont , 8c  les  autres  Seigneurs.  Commeàls furent  tous  arriuez , ils  diuiferenc 
leurs  gens  en  deux  bataillons  : 1 ’vn  dcfquels  compofé  des  Seigneurs  de  Culant  grand 
Maiftre , de  Ialoignes  Marefchal  de  France  , d Qrual  de  Blainuille , de  Bueil , 8c  de 
quatre  mille  combattant,  s’arrellaprcsIaporteBeauuoifinc  : 8c  l’autre:  oùeildient 
les  Comtesdc  Dunois,  de  Clarmont,  deNeuers.d’Eu.de  Sainû  Pol,  de  Chartres,  le 
Senefchaldc  Poitu.lc  Bailly  d Eureux,  8c  plufieurs  autres  Chcualiers  de  marque,  fe 
mil!  entre  les  Chartreux  8c  la  ville. 

Ceux  cy  n’eurent  pas  pluftoft  paru,  qu’vn  homme  delà  Cité  leur  vint  dire,  Qtul 
eftoit  temps  qu’ils  auançafient , Qu'il  y auoit  grand  nombre  d habitans  deflus  la  mu- 
raille qui  les  attendoient,  8c,  Qu'ils  auotent  défia  deux  Tours  en  leur  pofleflïon.  A 
celle  nouuellc  ils  approchèrent  feurement , 8c  leur  furent  tendues  quelques  efchcl- 
les,  par  lefquelles  il  en  monta  grand  nombre  iufques  dans  la  ville.  Mais  fur  cescn- 
Valllanc*  4e  trefaites  Tallcbotvn  des  Capitaines  Anglois  vint  aucc  trois  cents  hommes,  8c  les  0 
Tallcbat.  chargea  fi  rudement,  qu’il  y en  eut  plufieurs  de- tuez,  cinquante  ou  foixante  de  pris, 
Sclereftecontraintdeferetircr.  Ccquinefuttoutcfoisqu’allonger  la  fufcc.  Car  les 
eoisdela  ville  .qui  vouloient  r entrer  au  chemin  de  leur. ancienne  fidelité,  fe 
aoiiSn  itaitieot  ....erentdeforteàl’cncontredcsgarnifons,  qu'ils  enuoyerent  l'Archeuefque  de 
4e  icui  cediii.  Rouen  8c  quelques  autres  iufques  au  Pont  del'Arche , pour  traitter  de  leur  reddition 
U<1B-  auecleRoy. 

LeDucdcSommcrfet  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  en  Normandie,  marry 
defon  coftcdc  voir  ce  defir  8c  celle  bonne  volonté,  que  le  Commun  auoit  de  fc- 
coucr  le  ioug  de  la  domination  Angloife,  mill  promptement  tous  les  Anglois  en 
U nlle  letijui Jrmcs> K leur  fift  occuper  le  challcau , le  Palais.le  l'ôt,  8c  les  Portcaux  delà  ville, De- 
” quoy  IcsCitoyenss’apcrceuansprirentfemblablcmcntlesarmes.Se  s'efmcurct  auçc 
tant d'afpreté contre  lefdits  Anglois,  qu'ils  chalîcrent  tous  ceux  des  murs,  8c  des 
portaux  aucc  les  autres  ,<c  le  firent  incontinent  fjauoir  au  Comte  de  Du  nois , quife 
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À prefentant  àla  porte  de  Martinuille  auec  fesgens , receut  d'eux  Ici  chefs  delà  eitcle  hinxt  vr. 
dix  ncuficfme  iour  dOttobrc , Sc  fill  entrer  dedans  fi  grand  nombre  de  foldats,  quils  — - 

fuffirem  pour  tenir  le  Due  de  Sommerrec.TiHcbot  ,Sc  douze  cents  Anglais,  qu'ils  v - 
auoientauec  eux  dedans  le  Palais.aflitgcs.Lccbarteaulelut  aulli.le  Pom , Sc  le  fort  J a- 

de Sainde  Catherine. 

Il  y auoit  en  celluy.  cy  fix-vingts  Angloisfeulement.  Mais  la  force  naturelle  du 
lieu,  ûtuédeffusvnc montagne , les  fottifioït  extrêmement.  A celle  caule  le  Roy 
Charlcsauerty  de  la  reddition  delà  ville,  amena  luy  mefme  Ion  artillerie  pour  les 
auoir.  Mais  cependant  le  Comte  de  Dunoisles  filt  fommet.  Et  c6me  ils  virent  que  les 
habitant  eftoient  contr'eux , te  que  le  Roy  sapprochoit  pour  les  battre , ils  fe  ren- 
dirent,K furent  conduits iufqu'au.  Port  fainaOuynparvn  Hérault.  Ccuxquite- 
noient  le  Pont , le  rendirent  pareillement  au  mclmc  loir.  Et  le  Duc  de  Sommerfet 
voyant  la  grande puiffance  du  Roy  , qui  togeacclte  nuit-li  dans  fainûc  Catherine 
du  niSnt,  requift  inllamment  qu’on  le  fillparlcr  à luy.  Ce  quclc  Roy  petmift  fort  vo- 
« lontiers  : maisfurla  demande  qu'il  propofa.  Queleplaiftr  delà  Maiclte  fuft.queluy,  D,c  d.Som. 

B fa  femme, fes  enfants, Tallebot.Sc  généralement  tous  les  autres  Anglois , lefquels  *“  *°J 

eftoient  encore  dedans  le  Palais  te  lechafttau,  peuffent  en  l’ortir  feurcmem , 8c  iouyr 
de  1a  mefme  abolition  .qiicl'ongiand  Confctl  auoit  odroycc  à ceux  de  la  ville,  il 
rcfpondic  abfolument , Qui  fa  demanden ijliit pairaifannalU  • & y*';'/ a en  ferait  rien, 
fi  devant  que  partir  il  ne  Iny  rendait  Harfttu’,  Htnnefleur,  f<r  leulei  les  .inirel  place!  fu’tl 
trait™  pnyt  de  Cdux.  Dcquoy  le  Duc  s'exeufa  ■ difant , Qujl  ne  rendtoit  point  Har- 
fleur,  d autant  que  c'elloit  la  ptemictcplace  quclc  Roy  u Angleterre  Ion  Seigneur 
auoit  conqttife  en  Nor  mandiei  Et  prenant  congé  du  Roy  fur  ce  ptopos , il  s en  retour- 
ita  droit  au  Palais,  oiilcsComtcsd'Eu.Sc  de  Cletmont,  8c  lierre  de  Brczé  nouucau 
Capitaine  des  ville  cballeau,  SC  Palaisde  Rouen  ,1e  conduifircnt 

Mais  il  n y fut  pas  pluftoft  rentré, que  le  Roy  commanda  qu'on  l'affaillift  de  tous 
codez  C c quife  fill  auec  tant  d’ardeur  8t  de  diligence , que  prefque  en  vn  moment  le 
Palais  fut  cnuironnéd'vn  nombre  infini  de  genfd'armcs  sc  de  trait,  les  mots  raran- 
chezdc  grands  Sc  de  largesfoffcz.lcsportcsmenacccsde  l’effet  de  plttfieurs  greffes 
>-  bombardes  eccoulcurincs.  Les  afftegez  auoient  fort  peu  de  biutcs  pour  la  quantité 
^ qu'ils  eftoient , Sc  n'y  auoit  pas  apparence  qu  ils  peuffent  longuement  relider , ny  fou- 
Itenir  le  fiege.  Cela  confideré  p*r  le  Duc  de  Sommerfet  Sc  qu'il  ne  pouuoit  dire  le- 
courud'aucunepart, luy  fill  rcqmrir  d'entrer  en  capitulation  auec  lesgcnsdu  Royq 
Et  pour  celle  fin  il  y eut  trcfuesfaitcs , lefquclles  furent  prolongées  de  tout  en  autre 
iufqu'au  douziefme , d'autant  que  fur  lespropolitions  de  l'accord  il  ne  vouloir  confcn- 
ttrdelaifferTallebotenollage.  , 

Ncantmoinis  apres  plulieurs  pourparlers  Sc  confeilstcnustantd'vne  part  qued  au- 
tre, en  finies  Anglois  acceptèrent,  St  furent  tous  d'accord  , Que  le  Duc  dcSom-  « 
metfet  Gouuetncur  pour  le  Roy  d’Angleterre . fafemme  , Sc  tous  les  autres  An-  «*  Aiiidei  de  la 
gloisdefditschalleauSc  Palais, s'en  iroientoubon  leur  fembleroit  en  leur  party , ■*  mMUtoo. 
leurs corps8c  biêsfaufs  referuezlcsprifonniers  Sc groffcattillerie:  parmycc  qu'ils  << 
payeroient  au  Roy  cinquante  mille  efeus,  6c  tout  ce  qu'ils  deuoient  loyaument  à •« 
tous  Bourgeois,  Marchands,  Sc  autres  d’icelle  Cité.  Et  outre  plus  feroit  rendre  le-  «• 
n dit  Gouuernant les placesd’ Arques , de  Caudebec,  de  Monftier  villicr.  dcPIfle-  « 

D bonne.de  Tancarudle  , Sc  de  Honncflcur  Etpourlafeutcrédece  baillctoit  fon  ** 
teel,  Sc  lettres  patentes  : Scdemourroientenhollagc.iufquesàcequc  lefditcs  pla  •* 
cesfuffcnt  rendues  Sclcfditacinqiunte  mtlleefcus  payez  : ledit  Seigneur  deTalle-  •• 
bqt.  Scie  fils  du  Comte  dOrmont  d'Irlande,  le  Suède  Betuigny,  le  filsdu  Sieur  de  <« 

Ros.le  fils  de  la  Ducheffe  de  Sommerfet , le  filsde  Thomas  Gouuel  Capitaine  de  “ I 

Chierbourg.Sc  autres.  “ 

Pour  l'accompliffement  de  cet  accord  leDuc  de  Sommerfet  hura  tous  les  cira- 
ges nomm, z . Sc  commifl  Foulques Heflon,  Sc TbomasHeu , pour  faire refticucr  les 
places  ceqtt'i  Is  exécutèrent  en  forte  qu’elles  reuinrent  toutes  à l’obeyffancc  du  Roy, 
fors  Honncflcur , le  Capitaine  de  laquelle  nommé  Thomas  Curfon  , qui  la  tenoit 
pourTalIcbotnela  voulant  pendre,  fut  caofe qu'il  demeura  prifonnier.Etle  Duc  de  UDieJeSen- 
Som  merfet  s'en  alla  par  Harfl , ur  en  la  ville  de  Caen  auec  les  autres  Anglois.  C'elloit  ‘ “ ’ 

près  de  la  fellc  te folemnité  de  la.T uuffain&s.  Celle  reduaionconuialc  Roy  de  la  Cé- 
lébrer ioyeufement , comme  il  fit  au  lieu  de  Sarnae  Catherine.  Et  le  dixiefœc 
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hikiit  VI.  iour.enfuiuant  .veille  île  fain  cl  Martin  , il  entra  dedans  la  ville  de  Rouen:  accompi- 
' “ne  Snc  d"  Koy  de  Sicile,  Se  de  ions  les  Princes  Sc  Seigneurs  delà  Cour , en  fort  grande  ^ 

trêve  l,0,n?c  &:ma6nificencc*  ædcpcuplc  criantNocl  dcioycpirlcs  rues,  8c  par  les  quar- 
I t S V b - rcfours.  1 

^ Mais  il  n’y  feiournagueres,  que  refolu  de  continuer  la  guerre  mefme  denant  fhy- 

Ch^iVlï  Rouf,  ucr,  il  ne  parcift  pour  faire  aflailiir  Harfleur,  Les  Comtes  de  Dunois,  d'Eu,  defainû 
s.tge  d'Hir-  Pol, de Clairmont, de Ncuers , 8e  autres  Seigneurs  8e  Chcualicrs  y mirent  lefiege, 
8t“‘  Scluytantqu'ildurafctintà  Monftier  villicr.  Ce  qui  fut  iufqu'au  troiüefme  iour  de 

*5  • Ianuicr.auquelapresplufieursfouffrancescaufccs.tantparlcspluysScfroidurcs,  que 
parle  flot  de  la  mer,  qui  le  plus  fouuententroit  dans  les  logis  des  aflîcgeants,  en  finies 
Anglois  qui  lagardoient,  en  nôbrede  mille  cinq  cents.prcffcz  del'effet  des  canons  8e' 
des  bombardes,  s’en  allèrent  de  la  place  leurs  corps  îe  biens, faufslcs  vns  en  A ngleter- 
re,  les  autres  en  d’autres  villes  dcNormandie.  Auquel  cemps  auffi  le  Duc  de  Breta- 
|F™m  Je  gnereptifl  Fougères  deffus  François  de  Suriennc:  le  Duc  d’Alençon  conquift  fielcf- 

Bmùna.  * ' me  :8eleConncllabledefKt  deux  cents  Anglois  de  Iagarnifon  de  Vire,  auprès  de  la  B 
Uiilctnic  cou.  Croix  de  Vamoux. 

Angioii  Je  vire  De  Monfticr.villicrlc  Roy  ferendit  à Iumicges.  Et  ledix-fcpticfme  iour  de  Ian* 

Jrfam.  uicrlc  Côte  de  Dunois  fon  Lieutenant  afliegea  la  ville  de  Honne  fleur,  où  les  Francs- 

•*"  Archers fe portèrent  ft  vaillamment  entr’autres, que  Curfon  Capitaine  d’icelle,  af- 
fiftede  trois  à quatre  cents  Anglois,  fut  contraint  de  capituler , 8c  de  promettre  de  la 
rendre  dedans  le  dix-huiftielmc  iour  de  Fcurier,  s’il  ne  luy  vcnoitdulecours.  Il  n’en 
pottuoit  cfpcrcr  de  la  part  du  Duc  de  Sommerfet , lequel  n'ofoit  feulement  fortir  l'en- 
clos des  murailles  de  Caen.  EcquancifAnglcterre  ,1e temps cfloit  vn  peu  trop  bref 
pourenauoir.  C’cftpourquoy  leiourdel’alfignation  ilfortitauectous  fesgens,  icle 
Roy  lai  flanc  des  fiens  au  lieu  prift  delà  le  chemin  d'Alençon. 
s,cgt  Je  irtf-  Les  Anglois  s'elloicnt  remis  en  pofleffton  de  Frefney , depuis  la  prife  que  le  Due 
d'Alençon  en  auoii  faite.  Et  André  Trolop , 8c  Ianequin  Vaquier , y tenoient  quatre 
oucinq  cents  hommes  pourledcffcndrc.  Le  Roy  enuoya  pareillement  fes  Francs- 
Archers  pour  l'afficger.  Et  comme  ilsfe  furent  prefentez  deuant  .lesafûegezeurent 
tan  t de  peur  de  leur  nôbrc , 8e  dclcur  belle  ordonnance,  qu’ils  traînèrent  aulfi- toft  de  ^ 
leur  reddition,  8c  promirent  dcliurcr  la  ville  auec  mille falutsd'or,  moyennant  qu’vn 
de  leurs  Capitaines  nomme  Mont.ford,  lequel auoicefté pris  à Pont- Audemer,  leur 
fuft  deliuré  pleinement  Se  purement.  Ce  qui  fut  fait , 8e  eux  s’en  allèrent  le  vingt  deu- 
xicfmetourdc  Mars. 

Nousauonscy-dcnant ditquclcDucdcSulfolcauoit eftémis  i mort  parles  gens 
duDucdc  Sommerfet.  Ce  que  Mon'.lrelet  remarque  cltre  auenu  dés  l'an  mil  quatre 
cents  quarante-neuf , 8c  deuant  la  guerre  de  Normandie  Mais  Alain  Chartier,  Mar- 
tialdeParis.Sc PolydoreVcrgilccfcriuenrqueccnefutqu'apresla  prife  de  Roüen: 

8c  qu’on  le  fit  principalement  mourir, non  pour  auoir  efte  faucheur  de  la  mort  du  Duc 
de  Cloceüse,iasus  Le  cau/e  de  la  pcrditicr.de  Ncrm.sndsc  .acterdantau  tient  du  R.y  tref- 
ucsanecjues  le!  Français  : parquoy  il  deueù  menrir'.carpeu  deuant  ilaueitfaitmtunrle 
Garde  du  priai  Seel  d /tn^lctcrre  Euefejue  d' 'Exteflre pour  ferrllalle  tas.  A quoy  Char- 
tier adiouflr  encore , QuefatefleSc  fon  corps  ayants  cClé  renuoyezà  ceux  de  Lon- 
dres.»// le  pendirent  par  quartiers  à leurs  perses. 

Quoy  que  c'en  foit,  il  eft  certain  que  le  Roy  d’Angleterrrc  atterty  vers  ce  temps  q 
parle  Ducdc  Sommerfet , que  la  Normandie  feroit  bien.toft  entièrement  perdue 
pour  luy , s'il  n'y  remedioit , il  fit  refolution  à tout  le  moins  de  fauuer  les  pièces , qui 
Thomai  Kitirl  luy  reftoient  encore  dunaufrage.  Parquoy  il  depefchapromptemaniThomas  Kiriel, 
««"«'•uk0'  *PPdjiTerelpar  Polydore  Vergilc.au fecours du  Dutfon  Lieutenant.  11  priflporc 
V „,'  nul”  * Chierbourg  auec  quatre  mille  Anglois  , 8c  de  là  s’achemina  deuant  la  ville  de 
Valongnes,  laquelle  apres  vn  long  fiege  luy  fut  finalement  rendue  par  Abel  Roii- 
ault , Capitaine  d icelle- pour  le  Roy  de  France.  Ce  qui  luy  acreuc  tellement  le 
courage  , quetournant  fes  penfees  à de  plus  grands  effets , 8C groffiffant  (on ar- 
mée de  fix  cents  combattants  tirez  de  la  ville  de  Caen , fous  la  conduittede  Ro- 
bert Ver:  de  huiû  cens  amenez  de  la  ville  de  Bayeut  parMathagon  , Sc  de  quatre 
t Mundu'ct  cvnts  autres  pris  delà  ville  de  V ire , fous  le  gouucrnemem  dcHcnry  de  Merbury.f, 
PapptUeMau  il  délibéra  detcnirla  campagne,  sc  de  chercher  les  François  pour  leur  donner  ba- 
°”l  taille.  . . 
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Maisle  Conneflable  de  France  , Sc  le  Comte  de  Clairmonc , qui  tenoient  au 01  h«nit  Vf? 
A les  champs  de  leur  part,  ayqntsauis  de  ce,  ils  luy  Voulurent  racourcir  le  chemin,  & ANS  DE 
le  vinrent  hardimentrencontrercntreCarentenScBayeux.prcsd'vnvillagenom- j £ S V S* 
me  Fourmigny.  Ce  qui  leur  fucceda  de  forte,  qu’encore  qu’Us  n'euflTcnc  que  trois  CHRIST, 
mille  hommes  au  plus , neantmoinsfe  difpofantsau  combat  le  dix-huiéliefme  iour 
d'Auril,  ils  s'y  portèrent  auec  tant  d’heur  8c  de  valeur,  Iqu’ils  tuerent  fur  le  champ 
trois  millefeptcentscrcize  Anglois, lefquelsfurent  enterrez  en  quatorze  fofTes,  en 
prinrent  plusde douze  ou  quatorze  cens  de  prifonniers,  cntrelcfquels furent  Hen- 
ry Kiriel,  Henry  de  Merbury , Thomas  Kirqucby , Chriftofle  Aubcrton,  lcnne- 
quin  Vaquicr , Gobcrt  de  Caleuillc, 8c  pluheurs  autres  Capitaines  8c  Gentils-hom- 
mes Anglois,  portans  cottes  d'armes;  Et  cequiaugmenta  dauantagela  honte  du 
dcfaOrc  , les  François  ne  perdirent  de  leur  colle  que  cinq  ou  (îxcombatans  feule- 
ment. Quanta  Matagon.Sc  Robert  Ver,  ils  garentirent  leur  vie  parlafuite  , 8c  fe 
retirants  l'vn  à Bayeux,  8c  l'autre  à Caen,  apprirent  au  relie  de  leurscompagnons  la 
vérité  de  ce  qui  {ledit  vulgairement,  Qu:m:cax  vaut  z un  berne  fuite,  ju'vne  mauuaife 
B attente. 

Cependant  les  François  pourfuiuants  cellt  mémorable  Se  gtorieufe  viétoire  iuf-  f[,f*  fa! 
qucsifaperfeélion.ilsallercntdeli  mettre  le  ftege  deuant  Vire,  qui  leur  fut  aufC-  “ f 

loft  rendue  par  capitulation,  laquelle  Henry  de  Merbury  Capitaine  d’icelle  enfift 
e liant  prifonnier  : Se  les  Angluis  de  dedans , troisou  quatre  cents  en  nombre , s'en  al- 
lèrent corps  8c  biensfaufs  a Caen.  Ils  prinrent  apres  Auranches,  oùleDucde  Brcta-  Aurmehn  , & 
gne  fill  fon  deuoir  en  perfonne  : conquirent  Tombelainc,  place  forte , 8c  voifine  du 
Mont  fainél  Michel  : 8c  le  fciziefme  iour  de  May  le  Comte  de  Dunois  fe  prefenta  do- 
uant Bayeux.  Il  y auoit  dedans  vncgarmfonde  neuf  cents  Anglois.  Mais  Matagon  Ua.si*. 
leur  Capitaine  le  montra  tellement  failly  de  coeur,  que  prclque  fans  nulle  refillance  il 
accepta  la  compofition  d'en  fortir  vn  ballon  blanc  au  poing , auec  tous  fes  gens , qui 
fe  retirèrent  honteufement  à Chier  bourg. 

D’autrccoftc le Conncllablc rccouura Briqucbec,  Valongnes,  8c  Sainél  Sauucut  B 
le  Vicomte,  Scdelàfutcampcr  deuant  la  ville  de  Caen.  C'eftoit  l'vnc  des  fortes 
q placcsquirelloientenla  puilfancc  des  Anglois.  Et  fcmbloit  mefmeque  laprefence 

duDucdeSommerfct,  lequel  clloit  dedans , luy  deuil  fcruird'vn  alîeuré  rempart.  c«a  afisgfc 
Mais  comme  ilauoit  elle  contraint  l'an  precedent  d'abandonner  la  ville  de  Roüce 
par  la  prcfence  du  Roy  Charles  ; auffi  ne  peut  il  pas  longuement  maintenir  celle- 
cy  contre  fa  puifiancc.  Car  il  vint  encore  au  fiege  en  perfonne,  Sc  auec  luy  le  Royde  Capitulation 
Sicile  ,1c  Duc  de  Calabre  fon  fils,  8c  plufieurs  autres  Seigneursdefa  fuite.  Ce  qui  d“ 
l'cfpouuanla  tellement , que  par  traitté  fait  le  lendemain  de  la  lainél  Iean  Baptille , il 
accorda  de  remettre  entre  fes  mains  la  ville,  le  chalteau,  Sc  lcdonion  le  premier 
«■  iour  de  Iuillet  enfumant,  fi  dedansleditiourilne  luy  venoit  du  renfort  fuffifant 

pour  combattre  fon  armée;  Moyennant  ce  toutefois  que  luy,  fa  femmefes  en. 

“ fants,Sc  autres  qui  s'en  voudroient  aller  auec  leurs  femmes  8c  leurs  enfants, 

« chenaux  , harnois  8c  autres  biens  meubles  , s'en  iroient  faufs  : Sc  qu'on  leur 
**  baillerait  charrois,  vaifleaux  , Sc  deniers,  pour  les  porter  Sc  pafler  en  Angleterre, 

“ Sc  non  ailleurs. Ioinc  auffi, qu'ils  deliureroienttous  les  prifonniers  qu'ils  tenoient: 

" Sc  cous  ccuxdeladite  ville,  cantgensd'Eglife.Sc  Bourgeois  , qu'autres,  qui  leur 
p “ deuoient  finance,  ou  autres  meubles,  feraient  Sc  demoutroienequittes,  fans  leur 
“ en  faire  rien  payer,  Sc  fans  ce  que  pour  fes  caulcs  ils  leur  oflaflent  rien  du  leur  au 
“ partir  8c  fi  laifferoient  toute  artillerie  grofleSc  menue,  Scrcferuez  Arcs,  Arbale- 
“ lies,  ScCouleurinesàmain.  Et  finalement,  que  pour  la  feureté  des  cholésdefluf- 
*•  dites,  Sc  de  les  entretenir  fans  faillir , ils  bailleraient  aux  François  dix-huiél  ho- 
“ (lagcstc’cftàfçauoir douze  Angloisd  Angleterre, deux Cheualicrs  de  Norman- 
« die,  8c quatre bourgcoisdeladitc  ville. 

Suiuant  cet  accord,  Sc  ledit  premier  iourde  Iuillet  venu,  fans  qu'il  parull  aucun 
fecours,  Richard  Hcriflon  Bailly  de  Caen,  apportalesdefs  delà  ville  au  Connefta- 
ble.quilesbaillafoudam au  Comte  de  Dunois,  comme  Capitaine8c  Gouucrncur 
d'icelle,  Sc  luy  demeura  fur  les  champs  pour  faire  vuider  Sc  conduire  les  Anglois 
vers  Efirchen.  Il  y en  auoit  presde  quatre  mille,  defquels  Henry  Radefort,  Sc  Robert 
Ver  eftoient  chefs  fous  le  Ducde  Sommerfet.  Si  rail  qu'ils  en  furent  tous  fortis,  le 
Roy,  qui  feiournoit  en  l'Abbaye  d'Ardcinc,  en  approcha  pour  y faire  fon  entrée. 
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Htftoire  d’Angleterre; 


li | kit  vi.  Leshabicansfedifpofcrencàluyrcndretouiesfortesd’honneurs  & de  deuoirs,  8cle  A 

. fixicfmedeluilletilfutreceupareux,  accompagné  du  Roy  de  Sicile,  des  Ducsde 

AN  S DE  Calabre, 8cd’ Alençon, desComtesdu Maine,  de  Dunois,  de  Clairmonc,  de  Ne* 

I E S V S-  UCrs,dc  Saind  Pol, 8cdeTancaruillc,desMarefchaux  de  Loheac,  Je  de  lalongnei, 
CHRIST.  del’Admiraldc  Coetiuy  Seigneur  de  Retz, K de  plufieurs  autres  grands  Seigneurs, 
auec  des  acclamations  de  Noël  par  toutcsles  rues,  8c  quarrefours. 

11  ne  teftoit  plus  que  trois  places  aux  Anglois  en  route  la  Normandie,  fçauoireft 
Falaifc.Danfront,  Cbicrbourg.  Le  mefmeiour  de  l'entrée  du  Roy  dedans  Caen, 
Pothon de Sainüe-Treillc , Bailly  de  Berry  miftlcficgedeuantFalaife.quiluy  fut 
rendue  quinze  iours  apres , par  faute  de  fecours , Sc  fuiuanc  la  condition  accordée, 
qu' André  Trolop,  8C  Thomas  Hcton.quila  gardoient  fous  le  lire  de  Tallcbot.aucc 
mille  Anglois  8c  plus,  s’en  iroienc  tous  leurs  corps  8c  biens  faufs  en  Angleterre  :8c 
comme  dit  Martial  de  Paris. 

QttTulbit  mtfmt  leur  Maiflre, 

Qui  efteit  fnfonnier  k Ehtcux,  ' * 

Et  j*  'ils  reputeient  leurs  iras  tC ex  tri, 

Strttt  ieltttti  quant  & eux. 

Le  treiziefme  dudit  mois  de  Iuillet,  le  Seigneur  de  Culant  grand  Maiftre  d’Ho- 
ftelde  France  mena  mille  cinq  cents  Francs  Archersdcuant  Danfront.que  les  An- 
glois rendirent  aufli  le  fécond  tour  d'Aouûenfuiuant.  Et  finalement  le  Comtede  Ri- 
chemondConneftable,  affilié  du  Comte  de  Laual,  du  Marcfchal  de  Loheac,  8c  de 
tout  plei  n d’autres , fut  encore  affieger  Chicrbou  rg.C’clloit  la  plus  forte  place  de  tout 
le  pays,  fans  enexceptcr  aucune.  Ec  Thomas  Goucl  Capitaine  d'icelle  pour  le  Roy 
d'Angleterre , ayant  dedans  mille  braucs  hommes,  la  défendu  quelques  iours  li  vail- 
lamment, que  le  Seigneur  de  Coetiuy  incline  Admirai  de  Franccy  fut  tué:  dequoy 
fut  grand  dommage  pour  les  François.  Mais  en  fin  voyant  que  toutes  les  autres  villes 
elloient  prifes  ,8c  qu’il  ne  luypouuoit  pas  venir  d’aide  ny  de  renfort  en  brcf.illarcn- 
dit  pareillement  au  Roy  le  douziefmc  iour  d’Aouft , 8c  remmena  tousfes  gens  en  An- 
gleterre , leurs  vies  8c  bagues  fauucs.  q 

Ainfi  toute  la  réduction  delà  Normandie  fe  trouua  là  fort  heureufement  mife  à 
fin,  vn  an,  Sclix  iours  apres  quelle  eut  eftécommcncée,  ne  rcftanc  aucune  place,  vil- 
le, cbarteau. ny  fortcrellccn  icelle,  qui  ne  fuit  entièrement  obéi  flan  te  au  "Roy  Char* 
les  ; encore  qu'elle  ait  d’eftenduc  fix  iourneesdu  long  8c  quatre  delargej  qu’elle  con- 
tienne cent  tant  villes, que  chafleaux,  8c  forterefles,  auec  fept  citez,  8c  1 Aicheuefqhé 
de  Roiien,  8c  que  les  Anglois  cufl'cnc  fait  grand  deuoir  de  deffendre  les  places  les 
vncs  apres  les  autres  Pourcefuietilycutdesproceflions  publiques  faites  pat  touteja 
France,  8c  chacun  courut  aux  aûions  de  grâces,  pour  en  remercier  Dieu.  Ce  que 
le  Roy  commanda  d'eltre  continué  ddrcfnauant  par  chacun  an  le  douziefmc  iour 
d’Aouft. 

Mais  ce  grand  flux  de  profperité  ne  s’atrefta  pas  li.  Quelque  temps  deuant  celle 
finale  rcdudion , le  Comte  de  Foix  auoit  pris  Maulcon  en  Gafcogne  defliis  les  mef- 
mes  Anglois:  8c  le  Sieur  de  Lautrec  afliegeantlcchafteau  de  Guifchcm,  en  auoit 
déconfit  quatre  mille  qui  venoient  feourir  les  aflïegez.foubslaconduite  du  Con-  D 
neftablcdcNauarrc,  8c  du  Maire  de  Bayonne  defquelsil  en  eftoit  demeuré,  tant  de 
morts,  que  de  prifonniers,  enuiron  douze  cens.  Au  moyen  de  celle  fecouflc,  le 
Roy  Charles  fêlai  (Tant  aller  au  vcncquilcpouflbit , 8c  bien  auerty  qu  ’il  y auoit  des 
rcmuements8cdifcordescn  Angleterre, lcfqucllescmpefchoiencleRoy  Henryd’en-  t 
uoyerlesforcesdeçalamer.ainfiquenous  remarquerons  tantoft  plus  particulière- 
ment: il  laifla  le  Connellable  de  Richemond  à la  gatde  8cdefcnfede  la  Norman- 
die, 8C  depefeha  foudain  vne  partie  de  Ion  armeepour  aller  continuer  la  guerre  en 
U Comte  Je  Guicnne  , deflous  le  Gouuernement  8c  Lieutenance  du  Comte  de  Ponthieure. 

Lequel  auant  que  l’annce  s'achcuaft  conquift  les  Villes  de  Bergerac  , 8c  de  Bon- 
co°*nû  ti  II',  ne  foy , Scies  chafleaux  de  Genfac,  8c  de  Calais.  Pendant  lequel  temps  aufli,  le 
gl°n  ic  Coi.n-  Seigneur  d'Ocual  fils  du  Seigneur  d’ Albret,  allant  coutir  l'I  fle8c  pays  de  Mcdoc,  ac- 
ïuciqMi'fluM'eompagné  dcquatreàcinqcenscombatans.ilfutchargéparneufou  dix  mille  An- 
Pwtua.  glo«ScGafconsfotcisdeBourdcjux:maisdcfquelsdfoutioiScrepouüa  fi  brauemet 
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l'effort  que  le  propre  iour  Se  fefte  de  laTouflainét , il  en  mi  fl  cnuiton  dix  hui&  cents  à Henry  y1, 

mort,  en  prift  mille  deu  x cens  prifonniers,  Sefillvhc  déroute  generale  de  tout  le  relie, 

^ àcequedifentMonftrclct.ScCharcier.  ANS  DE 

Ces  premières  viûoires  donnèrent  cfperance  au  Roy  Charles , qu’il  adioullcroit  I ^ SVS- 
bientofttoutlcreftedela  Guienne  à la  Couronne.  Aceftecaufc.Scpourcnvcnirplu.  CHRIST, 
{loft  à bout,  il  y enuoyadésle  Printemps  de  l’annce  (muance  encore  d’autres  plus 
grandesforcesfouslaconduitcduComtedeDunoisfon  Lieutenant  general,  quifiic 
accompagné  delà  plus  grande  partiedes  Princes  Sc  de  la  Noblcflc  de  France , 8c  s’ac- 
quitaûheureufcmcnc  de  fa  charge,  quccommcnçcant  parla  villedc  Momguyon,  il 
alla  l'année  mefme  acheucri  Boyonnc.  Renault  de  S lean  Lfcuycr  Gafcon  ,8c  ler- 
. uitcur  du  Captai  deBuch  , eftoit  Capitaine  de  Moniguyon  pour  les  Anglois.  Le 
Comte  de  Dunois  y miftlcfiegc,8elcan  Comte  d’AngouIcfmc.icquel  auoit  paflé  tou- 
te fa  ieunefle  aux  prifon  s d’Angleterre, y eftant  venu  faire  fes  premières  armes  pour 
lcfcruiccdu  Roy,  la  veid  réduite  en  fôn  obciflance  dés  le  commencement  de  May. 

Le  feizicfmc  dette  mois  ils  marchcrcntdcuantlavilledeBlayequi  futprifclcvingr- 
huiticfme  par  afiaut,  te  deux  cents  Anglois  tuez  i la  prife.  Ce  qui  lift  retirer  les  Sci- 
J3  gncursdcl  Efparrc,  de  Montferrand  ,8c  autresgensde  guerre  au  chafteau.  Mais  co- 
rne ils  appcrccurcnt  les  approches  que  le  Comte  de  Dunois  fift  faire  contr  eux.  Si  qu'à 
fautede  fecoursilsne  pouuoicnt  efchappetnypar  merny  parterre, ilstraitcrentde 
leur  reddition.  Et  le  Comte  alla  delà  feprefenter  deuant  Bourg , qui  ne  luy  reftlta  non 
plus  quccinqoufixiours.  , 

D'autrccofté  le  Comte  d’Albert  Scies  Seigneurs  deTurtas&d’Orualfesfilsafiie- 
gercntlavilled'Acqs.llyauoitdedans  vngrandnoinbrc  d'AngloisSc  de  Gafcons. 

Neantmoins  apres  quelques  efforts  fouftenus,  ScleCunucdc  Foix.lc  Vicomte  de 
Lautrecfonfrerç,  Bernard  de  Bearn,  8c  plulieurs  autres  Seigneurs  du  payseftants  « 
venus  renforcer  le  camp,  ilsouyrent  quelque  vent . que  ceux  de  Bourdeaux  vouloicnt 
r entrer  en  lafubieétion  du  Roy  Charles.  Ccquilcur  fift  promettre  d’accepter  pour 
euxtout  le  mefme  tlaitéqu  ils  feraient.  Et  pat  ce  moyen  le  fiege  fut  leue  de  douant  ia 
ville.  Le  ComtcdePonthicurcprift  pareillement  Challillonen  Périgord  .SC  la  ville 
de  S-  Milon.  Et  le  fécond  lourde  IuinlcComtedc  Dunois  alla  deuant  Fronfac,  lequel 
il  inuellit  par  mer  8c  parterre.  C’clloit  le  plusfort  chafteau  des  marchcsdc  Guienne, 

C ic  qui  ffclonqucielnioignc  monftrelct  ) nutit  tonjittiTiejH  yxric  dî Anoloienjltfi  du  Ci», lion  le  {. 
fayt  d’yfnoleterreipourcè ijuecrfloitGhambreRoyj/Ie^l^clefdeGnfeoif’ne  &dediour-  Mdiouj»tli^ 
Jeloii.  Auîli  rcliftat’il  long-remps  aux  affauts  des  François,  8c  leurdonnaloiftrde 
fommer  8c  fc  faire  rendre  Libourne  Mais  à la  fin,  comme  ceux  de  dedans  virent  vne 
fi  grande  8C  puiffante  armée  deuant  leurs  murs , tant  de  canons.de  bombardes  8c  d'au- 
pre  artilleric.qu’il  y auoit, Scie  grand  nombre  des  Francslarchers  tcnantsle  liege  ch  4. 
endroits  , ils  dem  mderent  à parler  au  Comte  de  Dunois, Sc  capituler  auec  luy  Que  ft 
dedansla  veille  de  S.  Ican  Baptiftc  prochainement  venant  les  François  n choient  •« 
combatus  deuant  la  place  mefme  parles  Anglois,  ils  fe  rendraient  ,8c  mettraient  la  xeawfde  cuit 
forterefle  entre  les  mains  du  Roy.  Ce  que  feraient  femblableincntccux  de  Bour-  « do  fioafrr 
dcaiix,8ctouteslesautresvillesdela  Duché  de  Guienne  lcfqucllcscftoientcnl'o-  ** 
bciffance  du  Roy  d'Angleterre. 

Celle  capitulation  faire, Scies  oftagesd'icellc  rcccuspnurlafeuretédefon  entretien, 
les  Comtes  de  Neuers,  de  Clairmont , de  Cadres , de  Vendofme , 8c  de  Pontieure  8c 
® plufteurs  autresgrandsScignciirsScCheualicrs.fercndirenttisusaucamp  , afinde- 
ilrcàlaftignation  ,8c  comme  dit  monftrclct , tinrent  Le  tournée  /tintement  d?  honore- 
iltment , enfiches  & grendi  hetiUfmrnt  Se  y furent  faits  Cheualiers.le  Comte  de  Vcn- 
dofmc.le  Vicomte 3c Turene  ,8c  les  Seigneurs  delà  Roche  Foucaut , de  Commer- 
cy  ,dc  Rochechouart , 8c  autres  iufques  au  nombre  de  quarante.  Mais  il  ne  vint  lors 
aucun  fecours  d'Angleterre, 8c  nul  ne  fe  prefenta  pour  dégager  les  aftiegez,  C’cll 
pourquoy  le  lendemain  - qui  fut  la  veille  de  S.  Ican  Baptiftc,  ils  liurcrenc  la  place  au 
Comte  de  Dunois,  lequel  en  bailla  la  garde  à loachim  Rouault , 8c  depefeha  protw  Riomcn  g»C 
ptement  vn  Hcrautversle  Comte  d'Armaignac , lequel  tenoic  d'aillcusrlavillede  tongae P'**. 
Rionsaftîegéc.  Dcquoy  les  Anglois  de  dedans  aduertis  remircntaufTi  la,  ville  enl’o- 
beifiancedu  Roy. 

Cependant  ,8C  fuiuantla  proiBeftedeceux  de  Fronfac  .les  Bourdelois  traiâerent  e 

paiticulicrcmcnt  pour  eux.  Et  ne  comparant  non  plus  aucun  pour  les  fccturir  ad 
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iour  del’affignation,  ils  rendirent  lesclcfsdes  tours  des  chifttfaux , des  havres, des 
portes,  4t  des  barrières  de  la  ville,  le  vingt  troilîcfmc  iour  de  luin.&tprcllerentle  yç 
lcrmcntdc  tidcllité  ( lequel  toutesfois  ils  ne  gardèrent  guère  tans  le  rompre  Se  violer) 
entrelcsmainsdu  Chancelier  de  France.  Cequiramenapareillementlavilled'A  cqs 
à fon  ancien  deuoir  : Scdonna  telle  peur  à celle  de  Bayonne, qu  elle  l'imitapcu  de  téps 
aptes.  Les  Comtes  de  Dunoisie  de  Foix  , ayants  fait  rafraîchir  leur  armée  .allèrent 
l’aflteger  au  mois  d’Aouft.êe  menèrent  fi  vertueufement  à chef  leur  entreprife,  qu’en 
fin  les  Bayonnois  preffez  de  la  neccflitc  compoferent  le  dixncuficfme  iour  du  mefrae 
mois , apres  auoir  veuforr  apparemment  vne  croix  blanche  au  Ciel, qui  leur  fi (1  croi- 
re, que  Dieu  vouloir  qu'ils  fullcnt  François,  Se  qu'ils  laidaflent  la  croix  rouged'An- 

fleterre,  pour  prendre  la  croix  blanche  de  France,  laquelle  ils  ont  toufiours  depuis 
dcllcmenr  retenue. 

TcUefutdoncla  fin  delà  redu&iondc  la  Duché  de  Guyenne  àla  Couronne,  deux 
cents  quatre-vingts  dix  neuf,  ou  trois  cents  ans  apresque  Henry  II.  du  nom  Roy 
d’Angleterre  l'eut  iointe  à fon  Royaume  par  lemariagede  laD.uchcflc  Alionon.dc 
deux  cents  vingt-deux  apres  que  Henry  1 1 1 , du  nom  1 eut  recouuerte  par  don  gratuit 
de  Sainû  Louys  Roy  dcFrancc  , petit  fils  du  Roy  Philippe  Augu(le,quil'auoitcon-  » 
qucflée  deû'us  le  Roy  Iean.  De  façon  quelle  fuc  entièrement  perducpar  vnHenry  VI. 
du  nom,  comme  elle  auoit  elle  premièrement  acquifc,  4e  depuis  reiointeà  l’Angle- 
terre par  deux  autres  du  mcfme  nom,  Etfur  fes  entrefaites  c flans  deux  Légats  ve. 
nus  de  la  part  du  Pape,  pour  inciter  le»®  eux  RoysoncleStnepueuà  fe  mettre  d'ac- 
cord , les  Anglois  rcfpondircnt , Que  quand  ils  auroient  autant  gaigné  fur  les 
François , que  le  Roy  de  France  auoit  fait  fur  eux , adonc  ils  efeouteroient  parlée 
de  paix 

Mais  les  troubles  & les  guerres  ciuiles  ,qui  commencèrent  lors  a s’efmouuoir  en 
Angleterre,  & qui  durèrent  tout  le  relie  du  regnede  Henry  VI.  8c  ceux  mcfmede 
deuxoutroisdefcsfuccefleurs,  les  en  empefeherentbien.  Pour  en  entendre  les eue- 
nements  il  faut  reprendre  la  caiife  à Ion  origine.&fcrcITouuenirdece  que  nous  auons 
ditey-deuant , Que  Henry  de  Lencaltre  I V.  du  nom , ayeulde  Henry  VI.  prifl 
les  armes  contre  Richard  II.  le  mill  prifonnicr  en  la  Tour  de  Londres  , le  contrai-  C 
gnitàluy  refigner  le  Royaume,  Stfe  fift  couronner  Roy  d'Angleterre,  au  preiudi- 
ce delà maifon d’Yorc ,qui s’en maintenoitrheriticreprcfomptiue te  légitime. Dell 
fc  formèrent  te  conceurcnt  depuis  deux  grandes  te  puifTantes  laûions , defious  les 
noms  8c  marques  de  la  Rofe  blanche  te  de  la  rouge.  Cdle-cy  portée  par  la  maifon  de 
Loncatlre  fe  maintint  en  vigueur  tandis  que  les  Anglois  curent  les  principales  forces 
de  France  entre  les  mains.  Mais  au  melme  temps  que  le  tonnerre  qu'ils  y faifoient 
rouler  frauant  ccffa  ,1a  Ro/cj blanche  prife  par  la  maifon  d’Yorc  commença  à U 
qucrcllerac  vouloir  flcllnr.  la  tin  des  guerres  élira  ngetes  fut  la  fource&tle  rcnouuel- 
lcmcntdcs  guerres  ciuiles  : te  l'Angleterre,  pour  la  diuifiondc  ces  deux  Maifons, 
veid  des  changements  te  des  accidents  fi  terribles , que  c’eft  merueille  comme  le 
Royaume  ncpalïafousladominationdcfesvoifins,  te  qu'on  neluyrendic  le  chan- 
ge .puis  qu'il  n'y  a planche  plusfeure  pour  faire  palier  la  diiüparion,  le  deftru&ion 
d’vn  Eflat  .que  ladifcordc  te tcmpelicdûincfhquc. 

Richard  Duc  d'Yorc , Prince  ambitieux,  te  qui  auoit  delà  croyance , de  l'induflrie. 
te  du  courage.  Se  en  prépara  les  nuées  4c  les  vents,  te  par  fes  menées  Se  pratiques  fifl  D 
tancqucroragefonditàlafindefliisHenryde  Lancalïre  VI. du  nom.  Tandisquece 
Roy  laifibit  aller  fes  efpricsaux  délices,  àlavoluptéée  à la  nonchalance,  Edmond 
Duc  de  Sommerfet  efloit  feu!  au  timon  des  affaires.  J_e  Duc  d’Yorcprenant  celle  oc- 
cafion  à point , colora  les  intentions  de  fa  faétion , du  zele  du  bien  public , te  d’vne 
loUablcafFcâion  de  changer  la  mauuaifcadminifiration  du  Royaume,  Sedcdcliurcr 
rAngleierrcdcl'infolcnccdcceluy  quilegouuernoit.  Couleur  quifouleua  tellement 
lecteur  delà  plus  part  du  peuple,  le  mill  plulicurs  grands  Seigneurs  en  fi  grand  de- 
goull  du  règne  de  Henry,  qui  fe  fafchansdu  prêtent,  te  delirans  d'y  voir  quelque 
changement . ils  fc  rengerent  àfes  deffeins. 

.De  ce  nembrefurent  en  premier  lieu  la  plus  part  des  Nobles  ,Se  du  commun  de  la 
Comte  de  Kent  .Icfquels  alfcrublcz  Se  conduits  par  vn  d'entr'eux  nommé  Iean  Cad- 
de,  narcherent  les  armes  en  main,  8c  les  enfeignes  déployées,  vers  la  cité  de  Lon- 
dres,.Comme  ris  furent  proches  des  murailles,  ils  plantetent  leur  camp  defius  vne  ter. 


d’Efcode , & d’Irlancîc>  t.ïurc  XVl  II.  ipoi 

Atrevoifin,  fie  delà  râmdcrcmau  Roy,  pour  pretexte  de  leur  foulcuement,  QjmIs  Henry  ri* 

auotent  pris  les  armes  pour  la  liberté  commune  du  pays,  fie  contre  quelques  vns  de  fes  — • 

Conseillers,  lcfquclsauoient  fouie  le  piuurc  peuple  de  fubfidcsfie  d’exa&ions,  fie  que  ANS  DE 
s’il  plaifoit  à fa  Vla^eftc  de  les  faire  punir  fie  chalhcrcomracUsmcrîtoicm,  ils  eftoitnc  l E S V S. 
prcftsdclcsmettrt'bas.  CHRIST. 

LcRoy  .qiun’cftiinoicpasdcuoirefcomcr  deshommes  mutins  fie  rcbeîlesàleur 
Seigneur  naturel , enuoya  promptement  contre  eux  Henry  de  Stafford  Chcualicr, 
aucc  vnc  troupe  de  gens  d’élite  pour  les  faite  retirer  en  leur  Prouincc.  Ce  qu’eux 
voyans,  il  s feietterent  furicufcmcmfurluy  .lcrepouflcremà  force  d'armes,  mirent 
fes  compagnons  an  déroute , entrèrent  impetueufement  dans  la  ville , faccagercnt  Ici 
maifonsd’vncinfinircdcnchcibourgcois.fiedcpetirqn’on  ne  dift  qi/ilscxcrçoicnt 
vnepillcricmanifcftc  , publièrent  par  tout  qu'ils  fc  vengeoient  feulement  desiniu-  Entrent  i ton- 
res rcccucs,àrcnconrrcdcfdits bourgeois,  8c citoyens.  Mais  à la  fintoutlcmal,  fie 
toute  la  perte  rctombafui  leur  chef,  Caries  principaux  delà  Cite , qui  fcplàifoicnt  au  foû,,CUI*  " 

commencement  en  ccftc  mutinerie,  fous  cfpcranccdc  quelque  referroanon  des  dé- 
fi fordrcsficdiffornmezdcl’Eftat , corifiderans  qu’ils  tournoient  toutes  leurs  armes  fie 
% leurs pcrilecfiu  laromcficddlruâiondctout  plaindcshabitans,  ils  commencèrent  à 
craindre  aufli  pour  eux  vnc  pareille  fortune,  fie  ne  jugèren  t pas  bon  d'attendre  plus 
longuement  la  fin  de  leur  fureur. 

Nul  nede  mift  toutesfois  eneffeô  dclcur  refifter , iufques  à ce  qu'ils  ctfrenr  pris ictnSay  Ti  re, 
decolé publiquement  Iean  Lay  grand  Threforicr  d’Angleterre,  fie  plufieurs  autres: 
nobles  pcrlonncs  aucccjucluy.  Lors  Thomas  Chalton  Maire  de  la  ville , Thomas 
Canyng,  fie  Guillaume  Hulyn,  Vicomtes,  refolus  d'obuier  fie  faire  barrière  à vnc 
telle  fedition , aficmblcrcnt  en  diligence  vnc  grande  Compagnie  de  combatans.  Et 
pour  ce  que  Ican  Cadde  chef  Se  condu&cur  dcfdits  rebelles,  les  contcnoit  tous  au 
faux  bourg  deSaint  Georges  ,dclàlariuieredeTamife , fielcsy  faifoit  retirer  toutes 
les  nui&s,  ils  fc  ruèrent  de  nuitthardicment  fur  eux  fous  la  conduite  de  Mathagon»’ 
autrement  dit  Mathieu  Goth,  fie  tuants  de  premierabort  les  guets  fie  la  garnifondtl 
Pont , s ’cn  faifirent,  Mais  ils  ne  les  trouuerent  pas  impouructis  de  lctircofté»  Car 
C eux  qui  pourlacraintc  fie  le  danger  fetenoient  toufiouts  en  armes,  fie  de  iour,  fie  de 
nui&,  entendans aux  cris  fie  clameurs  de  leurs  gens , que  les  citoyens  eftoient  en  pof- 
fcflîon  du  Pont,  ils  fc  vinrent  aufïîcofticttcr  fur  eux,  fie  les  contraignirent  de  l’aban- 
donner. 

Mathieu  Coth,  eftonne  de  leur  obftination,  exhorta  fes  gens  à ne  pafTer  onrre,  ainS 
fouftenir  feulement  leurs  efforts  iufqucs  au  iour,  que  le  refte  des  citoj  ens  leur  pourroit 
apporter  du  fecours.  Mais  eux  ay  ans  repris  le  pont.,  mirent  le  feu  dedans  lesmaifons 
icfqueiles  eftoient  baftics  deftus  fie  durant  le  trouble  fie  le  tumulte  que  les  fiâmes  exci- 
tèrent , pourfuiuirem  li  viucmcnr  fie  cruellement  leur  fureur , qu'entre  vn  grand  nom- 
bre de  braues hommes qü'ilsmircnr à mort,  ils  y firent  meftnes  demourer  Mathieu 
Goth, homme  de  grande  valeur  fie  verru  militaire  >trcf-affctfionné  au  fcruicc  défi 
patrie,  fie  lequel  auoit  vaillamment  combaiu  plus  de  vingt  ans  durant  contre  les  Fran- 
çois. De  forte  qu’aptes  auoir  cuite  plufteurs  fois  la  mort  au  dehors  fie  paroi  y les  étran- 
gers, ilia  louffrit  finalement  entre  les  ficnsmefmes,  fie  dedans  fon  propre  pays.  Ce 

3ue  le  Roy  voyant  ,fiéqu  iln'y  auoit  moyendclcs  furmonterpararmes,  il  délibéra 
clcsfaire  retirer  par  douceur:  ficàcefteoccafion  leur  oftroya  par  Edi&vne  entière 
abolition  de  tout  le  mal  qu'ils  auoientfai&.referué  feulement  à Iean  Cadde,  auquel 
commeàrauthcurdctqutlcfouleuement,  il  ne  voulut  onques  pardonner.  C'cftoit 
accorder  au  populaire  tout  ce  qu’il  demandoit.Auflt  fur  l'o&roy  deceftc  abolition, ils 
fe  retirèrent  tous  en  leurs  mations,  auec  le  butin  qu 'ils  auoicnr  fait,  fie  Différent  Ican  i„n  ouâtlci» 
Cadde  leur  chef,  à la  mercy  des  gens  du  Roy  ,quileprircnt,fiequelquctcmpsapreslc  * <*• 

firent  ignominieufemenr  mourir.  cole- 

vu  Maisceftcdiuifion  ne  fut  pas  pluftoft  efteintet  qu’il  en  rcnafquit  vne  autre  de  fes 
cendres,  beaucoup  plus  pcrnicieufe 5e dommageable.  Richard  Duc d’Yorc,  lequel  *4J*. 
afFe&oi;  la  Couronne  ,•  ainfi  que  nous  auons  diâ , fie  rapportoit  l’origine  fie  la  fourcc  é 
de  fes  prétentions  à Lioonel  DucdeCDrencc,  frère  aifnc  de  lean  Duc  de  Lanca- 
■ftre,  tous  deux  filsd’EdVard  Ill.du  coftédefa  mere , entendant  que  la  mutincricdcj 
Kcnticnsn’auoit  ricnauanccpourluy,ilcommcnçaifaircdautresplusgrandcscn- 
areprifes*,  «e  à confulccraücc  Thomas  de  Courteiuy  Comte  de  Dcn,  Edvard  Bruch 
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çot  Hiftoire  d'Angleterre: 

H enxy  rt*  homme  remuant  S:  grand  amateur  de  nouueautez.Sc  quelques  autres. par  quel  moyen 
il  pourtoic  obtenir  le  Royaume  Tans  mettre  aucune  tache  de  perfidie  en  Ton  honneur. 
Il  y en  eut  plufieurs  de  propofez  : mais  le  plus  leur  fut  trouuc  d'attaquer  Edmond 
Duc  de  Sommerfct,  & d'exciter  contre  luy  la  haine  du  peuple , 8c  l’enuye  des  Prin- 
ces d'Angleterre.  | 

Sur  celle  refolution  Richard  a Sembla  des  gens  d'arthes , 8£  pour  rtc  fcmbler  entre, 
prendre  oucontrerEllat.oucontreleferuicedu  Roy , lift  derechef  ingenieufemenc 
lemerpartoutlcbruit, Qu'il  neprenoit  les  armes  que  pour  vengerles  iniures  publi- 
ques. 6c  pour  çb  allier  aucuns  mauoais  Confcillcrs  du  Roy,  defquds  greuoit  iournelle- 
mcntlepcuple  Angloisd’vneinfinité  d’exaétions.  Bruit  auquel  plufieursfe  fouleue- 
rent  detotts  collez , & (bus  prétexté  du  bien  public  groffirent  tellement  fon  armée 
dans  peu  deiours  que  la  jugeant  allez  grande  SC  puilTante  pour  donner  vne  bataille, 
il  la  mena  droit  camper  à dix  mille  près  de Londres , 6c  delà  miil  vne  infinitéd’elpions 
en  befongne,  pour  aprcndrece  quife  pafloit  ert  la  ville. 

Le  Roy  Henry  efloit  dedans  pour  lots.  Soudain  qu'il  fut  aduerty  de  celte  ’aproche, 
il  dreffa  de  fa  part . St  par  l àdui  s de  Ion  grand  Confcil , vne  autre  puiflantearmée , la- 
quelle ilconduilitaudeuantduDucd’Yorc:  4c  plantant  fes  tentes  vis  à visdesfien- 
nesenuoyades  AmbalTadcursvcrsluypourfjauoit  la  caufe  defon  remuement.  Le 
Duc  Richard  leur  déclara , Qu'il  cftoit  preft  de  depofer  les  armes , Sc  d’aller  trouuer 
le  Roy  .pourucuqu’auparauantlc  Duc  de  Sommerfct  lufl  misenprifon.  afin  de  ref- 
pondreauxaccufations  6c  crimes  dont  il  entcndoitle  charger, Sur  cclalc  Roy  qui  n’a- 
uoit  pas  volonté  de  combatrcfill  commandement  au  Duc  de  So mmetfet, de  fe  tenir 
cache  dedans  fa  tante.  Et  comme  le  Duc  d’ Y orc  «eut  qu’il  fufl  prifonnier , il  r’enuoya 
fes  gens  en  leurs  maifons,  8c  venant  au  camp  du  Royfc  plaigdit  viuementàluy  de 
l'ambition  ôcdcl’auariced'EdmortdDucdc  Sommerfct.  Mais  le  Duc  Edmond  qui 
n'dloit  pas loing.  clhmant  dire  defon  deuoir  de  deffendre  courageufement  fon  in- 
nocence,nefc  peut  tenir  de  paroiltre:6c  reljpondant  aux  rcprochesquele  Duc  d’ Yorc 
luy  faii'oit  l’accufa  luy.mcfmc  de  rebellions  4c  d’auoir  conlpirc  doccuper  le  Royau- 
me. Ce  qui  fut  de  tel  dfeél . que  le  Roy  retournant  à Londres , le  Duc  d' Y orc  fut  me- 
néquant4cluy  .comme  captif 4c prifonnier. 

Incontinent  il  fiftalfemblcrfcs  Ptinces4cBaronspourcognoiftre4cdelibercrmeu- 
rement  du  fait  , 8C  le  Duc  de  Sommerfct  entr’autres  inliila  fermement  en  leur  prefen- 
ce , à ce  quele  prifonnietfut  mis  en  la  gefne , 4c  fuiuanc  la  confcllion  qu'il  feroit  de  fes 
dedans  condamne  comme  coupable  8c  crimincldelezc  Maicilc,  fes  biensacquis4e 
con  Hlqucz  à la  Couronne,  4c  fes  enfans  deelarez  ennemis  public  de  la  patrie- Ce  qu’il 
fitl  à caufe  qu'il  fçauoit  bien  au  vray  quele  Duc  d'Yorc  allcctoicla  Couionnc  4c qu'il  - 
auoit  entrepris  de  le  faire  mourir  auec  le  Roy.  Maisla  ncceflitc  du  dcllinne  peut  dire 
détournée  par  le  confcil  des  hommes.  Car  l'opinion  du  Duc  de  Sommerfct  rencontra 
tant  d'obAables  4c  de  trauerfes  , quelle  ne  peut  pas  élire  ouye.  Premièrement  la 
grande  confiance  que  le  prifonnier  auoit  monfttée  de  venir  fans  fon  armée  trouuer 
le  Roy  . laquelle  fut  p tife  de  plufieurs  pour  vne  manifclle  4c  forte  prcuue  d vn  homme 
qui  ne  machinoitaucun  mal , bicnquil  y cuit  delà  fraude  parmy.  Secondement  vn 
bruiû  nouucau  qu  Ed  Yard  Comte  de  la  Marche  fon  fils  approchoit  auec  d’autres  puifir 
fantes  troupes.  Etcntroifiefmc  lieu l arriuéc de  quelques  Ambafiadeurs  cnuoyczau 
Roy  de  la  part  de  ceux  de  Bourdcaux  . pour  luy  fignificr  que  les  citoyens  de  la  ville  1 
efioient  prefts  de  fc  remettrefous  fa  domination, s’il  vouloir  promptement  depcfchec 
vne  armée  dans  la  Guicnne.  -, 

Pour  toutes  ccs  caufcs  dont  le  Roy  permiftau  Duc  Richard  de  s’en  retourna  libre 
en  fa  mai  Ion , à condition  que  iamais  il  ne  leueroit  armée  contre  luy. Ce  qu’il  promifit 
mais  auec  tant  de  diflïmulation  4c  de  cbolcre,  qu’il  fc  refolut  dellors  contre  la  religion 
4c  la  foy  de  fon  fer  ment  à prend  te  vengeance  de  fes  ennemis  par  quelque  péril  ou  fort 
tune  que  ce  peut  dire.  Cependant  le  Ducde  Sommerfct , qui  le  reputoit  par  là  comme 
banny , rcptillalTcurcmcnt  l adminillration  des  allait  es.  La  Royne  Marguerite  ac- 
coucha de  Ion  premier  fils  auquel  on  donna  le  nom  d'Ed  vard.  Iran  Stafford  Archc- 
ucfque  deCantcrbory  mourut  auquel  fucceda  Ican  Clrampy'Atchcueiquc  d’Yorc, 
qui  lut  depuis  fait  Cardinal  par  le  l’apc  Nicolas  V.  dunvm.  Et  la  légation  des  Bour- 
ilelois  fut  entendue  par  le  Roy. 

Le  chef  de  celle  Légation  cftoitle  Seigneur  de  l'Efparre  Gafcon  accompagné  de 
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quelquenotablesbourgeoisdcBourdeaux.  Il  auoit  enrreprisceAe  charge  à la  perfua-  Hsnrt  vi. 

flundcs  Seigneurs  de  Montferrand,  de  Rofan,  deLanes,  d’Angladc,  Scd'autres,  

quis’cnnuyansdefiadelafubiecliondci  François, & coloranslcur  rebcllntn  Sc  def-  ANS  DE 
loyaucé  de  l'occafion  de  certains  fublides,  dont  le  Roy  Chirlesauoit  nouucUemcnt  ? E S V S- 
chargé  le  pays.IcclioiürcnPcomme  le  plus  capable  ScfufiSfant  d'entr  eux , pour  en  CHRIST, 
venir lecreceraent  Sf  dilligemmcnt  à bout.  Audi  s'y  employa  t'il  de  fortequ  citant  ar- 
riué  dans  l'Angleterre  au  mois  de  Septembre  ,1e  Roy  Henry  par  l'aduis  fi:  délibéra- 
rion  de fonConfeil.oùtous les  Seigneurs  Se  Capitaines  Anglois  furent  mandez , en- 
uoyadcsteinoisd'oâobtecnfiriuantle  Seigneur  de  Tallcbotà  Bourdcaux  afin  de* 

XecUterl  entreprife. 

Celluy  cy  frefehemenr  reuenude  Rome  dont  il  auoit  entrepris  le  voyageapres 
U p crte  de  Normandie  .pour  ga  igner  les  pardons  & les  indulgences  du  iubile  de  l'an 
mil  quatre  cents  cinquante  Se  bien  ioyeux  d'auoir  encore  celle  occafion  de  faire  ferait 
l'es  armes  aux  François  contre  lclqucls  il  auoit  défia  combatu  l'cfpace  de  vingt-quatre 
ans,  drcl^i  promptement  vne  aimée  dequatre  ou  cinq  mille  Anglois,  auee  lclqucls 
il  partit  d\Anglcterrclc  17  iour  d'Oûobrc , Se  vint  fans  cmpcfchcmeni  prendre  port 
enl'Illedc  Medoc-  * 

Le  Roy  Charles  auoit  faift  retirer  fes  genfd'armesde  Guiennc.  Et  le  peu  de  garni- 
fon  qui]  auoit  lalficcsaux  fortetclfes , n'dioicm  pas  jlTczfortcspour  luv  reliAci.Sous  ’ 

celte  affeiiranco  il  commença  à courir  le  pays  pour  le  remettreen  lafuicûion  de  Hen- 
ry Roy  d'Angleterre.  lUccuxdcBourdeauxfçachantfonarriuée,  commencèrent  à 
parlementer  Se  conférer  entr  eux  de  la  manicrede  leur  reddition.  Surquoy  les  vns 
propofcrcntqu’ilfalloiilaifierforiii  les Françoislcurs.corps St  biens  faufs.aueelc  Sei-  d ^ ^ 
gne  rdcCoitiuy  Seneichal  de  Guiennc  pourlc  Roy  Charles,  leur  Capitaine.  Se  Ican  ju^Vaa  L 
du  Fou  fous  Maire  delà  ville.  Mais  c<  pendant  il  yen  eut  da’utres,  lefqucls  allèrent 
ouurir  vneporte  aux  Anglois,  St  les  mirent  dedans  lez  j.  iour  d'Oétobre.  Cequifuc 
caufequelcs  François  tant  gens  de  guerre  qu'autres  dcmeutcrentprefqiie  tous  leurs 
prifonniers. 

Au  moyen  de  celte  reddition  Tallcbotfc  ruiAàcohqucAcr  les  aunes  places  Se  for-  OuRilio» 
tercITesdc Guicnne, plufieursdelquclles  feloumircnt  velcntairementaluy.comme  *“““ 

; la  villedcCaftillonenFerigoid  ,1e chaAcaude  Challais , Rlanqucfort . Cadillac,  Se 
autres.à  caufequ  il  y auoit  peu  de  Frâçoisdedanspour  luy  refilter.Et  lurla  fin  dcl'an  il 
luy  vint  epeore  vn  renfort  de  quatre  mille  autres  Anglois  amenez  par  le  Seigneur  de 
Camus , le  Bafiard  de  Sommerftt , le  Seigneur  de  1 Ifie  fon  fils . Se  le  Seigneur  de 
Moulins,  auee  quatre  vingt  vailfcaux  chargez  de  lard  Sc  de  farine , pour  auiftuaîller 
la  ville  de  Bourdcaux.  Ce  qui  luy  donna  grande  cfperanccdercmcttreen  breftOut  le 
paysçnfonobciflance.Mafsli  vail'ancc  St  le  couragedes  Princes  Se  Seigneurs  Fran- 
çois qude Roy  Charles aduerty  de  telle  défection  y rcnuoyaloudain,  lencmpcf- 
chcrcnt. 

Le  Comte  de  ClairmontcAoit  Lieutenant  general  pourlc  Roydans  la  Durhcde 
Guicnne.  Actendantque  le  Printemps  viendrait  pour  merucdeplusgrandcsfor- 
ces  aux  champs  de  fa  MaieAé.delpcfcha  vers  luy  ûï  cents  lances  Sc  bon  nombre  d ar- 
chers pour  garderies  places  voifines  de  Bourdcaux.  Les  Seigneurs  de  Lohcac  Sc  de 
lalongncs  Marefchaux  de  France  ,1c  Seigneur  d'Orual  ,Sc  Ioachin  Rouault  les  con- 
D douent  Scceluy-cy  particulicrcmencfut  commis  à la  detenfe  de  Fronlac.  Mais  de- 
uantq'icrarmceFrançoifefutprcAe,  Tallcbot  y vint  mettre  le  liège, Sc  le  preflaû 
vint* ment  Sc  de  près , qu'a  la  fin  d futcontrainû  deluy  rcndrcla  place , Sc  d’en  fortir 
vies  Sc  bagues  fauucs. 

Cependant  le  Roy  CharlespartantdeToursfe  tendit  à Lefignem  auee  fes  gens, 

Sc  demeura  là  iufqu'au  fécond  lourde  Iuin.  Le  fcpciefme  enfuiuant , Ican  de  Chaban- 
nesfon  grand  MaiAre  d’HoAcl,  Comte  de  Ponthieure,  Sc  le  Scigneurde  Sainétc 
Seucrc  alftcgcrent  vne  place,  que  MonArclet  appelle  Challais,  laquelle  tint  bon  iuf- 
qu'au vingt  icptiefmc , qu'cllcfut  ptife  d'afTaut . Se  loixante  ou  quatre-vingts  An 
glois  defagarnifon  mis  à mort,  Les  autres  fe  retirèrent  dedans  vncTour  en  efpe-  cuiau." 
rance  d'ç  Arc  fccourus.  Mais  le  Seigneur  d A ngladc . lequel  e Aoit  forty  de  Bourdcaux 
j>our  yvenir,  entendant quclaviilc  eAoit  gaignéc.s’cn retourna.  Cequi  les  perdit 
.Sc  ruina  de  forte  , que  prêtiez  de  la  neccAité  des  viurcs,  ils  1e  rendirent  à la  tncicy 
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des afiîcgeans,  Se  de  quatre-vingts  qu’ils  elioient  n'en  demeura  pal  vn  qui  ri’eift  Ta  , 
telle  tranchée. 

Delà  les  François  marchèrent  deuant  lavilledcCallilton , où  les  Marefchauxde 
France  . le  lire  de  Bueil  Admirai.  Louysde  Beaumont  Sencfchal  de  Poitou.  Ican 
Bureau  Threforier  de  France,  8c  plufieurs  autres  gtantfs  Seigneurs  £c  Capitaineries 
vinrent  ioindre-  Il  y auoic  en  touc  feize  ou  dix  huiû  cents  hommes  d’armes , fie  les 
francs- archers  y compris  les  gens  du  Comte  du  Maine  conduits  par  Pierre  de  Bean- 
neau  Comiedela  Baillière,  ceux  du  Comte  de  Neuers  pat  Ferry  dcGranceyt  te 
ceux  du  Comtedela  Marche,  «edu  DucdeBretagné,  par  les  Seigneurs  de  Montau- 
banSc  delà  Hunaudaye.  La  grofleae  menue  artillerie  du  Roy  y fur  aulli  menée  pat 
Gafpard Bureau  , Maillre d'icelle,  aucchuiû cents  manœuurcs  te  pionniers,  quil» 
r’enfermerent  halliuementdefollez.  Ella  batterie  commença  lors  li  viucment  con- 
tre la  place,  que  lesalTicgcz  furent  contraints  en  bret  d’enuoyer  demander  dufe- 
coursa  Boutdcaux. 

Ican  Tallebot , lcqueI|ellimokcclleplacede  grande  importanccàfes  afÇmes.h’y  B 
députa  perfonnedefes  Lieutenants.  Il  y vint  luy  mefme  accompagné  de  cinq  ou  Gx 
mille  Anglois  te  Gafcons , pour  taire  déloger  les  François  de  deuant.  Mais  il  les  rrou- 
■ ua  G brauement  difpofez  à le  receuoir , que  les  attaquant  le  Mcrcredy  douziefme  iour 
de  Iuillet , toutes  fes  troupes  furent  lourdement  déconfites  pat  eux  , 8c  luy  mis  à mort 
en  combatant , auec  ce  Seigneur  de l’illefon  fils,  Hcdoticl  Hault  .Thomas  Anrjgan. 
le  Seigneur  de  Puiguillem  Galcon,  Je  plus  de  trente  autres  des  plus  vaillants  Chcua- 
liersd’Anglcterre.  LeSeigncurde  Moulins  y demeura  pareillement  prilonnicr.  Et 
lcComiedcPonthieure  poutfuiuant  le'.rcltcenachcua  de  tuer  iufqu'au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  cents  près  de  Sainft  Million.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  aux  autres 
Seigneurs  du  ni  cime  party , comme  au  Comte  dcCandale  fils  du  Captalde  Buch  ,8c 
aux  Seigneurs  de  Montferrant,  d' Angladc.de  Rofan,  8c  de  l'Efparre , qu'ils  fe  reti- 
rèrent imprudemment  auec  mille  cinq  cents  autres  hommes  dans  la  ville  te  le  cha- 
fteau  de  Caftillon.  El  les  aflauts  venants  d recommencer  apres  la  vi&oire , 8c  les  artie- 
gcz  n’ayans  de  s viures  pour  vne  fi  grande  multitude,  forcclcur  fut  en  fin  deferen- 
dre  tous  prifonniers  au  quatricfmc  iinir  ; excepté  le  Seigneur  de  l’Efpare  feul,  qui  trou.  *-• 
ua  moyen  d'efehapper-  > 

Celle  reduélionfut  fuitiie  dccclIcsdcS.  Million  te  de  Libourne.'  EtleComtede 
Clairmont  Lieutenant  general  de  Guicnnc,  accompagné  des  Comtes  de  Foix  8C 
d Elbret, du  Seigneur d'Orualfon fils, de Pothon  de  Sainte.Traille grand  Efcuyer  de 
France , de  Bernard  de  Bcarn , du  Vicomte  de  Turennc , du  Seigneur  de  Lauedan  , SC 
de  plufieurs  autres,  reconquilt  aulfi  la  riuierc  de  Gironde,  Challelnau  de  Mcdoc> 
Blanquefort , S.  Macairtf,  Langon  8c  Valendtas.  Ce  que  fçaehant  le  Roy  Charles, 
lequclfciournoit  lors  en  la  cité  d'Angoulcfme , il  s’achemina  luy  mcfmeiufque do- 
uant Fronfac  .auec les  Comtes  d’Angoulefrae,  de  Neuers,  d’Ellampes, de  Chartres, 
de  Vendofme,  8c  plufieurs  autres  Barons  8c  Seigneurs.  Les  Anglois  qui  tenoientl» 
place  la  rendirent  par  compofition  ,8c  s'en  retournèrent  eu  Angleterre  chacun  vn  ba- 
llon blanc  en  la  main.  Lt  delà  le  Roy  partant  la  Dordonnc,lairta  partie  de  fes  gens  de- 
uant Lermont  lez  Boutdcaux,  Sc  mena  le  relie  camper  à Cadillac. 

Le  Comte  de  Clairmont  y auoit  défia  mis  le  licge  de  I autre  codé  de  la  riuierc.  Le 
dix-huicticfmedcluilleil’olldu  Royprill  la  ville  par  aflaut  ,8c  lesAngloisfe  retire-  jj 
rcni  tous  au  charteau, lequel  cftoit  extrêmement  fort.  A ufiï  fe  deffcndircnc  ils  dedans 
longuement,  8c  iufqucs  au  commencement  d'Oûobrc  que  la  nccertité  les  contraignit 
de  le  rendre.  Leur  Capitaine  eut  la  telle  tranchée.  Etcclafaiâle  Roy  retourna  trou- 
uerlc  Marcfchal  de  Loheac  SC  lesauttes  Seigneurs  qu'il  auoit  lairtcz  dcuantLermont, 
auecquequmzeccnslanccs  8c  grand  nombre  de  francs  archers.  Ce  Lerm’ùntclloit 
vndes  principaux  forts  de  Bourdeaux.  Et  bien  qucdcdansla  ville  il  y eut  plus  de  trois 
ou  quatte  mille  Anglois  auec  autant  de  Gafcons  , gouuerncz  par  les  Seigneurs  de 
Camus,  de  Clycon , par  le  bartard  de  Sommerfet , par  les  Seigneurs  de  lT'fparre, 
de  Duras.SC  de  Rofan;  ficlt-cc  que  toute  l'armée  Françoife  las  ayant  tenus  alfiegez 
longuement, en  finforcez parla difettedes  viures', ilsrequircnt  au  Roy  de  leur  faire 
amiable  compofition.  A quoy  la  mortalité,  qui  commença  à fe  mettre  en  Ion  camp, 
le  fiil  entendue , de  forte  que  1a  villeSc  cité  de  Bourdeaux  luy  feroit  rendue , Sc  demeu. 
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rsroicnt  cousfeshabicansd’icellesfes  vrays  8C  obeifTantsfubiets,  Sc  feraient  fer-  hinrt  Vf 
A ment  de  non  iamais  eux  rebeller  contccla  Couronne  de  France  : recog'noiflans  “ ' 

8C  affermancslc  Roy  cflrelcur  fouuerain  Seigneur.  Et  les  Angloisauroienccongé  > , p qV( 
d eux  en  aller  en  leurs  nauircs  au  pays  d’Angleterre  ou  à Calais  û bon  leur  fembloit«  J.  H R r T" 
Etpourcc  qu'aucunsSeigneursdupays  ,8c  Je  ladite  cité,  auoientefléfrauduleufe-,, 
thenc  .traittcufcmenc.Sc  malicieufemcnt  quérir  en  Angleterre  lefdits  Anglois.cn  «« 
rompant  leur  foy  8c  ferment  qu'ils  ausient  fait  l'année  precedente  au  Roy , qui  de  •’« 
force , Sc  à grand  peine , frais  SC  mifes  ,les  auoit  conquis , (croient  bannisdu  pays  de  *'« 

Bourdclois  vingt  perfonnestelles  qu'il  plairait  à fa  Maicftë,  de  ceux  qui  auoient  '«• 
cflé  queririceuxAnglois  en  Angleterre,  du  nombre defquels  cfloient  les  firesde  << 

Duras  8c  de  l'Efparre.  « 

Suiuant  celle  capitulation  quelques  vnsdes  Anglois  s’en  allèrent  par  mer  en  An- 
gleterrcauec  leurs  nauires  8c  biens , les  autres  par  terre  à Calais  : Sc  la  ville  de  Bour- 
deaux  auec  toutela  Duché  de  Guicnnc  rcuint  dcrechefen  l'obeilTanee  du  Roy  Char-  .«t'i.ücujéw 
les , ledix  l’epticfme  iour  d oélobre  mille  quatre  cents  cinquante  trois.  Depuis  lequel 
p temps  les  Riys  d’Angleterre  n'ont  plus  rien  tenu  deçà  la  mer , que  Calais  8c  la  Comté 
de  Guides.  Ccquifill  dire  autrefois  à Simon  Greban.cn  parlant  de  ce  Charles  Roy 
de  France  ,que  céfut  vn 
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si  h Sri  Dauid  qui  fur  vn  coup  de  fronde 
L’orgueil  Anglois  uns  durement  toute» 

Quonques  depuis  il  ne  TeflloÇcttet. 

Cependant  Richard  Duc  d’Yorc . marry  de  voirleDucde  Sommerfec  manier  feul  XX. 
toutes  les  affaires  d’Angleterre  .recommença  de  foulcucr  les  cœurs  du  peuple  contre 
luy,  'dcdcgouRerlcsFrincesScSeigneursdcfonadminiflration,  Sc  defairctant  par  Richard  Dm 
fes  pratiques  Sc  menées. qucceux  qui  n'affcâoient  rien  plus  que  le  changement  fc  ran-  ’ 

gèrent  ifes  intentions  Scdcllcins.  Dece  nombre  furent  enrr  autres  Richard  de  Neuil-  Ro'J'ifAng?. 
lyComtedeSarisburydcpar  Alicic  fa  femme,  fille  vnique  de  Thomas  de  Montaigu  145Ç. 

_ Comte  de  Sarisbury  tué  deuantOrlcansiSc  Richard  de  Neuilly  Comte  de  War  vie  (on 
C fils,  lequel  auoit  enmariage  Anne  fer ur  de  Henry  Duc  de  War  vie  mutuellement  dé- 
cédée : Tous  deux  hommes  de  prudence  6c  de  courage,  douez  de  parties  exquifes  Sc 
rares  pour  vn  grand  deficin,  8c  parmy  c . la  de  fi  grande  creance  entiers  le  peuple  que 
l'onn'eflimoicpointqu'ilyeultpcrfonnecn  Angleterre, lequel  oiàft  faire  ce  que  ceux- 
cy  ne  voudraient  entytpIKajdre. 

Le  Ducd'Yorc  alti(ïe3é  ces  deux  Seigneurs  lift  entendre  le  fon  defon  entreprife 
par  tout  8c  donna  tant  d'audace  aux  meichants:  Sc  t,ant  de  frayeur  àla  Cour,  quelc 
Roy , quin'auoir gucrcapris  que  c eflnit  q icde  trouble  domeftique , en  fut  touc  cf- 
perdu, Sc  ne  fe  tenant  affleuré  dedans  la  ville  de  Londres  pour  I iucôllancc  du  peuple  sc 
descitoyens,  8c  pour  le  grand  pouuoir  que  celle  faâion  auoit  acquife  entreux  ,fe  re- 
folutd  en  forcir.  Ce  que  le  Ducd  Yorclçachant  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de 
S.  Albans.  8c  l'armée  du  Roy  vint  près  de  la  rencontre  la  tienne  . mais  auec  tant  de 
malheurqu’ellefutmifeen  route,  Sc  luy  fillperdreEdmond  DucdeSommerfet.Hen-  [t*,,  dcl'oniu,” 
ry  II.  du  nom  Comte  de  NorthumbellanJ , Ican  Clyfford  , Sc  quelques  autres  de 
D fes  principaux  Capitaines,  entre  lcfquels  neantmoins  il  regrcta  principalement  le  1456. 

Duc  de  Sommerfec.  Son  corpt  fut  enterré  dedans  l'Abbaye  de  S.  Albans,  8c  deluy 
demeurèrent  trois  filsappe'.lez  Henry,  Edmond , 8c  Ican,  quifuiuirent  aufii  depuis 
leparty  du  Roy  Henry, 

Apres  celle  viûoire  le  Duc  d'Yorc,  lequel  auoit  déclaré  n’auoir  autreintentiort  que 
le  bien  pub  lie , 8c  de  celuy  du  Royaume , Sc  que  fes  armes  nettoient  point  pour  offen- 
cerfon  Prince  8c  Seigneur  fouucrain , accompagna  le  Roy  Henry  à Londres, comme 
vifioricux,8cdeliurede  la  domination  du  Duc  de  Sommcrfct.Maisil  ne  luy  laiffaque 
le  nom  du  Roy  ,Sc  prit  pour  foy  toute  l’autorité  : de  façon  qu'il  donna  l'Eflat  de  grand 
Chancelier  au  Comte  de  Sarisbury  , Sc  le  gouuernement  de  Calais  à Richard  de  , 

Neuilly  fon  fils,  llordonna  pareillement  des  charges  publiques  comme  il  luy  pleut,  8c 
les  fia  toutes  aceux  de  fa  faâion.  Durant  quoy  d'ailleurs  Iean  Chcmpy  Archcuclque 
de  Canccrburv  mourut  ,8c  en  fon  lieu  fuc  cüeu  Thomas  Burfchcr  EuefquedEly  qui 
paruint  depuis  àla  dignicc  de  Cardinal. 
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Henrt  vi.  Mail  à U fin  le  Roy  Henry  recogheut  le  deflein  du  Duc  d'Yorc,  8c  Henry  nouueau 

■ 1 — DucdeSommcrfct.Hurjfroy  Duc  de  Buckingham,  8c  quelques  aucrca  Princes  defa  \ 

A N S D E fuite.cnaduertirentla  RoyneMargueritefa femme,  qui  luy  feeut  bien  reprefenter. 

I E S V S-  QueleditDucd'Yotcnetemptrifioitquendttenddntqutldpdrttefufifaitepturjefiaifirdtfd 
C H RI  ST.  ftrfennt  & du  R oyaume , & qu'entre  fit  s panifions . tin éfioit  tenu  que  pour  Tir  an , comme  fi 
'417’  fonreque  fuflpar  vfurpation  e*  pur  contrainte.  Le  Roy  communiqua  cela  à fes  princi- 

paux ferutteurs,  qui  furent  d’auisqu  il  retranchait  au  Duc  d’Yorc  celle  grande  autho- 
rité  qu’il  auoit  fur  le  gouuerncmcnt  de  l'Ellat.  Et  foudain  que  le  Duc  en  eut  aduis , il  fe 
retira  fecretemcnt  en  la  ville  d'Yorc,  Richard  de  Ncuitly  à Sarisbury,  8c  Richard 
Comte  de  Warvic  à Calais. 

Par  ainfr  l’Angleterre  vid  les  feditions  ciuilesplus  enflammées  chez  cllequ’aupara* 
uant.  Ce  qui  donna  loifirà  lacqucs  1 1.  du  nom  Roy  d’Efcoffc  de  courir  8c  rauager  du 
eoltéde  Roxbourg.  Et  les  FrançoisNormans8c  Bretons  inuitez  par  mcfmcoccafion 
ici  Françoii  pillerct  d’autre  part  ptulicurs ports  8C  lieux  delà  colle  de  Kent,  8c  s'accagerét  entr’au- 
r 1 1 le,  lepou  if  trcsçeluy  de  S and  vie , où  ils  mirent  à mottplusdc4.cents  Anglois  ,ainü  queremar- 
“ ’"*■  que  ÈnguerranddcMonllrelct.  MaisfurcelaleRoyd’Anglctcrrefill  remonllrcrau 

Duc  d vorc  Que  la  difcirdc  domejhque , (y  la  mauuatfit  intelligence,  laquelle  tjlou  mir'tux  g 
auoit  ouuertlaperte  aux  ennemis  pour courir  I Angleterre. Que le  commun  péril  le s ohltpeoit 
d réunir  leurl  drmei  £ leurs  affiliions  peur  i en  garenùr:  & , Qu'il  efleit  content  douh/ierlet 
chefes  pu /Jet  s fouit  Efiperance  d'vue  meilleure  conduite  pu  rr l'aduemr,t  excu fiant  /ilcschofet 
n'aueienl  touffeurs  marché  dreitemcnt  pour  ce  qu lit  fi  tmpeJUtle  ivnrrinctrde  garder  teutel 
letefpeccs  de  tufiiceér  d'équité. 

L’intention  du  Roy  fut  approuuce  de  tous  8c  le  Duc  d’Yorc  ne  voulant  dire  elli- 
inc  l’authcur  des  ruinesde  l’Angleterre  fa  patrie  naturelle,  déclara  que  fes  volontez 
confpiroicn:  toutcsàla  grandeur  8t  au  repos  defa  Maielté.  Ce  quepour  mieux  faire 
croire  encore , SC  pour  ofter  touteoccafion  d'en  douter,  il  vint  trouucr  le  Roy  à Lon- 
dres ancc  le  Comte  de  Sarisbury  .8c  les  autres  principaux  de  fa  fa&ion.  Le  Comte  de 
Wari'ic  y vint  aufli  àCalajsiSc  apresjplulicurs  plaintes  8c  dilcourstouchât les  offcnccs  8 c 
les  iniurcs  anciennes,  en  fin  la  cralnted’vnc  guerre cltrangere  eltouffalaciuile.lcs 
efpritsaltcrezdeschofcspalTécss’adoucircnt,  8c  toutes  les  volontez  furent  réunies  à C 
vn  meftnc  accord  pour  ladefcnccScconferuationduRoyaume:  chacun  deux  dete- 
llant  la  dilcotde  qui  les  portoit  à vne  guerre  dont  il  n’eftoit  point  de  befoin , dont 
l’ilTucne  pouuoit  dire  heureufe,  8c  laquelle  les  rendroit  le  triomphe  8claproycde 
leurs  anciens  ennemis,  * 

Mais  comme  les  feux  des  feditions  ne  s’efleignent  iamalsfibien , que  les  cendres 
ne  couuenttotiliours  des  dlinccllcs,  qui  les  r’alumentpour  peu  qu’on  lcsfoutle,  8C 
qu’il  y en  atouüoursqui  feplaifent  au  trouble,  par  ce  que  c’ell  leur  repos:  auflileDuc 
d’Yorc  eclcComtede  Sarisbury  s’ellansretirez  en  leurs  maifonsapres  c’ell  accord, 
ils  furent  incontinent  apres  inuitez  de  refortir  en  armes,  pour  venger  l’iniure  fai&c 
à Richard  Comtedc  Warvic  Lesgardesdu  Roy  l’auoient  attaqué  près  de  Wcltmyn* 

Le  Comie  Je  fier , ou  parfrau  Je  8c  malice. ou  parinaduertance,  8c  contraint  de  fe  fauuer  parla 
«pip'âTue  gui  Tamifcau  grand  péril  defa  vie.  Il  s’en  alla  plaindre  audit  Duc  d Yorc,  8c  Comtedc 
ieiCuR.»;  fe  Sarisbury  fon  pere,  Sc  delà  fc  retira  dans  Calais , de  peur  d’ellre  depolTedédefongou. 
r‘“uc-  uernement.  Le  Duc  Sc  le  Comte  animez  de  celle  offcnce  , dirent  & publièrent  par 

tout , Qut  c'efion  ld  R oyne  Marguerite  qui  luy  auoit  dre  fie  cefte  partie , tant  elle  e Beu  défi-  D 
rtufedt  ruiner  les  grandi  d' Angleterre, & etabatreles  pnncipalei  MaifiomJifqueÙei  e fiait 
comme  les  Colomneidu  Royaume.  Ettouten  mcfmc  temps  ils  firent  vnpuiflant  amas 
degens  de  guerre,  auedefquels  ils  auiferent  que  le  Comte  de  Sarisbury  s’achemine- 
rott  vers  Londres  pour  fcauoirlacaufedu  violementde  leur  concorde  : 8c  pours’en 
venger  contre  la  Roync,  8c  contreles  Confcillcrsdu  Roy , qui  gouuernoict  limai  les 
affaires  publiques. 

Maisfurcescntrcfaites,  8c commeil  elloit  enchemin  , la  Royne  Marguerite, 
qui  fefemoit  principalement  du  Confeil  des  Ducs  de  SemmerfesScde  Buckingham, 

8c  qui  d'ailleurreftoit  femme  pleine  de  vigilance  3c  depromptitude,  ellimantquele 
Comte  deWarviceulldcrechcfcfmeu  telles  troupes,  pourexccuteràlafindesdcf- 
fein  s ,8c  mettre  le  Duc  d Yorc  en  poffcffion  de  la  Couronne,  elle  enuoya  foudaine. 
snent  au  deuant  de  luy  d'antres  grandes  forces  fous  la  conduire  de  lacqucs  Tuchet  Sei- 
gneur d’Audlcy . Cclluy-cy  s’achemina  par  grandes  iournccs  iufqucs  en  laProuince  de 
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A Lîchcficld  foule  ComtedeSarisburyclloit  délia  pat’uenû  , Bcplanta  fon  camp  feplus  Hrnuv  vî* 
près  du  fien  qu'il  peut.Ce  qucle  Comteappcrceuant  le  lendemqiq.ilncrefufa  pis  l'oc-  ■ ; 

cafiondecombatrc.quifeprefentoitàluyi  maisdeslepointduiourotdonnafcsgens  " u ^ 
en  bacaille,  8c  vint  charger  Tuchec  auec  tant  dehardicffcec  de  courage,  qu'apics  vn 
chamaillisdepluficiirsheures,enfinildcrrteuraviftorieuxderarméc  Royalic,  mil!  tHKlbl. 
vn  grand  nombre  des  nobles  d’icelle  i mort , entre  lefquels  fut  T uchet  mefme , en  re- 
tint quclques-vnsde prifonnieri,  8c  contraignit  le  refie  de  fe  fauuer  à la  fuite. 

Il  n’efloit  plus  lorsqueflion  entrefer  Angloisdefairela  gberrecontre  les  François 
leurs  ennemis  : ces  tragiques  effets  de  diffention  ciuile  en  empefehoient  ledeffein.  La 
confpii  ation  de  IcanDuc  d’Alençon, lequel  auoitentrcprisdc  les  introduite  8t  remet- 
tteen  France  fut  aufïïdecouuerce,  8c  luy  misprifonrtier.SeSnprocizfcfiftparlaCour  gi®>«  « f'*"** 
des  Pairsà  Vendofme , «furies interrogatoires!  luy  propolez,  il  refpoddit  8c con- 
feffa  de  franche  Sc  libre  volonté. 

Que  de  fait, apres  que  leScigneur  dcT albot  eut  ptisBourdcaux.vn  nomme  Jacques"  S»  céoftSion. 
Haye  Anglois.feruiteurdvn  nommé  Richardd’OndeuilleCheualier  auffiAnglojs," 

B eltoit  venu  à fauf  conduit  à Alençon,  8c  auoit  parlé  i luy  Duc  d’Alençon  enfecret  du‘* 
fait  de  mariage  de  la  fille  dudit  d’Alençon  auec  lé  fils  du  Duc  d’Y  orc.  Ht  tant  pour  le  *• 
faitdudit  mariage, comme  de  toutes  autres  chofes  qu’ils  voudraient  faire  fcauoirles  •< 
vns  aux  autres,  luy  8c  ledit  Iacques  Haye  auoient  efleu  enfeignede  prendre  le  poul.  <■ 
ecdelamaind'iceluy.auquellerocffagedervnedefditesparciess’adrcfferoit.Êtcn.** 
iliron  le  mois  d’AoulM'an  qu’on  difoit  i^j.ledit  d'Alençon  auoit  énuoyéquetir  vn  •• 
nommé  Thomas  Gillet  Preltre  demeurant  à Dampfront  Sduy  auoit  fait  fairele  fer.<« 
ment  d’eflrefcctct  : 8c  apres  auoit  dit,  qu'il  le  vouloir  enuoyer  en  Angleterre:  Sc  l’a-  «■ 
noittenu  par  lucun  temps!  celle  caufe.Scl auoit  mené  auec  luy  àlaFIccheen  Aniou  •• 
éfperantledepcfchcr  illtc.  Et  que  lors  clloitfuruenu  audit  lieu  de  la  Fléché  tnnom-“ 
me  Houtuiton  A nglois , Hérault  d'Anglet.  auquel  il  s’cfioitdclcounerr  8c  luy  auoit  “ 
baille  charge  d’aller  en  AhgUterte.pour  amonefter  Sc  exhorter  depar  luy,lesen-'* 
nemisdu  Royaume  a venirSC  defccrtdie  au  paysde  Normande:  en  ItuYmandant  ■« 
qu'ils  fuffcm  d'accord  de  par  Dieu  ou  de  par  le  diable  ,8c  qu’ils  pcnfaffént  en  autre  «a  — 
chofequ 'à  fe  quereller  8:  trauaillcr  eux  mel  mesdcguerrcsScfeditions  dbme(liques:v« 

Qu'il  eftoitheurcdefoy  bouter  enauant  .que  onques.ils  n aüôienteulibcau  fai- «* 
re  qu'ils  auoient  pour  lors , tse  qu'il  efloit  temps  ou  iàmaiS:  Que  le  Roy  Charles  «• 
éfloitloin.  Scion  armée  eh  trois  parties,  l'vnc  en  Armagnac,  l'autre  en  Guienne,  «« 

2c  l'autre  pour  aller  contrefon  fils  le  Dauphin  de  Viennois:  Que  les  nobles, les  bon-** 
nés  ville! , Sc  lepeuplcen  tous  Eftats  efloient  fi  mal  contents  que  plus  n'en  pou-** 
uoient.Stqueledit  d’Alençon  mefmement  efloit  mal  content:  Quelilefdits  An-** 
glois  fe  vouloient  ayder,  il  leur  ayderoit  déplacés  d’artillerie , 8c  de  tout  fon  pou-  '* 
lioir:Qu'il  auoit  affer  d’artillerie  pour  combatre  dix  mille  hommes  auxehamps  pour** 
vn  iour:  8c que lefdits  Anglois  amcnatfcntle^oy  d'Angleterre, 8c  jo.  ou  40.  mille** 
hommes  pour  combatre  du  moins:  Qtfiln’y  auoit  audit  paysdeNormandiequ’vn  ** 
des  chefs  de  guerre  du  RoydeFranccSc  400.  lances,  Bc  qu’ils  auraient  conqucftc  *« 
grande  partie  du  pays,  auant  qu’il  y pcull  mettre  remede:  Qffil  confeilloitaufdits  ,* 

Angloisque  le  Roy  d'angl.  apres  fa  defcente.fill  crier  à fon  de  trompe,  Scfur  peine  <* 
delahart,quenul  ne  fut  fi  hardÿ  de  prendre  aucune  chofc  lut  les  laboureurs  Scgcnsdu* 

jj  plat  pays,8c  que  chacun  peut  demeurer  paifiblcmct  en  fes  biens  8c  héritages  : 8c  fi  au-** 
cun  faifoic  le  contraire , qu'incontinent  punition  en  fut  faite- aufli  que  le  Roy  d'Angle- 
terre rcuoquafl  les  dons  faits  par  fon  pere  8c  par  luy  ,2c  pardonnai!  à tout  le  monde  de" 
tout  le  temps  paffé,  8c  procédait  comme  a conqucftc  nouuellc.  Suffi  quclefdits  Angl." 
fiffemlcursdcfcentcsenplufieurspays:c'ell  àfçauoirle  Roy  d’Angleterre  8deDuc“ 
d'Y orc  en  la  baffe  Normandie, 8c  le  Duc  de  Bouguingam  t i Calais,  pour  venir  par**  f BucxingWl 
Picardie  8c  le  paysde  Caux  : 8c que  fi  les  François  vouloient  aller  eldites  marches  " 
pour  défendre  ledit  pays,  ceux  de  Gityenne,(  lefquels  elloient  mal  contents  8c  fi  lef-** 
dits  Anglois  leur  vouloient  donner  peu  d'ayde  ) fe  pourroient  mettre  fus  2c  rebeller  •• 
contrcleRoy  Charles,  8c  qu’en  brefil  perdroie  toutlc  pays  depar  delà,  tn  outre  *■ 
quclefdits  Anglois  fiffentfcàuoir  leur  defeente  audit  d'.Mencon  trois  mois  deuant  “ 
icelle,  afin  qu’il  peuft  pouruoir  àfes  places, 8c  que  ledit  Roy  n’en  peufi  faire  à fon  plai  <* 
fir: Scqu’apresïcur  defccnteilsenuovalTent  ledit  Houtuiton deuers  luy,  pour  luy  « 
dire  quels  gens  ils  auoient, 8c  leur  intention, afin  qu'il  auifafi  ce  qu'il  auroitàfairc  >< 
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, pour  foy  conduire  auec  eux  : Et  outreplus  leur  auoit  mandé  par  ledit  Houtuiton  ^ 
, qu  ils  amenaient  le  plus  de  finances  qu'ils  pourraient,  te  luy  fihent  deliurerà  Bru- 
, ges  ou  ailleurs  vingtjetcus,  ou  à tout  lemoins  promptement  dix  mille  efeus  ,& vu 
, moisaprcslclurplus.  pour  luy  ayderàpayervne  partiedesgens  qu’il  mettroiten 
es  places , le  pour  parfaite  Con  artillerie.  Et  aufli  auoit  donné  charge  audit  HoutuiroA 
de  dite  aufdits  Anglois  qu’ils  trouucioient  apres  leur  defeente  à Alençon  ouà  Dan- 
,1  front  partie  de  t'qn  artillerie.  Et  auoit  promis  ledit  d'Alençon  te.  iuré  és  mainsdudit 
,,  Houtuiton  Héraut  fufdrt.  qu'il  liendroit  aufdits  Anglois  tout  ce  qu’il  prometroit. 

,,  je  auoit  fait  iurer  8c  promettre  audit  Houtuiton  de  dire  lcschofcs  deflufdites  audit 
,■  Duc  d'Yorc , Richard  d'Ondeuille, 8c  Iatques  Haye,  te  qu'il  ne  les  diroit  ncreucle- 
roit  à autres  qu'a  cuj^.  Et  pour  certifier  te  approuuer  tout  ce  qu’il  auoit  donnéen 
,,  charge  audit  Houtuiton , de  dire  aufdits  ennemis  de  la  France , au  parlement  dudit 
,1  Houtuiton  ledit  d'Alençon  luy  auoit  baillé  lettres  de  creance  addreflantes  audit 
Duc  d'Yorc  (ignées  dvne  N.  trcnchée  contenant  ccheforme.  Seignenn , vteille ^ 
,>troitf  II  forum  at  ce  qu'il  veut  dira  de  moy , (fi  vous  remtrut  de  vtflrt  ion  vouloir  : car  B 
,r  tay  tonne  volante , fi à vont  ne  lient. 

Dih  auhi  ledit  d'Alençon , Que  certaih  temps  apres  il  auoit  enuoyé  ledit  Thomas 
Gillet  Prchreeq  Angleterre,  te  luy  auoit  donné  charge  de  dire  audit  Duc  d’Yorc, 

,,  ou  R iefiard  d’Vn  demie  de  par  luy , auldits  enfeignede  pouce , l’ehat  du  pays  le  la 
charge  du  peuplcFrançois.Sc  d'amener  lefdits  ennemis  le  pluhoh  qu’’il s pourroient 
,,  pourdcRendrecnce  Royaume  en  la  plus  grande  compagniequ'rls  pourroient,  le 
,,  qu'ils  choient  bien  mefehants  qu’ils  nes'auiloientde  venir", 8c  qu'ilsn'auoientonc- 
,.  que  S eu  fl  beau  faire  à conquérir  le  pays  qu’ilsauoiet  perdu  : te  que  s'ils  efloient  vingt 
,,  miljchommcsdcpardeça.ilsauroientconquehé  grande  partie  du  pays  auantque 
,.  le  Roy  y peut  pouruoir,  te  aufü  qu’il  choit  loin,  parry  de  Berry  pour  aller  fur  (on  fils 
le  Dauphin , 3e  qu’au  pays  n'auoit  aucuns  Genl  d’armes , te  choit  tout  le  pays 
,,  mal  content;  Qu'a  icelle  heure  choit  temps  qu'ils  vinifient  ou  iamais  : 8e  auec  ce  que 
,,  quand  ils  viendraient , ils  amenaflent  le  plus  de  gens  qu'ils  pourroient.  Et  qu'il  leur 
dift  que  ledit  d’ A Içoçcm  choitfort  esbahy,  qu'il  n'auoit  eu  aucunes  nouuelles  d’eux,  _ 
,,  ne  fondit  pourfuiuantt  4:  qu'ilslc  luy  renuoyahent  te  fiflent  feauoir  deleurs  nou- 
,,  uelles;  8e  qu’il  leur  dih  franchement  que  ce  n choir  rien  dcleurfait, ne  de  lcuren- 
,,  treprife  .s’ils  ne  monhroient  autrement, qu'ils  voufihentbefongncr.  Audi  qu’il  leur 
,,  parlah  defdits  vingtmille  eicus.dont  il  auoit  donné  charge  audit  Houruiton.SC qu’il 
, dih  audit  Duc  d'Yorc,  quede  tous  les  (iens  de  par  deçà,  ilehoit  lemieux  ayméen 
Normandie,  8e  eiloitccluy pour quilcsgensdu  paysferoient  le  plus.  Quilauoic 
j,  efiarge  en  outre  audit  Gillet,  qu  il  dih  aux  Anglois,  qu  apr  es  leurdefeente  ils  fiflent 
,,  leurs  ordonnances,  cris,  8e  obligations,  tellcsqu’ilauou  dites , ee  déclarées  audiéE 

> Houtuiton:  8equefionluyparlûitdumariagedefafilleaucclcfilsaifné  dudit  Duc 

> d’Yorc,  il  dih  de  ladite  fille  rcqu'il  en  feauoir  8e  auoit  veu  : 8e,  Qifil  auoit  baillé  au- 
, dit  Gillet  certaines  lettres  pour  porter  audit  Duc  d'Yorc , contenantes  la  forme  qui 
,,  s'enfuit.  S lignent,  icmerecommandt  à voêi,É’  vont  frit  que  tout  tu  hoftemt facie^Jf*- 

noircie  vcintuucSis,  (fi ptnfttfit  rney  \ car  ileft ermfi,  (fi  pour  Dit*  nutterdiligrncien 
\ vcflre fait,  (fi  veut  aquituà  cefio  fott-.car  trop  ennuyé  à qui  attend.  Et  tn  tonte  ha  fit  m- 
, uoyexj*rgent,carvofire  fait  m’a  cl’er  cotifê.  ht  à Dieu  qu'livras  dointee  que  de  fie e(. 

, Dih  outre,  qu’vn  peu  deuant  Noël  enfuiuant.il  auoit  enuoyé  vn  nommé  Pierre  0 
’,  Fortin  à Calais,  te  luy  auoit  donné  charge  de  parler  aufdites  enfeignes  dupoulcc, 

’,  aufdits  d’Ondeuillc,  le  lacques  Haye,  8efcauoir  deux  s'ils  auoient  eu  aucunes  nou- 
uelles  defdits  poutfuiuans,  te  de  Thomas  Gillet. 

’,  Outre  confeha,  qu’entre  ladite  fche  de  Noël,  8:  l'Epiphanie  audift  an  , lefdiâs 
pourfuiuanrs,  8c  Thomas  Gillet  choit  reucnud’Angleterrcdeuers  luy,  8cluy  auoit 
’,  fait  ledit  pourfuiuant  rapport  dudit  Gillet,  par  lequel  luy  auoirdit.  Que  ledit  Duc 
î,  d'Yorc  Sc  le  Chancelier  d’Angleterre  le  remerciait  de  fon  bon  vouloir,  le  que  le 
",  Parlement  d'Angleterre  n’ehoit  point  encore  aflcmblé,  ny  le  Roy  d’Angleterre  en 
’,  ehat  de  luy  faire  rcfponce  finale  : mais  que  brief  en  tiendroient  Parlement , 8c  be- 
’,  fongneroitl'enfibun  .que  ledit  Duc  d'Alençon  en  feroit  bien  content  : te  que  lef- 
dus  Angloisluy  feraient  à fçauoir  de  leurs  nouuelles  par  ledit  d'Ondeuille  dedans 
’,  le  Carefme  lors  apres  enfuiuanc. 

’,  Dih  auiTt,  que  ledit  Gillet  par  fon  rapport  luy  auoit  die  que  ledit  Duc  d'vorcfpre- 
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çommia doit  àluy , fie  le  rcmercioic  de  fon  bon  vouloir  : Se  luffi  le  prioit , que  tou-  “ Heurt  ’vi. 
A Goûts  le  voulût  continuer,  fie  que  auant  qu’il  faille  mois  de  Septembre  enfuiuant , •• 

ledit  Duc  accompagné  desplus  grands  Scigneursd’Angleterredefccndroitau  pays  **  .p.rr.* 
de  Norinandicàli  grande  Se  bonne  puiffance  que  ledit  Duc  d’Alençon  en  deuroic"  } “A  X-iî.* 
eftre  content.  Auftique  ledit  Ducd'Alençontrouuaftmaniercderecouuœr aucune  “ CHRIST, 
place  . ou  port  de  mer , pour  la  dcfcentedcfdits  Anglois  ,8c  qu'il  leur  fiftfçauoir  G le  ** 

Dauphin  iroit  point  en  Normandie.  Et  qu'icelle  fie  femblable  relponfeauoic  fa  1 ci  * * 

Thomas  Gillet  du  Chancelier  d'Angleterre , pour  la  dire  fit  fairefçauoir  audit  Duc  ** , 
d'Alençon- 

Et  outre  plus  dift  Se  confcfTa . qu'incontinent  apres  le  retour  defdits  œeffagersfic  », 

Thomas  Gillet, il  auoit  enuoyc  en  Angleterre,  vn  nomme  MaiftceEdmonn  Gallet  «„ 
apres  ce  qu'il  auoit  pris  ferment  de  luy  fur  le  liure  , détenir  les  chofes  fecrctes,  ** 

& qu'il  auoit  baille  audit  Gallet  vnelettreaddrcffqnteaudit  Dued  Yorc.  fignéesde  «• 
fon  vrayfeing.de  Ion  nom  lean,  lequel  il  auoit  tranche  a quacre  , Sc  I auoit  baillé1* 
audit  Gallet  pour  le  garder  à part  dclditcs  lettres  .defquellcs  ils  difoit  l'effet  eftre  tek 
jj  Seigneur,  ie  me  recommande  à veut  : t’ay  cuycetjucm'ane\faitffduoir.  Etveul  frit  qui  **  . 

ïayede  veut  autresneuueUetie  plufteft  que  veuipeurefj/è  veut  voalet  entendre  aux  ma-  •*, 
itérés  dom  ce  porteur  vous  parlera.  ilenejitempi,iy  emendray  volontiers,  & feraytout" 
ce  que  vous  en  ferctyontent,  dt  le  creyc^de  ce  q»‘ il  vous  dira  de  ma  fan,  ** 

Audi  dift , qu’il  auoit  donné  charge  audit  Gallet  defeauoir  la  refponce  dudit  ma-  » 
riagc.Se  des  autres  chofes  qui  leur  auoit  fait  feauoir  par  ledit  Houtuiton.par  fon  met-  ** 
fager , fie  par  Gallet  ,Sc  de  leur  dire,  qu’il  eftoit  temps  de  befongner,  s’ils  vouloient  •• 
rien  bien  faire  , fie  qu'il  voudroit  qu'ils  fufTcm  defeendus  aufti  cfpais  que  mouches, ou 'f 
gcefleific  qu'il  eftoit  acertenc  qucleRoy  alloitfurfon  filsleDauphin.fiequ'ilfctenoit** 
leur  d'iuoir  du  retour  des  nopces,  fie  que  s'ils  venoicnt.&prenoientappointement  •« 
auccques  luy,  ledit  Dauphin  leutayderoit  de  fes  places, de  fon  artillerie,  Sede  tout  <<  , 

ce  qu'au  monde  luy  feroit  poftiblc , fie  qu'ils  ne  failliffent  point  à venir.  Et  aufli  qu'il  ■* 
n'y  euft  point  de  faute , qui  neluy  fulTentdcliurezIefdits  vingt  mille  efeus.  “ 

Dift  en  outre  qu’enuiron  Pafqueslorsprochain  cnfuiuanc  .pour  ce  qu'il  s'efmcr-  •• 
ueilloit  fort  que  ledit  Gallet  n’eftoit  en  tore  retourne  d Angleterre,  il  auoit  enuoyé  ■* 

C ledit  Fortin  audit  lieu  de  Calais, fie  luy  auoit  donné  charge  de  parlct  aùfdits  Anglois,** 
aux  enfeignes  deltas  nommez  , Se  leur  demandée  s’ils  vouloient  rien  ou  non.  •• 

Et  outre  plus , dift  fie  confcffa , quenuiron  Quali  modo  prochain  enfuiuant,  ledit  ** 

Gallet  eftoitretournéd'Angleterrepar  deuers  luy  fieluy  auoit  apporté  lettresdu  •< 

Roy  d'Angleterre  Ggnécs  de  la  main  d'iceluy,  c'elt  à feauoit  HEN  R Y.  Se  que  lefdi- « 
tcslcttres  conte  noient  en  effet  cequis  enfuit,  T ref-  tkerc enfin,  no  Kl  vous  rtmcruontdm **  Imet  la  Xox 
vouloir  qa‘ auegà  nous.  Nous er.uoyeransnos  fodeurt au  premier  iouret/douft  à Bruges  **  -'SnKpitn*  au 
pourlefaiSl  des  trefutt  tC entre  nous  & beau  ceujiude  Bourgongne  ,(jr  queliau/ti  fetrou-  <• 
uent  vu  fatleun  pour  appointer  toutes  tbo Jet,  Q-  ferons  tant  ( fe  Dieu plai/l  ) que  vent  '* 
fcrerfien  cernent.  •« 

Et  outre  dift,  que  ledit  Gallet  auoit  dit,  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  recueilly  le  *,* 
gouuernemcm.ficqueleDucd'Yorc  eftoit  allé  enGallcs, qu’à  celle  caufcleditGallct** 
s eftoit adrefle  audit  Roy  d'Angleterre.fie  luy  auoit  dit  le  vouloir  fie  intention  dudit** 

Duc  d'Alençon , donc  il  le  rcmcrcioit:  fie  faifoitfçauoirparlUy  qu'il  enuoyeroit  fes  s* 

^ Ambaffadcurs  audit  lieu  de  Bruges,felon  le  concenudcfdites  lettres, Se  que  ledi  Duc  *■ 
d'Alençon  yenuoyaftfcmblablcmentiSe  quclcfdits  Ambaffadeursappoiniroycnc  ** 
ënfemble  defdirs  vingt  mille  efeus  fie  aufti  de  bailler  feclcz  de  toute  autre  chofes. 

Diftaufti,  Se  confcffa, que  tantpourcequclctcrmcdcffufdit  auquel  lefdits  An-  « 
gloisluy  dcuoiétenuoycrlefditsio.  millcefcus  luy  eftoitlong  qu'audipour  cequ'il  *« 
ccli toit  dcfçauoir  l'Iffuc  de  fon  apointemenr  auec  lefdits  Anglois , il  auoit  renuoyé  a* 
ledit  Gallet  derechef en  Angleterre,  afin  d'auanccr  ledit  argent,  fie  aufti  poutre.  ** 
couurcr  vn  fauf  conduit  pour  l'vn  de  fes  gens  duquel  faufeonduit  le  nom  deuoit  eftre** 
cnblanc  afinqu'il  peuft  enuoycr  aucun  homme  pour  befongner  auec  lefdits  An-  •*  * , 

glois.lâ  ou  melticrcuftcftç . Se  palTcr  appointements.  Et  que  en  outre  il  dift  audit  «* 
Galtcc.qu’ilncfçauoirqu  elles  fortunes  de  la  guerre  fcroient.îc  qu'il  voudroit  bien  ** 
auoir  quelque  retraite  en  Anglct.fi  le  cas  auenoitafinqu  il  fe  retrahift  par  delà,  fi:  qu’il 
luy  parlai!  de  la  Duché  deBeiford.de  la  DuchédcGIoccllrc  fie  des  certes,  que  les** 

Ducs  dcfdites  Duchcz  tcnoicat  en  leur  viuant , afin  qu'il  en  fui!  parlé  au  Roy  d'An-*< 
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HtKty  vr',,  glcterre.SC qu'au  pircemenc dudit  Gillet , il luy  auoitbaillé  me  lettre’ addreflanre 

lu  Duc  d'Yorc  contenant  celle  forme.  Seigneur  ie  me  rtcomnundt  <J  venu  & me  A 

ANS  D itn„,„rltnitm„u„U,  q*a*trci*ttitn*y  t*ne*ueUtUevoK\p*r  et  penne, &ve»s  prie 

1E.  S V St-  t £ t„  fi,,  lf  Renoir  de  lref.& vieillerie  croire  de  te  rp»  ilveeldirade  p^rmey,  Et 

CHRIST*  j>outrc  auoit  efcritautreslettresaMaiftreLouys  Gallet  demeurant  en  Angleterre. 

” S:  pere  du  fufdit  MaiftreEdmond.  contenants  : Que  ledit  Duc  d' Alençon  le  remer- 
cioitdcfabonne  volonté . qu'il  auoic  eue  a luy . autfi  qu'il  auoitfccu  par  fon  fils,  SC 
qud  adrriïail  toufiourslcs  matière!. 

Dift  uutte , qu’ainûquc  luy  & ledit  MaiftreEdmond  deuifoient  des  matières, ledic 
”, "MaiftreEdmond  luyauoitdit.  Que  l intcntion  des  Anglois  cftoit , que  le  Duede 
„ Gloceftre»  scie  fils  du  Sire  de  Talîebot  defeendroient  en  Guienne  à tout  dixou 
”,  douze  mil combatans.  Et  que  le  Roy  d’Angleterre,  le  Duc  d'Yorc,  & plufieur* 
..autresdekendroiept  anpays  deNormandie.Et  que  leDuc  de  Bouguingan.IeComta 
. de  Villechier,  8c  d Vnchcftre  dépendraient  à Calais , 8c  viendraient  pat  Picardie 
dix  ou  douze  mille  combatans. 

Outre  plusdift  , K confelfa , auoir  parlé  AForttn  fon  vallet  de  Chambre,  afin  que 
ledit  Fortin  fuft  de  fon  alliance  touchant  le  fait  defdits  Anglois.Sc  en  outreluy  auoit  g 
donné  charge  pour  fçauoir  comment  la  placede  Orandeuilleeftoit  emparée,  s’y  el- 
„ le  c IF  oit  bien  foui  fice , 8c  quelles  t eparations  on  y auoit  faites , 8C  en  efpccial  du  co- 
’’  fié  ouelle  auoit  elle  autrefois  prife.  Et  que  s’il  fefuilioint  aufdits  Anglois.il  euftbicn 
;,  voulutrouuer  maniéré, parquclque  moycnquecc  euft  etlé,  de bailler,laduc place 
„ de  Grandeuille.Sc  toutes  les  autres  places  qu  i!  luy  euft  eftcpoflible  aufdits  Anglois, 

„ 5ry  faire  tout  lepouuoir  8cdtligcnce  qu  il  euft  peu. 

Sur  ccsdepofitions  St  confcflions de  la  propre  bouebe  he ce  Duc exprimées8c  tran- 
feriptes  en  mots  du  temps , 8c  fur  pluficurs  autres  manifeftes  charges  8c  preuues,  le 
Chancelier  de  France  recueillit  les  voix  des  Pairs  ,8c  le  Roy  Charles  feant  en  fon  lift 
de  iüftice  ;luy  prononça l'Arreftdefacondamnatibn  ledixicfmeiourd  Octobre  mil 
quatre  cents  cinquante  huifl.cn  celle  forte. 

tonus  ît  CHARliES  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Comme  nous  dcuëment  infor- 
- - j'xUnjoa.  , que  Iean  Duc  «F  Alençon  Pair  de  France  auoit  conduit  8c  mené,  8c  fait  conduire  C 
„ 8:  mener  pluGeura  traitez  6:  appointemensauec  nos  anciens  ennemis,  8c  «duerfai- 
” rcsics  A nglols.Sçauoir faifons.que veucs 8c vifnees par nous.Sc par noftte Cour gar- 
^ nie  de  Pairs  6c  d'autres  a ce  appeliez,  lescharges  8c  informations  de  tefmoins  faiûeî 
”,  à l’encontre  de  lean  d’Alençon , ensemble  fes  confcflions , 8c  autrcschofes  conte- 
’Jnues  au  prdeez bien  »<i long,  8c  à tref-^rande 8c  meure  deliberation  : Sc  con  fideré  ce 
” qu'il fliloit  J conftderer en cefte partie.  Nousparl  aduis  Scdeliberationdenoftre» 

” dite  Cour  garnie  commedelTus.auons  dit  Sc  déclaré , difons  6c  déclarons  par  Ar- 
” rcft  ledit  d'Alençon  eftre  criminel  de  leze  Maiefté,  Sccommetel  l'auons  priué  8C 
débouté . priuons  8c  deboutens  de  l'honneur  «c  dignité  de  Pairrie  de  France , Se  au- 
” tresfesdignitez  8cprerogatiues.  Et  l’auons  condamné  8C  condamnons  à rcceuoir 
” mort  fc  eilré  exécuté  par  iullice.  Et  auons  déclaré  6c  déclarons  tous6c  chacuns  les 
•”  biens  dudift  d’Alençon  eftre  confifquez . K i nous  competer  8c  appartenir. 

11  cil  vray  que  le  Roy  C harles  fon  oncle  luy  changea  depuis  la  peine  de  la  vie  i vne 
mort  perpétuelle  à Loches  8c  rendit  fes  biens  àfafemme,  6c  àfesenfans.  Mais  tant  y 
a qu’il  n'eut  plus  aucun  moyen  de  s'entendre  depuis,  ny  de  faire  aucunes  mauuaifes  D 
pratiques  contte  la  France  auecque  les  Anglois.  Elles  Anglois  de  leur  part  curent 
tantd  autres obftaclcsSc  trauenes  au  dedans, quelles  les empefeherent  abfolumcnc 
d’entendre  i la  guerredu  dehors. 

Richard  Duc  d Yorc  voy  antquc  fes  confeils  cftoient  cogncuz  au  Roy  Sc  a laRoyne 
8c  que  les  plus  viuement  affe-aionnez  i leur  feruice  fe  mettoient  en  peine  de  lcspre- 
•XXII  ueni, , il rt’eftima plus deuoir feindre 8c  diftîmuler,  ains  tira  d’orefnauant  toutes  fes 

oenfecs àla Couronne, 8c poury  paruenir  fift  vnenouuellc  8c  puiflante  armée  Ri- 
S45æ>  chard  Comte  de  Sarisbury  .femift  en  campagne  euecque  luy  Et  Richard  Comte  de 
War  vie  faifant  le  troiliefme  y vint  aufti  de  Calais,  Dequoy  le  Roy  Henry  bien  infor- 
mé par  fes  gens  aficmblade  grandes  forces  defa  part , 8C  prenant  le  chemin  d’Yorcoù 
ils  s cftoient  campez , les  efearta  tous  fans  coup  frapper- 
c*.  a.  vus  André  Trolop ,braur8t icnommé Capitaine, eftorc  venude  Calais  auecqucle 
Comte  deWarvic  , penfant  que  ce  fuft  pour  feruir  le  Roy.  Comme  U veid  que  le 
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A armes  s'alloicnt  tourner  contre  luy.il  quitta  le  Comte  pour  future  ledit  Roy , qui  par  ni  Na  Y vr. 
ce  moyen  diffipacn  vn  moment  fes ennemis  ,8c  contraignit  le  Duc  d'Yorc  de  s'en-  *■  — — ; 

fuyr  en  Irlande.  Les  Comtes  de  Warsric  8c  de  Sarisbu'ry  fe  retirèrent  pareillement  à A N S DE 
Calais  auecque  Edward  Comte  dclaMarchc  fonfils.ac  le  rcAcdcrarmee  fut  en  parue  ‘.A*  Y 4." 
pris,  îc  en  partie  mis  en  route.  Ce  qui  donna  courage  au  Roy  de  courir  apres  le  Duc  RIST. 
iufqu'aupaysdeGallcs.Maisaprcnanclàqu'ü  auoit  defiapaffé  la  mer,  il  s'en  reuint 
mettre  ordre  à les  affaires. 

Les  Prouinces  d'Yorc  8c  de  Durham  cAoient  des  importants  rampars  pourfes  en- 
nemis. Lcstrouuant  abandonnées  par  leur  fuite  S:  déroute,  il  en  donna  lagarde8c  la 
defenfe  en  fon  nom  idoles  plus  affectionnez  8c  fidcllcsferuitcurs.  IicommiA  auAile 
gouucrncmcnt  de  Calais  à Henry  Duc  de  Sommerfct , 8c  û toA  qu’il  fut  de  retour  A 
Londres , le  chargea  d'y  allst  aucc  des  gens , pour  tenir  la  place  delTouslon  authorité. 

MaislcComtc  dcWarvicncluy  voulanfouurirlcsportcs,  force  luy  fut  de  fe  retirer 
, à Guincs, doit cupidcde venger vnc telle iniure ,il eut foüucnt depuis  des  efearmou- 
ches  Scrcncontres  aucc  les  garnifonsde  Calais. 

B Cependant  les  partifans  du  Duc  d'Y orc relouèrent  lcsruines  de  fonparty;  le  Com- 

te de-Warwic  lefut  quérir  en  Irlande  -,  Et  voyant  quelc  Roy  ne  bougcoit.il  mandafe- 
crcttcmcnt  aux  Comtcsdc  la  Marche  & de  Sarisbury.qu'ds  iraient  les  retrouucr  in- 
continent. Ce  qu’ils  firent,  maisaucc  tant  de  courage,  quils  refolurcnt  de  vaincre 
pu  d'y  mourir!  llstircrentvcrs  Londres,  8c  rencontrants  l'armée  du  Roy  près  de 
Northampton.luy  donnèrent  tic  gaigncrcnc  vnc  grande  bataille, oùla  vitioire  veid 
dix  mille  hommes  morts , 8c  cmr  eux  HurotYoy  Duc  de  Buckingham,  lean  Tallcbot 
Comte  de  Slirop,  braut  ieunc  home, 8c  non  inferieur  à fon  pere  en  gcncrofuc , Tho- 
mas Prince  d'Ormond,  8:  plufteursautres  11  y en  eut  bien  autant  de  prifonniers.  Et  BjnilIcl.Nw. 
le  Roy  Henry  mefme.qitilcmbloitn’auoiteAc  eQcuéquepourfatrccognoiAre  l’in-  iktmpion , où 
konllance  de  la  fortune,  la  miferc  8c  la  vanité  des  hommes,  demeura  à la  dilcretion  f"‘ 

des  viéloricux.  Ce  qui  fiAque  les  Angloisfcfouuenants  que  Henry  IV.  foaiayeul  Y ‘ ° ' 

auoitfaitmourirleRoyRichardfon  couftnen  prifôn,  pour  occuper  le  Royaume, 
commenccrent.icognoiftrclcsiugementsdelaIuAicedeDieu  qui  chaAie  bien  lou- 
C uent  lcspechcx  des  percsfur  les  enfants.  „ 

En  celle  grande  profperitclc  Duc  d'Yorc  laiffa  tomber  le  mafque  defon  vifage.  Le 
Parlement  8C  Confcil  affemblez,  il  leur  diA  haut  8c  clair,  que  tout  ce  qu'il  auoit  fait 
eAoit fonde  fur  lesdroitsquclaMaifon  d'Yorc,  dont  d cAoitChcf,  prctendoitàla 
Couronne  d'Angleterrc.Lc  Parlement conûdera  la  iuAice.non  lafortune,  8:  rcfpeéla 
la  Maicfii  du  Roy,  quoy  qu’il  fut  prifonnicr.il  pria  le  Duc  defc  contenter  du  Gouuer- 
nement  general  du  Royaume  fie  d'enaAcurcrlafucCcffion  à foy  8c  auxfiens  apresla 
mortdeHenry.defaçonqu’Edrard Prince dcGallesfonfilsj  8c  delà  Royne  Mar- 
guerite fa  femme  en  demeurerait  priué. 

Le  Duc  acceptl  la  déclaration  du  Parlement.  Et  fur  ces  entrefaites , lacqttcs  II.  du 
nom  Roy  d'Efcofie,  lequclfatfant  profit  des  difien fions  des  Anglois  auoit  misle  ftege 
deuant  lafortercffe  de  Roubourg.fut  frappé d’vn  elclatde  bombarde  ou  machine 
deguerre,  duquel  il  mourut,  auecquc  ccAcconfolat|on  toutefois  pour  les  Efcolfois,  M<mJetact)nci 
qii'ilsferendirentàlafinmaiAresdclaplace.llauoit  cfpoufc  Marie  fille  du  Duc  dey^J?m  R°J 
Gitcldrcs.ScniepceduDucdcBourgongDe.  Deluy  8c  d'elle  demeurèrent  trois  en-  lc°  c' 
fantsmaAcs.Iacqucs,  Alexandre,  8c  Ieah  il'atfné  dclquels  .fçauoir  cAI  ACC^VE  S 
Dm.  du  nom  aage  defept  ans  feulement  .fucceda  iu  Royaumcd’Efcofie,  fous  la  Rc-  luqan  tu  <!a 
gcncedcla  Royne  fa  mere,8cfut  couronnéfolcmncllcmentàKcIfo.  Iacques  Chen-  B*lu/ 
neth  Archeuefquede  Sainâ  AndrélegouucrnadrirantfaicuneAe,  8c  fon  frere  Ale- 
xandreauAi,  lequel  eut  la  Duché  d’Albanie  pour  appanage. 

Mais  incontinent  apres,  8c  deuant  que  Roxbuurg  fe  rendifi,  la  Royne  Margueri- 
te,feinmcprudentesccourageufe.marricnon  feulement  de  voir  le  Roy  fon  mary 
fous  la  domination  de  fes  ennemis , mais  auflï  du  traitté  fait  au  prciitdice  defon  fils,  8 c 
légitime  heritier  de  la  Couronne,  miA  vnegrande  arméefur  pied  pour  le  remettre 
en  liberté.  Ce  que  le  Ducd  Yorc  voyant , 8c confiderant d'ailleurs  lcdangcroùil  Amm  J<!> 
eltoit,  ilfe  refolut  de  la  combattre,  llfe  cîpa  près  d'Y orc  en  vnlieu  nommé  Wakcfild,  R°i“' 

8des  forces  de  la  Royne  eAantsproches.lcur  donna  la  bataille  contre  l’àuis  de  fon  o'cà°ïoii  ‘ 
Confcil,  qui  le  prioitde  différer , S:  d'attendre  que  les  trouppes  qu'Edvard  Comte 
delà Marchefonfilsluy  amenoiefuffent  arriuées.  ^ 
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9U  Hiftoire  d'Angleterre. 

hinityi.  Ilyauoitdesraifonsquile  deuoient  difluader  de  combattre.  Car  les  forces  n’e-  A 
AÎTr  "dé  ftoient  pas  égalés , bien  qu’au  courage  des  Chefs , il  n'y  eu H autre  différence  que  cel- 
1 ES  V S-  ledefexe. Maislaprefomptioncroublafonamed’vnctelleefinoiion,  qu'apresauoir 
CHRIST,  dit  hautement,  Qa'clneferoitpai  dit  kl  auemr  ,que  le  DucdY orc,  que  tant  de  fois  entent 
tn  France  combattu font  outre  defenfe  ny  retranchement  que  de  [es  propres  armes  , fofl  en- 
fermé, qu'il  attend:/!  vne  femme,  fpn'allafl  au  deuant  pourla  combattre i il  fortill  auec 
cinqmille hommes. Sela  rencontra. 

Le  combat  fut  au  commencement  furieux  8e  terrible.  Et  la  Roync  parut  toufioun 
exhortant  fes  gens  de  guerre  à l'honneur  ,Sc  à la  gloire.  Ce  quiles  encouragea  de  l'or- 
•anincfavva.ee> qu’en  fin  ils gaignerent la  viûoire . Se  Richard  Duc  d’Yorc  demeura  mort  furie 
kc&id.oùUDue  champ  .auecquesEdmondfon  fécond  fils  Comtede  Rutlan'd  .Thomas  de  Neuilly. 
fYoïccl»  iot  plui(j  piai  ican  pltrCl  Gaultier  Limbrie,  Iean  Gedding,  Euftache  Wenuorth , Guy 
d'Haryngton,  tous  braues  Cheualicrs,  fie  plufieurs.  11  y en  eut  aufli  grand  nombre  de 
pcis,  Scentr’autres  Richard  Comtede  Sarisbury  .auquel  peuapresla  Royne  fift  tren- 
cher  la  telle,  laquelle  fuit  esleuéefurlesmurailles  d'Yorc  pour  donner  de  la  terreur 
SC  de  l'exemple  aux  autresrcbellcs.  " 

Enguerrand  de  Monftrelet  eferit  que  le  Duc  d’Yorc,  ScJc  Comte  de  Rutland  fon 
, fils,  ne  moururent  pas  au  combat,  ainsfurentpris  vifs  auecque  le  Comte  de  5arisbu- 
ry,  Se  plufieurs  autresde  pareille  fanion , lefquels  tousla  Roync  fill  décapiter.  Se  met- 
tre leurs  telles  dclfusdes  laces,  Se  que  de  fus  celle  du  Duc  futrmfevttt  couronne  de  papier 
par  grande  dertjion,  pource  qu'il  auoit  voulue fre  Roy,  drn'ynnoit  peu  paruenir.  Tant  y 
aqu'apres celle  viftoire.laRoyneefleuantfortcouragefur  l'apprehcnfion  de  toutes 
, fortes  de  périls,  Se' les  eftimant  moindres  que  la  captiuité  du  Royfonmary,  ellefe 
* refolutdeluy rendrefalibcrtéprcmicre  , ou  de  perdre  la  vie.  Pour  ccfaircellealla 
le  Comte  je  droit  à Londres,  Se  approchamde  Sainél-Albans  rencontra  le  Comte  de  Warvic 
vvai»,îaJo-  troilîefme  chef  de  la  ligue  du  Duc  d Yorc,  lequel  ayant  défait  au  pays  de  Galles  Gaf- 
ft “ parla  *.°y-  par  Comtede  Pcmbroc.partifandu  Roy,s'auançuit  aufecoursdclon  General.  Auec 
lé  ioy  Henry  le  mcfme  courage  qu’elle  auoit  vaincu  le  General,  elle  chargea  le  Comte , le  mifl  en 
admit.  déroute,  Sedeliurale  Roy. 

Mais  les  affairesn'en  demeurèrent  pas  11  Car  Edward  Comte  delà  Marche  ellant 
adueny  de  la  mort  du  Duc  d Y orc  fon  pere,  il  entreprill  de  fuiurefes  traces  Se  brifees,  q 
Se  d'embrafler  la  peine  Se  le  trauail  duquel  il  efperoit  fa  grandeur.  Le  Comte  de  War- 
vic s’en  retourna  ioindre  àluÿ  dedans  le  pays  de  Galles , SC  auec  toutes  leurs  forces  ils 
s’acheminèrent  vers  la  ville  de  Londres.  CcqueleRoyfcachantbicnSe  rcdoutanc 
l'inconltancedes  Londricns  il  fe  retira  dans  Yorcauec  le  Duc  de  Sommerfct  Se  fes 
autres  Capitaines,  Se  commença  àrcnforcer  fes  trouppes.  Cependant  le  Comte  Ed- 
ward artiua  à Londres,  où  il  fut  reccu  de  chacun  auec  des  acclamations,  cris  d’alle- 
grclîc,  SerefiouylTanccinctoyable.  C'cfioit  vn  des  plus  beaux  Princes  de  fon  temps, 
en  grande  réputation  de  valeur  Se  de  vertu  s la  bonté,  le  courage.  Se  la  libéralité  du- 
quel eftoient  autant  d’attraits  Se  de  charmespour  emporter  Se  gaigner  les  coeurs,  SC 
lequel  cfioit  en  fi  bonne  eftime  entre  les  Anglois,  que  l'ayants  ils  penfoientauoirtouc. 

Se  quelcur  félicité  ne  dépendit!  abfolument  que  defon  regne.  Audi  le  déclarèrent- ils 
leur  Roy  publiquement  j Se  luy  pour  n’auoir  point  de  compagnon  en  la  Royauté,  feilt 
refolution  de  combattre  Se  de  chalfer  le  Roy  Henry. 

Il  marcha  droit  vers  Y orc,  Se  fe  logea  dedans  vn  petit  village  nommcTouton,  en- 
uironlafcfte  des  Rameaux.  Henry  l'attendoit.  Se  s'eftoic  préparé  pour  les  receuoir, 
maislarcuerencedcceiour,  qu’il defiroit pafler au  ferùicedcDieu.futcaul’c  qu'il  ne 
voulut  point  venir  en  prefence.  Ce  que  les  gens  de  guerre  entendants , fe  voyants  fi 
proches  les  vns  des  autres , ils  ne  voulurent  iamais  remettre  la  partie  au  lendemain. 

Ils  vinrent  aux  mains , en  vne  placeque  Monftrelet  appelle  Fanburge , àhuiét  lieues 
d Yorc,  Se  le  combat  ayant  duré  dix  heures,  Se  tenu  long  temps  la  viéloire  en  branle 
Se  balance  entre  lesdeux  armces.cn  fin  elles'enclina  Se  arrefia  toutfoudain  du  collé 
il’EdvardComtcdçla  Marche:  Qullapourfuiuitdeforte,  que  les  trouppes  du  Roy 
Scde  laRoyncyfurentprcfquctouiesprrfesou  tuees.se  le  relie  mis  honteufemenc 
en  fuite.  Il  y mourut  vingt-quatre  mille  hommesdepart  Sed’autrc , oufelon  quedit 
Monftrelet  , trente  mille  , SC  de  celle  du  Roy  particulièrement  Henry  11 1.  du 
nom  Comtede  Northumbelland.le  Seigneur  de  Muelle  fon  frere,  ceux  de  Clifford, 
de  Villcby,  de  Welcz.Sc  de  Gray,  le  fils  du  Duc  de  Buckingham,  Sc  André  Trolop 
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A vaillant  Capitaine , Sc  qui  auoit  faitnacrueilles  d’armes  en  la  bataille.  Perte  grande  Henry  vi. 

8c  laqucl!ccontraignitHcnrymcfme8claRoyne  Marguerite  l'a  femmede  fe  fauuer 

en  Elcofle.oùleRoy  IacquesIIl.  du  nom  vint  au  deuant  d’eux  auec  l'Archcuefijue  A N S D E 
de Sainél  AndréfonGouuerneur, Se plufieursautres PrincesSc  Baronsdu pays:  8cde  I E S V $. 
lalaReyne  Marguerite  paffadanslaFrancc  vers  René  Roydc  Sicile  Se  Ducd’An-  CHRIST, 
ioufonpcrepourenauoirdulccours.  Les Efcofiois  en  promirent  auffi  d'ailleurs  au 
Roy  pour  le  remettre  ert  fonthrone.  moyennant  l’obligation  qu'il  leur  fill,  de  rendrç 
la  ville  SeforterefledcBerwichau  Roy  d’Efcorte.  Mais  quelque  choie  qu  ils  peu  lient 
faire  l'vn  Se  l'autre , ce  fut  umaisen  leurpui  (Tance  dé  tccouurer  la  Couronne. 

Ayant  amafléquelqucsforcescnElcofic  il  rcuint  bien  en  Angleterre,  fousl'efpe- 
rance  de  fon  bon  droit  tmaisilfuttepouïréauecpcrte.  Ilyrctoutna  derechef  en  ha- 
bit dcguilc.  Cequiacheua  de  le  ruiner  entièrement.  Car  ilfut  recognu , pris,  Semis  ï«  S<>rHc»tj 
en  prifon  où  il  demeura  dix  ans  entiers,  Aprcsccla  Richard  Comte  de  Warwic,  Sc  P,,rou“tI- 
George  Duc  de  Clarenccledcliurcrent,  Sc  parleur  moyen  il  chafla  le  Roy  Edvard 

- en  Flandres.  Mais  par  lefecours  de  Charles  Duc  de  Bourgongne , duquel  il  auoit  la  Tiié  tu  ptirn» 
fillecn  mariage, il  rcuint  aulfi  toR,  ScrecouuraleRoyaumc.tifimourirFlcnryScle  «o.c  tb„  fil. 
Prince  de  Gallcsfun  fils:  Sc  quant  à la  Royne  Marguerite , Louys  XÏ.  Roy  de  France 
en  obtint  laddiurance,  en  payant  cinquante  mille  efeus  pour  fa  rançon.  Mais  tout  URo  ntM 
celafcraplusamplcmcntScparticulietchicnideduitauLiureXIX.  où  feront  rapot-  8utni,  r, 
téesles  affaflcs  des  régnés  d'Ed  xatd  IlII.dunô.ScdedcuxoutroisdefesfuccelTcurs.  *“ 

Pour  fin  Sc  conclufion  de  ceRui-cy , ie  remarqueray  briçuement  Ii  confideration 
que  Philippe  de  Commines  Seigneur  d’Argenton  fait  defius  les  mifercs  Sc  calami- 
tez  dudit  Henry  VI.  Sous  luy,  dit-il,  les  Angloiss'efioient  fourrez  fi  auant  dans  le  « 

Royaume  de  France,  qu'il  en  auoit  cfié  couronne  Roy  dedans  Paris  Depuis , Sc  du  « 
temps  encore  de  lapaix  d' A rras . ( où  furent  delà  part  du  Roy  Charles  VII.  quatre  -« 
ou  cinq  Ducs  Sc  Comtes  .cinq  ou  fix  Prélats , 8:  dix  ou  douze  Confeillersde  Parle-  <* 
mentide  la  part  dcPhilippes  Duc  de  Bourgongne  tout  plein  de  grands  perfonnages  « 
à I'auenant,8c  en  beaucoup  plus  grand  nombrcipour  le  Pape, deux  Cardinaux  pour-» 
médiateurs:  Sc  de  grands  perfonnages  pour  les  Anglais)  le  Duc  de  Bctford  fierc  de  ■< 

£ Henry  V.  gendre  dudit  Philippcs  Duc  de  Bourgongne,  cfioit  Regent  en  France  •* 
dcifousfa  MaieRc  Royallc,  de  laquelle  ilcfioitonclc;  Sc  demeuroit  d'ordinaire  à <> 

Patis.ayant  vingt  mille  efeus  de  gages  par  mois.  Mais  le  flus  defa  grandeur  Sc  de  fa  •< 
profperite  commença  là  d'arrefier  fon  cours , Sc  diminua  toufiours  depuis.  LeTrai-  « 
te  dura  par  l'efpace  de  deux  mois,  Sc  le  Duc  de  Bourgongnedefiroit  fort  de  s’acqui-  «< 
terenuersles  Anglois.dcuam  quefe  départir  d'auec  eux  .pour  les  alliances  Sc  pro-  ** 
méfies  qu’ils  auoient  faites  enfemble.  A celle  caufe  il  fut  offert  au  Roy  d’Angleter-  -• 
re  Henry,  de  luy  laifler  les  Duchcz  de  Normandie  Sc  de  Guyenne,  pourueb  qu’il  en  « 
fifi  hommage  au  Roy  de  France.comme  auoient  fait  fes  predeceficurs,  Sc  qu'ilren-  << 
difieequ'il  tenoit  du  Royaume  hors  lefdites  Duchcz.  Cequ’ilrcfufa,  d'autant  qu'il  •< 
ne  vouloir  faire  ledit  hommage:  Sc  très  naalluy  en  priR.  Car  efiant  dehors  aban.  << 
donncparla  Maifon  dcBourgongnc,il perditfon temps , Sc  les  intelligences  qu  il  •• 
auoit  dedans  le  Royaume  fc  prinrent  à diminuer  de  forte,  qu’il  fut  chaffc  première-  “ 
ment  de  Paris,  Sc  puis  peticà  petit  du  demeurant  delà  France.  •< 

jj  AprescelafesSeigneurs.fesCapitaiqes.Sctousfesgenf-d'armes  cfiants  retour-  •« 
nez  en  Angleterre , hors  mis  ceux  que  la  morf  fill  demeurer  deçà  la  mer , nul  d’en-  •< 
tr’eux  ne  voulut  diminuer  fon  cfiat:  Sc  lesbiens  n'efians  au  Royaume  pourfatisfai-  -• 
reàtous,  guerre  s’efmeut  à caufc  de  leurs  authoritez  s laquelle  dura  fort  longue-  <• 
ment,  Sc  fut  le  Roy  Henry  mis  en  prifon  au  chaficau  de  Londres,  déclaré  traifirc  Sc  ■» 
criminel  de  leze  MaieRé,  Se  àla  fin  y ayant  vfcla  plus-partdcfa  vie  .cruellemeftt  ** 
tué  parle  corn  mandement  d'Edvard  Comte  de  la  Marche,  Sc  Duc  d’Yorc:  la  Mai-  •< 
ton  duquel  defiruifit  celle  de  LancaRre , Sc  paruinc  à la  Couronne  àtrauers  fept  ou,  «» 
huiétgrofics  batailles, cfquclles  moururent loixante-ou quatre  vingts  Princes  Sc  >< 

Seigneurs  de  Maifon  Royalleilefquelsou  leurs  petes , Sc  leurs  parens  ayant  pillé,  «« 
dcflruit  8:  pofledéle  Royaume  de  France  par  maintes  années,  s’enttetuctint  tous  « 
à la  fin,  Sc  ceux  qui  moururent  furent  contraints  de  s’enfuir,  Sc  d'aciieuer  mifera-  ■■ 
blementleurs  iourshorsd’Angleterre.lufquesicy  vient  larcmarque  de  Phihppes  “ 
de  Commines, de  laquelle  onadefiavculaplus-pancy-dcuant.  L'HiRoue  repté-" 
fentcralereficaux  dilcoursqui  fuiuent. 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 
- au  Liure  XIX. 


I-.  Edvard  IV.  du  nom  mitonné  RtyGeer- 
fis  & Richard  fis  frtrts  creng  Duel  it 
Clarence  (fi  de  Gloccfire.  Henry  Burf- 
cher  Comte  dsEfjtx.  Mort  de  Charles 
y II.  Roy  de  t rance,  Auquel /tarde 
Louys  XI- fm  fils.  LcRcy  Henry  U 
Royne/a  femme fecturus  far  les  Efcoffois 
& François.  Défaits  en  U bataille  far 
Jean  Marquis  de  Montafu.  Henry  rt- 
to  ornant  en  Angleterre  en  habit  deguife , 
r/f  reconnu  (fi  mu  pn/onnier.  Henry  Duc. 
de  Sommer/et  decoli.  Mifere  (fi  pauuresé 
des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lancafire. 

II.  Edward  entoye  demander  Bonne  dtSa- 
uo/t [tturdclaRoync  dtFranct  en  maria- 
ge. Efpotfe  Elisabeth  de  Riuerievetfte 
de  leanGrey.  Se  déclaré  four  le  Duc  de 
Bourgongne  contre  le  Roy  Louys.  Mort 
de  Phslippes  Duc  de  Bourgongne.  Ma- 
riage de  Charles f on  fils  avec  Marguerite 
d’yorc  frur  £ Edward. 

III.  te  Comte  de  W dre u contre  le  Rcy  Ed- 
ward. Le  difatt  en  bataille , (fi  le  prend 
fri/tnmtr.  Edvard  e/chappe , (fi  chaffe  le 
Comte  i qui fe  retire  en  France. 

IV.  Le  Comte  affidé  far  le  Roy  Lonys  re- 
tourne en  Angleterre,  (fi  cllraint  Edward 
de  stnfuyren  Hollande.  Tire  le  Roy 
Hery  de  pnst,& le  remet  au  fiegeR  oy al. 

V.  Edvard  fciovru parle  Duc  de  Bourgon- 
gne, retourne  en  Angleterre.  Défiait  (fi 
tue  le  Comte  de'N ’arVic , (fi  le  Prince  de 
Galles  en  b a taille.  Prend  la  Roy  ne  Mar- 
guerite prifomtere,  & puis  la  renuoye  en 
France.  fusie  de  Henry  Comte  de  Ri- 
themond,  lequel  tombe  es  mains  (fi pnfots 
de  François  Duc  de  Bretagne. 

VI.  Edvard  snuiié par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne contre  le  RoyZouys.  Pafieen  France 
auecvne putjjante armee.  Envoyé  [eslet- 
tresdedefiy  au  Roy.  Le  Duc  de  Bourgon- 
gne le  vient  Irouuer  h Calais. 

VW.  Le  Cennefiable  manque i ce  qu'il auoit 
promis  au  Rcy  dé  Angleterre, & au  Due 
de  Bourgongne.  Ouverture  de  paix  entre 
les  Roys  Louys  (fi- Edvard.  Conférence 
des  Député ^ pour  la  traiter.  Accordée 
pour  neuf  ans  entre  les  François  (fi  les 
Anglois.  Dequoyle  Duc  de  Bourgongne 
{agence , (fi  les  paroles  qu'il  eut  furie  [u- 
iet  avec  le  Roy  d'Angleterre. 
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VIII.  Bonne chete faite auxAngloit dedans 
Amiens.  Enirtuevëdes  deuxRois  furie 
P ont  de  Piqueny  pour  tarer  la  paix.  Pa- 
roles du  Roy  Louys  fur  le  fuiet  d'tccBe.Ft- 
ne  fie  du  Roy  Edvard  pour  avoir  argent 
defesfutets,  (fifon  retour  en  Angleterre. 
Paix  avec  le  Roy  Louys  , (fi  le  Duc  de 

. Bourgongne. 

IX.  Mort  du  Connétable  (fi  du  Duc  de 
Bourgongne.  Affaires  d’Efcofie.  Le  Roy 
Louys  entretient  f amitié  de  C Anglois. 
Mort  de  Georges  DucdeClarence,(fi  fes 
enfîs.  Mort  de  Jean frété  du  Roy  d'Efcof- 
fe.  Retyailte  et  Alexandre  fin  autre frere 
en  France , (fi  de  U en  Angleterre.  Bêt- 
ifie prit  par  les  Anglois.  Mort  du  Roy 
Edvard,  fa  fepulture , (fi  fes  enfant. 

X.  Edvard  y.  du  nom.  Tué  par  Richard 
Duc  de  Glocefirefon  oncle  devant  qv  cfirt 
couronné.  Richard  Duc  d’rotc  fou  frere 
au  fi  tué.  Et  leurs [aurs  déclarées  b a far- 
des. 

XI.  Richard  Ducde  Gloccfire fe  fait  couron- 
ner Roy,  (y  crée  Edward fon  fils  F rince 
deGalles.  Met  Edward  Comte  dcVéar- 
wicfennepueu  prifitier.  Monde  Louys 
XI.  Roy  de  France.  Auquel fvccedt 
Charles  WW.  fon  fils.  Mort  d' Edward 
Prince  dt  Galles.  Conffiration  de  Henry 
Ducdt  Bvtkvingham,  contre  Richard. 
Dtfcivverlr,  (fi  luy  exécuté  à mort.  Hen- 
ry Comte  de  Richemond  mandé  par  les 
Anglois.  Paffe  en  Angleterre  il  aide  dt 
Charles  Roy  de  France.  Donne  bataille 
au  Roy  Richard,  lequel  demeure  mtr  t fut 
le  champ. 

XII.  henty  Comte  de  Richemond  VII-  du 
nom  couronné  Roy  d' Angleterre.  Fait 
amener  Edward,  Comte  de  'BarWicetS 
laTour  de  Londres  : Efpoufe  Eltfahttb 
fille  d’Edward  IV.de  laquelle  nrnfi  Ar- 
thur r rince  dt  Galles 

XIII.  Lambert fuppofe pour  EdwardCi- 
tedt  VéarW.C  excite  de  grands  tumultes. 
M ort  de  laïques  III.  du  nom  RoyiEf- 
Coffe.  Auquel fuectde  lacquts  1 V.  fon filt. 
Lambert  couronné  en  Irlande,  (fi  amené 
dans  l Angleterre  par  Iran  Comte  de 
Lintolne , lequel  tft  défait  (fi  tué  en  ba- 
taille. MorticThtmat  Archtutfque  dt 
Canttrbmy. 


kïv.  G terre  du  Roy  Châtia  VIII  .'en 
Bretagne.  Bataille  de  S a mil  Aubin  du 
Cromiere.  Mort  de  François  Duc  de 
Bretagne.  Traitié  a alliance  entre  An- 
nefa  flie't  & Henry  Roy  d'Angleterre. 
Qui  luy  enucye  huilt  nulle  hommes  de  fit  - 
tours.  Efmotion  en  la  Duché  d'Yorc  pour 
IimpofuoH  d'vnfubfidt.  Mort  de  Henry 
Comte  de  Northumbeüand.  Mariage 
d’Anne  de  Bretagne  & de  Charles  VIII. 
Guerre  de  MaxtmiUan  & du  Roy  Hen- 
ry contre  Charles.  Alliance  renonuellie 
far  Charles  au  te  I acquêt  IV.  Royd'F.f- 
toffe.  Henry  paffeen  France , & ajiiege 
Boulongne.  F ait paix  auee le  Roy  Char- 
les & s en  retourne  en  Angleterre.  Autre 
faix  deMaximiltan  & du  Roy  Charles. 

XV.  P terre  Varbctb  fupfofe  pour  Richard 
Duc  d'Yorc , fils  d' Edward  IV.  agite 
l%  Angleterre  de  dtuerfes [éditions.  Coniu- 
rateur s divers  pris  & condamnegi  mort 
four  ce fuiet.  Guillaume  de  Stanley  déca- 
pité. 

XVI.  lac  que  s Roy  / Efcojfe  prend  les  ar- 
mes contre  les  Anglais  en  faneur  de  Pier- 
re. H en  ry  fe  refoud  de  leu  r faire  la  guerre 
de  fa  part.  Sédition  de  ceux  de  Cornval 
pour  f impofition  d*vn fubfide.  FfiouffeeÀ 
Blanche  t h prés  de  Londres  £tege  deNer- 
ham  parles  E[co[Jois.  T h ornas  Comte  de 


Suthry  les  fait  retirer.  Paix  entre  les 
deux  Rois.  Monde  Charles  VU!.  Roy 

■ de  Fance , auquel fuecede  Louys  JY  11. 

XVII. Pierre  Varbeth  chiffe  d' Efcojfe,  fe 
vient  loindre  aux  mut  ms  de  CoruWaL 
Ffi  défait  & pus  par  le  Roy  Henry.  JJif- 
Corde  rafraîchie  entre  les  kfeoffois  & An- 
glois.  Appaifee  par  l'Euefque  de  Dur- 
ham. Marguerite  fille  atfnee  du  Roy 
Henry  accordée  au  Roy  I acquêt.  Pierre 
Varbech,  & EdrYard  Comte  de  W ar- 
wtc,executegd  mort.  P e fie  a Londres. 

XVIII.  Mort  de  lean  Morton  Archtuef- 
que  deCanterbury.  Mariages  de  Mar- 
guerite d' Angleterre  au  ce  le  Roy  d Ef- 
cojfe  : & d.'  Arthur  Prince  de  Galles  auec 
Catherine  à’Efpagne.  Mort  dudit  Ar- 
thur.&d'  Eltfabet  b Roy  ne  d'Angleterre. 
Catherine  accordée  à Henry  frere  d Ar- 
thur, par  difpenfe  du  Pape.  Mort  d* £• 
lifubeth  Roy  ut  d Ef pagne.  Philippe  Ar- 
chiduc en  Angleterre.  Edmond  de  la  Pou- 
le  fugitif reuoqué.  Mort  de  Gilles  Dabe- 
vty  grand  Chambellan.  Marie  d'Angle- 
terre accordée  d Charles  d' Affine he. 
Mort  de  Henry  Roy  d'AngUterre  fort 
ptrt.Sesonfans.  Hofpitaux  & Mena - 
fier  es  fonde  gp  a r luy.  Bines  lettres  en  fleur 
dedans  I Angle  terre.  Colleges  fonderait 
Vuiuerfitcgdt  Cambridge  & / Oxford. 
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LIVRE  DIX-NE  VFIESME. 

EDWARD  IV. 

DWAR.D  donc  ayant  défait  Henry  Vl.  s'en  renint  triom-  ^ 
phant  à Londres.  8c  fut  couronné  Roy  dedans  Weftmynftcr  le 
ving-lepticfmciourde  Iuin  l'an  millequatrecensfoixantc-vn. 

Auquel  iour  il  changea  les  tiltres  de  Comte  de  la  Marche,  6e 
de  Duc  d'Yorc.enccluy  d’E\^  A R D Roy  d Angleterre  I1II. 
du  nom  depuis  Guillaume  le  Conquérant  ; 6c  peu  de  temps 
apresaflembla  le  Parlement  general  du  Royaume , où  tout  ce 
qui  auoit  cfté  ordonne  par  Henry  VI  fut  reuoque. 

Il  auoit  deux  icunts  litres  appelltz  Georges  8c  Ri-  * 
KlllgC1  clurd  ,'efqucls  cHoicm  palTcz  quelques  mois  deuant  en  Hol- 

lande , afi  ndc  fe  garentir  là  de  la  fureur  du  trouble , au  cas  que  la  fortune  fuit  con- 
traire à fon  entreprise  : 8t  le  Duc  de  Bourgongne  en  citant  bienauerty,  les  auoit 
fait  venir  à Bruges  , pour  l’affe&ion  8c  bien  - vucillance  qu’il  portoit  à la  Maifon 
d'Yorc  AuflS-rolt  qu'il  fe  veid  en  polTtflion  de  la  Couronne,  il  enuoya  prier  le  Bour- 
guignon de  lcsluy  renuoycr.  Ce  qu'il  fift  de  façon , que  par  fon  commandement  ils 
furcnthonorablementconduitsiufqu'à Calais,  8C  s'embarquants  là  paruinrent fans 
empefehementen  Angleterre,  oùlc  nouucau  Roy  leur  frere  créa  Georges  Duc  de 
Clarencc,  8c  Ruhard  Duc  de  Gloceftre.  Il  Ht  pareillement  lors  Ican  frcredeRi- _ 
chard  Comte  deWararic,  Marquis  de  Montagu:  Guillaume  Faucombrigc, Comte  “ 
dcKcnt:6cHenryBurcherfreredeThomasArcheucfquc  de  Canterbury,  Corme 
d’ElTcx. 

A celtuy-cy , perfonnage  noble,  bon,  8c  degrande  expérience  8c  fuffifance  aux  af- 
faires, Richard  Duc  d’Yorc  auoit  donnéfafoeurElifabcthpourfcmme,.afindcl’Z'. 
tioir  a fleure  compagnon  de  les  dedans  8c  de  fa  fortune.  Celamefme  fur  caufequ’E- 
dv  vard  fils  de  Richard  le  créa  depuis  Comte  d'Elfex,  afin  que  tant  luy  quefes  enfans 
foultinircntSedetfcndiircnifonpariy.CarilauoitdeladiteElifabcih  fa  femme  qua- 
treenfans malles, fçauoir cil, Guillaume, Thomas , Ican, Sc  Henry , l'aifné  dcfquels 
prilt  en  mariage  A nne  fille  de  Iacqucs  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , 8c  d'elle 
eutHcnryqui  fut  Comtcd'Eflex  apres  fon  ayeul  8c  fon  pere  : Cécile  cfpoufcepar 
Mau  Ji  Chailn  Gaultietde  Fcrry:8c  Ifabellc  qui  mourut  auanrqu'cllre  mariée, 
vu.  go;  J,  Mais  cependant  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France  mourut  en  la  ville  de  Me- 
hun  , où  il  auoit  pris  la  première  nourriture.  Lduis  d vn  Capitaine  luy  donna  , 
qu'on  le  voulait  emptifonner,  le  mil!  en  telle  alsctc  8c  courmcnc,  qu’il  fe  priua  luy 
i mefme 


/ v 

. • . . .p. 


d’Ecofle  & d’Irlande,  Liurc  XIX.  £17 

' mtfme  du  manger,  Scfcreduifitenvn  fi  grand  afFoibliflemcnt,  que  quand  il  fut  que-  lovais  IV. 

À flion  de  luy  faire  prendre  quelque  chofc  pour  lercmettrc , les  conduits  fe  trouuercnt  — 

.encierremem  refferréz  i & le  peut  dite  qu'il  mourutdcfaunlc  vingt- vnief  me  de  Iuil-  ANS  DE 
lct  mille  quatrecensfoixame-vn.  Les  Angloisont parlé deluy  diuerfement,  Scquel-  * * Sa- 
ques-vns  d'eux  aucc  allez  d'honneur,  comme  Polydore  Vcrgileentr'àutrres,  qui  l'ap-  G “ E-1ST. 
pelle  U çLirt  dti  f rurfw.',  U luminc,  & h rejla*r»teur  it  U France.  Mairie  tiltrebiert 
mérité  de  VI  CT  O RI EV  X que  les  François  luy  donnereht,  pour  auoîr  la  ville  de 
Bourgesfait  tout  vn  Royaume , Sc  chafic  tellement  les  Anglois  de  la  France , que  de 
toute  la  grande  pièce  qu'ils  tenoient , ils  n’en  retinrent  que  Calais,  comprend  toutes 
les  lo  iianges  dont  on  le  fçauroit  enrichir. 

Ilauoit  eu  quelque  defir  de  tailler  la  Couronne  ’à-Charles  fon  fécond  fils,  qu’il  ap- 
pelloiilepctit  Seigneur  .cognoiflantrefpru  de  LOuys  Dauphin  terrible,  Sc  comme 
cnncmy  de  fes  îneillcursferuitcürs.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas  qu'il  troublafl  l’ordre  de 
la  nature  pourvengerfes  affections  particulières.  Louysluy  lucceda  fans  difcordny 
jj  trauerfe.Scfift  fon  entrée  le  vingt-quatriefme  iour  d’Aoufl  enla  villedcRhcims.oii  "u"’ 

le  lendemain  ilfut  facré  Sc  couronné.  De  Rhcims  il  alla  1 Meaux, puis  i Sainû  Denys, 
SedclifcvintrendréàParis,  oùles  citoyens  Sc  bourgeois  le  rcccurent  aucc  toutes 
fortes  d’honneurs  SC  écrcfioiiyirancesledcrnicrtour  du  mefmc  mois,  8c  conta.l’on 
douze  mille  chcuaux  à fa  fuite.  ^ . 

Il  commença  fon  règne  par  de  charitablestefmoignagcsd’affcûion.Scfemonflra 
bien  vueillant  à ccux-mefmes,  lcfquels  auoient  ellé  grands  Sc  mortelscnnemis  de  fon 
pere,  Sc  defon  Royaume  Henry  Roy  d’Angleterre  ayât  efté  chafTé  par  Ed  vard  111 1. 

Henry  Duc  dcSommerfct,  vnde  fcsplus  fidèles  partifans  Sc  banny  du  Royaume 
d’Angleterre, eut  fon  refuge  en  celuy  de  France,  où  ilpcnfoit  encore  trouuerle  Roy 
Charles  viuant.  Et  bien  qu’a  fonarriuéeles  gens  du  Roy  Louys  fon  fils  le  prirent  ,Sc 
le  menèrent  1 fon  Palais  comme  prifonnier:  fi  cft-cc  qu’àl’inflant  le  Comte  de  Char- 
rolois  fiiltantqu’illcdeliura,  Sc  luy  donnamclmc  de  l’or  Sc  de  l’argent  affeZ.  Ce 
Comtede  Charroloisl’aimoit  fort,  poutee  qu’il  cftoit  fon  parent,  SC  quil  affeftioh- 
noit  plus  le  party  de  Henry  que  celuy  d’Ed  * ard , nonobflant  au  contraire  que  Philip- 
C pe  Duc  de  Boutgongnefon  pere  fauonlalt plus  celuy  d’Ed  vard,  que  non  pasde  Hen- 
ry. Sous  l’afleurance  de  celle  affcSion,  il  fe  retira  dans  Bruges,  apres  auoir  fccu 
qu'Edwardle  faifoitcfpier,  Scqu’ily  atioitdcsgensfurles  collci  d’Efcofle  pourem- 
pefchcrqu’ilnes’allaftreioindreau  ltoy  Henry. 

Cependant  les  EfcpfTois  traitèrent  fi  bénignement  ce  pauurc  Roy  ,1a  Royne  Mar- 
gueritefa femme, Scleursprincipaux  partilans  Sc  feruiteurs , qu’en  rccompenfc  du 
bon  recueil  qu’ils  leur  fircnc.la  ville  ScfortercfTe  de  Bcrvic  leur  fut  rendue.  La  Roÿ- 
ne  d’EfcofTe  fille  du  Duc  de  Gucldrcs  auoir  aufii  volonté  defeles  obliger  par  maria- 
ge , en  donnant  l’vtie  de  fes  fillespour  femmeau  Prince  Edward  de  Galles  leurs  fils- 
£t  fi  bien  lé  Duc  de  Bourgongne  fon  onde  enuoya  lors  promptement  le  Seigneur  dé 
la  Gruthufc  vers  elle  pour  cmpcfchcr  vne  telle  alliance  : il  ne  péuttoutcfoisladcflour-  Ef- 

nerde  bailler  du  fcCoursau  Roy  pour  tafeher  a fc  remettre.  cjijntâuRoy 

IlafTembladoncquelques  fortes  en  Efcofle,  Mais  pour  ce  qu’elles  nefloicnt  pas  ij6i. 
fuffifantes,  la  Royne d’iutrc  collé pafTadans la  France,  pour  en  auoir  aufli  de  René  uxoynca  a». 
Roy  de  Sicile  fon  pere.  Ce  qu’elle  Sc  luy  pratiquèrent  fi  bien . qu’àfa  follicitation  le 
— Roy  Louys defpefcha  promptement  vne  armee de  deux  mille  combatans,  fous  la 
conduite  du  Seigneur  de  U Varennc  grand  Senefchalde  Normandie,  pour  la  rcme- 
ner  Sc  reftablir  elle, fon  fils  Sc  fon  mary  dedans  leur  Royaume.Tellcment  que  l’année 
d’apres  leur  fuite,  ils  y rentrèrent  par  1 Efcofle , Sc  firent  au  coihmcnccmcnt  quelques 
conqücfles,  en  attendant  le  Duc  deSommerfet.quifedeuoit  venir  ioindre  aucc  eut. 

Henry  efloitfuiuydegrandnombrcdcfesautres  Vieux  feruiteurs.  Mortflreletdit  Raoornt<o»o- 
qucceflui-cyluy  manqua,  Sc  qu’il  fiflfon  appointement  auec  Edward  fon  cnnemy 
quiluy  rendit  les  terres  sc  Seigneuries,  biais  d’autres  cfcriucnt  qu’il  àuoic  faic  fon  ac- 
cord deuant,  sc  qu’auerty  delà  puifTante  armee  de  Henry  fon  premier  Seigneur,  il 
quittafoudain  Edward  pburrepafleràfon  fcruic’e.  Cc  qui  femblc  plus  croyable  de 
beaucoup,  Sc  l’euenement  mefme  en  monftrala  vérité.  Car  Henry , auquel  fon  bon 
droit  donnoit  bonne  efpcranee  , venant  au  combat  prés  d’Exbam  aucc  les  gens 
de  guerre  d Edward,  Ican Marquis  de  Montaigu  chef Sc  conduûeur  d iceux  le  de- 
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çiS  Hiftoire  d'Angleterre, 

*dvvamw.  fit  8c  repoufla  aucc  telle  pêne  Se  honte,  que  Henry  mcfme  DuedeSomroerfety  de- 
aHsTTÊ  meuraptifonnicr aucc  Roberc  Comte  d’Humgerford , Se  Thomas  Rofle.lcfquels  A 
I E S y S Edward  fitincontinent  apres  décapiter.  Et  quant  aux  François,  leComrcdc  Warvic 
CHRIST  *es  AfTiegca  d'ailleurs  de  fi  près  dedans  les  places , lefquelles  ils  auoient  conquifes,  que 
pour  ne  le  perdre,  force  leur  fisc  àla  fin  dclcs  rendre  coûtes,  8c  de  retourner  en  Fran- 
ce leurs  vicsfauiies  feulement. 

1483.  Monftrelet tefmoignequ’àcefte  foisla  Royne  Marguerite  eut  vnc  effrange  auen- 
laRoyoc.a’An-  ture.Eftant  toute  effrayée  de  la  deffaite  de  fesgcnselle  s’enfuit  en  certains  bois  d'An- 
Ëcoaagîa.  " gletérre  auecle  Prince  de  Gallcsfon  fils.  Et  comme  elle  tafehoit  de  fefauuer  fcc  tette. 

ment  , il  auinr  vn  iour  qu'elle  fut  prife  des  voleurs  8c  briguans , qui  la  detrouflerent  Se 
debagucrent  de  tous  points,  icreufTcntmefmepeut  dire  tuce,  fans  vne  querellequi 
nafquit  entr  eux  fur  le  partage  des  bagucsScioyaux.  Alorsla  Royne  les  voyant  méf- 
ier 8c  battre,  elle  prift  haftiuementfon  fils  entre  fes  bras,  te  fe  retira  dans  le  plus  ef- 
pais  de  la  foreft , oùellc  en  rencontra  derechef  vn,  auquel , pour  ce  qu’elle  clloit  fi  Jaf- 
fe quelle  n’en  pouuoit  plus , elle  bailla  fon  fils  1 porter , & luy  dit , Tien  mon  amy,  faune 
ItfiUiu  Roy,  Ce  nue  le  brigant  entendant , ille  prift  fon  volontiers , 8c  cheminèrent 
tantcnfemblequ  enfinilsparuinrentfurlacofte  de  la  mer,  où  la  Royne,  s'einbar-  B 
quant  auec  fon  hls,  alla  prendre  port  à l’Efclufe,  8c  delà  fc  rendit  à Bruges,  oùellc 
laifTafon  fils  Edward,  8C puis  vint  à I’ Iflevers  Charles  Comte  de  Chatrolois  , qui  la 
rcccut  fort  honorablement.  De  1’  I fle  elle  paffa  à Bcthune  pour  parler  à Philippes  Duc 
de  Bourgongnc , lequel  auerty  quegrand  nombre  d Anglois  eftoient  venus  a Calais, 
luy  enuoya  defes  Archers  qui  l’cmmenerent  fcurcmcnt  à S.  Pol.ouil  eftoit.il  fçauoic 
bien  qu’elle  nel’auoit  iamats  beaucoup  aime.  Neantmoins  vfant  de  la  noblefle  de  fon 
courage, il forcit  audeuant  d'elle, la  feftoya  grandement,  luy  donna  de  grands  de- 
t MmfiiclaJii niersf  àfon départ,  Scia fiftmefme conduite  iulqu’au  pays  de  Barrois,  lequel  cftoit 
3eai  mu  au  Duc  de  Calabre  fon  frere. 

foi*  Ici, «u-  Cependant  Henry  fon  mary  fe  fauuadautre  cofté  dans  vne  forte  place  de  la  Prin- 
«iii  cip^'tc  de  Galles.  Mais  Edward  ne  fe  repofa  pas  fur  ceftc  nouuclie  viâoirc , quoy 

qu'elle  femblaft  aucunement  a fleurer  8c  raffermir  fon  .Sceptre.  Craignant  les  menées 
delà  Royne  Marguerite  . 8c  les  intelligences  quelle  auoit  en  France,  en  Efcofle  8c  en 
Angleterre  pour  remettre  fon  mary  au  Throfne  Royaliil  ordonna  des  gardesfurles  C 
ports  «c  pa(Tages  de  la  mer , afi  n d'empefeher  quelle  n’y  rentrait.  Ce  qui  toutefois  ne 
feruit  de  tien,  ains  Henry  luy  mcfme  auança  fa  propre  ruine.  Carcommcil  n’y  a re- 
gret plus  infurportablc,que  defe  fouuemr  en  fon  malheur, de  cequel’on  a efte  deuant: 
il  porta  lechangcmcnr  defa  condition  auec  tant  d’impatâice,  quefansredourerlepe- 
ril , n’y  de  la  vie , ny  de  fa  captiuite  première , Sc  fans  con  fiderer  que  la  fortune  ne  l’a- 
H«my  tetour-  u°it  iamais  gratifie  de  tant  de  biens , qu’elle  ne  peut  encore  luy  caufer  autant  ou  plus 
uni  ci  Anjle-  de  difgraccsc  de  mal.ils’auifade  retourner  en  Angleterre  en  habit  deguifé.  Mais  il 
îinMi li  C«  n>  n y feiourna  pas  longuement , qu'il  fut  recognu,  pris , 8c  prefenté  au  Roy  Edward,  qui 
caaïu.  le  logea  danslaTour  de  Londres.  S'il  euft  creu  qu'il  en  fut  forti  depuis , comme  il  fift 
pour  reprendre  la  Couronne , ainfi  que  nous  dirons  ailleurs , 11  euft  imité  l’Empereur 
Henry  VI.  lequel  ayant  dcfcouucrt  vneconfpirationcontreluy  8c  fon  Eftat . prift  le 
chef,  8c  luy  fift  attacher  vnc  couronne  de  cuiuredans  la  icfte  aucc  quatre  clouds. 

Pour  le  deliurer,  Enguerr and  de  Monftrelet , ( lequel  dit  qu’a  la  precedente  batail- 
le Henry  Duc  de  Sommerfet  luy  auoit  manqué,  pour  traitter  d’appointement  auec  c 
14(4.  Edward, Récrit  qu’il  repaffafoudain  defon  party.pnftla  conduite  defes  gens,  8c  liura 

derechef  batailleaux  trouppesdu  Roy  Edward,  defquclles  Richard  Comte  de  War- 
viceftoitchcf.CequifefiftaumoisdeMay  millequatre  cens  foixante quatre:  mais 
c derechefauectantde  malheur  pour  le  prifonnier,  8c  pour  fon  Lieutenant  mcfme, 

que  comme  ilalloit  en  cela  contre  la  paix  8c  la  fidelité  qu’ilauoit  franchement  pro- 
mifcauRoyEdward.auffipaya  t’ilbiencherleviolemcnt  de  fes  promefles  8c de  fa 
foy.  Car  non  feulement  il  perdit  la  bataille,  8c  la  plus  paît  de  fes  hommes,  ains  de- 
meuraprifonnierauccpluficutsd  entr’eux.Scfutprcfenté  auRoy  Edward, quiluy  fift 
incontinent  apres  trcnchcr  la  tefte.  Les  Anglois  neantmoins  ne  font  point  de  men- 
tion de  cedcrnicr  combat,  ainsdifent  tous  qu'il  fut  pris  au  premier,  ainliquenous  fa- 
isons défia  remarqué  cy-deuant.Tant  y aqu’il  perdit  publiquement  la  telle. 

Apres  celala  Royne  Margueritefe  mift  en  deuoir  défaire  vncautrc  effort.  Elle  tira 
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quelque  fecours  de  Rend  Roy  de  Sicile  Se  Duc  d' Aniotl  fon  pcre.  Et  Louys  XI.  iDTAxofr  . 
Roy  de  Frincc  luy  ptella  vingt  mille  liuresà  Chinon,  à condition  qu'auflî  tollque  - — T™  ~ ' 
le  Roy  Henry  feroitforty  deprifon,  Seaüroit  tccouuett  Calais,  il  en  rcmettroitla  ^ «/ c 

garde  Sc  le  gouuerncmcnt  a Gafpard  Comte  de  Pcmbroc.ou  à IeandeFoix  Com-  S V S, 
te  deCamlalle,  cnluypayantdcplusIafommedBquariruc  mille  afeus.  Mais  tout  CHJWKay 
celancpcût  detien  feruir,  Se  faluc  que.le  R.qy  demeurai!  longuemenLpnfonnier.. 

Quant  aux  autres  Princes  & Scigneursdcla  Mailon  de  Ltncalïr  e , ils  fefretircrem»  ! 
nonpasoulcsmainsSeledefefpoirles  peutent  porter,  ains  preftyte  tous  en  la  Mai.', 
fondu  Ducde  Bourgoogne  ,'qui les rccueillitcomme fespafens.  Philippcsde.Coih-  ,v , 
mines  dit  les  auoit  veus  en  li  grande  pautireté,  que aux  qui  denuniieient  f emmrfri' 
riefteient  pus  [i  femmes  : Sc  parle  notammenc  d’yii  Duc  demreux  , qu'aucuns  fur- 
nom  ment  Duc  de  Ceflrc,  lequel  il  veid  aller  àpied, fans  chauffes , apres  le  t rain  dudit 
Duc  de  Bourgongnc  , pourchaffant  4 vie  de  mailon  en  jpaifon  fans  fc  nommer.- 
C'clloit  àcequ'ilefcrit , le  freebuns  de  Idlursie  de  Zunteflre,  (g-  «»«/ e/peufé  U faut  dm 
jtuy  Edverd.  Et  quand  il  fut  rcconncu,  on  luy  donna  vne  petite  penfion  pour  viürcSc 
s'entretenir.  ...  , i i . 

„ . Ed  vard  donc  fe  voyant  en  cefie  grande  profperité  d'affaire  J,  il  feeut  fi  bien' confia 
“ dererquelaMaifondcLancattrccltoittelJcnientabbatuCiSc  IiRoze  rouge  tdcilrici 
qu'il  luyferoit  iropoflible  de  iamais  fcremctueficlle  n’eftoit  artifice  des  farces  do 
France.  Pour  celle  çaufeildcfirades'allierauecleRoy  LpuysXI  «c  enuoya  vetlluy!  LlRojrJlTJ.1 
Richard  Comte  de  Warwic  pourdemander  en  mariage  Madame  Bonne  de  Sauoye,'<-m>ü)«l,Co,i.i« 
feeur  de  la  Roync  Charlotte  la  femme.  Ce  que  le  Roy  Louys  accorda  fort  volontiers.  Ÿ,,mnÇ£f,î*. 
Mais  durant  celle  négociation , 1 amou  r porta  les  atfeéhons  d'Ed «*rd  au  feruioe  d'Jà-1  n'.r.Jo  Vu  n». 
lifabctfimple  Dame  Angloife.St  qui'lefufitenucpqur  beaucoup honorped  efireau "‘S* 
fcruice  d'vne  Roy  ne  d'Angleterre.  Elle  cftoit  fille  dcRichatd  de  Riutcres  , ou  félon  cbaiîéuè'fEiin 
que  d'autres  l’appellent  de  Riuierc.ûmple  Chcualier  Anglois,  St  de  Jacqueline  fille ‘,u  R»J 
atfnecde  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Sa'utft  Pol , foeorde  Louys  aufli  Comte  XI' 
de  S.  Pol,  St  vcufuedu  Ducde  Betford  Rcgent  en  France:  Sc  auoit  en  premières  nop* 
ccscfpoufé  Ican  de  Grey  pareillement  limple  Cheualier  Anglois , dont  ij  luy  rclloit 
deux  fils  nommez  Thomas  Sc-Richard  de  Grçy.NcantmoIns  la  fortune  s'accorda  de 
C forte  auccfa  beauté  pour  lafaite  Roync,  que  commandant  abfolument  aucceurd’E- 

dvard.il  luy  promill  de  l'cûcuer  au  Royaume,  St  fa  proiyieffe  fut  incontinent  fuiuie  Cc  Jim 
du  mariagequ’iltraita  volontairement  auec  elle  entre  Noël  8c  le  Carelmc  de  l'an  rojii  Ehfabcrh 
mille  quatre-censfoixante  8c  cinq,  au  grand  ellonnement  de  tome  laN'oblcffed' An-  c.R.ocm  vrf«t 
glcterre . qui  luy  dcliroit  vne  plus  illurtre  alliance.  Monftreletdit  quele  Matcur  "f 

ou  Maire  de  Londres,  entr’aurres,  St  pluficurs  Seigneurs  Anglois  en  furent  mal  ’ '' 
contents,  St  qu’ils  voulurent  empefeher  que  le  mariage  ne  fe  parfit  St  confumalh 
niais qu’afinqu'ilneleurfemblallque la  Dame  ne  fuft  de  bon  lieu,  Edvard  enuoya 
deuersleComtcdeCharrolois.Sclefuppliaqu’ilfiftpafler  quelque  Seigneur  de  fon 
elloc  8c  lignage  en  Angleterre  afin  d affilier  a la  bencdiûion  St  ceremonie  de  leurs 
nopces.  Ce  que  le  Comte  de  Charrolois  entendant,  il  y en  enuoya  lacqucs  de  Saint 
Poi oncle  d’icelle,  très  bien  acompagncdc  Chcualicrs  Sc  de  Gentils-hommes , quile 
fuiuirent  iufqu'au  nombre  de  cent , St  par  leur  venue  firent  ccffcr  toutes  fes  plaintes» 
murmures.  Et  pour  recompenfc  Edvard  honora  ledit  lacques  de  Saint  Pol  d’vn  pre- 
p fent  de  trois  cents  Nobles  àfon  retour , St  en  donna  cinquante  à chafque  Gentilhom- 
me de  fa  compagnie. 

D-’auiresefcriuentquclcComtcde  Charroloisluy  enuoya  ce  train , pour  luy  com- 
plaire Scl’attirerauparty  du  Ducde  Botirgongncfon  pero.lequel.eftoit  en  branle  de 
prendre  les  armes  contre  le  Roy  Louys.  Quoy  que  c'en  foie,  il  elt  certain  que  Louys 
en  fut  offenfé,  8c  que  le  Cointedc  Warvicen  eut  tant  deregretifon  retour  quedef-  d„ 

lors  il  minutala  vengeance  .laquelle en  cfdataparfon  conte  il  en  l'année  mil  quatre  *•»“)•  f» 
centsfeptante- vn.  Mais  cependant  ledit  Roy  Louys  aucrty  que  la  Ligue  des  Princes,  UraS 

quife  vouloienrcflcucr  contre  fon  Ellat,  elioir  compofée  de  ceux,  qui  auoient  au-  ifonfarijr. 
trefoisinuitélcs  Anglois  à venir  en  France,  pour  auoirleur  part  du  débris,  il  nclaiffa  a 

d'enuoyerpeude  temps  apres  le  Seigneur  de  Launoy  en  Angleterre  Sc  diffimulanr  fe  ■icci.rc  F„ur 
accortemcntledefplailirque  le  Roy  Edward  luy  auoit  fait  par  fou-mariage,  le  lift  D'“:  J<  *»“■- 
prier  inllamment  de  n’ alu  fier  ceftcnouuelle  rébellion. 

Edvard  s’étiole  défia  engagé  au  Duc  de  Bourgongnc  , Sc  dir-on  qu’il  auoit  fait 
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direpar  Iacques  de  SainftPol  111  Comte  de  Charroloisfon  fils",  que  s'il  auoit  affaire 
de  gensdeguerte,  illuy  cnenuoycroit  tant  comme  il  vbudt'oit.  Cela  l'empefcha  A 
d'cntendreauxlupplicationsSf  prieresduRoy  Louys.  Et  pour  luyfairemieuxco- 
noiftre  qu  il  auoicquelqueiour  enuie  de  faireen  France , ce  que  les  Rois  d'Angleterre 
depareilnoœrSccoutagcquclelien  yauoitautrefoisfaiti  il  entioya  les mefmes Let- 
tres  que  faMaiefté  tuy  audit  eferites  au  Duc  de  Bourgongne , luy  referiuit  t out  ceque 
le  Seigneur  Launoy  luy  audit  dit.  8c  luy  promit  de  l'artailcr  aufli  conftamment  que 
fesperesScpredecefleurs. 

- Prameffes , dcfqiicltcs  les  François  commencèrent  à redouter  les  effets , lors  qu’ils 
reçurent  que  le  Comte  de  Charrotois  eut  accepté  l'Ordre  de  la  lirreticre  que  le  Roy 
Edvard luy enuoya depuis . quoy qu'il euftdeuant  affcâionné  la  Maifon  deLanca- 
fîre.ainliquci'aydefiadic.  Mais  bien  plus  encore  quand  ils  veirent,  que  refolu  de  le 
porter  toute  la  vie.  comme  il  lit  , il  rechercha  mefme  le  mariage  de  Marguerite 
d-’Yorciafctirr,  Il  y en  aquidifent . qu'il  n'auoit  pasenuie  de  l’clpoufcr , mais  que 
quand  il  eut  vnefoisojHicrt  celle  propofitionVil  fut  prins  au  mot,  &queccqui  n’eftoit  B 
au  commencement  que  fimple volonté, dcuimnecellîté.  Guillaume  dcCluny  Pro- 
tonotaires’cmploylidc  la  part  à ce  traités  lequel  toutefois  ne  s'achcua  que  deux  ans 
apres,  ainli  quenous  remarquerons  ailleurs:  & pour  lerecompenfer  de  fa  pcine.coni- 
stiedeplulicursaiittcsprilcsend'aiiircs  grandes  occalions , le  Duc  de  Bourgongne 
hiyMcmaaidalc  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  SixtelV.lcqueltoutefoisilncpcur  ob- 
tenir a caufedcsgrindesbppofuionsquc  le  Cardinal  d’Vrfin  y fill. 

. Apres  ceft  accord,  Anthoinc Baftarddc Bourgongnepaflddansl'Anglercrrepour 
faire  acmés  tontre  le  Seigneur  d’Efcâllcs  frere  de  la  Roync  Elifabcth,  te  yfuttres- 
bicn  accompagné  de  gens  de  guerre  St  d'artillcric  , pour  ce  qu’il  y auoit  lors  grand 
bruit  dccorfairesSe  de  pyrates  fur  mer  Aufli  ne  faillit-il  d’en  rencontrer  etl  fa  route, 
malsfcsgenvdcméürcrcntlesplus forts, ieprinrent deux deleutsnauires  garnies  de 
plulieursbiens.Ceîtjui  contraignit  les  autres  de  s’efcjrter,  S:  de  luy  laiffer  le  partage 
libre.  Le  combat  qu  il  vouloit  entreprendre  n'elioit  que  par  force  de  rcliouyffance 
Se  depalTetcmps.  Sous  celle  confidcration  le  Roy  Edaanî  permift  à fon  bcau-frerc 
dcl  accepter.  Ce  qu'il  fill  bien  ,8c  glorieulemcnt:  Et  delà  commença  Ton  à penfer,  ^ 
que  ce  fulf  comme  vncouutrture  des  iouftcsScdcstournois  quife  feraient  en  brefi 
laferte  8cfolemnitéduinariagode  Madame  Marguerite  d’Yorcaucc  Charles  Cora- 
tede  Charroloisi 

Mais  turccs  entrefaites  il  auintvn  accident  lequel  en  tilt  remettre  l'execution  iuf- 
quesi  rannécfuiuanre  Philippe  Duc  de  Bourgongne aagé  de  foixantc-douzcani 
mourut,  M laill'a  le  Comte  de  C.harrolois.filsdcluy  te  de  Madame  Ilabcau  de  Portu- 
gal 1a  troilicfme  femme,  heriiicrde  fcsErtats  8c  Seigneuries.  Il  auoit  en  premières 
nopcescfpoufe  Madame  Michelle  de  France  fille  de  l'hailes  Vl-cn  fécondes  Bon- 
ned'Arthoisfilicde  Philippcs  Comted  Eu.  Yfabeaude  Portugal  fut  fa  dernière, SC 
aueclaquellvilvclcmcngrandcpaix  8c  concoidciufqticsau  |J.  iour  de  Iuillet  de  l’an 
14  67.  C halles,  quenous  nommerons  dorelnatiant  Duc  de  Bourgongne,  fon  fuccef- 
feur  palla  le  refte  de  l’an  en  afflitlion.en  ducil , 8c  en  la  vifitede  fes  principales  villes. 
Etlcfuiuantaumelmc  moisde Iuillet, il acheua  le  mariage  commence  entre  luySC 
Marguerite  d' Yorc  l'œur  du  Roy  Edvard.  Elle  arriua  8c  firt  fon  entrée  à Bruges,  con- 
duitiepar  lix  Cheualiers.fçauoircft  Adolphe  deCleucs.Iacques  de  Luxembourg,  p 
Anthoine  Bartard  de  Bourgongne,  Pierre  de  Baufrcmont  Comtcdc  Charnay,  Phi- 
lippcs Poc,St  PhilippesdeCreuecœur:  Et  le  Duc  fon  mary  pour  iouyr  en  repos  des 
premières  contcnteincns  de  fes  nopces,  firt  aurti-tolt  appointcmcnc  aucc  le  Roy 
Louys , 8c  pola  les  armes  qu’il  auoit  prinfes  contre  luy,  corn  me  heritier  de  la  querel- 
le de  Philippcs  l'on  Pcre  aufli  bien  que  de  fes  biens,  pour  lix  vingts  mille  efeusqu’il 
luy  donna. 

Toutefois  cet  appointcmehtne  dura  gueres.  Car  le  Roy  Louys  le  lift  incontinent 
apresadiournerau  Parlement  de  Paris, 8c  voyant qu’iln  y comparoifloit  point , luy 
déclara  Sccommcnçala  guerre  par  l’auisScrcfoluiion  des  ElUtsdcTours.Dcquoy  le 
Duc auersy  fetrouuablenempclché, craignant qu’iln'y  cull  point  lors  de  relîource 
pour  luy  en  Angleterre,  laquelle  retomba  vers  ce  mcline  temps  enccs  premières  Sc 
fortes  conuullions,  qui  i'auoicnc  prclquc  eftoulfcc  l’an  mil  quatre  cents  foixan- 
•tc-vn. 


r 
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. Pour  les  entendre  .ilfautlaiffer  les  affaires  du  Duc, qui  nefontpas  dufuietde  celle  edvvai  iv. 
A Hi(loire,Befercflbuuenir,que  leprincipalhoinmcd'Angleterre,  qui  cuit  foultcnu  XTîS  "dT; 
la  Maifon  d Yorc  .c’eftoit  Richard  Comte  de  Watvtq,  Me  Roy  Edvard  obligédefa  j g g y 5 
fortune  à fa  vateurSe  vertu  luy  auoit  donné  de  grandes  &;  belles  Seigneuries,  tanc  de  CHRIST, 
la  couronne,  que  de  confifcation,  Ce  la  continuation  du  Gouuerncment  ou  Capitaine-  , 46g 
rie  de  Calais,  que  Philippcs  de  Commines  appelle  le  fiai  grand  T hrtfar  d' Angleterre,  le  Comte  ic 
là  pim  telle  Capitainerie  dt  mande,  an  Au  maim  de  la  Chrrjhenti , Ce  de  laquelle  le  Maire  jJ1'1' 

d’EflaplevouloitfairedonncrauRoy  Edvardquinzc  rpille  efeus  de  ferme.  Carie  £j»,ud. " °f 
Capitaine  prcnoit  tout  le  profit  de  ce  que  les  Alrglois  auoient  déjà  la  mer.  Ce  des  fauf- 
conduits , Ce  mettoit  la plulpart  delà  garnifon afa  polie. 

Maisle  Comte  de  Warvvic  n’eflimant  pas  ces  rccompcnfes  proportionnées  àfes 
grands  feruiccs , encore  que  ce  qu'il  tcooiten  icelles  luy  valut  bien  quatre-vingts 
mille  efeus  de  rente  par  an  fan  s fon  patrimoine  : Ce  d’ailleurs  indigné  de  ce  que  le  Roy 
EdvardlayantenuoycdanslaFrance,  comme  non!  auons  dit,  pour  rechercher  l’ai-  *>,t  û 

liance  du  Roy  Louy s,  par  le  mariage  de  Bonne  de  Sauoye  fa  belle  fcrur.s'elloitcom- 
me  mocqué  de  luyv  le  mariant  cependant  aucc  Elizabeth  veufue  du  Seigneur  de 
g Grcy.il  commença  d'entrer  en  grolfe  haine  Ce  difcordcauec  luy.  Difcorde  qui  s'aug- 
menta fi  fort  par  l'entrcptifcqu  on  dit  que  le  Roy  fit  encore  lors  fur  l'honneur  d'vne 
fienne  narcme.que  lefentani  blcffë  dans  vne  partiefi  fenfible  8c  délicate,  il  fedegou- 
ta  tout  a fait  du  fcruicc  qu'il  luy  rendoir,  Ccfe  repentant  de  ccluy  qu'il  luy  auoit  rendu 
parle  paflc.fe  retira  de  la  Cour  cnfaComtédc  Warvic. 

D autres  cfcriucnt  que  comme  les  rrincesfeplaifent  quelquefois  d'abatre  ceuxlef- 
quelsils  ont  effeuez,  suffi  Edward  deutne  ialoux,Cc  de  la  cnnemy  de  celle  grande  au- 
thorirédu  Comte,  laquelle  il  auoit  cultiuée  Ce  fait  croillre  fous  l’ombre  de  la  fienne,  K 
rompitlepremiertqutàfaitanecluy.Maisquoy  que  c’en  foit.tantya  que  Georges 
DucdeClarencefrcrc  duRoy,  Georges  de  Neuilly  Archeuefquc  d'Yorc.Cc  lean 
Marquis  de  Montaign  fes  frétés  , l’allcrent  trouuer  en  fa  maifon,  où  chacun  porta 
quant  Cefoyfcs  plaintes,  Se  l’vlcereqtk'il  auoit  au  cœur  contre  Edward. 

Le  Comte  de  Warvic  leur  reprefenta  lots  la  fortune  mtïerable  qu’ils  cotiroicnt  1469.  <- 

s'ils  nefebandoientenfcmble.  Ce  d’vnmcfme  courage  à remettre  le  Roy  Henry  au 
C Trofnc  de  fes  Pores,  Ce  eux  en  liberté.  Et  pour  obliger  dauantage  le  Duc  de  Cla- 
renccàfonenticprife.illuydonnafafillollabellecn  mariage.  Le  (ang  obligeoitaf- 
fczlcsdcuxautres,lcfquelsc(loientfes&çtes.  Lapartiefedrefladela  forte.  Ce  lare- 
folution,  tirée  des  conlidcrations  des  chofes  prefentes,  Ce  de  l’aucnir,  fut  que  luy  iroit 
i Calais , le  qu  en  fon  ablence  d’aurres  de  leur  faélion  Ce  ligue  excircroicnt  quel- 
que trouble  enlaPcouinced'Yorc.afin  qu'il  euftfuiet  d’y  accourir  ce  de  prendre  les 
armes.  , 

L’effet  fuiuit  le  deffein,  Cele  prétexte  du  trouble  Ce  fouleueriict  fut  pour  le  refus  que  rrmtaioo  <n  u 
ceux  du  parti  du  Comte  de  Warvic  firent  de  payer  cettains  bleds  affcûez  à l'entrete-  P»*««4;ïMe 
ncincnt  d'vn  Hofpital  delà  ville  d’ Yorc  .appelle  de  Sainâ  Leonard  : 6c  y en  eut  d’au- 
crcsqui  en  murmurèrent  Ce  firent  courir  le  bruit  que  ceqtiideuoitferuir  auxpauures 
engraiffoit  la  marmite  des  grands.  Sut  cela  le  peuple  commença  à s’animer  telle- 
ment , qu'en  peu  de  iours  on  veid  quinze  mille  hommes  armez , marcher  droit  vers 
Yorc,pour  auoir  raifon  de  ceux  qui  rcfufoict  ainfi  de  payer  cequ'ilsdcuoicnt  à l'Hof-  . 

D pital.  Mais  commeils  veirent  que  leurs  forces  ne  fuffifoientpaspour  forcer  la  ville,  tse 
qu’ils  n’auoicnc  pointdccanonaucccux.iUpaflcrent  iufqu’à  Londres  pour  en  de- 
mander iullice  au  Roy  Edvard. 

Soudain  doneque  le  Comte  de  Warvic  eutauis  de  celle  émotion,  il  panit  de  Calais  J.nfJEïaï*» 
auecleDucde  Clatcnce fon  gendre  , Ccfe  vinrent  ioindrcà  toutcla  multitude  , qui  -, 
n’auoicbefoin  que  d'vn  chef.  Ils  auûoriferenc  lafa&ion  par  leur  prefcnce,  Ccl'acrcu- 
rentd’vnplusgrandnombredcgcns.aucclequclilsfe  refolurcntà  la  bataille-  Ed-  f,'“ “c'""e 
vard  auoit  enuoyé  le  Comte  de  Pembroc  pour  chaflier  Ce  punir  ces  rebelles , plulloll  t'oiCUnwfat  e» 
que  pour  combatre.  Ilsle  rencontrèrent  aux  champs  de  Bamberic , Ce  firent  vne  telle  ^uFcm- 
deroutedefes  troupes  que  Richard  Comte  de  RiueriCT  perede  la  Royne  Elifabeth,  ain  que  i.  Su. 
Ce  lean  Vdeuillefon  fils  y furent  tuez , Ce  Guillaume  Harbcrt  Comte  de  Pembroc,  Ce 
pluficursautrcsGentilshommesprisCcdccolez.  Ri,,n.-.st 

Incontinent  apres,  Ce  fur  le  déclin  du  mefme  iour,  Edwart  furuint  aucc  de  nou-  »ô  f«>  ton  r“«- 
uellesforccSjCerecognoiflantquclaviûoire  cfloit  demeurée  à fes  ennemis, plastu 
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£i>jrjl*.Dtv.  festentesicinqmiUedulieuoùUbatiille  s'eAoitdonnée.  Il  fit  de  là  rechercher  le  i 
— *■  ' Comtede  Wacvicd’accocd,  St  foui  l'aircurancc  qu'il  liiy  en  donna . négligé»  défaire  A 

, . * }:  , bonne  garde  enfon  camp.  Maisle  Comtede  War*icaduerty  de  ce,  par  le  moyen  de 
b V ' quelques  efpions,  aulieadetraicecderecinciliationfuiuancfapromeire  , le  vint  atta- 
C ri  K.lî>  l . querde  nuiît  auectantd’auantage,  que  tuant  toutes  qu'il  rencontra  dedans  fei  re- 
L- 1 ^rcchemens,  il  encra  fans  relîilance  iufques  au  pauillon  oùil  elloit , le  prit  prifonnicr, 

ckiFla/aiVms  St  l'emmena  fantempefehement  au  chillc.ru  de  Middclam. 
u icpicoipn-  PhilippesMe  Commincs  |dit  qu’il  le  garda  làcertainefpacede  temps  honnefle- 
fonoiti.  m :nr , Sc  luy  mic  nouueaux  feruiceurs  à lento  or  pour  luy  faire  oublier  les  autres.  Mai* 
1-v.nj  ta. .«a  cn  abufant  deceftefortune.il  s'abufa, fe  perdit.  Sc  ruina  le  Roy  Henry , pour  lequel  il 
ifthipp.  de  pu.  auoic  pris  les  armes.  Dieu , lequel  a toufiours  vn  particulier  foin  des  Rois , luy  ollale 
*’“•  iugement , St  quoy  qu'il  connut  bien  qu'il  elloit  impodiblede  rendre  le  Royaume  af- 

feuré  ny  paifible  au  Roy  H enry , tanc  qu'E  J vard  feroit  enuie  i fi  ne  fccuc-Û  toutefois 
fi  bien  le  garder , qu'il  n’cfchappull  au  moyen  des  efperanccs.  S:  des  belles  promelles, 
dont  il  gaigna  fes  gardes. 

Eilant  hors  de  prifohil  pritlechemin  d'Yorc,  oùles citoyens  lereceurtntauec 
vne  ioyeaufil  grande  qu'incfperée.  Delà  il  reuinti  Londres  pourrafermirlesctrurs  B 
Sc  les  affeétions,  que  fa  captiuicé  pouuoic  auoir  ébranlées,  St  confideranc  que  la  vi- 
D ^ c étoirefaùorife  principalement  ceux  ,lefquclsoncr»uanragescdesconfeils3c  desfor- 
« Je  y y utile  ces.rcdreir.i  foudain  vue  puilfante  armée,  auec  laquelle  il  retourna  chercher  le  Com- 
te de  War  vie,  detroufla  quelques  vnesdefesbiandes. défie  8t  rompit  fes  plus  grandes 
troupes,  SC  Payant  mis  luy-mefmc  en  déroute  à ScafFord  s’aquill  vne  honorable  vi- 
ftoire  fur  luy  par  la  mort  de  dix  mil  hommes.  Se  voyant  le  plus  foible,  il  aduertit  fes 
amisfecrctsdecequ'ilsauoient  à faire, St  delà  fe  mic  en  mer  pour  fuir.  Le  Duc  de  Cla- 
rcnce  St  fa  femme  l'accompagntrenc,  St  pluficurs  autres  de  leurs  partifans.  qui  menè- 
rent aufii  leurs  enfans  Sc  leurs  femmes.  Mais  comme  ils  furent  arriuez  deuant  Calais, 
ils  fe  trouucrcnt  en  grande  perte.  Le  Comtede  W»r»ic  auoit  laide  dedans  vn  Lieute- 
nant appcllé  le  Seigneur  de  Vaucler , St  quelques  autres  de  fes  feruiteurs  domeftiques. 
Aulieudele  recueillir  amiablement  .ils  luy  tirèrent  de  grands  coups  de  canon,  Sc 
à peine  mcfines  permirent  qu'on  portail  deux  bouteilles  de  vin  en  fon  vailleau, 
pour  la  Duchefie  de  Clarencc  fa  fille,  laquelle  fe  deliura  là  d vn  fils  comme  ils  elloient  C 
àlancre. 

Rude  fie  extrême  de  feruiteurs  enuers  leur  maiftre  i mais  laquelle  pleut  tellement 
au  Roy  Ei  vard , qu’il  enuoya  Lettres  au  Seigneur  de  Vaucler  Cheualicr  de  la  Iarre- 
ticre,  pour  tenir  le  gouuernement  de  Calais  cn  chef.  Et  Charles  Duc  de  Bourgongne, 
lequel  clloit  lors  à S.  Orner,  s'en  contenta  fi  fort  de  fa  part,  qu  il  enuoya  vers  luy  le 
Seigneur  de  Commincs , lequel  elloit  encore  à fon  fermée, Se  luy  donna  mille  efeusde 
pcnfionpouraccroillrefon  entretenemént, lepriant  de  vouloircontinueren  l’amour 
qu  ilauoicmonllreeparcefaicau  Roy  d'Angleterre  fon  bcauftere.  Ce  que  le  Sei- 
gneur de  Commineslcreconnuc  très  délibéré  de  faire,  Sc  reccut  de  luy  lclcrment  en 
l'hollcIderEfcalleàCalaisaunamdudic Roy  d Angleterre,  enuers  Sc  contre  tous, 
êcfemblablcmcnt  de  tous  ceux  delà  garnifon  Je  la  ville.  Mais  comme  remarque  tref- 
bicn  le  mefmc  de  Commines,5c  lafuite  des  affaires  le  fera  voir  clairement,  il  lcruic  en 
cela  tres-mal  fon  Roy , Je  n'y  eue  iamais  homme  qui  luy  tinc  plus  grande  deûoyauté 
queluy.nyquiferuicmicuxfonCapitaine.  Car  ce  qu’il  refufa  l'entrée  de  Calais  au  C 
Comte  de  Warvic,  oùil  penfoic  entrer,  comme  en  fon  principal  refuge, procéda  prin- 
cipalement du  bien  qu’il  luy  vouloit.  Et  dit-on  qu'il  luy  manda  fecretement , Que  s’il 
y entroit  il  elloit  perdu,  pource  qu'it  audit  toute  l'Angleterre , Je  le  Duc  de  Sourgon- 
. - gne  contre  luy  -,  Que  le  peuple  de  Calais  ne  le  fauovifoitpas,  tse  que  les  plus  grandsde 

la  garnifon, commcle  J’cigoeurde  Duras Marefchal  du  Roy  d'Angleterre,  Se  plu- 
fieursautres. qui  tousauoientgcnsenl»  ville,  eftoient  fes  ennemis.  Partant  que  le 
meilleur  elloit  pour  luy  qu’il  fcretiraflen  France.  Se  que  pour  la  place  de  Calais,  il 
nes'en  fouciall  : qu'il  luy  cn  rendroit  bon  compte  quand  il  feroit  temps. 
lr  Cor»-,  J.  Le  Comte  de  Warvic  , lequel  elloit  en  grande  ellime  en  France  , Se  auoit  vne 
vvettvic  Uef-  grande creanceaupresdu  Roy  Louys.  nemefpriface  confeil  : Sc  fe  refolut  encore 
«uodi.  plu*  1e  ftiiuic , loisqu’d  eut  appcrceu  que  leDucdeB  mrgongne,  lequel  ne  bou. 

geoitde  lîoulongneauoufaitvnegrolTearmcedemercontreluy.  Il  enuoya  vers  le 
Roy  pour  le  prier  de  le  rcceuoir , Se  le  Roy  monllranc  vn  grand  delir  de  le  voir , 
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8c  delef»courir,iUlUdcfcendre  vers  U Normandie , oi» il  fut forr bien  recucilly  de  idvaïv  iv. 
A faMaiefté.  Scs  vaifleaux  ptircntlcrre  à Dieppe , 8c  delà  toutela  troupe  fut  conduire  — ■ 

enla villed'Amboife.  AupartirdcdcuantCalaisilauoitprispluficursnauiresdcjfu-  ANS  D E 
ieétsdu  Djcde  Bourgongne,  Scfcsgensen  aùoicnt  vendu  le  butin  en  Normandie:  I ? S V S ■ 
cequiieurauoic  beaucoup  valu.  Neantmoinsle  Royluy  fournit  encore  de  grands  CHRIST, 
denierspour  leur  dcfpenlc  , 8c  ordonna  le  ballard  de  Bourbon  Admirai  de  Franc* 
bien  accompagné  .pour  ayder  à garder  & deffendre  les  nauircS . 8c  le»  rtrglois  qui 
demeurèrent  dedans  ,àl’cncohticde  l’arméede  merdu  Duc  de  Bourgongne,  laqocl-  • 
leefloit  trcf-puiiramc  ,Sc  telle  que  nul  nefe  full  ofc  trouucr  deuant.  AulTt  faifotc-étja  s.'r 
guerrcatik  fmetSdii  Roy  partetre  Stpat  mcr.Scfa  flottefculeedoitplüsfurtcq«fccel-«iA  •>  ,u  ' . 
ledufcby8edt'rCdrhtc  cnfcmblc.  il  jb'I*r  ’"  " • 

Cependant  Matguèrltc  Royrte  d'Angleterre,  SclePrince  Edrardde  Galles  fort  fils 
aducrtisdcl’arrméc  dudit  Comte,  ils  levinrent  trouuer  lufqu'en  la  ville  d'Amboifc, 
oùparl  entreprifedu  Roy  Louys  il  bailla  fa Icconde  fille  en  mariage  au  Prince  , tepl  t a,  l,  fi.u  c. 
g filsdeFîcnry  Roy  d’Angleterre,  lcquclcdoit encore  viuant  Scprilonnter  enlaTour  ComteieW», 
de  Londres.  Cequifembladucdmménccmcntellrangcâbcaucoup.queccluy  lequel 
auoit défait 8c dcîlruit  le  Pcredcce  Prince,  luy  fillpàr  apres efpoulervnede  les  Allés. 

Maispeut  edrequcle  defir  de  la  vengeance  l’incita  fur  tout  à choilir  ce  gendre  ,8c 
qu’il  penfa  par  là  donner  quelque  Couleur  àfes  entreprifes  St  dclTeins.  Quoyqtie  c'en 
foie,  apres  ce  mariage  le  Roy  Louysfill  armer  pour  eux  tout  ce  qu’d  peut  finerdesnà- 
uircs , 8c  les  garnit  îi  largement  5c  diligemment  de  gens  de  guerre,  que  lotit  fut  pteft 
dedans  fiXinois,  Sccaptbledeles  rcmettreenlcut  Royaume. 

Mais  auant  qu’ilspculîcnt  partit  les  cfFccls  de  la  diinmulation  du  Seigneur  de  Vau. 
eler  Capitaine  de  Calais  parurent  ,8c  le  Duc  de  Cldrence  frere  du  Roy  fceprards  que 
le  Comte  dcWarviccntretcnoitehfafa&ion , fe  feeut  bien  refTouiienit , combien  il 
deuoit  craindre  que  là  lignée  de  Lancadre,  ( dclaqucllc  onauoit  par  tout  ooy  parler 
pourfatiefolation  ,8c  dont  l’on  conlid croit  par  tout  les  Seigneurs  tomme  piodiges 
quclafortuncfcmbloitauoirchoilis  pour  exemples  pitoyables  defon  inerndanco  ) 
neréditit àla  fin  lut  fes pieds.  Pour  en  f(auoir  i eucnemcfi't , il  faut  enapprendrela 
C caiife,  qui  fut  telle.  Au  temps  qub  cet  appareil  fcfid,  Philippe  de  Commincs  elloit 

cncorea  CalaisauecleSdgneurdc  Vaucler.  Sur  les  nouuelles  qu’il  en  ouyt , il  le  rs-  "“JL 

quid , Qu'il  voulut  mettre  hors  de  la  ville  vingt  ou  trente  des  feruitcurs  domediques  csnioafûsa! 
du  CorUtedc  V/ar  vie.  Qu’il  edoit  alleuré  que  l'armée  du  Roy  Louys  «c  dudit  Ceinte  g"'»' os  v,u- 
edoitprede  à partir  de  Normandie,  oùclle  edoit  dclia:8c,  Queli  foudainemem  il 
prenoitporc  en  Angleterre, pataiienture  aduiendroit  il  quelque  mutation  à Calais 
àcaufcdcsfufdits  ficn  s feruitcurs  Sc  qu’il  n’en  ferait  pas  le  maidre.  Paitant  que  Ion 
plaffirfuddc  les  mettre  hors  dés  l'heure.  Ce  que  le  Seigneur  de  Vaucler  entendant, 
il  letirafeul  à parc , 8C  luy  did , Qu’il  demeuroit  bien  le  maidre  en  la  ville  : mais  ' 

qu’il  luy  vouloit  dire  autre  chofe  pour  aduertir  le  Due  de  Bourgongne.  C’eduit 
qu’il  luy  confeilfnir , s'il  vouloit  eltreamy  d'Angleterre  , qu’il  prid  peine  de  met- 
tre la  paix  entr’eux  , non  point  la  guerre  , Qu[il  feroit  aifé  de  faire  l’appolnae- 
ment,  8c,  Qujl  edoit  pâlie  cciour  mcfmc  vncDamoilcIlc  par  Calais,  pour  aller  • 
vers  Madame  la  DuchelTe  de  Clarence,  laquelle  portôit  ouuerture  de  la  paix  de 
la  part  Roy  Edward. 

n 11  difoit  vray , mais  comme  il  abufoit  les  autres,  aufli  fut-il  dcceupàr  celle  Da- 
u moifelle.  Cacelle  vcnoitcn  France  pour  faire  vn  grand  marché,  Scie  Conduifit  bra- 
uementafin  aupreiudice  du  Comte  de  Warwic,  8c  de  rous  fes  adhérents.  Le  fecret 
qu  elle  porta,  ce  fut  pour  remondrerau  Duc  de  Clarence,  qu'il  ne  voulud  point 
edrecaufe  de  dedruire  fa  lignée  pour  ayder  à remettre  en  authotité  celle  de  Lanca- 
ftre.Qu’ilconfidcrad  leurs  anciennes  haines  Scoffcnces:  Sc.Qiulpoiiuoic  bien  pen- 
l'cr  .puis  que  ledit  Comte  auoit  faiûcfpoufcrfa  fille  au  Prince  de  Galics , qu’il  tafehe- 
ruit  de  le  faire  Roy  d’Angletetre,  Sc  que  défia  il  luy  auoit  fait  hommage.  , 

Remondrance  , laquelle  eut  tant  de  force  pour  pratiquer  8c  gaigner  le  Dur  de 
Clarence,  qu’il  promiddeferetourner  du  codé  du  Roy  Edward  fon  frere,  quand  il  fe- 
roit en  Angleterre.  Audi cede  Damoifelle n'edoit  elle  pas  follc.ny  legere  en  Ion  pal- 
ier Elle  eut  loifirScpermidion  d'aller  vers  Madame  de  Clarence  fa  maidrclTe  plu- 
tôt! que  non  pas  vu  homme.  Et  quelque  habile  Sc  prudent  que  fud  le  Seigneur  de 
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zdtaad tv.  Vauder,  elleletroràpa,  8c  mena  fi  bien  ce  myftereà chef,  que  le  Comte 'de  War- 
A N <:  "ne  vic  cn ^ut  & mij  * mort > K *» plufpatt  de  fes  partions  auec  luy  , comme  A 
I ES  VS  noustec‘terons  tant0®'  Et  pour  telles  niions  il  eA  bon  d’eAre  aucunesfois  vnpeu 
n kt  E°uPÇ°nncux,  8c  d’auoir  l'oeil  fur  ceux  qui  vont  8c  viennent,  afin  de  ne  fe  biffer 
V.HRI5  J-tr0mpct  8c  perdre  parfafautc.  Retournons  maintenant  i l'armee  dudit  Comte  de 
Warvic. 

Elle  eAoit  prcAe  à monter  en  mer,  auec  tout  ce  que  le  Roy  Louys  auoit  fai  & dre  fier 
iv.  pour  le  conduire.  Etcclledu  Duc  de  Bourgongne  tenoit  le  port  deuant  elle,  comme 
pourlacombatre.  Dieuncantmoins  voulut  tellement  difpofer  le»  chofetquecefte 
tonoc  ea  A»nuicüs'efleua  vne  grande  tout  mente , 8c  fi  grande  qu'il  fallut  que  lej  ntuiresdu  Duc 
jimm  unit-  de  Bourgongne  fuyifent , 8c  furent  portées  les  vnes  en  Efcofle,  les  autres  cn  Hollan- 
de : 8c  peu  d’heure  apres  le  vent  fe  rccognut  bon  pour  le  Comte , lequel  pafia  fans  nul 
perilen  Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgongne auoic  bienaduerty  IcKoy  Ldvarddu 
fort, où  ledit  Comte  dcuoitdcfcendre,  8c  tenoit  gens  exprès  auec  luy  pourlefollici- 
terdefon  profit.  Mais s’ilne  s'en  foucioit  point  ne  faifoic  autre  chofc  que  charter, 

8c  n'auoic  mefme  aucuns  fi  prochains  de  la  perfonne  , que  l’Archeuefqae  d'Yorc 
8c  le  Marquis  de  Montagu  , freres  du  Comte  , lefqucls  apres  fa  déroute  , luy  “ 
auoient  fait  vn  grand  8c  loTcmnel  ferment , de  le  feruir  contre  leur  propre  frère, 8C 
tous  autres.  Ce  qui  le  penfa  perdre  entièrement,  8c  fut  vne  des  principales  caufes  do 
. fa  défaite. 

Apres  que  le  ComtedeWarvic  fut  defeendu.  grandnombre  de  gens  de  guerre  fe 
ioignirent  à luy  ,8c  le  trouuale  Roy  Edvardfort  cltonnc  quand  il  lefeeut.  11  com- 
mença lors  a penferafes  befongnes  ,quoy  qüe  bien  tard , scmandaau  Duc  de  Bour- 
gongnefoii  frcre,qu  il  le  prioit  d'auoir  toufiours  des  n. mires  prcAesen  la  mer.  afin  que 
le  Comte  ne  peuA  retourner  en  France  : 8c  quant  à 1 Angleterre , qu’il  en  viendroit 
bienàbout.  Mais  ces  parollcs  nepleurcntguetcslàoù  clics  furent  dues.  Car  ilfem- 
bloit  qu’il  enA  mieux  valu  ne  luy  biffer  prendre  port  cn  Angleterre  .qucd’cAre  par 
apres  contraint  de  vcnir.ÿ  vne  bataille. 

V ieJ«aai88  Cinq  ou  fix  iours  eAans  partez , le  Comte  fc  rccognut  Apuiffant.  qu'il  alla  loger  i 

R*)  ta™!”!  trois  lieues  du  Roy  Edvard  .lequel  auoit  pourtant  encore  plusdegensqueluy.pour- 

ueu  qu’ils  eulfent  cAc  tous  bons  8c  fideltcs , 8c  s’ateendoit  de  le  combatte.  Il  ciloic  lo-  C 
gc  dedans  Vn  fort  village , ou  du  moins  en  vne  maifon , où  l'on  ne  pouuoit  entrer  que 
par  vn  pont.Dcquoy  trcs-bicn  luy  pri ft.Ledcmcurantde  fes  troupes  eAoient  campées 
en  d'autres  villages  prochains.  Cnmmeildifnoit,  on  luy  vint  direfoudaincmcnc. que 
le  Marquisdc  Montagu  frété  du  Comte,  8c  quelques  autres  eAoient  montez  à chc- 
ual,  8c  auoit  fait  crier,  y me  le  Rty  Hmrji , à tous  leurs  gens.  Cequede  prime  face  il 
nccrcut  pas,  ains  incontinent  y enuoya  plufieurs  mertagers,  priA  fes  armes,  8c  mlA 
des  gens  aux  barrières  de  fon  logis  pour  le  deffend  te. 

fl  y auoit  vn  fage  Chrualicr  auec  luy  nommé  le  Seigneur  de  HaAingttes,  grand 
Chambelbndd' Angleterre,  8c  le  plus  grand  en  authoritc  de  cous  les  Seigneurs  def* 
Cour.  Ccftuy-cy  auoit  la  foeur  du  Comte  de  Warvic  pour  femme,  8c  toutefoisfc  mon- 
Aroitfi  viuemcnr  alftftionnc  pour  le  fcruice  de  fon  maifire,  qu'il  commandoic  en 
ccrtc  armée  trois  mille  hommes  de  cheual.  Il  y auoit  pareillement  vn  autre  Seigneur 
appellcd'Efcallcou  de  Scallcs , frère  de  la  Roy  ne  Elizabeth,  femme  du  Roy  Ed . ard, 

8c plulieurs autres  bons  CheualiersBC  Efcuyers : quitous  commencèrent  i s’aperce-  D 
uoirqttc  les  affaires  n'alloient  pas  bien  8c  qu'il  ne  faifoit  pas  feur  pour  eux  d'attendre 
Caries  mertagers  du  Roy  rapportèrent , queeequi  luy  auoit  elle  dit  eAoit  véritable, 

8c  que  fcsenncmiss’artcmbloient  pour  luy  venir  courir  fus. 

Mais  Dieu  voulut  tant  de  bien  à ce  Roy  qn'il  eAoit  logé  preAdc  la  mer , 8c  qu’il  y 
auoit  quelques  vairtcaux  qui  le  fuiuoient , menanr  viurcs,  8c  deux  hurquesde  Hollan- 
de nauircs  marchand».  Il  n’eut  autre  loifirquede  s'aller  fourrer  dedans  tScfonCham- 
bellan  demeura  vn  peu  apres  .qui  dis  au  chef  de  fes  gens  ,8c  à plulieurs  particuliers  de 
fonoA  ,qu  ilsallailcntdeuerslcsautrcs:  maisqu’il  les  prioitquelcur volonté  fùA de 
demeurer  bons  Sc  loyaux  enuers  le  Roy  Sc  luy.se  dclefaire  paroiArequand  l'occalîon 
fcprcfcntcroit:  8C  puisce  fur mettrcdamlcsnauires auec  les  autres  Seigneurs,  lcf- 
quels  eAoient  prcAs  à partir.  La  cotiAumc  d'Angleterre  eAoit  lois,  que  quand  les 
Anglois  eAoient  au  dcrtùsdela  bataille , ilsne  tuaient  rien , 8c  par  cfpccial  du  peuple. 


Le  loy  Edv« 
vafd  l’ea.'ju. 
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i d'autant  qu’ilsfçàuoient  bien  que  chacun  cherchoic  à leur  complaire;  co’gnoiflants  zdwAxD «V 
les  plusforts,  Se  n’en  mettoient  mefme  aucun  à finance  ny  rançon. Ruinant  cefte 
couftume.lcsgcns  d'Edxard  n’eurom  aucun  mal  depuis  qu’il  fut  pirry  d'Anglerer-  , p _ _ 

re.Sccela  fut  commeà  la  pareille.  CirPhilippcsdeComminesraporte.qu'EdTjrü  * r;  tôt'* 
mefme  luy  auoit  compté , qu  en  toutes  les  batailles  lefqucllcs  il  auoic  gaignecs , des  ‘ * 

qu’il  cfioit  Venu  au  dcfitisd  auoit  touliours  monte  à chcual , décrié  qu’on  lauuafilc 
peuple , Se  qu’on  tuaft  les  Seigneurs  : car  nul  d’iceux  n’efthapoit , ou  bien  peu.  Ce  qui 
peut  dire  fut  vnedes  principales  caufes  qu’il  en  mourut  vn  Cgrand  nombre  durancec» 
troubles. 

AinG  doncs’enfuitle  Roy  EdTardauecfesdeux  hurques  .Se  vn  petit  nauire  ficn. 
accompagnédcqueiquesCcpcouhuiclccntspcrfonnes,  qui  n’auoicnt autres  habillé- 
mensque.degiierre.Secommeditrhilippesde  Commines , ny  irnany  pille,  ny  né 
fçauoicnt  à grand  peine  où  ils  alioient.  Ce  qui  fut  vnc  eitrange  Se  dure  aduenture  vu  Wmd 
pour  luy,  lequclauoicaccouftutoéfesaifesSifcsplaiûrs  depuis  dix  ou  douze  années* 
plus  qu’aucun  Prince,  lequel euft  vefeudefon  temps.  Car  iln’auoit  autre  cliofcenia  * 

B pcnféequcles  Dames,  ( vorre  trop  plus  que  de  railon  )lesexcrciccsdelachafle,Stl* 
foin  de  bien  traiÉtcrfapcrfonne.  De  forte  qu.c  quand  il  alloit  charter  il  faifoit  conduit 
re  pluGcurs  pauilions  pour  les  Dames , Se  mcnoit  toufiourscn  cft'eél  vnc  fort  grande 
chcre.  Audi  fon  corps  clloit-il  autant  propre , Se  conuenablc  pour  ce  faire , que  d’au- 
cun autre  hotomequifuftiamais.il  eftoit  icunc,  alaigre.  Se  bien  proportionné  de  fes 
membres.  Etquoy  que  Monftrelctdift qu'on  le  nommoit,  Hivardà  Uniun  iamlel. 

G lefmoignct’tlaulTi  quec’eftoit  un  lia  beaux  Cbeodlieri  if  Angleterre,  Maisil  faut  l’en- 
tendre del’heurc  Se  du  temps  de  ccftcGcniit  fuite  : car  il  fe  remplit,  Sefcfilifort  gras’  ’ 
depuis. 

Tant  y aquccoimnençeam  lors  1 entrer  aux  aducrGtez  du  monde,  il  s'enfuit  le  droit 
chemin  vcrsla Hollande.  Pourcctcmpsles  Oflrelins  eftoiem  ennemis  dcsAnglois 
K des  François , auoient  pluGeurs  nauiresde  guette  fur  mer , Se  fe  rendoient  vaillants 
combatans  ,8e  leur  auoient  faift  de  grands  dommages;  se  pris  pluGcurs  de  leurs  vair- 
on féaux  cefte  année  là.  CesOftrelinsappcrceurcnt  de  loinglcs  hurques  d'Edvard , Sc 
^ commencèrent  à leur  donner  la  charte  fept  ou  huit  gallcresqU  ils  eftoiem.  Mais  com- 
me il  eftoit  défia  loing  deuant  eux , auffi  gaigna-t'il  aifement  la  cofte  de  Hollande , îe 
defeendit encore  plus  bas.  Carilarriiu  dedansla  Frifeprcs  d'vnc  petiie  ville  di&e 
Alquctnaic.oùpourccquc  la  mer  s’eftoit  retirée , SC  qu’il  ne  peut  entrer  dans  la  ha- 
vre, il  fift  ancrer  fon  nauire.  Dcquoy  les  Oft  relins  s'apperceuans  ils  vinrent  fcmbla- 
blcment  ancrer  leurs  vaifleauxpres  du  lien , en  intention  delcioindrc  a la  prochaine 
marée. 

Vn  mal  SC  vn  péril  ne  vient  iamaisfeul.  La  fortunede  ce  Roy  eftoit  bien  changée, SS 
fes  penféesaufti.  lln'yauoicqucquinzeiours, qu’il  eufteftcbicncsbahyqui  luyeuft 
dit,  Lt  C,am:e  dr  WarVic  verni  cbaflera  d Angleterre , & en  t/nqe  ieuri  étira  U domination  :. 
car  il  ne  miftnon  plusàcnaqoirl'obciftance.  Auccce.ilfemoqiioiidu  Duc  de  Bour- 
gongne , qui  depenfoit  fon  argeni  à vouloir  défendre  la  mer , dilant  que  defta  il  le  vnu- 
droiten  Angleterre.  Ht  qu’clléexcufccuc-Ufceuirouuer.d’auoir  fait  cefte  grande  per- 
te, SC  parfafautc,  Gnon  dire,  Jene  penfeit  pas  que  telle  chefe  adutmi  Maisdc  bonne 
aduenture  pouf  luy , le  feigneur  delà  Grutuze  Gouuefneuren  Hollande  pour  le  Duc 
jj  de  Bourgongnc,  eftoit  lors  où  il  voulut  defeendre.  Lcfçachant  il  toirtauflî-toftqucl- 
qucsvnsdc  les  gens  à terre,  Sc  le  Gftaduertirde  fa  venue,  Sc  du  danger  où  il  eftoit  à 
caufe  des  Oftrelins.  Ce  qu'entendu  par  ledit  Geur  de  la  Grutuze,  il  enuoya  tout  incon- 
tinent défendre  aux  Oftrelins  de  ne  luy  toucher  nytoeffaire,  8c  s'en  vint  luv  mefme 
en  la  nef  du  Roy,  le  Recueillit,  Scie  fift  defeendre  au  port  auec  tous  ceux  défi  com- 
pagnie , l’vn  dcfqucls  eftoit  le  Duc  de  Glocèftre  fon  frère , qui  fc  fift  depuis  appcller  le 
Roy  Richard  111. du  nom. 

Ce  Roy  Edvardn'auoitrien  emporté  d'Angleterre,  que  l’efpoir  d’y  retourner,  Sc 
dit-on  que  pour  refeompenfer  le  Maiftre  dé  Ion  nauire,  illuydonna  vnc  robbefour- 
réede  belles  martres,  promettant  dcluy  faire  mieux  le  temps  aduenit.il  nefut  iamais 
en  fl  pauurc  compagnie.  Mais  le  Seigneur  de  la  Grutuze  fe  porta  fort  honorablement 
enuerseux:  Car  il  leur  donna  pluficutsrobbcs.SC  les  defftaya  tous  iufqucs  à la  Haye 
en  Hollande,  ou  il  les  mena,  puis  l’enuoyadire  au  Ducdc  Bourgongnc,  lequel  fut 
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idtard  iv.  merueillenferaent  effrayé  de  telles  nduueîlet,  pour  le  grand  fnucy  qn'il  auoit  dü  Com  * 

ce  deWarwic  fon  ennemy  mortel, aquilOrs  demeura  la  maiftrife  Se  po(T;fTion  d’An- 

ANS  D K glcterre.  Car  tort  apres  fa  defcente  ,U  crouua  nombre  infiny  de  gens  pourluy , toute 
I E S V S - l'armée  que  le  Roy  Edwardauoiilaifféefemilldes  Cens , Sc  chacun  iour  il  luy  en  Vinc 
CHRIST,  de  nouucaux.  En  celle  façon  il  prilt  le  chemin  de  Londres,  8c  pluüeurs  braucsChe- 
vv«”"c',mîi.  ualiers  6c  Efcuycrs  aduert  is  de  là  venue  fe  mirent  ésfranchifcs  de  la  ville,  Scferuircnt 
ftre 4c  .>•*!.  biendepuisleRoyEdvard:  comme  aulfififtla  RoyncElizabethfafcmrae,  laquelle 
y icoucba  d’vn  fils . entref-grande  pauuretc. 

Quand  il  fut  arriui  dans  Londres , il  alla  droift  au  cfiafteau , nomme  vulguaire- 
OicnrlaTour.entiraHenry  VI.  du  nom, lequel  il  y auoit  mis  luy  mclme  encrianc 
douant  luy , Qu’il  elloit  traiftre  fie  criminel  de  leieMaiefté  : Sc  commençant  à celle 
heure  de  luy  rendrelc  nom  de  Roy , le  conduiût  au  Palais  de  Weftmynfler,  6c  le  rcmilt 
au  CegeRoyalenlaprefcnccduDucde  Clarcnce,  àquil't  faitneplaifoitguere.cn- 
corc  qu’il  n’y  demeura  que  lix  mois.  Incontinent  apres  il  enuoya  trois  ou  quatre 
cents  nommes  à Calais, qui  coururenttoudepays  de  Buulonnois , 6c  furent  h bien 
rCceus  par  le  Seigneur  de  Vaucler . dont  nous  auons  tantoit  parlé , que  chacun  reco- 
nnue bien  par  là  le  bon  vouloir  qu’dauoit  touliours  eu  vers  ledit  Comte  de  Wamcfon 
Maiftrc.  - 

Cependant  les  nouuclles  vinrent  au  Duc  de  Bourgongne,  que  le  Roy  Edward 
elloit  arriué  en  Hollande.  Il  auoit  premièrement  ouy  dire  qu’il  eftoit  nfort.  Dequoy 
ne  luy  chaloit  pas  beaucoup,  car  encore  qu'il  cuti  ctpoufé  fa  feeur,  6c  qu’ils  fe  fufient 
UDucitBoaf.  faitsfreres  d’Ordre  en  prenant  l’vn  laToilon,  8:  l’autre  la  Iarreticre,  fi-eft-eeque 
comme  iay  défia  dit  ailleurs , il  aymoit  mieuxla  lignée  de  Lancaftrc , que  non  pas 
E4»üii4.  ’ celle  d’Yorc.SC  mefmc  auoit  en  fa  maifon  les  Ducs  de  Ceflreou  d'Exceflre,8c  de  Som- 
merfet,  6c  plufieurs  autres  du  party  du  Roy  Henry.  Mais  il  craignoit  fort  le  Comte  de 
War  vie,  6c  finefçauojt  comment  ilpourroitrraiccrceluy,  lequel  s’efloit  retiré  dedans 
fes  Terres,  c'eft  à fçauoir le  Roy  Edvard. 

Il  s’efforça  coutcsfoisdepouruoir  à l’vn  8c  à l'autre,  Pourlapeurdu  Comte  de  War- 
vic  il  renuoya  le  Seigneur  de  Comraines  à Calaispar  deuers  le  Seigneur  de  Vaucler, 
qui  le  mandagracicufemcnt  à dilner , 8cluy  fill  voir  qu'il  n'auoit  pas  entièrement  ou- 
blié les  biens  quclcdit  Comte  fon  Capitaine  luy  auoit  autrefois  faits.  La  Liurée  de  ce 
Comte  elloit vn  ballon  noir, qu’il  appelle  Renaître.  11  futtoutellonnéqu’illa  veid 
dot  non  feulement  fur  le  bonnet  dudit  Vaucler,  mais  aullilur  ceux  de  tous  les  autres 
de  fa  compagnie  : 8c  que  qui  ne  lapouuoit  auoird’or , l'auôit  dedrap.Eduy  fut  dit  à ce 
difner , qu’incontinent  que  le  mellagcr  oftoir  arriué  d'Angleterre  auecque  la  nouuelle 
du  bon  l'uccez  dudit  Comte,  chacun  l’auoit  prifeeft  moins  d'vn  quart  d'heure  : tant 
celle  mutation  auoit  cité  foudainc  6C  hatiue. 

11  difl  à tousque  le  Roy  Ed  vard  eftoit  mort , 8C  qu’il  en  eftoit  bien  affeuré , non- 
obftant  qu’il fçauoit  lccontraire:  üclcurrcmonftra,  Que  quandilne  le  feroit,  tod- 
’ testais  les  alliances  que  le  Duc  de  Bourgongne  fon  raaiftre  auoit  auec  le  Roy  8c  le 
âtluM.  j u Dut  Royaume  d'Angleterre  , eftoient  telles , quelles  ne  fe  pouuoient  enfraindre  ny 
Boutÿunjnc  corrompre  poureequi  eftoit  aduenu  : Qie  celuy  qu'ilsprendroient  pour  leur  Roy, 
ta«rAa6l.  il  le  rccognoiflbit  aufti  pourtel  : Que  pour  les  mutations  paffées,  on  yauoit  exprès 
mis  ces  mots  . Aotc  le  Roy  6'  le  R«youme  : 8c  , Que  les  quatres  principales  villes 
d'Angleterre  luy  eftoient  plcges  pour  l’entretenement  défaites  alliances  Sc  confe-  1 
dcrations. 

Cède  rcmonftrancefut  de  tel  effet, que  les  Anglois  accordèrent , Que  les  alliances, 
lefquelles  le  Duc  do  Bourgongne  auoit  faiûes  auec  le  Royaume  d’Angleterre  , de- 
meureraient entières,  fauf  qu  ilnommctoit  Henryiau  lieu  d'Edward.  Et  le  Duc  de 
Bourgongne  eut  de  fa  part  vn  tel  accord  8c  appoinftement  pour  trcf-agreable.  Car  le 
Comte  de  Warwiç  eftoit  fur  le  point  d'enuoyer  quatre  mil  Anglois  à Calais  pour 
luy  faire  laguerre,  8c  ne  pouuoit-on  trouuer  façon  de  l'adoucir.  Ilcft  vray  que  les  gros 
marchands  de  Londres , dont  il  y auoit  pluûcursaudit  Calais , l’en  deftournerent  au- 
cuneriienc,  pour  ce  quec’eftoit  l’ellappede  leur  laines  SC  choie  prefque  incroyable 
pour  combien  d'argent  il  y en  vcnoïc  deux  fois  l'an , afin  de  les  defeharger  Sc  débiter 
de  üprtncipalement  en  Flandre  8c  en  Hollande.  Ecparainû  ilsaydcrcnt  bicnàcon- 
duire  ceft  appoinaement , SC  à faire  demeurer  les  gens,  que  le  Comte  de  (Warwi« 
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vouloir  enupycr,  Cequi  vint  bien  à propos  au  DucdeBourgongne,  pource  que  ce  edtas.d  if. 

A futpromptemcnt  à l'heure  quels  Roy  Louys  XI.  prift  AmtensSc  Sainét  Qtuntin  — — — 
furluy.  EtCledit  Ductufteu  guerrcaueclesdcux  Royaumes  enfemble,  iln’yapoint  , ? ç 
d e doute  qu'il  eftoit  dcftruit.Maisil  trauailla  auffi  defa  part  tàtqu’il  peut  pour  adoucir  * r,  * ,'L_' 
le  Conue  aeluy  fift  dire  qu’il  ne  vouloit  rien  faire  contre  le  Roy  Henry  ,8c  qu'il  eltoit  CH  RI  J a- 
parent  le.  fort  conioint  defang  auec  la  lignée  de  Lança  tire. 

11  n’eftoitdoncplusqueftionqued  auiler  au  traitement  , lequel  il  vouloit  monltrer  V. 
au  Roy  Edward-  Ce  Roy  vint  Jeucrs  luy  iufqu’en  la  ville  de  Sainû  Pol,  le  le  prclta 
fonde  luy  donner  quelque  ayde  le  fecours  tant  d'hommes  que  de  vaiffeaux , afin  de  de  Bourgonjn 
*'en  pouuoir  retourner , le  remettre  en  poffefliori  du  Royaume  d'Angleterre  : l'alleu-  iSfo1 41  lcPlt 
rant  qu'il  auoit  de  grandes  intelligences  dedans,  le  que  pout  Dieu , Proteûcur  le  De-  d' 1 ajr 
fenfeurdes  Roys,  il  ne  vooluft  l'abandonner  attendu  qu  il  auoitla  feeur  en  mariage, 
le  qu'ils  cftoiencfreresd'Ordrc.  Au  contraire  les  Ducs  de  Sommerfet  le  de  Ccftre 
intercédèrent  pour  leparty  du  Roy  Henry.  Ce  que  le  Duc  de  Bourgongnc  enten- 
dant , il  fe  trouua  bien  empefehé , tant  pour  ne  fçauoir  auquel  des  deux  parus  complai- 
re, que  pour  la  crainte  qu'il  eut  de  fcmefprcndre,  8c  de  preiudicicr  à la  guerre,  qu’il 
auoit  lors  contrele  Roy  Louys.  Mais  finalement  îlcrcut  Edmond  Duc  de  Sommerfet 
8 le  les  autres,  U prift  certaines  promcflcs  deux  contre  le  Comte  de  Waraic , dont  ils 
eftoient  anciens  ennemis. 

Le  Roy  Edward  cftoitfurlclieu.  Comme  il  veideefaiâ  , il  n'en  fut  pas  à fon  aife 
Toutcsfois  le  Duc  luy  donna  les  merueilleufcsraifons  qu’il  peut,  difant,  ou'il  faifoit 
celle  diftîraulation,  pour  n'auoir  point  la  guerre  aux  deux  Royaumes  tout  en  vn 
coup,  le , tiue  s’il  aduendit  qu’il  fuit  deftruit,  il  ne  luy  pourroit  pas  fi  facilement  ayder 
parapres.  Etfurcela , le  Roy  voulant  s’en  retourner  en  Anglctïtrc,  luy  l'on  bcau- 
frere , le  lequel  n ’ofoit  pour  plufieurs  caufes  le  raifons  le  courroucer  de  tout  point, 
feignit  en  public  de  ne  luy  bailler  aucun  fecours  ,8c  fift  crier  par  fes  pays  Se  terres , que 
nul  de  fes  lubiefls  n'allaft  àfon  ayde.  Mais  fous  main , 8c  fecrercmcnt  il  luy  bailla  cin- 
quante mille  florins,  la  Croix  dcSainff  André  luy  fift  recouurer  trois  ou  quatre  grof- 
fesnauircs  qui  furent  equippées  au  port  de  la  Vcreen  Hollande  ou  chacun  eftoitre- 
— ceùpour  lurs,  le  luy  foulaoyacouuertemcnt  quatorze  vaiffeaux  de  Picards , de  Fla- 
mans,8cd'Oftre!insbien  armez,  qui  promirent  de  le  feruir  fidellemenr  iufqucs  à ce 
qu’il  fuft  pafte  dans  l’ A ngletcrrc , 8c  quinze  iours  apres, 

Aucccefccoursdonc.lcquelfuttref-grandpour  lefieclo,  Edward  s'embarqua  de 
dansla  HolIanderanmilqUatrecentsfoixante  8C  vnze.ainficommele  Duc  de  Bout- 
gongncmarchoit  vers  Amiens  contre  le  Roy  Louys:  8c  fcmbla  bien  audit  Duc,  que '“k 
le  faiû  d’Angleterre  ne  pourroit  aller  mal  pour  luy , veu  qu'il  auoit  des  amisdes  deux 
coftez.  Incontinent  qu'Edward  fut  à terre  il  tira  droiû  à Londres.  Car  il  fçauoit  bien 
qu'il  y auoit  plusde  deux  mille  hommes  tenantsfonparty  dedans  les  franchifcs  de  la 
ville , le  entr  evit  trois  ou  quatre  centsbraucs  Chcualiers  le  Gentils-  hommes . Ce  qui 
luyferuitdcgrandaduanccment  pour  fes  affaires,  te  l'ayda  fort  à remettre  dansle 
fiege  Royal. 

Le  Comte  de  Warwic  eftoit  lors  au  North  auec  vne  grande  puiffance.  Quand  il 
ouytcesnouuelles.ilfehafta  de  retourner  vers  Londres,  cfperanty  arriuerlc  pre.  < rcwil4 
micr , 8c  croyoit  bien  que  la  villedcuft  tenir  pour  luy.  Mats  tl  en  aduinr  autrement  Undu.'^ÏS 
p Carie  Roy  Edward  y fut  reccu  le  leudy  fainû, comme  viûorieux, 8cà  grande  ioyeS,iJe'°rc.r»,u 
de  tous  les  citoyens.  Ce  qui  fe  fift  contre  l'opinion  de  plufieurs,  qui  le  tenoient  pour"01' 
tout  perdu,  Scruinéi  EtdefaitfilesLondricnsluy  euffent  fermé  leursportes.  iln'y 
auoit  aucun  rcmede  en  fon  fait , pour  ce  que  le  Comte  de  Warwic  n eftoit  plus  qu’à  vne 
iournée  de  luy. 

Philippesde  Comminesdit,  qu’il  y eut  trois  chofes  qui  furent  caufe  queceftc  ville 
fe  tourna  des  fiens.  La  première , lesgensqu’il  auoit  és  franchifcs , le  la  Roync  fa  fem- 
me, laquelle  y auoit  fatél  vn  fils.  La  fécondé , les  grandes  débits  qu'il  deuoit  en  la  vil- 
le 8c  pour  lefquelles  lus  marchands,  à qui  il  deuoit,  tinrent  pour  luy.  La  troificfme, 
plufieurs  femmes  d'eftat , le  riches  bourgeoifes  de  la  ville,  dont  il  auoit  autrefois  eu 
de  grandes  accointances  le  priuautez,  lefquelles  luy  gaignerent  leurs  maris,  Se  leurs 
païens. 

Tant  y a qu'il  ne  feiourna  que  deux  ioyrs  dedans.  Car  il  partit  la  vigile  de 
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Idward  iv.  Parues  auecqucs  ce  qu’il  peut  amaffer  de  gens , Sc  cita  au  douant  duComte  de  War- 

. vie,  lequel  il  rencontra  le  lendemain  au  matin,  qui  fut  le  lour  de  Parques,  tt  com-  A 

ANS  DE  rae  ,1s  furent  l'vndeuant  1 autre  envn  lieu  nommé  Barnet,  entre  Sain*  AlbansSc 
1 E S V S - Londres  ,1e  Duc  de  Clarenccfr ère  d'Edward  le  retourna  tout  foudain  vers  luyaucc- 
CHRIST.  que  bien  douze  mille  hommes.  Ce  qui  caufa  vn  grand  esbahiffement  auComte  de 
i«Dac  Je  cil-  d,  ; & d1us  grand  reconfort  encore  au  Roy,  lequel  auoit  peu  de  gens  au  pris 

icnct  quitte  le  * * * * O 

Comic JcVVir.  UCIUy.  . ... 

t»tc  peur  ta  L’on  a peu  voir  cy-dcuant  » comme  celte  marchand  île  au  LJüc  de  darence 

kTÉa.Vüd1'  auoit  elle  menee.  Nonobllant  cela,  la  bataille  ne  lailîa  d'eftre  tref-apre  Sc  tref-for- 
foa'ftcic.  te  Tout  clloit  à pied  d vnc-pau  8c  d'autre.  L'auant-garde  du  Roy  fut  fort  en. 

dommagée,  «le  bataillon  du  Comte  de  Warwic  joignit  iufquesaulicn.Scdefipres 
q uc  le  Rov  combatii  en  fa  perfonne  autant  ou  plus  que  nul  auire  homme  qui  fuft  des 
S d&r'deux  collez.  Le  Comte  nauoit  iamais  accoultumc  de  combattre  à pied  -,  ainsquand 
<,ü«,Ir.V.ûdjl  auoit  mis  fes  gens  en  ordonnance,  il  remontoie  i theual  : Sc  fi  la  befongne 
V“"1,C°""e allait  bien  pour  luy  , il  fe  frouuoit  à la  meflee  , fi  mal  au  contraire  , il  delogeoit 
vv“"“'  ae  bonne  heure.  A celle  fois  il  fut  contrainû  par  lean  Marquis  de  Montagu  fort 

frere,  lequel  clloit  tref-vaillant  Cheualier  de  dcfccndrc  i pied  , *:  d'enuoycr  les  B 
cheuaux  Et  la  iournéc  fc  porta  de  forte . que  luy , ledit  Marquis  de  Montagu , Sc 
grand  nombre  d autres  grands  Seigneurs  y moururent , SC  fut  la  déconfiture  tref- 
grande  Car  le  Roy  Edward  auoit  pris  deliberation  quand  il  partit  de  Flandres, 
de  n’vfcr  plus  de  celle  façon  de  crier  , Qu'on  fauuall  le  peuple  , SC  qu'on  tuall  les 
Seigneurs  SC  gens  de  valeur  , cothmè  il  auoit  autrefois  faiél  en  fes  batailles  prece- 
dentes Et  lacaufede  cela  vint  principalement  de  la  grande  haine  qu'il  auoit  con- 
cctic  contre  le  peuple  d'Angleterre , pour  la  faueurquil  pdrtoit  au  Comte  de  War- 
»ic  8C  pour  quelques  autres  raifons,  qui  l 'induifirent  à ne  le  pas  efpargner.  Audi  dit. 
on  qu’il  y mouruc  dix  mil  hommes  du  colle  defesennemis , 8c  du  lien  ieulemcnt  quin- 

Le  Prince  ZCCLa  Roync  Marguerite . 8c  le  Prince  de  Galles  fon  fils , efloient  defeendus  ert 

Angleterre  par  vn  aime  endroit  Edmond  Duc  deSommerfet . lean  fon  frere, 
mue.  Thomas  ComtedeDen.Gafpar  Comte  de  Pembroc.8cplufieursautres  Seigneurs  de  „ 

lalignéc  Sc  des  anciens  patrifans  de  la  Maifon  de  Lancaftre.elloient  lomtsauec  eux:  u 
Sc  leur  armée confilloit en  plusde  quarante  radie  perfonncs.Tellement  quequand  le 
Comte  de  Warwic  l'euft  voulu  attendre,  il  y a grande  apparence  qu'ils  fuflem  de- 
meurez les  Seigneurs  Sc  Mailtres.  Mais  lacrainte  qu’il  eut  du  Duc  de  Sommerfec, 
dont  il  auoit  fait  mourir  le  percScle  frere:  Sc  pareillementde  la  Royne  Marguerite 
meredu  Prince, auec  lequel  elle  cltoii,  futcaufedele  faire  combatte  tout  a par  foy 

fans  les  attendre.  ..  -a 

Aulfi-toll  donc  qu'Ed  vatd  eut  gaigne  celle  première  bataille , il  tira  droiû  au 
douane  de  la  Royne  Marguerite  Sc  du  Prince  de  Galles  fonfils.lefquclsil  rencon- 
tra ores  de  Teukisbery.  Et  la  y eut  derechef  vne  autre  tref  grofie  bataille.  Car 
le  Prince  auoit  plus  de  gens  qu'Edvard.  Toutesfois  Edward  en  eut  la  viûoirc,  SC 
fat  le  Prince  tué  fut  le  champ  auecpluüeurS  autres  grands  Seigneurs,  8c  tref-grand 
nombre  de  peuple  : le  Duc  de  Somme.fet  pris  lequel  eut  la  telle  tranchée  le  len- 
demain • Sc  la  ifoyne  Marguerite  faite  aufli  ptifonmere.  Et  par  amfi  le  Royau- 
me d'Angleterre  , que  le  Comte  de  Warwic  auoit  gaigné , ou  du  moins  mis  en 
fon  obeilfance  en  vnze  iours , fut  regaigné  en  vingt  par  le  Roy  Ed  vard  .lequel 
apres  ces  deux  fanglantes  Sc  cruelles  iournées  fill  encore  mourir  beaucoup  de  peu- 
ple en  plufieiars  lieux , Sc  par  cfpccial  de  ccuxquiauoientfaia  des  affcmblees  con- 

De'cc  pas  » il  retourna  dtoiél  vifloricux  Sc  triomphant  1 Londres , Sc  fill  remettre 
a..,  Je  Roy  Henry, qu'ily  auoit  pris  sc  trouué  désfapremierereception.enlagrolTeTour, 
H«UJ  VI.  oùpeude  iours  apres  il  fut  par  fon  commandement  mis  a mort,  Sc  félon  que  dit  Phi- 

lippe de  Commincs,  Richard  Ducde  Glocellre  fon  frète  le  tua  luy  mefmedefa  main, 
ouïe  fill  tuer enfaprefcnce.  Soncorps  fut  enterre  premièrement  a ChertelTey  Mo- 
naftere  de  1 Ordre  de  Sainft  Bcnoift  , Sc  depuis  au  chafteau  de  Windcfore  en  1 E- 
elile  de  Sainû  Georges.  Et  quant  à Marguerite  d'Anjou  fa  femme , Edward  la  rén- 
ova vers  le  Roy  René  de  Sicile  fon  pere  en  France,  ou  comme  efent  du  Tillet,  tira 

7 cinquan- 


"V 


v 


d’EfcofTc  ôc  d'Irlande.Liure  XIX.  çip 

cinquante  mille  efcus  du  Roy  Louys  X I.  pour  fa  rançon.  George  Archeuefqtic  edvvAr  ty 

A ^Yoro  frere  du  Comte  de  VVarvvic  pareillement  relégué  dans  le  chafteau  de 

Guines,  té  lean  Comte  d’Oxfond  partifan  du  mefme  Comte  , renferme  dedans  A N S D E 
Ham.  I E S V S- 

Il  refloit  encore  deux  grands  Seigneurs  de  la  faélion  de  Lancaflre,  fçauoir  efi  CHRIST. 
Henry  Comte  de  Richemond , 8c  Gafpar  Comte  de  Pembroc  fon.  oncle.  Pour  >47*- 
fe  garantir  du  débris,  Sc  du  naufrage  , ils  fo  mfrentfur  mer  pour  pall’cr  en  France. 

Mais  pource  que  ledit  Henry  fera  cy-aprcs  Roy  d'Angleterre  V 1 1.  du  nom , il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  parler  icy  plus  amplement  de  fon  origine  Se  de  fesauan- 
turcs.  De  lean  iccond  du  nom  Duc  de  Sommerfct  ne  demeura  qu'vnc  fille  vni- 
que  appcllce  Margueritte.  Celle. cy  fut  mariee  à Edmond  Comte  de  Richemond 
8cfrcrc  de  Gafpar  Comte  de  Pembroc.du  fait  duquel  elleacouchad’vn  fils  à 14.  ans, 
auquel  on  donna  le  nom  de  Henry:  le  bien  qu’elle  efpoula  depuis  en  fécondés  nop-  . 

ces  Henry  fils  de  Hunfroy  Duc  de  Buckingham, K en  troifiefmes  Thomas  Comte 
de  Derby , cycfl-ce  qu'elle  n’eut  iamais  d'eux  aucuns  autresenfans  Lors  qu'Edvvard 
g chafla  les  Comtes  de  VVarvvic  te  de  Pembroc  hors  d’Angleterre,  ainlî  que  nous 
auons  délia  dit,  il  donna  la  Comté  de  Pembroc  à Guillaume  Harbcrt.Se  luy  com- 
mit! la  garde  te  l’éducation  de  ce  petit  Henry, qui futdepuis  Comtede  Richemond 
au  lieu  de  (on  pere.Le  C omrc  de  VVarvvic  à fon  retour  fill  trcnchcr  lateflc  au  Comte 
Harbert  , te  le  Comte  de  Pembroc  trouuant  le  fufd.Hcnry  VI.  comme  captif  en 
la  maifon  de  fa  femme,  lorsqu'il  retourna  prendre  polfcflion  de  fa  Comté  ledeli- 
uradefes mains  Scie  mena  au  Roy  Henry  frefehement  remis  enfon fi egc.Cc Roy, 
que  Com  mines  appelle  ignorant  te  infenfé  , difl  néanmoins  foudain  qu’il  le  vid 
aux  Seigneurs  de  la  Cour , Que  ctjlttl  celuy  auquel  tant  luy  que  fes  admet  fanes  feraient 
vn  leur  contraint!  decedtr  la  domination  du  Royaume.  Ce  qui  fc  troiiua  depuis  véri- 
table. Car  il  eTchappa  de  ces  bataillesfuricufes , où  moururent  le  Comte  de  VVarvvic, 

8c  les  autres  du  partv  de  Henry  VI.  te  penfant  fuyr  en  France  auec  le  Comte 
Gafpar  fon  oncle,  pour  fe  garentir  du  danger  8c del’orage qu’Edvvard excitoitpar 
terre  apresfcsviéloires.ilsrcncoiurcrentfurmervne  autre  tempcflequilcsfifhom- 
bcremreles  mains  de  François  Duc  de  Bretagne,  lequel  les  aeccutfoithonorable- 
C ment  te  bénignement. 

Mais  il  nelcs  garda  gueres , qiiele  Roy  Edward  ne  lefccufi.Et  comme  il  auoiepro-  47J- 
ietté  déteindre  entièrement  toutes  les  reliques  de  fes  ennemis,  en  quelque  pays  te  con- 
trée qu  elles  fuflent  ,8c  de  ne  lailîcr  aucune  marque  ny  veflige  de  lent  faction  . aulTr 
mandat  il  incontinent  apres  au  Duc  de  Bretagne  que  ce  fui!  fon  plaifrr  de  luy  rëuoyer 
les  deux  Comtes  fufdits,  8c  qu'ilPen  rccompcnferoit  largement.  Le  Duc  entendit  lp'Ro!IÎYJ™ 
fott volontiers  les  embaffadeursd’Edvvard.Mais  cognoiflantparlcurdcmJdc.qu’t.  mena . k,C6- 
ccux  Comtes  elloict  vn  fi  riche  butin , il  délibéra  non  pas  de  les  luy  liurcr.ainsdc  les 
retenir,  ScfairefoigncufemctAtdiligemmcnt  garder. Ncantmoins  pour  ne  mccon.  auDucdtBie- 
tenter  leur  Mailfre  Sc  Seigneur  il  leur  fil!  refponce , Qif  à esufede  la  Foy  qu’il  leur  us»'- 
auoit  promile,  il  ne  pouuoit  pas  les  luy  renuoycr,  mais  que  pour  l’amour  Sc  l’affe- 
Ction  qu'il  luypottoit,  il  les  garderoitdeforte.qu’iln’auroitaucuneoccafibdc  crain- 
dre qu’ils  peulicnt  attenter  ny  machiner  contre  fon  fcruicc.  Ce  que  les  Ambaf. 
fadeurs  oyanrs,  ilss’et)  retournèrent  vers  Edward,  qui  relcriuit  depuis  au  Ducqu  il 
tint  ce  qu’il  promettait,  8c  qqe  de  fa  pareil  rccognoinroit  vne  telle  grâce  8c  faueur 
D par  d attires  gratis  Sc  réciproques  bénéfices. 

A in  fi  le  Ducfous  efpoir  decelle  reccgnoillance  feeuf!  bien  iugcrquece  feroitfon 
profits’il  retenoit  ces  deux  Comtes  8c  Seigneurs  en  fapuiffance.Cequifutcaufe  qu’il 
les  fcparal  vn  de  l'autre, leur  ofta  les  Anglois  de  leur  fuite, le  les  mettant  en  des  priions 
étroites  8c  ferrees , les  commit!  en  garde  à des  homes  Bretons.  Mais  quelque  chofe 
qu’il  peut!  faire , pour  agréer  si  Edward , il  ne  peut  toutesfois  détourner  le  dellin , ny 
empefeher  qu’en  finapres  vneprifon  dequinzeans  Henry  Comte  de  Richemond 
nefe  fit!  Roy  d’Angleccrrc,  ainfique  nous  déduirons  plus  particulièrement  en  fon 
lieu. 

Cependant  le  Roy  Edward  fe  réfutant  en  feureté  tant  de  ce  codé  là  comme  des 
autres , te  fe  voyant  pacifique  8c  fans  aucune  trauerfe  en  Angleterre,  il  tourna 
toutlereflcde  fespenfees  te  de  fes  trauaux,  à remettre  les  affaires  du  Royaume  en 
bonordre.Hcry  VI.dcliürédelatourdcLôdresauoitajtnullé  toutes  les  loix  8c  côffitu- 
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IVvva*.  IV.  tiônsqu’il  auoit  faites  pour  le  bien  publie.  La  première  propofition  qu’il  lift  apres 

— auoir  étouffé  toutes  les  forces  dudit  Henry , cclut  d'affcmblcr  le  Parlement  general  A 

A NS  O E à VVcftmynftcr  .afin  delcsrcuoqucr.  11  fe  tint  au  mois  ’d'Oéldbre  de  l'an  mil  quatre 
I E S V S cens  foixantc  treize , Se  par  commun  decret  de  l’affcmblée  des  trois  Eftats,  quis’ÿ 
CHRIST,  tremuerent,  il  y fut  de  plus  ordonne,  Que  lesbiensdes  ennemis  du  Roy  Edward  fc- 
roient  confifquczSC  vendus  publiquement  Se  les  PrincesSe  Seigneurs,  que  le  Comte 
deV  Varvvic  auoit  auparauant  ch  all  ez  Se  bannis, rappeliez  d’exil, Se  reftablis  en  leurs 
premières  poffcffions  Se  dignitez.  Que  le  peuple  donneroit  quelque  fccours  d'argent 
aux  neceftitcz  d'Edward , lcfqucllcs  cftoient  grandes  : Se  finalement , que  les  dticor- 
des  Se  diflentions,tant  publiques  que  particulières,! ef quelles  pouuoicnt  encore  refter 
entre  les  Seigneurs  Se  Barons,  qui  cftoient  en  fort  pctic  nombre,  dcmcurcroicnc 
étouffées , Se  purement  facrifices  à l'oubly. 

Mais  comme  les  chofess’ordonnoyent  delà  forte, 8e  que  chacun  s’efforçoit  defa 
partàrelcuerlcs  ruinesdu  defordre  Se  des  troubles  precedents,  voicy  que  Charles 
Duc  deBourgongne  enuoya  prier  Se  foliciter  Edvvar , de  le  fccourir  contre  Louys  g 
îmÿ' m™'  XI.  Roy  de  France.  Il  y auoit  plufieurscaufcs,  pour  lefquellcs  iln’euft  pasfccu  man- 
ie Ror  qucràccfte  ligue  Se  fcmoncc  de  guerre:  mais  trois  principales  entr'autrcs.L’vnc  que 
to»”rè'ie”koj  Louys  cftoitfonennemÿ  ,5e  qu’il  auoit  armé  le  Cortite  de  V Varvvic  en  France  pour 
Je  fiMie  ' ayderàlc  chalTerhorsd  Angleterre.  L’autre  que  le  Duc  de  Eourgongne,  outre  l’al- 
liance Se  comonélion  de  fan  g,  laquelle  cftoit  cntr’cuxdeux , fe  l'cdoit  obligé  par  de 
grandes  cOurtoilics , Se  par  vne  infinité  de  biens  faits  durant  fa  fuite.  La  ttoilitfmei 
qu’en  empoignant  vne  tclleoccafion,il  efperoit  de  rccouurer  ce  que  tes  Peres  auoienc 
autrefois  polfedé  dedans  la  France,  Cesraifons  Se  confidcrations  communiquées  le 
reprefentéesifes  Princes.dclcuraduisScConfeililrcfponditâuDucdcBourgohgne, 
qu'il  ne  manqueroit  delaflidcr  de  tout  fonpouuoir,  se  d’entrer  en  part  de  la  guerre 
âucc  luy  contreles  François.  Et  ce  qui  lcdifpofa  plus  encor  ï celle  rcfolution  fans  ef- 
gardde  la  iufticeoudc  l'inibftice  defon  entteprife , te  fut  qu'affcutédela  forte,  que 
le  Duc  de  Bourgongneioindroit  fes  forces  aux  Tiennes  ; le  Ccnncftabtc  de  S.  Pol 
d’autre  cofté , qui  s'entendoit  couucrtcment  aucc  le  Bourguignon  , luy  reprefenta  de 
Amie  ia  D>  e grandes  foiblcffcs  Se  défaillances  du  Roy  Louys,  Se  luy  offrit  la  ville  de  S.  Quentin 
dcBju:goojia.  pourfe  rafrefehit.  C 

Le  Duede  Eourgongneauoitla  plus  belle  armée  qu'il  euft  iamaiseuë,  principale- 
ment pour  des  gens  de  cheual.  Elle  eftoii  compolée  de  quelques  milles  hommes 
d'armes  Italiens  , conduits  pat  le  C omtc  de  Campobachc  du  Royaume  de  Na- 
ples , de  trois  mille  Angloistous  braucs  Se  vaillants , d’vn  gran3  nombrede  fes 
iiiiets  bien  armez  Se  montez , Se  lcfqucls  auoient  de  long  temps  exercé  le  faiét  de  la 
guérie.  Se  d'vne  ircl*  grande  Se  puifiante  artillerie.  Tout  cela  cftoit  prcll,  pour  fe 
mefler  aucc  les  troupes  du  Roy  Edward  i leur  venue.  Et  à celle  caufe  lediét 
Roy  cneftanc  bicnaductty  commcnçade  fiirede  fon  cofté  toute  diligence  en  An- 
gleterre. 

Le  1 icu  de  l’embarquement  fe  choifit  à Dovvres:  Mais  l’appareil  fut  fort  longî  dref- 
fer.  Car  il  conuint  qu’Edvvard  affcmblaft  le  Parlement  pour  vne  telle  cntrepiifc, qu’il 
declataft  fon  intention  aux  Eftats , 8c  qu’il  demandai!  ayde  fur  fesfuiets:  qui  la  luy 
oûroyeient  ttef- volontiers  Sc  bien  libéralement.  Ilaffcmblaiufquesàquinze  cens 
hommes  d’armes, tousfortbienenpointScbienaccompagncz.quatorzemille  Ar- 
chersportans  arcs  5c  flèches,  tous  à cheual, SC  grand  nombre  d’autres  gensà  pied  bons  ^ 
foldats  Sc  hardis.  Tousle  grands  Seigneurs  d Angleterre  y furent  auflifans  en  inan- 

?uer  pas  vn,Sc  ne  fe  trouua  en  toutel’armée  vn  fcul  page.  Voire  il  ne  tint  qu’auRoy  de 
aire  encore  fon  armée  plus  grande  Sc  puiffante.  Cariln’y  auoit  lors  expeditionny 
entreprile,  laquelle  euft  à fa  fuite  plus  de  veux  ny  de  voix  en  Angleterre,  que  celle 
qui  fe  dreffoit  contrela  France.  T out  le  monde  y couroit , Sc  les  bourccs  d’vn  chacun 
cftoient  déliées  pour  vne  telle  guerre. 

Il  eft  vray  que  deuant  que  celle  armée  fuft  prefte  , / car  elle  mift  bien  vn  an 
auantqucpattir  J Edvvardemployapourlcsaffaircsdefamaifon  vnegtandepartie 
desdcniersleuezfur  le  peuple  parlecommun  aduis  du  Parlement  pour  le  fouldoye- 
ment  d’icelle  Mais  le  trouuant  court , il  inuenta  vne  douce  façon  pour  en  auoir 
d autres.  Il  lift  affcmbler  les  plus  riches, Sc  les  plus  aifczde  fon  Royaume,  8:  leur 
seprefentant  la  grandeur  de  fon  deffein , la  gloire  Sc  le  profil  que  l’Angleterre  en 
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pouuoirefperer.les  coniura  dele  fccourir  de  leurs  moyens , *c  qu'l  ceReoccafion  il  edvvah.  iV. 

ÿA  recognoiAroit  ceux  qui  l'ay  meroient  , bien  qu’il  ne  fuR  que  l'ordinateur  Sc  difpenfa 

leur  de  ce  qu’ils  donneroient,  Ce  qui  eut  tel  effet  , que  les  vnsparzelc , les  autres  par  A NS  D E 
honte,  5c  les  autres  par  vanité,  remplirent  fes  coffres  d'argent,  8c  fut  ce  tribut  appelle  I ES  V S- 
* la  Bteu.veiHancr.  i CHRIST. 

Outre  cela  le  mcfmc  Edward  promiR  d'enuoyer  trois  mille  hommes  defeendre  en 
Bretagne,  pour  le  ioindreaucc.vnc  armée  du  Duc  de  Bretagne,  que  le  Roy  Louys 
fçauoit  fort  bien  confpirer  aux  deffeins  des  Anglois.  Et  fe  lit  dans  Commincsquele 
Seigneur d’VrtcgrandEfcuyer de  France  qui  pour  lors  efioit  fcruitcur  dccc  Duc, 
efcriuit  de  fa  main  deux  lettres , 1 vne  qddreflante  au  Roy  Edward,  8c  l’autre  au  Sei- 
gneur d’Hallingucs  grand  Chambellan  d'Angleterre,  lcfqucllcs  entrautres  paroles 
diloient , Que  h Duc  de  Bretagne  finit  plutd exploit!  en  vn  mat  pur  intelligence , que 
ï amie  du  Anglolt  fp  celle  du  Due  de  Bourgongne  ne  fereient  en  fix , quelque  ferle  qu  ils 
enflent,  Et  peut  effre  que  c'euR  cAé  la  vérité , fi  les  chofcs  euflent  tiréplus  outre.  Mais 
Dieu, qui  toufiours a ayjné  le  Royaume  de  France,  conduifit  l'affaire  autrement, 

B comme  ilfe  verra  cy- apres.  Etfurcntlefditcslettresachcitcsd'vn  Secrétaire  d’An- 
gl  eterre , foixantc  marcs  d’argent  par  le  Roy  Louys. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongncmarry  de  perdre  tant  de  temps,  alla  met- 
trele  Siégé  deuantNuz.  Et  quand  ce  grand  8c  redoutable  armement,  voirel'vndes 
plus  grands  que  le  Royd’AnglctcrrccuRiamais  amené  dans  laFrance,  fut  prcR  8c 
dreffé.lc  Roy  Edward  le  filt  rendre  au  port  de  Dowres,  pour  palier  delà  iufque  u«o[EJr»,tJ 
à Calais.  Puis  deuant  que  monter  en  mer  pour  partir,  il  enuoya  deuers  le  Roy  «■“»/« 4«luci 
Louys  vn  Héraut  appelle  larrcticrc,  lequel  cfloit  natif  de  Normandie.  Cet  He- 
rault  apporta  des  lettres  de  défiance  ou  déclaration  delà  guerre,  au  mois  de  No- 
uembre  , lcttrcsplcincsd'auelacc8cdcbrauerie, toutes  enflées  de  lapafliondu  Duc 
de  Bourgongne , 8c de  l'inuention  de  quelque  mauuais  François.  Elles  effoient  en 
beau  langage  6c  beau  Aile,  8cdit  Fhilippcs  deCommincs,  que  iamais  Angloisn’y 
auoit  mis  la  main. 

Par  ces  lettres  il  requeroit  au  Roy  Louys,  Qu'il  luy  rcr.dij)  le  Royaume  de  Fennec, 

C qui  luy  appar  tenon , afin  qu'il peufi  ternaire  /'  Bzltfe , & lu  Net  la  , & te  peuple  en  leur  h- 
berte  ancienne  ,($■  la  efter  des  grandes  chargei  C-trauuux  enq^eylh  efloient  ,&en  eus  de  Sancc. 
refui , ilprtlefieiidei  maux  qui  en  enfuiureient  en  la  ferme  d- maniéré  qu’il  efacceujlumi 
de  faire  en  tri  car.  Le  Roy  leut  lefdites  lettres  feul  , 8c  tirant  1 part  celuy  qui  les 
auoit  apportées,  luy  diR , Qu’ il  fçauoit  bien  que  le  Rcy  d' Angleterre  ne  vende  peint 
à fa  tequefe,  ma  a y eftoit  contraint  tant  par  le  Duc  de  Bourgongne  que  par  le  Commun 
d'Angleterre,  (f  quilt  pcuuoicnt  bien  voir  que  jd  la  faifon  ejieit  prefque  pafjie  : d que 
le  Due  de  Bourgongne  le i»  reueneit  de  N*^,  comme  femme  defeonfit  C"  pauure  en 
teuteicfejei  : Ci  que , au  regard  du  Conncfiable , il  fçauoit  bien  qu’il  auoit  pris  quelque i 
mielhger.ee!  autcle  Roy  d’ Angleterre , pour  ce  qu’il  auoit  ejpeufé  fa  niepee  : mai , qu'il  le 
tromperait,  d qu’il  neveuleit  fînen  vmreen  [et  dijhmulaiioni , de  entretenir  vn  chacun, 

& faire  fen  profit. 

Il  diR  encore  pluficurs  autres  raifons  audit  Hérault,  pour  admoneRer  le  Roy 
Edward  de  prendre  appointement  auec  luy,  luy  donna  trois  cens  clcus  contents 
defamain  8cluycnpromiRmillclirappointement  fc  faifoit,  8c  en  public  luy  fiA 
. donntrvne  belle  pièce  de  veloux  cramoity  contenanttremeaulnes.  Cequicontcn- 
ta  tellement  le  Hérault  qu’il  refpondiR  au  Roy , Qu’il  trauaillerolti  le/lappeintement, 

(p  qu'il  creioitque  fon  Maiflre  y entendrait  voloutitrr,  mal!  qu’il  nenfe/felt  peint  parler 
ikfqurt  i ce  que  le  Rey  d’ Angleterre  fufi  deçà  la  mer  : Cr  quand  ily  ferait  , qu'on  tn- 
veyaftvn  Hérault  pour  demander  fauf -conduit  > pour  envoyer  du  Ambaffadeun  deuert 
luy,  & qu'on  l’addreffafl  à Menfeiguenr  de  Hau.trs , ou  à M en  feignent  de  Stanley  ■ &• 
attfhà  luv  pour  ayder  d conduire  le  Hérault.  Les  Chroniques  additionnées  à celles  de  ^r.r.rl  (j(.  R, 
Monflrelct  adiouRcnt  que  le  Roy  Louys  enuoya  au  Roy  Edward  le  plus  beau  ltoj" 
Courficr  qu'il  cuR  en  ion  Efcurie  : 8c  depuis  encore  par  Iean  de  Laitier  Ma-E<T”nl. 
refchal  de  fes  Logis , vn  Afne,  vn  Loup  , 8C  vn  Sanglier,  toutes  befles  rares  en 
Angleterre  , 8c  marques  d'affeftion  8c  de  pcnfccs  autres  que  de  guerre  5c  d'ini- 
mitié. 

Maisla  fouuenancedu  fecours que  ledit  Roy  Louysauoit  donné àfonennemy, 8c 
les  vieilles  haines,  qui'auoicnt  auttefois  fait  tant  de  déluges  dodang  au  Royaume 
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rDvvAn  i v.  de  France , furent  û fortes  en  lefprit  d'Edward  > qu'elles  ne  laifTcrent  pour  cela  de  le 

faire  refoudre  à continuer  fon  cntrcprife.le  Duc  de  Boufgongne  luy  enuoya  pour  A 

ANS  DE  fon  paffage  cinq  cens  vailfeaux  d’Hollande  8c  de  Zclande.  8c nonobflantcegrand 
1 E S V S-  nombre,  8c  tout  ccquc  Iq  Roy  EdvTard  feeut  faire  d’autres  nauires , fon  armée  tut 
CHRIST,  tant  de  peine  à partir  entre  Dovvres8c  Calais  .quelle  y employa  trois  fcmaincs  en. 

*475’  ticres,  encore  qu’il  n’y  aitqucfcptou  huift  lieues  de  mer:  8c  fi  elle  eufl  rencontré  quel* 

quccmpcfchcmentauecla  promptitude  8c  la  diligence  que  les  affaires  de  larncr  fou- 
daine  8c  niuablercquicrent,il  n’y  a point  de  doute  qu’elle  fe  fuit  difTipee  d’elle  mcfme. 
Vnfeulnauircd'Eu  enprift  deux  outroisde  ceux  des  Anglois.  Mais  le  Roy  Louys 
n'entendoit  pas  de  la  mer , 8c  ceux  à qui  ildonnoit  authoriré  fur  le  fat  et  defa  guerre  en 
fçauoient  encore  moinsde  luy. 

Le  Conneftable luy  auoit  fait  entendre  auparatiant , que  celle  armée  cflrangere  de. 
uoitprcndreterte  en  Normandie.  Et  comme  ileftoità  Paris,  il  luy  vint  nouuclles, 
queles  Anglois  cfloient  en  armes  en  grand  nombrefur  mer,  8c  tiraient  vers  les  par- 
ties du  MontSainél  Michel.  Cequifùtcaufequ  il  enuoya  promptement  en  Norman- 
die les  Archers  de  fa  notiuelle  garde , appellée  la  garde  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
i Ma  s il  fevid  incontinent  apres  trompedece  coftélà.  Car  Edward  defeendit  à Ca-  B 

lais  où  il  rapporta  à moquerie  de  ne  tromter  le  Duc  de  Bourgongne  comme  il  luy  auoit 
promis , Se  deflors  luy  manda  que  s’il  ne  s’auan  çoit  pour  y venir , il  le  contraindrait  à 
pcnlcr  ccqu  ilnedcfiroitpas. 

IlcftoitcncoredcuantNuz,  Sc  recognoiffbit  de  la  honte  pour  luy  d’en  dcloger. 
Bnilt’i  Mf  Ma>svoyjntll'*uirecoftéduperilànefcrendrcauecle5  Angiois.il  lcua  finalement 
vieaiuoauer. r le  licge  8c  vint  en  diligence,  8c  aticc  petit  ttain  à Calais,  n'ozant  faire  voir  au  Roy 
Edvvardrcflatauquell'opiniallrctéd'cmpotterceffeplace  auoit  mis  fonarmee.Ce 
qui  caufa  vn  grand  cbahtflcment  audit  Edward , lequel  s’entendott  de  le  trouuer  là, 
comme  i'ay  dit.  accompagne  pour  le  moins  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  d'armes 
bien  en  point . 8c  d'autre  grand  nombrcdegcnsdecheualScdcpicdluiuantla  parole 
qu’il  Itty  auoit  donnée  pour  le  faire  venir, 8:  quil  aurait  défia  commence  la  guerre  trois 
mois  déliant , afin  de  la  lier  8c  fouler  le  Roy  Louys.  Mais  Dieu  auoit  poutueu  à cela, 
pour  preferuer  le  Royaume  de  France , auquel  il  a touliours  iniques  icy  fait  plus  Jcgra-  . 
ce  8c  defaueutqu  à nul  autre. 

Edward  partit  de  Caftis  au  moisdeluin.Sc  le  Duc  de  Bourgongneenfa  compa- 
1. 1.  ,y,J  * >,  gnie:  partirent  à Boulongncenfemble  ,8c  delà  paruinrcntiufqu  a Peronne.oùleDuc 
D.Vâ't  Br.,,'  recueillit  afTcz  malles  Anglois.  Car  il  fift  garderies  portes  delà  ville,  8c  n'yen  entra 
panent fînon  vn  bien  petit  nombre.  Les  autres  logèrent  aux  champs  dcfTousleurstcnccsBC 
a. Calan.  pauiUons , lefquels  ilsauoient  en  grande  quantité.  Cequele  Roy  Louys  fçachanc,  il 

enuoya  des  lettres  patentes  à Parispar  lcfquclles  il  manda  au  Prcuofl  que  pour  leur  re- 
fifler  il  contraignill  tous  les  nobles  Sc  non  nobles , tenant  fief  8C  arrierefief,  d'eflrc 
Jtm^îef!cmmPrcl'slc  Lundy  troificfnlciour  de luilletentre  Paris  8c  le  Bois  rie  Vincennes,  pour  de- 
Pa',  iiKaï' 1 la  partir  ac  aller , ou  ordonné  leur  ferait  : 6c  ce  nonobflant  leur  priuilege , 8c  pour  celle 
fois  feulement. 

Mais  cependant  le  Conneftable,  qui  auoit  offirtla  planche  pour  paflirles  Anglois 
dans  le  Royaume,  la  relira  tout  promptement.  11  auoit  promis  qu’aufli  colique  les 
deux  armées  feraient  enfemble.il  ouur  irait  les  portes  de  S.  Quentin,  8c  il  tira  contre 
ceux  qui  s’en  approchèrent  par  le  commandement  du  Duc.  Ncantmoins  cherchant 
vn  beau  nom  a vnc  laide  chofc , il  dcfpcfcha  vers  luy  l’vn  de  fesgens  appcllé  Louys  de  D 
CrcuiUe,  pour  s’exeufer  dequoy  il  ne  luy  auoit  liuré  la  place , difant , Que  le  manque- 
ment defa  parole  efloit  prudence,  8C  qu'il  auoit  raifon.  Que  s'il  eufl  rcccu  les  gens  fans 
quelque  forme  de  refiflance.ilne  luy  eufl  plusfceu  de  rien  feruir  dans  le  Royaume 
de  France,  Quil  eufl  parla  perdu  le  crédit  8c  la  communication  qu’il  auoit  auec  les 
François  8c  que  le  Roy  Louvs  eufl  eu  mauuaife  eflime  Sc  opinion  de  fa  fidelité  r 
Mais  qu’a  ccflc  heure  qu’il  voioit  le  Roy  d'Angleterre , il  feroit  tout  ce  que  le  Duc 
de  Bouigongnc  voudroit.  Et  pour  l'en  afTeurcr  dauantage,  il  luy  enuoya  vnelct- 
’ ' tre  de  créance  addreflante  au  Roy  d'Angleterre,  8c  vn  lcellédefa  main , par  lequel  il 

luy  promût  de  le  feruir  Bcfecourir,  8ctousfesamis8calliez  .tant  le  Roy  d’Angleterre 
qu  autres,  enuers  cous  Sc  contre  tous  ceux  qui  pourraient  viurc  8c  mourir,  fans  en 
excepter  aucun. 

Charles  Duc  dt  Bourgongne  bailla  la  lettre  au  Roy  Edward,  8c  fift  lacrcanc  vn 
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peu  plut  griffe  qu'elle  n’eftoit.  Car  ill'affeura  que  lc  Conncftable  le  meftroic  dedans  edÿv/»  iV- 

S Quentin,  Sc  dedans  toutes  fes  autres  places.  Ce  que  le  Roy  crcut  allez  toft , 8c  s'af — 

A feuta  de  1 amitié  de  celuy  duquel  il  auoit  efpoufé  la  niepcc  s’imaginant  d’ailleuis  qu'il  ANS  D * - 
cftoitenfi  grande  craintcdu  Roy  deFrance  .qu’iln'ofcroitfaillir  à ccqu'il  ptomet-  I FSV' 
toit.  Mais  les  penfées  du  Conncftable,  ny  la  peur  qu'il  atloii  du  Roy  Louys  , ne  lé  CHRIST, 
conduifirent  pas  iulquesà  ce  point  ,Sc  luy  fembla  qu'il  vferoit  encore  de  diflîmula-  uR-r*'A»sl. 
lions , comme  il  auoit  accouftumé , pour  les  contenter.  Ce  que  le  Roy  Edward  8c  fes  lc  CIO;t‘ 
gens,  qui  pour  n’cftre  iamais  fortis  d'Angleterre , alloient  vn  peu  plus  groffierément 
en  bcfongnc.nepeurcntfi  toft  apperceuoir. 

Ayans  grand  ioyc  de  ces  nouuellesScpromcflcs,  ils  partirent  de  Pcronnc  pour  al- 
ler à S.  Quentin  St  le  Duc  de  Bourgongne  les  accompagna.  Comme  ils  enappto-  * 

choient , vn  grand  nombred'Angloiscoururcntdeuant  : s'attendant  à ce  que  dit  Phi- 
lippe de  Contînmes,  y»’ en  fennuft let  elechet a leur  qef onpurteiJlU  criiu&l'tuu 

kenifle  j*  douant d' eux.  Mais  ils  nefe  furent  pas  pluftoftprefentez  près  de  la  ville,  que 
l'artillctie  commença  à tirer , Se  faillit  des  efcar  mouches  a pied  Sc  à cheual , lefqucllcs 
tuèrent  deux  ou  trois  anglois,  en  prirent  quelques  autres,  Se  contraignirent  le  relie 
® de  tourner  le  dos  en  li  grande  diligence,  qu'ils  firent  reculcrl'armccquilcs  fuiuoit. 

Ils  curent  vn  très  faleSe  mauuais  tour  de  pluy  c , Se  en  ceft  cftat  s'en  retournèrent  dans 
leur  camp  fort  mal  contents  , Se  murrourans  contre  lc  comuftable  que  lc  Roy 
d'Ang’eterre  appclla  traiftte  , Se  deftors  fc  refolut  de  n'en  perdre  la  fouucnancc 
pour  s’en  venger.  tcD«  s.w. 

Le  lendemain  aumatinleDucdePourgongne  voulut  prendre  conge  de  luy  pour  jongtcr^n 
tirer  versfon  armée,  laquelle  il  auoit  laificc  toute  dcpccéc  Se  dctcoufucen  hanoisSef  c"Jie 
en  Lorraine,  dil'antqu  il  feroit  beaucoup  de  chofes  en  fafaucur.  Cequcles  Anglois, “ 
qui  font  vnpcufoupçonncux,  trouuerent  fort  eftrangc , attendu  qu’il  les  auoit  faiô 
ainfi  vcnirtSe  ne  fe  peurent  contenter  de  fon  départ,  ny  croire  qu'il  eullCuc.mcs  trou- 
pes aux  champs.  Mais  illcur  donna  de  belles  cxcules  pour  le  fait  duCôneftablcdifant, 

Qu'il  u u cil  f/nuntien  imr.c , nuit  qui  U fluet  rmriteit  lien  quelque  leremcnie  : Qu'il 
fie  veulelt  ]>em!  * (quérir  le  reproche  de  i eftre  rendu  ù U première  veuf  de  ier.ntmy  , Cj" 

Qu’il  cceneljjtii  fin  humeur  , de  ne  rien  tenter  que  le»  qu’il  le  pouncit  fuite  féurrnient, 

C vtilemrntejr  hrncrulUntrnt.  Etquoy  qu'Edvvardncluy  cela  point  qu’il  luy  auoit  faift 
tort  de  l'embarquer  furdcfifoiblcsaficuranccs.finelaiffa.til  departirfous  prétexté 
d aller  querir  fes  forces , Se  feretira  en  Btabant  pour  paffer  à Maiiieres , Se  de  là  dans 
laDuchcde  Bar, 

Mais  les  Anglois  netrouucrent  pas  à Ictirgduftla  raifond'vn  fi  foudain  départ , se 
rccognurcnt  bien  que  les  affaires  du  Duc  n’eftoient  pas  en  bon  eliat.  Ils  demeurèrent 
efionnez  Se  cf|'crdus , comme  font  volontiers  ceux  quifondent  leur  entreprlfcfur  les 
prcmcffcsSclcspaflionsdcs  cftrangers.  Leurs  volonttz  furent  comme  fufpcndues 
entrcl’cfpetanceSelercpentir.  Pourtoutcslcsvillcsdontilss’efioient promis  lacon- 
quefte,  Selcfqucllcs  ils  auoient  autrefois  pofledecs,  ils  ne  fc  vcircntqu  à Pcronnc  .en- 
core feulement  par  formederafraiehiffcn>cnt8e  de  partage. L’A  tisonne  qui  comtncn- 
(oit  a approcher  rendoitlafaifon  incommode  Et  lc  Duc  de  Bretagne,  lequel  auoit 
suffi  promis  de  fc  ioindre  auec  eux , fe  tenoit  coy  pour  voir  qui  gaignetoit 

Toutes  ces  confidcrationsdifpofcrentrefprit  du  Ray  ijdwafdà  pcnlcra  la  paix.  Il 
p auoit  autour  de  luy  des  gens,  qui  euffent  défia  voulu  auoit  repaffr  la  nier  Sc  (es  prlnci-  CoBfcil|tllt  w 
paux  fertuteurs,  qui  n cftoient  pas  trop  efehauffes  à la  guerre,  iugeoient  bien  que  P„x  kof 
les  Anglois  auoient  tort  de  fe  fier  aux  François  contre  les  François,  &:  de  croireque 
les  corbeaux  fecreuent  les  yeux  l’vn  l’autte.  Le  Roy  Louys  n’eftoit  pas  moinsçn- 
clinScportcde  fapartà  traitter-  Maislaceremoniceftoitàquiparleroitle  premier. 

'le  n'y  ayant  pcrfonnecntrecesdeux  Princes,  qui  entrepriftde  faire  le  hola  , chacun 
d'eux  eftimoitquclcprcmierqui  deinanderoit  i parler  d’appointement  fc  confcffe- 
roit  vaincu. 

1 es  Seigneurs  Hauart  8c  de  Stanley  les  plus  confident  du  Roy  Edvvatd,  donnè- 
rent moyen  de  rompre  cetobftacle.  On  auoit  pris  de  leur  coftévn  valetd  vnGcn- 
til-hommc  de  la  Maifun  du  Roy  Louys , nommé  lacques  de  Grafic.  Edward  é 

l'ayant  interroge  , commanda  qu’il  fuft  renuoyé  fans  rançon , pource  que  c eftoit 
lepremierptifonnier  des  Anglois.  Eftant  en  liberté , Scfur  lepoint  de  partir  ; Hauard 
Sc  de  Stanley  luy  donnèrent  vn  Noble,  8c  luy  dirent,  Recemmundez,nouii  U koner 
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T dvv/  r iv.  grâce  du  Roy  vtfire  maifite , fi  vaut  peuueg  porter  à h y.  Le  valet  n'y  manqua  pas. 

"Il  vint  à grande  diligence  vers  le  Roy,  lequel  efloit  a Compiegne  , se  luy  fi/l  fon  A 

A N S D E rapport.  > 

I E S V S-  Maistellcsrecommandationsluy  caufcrcntvn  grand  foupçon  Se  perplexité,  Stic 
CHRIST,  firent  douter  que  le  valet  ne  fuit  vn  Efpie,  d’autant  que  Gilbert  de  GrafTe  frété  de 
fon  Maifire  elloit  lors  en  Bretagne , fort  bien  traitté  du  Duc.  Il  le  fi/l  enfermer  Se 
_ garder  cdtoittcmcnt  celle  nuiâ  : commanda  à plufieurs  de  parler  à luy , de  le  fonder, 
EnfciraiHili  enqucflcr  Se  examiner  curieufement , Se  félon  leur  rapport , Qu'il  parloir  bien  afleu- 
n””  ut  rÔ  remcm  > & qucfaMaicflélcdcuoitouyr , il  parla  luy  mcfmc  à luy  le  lendemain  bien 
Loüji.  1 matin  Apres  qu'il  eut  entendu,  il  le  filt  oflcr  des  fers.  Se  s’en  alla  mettre  en  table  touc 
penftf,  Se  plein  d’imaginations  Se  de  trauail  d'efprit , pour  fc  refoudre  s’ildeuoit  cn- 
uoyerversles  Angloisounon. 

A 1a  fin  toutesfois , il  luy  vint  à fouucnir  des  paroles  que  le  Hérault  Iarrcticrc  luy 
auoit  dites. fçauoir ed>  Qu'Il  ne faitifi  peint  d'enuayer  quérir  vnfauf-conduitpaur  ennuyer 
d eue  ri le  Kcy d' Angleterre , dis  qu'il (ereitp  affila  mtr  ,(fi  qu  eniaddrtffaft  aux  Seigneurs 
Hanart  (fiStonley , Se  creut  aucunement  que  fon  veloux  auroit  opperé.  Pour  ccdc  B 
caufe , ayant  encore  vn  peu  refuc  Se  imaginé,  il  difl  en  l’oreille  à Phtlippcsde  Com- 
mines  qui  s’eüoit  rendu  de  fon  codé , Se  pour  lors  cfloit  vn  de  fes  Chambellans,  QuHl 
feleuall  de  table  Se  allait  difner  en  fa  Chambre,  Se  qu’il  cnuoyad  quérir  le  valet  Ou 
Seigneur  de  Haies  filsde  Merichonde  la  Rochelle,  Se  qu’il  fceufl  de  luy  s'iloferoit  ou 
voudrait  entreprendre  d’aller  en  l’armée  du  Roy  d'Angleterre  en  habit  de  Hc/ault. 

De  Commincs  fid  incontinent  cequ’il  luy  auoit  commandé , Se  fut  tref  ebahy  quand 
il  le  veid  : car  il  ne  luy  fcmbla  ny  de  taille  ny  de  façon  propre  pour  cela.  Mais  le  Roy, 
quiccdoit  auifédeluy.quoy  qu'il  ne  luy  cull  iamais  parlé  qu’vne  feule  fois.Se  en  auoit 
faitclcdioh  Se  choix  comme  vn  homme  de  bon  fens,  St  y»;  «*i/, ce  dit  l'Hidoire./j 
parait  douta  (jr  amiahle.ti  en  voulut  point  d'autre , S e confidcra  prudemment , que  fi  la 
charge  qu  il  luy  vouloit  dôner  ne  rcufTt/Toic,il  en  ferait  quite  pour  le  défaire  lier, Sefairc 
cognolfirequ  iln’y  ferait  que  fous  les  habits  d’autruy  côme  lçsioucursdc  comédies. 

lied  vrayque  quand  on  ouyt  parlera  Philippesde  Commincs,  ilncla  voulut  ia- 
mais accepter  pour  quelque  chofe  qu'il  luy  fccut  dire , Se  fe  tetta  à doux  genoux  deuant  C 
luy, commeccluy  qui  cuidoitdcfiacdre  mort.  Maislc  Roy  luy  faifant  promettre  vn 
efiatd  Edcu  en  l'Idc  de  Ré,  Se  de  l’argent , il  le  gaigna  finalement  de  forte,  qu’on  ne 
fut  plus  en  peine  que  de  l'habiller , Se  de  l'indtuire  de  tout  ce  qu’il  dirait , Se  de  le  faire 
partirfccretetnentfanscdrc  vcu.  I hilippes  de  Commincs  dit  que  l'on  ne  trauuapas 
en  tout  le  campdtt  Roy  vnefculc  cotte  d’armes  .tant  il  auoit  peu  de  foin  Se  de  curiofi- 
tc  des  marques  de  la  grandeur  de  la  Miicdcdcs  Roys.  Le  grand  Efcuycrluy  en  fid 
vnedela  tfcnnicrcd  vn  Trompette,  Se  la  mid-on  en  vne  belle  bougette  à l'arçon  de 
fa  folle  , auccqbe  commandement  dcncla  prendre  que  quand  ilcntrcroitdans  l'od 
des  Anglois.Lc  Seigneur  d'Argenton  l’indiuifu,8rpuisilpriddclafon  chemin  vers  le 
campd'Edvard,  i 

Arriué qu’il  y futaucc  facotted'armesfurlcdos,  les  Anglois  rarrederent  pourle 
conduire  en  la  tente  du  Roy,  Se  luy  demandèrent,  Queliledoit.d'oùilefioit  iSe  ce 
qu'il  venoit  faire.  Ilrefpondit , Qu' il  venait  de  pur  le  Ray  de  F rance  peur  parler  au  Rey 
d'Angleterre . (fi  qu'il  auoit'.cherge  de  s adrejiaraux  Seigneurs  Hauard  de  de  Stanley.  Le  ^ 
Roy  Ed  a atd  cftoit  lors  a table.  En  attendant  qu’il  etifl  difnc,  l’on  le  mena  dans  vne  au-  ■ 

tic  tente, où  l'on  luy  fâll  bonne  chcte,  Se  puis  on  leprefenta  à Edward  quil'ouyt. 
s.cmnrritr  Sa  creance  elloit  fondée  fur  le  défit  que  le  Ray  aueit  des  long  temps  d'aucir  tenue 
L suTfoa  Mau  Jm‘"'  **“  > & H **  'ei  deux  Royaumes  peufiint  viure  en  paix  : (fi  que  iamais  dî- 
na / puis  qu'il  atesl  efti  Ray  de  France,  iln  auoit  fait  guerre  ne  entreprife  centre  le  Reyne  le 

Royaume  d' Angleterre \ s’exeufant  de  te  qu  autrefois  tl  auoit  recueil/y  Monfeigneur  d* 
WarV/c  , & di fort  que  cen  auoit  efli feulement  centre  le  Duc  de  Bourgongnt , (fi  non  point 
contre  luy.  Aufii  luy  faifoit  remerfiter , que  ledit  Duc  de  Sourgongne'ne  [auoit  appelle, 
finen  pour  en  fane  vn  meilleur  apppomtement  atec  le  Roy  fur  [eteafionde  fa  venue  : (fi 
fi  autrei  en  auoit  qui  y tarifent  la  main , que  te  n efi oit finen peut  en  amender  leurs  offeuces,(fi 
ta  [cher  à leur,  fini  particulières  : (fi  du  faut  du  Rey  S Angleterre , ne  leur  chaloita»  de- 
meurant comment  il  en  aBafi , mats  qu'ils  en  fi  fient  leurs  lefonqnes  lonnel.  Aufiiluy  faifeit 
remon/lrer  le  temps , dru]  te  u s approchait  [ hyucr,  (fi  quilfifaueit  tien  qu'il  anal  fait  g ran- 
m de  defptnft:  (fi  qu il  y aueit  plufieurs  gens  en  Angleterre  qui  drfir  tient  la  guerre  par  deçà. 
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tant  mlltt  que  marchand:.  E 1 quand  ce  viendrait  que  Je  Roy  {Angleterre [e  vendrait  FdvvZX  iv. 

mettre  en  dettetr  d’entendre  an  traillc,  que  ledit  Rey  t’y  mettre:!  tant  de  /en  cefiè , que 

Itty  & fen  Royaume  denretent  eftre  content! . Et  afin  que  mieux  {uft  informé  de  tel  cho-  ANS  DE 
Je!  ■ l'ilvoaloit  donner  vn  fauf-Cendutt  feur  le  nomlre  de  cent  chenaux  ,’  que  le  Roy  en-  I E S V S- 
uoyeroit  deuers  luy  Amhajfadeun  lien  informent [en  vouloir  ■■  ou  [île  Roy  {Anale-  CHRIST; 
terre  aimott  mieux  que  ce fuft  en  quelque  village  à tny-chtmtn  det  deux  arméet , ($■  que  leurs 
gcni  ty  trouua/lent  det  deux  tejfte^,  tien  finit  trer-centcnt , & cnuoyeroit fauf-condutt  de 

Plufieurs  croioicnt  que  pour  toute  rcfponfe  Edward  diroit  au  Hérault  , Qu’il  en  (/!"«  ptu*" 
yar  1er  oit  dedjht  Pardi  Mais  celle  première  ouuerture  de  paix  luy  agréa  tant , SC  fut 
trouuee  ft  bonne  par  vne  partie  de  les  Princes  i qu’il  enuoya  vn  fauf  conduit  au  Roy 
Louystcl  qu’il  le  demandoit,  K defpefcha  quant  Sc  quant  vn  autre  Hérault , pour 
luy  enra|^>ortcr  de  fa  part  vnfcmblablcàccluyqu’ilauoitdonné.  Cequifuccedaen 
forte,  que  des  le  lendemain,  les  AmbalTadcurs  Sc  députez  fetrouudrent  cnfcmblecn 
vn, village  proche  d’Amiens , 8c  à la  veuè  des  deux  armées, qui  n’eftoient  efloignccS 
B l'vne  de  l’autre  que  de  quatre  lieues.  Pour  le  Roy  Louys , le  Baftard  de  Bourbon 
Admirai , le  Seigneur  de  Sainét  Pierre,  Sc  l’Eucfquc  d’Eureux  appelle  Héberge.  Ft  du 
colle  d’idvard , le  Seigneur  Hauart,  Chalangier,  î:  vn Doélcur nomme  Morton, 
qui  fut  depuis  Chancelier  d’Angleterre , Sc  Archcuefque  de  Canterbury . 

I lufieursouucrturesfurcnnt  faites , Sc  plufieurs  demandes  propofccs  de  la  part  des 
Anglois.  Parla  première  ils  demandèrent  le  Royaume  de  France,  fondants  leur 
prctcnfionfurcclled'Edrard,  qui,  comme noutauons  amplement deduiét  ailleurs, 
auoit  difputé  premièrement  la  Régence,  Sc  puis  lafuccelîion  de  la  Couronne  con- 
tre le  Roy  Fhilippes  de  Valois,  en  qualité  de  fils  d'Yfabcau  fille  de  Plnlippcs  le  Bel, 
penfant  par  la  renuerfer  l'ancien  ordre  de  la  loy  Salique.  Puis  comme  ils  virent 
qu’on  ne  vouloitleselcouter,  ils  defeendirent  de  la  demande  generale  à vne  parti-  «. 

culiere  Scfereftrcigneirent  aux  Duchcz  de  Guyenne  sAle  Normandie.  Maisilleur 
fut  dit,  que  comme  E dvard  n’auoit  point  eu  de  droit  au  tout,  auflï  fa  felonhie  l’a- 
uoit  elle  priué  desparties.  Etnonobllantccla  toutesfois  les  chofcs  furent  tellement 
C approchées  dés  celle  première  iournec,  que  les  députez  rentrants  le  lendemain  en 
conférence.  Scie  Roy  Louysentcndantlcsdernirrcs  conclufrons  du  Roy  Edward, 
il  luy  nfTritfoixSntc-douze  mille  efeus  tous  contcns  pour  lesfrais  defon  armée,  l'ef-  àrnclttd«r«i* 
eu  à trente  troisfols  pièce  > le.  mariage  de  Charles  Dauphin  l’on  fils  auec  la  Princefle  e°y- 

d’Anglccerrefafîlleaifnce, Sc  vncpcnliondecinquantemilleefcusparan  rendus  de-  »ai<t 
dans Icchaftcau de L'ondics , iùfquesd  laconfommationdu  mariage,  ou  comme  dit  JJ'j'*** 
PhrtippesdcComminc»,iufqucsauboutdcneuf  ans.  u*Pnô«lt« 

Cesoft’resfurencacceptées,  Scia  PaixouTrefucaccordée  pour  neuf  ans  entre  les  a’Aosl,,“,ri 
deux  Royaumcs.Sc  les  alliez  d'vn  Sc  d’autre  codé  nommément  les  Ducs  de  Bourgon- 
gne  Sc  de  Btctaigne,  (s'ils  vouloicnt  y cftre  compris  ) de  la  part  d’Edward  Roy  d’An- 
gleterre : lequel  à ce  fuiet  donna  le  Seigneur  Hauart  Sc  Ican  C Irene  fon  grand  Efcuyer 
pour oftagesiulquesàcequ'ilfuftrepaircla nier.  11  ycut  aufTt  compromis  àpcincde 
trois  millionsd'elcus,  pour  terminer  8c  compofcr  leurs  différent,  Sc  querelles  dedans 
trois  années , au  iugetnent  de  quatre  Arbitres.  En  quoy  peut  cllrt  il  pourroit  lemblei' 

U à plufieurs. quclc  Roy  Louys  s’humiliatropimaislcsplus  l agesfjauront  bicnittgcrquc 
le  Royaume  de  France  cûoii  lors  en  grand  péril, G Dieu  parla  Prouidencc  n’y  euft  nos 
lamain.  Charles  Vil  auoitchalTclcs  Anglois  de  la  France,  àcoupsd’cl’pcc.  Le  Roy  - 

Louysfon  filslcsen  fit  forrir  à poignées  d’efeus. 

Quelques- vns  de  fon  conleil  cftoit  d’atiis  qu’il  n’y  auoit  en  cét  accord  que  de  la 
tromperie  Sc  difltmulaiion  de  la  patt  des  Anglois.  Il  cflima  tout  le  contraire,  Sc  al- 
légua la  difpofition  du  temps  8c  lafaifon,  8c  qu’ilsn’auoicnt  vne  feule  place  qui  fufl  à 
eux  : Sc  auflï  les  mauuais  tours  que  le  Duc  de  Bourgongnc  leur  auoitfaits  lequel 
cftoit  délia  party  d’auec  eux,  Sc  fe  tenoit  comme  feur  que  le  Conncftable  ne  leur 
bailleroit  nullcs  places.  Car  à chacune  heure  il  enuoyoitdcucrsluy,  pour  l’entrete- 
nir, pour  l’adoucit, Sc  pour  legardct.de  malfaite.  Ioint  aufti  qu’il  auoit  bien  cognoif- 
fancedelaperfonnedu  Roy  Edward,  lequel  aitnoit  fort  fes  aifes  Sc  les  plaifirs.  A 
quoyfcmblaqu  il parloitpht| prudemment  que  perlonne  de  la  compagnie,  Sc  qu’il 
cntendoitmicuxlesmatieresiiefqueHes  on  traiftoit.  Tellement  qu’il  conclud  qu’l 
ites.grande  diligence  en  cherchait  l’argent  promis,  Scfurlamanicredelctrouucril 

AAaa  iiii 
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A Maisle  Roy  Louis  craigmm  que  celle  colère  du  Duc  jointe  aux  mcneés'du  Con-  EDWAnir. 
neüable , ne  raid  Edward  en  repentir  ou  en  quelque  deffiance  de  l’execution  de  ce  4 MC  n c 
qu’il  luyauoit  promis:  il  voulut  rendre  fcspocedures  nettes  8c  pures  de  toutfoupçon. , J*  EE 
Ceux  qui  de  par  luy  s’elloient  tramiez  aueclcs  Anglois  ayantsfaitsleur rapport, 8c  !..  ' j." 

ceux  du  Roy  d'Angleterre  citants  aiifli  retournez  versluy , l’on  auoit  accordé  8c  deli-  ^ , , 1 ' 

berc  des  deux  collez,  Qte  lu  denx  Rtyi  ftverreiint,  ($•  faaadiUft feraient  vt$u,  d' a*-  ’ Ul' 

raient  inre  lis  traiitfj>aurpiirle^,qtii  le  X ay  £ An^ltum  l'tn  retourntrott  e » fan  pays, apres 
aaasrreinlesftptanie-deuxrmlletfctu  ,OutreIe  payement  de  celle  Comme,  Louys  pro- 
mit encore  feize  mille  efeus  de  penfion  auxfcruiteurspriuezdu  Roy  d'Angleterre,  chro' """j" 
fçauoirell  au  Seigneur  de  Haltingues  grand  Chambellan  deux  mille  efeus:  au  Sei- 
gneur  de  Hauart , au  grand  Efcuyer , à Chalangier,  au  Seigneur  de  Montgommety  8c  Pel|fi  10 
. à d’autres  le  demeurant)  aufqucls  il  fift  encore  de  beaux  dons  de  vaiflelle  d’argent,  m.r-i 
Et  en  attendant  que  le  temps  8c  U place  dcTcncrcucuc  feraient  aflignez , ilmilt  reine  ,kR',r 
a faire  bonne  chcrc  a touslcs  Anglois  *» 

Pource  faire  ilfe  rendit  cnla  ville  d'Amiens,  6c  fçaehant  que  le  Roy  Edward  en  Prcfcnc  de  viû 
eltoit  venu  loger  Ldcmic-lieuë  , luy  enuoya  trots  cenrs  chariots  de  vin,  des  Meilleurs  * E“ 

B qu’il  fut  polfible  de  rrouucr.  Dclalcs  Anglois  commencèrent  à venir  à grandes  trou-  Vi  u’ 
pcsiufqucs  dedans  la  ville.  Etquandil  cuit  voulu  procéder  contr’cux  à la  mauua’tfc 
foy.  Limais  fi  grande  Compagnie  ne  fut  fi  aifccâ  defeonfire.  Mais  fa  penfee  n’cltoic 
autre, qu’à  les  bien  feftoycr . 6e  fc  mettre  en  bonne  paix  cuec  eux  pour  fon  temps 
comme  il  le  monftra  fuffifamment  par  effect  11  en  faut  croire  ce  que  Commincs,  1 

lequel  y eltoit  prefem,  en  a lailTc  par  cfciit.  Jl  auoit  ordonné  , dit-il , al  entra  de  U 
faite  de  la  ville,  de  suc  9 renfle  i tables»  à chacun  lofiè  vne , chargeas  de  toutes  boutes 
viandes,  qui  font  enuie  de  boire»  tir  de  toutes  fortes  : & les  vins  dis  meilleurs  dent  il  ft 
feut  au  i fer»  & détiens  four  le féru  ir.  D'eau  nef  ait  nouvelles.  A chacunes  de  ces  tables 
il  auoit  ftotr  cinq  ou  fi*  hommes  de  bonne  mai  fon»  fort  pros  dr  grae  » pour  mieux  plai- 
re à ceux  qui  auraient  enute  de  boire  : dry  efiot'ent  le  Seigneur  de  Craon , le  Seigneur  de 
Bnequebee  » le  Seigneur  de  B remet  » le  Seigneur  de  Pithers  » dr  autres  : Et  des  que  les  An- 
glotr  s'approchaient  dr  la  pont»  ils  vty  oient  cefie  stfsietie  : dry  au  osent  gens  qui  les  pu - 
notent  à la  bride » & les  amenaient  près  delà  table»  dr  efi oient  traiHer^pour  ce  pajjage 
^ [c Lu? A fit  tu  » dr  en  tret  bonne  forte  »& le  prenaient  birnengri.  Comme  ils  t fie:  tnt  en  U 
ville»  quelque  part  qui ils  dtftendifjent  » ils  ne  pay  oient  rien  : Cr y auoit  neuf  ou  dix  tau  tries 
buts fournies  de  ce  qui  tfioit  neceffatre , ou  ils  alioient  boire  dr  manger»  & demandaient  ce  qu'tl 
leur  plaifoit. 

Ce  traitement  dura  trois  ou  quatre  iours . 6C  fut  tant  agréable  aux  Anglois , qu’il  y 
en  vint  bien  iufques  a neuf  mille.  Dcquoy  le  Roy  Louy  sauci  ty  par  Commincs,  fie  que 
roufioursil  envenoit  d’autres  tous  armez,  & que  nul  ne  leur  ofoitrcfufcr  la  porte  de 
peur  de  les  mefeontemer , il  commença  à entrer  en  apprehenfton , ôc  pour  mieux 
poumoir  au  péril . lequel  en  pouuoit.nailtrc , luy  commanda  des  l’heure  à luy-mcfme. 

Qu’il  montait  à cheual  ,8c  qu’il  eflayalt  à parler  au  Chcfdcs  Anglois.  pour  vcoit  s’il 
lespourroie  faire  retirer,  8c  qu’il  dilt  àfes  Capitaines , s’il  en  rcncontroit  aucuns,  qu  ils 
vinllent parlera  luy  ,6c  qu  il  feroit  incontinent  à la  portede  la  ville.  Ainfî  le  filt  de 
Commincs,  & parla  à trois  ou  à quatre  Chefs  des  Anglois,  qu’il  cognoiflbit,  fie  leur 
ddt  ce  qui  feruoit  àccltc  matière.  Ils  en  tcnuoycrcm  quclqucs-vns,  mais  pour  vn  qui 
D fortoit  , il  en  entroit  vingt. 

Le  Roy  dcpcfchaloudain  apres  le  Marefchalde  Gic,  pour  recognoillrc  comme  ils 
vîuotenr.  Entrant  dans  vnc  tauerne  , on  luy  dilt,  Qu'il,  àuoient  défia  fait  cent’dr 
vn^eefeots,  ôencltoit  pas  encore  neuf  heures  du  matin.  La  maifon  en  eltoit  pleine. 

Les  vns  chantoicnt,Us  autres  dormoicnt,  6c  cftoientfouls.  Philippcsdc  Comini- 
ncs  eltoit  auec  luy.  Qandilcognutcela,iliugea  bien  qu’il  n’y  auoit  point  dencril, 

6c  le  manda  au  Roy , lequel  vint  incontinent  a la  porte  bien  accompagne,  6c  nitfe- 
crctcmcnr  armer  deux  ou  trois  cents  hommes  es  maifons  de  leurs  Capiraines,  $ccn 
milt  mcfiuc  quelques  vns  deflus  le  portail  par  où  les  Anglois  entrotent.  Il  fit  par 
apres  porter  Ion  difner  en  la  mâifon  des  portiers,  non  pour  donner  àcognoiltrela 
ddfiancc , mais  pour  mieux  carrclîcr  les  Anglois  qui  alioient  6c  venoienc.il  en  arrclta 
pluficurspoui  mangera  fa  table , fit  donner  à boire  aux autres,  6c  le  Roy  d'Anglc- 
* terre  auerty  du  defordre,  luy  manda  cependant,  qu’il  n’en  lailTac  plus  entrer  aucun. 

A quoy  il  rcfpondilt , Qu'Une  le  ferait  pas  > mais  s'il  luy  plaifou , qu'il  enuoyafi  des  Av 
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FdvvAR  ïv.  (/url  Jt  çd  Qf„Tcme  1 pour  yau 1er  U frit,  & qatlt  mifftnt  dedans  ceux  qu'ils  va-  ■ 

— — droicr,t.  Ce  qui  fut  fait.  8c  pluficurt  forcirent  parle  commandement  du  Roy  d’An-  X - 

A N S D E giererre. 

I E S V S-  i[  nc  rcfloit  plus  pour  mettre  fin  à tout  .qu’àaduifcrleiour,  Se  le  lieu  oùles  deux 
CHRIiT.  Roysfe  verraient , «cordonnet  gens  ievifiter  la  place.  Leiourfutprisauvingt-neu- 
fielinc  d'Aoufl.  Et  pour  la  vifite  du  lieu  le  Roy  Louysordonnadefapart  IcsSci- 
^•?lY«tew«è  gneurs  de  Bouchage  «c  de  Commincs,  le  Roy  d’Angleterre,  le  Seigneur  Hauart, 
de, deux  Royi.  Chalangier , Se.  vn  Hérault  pour  la  Tienne  : lefqucls  apres  pluficurs  allées  8c  venues 
le  long  de  la  riuierc , arrefterent  finalement  que  le  plus  hem,  leplus  agréable,  8c  le 
plusfeurcfloic'Piqucny.placeaflifeàtroislicucsd'Amiensfurla  riuierc  de  Somme, 

8: des appartenancesdela Vidamiedudit  Amiens.  On  fift  vn  pont  fut  lariuiere,  «c 
fur  le  pont  vnc  batricreou  treillisdc  barreaux , dreflez  en  telle  laçon  que  l'on  pouuoit 
feulement  palTcr  les  bras  à trauers , 8c  fans  nul  guichet  pour  le  corps , à caufe  que  ccluy 
lequelauoitefU laide defliisIcPont de  Montereau,  pour  l'abouchement  de  Charles 
Dauphin, 8c de Ican  DucdcBourgongnc.auoitfcrui  àl  auancement  de  l’execution 
«c  meurtre  du  Duc.  LcdclTusfut  couucrtd'ais  poureuiter  la  pluye  , fi  auant  qu'il  fe  B 
pouuoit  mettre  dix  pu  douze  perfonnesdefibus  de  chacun  collé.  Et  en  la  riuicre  de- 
meura feulement  vnc  petite  barque  garnie  de  deux  hommes, pourpafler  ceux  qui  vou- 
droient  aller  d’vnc  riue  à l’autre. 

Celle barricrctaiéle, 8c le  vingc-neuficfme  d’Aoull  venu,  leRoy  Louysyarriua 
lepicmictpourccqu’ilefloitcnfamaifon,  8creccuoitvn  Prince  Eltrargcr.  llelloit 
dit  qucchacundcs  Roysautoit  douze  hommes  des  plus  grands  St  des  plusprochains 
de  foy  pour  dire  aux  barrières.  Ilchoifitàcct  cffcél  Jean  Duc  de  Bourbon , le  Cardi- 
nal Ion  frère,  8c  dix  autres  Seigneurs , l'vn  dcfquelsfut  Fhilippcsde  Commincs  ha- 
bille ce  iour  là  comme  luy,  fuiuantlacouflume  qu’il  gardoit  en  telles  allions  de  pa- 
rade i,  St  fut  accompagnédehuitccnshommeS.  Le  Roy  Edvvatd  y vint  apreslc 
, Philippe*  Ce  long  Je  la  chauficc , affilié  du  Duc  de  Clarencefon-ftetc , du  Comte  de  Northum- 
^ÎTmÔu  ac-  bclland , d’Hallinguesfon  grand  C hambcllan',  du  Chancelier  8c  de  quelques  aptres 
ttudamc  Je  Seigneurs.  A les  cfpaùlcs  il  laifla  toute  fon  aimée  en  bataille,  ou  comme  dit  vne  a. 

Chronique  vingt m'dlt  ylnylois  tien  att'tUe g.  Son  vellemcnt  choit  de  drap.d’or  , 8c  ® 
«lui  Chabinuic  dclfus  la  telle  il  auoit  vnc  barretteou  toque  dcvelonx  noir  cnrichied’vnegrande  Raie 
ihàutnr'  ***  Lys  de  pierrerie.  Beau  Prince  8c  de  glande  taille , niais  qui  commcnçoit  à s’engref- 
fer  te  prendre  ventte. 

Comme  il  fut  à cinq  pieds  près  de  la  barrière,  ilollafa  toque,  8c  s’agcnoüillanc 
commcàdemy  pied  de  terre,  fill  par  trois  fois  la  reuercnce , auant  que  de  ioindre  le 
RoyLouys.  11  l’attcndoit  appuyé  contre  ladite  barrière  8c  luy  rendant  de  fa  part  la 
(alutation.rcmbralTaparcntrc  les  barreaux  , puis  commençant  la  parole  8c  luy  dift 
Mon/îeur  mentouftn  veut  fiycgle  Ires-lien  venu.  Jl  n'y  a homme  an  monde , que  te  de - 
fir“dr  t‘""  * veoir  que  venu  & lotii fuit  Dieu  dequts  nctu  finnmei  cy.ef[cmk!ezji  ji  ten- 
Ro)i.  neinttntien.  Edward  rclpondità  ce  propos  en  allez  bon  François:  8c  le  Chancelier 
d’AnglctcrreEucfqucdcLincolne,  pourfuiuant,  allégua  lors  vnc  Prophétie,  ( donc 
les  Angloisn’ontiamaiscllédcpourucus^  laquelle difoit  qu’en  ce  lieu  de  Piqucnyfc 
deuoit  faire  vne  grande  paix  entre  la  France  8c  P Angleterre.  Aprcsquoy  les  lettres, 
que  le  Roy  Louys  auoit  fait  bailler  au  Roy  Edward  touchant  le  traité,  palfé,  furent 
déployées , 8c  luy  demanda  ledit  Chancelier  s’il  les  auoit  commandées  tcllcs.Sc  s’il  les  D 
auoit  pas  pour  agréables.  Le  Roy  Louys  fitrcfponfe , qu’ouy , 8c  qu’il  agrcoit  aulTt  tel- 
lesqui  luy  auoient  elle  baillées  delapart  du  Roy  d Angleterre.  Et  cela  dit , on  appor- 
ta vn  MilR-l , defius  lequel  les  deux  Roys  mirent  chacun  vne  main , 8c  les  deux  autres 
Paix  iuit«  par  fur  lafainéteSc  vraye  Croix , 8c  iurerent  de  tenir  8c  garder  inuiolablemcnt  ce  qui  auoit 
le*  deux  Rojl.  c{J^prom|s entr’eux. 

te  Roy  I.OUJ*  Apreslc  ferment  faift,  le  Roy  Louys,  lequel  auoit  bien  laparole  à commande- 
inuue  ta,  vii  a ment, commençai  dire  au  Roy  d’Angleterre  en  le  riant  , Qu'il  fallut  qu'il  vint  d 
devenu  Iran*  pHr;lt  qu  tl  le  fejUietett  anales  Daniel  (jr  qu'il  luy  taillerait  Mer./eiytiiur  le  Car- 

din il  de  II  eu  rien  four  Cenfejftur , qui  efieit  ctley  qui  ! al feu  Juin  tret-voleniiefi  de  ce 
ftcbè,  ft  aucun  y commette!! . Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  ptill  à grand  plaifir,8c  mon- 
flraparfon  filcnceauoir  vnc tcllcfemonce pour  agrcable.  Ilsfirentdelal’vnAcl’au- 
tre  retirer  tous  ceux  qui  eltoicntaucc  eux,  pour  parler  (eulscnfcmblemcnt.  Etcom- 
me  ils  eutent  tenu  quelques  difcours,le  Roy  Louys  appclla  Fhilippcs  dcCommi- 
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nés , & demanda  au  Roy  Edward  .s'il  lecognoMToit,  Ilrefpondirqu’otiÿ  .Scdiftles  FdwjU’V. 

lieu,  ou  il  l’auoit  veu , le  que  d'autresfois  ils’elloit  empefehépour  leleruir  à Calaiudu 

A tempsqu’ileftoicauecleDucdeBourgongne.  ANS  DE 

Le  Roy  Louys  s’enquift  apres  de  luy.  files  Ducs  de  Bourgongre  8c  de  Bretagne  IFSVS- 
ne  vouloient  point  tenir  la  trefue.ee  qu'il  luy  plaifoit  qu’il  fift. Le  Roy  Edvvafdrclpô-  C.  HRIST. 
dit,  Qutlfefirirait  encereau  Cuc  Je  Pcurgtntne , & iil  ne  la  vculctt  accepter  qu'ilien 
rapparierait  à mx  Jeux.  Mais  touchant  le  Duc  de  Bretagne , Quille  fruit  qu'il  ne 
luy  veulvfi  feim  faut  la  g»*/ re  .(fi  qu'en  fa  nrcefiitéiln'auoit  Umxlstrauuc  fibenamy.Cc 
que  le  Roy  Louys  entendant  feteut  pour  lors,  8e  auec  les  plus  amiables  8e  gracicufes 
paroles  qu'il  peut.prift  congé  d Edward . 8e  le  retira  vers  Amiens.  Edvs  ardfe retira 
pareillement  en  foncamp,  8e  tant  qu’il  fuit  retourné  dans  l'Angleterre  on  hiy  en-  R'P*"*'*S«* 
uoya’dclamaifonduRoy  Louystoutcequiluy  faifoit  befoin , iulques  aux  torches  8C 
chandelles.  1 * 

V ne  Chronique  dit  qu’au  departement  il  fut  publié , Que  lu  trtfnti efieient  accer- 
dcei  entr  eux  faut  le  tempi  Je  neuf  uni,  qui  commenceraient  ledit  vinp-nenfitfmc  tour 
g J' Aaaflmil quatre  cens  fef  tante  cinq , (fi  finiraient  i pareil  (jr  ftrnlleblc  ieur,  qui  ferait 
l an  mille  quatre  centt  quatre-vmgti  quatre.  Laquelle  trtfue  ftroit  marchande  , (fi 
peut  raient  aller  (fi  venir  lu  Angloit  par  tout  te  Royaume  armtp,  (fi  non  armt-  , pmr- 
ueu  quilt  ne  feraient  en  armei  en  vne  compagnie  fieu  Je  cent  homme.  Et  furent  lefdi- 
tfcStrefucs  publiées  à Paris,  Amiens,  8e  autres  lieux  du  Royaume  de  France -,  Cn 
compta  foixante  Se  quinze ‘mille  efeus  d’or  promis  au  Roy  Edward  1 8e  difent  quel- 
qucsvns,quclc  Roy  Louysn’cn  ayant  point  dedans  fes  coffres , les  Parificns  tour-  ÇcnnL'ïïîàn* 
nircntcedefommclousaireuranced’cn  ctlrc  remboutfez  dedans  trois  mois.  11  hit  Jpinm .'.eux 
aulfi  d'autres  dons  particuliers  aux  principaux  Seigneurs  d'Angleterre , Se  aux  He- 
raux  Se  Trompettes , lefquelsen  firent  grande  felle  8e  bruit,  cn  criant  à haute  voix, 

Largefie  autre!  noble  (fi  pui/fnnt  Roy  de  fiance . largeffe , largefie. 

Cependant  le  Roy  Louys  vint  coucher  dedans  A miens . 8e  fur  le  chemin  s’entre- 
tint auec  Corn  mines  de  deux  principaux  points  i Icfquels  appartiennent  encore  à ce- 
ftcHiftotrc.  Pour  le  premier  il  luy  did , Qu’Il  auoit  iraune  le  Rey  J' aingleterre  fi  prefi 
devenir  à Varie , que  celant  luy  auoitfotni  fieu , Q«  tic  fuit  in  tres-htau  Roy , qu'il  at- 
moilferi  lelfemmei.  Qujl  pourrait  trouver  quelque  a fi itéra  Varit  qui  luy  pourrait  lien 
dire  tant  Je  tellei  paroiitt  , quelle  luy  feraient  enuie  de  réunir.  Que  fei  preJecefirnrt 
aueieni  trefe/léà  Paru  (fi  en  Normandie  : (fi  , Que  fa  compagnie  ne  luy  valait  rien  de- 
çà la  mer  : Mais  que  Je  là  il  le  voulait  bien  four  bon  frere  (fi  xmy.  Et  quant  aulecond, 
il  ne  peut  celer  ,qu’il  eftoit  fafché  que  ledit  Edward  cull  déclaré  tant  depaffiôn  pour 
le  Duc  de  Bretagne  : car  fon  defir  eftoit  de  ne  le  laifler  cn  paix.  Mais  ajueriy 
depuis  pai  les  Seigneurs  du  Bouchage  de  Sainét  Pierre , aufqucls  il  auoit  donne  char- 
gedeluy  cnparlct  encore,  Q n'ilefioitrefelu  /il  en  fai  fait  la  guerre  en  liretegue , de  re-  A(.(o;î  nntit 
paffervnt autre fenlamerpeur  ladeffendre idpcnfa  deferendre  bon  amy  celuy  qu’il  kOY  lou  - si 
ne  pouuoit  tenir  pour  iufternnemy  .puisqu’il  eftoit  compris  en  latrefue , &fit  traité  ll  ecBic- 

d’accord  auec  luy  dedans  l'Abbaye  de  la  Viûoire  près  de  Senlis,  quifutfignélefci."6"'' 
ztefmc  iourd’Oftobre. 

Comme  il  fut  arriué  à Amiens,  Scfe  voulut  mettre  à table,  il  viht  trois  ou  quatre 
Seigneurs  Angloisdeccuxqui  auoicntaydéà  traiéler  la  paix,  fouper  auec  luy , 8c  le 
'D  Seigneur  Hauartvndcsoftagcspenfantluifaircvngrandplaifir,  luy  commença  à 
dire  en  l’oreille , Que  iil  veuleii , iltrouuereil  lien  moyen  défaire  venir  le  Roy  fan  Mai- 
llet iufqurt  à aimieni,(fipar.iu.iniureiufquei  à Paria  a faire  benne  cher!  auec  luy.  Le  Roy 
reccut  celle  parole  auec  vn  bon  vifage,  combien  qu  elle  neluy  pleut  guère, 8r  comme 
penfant  ailleurs  femift  à lauer  8c  à parler  d’autre  chofe.  Mais  Hauartl'ehfailantte- 
t,  fouuCnir  apresfoupper , il  fut  contraintde  luy  dire QjJJl  fallait  quilparut  à grande 
diligente  peur  aller  contre  le  Duc  de  Pou  rgongre. 

llfcioornaneanimoins  làquelques  iours,  durant  Icfquels  il  fut  vifité  depluficurs 
Anglois  8c  particulièrement  du  Duc  de  Gloceftre  frere  du  Roy  Edward. Cclhiy-cy 
n’auou  point  voulu  affilier  à l’entreueue , d’autant  que  latreue  luy  deplaifoit.  Apres 
que  le  Roy  luy  eut  donné  delà  vaifTclle  8c  des  chcuaux , ilia  trouuà  bonne,  SC  ne  fift 
plus  fi  fort  le  courroucé.  Quant  aux  autres  Anglois  .comme  ils  fe  fondoient  cn  Pro- 
phéties, auflïcreurent-ils8c3irent  pour  la  .que le SainU Efpntaucitfaill itfle 

faix.  Et  ce  qui  leur  fift  dire,  ce  lut,  QtfvnPigeon  blanc  fetrouua  furlatentc  d’E- 
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ipvvah  iv  dVyard  Iç  iour  de  l’ entre- vfuc  : & pour  quelque  bruit  qu'il  y et  ften  l oft.ilncfevou- 
A N S D E lut  bouger.  Mais  à l’opinion  d’aucuns  la  pluye , qui  toœbalorj  fi  grenat  (fi  R mtr-  A 
I E S V S-  •ciün/t , ce  dit  vne  Chronique,  q» 'lit  fifi  moult  it  m*l  (fi  ferlent rx  Srrçntrri  (fi 
CHRIST.  GeMM-bmmn  du  Riy , à entftdtt  telles  h.tfurtl  (fi  miles  hnliûtmens  quels  nueieut 
frefarez^f  ourlet  venue  duRcy  Idvvurd  d'singlrierrc , futcaufe  de  cela.  Car  inconti- 
nent apres  il  vint  vn  grand  Soleil,  itcc  Pigeon  pours'efluyer  àfesrayons  s’alla  met- 
tre defiiis  celle  centc,  laquelle  eftoit  la  plus  haute.  Raifon  qu’vn  Gentilhomme  de 
• Gafcongncs  appelle  Louys de  Bretarllcs , feruiteurdu  Roy  Edvvad,  te  tref  mal  to- 
• tent  ncantmoins  decelle  trefue , allégua  à Pliilippesdc  Commines,  îe parlât  i luy 
priucmem  pource  qu’il  le  cognoiffoit  delongue  main,  dift,  Que  les  f tanças  fc  moc- 
qutn'ttntftrt  du  Roy  S Angleterre.  Qu'il  auoil  guigné  neuf  lataties , etufqucUes  si  a. oit 
tjlienptrftr.ne , (fi  qu'il  n’en  au  est  Umnis  perdu  qu  vne , qui  r/SW  celle  que  les  Françoie 
luy  faifieient  perdre  : (fi  qu'il  réfutai  tefie  honte  plus  grande  de  le  rrnuoyer  en  ce fi 
tflat,  qu'il  ne  faijoit  l’honneur  qu  si  auoit  eu  à gaigner  les  autres  neuf.  Dequoy  le  Roy 
Louys  auerty  refpondu  à Commines,  Que ccjlat  vn tres-mauuats  paillard,  (fi  qu’il 
fe  falloir  garder  de  parler-  ® 

.Des  la  première  conférence  de  ceftepaix,  le  Roy  Edvvardauoitoflcrrdenom- 
mer  au  Roy  Louys  certains  perfonnages  qu’il  difoit  eftre  traîtres  à fa  Couronne,  îe 
dclcmonltrcr  pareferit.  Auant  que  defortirdu  Royaume  , il  voulut  donner  àcon- 
gooiftre  que  ce n’clloit  point  vn  artifice  ny  pratique  dont  ilpenfaft  vfcrpourfefaire 
mi  do  Conae.  valoir  d auant.igc.  11  luy  enuoyadeux  lettres  de  creance  que  le  Conncftablc  auoit  el- 
.fjJ1' “ Roy  crites.ïc  dcfcouurit  toutes  les  paroles  qu’il  lui  auoitiamais  mandées.  Tuis  ayant  te» 
ce  tt  fonatgent,  comme  i’ay  dit  il  fc  mit  en  chemin  droità  Calais,  où  Mclfire  He- 
betgc  Eucfquc  d’Eureux  le  conduifit  à grandes  iourrecs,  d’autant  qu’il  redoutoit  la 
haine  du  Ducde Bottrgongne  &dc  ceux  dupays.&laifta  pour  oftages  le  Seigneur 
HauartSelean  Chene  grand Efcuyqr  d’Angleterre, iufques à ce  qu’il  cuftrcpailcla 
mer  comme  ilauoit  promis. 

Ilc’ell  peu  voir  cy  deuant que  ce  Royn’auoit  point  trop  à ctrur  la  guerre  qucle 
Ducde  Botrrgongne  luy  faifoit  entreprendre  contre  la  France.  Cardes  qu’il  eftoit  — 
encorcsà  Dovvres  te  deuanr  que  (embarquer,  il  eftoit  entre  en  pratique  auec  le  Roy 
Louys  par  le  moyen  del’on  Héraut.  Et  ce  qui  l’auoitfait  pafferdeça  n 'auoit  eft6  que 
Fioctr.  du  Roy  pour  deux  fins.  L v.nc  que  tout  fon  Royaume  ledefiroit  .Stic  Duc  de  Bourgôgnel  en 
d’Augleteitc  prefl‘oit. L'autre  poutrefcruct  en  fes  coffres  vne  bonne  groffefomrae  d’argent  de  ce- 

i>Oui  auoir  u- • •**...  . , , , ...  , * c • rr  ° •»  \ r 

gem  de  le»  lu-  luy  qu  il  auoit  lci\é  dans  I Angleterre,  pour  faire  ce  paliagc:  car  comme  1 ay  délia 
dit  les  Roy  i d’Anglctrrrc  ne  leuoientiamais  rien  alors  que  leur  domaine , fi  cc  n’c- 
Hoir  pour  la  guerre  de  France  ou  d*5fcofle.  Aquoy  Philippcsdc  Commines  adiou- 
fte  vne  autre  habileté  qu’il  auoit  faite  pour  contenter  fcsfuicts.  J l auoit  amené  dix  ou 
douze  hemmei  , dit-il  tant  de  Lotldrci  que  et  autres  vides  d’ Angleterre  gros  & gr*** 
qui  efioient  des  principaux  entre  les  Communes  d‘ Angleterre  , & qui  ejloient  ceux  qui 
au  oient  fort  tenu  la  main  À ce  > & * mettre  fus  eejle  put f ante  armee.  Ledit  Roy 

les  faifoit  loger  en  de  bonnes  tentes  : mais  ce  n eftoit  la  vie  qu  ils  auoitnt  accoufiumee , ér 
en  furent  tcft  las  , & cuidoient  qu'au  bout  de  trois  tours  ils  deufent  auoir  t ne  bataille 
quand  ils  fer  oient  deçà  la  mer:  & le  Roy  d'Angleterre  aideita  leur  faire  des  doutes , dr 
au  fi  des  craintes  % & à leur  faire  trouver  la  faix  bonne*  afin  qu'ils  luy  aida  fient  quand  tls 
fer  oient  de  retour  en  Angleterre  , À efieir.dre  les  murmures  qui  pourraient  eftre  à cauft  D 
de  fin  retour.  Car  onques  Roy  d'Angleterre  depuis  le  Roy  Arttu  n'amena  tant  de  gens 
& de  gros  perfonnages  four  vn  coup  deçà  la  mer  : dr  i'en  retourna  très  - dignement  # 
comme  voua  auegpuy , (fi  luy  demeura  beaucoup  d’argent  de celuy  qu'il  auoit  loué  en  An- 
gleterre pour  le  payement  de  fes  genf-darmes.  Am  fi  il  farusnt  à la  plu*  fart  de  fes  in- 
tentions. Jl  n' eftoit  point  eomplexiotné  pour  porter  le  travail  qui  fer  oit  ne  ce  (faire  fi  vn  . 
Roy  d’ Angleterre , qui  voudrait  faire  conquefie  en  France.  £t  pour  te  temps , le  Roy  auoit 
bien  pour  u eu  à la  defenfe * combien  que  par  tout  neuf  fteu  bien  pourvoir  aux  ennemie 
qu'il  auoit , car  il  en  auoit  trop.  Vnautre  grand  défit  auoit  le  Roy  d' Angleterre*  c’efi oit 
d accomplir  le  mariage  d»  Dauphin  Charles  auec  fa  hile  » ce  mariage  luy  fifi di Cumuler 
beau coupde  cho  fes  qui  depuis  tournèrent  au  grand  profit  du  Roy. 

Maisencorcne  faut-il  oublier  ceque  fit  lors  Charles  Duc  de  Bourgongnc.  Voyant 
s que  le  Roy  d’Angleterre  efloie  loin  .ilcômcnçai  penferà  foy.  11  auoit  veu  la  le- 

. gercté  des  Anglois,  U le  Seigneur  de  Coniay  luy  auoir  reprefenté  celle  du  Connc- 

ftablo 


i 
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ftable  Tout  cela  nepcrmicqu’ils'opiniaflraccontrelaraifon.ainsparfon  Chancelier,  mwa*.  iv 

A Hugonct,  il  manda  au  Roy  Louys  que  s'il  luy  plaifoitenuoyerfes  députez  deffus  

vn  pont  imy-chemind’ Auencj,  Sc  de  Vcruins.lesficns  s'y  trouueroienc  pour  refou-  AN  S D E 
dre  ce  qui  fe  prcfcmoit.  LeRoy , à quicegrandnombred'Angloisauoitfaitpeur,  IESVS- 
pourccqu'il  auoit  autresfois  vende  leurs  œtiiircs  en  ce  Royaume.  8c  ne  vouloit  point  C HR1ST. 

?iu'ilsrctournaffcnt,  refponJit  qu'il  s’y  trouueroitluy-mefme  : St  bien  qu'aucuns  ne 
uflent  point  de  cet  auis , il  y alla  touiesfois , Sc  les  o liages  des  Anglois  aucc  luy,  qui  fu-  cbmb.npui. 
rent  prefens  quand  il  receut  les  AmbaffideursduDuc  , lefqucls  vinrent  trcs-bicnac- 
compagncz  d'Archcrs  Sc  d'autres  gensde  guerre. Ceque  l'vn  d'eux  voyant  commen- 
ça à le  repentir  del'appointemcnt  lait.Sc  diît  àt  Philippcs  deComminespar  vne  feneftre 
Que  s'ils  euffeniveu  beaucoup  de  tellesgens  auec  le  Duc  de  Bourgottone , paruuunturt  neuf- 
Itnr-iLt  pat  fuit  l.t  paix.  A quoy  le  Vicomte  de  Narbonne  lequel  oüit  celle  parole,  ref- 
pondic  premièrement  : Eflitc^voue  fi  (impies  de  f enfer  que  U Dec  de  Bourgongne  n’eut 
grandnombre  de  tels  ge»iî  /lies  dut  it  feulement  ennuyer,  refirent  bir  : mjii  voue  autet^  fi  bon 
venir  u de  retourner  ,que  fix  cens  pipes  devin  fiy  vue  penfion  ejue  le  Roy  voue  donne  voue  ont 
renvoyé  bien-to/f  en  Angleterre.  EtfurcclarAngloislcntaniredoublcrlbndeplailïr,  SC 
" tout  fumant  de  tho\ctcIcp\inar,C'e/lbienee  que  chacun  noue  dlfolt,  que  voue  vous  mecqtte- 
rtet, de  noue.  Appdletyoru  l'argent  que  le  Roy  noue  donne  penfionl  ceff  tribut.  Et  perSeinti 
George  voue  en  pouretegbtcn  tant  titre  que  noue  retournerions.  Ce  qu’entendant  Philippcs 
de  Commincs,  il  rompit  laparolle , sclaconuertirenrifec  : mais  I Anglois  n'en  de- 
meura pas  content.ains  s’en  plaignit  au  Roy  Louys, quife  courrouça  fort  contre  le  Vi- 
cointedeNarbonne.pourn’auoircomfidcréqu’ilfautpcudc  chofc  pour  faire  reuenir 
vn  ennemy  qui  s'en  va  mal  content. 

Il  ne  fut  rien  accordé  pour  celle  fois  auec  les  Ambaffadcurs  fufdits,  linon  qu'ils 
viendroientà  Venons.  Cequ'ils  firentdepuis,  Scapresplufleursconferences  Sc  par-  PiixirtwJ.e 
lements  conclurent  aulTi  finalement  trefue  pour  neuf  ans  cotre  le  Roy  Louys  Sc  le  [Ôü',*  nt>uc 
DucdcBourgongne,  à commencer  le  treiliefmedumoisde  Septembre.  Maisilsfup-  diBoirioog»”' 
plièrent  au  koy , qu  elle  ne  full  point  encore  criée  pour  fauucr  le  ferment  du  Duc,  le- 
quel auoitiuré  ne  la  faire  que  le  Roy  d'Angleterre  n'euft  elle  hors  du  Royaume  vn 
ccrtamtemps,  afin  qu'ilncfemblaftpointqu’ileull  accepte  la  fienne.  Ce  que  le  Roy 
C d'Angleterre,  il  en  euft  vn  !i  grand  dcfpit , qu’l  enuoya  Thomas  de  Montgommery 
au  Roy  Louys , pourle  prier  qu'il  ne  voulut!  point  prendre  d'autre  rrefue  auec  le 
Duc  , que  celle  qu’il  auoit  faitc.Qffil  neluy  baillall point Sainft  Quentin:Sc,Ques  il  <47f- 
vouloit  luy  continuer  la  guerre,  ilferoit  content  de  repafler  la  mfr  en  fa  faucur  là 
faifon prochaine,  pour l’acheucr de deftruire 8c ruiner i pourucu que  fa  Maiellé  le  re- 
compenfafl  du  dommage  qu'il  aurait  à caufe  de  la  gabelle  des  laines  à Calais , efli- 
mee  monter  à cinquante  mille  efeus,  qui  ne  luy  vaudroit  rien  cependant  . sc  qu’il 
payaftiamoitiédesfoldesScgagesdcfon  armée.  Maisle  Roy  Louys,  lequel aimoit 
bien  le  Roy  d'Angleterre  où  il  elloit , le  remercia  tres-affcûuculcmcnt  de  fes  offres 
donna  de  la  vaiffclle  d argent  au  Seigneur  de  Montgommery  , Sc  s’exeufa  de  la 
guerre, enluy  dilant , Que  le  trefue  cfioit  là  accorder  > d?  epuectfilott  celle  mefme  que 
eux  deux  a noient  fuite  pour  le  terme  deneuf.ttu , matt  que  le  lluc  en  avoit  voulu  lettres  i 
port.  Et  parainfi  l' Ambaltideur  s’en  retourna  content.  Sc  ceux  qui  elloicnt  demeurez 
en  o liage  auec  luy , fans  qu'Edward  cull  perdu  pas  vn  defes  hommes  deçà , linon  Ican 
D Ducd  Exceftre. 

Mais  ny  le  Duc . ny  le  Conneftable , lefquels  auoit  appelle  le  Roy  d'Angleterre  en  ^ 
France  .ne  vcfcui  ent  gueresdepuis:  Le  Conneftable  futliuré  au  Roy  Louys  parle  Duc 
de  Bourgongncmefme, conduit  à la  Baftille  dcParis,  condamnéà  mortpar  Arrell  Mnrt  Jo  Coa_ 
du  Parlement  Sc  publiquement  exécuté  dedans  la  place  de  Greue  le  dixncufiefme  iour  n-fliMe.  0”" 
de  Décembre , 1475.  Et  fur  la  fin  del'annee  fuiuantc  le  Duc  de  Bourgongne  lut  tué  à la  1476. 

bataille  de  Nancy, qu'il  donna  contre  René  Duc  de  Lorraine.  CequifitpenferauRoy  *0j“D"c  Je 
de  France, Icquelfc  veid  par  làdeliuré  de  fon  plus  grand  ennemy , comme  il  feroit  pour 
fevenger  dcl’autrc.Sc  fefouucnantqu'Edwardpourlcspaftîons  duDuc  auoit  paffeta 
mer , délira  de  luy  rendre  la  pareille.  1477. 

Pour  ce  faite  il  enuoya  Robert  d’Irlande  Efcoffois , Sc  Sorbonifte  , auec  deux  U”T« 
Gentilshommes  François,  pourperfuaderà  Iacques  III.  du  nom  Roy  d'Efcoffe,  de  5»ri'î 
faire  la  guerreen  Angleterre.  Il  y auoiteutrefuesdequainze  ans  entre  les  deux  Roy- 
aumes  , lefqudles  efteient  expirees,  Sc  croyolt-on  que  les  Efcoffois  prendraient  à 
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ÏDW4KIV.  fort  volontiers  les  armes , pource  qu’en  ce  temps  ki  les  Anglois  auoient  prisse  pillé  vn 

grand  vaiffeau  d'Efeoffe.  Maislc  Roy  Edward  .lequel  apresauoir  fait  1rs  affaires  en  é 

A N S D E France,  ne  fefoucioic  plus  que  de  fcdôncr  du  bon  reps, ne  fit  point  de  difficulté  de  ren- 
I E S V S-  dre  ccquiauoit  cfié pris, ahnqucla  trefuchift  continuée, Se  trairtaïuelmcle  mariage 
CHRIST,  defafecondcfillc  nommée  Cccille,  aucc  le fils  aifnc  du  Roy  d’Efeoffe  , pour  mieux 
cimenter  l’accord. 

Le  Roy  Louys  néant  moins  craignant  qu'Edward  nefe  déclarait  pour  la  Princcflc  de 
Le  Roy  Louy,  Bourgongncla  parente,  il  ne  laiffa  pas  pour  cela  de  l'entretenir  touliours  de  prefens  Se 

conicioe  l'anu.  de  vilitcs.  Se  lur  tout  de  1’efperance  du  mariage  defon  fils  auét  Elifabeth  fa  fille , que 
d'vi!jROÏ  E“  Ion  appclloit  en  Angleterre  la  Dauphiné.  Ilcontinua  de  payer  àpoint  nommcenla 
ville  de  Londreslcs  cinquante  mille  efeus  du  Traité  de  Piqueny.que  les  Anglois  nom- 
nioient  le  tribut  de  France,  ne  retrancha  riendes  grandes  penfions  qu'il  donnoit  au 
Chambellan,  Chancelier , Admirai , sc grand  Efcuyer  d’Angleterre,  Sc  ne  laiffa  ja- 
mais retourner  aucuns  Ambalfadeurs  qui  neloiialFent  fes  hbcralitcz,  Sc  ne  fc  fenriflcnt 
147S.  pariccllescommc  obligezàportcrSefauorifcrfcsintcntions. 

Mo»  c.  Gcor-  MaisfurcesentrefaitesEdvardmcitvnegrandctache  enfa  gloire,  Sc  qui  dcfcriaB 
bcaucoupfa  réputation  entre  fes  voifins,  faifani  mourir  Georges  Duc  de  Clarence 
fon  propre  frère.  La  caufen  cn  cft  pas  bien  claire, Sc  les  Hiftoricnsnefontpasd'ac- 
cord  touchant  icelle.  Polydore  Vcrgileefcnt , que  s'en  informant  ilappriftdcccux 
qui  viuoient  decctcmps-là.quclc  Roy  Edvard  chant  auerty  par  vn  dcuin,que  le 
noindc  cchiy  quiluyfuccederoit  commenceroitpar  vn  G.  femit  en  telle  que  Geor- 
ges Duc  de  Clarence  font  frere  eftoit  pour  citer  vn  iour  la  Couronne  à fes  enfanj. 
Étfur  celte  apprehenfion  il  le  filt  prendre . Sc  mourir  en  vnepipc  de  maluoilie-  D’au- 
tres difent  qu’il  rcchcrchoit  l’alliance  de  laPrincefTc  de  Bourgongne,  ScquclaDu- 
chcflc  Marguerite  firur  d’Edarard  fauorifant  fes  dclTcins,  ledit  Edvard  qui  ne  dc- 
firoit  vnc  fi  grande  fortune  àfon  frere  l'empclcha.Etqu  au  mcfmc  temps  l’vfl  des  ferui- 
tcursdu  Duc  ayant  cité  condamné  à la  mort  pour  empoifonncment.lc  Duc  de  Clarcn- 
cc  s'en  offenfa  Sc  en  parla  de  telle  forte , que  le  Roy  prenant  fes  parolles  pour  menaces 
de  quelque  grand  trouble  le  filt  mettre  Sc  mourir  en  prifon.Mais  la  plus  communeopi- 
nionelt,  que  cefull  d’autant  que  contre  le  gré  du  Roy  fon  frereil  vouloir  armer  pour  ^ 
fecourir  ladite  Princcflc  de  Bourgongne  s 8 c qu’citant  à fon  choix  d’elirevn  genre 
demomclqu’il  Voudtoit.ilchoififtdc  mourir  dedans  vn  vaiffeau  dcmaluoific. 

Tant  y ancanrmoinsquccetaétc  donna  depuis  tant  dedeplaifir  Sc  de  repentir  au 
Roy  Edvard  ,quefc  fouuenant  de  la  grande  précipitation  dontlescnntmisdefonfre- 
rcluyauoiemfaitvferenvntcliugemcnt.quandonluyvcnoit  demander  la  grâce  pour 
quelqu’vncondamnéàla  mon , iïdifoittouffours iienpanurc  frere  n'a  ea  ferfenne  qui 
ait  intercédé pevrluy.  11  laifl'a  deux  enfans , Marguerite , qui  fut  mariceâ  Richard  Pôle, 

Sc  Edvardquelc  RoyfonondcfiftCoimedcWarï'ic.Maisccla  n’erapcfcha  pas  qu’il 
nefuruint  incontinent  apres  vnc  nouuclle  guerreaudit  Ediard.à  l’encontre  des  Efcof- 
foii.  En  voicy  lacaule  Sc  l’effet  cnpeu  de  mors. 

LeRoylacquesauoitdeuxfrercs',  Alexandre  Duc  d’Albanie,  Sc  Jean  Comtcde 
Maire.  La  Nobiellc  du  Royaume  offcnceedc  ce  queilfe  lailVoitgduucrncrà  de  petites 
gens,  qui  maniuyent  l’F Hat  à leur  difcretion.ellc  lercfolut  de  l’en  deliurcr.Dcquoy  luy 
Sc  eux  aucrtis  le  pteuinrent,8c  fefaifilTants  defes  deux  frères, firent  mourir  Ieanlepied  jj 
cnl’cati  Sc  meirent  Alexandtcen  prifon.dc  laquelle  citant  efehappé  ilfcretira  énFran- 
ce , aucc  fa  femme,  fille  du  Comtcde  Boulorgne  ,S£  fupplia  le  Roy  LouysXI.del’af- 
fiffer  de  forcesluffifantes  pour  faire  la  guerre  en  Efcoffe.  Lcmauuais  traitement  qu’il 

idic  ton  • \ r r . 1 . . 0 . 11  i > * 

«uni  ûtfcictLi  auoirdelon  Irerc.oudcceuxquiletenotent  comme  en  tutelle , le  portoit  acesmou- 
61-10 Fi k,.  ucmcnts.MaisieRoy  Louys  neiugeapasraifonnablc  de  fonder  là  deffus  vne  guerre 
comte  les  anciens  alliez  de  la  Couronne.  Tellemcntqu’AlcxandrcDucd'Albanie 
voyant  qu'il  ne  pouuoit  obtenir  de  luy  ccqu’ilefperoit.paffacn  Angleterre, Sc  pctfua- 
daie  Roy  Fdxard  de  taire  la  guêtre  à Lacques  Ion  frere  Roy  d’Efeofle.  Ce  qu'il  ne  né- 
gligea pas,  lins  y enuoya  Richard  DucdeGloccltrefon  frerc.Henry  Comte  de  Nor- 
thumbclland , sc  Thomas  Stanley . lefquels  auec  vnepuiffante  armee  contraignirent 
1rs  Efcoffois  à leur  rendre  Bcraric  .laquclleils  auoient  gardée  depuis  la  rcllitution  que 
Henry  VI  icurenauoii  faitciSc  moyennant  celle  rcddition,Ia  paix  fut  derehef  traitée 
Source  entre  les  deux  Roys. 

Cela  lait  .Edward  tira  toutesfes  penfecs  ailleurs.  Les  trauerfes  qu'il  auoit  courue 
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en  fon  temps  ne  luy  auoient  pas  donné  tant  de  deplaifir, qu'il  auoit  rcccu  de  con  Ed  /a  v. 

tentement  au  retour  de  la  guerre  deFrance  par  la  paix  qu’il  en  auoit  remportée  - Sc  le  _ 

traitté  de  mariage  qu’il  auoit  fait  d’Elifabcth  faillie  auec  Charles  Dauphin  de  Fran-  AN;-  DE 
ce , K lapcnfion  qu’on  luy  auoit  accordée  de  cinquante  mille  efeus.  Quand  il  oüyt  1 H S V S- 
les  nouucllcs  que  ledit  Charles  Dauphin  efloit  marie  auec  Madame  Marguerite  fille  CHRIST, 
du  Duc d’AuAriche,  8c  que  la  penfion  fufditc  luy  eftoirrompue  par  ce  moyen , il  en 
conçeut  au  contraire  tant  de  regret  Sc  de  fafeherie,  qu'il  fe  refolut  de  retourner  en  • 
Francepourvcngercefieiniurc.MaisIacolcrcScladouIeurfurenttrop  violentes  en  r48;. 
foname,  pour  luy  en  donner  leloifir.  Carilmourutlcdixicfmeiourd’Aurilà  VVeft-  Mon  do  Sof 
mynfier.oùIeParlcment  cAoit  aflemblé  pour  en  délibérer.  Son  corps  Ait  porté  au  cha- 
AcaudcWindefore.Sçentcrrécnl’EglifedeSainaGcorgcs.  Il  eut  dix  enfans  delà 
RoyneElifabcthfafcmme.fcptdclquelsillaiiraviuants,  deux  malles,  Sc  cinq  filles. 
LcsmaflesfurcntEdvard  Prince  deGallcs,  Et  Richard  Ducd’YorciaufquclsPoly- 
dore  Vergile  en  adiou Ac  vn troificfmc  d'vne  concubine,  nommé  Art  ur.  Les  fillcs.Eli- 
fabeth,  Cécile , Anne,  Catherine,  Sc  Brigide,  ictqucllcs  toutes  furent  mariées  à diuers 
B Princes  Si  Seigneurs, exceptée  Brigide  qui  ferendit  Rcligîeufe, 
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iCHARD  DucdeGloceftre  efioit  en  ce  temps  en  la  Pro- 
' uinced’Yorc.  Incontinent  que  le  Roy  Edward  fon  frere  fut  de-  cloodre 
cédé,  Guillaume  HaAingucs  grand  Chambellan  d’Angleter-  *“c»r  J'.1» 
Î'J,  re  l aucrtit  de  là  mort  ,& luy  refcritiit  de  Londres , QiTcn  mou-  »,°d  iy.^*" 
rantilluy  auoit  recommandé  la  garde  Scproteâion  defa  fem 
' me.de  fes  enfans  .ScdetoutlcRoyaume:  partant  : Que  ce  fuft 
fon  plaifir  de  s'acheminer  promptement  vers  EDWARD 
Prince  de  Galles,  légitime  heritier  Scfucceifcur  de  la  Couron- 
ne d’Angleterre,  V.  du  nom,  Sc  l'amener  à Londres  auccque 
C luy  .{tourlefaircfacrcrSc  couronner.  11  cAoit  en  la  Principauté  de  Galles  .fousla  tu- 
telle d'Antoine  C ointe  de  Riuierefon  oncle  .dcThomas  Wagham  fon  Chambellan, 
fc  de  Richard  Grey  Chcualievi  lefquels  mandez  d'ailleurs  parla  Royne  Elifabeth,  Sc 
par  1 homas  Marquis  de  Dorccllrc.filsd'clle  Sc  delcan  deGreyfon  prcmicrmary,  fc  ^ 
mirent  en  chemin  pour  venir  à Londres- Ce  qui  leur  fucrcda  li  inalheureufement , que 
le  DucdeGloccAre,  ayant  prisferment des  Seigneurs  d’Yorc  au  nom  d'Edward  fon 
heucu,  Sc  luy  ayantluymcfmefaithoinmagccomme  à Ion  Seigneur  Sc  Roy  Souue- 
rain , il  le  rencontra  près  de  Stonyngfiraifotd , accompagné  de  Henry  Duc  de  Bue-  • 
kingham , qui  luy  cAoit  venu  au  deuant  iulqu'j  Notthampton , fc  faifte  d'eux  Sc  de  plu- 
ficurs  autres  de  leur  fuitte , qu'il  enttoya  tous  prifonniers  au  chaAeau  de  Pont  fret,  Sc 
retint  le  Prince  Edward  en  fa  puifTan  ce. 

Mais  le  bruic  de  ce  fait  courut  incontinent  iufqu’à  Londres . Sc  çlonna  fi  grande  L,RoT«a,Bi. 
frayeuràla  Royne  entr  autres , que  s'imaginant  par  là  que  le  Duc  vouIuAoccrpcrlc  «!■ ■“>  Duc 
xoyaume.comme  devray  l’ambition  Scia  cupidité  de  régner  commençoient  à ly  por- 
p ter,  elle  s'enfuit  auec  fesautresenfansScle  Marquis  de  Dorccfire,  en  la  franchilc  de  ac  vvcfimj:* 
WeAmynfter.  Ce  qui  fafcha  fort  le  DucdeGloccAre,  lors  qu'il  y fut  arriué.  Car  il  ftc‘' 
n'efiimoit  pas  pouuoir  bien  venir  à bout  de  fon  deffein , s’il  n auoit  au  fit  Rtchatd  Duc 
d'Yorc  en  fa  difpofition.  Il  ne  demeura  pas  toutesfoisenft  beauchcmin  .ainslo- 
geant  le  Prince  de  Galles  enl'HoAel  de  l'Eacfque,  pritaufiî  toAl'adminiAration Sc 
gouucrncmcmdcrEAacfousfon  nom , pour  ce  qu’il  n auoit  pas  encor  vnze  ans.  Et 
pour  perfuader  aux  Princes  Sc  Seigneurs , qu’il  y auoit  delà  raifon  en  ce  qu’il  attoir  en- 
trepris, il  leur  rcmJJtfira  publiquement.  Que  depuisque  le  Roy  Edward  fon  frère 
1 auoit  inAitué  Gouuerneur  general  du  Royaume , la  première  propofttion  Sc  pen- 
fée  qu’il  auoit  eue  , ç’auoit  cAé  d'amener  le  Prince  Edward  fon  fils  aifnc  dedans 
Londres,  Scde communiquer  auec  eux  fureequ'il  cAoit  befoin  de  faite  , pour  luy 
aflcurerl'hcritagcSclafuccefliondefonpere  : mais  qu’ Antoine  Comte  de  RiuiereSe 
quelques  autres  s’cAans  mis  en  effort  de  l'empefeher , il  auoit  efié  contraint  de  les  pren-  du  DuuU  ciio- 
dre  Sc  faire  ferrer  en  prifon , à ce  que  par  leur  exemple  chacun  apriA  d'orcfnauant  Jc; 

à ne  mcfpriler  ainû  fon  authoritc.  Puis  il  adiouAa  , Que  ceux  qui  luy  vouloient  snlIU, 
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Edv/j,d  v.  du  mil,  8c  le  hay  ffoient  de  longue  main , auoit  malhcurcufemcnt  confetllcla  Royne, 

— de  retirer  les  autres  enfant  duRoy  dcdansl’afyle  Sc  franchife  de  la  ville,  fcul  refuge 

A NS  DE  enterredcsmilerables  ,8c  deceux  qui  (ont  tous  chargez  de  debtesSrde  crime».  En 
I E S V S-  quoy  toutesfois  il  failloit  pardonner  à la  foiblcflc  Sc  fragilité  du  fexe.  Mais  que 
C HR1  ST.  pour  n’eftre  à caufe  de  cela  faits  le  iouet  Sc  la  rifee  des  peuplcsvoifins.il  y côucnoit  pour- 
uoird’hcure  : Quelcfciilremedceftoit,  qu’aucuns  d'entr’eux  allafleot  par  deuersla 
Royne , pour  la  ramener  au  Palais  Royal  auec  fes  entans  : Sc  fi  elle  refufoit  de  ceiaire, 
pour  quelque  crainte  qu'eUe  euft,  qu'a  tout  le  moins  elle  leur  baillaft  Richard  fon  autre 
fils,  pour  aflîfter  au  Couronnement  d'Ed Tard  fon  frere,  auec  les  autres  Princes  Sc  Ba- 
rons d'Angleterre. 

■ Ceux  quincfongeoicntpoincde  fraude  en  ccfte re'm on ilrance , la iugerent autant 
honnefte  que  iufte.  Et  fuiuant  icelle  il  fut  trouuc  bon  que  Thomas  Archcuefquede 
Camerbury,  Henry  Duc  de  Buckingham,  lean  Hauart , Sc  quelques  autres  entre- 
■priffent  celle  charge.  Ce  qu'ils  firent,  Sc  s'en  acquiterent  fi  bien  au  defir  de  Richard 
Duc deGloceftrc.qu’apresplufieurs exhortations,  Sc  confidetations  reprefentees  i 
la  Royne , en  fin  ils  obtindrent  d’elle  Richard  Duc  d’Yorc  fon  fils  -t  lequel  fut  de  U 
D«  menedans  la  Tour  de  Londres,  Sc  le  ieune  Prince  Edward  fon  frere  anccluy , par 
îiï*nti'*r«  dc*c  commandement  de  ce  Duc  de  Gloccftre  leur  oncle.  Cequi  toutesfois  n'engendra 
vvçftmjnttti  aucun  foupçon  au  commencement, poureeque  lors  qu’vn  nouueau  Roy  deuoit  eftr» 
couronne . la  pompe  Sc  magnificence  du  Couronnement  partoit  de  là  pour  venir  à 
Wcftmynfter. 

Mais  depuis  que  le  mefme  Duc  eut  fait  decoler  Guillaume  Haftingues , poureequ'il 
irtfiftoit  Sc  preflbit  pliisquaucun  autre, à ce  que  les  honneursdeus  au  PrinccEdward  luy 
fufient  rendus  fans  delay:  Qu'il  eut  fait  mettre  en  prifon  Thomas  Kotheram  Arche- 
ucfquc  d'Yorc.Ican  Morton  Euefquc  d'Ely.ScThomas  Stanley  : Sc  que  publiquement 
ilfc  futplaint  que  la  Royne  Elilabeth  eftou  Magicienne, Sc qu'ellel  auoitenforce- 
lé  de  forte  qu’il  en  perdoit  le  dormir,  le  boire,  Sc  le  manger  ion  commença  bieni 
s'apperceuoir  du  blanc  où  vifoient  fes  inicntions , Sc  que  fes  nepueux  eftoient  en  très- 
grand  pctil  de  leur  vie.  Ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriuer  inconcincm  apics.  Car  ayanc 
commis  la  garde  de  lean  Morton  à Henry  Dqc  de  Buckingham,  remis  Thomas  Ro- 
theiamentrelesmainsdclacquesTerclChcualicr,  deliuré  Thomas  Stànlcypourla 
^ crainte  que  George  fon  fils  n excitaft  quelque  trouble , Sc  faiét  cômandcment  au  Gou- 
ucrnenrdcPonfrct,  qu’il  fift  exécuter  àmort  Anihoine  Riuiere.  Richard  Gray,  Sc  C 
emuifrnrjnéoTh.îmasWaghara,  MaiftrcsSc  GouuerncursduPrince  Edward , il  vfa  mefme  de  tant 
PunciEa.iaid  de  cruautcz  à l'endroit  dudit  Edward,  qu'il  le  fiftfccrettemcnt  meurtrir  cnla  Tour  de 
nën“'“  ‘ Londres  auec  RichardDucd'Yorcfonfrert. 

L'execution  s’en  fift  le  vingtvnicfmede  May  .deux  mois  apres  la  mort  d'rdrardleur 
fit't'w  *rn"  Pcrc-  lacques  Terel  en  fut  le  miniftre.au  refusde  Robert  de  Brachimbury  Gardien  de 
p'j, nc<juc,Tc-  laTour.EtPolydorc  Vergilcdit  .quequelques  ioursdcuantleDuc  leur  onde,  vou- 
lant  ptrfuader  au  peuple  que  le  Royaumcluy  appartenoit , non  pas  à eux.fciftprefcher 
publiquement  dedans  Sainft  Paulde  Ldndtes , par  vn  Dofteuren  Theologienommc 
RodolphcShaus.quc  le  Roy  Edward  fon  frere  n’eftoit  pas  fils  de  Richard  Duc  d'Yorc, 
maisdequclqucauirequifurtiuemem  auoit  eu  la  compagnie  de  Cécile  leurmere,  Sc 
partant  que  les  Princes  SC  Seigneurs  auifaflcnt  de  déférer  la  Couronne  à Richard  Duc 
de  Gloccftre  légitime  Sc  vray  germe  Royal , en  répudiant  SC  déboutant  lesenfans  d'E- 
dward. Ccque  Philippcsde  Commincs  néant  moins  conte  autrement , Sc  dit , que  non 
feulement  il  fift  mourir  fes  deux  ncueux  .pour  occuper  le  Royaumequi  lcurapparte- 
noic.ainsaufti  fift  dégrader  Sc  déclarer  baftatdeslesfillcs  du  Roy  Edvatd  leurs  futurs, 
fous  couleur  Scpretextede  quelque  cas  qu'il  prouua  par  vn  Euefquc  de  Bathe,  lequel 
auoit  autrefois  eu  grand  crédit  auec  ledit  Edward.  Ceft  Euefquc  ftarry  de  ce  que  fon 
Maiftre  l'auoitdcfapoimé,  mis  en  prifon , Sc  rançonné  d vneionffne  d'argent,  mift  en 
allant  au  Ducdc  Gloceftre.quc  ledit  Roy  Edward  eftant  amoureux  d'vne  Dame  d'An- 
gleterre , luy  auoit  promis  de  l'efpoufer  Sc  prendre  pour  femme,  moyennant  qu’il  cou- 
chai! auec  elle.  Ce  qu’elle  auoit  confcnty  fort  volontiers  pour  le  defir  qu  elle  auoit  d’e-  • 
ftre  Royne.  Qu  il  les  auoit  cfpoufezdcpuisluy  mcfmc.Sc  qu’il  n'y  auoit  que  luy  Sc  eux 
deux  : mais  qu  aydam  de  touc  fon  pouuoir  àfaire  taire  la  Dame , Edward  n'auoit  laiflié 
- pour  cela  de  traicer  mariage  auec  Elifabeth , fille  du  Coouc  de  Riuiere,  de  laquelle 
eftoiem  iffus  le»  enfans  fufdits. 
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Mais  quoy  qu’il  en  foit , une  y » que  U vengeance  diuinc  ne'Iailla  pas  vne  telle  H-tcHA*  rit. 
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pcsdeCoinmincs.ilcn incfcheutà  l'Eucfquedtf Baihe.  Car  il auoitvn fils  qu'il  ai-  l'nw31, 

rnoit  fort,  Sc  à qui  le  Duc  Richard  vouloir  faire  de  grands  biens,  St  luy  donner  en  ma- 
riage l’vne  deces  filles  d'Edward  dégradées  deleur  Jignité  : lequel  cftant  en  vn  nauire 
de  guerre  fut  ptisdcpuisen  la  colle  de  Normandie  , Sc  parle  débat  de  ceux  qui  le  pri- 
rent amenéen  Parlement,  Sc  mis  au  petit  Chaficletà  Paris,  ou  il  demeura  tant  Scfl 
longuement  qu’il  y mourut  defaimSc  de  pauurctc.  EtquantauDuc  Richard,  il  ne  le 
portapasloin  non  plus  .comme  il  fe  verra  tantott. 


EJvvati  l'on 
fil»,  Pnact  de 


RICHARD  III 

V mois  de  Iuillct  chfuiuant  ce  Richard  Duc  de  Gloceftre  fe  fift  XI. 
couronner  Roy  d'Angleterre  à Wcllmynfter  , Scrfrîft  le  titré  Rith»  d ill-Jà 
de  R I C H A R D 1 1 1.  du  nom.  Anncfa  fcinmcfui  auffi  îonûa/1"*011' 
couronnée  auec  luy  , par  vn  confcncemcnt  forcé  plufioft  que 
par  approbation  des  trois  Eftars.  Et  quelques  iours  apres  il 
déclara  fon  fils  vnique  Edward  , aagé  de  dix  ans  feulement 
Prince  de  Galles  : créa  Iean  Hauart  homme  de  bon  confcil , Sc  m> 
de  grande  expérience  au  faic  de  la  guerre,  Duc.dc  Northfolck, càli». 

Sc  Thomas  fon  fils  Conuc  de  Suthry  : prill  pour  Conletllers  ceux  qu’ilpenfoit  les 
plus  fidcllcs  Sc  vtuement  affeftionnez  à fon  feruice.  Et  finalement  craignant  que 
le  parricide  de  lés  deux  nepueux,  lequel  auoit  feméde  l'horreur,  Sc  duléandaleen 
tous  les  Ordres  du  Royaume, ScleseftrangcsplaintcsSclamentafions  dontlaRoy- 
ne  Elifabcth  leur  mcrc  auoit  rempli  la  ville  de  Londres,  ne  fuflent  de  fi  grand  effet, 
que  chacun  trouuat  ce  grand  défit  de  régner,  qui  l'auoit  contraint  à tremper.fes  mains 
dedans  fon  propre  fang , inhumain  sc  tyrahnique,  Sc  machinait  à le  depofer  duThrof- 
C ncRoyal.ilfemiftcnpeincd'ypouruoirdctouscoftezlemicux  Sc  le  plusprompte-  •) 

ment  qu’il  peut. 

De  Georges  Duc  de  Clarence  fon  frère  n'cfloic  demeuré  qu’vn  fils  dit  Edward 
Comte  de  War’ïic.  Pour  s’alTcurcrdcfapcrfonne , il  le  fift  prendre , Sc  l'enuoyapri- 
fonnicr  au  Chaltcau  de  Schcreshutton.  De  peur  femblablcment  que  Henry  Comte 
de  Richcmondprifonnicren  Bretagne,  ne  peut  dire  rcuoqué  par  les  haineux , ilde- 
pcf.haThomas Huton  Ambafiadeur  du  Duc  de  Bretagne, pourlefupplierdelcre- 
tenir  Sc  garder  tottfiours  eUrbitclnent , comme  il  auoit  protnis^au  deffunt  Roy 
Edward  IV.  du  nom , Sc  qu'il  continueroit  de  là  part  les  ptnfions 'Sc  gratifications 
quiluy  auoicntclté  accordées.  Il  enuoya  de  la  requérir  l'amitié  de  LouysXI.  Roÿde 
France.Scctoit  onqu'ileufl  bienvoulurauoirdeluy  lapenfion  que  le  Roy  Edward 
auoit  couflutnedcreceuoir.  Mais  le  Roy  Louysne  voulut  rcfpondreàfes  Lettres,  ny 
donner  audience àfon  Ambafiadeur,  ainsl’eltima  très  cruel  Sc  tres-mefehant  Prin-M*,‘  <>•  Louya 
cc.  Ledit  Louyscotnmcnçoitlorsàfeporc’crsnal,  Sc  là  maladie  l’ayant  faifi  ftren- 
H força  li  bien  .qu’elle  l’emporta  finalement  le  trcntiefme  iour  d’Aouft  à huit  heures  du 
foir,  apres  vn  régné  de  vingt-trois  ans:  Sc  Charles  VI 1 1.  dunomfonfilsluyfucccda  ““T'1 
au  Royaume.  fe.m.. 

Ilncrefloitplus  rien  auRoy  Richard, que  de  gaignetlesaffeélions  Sc  volontez  du 
peuple  Anglois.  Pour  celle  caufei  il  fift  premièrement  faire  vne  proccflionpubli- 
quedcdanslà  ville  d’Yorc,  en  la  pompe  de  laquelle  il  marcha  portant  la  Couron- 
ne Royallc  fur  le  chef,  accompagné  d’vn  grand  nombre  de  Princes  SC  de  Sei- 
gneurs , Sc  fuiuy  de  la  Royne  fa  femme  aufli  couronnée  Royalement , Sc  menant 
Edward  Prince  de  Galles  leur  fils  par  la  main  Cequidon’nafuietaux  Citoycnsde 
l’honorerde  grandes  congratulations , Sc  de  luy  donner  vncinfinitédàpplaudilTe- 
tnents.  Par  apres  il  commença  plufieurs  ouuragcs  publics  Sc  particuliers,  inftitua  vn 
College  de  cent  Preftres  en  la  cité  d Yorc;  Sc  en  effet  feignett  vouloir  adminiftrer 
l’Eftat  d'Angleterre  au  contentement  Sc  gtc  d'vn  chacun.  Mail  ces  premières  appa- 
rences lé  refroidirent  incontinent,  ces  confcils  Sc  bonnes  penfeess’euanoUyrem,  Je 
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MtHAit  in.  fa  Iuftife  éternelle  qui  venge  les  iniquitez  tort  outard.ncfccutfouffrirquïlprofperaft 
. — --r  ny  régnai!  longuement. 

ANS  DE  Celte  Iufticc  a couiHime  de  punie  les  enfanspour  les  pcchcz  de  leurs  pères.  Henry  “ 

I E S \ S-  j y ayant  fait  mourir  en  prifon  Richard  1 1:  Henry  V I.  fon  petit  fils  mourut  prifesn- 
Ç HRIST.  nietd'Edrard  IV.  Richaid  III.  ayant  fait  mourir  les  enfans  d’Edward  IV.  peut  te- 
Mon  ïhlivià  gner  » perdit  trois  ou  quatre  mois  apres  Edward  Prince  de  Galles  fon  fils  vniquc.Se 
Piimc  a.  Cil-  la  vcngcapcc, partant  plus  outre , tomba  incline  incontinent  auili  dcflùs  fon  propre 
*”■  „ chef.  Pour  en  entendre  l’eucncmcnt,  il  faut  remonter  à la  fonree  de  la  caille,  qui 

■*'  commença  par  la  coniuration  tic  Henry  Duc  de  Buckingham  ; laquelle  b.en  que 
dccouuet  te  6c  punie  douant  qu'il  en  fortift  aucun  clclat  j lailft  ncantmoins  vnefemen- 
ce  fi  viue , qu'en  fin  elle  produifit  le  fruit  que  le  Comte  de  Richcmond  en  recueillit.  Et 
voicy  comment. 

Ccntiio  tJ'  Humfroy  Comte  d'Hereforj  auoit  Iaiflc  deux  filles  héritières  defaMaifon:  Matie, 

ricm^'S.e  Je  qui  fut  mariée  à Henry  Comte  de  Derby,  filsaifnc  de  lean  Due  de  Lancaftrc.le- 
Bccsuigham.  quel  cftantparucmi  depuis  à la  Couronnefut  appellcHcnry  IV.  dunom  : 6c  Alicnor, 
que  Thomas  de  W'odclloc  Duc  de  Gloccllre  6c  Comte  de  Buckingham  , el'poufa. 

De  ce  dernier  mariage  demeura  feulement  vne  fille  appellcc  Anne, laquelle  n'heri-  B 
. ta  que  du  doliaire  d' Alicnor  fa  mere  .pour  ceqtie  le  Roy  Richardll.dunomluycon- 

fifqua  lesbiens  de  fon  père  apresl’auoir  fait  exécuter  à mort , 6c  fut  prife  à femme  par 
Edmond  Comte  de  Stafford.  D'eux  deux  nafquit  Humfroy  Duc  de  Buckin- 
gham 6cHumfroyfut  père  de  cet  Henry  pareillement  DucÜeBuckingham,  lequel 
voyanttoutelapoffcritcdcHcnryl  V.  effeintcparla  mort  d Edward  Prince  de  Gal- 
les fils  de  Henry  VI.  commença  a redemander  au  Roy  Richard  la  portion  des  biens 
de  la  maifon  d'Hereferd  . que  Mariefa  grande  tante  auoit  portez  en  la  famille  de  Lan- 
caftrc.  Ce  que  Richard  luy  refufant  ,d  amy  qu’ill'auoit.ils’chfittvn  fi  mortel  te  capi- 
tal ennemy , que  des  l'heure  il  fe  retira  dapsle  pays  de  Galles,  6c  n’afpira  plus  qu’à  fc 
vengcrdvntclrcfus. 

II  gardoit  lean  Eurfquc  d’EIy  captif  au  chafteau  de  Brechenot  à caufequ'entrc  plu- 
ficurs  autres  iin’auoit  voulu  conlentir  à l’exhcrcdation  des  neueux  de  Richard.  11  lefut 
trouucr , 6:  luy  dift,  Qffilauoit  rccognule  moyen  de  reftituer  le  Royaume  à la  porte- 
rite  légitimé  de  Henry  VI  Se  d'Edward  1III  en  fatl'ant  vnealliancc8cconioiiclion 
BüMtYn^in  ré  des  deux  lignccs.QuclcDuc  de  Bretagne  nonobflantlcsprieresduRoyRichard  auoit  - 
refoule  pet.  remis  Henry  Comte  de  Richcmond  en  liberté  depuis  quelques  iours.  Que  plufieurs  ^ 
K gensdebicnledefiroient  en  Angleterre  pour  venger  le  fang  innocent  Qffit  falloir  le 

moiel àla  Cou.  r.ippcllet , 8c l'aydcr  d’argent , d’hommes  6c de  vairtcatix.potirucu qu'il promift  6c  s'o- 
■oo»e.  bligeaft  par  ferment,  qu’apresauoir  conquis  le  Royaume  acdcchaflc  Richard,  ilprcn- 

droit  Elifabeth  fille  ailnee  d'Edward  pour  femme. 

L'Euefqued’Ely  trouua  ce  moyen  8cconfeil  bon,  8c  firt  venir  vers  le  Duc  Henry, 
Renauld  de  Bray  feruitcur  domertique  de  Marguerite  mere  du  Comte  de  Riche- 
moud  , laquelle  clloit  remariée  à Thomas  Stanley.  Ceftuycy  bien  informe  du  def- 
I'ein6c  del’intcntion  du  Duc  en  aucrtit  pareillement  fa  Dame  6c  Maiftrefle.  qui  nuit 
fctilcmentlcdiftàfonmary.  maisauflilc  firt  promptement  fçauoirila  RoyneEliCa- 
beth,  quifctcnoittoufiours  en  la  franchifc  de  Wellmynfter , par  vn  ficn  vieil  Me- 
decinnomméLouys.  La Royneemparclllcmcntceconfeilagrcablc, »c moyennant 
que  le  Comte  prénommé  voulu!!  elpoufer  fa  fille,  promift  d’y  faire  confcncirtous 
lcsamjs8cfcruiteurs  d’Edaardfondefunt  mary  Ce  qui  fe  pratiqua  fidtligcmmenr,  p 
que  comme  Renauld  de  Bray  conftitué  l'vn  des  chefs  de  la  confpiration  par  Mar- 
guciitc  faMaillrcflc.mira  dans  peu  de  iours i l’cnireprife  Gilles  Dabeney  Cheua- 
licr,  Richard  Gilford  , Thomas  Ramney , lean  Chene  , 8c  plufieurs  au'res  Sei- 
gneurs : au  III  U Roync  en  fie  elle  participans  fes  partifans  6c  ceux  qui  l'affeétion- 
noient  le  plus. 

Tout  tcfolu  ,1'on  ne  lut  plus  en  peine  qucdctrouuer  vn  homme  fuffifant  6c  con- 
fident' pourfaircfçauoitlirefoluiion  au  Comte  Henry.  Marguerite  fa  mere  y voit. 
loitenuoycrvn  Preftre  nommé  Chriftofie  Vrlùyc.  Henry  Duc  de  Buckingham  le 
retint, 8c y depdcha promptement  Hugues  Concucy,  pour  luy  dire.  Qu'il  s'appte- 
ftaft  de  repafler  la  mer  au  pluftoft,  qu'on  le  defiroit  fort  par  tout  , S:  qu'il  defeen- 
dift premièrement aupaïs  de  Galles,  où  fes  amis  l'attendroicnt.  Richard  Gilford 
enuoya  pareillement  aptes  Thomas  Ramney.  Et  l'vn  6c  l’autre  auiuez  en  Bre- 
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ragne.trouueTentle  Comte  fi  difpofcd'entcndrei  leur  mandement,  quilles  renuoya  RiCHiR.tii 

'A  foudain  deuant  aducrur ceux  dclafa£tion,qci"il.fcroic  incontinent  près  d eux  8c  qu'ils 

pourutxiffcnt  a leur  affaire.  : 3.  A NS 

Mais deuaniqiicfon  équipage peuft cftrcprcft pourpartir,  le  Roy  Richard  dccou.  I E S V S. 
uritlcs  menées  Se  prariqficsdeHenry  Duc  dtBuckingham , prill  quelques  vnsdefes  CH  RIST. 
complices  en  dmers  lieux  , Scieur  fift  homeulemcnt  tre»  cher  les  telles,  entre  Iclqucls 
furent  Georges  Brun,  Roger  Clifford , Thomas  Selengier,  Chcualiets:  Thomas 
Ramncy,  8c  Robert  Clifford.  Et  Tachant  que  le  Diicclioit  luy  mafmc  aucc  arinee  BuMt'îogSm^* 
dedans  ia  Principauté  de  Galles , ilfe  délibéra  de  1 aller  combattre.  Comme  il  ap-  cl'im*. 
prêcha  deSatisbury , le  Duceneutaduis,  ücrclolu  de  vaincre  ou  de  mounr.le  mift 
auffî  toffen  chemin  pour  le  venir  rencontrer.  Il  elloit  accompagne  degrandesfor- 
cesde  Gallois , Iclqucls  il  auoit  excitez  à prendre  lesirinescn  faueur  du  Comte  de 
Richemond  natif  de  leur  pays.  Et  fembloit  bien  à les  voir  qu'ils  deuffent  faire  vnc 
grande  execution , 8c  rapportcrrhonncurdcsvaillansScdehelliqueus.  Mais  le  mal- 
heur fut  fi  grand  pourluy , qucbicnaducrtisdc  lapuiffantc  armée  de  Richard,  dsl’a- 
bandonnerent  au  milieu  du  chemin.  Ce  qui  lcreduilit  à tellencccffité,  que  pour  fe 
B fauuetilfùi  contraint  de  fuyr,  8C  de  ferciireren  la  maifond  vnfienfamilhcr,  appel- 
le Humfroy  Banaller  Plulieurs  autres  de  fa  faûion  s'efcartcrent  pareillement  où  ils 
peurent,  8c  en  paffa  quelque  temps  apres  vn  bon  nombre  en  Bretagne,  nommément  1 

Pierre  dcCourtney  EucTque  d Excellre.Edeardfon  frcreDucdc  Dcn, Thomas  Mar- 
quis de  Dorcdire , Thomasfon  tïls,  Iran  Burfcher . lean  Wclles,  Edvard  Vdcuylle 
frète  de  la  Roync  Elifabeih , Robert  Wylluby  , Gilles  Dabency,  Thomas  Aiundcl, 

Ican  Chene,  Guillaume  Bai chcley , Guillaume  Brandon,  8c  Richard  Hcggecom- 
bc , prcfque  tous  Cheualiers. 

Mais  il  n en  priftpasli  bien  au  Duc  Henry  leur  chef  Car  Banaller  dont  il  auoit  ' 
thoili  le  logis  pour  refuge  . le  mill  proditoirement  luy  rnefme  entre  les  mains  du 
Roy  Richard,  qui  le  lift  ignominiciilemcnt  decolcr  en  la  ville  de  Sarisbury.  Ce- 
pendant les  fugitifs  paruinrent  vers  le  Ccfrntc  de  Ruhcmond  , qui  ne  perdit  pas 
ncantmoins  courage  pour  celle  malheureufe  atienturc  : ains  fe  voyant  affilié  d en- 
^uiron  cinq  cens  Anglois  délibéra  de  tenter  le  relie  du  gué-.uFrançois  Duc  de  Brc- 
'■'ragne  l’anoit  touiiours  traitté  fort  doucement  pour  vn  prifonnicr.  Requisparluy 
de  l'affilier  en  celle entreprife  , il  luy  fournit  d'abondant  quinze  vaiffeaux , 8c  prés 
de  cinq  mille  hommes  Bretons.  Aucc  lequel  armement  ils  embarqua  le  ncufidmc 
du  moud  Oûobrc  pour  aller  dcfcendie  en  Angleterre.  Mais,  commeil  eut  auancé  Hcmr  C«nt« 
quelque  peu  dans  la  mer  , vn  autre  oblladc  trauerfa  derechef  les  dellcins.  Car 
il  s'elleuafoudain  vnc  grande  tourmente,  & vn  vent  tellement  contraire  à fa  rou. 
te , qu'il  fut  conirainél  de  rcuenit  prendre  port  à Dieppe  , ëc  delà  retourner  par  k*"l“c 
tetreen  Bretagne , où  toutesfois  il  nelciourna  guère,  fuit  de  peur  d'ennuyer  le  Duc  11 ' 
par  la  defpcnfc  de  les  gens , ou  que  le  Roy  Richard  en  ayant  aduis  ne  le  pratiquai! 
àfon  dommage  : ains  fe  retira  par  ceuers  Charles  V 1 URoy  de  France , pour  en  auoir 
de  plu  s affaire  fccours.  | « 

Ce  Roy  Charles  penfant  s'obliger,  les  Anglois  par  vnc  telle  occafion,  luy  fïll  Anjfl,pJVlt 
bailler  peu  de  temps  apres  vnefomirie  d’argent , 8c  trois  ouquatre  mille  hommes  pris  Ciuilc» 

en  la  Duché  de  Normandie,  & Jet  plu  mtfehantt,  ce  dit  Phüippcs  de  Comrai-  vm 
_ nés  , eue  [an  fiat  tnautr  : aucc  lefquels  il  s’embarqua  le  premier  iour  d' Aoult 
mille  quatre  cents  quatre  vingt  cinq,  à lcmbouchcurc  dclariuiere  de  Seine, 

Sc  eut  le  vent  li  profpcre  te  faiiorablccnfanauigatlon . que  lcfeptidmc  iourd'iccl- 
le  il  arriua  dans  le  havre  de  Mylford  au  pays  de  Galles.  Le  Seigneur  de  Stanley 
fon  beaupcrc  1 y vint  ioindre  aucc  vingt  lix  mille  Anglois,  Gaultier  Hungertbrd, 

Thomas  Burfcher  , Simon  Digby , lean  Sauage  , 8c  quelques  autres  Cheualiers 
luy  amenèrent  pareillement  d'autres  forces.  Et  tousccux  en  general  qui  clloicnc 
offencez  en  la  mort  d'Edxard  leur  légitime  Prince,  le  fortifièrent  incontinent  de 
leurs  armes. 

Auecquestoutce  nombre,  qui  faifoit  vne  grande  8c  puiffantc  armée,  il  marcha 
hardiment  contre  le  Roy  Richard , 8c  le  rencontrant  au  bout  des  trois  ou  quatre  • 

jours  présdcLéyecftre.luydonnabataillc.quiduraplusdcdeux heures.  IcanCoin- 
te  d Oxford eftoic  chef defes  Archers, Gilbert  Talbot  conduifoit  l’aillcdroitc , ac 
lean  Sauage  lagauche.  Les  vns  Scies  autres  fe  portèrent  fi  vaillamment  en  la  niellée, 

B B b b i‘ij 


943  Hiftoire  d'Angleterre. 

HinrT  ni.  que  par  lapcrtcdccent  hommes  feulement  ils  achetèrent  & la  viftoire.Sclc  Royau- 

— med’Angletetreau  Comte  Henry.  Car  outre  qu'il  y mourut  près  de  mille  comba- 

. A N S-  D E tans  du  codé  de  Richard  ,8c  entr'eux  Iean  Duc  de  Northfolck  s Gaultier  de  Ferry,  ^ 
I E S Robert  Erachimbury , Richard  RaicclylF,  8c  plusieurs  autres  Seigneurs , 8c  Chcua- 
CHRIST-  liers  de  marque,  le  R oy  Richard  y demeuraluy  mefme  mort  fur  le  champ, apres  auoir 
régné  deux  ans  > 8c  deux  mois.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  au  relie  de  fes  gens , que  la 
plus  patt  d'eux  mirent  les  armas  bas , 8c  fe  rendirent  volontairement  à la  mercy  du 
viâorieux  , lequel  rcccut  notamment  Henry  Comte  de  Northumbelland  en  fa  grâ- 
ce , 8c  fill  mettre  Thomas  Comte  de  Suthry  en  prifon  ,ou  il  trempa  fort  longue- 
mentdepuis.  François  Loucl,  Humfroy  Comte  de  Station,  Thomas  fon  frère,  8c 
quelques  autres  Conitess'enfuirent,  8c  fe  ictterent  en  l'afyleSc  franchifedcS.  Iean, 
lequel  cfloit  en  la  ville  de  ColccRrc.  Et  quant  au  corps  du  Roy  Richard , il  fut  por- 
té fans  pompe  8c  fans  honneur  funebre  i JLeycdllre,  8c  mis  en  terre  dedans  l’Eglife 
des  Cordeliers. 


xir. 
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HENRY  VII. 


ARce  moyen  HENRY  ComtedeRichemondfutreco- 
gnu  pour  Roy  d'Angleterre,  SCrconime  ciifcnt  Philippe  de 
Cummmcs,  8c  Pc  Iv  ilote  Vcrgilc,f«tr»»iiê/«r/e  champ  de  ia 
Courunn  du  Rty  Richard  > que  Thomas  Stanley  mary  de  fa 
mere  trouuaparmyles  dépouilles,  Sdamidluy  mcfmcdcfT. 
fon  chef.  Mais  Ünelaiffapour  cela  de  tirer  vers  Londres, 
pour  s'y  faire  dcdarct8c  couronner  folcmnellcmentpar  les 
Flirts  du  Rovaumc,  luiuint  la  façon  8c  coullume  deies  do- 
uanciers. Comme  il  approchoit  de  la  villele  Maire  d'icelle 
nomméThomasHillc.lcsVicomtcsappellezThomas  Bre- 
tay  n ScR  ichard  Cheller.tout  le  Sénat  ,8c  la  plus  part  des  ci- 
toyens auec  eitv.iuy  vinrent  au  deuant,  8c  le  conduilirent  patmy  îles  cris  d'allcgre/Te, 

Sc  des  acclamaiionsde,  Z^/nr  U j?cy,iufquesau  PalaisdeWeftmynfier.oùildefcendit. 

Il  y eut  apres  cela  des  procédions  publiques  faites  parcoures  les  Fglifes,  afin  de  rendre 
grâces  à D icu  de  I a viéloit  e , adignation  de  iour  ptife  pour  la  célébration  du  mariage 
d 'Elizabeth  8C  du  nouueau  Roy:  8c  finalement  adembléccfcs  Edats  tenus  au  Palais  de 
Wcdmyndcr.oiiil  fut  folemncllement  déclaré  8c  couronné  Roy  du  confentement  ge- 
neral des  Prélats  des  Barôs  & de  tout  lepeuple  d’ Angleterre,  8c  appellé  depuis  HEN. 
RY  Vll.du  nom.  ce  quife  fili  le  dernier  iour  d’Oétobre  mil  quatre  cens  quatre  vingt- 
cinq, nonfins  vne  grandemarqucduconfeildclaprouidcnccdc  Dieu , lequel auoit 
félon  l'opinion  8c  ferme  creance  de  pluûeurs  Anglois  8c  Gallois  s rcleqé  iadisàGa- 
doualladre  dernier  Roy  des  vieux  Bretons,  qu'apres  fept  cens  quatre  vingts-feiae 
ans  ou  cnuiron.fa  pofterité  recommencerait  derechef  à régner.  Car  Henry  Comte 
de  Richemond  edoit  Galloisdenaidance  8c  denation  sc  fon  predecelT.  Hcncy  VI.  du 
nom  auoit  mefme  prédit  en  le  voyant, qu'il  paruiendroit  àla  Couronne  d'Anglctexre, 
ainliquenousauons  deia  diqailleurs. 

. ,-u  Sc  voyant  donc  au  deliusdc  les  dclfcins , &:  bien  ioyeux  de:  ce  que  chacun  1ère-  ] 
DucJ«cii!ecccogno'^°‘t  fi  pailiblemcnt  pour  fon  Seigneur  Sc  Roy  légitimé  , il  enuoya  foudain 
unetêiLéJici  Robert  Wyliugby  l'vn  de  fes  plus  confidents , au  Chadeau  de  Schercshutton , pour 
en  tirer  Edward  fils  de  Georges  Duc  de  Clarence,  Sc  l'amener  feurcment  à Lon- 
dres. Il  craignoit  , 8c  non  fans  caufe  , que  quelques  audacieux  8c  mauuais  garni- 
mentsneluy  vouluffcntàl'aduenir  nuire  Scpreiudtciercn  vertu  des  droiéls , que  cet 
enfant  pouuoit  prétendre  au  Royaume . Sc  prcuoyoit  bien  qu’il  n’auoit  rien  plusâ 
craindre  que  de  ce  codé.  Le  Capitaine  de  Schetcshutton  le  rcinid  entre  les  mains 
de  Robert,  8c  Robert  le  luy  rcprdcnta  dans  Londres,  où,  comme  s'il  ne  fud  né 
rua  de  Ht», y <luc  Pour  viure  en  perpétuelles  mtferes  8c  calamitez , il  le  relcguafoudain  dans  les  pri- 
VH  Ions  de  la  tour.  . ■ 

11  publia  par  apres  vn  Ediél,  quetoutesles  offencesSdes  iniurcs  palTces  feraient 
mifesenoubly,  les  exilez  8c  bannisreuoquez  ,8clesbiensentierementrendusi  ceux 
qui  luy  viendraient  faire  le  ferment  defidelité,  dansquaranteiours.  Cequrencon- 


IqSd. 


ci  Efco(ïc&  d'Irlande, Liure  XIX.  ^49  - 

uia  pluficurs  àfortir  des  afyles,  des  franchifes  le  des  reccaitces  de  feureté , dedans  henp  Y rit. 

A lerquclles  ils  s'eftoient  réfugiez  , 4C  leur  fift  perdre  le  mémoire  des  faâions  le  . 

diuifions  precedentes  pour  fe  rangera  fon  feruice.  Et  cela  faift  , il  tourna  tou-  A N S D E 
tes  fes  penfees  à recognoiftre  le  recompenfer  fes  amis  le  parents , les  vns  par  di-  1 E S V S- 
gnitez  , les  autres  par  richcfics,  le  tous  félon  le  mérité  de  leurs  bons  offices  «tdc-  CHRIST, 
uoirs.  Gafpar  Comte  de  Pcmbroc  foit  oncle  fut  créé  Duc  de  Bethfort , Thomas 
Stanley  fon  beauperc  Comte  de  Derby  , le  Edvard  fils  aifné  de  Henry  Duc  de  Bu- 
ckingham remis  en  pofleffion  de  la  dignité  Ducale,  le  des  poffeflions  defon  pere, 
lefquclles  Richard  auoit  confifquées  aucc  les  biens  des  autres  fugitifs  1 1 eut  pareille- 
ment foin  de  ceux  qui  elloient  abfents  pour  fa  caufe , le  entr’autres  de  Thomas 
Marquis  de  Dorceflrc  le  de  Thomas  Burfcher,  demeurez  à Paris  pour  oftagesic 
pleges  de  l’argent  que  Charles  VIII.  luy  auoit  prefté.  Car  il  lesrachepta  prom- 
ptement , le  fift  mcfmc appellera  foy  IeanEuefqued'Ely , lequel  s'en eftoitfuy  dans 
ls  Flandres. 

Pour  gouuerner  auffi  plus  iuftement  le  droitement  toutes  chofes  , il  cftablit  vn  undkuî!.* 
nouucau  Confetl  prés  de  fa  petfonne , le  lecompofa  d'vn  certain  nombre  d'hom- 
“ mes  prudents , 4c  fidellcs , dcfqucls  il  firt  luymel'me  le  choix  à fa  fantaifte:  lçauoir 
eft  de  lean  Comte  d'Oxford , de  Gafpar  Duc  de  Bcthford  , de  Thomas  Stanley 
Comte  de  Derby  , du  Seigneur  Georges  Stangius  , de  Guillaomc  grand  Cham- 
bellan , de  Robctc  Brokc  Conncftable  , de  Rcnauld  de  Bray  , de  lean  Morton 
Eucfqued’Ely  , de  Richard  Fox,  de  lean  Dynharo  depuis  grand  Threforier  d'An- 
gleterre . de  Gilles  Dabeney  , de  Richard  Gilford  , de  lean  Chene , de  Richard 
Tonftal, de  Richard  Eggecombe , deThomasLouel , «c  d’Ed  rard  Ponyng.  Outre  *' 
lefquelstous , il  feferutt  encore  deplufteurs  autres  figes  Confeillers  en  fes  affaires, 
comme  de  Richard  Thomas  Seigneur  Gallois  , de  Morgan  Kyduel  , de  Thomas 
Grey  Marquis  de  Dorccftrc  homme  bon  le  prudent,  de  George  Talbot  Comte  de 
Shrop . perfonnage  noble,  fage,  le  modère,  de  lean  Rifley,  de  Thomas  Comte 
d’Ormond  Irlandois,  de  Henry  de  Marncy,  de  Guillaume  Say  1 vndes  premiers 
Cheualiers  de  fon  Ordre,  le  defon  ficela,  de  Guillaume  Ody.de  Gilbert  Talbot, 

£ de  Guillaume  Vdalle  , de  Thomas  Troys,  de  Richard  Nanfant,  lequel  auoit  efté 
quelque  temps  Capitaine  de  Calais , de  Robert  Point , de  Iacqucs  Hubert , de  Char- 
les de  Sommerfct,  de  Thomas  Hauart  Comte  de  Suthry , renomme  pour  fa  con- 
fiance le  fa  grauité  , de  Henry  Burfcher  Comte d’Effex  .bon  entre  tous  les  autres, 

/de  Guillaume  Blont  SeigneurdeMonioy , de  lean  Fyneux  de  Pierre  Eggecombe, 
de  Hugues  Conuey,  de  Thomas  Terel,  de  Henry  Wyat , de  Robert  Trogmarton, 
de  Thomas  Brandon , do  lean  Wyngfild , d'Edmond  Dudley , d'Edtraxd  Belknap , le 
de  Richard  Hemfon.  ’ a'EIi, 

Il  reftoit  pour  ta  feureté  publique  dcl'Eftat  Anglois,  qu’il  efpoufaft  Elizabeth  fille  MwyV* 
d'EdvardlVf.  comme  il  auoit  promis.  Une  viola  poincfapromeffe.ains  aclieua  le  7 
mariage  auecvne  fomptuolitc  digne  de  l'aélion  le  delà  grandeur.  Et  bien  qu 'apres 
éelarien  ne  bougeai!  ,hen  ne  s'efleuaft , Sc  que  partout  on  ne  parlai!  que  de  paix  le  de 
concorde . fi  eft-ce , qu'inftruit  par  1 exemple  des  malheurs  precedents  ,il  ellima  qu'il 
deuoit  encore fc  garder  des  embûches  le  pratiques  fccrettes  de  fes  ennemis.  Et  pour 
celle  caufe  il  commentai-  premier  de  tousles  Roys.d'Angleterre , à commettrcla 
jj  garde  de  faperfonne  à des  Compagniesd'Atchcrs  Sc  dcfoidacs.  Ccqu’ilfift  à limita- 
tion des  Roys  de  France.  ' 

Il  délibéra  en  fuite  de  vifiter  les  proitincesîc  principales  villes  de  fon  Royaume , 

8cdeles  repurger  toutes  des  anciennes  rancunes  Sc  frétions,  dont  elles  auoient  efté 

filonguemcnt  trauaillecs.  Ccllcd'Yorc  entr'autress’eftoit  toufiours  plcué  merueil- 

leufcment  aux  nouucautez  8c  mutations.  Il  commença  fon  voyage  par  elle:  le  pour 

ce  que  le  iour  de  Pafques  approchoit , s'en  alla  paffcxlafeftc  à Lincolne.  On  luy  ap- 

portalà  nouucllcs  queFrançois  Louel,  le  Hunfroy  de  Stafford eftoient  fortis  de  la  Y, 6 *°Jrï?'rf 

franchife de Colceftre.  EtcommerlfutarriuédansYorc,  illuy  fut  ditque  François  °“5 

en  approchoit  aucc  de  grandes  forces,  &que  Hunfray  fuiuy  de  Thomas  fon  frère 

auoit  fouleué  grande  multitude  de  payfans  le  villageois  en  la  Prouince  de  Gloce- 

fire.  Ce  qui  le  fift  tellement  penfer  à foy , que  deuant  qu'ils  peuffent  s'acroiftrc  le 

fottifier  dauantage  , il  enuoya  Gafpard  Di^de  Bethfort  au  deuant  d'eux  auecques 

trois  milleshommes  d armes.  Ceftuy-cy  paruenuprés  de  leur  camp  fift  crier  par  fc^  i* 
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iiinj  y vi  r.  hérauts , Que  tous  ceux  qui  mettroient  les  armes  bas  de  leur  bon  grc , fcrcient  ré- 

ceus  en  la  grâce  Se  bicn-vcillance  du  Roy  , fans  aucune  punition , ny  vengeance  de  A. 

ANS  D H leur  mutinerie.  Lequel  cry  feruit  de  beaucoup  à diffiper  les  efforts  de  ces  deux  Chefs 
1 ES  V S- de  rebelles . Car  François  commençant  lors  à fe  déifier  de  fes  gens,  ils'enfuicfccrct- 
CHRIST.temcntd'aueccux.vnenuit,  ScfcrctirachezThomasBrogton  Cheualier  de  gran- 
de aurhoriré  dedans  la  Comte  de  Lancaflrc,  où  il  demeura  quelque  temps  caché. 

Et  quant  à Humfroy , bien  auerty  de  li  fuitte  de  fon  compagnon , il  abandonna  pa- 
reillement fes  Houppes  , 8c  fc  refugiadans  la  franchife  de  Colnam,  d'où,  pour  cc 
qu’ellcne  pouuoitfcruirde  retraite  lettre  a ceux,  lefquels  entreprenoient  contrôla 
puiffancc  Sc  Maiefté  des  Roys , il  fut  tiré  violemment.  Se  condamne  par  Arreft  à per- 
dre la  telle.  Et  par  ce  moyen  toute  la  fedition  s’appaifa , toute  la  Prouince  d’Y orc  de- 
meura iranquillc.  Scie  Roy  Henry  rcpalfant  à Londres, prift  peu  de  iours  apres  le  c he- 
min  de  Winchcllrc  .oula  Royne  Elizabeth  fafcmmcs’arrcfta  pour  faire  fes  couches. 

Se  le  cerme  de  l'enfantement  venu,  accouchafoit  heurcufcmcntd’vn  fils,  auquel  fut 
donné  au  baptcfmc  le  nom  d’Arthus,  en  mémoire  du  vieux  Artlius  Roy  de  la  gran- 
de Henry.  de  Bretagne.  B 

XII.  Mais  celle  émotion  eflant  efteinte,  il  enrenafquit  atrffi  toft  vne  autre , qui  dura 
bien  plus  longuement  s tse  quoy  que  fondée  fui  vne  manifcflc  impofhtre  SC  fiûion, 
ne  laifTa  pas  neantmoinsdctrotiucr  vne  infinité  de  partifans  Sc  de  chefs.  Le  principal 
autheur  d icelle  fut  vn  Preflre  nommé  Richard  Simond , lequel  dcfireuxdefe  faire 
Primat  de  toute  l'Angleterre,  apofla  certainieunc  homme  nommé  LambcrtSime-  . 
timieu  s;mc_ncl!c , de  mcfmcaagcScvifagcqu'Edvard  Comte  de  Warwic , fils  de  Georges  Dhc 
nel  fubomc  de  Clatence , aucc  im  ention  de  le  faire  Roy  d’Angleterre  : 8c  fur  vn  commun  bruit 
cTt  Lvv  ' "*  fi11'  courut  <luc  ledit  Comte  de  Warïic  efloit  mort  en  prifon.  luy  changea  lenom 
»»iTfiivoPio"de  Lambert  en  ccluy  d Edward.  Quoy  faift  il  pafla  foudaineinent  auec  luy  dans 
nie  l'Irlande,  8c  conférant  en  fecrct  auec  quelques  Princes  Irlandoisqui  n'eftoienc  pas 

trop  bien  affcûionncz  au  Roy,  Henry,  lcurfift  entendre,  Qifil  auoit  fauué  le  fils  du 
- Duc  de  Clarcnce  de  prifon , sc  l'auoit  amené  par  deuers  eux , lefquels  il  auoit  rouf- 
iours  ouy  dire  auoir  vniquement  ayméle  nom,  la  poflcrité  d’EdeardlV.  llscteu- 
rent  facilement  à cc  rapport,  Sc  chacun  commença  de  le  tenir  apres  eux  pour  fi  ve-  C 
ritable , que  Thomas  Gerardin  Chancelier  dcl’I  (le  trompéfousccflefauffe  apparen- 
ce, rcceut  mcfmc  le  ieune  homme  en  fa  maifon,  Sc  fc  mettant  en  deuoir  d cia  Ai- 
lier , afTcmbla  tous  les  vailTeaux  Sc  fuicts  qu’il  auoit  dedans  le  pays  , pour  1rs  ad- 
uertir  de  fon  arriuee  vers  oux  , Sc  comme  il  cftoit  le  légitime  Sc  prefomptif  heri- 
tier de  la  Couronne  d'Angleterre.  Cc  qui  fut  dé  fi  grande  efficace  Sc  vertu , qu’ils 
promirent  vnanimémen.d'aydcr  die  remettre  au  Trofnc  de  fes  ancelircs,  Sc  les  au- 
tres Princes  Sc  Seigneurs  de'l  Ifie  en  ayants  peu  de  temps  apres  aduis  Sc  commu- 
nication , s'offrirent  pareillement  d'y  employer  toutes  leurs  forces  S:  leurs  fe- 
conrs  ) ' ' 

Par  ce  moyen  les  principales  SC  meilleures  Villes  d’Irlande  luy  firent  incooti-' 
nent  hommage  > le  recognurent  pour  heur  naturel  Sc  fouueraih  Seigneur,  Se  pour 
fortifier  encore  dauantage  fon  party  , defpcfchcrcnt  des  meflagcrs  fecrcts  en  An- 
gleterre pour  pratiquer  les  partifans  Sc  faûionnaires  du  feu  Roy  Richard , 8c  d'au- 
tres vers  Marguerite  focur  du  Roy  Ed«ard  , laquelle  auoit  cfpoufé  Charles  Duc 
de  Bourgongne  , pour  la  fupplier  Sc  requérir  de  les  ayder  en  ceflC'Cntrcprife.  Ce  “ 
quelle,  qui  n'eftoit  pas  encore  affouuie  des  haines  Sc diuifions,  lefqucltci  auoient 
prefque  entièrement  clleint  la  lignée  de  Henry  VI.  1«  afleura  de  faire  le  mieux 
quelle  pourroit,  Sc  de  n’cfpargncr  rien  defa  part  ..pour  qu'ils  vinffent  à fin  de  leur 
intention. 

u X07  Henry  Cependant  les  nouuclles  en  furent  apportées  au  Roy  Henry , lequel  efmeu  d'vn 
en dUdiuny.  fi  grand  Sc  dangereux  tumulte,  afTcmbla  promptement  les  Seigneurs  Sc  Confeil- 
lcrs  de  fa  Cour , pour  en  délibérer  auec  eux.  L’alfemblée  fe  fift  en  l'Eglife  des 
Chartreux  prochains  dli  Palais  Royal , qui  appclla  depuis  Richcmond.  Et  d* 
plulicui  s opinions  qui  furent  auancées  touchant  les  moyens  d'arrefler  le  cours  du 
torrent , la  plus  feure  fcmbla  de  ceux  , qui  preuovants  bien  que  la  guerre  fe- 
roit  trcC-cruclle  Sc  furieufe  , fi  l'on  en  venoit  vnefois  auxmains,  iugerent  bon 
de  gaigner  Sc  retenir  les  feditieux  Sc  mutins  , deuant  que  le  mal  peuft  cflrc  plus 
profondément  cnracinidedans  leurs  cccurs.  Et  pour  cc  faire , ils  donnèrent  confeil 
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au  Roy  .deleur  o&roycr  Yn  abolition  gcnerallc  de  tout  le  mal  qu’ils  auoientfaift:  bini  y m. 

à condition  que  dorefnauant  ils  demeureroient  en  leur  deuoir.  Ce  que  le  Roy 

fift  incontinent , Sc  par  Edift  publié  par  toute  l’Angleterre  , pardonna  mcfmc  A NS  DE 
aux  criminels  8c  coulpables , 8c  leur  rcmillla  peine  des  crimes  Scmefaiûs  par  eux  I E S V S- 
commis.  CHRIST 

Il  y en  eut  d’autres  apres,  qui  necroyans  pas  que  cela  fuffill  , propoferent  d’a- 
bondant au  Confeil  que  pour  arracher  toute  la  vaine  opinion  que  les  Angloispou- 
uoient  auoir  conceuc  de  cet  Ed  vard  controuué  dedans  l'Irlande , hors  de  leurs  cf- 
prits  8c  fantaifies , il  falloit  tirer  le  véritable  Edvard  Bis  du  Duc  de  Clarence,  de  la 
prifon  où  il  clloic , 8c  le  monflrer  publiquement  au  peuple.  Ce  que  le  Roy  Henry 
trouua  pareillement  vtileac  bon , 8c  pour  Te  faire  reuint  le  plus  toit  qu'il  peut  à Lon- 
dres. Ce  n'efloit  pas  vne affaire  qu’il conuint  négliger.  Leprochain  Dimanched’a- 
pres  Ion  arriuee  .ledit  Edvard  Comte  de  Warvic  fut  conduit  8c  mené  par  le  milieu 
delà  ville,  depuis  les  prifons  de  la  Tour  iufqu’cn  l’EglifedeS.  Pol.  Il  entendit  là  la 
McfTe  8c le feruicediuin  , chacun  lcvcidqui  voulut,  onlefift  parlera  pluficursPrin- 
B ces 8:  Seigneurs,  8c particulièrement  àccuxqueronfoupçonnoitefireparticipansde 
la  coniuration , à ce  qu’ils  peulfcnt  par  cela  cognoidrc  plus  facilement,  combien 
vainement  8c  follement  les  Irlandois  cxcitoicnt  ces  nouueaux  mouuemcntsde  ré- 
bellion. 

Mais  cefle  médecine  ne  profita  de  rien  auxcfprits  malfains.  Carlean  Comtede  Comre 
Lincolne  filsdclcandcla  Pôle  Duc  de  Suffolc  ,8c d’Elizabeth  fœur  du  Roy  bd rard,  Linroi* 
n'cflimant  pas  deuoir  mcfprifer  celle  occafion  de  remuer  les  affaires  ; il  condud 
nonobflant  tour  cela,  d'ayder  8C  lccourir  les  deffeins  des  Irlandois  , en  tout  ce 
quiluyferoitpoffiblc.  Et  certainement  cet  homme  doué  d’vn  efprit  violent,  afpre, 

8c  de  grand  confeil  ,•  8c  nourry  de  longue  main  pat  my  le  poiffon  ec  le  fiel  des  ini- 
mitiez  8c  difcordes  ciuilcs , ne  pouuoit  fe  refoudre  à voir  patiemment  regner  Hen- 
ry, lequel  auoit  toufiours  clic  de  la ét ion  contraire  à la  ftenne.  A cefle  caufc  en- 
trant en  Confeil  8c  Conférence  aucc  Thomas  Brogton  , lequel  auoit  gardé  quel- 
que temps  chez  loy  François  Louel , Je  auec  pluficurs  autres  de  fes  amis , il  deli- 
C beta  de  paffer  vers  Marguerite  DuchefTe  de  Bourgongne  fa  tante,  Sc  detircrd’el- 
le  quelque  lecours  d'hommes  8c  d’argent,  pour  affilier  Sc  renforcer  lesauthcuis  de 
la  fedition. 

Si  tofl  qu’il  y fut , il  communiqua  fon  intention  à François  Louel,  qui  s’y  eftoic  iniîr0 

auffi  retiré  quelques  iours  datant  , 8c  parfon  aduis  ptoietta  d'aller  luy  mefme  iuf  Docbcff?^""' 
qu'cnlrlandcpourfairerendre  leshonneurs Royaux àfon  fuppoféivtpucu  Lambert, 

Sc  delà  l'amener  contre  Henry  Roy  d'Angleterre , où  fi  par  le  fecoursdes  Irlandois 
8C  de  fes  amis,  l’cntreprife  luy  fuccedoit  à fouhait,  il  remettoit  ledit  Lambert  enfa  pi  c-  ü’°n>rÜrpî^* 
miere  condition,  8c  tirant  Edvard  Comte  de  Warvic,  fon  vray  nepueu  deprifon,  le 
feroitreconoiflre  Roy  par  l'auihoritédcs  Peintes  8c  des  Barons.  Mais  a peine  efioit- 
il  patty.  quele  Roy  Henry  s’apcrceut  defafuite,  8c  craignant  que  d'autres  ne  le  fuiuif- 
sctcncore.eflablit  des  gardes  aux  ports  8c  colles  de  la  mer, puis  en  cas  qu’il  full  befoin 
combatte,  donna  charge  à fes  Chefs  8c  Capitaines  d'affembter  des  gens  de  guerre: 
afindercfiller  aux  efFortsdesaggreffeurs. 

_ 11  n’cuft  rien  gaigne  de  recourir  à Iacques  Roy  d'Efcoffe  pour  auoir  du  renfort  Sc 

ü .dufecoursdeluy  : bien  que  les  Efcoffois  n'euffent  que  trop  defuiet  défaire  la  guerre 
auxpartifansd'EdvardScde  Richard.  L'Efcoffc  efloit  remplie  d«  pareilles  humeurs 
que  l’Angleterre:  Scies  deux  partis  formezde  longue  main  fur  le  fuiet  de  l'admini- 
llraiion  des  affaires  tenoient  lefils  en  difcordc  contre  lepere , St  les  Princes  8c  Nobles 
contre  le  chef  de  la  Nobleffc. 

ArchimbaudDuglasComted’Angufe,  8c  les  autres  Barons  8c  grands  du  Royau- 
me auoient  faiél  prendre  Cocheran,  8c  tous  les  autres  fauoris  8c  mignons  du  Roy, 
fous  le  gouucrhcment  defqucls  l'impieté  auoit  eu  tantde  fuite  ,8c  l’iniuflicc  tant  de 
crédit  > 8c  penfoit-on  que  le  Roy  ne  les  ayant  plus  autour  de  luy  deuiendroit  fage, 

8c  laifferoit  manier  leTimon  aux  plus  expérimentez  Pilotes.  Mais  il  fifl  bien  penler 
autrement,  quand  croiant  auoir  afleuréfes  affaires  au  dehors  contre  Alexandre  Duc 
d'Albanie  fon  Frere,  8c  les  Anglois  ,il  commença  à vouloir  tirer  raifon  du  dedans , 8C 
à fe  reffentir  de  ceuxquiluy  penfoient  donner  la  loy.  Cela  fut  caufe  que  fon  fils  fut 
pratique  par  les  principaux  d'entr’eux  .afin  de  luy  tenir  telle,  8c  deferuir  de  fon  Je- 
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vikkt  vu.  mrntà  vne  nonuellereuolte:  pour  laquelle  appaifer  il  eut  recours  au  Pape,  quidépef- 

cha  promptement  vn  Legal  pour  remettre  les  rebelles  au  deuoir:  fift  prier  parfes  Ani  • 

ANS  DE  baffadeursLRoÿdcFranccdeTafliller  à éteindre  vn  mal,  dont  la  contagion fepou-  ^ 
I E S V S uoitcCpancher  bien  loin  :2c  ne  fetenant  affeurc  dans  Edimbourg  fe  voulut  retirerà 
CH  RIST.  sterling.  Mais  au  refusdeTentrcequeleGouuerneur  luy  fift  , il  tut  contraint  de  te- 
1488.  nir  la  campagne , 2c  fesennemis  venans  aie  rencontrer  luy  prcfcnierent  la  bataille.cn 

laquelle  iUombatit  vaillamment,  2c  iufques  à ce  que  fentant  fon  chenal  blcflc  fous  luy 
Bataille  où  !•  il  fe  retira  dans  vn  moulin , oùil  fut  pourfuiuy  2c  tué  l’an  14  8 8.  le  vingt  huiétiefmc  an 
«n'defon  icgne,  2c  le  trente  cinquicfmc  de  fon  aage. 

■ut.  Il  auoit  fait  moutirlcan  Comte  de  Mare  fonfrere  , 2C  vne  Tienne  faur:  2c  quant  à 

fon  auttefrere,  dit  Alexandre , sellant  fauuc  de  pi  ifon  comme  nous  auons  dit.il  efloit 
auffi  mort  en  France , dclaiflant  deux  enfans  mafles  de  deux  femmes  .fçauoir  eft  Ale- 
xandre de  la  fille  du  Comte  des  Orcadesfa  première , 2c  defa  fécondé  Iean,  qui  fut  de- 
puis Rcgent  du  Royaume  d’Efcoffe.  La  iuflicc  éternelle  différa  la  punitiondcccfle 
cruauté  pour  vn  temps , mais  àla  fin  l’en  chaflia  parles  fiers  mefmcs , 2c  fc  feruit  d’vn 
de  fes  propres  fils  aagédetretze  ou  quatorze  ans,  pour  en  prendre  la  vengeance.  le  dis 
d vndcfcsfils  .pourccqu  ilen  laiffa  troisde  Marguerite  fille  du  Roy  de  Denncmarc  ® 
fa  femme , le  mariage  de  laquelle  luy  auoit  elle  d autant  plus  volontiers  accordé , que 
i.raiin  iv  a»  par  le  Traité  fe  terminoit  le  différend  ,qui  clloit  entre  lesdcuX  Couronnes  pour  les 
coin;  (utccJe.  |flcs  Orcades.  L’aifnc  fut  Iacques  .que  la  Noblcficdu  Royaumelouleua  contre  luy 
mcfmc  Je  lequel  venant  âla  Couronne  apres  fa  mort , prifl  le  ritre  de  1ACQVES 
* I V.  du  nom  : lelccond,  Alexandre  Archcucfque  de Sainét  André,  Duc  de KotKfay: 

2c letroificfme, Iean  ComtedeMare.  1 

Mais  durant  cela  Iean  Comte  de  Lincolne , & François  Louel  .affilié  de  deux  mille 
hommes  par  la  DuchefTe  de  Marguerite  paflerent  en  Tille  d'Irlande, 2c  firent  cou- 
ronner folcmnellement  Lambert  à Deucltn  , comme  s'il  cuit  elle  forty  de  la  tige 
Ulrt,„  <mJI  j.  des  R oys  d’Angleterre.  Ils  allémblerenr  apres  vne  grande  armée  d'irlandois , de ia- 
rt  «ou  en  It-  quelle  1 homas  Gt  rardin  fut  le  chef,  2c  auec  leur  nouueau  Roy  s'en  vinrent  defeen- 
ltnJ*  die  auprès  de  Lancaftrc , où  Thomas  Brogton , vn  des  principaux  compagnonsdc 

l’entreprife , lesrcccuc.  Ce  que  lcRoy  Hcnryfçachant  , il  fe  mift  promptement  en 
deuoirdy  remédiée.  11  auoit  délia  grandnombred'hommcs  en  vn,  fousla  condui-  C 
te  de  Gafpar  Duc  de  Bethford , 2c  de  Iean  Comte  d’Oxfoid  : il  les  mena  luy  mcfmc 
droiéivcriNoruhingham,  2c  campa  dans  vne  fotcllproche  de  lanommee  Eonris. 
George  Talbot  Comte  de  Shrop  , George  Stangius  , 2c  Iean  Chêne  , belliqueux 
2c  vaillants  Capitaines,  l’y  vinrentioindre  incontinent  apres:  Georges  Ogly,  Ro- 
Pailbntr année  dolphc  de  Ncuilly  , Richard  de  Latcmcr  , Guillaume  de  Bulmcr  , Guillaume  de 
* iitnir  r““i  Ncrres  2c  Iean  Guillaume,  tous  Scigneursde  marque  4rde  réputation,  y apportèrent 
layntilUi.  ]airs  armes.  Et  fon  armée  fegroflit  encore  enmcimetcmpsde  plulicurs  autrêsbra- 
ùcs  Chcualicrs , 2c  Gentils. hommes  des  frontières  voiûnes , Jcs  principaux  delquels 
furent  RoduIphedeLongford,  leandcMontgommery  , RodolphcShurley  ,Gor- 
thefroy  Folgeham , Henry  Vernon  de  Pcx,  Thomas Griley,  td  ard  Simon,  Hun- 
froy  de  Stanley,  Guillaume  Hugton,  Guillaume  Mcring  .Tdvard  Stanop,  Gcruais 
Clillon  Brian  Staplcton,  Henry  Wyllugby  , Guillaume  Perpoinc  , Iean  Babing- 
ten,  Guillaume  Bcdil , Robert  Brundcl , Iean  Iviarkham  , Guillaume  Mcrbury, 
Fdaard  Aborogh  , Guillaume  Tirvit , Iean  Hufcy,  Robert  Schefild,  Guillaume  p 
Ncuporr, Roger  Ormcflon,  Thomas  Tempelle  , Gudlaume  Kniuet,  Edu'ardHa. 
ftingucs , Iean  Digby , Richard  Sacheucret,  Iean  Villcrs , Ed  lard  Fildyng  .Thomas 
Pultcney,  Nicolas  Vaux,  Thomas  Grin,  Nicolas  Grifin  .Edmond  de  Lucy , Edvard 
Belknap.  Robert  Trogmarton  , George  Gray  , Guy  Volllon  , Thomas  Findery 
Dauid  Philippe,  Thomas Cbcnc,  Robert  Cotton.Iean de  S.  Iean , Iean  Mordant, 
Thomas  T crcl,  Iean  Rainsfotd,  Robert  Painton , Robert  Daniel, Henry  de  Marney, 

2c  Edmond  Armidcl. 

. Auec  toutes  ces  forces  Henry  fut  au  deuant  de  Iean  Ccmte  de  Lincolne,  2c le 

rencontrant  près  de  Stocke  en  la  Prouince  d’Yorc  eut  vne  fi  furiettfe  2c  fanglante 
bataille  contreluy, 'qu’il  yfifldcmeurer  plusdequatre  mille  de  fes  gens,  2c  entr'eux 
cinq  Chefs  ou  Capitaines  fignalcz  , fçauoir  cil  luy  Comte  de  Lincolne,  François 
Louel  .Thomas  Brogton  , Martin  Suaid  conduûeur  des  deux  milles  combataBsquc 
la  Duchcffc  Marguerite  fa  tantcluy  auoic  fournis,  2c  Thomas  Gcranlinchcfdcs  Ir- 

landois. 
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Undois.  Quant  à Lambert . 8c  Richard  fon  précepteur , ils  furent  tous  deux  plifon-  HENRY  vif  J 

^ nier  s;  8C  eommele  Roy  ne  voulut  punirlc  Maiflrede  mort,  àcaufequ  il  cfloit  Prcflre, 

ains  fc  contenta  qu'il  icheualt  fes  iours  en  vn  groton , au(Tt  pardonna-t'il  facilement  ANS  i > R 
au  dilciplc  .dautatitqucfon  iettnc  aagefemblolt  l'excuferde  ccllefouibc, 8c pour  tou.  I E S V S- 
tc  peine  8c  chaftiment  le  relégua  patmy  les  feruiteurs  de  fa  cuilinc , où  apres  auoir  fort  C HlUbT . 
longuement  tourné  la  broche,  il  aprilt  finalement  à gouuerncr  lesEfpcruicrs8cFau- 
consdc  chalfe.  Parainfitoutle  prétexté  de  la  guerre  s'efuanouit  deux  ansapres  qu’ii 
eut  elle  pernicieitfcmcntinuemé,  pour  troubler  la  paix  8e  tranquilité  publique.  Au. 
quel  temps aulfi Thomas Btufther  Archeuefqucdc  Cantcrbury  mourut  pcrlbnnagc  *0** 

célébré  en  doûrine  Sc  bonnes  mœurs  : 8c  en  fon  lieu  fuft  fubllitué  Ican  Morton  Eucf-  ei..ucfquc 
qued’Ely,  qucle  Pape  Alexandre  VI.  dunom  créa  depuis  Cardinal , 8c  le  Roy  Hcn-  J 
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ry  Chancelier  d'Angleterre. 

Mais  ledit  Henry  ne  iouit  pas  longuement  du  repos  que  luy  deuoit  donner  celle 
viéloirc.  De  la  fin  d'vnc  guerre  domeltique  il  en  fift  le  commencement  d'vne  étran- 
gère: U fe  voyant  vne  li  grande  8c  piaffante  armée  fur  pieds,  délibéra  de  1 amener 
contre  Charles  huiâiefme  Roy  de  France  en  faueur  dcMaxtmilian  Roy  des  Ro- 
mains.PoutenentcndrerorigincSclafource,  il  faut  fçauoir,  que  des  l’année  prcce- 
dtnte  le  koy  Charles  irtitc  pat  les  Barons  Sc  Seigneurs  de  Bretagne , qui  c'eltoicntre-  GnerreicCfcv- 
tirez  vers  luy , cliafiez  de  leur  pays  8c  de  leurs  biens , attoit  entrepris  de  faire  la  guerre  te»  vill-remi* 
à François  leur  Duc , tant  en  faneur  Jeux  qucpource  qu’d  auait  retiré  Louvs  d’Or-  B‘'" 

leans.  LcschefsSc  conduéteurs  de  l cntrcprife  furent  le  Seigneur  de  la  Trimoiiillc  8c  le  3 
MarefchaldcBaudricourf.quisacquiterent  li  bien8c  li  heureufement  de  celle  char  g-, 
qui  reduifirent  en  peu  de  temps  les  villes  de  Nantes, de  Dol,  8c  pluficurs  autres  entre 
lcsmainsduRoy. 

Celafutcaufc  que  le  Duc  s'offrit  de  remettre  chacun  defdits  Seigneurs  dechaffez 
enleurscftatsSepoffcfiions.  Cequ’ilsacceptercnf  Etncantmoinsl’armécde  France 
ne  ccffad  aller  toufioursconqucdant  villes  8c  pays,  iufquesà  ce  qu’on  eut  eu  rcfponce 
de  la  volonté  du  Roy.Cequele  Duc  voyant.’ildemandafecoursauRoy  d’ Angleterre, 

£ qui  luy  enuoya  certain  nombre  d’Anglois.non  pour  l'amour  qu’il  portait  aux  Bretons, 

dcfquclsilauoit  etc  quinze  ans  plafonnier , ny  pour  haine  qu’il  cull  contre  la  pcrlon-  An„.nl,  ,u  f . 
ne  du  Roy  Charles  .quil’auoitainilt  d’argent  St  d’hommes  a le  faire  Roy  : mais  d au-  cJwACvc  • 
tant  ce  dit  du  Tillet , qu’il  impottolt  àfon  ellat,  que  le  Roy  de  France  contre  lequel  les 
Roys  d’Angleterrcauoicntplulicursquerellcs8cdiffercnts,ncs’agrandiû8cfortifi,ft 
de  l obeiffance  de  Bretagne.  Encore  quePolydore  Vergilcefcrit  que  ce  premier  le- 
C0ursn’yallapa5deronconfentemcnt,  alnsqu'Edvrard  Vdeuille  homme  vaillant 8c 
généreux,  !cGouuerneurdcnileWight,y menafecretcmentquatreccntshommes. 

Ceque  luy  fçaeham , ilenuoya  meime  aulfitoll  vn  Ambaffadcurau  Roy  Charles, 
afin  desenexeufer , à caufe  des  trefues  lelquelles  eftoient  cnti  ’eux , 8c  deuoient  durer 
iuiquesau  mois  de  lanuier  1489. 

Tant  y aqu'outrcce  fecoursd’Anglois,&  quelques  enfeignes  dcSuiffes  K d’Alle- 
mans , les  Seigneurs  Bretons  craignant  que  les  Françoisnc  conquiffcnt  en  fin  toute  la 
Bretagne,  IcrulliercntencorcaupartideleurDuc,  8c firent vDegroflcet  grande  ar- 
meepour  l'oppofcr  a la  leur , laquelle  ilsallercnt  rencontrer  fous  la  conduite  du  Duc 
® d'Orléans , du  prince  d'Orange , 8c  du  Seigneur  d’Albrct , atrpresde  S.  Aubin  de  Cor- 
jniercs , ou  la  baiaillefut  ü cruelle  8c  fanglantc , que  les  Bretons  y perdirent  aucc  la  vi- 
éloirc  plusde  fix  milledc  leurs  gens  du  nombre  dcfquels  fut  Ed  vard  Vdeuille  Capitai- 
ne des  Anglois:  8c  laifferent  le  Duc  d’Orléans,  le  Prince  d 'Orange,  8c  plufieurs  autres  MonJtFun- 
Seigncutsde  nom  prifonniers  entre  les  mainsdes  François.  Ce  qui  contraignit  le  Duc  smiDm*  bis_ 
de  fc  foumettreà  vn  appointement , pour  l’accord  auquel  tournée  futprife  entre  luy  8c  “*“• 
le  Roy  Charles  Mais  dcuantqu’ilfe  fift.Sc  des  le  moisde  Septembre  enfuiuant,  ou 
félon  d’autres  le  7.  iourd'Oélobre,  il  mourut , Sc  laiffa  toute  fa  fuccelfioni  Madame 
Annefa  filleaifnee  ,du  mariage  de  laquelle  quelques  vns  difentqu'ily  attoit  eu  défia 
des  propofttions  tenues  auec  Maximilian  Roy  des  Romains  ,8c  traité  meftnc  accordé  Anne  Dn<i„e, 
parprocuteurdésleviuantdcfonpere.  ; — Je 

Celle  Anne  craignant  le  Roy  Charles , fill  au  mois  de  Février  d'apres,  alliance  8c  li-  mHmyn 
gue  offenciue  8c  deffenciue  auec  Henry  Roy  d’Angleterre  .pour  eux  8c  leurs  heritiers  Ro)'  d*°el 
8c  fucceffeurs , par  le  traité  de  laquelle  lut  conuenu. 

I.  Que  le  Roy  Henry  enuoycroitfix  mille  hommes  de  guerre  en  Bretagne  pour  Ti"»ut  ’ 
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tieuxic  mutim , qui  ncdcmandoiencquebrouitlemehc  d'affaires,  ou  pour  ce  que  les  HENRY  TU- 
* font  m es  qu’on  vouloir  leuer  fuir  eux  leur  fembloient  aucunement  exceOiues.  ^ NS  l : £ 

Ce  relus  lut  caufe  d’vn  nouueau  fouleuemcnt  du  peuple,  Sc  de  la  more  de  Henry  j £ $ V S- 
Comte  de  Norchumbelland.  Car  les  Colleûeurs  , 8c  Receueurs  du  fubfide,  reco-  CHRIST, 
noiffants  bien  qu’ils  n’en  viendroiént  iamais  à bout  de  plein  grc , ils  s’en  allèrent  plain- 
dre au  Comte  Henry  Gouucrncurdela  Contrée,  lequel  manda  foudainau  Roy , que 
lcpeuple  fcdouloit  Je  murtnuroit  d'vne  infinité  de  charges  K d’incommoJitcz,  lef- 
quellcsit  auoit  inutilement  l'oufferts  depuis  quelques  années  ,8c  qu’à  celle  heure  il  ne 
pouuuit  ny  nevouloil  payer  l’argent  que  l'on  luy  demandoit.  Cequele  Roy  enten- 
dant , il  luy  rcmanda , qu'il  tint  la  main  aux  Colleâcurs  pour  les  faire  payer , 8c  que 
s'il  y enauuit  des  rcfufans.il  les  y coniraignill  par  la  force.  Mais  le  peuple  informé  de 
ce  commandement  neluy  donna  loifir  de  ce  faire,  ains  le  icttamiumultuairemcnt  fur, 

^(Nttihunbrl. 

comme  fut  le  chef  & principal  autheur  de  1 cxaûion,  letua.prilllcsarmcs  en  main, 8c  i»»u  sut  f„  u 
prcll  de  faire  encore  pis  . cômmejtja  à bruire  hautement , qu’il  iroit  mcfmccontrele  pc"pl‘ 

Roy  ,pourladcffcncedefalibcrté. 

Il  n’y  eut  iainaischcmin  de  reuoltc  plus  ollUert , St  ne  manquoit  rien  qu  vn  Capitai- 
B ne  pour  conduire  les  mutins.  Encore  s en  trouu a-  il  vil  appelle  Ican  Egromond  C.he- 
ualicr  taétieux  entre  tousccux  du  Pays.  Parainfi  il  fcmbla  fort  a craindre , que  celle 
impofitionne  fillcnla  Duché  d’Yurc  ce  quels  Loy  Agrarie  , ( que  Titc  Liucap- 
peilc  poifondes  tributs,  Scia  fourcc  d'infinicsfcdLtions,  ( auoit  auttcfeisfaiiiRo. 
me.  Mais  le  Roy  en  eflant  adueny , il  partit  lifoudain  de  Londrespour  y mettre  te-  lt  „prlir, 
mede, qu'il  le  fiit  voir  redoutable  aux  rcbcllcsaufit  toll  prcfquequ’üs  futtnt  efleuez,  ii<n<ititKi,c|a> 
& parvn  fupplice  exemplaire  de  ceux  qui  peurentellreprisdiiripatouttla  mutinerie. 

Ce  que  Iran  Egromont  voyant , il  le  retira  dans  la  Flandres , 8c  le  Roy  commettant 
la  charge  de  leuer  l’impofition  à Richard  Tonllal , Chcualicrde  grande  cftimc.s’co 
retint  incontinent  à Londres. 

Cependant  le  mcfme  Roy  moycnna  que  Maximilian  Roy  des  Romains  fils  de 
l'Empereur Fedcric  111  citant  veufdeMariede  Bourgongnefa  premtetcfimme.ef- 
poufa  parprocureur  Anne  Duthcffe  de  Bretagne  aageedt-quatorzeans.  Ccqu  fut 
r aufe  que  Charles  VIII . Roy  de  France  penfant  auoir  acquis  quelque  repos  par  la  mort  Lt  RoJ  chlll<< 
du  Duc  François,fetrouua  remis  aucommcnceœent  d'vne  autre  guerre  contre  ce  Ma-  enguem  coont 
xlmilian  8c  Henry  Roy  d’Angleterre:  pour  ce  qu  énuoyant  quérir  Anne, affin  de  l'ef- 
■C  poufer  en  propre  perfonne,  8<  conloinmcr  le  mariage  accorde,  les  Baronsdc  Bretagne 
entrèrent  en  dtliord,  s’ils  la  luy  dcuoicncenuoycr  ou  non.  Carlesvns,  qui  pcnfoient 
dire  mieux  maintenus  en  leurs  ltbcrtcz  par  luy  , furent  d'auisque  l onobfcruallla 
promeffe  du  pere . Se  les  autres , ayaits  pris  vne  mauuaife  cllimc  de  luy  .puurce  qu’il  ne 
les  auoit  pascy-dcuantaydcznylecourus  au  befon,  propoferent  vne  contraire  opi- 
hien.CcquclcConfcilduRoy  Charlcsfçachant, 8c  preuoyant  bien  de  quelle  tcmpdle 
le  R oyau, ne firoittrauetfc lice  mariage s’cffcâuoit, il confcillafagemcm  8c  prudem- 
ment auRoy  qu’ilen  Ailles  nourl’uicespourfoy  mcfme,  8c  renuoyalt  Maigueritcd’Au- 
Jirichc  fille  de  Maximilian, laquelle  il  auoit  accordée  des  l’an  u Sa.  Parquoy  les  choies 
fe  menèrent  en  telle  façon, qucUPrinccffc  dcBretagnc  au  lieu  délire  conduite  en  Flan-  An>l  ic  B„u. 
dre  futainenécdanslaFrance  ouleRoyCharlcsl’cfpoufafolcmncllcment  auccde  ji* clpooMpai 
grandes  pompes  8c  magnificences , au  grahd  dcfpit  8c  mefcontentement  nonfeule-  'cRoî  clu,1=*- 
ment  de  Maximilian,  quis'enl'entoit  doublement  outragé, mais  aulIiduR oyd’Angle- 
tcrrciHenryJcquclcognoiffoit  combien  vn  tel  mariage  importoit  a fes  affaires, s’effor- 
{ataniqull peutdel'empefcher auant  qu’il  fultaccomply. 

Polidorc  V’crgile  efetit . que  Charles  penfant  qu'rl  n’y  auroit  que  luy  qui  s’oppofall 
icelle  aliance.l  cnuovaprkrparfes  Ambaffadeurs, François  de  Luxembourg,  Char- 
les çle  Marignan. 8c  Robert  GuaguinjAinillrcgcncralderOrdrcdclaTrinité  , qu’il 
lai  ffall  ordonner  a fonplaifir  8c  volonté  des  nopcesde  la  Ducheffe  Anne , à raifon 
de  la  domination  Sc  fouucraineté  qu’il  auoit  fur  la  Bretagne.  Aquoy  le  Roy  Henry 
ne  voulant  entendre,  illuy  rcmanda  promptement  fa  reloluiion  par  Thomas  Golde- 
flon  8c  Thomas  d Otmondlrlandoisfes  députez.  Et  quelqttcchofe  que  peut  faire  Leo- 
nel  Btidqucde  Concorde  Légat  du  Pape  Alexandre  VI.  du  nom  p^ur  entretenir  la  ft 

concorde  entr’eux,  il  fc  déclara  l'on  cnnerny  manifelleenfaueur  de  Maximilian.  Au-  acci,,< 
quel d’aillctirsce  bien  auint  du  tort  Sc  del'iniurc  qu’il  pretendoit  luy  cllrefaiie  que  d“R“ï  ck.dt, 
les  Flamant  s en  tendirent  plus  obey flans  8c  mieux  affeétionnez  à fon  fcruice  qu'ils 
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i ïNRt  vu.  n’auoient  elle  auparanant.  De  façon  qucfousleur  aydcSc  fupporril  recommença  viue- 

ment  la  guerre  en  Picardie  contre  Chai  les, lequel  cllablic  Fhilippts  de  Crcuecœur  fon  A 

ANS  1 E Lieutenant  general  en  icelle,  pourla  garder  & défendre  de  fes  efforts:  Sc  prifl  delà  ma- 
1 h S V S - tiered’enuoyerles  Ambafladeursen  Efcoïfe,  pourrcnouucler  les  alliances  8c  confe- 
CH1UST.  derations  anciennes  des  deux  Couronnes  auec  le  Roy  laïques  IV,  du  nom.  Cequifc 
Alliance  renet.*  lift  au  mois  de  Mars  fuiuant  que  l'on  compta  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix,  sc  par 
cu'ittVH  I ^Traiûéquis’en  paflafut  accordé  notamment. 

Koyic  Fiance  \ I.  Que  Icsdetix  Roys  fc  donneroient  ayde  & confeil  reeiproque , 8c  Ce  fecouréroicnt 
* * v.  l'vn  l'autre  contre  les  Anglois , tint  en  temps  de  paix  que  de  guerre.  1 • 

Kuja  II.  QuclcRoylacqutslcucroitlcsarmcspourgucrroyer  lefdits  Anglois  ihconti- 

M9C-  tient  que  la  guerre  feroit  cfmcué  entre  la  France  8c  l'Angleterre , 8c  qu’il  en  feroit  fufli- 

• fammentccriifié. 

III.  Que  le  ftmblable  feroit  le  Roy  Charles  defon  codé,  lilcs  Anglois  armoyent 
Idspremiets  contrcl'Efcoffe. 

IV.  Que  l’vn  8c  l’autre  ne  pcrmettroiefit  aucuns  de  leurs  fuiets , aliez  , ou 
aydans,  donner  fecours  aux  Anglois,  ains  puniroient  rigoureufement  ceuxquüe  B 
feroient. 

V.  Qujls  ne  receuroicnt  ou  Vecellcroicnt  aucuns  rebelles  de  l’vn  des  Royaumes 
cnl'atmc. 

VI.  Que  l'vn  ne  pOùrroit  prendre  trefue,  ou  faire  paix  auec  les  Anglois, fans 

. . le  contentement  de  l'autre  , ou  fans  y comprendre  Ion  allié , s’il  y vouloir  ac* 

commoder  . 

Vil.  Que  s’il  y auoit  débat  pour  l'vn  des  deux  Eftats  St  Royaumes,  les  deux  Rois 
fcicicnt rclpcâiucmcnt tenus d’ayder  aulègitime  Sc  vray  Roy  n'onâ  l’vfurpatcur 8c 
tyran. 

VIII.  Que  celuy  qui  pt  endroit  trcucs,  8c  comprcndroit  Ton  allié  dans  icelles,  Tuy  fi- 
gn Ificroitdrdansneul  ntoisqu’ilyfcroitcomprisiBcs’il  y vouloitcmrer,  déclaration 
en  feroit  faitcau  Roy  d Angleterre. 

Maisfur  ecsentrcl'aitcsleRoy  Henry  plus  irrité  de  1 occafion  fufditc , que  mémo- 
rarif  dufecout  s qu’il  auoit  rcccu  du  Roy  Charles  pour -acquérir  SC  gaignef  fa  couronne,  “ 
L,  kôv  Hun;  vint  defeendre  à Calais  auec  vne  grande  Scpuilfantearmée,  fous  clpcrance  qucMa- 
i c,i,.t.iK«  ximilianfe  ioindroit  incontinent  à luy  pour  affaillir  enfemblcment  le  Royaumèdc 
France. Et  Maximilian ayantlorsde  l’cmpcfchemcnt ailleurs,  ilnelaifla  luyfcul  de 
prendre  quelques  challeaux  dclliisle  Roy  Charles,  8cfc  mit  mefmeen  point  d’aftïe- 
air  gcBaiio».  ger  la  villcdc  Buulongne.  Le  Seigneur  deCreuccccur  Lieutenant  de  Charles  eftoit 
6“'-  ieitcdcdansvnebonnecompagnicd’homtncs.  Il  y auoit  quantité  d'artillerie,  de  mu. 

nitio iw , 8c  de  vitires  pour  louftcnir  le  ficge.  Jlt  la  garnifon  ne  manquoit  pas  de  courage 
nyderefolution  àdcft'cndreconftammcnt  laplace.Tout  cela  luy  fillpcrdrcle  temps 
qu’il  cmployadeuant , Sc  luy  rabailla tellement  fon  efpcrance , qu'oyant  le  vent  d’vne 
autre  sempcÛc  qui  menaçuit  l’Angleterre  du  collé  de  la  Flandre,  8c  de  laquelle  nous 
it ch*  il.  aurons  tanroft  plus  de  fuit  ét  de  parler  : 8c  le  Roy  Charles,  lequel  auoit  en  telle  l'entre- 

moulue,  pqifedc  Naplc , luy  prefcntaqi  vne  honorable  occalion  de  s'en  retourner,  il  fiftvn 
traiiflédepaix  auec  luy , par  lequel  il  receut  vncfommc  de  deniers,  pour  la  dcfpcncc  8c 
le  dedray  de  l'es  gens,  Sc  puis  lcsrcmenatousen  Angleterre.  p 

Cède  paix  fut  accordée  a Eftaples  fur  la  mer  le  troilicfmc  iourde  Nouembre  mille 
quatre  cens  quaire  vingts  vnze,  8c  par  icelle  toute  amitié,  confédération , îc  bien- 
ucillaneefe  contractèrent  enterre,  fur  mer,  és  havres,  S:  fur  les  riuicrcs.cntreles 
deux  Roys , leurs  fuccelfeurs , lui  ers , Royaumes,  feigneurs  8c  aliez.  Et  entre  autres  ar- 
ticles 8c  condir  ions  que  du  Tillct  en  rapporte  , il  futexprclfemcncconuenu. 

1.  Que  lapaix  dureroit  tout  le  cours  entier  des  vies  des  deux  Roys,  Scdceduyqu» 
furuitiroit  à l’autre,  Sc  encore  vnanapres. 

II.  Que  le  fuccelfeur  du  Roy  premier  moulant  feroir  tenu  la  confirmer 
par  ces  patentes , Sc  les  enuoyer  au  Roy  furuiuant , dedans  l'an  du  trcfpas  de  fon 
prcdecelTetir. 

III.  Que  l'cmre-coursde  la  marchandée . 8c  la  tonuerfation  des  fuiéttsd’vn 
Royaume  en  l’autre  ferpit  Iihie,  pourucu qu'il  n'y  euftciilembleplus  de  cent  hom- 
mes d'armes. 

IV.  Qiu:  les  Vénitiens  ,Florert'uis , ScGencuois  pourroi cm  trafiquer  8c  negotier 
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fans empefehement és deux  Royaumes.  hinüt  v(i. 

V.  Queles  charges  8c  péages  impofez  depuis  trente  ans , cefleroienr  pour  lcregard r 

^ desfuiets desdeux Roys.  ANS  DE 

V I.  Que  les  limites  des  marches  de  Calais , eftans  en  l'obeyiTance  du  Roy  I H S V S 

d'Angleterre,  dédits  les  confins  des  Comtezde BoulongneSe  de  Guines,  feroienc  CHRIST, 
redoirs  Se  mainrtnusenrEllat  auquel  ils  elloicntauaniquclcRoy  Henry  defeendift  cIiiIUm*  forü 
à Calais.  furie Ro>  Char. 

Vil  Queleschalleauxd’Ardre,  de  la  montoire,  de  Lifques  .deFiennes.d'O-  ^ 
flinghes , Se  quelques  autres  pris  en  celle  guerre  fur  le  Roy  Charlesfcroientremisen  ”6" 

fon  obey  (Tance  : Se  fi  ceux  qui  les  tenoient  en  faifoient  refus  ; iceluy  Charleslesy  pour- 
roit  contraindre  parforce  d'armes,  fans  qu'il  luit  loifibleau  Roy  Henry  deleur  don- 
ncraydeny  confort. 

Vil  I.  Queles  fuietsdefditsr.hafteaux  pris  defarmez.  Se  nefaifans  guerre,  par  les 
gensdcHcnry:  comme  aufiilesfuietsdclatcrrcSe  marchedc  Calaispris  defarmez, 

Se  fans  faire  guerre  , par  les  partifans  Se  foldats  de  Charles  , feroient  deliurez  fans 
rançon. 

® IX.  Que  deflors en auant  nuis gcnfd'armes  exerçans pillerics , brigandages, larre- 
tins , 8efemblables  maléfices,  en  aucun  lieu  del'obey (Tance  des  deux  Roys  fuflent  par 
mer  ou  parterre  , au  mcfprisSepreiudiccdelapaix  ,nc  feroient  endurez.ains  cha. 
fiitz  par  les  conferuateurs  8e  gardiens  d’icelle,  Se  iuflicc  font  maire  faite  pour  la  fatss- 
faélion  des  torts  Se  dommages  receus  de  leur  part. 

X.  Que  Tvn  dcsRoysou  fes  officiers  n’oÔroycroient  aucune  marque  ou  contre- 
marque  contre  Icsfuicts  de  l'autre  : finon  contre  les  principaux  délinquant,  leurs  biens, 
ou  fauretirs, ou  en  cas  de  manuelle  dénégation  de  iufticc. 

XI.  Que  ceux  de  Tournay , deTournailis , de  Mortagnc , Se  de  S.  Amand  feroient 
compris  en  ladite  paix  comme  fuicts  du  Roy  Charles. 

X 11  Et  quant  au  Roy  Henry  , qu'il  pourroit  Sc  fes  fucccllcurs  au  (fi  , fecou- 
rir  le  Roy  des  Romains , Sc  l'Archiduc  d'Auftriche  les  alliez  , fi  apres  leur  dé- 
claration d cntrcr  en  icelle  paix  , le  Roy  Charles  leur  faifoit  ou  continuoic  la 
guerre.  Et  fi  le  Roy  des  Romains , Sc  fon  fils  l’Archiduc  la  commcnçoient  eux 
C mdines  les  premiers  qu'il  ne  les  pourroit  alfifter  d’hommes  ny  d argent  : sc  fi 
les  alliez  ou  luieis , d iceux  ou  leurs  fuccelTcurs  attentoienc  par  voye  de  faift  con- 
tre ledift  Charles  ou  fes  fuicts,  Sc  fommez  d’en  faire  la  milice  Sc  réparation  , n'y 
fatisfailoient  dedans  le  mois  d'apres  la  foramation,  il  luy  feroit  loifible  de  fairere- 
parer  l’attentat  par  voye  de  faift  , fans  que  pour  ce  ladite  paix  peuft  dire  enframte 
n y rompue. 

11  elt  vray  que  ce  dernier  article  fut  fans  eficâ  Car  Maximilian  ne  voulanc 
s'accommoder  a la  paix  , ne  laifla  de  prendre  les  villes  d'Arras , Sc  de  S.  Orner 
fur  les  François  , au  moyen  des  intelligences  qu’ilauoie  auec  les  habitans  d’icelles, 

Sc  leurcontinua  toufiours  la  guerre  depuis  iufqucs  à ce  qu’en  fin  l’Empereur  Fede- 1,  Ro,°Ch*tUo" 
rie  fon  perc , le  Comte  Palatin , Sc  les  Suifles , Sc  le  Duc  de  Milan , s’en,  remirent  de 
l’apOinrerauecleRoy  Charles.  Ce  qui  leur  fucceda  de  forte,  qu’il  en  reuflit  rn  ferme 
accord,  auquel  Charles  condcfcendic  d'autant  plus  facilement  .qu’il  cfloit  defiafur  les 
termcsduvoyagcdeNaples:  Sc  luyrcnuoyantfortbonorablementlaPrincefle  Mar-  , 
jj  guérite  fa  fille,  luy  rendit  quant  Scquantles  villes  qu’il  tenoit  encore  és  Corniez  d’Ar- 
tois Sc  de  Bourgongnc. 

Cependant  Henry  retourné  en  Angleterre  , enuoya  l'Ordre  de  la  Iarretiere  XV. 
au  Duc  de  Calabre  Alphonlc  , Sc  fçachanc  que  Marguerite  Duchefle  de  Eour- 
gongne  apprclloit  vne  nouucllc  impollurc  Sc  fuppofition  pour  trauetfer  Sc  tra- 
uailler  derechef  fon  régné  , ne  fc  donna  plus  autre  peine  que  de  la  preuenir  , ou  J'  M": 
de  l’eftouffer.  Celle  Marguerite  clleuce  parmy  les  faûions  Sc  diuifionS  des  No- 
blés  , ne  pouuoit  quelle  n'augmcntall  de  iouren  autre  fa  haine  contre  Henry , ««»■« Hciuj 7. 
pource  qu’il  eftoit  iflu  dvnefamillemortelleraencennemiede  laficnne.  Ccftpour- 
quoy  voyant  que  les  efforts  de  Iean  Comte  de  Lincolne , Sc  les  liens  dreffez  ex. 
preffement  pour  luy  nuire.auoient  tous  eu  de  mauuais  fuccez  .elle  recommença  d our- 
dir vne  aut  te  toile  pour  l’enucloper . Et  vn  certain  hom  me  de  la  ville  de  T ournay,  paf- 
fablemeni  beau  de  vifage  Sc  d ’efprit  fin  Sc  fubtil, appelle  Pierre  Varbech,  Icquelfçauoic 
parler  l’Anglois,  8c  quelques  autres  langues,  Sc  n’auoit  iamais  faift  autre  mefiier  que  T»a 
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HPNH.V  vu.  de  roder  8c  courirpar  diucrs  contrées  & nations,  luy  en  fournit  la  matière  &l'oc> 
talion. 

A N S I.  H Ayant  d'aiicnturc  rencontré  ccft  homme  , 8c  le  iugeant  idoine,  le  propre  pour  < 
1 H S V S-  iouerlcpcrfonnagcde  RichardDuc  d'Yorcfecond  fils  d’EdwardlV.  dclamortdu- 
CHKlSr.  qUCi  nous  allons  parlé  cy-dcuant , elle  le  tint  quelque  temps  en  fa  maifon:  le  l'in- 
Sorroft  r»“  lirai  fit  (i  diligemment  des  affaires  d'Angleterre  , le  des  ancellrcs  le  coullumes  de 
..a  i...  fatixiïllc  d’ Y orc , qu’i  l’en  ouyr  parler  8e  dtfeourir,  on  euft  dit  St  creu  qui!  en  tiroit 

vrayement Ion  origine.  Ellcl  cnuoyadetàdansrilled’Irlandc,  pour  y ietter  les  fc- 
mcnccs  d'vnc  nouucllcfaftion.  Ce  qu’il  lift  !i  bicnScauec  tant  d'artifice,  qu’en  peu 
de  temps  plulicuts  Piinccs  St  Seigneurs  adioullans  foy  à fcs  paroles,  commcncci enc 
il’lionorcr  & r dp  téter  lommc  fils  de  Roy,  St  promirent  mcfmc  de  l’aififtcr  SC  lere- 
mertre  en  fon  héritage. 

Mais  fur  ces  entrefaiâes  Charles  Roy  de  France  en  ayant  entendu  parler,  te 
voyant  que  Henry  deliberoit  de  palier  hoftilemcnt  en  France,  il  leuoquapar  de- 
uers  foy  pour  l'armer  &:  fortifier  contre  luy.  Rirn  ne  luy  pouuoit  arriucr  de  plus 
agreabic  que  de  le  voir  ainfi  recherché  par  les  Roys.  11  lift  diligence  de  le  venir 
Vient  an  tuilier  trotiucr  , S:  fut  graticufement  St  bénignement  reccu  de  luy.  Mais  la  paix  faiûein- 
Stèwuiiw^cu^1  tom‘ncm  apres , ainfi  que  nous auons  défia  dit , il  s’en  retourna  dans  la  Flandres, 
tond.»  ou  la  Fi  nu  elfe  M argucritc  recueillit  aucc  grande  dcmoiifti  atiun  de  ioyc , le  comme 
fi  elle  ne  l'cuft  iamais  veu  , s’enquefta  publiquement  comme  c'cftoit  qu'il  auoic 
clehappé  des  mains  de  Richard  Duc  de  Gloctftrc  fon  oncle.  Aquoy  luyrefpon- 
dant  , qu'vn  feruitcur  de  fon  peie  Edvard  l'auoit  fauuc  de  pfifon  , le  garde  iuf. 
qu’a  lors  en  des  pays  efloigncz,  lesNeblcs  Se  Grands  de  Flandres  prirent  vne  telle 
creance  quccefut  le  vray  Richard  fils  du  ftere  de  leur  Princcfle,  qu’ils refolurent 
tous  de  l’avdcr  au  rccouurcmcnt  du  Royaume  ,8t  le  bruit  pallant  auftitoft  en  Angle- 
terre. Qujl  viuoit  5c  cftoii  aucc  les  Flamans , atira  à luy  grand  nombre  d’Anglois.fe- 
ditieux , malcontcms  , SC  téméraires , entre  lcfqucls  furent  Robert  de  Clifford  le  Guil- 
laume de  Barley. 

C cqtîc  le  Roy  Henry  fâchant , St  redoutant  quelque  nouueau  tumulte  en  fon  F.ftat. 
iUftaHitdcsgarnilons  partons  les  portsde  la  mer, Irirlcs  riuages,  le  dansles  grands 
chemins,  accqu'aucun nepeuft  aller ny  venir  fans  permiftion:  Sc  delà dcfpcfcha des 
hommes  aux  villes  de  Picardie  St  des  pays  bas,  pour  aprendre  l'origincSc  condition 
de  ce  Richard. II  manda parcdlctncni  à. csamisqu'ilss’cn  cnqueftafTem  diligemment, 
Sc  lift  propofet  de  grandes  recompenfcs  à ceux  quilcdefcouuriroient.  l lnlieurs  villes 
l,  tu.  Hruj  furent  courues , plufieuts  peifonnes  enqttifes.  Mais  par  tout  nullcs  nouuclles  de  fon 
jniruAuie.  cxtraélion  ,ny  de  la  parenté  , finonqu’vn  defesdeputczpaflant  àTournay , entendit 
que  c'rlloitvn  homme  nédcbaslieu,  lequel  auoit  nom  Pierre  Varbcch.  Autant  luy 
r«, Jii.ii, il  a,,  cnrcfiriiiircnt  quelques  vnsdefes  amis.  Et  fur  celle  affeurance,  il  fift  promptement 
r„  le  Ambu-  diuulgucrlatraudepar  tout,  St  delegua  notamment  en  Flandres  Edward  l'oningChc- 
uC.hn.  ualier , le  Guillarimc-Vatamclurifconfuhe,pour  déclarer  publiquement  à l’Archiduc 
Philippe*  Sc  à fcs  Confcillcrs,  que  ce  Piètre  homme  iflii  de  balle  maifon  auoit  fiuflc- 
mcntvfurpéle  nomSc  leperfonnage  de  Richard  Ducd’Yorc,  lequel  auoit  autresfois 
elle  mcuriry  dans  la  Tourdc  Londres  aucc  le  Prince  Edward  Ion  frere  .Scqucde  croi- 
re autrement , ce  feroit  vne  grande  le  manifefte  folie,  attenduqueli  Richard  Duc  de 
Glocdlrc.qmlcs  auoit  fait  tuer,  euftfculcmenrcommandc  d'occire  Edouard  filsaïf- 
né  d’Edward  IV.  Sc  refcruc  Richard  fon  fécond  fils,  il  n’en  fuft  pas  demeuré  plus  aflicu-  j 
rc  pour  cela , d'autant  quelcdit  Richard  cuftdeu  fuccedcr  ati  Royaume  de  fon  pere. 
Partant  que  leur  plailirfuftdenc  croire  point  vne  fiction  fi  claire  Sc  manifefte,  Sc  ne 

fccoutircnrienccluy  qui  contrefaifoit  fi  frauduleufement  vn  Prince  du  fangAnglois, 

auprciudicedcHenryRoyd  Angleterreleur  Seigneur, lequel  aaioit  naguère aflifté 
“ !«"“•■  Maximilian  contrôles  Fiançois. 

PhUippesrcccut  graticufement  ces  AnabalTadeuts , entendit  leur  légation  en  plaie 
Confeil , Sc  pour  rdponce  a lcursfupplicaiionsSc  demandes , leur  dift  : Que  pour  luy, 
defireux  de  gratifier  le  Roy  Henry  leur  Maiftrc,  ilne  donnerait  aucun  fecouts  d’hom- 
mesnyd  argent  à Pierre.  MaisquefiUPrinceflcMarguerite  le  pottoit  Scfauorifoit 
ce  n’eftoit  pas  en  fa  puiflancc  del’cn  cmpcfchcr.dautant  qu’elle  efloit  en  la  teire  de  fon 
doiiairc,Sc  quelle  auoit  la  liberté  dcfairetoutccqu’elltvoudroit.Dequoy  Henry  fort 
content,  eftima  meilleur  d'appaiferl’oragc prochain  par  confcilSc  prudence , que  non 


MPJ- 


lequel 

de  «ac‘ 
aucun 


I 


dEfcoffe  & d'IiIande.Liurc  XIX.  $19 

pas  par  laforce  S-violence  des  armes.  A celle  caufe  bien  informe  qu’il  y auoit  plufiaurs  henh  y vif. 

A Angloisdc  celte  nouucllefaélion , il  tcnuoyafoudain  des  explorateurs  en  Flandres, 

lefqucls  fctgnansdefc  ranger  du  party  du  Duc  d’Yorc.appriffent  les  noms  Sc  les  inren-  A NS  D E 
rions  des  faélieux  Sc  coniurateurs-.  8c  follicitaffent  Robert  de  Clifford  & Guillaume  de  I ESVS- 
Barlcy  à retourner,  fous  affcuranceSc  promeffe  d'impunité.  CHRIST. 

Ceux  cy  firent  diligemment  l vn«c  i’autte.  Ils  perfuaderent  à Robert  de  Clifford 
de  quitter  fon  mauuais  deffein,  Scdcfcouutirent  pluficurs  complices  de  laconfpira-  Htmy. 
tion  , lefqucls  furent  incontinent  pris  &c  menez  à Londres , nommément  Iean 
Ratcclyff,  Simon  de  Montfort.  Thomas  Thuart  Chcualicr,  Guillaume  Dabcney,  Çonfpiuitori 
Robert Ratcclyff, Richard Lefcy  : Guillaume  Richeford  8c  Thomas  Penys,  Reli- 
gieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  .Guillaume  Suton , Guillaume  Vrfeley  Doyen  de 
S.  Pol  de  Londres,  Sc  KobertLaiborne.  Ils  clloient  tous  dignes  de  mott , comme 
traîtres  à leur  Prince  X Seigneur  légitimé.  Neantmoins  il  n'y  en  eut  que  trois  qui 
perdirent  les  telles,  fçauoirelt  Simon  de  Montford,  Robert  Ratcclyff  8c  Guillaume 
Dabcney , chcfsSc  ptincipauxauthcuisdclamcncc  Touslcs  autres  obtindrent  leut 
glace  8c  pardon. 

B Cependant  Robert  de  Clifford  retourna  de  Flandres,  8c  le  Roy  Henry  lçac)iant 
qu  ilapprochoitde Londres,  fc  retira  danrla  Tour  pour  le  receuoir,  à cc  que  s’d  y 
auoit  quelque  Grands  compagnons  de  l’cntreprifc,  ils  peuffent  dire  là  mandez  8c 
retenus  fans  foupçon.  Cc  qui  ne  manqua  pas  d’auenir  comme  il  t’elloit  imtginé, 

Car  apres  que  Robert  de  Clifford  eut  implorcfa  demencc,  il  luy  déclara  tout  l'ordre 
de  la  coniuration  ,8c  entre  pluficurs  des  confpirareurs  luy  nomma  fignamment  Guil  GmUm™ 
liun-.c  de  Stanley  Chcualicr.  Et  bien  que  le  Roy  Henry  ne  voulut  pas  aifement  le  croi-  Sunlty 
re,  à caufe  que  cefloit  fon  grand  Chambellan,  le  frere  de  Thomas  Stanley  fon  beau 
pcrc,  8c  t’vn  de  teux  qui  latioient  le  mieux  îc  plus  puiffamment  aflillé  contre  le  Roy 
Richard  tncantmoins  apres  pluficurs  affemances  8c  preteftations  dudit  de  Clifford, 
que  ce  qu'il  difoitdloit  véritable  8c  très-certain,  il  le  fiff  prendre,  cnqueller, 8c  fonder 
curieutrmcnt.Sc  luy-mcfme  parlant  àluy  teconnut  fapropts  confcflion, qu’il  en  cfloit 
en  quelque  façon  participant. 

_ Polydorc  Vergtle  efetit  que  toute  la  faute  qu'il  auotia  d'auoir  comtnife  fut , Que 
**  deuifantvniourauee  ledit  de  Clifford  .touchint  lefufnommt  Pierre  Varb.-ch , qui  te 
vantoit  fauffement  dire  Richard  fécond  fils  d'Edvard.il  auoit  clairement  dit, Que  ia- 
mais  il  ne  porterait  les  armes  contre  luy  s ilfçauoitauvrayqti  tlfull  filsd’Ed  t ard.  Mais 
cet  aueuiomt  à la  depofition  de  Robert  .confirma  tellement  1 opinion  du  crime , qu’à 
la  fin  Henry  l'en  trotiua  coulpablc  Sc  fufifiCainmenc  conuaincu.  Il  ne  rdloit  qu’à  le  pu- 
nir , 8c  venget  laiuflice  publique.  Ccqui  balança  fort  longuement  l’cfprii  du  Roy.  Car 
ilctaignoit  d'vncollé , que  le  faifant  exécuter  à mort  Thomasdc  Stanley  fon  frere,  vn 
desplus  viucment  affeâionn’cz àfa  couronne , nes'offcnçail  delà  honte  8c  de  l'igno- 
minie du  fupplicc  & d autre  part  il  auoit  peur , qut  s’il  luy  pardonnoit  ccfteenormein- 
iure , les  autres  ne  priffent  d- là  quelque  hardicffc  d'attenter  encore  pis,  8C  contre  fon 
Eflat  Sccomrefapropreperfonnc.  Maisenfinlafcueritcl’emportafur  la  douceur,  de 
façon  qu’il  fut  condamnépar  Arrcft  à perdre  la  tdle:3cGillesDabcney  conlliiuc  grand  co„jj 
Chambellan  en  fa  place.  cuit*  ïamc 

L’Angleterre toutesfois ne  fcmbla  pas  pour  cela  bien affcurec.fi l’Irlande  n’dloic 
P aufiircpurgcedesefpincsdecdle  nouuelle  faûion.  A celle  caufe  le  RoyHcnrycu-  Lc 

pidederemettre  fcsEftats  en  paix, y enuoya  quelque  temps  apres  Henry  Dency;Rc-  muo,.  u.  li- 
tigieux du  Monallere  de  Langton , lequel  il  auoit  defigne  Chancelier  dcl'lfle , Sc 
Edvard  Ponyng Chcualicr, auec  vne  grande  8c  puiffante  armée  : pour  viliter  dili-  mincciCc  u u. 
gemmentles  lieux,  oitle  faux  Richard  auoit  demeuré,  pour fairerechcrchc 8c per-  ÛraaclePimc- 
quifition  de  fes  partifans.Sc  chaltie  t exemplairement  ceux,  qui  le  trouucroient  corn, 
plicesdelafa&ion.  Ceux  cy  paruenus  en  Irlande,  affemblerent  les  Nobles  Sc’Sei. 
gnet.rs  annomdu  Roy,  les  exhortèrent  de  demeurer  fidcllemcnt  en  fon  obciffance 
8 c leur  firent  commandement  deprendre  lesarmes afindevenger 8c pourfuiuretous 
ceux:  lefqucls  abufez  delafiippofuion  fufditc,  ou  portez  d’vndefir  de  nuire  au  Roy, 
scftoicnt  mis  en  effet  de  fccourir  Pierre , ou  d’argent , ou  de  leurs  armes . Cc  qui  fut  de 
teleffcr,  qu’ils  y promirent  tous  main  forte  de  leur  part.  Mais  ceux  qui  fauorifoient 
SC  portoient  ledit  Pierre  en  ellanu  auertis  .ferctirerent  promptement  dans  les  bois  8c  a,.Jx 
forclls,  8c  ne  voulurent  iamais  venir  en  prcfcnce,  ny  pour  fepurger,  ny  pour  corn-  ““tu«tii 
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henky'vii.  batre.  Tellement  qu'FdvaVd  voyant  ncpouuoir  en  tirer  antre  raifon,  il  fur  contraint 

; deleslatUVrSf  pour  quelque  doute  8c  foupçon  qu'il  eut,  que  Gerald  Comte  deKildare.  A 

A N S D E lequel  eftoit  Gouuctneur  de  l'Illc,  n’ctill  traudulcufcmenc  cite  caufc  de  tout  cela  ,com- 
I E S V S-  mode  vray  les  ennemis  leluy  auoicntlait  cnicndrc  .ilfclailit  .U’impourucu  defaper- 
C HR1ST.  fonne,  8e  l'amena  captifen  Anglctetrc.  Mais  Gerald  feeutoppofer  (i  couragcufcmcnt 
4.  k*ij ut  >m«l  *°n  innocence»  la  calomnie  deuant  le  Roy , qu'il  fcmbla  que  luy  mcfmc  euft  volontai- 
» ciiufta  Au.  rement  quitte  la  chargcqu’iltenoit,  pour  preuenir  les  accufations  SC  reproches  dont  oti 
gi  «ne.  ^ ledeuft  charger, Scaprcsauoirfuffifammentreiettéletoutdeflusautruy.fut  remis 8; 
rennoyeenfon  Gouucrnement. 

La  l'édition  donc  ainfi  reprimee  plufloft  qu’etouffee,  le  Roy  qui  ne  penfoitplus 
deuoir  craindre  aucune  guerre,  s'en  alla  viliter  Marguerite  fa  merc,  laquelle  ciloit 
en  la  Comte  de  Lancallre  , auec  Thomas  de  Stanley  Comtede  Detby  fon  inary. 
Mais  il  n'y  feiourna  guère  qu’on  luy  apporta  bien  d autres  nouucllcs.  Car  Pierre 
Vaiberch  . nonobftantladefcouucrteScpunitiondcfes  adhérents  Anglois,  ne  laid» 
des  embarquer  en  Flandres  auec  tout  ce  qu’ilpeut  allcmbtcr  d’hommes  8c de  vaif- 
p!""  v*tt  féaux  pourtenter  finalement  l’efpcrance  du  Royaume  duquel  il  s’eftoic  long  temps  B 
ftediKou.  deuant  promisla  louyllactcc , Scvtnt  abotdctcn  la  coite  maritime  de  Kent.  La  mer 
ciloit  fort  calme 8c  ttanquille . Scies  nauires  pouuoient  aifément  ellte  tenues àl’an- 
crc.  Souslafaueur  de  celle  occalion  il  mit  quelques-vns  de  fes  gens  en  terre,  pour  li- 
gnifier à ceux  de  la  Prouince , Que  Richard  Duc  d Y orc  auoit  pris  port  en  leur  pays, 
SimJ,  U,  Ken-  *llcc  vne  grande  multitude  de  combatans , te „ Que  s’ils  vouloienc  l’afliftcrec  future, 
«cm.  il  leurdonnoiiaflcuranced  vneprorapte  8cglorieufeviiloire.  Cequeles  Kcntiens 
entendans,  ils  demeurèrent  picmicrcmcnt  en  doutes’ds  deuoient  joindre  leurs  ar- 
mes aux  tiennes , ou  bien  le  rcpoulVcr.  Mais  comme  ils  eurent  fait  repalfer  deuant 
leuis  yeux  les  grands  périls  8c  malheurs  que  telles  mutineries  ont  eouftume  de  tlai- 
^ ^ ncraucc  elles,  8C  dont  ils  auoient  eux- mefmes  fouuentesfois  goufte  le  poifon  : 8c  fc 
furent teprefentei , qucce  nouucatt  Chef  de  retiolten’auoitaucc  luy  quedes  gens- 
k;.  d’armcscltrangers,  8c  qui  fongeoientpluftoll  à piller  les  Temples,  les  Villes  , Scies 

maifons,quenou  pas  àcombatrc  SC  vaincre  leurs  ennemis , ils  enuoycrent  prom- 
ptement auertir  le  Roy  Henry  de  lôn  abord , 8c  cependant  refolurent  de  charger  8c  ^ 
Mat.  l<  ,cr“lf‘rCpoulfcrtoiis  ceux  qui  delcendroicntdcsvailTeaux.  Ce  qu’ils  firent  auec  tant  de  de-  " 
uotr.Scd  honneur  pour  eux,  que  parla  mott  de  quelques-vns  ils  rcpoullercnt  vail- 
lant ment  tout  le  telle  .contraignants  ce  Richard  apoflc  de  reprendre  la  route  de  Flan- 
dres fircntprclqucaufli-tolllvauoirlafuitteau  Roy,  commcil  reçeut  l’auisdefa  ve- 
nue. LcursprcmicrsmclTagersl  auoient  mis  en  volonté  de  retourner  promptement^ 
Londres  pour  remédier  au  mal.  Maislesfecondsle  filent  demeurer,  8c  luy  donnèrent 
tantd  all’ettrancc  .qu’ilfecontentadedcfpclchcr  Richard  deClifFotdenlaComtéde 
En  rener  Kent , afin  de  rcmercicrce  peuple  defa  valeur  8C  fidelité,  8c  de  prendre  lachargede 
e. i|f  i.  Kg.  garder  (oigneufement  toute  la  colle. 

1 4Vt*  Cependant  Pierre  Varbcch  Si  fes  chefs  ellans  de  retour  en  Flandres , il  com- 
XVI.  mcnccrent  à rappeltcr  tous  leurs  efprits  Sc  conleils  en  vn  > 8c  ne  fe  voyants  plus  rien 
de  relie, linon  de  pourfuiure  8c  continuer  encore  leurs  dclTeins  pard’autres  voyel, 
réparèrent  promptement  le  peu  de  troupesqu  ils  auoient . 8c  délibérèrent  de  palier 
en  Irlartdepour  les  fortifier  acgroflir.oubicn  demander  ayde  8c  fecours  aux  Efcof. 
fo  u r;b“h  *°'s-  fçauoicnt  bien  que  ceux-  cy  n’eftoient  pas  en  bonne  intelligence  auec  les 
' “ Anglois, 8c  partant  comme  s’ils  euflent  cité  certains  de  leur  faire  prendre  les  armes  pj 

en  leur  taueur,  ne  voulurent  mettre  I cfpoir  de  la  viûoire  aux  fculs  Irlandois.  qui 
pournccouurir  otdinaircmcnt  leurs  corps  d aucunes  armes,  ne  pouuoient  pas  faire 
de  grandes  executions.  Mais  apres  auoir  demeure  quelques  jours  en  Irlande,  iUre- 
•»  Ef-  uinrent  par  vne profpete  nauigation  en  Efcofse,  ou  Pierre  allant troiiucr le  Roy  lac- 
unes 1 V.  du  nom , luy  remonlfra  fon  origine  Scfespretenlions  auec  tant  d'inuention  8c 
d’artificc.qu’tl  le  perluada  finalement  dcl’afiîfter  de  fes  aimes, 8C  de  faire  la  guerre  auec 
luy  contre  l’Arglcterrc. 

Les  Anglois  dilent  qu'il  yattoitlors  trefue  entr'eux  8c  lcsEfcoflbis , 8c  que  pour 
eniter  le  hlafmc  de  les  auoir  enfraintcs.oud'auoirtrop légèrement creuque ce  Pier- 
re fttft  le  vray  Rithatd  Duc  d'Yorc,  fi d’aucntureil  auenoitqueletemps.peredela 
vérité,  delcouurill  le  contraire,  le  Roy  Iacques  fut  conftillé  par  fes  Princes  8 e Ba- 
rons, d'y  coudre  vnnouucau pi ctcxicd'ahiancc,  11  auoit  vne  paterne  nommee  C»- 
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therinc  fille  d'Alexandre  Comte  de  Huntlcy.  Chacuntrouuabon  qu'il  laluy  donnait  HtNa.ïvri, 

j ^ en  mariage.  Et  par  ce  moyen,  foit  qu'il  creuft  au  vray  que  Pierre  futfilsd'Ed*ard,ou  — 

queparcompafiionilfcigncitde  leaoitc-.il  rcfolutde  le  fccourir  comme  fdh  parent,  8e  A NS  DE 
de  mettre  peine  à le  rcltaolir  en  fon  héritage.  ÏES  V S- 

Mais  pource  qu'il  auoit  peur  que  les  Anglois auertis du partage dudit  Duc  enEf-  CHRIST, 
code  a n'cu  fient  mis  des  garnifons  fur  les  limites  Bc  frontières  , incontinent  que  fort 
armée  fut  prelleà  marcher  .ilcnuoya  deuant  quelques  hommes  de  chcual,  pour  rc- 
cognoiftre  files  hibitans  eltoient  en  armes  ou  non  .Ccux-ry  firent  la  ronde  autour 
des  champs  des  ennemis  ,Sr  voyants  quepar  tout  rien  nebougeoit  nync  remuoit,  » 
rappotierent  que  l'occalioncftoii  propre  Si  qu'il  falloir  commencer  à faire  fes efforts 
Ce  que  1 Efcoffoisentendant , il  trauerfa  foudain  îufqucs  dansl’  Angleterre , îr  pour  at- 
tirer le  peuple  à l'obeyfiance  du  Duc,  fill  premièrement  crierpardcsHcrauts  , Qu'il 
pardonneroitàeeux  quiletourneroient  incontinent  defonpany:  puis  pour  elpcuuan- 
ter  les  plus  confiant,  fe  prift  non  feulement  à tuer  les  hommes,  ains  encore  à bruller  S:  le  Rot  J 'tW. 

i n • . -n  f«ptllCK»lrOll- 

defiruire les  villages. 

„ Ce  faux  Duc  luy  auoit  fait  entendre  qu’il  auoit  pluGcurs  panifans  fecrcts  en  Arglc-  icnc. 

cetrc,  Si  que  fi  toit  qu'il  y auroit  mis  le  pied  ils  fe  rangerai  et  tous  à fon  fctuice  II  courut 
prefque  toute  la  C ointe  de  Northumbelland  : Se  ne  s’appcrçcut  ncantmoins  iamais 
qu'aucun  Angloisl'alTeflionnaft.  A ccftecaufe , Se pourles plaintes  Se  crisdes  foldats, 

Qrtils  eftoient  fi  chargez  de  butin , qu  ilsncpouuoicnt plus  cheminer , il  retourna  vi- 
fage  vers  l'Efcofl’e.  Et  le  Duc  voyant  cela  s'attifa  promptement  d'vnevufc  pourempef- 
chcr  que  fa  fraude  qeparufi.  HcI-h  1 fe  mift-ilàdire  . que  le  più  impitoyable  <£■  dur  ,elene  „(î!ôir*.  " 
m'efmouueïrp  tint  aux  culumUee^f^  miferejdeimteiit  1 Quoy  dir,  il  pria  le  Roy  de  n'affli- 
ger pas  d'auantage  fa  nation , Se  de  ne  caufer  pas  déplus  grandes  ruines  à fa  patrie.  Mais 
lcRoyquîcommcnooitàrccognoiftrefesmcnteries,  luy  relponJit , Qu'il  auoit  pitié 
du  malheur  dautruy  .non  pas  du  lien , en  appdlant  l’ Angleterre  la  patrie  Se  fa  nation: 
de  laquelle  néant  moins  aucun  ne  fouifioit  les  armesprifes  en  fon  nom , Se  pour  fon  cf- 
gard.  Etcomme  1 effetne conuenoitpasàfesparolcs.SCqueftSproinertes  neprodui- 
foient  pas  lcsfuccez  efperez,  aufiï  continua,  t'il  d'or efnauant  de  plus  en  plus  à l’auoir  en 
C mefprisSecontcmnemenc. 

Cepcndantlesjsouucllcs  vinrent  au  Roy  Henry,  que  les  Efcoffois  eftoient entrez 
dansl’Angleicrre,  Se  luy  auoient  hoftilcmcnt  commencé  la  guerre  par  IcfcrSelefcu. 

Ce  qui  le  hll  refondre  à pourfuiure  incontinent  la  vengeance  des  dommages  reccus , Se 
rcpoulT. r leur  force  par  la  force  Se  iuftice  de  fes  armes.  Maisl  cntreprifc  tira  bien  plus  c «ut  Mun 
en  langueur  qu’ilnepenfoit.  Car  comme  il  ne  pouuoit  la  commencer  fans  alTembler  le 
Parlementqui  vaut  autant  que  les  troUEftats,  aufiï  l’ifluc  n'en  fut-elle  pas  briefue,  ny 
félon  fon  efpcrance.  Les  Prélats,  leiNobles , Se  le  Peuple  artemblcz,  il  leur  déclara 
fonintention , Se demandafecoursd'argencfur chaque  telle defes  fuicts.  Cequclal'- 
fcmblce  luy  oftroya  fort  volontiers.  Mais  quand  ce  vint  à leuer  l'aide  ou  tribut,  ce  fut 
lepis  Se  le  plus  difficile  de  tout  l'oeuure. 

L'armee  faite  commcnçoic  à marcher  versl'Ecofié,  fous  la  conduite  deGiltcsDa- 
beney  Lieutenant  general  du  Roy.  Il  falut  qu  elle  quitaft  l cxpcdition  efirangere,  Sjj;,;on  k 
afin  Je  retourner  mettre  ordre  aux  efmotionsdomcftiqucs.  Car  les  Corn  . . illicns,  qui  itacmf,  j.ctut 
tiennent  la  plus  petite  Se  plus  fterile  particdel  llle , fe  mutincrent  tellement  pour  l'im 
D poliiiondes  deniers  ûikliis.quereputanslcs  Confeillecsdu  Roy  principaux  autheurs  honj 

d icelle,  ils  delibcrcrcnt  de  les  auoir  par  les  armesi  Se  d'en  faire  cux-mefmcsvn  challi  u f*- 

meni  exemplaire  Se  cruel.  Thomas  Flammoch,  Se  Michel  Iofcph,  tous  deux  hum- 
mestcineraires  Se  mauuais  fe  déclarèrent  leurs  Chefs,  Se  voyants  qu'ils  eftoient  en 
grand  nombre , Se  tous  grandementanimez  de  cholerc  5c  de  fureur , les  exhotccrcnt  a 
lcsafijllerSefuiure. 

Comme  ilsfurcnt  tous  prefts,  ils  tirèrent  droità  Wellcs,  pour  delà  palier  iufqu'à  ma,eh«niKn 
Londres,  où  ils  auoient  aprisquele  Roy  Henry , Iean  Morton  Archeuelque  de  Can- 
terbury , Renaud  de  Bray  , Se  quelques  autres  Chefs  de  fon  Confeit  feiournoient. 

Iacqucs  Tuchct  Seigneur  d'Auaclcy  les  vint  ioindre  aucc  plufieurs  Gentils-hom- 
mes , Se  n'y  auoit  plus  de  doute  que  la  fedition  ne  deuft  eftre  cruelle , fi  l’on  ny  remc-  [ , Ro,  tcu„0„c  ‘ 
dioit  promptement.  Ce  qui  mift  le  Roy  en  fort  grande  perplexité  quand  il  lefçeut,  Ion  a,mtc  d rr- 
Sr  recherchant  les  moyens  de  pveuenir  le  danger  imminent,  n'en  trouua  point  déplus  '^.1°“' 


9<îi  Hiftoirc  d'Angleterre. 

«£"■*  Y vu.  expedientny  de  plus  court,  quede  reuoquer  Gilles  Dabcneydcrcnireprife  d’Efeofle, 
■7— t 8c  rtnlorcei  cncoicfonarmccdenoiiueauxgcnfd'armes.  A 

1 P >;  V s"  L)c'f’cur  ncantmoins  que  les  Efcoflois  informez  de  ce  fouletiementne  reuitiflenr 
r WR  K T ccI’endanl  moleftcr  >«  Anglois  des  frontières,  il  enuoya  Thomas  Comte  de  Su- 
u,!,’  llu>' ll'n  gwiuiThrcloria  enla  Prouinccdc  Durham,  afin  de  maintenir  toutes  cho- 
,cs  en  *«uiac  iniques  à ce  que  la  fureur  des  mutins  fuit  appaifee.  Ce  qui  fc  filt  fert 
u.ucl,,  u «»  lacilcmcnt  , à l’ayde  de  plufieurs  Seigneurs  8c  Cheualicrs  renommez,  lcfqucls  au 
huu'iiu!  tcûir  Pr'micr  v,:nt  Jc  1 cl'motion  accourutcnt  encore  à Londtes  aucc  le  plus  de  l'oldats 
u,  £ic4mu  eu  qu  ilspcqrcnt}  8c  entr  autres  Henry  Comte  d'Efiex,  Guillaume  licur  de  Montioy, 
L“J<'  Edmond  Comte  de  Suffolck , Richard  Thomas , Guillaume  Say , Thomas  Hauard 

Pliucct  & S.i-  fils  du  Comte  de  Suthry,  Robert  Lycton,  Thomas  Bande,  Robert  de  Clyfford, 
Çu'lluumeDaucrs,  Georgesdc  Ver, ThomasTcrel, Richard Filzleucs, lean  Rayns- 
j*«urr  G.lcj  aux  forth.ThomasdcMongontmcry.lean  Wyngfild,  Robert  Brugthon,  lacques  Te- 
■uuu..^  ici,  Robert  Fenys,  Guillaume  Carey,  Robert  Drure,  lean  d'Audcley,  Robert 
Wyngfild,  K Rtclurd  fort  frere,  Robert  Brandon,  Thomas  Wcft  de  Lauare,  Tho- 
mas  l enys  d’Acrcs,  Datiid  Ovin,  Henry  RolTc,  lean  Dencnyfle,  Henry  Selcn- 
gicr.  lean  l'aulet . Thomas  Troys , Guillaume  Sandes,  Edmon  Grcy  de  Wilton,  B 
lean  de  Verncy , Thomas  Blian,  Richard  Pôle, Thomas  de  Harccoort,  IcanHamp- 
dcnc,  Edvard de  Barklcy, Guillaume Bullcync,  ScThomàsfonfi  s, Henry  Haydon. 
Robert  de  Clarencc,  Philippes  Calthorpe,  Robert  Loucl,  lacqucs  Hubert , lean 
Wyndhani , lean  Burl,hc,  Thomas  V, 'ode,  Mathieu  Brun,  lean  Say  t Thomas  Fovic, 

2c  autres. 


, Tous  ccux-cyioints  aucc  l’armcc  de  Dabeney.s’appreftoyencdemarchcraudeuant 

LrtmauuicHla  des  reuoltez .lorsqu'on  leut  apporta  nouuellcs , qu'ils  auoient  parte  de  Wdlcs  à Saris- 
Couac  àe  bury  8c  par  WincJicltrc  s cltoicni  venus  rendre  en  la  Comte  de  Kent , louscfpoir  d’at- 
titet  IcsKcnticnsatcurfaétion.  Mais  ils  fc  [remuèrent  là  bien  clloignez  de  leurspen- 
fees.  Car  outre  que  Georges  Comte  de  Kent  Georges,  fieut  de  Burgcn,lcan  Polcfieur 
de  Coban,  Thomas  Butfchcr,  Edvard  Ponyng,  Richard  de  Gilford,  Guillaume 
Seot, lacques Croincr, lean  Peche  lean  Darcl , Henry  Wath,  Richard  Haulte.lean 
Foggc,  & quelques  autres  Nobles  du  pays,  prirent  aurtt  toit  es  arm  es,  pour  contenir 
le  peuple  en  Ion  deuoir  :1c  peuple  ntefmcmcmoratif  des  mauuais  fucccs  que  toutes  fes  . 
precedentes  mutineries  aubient  eues,  ne  voulut  Jamais  leur  adhérer,  ny  parler  feule- 
ment à eux.  Ce  qui  fut  carte  que  plufieurs  de  la  troupe  fc  rallcntircnt  tout  à coup,  8c  de 
la  fc  retirèrent  en  leurs  maifons. 

Mais  comme  les  chefs  2cconduftcursrecognurent  queles  Kentiens  ne  vouloicnt 
aucunement  bouger,  ils  ne  laiilcrent  pour  eux  de  palier  outre,  8c  s'en  vinrent  aucc 
le  gros  Jc  leurs  forces  campcrfurlemontde  Blachcth,  que  Polydore  Vcrgileappellc 
J‘  Blakhcthfdd , proche  de  Londtes  Mais  l'euenement  de  celte  audace  fut  funefte  2c 
tragiquepoureux.  Carie  Koy  Henry  fçachantqu  ils  cltoieni  en  ce  mont , ildepclcha 
promptement  Henry  Burfchcr  Comtca  Eflcx , Edmond  Pôle  oudcla  Poule  Comte 
df  Suft'olck , Jc  Richard  Thomas , braucs  8c  vaillants  Capitaines, auec  vn  grand  nom- 
bred' Archer* 8c  de  gens  de  chetial;  qui  les  enuironnerent  de  tous  collez.  11  fortic 
aprcsluy  mefmchorsdc Londres, «menant  toutle  relie  de  l’armee  contr’eux,  filt 
commandement  à Gilles  Dabency  delcs  aflaillir.  Ccqu  il  exécuta  fi  hcureufcincnt.fc- 
condede  Richard  Thomas  8c  des  deux  Comtes,  que  des  la  première  charge  il  les  milt 
r.„  JuViotu-  tous  en  déroute , en  tua  plus  de  deux  mille  de  ceux  qui  reliltcrcm  ,8c  en  prrll  vne  rnfi,  ^ 
u,llt  niccdc  pi  ifonrjcrs  ,aufqu  ris  tous  ncammoms  ilpardonna  fors  qu  àThomasFlammo- 

chc , 8c  Michel  Iofeph , dont  il  filt  démembrer  les  corps  en  quartiers , afin  de  lcruir  d’e- 
xemple aux  autres  rebelles. 

Cela  fait , le  Roy  retourna  toutes  fes  penfees  à la  guerre  d’EfcolTe.  Et  ccqui  l’y 
confirma  d auancage  encore  ce  itrft  qu'clhnt  de  retour  à Londres  , Richard  Fox 
huclqur  de  Durham  luy  manda  que  les  Lfcofibls  faifans  leur  profit  de  cefte  efmo- 
tion  8c  broliillcricdomcltiquc.  auoient  derechef  ruiné  le  plat  pays  de  Northstrobcl- 
Iand8c  de  Durhefme  , 8c  que  le  Roy  mefme  renoir  le  û -ge  deuant  la  furtercira  de 
Notham.  CcUrforrcrclTe  appartenuit  audit  Eucfquc  ,8c  Thomas  Cotntcde  Suthry 
if,,,-, 1 fi, •lu—drlcgué  pour  la  garde  de  ce  quartier  , elloit  cncotc  en  la’Prouince  d'Yore.  Mais 
' atterty  du  péril  où  les  affaires  eftoient,  il  filtvnefigrandediligcnccd’auancer.quen 

Noikâtu'1’ ”*  fi»  les  aiîtcgeaats  n'ypcurcnt  faire  aucun  profit.  Rodolphe  Comte  de  Wcft :n ci- 
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" land, Thomas  Dacrcs,  Georges  Strangius,  Rodolphe  de  Neuylly,  Richard  Latc-  hivuy  v:t. 

A mtfr.GtorgesLumbcy.  Iean  Scroppe,  Georges  Ogly,  Thomas  Barondc  Helton,  

Henry  de  Uyfford,  Guillaume  Conyers,  ae  Thomas  d’Arcy,  tous  Princes  scSci-  ANS  DE 
gneurs  de  renom  l'accompagnèrent  : Sc  grand  nombre  de  braties  8c  prudents  Chc-  I E S V S. 
ualicrs  auec  eux,  tels  que  Guillaume  de  Percy  , Guillaume  Bulmer, Rodolphe  Bi-  CHRIST, 
got, Thomas  Appar,  Guillaume  de  Gafcongne , Rodolphe  Bouy  s, Thomas  Varton, 

Guillaume  Pcningion,  Rodolphe  Elarfcer,  Thomas  Stranguich,  Iean  Conncfta-  ceux,  ici  iir„- 
ble,  Brian  Stapclton,  Iean  Ratcdyff,  Thomas  Vortclay  Marmaduc  Conncftable,  SL'"1 

IeanSaucl.ChriftophlePikcryn,  IcanGouicr,  Chriflophlc  Ward , Iean Mofgrauc,  gücuii.  * 
Gaultier Stryklond,  Roger Bcllyngham , Iean  Mallier,  Guillaume  Héron,  Rodol- 
phe Grey  , Iean  Aloder -,  Chriflophlc  Curuyn,  Robert  Varcopc  , Rolland  Tempc- 
flc,IcanEuciyngham,8C  Iacques  Mercaltfc.  Lefqucls  tous  ioignants  leurs  armes  8c 
leurs  hommes  en  vn , firent  vne  fi  grande  Se  puifiantcarmce , que  le  Roy  Iacques  en- 
tendant qu  elle  approchoii  lcua  tout  promptement  le  fiege  , Se  fc  retira  dans  1 Ef- 
cofTe.  Rctraittc  qui  donna  courage  au  Comte  Thomas  de  le  pourfuiurc,  fous  ripc- 

B rance  de  le  pouuoir  finalement  atteindre,  8c  de  luyprelcnter  la  bataille.  Mais  voyant 
qu’il  le  fourroit  trop  auant  en  pays,  8c  quclcs  viurespris  pour  peu  deiourscommcn- 
poientà  luy  faillir,  il  ramena  fon  armée  dansla  Fiuuince  de  Durham,  8c  rclolut  de 
n’en  bouger  qu'il  n'euftfceul  intention  du  Roy  Henry  touchant  la  conduite  Se  conti- 
nuation de  celle  guerre. 

llenconfultoità  Londres  auec  fon  Confeil,  lors  qu'vnc  belle  occafion  s'offrit  de 
la  conuertir  en  paix.  Fcrdinam),  Roy  d Efpagne.Sc  fa  femme  Eüfabcili , qui  l'afFc- 
flionnoicnt,  Scdcfiroientfortque  Arthur  Pr.ncedeGallesfon  fils,  euflleur  fille  Ca-  ' 

thetinne  en  mariage  entreprirent  de  lç  mettre  d'accord  auec  le  Roy  Iacques,  do- 
uant qu’en  faite  les  premières  propolitions.  Et  pour  cet  c fie  et  ils  deputerem  Pierre 
Hyliaslcur  Ainbafi'adcurenEfcolIc.IcquelaccompagncdcRichatd  Eueiquedc  Dur- 
ham apporta  taot  de  deuoir  8c de  trauail à ceftc négociation  qu'en  fin  apres plulictirs 
conferencesfaitcsdcpart8c  d'autre,  il  y eufl  paix  arrefiee  pour  quelques  ans  entre  les  Pjjj  ftjlt 
deux  RoysSc leurs  Royaumes. à condition  que  Iacques  Roy  d'EfcbUcduITeroit  Picr-  ici  Aoçtou  & 

Ç.  rc  Vaibechfoy  difant  Ducd’ Yorc  hors  de  tous  (es  Eltats  8c  Seigneuries.  Ce  qui  auint  Efcoiroi». 
l’anmilquatrccensquatrc  vingtsdix  huifl. 

Auquel  an  aufTi  Charles  VIII.  Roy  de  france  mourutdvneapoplexiedcdansla  M„„jcckulci 
villed'Amboife  : SC  poureequ'il  ne  1 ai fT.i  point  d'enfans  procréez  de  fon  corps , l.t  1 Kor  J,  itm- 
Couronne  vint  par  la  mort  a LOVYS  XII.  du  nom  Duc  dOrlcans,  en  vertu  x!”" 
de  ce  qu’il  cftoitplus  proche  de  fon  fang  en  ligne  mafculinc  que  pas  vnamre.  Le- 
quel apres  s’eftre  fait  couronner  le  vingt-fepticfmc  lourde  May,  par,  deliberation 
arrclteeenfon  Confeil,  commenta  de  s'intituler  non  feulement  Roy  de  France,  8c 
pour  le  regard  du  Royaume  de  Naples  recouuert  par  (on  deuancier,  Roy  des  deux 
b iciies , maisaufh  Duc  de  Milan , àcaufc  quilpretcndoit  que  celle  Duché  luy  appartc- 
noitdefonchef, paria  fucceffionde  Madame  Valcntincfonayculc.Eideslcprcmier 
an  de  fon  règne  il  répudiai  canne  de  France  fille  de  Louys  XI.  fa  femme , auecladif- 
penfe 8c permiffion du  Pape, pour efpoufer  la  RoyneAnnedc  Bretagne,  vefue  du  Roy  (j»i  iconaii  r* 
Charles- Ccqui toutesfois ne fe peut faitel’ansle murmure  8c  fcandalc  depluficurs  Do- 
£t  cuis, qui  pour  ce  fuictfurcni  challcz  8c  bannisdu  Royaurae,Sc  puis  incontinent  api  es  5°  fo»  ànuL. 
rcuoquez.  «*• 

D Par  le  traittédepaix  conclu  entre  Charles  VI  II.  Sr  Henry  Roy  d'Angleterre,  en 

la  villcd'Eftaples.il  eftoit  ditque  le  fuccefTeur  du  premier  décédant confirmcroii le-  ceScncli  ml. 
dit  traite  dedans  Pan,  pour  durer  iufqu'au  trcfpas  du  furuiuant , Se  vn  encore  apres. 

Ce  Roy  Louys  voulut  y fatisfairc  defa  part,  8c  pour  ceftc  caufe  la  confirma  deux  lient/, 
mois  apres  fon  Couronnement.  Dequoy  reuint  vn  grand  bien  à la  France , ce  dit 
Claude  Sciffcl  qui  viuoit  lors,  en  cela  neammoins  fore  contraire  àl'opinionde  Du 
Tiüct.  Et  la  raifon  qu'il  en  rend , c’eft , Que  l'en  pouueit  attribuer  i infeitcité  a fi  ap- 
partement fan  par  Charles  VIII.  auec  le  Rey  Henry  d‘  Angleterre  , lequel  à greffe 
peeeffance  tjton  pafjc  deçà  la  mer,  (T  aueil  ajîiegé  la  ville  Je  Beulengne  fur  mer  peur  ce 
que  put  ledit  ap  e internent  II  aueil  frémit  greffe  femme  d' argent  audit  Rey  a Angleter- 
re à payera  lecigt  terme t,  que  celer  Rey  pretendeitluy  eflredeuè  peur  le  feceun  qu'il  aueil 
etuteyé  en  Bretagne  a la  Duchefje  Anne  , que  ledit  Rey  Charltt  len  auo-.t  4 femme  Cr 
ternit  ledit  Vaché.  Ma à , j ut  confidtrant  U bien  qui  eftèit  auenu  auReyanme  far  ledit 
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Henry  vii.  afpomtement , qui  défais  auoit  efiè  confirmé  & entretenu  par  le  Roy  Zorys  fon  fumfjevr , & 

r“  l'amtué  continuée  & augmentée par  maints  bénéfices  d’vu  (tftè  ffi  tCaune  x*v  grand  prafirc 

ANS  D E d la  grande  feur été  des  deux  Royaumes:  tire futoit  cela  fluficji  à ben  heur  pour  heu  R tyau- 
I E S VS-  me  t qu'a  malheur. 

CHRIST.  Il  le  confirma  totitesfoisde  façon,  que  parle  moyen  de  Iacques  Roy  d’Efcofic  fcfn 
allié,  ficncucudc  lean  Roy  de  Danncmarc , dcSuede,3cdeNorvcgc,ilnelaifla  de 
- • faire  vnc  autre  paix  fie  confédération  aucc  iceluy  Roy  lean , pour  employer  fon  ayde 

r *#!5c  Dm™*  comrc*cs  Anglois,  quandii  enferoit  de  befoin.  Etle  Roy  Iacques,  que  le  mel’me 
nu!fdC  W,BC  l appelle  tref-putffant  en  nombre  d'hommes  vaillants  & hardis  , entendant  le 

bruit  q’uil  auoit  deflein  de  rccouurcr  Milan,  fie  de  recommencer  la  guerre  en  Italie, 

Le  R*r  licqwr*  enuoya  vers  luy  foy  offrir  le  venir  ferait  & fecounr  auec  dix  ou  vingt  mille  tomba  uns , & 
l 'offre «le  le  »c-  pUi  grand nombre  fi  befoin  efiott.  F./  le  fcmblable  offre  ffi  le  Roy  de  Pannemarc.  AulTi 
gwrîé'cTlulje.  ^cs  François,  ( ce  dit  encore  ScifTcl , J auoient  ils  fi  ancienne  amitié  & alliance  auecque 
refit  Nation  des  Efcoflbis,  que  de  quatre  cens  Archers  qui  effoient  (orr.mis  à U garde 
du  corps  du  R oy , il  y en  auoit  dés  lors  cent  de  ladite  Nation  , qui  e ploient  les  plus  pro  - 
ch.  uns  de  fa  pcfinnt , & la  nuit  auoient  les  clefs  du  logis  eu  il  cou  choir.  Jl y en  auoit  ^ 
au  fur  plus  cent  lances  entières  , Çr  deux  cents  Archers  de  ladite  nation  , fans  plu - * 
îidfluc  icit(.fieurs  * *lui  f?oltnt  ftpt’i^Par  les  compagnies  : & pat  fi  longtemps  qu'ils  auoient  fer - 
1 cciToji  rn  France  , iamaitne  s'e^  tient  trouuè  aucun  deux  , qui  eujl  commis , ne  fait  faute  con- 

tre les  R y s C"  leur  lifta  t,  & par  ainfi  ils  s'en  pouuoient ferait  tout  ainfi  que  de  leurs fuiets 
XVII  froPrt*' 

Le*oy  jlcl)âea  Mais  cependant , pour  fatisfairc  au  traietc  de  paix  fait  entre  1 Efcoflc  & l’Angletcr- 

l’ut i’ierrt  V4t-  re , le  md'mc  Roy  Iacques  appcllant  à foy  Pierre  Varbcch, luy  reprefentabricuemenc 
flrcor/fc''"  *cs  bons  cflîces  dont  il  l’auoit  gratifié  : l'exhorta  de  le  retirer  en  quelque  autre  pays, 
oùil  peutaircurcmcntfaircleiour,  tufqucs  à ce qu’v ne  meilleure  occafion ’cprefcntaR 
d'tftc^iicrfcsprctcnfions:  ficluy  dift,qucraffmitcdontil  eftoic  conloint  a*iec  luyne 
pourroit  plus  cftre  de  fi  grand  poids  en  fon  endroit  \ quelle  l’ciriportaft  d’orefnattanc  à 
reprendre  les  armes  en  l'on  nom  que  ce  qu’il  en  auoit  fait  fi  volontiers  au  commence- 
ment , ç’a'mitcftc  fous  cfpcranccque  quelques  Anglois  le  fccoutcroicht  de  leur  parc  au 
b foin , mais  qu’ils  n en  auoient  monftrc  aucua  fcmblant;  fie  que  pour  l’heure  il  auoit  q 
accordé  paix  auec  eux , pour  le  bien  8c  le  repos  de  fon  Eftar. 

Varbcch  demeura  fort  eilonné  de  ces  paroles,  ficd’vn  changement  de  volonté  fi 
foudain.  Maisconfidcrantqucce  n’eftoit  cnfonpouuoit  dc  rendre  jamais  la  pareil- 
le aux  Efcoflois,  pour  tant  de  bénéfices  reccus  de  leur  part , il  accepta  du  moins  le 
NpiiT.cnlxUR-  commandement  du  Roycomrrtc  par  forme  de  rcmcrcimcnt,  fie  peu  de  iovrs  apres 
rcpafiadansTIrlande auccfafcinmecn  intentionou  de  feretirer  en  Flandres  par de- 
ucrsla  Princcirc Marguerite, oude vcnirioindrefcsarmcsàccllcs  des  Corn rall.ertt. 
Cctix  c y nonobflam  la  d.faite  fie  punition  de  leurs  compagnons  auoient  fipeu  rc- 
lafché  de  leur  première  fureur,  qu'ils  eftoicntxincôre  touspreftsde  reprendre  les  ar- 
mes. Pcnünc  faire  fon  profit  de  celle  animoficc  populaire,  il  vint  prompicraenc 
vers  eu  v , les  follicica  . les  cm  oiifl , fideur  ftll  de  fi  belles  premefies , qu  en  vn  momenr 
/ iis  le  déclarèrent  tous  leur  chef,  fie  protefterent  toute  obcylTance  à fes  commande- 

mens. 

Il  n'auoit  plus  befoin  que  de  quelques  places,  pour  fe  fortifier  fir  défendre  dedans 
AC%]c*t  u viîlc pays  ; pendant  que  fon  armée  grolfiroit  5 c rendroit  fuffifance  de  tenir  la  campa-  D 
J'Exccftrc.  gnc.  A ccftc  caufc  il  menâtes  Corn  vallicns,  fie  tout  le  peu  de  gens  qu’il  auoit  de- 
uanr  la  ville  d'Exceftrc  : 5:  commença  de  l’alTaillir  fie  battre  viue ment.  Mais  il  n’eur 
pas  continue  quelques  ioms  le  fiege,  que  les  nouuclles  en  furent  ponces  au  Roy 
LfRsyH-nry  Henry,  lequel  fe  miil  aullî  toft  en  chemin  pour  donner  ayde  fie  fccours  aux  afiie- 
etiu^rc  dc»pjn«  gcz , & depefeha  dcuant  vn  grand  nombre  de  chcuaux  , pour  auertir  chacun  de  fa 
«udcoat  dfju».  vcmic.  Fdvarddc  Cortnay  Cotnrc  de  Dcn  y accourut  pareillement  auec  Guillau- 
Qn*  l«*  Tont  mi-  mcfonfils,  & grande  multitude  de  gcnfd’armes,  les  plus  renommez  defquclsclloicnc 
taiTiuton.  Xhornas  dcTrcncherd,  Edmond  Carey , Thomas  de  Fulford  , lean  HaleuclU  lean 
Croker,  Gaultier  de  Cortnay , PieiTed'Eggecombe,  fie  Guillaume  de  S.  Maur.  De- 
quoy  Pierre  entendant  le  vent,  il  fe  retira  promptement  à Tauton,fie  rangealà  fes  gen* 
en  ordonnanceafin  defoutenirrarmccdcfcs  ennemis , fi  elle  le  contraignoit  d’acce- 
pter le  combat. 

Atifrt  ffoMRojr  Le  Roy  Henry  lefuiuit.  Edvard  Duc  de  Buckingham  le  joignit  en  chemin,  & pla- 

* ■ finir* 
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fieurs  autres  nobles  Se  vaillants  Chcualicrs , entre  lefquels  furent  Gilles  de  Briggcy,  Hensyvii.' 

Maurice  Barkeley  ,Ican de  Guife,  Alexandre Bainham,  Henry  de  Vcrnon, Ican de . 

A Mortemcr.ThomasdeTrcmayl.Ed'irardSucton, lean  Bikuel, lean  Scapoc,  Hugues  A NS  DE 
Lurtel.leanWadham.  IeanSpek,  Richard  dcBcauchampdeS.  Amand,  François  1 F S V S- 
Chene , Roger  T kct,  Thomas  le  Long,  lean  Turberuillc , Guillaume  Storton , Ro-  C HRIST. 
ger  de  Neubourg,  Gaultier  d’Hungcrford , lean  de  Scmeir,  Edvard  Darcl,  Guil-  . 
laumc  Norrcs,  lcandc  Langtbrd.se  Richard  Corbct.  Tous  ces  Seigneurs  appro- 
chèrent hardiment  de  Tauton  , Se  l'auant-garde  conduite  pat  Robert  Btokc,  Ri-  J‘ 

chard  Thomas , Se  Gilles  Dabeney , donna  telle  efpouuante  a Pierre . que  tant  s’en  fa- 
lut  qu'il  attendit  le  Roy , que  bien  aucrty  de  la  grande  puidance  qu’il  amenoit,  ilpril£ 
fecrectement  la  fuitedenuit,  Ses'cn  allacacher  cnlafranchifedcBeauIieu.  Ce  qui  fut  plfIIC, 
vn  grand  bien  pour  lcRoy, lequel  au  moyen  d’vnc  telle  rctraite,dcmcura  fans  coup  fra-  « , te  le  mue 
per  maiflrc  des  Corn»allicns  ,8e  pardonnant  à ceux  qui  mirentles  aimes  bas,  s'acher  ™ Je 
minade  la  triomphant  SC  victorieux  iufqu’en  la  ville  d'Exccdre. 

• Il  n'dlimoit  pas  toutesfoisl'a  viâoirc  entière  ,ny  le  feu  de  l'el'motion  entièrement 
B e!l  tint,  s’il  ne  teduifoit  Pierre,  chef  de  tout  le  mal,  en  1a  puidance.  C’cftpourquoy 
deuant  toute  autre  chofe  ilenuoyadeux  bandes  dechcuaux  aflieger  la  franc  hile  où 
iledoit,  afinqu’ilneliiypcuil  relier  aucune  rfperancc  de  fuyr  , Se  puis  luy  file  pro- 
poser vne  abolition  generale  de  tout  ce  qu'il  auoicfait,  pourueu  qu'il  vouluft  libre- 
ment Se  volontairement  fe  remettre  entre  les  mains.  Ceque  Pierre  entendant , Se  „ 

voyant  fon  party  iclleiiicnt  abbatu , qu’il  n auoit  plus  moyen  de  fc  relçuer.ilfortit s« k«--*okc1sI 
deion  bon  grc  hors  de  l’alile,  Se  le  fournit  à 1 obcydancedii  Roy  Henry , qui  lemena  num-du  Roy. 
d^m  Londres  auec  foy, luy  bailla  des  gardes  .Se pour  achcucr d clioulfcric  tumulte  ^ 

donna  charge  à Robert  Schcrbun  Doyen  île  Saindt  Pol.Sea  AnnisPaulct  Cheualicr,  huic  tùgu- r 
défaire  vnc  exadteperquifitionde  lcux  ,lelqucisaiioycntaydé  les  C e rn vallîcn s , tant  du. 
enlaComtédeDcn.commcenccllcdc  Sommetfet, Sc  de  chaftier  cxcmplaucuicnt 
tous  les  coulpables. 

Ainfil'Angleterrefcmbloit  élire  finalement  en  paix  , après  pluficurstrauerfes  SC 
diuifions  endutéesj  lors  qu’vnc  petiic  bluette  ralluma  les  leux  de  la  difeorde  entre 
les  Rnys  Henry  Sr  lacqucs.  L'occafion  fut , que  quelques  Elcodbisfepromcnants  Efcoffo,,  diuC 
C vn'Our  deuant  Norham,  les  Anglois  delà  gatnilon  fc  perfuaderem  qu’ils  cfpioient  ' ,c^Ir:  ^ ^ 
8e  recognoilToient  la  place.  Et  les  voyants  encore  le  lendemain  au  melmo  endroit,  Ânéi™  i«"î»  ” 
ils  (unirent  impctueulement  fur  eux.cn  blelTcrent  8c  tu-  rem  aucuns  8c  contrai  gnl-  j«roifyi. 
rentlcs  autres  de  s’efcarier.  Dcquoy  le  Roy  Iacques  informe,  commença  à publier 
hautement  partout , Qu'il  n’y  auoit  rien  de  plus  incertain  8C  douteux , que  d’auoir  la  i'£r<'urc*°™ 
paix  auec  les  Anglois  ; 8c  s’en  plaignit  mcfmc  fort  aigrement  au  Roy  Henry.  Mais  r1»'-'1  «i  Roy 
comme  Henry  ne  tiroir  plus  d autres  penfecs  qu'au  repos,  8e  à la  confcnmion  de  la  Hcmf 
bonne  intelligence  SC  amitié  qu'il  auoit  auec  les  Princes  voilins  de  fon  Royaume, 
afin  qu'apres  tant  de  trauaux  tant  de  peines,  8c  tant  de  calamitez , ilpeuli  finale- 
ment gonfler  quelques  fruits  de  la  tranquilitc  qu’il  auoit  acquife  à l’Angleterre  : auf- 
firrlpondit  il  doucement  à celle  plainte.  Que  celan'auoicpas  elle  faitdefonccrnfen-  Ioowî  ,'cn  n. 
tement  ny  conleil,ainspar  la  témérité  feule  des  gens  de  guerre, 8c  partant  qu  'il  nçpen-  & p;on>« 

fo,t  pas  que  la  foy  publique  en  deuil  dire  violée.  Que  fon  intention  elloit  d'en  pren- 
dre  la  cognoiflincciK , Que  s’d  trouuoit  que  la  faute  vint  du  codé  des  Cens, il  en  feroic  ° 
p ^ie  digne  8c  rigoureufe  milice. 

Rcfponfctoutesfoisquinepeuttellcmentappailerle  Roy  lacqucs  , qu’il  nefaluft 
encore  que  Richard  Eucfque  de  Durham  s’en  entremill'  Celluy  ey  pourl  intereft 
qu’il  auoit  en  la  broüillerie,  comme  Seigneur  temporel  de  Norham,  entteprid  de  i(  _ . 

l'accommoder, 8c y apporta  tant  de  diligence  8c  de  foin,  qu'apres  quelques  exhor-  pL<t.7ncî'ouM 
tâtions 8c prières,  çn  finlEfcodois  promidde  ne's'enrcffotiucnir  piflî , 8;  luy  déclara 
particulièrement  qu’il  auoit  vn  grand  défit , de  ferrer  d'vn  noeud  plus  edroit  cede  ré- 
conciliation. Ce  qui  le  feroit,  li  le  Roy  Henry,  luy  vouloir  donner  fa  fille  aifnec  r, 

Marguerite  en  mariage.  Aquoy  Robcrc  fid  rcfponfc  en  peude  mots,  qu’il enen-  m7n°gs'°°uo* 
ùoyadfairelespropolitionsparfes  Ambadadcurs,  K que  de  fa  part  il  tafeheroit  d’y 
difpofcr  les  volomez  du  Roy  Henry , auquel  il  vint  de  ce  pas  cendre  compte  de  fa  ?y.  * 
négociation.  Et  quelques  ioursapreslc  Roy  Iacques  députa  de  les  Barons  pour  de-  Royj'Efcotli. 
mander  ladite  Marguerite  à femme.  Le  Roy  les  clcouta  fort  volontiers , 8c  commu- 
niquant depuis  leur  demande  à fon  Confcll,  il  y en  eut  qui  dirent  ■ Qu’il  pourroit 
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Henrtvii.  peut  cltre  auenir  vn  iour,  que  U fucccilion  du  Royaume  efeherroit  Icelle Prineef* 

fe , 8c  partantqu'ils  ne  iugeoient  pas  bon  ny  feur  de  la  marier  auec  vn  Prince  eftran" 

ANS  DEgcr.  Maislc  Roy  refpondicluymefmeàcela,  Qu’en  cas  qu’il  auim  quelque  chofc  de  * 
I E S V S-  tel  .leRoyaumen'enperdroitpasfonancienncfplcndeur,  ny  n'en  foufftireit  aucun 
C HRIST.  intercilny  dommage  .d'autantque  l’Angleterre  ne  feroir  pas  par  là  conioinre  à l’Ef- 
colTe , mais  bien  lElcoffe  relinie  à l'Angleterre,  comme  au  tref-noble  8c  tref-fio- 
riffantChcfde  route  l’ifle  : d'autant  que  ce  qui  eû  moindre  a toufiours  couftumc  de 
prendre  fa  gloire  Je  fon  honneur  de  ce  qui  cft  plus  grand.  Ce  qui  contenta  telle- 
ment tout  le  relie  du  Confeil,  qu’il  ne  trouua  plus  aucunej  difficultez  en  celle  re- 
cherche, ains  l'eltima  très  vtile  8c  nccclîairc  pour  le  bien  3c  le  repos  des  deux  Cou. 

H99-  runnes- 

Cependant, deuantquelemariages’acheuad, Pierre Varbcch,  Edward  Comtede 
v»bccb  s:  d'E- Warvic  furent  publiquement  exécutez  à Londres  ccftuy-lapour  auoir  entrepris  apres 
j jo™,.  vnefujt£  je  fécondé  captitiité  dcfolliciter  H corrompre  fcsgardcs.de  tuer  le  Capitai- 
ne de  la  Tour . 8c  de  le  remettre  par  force  en  liberté:  celluy-cy  pour auoirconfenty 
troplcgerementàtellecntreprife,8c  refolü  de  fefauuer  auec  luy  pat  la  fuite.  Ilyauoit  _ 
eupeudeiours  deuant  vncertaiftMoyne  Auguflin  nommé  Patrice,  lequel  fubornant  15 
vnlicn  difciplc,  dont  l'HiÜoirc  ne  rapporte  point  le  nom  ,l  auoit  perfuadédefedire 
Edward  Comtede  Warvic,  8c  de  publier  par  tout  que  Patrice  l’auoit  tirédclaTour  de 
Londres.  Mais celle  impollure ayant  cllédccouuerte  en  fa  naiffance, 8c  lesauthcurs 
d'tcelleemprifonncz  8c  punis,  elle  ne  peut  produite  autre  effet  qued’auanccrlamort 
du  Comte:  lequel  pourfcrmerd'orefnauant  la  porte  à telles  muent  ions  8c  matières  de 
trouble,  eut  incontinent  apres  la  telle  trendiée  dedans  la  place  publique  de  Londres. 

Et  quanta  Pierre  Varbcch  fourccde  tant  de  troubles  Sc  faàions.fes  luges  le  condam- 
nèrent à dire  pendu.  Ce  qui  fe  fiil  tout  en  vn  raefmr  temps,  8C  fur  la  fin  de  l’an  mil 
quatre  cens  quatre-  vingtsdix-neuf- 

Onnepadoitpoint  lorsdepellc  en  Angleterre.  Maisl'annecfuiuanteclleycou- 
rùt  fi  furicufcmcnt.Scfurtout  en  la  ville  de  Londres,  qu  clleen  emporta  plusdctren- 
temillchommes,  8c  non  feulement faccagca  les  niaifons  priuces,  ains  entra mefme 
iufqucs  dedans  les  plus  grandes.  Cequifutcau.eque  Henry  vint  paffer  quelques  mois 
à Calais  pour  l’euiter , 8c  fi  tort  que  fa  fureur  fut  appaifee,  s en  retourna  dans  T Angle- 
terre. Ouilnefutpaspluftuftarriué,  que  Gafpar  Pous,  Efpagnol  de  nation,  8cdele-  C 
gué  par  le  Pape  Alexandre  VI.  du  nom  luy  apporta  les  Pardons  de  Iubilédel’année 
■Sainte,  quel’onconioit  mille  cinq  cens. 

Celle mefmeanneémoururcnttroisgrandsPrelats  Anglois  : IeanMorton  Arche- 
»«f  uc  Je  eu  uellîucdeC  anterbury , grand  Chancelier  d’Angleterre,  auquel  Henry  Deocy  Euef- 
i.i’uiy.  quedcSarisburyfucceda  : Thomas  Rotheram  Archeuefquc  d’Yorc,  au  heu  duquel 
fut  fubllitué  Thomas  Sauage  Eucfque  de  Londres  : 8c  Thomas  Langton  Euefqucde 
Wincellre,  lequel  eut  pour  fucceffcur  Richard  Fox  Euefquede  Durham.  Mais  ce  qui 
Muiigt  Je  rendit lafaifon plus  fignalée,  ce  fut  l'accomplilTemeni  des  mariages  de  Marguerite 
le  âifiicrJeHrâ.  première  fille  de  Hencjr  auec  Iacqucs  IV.  Roy  d'Efcofie-.  Scd’Artus  Prince  de  Galles 
ry  auec  iieaue,  fon  fils  auec  Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy  d’Efpagne,  Princcffc  vertueufe  8c  bien 
Ef"  n=c-  Lcspro'poütionsde  ce  dernier  auoicntellé  faites  quelques  temps  auparauanc  par 
Aut.e  minage  Pierre  Hyalas  A mbaffadeur  de  Ferdinand  : 8c  la  rechcrchcen  agréa  tellement  au  Roy 
doüalui  iucc*  Henry  que  le  dot  d’vn  tel  mariage  cllant  bien  affleuré , les  efpoutaillcsfc  célébrer  ent  uA  D 
Caiher.oe  611e  l’figlifc  de  S.  Pol  de  Londres,  le  quatorzicfme  iourde  Nouembre  mil  cinq  cens  v n.iour 
r auquel  les  Anglois  folemnifoientlafcfte  de  S. Erchcnwald  auec  vnc  pompe 8cmagnifi- 

•»,  «T  ccnci;  Royalle’. 

5 Quçlques-vns  ont  remarqué  que  pour  obferuer  routes  les  ceremonies  des  nopces, 

le  Prince  8c  la  Princeffe  furent  couchez  en  leur  lit  nopcier  auec  beaucoup  de  gran- 
deur, maisquele  Roy  Henry , quifurueilloit  à la  conformation  de  fon  fils,  parl'auis 
8c  confeil  des  Médecins  . mill  ordre  qu’vne  Dame  d'honneur  couchai!  celle  nuit 
auec  eux  : de  crainte  que  ce  ieune  Prince  délicat  8c  foible,  8c  deia  de  longtemps 
preffe  d'vne  fleure  lente  8c  infeclc,  pour  laquelle  toutesfois  on  n’auoit  lailté  d arrcltcr 
Men'dAnbui  Ie  mariage , n’interreffat  fa  fanté  par  les  approches  de  fon  Efpoufe.  Mais  cela  ne  le  gar 
Prise* de Gilt'i-  remit  pas  de  la  mort , qui  l'emporta  cinq  mois  apres , 8c  ne  luy  donna  pas  le  loifit  de 
ï^mî'd'ABU  Êeuyr  du  bien  qu'on  luy  auoit  acquis.  La  Royne  Elizabeth  fa  mere  le  fuiui:  inconti- 
«ciTc”  ”iC  ncntparlcsfuncllcscouchesd'vne fille, qui  navefeut  guerenonplus.  Elle  fut  enter- 
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a reeen  U Chappelle  <lu  Roy  Henry  fon  efpoux  iWeftmynfter,  te  les  lignes  fuiuantes  Henry  vu 

eferitesdepuisfurfatombe  en  grofles  lettres  : 

A H 1 c I ACET  REC  IN  a ElIZABETHA  , EDWARDI  QvARTI  QVpNDAM  ReCIS  A N S 1)  E 
eieia,  Edward  i CiyjNTr  Régis  qvondam  nominati  soror,  Henrice  Sr.rTi-  I E S V S- 
mi  olim  Régis  conivx,  atqve  Henrici  Gctavi  Régis  mater  inclyta. Obiit  CHRIST. 
AVTEM  SVVM  DIEM  in  Tvrri  Londoniarvm,  Die  II.  Febr.  anno  Domini  m. 

D.  II.  XXXVII.  annorvm  aetate  fvncta. 

Henry  Archcuefquc  de  Cantcrbury  dcceda  aufiî  vers  le  mefme  temps , te  lailTafon 
fiegc  à Guillaume  Eucfquc  de  Londres. 

Cependant  les  nouuelles  portées  au  Roy  Ferdinand,  8e  i la  Royne  Elizabeth  * 

fa  femme  , dudccczde  leurnouucau  gendre  .les  incitèrent  à redemander  leur  fille  il 
fon  pcrc  Henry , lequel  portant  en  fon  ame  vn  regret  extrême  de  rompre  celle  belle 
alliance  3c  glorieux  d'auoir  vnc  fi  douce , fi  amiablc.Scli  parfaite  Prince  fie , rechercha  Henry  rcjciMii. 
par  vnaurre  moyen  delà  conferuer  à l'Angleterre.  Il  auoit  vn  fécond  fils  nommé  e-.  Catherin?  s 
Henry  frère  du  Prince  âgé  lors  feulement  de  douze  ans  11  la  redemanda  pour  luy  à 
B Ferdinand  . lequel  y confentit  fous  condition  que  le  Pape  en  voulut  oétroyer  vne  Henry, 
dilpcnfclegitime.  Maiscelancfepouuantfaircfansrauis8C  decifion  dcspltis  doélts  1503. 
hommesdutemps.ceuxd  Angleterre  y furent  employez  lesprcmiers.  Et  apres  qu’ils 
curent arreflé  d vnc  commune  voix , fous l'authoriré du droiél  Romain,  te  des  Ca- 
nonsde  l'Egide,  que  ce  fécond  mariage  fepouuoit  faire  fans  interelTer  l'honneur  du 
défunt  j attendu  qu  i!  n’auoit  iamais touche  la  PrincelTc  fa  femme  : les  deux  Roys  Fer- 
dinand te  Henry , remirent  te  rapportèrent  la  caufe  pardeuant  le  Pape  Alexandre  VF. 
lequel  mourant  incontinent  aprcslaifia  celle  quellion  à refoudre  à Pie  1 1 l.fon  fuccef- 
feur.&celtuy  cy  ilulcs  1 1.  qui  receuant  les  compliments  S:  deuoirs  dobciflanccdc  îeof. 
Henry  par  PhilbcrtTalbotChcualier.RichardBecr  AbbédeGlaftembury  ,8c  Rober  c«qn’  ,r’.pe 
Scherburne,  fes  Ambafladeurs,  entreprill  l'affaire  aucc  plus  de  foin  SC  de  diligence  que  p™*>f»rtltf. 
les  autres  deux  fes  predecefleurs , 8c  fuiuant  le^  opinions  des  plus  grands  8c  plusl.a- 
rrants  efpritsdu  monde , déclara  que  pour  le  bien  public  de  deux  fi  grandi  Roys , pour 
la  paix  de  deux  fi  beaux  Royaumes  Catholiques  te  pour  la  confédération  de  leurs  peu- 
ples 8c  fuiets, le  lien  du  droit  hnmain,qui  feulconrrarioit  à tel  mariage, nauroit  point  de 
pouuoir  : 8c  par  ce  moyen  donna  puifiance  de  le  parfaire 

Les  fiançailles  fe  firent  folemncllemcnt  le  royeufement,  8c  n'attendoit-on  plus  fi,Dçlninda 
qucleiour  dcflinépour  célébrer  lafclledesnopces.  Mais  comme  la  douleur  8c  la  vo-  »rin-.e  'mry,* 
lupte  s'entrefuiuent,  te  que  les  iours  plus  clairs  te  fercins  ont  leurs  orages  : aufii  fut  oÙÎhomT* 
on  cllonnè  que  defleignant  la  pompe  des  efpoufailles,  il  falutpenfer  à des  pompes 
funèbres.  Caria  Royne  Elrfabcth  rnere  de  1 Infante  Catherine  mourut  en  mefme  M„rt  .VElir». 
temps  en  Efpagnc,  8c  parlamortlaiffa  la  Couronne  de  Caltillea  I canne  fa  fille  aifnce  lT’1  Rom« 
femme  de  PIlilippes  Prince  de  Flandres , lequel  deéîreux  d’en  aller  prendre  poficflîôn . 11  ElI"s'lc" 
s'embarqua  le  treiziefme  iour  de  lanuiev  auec  fa  femme , 3c  par  la  tempellc  8c  violen- 
ce des  vents  fait  pouffé  dansle  port  de  Wrnmouth  en  Angleterre.  Ce  quele  Roy  Hen-  , 
ry  fçaehant,  il  enuo  va  plufrcurs  Seigneurs  8c  Nobles  de  1a  Cour  au  deuant  de  luy,  qui  Philippe  rûcht 
le reccurent honorablement,  le  1 amenèrent  auchallcaude  Windeforc,  où  il  luy  nfl Anglein. 
bonnr  chere,  Sc  pour  l’amour  de  luy  pardonnai  Edmond  de  la  Poule  fils  de  lean  Duc 
de  Suffolc  te  d’Elifabcth  ftrur  d'Edward  IV.  lequel  s'en  clloicfuy  dedans  la  Flandre,  il 
D y auoit  défia  long  temps  8c  par  les  confefitons  de  plufrcurs  coniuratcurs,  auoit  mani- 
fellemcntellé  conuaincu  d'auoir  fait  de  mauuaifcs  pratiques  contre  le  feruice  dudit 
Henry  : notamment  parcelles  de  Guillaume  de  Courrnay , fils  d Edward  de  Courrnay 
Comte  de  Den , 8c  mary  de  Catherine  fille  du  Roy  Edward , de  Guillaume  delà  Poule 
fon  propre  frere , de  IacqucsTerel , 8c  de  lean  Windham.lesdeux  dcrnietsdcfquelsfu- 
rent  exécutez  à mort , le  les  dcuxautrcsmisenptifon.dontilsnefortirentquefousle 
régné  de  Henry  VIII. 

AprescclalcRoyconduifitl’ArchiducPhilippes  â Londres,  pour  luy  faire  veoir 
la  capitale  de  fon  Royaume.  Et  les  alliances  8c  confédérations  d enrr’eux  deux 
ellantscnnfirmées  8:  renouuclleés , Philippcsfe  remillenia  mer , te  par  vnc  plus  heu- 
reufe  nauigationparuintfainScfauf  en  Elpagne  : ou  routesfois  il  n'eut  pas  demeuré 
quelques  iours  qu’il  mourut,  8c  dclaiffa  fix  enfans  de  Icanne  [a  femme  ; fçauoir  eft  taiiuJc  PM. 
deux  fils,  8c  quatres  filles.  Les  fils  furent  Charles  8c  Ferdinand  ;sc  les  filles , Alienor,  siTmo"fîei«r' 
Elizabeth , Marie,  le  Catherine.  Cependant  Henry  balancé  de  quelque  doute  que  «fini. 
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H'ftoirc  d’Angleterre- 


HiNRyvii.  G corgcs  de  Ncuylly  Seigneur  de  Burgen,  &c.  Thomas  Gryn  Chcualicrrcu{Tem*au- 
- — - — trcsfois  cftcparticipans  des  confeils  d’Edmond  delaPoule  , illcsfifttousdeux  mettre 

ANS  D h cnprii'on  peu  de iours  apres  s'en  cftantsiuftificz  & purgez,  commandaqu'ilsfuf- 

1 È S V S-  (entremis  en  liberté.  Mais  Thomasmourut  deuant  le  temps  accordé  pour  Icurdeli- 
C H Kl  ST.  urAnCc.  Et  quant  à Georges,  Seigneur  modcftcacfagc,  ilfcmonftra  toufiour  s depuis 
fifcmblableàloy-mcfme  ,quclc  Roy  le  reprift  finalement  en  grâce,  & luy  tefmoigna 


mcfmc  plus  de  bien- vcillancc  qu’il  n’auoitiamais  fait, 

1507. 

NoiHovtic 
H lUe. 

Mon  Je  Gilles 
Dabcncy 


La  villcdc  Mordovie  brufla  prcfquc  toute  l’annéc  fumante.  Gilles  Dabcncy  grand 
Chanib  llan  d Angleterre  mourut,  en  1’oflîce  duquel  futfubrogé  Charles  filsballard 
delcanfrcred'EdmonJdcrnicrDucdcSommerfct  : 8e  le  Roy  Henry  enuoya  l’Or- 
dre delà  lartiercà  Guy  VbaldDuc  d'Vrbain,  fils  de  Federic , lequel  auoit  aqtrcsfois 
reccule  mcfmc  honneur  d’Edvard  IV.  par  les  mains  de  Balihazar  de  Caftiilio  Che- 
ualicr  ManroUan  fon  AtnbalTadcur.  Crquifefift  vn  peu  deuant  que  Louys  XII.  Roy 
1 08  de  France . fc  voyant  hors  d’efpoic  de  laifTer  aucune  lignée  mafculine  de  fon  corps, 
Îmcatrotâfl'î  donna  Claude  fa  fille  ail’néc  en  mariage  i François  de  Valois  Comte  d’Angoulcfme. 
en.  ,i„Rof  d.  IiraixoïtaccordécdcuantàCharlcs  Roy  de  Caftille.  Sitoft  que  Hcnrylefçcutiilrc- 
Caiiillc  cher  tha  celle  alliance  pour  Marie  fa  féconde  fille  aagée  lors  de  dix  ans , Se  Richard  “ 

Euclqucdc  Winceftre  delegué  pour  en  traiter,  y apporta  cantde  deuoir  8c  dcdiligcn- 
cc  , qu'en  fin  l’accord  fc  fiit  i Calais  aucc  les  députez  de  Flandres. 

Mais  la  mort  ne  luy  donna  pas  loifir  d’en  voir  racheuemenc.  Car  cllel’olta  du  raon- 
rop.  defor:  peu  de  temps  apres  ,8c  le  11.  iourd’Aurrl  150,.  Son  corps  futportcduPalaisde 

Mon  u H nijr  Richemond , ou  il  mourut,  enceluy  de  Weftmynfter,  & enterré  dedans  vnc  Chap. 
pelle,  laquclleil  auoit  fait  baftir,  auec  les  inferiptions  fuiuantes  : 

Seftimui  Henx.  icvs  lumulo  requtefcit  m tfio  , 

Qui  R -,  um  [f  Unior , lumen  Cr  or  bu  erat, 

KexvtplQr  faptent , cornu  , ■Virtual  am.ttor , 

Eire^tui forma  .Jlrenuua  atque  forent. 

Qui pepent  facem  Rrgne , qutbella  ftteptt 

Plurtma , qui  Victor  femper  ab  hofie  redit. 

Qutn.ttaj  btnil  tontunxit  Regtbut avtbat  ■ ‘ 

Xegtbus  or  eunllitfttderetunflut  crut. 

Qu  i factum  hoc  fine  eu  T ’emplum , fiatuttque fepulehretM  Ç 

Profe»  prôque  fua  Contage , proie , domo. 

Lnfiradecrmatque.tnnostrei  plue  tompltuerat,  amtit> 

Nam  tribut  ollonit  rrota  feeptra  tuht. 

Qyndcctes  Homme  centenutjluxtratanniu , 

Cuneb.lt  nonut , tùmveml atra  diei. 

Se  f tinta  1er  tnt  n 'il  tune  lux  fulfebat  atprilit , 

Cumcl.tujit  fummum  tanta  corona  dttrn. 

Nulla  de  dire  prias  tantum  tibi  feula  R epem  , 

Nwilia , vix fimilem pof  entra  dalurtt. 

Hic  1 a c et  Henricvseivs  nomjNis  Septimvs  Ancuai  qvondam 
Rix  Edmvndi  Richmondiae  Comitisfilivs.qvidie  xxii.  Avcvsti  Rix  creatvs 
STATIM  rosT  APVD  WestmonastE».ivm  die  xxx.  Octobris  coronatva ANNO 
Domini  m.  cccclxxxv.  Moiutvr  deinde  xxi.  du  Afrilis  anno  aetAtis  lui.  D 

REGNAVIT  ANNOS  XXXIII.  MEIlSEs  VIII.  MINUS  VNO  DIE. 

Ces  autres  vers  furent  auïïï  grauez  fur  la  tombe,  au  deflusdefa  ilatué. 

Septtmut  hit  film  efi  Henrietn , g loria  X equm 
Cunl/ortm  tpfiut  qui  tempe  fiat  c futrunt , 

Jntjemo ,atque optbus , pftarum  Çr  nomme  rerum  , 

Nccejfert  qutbusnatnra  dona  benigna. 

Promit  honot , faciès  anpufia , henua  forma  : 

1 uni! a que  tifuauix  comux , fer  filtra  ; fudtca, 

Etfcrcundafuit  : feltcet  proie  parentes , 

Htnricum  quitua  Oflauum  terra  Nnglia  débet. 

Ilcfioitfilsd'Edmond  Comtcdc  Richemond, filsailhé  d’Ovin  Tideric  prétendu 
< Princede  Galles  Scde  Madame  Catherine  de  France  yefuc  de  Henry  V.Roy  d'An- 


d’Efco{Te,& d’Ir!andc>LiurcXIX.  ç6ç 

gleterre.  Ce  qui  diminua  fortles  anciennes  haines  Se  inimitiezd'enrrelcs  Gallois,  ou  he"RY  vii.' 

vieux  Bretons,  ît  les  Angiois.  Son  règne  futile  vingt-quatre  ans,Sc  fa  viedecinquan- 

^tc  trois  D’BlifabethfiUed'EdwardlV.fafemme.parlemariagedelaquelle  lesdcuxANS  DE 
rofes  Se  Maiïorisd'Yorc  Se  de  Lancaftre  furent  réunies , il  eut  huift  enfans  iquacrc  fils,  I E S V S- 
Si  quatre  filles,  Senenlaifia  que  trois  viuans  autour  de  fon  décès  : fçauoir  cil  Henry  CHRIST. 
quiluyfuccedaditVIII.dunoin  : Marguerite  qui  fut  mariée  premièrement  à lacqucs^d''”1”1*1" 
1 V.Royd  Efcoire.dontiffutlacqucsV.percde Marie  Stvard Royne d’Elcolle,  qui'"1" 
futmerede  lacques  Vl.pere  de  Charles  autourd  huy  Roy  d'Angleterre,  d Efcoffe.SC 
’ «l'Irlande  ,6e  vue  fille.  En  fécondés  nopccs  la  mefine  Marguerite  efpeüfa  le  Comte 
d"  Angufe  de  la  mailon  de  Duglas , dont  vint  Marguerite  femme  du  Comte  de  Lcnos. 

Finalement  Marie  fafour  fut  accotdcc  à Charles  d'Aufiriche  depuis  Empereur  V.  du 
nom, St  mariée  aulîl  deux  lois:  la  première  aucc  Louys  X II. Roy  de  France,  duquel 
elle  n’eut  aucuns  enfans:  scia  féconde  aucc  Chipies  Duc  de  Suffolc,  qui  procréa  delle  , 

feulement  vn  filsaufii  Duc  de  luffolc  Scperede  Icanne,  qtii  fut  fcceuc  Royne  d' An- 
gleterre api  es  la  mort  d'Edvard  VI  du  nom  fils  de  Henry  VIII. St  pour  cefuccondam- 
g nec  par  Arrcft  à perdre  la  telle.  Quant  aux  amtes  enfans  de  Henry  VII.  il  y eut  deux 
fils  St  deux  filles  qui  decedcrent  en  enfance  : Sc  Arthus  Prince  de  Galles  fon  fils  aifnt 
mourut  en  Page  de  quinze  ans,  cinq  mois  apresfon  mariage  aucc  Catherine  fiiic  dcFcr- 
dinand  Roy  d'Efpagnc.ainfiquenousauonsdcfiadit. 

L’Hiftoite  en  plulicurs  endroits  a rapporte  diuers  exemples  de  la  vaillance , indice, 

K clcinenccdecc  Roy  Henty.  Ceux  de  fa  pieté  St  deuotion  finiront  ce  Liureauecfa  H»fp,uaji(( 
vie.  Ayant  vn  loin  particulier  des  pauures.  il  fidbadir  vn  riche  Hofpital  pour  eux  aux  MomttcmfoB. 
faux  bourgs  de  Londres , en  vnlieu  nomme  Sauoye.  Fonda  trois  Conuents  de  Cor- 
dcliers,  appeliez  del'Obfciuance  : vn  à Richcmond , l autreaGren  vieil , letroificl- 
meà  Nevarch:  St  trois  autres  de  Conucntuelsà  Cantcrbury , Ncsr-caficl , StSuth- 
harnpton.  Ft  tandis  qu’ilregna , il  porta  toulioursvn  lingulicr  honneur  St  refpeftaux 
gehsd'Eglifc,  entendit  afTiduellcment  deux  ou  trois  MelTespariourSt  bienfouucnt  la 
prédication  : tous  a&es  vrayement  Sc  dignement  dignes  d'vn  Roy  Chcflien  St  de  la 
pietc  des  anciens  Roysd  Angleterre,  de  laquelle  on  voyoit  encores  n’y  a pas  long- 
ç tempsde  mémorables  veftiges  par  toutes  le  Eglifes  de  leur  Royaume. 

Il  eut  encore  audi  ce  bon-heur , que  de  fon  temps  les  bonnes  Lettres  .bannies  Sc  f.0„ 
chadces  d'Italie , par  les  guerres  St  diflcntionsciuiles.fe  retirèrent  comme  à refuge  de-  Bou™.  i.mtt| 
cales  Alpes,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  St  en  EfcofTc.  Et  afin  qu  elles 
fuflcnt particulièrement rcuctcesStcheriesen  Angleterre,  Marguerite  ComtelTe  de 
Derby  fa  mere.femme  prudente  Sc  de  (ainfle  vie, fonda  deux  Colleges  magnifiquesen 
FVniuerfuéde  Cambridge, ila  priere  Scfollicitationdclean Fifchcr  Euelque  de  Ro- 
cheftre  : l'vn  au  nom  St  gloire  du  Sauueur  du  monde.l  'autrei  l'honneur  de  S.  Iean  fon * c«ikbno iK« 
Difcipledefqucls  elle  enrichit  St  dota  de  grands  moyens  St  reuenus  pour  entretenir  Sc  ’c‘h  “J11* 

nourrirvn  ccttainnombred’cftudians.ElIcauoitcfpouféenfecondesnopccs Thomas  vn.  ' "y 
de  Stanley  Comte  de  Derby , Sc  décédant  en  ce  melmean  mille  cinq  cens  neuf , fut  en- 
terrée dcdansla  Chappclle  du  Roy  fon  fils  en  f Eglife  de  Weftmyntlcrfous  vn  tombeau 
de  Porphyre  décoré  de  fa  Ilatuc  faite  de  bronze , auec  celle  inscription , 

Marcaretae  Richmondiae  ftptimi  Hesrici  mxfri,  elfstiStùe,  qvxfh- 
ftniu  ccrjhutl  min  hoc  Candie  Mtiucbii,à-Dtr/tnGr-immmiciiapadWimiiriit,per- 
D fie  Anghtm  hum  iitini  verbe  prxconi  : duo  but  item  /nterpretibii  hierurim  fjerarum , */- 
Itri  Oxniis , dlttn  CdiUdirigix,  vil (jtfZtlUtia  duc  Qhrifti  & lonnni eut  Difcipulo  fn- 
xit.  Mtr  tur anns  Dtmini  M.  D.  1JC.  5.  K*l.  lihj. 

Quelque  peu  deuant  elle  Alcoc  E ucfquc  d’Ely  auoit  au/ïi  fait  ballir  vn  autre  Colle- 
geenlamefme  AcadcmiedeCambridge.dcdiéauvenerable  nomdelefus.  Guillau.  £■  '»  tel», 
me  Smith  Euefquedc  Lincolne  excité  parfon  exemple  en  conftruiftt  depuis  vn  autre  p« 

en  P Vnitterfité  d'Oxford,  appelle  vulgairement  ilrAJf<«A/'»/tr,c'ell  à dire.Ncz  d'airain"  M ICI 

oudecuiurc.àcaufed’vne  grande  Ilatuc  de  bronze  pofee  deflus  la  porte.  RichardE-' 
uefqucde  Wioceftre  donna  pareillement  des  moyens  pourtrauailleràvn  autre  en  la 
mefmeVniuerfité.lcquelil  nomma  lcCollegeduCorpsdelefus-Chrill.Et  par  ce  rnoyé 
les  fcicnccs  commencèrent  à florir  par  faUemcnt  en  toute  1 Angleterre 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues  au 
Liure  X X. 


I.  Henry  VJ 1 J.  du  nom  Roy  dé  Angle  ter- 
reefpoufc  Catherine  vefue  defon  frere  Af- 
th/u  , efifouronne  avec  elle.  Se  ligue 
aueele  Pape  dp  F Empereur  Contre  Louys 
A'Ii.  Roy  de  France. Ferdinand  d'Arra- 
gon  occupe  la  Navarre. 

J !•  P affale  du  Roy  Henry  dp  des  Anglois 
en  France.  Theroucnnedp  T ournay  pri- 
fts par  luy.  Edmond  de  la  Pôle  Duc  de 
Su fiole  décapité. 

III  Guerre  en  Eficofie , dp  U canfe  d’icel- 
le. Bataille \ où  Ic  Koy  Jacques  J V.  du 
nom  eft  tué  Jacques  V.  [on  fils  luy  fiuc- 
jede. 

IV.  Z hem  as  Comte  de  Suthry  créé  Duc  de 
Northfolc.  Réconciliation  du  K - y Louys 
dp  du  J'ape.  Mort  d'Anne  K cyne  de 
France.  Traité  de  paix  entre  le * R cys 
Leuys  dp  Henry.  Mariage  de  Marie 
P mue  fie  d’Ang/eteire  avec  le  R*y 
Leuy..  Seletnnfc  dedans  AbbeuiÜe. 
Mort  du  R cy  Lcuyt  , auquel  fucicde 
François  J.  du  ram.  Marie  rtnutyte  en 
Angleterre  > CP  temartee  a Charles  Doc 
de  Su  fiole. 

V-  Nat  fiance  de  Marie  fille  de  Henry 
R y d' Angleterre.  ThcmasVJolfty  Ar- 
cheuefjue  d'yorc.  Jean  Stv.ird  Duc 
d’ Albanie  Rrgrfi/  d'Efcofie.  Proportions 
de  mariage  entre  François  Dauphin  dp 
Marie  d' Angleterre.  Thomas  Vieifey 
créé  Cardinal.  Ligue  des  R oys  de  France 
* tï- d' Angleterre  centre  le  Turc.  Charles 
et  A t- fi  riche  eleu  Empereur  api  et  la  mort 
de  Al aximihan.T ournay  rendu  au  Roy  de 
France. 

VI.  Thom.rs  Hasard  envoyé  Lieutenant 
du  Roy  Henry  dans  l lrlan de.  Giraud 
Corne  de  Ktldtre  prifonmer  à Londres » 
d"  Henry  Comte  de  Nortl  umbelland 
au  fit.  Entremue  des  R oys  François  dp 
Flenry  entre  ArdreS  dp  Gu  mes.  L'Em- 
pereur Charles  en  Angleterre.  Traite 
avec  le  R «y  Henry. 

VII.  Mort  d'Edward  Duc  de  Buikin- 
gham.  Le  'Koy  Henry  eficript  contre  Lo- 
ther.  Origine  des  guerres  d’entre  l Em- 
pereur Charles  & le  R*y  François.  \,e 
Roy  Henry  fie  méfié  de  let  accorder.  Et 
ne  pouvant , fie  déclaré  db party  de  i' Em- 
pereur. . 

YUI.  Mort  du  PaptLeonX.  auquel  {ac- 


cédé Adrian  VJ.  Nouveaux  traitcegen- 
tre  i Empereur  Charles  CP  Henry.  Charles 
de  Bourbon  tntate  l' Anglais  en  France.  * 
Alliance  du  Roy  François  avec  Jacques 
Pnnce  JrUndots%  Armee  de  Henry  pour 
p d fier  en  France.  Chr t Jher  ne  R cy  de  Dan- 
neinarc  en  Angleterre.  Jean  F t ficher  dp 
T ht  mas  Morue  e ferment  contre  Luther. 
Mort  du  Pape  Adrian . auquel  fucced» 
Qlemcnt  VJ  J. 

Xi-  Dtficente  du  Duc  de  Su  fiole  CP  des 
Angle u eu  Picardie.  Où  ils  defiruifient 
quelques  places , fuis  fie  retirent.  Ejficof- 
fois  courent  les  frontières  d'Angleter- 
re. Bataille  de  Jyauie  , où  le  R#y  Fran- 
çois efi  prit  prifonmer . Lettres  du  Roy 
Henry  centre  Luther.  Hume  de  Tho- 
mas Véolfiy  centre  i Empereur.  N®*- 
ueau  traue  d’ahance  entre  la  France 
& l Angleterre  four  luy  refiler.  Le  Kcy 
F laneots  délivré  de  pr fort.  Ligue  contre 
[Empereur. 

X.  De]] an  pernicieux  du  Cardinal 
d'lrorc  peur  faire  répudier  Catherine 
tante  de  l'Empereur  au  R cy  Henry  fictif 
mary.  Le  Pape  CUvcnt  prijenmtr.  Le 
Cardinal  d'yorc  en  Fmbàfiadeen  Fran- 
ce. Amour  du  R<y  H nry  vers  Ame  de 
BcuÜtn.  Anne  de  Mctsimolcney  Ambafi- 
fiadeor  du  R cy  François  en  Angleterre ; 
dp  fia  réception.  Le  Pape  Clément  remis 
en  liberté  par  lefiecoursdes  R en  François 
d' Henry. 

XI.  W olfiey  demande  dp  peur  fuit  le  di- 
vorce de  Henry  &•  de  Catherine  envers  le 
Pape.  Lequel  les  efiablit  Cardinaux  Cam- 
pegge  Cp  VJ  olfiey  luges  en  faveur  du  R cy 
L 'arrivée  de  Campegge  en  Angleterre 
dp  fion  abouchement  auee  Ca tienne.  Le 

fape  rcuoque  le  pouvoir  des  tuges  a la  ftl- 
itation  de  [Empereur»  dp  évoque  lu  cau- 
fieà  Rem/. 

XII.  T ratté  de  Camlray  Liber ahté'du 
Roy  Henry  vers  le  Ro/  François  dp  fies 
enfant.  Ke frit  aux  Vmuerfiitexjoueh&nt 
fon  divorce.  Demet  W ’olfey  de  tous  fes 
honneurs  dp  dignités^.  Lequel  en  meurt 
de  regret.  M ort  de  Guillaume  W a- 
. rame  A reheuefique  de  Canterbury  » au- 
quel [accédé  Thomss  Cranmer  » grand 
fauteur  des  volontex^de  Henry.  Thomas 
Morus  Chancelier  d’ Angleterre  rtnor.ct 


\ 


* [on  office.  /carnées  Impériales  : fi  les 
lettres  des  Roys  d'Angleterre  fi  de  Fran- 
ce aux  Princes  de  l'Empire.  Plouucaux 
traite ^ ([alliance  entre  les  deux  Roys. 
Lefquels  s'tntreuoient  derechef  à Boulofi- 
%ne.  Et  enuoyent  les*  Cardinaux  de  Tour, 
non  fi  de grandmont  i Rome,  peur  par- 
ler au  Pape  du  diuorfe  de  Catherine. 

XJ 1 1 • F/enryU  répudié  douant  que  le pre- 
tescfufi  décidé -.(fs-  efpoufe  Anne  de  Boni, 
les.  P/ onobflani  quoy  que  Cardinaux 
François  ne  laiff.nt  de  perf/ter  en  leurs 
pourfmtes pour l accerder  atec  le  Pape. 

•X" le.  Cenfures  prononcées  à Rome  contre 
Henry.  Entreueuë  du  Pape  & do  Roy 
François  a Marfeiüe.  Jean  du  Bellay 
depefehé  vers  fa  Sainclctépour  faire  fu- 
perfeder  la  fulmination  des  cenfures. 
Ce  qu  il  obtint  pour  quelques  tours. 
Mats  à U fin  e fi  ans  fulminées  font  caufe 
que  le  Roy  Henry  fe  fepare  de  l'Fglift 
Romaine  fi  fe  déclaré  chef  de  t Eglife  An- 
glicane. F nt  mourir  Elisabeth  Rehgttu. 
fe,  & quelques  Préférés.  Met  en  pnfon 
Fifchtr  Or  Us  oms.  Et  s'ainboe  les  anno- 
tes fi  décimés. 

Xy.  Rébellion  en  Irlande.  Laquelle  efl 
depuis  eriye  en  Royaume.  Lturede  Re. 
etaud  de  Pale  contrôle  Roy  Honry.  Trois 
Chartreux  condamner;  à mort.  Fifchtr 
& Morses  decapireg.  Bute  de  Paul  Jl/. 
ftcceffeur  de  Clément  contre  Henry.  S en 
Ambaffadt  aux  Prmctt  de l Empires  (fi 
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ce  qui  futpreptfe  tnt f eux.  Monde  U 
Royne  Catherine. 

XCl.  Ame  de  BoullendecoUt  pour  adul- 
tère. Le  Rey  efpoufe  Jeanne  Scimcr.  Ef- 
motson  de  ceux  de  Lincolne  (fi  ctyorc., 
Mariage  de  Jacques  y.  Rey  d’ Efcoffe  (fi 
de  Magdeleine  de  France. 

Xy I J ■ Renaud  de  Pôle  Cardinal  (fi  L egat 
en  France . Ojfemens  deS.Thomae  érujïey 
Mort  du  Marquis  d‘  Ex  ce  fin  (fi  de.  Hen- 
ry de  Montagu.  Biens  des  Monafieres 
cenfifque ^ au  domaine,  Anne  de  C/eues 
iy.  femme  du  R . v Henry.  Ordre  des 
Ch  tua  tiers  de  Maltht  fupprnnè  en  An- 
gleterre. Mort  de  Thomas  CrtmUtU 
Le  Rey  répudié  Anne  de  Cleues,  (fi  tf- 
poufe  Catherine  Havard.  Laquelle  il 
fait  inctntintnt  dttapster.  Se  remarie  i 
Catherine  Parte. 

xyjlj.  Guerre  entre  les  F.fcofftit  fi  An- 
glois.  Monde  Jacques  y.  Roydi  Efcoffe . 
Auquel  fucce de  Marie  fille  de  luy , fi  de 
M arie  de  Lorraine  fa  fécondé femme.  Al-  ■ 
liante  nouuelt  encre  l'Empereur  fi  le  Rey 
Henry.  Lethe  fi Edimbourgpris  fipil. 
lerjarlcs  Anglais. 

XIX.  Defcentedu  Roy  Henry  en  Picardie. 
Où  il  prend  la  ville  de  Boulongne.  Armée 
nantir  de  Franccpoerpafercn  Angleter- 
re. Ifle  dc'llight  ptEee par  les  Francis.  '■ 

XX.  Rcprifede  Benlongnç,  (fi paix  entre 
les  al  no  lots  (fi  François.  Mort  du  Duc  de 
FJ orshfolc-  Fuie  Henry  y lu. 
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HISTOIRE 

D ANGLETERRE* 

D’ESCOSSEET 

D'IRLANDE. 


Efyoufc  Cathe- 
rine d‘F/p*gn« 
vtufac  d'Atthui 
fou  I ttti. 


LIVRE  VINGTIESME. 

HENRY  VIII. 

ENRY  VIII.  du  nom  Prince  de  Galles  , fuccedad  A 
la  Couronne  d’Angleterre  apres  la  mort  de  (on  pere  : 
Prince  doué  d'vne  beauté  finguliere , d'vne  douce  na- 
ture , Se  d'vne  Maicfté  quilc  rendoit  agréable  & redouta- 
ble à chacun.  Eftant  monté  à celle  authorité,  il  com- 
mença à dire  qu'il  n efpouferoit  point  l'Infante  Cathe- 
rine , laquelle  il  auoic  fiancée  , pour  ce  que  c’eftoit  la  1 
femme  de  fon  frère  defunû.  Mais  quand  il  eut  conli- 
deré  l’importance  d’vn  tel  mariage , bien  pcfé  les  rai- 
fons  qui  le  conuioient  à l’accomplir  Se  faiâ  lire  à hau- 
te voix  la  difpcnfe  du  Pape  en  prcfence  de  tous  les 
Prélats  8c  Barons  de  fon  Royaume  , fans  que  nul  y re- 
fiftaft  , ou  formait  aucun  fcrupule  se  difficulté  , finalement  il  fe  refolut  de  prendre 
ladite  PrincelTe  pour  femme,  le  pour  compagne  de  la  folitude  Royale. 

Les  efpoufaillesfccelebterentle  croifiefmeiourde Iuin  8e  le  vingt-quatriefme  du 
mcfme  mois,  iourde  la  NatiuitédeS  Ican  baptifle , il  fut  couronné  lolcmnellemcnt  I 
auec  elle  dedans  le  Palais  de  Wcftmynlter.  Guillaume  Varamc  Archeuefquede  Can- 
terbury.  Chancelier  d’Angleterre,  en  exécuta  les  ceremonies,  8e  depuis  ce  tempsde- 
meuradefonfecret  Sepriué  Confeil,  auccques  Richard  Eucfquede  Winceftre,  Tho- 
mas Hauatd  Comte  de  Sutry,grandThrcforiert^Royaume,GeorgesThalbot  grand 
Intendant  delà  Maifon  Royalle.CharlesdeSommerfet  grandChambellan,  Thomas 
Loucl , Hem  y Viat , Ed  «raid  Ponyng,  8e  Thomas  Ruthal  : aufquels  tous  il  mit  le  gou- 
ucrnail  des  affaires  en  main. 

Mais  l'allogreffe  8e  la  rcfiouiflancc  publique  qui  parurent  à ce  mariage  8c  Cou- 
ronnement , fin  incontinent  apres  troublé  par  la  mort  de  Marguerite  mere  du 
Roy  Henry  VII.  PrincelTe  très  prudente  8e  fage  , 8e  laquelle  eut  ce  bon  heur 
auant  que  de  quitter  le  monde  de  voir  Theritage  Royal  de  fon  fils  paifible  entre 
les  mains  de  Henry  V 1 1 1.  fon  petit  fils.  La  Roine  Catherine  fa  petite  bru  efloit  en- 
ceinte alors , 6e  le  premier  iour  delanuier  fuiuant  elle  accoucha  d’vn  fils,  auquel  on 
vin  t acc»  donna  pareillement  le  nom  d’Henry  mais  il  ne  vefeut  que  trois  mois , 8e  les  guer- 
tUtnne.  i es  qui  Turuinrcnt  auffi  toft  au  Roy  fon  pere,  à l'encontre  des  François  8e  des  Efcof- 
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fois  le  diuertirent  aucunement  du  dueil  Sc  de  1'afBiâion  qu'il  auoit  conceuë  de  fon  KiwT,ln' 
A dccez,  ANS  DE 

Pour  enfçauoirla  caufeil  conuiententendrequeleRoy  LouysXIl.  du  nom  Roy  J £ S V S 
de  France  ayant  domptélcs  Vénitiens,  «fait  rendre  au  Pape  Iules  II.  ScilEmpereur  £ fqgqST 
M.xiinilian  ce  qu’ils  auoient  vfurpéfureux  : le  Pape  enrecompenfe.Sc  pour  remer. 
cimentd'vntelbeneficcpriftlesarmescontreleDuc  dcFerrare  allie  du  Roy  Lpuys. 

Ce  que  Louys  voyant , il  entreprift  de  le  défendre , 8c  par  ce  moyen  deumiennemy  ChiidoBc  Bcm- 
du  Pape , lequel  fufeita  contre  luy  les  autres  Ptinces  Chrcrtiens , enuieux  8c  ialotix  de  ™ cï 

fa  profperiit.  ChriftoflcBembric  Archcuefque  d'Yorcclloit  pour  lors  Ambaff.Ueur  Ju»l. 
deHenry  Royd'Anglctcrreaupres  de  faSainûeté.  Afindefe  l'obliger,  ellelecrea 
Cardinal,  8c  par  fon  moyen  fift  tant  qu'elleaitira  le  Roy  Henry  fonmaiftre  en  laLi-  xn*R0j 

gue  8c  confédération  de  Ferdinand  R oy  d'Efpagnefon  beaupcre.de  Maxiinihan  Em-  <ufuncc. 
pereur  ,8c  des  Suides , pour  affaillirles  Françoisde  tous  codez. 

Suiuantlesconuentions  de  celle  Ligue  approuuce  par  le  Parlement  d'Angleterre'. 

Thomas  Marquis  de  Çorccdrc,  8c  EdvatdHauard  fils  de  Thomas  Comte  de  Su-  ijiz. 

B ihry  menèrent  fix  mille  Angloiscn  Fontarabie,  afin  que  fciolgnansaux  compa- 
gnies du  Roy  Ferdinand , Us  fciettairent  enfemblc  dans  la  Duché  de  Guiennc.  Mais  *]*,  cn'fêurâl 
Ferdinand  fous  couleur  del’intcrdit  que  le  Pape  iettafur  tous  les  Rois  qui  auoientaf-  bicau  frcui^c 
fiftépar  leurs  Ambafiadeurs  au  Concile  de  Pile,  donnant  en  proyetoutesleurs  terres  l'Elï*8“ül- 
8c  Seigncui  ics  à ceux  qui  lespourroient  occuper,  appliqua  plus  finement  qu’honnefte- 
ment  celle  occafipn  à fon  profit  particulier.  Car  feignant  de  venir  contrela  France 
il  entra  puidamment  dans  le  RoyaumedeNauarre:  Se  dcuantquele  Roy  leand'Al-  La  Nauirc  oc- 
bret  cud  loifir  depenfer  àfe  défendre  Se  fortifier,  le  defaifit  des  principales  villes  j-A.ilpô 
qu'il  cud  en  Ion  obey dance,  8c  mcfmc  de  Pampelunc.  A raifon  de  quoy  le  Roy 
Louysdelirantd'entretenirralliance SC  confédération  qu'il  auoit  auec  ce  Roy  lean, 
il  enuoya  promptement  François  Duc  de  Longueuille,  Gouuerneur  8c  Licutcnanc 
General  de  Guiennc , ec  Charles  Duc  de  Bourbon,  auec  vnc  grande  armée,  pour  le 
fecourir  Sc  redablir  eneequ 'il  auoit  perdu.  Mais  aduertyqu’iceux  de  Bourbon  Scde  ckactrade 
Longueuille  ne  s’accfrdoient  guere  bien  enfcmble , 8c  cognoirtant  que  telles  diui-  Bouikon  « ftâ. 
fionsfontfouucntcaufcde  grands clefordres  8c  confufionsen  vn  camp,  8c font  mef- 
ine  quelques  fois  perdre  les  batailles.il  deipelcha  foudain  apres  eux  Monfeigncur  n>in  lu,  pu 
C François  Duc  de  Valois 8c  C omte  dAngoulefme,  lequel  cdoit  le  plus  proche  heri-  Lauj.xii. 
tierde  la  Couronne,  afin  de  les  accorder.  Sed'adoupir  la  ialoufic  quils  poutroient 
auoir  l'vn  de  l'autre. 

Ccftuy  cy  paruenu  dans  l’armée,  bien  que  touliours  la  principale  authorité  de-  i^T'uâ 
mcuralt  au  Duc  de  Longueuille,  àraifon  de  la  qualité  qu'il  auoit  de  Gouuerneur  du  Eip.^al.&Aiu 
Pays, marcha  neantmoins  iufqucs  au  Mont-ialoux  , ou  labataille  ftit  pre 'entee  aux 
Efpagnols  qui  edoient  à S.  Iean  de  Pie-dcport.  Les  Anglois  conduis  parle  Marquis 
DorccdrecUoitnt  campez  en  vn  autre  endroit. Sur  le  refusqu'il  fift  Jcicmuc'r  on  cip , 
pourfe  venir  ioindreà  leurs  troupes,  ils  ne  la  voulurent  accepter,  ou  comme  eferipe 
Martin  du  Bellay , qui  commence  fes  Mémoires  en  ccd  endroit , alléguèrent  pour 
prétexte  de  leur  timidité , qu  il  leur  edoitdefFendu  départe  Roy  Ferdinand,  de  rien 
bazarder  par  vne  feule  bataille  TantyaqueleMarquisdeDorccdremalcontcntde 
l’Efpjgnoi  remmena  de  là  fes  gens  en  Angleterre,  8c  fut  fuiuy  d’Edvard  Hauard 
P Admirai  de  la  marine.  t 

Mais  fur  ces  entrefaites  , le  Duc  d’Albe  Lieutenant  de  Ferdinand  ayant  parte  1 1. 

Ronceuaux,  lcRoy  Louys  fut  contraint  de  contremander  aurti  le  Duc  de  Valois  15:3. 

8c  fon  armeé  , pour  retourner  tout  court  en  France  , à l'occafion  que  Henry  Roy 
d’Anglcrcrre,8c  Maximilian  efleu  Empereur,  indiguez  par  les  pratiques  Semences 
du  Pape  «faifoient  ailleurs  de  grands  préparatifs  pour  artaillir  la  Picardie.  Comme 
défait  il»y  firent  incontinent  apres  vn  merucilleux  effort.  Car  le  Roy  Henry  defeendit  ‘"7‘° 
à Calais  auec  vne  armée  de  vingt  cinq  ou  trente  mille  hommes  de  pie  J,  bonho  m- 
brede  chcuaux  ,8C  la  plus  grande  artillerie , qui  depuis  cent  ans  eut  point  parte  d’An- 
gleterre en  France.  Et  l'Empereur  Maximilian  le  vint  fortifier  d vne  autre  armée  (i  4ua*û»JwL 
groffe  8c  fi  puiffartte  , que  les  deux  enfemble  edoient  oombrés  à fept  ou  huit  mille 
cbeuaux , 8c  quarante  cinq  mille  hommes  depisd  .tant  AngloisSc  AlIcmansqu'Han- 
ttuyers.  Carde  Flamans  8c  d'autres  fuiets  de  Charles  d'Audriche  Prince  d Efpa- 
gne,  il  n'y  en  auoit  aucuns  ,pour  cequece  Prince  8c  fespays  edoient  en  amitié  auec 


vtWc-f-r 


.T\ 


P74  Hiftoirc  d'Angleterre. 


r,b 


fit  HT vt 1 1.  le  Roy  Louys . à caufeque  Dom  Philippe*  fon  père  voyant  à fa  mortqu’illaiffoit  ice- 

Juy  Charlesfon  fils  aagé  d'onze  ans  feulement  . Se  craignant  que  Louys  , deuant 

A N S U E qu'il  tufl  en  aage,  nes'inueftiftdesPays-bas,  l’auoit  ordonne  parteftament  fon  Cu- 
1 H SV  S-  rjtcur.dcluypafle  confcntcment  des  Pays  y auoit  ordonne  le  Sieur  de  Çhieurcs  delà 
CHRIST,  maifon  de  Croy. 

looj.  au.  Cu-  Ces  forces  donc  mifes  en  vn,  pafTerent  près  d'Ardres  Se  de  Sainû  Omet  ,Sc 
S'a'auKuh'r  vinrent  afiieger  Teroiienne.  Mais  en  chemin  quelque  nombre  des  leurs  lefquels 
Si.».  Te-  clloient  demeurez  derrière  pour  conduire  1 artillerie , lurent  renconcrcz  auprès  de 
& irr*  Tournehem  . par  trois  ou  quatre  cens  hommes  d'armes  François  partis  de  Mon- 
petLéx.  ' treuil  & de  Boulongne,  & perdirent  vne  bonne, double  grande  coulcurinc  nommeo 
S Ican  i à laquelle  l'Anglois  en  auoit  douze  de  fcmblablcs,  Se  pot  tans  le  boulet  de, 
mefme  calibre,  nommées  du  nom  des  douze  Apoftres  Il  y eut  aufii  quelques  gena 
de  pied  qui  la  conduifoicnt  défaits:  Scie  Roy  Henry  meftne,  qui  venoit  de  Calais  en 
fon  camp  de  Teroiienne  . faillit  d'cllrc  rencontré  fur  le  chemin  : mais  il  le  retira  dans 
Sainét  Orner , où  l’Empereur  Maximilian  lefut  trouucr.  Se  delà  s'en  allèrent  de  com- 
pagnie dans  le  camp.  ® 

Peu  de  temps  apres  les  garnifons  de  montreuil,  Se  d’autres  places  voiftnes.  Se  en- 
tr’autres  la  Compagniede  Charles  Comptede  Vcndofme  'conduire  par  le  Seigneur 
Mouy,  celle  du  Duc  d’Alençon  par  Françoisde  Silly,  celle  du  Seigneur  dit  Plefiis 
d’Alfé.lcSeigneurd'lmbercoürt.Se  autres,  iufques  à quatre  cens  hommes  d'armes, 
aduertisqu’il  détroit  palfcr  vn  grand  auiftuaillcment  de  la  ville  de  Guines,  pourme- 
cccampdeThcroücnne , l’allèrent  attendre  près  d’Ardres,  Se  renrontransles 
t,io„  pit,  t’Ai.  coureurs  des  An  glois , les  chargèrent  Se  défirent.  Le  gros  de  la  troupe  marchoit  apres. 

*“■  Nefcfentant  allez  forte,  elle  lefermadescharroirs , Sc  farcis  tellement  tour  cslcs  auc- 

unes d' Archers , que  la  gendarmerie  Françoifc  les  ayant  attaquez  par  plulieurs  fois  ne 
lesfeeutiamais  enfoncer,  ny  faireenforte  qu'apres  auoir  combattu longuemcntils 
ne  fe  rctiraffent  en  fin  iufques  dans  Ardres,  laquelle  eftott  abandonnée.  Ce  que  les 
François  voyansfe  retirèrent  aufii  dedans  Boulongnc.mais  aucc  la  perte  de  beaucoup 
de  gens  de  bien  Se  particulièrement  du  fleur  du  Plclsis , qui  fut  frappé  d’vne  fléché  par 
lcgoulFct  en  leuant  le  bras  pour  combattre. 

Mais  d autre  collé  le  Roy  Louys  ayant  fait  venirquatre  galcresdela  mér  de  Le-  C 
•i  ‘i  liant, parledellroitdeGibaltar.pourrelillerauxincurllonsquelcs  Angloisfafoienc 

le  long  des  colles  de  Bretagne  Se  de  Normandie,  elle  les  rencontrèrent  fous  la  con- 
duire du  Capitaine  Prcgens,  Selescombatirentde  telle  façon  qu’Ed  .ard  Hauart  Ad- 
- mirai  d'Angleterre  y rcceut  vne  blcflure  dont  il  mourut  peu  de  iours  apres , 8e  laifla 
fachargeà  Thomas  Hauartfonfrcre.  Cequi  fut  encore  à quelque  temps  délà fuiuy 
d vne  autre  rencontre  de  quatre  vingts  nauircs  Angloifes,  Se  de  vingt  BretoqncsSc 
«mlMAnzToù Normandes.  Elles  vinrent  au  combat  deuant  Sainét  Mahc  en  Bretagne  le  propre 
b fraojim.  iour  de  aainft  Laurent , Se  le  vent  c(lant  pour  les  Bretons  tint  longuement  la  viétoi- 
reenbalance.  Mais  finalement  Ptimauguct Breton,  Capitainedelaplusgrandedes 
galères  Bretonnes,  appelleela  Cordeliere,  fc  voyant  inuefty  de  dix  oudouzevaif- 
feaux  d'Angleterre  Se  ne  pouuant  ttouuer  moyen  de  1e  dcuelopcr , vendit  fa  mort  bien 
chèrement  à fes  ennemis.  Car  il  attacha  la  Rcgente  d’Angleterre,  laquelle  cfloit 
comme  la  principale  nef  des  Anglois  Se  ictta  fi  grande  quantité  de  feu  dedans, 
quelle  brufia  auec  la  lienne  Se  tous  les  homnjçs  tant  d’vne  part  que  d'autre  furent  £> 
perdus. 

Cependant  le  Roy  Henry  Se  l’Empereur  Maximilian  ne  laifferent  de  continuer 
le  fiege  de  Theroiienne.  Le  Roy  Louys  auoit  ordonné  dedans  pour  fes  Lieute. 
nans  generaux  , deux  braucs  Se  gentils  Capitaines , fçauoir  cille  Seigneur  de  Teligny 
Scnelthalde  Rouergne  aucc  cent  hommes  d'armes  de  la  Compagnie  de  Charles 
Duc  de  Gucldres , dont  il  cfioit  Lieutenant  : Se  Antoine  de  Crequy  Seigneur  du 
Ponfdormy  frère  puifné  du  Seigneur  de  Crequy,  aucc  autres  cent  hommes  d’ar- 
mesduSieur  delaGrutuze  Gouuerneur  de  Picardie  nouuellcmcnt  décédé,  defqucls 
il  auoit  la  garde  II  y auoit  aufsi  quinze  cens  hommes  depied  commandez  par  les 
Seigneurs  de  Sctcu  de  Heilly  , Se  de  Bournonuille,  Se  cinq  cens  Lanfqucnetsfous 
la  charge  du  Capitaine  Brandhec  Allemand.  Toute  celle  garnifon  foutint  courageu- 
fement  les  efforts  des  afsicgeans , durant  fix  ou  fept  fcpmaincs  entières  : mais  en  fin 
prefi'ccdelancccfsitcdesviures,  ou  elle  commcnçalorsà  fc  trouucr,  clic  en  enuoya 


Capitaine 

Tbcrr’acnne 
pout  le  Roy 
Louys. 
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les  nouuellesau  Roy  Louys,  qui  délibéra  deluy  faire  bailler  quelque  rafraichiffe-  hoiht  vnt' 

. ment , en  attendant  quefon  armée  fuft  aficmbléc  pour  dutout  l'aller  fecourirîcde- — — 

AIi„rerduficge.  ANS  DE 

Il  auoitdcfiareceu  quelque  auis  que  le  Seigneur  Pôle . ou  delà  Pôle,  qui  eftoit  fu-  * ^ n ic 
gitifd’ Angleterre,  luyamenoitfix  mille  LanfquenctJ.  Ce  que  pour  mieux  entendre,^  HRIST. 
iineferapas  horsde  proposdedire  incidemment,  St  en  bref  qui  eftoit  ce  Seigneur, 

8c  pour  quelle  caufe  il  eftoit  fijgitif.Nousauons  remarqué  ailleursque  Marguerite  fille 
de  Georges  Duc  de  Clarence  fut  mariée  a vn  Seigneur  Anglais  nommé  Richard 
Pôle.  Dccemariagçdefcendircnt  le  Milord  de  Monngu  décapité  par  le  comman- 
dement du  Roy  Henry  VIII.  Rcgnaud  Polcfugitifà  Rome  .oùilfutfaiû  Cardinal, 
ainfi  que  nous  dirons  ailleurs  plus  amplement , St  vn  autre  frère  nomrfic  Geoffroy 
Pôle.  Lefufdiét  Richardauott  vnfrere appcllé lean  DucdeSuffolc,  duquelScd'E- 
lizabeth  foeur  d’Ed.ard  quatriefme  fortirentaufli  trois  fils  ,à  fçauoir,  Edmond  de 
la  Poleaifné,  DucdeSuffolc,  le  fécond  duquel  nous  entendrons  maintenant  parler, 
ditRichard, 8c  lctroificfmeappellé  Guillaume.  Laifné  bien  que  l’vn  des  principaux 
g autheurs  de  faire  paffer  Henry  VII.  Comte  de  Richemond  en  Angleterre,  entra 
neantmoinsenmauuaisloupçonenfonendroiûincontincntaprcsqu  il  fut  paifiblE'du 
Royaume  , 8c  de  la  Couronne:  8c  en  ayant  receu  quelque  auerciffement  s’enfuit 
d’Angleterre,  8c  vint  à refuge  en  Flandres  par  detiers  le  Prince  Dom  Pliilippes  fils 
de  l’Empereur  MaximiKan , 8t  de  Madame  Marie  fille  de  Charles  Duc  de  Bour- 
g.  ngnc.  Ce  que  Richard  fcm  frere  Lieutenant  du  Roy  dans  l'Irlande  fçaehant, 
lel'auua  femblablcmem  par  mer  au  pays  des  Oftrelins,  St  de  là  en  Allemagne:  8c 
le  plus  ieune  fut  mis  prifonnier  en  la  Tour  de  Londres , où  il  demeura  iulqucs  à 
l’an  1518. 

Quelque  temps  apres  Dom  Philippes  allant  par  mer  de  Flandres  en  Efpagne,  la 
tourmcntele  contraignit  dedefeendre  en  Angleterre,  où  le  Roy  Henry  Vil.  lere- 
cetu  honorablement , ainfi  que  i’ay  défia  dit  cy  deuanc , îc  mefmc luy  prefta  cinquan- 
te milleefcusfurvne fleur  delys,  laquelle  fut  depuis  rendue  par  le  tiaiélé  de.  Cam- 
brayà  l'Empereur  Charles  le  Quint  pour  larançonde  Meflicurs  les  enfans  de  Fran- 
ce, il  ne  luy  voulut toutesfoisonques  permettre  defortirhorsdefen  Royaume, que 
premièrement  iln’euftremisen  fes  mains  Edmond  Duc  de  Suffolc  . lequel  eftouah  ' 
fapuiffancededanslc  Pays-bas.  Ceque Dom Plu'lippesaceordn  , moycnnantlapro- 
mciïe  que  Henry  luy  fiftde  ne  le  faire  mourir.  De  forte  qu’il  fut  en  feuretc  iufquesi 
fontrtfpas.  Mais  en  mourant,  8t  parfavolontéderniercil  cnioigntt  à fon  fils  Henry 
V III.  qu’incontinent  apres  fon  décès  il  luy  lift  trenchcr  la  telle:  ce  qui  fut  exécuté  Pan  * 
ljtz  félon  Lilius.  • 

Quanta  fon  frere  fugitif  en  Alemagne,  St  lequel  du  Bellay  nomme  auflt  Duc  de 
Suffolc,  fçaehant  premièrement  que  la  guerre  eftoit  déclarée  entre  Châties  VIII 
Roy  de  France,  ac  Henry  Vil.  Roy  d’Angleterre, qui  defeenditauee  vne  armee” 
en  France,  8c  mit  le  firgedeuant  lloulongne.  il  vint  au  feruicc  du  Roy  Charles  auec 
vn  bon  nombre  de  Lanfquenets.Puisla  paix  eftant  faite  entre  les  Âhglois  Sc  François, 
il  fe  retira  dehors  du  Royaume  fuiuant  vn  des  Articles  du  trai&é.pource  que  le  Roy 
Charles  defireux  de  luy  garder  fa  parole  8c  fa  foy , ne  voulut  iamais  confentir  de  lerc- 
mettreentrclesmainsdu  Roy  d’Angleterre  Mais  incontinent  qu’ilfeeut  quclaguer- 
D rc  eftoit  recommencée  entre  Louys  JC  IL  8c  Henry  VIH,  il  manda  foudain  au  Roy 
Louysqu’ilsreuiendroientàfonferuice.  ' 

* Surl'efpcrance  de  ce  renfort, quine  manqua  d’arriuer  incontinent  apres , le  Roy 
Louys  manda  foudainement  au  Seigneur  de  Pienncs  fuccefleur  de  la  Gruttuze  au 
Gouurfnemcnt  de  Picardie , 8c  fon  Lieutenant  general  en  l'armee  qu’il  affcmbloit 
à Blangy  cnTernois  près  de  Hcfdin.dètrouuerle  moyen  de  faire  le  rafraichiffcracnt 
de  Theroncnne.  ( e que  le  Seigneur  de  Piennes  entendant,  il  conclud  auec  l'opi. 
nion  des  Capitaines  lcfquels  eftoient  auec  luy , à fçauoir  Louys  Duc  de  Longueuilte 
Capitaine  de  cent  Gentilshommes  delà  maifon  du  Roy,  le  Seigneur  delà  Paliffe 
grand  Maiftre  de  France,  le  Seigneur  d’Imbercourt,  le  Capitaine  Baiard , le  Ba- 
ron de  Bear  , Êmar  de  Prie,  le  Seigneur  de  Bonniuct.  ic  Seigneur  de  Bonneual, 
le  Seigneur  delaFaiette  Lieutenant  de  la  compagnie  de  l’ Admirai  de  Grauille,  le  Sei- 
gneur Iules  de  S.  Seuetin,  le  Seigneur  deMalebert  Lieutenant  du  Comte  de  Guife 
de  Lorraine,  le  Seigneur  de  Clairmont  d’Anjou  Lieutenant  du  Duc  de  Valois,  Ni» 
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iuviTvirt.  colas  Seigneurie  Mbûy  Lieutenant  du  Comte  de  Vcndofme,  François  de  Silly  Bail- 

Jy  de  Caen,  Lieutenant  du  Duc  d'Alençon  ,8c  le  Seigneur  de  Fontrailles  Capitaine 

ANS  DF  general  des  Albanois , il  concluddif-ic.denuoyer  ledit  de  Fomraillcs  aueefes  Aiba- 
1E  S V S-  nois , portans  chacun  fur  le  col  de  fon  cheual  vnc  grande  pièce  de  lard  8c  de  la  poudre 
CH  R I ST  j canon  Cequilsexecuterentfibicn  8c  dextrement,  qu'ils  donnèrent  iufques  au  bord 
'rheicuc.m  U-  (jesioffez  de  la  ville.  8c  ietterent  ledirlard  8c  poudre  au  lieu  .d’oùlesaflicgcz  lcpeu- 
<**'  ‘ *"  'rem  fcurcmcnt  retirer  dedans , à la  garde  de  leur  arquebul'erie  8c  artillerie.  Les  Sei- 

gneurs de  Piétines  8c  de  laPalitfclcs  luiuircntauec  mil  quatre  cens  hommes  d'armes 
u iufques  furie  haut  de  Guincgallc , pour  fouftenir.  Et  plu  fleurs  icunps  hommes,  lelqocls  - 

eftoient  allez  auec  eux  pour  leur  plaifir  .comme  le  Seigneur  d’Anton,  fcul  fils  du  Sei- 
gneur de  Botfthagc , le  Seigneur  delà  Roche  du  Maine , lean  de  Moüy  Seigneur  de  la 
Mailleraye,  l'hfcuyer  Houcar  la  Roche  Chandry  ,1a  Roche  Hcfmond,  8c autres, en- 
trèrent mcfme  en  la  ville  pour  vifiter  leurs  amis. 

Mais  quand  ce  vint  à la  retraite  , ils  trouuerent  bien  tous  a qui  parler.  Caf  le 
Roy  d'Angleterre  sortant  apperceu  que  les  vns  samufoient  à reconnoiftre  fon 
camp  , les  autres  àferatïaiûhir  pour  la  grande  chaleur  qu'il  faifoit,  en  ortans  leurs 
habillement  de  telle , montans  fur  leurs  haquenccs  , 8c  beuuans  à la  bouteille  , il 
ne  s'endormit  pas  ce  pendant . ains  fit  partir  de  fon  camp  quatre  ou  cinq  mille 
cheuaux  , 8c  dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied  tant  Lanl'qucncts  qu'Anglois. 
aucc  feptou  huiû  pièces  d’artillerie  de  campagne , lefqucls  partant  lariuiercdu  Lys 
presde  Derlette,  les  allèrent  attendre  au  partage  de  Hutin  8C  trouuanslalcurcaua- 
lcric  fans  ordre  la  mirent  en  telle  déroute,  deuant  qu'aucunseurtcntlotfir  de  mon- 
ter fur  leurs  glands  chcuaux  ,8e  reprendre  leurs  habillement  de  telle,  qu’il  s'en  trouua 
peu  d’entr’eux  lefqucls  eurtent  moyen  de  combatrc.  Et  pat  ce  que  les  cl'pcrons  leur 
leuran  ito  EF  ternirent  plus  pour  fuir,  que  lefpeepourfe  défendre,  la  tournée  retint  depuis  le  nom 
*•"*  ■ des  Efperons. 

En  ccfteroutefurcnt  pris  LouysDuc  de  Longucuille , le  Seigneur  de  la  Palifle , le- 
quel toutesfois  fut  recours,  le  Capitaine  Baiard,  le  beigneur  de  Clermont  d'Aniou 
Pùfonicti  Fri-  Lieutenant  de  Moniteur  d’Angould  mc.Ic  Seigneur  de  iluliy  d'AnibolIc,  8c  plulicurs 
fÇ:i.  autres  tarit  Capitaines  que  foldats.  Dequoy  le  Rfiy  Louys  eftantauerty.il  te  fiii  polder 

de  Parili  en  la  ville  d Amiens,  dedans  vnc  litière , pourcc  qu’il  cftoit  fort  tout  tnenté 
des  goûtes.  Scdefpelélu  Moniteur  dlAngouIelme  fon  Lieutenant  general  en  Picardie  ^ 
trouucr  lecampà  Blangy  .pareequ'il  auoitrcceu certain aduis que certe  defaiteefloit  ' 
auenuepour  les  partialitcz  8c  difeordesdes  Chefs  de  fon  armée,  luy  commandant  de 
ne  rien  faire  fans  le  contcil  des  vieux  Capitaines. 

Ccrtuy  cy  prift  l'armée  fous  fa  charge  , 8c  la  mena  de  Elangy  loger  à"  Ancre 
delà  la  riuicxede  Somme  , comme  en  lieu  propre  pour  faire  tcftca  l’ennemy , quel- 
que pxti  qu'il  vouluft  marcher.  Mais  pour  ce  qu  elle  n’ertoit  encore  allez  puirtante 
pout  fecourir  Theroucnne , 8c  queles  viures  defaillSicift  défia  dedans  ,1c  Roy  fut  con- 
traint de  demander  8c  faire  entendre  auxafsiegez,  qu'ils  trouuaflcnt  moyen  de  faire 
TU  un.  c°ntpofition  honorable  : ce  qu’ils  firent.  Car  apres  auoir  tenu  neuf  leroaines,  8c  fou- 
«.t  j t’Ati0la.i,  tienu  tous  lesart’auts  des  afsiegeans , ils  fortirent  leurs  bagues  lauucs , les  enfeignes 
<t  iyw  déployées , l’armet  en  telle  , la  lance  fur  la  cuirte  , 8c  le  tabourin  fonnant.  Lt  le 
P oy  d'Angleterre  ayant  1a place  entre  fes  mains,  il  la  filé  démolir  à la  fufeitatien 
des  Flamens , remplir  les  foflrz , 8c  bruilei  coutcsjcs  mailons , horfmis  celles  des  Cha- 
noines Scl'iglile.  •..  1 

Cela  fait 8c  voyantquel'arméeduRoy  Louys  fepreparoit,  8c  que  lafaifoneftoit 
défia  fort  tardiue,il  délibéra  de  laifler  la  Picardic,8c  à l’inftigation  de  Maximilian  prift 
lechcmindeTournay,  ville  de  toute  ancienneté  del'obcirtance  des  Françoif  rmais 
pour  l'hcatelans autre  garde ny  gamiionque  des  citoyens:  parcequeiamaislc  Roy 
Louys  neuft  prc'umc  que  1 Anglais  cuit  iatfle  fon  entreprife  de  Picardie,  pour  aller  at- 
taquer vnc  plate  dont  la  prife  ricluy  pouuoit  ertre  de  grande  commodité , pour  ce  que 
clic  ertoie  cncUucc  dedans  touslcs  Pays  bas , 8c  loingdc  la  mer,  Toutesfois  à la  pcvfua* 
lion  de  Maximilian  il  y alla. 

L armée  de  Maximilian  eftoit  fouldo.yée  à fcS  defpcns,  8c  luv  méfmc  auoit  cenc 
t.„m„  J,  ui.cfcuschafqu<?iaurpourfon  plat,  ainfique  remarque  Martindu  Bellay  dans  fes  Mc- 
Kimiiun  r.o-  moires.  A celle  occafton  elle  fuiifit  aufsi  celle  des  A nglois  en  ce  voyage , 8c  prenant 
°f  fon  chemin  par  Liûe  en  Flandres , laquelle  eft  à cinq  lieues  de  Tournay , grolsit  le 
*‘  ’ “ camp 
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camp  deforte,  que  les  habitant  de  la  ville  fc  voyantsfans  Chef,  Sc  hors  d’efpcrance  hiniiyviii. 

dcfecours,  damant  que  les  François  ny  pouuoicnc  aller  fans  traucrfcrla  Comte  de  — 

A Hainault,  ficdeuxouiroisgroffesriuicres  commelElcaudec  Carpesapres  auoir  en-  ANS  DE 
duréquelquesbatcries.ilsle  rendirent  au  Roy  Henry  lequel  y lift  faire  vnccitadellc,  I E S V S- 
lailTa  bonne  prouilion de  munitions,  ic  d hommes  pour  la  garder  , fiefe  voyant  l’hy-  CHRIST. J 
ucrados , ic  retira  delà  dansl'Angleterrciouilapriftque  Thomas  I-Uuard  Comtede 
Suthry  fon  l.ieutcnant  general  auoit  gaigne  pareillement  vne  autre  grande  4c  gloricu- 
fc  viûoire,  alencontrede  Iacqucs  IV.  du  nom  Roy  d’Efcofte,  lequel  cftoicluy  mef- 
medemeuré  mort  en  la  bataille.  jjj 

Qui  ne  fçait  la  caufc  pour  laquelle  la  guerre  commença , ne  peut  bien  entendre 
cède  victoire.  Pour  lafçauoir  , il  conuicnt  remarquer,  que  les  Portugais,  anciens 
amis  Sc  bicn-veillans  des  Anglois  ayants  deftroufle  fur  mer  vn  nauirc  marchand  c»uf.  J.iiron. 
d Efcolfe.Se  tué  incline  le  maiftre  de  la  marchandife  lurnomme  Bartaine.  André  k d'iue ;riR0?l 
Bartaine  fon  fils  en  fill  les  plaintes  en  Flandres  , où  le  meurtre  fie  detrouflement  * 

- auoit  elle  commis,  St  nen  pouuant  auoir raifon par  voye de iufticc,  impetra  dcslct- 
B très  de  marque  dclacques  I V.  Roy  d'HfcolTc , addrefiames  à tous  les  Princes  Sc  Gou. 
uerneurs  des  villes  voilines  de  l'Océan  ,à  ce  que  s'il  pourfuiuoh  les  Portugais  par  force 
& guerre  ouucrtc , il  nefufi  réputé  pour  vn  corfairc  fie  pyratc.  En  vertu  defcslcttres , il 
leur  caul’a  Uanspcu  de  mois  de  tres-grandes  pertes  fie  dommages.  Et  comme  eux  vei- 
rentqucleursforcesn'elloicnt  pas  fuflifantes  pour  luy  refifter,  ils  s'aduiferent  d'vn 
autre  moyen  pour  eiuircr  la  vengeance.  La  guerre  s'allumoit  lors  entre  l' Angleterre 
& la  France  a la  lufeitation  du  Pape  Iules  TI.  Le  Roy  de  Portugal  fc  feruant  de 
. ccftcoccafionàfon  prouftitenuoya  rcmonftrer  à 1 Anglois  ( ainli  que  rapportcntlei 
Htftcuicnsd'Efcofl'e  ) qu' André  Bartaine  homme  courageux,  fie  diligent , Sc  lequel 
auoit  défia  grandement  mo'.cfté  les  anciens  alliez  de  la  Couronne  d'Angleterre  ne 
manqueroit  de  tourner  fes  armes  contre  lu  y , pendant  qu’il  feroit  cmpelché  dansla 
France.  Que  dtuant  queccfte  guerre  commençai! , il  eftoit  facile  de  l'opprimer Sc  en 
cas  qucl’ElcolToiss'cn  plaignift.de  couurir  le  fait  du  prétexté  de  piraterie.  S il  cxeuitotf 
cela , qu’il  pouruoirroit  aux  commoditez  de  les  fuicts,  fie  gratifieroit  fes  vieux  amis  Sc 
conoints  d'alliance. 

C Par  ccfte  rcmonftrancc  1 Angloisfiitfacilemcnt  perfuadé  de  drellerdes  cmhufches 
à Bartaine  : Sc  commift  la  charge  de  l'execution  à Thomas  Hauaid,  lequel  prenant 
deux  vaificaux  auccquefoy  ,1c  vint  attendre  à fon  retour  de  Flandres , Ce  le  chargea  r’Er^tToiiSf- 
de forte qu'apres quelque pctitcrefiftancc , en  fin  il  le  meit  à mort, fie  le faifit  de  fon na  j°nA“  ^ 
uirc.  Ccquclc  Roy  d ïfcoflefcachanr , ils’en  plaignit  aigrement  au  Roy  d’Angleter- 
re , attendue  la  paix  faite  entre  lesdeux  Royaumes , 8c  n'en  pouuant  impetrer  de  fatis- 
fiâion  enuoya  piller  fit  laccager  les  frontières  d’Angleterre  par  Alexandre  de  Hume. 

Et  quelque  temps  apres  adueity  du  paflage  des  Anglois  dedans  la  France  fie  qu’ayants 
prisTheroiianneils  eftoient  allez  planter  lefiege  deuanr  Tournay , il  dcpefchal’vn 
de  fes  Hérauts  pour  leur  dénoncer  là  fulcmnelleincnt  la  guerre. 

Dàuircsdifent , que  quelques  piratesde  Hollande  ayantstué  certain  nombre  de 
marchands  EfcolTois , 8c  pillcleurs  bienspar  mer  furent  caufe  qu’André  Bartaine  Ca- 
pitaine d’vnc  grande  nef  faite  parle  commandement  du  Roy  Iacqucs,  appelléle  Lion, 
prile  depuis  plulieurs  de  leurs  vaifleaux , Sc  de  leursgens , fie  leur  faifant  à tous  couper  i««»  acjtôbm 

Dlestcftcs  les  enuoya  par  tonneaux  cnffcolTe.  Dcquoy  les  Portueuaisfe  voulant  ven-  f™****  Efc«t 
ger  ils  dctrouflerent  vn  autre  nauirc  appartenant  a lean  & Robert  Bartamcs  frères  Ef-  pai  j«Portugai». 
coflois  : ic  ccux-cy  pour  contre- vengeance , apres  auoirfait  fommer  le  Roy  de  Portu- 
gal dcfairercparerlesiniurcssc  pertes  receucs,  obtinrentdes  patentes dh  Royd’Ef- 
cofle.appcllées  lettres  de  marque,  contenantes  congé  de  ferecompenfer  fur  tous  les 
vai/Teaux  de  Portugal,  qu’ils  rencontreroient,  Cequifutde  fi  grand  effett  qu’en  peu 
de  temps  les  Portugais  furent  contraints  de  recourir  à l’Anglojs , lequel  à leur  fo- 
licitation  fie  perfuifionoccift  André  Bartaine  fur  mer.  Il  auoit  défia  pareillement  tué 
le  Seigneur  de  Kcr,  Lieutenant  ou  gardien  d'Efcofle  fur  Us  frontières  d'Angleter- 
re. Et  fur  les  mcfmcs  entrefaites  dvmt  encore  defeendre  à Calais  pour  faite  la  guer- 
re aux  François  anciens  alliez  fie  confedcrez  dcl'Efcoffe.  Toutesces  chofes  iointes 
enfcmble.conuicrentleRoy  Iacqucs  à fe plaindre  Sc  requérir  tant  la  fatisfaûion des 
morts fufdites  , que  la  depofition  des  armes  prifes  contrcfcs  vielsamis.  Aquoyle 
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htNi.r  vin.  j^0y  d’Angleterre  ne  voulant  point  entendre,  U l'enuoya  follemnellemcnt  dtfiieren 
ANS  DE  ^on camP  de Tournay . 

I E S V S-  ^es  Anglois  au  contraire  efcriuent , que  la  confideration  de  l’alliance  ancien-  A 
CHRIST  n£  des  deux  Couronnes  de  France  Sc  d’Efcoflc',  fut  la  feule  Sc  principale  caule, 
pour  laquelle  le  Roy  Iacques  efcoma  ia  paix  qu’il  auoit  auccque  le  Roy  d’An- 
gleterre, duquel  il  auoit  efpoufé  la  ftrur  , Sc  fouilicnnent  qu'cftanr  bien  aducrty 
de  l’armement  que  les  Anglois  drcflbicnt  pour  venir  guerroyer  les  François:  ou 
félon  d'autres  , affeélucufcmcnt  follicité  par  Louys  X II.  Roy  de  France  , il  fié 
refolut  de  faire  cependant  la  guerre  en  Angleterre,  Sc  de  les  contraindre  s’ilpou- 
uoit  a repaCTcr  la  mer  Sc  quitter  les  pays  eftrangers,  pour. aller  defendre  Sc  fccou- 
rir  le  leur  propre. 

Mais  quoy  que  c'en  foie,  apres  les  défiances  Sc  déclarations  de  celle  guerre fo- 
lcmnellemcnt  faites , le  Roy  Jacques  partit  d'Efcofi’e  auec  vne  armée  de  l'oixan- 
ÏeuvÎc&mmc  te  IT*dlc  hommes  , Sc  fe  iettant  dans  les  marches  Sc  frontières  d’Angleterre, prift 
U,  ftoarieici  “ les  fottcrefTcs  de  Norham , de  Verkquc  , d’Etel,  de  Furd  , Sc  quelques  autres,  Sc 
il’Aiijicittic.  faccagea  tout  le  plat  pays  de  Northumbclland.  Dequoy  Thomas  Hauard  Com- 
te de  Suthry  commis  à la  garde  d'Angleterre  en  l'abfcnce  du  Rey  , cilant  bien  3 
TKomuHiuaiC  'nf°rm£  > d courut  au  deuant  d’eux  iufqu’à  Ncuf-callcl  fur  Thin,  accompagné  de 
Luuunaac  de  fix  mille  hommes  feulement.  Et  comme  il  apperceut  que  fes  forces  cfloicnc  trop 
loibles  pour  palîer  outre , il  attendit  laThomas  Hauard  fon  fils  Admirai  de  l artnée 
‘ n-.'.c.  ojr.  mer  > qU;  [e  vin[  irouucr  auec  mille  autres  combatans.  Ce  quiluy  donna  cou- 

rage d’auancer  iufque  dans  la  compaghc  d’Alncuich.  Et  pour  fe  fortifier  encore 
d'auantage,  il  enuoya  delà  foudain  des  mefTagcrs  appellcr  les  Seigneurs  Sc  Gentils- 
1 hommes  du  pays:  qui  luy  menèrent  parcdlament  d’autres  troupes . Sc  notamment 
Thomas  Seigneur  de  Dacre,  Henry  Seigneur  dcClyfford , Richard  de  Neüilly  Sei- 
gneur de  Lateiner  . Henry  Seigneur  Scroppe,  Henry  Seigneur  de  Cogners,  Guil- 
laume clcBulmcr PhilippesdeTylney  .Edvardde  Stanley,  Nicolas  Apphard,  Ed- 
mond Hauatdautrc  fils  du: Comte , Sc  Thomas  de  Buttlcr , tous  btaues  Sc  renommer 
Chcualiers  Sc  Capitaines. 

Ces  grandes  forces  Sc  troupes  hiifes  en  vn , Sc  groflies  encore  de  fix  mille  foldats, 
que  le  Roy  Henry  leur  envoya  de  fon  armée,  donnèrent  telle  efpouuante  aux  Efcof- 
fois,  qu'ils  fe  retirèrent  incontinent  iufqtaesau  mont  de  Flodon.  Ce  que  le  Comte  £ 
a„6loiiSiir<i>r-  Thomas  voyanc,  il  fcmifiàlespourfuiurc,  Sc  fiflvne  telle  diligence  qu’en  fin  il  les 
fu„cunrç»  1*“  aitrapaledixielmeiour de  Septembre, Sc  plantafon  camp  tout  auprès  du  leur.  Il  y 
f "S  auoit  entr’eux  pluficurs  vaillants  chefs  auffi  bien  qu’entre  les  Anglois,  le  Roy  Iacques 

en  perfonne,  Archimbaud  de  Duglas  Comted'angufe,  Alexandre  Cordon,  Alexan- 
dre de  Hume,  Mathieu  Sruard  Comte  de  Lenox,  Gilefpic  Chambellan  d’Argil, 
Adam  Hcburne , Sc  autres.  Eûonncz  de  l’aprochefi  foudainedes  ennemis , ils  fe  déli- 
bérèrent d'accepter  la  bataille,  fi  elle  leurefioit  prefentee.Scpourfe  faire  diuiferent 
toutes  leurs  bandes  en  4 bataillons.autant  en  firent  les  Angloisdeleurpart.Scs’eftans 
ordonnez  pour  combatte,  furent  choquer  les  EfcofTois  de  toute  leur  pui  fiance.  A bidn 
affailly , fi  bien  défendu  ,que  le  nombre  Scies  courages  fe  rcncontrans  égaux,  on 
douta  longuement  de  la  viûoire  , tant  d’vncofléque  d’autre.  Maisenfinclles’arre- 
fta  tout  court  dcceluydes  Anglois, par  la  mort  de  cinq  mille  EfcofTois  des  plus  grands 
Sc  plus  belliqueux  du  Royaume , lefqucls  aymerent  mjeux  demeurer  morts  furie  jy 
champ .quedefauuerhomeufcmcntlcursriesàlafuitc.  Etccquifut lecombledela 
défaite, lcRoylacqucsinefmes.àcequc  difent quelques  Hiftoriens,  fe  trouuapar- 
fiuC.u  Scigu.  my  eux  .encore  que  les  EfcofTois  afleurent  qu'il  s’enfuit  iufqu’à  la  ville  de  Calfon,  où 
d'Eicuûc  foui  quc|qUCS  y ns  des  gens  de  Humes , quiluy  vouloientdumal,  le  tuèrent  malhcûreuCe- 
rnentSc  proditoirement:  Scqu'AlexandreElfuifton,  quiluy  refliimbloit  de  vifage, 

Sc  auquel  il  auoit  commande  de  s’habiller  commcluy  ce  iout  là , s ellant  acharné  trop 
ohltincinemaü  combat  .fut  finalement  occis  par  quelques  Anglois,  qui  «eurent 
allez  legerement  que  c'eftoit  le  Roy. 

luqun  v ii  Mais  tant  y a'quele  Roy  Iacques  achcua  lorsfa  vie  par  vn  violent  ttefpas, Sc  t repaf- 

fcmtoaru'i  fant  lailfa  tout  le  Royaume  d’Efcofie  en  fort  grand  trouble.  11  auoit  deux  enfans  de 
Margueritefafemmc,  laifné  delquels  nommé  I ACQVES , Sc  dit  depuis  V.  du  nom, 
aFcftoitpas  encore  enl'âge  de  deux  ans  Les  Ellats  afiemblcz  à Striuehn  le  déclarèrent 
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Koy  . fdon  U coultume  du  pays  le  vingt  cinquiefmc  iour  de  Février:  Si  puis  Henry  yn  j; 

^ tournans  toutes  leurs  penfees  au  rcflablilTcmcnt  des  attaircs , commencèrent  a 

cognoillre  la  grandeur  de  leur  calamite.  Car  les  principaux  Seigneurs  d'Efcofle,  A N S D E 
lelquels  cfloicnc en  creance  Si  réputation  de  vaillants  Si  prudents  Chefs  de  guerre,  * ^ S|  V S- 
ayants  elle  tuez  en  la  bataille  precedente  , ceux  qui  le  trouuerentdercftene  furent  RIST. 
pas  iugez  propres nycapablesdc  manicrdegrandeschofescnvntemps  lî  plein  d’o- 
rages Si  de  craintes.  Alexandre  de  Home  eut  le  gouucrnemcnt  des  régions  affifes  IJM- 
par  dcçaForthe,  Archimbaudde  Duglas  Comte  d'Anguic,  celuy  des  Prouinccsde 
delà.  Et  toute l'authoritc  Royalledcmcurapardeuersla  Roync  Marguerite,  fuiuant 
lcTeliamcnt  du  Roi  défunt,  qui  deuant  qu'entreprendre  la  guerre  auoit  ordonne, 
qu'en casqu’il vint  feutedelui  fon  intention  clloit,  que  la  Roync  end  le  comman- 
dement abfolu  de  l'EUat , tandis  quelle  percillcroit  à viduité,.  Mais  elle  ne  iouyt  Ml7, “oie Roi- 
pas  longuement  de. celle  belle  prerogatiuc,  laquelle  aucuns  Hiltoricns  d'Efcofle  re- 
marquent  pour  le  premier  cxcinplédc  commandement  féminin  entr'eux.  Car  clic  cliimbiua  coml 
le  remaria  desle  Printemps  d'apres  auec  le  Comte  Archimbaud  de  Duglas , Si  par 
g fon  mariage  la  Regcnce  paruint  à Ican  Duc  d'Albanie  , fils  d'Alexandre  oncle  du 
Roy , lequel  retourna  vas  le  mefmetemps  de  France  en  Efcoffe,  ainii  quenou»  dirons 
tantoll. 

Cependant  le  Pape  Iules  II  du  nom  mourut , auquel  fucccda  Leon  X.  aufll  . W- 
du  nom  , Si  le  Roy  Henry  retourné  en  Angleterre  aflcmblalc  Parlementa  Well-  a.1' s"'*’ rC°“™ 
myrvftcrou  Thomas  Comte  de  Suthry  pour  refeompenfe  honorable  de  la  viftoire  J»  Non!,, 
qu'ilauoit  gagnee  fur  les  Elcofibis,  fut  créé  Duc  deNonhfoIck,  dignité  tenue  de-  hlc' 
liant  luy  par  Jean  fon  perc  , Thomas  fon  fils  fait  Comte  de  Suthry  en  f«  place,  R.conoliition 
Cliarlgs  de  Sommerlct  Comte  de  Worccftre,  Si  Châties  Brandon  Duc  de  Suffolc.  du  Roy  uuj?« 
De  qui  tut  fuiuy  de  la  réconciliation  du  Roy  Louys  auec  le  Pape  , Si  d'vne  allian.  ‘‘“‘‘“P'' 
ce  Sc  paix  mutuelle  entre  la  France  Si  l'Angleterre,  de  laquelle  voicyl'occafionde 
laprocédure. 

La  Rovnc  Anne  de  Bretagne  femme  de  Louys  eftoit  morte  à Blois- des  le  Mo 
temps  de  Noël  precedent . Si  n'y  auoit  rien  que  Louys  euft  tant  en  teite  , que  la  R*“m 
C conquelte  de  la  Duché  de  Milan.  Eftant  donc  en  viduité  , le  Duc  de  Longue- 
tiillc  , lequel  eftoic  prisonnier  en  Angleterre  , miit  en  auantle  Mariage- de  luy , 

Si  de  Madame  Marie  léeur  du  Roy  Henry  , afin  que  par  ce  moyen  on  fill  vne 
•bonne  paix  entr'eux  & leurs  Royaumes.  En  quoy  il  n'y  eut  pas  beaucoup  de 
difficulté  , pour  le  grand  ddir  que  les  deux  Roys  y apportèrent  de  leur  part , Si 
pour  le  foin  que  le  Pape  Leon  ptill  defc  rendre  luymdme  l'inflrument  de  leurre- 
conciliation. 

Celle  Princefle  Marie  elloit  accordée  auec  Charles  d'Autriche , qui  fut  depuis  Em- 
pereur V.dunom.  MaiscommcMadamcClaudefillcaifnceduRoy  Louys Duchcl- 
fe  de  Bretagne  pat  la  fûtes  ffion  de  la  Roync  Anftcfa  mere, laquelle  afpiroit  au  mariage  Fnof d«*£ 
dudit  Charles  Si  dont  ilauoit  eftéparlé  long  temps  datant,  fut  nonobftanc  céladon-  r"m“ 

née  pour  femme  » François  Duc  de  Valois  Si  Comte  d'AngouIcfme  apparent  heritier4 
delà  Couronne  de  France  Sc  les  cfpoufaillcs  célébrées  au  mois  de  May  dedans  Sainû  Maiit  d’Aori,,. 
Germain  en  Lave  : auffi  le  Roy  Henry  priuat’il  encore  le  mcfme  Charles  de  celle  fien-  ““■'«•««a  ko/ 
jy  ne  ancre  promile , A railon  de  fa  trop  grande  icuncflc,  Sc  l'accorda  pour  efpoufe  au  Roy  L°“,‘ *11' 
Louys , auparauant  va  de  fes  plus  grands  ennemis. 

Niais  pour  ce  que  les  mariages  ne  fe  contraient  qu'entre  amis , Sc  bien-veil- 
lans , il  faluc  commencer  le  Traité  par  vn  appointemcnc  de  paix  , de  bien-veil- 
lancc  d'amitic  , de  concorde  Si  de  confédération  inuiolable  Si  réciproque  , Sc  par  T1*'1' 
vne  abolition  , remife  , Si  ceflation  des  iniures  , offences  , Si  guerres  prcccden-  Lov.a.Vulc 
tes.  U fut  conclud  A Londres  le  fepticfmc  iour  d’Aouft  entre  les  deux  Roys  Louys  * "•"} 

Si  Henry  , leurs  Royaumes  Pays  Si  Seigneuries  leurs  fuccelléurs  , Sc  alliez  nom- 


vne  abolition  , remue  , Si  cotation  des  uiiures  , oftences  , Si  guerres  prcccden- Uuy.j.  F,i„£, 
tes.  Il  fin  conclud  à Londres  le  fepticfmc  iour  d’Aoull  entre  les  deux  Roys  Louys k H*“r  d‘A«. 
*■  ” nry  , leurs  Royaumes  Pays  Si  Seigneuries  leurs  fucceflcurs  , Si  alliez  nom-61"*1"' 
qui  feroiertt  tenus  déclarer  s'ils  y voudroient  entrer , Si  leur  déclaration 
figniÊcc  dedans  le  temps  exprimé  , fors  le  Pape  , lequel  y demeureroic  compris 
fans  nulle  prefinition  de  temps.  Et  les  principaux  articles  que  du  Tillec  en  rap- 
porte furent. 

I.  Que  lapaixdureroic  tant  que  les  deux  Roys  viuroienc  , Si  vn  an  apres lede-  Ani<|,.  dumü- 
cés  du  premier  mourant , le  fuccfieur  duquel  ferait  tenu  dedans  ledit  an  aducrtir'4 
- : . EEee  ij 
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$8o  Hiftoirc  d’Angleterre; 

ntNKY  vin.  le  Roy  de  U mort  de  fon  predecefleur , 8c  de  fa  volonté  de  proroger  ou  rcnouudlcr 
lad  re  paix. 

ANS  DH  U.  Que  l’entrecours  de  marchandife  , 8c  la  conuerfation  8c  negotiation  des 
I E S V S chofes  non  prohibées,  demcurcroicnt  libres  , pourucu  que  le  nombre  des  nego- 
C H RI  ST  dateurs  , de  de  ceux  qui  conuerfcroient  enfemble  , n'excedaft  cent  hommes  ar- 
mez. 

III.  Que  les  péages  le  charges  impofées  fur  les  étrangers  depuis  cinquante  deux 
ans  precedents  cefieioient. 

IV.  Que  nulsgens  de  guerre, pillards, larrons,  efcumeursde mer  , le  femblables 
pertutbitcursdurepospublic  parterre, par  mer  ,8c  par  eaux  douces , ne  feroient  re- 
ceus , maintenus  .nyfauoiifez  cnl’obeiftahced  aucun  des  deux  Roys,  ains  punis  ri- 
goureufement , le  îufticcfomtnairc faire  aux  fuiets,  pour  la  reflittition  8c  réparation  de 
leurs  interdis  le  dommages, 8c  les  prllonniers  pris  8c  retenus  par  eux  deliurez  au  moins 
prouifionalementcn  baillant  caution  par  lcfdits  Rois,  ouConfcruateursde  la  paix 
cfleuz  8c nommez  parleTraité, 

V.  Que  nulle  marque  ou  contrc-marquedéslors  enauant  ne  feroit  baillée  ftnon 
contre  les  principaux  délinquant,  leurs  biens,  8c  fauteurs , le  en  cas  de  raanifcfto  de-  " 
hegat  ion  Jciuftice 

VI.  Que  pour  attentats  qui  peufTcnt  ellrefaits,  celle'  paix  ne  feroit  rompue,  mais 
les  attentat- (fuis  punis,  Scies  attentats  reparez. 

VII.  Que  les  rebelles . traitres  .transfuges , ou  fufpefts  de  leze  Maiefté , ne  feroient 
receus , reculez , ny  fauorifez  en  aucun  lieu  de  l’obeiftance  de'dits  Roys  i 8c  feroit  ce- 
lui , dedans  l’obcifTance  duquel  ils  feferoient  retirez,  tenu  vingt  iours  apres  qu’il  en 
auroit  efté  requis , de  les  faire  rcndte  au  Roy  quiles  aurait  demandez , ou  fait  deman- 
der parfes  députez, 

VIII.  Qik  nonobllanttous  autres  Traitez  faits  ou  à faire,  lddits  deux  Roys 
feraient  durant  le  temps  de  la  paix  amis  des  amis,  ennemis  des  ennemis,  te  tenus 
euxfccourir,  fçauoircftle  Roy  Louys,  s’il  en  dloit  requis  parle  Roy  Hcnrypour 
la  defrnfc  de  fon  Eftat , iufqucs  à douze  cens  lances  raontans  dix  mille  hommes  de 
cheual  pour  faire  la  guerre  parterre  t le  cinq  mille  hommes  éqjjippcz  de  Nauires 
pour  la  faire  par  mer.  Et  le  Roy  Henry  s’il  elloit  requis  par  le  Roy  Louys  pour 
défendre  fon  Eftat , luy  fournirait  aufli  dix  mille  Archers  ou  autres  gens  de  pied  ^ 
pour  faire  guerrepar  terre , 8c  cinq  mille  hommes  equippezdc  vaiffeaux  pour  la  laite 


par  mer. 

I X.  Qucfcs  fccours  pourdefenfe  d Eftat  feroient  baillez  aux  dcfpcns  du  Roy 
qui  les  demanderait  : 8c  li  c eftoit  pour  rccouurer  quelque chofe qu’il  querellai!, le 
dont  il  n’euil  laiouilTancc  ,que  le  Roy  Louys  feroittenu  de  fccourir  le  Roy  Henry 
iufqucs  à ftx  cens  lances,  montans  cinq  milles  hommesdecheual  pour  faire  guer- 
re  par  terre , 8c  cinq  milles  hommes  cquippez  de  vailfcaux  pourla  faire  par  mer.  Et 
quant  au  Roy  Henry  qu’il  fecourroit  pateillemcnt  le  Roy  Louys  iufqucs  àcinq  mille 
Archers  ouautresgensdepied  pour  guerroyer  par  terre , 8c  cinq  œi!l«  hommes  auec 
Nauires  fulfifans  pour  guerroyer  par  mer. 

X.  Que  ce  fccours  pour  le  rccouurcmcnt  du  leur  qu’ils  ne  tenoient , feroit 
pareillement  aux  dcfpcns  du  requérant.  Mais  li  pour  caufe  du  Traiûé  de  paix, 
guerre  eftoit  mciie  à l’vn  d’eux  , qui  le  fift  fçauoir  à l’autre  , Qu’il  feroit  tenü 
d'adioufter  foy  j l’aduertiflcment , SC  i fes  propres  defpens  fccourir  le  Roy  aflail- 
ly  iufqucs  à fix  mille  hommes  cquippez  de  Nauires  de  guerre  , pour  la  faire  na- 
ualle. 

XI.  Que  fi  duvouloirdesdeuxRoysguerre  eftoit  faitepar  eux  enfemble  contre 
quelque  autre  Prince  ou  Royaume , l vn  ne  pourrait  faire  treucsi  accord,  oupai/.fans 
leconfeil  scconfentcment  expies  del’autre.- 

“pir  X 1 1.  Que  fi  les  Efeoflois , dont  le  Roy  8c  le  Royaume  eftoient  compris  en- 
tre les  alliez  nommez  par  le  Roy  Louys , faifoient  quelques  inualions  ou  courfeâ 
d’hoftilité  dedans  l’Angleterre  , du  commandement  ou  pcrmifsion  de  leur  Roy.  foo 
Lieutenant  , ou  Gardien  des  marches  d’Efcoffe  , auec  quelque  nombre  de  gens 
que  ce  fuft , apres  le  quinziefme  iour  de  Septembre  lors  prochain , pris  pour  les  en 
adüertir  par  les  Ambaffadeurs  de  France  , ladite  comprchenfion  ferait  nulle.  Et 
& les  inualions  ou  courfcs  eftoient  fai  tics  fans  lcfdits  commandement  ou  per- 
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million  en  nombre  de  trois  cens  perfonnesou  plus,  8e  dedans  quarante  iours apres  heurt  vus 

iafommation  iullice  n en  elloit  ù dc  aucc  vne  deuè  l'atisfaftion  «réparation  ,quc 

^ la.Ute  comprehenfion  feroit  fcmblablcment  nulle.  Au  contraire  fi  les  mefmes  in-  ANS  DE 
uafions  8e  courfcs  ciloient  faites  à moindre  nombre  que  de  trois  cens  perfonnes , 1 E S V S- 
8e  fans  le  commandement  ou  permifiion  fufdite,  que  la  raifonen  feroit  tirée  félon  C HRIST. 
la  forme  contenue  par  le  Traiâé  de  la  dernière  paix.  Et  fc  garderoit  pareille- 
ment cet  article,  fi  les  Anglois  failoiencinuafion  ou  courfeenEfcofle.pourrcndr# 
la  pareille. 

X 1 1 1.  Quant  à la  conurrfation  8e  cours  de  marchandife.  Que  les  Anglois  8e 
lesEfcoflbis  Icgouucrncroient  8c  traiteroient  félon  la  forme  exprimée  parle  dernier 
traite  de  paix. 

XIV.  QueleRoy  Louysratifieroit , 8e  s’il  en  elloit  requis  oûroyeroit  noutselle- 
ment  aux  marchands  d'Angleterre,  les  franchifcs  8e  priuileges  qu'ils  auoient  autrefois 
eus  en  la  ville  de  Bottrdeaux. 

X V.  Finalement,  que  ce  Traite  de  la  paix  feroit  confirmé  8e  iuré  par  les  deux 
Roys . publié  dedans  leurs  Royaumes,  approuué  par  les  trois  Ellats  d’iceux,  8c  au- 
jj  âorife  tiuPipc  aucc  excommunication  8e  interdit  contre  les  infra£tcurs,le  tout  dedans 
le  temps  prenx. 

Celle  paix  fut  accompagnée  de  l'accomplifiémcnt  du  mariage  propofé  par  le  Mariiued» 
Duc  de  Longueuille  entre  le  Roy  Louys  , 8e  Madame  Marie  PrincefTc  d'A'ngle-Louy.xit 
terre.  Le  traité s’en  conclud  au  commencement  du  mois  d'Oâobre  , 8e  parmyjfj"'I’,i*“irc 
pluficurs  articles  d'iceluy  , le  Roy  Henry  frere  de  la  PrincelTe  inlilla  fort  ü ce  que  6 “ 'c' 
Richard  de  la  Poule  foy  dil’ant  Duc  de  Suffolck  , lequel  elloit  au  feruice  du  Roy 
Louys  luy  fui!  remis  entre  les  mains  ainfi  que  le  Roy  Dom  Philippcs  auoii  rendu 
Ion  ticreaifné.  Mais  le  Roy  Louys  ne  luy  voulut  iamais  accorder , ainsconfentit 
feulement  8e  fut  content  de  ne  le  tenir  en  fon  Royaume  , 8e  le  fill  retirer  à Mets.  le  Jtj 
Auquel  heu  pourfon  cilat  il  luy  donna  fix  mille  liures  depenfionparan  : 8e  dFsqucla  |>  i>onfc  Diledt 
guerre  recommença,  l'on  le  veidauflt  toll  reuenir  au  feruice  de  la  France,  où  il  conti- lc  «û» 
nuatoufiour  s depuis  iufques  à la  bataille  dcPauie.quifutl’an  mil  cinq  cens  vingt  quatre  ‘ *' 
en  laquelle  il  mourut, 

Cependant , apres  que  les  conuentions  du  mariage  fufdit  furent  accordées,  le 
C Roy  Louys  s'approcha  de  la  Picardie,  pour  pouruoir  a la  réception  de  la  Princef- de 
fe  Marie  lafemme  future,  8c future  Royne  de  France:  te  comme  il  fut  arriue  dans  M“"ll  A"8l 
Abbcuille,  qui  fut  enuiron  le  dixiefmciour  d'Oâobre,  il  enuoya  Vlonfieurd  An- 
gou'cfme  , les Ducsd' Alençon  Sc de  Bourbon, les  Comtes  de  Vendofme , deSainél 
Pol  Sc  de  Guife,  8c la pluspartdes  Princes ScScigneurs.lefquelseftoientprcsdeluy, 
iufqu'cnla  ville  de  Boulongne,  pour  la  rcccuoir.  Elle  y arriua  par  vne  hcurculc  8c 
prol'pcrcnauigation  accompagnée  de  pluficurs  Princes  Sc  grands  Segneurs  d’An- 
gleterre, 8c  entr’autres  du  Marquis  de  Dorceftre  , 8c  de  Charles  Duc  de  Suffole, 
qui  n’eftoit  pas  homme  de  grande  Maiîon,  einfi  que  dit  du  Bellay  , mais  fauory  8c 
auancé  pour  fes  vertus  par  leRoy  Henry , qui  luy  donna  la  Duché  de  SufFolcoftée 
à ceux  de  la  mailon  de  Pôle  ou  de  la  Poule,  ainfi  que  i'ay  défia déclaré cy-dcuant.  , 

Et  à fon  abord  elle  fut  magnifiquement  recueillie  par  la  Noblefle  Françoile,  qui  la 
conduilit  en  grande  pompe  8c  triomphe  iufques  à Abbcuille.  Comme  elle  appro-  - 
choit , le  Roy  fortit  au  datant  d’elle  , 8c  afin  que  les  habitant  culTent  leur  part  de 
jy  celle  refiouilTance  8c  folcronité  publique  , ordonna  la  ceremonie  des  efpoufaillcs 
pour  lelendcmain.  Elles  furenc  celcbrécscn  vne  Eglife  delà  ville  laquelle  eft  fut 
la  place  où  l'on  vend  les  denrées  : Et  delà  le  Roy  feretira  vers  Paris  pour  faire  cou- 
ronner la  nouuclle  Royne  à Sainét  Denis  , Sc  pouruoir  à ce  que  les  Parifiens  luy  {£,£$,. 
rendifient  les  honneurs  conuenables  à l'Entrée  qu’elle  fill  dedans  leur  ville  apres  fon  AbUtûlic. 
Couronnement. 

Par  ce  moyen  donc  le  Roy  Louys  fe  voyant  en  bonne  intelligence  8c  concorde 
aucc  les  Anglois , il  délibéra  de  drdTcr  vne  armée  pour  reconquérir  au  Printemps 
la  Duché  de  Milan  , Se  pour  cet  effcéb  fifl  tirer  d'Allemagne  quinze  ou  feize  raille 
Landfquenetsfous  lachargede  pluficurs  Capitaines , 8C  entre  autres  du  Comte  Wolf,  Mon  de  Uny, 
8c  du  Capitaine  Brendhec.  Puis  il  enuoya  deuantle  Duc  de  Bourbon  fon  Lieute-*^jtR°)r 
nant  general  à Moulins , pour  toufiours  faire  acheminer  la  gendarmerie.  Mais  le 
temps  né  luy  donna  pas  loiftr  de  pacacheuer  fon  entreprife.  ( ar  le  premier  iour 
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HÎ'rTviii.  de  Ianuier  fuiuant , enuiron  minuit  , il  rendit  Famé  à Dieu  dedans  fon  Palais  des  ^ 

Tournclles  à Paris  , 8c  fut  fon  corps  porte  en  l’Eglile  noftre  Dame , 8c  delà  à 

A N S D E Sainû  Denis  monument  facré  de  fes  anceflrcs  , ou  les  Princes  de  fon  fang  8c  au- 
I E S V S- très  luy  rendirent  les  dcmicrshonneursdclafcpulturc,auecdcgrandcs  pompesfii- 
CHRIST.  nebres. 

Apres  fa  mort,  on  eut  quelque  foupçon  quela  Royne  Marie  fa  femme  fuftgrof- 
utiTnocoii  : mJ's  *°ud»in  on  fut  affeurc  du  contraire  par  le  tapport  qu’elle  en  fifl  elle  mef- 
l.dunC factcCc  me.  Ceft  pourquoy  François  Duc  de  Vallois,  8c  Comte  d’Angoulefme  , prefom» 
ptif  hetitier  de  la  Couronne , luy  fucceda , 8C  le  voyant  enrichy  d’vne  telle  fucccf- 
C°n>  délibéra  de  pourfuiure  le  voyage  qu'il  auoit  entrepris.  Pour  ce  faireil  renou- 
j*  Fr.nce  uella  les  alliances  qu  il  auoit  aucc  les  Princes  8c  Potentats  fes  voifins , 8c  tout  pre- 

l’Anglmitc  mictement  confirma  la  paix  faite  entre  les  Royaumes  de  France  8c  d'Angleterre, 

par  Traité  fait  à Londres  lccinquiefme  iour  d’Auril  mille  cinq  cents  quinze,  à du- 
rer tant  que  le  Roy  Henry  8c  luy  viuroient , 8c  vn  an  apres  le  dcccds  du  premier 
mourant.  Traitéconformeentout  à celuy  de  l'an  precedent  au  mois  d’Aoull.fors 
cnl  articleconcernantlafeureté  des  marchands  Scmarchandifes,  parlcquclfut  con-  • 
uenu.  Que  nul  nauire  Anglois  ou  François  équipé  de  toutes  chofes  neceflaircs  en 
guerre  n’auroit  permifiïon  de  fortir  des  ports  d'Angleterre  ou  de  France,  fans  auoir 
baillé  bonne  8c  fuffil’ante  caution  à l’Admiral  du  Royaume  dont  il  partiroit , fon  Lieu- 
tenant ou  luge  ordinaire , de  nefaire  aucun  mal  ny  hommage  aux  fuietsdefdits  Roys, 
fur  peine  de  confil'cation  du  nature  punition  corporelle,  reftitution  de  biens,  8c  fa- 
tisfaâion  des  dommages.  Que  nul  nauire  eflrangfcr  equippé  comme  dit  cil , ne 
feroit  durant  la  paix  receu  dedans  lefdits  Royaumes,  ny  n'autoit  fecours,  faucur. 
ny  licence  d’y  rien  vendre.  Et , Que  fi  ceux  qui  feroient  dedans  defeendoient 
en  terre  , leurs  nauires  8c  marchandifes  feroient  prifes  , 8c  eux  punis  en  leurs per- 
fonnes. 

lacques  V.  du  nom  Roy  d’Efcofle  entra  dans  ce  Traité  le  quinziefme  iour  de 
Ln  iMTo»  y May  enfumant.  Et  ncantmoins  le  fécond  iour  de  Ianuier  1516.  luy,  fon  Royaume, 
tint  t.  mprit.  g.  ics  Efcoflois  firent  vn  autre  Traité  particulier  aucc  le  Roy  François  , par  le- 

quel  ils  accordèrent  8c  promirent  : De  fe  donner  fecours  mutuel  contrcTes  Anelois,  ■ 
IcXot  Fi  any.n  d hommes  , d argent,  8c  de  conleil,  entemps  de  guerre  8c  de  paix.  De  guerroyer  0 
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«ylâc^uM  refpcûiucmem  le  Roy  d’ Angleterres’ilfaifoit  guerre  à l’vn  d’eux  : 8c , De  ne  permet- 
*■  tre  qu’aucun  de  leurs  fuietslcferuillou  fecourufl.ains  punir  ceux  qui  1 auroient  fait, 
ou  feroient  à l’aduenir.  Suiuant  IcquelTraitéleRoy  Franço'spriftle  ieune  Roy  lac- 
ques en  fa  prote&ion,  8c  renuoya  Iean  Stuard  Ducd  Albanie  en  Elcofle,  pour gouuer- 
ncr  le  Royaume. 

u Royne  Ma-  Quant  à la  Royne  Marie  d’Angleterre  veufue  du  Roy  Louys , le  Roy  Fran- 
Anjktèué"  '*  î°‘s  renuoya  pareillement  aufiî-toll  an-Roy  Henry  fon  fietc.  Elle  auoit  par  le 
contrait  de  fon  mariage  aucc  le  feu  Roy  Louys  cité  douée  de  quatre  cents  mille 
efeus  payables  à deux  termes.  Pour  le  premier  payement,  le  Roy  Louys  auoit  pria 
pour  argent  les  frais  de  fon  voyage  8c  conduite  en  France , fes  bagues  8c  ioyaux,  vaif- 
felles.tapilfer les, 8c autres  meublesqu’cllc  auoitapportezd’Angleterre,  lctoucefli- 
medeuxeents  mille  efeus,  qui  luydcuoient  efire  refiituez  fiellc  luruiuoit  fon  mary.' 
LeRoy  Fran  çoispour  la  dcfpcnfe  du  voyage  compofa  à vingt  mille  efeus  vallants  tren- 
te neuf miUeliures.auecleRoy d’ Angleterrefon frcrc, rendit lefdites bagues 8c ioyaux  j 
vailfdlcs 8c tapifierics, 8c autres mcublesqu’cllc  auoic  apportez:  8cfe  defehargeant 
parce  moyen  des  deux  cents  mille  efeus  1 luy  en  aflîgnafoixante  milledc  doüairc  tous 
is.  Cela faiét elle  s’en  retourna  enrAngleterre,OÙquclqiietempsapreslcRoy 
ty  fon  frété  la  donna  en  fécond  mariage  à Charles  Duc  de  Suffolc,  pour  la  grande 
amitié  qu’illuy  portoit. 

Cependant  la  Royne  Catherine  accoucha  d’vne  fille  au  Palais  Royal  de  Gren- 
yich  , laquelle  fut  appellée  Marie  au  baptcfme.  Le  Roy  la  fifl  efleuer  8c  nourrir 
à la  Royale  , fous  le  gouuerncment  de  Madame  Marguerite  fage  8C  vertueuf# 
Princcffe , fille  de  Geotgcs  Duc  de  Clarcnce , niepee  du  Roy  Edvard  I V 8c  111e- 
rc  du  Cardinal  Polus  ou  de  la  Poule,  duquel  nous  parlerons  ailleurs.  Et  comme  elle 
fut  grandelette  il  ladeclara  PrincefTc  de  Galles  8c  première  heritierc  du  Royaume 
üSuf.Sküà  d’Angleterre. 

a-r.,,'  “ Chriftophlc  Cardinal  d’Yorc  mourut  aullî  quelque  temps  apres  la  naiffancc  de 
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cefte  PrinccITe,  en  la  ville  de  Rome , Sc  en  Ton  lieu  fut  fubftitué  Thomas  Wolfey  henr.yVui. 

A Euefqucde  Limolnc,  homme  abicél  3e  né  defort  bu  lieu,  nuis  de  li  grande  creance  — — - 

SrauthoriiéptéstluRoy , qu’iln’entreprcnoitricnqueparfonauis  Sc  confeil.  Iln'e-  * ^ S 
ftoit  au  commencement  que  I vn  des  fcruiccurs  de  1a  Maifon.  Richard  Fox  Eucf-  *E  S V S- 
qucdc’Ainceftre  le  luy  recommanda  tellement!  qu’il  le  lift  fon  Aufmonicr.  Etla  ^ H R1ST. 
ville  de  Tournay  eftant  réduite  en  fa  puilVancc.  ainli  que  nom  auonsditcy-deitant,  r«,xreh»ocràoê 
il  permift  St  voulut  qu’il  prift  les  deniers  prouenants  de  I Euefthé  d’icelle.  111c  lift  a r«cuiÿ,la- 
parapres Euefqucde  Linrolnc  .puis  Archcucfquc  d'Yorc,  Sc  finalement  Chancelier  K 
d Anglctare.au  licude  Guillaume  Varame  Archcucfquc  de  Cancrrbury.  qui  s'en 
eftoit  volontairement  demis.  Ce  que  quelques  v ns  des  principaux  Confeilleis  du 
Roy  irouucrcnt  li  mauuaiss  pource  que  c'eftoit  vn homme  ignorant,  fans experien-  i 

ce  ny  fuffilance  d'affaires  Sc  lequel  ils  ne  pouuoicnt  voir  de  bon  ceil  au  gouuernail  Sc  ti- 
mon de  l’Eftat  ,qu  ils abbandonnerent tout  aufli-toftla  Cour.Sc  s’ccartercntl  vn  dvn 
coite,  l'autre  de  l'autre.  . 

Les  premiers  furent  l' Archcucfquc  de  Cantcrbury , Sc  l’Euefque  de  Winccftre, 

£ qui  fe  retirèrent  en  leurs  Dioccfcs  Mais  auparauant,  & comme  bons  Peres  de  Re-  - 
publique , ils  fupplierent  aifcâucufemcnt  le  Roy , Qa'ilnt  fenfjei?  f<e. ' > que  le  fenitetr 
jefi  fine  yrtind  tfue  //  murflre , Ô'  l'ejlnujl  frefeniftteufement  en  diffus  dt  luy.  A quoy 
le  Roy  qui  cognoiftbit  allez  que  cela  touchoit  le  Chancelier  Wolfey,  fe  contenta 
de  leur  iclpundre  , Qu'Il  tiendrait  feiyneufement  & iiliçeuiment  U mnin , d te  que  le 
ferment  eleifl,  r/>  te  fe  me/l  lit  feint  de  etmmender  ny  de  derner  U ley.  Thomas  Duc 
de  Korthfulck  l’en  alla  pareillement  en  fa  Duché  peu  de  iours  apres  où  Thomas 
Louel  Chcuaüerlefuiuift.  El  finalement  Charles  Duc  dcSuftolck  imita  leur  rctrait- 
;c.  Il  auoit  fait  de  grands  frais  Sc  defpens  àvenirquerir  Marie  d' Angleterre  fon  cf- 
poufeen  Fr ance, Sci  célébrer  depuis  la  magnificence  te  folémnitc  de  leurs  nopces.de 
forte  que  pour  yfoutniril  auoit  falu qu'il  empruntaftdu  Roy  frerede  la  Princeirede 
très  grandes  fommes  de  dcnicts  . tous  cfpcrancc  toutesfois  qu’elles  luy  feroient 
quitteesen  pur  don.  Mais  fur  la  demande  qu'il  en  auança,  Wolfey  n’y  voulutiamaif 
confchtir.afin  que  le  Duclefentant  chargé  de  debtes  demeurait  teufioursohey  (Tant  Sc 
C fouple.  Car  comme  les  grindes  riche  Iles  Sc  facilitez  elle  lient  les  cfprits , aulfilcpcude 
biens  8c  de  moyens  IcSebbaiflc  ordinairement,  ides  rend  plus  humbles.  Ce  qui  tou- 
tesfois eut  fi  peu  d'effet  cnuersle  Duc  Charles,  que  mal  content  8c  marry  de  ce  refus,  il 
ne  lailla  de  forcir  aulli  delà  Cour. 

Nous  auons  dit  que  le  Roy  François  auoit  énuoyé  IcanStuardDucd  Albanie  en  1«»  SmtriDm 
Efcc.flc.pourgouucrnalcicune  Roy  Iacqties, St  le  Royaume.  Celtui-cy  fiftmou-  d courije 
rir.onbannirenpeu  de  temps  tous  ceux  qu  il  cognut  portée  faneur  aux  Anglois . S:  6 ° ‘ 

chalTaracfmcsla  Roy  ne  Marguerite  meredu  Roy  d Elcoffe,  Scfceur  Je  Henry  Roy 
d’Angleterre.  Occalion  pourquoy  le  Roy  François , lequel  eftoit  delà  les  montspour 
la  Duché  de  Milan , craignant  qu'en  Ion  abfence  il  ne  fc  remuai!  quelque  chofe  à 
fonprciudicedccccoftcli , futconfcillcdcfcrctircrcn  fon  Rovaumede  France.  Ce 
qu'il  fit! . Sc  foudain  apres fonretour , Ferdinand  Roy  d’Efpagne  pere  de  Catherine 
Royncd  Angleterre,  8c  maternel  aycul  de  Châties  d'Auftriche  mourut,  l’arqiioylc-  <lt  FoJi- 

dit  Charles  heritier  prefomptif  de  fes  Eftats  s’embarqua  pour  aller  en  Elpagne  en  Rol,<l’Ar- 

D rccticitlîr  la  fucceftion.  Ccqui  fut  caufc  que  l’entrcucuc  du  RoyFrançoisScdeluy  <4°° 
qui  fedctioit  faire  à Cambray  le  rompit.  Et  le  Roy  François  prenant  fon  chemin  par 
Blois,  s’en  vint  rendre  en  la  ville  d’Amboifei.où  la  Royne  Claude  accoucha  de  fon 
aifnéfils,  Dauphindc  Viennois, enuiron  le  mois  de  Feurier  1517.  lequel  fut  tenu  fur 
les  fond»  par  le  Seigneur  Laurcns  de  Medicis  nepueu  du  Pape  Leon , au  nom  de  fa  Sain-  NaiSaLTsc 
teté,  Sc  nommé  François-  Fi.«5oii  D,u. 

Le  Roy  Françoisfonpcrccncemefmetempsfiftrcbaftirla  ville  de  Theroiicnne 
ruinée  par  les  Anglois.Sc  en  eftablitgouuerneur  leBaftardde  Moreul  ficur  de  Frcf- 
noy.  Ilyauoit  confédération  entre  luy  Se  Chriftierne  fils  de  Iean  Roy  de  Danne- 
marc. lequel  auoitlors  guerre  contre  les  Suédois.  Accftecaufe.il  depelcha  pareil-  j 

lement  Gallon  de  Brczé,  Seigneur  de  Fauguernon,  frere  du  grand  Senelchal  de 
Normandie , auccdcux  mille  hommes  de  pied  à fon  fccours , lefquets  apres  auoir  gai- 
gné  vnc  bataille  à fon  profit , eftants  enfin  abandonnez  des  Danois  en  vn  cornbar 
fait  fur  la  glace,  furent  défaits:  K y en  demeuralaplusgrandcpart.àl  occafiondcs 
arbres  abbatus  en  vn  bois, qui  les  empefeha  de  s’ayder  de  leurs  picques  lors  qu’ils  fe 
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iunry  v»1 1-fVircrn  retirez  de  dcffiis  les  glaces  aux  foirefts.  Encorde  Roy  mcfme  de  Darnemarc 
ANS  DE  9elaiffa  ccux  <ll"  purent  refehapper,  tellement  qu'ils  s en  teuinrent  prefque  tous 
I E S~  nuds, Se  trouuants  moyen  dauoir  quelques  nauircspafiagcrsjprinfcnt  terre  au  Royau- 
me d'Efeoffe . se  delà  traucrfcïcnt  en  France. 

Cependant ledernieriour de MarsrçtS.  il  nafquit  vnfccondfils  au  Roy  François, 
Ntul.ncr  J,  lequel  porta  depuis  le  tiltre  de  Pue  d Orléans.  Le  Roy  d'Angleterre  Hcnryfuiforl 
Hem  y record  parrain  par  Procureur , Sc  le  fiftnommcr  Henry  dclon  nom.  Ce  qui  fut  caufequ'au 
fa.'m.t.'Æ  mois  l*c  Septembre  enluiuant  le  mefme  Roy  François  fon  pere  eflanc  en  la  ville 
ir  r oj  d' Angle-  d’ Angers  délibéra  de  faircvne  plusefiroite  alliance  aucc  ledit  Henry  Roy  d Angle- 
teut.  terre.  Pour  ce  faire  , il  depefeha  Guillaume  Gouffier  Seigneur  de  Bonniuet  Ad- 

mirll  de  France  , accompagné  de  grand  nombre  de  Seigneurs  Se  gens  de  confeil, 
pour  aller  deuers  ledit  Roy  d'Angleterre,  llletrouuaà  Greniich  .maifon  de  plaide 
queles  Roysd’AngletcrrcontfurlaTamife  .trois mille  au  delîousde  LondrestScen 
■ linon  de  ce  lieu  futparlc  du  mariage  de  François  Dauphin  de  France,  Sc  de  Madame  Marie  fille 
m'Xtjé'côm  v nique  dudit  Roy  d Angleterre  Henry , bien  que  la  fille  eut  vn  a»  plusque  ledit  Dau- 
phin , félon  la  remarque  que  Lilius  SC  quelques  autres  Anglois  fonidefanaiffance,  ou 
fcnm’cK  d an.'C  lelon  le  tcfmoignage  de  Du  Bellay , quatre  ans  entiers. 


phin , 
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Celle  ieuncl’rinceficcftoitcnuiee de  pluficurs  autres  Princes, qui  la  deftroientauoir 
pour  femme  Se  compagne,  Sc  entr'autres  du  Roy  d'hfcofl’c , Sc  de  Charles  d Auliriche 
Royd’Efpagnc.ltfquilsarrcftoicnclcursaffcftions  Sc  penfeesfur  elle,  fous  l’amorce 
non  feulement  de  1a  beauté,  mais  aufli  du  noble  8c  florilTant  Royaume  dlAngletcrrc, 
dont  elle  eftoit  la  légitime  Scv  nique  heriticre.  Mais  en  fin  le  Roy  Henry  fon  pere  la 
promillau  filsaifncduRov  François,  à la  pourfuite  Sc  négociation  du  ficttrde  Bonni- 
uctfon  Ambafiadcur ilcquclapresauoirfeiourncfixfepmaincsau  ftifdit lieu  deGren- 
vich , Sc  veu  de  grandesfcllcs  tant  en  chalTes , feftins , Sc  tournoi»,  qu'autres  déduits  Sc 
pafletemps,  pour  honorer  vne  fi  cllroite  alliance  prife  entre  leurs  deux  MaicAcz , s'en 
rcuint  le  plus  diligemment  qu’il  peut  en  France. 

Deuant  toutesfoisque  leTraiic  de  mariage  fuft  conclu,  Sc  le  detixiefmc  iour  d’Otlo- 
breau  mcfme  an  15  S.oufclonquelquesautrcsdcslcmoisd'Aouft.lcsdeux  Roys  Fran- 
çois Sc  Henry  firent  vnautrcTraitéde  Ligue  à Londres,  pour  lequel  entendre  il  con- 
uientfçnaoir.  Que  le  Pape  Leon  X.  voyant  tous  les  PrincesChrclliensenpaix  .dé- 
libéra de  rcqueri»  leur  fccours  contrôle  Turc.  Etpourceftecaufcil  enuoya pluficurs  sc  <î 
dîners  Cardinaux  par  deuers  eux.afin  de  les  exhorter  a faire  vnclainûo  confédération 
cnlcmblc,  Sr  portcrlcursarmcsàlaguerrcducommun  ennemy  de  lafoy.  l'equojr 
bien  qu’il  ne  rendit  aucun  fucccz,  li  ell-ccqucles  Princcsi’y  difpoferenttScparle  " 
moyen  de  Laurent  Campcgge  Cardinal  enuoycparfaSaintctédansrAngleicrte  ,8e 
de  Thomas  Wollcy  Chancelier  de  ce  Royaume . Areheuefque  d'Yorc  Sc  principal 
Goutterncur  des  affaires  du  Roy  Henry,  lequel  auoit  audï  depuis  naguère  elléfait 
Cardinal,  Je  Légat  du  Siège  Apoftolique  par  route  l'Angleterre,  en  fin  les  fufdits  Roys 
I.,'.  & Lrjaio,  François  Sc  Henry  les  plus  renommez  alors  de  tons  les  Roys  Sc  Princes  de  la  Chre- 
f ’ '-i'toof»  flienté.fircntenla  ville  de  Londres  vn  traité,  par  lequel  entr'cux,  le  Pape  Leon,  SS 
dciàlion  de»  Maxintilian  Empereur , leurs  fuccelîcurs  .fuiets, Royaumes,  Pays,  alliez,  Sc  bicn-vcil- 
r, ii.ee,  Chic-  lantsjutarrcftcc  bonne,  vraye,  entière  Sc  parfaite  amitié,  ligue  .vnion,  intelligence, 
n™à<rt°c“»a."  confedt  ration  , Sc  paix  perdurable  à iamais , par  terre,  par  mer,  haurcs.eaux  douces, Sc 
le  fmc.  par  touc  ail  leurs,  Sdd'vncommunconl'entementaccordé.  D 

1.  Que  pour  la  dcft’efifc  des  Ellats,  des  dign'uez , Sc  des  perfonnesdes  confederez.ils 
Tutut*  feroient  pourtoufioursamtsdesamis.Sc  ennemis  des  ennemis, fans  exception  d’au- 
cun. De  maniéré  que  fi  l vndeux,  ou  quclqu’autre  affailloit  ou  faifoit  affâillir  par 
hoftilité  quelqu'vn  d'iceux  confedcrcz  en  fa  perfonne,  en  lieu  qu’il  tint  Sc  poffedaft 
lors  du  Traite,  le  Prince  affailly  voulantfccoursledemanderoit , Sc  les  autres  confe- 
derez  requis admoneficroient  enfemble  l’affaillant.en  luyfigniflant  la  ligue  defen- 
fiuctScs’tl  ne  ccffoit 8c  fatisfaildtt  dedans  le  mois,  fededarcroient  publiquement fes 
ennemis , Sc  deux  mois  apres  au  plus  tard  le  guerroycroient  par  terre  Se  par  merl 
forces  communes,  ecàlcursproprcscoufisScdcfpens.donnantslibrc  palpage  aux  ar- 
mées 1 vn  de  l’aurrc , pour  en  vfcf  de  bonne  foy  en  payant.iufques  à ce  tju’il fuft  ramené 
à raifon. 

IL  Que  ce  fccours  ne  feroit deu pour  feditionsScguerresciniles,  finonqu'ellei 
euflent  elle  proincucs.loUicitées,  Sc  fauorifées  par  l’vn  deldits  confedcrcz , autre  Efiat, 
ou  Prince  efiranger. 
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III.  Quenuldtceux  confédéré*  ncpermettroicilfesfuietsde  fcruircn  guerrel’vn  heHRvviii. 

d’eux  contrel'autrc . ne sayderoit  degensde  guerre  étrangers  à gages  ou  fans foldc  • 

” contre  aucun  defdits  confcderez,  fur  peine  d’eflre  tenu  pour  tranfgreffeur  8e  viola-  A NS  D E 
leur  de  la  paix,  laquelle  ilnelaifïeroitpourcededurerfcrme  entre lesautres: ny  ne  ^ ESVS- 
prendroitenfaproteâionou  défiance  aucun  vaflaloufuiet  des  autres  confcderez, fan»  CHRIST, 
ion  confcntcmcnt. 

1 V.  Que  les  rebelles,  tratflrcs,  transfuges , ou  foupçonnezdeleze  Maiefté.fubiets 
de  l’vn  defdits  confcderez,  ne  feroient  receus,  recelez,  entretenus,  ny  fauorifez  en 
l’obei  fiance  des  aimes,  ami  feraient  tenus  de  lesrendrevingtiours  apres  qu’ilscnau- 
roient  elle  requis. 

V.  Que  le  Pape  quatre  mois  apres  la  notification  de  celle  liguedeclareroit  s'il  voU- 
loit  l’accepter  , 8c  le  porter  pour  l’vn  des  principaux  contrahants.  Et  quant  aux  au- 
tres ncmmezauTraitc.Quefileurs  AmbalTadeurs  n'auoient  fufififant  pouuoir  pout 
contracter  ,ptincipalcment  lors  de  celte  conclufion  faite  en  Angleterre, ils  en  feroient 
déclaration  quatre  mois  aprcsqu'clle  leur  auroit  elle  notifiée,  8e  requereroientaux 
Il  Roys  François  8e  Henry  d'y  dire  reccus:  autrement  ne  feroient  reputez  quecompris 
audit  Traite, non  principaux  contrahants. 

VI.  Qu'a  tousautreiPrinces,  RoysS: Seigneurs.fcroitlieudecetu  referuépour 
entrer  en  ladite  Ligue,  s ils  vouloient  y ellre  compris  8e  enfOuyr  , mais  non  comme 
contt  allants  non  plus. 

Vil.  Et  poureeque  lefdits  Roy  s François  6e  Henry  clloicnt  lesprincipaux  autheurs 
d icelle,  Qu  ils  employeroient  leurs  propres  perfonnes  8e  forces  à leur  deffenfe  mu- 
tuelle . Segatdcro  ent  inuiolablcmcnt  la  paix  entr’eux,  ores  que  les  autresptincipaux 
contrahants,  ou  quelques  vnsd  eux  y detailliflcnt. 

Ce  Traite  fut  futuy  de  celuy  de  i’alliance,  parlequel deux  iours apres,  8e le  qua-  AccotJ  Jc  m 
triefmed  Octobre  au  mefme  an , les  deux  Roysarrcflerent  le  mariage  ftltur  de  Mon-  u,?c  <„„<  i,*’ 
lieur  le  Dauphin  François  Se  de  Madame  Marie  d Angleterre,  leurs  fils  8e  fille,  tous  Eln' 

deux  enfans  :8e  pari  vn  des  articles  du  contrai!  conuinrent , Qu’en  cas  que  la  Prin-  i'À'jglocnt”1' 
ccfTc  Marie  n’heritaft  à la  Couronne  , elle  apporteroit  pour  dot  ou  conflitutiondc 
mariage  iufques  à la  concurrence  de  trois  cents  trente  trois  mille  efetts  au  Dauphin 
C (on  clpoux.  Polydorc  Vcrgilc  eferit  que  les  fiançailles  mefmcs  fc  fircntdés  Jars  en 
l’Eglifc  de  S-  Pol  de  Londres  : Se  d’autres  qu’elles  furent  célébrées  à Grenvich  auec 
toutes  lcsfolemnitez  8e  ceremonies  requifes  le  vingt-vnicfme  iour  d’Oüobre.  Apres 
quoy8e  pour  la  confirmation  de  tout,  Nicolas  Euefque  d’Ely,  Se  Charles  Comte  de  *">’*<&* 
Wcrceftre , Chambellan  du  Roy  Henry,  comme  dit  Polydoret  oufelon  Martin  du  Fuif,'1*'"' 
Bellay,  le  Millor  Chambcrlsn,  Se  le  Prieur  de  Sainit  Iean  deHierufalem  de  Lon- 
dres , vintcnttrouuerle  Roy  François  à Paris , où  ils  furent  honorablement  recueillis 
Sefeltoycz  tant  par  le  Roy,  que  par  les  Princes  de  fonlang.  Etcnuironlc  mefmetcmps  Mo" M„i- 
quifutledouzicfmc  de  Ianuict  mil  cinq  centsdix  neuf , Maximilian  Empereur  mou-  0,1111 
lut.  au  lieu  duquel  fut  efleu  Charlcsd  Auflriche  Roy  d Efpagnc,  furnotnmcdepuisle  ch  aûJij-xa. 
quint  oucinquiefmedu  nom.  tliiclKcilruinr* 

Il  sert  veu  cy-defTus  comme  les  Anglois  auoient  conquis  la  ville  de  Tournay  r,1<* 
furlefcuRoy  Louys  X IL  LeRoy  François  fonfucccffcurdefiroit  grandement  de 
la  rattoir , 8e  deia  les  propos  en  auoient  die  mis  en  auant  par  l’Admira!  de  Bonniuet 
D fon  AmbalTadeur  en  Angleterre.  Cequ’ilne  filllorsqu'enramerSepropofer,  ceux- 
cy  députez  en  France  par  le  Roy  Henry  pour  fe  coniouyr  de  l’alliance  prife  entre 
les  deux  Couronnes , lepatfitcnt , 8e  du  vouloir  fie  confentctnent  de  leur  Maiftre  8e 
Seigneur  en  conclurent  la  reftitution  entrefesmains.  A condition  toutesfois,  que 
pour  le  rachapt  d’icelle  il  luy  fourniroit  quatre  cents  mille  efeus  -,  (çauoir  ell  deux  cents 
mille  tant  pour  la  defpenle  faiteàlaconftruûion  de  la  citadelle,  que  pour  l’artillerie,  t«c  „ t,, 
poudres , 8e  autres  munitions  que  le  Roy  d’Angleterre  Henry  deuoit  laifier  en  la  place  r “’°x‘0r*ô,ll 
8e  les  autres  deux  cents  millepourlesfraisfaits  parlesAnglotsàlaconqucftedela  pla-  «Yum;4 
ce , 8e  pour  le  relie  de  quelques  autres  penftons  qui  luy  clloient  deuèS.ainfi  que  dit  Mar- 
tin du  Bellay  dans  fes  Mémoires.  , 

Maisparcequel'argentnefultbaillé  comptant , onluy  donna  nuit  Gentils-hom- 
mes pour  tenir  ollage  iufques  au  payement  delà  fournie , à fçauoir  quatre  Gentils- 
hommes delà  Chambre  du  Roy , 8c  quatre  enfans  d’honneur.  Lesquatres  Gentils- 
hommes furent  François  de  Montmorency  Seigneur  de  la  Rochepot,  Chartes  de  . 


pS6  Htfltôirc  d'Angleterre. 

l'if  b.t  vin.  Moiiy  Seigneur  de  la  Maillcraye  , Anthoinc  des  Prez  Seigneur  de  Monrpezat , 3c  A 

Charles  de  Soliers  Seigneur  de  Marcrte  en  Pirumend.  Les  quatre  enfans  dhon- 

A NS  D E noir , le  fils  aifncdu  Seigneur  dcHugucuillc,  «clés pnifnczdcMortrnur.de Melun, 

1 E S V S-  8c  de  Grimault. 

CHRIST.  AuITi  fut  accorde  que  iufques  à réque  ces  oftages  feroient  rendus  à Calais  enla  puif- 

fancc  du  Roy  d'Angleterre,  ne  (croit  faite  deliurancc  dclavilledcTournay:  mais 
qu'aufli-tofi  qu’on  1rs  aurcit  enuoyez  audit  lieu,  GafpardeColligny  ScigneurdeClta- 

Catp.rJJcCouftillon,  Matclchal  de  France,  feroitdepefchc  pour  aller  aucc  deux  cens  hommesd’ar- 

lî;o . . nipmiJ  mes,  prendre  poflcflîon  d’icelle.  Choie  qui  fut  cxccutcti.  Carie  Marcfchal  de  Cha- 
arriuant  à Tournay , la  ville  8c  citadelle  luy  furent  deiiurccs  par  Icsdcputcz  du 
et.  Roy  d’Angleterre , attcc  toutes  les  chofes  contenues  au  Traite.  Et  fut  ledit  Marcfchal 

rcccu  par  leshabitans  en  la  plus  grande  ioye  qu'on  cuit  fccureceuoir  la  propre  perfon- 
nedu  Roy.  Tcllementqucpommonfircr  laffcfiion  qu'ils portoient à la  Couronne 
de  France , ils  firent  mefine  des  feux  de  ioye  par  les  cantons  8c  principaux  endroits  de 
par  la.  la  ville,  des  bancs . 8c  des  cfcabellcs , fur  icfquellcs  les  Anglois  s 'choient  a/lis  : don-  „ 
ic  nans  J cognoiftrc  8c  entendre  par  là  , qu'ils  ne  dcliroicnc  iantais  retomber  dcllbus  B 
Içurauthoritc. 

Selon  le  rapport  de  Polydore  Vergile  .Thomas  Wolfey  C •dînai  d'Yorc  futlcprin- 
cipalauthcurdccehereftitution.  Il  tiroit  comme  nous  auons  dit  ailleurs,  de  grands 
profits  8c  reuenus  de  l'Euefehe  de  Tournay.  Afin  que  l’Euefehe  luy  demeurah  entier, 
il  commcnça^du  vouloir  de  Henry  fonmaiftre.àfollicitcr  le  R.oy  François,  qu'il  don- 
nai! quelque  autre  Euefehé  dedans  fon  Royaume  à Louis  Gaillard  Euefque  de  cche 
ville.  Et  bien  que  le  Roi  François,  qui  feauoit  bien  iuger  combien  il  importoit  à fort 
T berna,  Wel- H"  d y cuft  vn  Euefque  François  en  icelle , ne  lift  aucune  rcfponcc  à Wolfey  fur 
j pmli  'nnauc  cela-,  (ici!  ccqu'aprcsquc  parfes  Ambafladeurs  il  l'eut  gratifié  de  quelques  prefems,- 
uÛKo,t.anjb„.&  fjjrj  promcfl'c  |ui  paicr certaines  pcnlions  annuelles,  il  difpofa  le  Roi  Henry 
d’entendre  à ladite  refiitution  : moyennant  laquelle  le  mefmc  Roi  François  s’obligea 
d'abondant  à lui  fournir  par  chaque  an  mille  marcs  d'argent  au  lieu  des  profits  qu’il 
auoit  accou humé  d’en  rcceuoir. 

Du  Tilict  parlant  de  cehc  mefme  refiitution , en  rapportepirticulieiement  leTrai- 
• / té,  mais  bien  différend  dcccquenousen  venonsde  dire  par  lerapport  de  Manindu  G 

Bellay.  La  remarque  en  cl!  neceflaire  à l'Hiftoirc . 8c  pour  celle  caufe  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  l’y  mcller-  Il  dit , 8c  le  recite  de  l’original  qu’il  a veu. 

TuirrHcUndi.  I.  Qifafin  d’oltci  tout  cs  occafions  de  rompre  la  ligue  & l’alliance  fufditcs  faites  en- 
r.noud,  Tern- trC  |cs  Roys  François  8c  Henry  ,1c  Roy  Henry  par  traite  feparcconuinr  de  rendre  au 
Roy  François  .Tournay,  Mortagne,  S.  Amand,  8c  tout  le  territoire  adiacent  pris  des 
l 'an  mil  cinqcens  treize  moyennant  lix  cens  mille  efeus  vallans  chacun  trente  cinq  fols 
payables  à termes  par  le  mefme  Roy  François  ou  fes  fiicccficurs,  fous  obligation  de 
Ntji.  Et  pour  feureté  tant  du  payement  que  de  l'accompliffemcnt  du  mariage  de  Ma- 
damcMaricd'Anglcterre.auccleDauphinfonfils,  le  Roy  François  promill  bailler 
' ofiages , 8c  fereferua  le  pouuoir  d'vferde  rétention  iufquesàla  concurrence  de  trois 
cents  trente  trois  mille  efeus,  dont  Marie  d’Angleterre  deuoit  élire  dottee,  au  cas 
qu'elle  n'heritaft  à la  Couronne  d'Angleterre. 

II.  Qnjccltiy  Roy  Françoisrcmifttousles  maltalents  qu'il  auoit  contre  leshabitans 
de  Tournay  8c  des  autres  places  voifines,  8c  généralement  contre  tous  les  gens  de  D 
giictrc.lefqiielsauoientferiiylc  Roy  Henry  pourlagardcSc  defence  d'icelles.  Et  que 

le  Roy  Henry  de  fa  pan  defehargea  U quitta  lcfdits  habitans  de  l’obcïiTanceSe  desfer- 
inents  de  fidelité  par  eux  faits  a luy , pour  demeurer  fuiets  du  Roy  Françoiscn  mefme 
forme,  manière,  8c  toutes  tcllesfranchifes  qu'ils  eûoient  auparauam  qu'ils  Ce  fuflent 
iouhsmis  à la  Couronne  d’Anglctcire. 

III.  Que  de  vingt  trois  mille  liuresrcfiams  à payer  4,c  lafomsne  de  cinquante  mille 
efeus  que  lcfdits  habitans  auoicnr  promife  au  Roy  Henry  lors  qu'ils  accepter  et  la  com- 
pofttiondeferendreàluy  ,1'aniji}.  le  Roy  François  fift  fa  debtepropre,  8c  Henry  le 
fubrogea  en  fon  droit- 

IV'.  QuM  fut  accorde , que  le  mcfine  Henry  pourroit  emmener  8c  tranfporter  à fes 
dcfpens  hors  de  Tournay  .toute  l'artillerie , munition , inflrumencs  de  guerre,  fiifl’ent 
armes  oftenliueSou  dt  lien  fûtes , viurcs , auifiuaiJJentcms , 8C  autres  chofes  par  luy  mi- 
les pour  la  garde  oudcfculcdcJaplace. 
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V.  Qujiucasquclemariagefufditnc  s accomplit,  le  l’empefehemenr  autre  que  kehryviii. 

de  la  mort  des  accordez  vint  de  la  pan  du  Roy  François,  luy  ou  fes  fucccflcurs  ren-  

” droient  auRoyHcnryouâfeshcriticrs.laditevilledeTournay, Si  le  territoire  Jtfca-  ANS  DE 
cent,  aucctousles  fruits  cependant  perecus.  Se  fans  deduftion  des  réparations  laites,  I E SV  S- 
cn  luy  rendant  par  ledit  Henry  la  fournie  de  lix  cens  mille  cfcus , ou  ce  qu  il  en  auroit  C HR1ST. 
rcccu.  Au  contraire  que  li  l'cmpclchcment  du  matiageproccdoit  delà  part  de  Henry, 

Tournaÿ  Se  le  territoire  demeureroientau  Roy  François  en  payant  ladite  fomme  de 
tir  cens  mille  cfcus , ou  ce  qui  relierait. 

Apres  tous  cestraiétcz,  les  deux  Roys  accordèrent  de  s’entreuoir.à  celle  fin  qu’en 
pcifonne  ils  peuflent  confirmer  I amitié  faite  entr  eux  parleurs  députez  11  auoit  elle 
premièrement  dit  qucrcntrcueuéfcferoiidcdansledcrnier  lourde  Iuillct  mille  cinq  Eotmicut 
cens  dixneuf.au  lieu  deSandynfeld,  ou  quelque  autre  licuneutre,  quiferoit  attifépar  r„,i  «ai- 
les Agents  de  leurs  Maiellézjefquclsauant  Ici.  iourd'Aurilprochams’aUcmblcroicnt  1 * 

audit  lieu,  pour  traiter  du  iour  de  la  manière , delà  forme  5c  de  la  feurcté  de  celle  en - 
ti  ctieiic.  Depuis  lesdeux  Roys  donnèrent  pouuoir  ,fçauoir  cil  ccluy  de  France  à l'Ad- 
g mirai  Bonniuct,  lequel  auoit  le  maniement  de  fes  afiaircs  depuis  le  trelpas  du  grand 
Maifirc  de  Boily  l'on  frère  ; Se  celuv  d'Angleterre  à Thomas  Wolfey  Cardinal  d’Yorc, 
lequel  auoit  lafuperinten  Jkncc  de  tout  l’Eilat  Anglois,  d'en  ordonner.  Ce  qu'ils  firenc 
ledouzicfme  iour  de  Mats,  1,510.  Et  fous  couleur  que  le  Roy  d'Angleterre  Maitlre  de 
Wolfey  deuoit  palier  la  mer  a péril  Scdcfpence,  Se  laitier  fon  Royaume,  il  ne  trouua 
pas  bonqueceticentrcucuéfe  commcnçaftcnlieuneutre,ainsdcclaraparle  coofen- 
rement  de  l’admirai, 

I.  Que  dans  la  fin  de  May  (binant , le  Roy  d'Angleterre  Henry , la  Royne.Ca-  KemibesutAf 
1 ber inel.i  femme  ,5c  la  Royne  Marie  douairière  de  France,  viendroient  iGuincs  :1c  atGmnci. 
Roy  de  France  François,  la  Royne  Claude  fa  femme,  K Madame  LouyfcdcSauoyc 
Jamcrcà  Arbres. 

II.  Qu^vn iour, quiferoit aduifcdcdanslequatriefme  ou  lixicfmcdii  mois  deluin 
enfuiuant.lc  Roy  Henry  partant  de  Guines,  marcheroit  vnc  demie  lieue  vers  Ardres, 
tans  toutefois  fouir  des  limitcsdc  Guines  ou  le  Roy  François  partant  d’ Ardres  à mef- 
mc  heure  5c  iour  le  viendroit  rencontrer, St  s'cncrefaliieroicnt  le  parlcroient  cnfemble 

C dcheualtantqu  illcurplairoiti  puis  s'en  rctourneroientle  Roy  Françoise  Ardres,  te 
le  Roy  Henry  à Guines. 

III.  Quelc  lendemain  les  deux  Roys  s’entre  verraient , te  s aiTcmbleroient  en  lieu 
neutre , lequel  (croit  aduifé  par  les  députez  fufdits , 6c  apres  s’étire  entte-faluez , le  Roy 
Henry  irait  à Ardrcs.falucr.voirScdifncrauccla  RoynedeFrance.ScMadamc  Louy- 
fcmcrc  du  Roy  François,  lequel  iroit  pareillement  à Guines,  faltter,  voir,  Sedilner 
auec  la  Royne  d’Angleterre , te  la  Royne  Marie  dotiairierede  France. 

I V.  Que  l’entre  veué  (croit  décorée  de  tournois  ioutlci,  8c  exercices  d’armes  à pied 
8c  à rheual  ,en  place  choitie  par  les  députez , foflbyée,  fortifiée , le  gardée  parcfgal 
nombrcdegcnfd’armcsàcc  commispcrles  deux  Roys:  lcfqucls  auec  les  noincs,  5c 
leurs  fuites,  fc  poutroient  voir  familièrement  .conuerfer  8c  parler  durant  lcfdits  tour- 
nois, Scie foirs'enretourncroicntéschallcauxd’Ardres  Se  deGuines. 

V.  Que  l'honneur  5c  la  précminencefcroit  aufdits  Roys  8c  Roinesquand  ilsferoicnt 
les  vnsehez  les  autres. 

jj  VI.  Quedeux  Gentils  hommes  ayans  pareille  compagnie  feroient  commis  pourja 
garde  des  chemins,  6c  pour  faire  guet  continuel  durant  l’cntreucuc,  tant  pour  la  feurcté 
des  deux  RoysSc  de  leurs  trains , que  pour  l'cfcortc  des  viurcs  te  prouilions. 

VII.  bref  que  les  gens  de  guerre  dcfdits  Roys,  exceptées  les  garnifons  de  Calais  Si 
de  Boulongne,  nepourroicnt  approcher  de  deux  tournées  le  lieu  de  ladite  cntrcucue, 
tant  qu  elle  durerait  fans  permiflion  expreflcdefdits  Roys. 

Suiuant  celle  afiignation  te  déclaration  le  Roy  d Angleterre  efcriuit  incontinent  j Anri 
à tous  les  Princes  Si  Seigneurs  de  fon  Royaume,  que  dedans  certain  iour  ils  fe  ren-  manin  i rSa- 
dtffent  à Londres  pour  auifer  Se  mettre  ordre  à l 'entreprife  de  ce  voyage  -,  Si  luy  **’• 
cependant fificonflruirevn riche  Si  magnifique  logis,  pour  receuoir  le  Roy  Fran-MotmMtllt  Jc 
çoisà  Guines.  Les  Princes  ayants  receu  les  Lettres  commencèrent  tous  en  generali'cnucjn.rc  4 
à murmurer . Se  trouucrcnt  mauuais  qu’vne  entreprife  de  fi  grande  importance  le  Ror. 

defpenfe  euft  cfté  faite  St  rcfoluc  fans  leur  adttis  le  confcil.  Mais  principalement  E4>'w7dk'<u 
Fdratd  Duc  de  Buckingham,  Seigneur  altier  Se  peulibcral,  fefafcha  fort  qu'illuy 
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Ton  , 8c  la  tutelle  remife  fous  le  nom  Scl'authorité  du  Roy.  Ce  quifucceda  de  forte  mvnYvirt 

auditWolfey,  que  le  Comte  tint  apres  à grand  plaifir  t£  profit  de  pouuoir  efchapper  — 

^ de  fes  mains.  ^ 

CepcndantlcsPrinces8cBarons  Angloiss’aflemblercntàLondresauecdegrands  l B ^ V S- 
8c  magnifiques  trains,  8c  le  Duc  de  Buckingham  entr'autres,  lequel  Wolfey , dif-  CHRIST, 
fimulant  la  grande  haine  quil  auoit  conccuc  contreluy,  receut  8c  traifta  fort  hu- 
mainement  en  apparence.  Puis  le  iour  de  l’entreueuë  s’approchant  du  Roy  d’An-  pnfoomci. 
glcterrc  accompagné  defdiis  Princes , 8c  la  Royne  fa  femme  fuiuicd’vn  grand  nom- 
bre de  PrincefTcs8e  de  Dames,  fe  mirent  en  chemin  potirpafler  la  mer  auec  le  ftif- 
ditWolfey  Cardinal  d'Yorc,  8c  Chancelier  du  Royaume.  Pour  celle  entreueuc, 
comme  nous  auons  remarqué  cy-deuant , il  efloit  accordé , Que  la  Roy  François 
fetrouueroità  Ardrcs,  le  Roy  Henry  à Guines  ; 8c  que  delà  l’vn  SC  l'autre  s’aduan- 
ceroient  pourfe  rencontrera  my  chemin.  Suiuantc'eft  accord,  leflxicfmciourde 
Iuin  propre  iour  de  laFefte  Dieu,  ces  deux  Roysfe  rendirentaux  lieux  ordonnez 
Scs  entr'abordcreni  montez  chacunfur  vn  cheual  d'Efpagne , 8c  chacun  de  fa  part  ( Jtl 
B affiliez  de  la  plu»  grande  NoblcfTe  que  l’on  cuflveuc  cent  ans  auparauantenfemble:  Rop.Franfoo 
tous  deux  en  la  fleur  de  laurs  aages , 8c  reputez  les  deux  plus  beaux  Princes  du  mon-  d<  iuw  * 
de,  8caucant  adroi&scn toutes  armes, tanta  picdqu’à  cheual.  Ien’ay  que  faire  de  Hf,)'  ‘“"B'1 
dire  la  magnificence  de  leurs  accouflrements.  L’Hifloire  porte  queleursferuitcuts 
mefmcsen  auoicntfi  grande  fuperfluité , qu’on  nomma  depuis  l'aflemblée,  IcCamf 
de  drap  d'or.. 

Apres  qu’ils  eurent  faiftleurs  accolades  à cheual , ils  dcfccndircnt  en  vnpauillon 
ordonne  pour  ccfteffcéhScfuiuisfeulemcnt  le  Roy  deFrance  dcl’ Admirai  Bonniuct, 
du  Chancelicrdu  Prat , 8c  de  qüelquautre  de  fon  confeil,  8c  celuy  d’Angleterre, 
duCardinald'Yorc.ec  des  Ducs  de  Northfolc,  8C  de  Suft'olc.  Ils  deuiferent  là  de 
leurs  affaires  particulières,  8c  puis  conclurent  qu’au  mefme  lieu  fe  drefleroient  ef- 
chaftaux  Sclifles.ponr  faire  des  ioufles  8c  tournois , cftints  délibérez  de  pafTer  leur 
temps  en  déduits#:  cliofesdcplailîr  ,8c  laiflerncgocier  leurs  affaires  à ceux  de  leur 
conlcil , lefquelsdc  iour  en  iour  leurfaifoient  rapportée  ce  qu'ils  auoient  accordé. 

Du  Bellay  dit  qu’il  fe  trouua  grand  nombrede  bons  hommes  d'armes  audit  tour- 
C noy , comme  ileflàprefumerqu'iln  y en  alla  pas  des  pires  i 8c  que  les  deux  Roys 
sncfmcs  coururent  l'vn  contre  l'autre  par  douze  ou  quinze  iours  : durant lefquels 
comme  ils  cftoient  l'vn  8C  l’autre  en  ialoufîedel’elcaionnouuelle  de  Charles  Roy 
d'Efpagne  à l'Empire»  aufli  leurs  Agents  8c  Députez  firent  vn  Traité  pour  eux.  Que  Tfj.  £ 
fi  l’Empereur  efleus'ingeroittte  violer  la  paix  8c  ligue  vniuerfelle  faice  l'an  :çi8.ouic, 
fous  couleur  dclë  faire  couronner  à Milan,  troubloitlatranquilitépublique  del  Italie, 
ou  vouloit  ailleurs  eflendre  la  longueur  de  fes  mains  ,les  deux  Roys  luy  refiflcroicnt 
en  leurs  petfonnes  8c  forces  afîcmblées.  # 

Cela  faiftlc  Roy  d’Angleterre  fefloya  le  Roy  de  France  près  de  Guines  en  vnl8-  FeftinJa  Rop 
gisde  bois, ou  il  y auoit  quatre  corpsde  maifon,  lequel  il  auoit  fai£t  conflruireSc c‘“ 
charpenttren  Angleterre , 8c  amener  de  deçà  tout  faiét.  Il  efloit  couuert  de  toille  c.  nchiNju 
peinte  en  forme  de  pierrede  taille,  puis  tendu  par  dedans  des  plus  riches  tapi(^eriesdc,w’,■ 
quifepeufTcnttrouuer:  enfortequ’on  ncl’eufl  peu  iuger  autre,  finon  vn  des  beaux 
baflimcnts  du  monde  : SC  auoit  cité  le  deflein  prisfur  la  maifdh  des  Marchands  à Ca- 
D lais.  Apres  lefeflinilfutdefafTembléScrenuoyé en  Angleterre, Scn’y  perdit-onque 
la  voiture.  , 

Le  lendemain, lcRoydc  France deuoiti la  pareille feftoyer celuy d’Angleterre 
près  d'Ardrcs,  où  il  auoit  fait  dreffer  vnpauillon  defoixantepiedscnduarrc.ledef-dc  France  r.Uc 
fus  couuert  de  drap  d’or  frizé  ,8cledcdansdoubléde  velouxblcutoutfeméde  fleurs  ’•  RoF 
de  Lys  en  broderie  d’ot  de  Cypre  : 8c  quatre  autres  pagiljons  aux  quatre  coings , de  ° °6  am' 
pareille  dcfpcnfe.  Et  eftoient  les  cordages  de  fil  d'or  de  Cypre,  8c  de  foye  bleue 
turquine,  chofe  fort  riche  Kprecieufe.  Maislevent  8c  latourmenff  vinttelle,  que 
tousccs  cordages  8c  chablcs  rompirent  ,8c furent  les  rentes  8c  pauillons  portez  par 
terre,  de  forte  que  le  Roy  François  fut  contraint!  de  changer  de  refolution , 8c  fifl 
faire  engrande  diligence  vn  lieu  pour  le  feflin.oùdepuis  ily  a eu  vn  boulleucrt, nom- 
mé pour  cela  le Boaïeuert  dmfejliii.il  n'eff  point  de  befoin  de  s'arrêter  à dire  les  grands 
triomphes,  8c  bonnes  chères  , ny  les  dcfpcncesfuperlluès  qui  fe  firent  U.  Car  on  ne  lé 
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hinrt  viti;  pfcut  eftimer.  EtlesHifloriens  du  temps  difent  que ptmfnny  ptrttren:  leur  1 met Imi, 
ANS  de  ^T‘f,T,fis'  & Innprt^fur Uurttfpnulti. 

I E S V S-  Aprcscesfeflinsïc  tournois, leRoy  François  feretira  dans Boulongne,  le  Ray  A 

CHRIST  Henry  i Calai j î 4c  toutes  perfonnes  de  bon  iugement  n’euffem  pas  pcnic  de  voir  ia- 
maisd’inimitiez  6c  de  difeordes  entre  ces  deux  grands  Princes.  Mais  le  Roy  Henry 
Châties  le  nefurpaspluftoftde  retouraudit  Calais,  qtr’aduerty  que  Charles  d'Auflriche,  ditlc 
«jim  Empereur  Quint  , cllcu  Empereur , efloit  arrme  dans  l'Angleterre  eh  venant  d'Efpagnc  , il 
<•  Augletene.  j'jjnijarquafoudain  , & lefut  trouucr  à Canterbuiy  : bien  que  Polydore  Vcrgilc  dit, 
quecefut  desdcuantl’entre-veuc  .puis  s’enreuint  en  Ta  Compagnie  iufque  à Calais 
8c  Grauelines,  en  telle  4c  femblable  fraternité  comme  il  auoit  fait  aucc  le  Roy  de 
France  : 5:  conclud  auec  luy  .Que  là  où  le  Roy  de  France  4c  l’Empereur  tomberoient 
en  quelque  différend,  il  eh  feroit  arbitre  : 6c , Que  fi  l'vn  d’eux  nevouloittenirfon 
arbitrage,  il  fc  pourrait  déclarer  contre  luy  : cholccontraire  aux  accords  qu’ilauoit 
faits  auec  le  Roy  François, 

De  là  l’Empereur  s’en  retourna  en  Flandre  ; 4c  le  Roy  Henry  en  Angleterre,  où 
le  Cardinal  Wolfey  ne  vilant  plus  qu'a  fe  venger  d'Edvar  DucdeBuckingham,Sc 
fatiçfaireàlahaincqu'ilauoitconceuccontreluy  .feferuit enfin  de  Charles  Chene-  jj 
uct  homme  peruers, 8c  chafsc  parle  Duc  àcaufe  defes  mcfchancctez,  comme d in- 
finiment 4c  minière  de  fa  cruauté.Cefluycy  curieufement  enquis  par  luyde  fa  vie  du 
Duc,  luy  defcouurit;  Premièrement,  Qjfenfcs  plus  familières  difeours  il  auoit  cou- 
le mmiOïc  delà  flumededire,  Qui  ni  avcnoitquth  Roy  Henry  mctir*{i [ens  enfunn  il  mettrroit ptine 
DutVl  A'°‘c*per  le  Rcyaume  : 4 c , Qtfil  en  auoit  mcfme  tenus  quelque  deuis  4c  conférence 

(bùu  auecGcorges  Seigneurdc  Borgcn,  auquel  il  auoit  baillé  1 vnede  fcsfillcscn  maria- 

ge. Secondement,  Quilfe  vantoit  6c  menaçoit  ordinairement,  que  quelque  iour  il 
feroit  vnefeoerciuflice  6c  punition  de  plufieurs  crimes  4c  meffai&s  commi,  par  Wol- 
fey, (on  capi'tal6c  mortel  ennemy. 

vv»ir«y  ni.  De  ces  deux  points  Wolfey  prifl  fuict  d'cxecuter  fon  mauuaisdeflein,  6c  tant  par 
fanoü.  belles  parollcsqucpar  prome(ies6crecoir,penleslolltcitaCharIcs%prapolcrcesac- 
eufations  là  contic  le  Duc,  lors  qu'il  en  ferait  de  befotng , 6cd’cnclirc  encore  d ar 
uantage , s'ille  fçauoit.  Ce  que  Charles  estendanr,  partie  par  vn  defïr  de  vengeance, 

8c  partie  par  vnc  cupidité  de  faire  quelque  proflit,  il  luy  déclara  de  plus , Que  fur 
ce  que  vn  certain  moine  chartreux , lequel  auoit  coufhune  de  l'ouyr  en  confcIEon,  g 
lny  auoit  donne  comme  vue  efpcrance  effeuree  qu’il  paruiendroit  vn  iour  à la  Cou- 
ronne,il  s'efloit  malheureufement  8c  proditoirement  refoltt  de  procurer  4c  machiner 
la  mort  du  Roy,  par  quelque  moyen  quecefufl, 

Toutcelafccu  , Wolfey  s’en  alla  trouucr  le  Roy  Henry  , luy  dénonça  que  fa  vie 
efloit  cnpcril  accufale  Duc  de  Buckingham  de  ciahifon  4c  confpiracion  en  fon  en- 
droit, 4c dit! qu'il  en  auoit  demanifeffes  indices,  Partant quefon  plaifirfufl  dede- 
liuner  tnbref8efapcrfonne,ScfonEflatd’vhfigrand  danger.  Le  Roy  bien  eflon- 
nc  refpondit , Que  fi  leDuc  efloit  coulpablc , il  lcfalloit  punir  : 4c  commanda  qu’on 
le  fifl  venir  à Londres.  Il  fut  appelle  : croyant  qu’ilyalloitdefonhonneurpourpeu 
que  fon  innocence  fufl  fufpe&c,  il  vint,  fut  accufc  de  crime  de  leze  Maieftépar 
Charles,  plxidafacaufe luy-mefme.  8c fedefendit  courageufcment  Mais  enfin, 
ïïw  .ï»  pour  s’efire  trouué chargé  d’auoir  voulu  violemment  4c  tiranniquement  vfarperlc 
condim»*’’*  Royaume  .les  iuges  le  condamnèrent  à perdre  la  telle.  Ce  qui  fut  exécuté  chaude-  p 
ment.  Et  quant  à Georges  Sieur  de  Burgcn , foupçonné  d'auotr  fccu  quelque  chofe 
d'etellecntrcprife  8c  coniuration,  apres  en  auoirexpiélefoupçon  8c  lafautepar  vne 
prifon  de  quelques  mois,  ücparlaperte  6c  coniuratrOn  d'tncpartiedefon  bien,  oïl 
le  rcmifl  en  liberté. 

La  doétrinc  de  Luther  commençoit  lors  à s’efpandre  par  tous  les  coings  delà 
Clfrellienté.  Ce  que  Henry  Roy  d'Angleterre  voyant  Sc  craignant  que  fon  Roy- 
aume , lequel  elloit  fort  religieux  8C  deuot,  n’en  receufl  quelque  tache  8c  foüiUu- 
rc.il  eut  prcmierftnentfoin  défaire  brufler  tous  les  Liures  dudit  Luther,  dcfqucl» 
il  efloit  délia  paruenu  vn  grand  nombre  dans  les  mains  des  Anglois.  Puis  entre 
plufieurs  adùerfaires  qui  combatirent  fa  mauuaife  doftrinc  , il  efcriuit  luy-mef- 
mevn  dofte  Liure  contre  luy,  par  lequel  non  feulement  il  reprifl  4c  réfuta  fon 
opinion  touchaut  les  indulgences,  en  dcifendantle  Siégé  Romain  4c  les  Papes: 
mais  aufiï  de  là  vint  à condamner  toute  Va  difpute  qu'il  auoit  faiéte  des  Sacrc- 
mcntsdel  Eglil'c,  prenant  fon  argument  pour  eferire  fur  le  Liure  de  la  Captiuitc 
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Eab  vlohique,5c  enuoya  ledit  Liure  au  Pape  Leon  X .lequel  à caufe  de  cela  le  furn^J-  niN*.f  nu. 
ma  fott  honorablement,  fie  luy  bailla  le  titre  de  DEFENSEUR.  DE  L'EGLISE,'  ’ , ' _ 
ou  félon  d’autres  DE  LA  FOy.  \ j IFS  VS 

Nous  auons  dit  cy-dcffiis  comme  Charlesd’Auftriche  efloit  paruenu  à la  dignité  * “A  v r" 
Impetialc.  Depuis,  luy  Scie  Roy  de  France  entrèrent  enquerclle  particulière , dont  **“  Klol. 


ils  vinrent  aux  armes.  Etbienquecelancfoit  pas  purement  de  l’Hiftoire  d'Angle-  CwM1 
ictre-.lieft  ccqu'j  caufe  que  le  RoyHenrys'y  méfia  profondément,  il  cl!  befoing  *'  otigme  des 


D 


t!  en  parler.  ,8c  de  reprendre  le  difeours  à la  première  origine*  fourcedc  la  guerre,  jt^“"> 
lean  d'Albrctdonc  Roy  de  Nauarrc  ayant  cfté  fpoliéde  fon  Royaumepar  le  Roy  c:.,ao**!e 
d'Aragon  grand  perc  maternel  de  l'Empereur , ainfi  qu'ilc'eft  peu  voir  cy-delTus,  Qs'ni  a fit*. 
Hcnryfon  filsSc  fucccflcur  fut  long  tempsdepuis  àla  Cour  de  France  pourluiuant 
Sc  demandant  fccours,  afin  de  le  pouuoir  reconquérir.  Ce  que  le  Roy  François  D,*«cod  du 
voyant,  il  procutafibien  pour  luy  .quepar  traité  faift  à Noyon  l’an  mil  cinq  cents 
léizcenttc  tes  députez  8c  ceux  de  l'Empetcur  Maximilian,  ilfut  accorde,  Quede- 
dans  lix  mois  Charles  Roy  d’Efpagnc  rendrait  le  Royaume  audit  Henry  d’Albert, 
ou  bien  le  rccompenlcroit  àfion  contentemêt  * cômodité  d'autant  vaillant.  Et  pour 
lesdroits  prétendus  par  le  Roy  François  au  Royaumcde  Naples,  Que  l’Empereur 
luyfatisfcroitparvne  penfionde  cent  cinquante  mille  ducats. 

Mais  ny  l’v  n ny  l’autre  nefatisfaifant  en  aucunefaçonà  cela , finalement  le  Roy 
de  France  apres  les  auoit  par  plufieursfois  inuitez  de  ce  faire , sc  le  Tentant  tenu  d’ail- 
leurs * par  autre  traite  conclu  aucc  le  Roy  deNauarredelefecoutir  àrecouurer  fon 
Royaume,  au  cas  que  le  Roy  Catholique  failli!!  àfa  promefle,  il  permit!  au  com- 
mencement du  Printemps  de  celle  année  mil  cinq  cens  vingt-vn  , qu’ André  de 
Foix  Scigneurd’AfparrautfrercduSeigneurde  Lautrcc.aucrty  qu  en  Efpagae  il  y 
auoitdegrandcsdiuifionscmrela  Noblefic  * lcpeuple,  8c  qu'ils  eiloicnt  en  armes 
IcsvnscouLrc  les  autres,  leuaft  au  nom  de  Henry , ( que  ne  pouuam  luy  ni  et  inc  fai-  o,;,  pour  i* 
te  lent  replie  à caufede  fa  tropgrandeieunetTc  ) iulques  au  nombredecinqoutïx  H,w*’ 
mille  Gafcons , 8t  deux  ou  trois  cents  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  ta  Maie- 
dé.  Aucc  cc  nombre  il  fid  vn  fi  grand  effeû,  qu’entrant  dansla  Nauarrc  illarctnill 
cnmoinsdcquinzciotirsen  l'obcidanccde  fon  Seigneurnaturcl  Sc  légitimé.  Mais  * 
pat  le  Confcil  du  Seigneur  de  Sain&c-Coulombc  Lieutenant  delà  tompagniede 
Acigncurde Lautrec.il nef»  voulut  contenter  decedc  nouuelle  conqucdc,  ainsfe 
iqttamefmc dedans l’Efpagne,  fousefperancede  la  conquérir  autfi  facilement,  ou 
pourfaire  quelque  riche  butin.  Cc  que  les  Efpagnols  fçaehants,  Sc  marris  de  voir 
les  François  ne  s'étire  contentez  de  r’auoir  cc  qui  leur  appartenoit , ains  fc  mettre 
encore  en  clTeét  dcs’cmpaiordcleurspays,  ils  s'accordcrcntla  Noblefic  8c  la  com- 
mune ,8c  trouuans  l'armée  du  Seigneur  d’Afparraut  feparéc  d’aucc  ytcllcdc  Sain- 
ftc  Colombe,  qui  luy  auoic  pcrluadcdcrcnuoyer  vnc  partie  de  fes  gens  de  pied  ^a 
chargèrent  8C  défirent , le  prirent  luy-mefmc  prisonnier  aucc  le  Seigneur  deTour- 
non  SC  pluficurs  autres , 8c  pourfuiuans  leur  vidoite  rentrèrent  dans  le  Royaume 
de  Nauarrc  entièrement  depourueu  de  gens  de  guerre,  8e  reprirént  Pampelunc, 

8c  les  autres  villes , aucc  audi  peu  de  peine , que  les  François  en  auoient  employé  & tcyeiéuqad- 
pour  les  conquérir.  qucumpiafccs. 

D'auçrc  codé  Robert  delà  MarckScigiefur  de  Sedan,  8c  t)ucdc  Boiilllon , ayanc 
quelque  different  contrcl’Empereur , 8c  le  Seigneur  d’Emcr  jr , 8c  fçaehant  que  l'Em- 
pereur cdoit  à Wormes  ville  Impcrialle,  ou  il  tenoitvne  dicte  des  Pçincec  8c  ville» 
franches  de  la  Germaine  pour  remédier  aux  tumultes  nouuellcraent  excitez  par 
Martin  Luthcr.il  cnuoyadcfiîer  en  pleine  alTcmblée.  Puis  par  le  Seigneur  de  Flo- 
renges  fon  fils  aifné  il  leua  tant  en  France  qu'autres  lieux  circonuoifins  iufquesau  rempotât 
nombre  de  trois' mille  hommcsdepicd.Scquatre  ou  cinq  cens  cheuaux  contre  la  vo-  Chailci. 
lonté  du  Roy  François  Sc  fes  defences  expreffes  : 8c  aueefes  forces  s'en  alla  mettre  le 
fiege  deuant  Vircton , petite  ville  de  Luxembourg  affife  aux  confias  delà  Lorraine. 

Ce  que  l’Empereur  Charles  8c  quelques  autres  Princes  prirent  en  grand  dédain. 

Pour  cesdeux  remuemeris  d’armes  tant  au  Pays- bas  comme  aux  filières  d'Efpa- 
gne,  Henry  Roy  d'Angleterre  députa  vers  lemefmetemps  vn  Gentil-homme  de 
laparcati  Roy  François, pour  le  perfuader  de  ne  point  entrer  en  guerre  aucc  l’Empe-  Ambt(tUta« 
rcur.ainsfaire  de  nouucaux  traitez  cnfemble, Sc  luy  dite  que  s’il  auoit  quelquediffercc  *-»r  *’A°s,ac*r 

if  FFff  ij  «mtr.»». 


■y. 


■Y. 


joôî  Hiftoire  d’Angleterre' 

hinry  vm.  c^^e  luy  , le  Roy  d'Angleterre  fon  maiftre  en  feroit  médiateur  pour  le  vuider 
- "TT  & terminer  comme  neutre.  A quoy  le  Roy  François  refpondtt  incontinent  apres  le 
i t c rc  ScigncurdeMot-pezat.lcquelilenuoyatoutcxprcsen  Angleterre,  QuJ.il  eftoittenu 
r'u  ^ i ct*  Pif  Apurés  de  traitez  faits  aueele  Roy  de  Nauarre.de  luy  donnerlccours  pour  le 
R,f  !r  * i i remettre  en  ^es  Pjys  ! puisque  l'Empereur  Charlesne  vouloir  fatisfairc  à l'accord  de 
Ro/dcrranrctu  Noyon.  Et  pour  Robert  de  la  marck,  il  luy  ccsmmanderoicque  s’il  auoit  quelque 
Rt>r  t 'Aogiau.  querelle  aueele  Seigneur  d 'Emery , il  euft  à le  vuider  contre  luy  mefme , fans  faire  la 
guerre  al'Empcrcur , 8C  qu'il  enuoyeroit  faire  dcfcnces  à tous  iesfuiets  deluy  porter 
en  ce  cas  auciin  ayde  ny  faueur.  Ce  qu'il  fift  depuis , 8c  fut  caufe  que  Robert  retira  fon 
armée.  Mais  quant  à ce  que  le  Roy  Henry  dcnlandoit  qu  elle  euft  à faire  de  nouueaux 
Traitez  aucc  l’Empereur,  Que  cclanelepouuoit  faire  fans  en  aduertirle  Pape  d'au, 
tant  que  par  aliiapce  d’entre  la  Sainteté  8C  luy , ce  n'eftoit  pas  en  fa  liberté  de  rien  con- 
< clutedcnouueaufansl'enauenir.  Qu'il  luy  en  referiroit , Sc  que  fa  rcfponce  ouye, 
volontiers  il  entendroità  toutes  bonnes  raifons. 

Il  cftcertainquclcRoyFrançoisauoitvnTraiéléde  confédération  aueclePape 
R^Mmcdctc*.  Leon  .pour  lcrccouurcmentdu  Royaume  de  Naples, ah  casquel'Empercurman- 
jto.  qttaft  a ce  qui  eftoit  accordé  parle  Traité  de  Noyon,  duquel  nous  auonsn'aguere 

parlé.  Mais  l'Empereurayantfailly  tant  pour  Naples , que  pour  Nauarre,  Sc  le  Roy 
François  ne  pouuant  en  auoir  la  raifort  fans  entrer  en  guerre  aucc  luy,  c’euft  efté  con- 
treuenir  a leur  alliance  que  de  s'accorder.  Ioinû  que  le  Pape  8C  le  Roy  François 
eftoient  alliez  pour  la  defencedel'Italie  ,8c  les  Vénitiens  fur  le  point  d'entrer  en  lctfr 
ligue.  Parquoy  le  Roy  defpcfcha  vers  fa  Siinéteié  .pour  fçauoir  quand  il  luy  plairoit 
mettre  l'entreprife  de  Naples  àexecution.  Ce  que  le  Pape  entendant,  il  lift  vn  grand 
recueils  l’Ambafladeur,  8c  luy  bailla  lalifte  desgens  de  cheual  8c  depied  ,8c  del’ar- 
t illcric  qu'il  eftoit  befoin  d'auoir  pour  icelle.  Etdeuoitlc  Roy  luy  faire  rcfponce  de- 
dans vingt  deux  iours. 

Le  termefe  pafla.SC  mefme  vn  mois  d'auantage.  Chofequi  mift  le  Pape  enfoupçon. 

( lequel  onques  depuisonneluylceutleuer  j que  dcfialc  Roy  de  France  n'euftfaiék 
quelques  traitez  i fon  defauantage 8c  fansfonauis. Parquoy  il  luy  fift dire,  Qu’il  ne 
s'eftoit  pas  acquité  de  faire  conclure  la  ligue  de  la  defcncc  d Italie  aucclcs  V enitiens: 

8c  l'occaftonna-defe  plaindre  > Que  peu  de  temps  deuant  il  eftoit  entré  dansles  terres 
del'Eglifc  vnfort  grand  nombre  d'Efpagnols,  contre  lcfquels  il  auoit  efté  contraint  £ 
défaire  leuéç  de  Auiffes  ! dequoy  le  Roy  deuoitpayerles  frais  par  moitié,  cequ  il 
auoit  fait  pour  le  premier  mois,  mais  non  pas  pour  les  autres. 

Toutes  ces  occafions  mirent  le  Pape  en  telle  perplexité,  qu’il  retira  dans  Rhegio 
les  bannis  de  la  Duché  de  Milan,  tels  que  Hicronymc  Moron.Monfcigncur  Vicom- 
te . Sc  autres  : quoy  que  par  leTraité  qu’il  auoit  aueele  Roy  François,  il  ne  luy  eftoic 
permis  de  les  retirer  dans  fespays,  ny  le  Roy  ceux  des  terres  de  lEglifc  dans  les  Sens, 

Il îuoitauflï promis parlcTraitéden'inucftir Charles  d’Auftriche  efleu  Empereur, 


le  P«pe  Leon 
aliène  du  Roy 
Fuaçoia. 


Châtie*  «TAu- 
f Iiehciiiucfty  du 


R jjaumVbc  Royaumede  Naples  à luy  efeheupar  la  mort  defon  grandpere  maternel , au  pre 

pu,  pnU  r,p«.  indice  du  droiûquelc  Roy  François  pretendoit  fur  ce  Royaume.  Maij  peu  de  temps 
L.on aPrcl  h accepta  lahaqlienec  blanche,  qui  luy  eftoic  deuepout  l'inucftituredudiéb 
pti.ai  ciuilo  le  Royaume , 8c  fe  fcparant  entièrement  du  Roy  de  France,  fift  mefme  alliance , 8c ca- 
pitulationauecl’Emperetir:  de  laquellelcsprincipauxarticlesfurent,  QuclaMaie- 
ftédcl  Eglife  Romaine  fe  defendroit  Qujanrecouuteroit  ce  que  les  Fraçois  Juoient 
conquis  depuis  peu  dans  l’Italie:  6c  .Que  François  Sforce , alorsfugitif,  feroit  reft  a-  D 
bly  auficgedcfcsanccftres.c’eftadirecnla  Duché  de  Milan.  Dequoy  le  Roy  Fran- 
çois auerty  ne  peut  s’empefeher  de  s'en  refientir , Sc  s’enplaignic  attendu  mefme  que 
le  Papeluy  auoit  promis  de  lefauoriferàrefleéliondel'Erapcreur,  Sc  ce  nonobftanc 
l'auoit  fecretemcnt  empefehé  .tant  quil  auoit  peu. 

Surcesentre-fai&es  donc  l’Empereur  fift  dreïïer  rne  armée  fort  grofle  tant  de 
fttiüi  ChâiUy'  Bcn*  chenal  que  de  pied  , par  le  Comte  de  Naflau  , le  Comte  Félix  , le  Sei- 
gneurd'Emery  ,FrancifquedeScalenghe,8:  autres;  Sc  cnconftituant  le  Conte  de 
NafTau  Chef,  luy  commanda  de  marchcrfutlesterrcs  de  Robert  de  la  Marck.  Ce 
que  le  Comte  fiftauec  tant  de  diligence  SC  d’execution  qu’en  pende  temps  ilprift 
Comte  Mêla»  8c  rala  Longues , Mufcancourt , Fleurangcs  8c  Iamcts , places  dépendantes  delaDu- 
ché  de  Boudlon , 8c  alla  delà  fe  prefemer  deuant  Bouillon , en  laquelleil  fut  receu 


Robert  Je  U 
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Il  ne  voulut  rien  innouer  fans  en  aduertir  premièrement  Henry  Roy  d'Angleterre  J«'n>“P“»- 
fon  amySc  allié.  Et  pottreefaire , ildcpefcha  vers  luydes-Ambaffadcurs,  pourluy 
remontrer  le  trouble  que  luy  faifoit  l'Empereur , Bc  la  pui  (Tante  arméequ  'il  auoit  mi- 
fe  fus  : le  priant  de  vouloir  tenir  le  party  de  luy  qui  eftoit  affailly,  fuiuant  le  Traite  fait  SlmMj  k R 
entr'eux  à leur  abouchement  d' Ardrcs.  l’Empereur  luy  auoit  pareillement  enuoyé  d'AnaUm,  V 
des  lettres  vn  peu  dcuantponrrattirer  8c  gagner  defon  collé.  Le  Roy  Henry  refcri-“"‘^*iq£Z. 
oit  à tous  deux , Quhlsne  commcrçaffent  li  legerêment  vnc  greffe  guerre":  8C  s'ef-tïi*J^11c|0^*1' 
força  patiieulicrcmcnt  deperfuader  au  Roy  de  France,  Que  lï  ladite  guerre  ne  luy  '“*■ 
eftoit  autrement  dénoncée , il  laditicriiftcn  obeiftant  aux  conditions  demandées  par 
l’Empereur  lcfquelles  toutesfois  eftoient  hors  des  termes  de  raifon.  Ce  qucntcndant 
B le  Roy  François , il  ne  lai  (Ta  de  donner  ordre  aux  frontières  de  Bourgongnc , députa  R,rpSce  JunOJ 
Guillaume  Goufficr  Seigneur  de  Bonniuct , Admirai  de  France,  pour  mener  vnc  ar.  e'A.glci.m. 
méedansla  Nauatre,  8c  venger  l’inturcreceuc  par  Andréde  Foix  Seigneur  d’Afpar- 
raut  ,8c  commença  à en  drcScr  8c  compofcr  vne  autre  deditierfcs  compagnies  tanc 
de  les  fubiets,  que  desetlrangers  fes  alliez,  entre  lcfquelles  fut  celle  de  Iean  Duc  , 
d'Albanie  RcgcntenEfcofTcaloccalion  delà  minorité  du  Roy  Jacques  V.  du  nom, 
pour  fou  lien  ir  les  efforts  dé  I E mpereur  Charles. 

Cela  fait  il  delegua  derechef  Olliuierdcla  Vernade  Seigneur  delà  Baftie  par  dé-  Au|re  Amfci4k_ 
uers  Henry  Roy  d'Angleterre,  pour  le  prier  , Qtfilne  trouuaft  mauuais,  li  effant  dcdoR,,,  rran- 
prouoqué  & contrainft  i 1 faifoit  la  guerre  à l’Empereur.  Maisfur  cela  le  Roy  s'offrit  S011  •*  A»gl«. 
d'eftre  Arbitre  ScTerminateurdes  diffcremsd'cnir'cuxdeux,  8c  que  s'ils  vouloicnt 
. enuoyer!euisdçputczàCa!ais,il y feroit de faparttrouuer Thomas  Wolfey  Cardi- 
nal dYorc,  pour  auifer  a moyenner  vnc  bo/riie  paix.  Le  Roy  François  s'y  accorda  Tto(n,lVyol 
pourueuquelt  Pape  Leon, duquel  il  eftoit  allié,  y fufl compris  8e contentant.  Et  pour  f, , cardinal  * 
r ccfaitl'alTignationfut  dhnnéeauquatriefmeionr  d'Aouft  enfuiuant,  8c  le  Roy  en-  d'Yoïe député 
U uoya  par  deuers  le  Pape  Leon.  fTa. 

Pendant  lesallecs  8c  venues  de  l'vn  à l'autre,  l'armée  de  Francefe  p arfit.  Ede  Sei-  «uccrimptieui 
gneur  de  Liques  qu'il  auoit  de  long-tcmpsde  greffes  inimiticz  8c  querelles  contre 
Louys  Cardinal  de  Bourbon,  àcaufedcl'AbbayedeS.  Amand  dont  il  eftoit  pour- 
neu,la vintaffaillir au rnefine temps,  llyauoit  dedansle  Seigneur  deChampcroux 
Lieutenant  du  Roy  en  Tournaifîs,  8c  le  Seigneur  des  Loges  Gouuerneur  de  Tour  - 
nay.  L’Abbaye  n'eftant  pas  dcffcnfable,  8C  fe  voyants  furpris  fans  penfer  eftre  en 
guerre, ilslarcnditentàconditionqu’ilsfottiroientauec  leur  bagage  EtdclileS.ei-  s.Amandpria 
gneur  de  Liques  Admettre  le  ftege  deuant  Mortagne.  Il  yauoit  plus  d'apparence  P*'1” 
que  ccftcvilletteScchaftcauncdcuoientellrcaffaillis.poureftredudomaineduRoy  d‘  L“l“c‘ 
de  France  ,8c  dont  le  Roy  d’Angleterreluy  en  auoit  fait  telle  ceffion,  que  delà  ville 
de  Tournay,  8c  du  Tournaifîs,  MaisleSeigncurde  Liques  mettoit  en  auanr,  qu'il 
en  auoit  autrefois  eftépoffeffeur.  Parquoyil  continua  leftçge,  8c  finalement  le  Sei- 
gneur de  Prauzai  Baillif  de  Tournaifis  S c Capitaine  de  la  place  ne  voyant  apparen  ce 
D defeeours  la  rendit  à compolition  au  Seigneur  de  Porticn  , 8c  non  au  Seigneur  de 
Liques:  à la  charge  qu'il  fortiroit  aucclcs  liens  aueearmes8c  bagues  fauues.  Maisfdr 
leur  retraite  Sc  contre  les  conditions  du  traite , ils  furent  fuiuis  8c  acualifez,  8c  à peiné 
eurent  moyen  de  fauuer  leur  vie. 

Cependant  le  feigneur  de  Fienncs,  delamaifondeLuxembourg,  Gouuerneur  des  ^8e  Toort 

villes  de  Flandres,  ayant  affcmbic  iufques  àmillecheuaux,  huit  mille  hommesde  7 
pied,  Sc  lix  pièces  d’artillerie,  il  fe  vint  camper  deuant  la  ville  de  Tournay  : Scn  eftoit 
encorcla  guerre  dénoncée  entre  le  Roy  de  France  Scl'Empcreur.  Mais  apres  ceftege 
8c  les  ptilesde  S.  Amand  8c  de  Morragne , combien  que  l'Empereur  niait  que  ce  fuit 
par  fon  commandement  8c  aueu,  le  Roy  François  ne  voulant  felaiffer  abufer.ne 
faillit  de  fe  préparer  à la  defence,  8c  tint  la  guerre  pour  déclarée- 

Le  temps  s'approchoit  que  leurs  Ambaffadeurs  fe  deuoient  affembler  à Ca-  ^ 

lais.  Le  Roy  Francoisy  ordonna  defa  part  Anthoinedu  Prat  Chancelier  de  France, 


suikiiipuiit  uuAUOUuiuiiici  a.mtvabaiikiis  vvho  T\  W 

pereur  Charles  les  renforçoittouslesiours,  8C  concéda mefmetrefuei Robert,  au  , p 
milieu  de  faviftoire,  Àqtioy  le  Roy  François  commcnçeant  d'apperceuoir  fesdef-  .JL  J?’ 

feins , 8c  coenoi  liant  ouucrtcment  quelaguerreluy  eftoit  déclarée , il  mift  auffi  peine  CHRIbl. 
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hinrTvih.  &Iean  deSeluePrefident,  pourgensde  robbe- longue ; Klacques  de  Chabannes 

Marefchal  de  France, pourrohbc-courte.  Ceux  cy ferendircmàl’affignationpour  ^ 

A NS  DE  traitcrles  differents  des  deux  Miicflezdeuant  Wolfcy  Cardinal  d’Yorc,  enuoyé 
1 f S V S- par  Henry  Roy  d’Angleterre.  Maislcsdeputez  delà  parc  de  l'Empereur  demeure- 
CH  RIST.  rent  toufioursfur  leur  fierté , ec  demandèrent  des  chofes  excelliues . comme  la  refti- 
p.ilcratnti  Ci-  tution  de  la  Duché  de  Bourgongne,  te  l’abolition  de  l’hommage  que  l'Empereur 
Henry1  «nôoyl  ^euoit  pour  fes  Pays-  basa  la  Couronne , difansn’eftrcraifonnablequ'vn  Empereur 
le  Cirdtui  portaft  la  foy  à vn  Roy  de  France.  A celle  occafton  le  Parlement  fut  delaifîé  fans  au- 
d Smc.  cune  concluiion.  Et  delà  le  Cardinal  Wolfcy  s'en  allatrouuerl'Empercur  à Bnrgcsi 
où  il  fill  au  nom  du  Roy  Henry  fon  Maiftre  vn  traité  particulier  aucc  luy  , par  lequel 
entr’autres  chofes  il  l'obligea  à luy  bailler  des  vaifleaux  pour  repafler  en  Efpagnc  ■ Sc 
^cut  ® bien  infinuer  en  fa  bien-veillanco , que  félon  le  rapport  d'aucuns  il  luy  pro- 
a<  kR.cy  d’n  J.  mift  mcfmc  de  briguer  tant  pour  luy  .qu'apres  la  mort  de  Leon  X.  ilfcroitcflcuPa- 
gletmc  i Bm-  pe , pourucu  qu’ilfeift  en  forte  qu'vne  bonne  te  durable  alliance  fe  fi  11  entre  luy  : te 
8',J  le  Roy  d’Angleterre  , te  que  eux  deux  enfemble  fUTent  la  guerre  au  Roy  de 

France. 

Mais  l'Empereur  ne  tint  pas  fa  promefte.  Carie  Pape  Leon  ayant  vny  fa  puiflance  ® 
aucc  luy , retiré  Parme  8c  Plaifance  de  la  main  des  François , Sc  remis  Sfofce  dedans 
Milan,  il  alla  peu  de  temps  aptes  de  vie  à trefpas.  Et  quelque  diligence  que  feeuft  fai- 
re le  Cardinal  Wolfey  fi  loft  qu'il  en  eult  receu  les  nouuclles , Adrian  V I.  du  nom, 
Hollandois  ,8c  pédagogue  de  l’Empereur , fut  dieu  enfà  place.  Il  auoit  obtenu  per- 
miflion  du  Roy  d' Angletcrrefon  Maiftre , d'enuoyer  à Rome  Richard  Pacey , pour 
foliçitcrcnfonnomlcConfiftoiredes  Cardinaux,  à le  fauorifer.  Mais  il  ne  fut  pas 
pluftoftparuenu  dans  la  Flandte.  qu’il  receut  certain  aduis  del’cle&ion  d’Adrian  Ce 
quinerempefchapastoutesfoisd'acheucrfon  voyage,  & d’aller  iufqucsenla  ville 
de  Rome  où  il  demeura  quelques  mois,  Jetant  qu’il  eut  nouuelle  charge  te  commif- 
fionduRoydcfetranfportcrà  Vcnifc,  pour  moycnnerla  réconciliation  des  Véni- 
tiens auec  1 Empereur. 

Iccluy  Empereur  eftoitencoren  la  ville  de  Bruges,  maisfurlepointde  rcpalTer 
ltakimi  cn  ^*Pa8nCl  Pour  apPa*fcr  quelques  fedîtions  Je  mutineries,  qui  s’y  eftoientnou- 
ciitiu,  en  An.  utilement  cfmeués.  S'cftant  mis  en  mer  , ilfut  derechef  vifiter  le  Roy  d’Angle- 
Fi  cTa'  * le  ” terre  ' <Pi‘  *e  rcccut  honorablement  à Londres  lefeptiefmeiourdeluin.Sc  le  me-  C 
Roy  Hco-y.  na  delà  voir  le  chafteau  de  Windeforc  : oùil  fircht  vn  traité  enfemble , par  lequel 
l Empereur  pour  l’auoir  dé  fon  codé  contre  le  Roy  de  France  , accorda  de  luy 
payer  tous  les  ans  cent  trente  trois  mille  trois  cents  cinq  efeus:  Car  le  Roy  dcFran- 
ceeftoir  annuellement  redeuablc  d'autant  au  Roy  d'Angleterre  te  àfafceurMarie. 

A raifon  de  qùoy  il  ne  voulut  rien  attenter  contre  la  France  t fi  l’on  ne  luy  faifoit  la 
maille  bonne. 

Matic fille <te  Ce t,raité futpafféfecretemcnt entr’eux  letreiziefme  iourde  Iuin,  Se  pour  plus 
îl'lfc  Và!c‘'  grande  alliance  arrefté  , Qu’en  temps  te  lieu  l'Empereur  prendroiten  mariage  la 
chut.»  i.  fille  du  Roy  d’Angleterre  Marie , fa  coufine , déclarée  PrinccfTede  Galles,  lors  âgée 

<U"“  de  fix  ans  feulement:  Que  ccluy  des  deux  qui  ne  tiendroit  l’accord , payeroit  àl'auttc 

quatre  cens  mille  efeus.  Que  chacun  d eux  tiendroit  trois  mille  chcuaux.Sc  quinze 
milles  hommes  de  pied  prefts , pour  marcher  contre  leur  ennemy  commun  : Sc  pour 
appaifer  le  Cardinal  Wolfey  marry  de  l’elcétion  d' Adrian,  Scie  recompenfcrdes 
penfions  qu’il  receuoit  du  Roy  François.  Que  ledit  Empereur  luy  payeroic  tous  les  _ 
ansla  fomme  de  vingt  quatre  mille  efeus,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Confeil-  U 
lcrs  du  Roy  d’Angleterre  Ce  qu’eftant  direélement  contreles  traitez  déia  faits  auec 
le  Roy  François , luy  donna  fuiet  de  faire  retirer  de  la  France  Anne  Bulleyne , ou  de 
Boullen , que  la  Roync  doiiairiere  Marie  y auoit  laifféc  ^les  Efcollicrs  Anglois  hors 
de  1" Vniucrfitc  de  Paris  -,  Sc  les  marchands  d’Angleterre  de  Bourdeaux  ; Sc  des  autres 
ports  du  Royaume. 

Cependantl’Empereur  prift  conge  du  Roy  Henry , s’embarqua  au  port  de  Ham- 
pton  , Je  fut  conduit  iufqu'aux  riuages  d’Efpagne  par  Thomas  Hauard  Admirai 
a'"  d Angleterre,  lequel  cftoit  depuis  peu  reuenu  d'Irlande.  A fon  retourvoyant  quels 
pf:.'  pîr r A4-  vent  le  fauorifoit,  il  vint  hoftilement  defeendre  en  la  baffe  Bretagne, où  il  mift 
jniuiHau.id.  bonnorabredefesgensen  terre,  prift  Se  pilla  la  ville  de  Morlais , en  laquelle  il  lift 
vn  grand  8e  riche  butin  a 8c  lailfant  Guillaume  fils-Guillaume  cn  mer  auec  quel- 
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ques  vaiffcaux  .pour  de  fendre  & garder  la  colle,  s'en  retourna  delà  dans  l'Angle-  Henry  vu  f. 

Le  Roy  de  France  auoitaffemblé  toutes  fes  forces  pour  recouurer  ce  qu’il  auoit  A N S D E 
perdu  dans  1 Italie.  L'Empereur  ypaffad’Efpagnepourleurtenit  telle.  Etcequifull 1 ESVS- 
lecomble  du  malheur  des  François,  Charles  de  Bourbon  Connellable  de  France,  CHRIST, 
irntcduprocez  intente  contre  luy  par  Louyfe  de  Sauoyemerc  du  Roy,  touchant  la’ 
fucccffion  de  (eue  Madame  Sufanne  de  Bourbon  fafemme , vint  mefmcs  à s’oublier  «Habui.  ni 
tellement  qu  ilpnft  les  armes  pour  1 Empereur  à l'encontre  du  Roy  fon  mairtre.  11  " f'"4  •'.*  «- 
n eftoir  pas  ignorant  que  le  Roy  d’Angleterre  s’eftoit  déclaré  pour  le  party  dudit  «w"  ‘ ^ 
empereur.  A celle  caufc , 8c  pourmonflrcr  dauantagclemauuais  vouloirqu’il auoit 
comrclc  Roy  François,  quclques-vnsdifcnt  qu’il  relcriuit  à Thomas  Wolley  Car-  itat. 
dinald  i orc  .Iuymandant  enrre autres chofes,  Qnilnt  i'e[p*rrn„<»,en„enpourf*i 
rj  retenu,,,  a u licy  Henry  U dre, Il , qu,  fet  predeteffeun  uu.uu,  prétendu  de-  “ 

duns  U Frurue.  Ce  qui  picqua  tellement  le  Roy  d’Angleterre  , qu’il  fe  refolut 
d y repaffer  auec  armée.  Et  le  Roy  François  ayant  aduis  de  cela  conceutvnebeau-  » 

B coup  puis  greffe  haine  contre  Charles  de  Bourbon , renuoya  Iean  Duc  d’Albanie 
en  Llcoffc  pour  y tailler  d’autre  befongne  aux  Anglois  , 8c  lïit  alliance  au  mois 
de  Juin  auec  Iacqucs  Comte  de  Delmond  Prince  Irlandois,  qui  luy  promût  en 
tr  autres  chofcs. 

I-  Qu’auOï  toit  qu’il  auroit  enuoyé  des  forces  dedans  l'Irlande  , il  guerroie-  Alliance da  Ro. 
roit  a perlonne  8c  à fes  dcfpcns  le  Roy  Henry  , non  feulement  pour  conque-  *“•*- 

r.renfon  profit  lapartiedlrlande  qu’il  tenoit,  horfmisl’vn  desports  8c  cl, ait  eaux 
de  Qumquefalle  , Korc,  ouDrudal  .quidemeureroient  au  Roy  François  pour  la 
conferuation defes  nauires:  mais  auffipour  mettre  en  poffellion  de  laCouronne 
d Angleterre  Richard  de  la  Vole  prétendu  DucdeSufiblc,  lequel  en  auoit  eltéde 
défia  dit  "S  iei”P!  dCUlnt  ’ & c’cftolt  ^ retiré  dedans  la  Fiance  à refiige,  ainli  que  i’ay 

II.  Que  le  Comte foumiroit  pourladite  guerre  quatre  censhommesdccheual,  8c 
dix  mille  hommes  de  pied , 8c  fccoureroit  le  Roy  François , quand  il  en  feroit  requis 
de  quinze  mille  hommes  de  pied  ou  plus  grand  nombre , fouldoyez  par  ledit  Roy  de 
deux  angelotschacun , 8c  feulement  armezd’efpécs8c  d hallebardes.  ’ 

_ IH:  Fouruo‘rr°it cheuaux pourconduirel’anillerie  du  Roy  Francois8c 

Ducae  Suffolcà  Ieursdcfpcns.  ' * 

IV.  Que  la  guerre  cAant  commencée,  le  Roy  François  ne  feroit  paix  ny  treuc 
auec  Henry  Roy  d'Angleterre,  fans  y comprendre  ledit  Comte,  le  ficur  Thierry 
d Orbrien &fcsnepucux.  7 

X . Que  li  nonobrtant  la  comprehenfion  le  Roy  Henty  leur  faifoit  guerre,  iceluy 
Roy  Françoislcsfccoureroitdegenf-d'armes , de  nauires  8c  dartillerie:  8cfi  durant 
îcellelcsfubiets  du  Comteluy  telufoient payer lesremes, cents  8c tributsanciens, 'le 
mclmcRoy  François  à les  defpcnsle  renforecroit  de  deux  vaiffeaux  armez  qui 'le 
Icruiroientiufquesiccquelefditsfubiets  fuffent  réduits  enobeiffance:  8c le  Comte 
lOurniroit  de  viurcs  ncccflaires. 

V I.  Qu  au  Comte  feroit aflîgnée  penfionannucllepourfavie.laquclleon  arbi- 
D trcroit  par  apres:  8c  que  Dauid  Marquc-MauricefonSenefchaldcguerreauroitcina 

ccnciliurcs  paranfa  viedurant.  * 

MaisceTraiténefutpoint exécuté  .parce  que  le  Roy  François  eut  d’autresem- 
peichcmcnts  tantes  limites  & marches  de  France,  comme  en  fon  EftatSc  pavsde  *°7  d’*D8lc“ 
Milan  Le  Duc  de  V endofme  fon  Lieutenant  general  en  Picardie  citait  lors  i Dour- 
lans.  Incontinent  apres  il  eut  nouuelles  comme  Henry  Roy  d’Angleterre  dreffoit 
fon  armée  à Dovrespour  fairedefeenteà  Calais,  8c  mefmes  qu’il  y auoit  vn  Hérault 
iitn,'n!'IOUr  dcffict  le  Roy  de  France.  Parquoy  foudain  il  depefeha  Mar- 
tin du  Bellay  en  porte,  afin  d'en  aduertir  le  Roy , qui  eftoit  à Lion  pourfauorifer  1 ar- 
mée qurt  auoit  fait  paffer  en  Italie , fous  lacharge  du  Baftard  de  Sauoye  grand  Mai- 
ltre de  France 8c du Marefchal de Chabanes.  8c  du  Seigneur  de’Môntmorancy.  Et 
rondoitleRoyd  Angleterrefes  défiances  fur  ce,  Qu’ilfedifoiteftre  luge  arbitraire 

sucrellcs  .qui  pourroiemfurucnit  entre  le  Roy  François  8c  l'Empereur  Charles  s«  <•««««•  <(< 
d Aultnçne.Qucl  an  precedent, ledit  Roy  Françoiseftantdeuant  Valenciennes, les**  'ut 

Ambaffadeurs  Angloisenuoyezlàdcfa  part  pour  moyennerlapaix,nerauoicntpcu,Ut7  **  ° 
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lootf  Hiftoire  d’Angleterre. 

h (nkt  vin.  jJ(najs  acCorder,à  caufe  qu'il  n'auoir  voulu  rendre  Fontarabieprifeàceque  difoit 
ANS  ül1  Empereur,  depuis  le  traité  de  paix  misenauant.Sc,  QujI  eftoit  tenu  de  courir  fus  à 
TE  SV  S-  c*luX  qui  refuferoit  les  traitez  pat  luy  propofez , comme  Arbitrée;  Terminateur  de  A 
CHRIST  leurs  querelles  & differents. 

CLriiMmcItor  Chriftierne  1 1.  du  nom  Roy  de  Dannemarc  , ayant  perdu  la  Suede  , K fe 
de  Dc.ntnure  voyant  fi  mal  voulu  dedans  fon  pays  que  ceux  de  Lubcc  mcfme  joints  a Frideric 
xS'"ome°"  fon  onde  s’eftoient  mis  en  armes  contreluy , il  s’enfuit  enuiron  ce  mefme  temps  hors 
de  fon  Royaume  auec  fes  enfans  8c  fa  femme  Ifabcau  propre  ferur  de  l'Empereur 
Ariiué  » A«-  Charles,  apres  auoir  régné  neuf  ans, «cparla  Zelande  Ptouincedc  l'Empire  abor- 
jlctuic.  Ja  finalement  en  Angleterre  au  mois  de  Iuin,  Ce-que  les  Eftats  de  Dannemarc 
voyans,  ils  efleurent  pour  Roy  Frideric  fon  oncle,  eftans  aydez  par  ceux  de  Lu- 
bec  : Sccelafait  .publièrent  certains  eferits  qu'ils  addreffoient  a l'Empereur , au  Pa- 
pe , 8c  aux  autres  Princes  de  l'Empire , par  lefquels  ilsrendoient  raifon  de  leur  fait,  8C 
chargeans  Chrifticrne  de  cri  ines  énormes  monftroicnt  qu'l  iufte  caule  il  eftoit  ban- 
ny.  Ce  Chriftierne  auoit  troisenfans,  vn  fils,  que  l'EmpcreurfononcIcpriftde- 
puis  en  fa  Cour  : 8c  deux  filles  nommées  Dorothee  Sc  Chrifline.  Scs  parens  fe 
mirent  en  armes  pour  le  refiablir,  mais  ils  nefirentricn , nommément  poureeque  g 
1 Empereur  eftoit  empefehé  contre  lesFrançois,  8c queHenry  Roy  d'Angleterre, 
vers  lequel  il  auoit  pareillement  eu  refuge  , s'appreftoit  d'autre  codé  depafleren 
France. 

Auant  fon  paflage  ncantmoins , il  monftra  de  rechef  vne  preuue  de  fa  deuotion 
à la  Religion , 8c  au  Sain&Siegede  Rome.  Nom  auons  dit  cydeuant  comme  il  auoit 
eferit  contre  Luther. Ce  nouueau  Dodeur  luy  refpondit  depuis  trel-afprcment  8c  fift 
paroiftrepar  fcscfcritsqn’enladeffcnfedefa  caufcilnetcnoitcontedc  ladignitéde 
ion  aduerfiiire.  Ce  que  le  Roy  Henry  ayantleu,  il  féplaignit  grandement  de  luy 
Loïc,  Ko  auIt  l>nncc  Frideric,  8c  lean  fon  frété  , « à George  Ducde  Saxe  fon  coufili,  leur 
Homy  esmie  ' temonftrant en  quel  acccfloirelcs  meticroit la  doétrine  de  Lutheraucc  touiel'Alle- 
luch*i  magne,  QlmI  ne  falloir  en  tenir  peu  de  conte,  par  ce  que  la  barbarie  Turquoife.qui 

eftoit  lors  fi  cftenduc , auoit  pris  commencement  d'vn  ou  de  deux  mefe  liants  beli- 
ftres  tels  queluy.  Que  la  Bohême  leur  voifine  les  enfeignoit  combien  il  eftoit  bon 
d’aller  au deuant  du  mal.  Ules  admonefta  auffi  de  n’endurer,  que  Luther  fift  im- 
primerie nouueau  Teftament  en  langue  vulguaire.  Car  on  le  cognoifloit  tel  ouurier,  g 
que  fans  doute  il  depraueroit  8c  corromproit  les  chofcs  bien  eferites  en  les  mal- 
tranfiatant.  A quoy  Georges  luy  rendit  vn  fort  amiable  refponfe  accufant  Lu- 
ther afprement  , Sc  difant  qu'il  n enduroit  fes  liures  en  fon  pays,  pource  qu’il 
les  tenoit  pour  ennemis  tref-pernicieux.  Et  deflors  il  y eut  plufieurs  personna- 
ges fort  do&cs,  qui  défendirent  le  Liure  du  Roy.  comme  en  Allemagne  EKius 
8c  Murner,  8c  en  Angleterre  mefme  IeanFifcer  Euefque  de  Rocheftre, 8c Tho- 
mas Motus. 

Iean  Fifcher  homme  fort  excellent  8c  renommé  tant  en  pitié  qu’en  fçauoir , com- 
iran  Tifchet  *t  meceluylequelentendoitfort  bien  les  trots  langues , Hcbraiquc,  Grcque,  Je  Latine 

Ti'<’“'i‘  “'’1|",eftant  animé  d vndefir  derepoufterles  calomnies  de  Luther  diaesScpointéesà  l'en- 
liutliR»!  contrede  fon  Seigneur  efcriuit  vn  Liure  pour  fouftenircequele  Roy  auoic!efcrit, 

<r  Aiifles.  “mie  vf,  d'vne  fingulicre  modcftieenuetsiceluy  .lequel  en  auoit  entièrement  fai  3: 

tniltec.  perte  à l'endroit  de  l’Eglife , du  Pape  . Sc  des  Reys  Sc  des  Princes  Chreftiens.  Et  jj 

quanta  Thomas  Morus , autre  perfonnage  non  moins  pieux  que  fçauant , il  prift  pa- 
reillement lacaufe  du  Roy  d'Angleterre  en  main.  Scia  défendit  par  vn  autre  Liure 
exprès  ; quoy  que  fous  le  nom  de  Guillaume  Rode.  Lequel  Liure  fiitfidoâemenc 
coinpofé  .qu'ilfermalepaflagcàla  temeritéde  Luther,  en  forte  que  iamais  depuis 
iln'ofaricn  eferite  contre  luy. 

t et  iinnnl  Ai.  Io  laiflc  à parler  d'Ekius  Sc  de  Murner.comme  eftans  horslefuict  de  cefte  Hiftoire,' 

(hUwrîtCfce-  Pour  **‘rc  ’ qu'enuir°n  le  mefme  temps  Ferdinand  Archiduc  d'Auftriche,  frere  de 
oàitet  As  U lu-  l'Empereur  Charles  te  quint,  fut  fait  Cheualierael'Ordre  de  lalarreticre.  EtTho- 
«*>«'•  masEuefquede  Dutham homme  opulent  8c  riche,  mouruc,  aux  biens  8c  dignité 
o’f,  fiift  ^u,lucl  fueceda  Thomas  Wolfcy  Cardinal  d'Yorc  , Sc  laifta  l'Euefché  de  Bathe 
E«r^LVt>ai.  8c  de  Welles , qu’il  tenoit  à Iean  Clerc  fon  Procureur  en  Cour  de  Rome.  Cequi 
Al,fc«Ce  nc  pCut  pas  néant  moins  telle  ment  afiouuir  fa  cupidité , qu’il  n'occupaft  encorel’Ao- 
baye  dcS.  Albans,tres-ancien  Sc  renommé  domicile  de  religion  l:  dcfafaint«cé,lef- 
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quelles  deux  vcrrujiî en  bannit  entièrement.  Et  quelques  iourf  apres  il  enuoyaTho-  hEvutviii. 

mas  Annibal  Prcftre  8c  Iurifconfulte  au  nom  du  Roy  Henry , par  deuers  le  Pape 

" Adriin  VI.  pour  luy  taire  confirmer  K proroger  fi  Légation  au  Royaume  d' Angle.  ANS  DE 
terre.  Cequ  il  obtint , quoy  qu'auec  de  grandes  difficultcz.  Et  fur  ces  entrefaites  le  I E S V S- 
melraePapc  Adriandecedaletrciziefme  iour  de  Septembre,  aulieu  duquel  fucefleu  C HRIST. 
ClementVlI.delamaifondcMcdicis:  Sc  Cuthbcrt Tonflaie  misen  laplacedcRi-  * jYùn  v r*** 

: chard  Eucfqtic  de  Londres  , lequel  mourut  aulTi  alors.  rural! 

Mais  pour  reuenir  à l'armée  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  apres  qu’il  eut  défié  le  Clcrarni  v L 
Roy  François  il  ne  tarda  guère  qu’en  toute  diligence  il  ne  fid  embarquer  fes  forces  ^ ■ 
pour  venir  defcendre’S  Calais.  Scconftitua  chef d’icelle  Charles  Duc  de  Suffolc , le-  a 'iu'<.*cra"«°à 
quclauoitefpoufélaRoyneMariçveufuedufcuRoy  LouysXII.  L’Empereur aulfi  c*1*1*  p°ot  «»- 
dre  (Ta  les  fKiineslouslaconduiteduComtedcBurcfon  Lieutenant  gencralcn  tous 
IcjPaysbas.  Si  lesfiftmefmc  auancer  pourvcnirioindtelcDucCharles.  Cequele  •fcCh.iicibge. 
Dbcde  Vendofmc  Gouucrncur  de  la  Picardie  fcacluntil  aduertit  le  Roy  François  d"Suffolc-  Ajfi 
quel’es  ennemis,  tant  l’Anglois,  que  le  Bourguignon  .faifoientdegrandspreparatifs 
B K le  pria  de  le fccourir  d’hommes  8c  d’argent. 

Le  Roy  luÿ  enuova  Louys  de  laTrimoüille  Gouuerneur  de  Bourgongnc,  auec  vn 
bon  nombre  de  genfd’artnes.  Etions  deux  s’efiants  laintsenfemble,  ils  aduiferent 
depouruoiràcc  qui  leur  eftoit  necefiaire,  principalement  aux  places,  ou  Userai- 
gnoiem  que  le  Duc  de  Suffolc  fc  peuft  attaquer.  Parquoy  de  commun  confcil  ils  or-  j£l,rn'fo.n’ 
donnèrent  dcdansBoulongne  le  Seigneur  de  la  Fayette  , lequel  en  edoit  Gouucr- 
netir,)e  Bailly  de  Caen  ,1e  Seigneur  de  Rochebarond’Auuergnc,  8c  autres:  dedans 
Tberoiienne , le  Seigneur  de  Brion  depuis  Admirai  ,1c  Seigneur  du  Frefnov  lequel 
en  edoit  Gouucrncur, le  Comte  de  Dainmartin,le  Vicomte  de  Turcnne  Je  Seigneur 
delà  Vau  guyon  .de  le  Capitaine  Montbrun:  dedans  Hefdin  le  Seigneur  du  Bicz , St 
le  Capitaine  la  La  nde,  Sc  dedans  Montreuil  les  Comptes  de  S.  Pol  Je  de  Guifc , tous 
. auecdcfuflilantesforcesSc  compagnies. 

Quinze  iours  apres  cela , qui  fut  au  commencement  d’Oüobre.les  Anglois  firent 
leur  partage  8c  delcente  en  Picardie  iufqucs  au  nombre  de  quatorze'  ou  quinze  mille. 

Htpar  ce  quelcurs  viures  St  bagages  n’eftoieni  encore  arriucz.ilsfelogercnt  en  la  ter- 
C re'd'Oye  ,où  ils  demeurèrent  douze  ou  quatorze  iours  , pendant  lcfquels  les  Comtes 
de  Saint  Pol  8c  de  Guife  enuoyez  enla  Forte-  Boulonnoiie  auec  quatre  ccntshommes 
d’armes  en  défirent  plufieursquis'eftoienthazardez  d'y  entrer , 8c  delàfc  retirèrent 
en  la  ville  de  Monrtreuil , dont  ils  auoient  la  garde.  Ce  que  les  Anglois  voy  ans , ilsfe 
vinrent  ioindre  aux  Bourguignons  conduits  parle Corntedc  Burccntre  ArJrcs 8c 
S.  Orner  pour  délibérer  cnfemblc  du  chemin  qu  ils  dcuoienc  prendre.  Et  en  fin  les 
Anglois  perfuadez  par  le  Seigneur  de  Bcaurcin  fils  du  Seigneur  du  Reux  entre- 
prirent d aller  artaillir  Hefdin, comme  la  plus  foiblc  8c  débile  place  de  toute  la 
frontière  £ 

A rriuez  qu’ils  fut  ent  deuant , ils  fc  logèrent  du  code  de  deuers  Sainél  Pol8c  drertc- 
^ rentleurbatreticemrelaTourRobinSc  laTourS.  François:  lcfqucllesilsbittirenc 
;t  li  viucmcnl , qu’au  bout  de  quinze  iours  ils  firent  brcchedc  trente  ou  quarante  toifes, 
maispourcelan'oferententrcprcndrcdcdonncrralTaut.  Us  battirent  aulTt  la  Tour 
Sainft  Chridophledu  colle  du  parc , 8c  n’enfeeurentoder  que  Icsdcfenfes  d’amont. 

Pendant  quoy  , d’autre  part  ils  curcntplufieursfois  l’alarme  en  leur  camp , et  firent 
melme  de  grandes  pertes  de  leurs  gens.  Entr’autreslc  Conucdc  Guife  SclcScigneur 
de  Pontdormy  auertis  que  quatre  cents  Anglois  eftoient  venus  courir  vers  le  KtczSc  jeqUUtt 

la  commanderic  de  l'Oyfon  , partirent  de  Mondreutl  auec  leurs  compagnies , Sc  «nu  Anjlaii.  4 
lesayants  atcainisidemielicucdeleurcampleschargerencde  telle  vigueur,  qu’ils 
les  tuèrent  ou  prirent  tous  .horfmis  trente  ou  quarante , lcfquels  fc  retirèrent  dedans 
vn  iardin  ferme  de  grandes  hayes  où  ils  combattirent  ii  obdinement , que  le  Com- 
q te  de  Guife,  contre  l’opinion  de  beaucoup,  par  ce  qu’il  edoit  trop  prés  de  l’armée 
dcrennemy,fcmidà  pied  pour  les  artaillir , 8c  fi  porta  fi  valeureufetncnt  auec  les 
fiens , qu'en  fin  ils  furent  tous  occis,  fans  qu’aucun  d’eux  fe  vouludiamais  rendre  à 
mercy.  Quelques  autres  ertams  depuis  allez  bruficr  Frefiin,  maifondu  frere  aif- 
ncdu  Seigneur  de  Pontdormy  , ils  furent  encore  rencontrez  par  luy,  et  chargez 
fi  furicufcment  qu'ils  y demeurèrent  tous.  Finalement  pour  comble  de  leur  de- 
faduantage  , les  pluyes  vinrent  fi  grandes , que  le  flux  de  ventre  fe  milt  entr'eux 
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KCNI.TVIII.  qui  les  contraignit  deleucr  le  fiege  aùec  leur  honte,  apres  Iauoîr  tenu  Cxoufcpt 

; lepmaincs.  A 

ANS  l)E  DcHefdin  ils  vinrent  logera  Auchy  lechallcaufurla  riuicre  d'Oyfe,  8c  tirants 
SV  S-  outre  afi'aiUircnt  les  villesdc  Montdidrer  & Royc , lcfqucls  prièrent , SC  brtiflerent: 
CHRIST,  dcftuilirent  Dourlcns  Se  Nèfle  qu  rlstrouucrent  abandonnées  pour  leur  fqiblclTc  , 
.jl""*  c . paflerent  à Feruacques , Se  à Piémont^  otrle  Capitaine  do  chateaude  Bohain  vint 
rendre  la  place  cntrcles  mains  du  Ducdc  Suftolc  St  du  Comte  de  Bure.  Lcfques 
ay  anisdcla  marché  vers  Bcauquefnc  en  intention  d’aflicgcrCorbie.St  conliderants 
la  prouilion  St  force  de  la  ville,  le  temps  fi  pluuicux  .tant  deraaladics  cnlcuroft, 
Sçl’hyuerqui  Iesprefibit5ctalonnoit<c3rc’cfloitenuirondix  ou  douze  ioursapres 
la  Sarnét  Martin)  ils  le  retirèrent  en  Arthois,  où  ils  donnèrent  conge  a chacun,  Se 
y retournèrent  les  Bourguignons  en  leurs  garnifons , St  les  Anglois  en  Angleterre: 

aucc  ce  dommage  tomcsUiis  fur  leur  retraitte,  que  les  Comte  de  S.  Toi  St  de  Guifc 
informé  qu'il  y en  auoit  lion  nombre  a Pas  en  Arthois  pourl'c  rafrefchir, y allèrent 
les  futptcndrc,  s:  charger  en  fuite,  qu'il  en  demeura  cinq  ou  fix  cents  de  morts 
fur  la  place.  jj 

Cependant  Ican  Duc  d'Albanie  Regent  d'EfcolTe,  ayant  afTcmblé  de  grandes 
forces,  st  félon  que  dit  Polydorc  Vergile , iufqu’à  quatre-vingts  mille  hommes,  il 
".m  vct.li.  entra  d autre  part  en  la  frontière  d'Angleterre  ,Se  milite  ftege  deuant  laforcerefledc 
Verch.  Mais  le  Roy  Henry  aduetty  de  cela  depefeha  promptement  au  deuant  de 
Et  fr  rctncnr j luy , Thomas  Hauard  Comtcde  Suthty  Admirai , Thomas Marquisde  Doceilre, 
r.K:;u«c.tu côte  Guillaume  Conton  , qui  le  firent  retirer  en  Efcolfe.  Et  quelque  temps  apres, 

• “‘■“F  voyant  le  dclir  que  les  Princes  St  Barons  Efcofibis  auoient  d oficrlc  Roy  Iacques 
dedeitous  fa  tutelle,  Sc  le  déclarer  maicur,  il  repalfadans  la  France  aufcruice  du 
Koy  François. 

Au  mri'rne  temps  il  atriua  mandement  au  Vice  Roy  de  Naples.de  la  part  de  l'Em- 
pereur Charles, &: de  Henry  Roy  d'Angleterre,  tju’ayant  mis  l'armce  des  Fran-  „ 
Emtepuie  Je  çoishorsd'ltaliefuiuantfa  vifloire,  il  euftà  faire  exécuter  icntreprifefurlcRoyau- 
rEnpçntiu  nJa  me  de  France.  Car  ils  fc  promcttoicnr  de  grandes  chofcs  par  la  faueurSC  l intelli-  . 
l/t  lu‘  genre, que  Charles  de  Bourbon  difoit  y auoir.  Pour  celle  execution  l’Empereur 

auoit  cttuoyc  deux  cents  mille  efeus  à Gcnncs,  Se  le  Roy  d' Angleterre  dcuoitconrrt-  j, 
bucrtouslcsmoisvncautrcgroflefoimne  de  deniers.  Il  ne  tailloir  plus  rien  qu'vn 
Chef  Je  l'armée.  Charles  de  Bourbon  fut  ordonné  luy  mefmc  pour  la  conduire;  Scie 
Marquis  de  Pelquairc  en  fa  compagnie.  Il  fcpcrfuadoicfuiuantfondetTein,qu'cftanc 
arrfuc  dans  ce  Royaume,  la  plus  paridclaNobleffe  fcretireroitàluy.Maisilfutfru- 
Arédcccficcfperancc.  Car  le  naturel  des  François  cil  de  n’abandonner  iamaisfon 
Prince.  Et  bien  qu'il  entreprit!  d’affaillir  Marfeille  penfantlatrouuer  depourueuc 
d’hommes 6c de  munitions , licfi-cequclc  foin  Scia  diligence  que  les  Seigneursde 
CcreSc  de  Eriun  employèrent  àlafbrtifier 8c remparer/iltroutialc contraire defon 
opinion  Sc  bien  adticrty  que  le  Roy  Françoisluy  mefmc  approchoitpour  lecombac- 
treauee  vncarméc  JcquatorzemillcSuiflcsScdc  fix mille  Landfquenetsiconduits, 
t rois  milles  fous  la  charge  de  François  Munlieur  de  Lorraine,  SC  trois  mille  fous  celle 
de  Richard  Duc  Je  Sufr'olc  delà  Rofc  blanche,  dix  mille  tant  François  qu  Italiens  S£ 
quatorzcouquinzeccntshommcsd  armcs,  il  futcontraintdc  fe  retirer.  Ccquele 
Roy  Françoisfachant  S:  voyant  l'es  forces  preftcs.ii  délibéra  de  rcpalîcr  en  Italie, 
pourtccouurcrla  Duchéde Milan.  D 

C cftoit  au  mois  d'Oftobic  mille  cinq  cents  vingt  quatre.  Mais  nonobllant  l*hy— * I 
stund.l,  dmy.  ucr  prochain , 5c  que  l'on  luy  apportalorsnouucllcs  de  la  mort  delà  Royne  Claude 
u. Claude.  ' fa  femme  qui  dcccda  au  chaficau  de  Blois  delaillant  trois  filsSc  deux  filles  dtluy, 
alçauoir  François  Dauphin  de  Viennois,  Henry  Duc  d'Orlcans,  Charles  Duc  d'An- 
goulcfmc.  Madame  Madeleine  de  France,  mariée  depuis  aii  Roy  d'EfcolTe,  8c  Ma- 
dame Marguerite  : nonobllant  cela,  difjc.Sc  fans  faire  vnplus  grand  fejour.ilfiftpaf-  0 
ferfon  armée  delà  les  monts  prill  la  Ville  de  Milan , puis  allimcttrelc'üegedeuant 
Pauie.  Le  Pape  Clément  VlI.eftoitbonamydcl'Empercur  Charles  Sc  depuis  na- 
guère auoit  honoré  le  Roy  d'AnglcterrcHcnry  de  la  Rofedor.Dcquoy  Ican  Clerck 
EüefquedeBathcSc  dc‘Wcl!cs,qui  fillrebaftir  l'Hofpiratdes  Anglois  àRome,  SC 
Richard  Facey  AmbalTadcuc  de  Henry  presde  fa  Sainteté,  s’cltoicnr  misen  de- 
uoirde  lcremcrcicr.  I.cmcfmcPape  neanenroms  dcltroit  tcllcmcntlc  reposde  l’I- 
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taiic,  que  voyant  le  Roy  de  prince  en  icelle,  il  luy  fiftaccorderpar  le  Vice-Roy  de  HtN*.YViit.' 
Naples  vnetreue  de  cinq  ans  , pendant  lefqucls  tout  ce  qui  elldefi  lariuiered’Adde  *~  -Tl'  ' ■ 

A luy  deuoit  demeurer,  excepté  Laude.  Maisle  Roy  refufad'acceptercettecondition  c vc 
à fon  tref- grand  malheur,  Car  incontinent  apres,  de  vers  la  Sainû  Mathias  1515.  que  rc-r 

l'on  connaît  lors  1514,  lafunclle  bataille  de  Pauieauint,  en  laquelle  plufieurs  grands  j,  " 

Seigneurs  de  foncoftc  furent  tuez  ,8c  le  Duc  de  SufFolc  Angloisentr’autres:  8c  le  u;coa  1,  n.y  " 
koymefmespris  8c  retenu  prifonnierde  l'Empereur,  auec  Henry  Roy  de  Nauarre,  rtinço., cft  p„, 
le  Comte  de  S.  Pol . Louys  Moniteur  de  Ncucrs'Sc  autres.  Et  quant  i Iean  Ducd'Al- 
banie,  lequel  il  auoit  enuoyedeuant  à Icntrcprife  de  Naples  comme  fon  Lieutenanc  ' ' 

general  accompagné  de  (îx  cents  hommcsd’armes.de  trois  cents  chenaux  légers, 
de  dix  milles  hommes  de  pied  ,8<  de  douze  pièce  d'artillerie,  le  Seigneur  André  d’O- 
ricgcncraldesGallairesdefa  Maiefte, 8c  le  Seigneur  delà  Fayette  Vice-Admiral 
des  nauires , eurent  commandement  de  le  rerourner  quérir  8c  rapporter  en  France 
autefon  armée. 

Nous  auonsdit  que  lean  Fifcher 8c Thomas  Morusdeffendirent  le  Liure  du  Roy  Lutktrftiwde 
d'Angleterrcconire  Luther,  qui  l'auoitoppugné  fort  aigrement,  8cdit  mcfmemil- 
X lemauxdefaMaicllé.  Luther  ayant  leu  depuis  les  cfcriptsdefcs  deux  ({allants  hom-  aÀn'jln.u,. 
mesilfut  grandement  cftonné.Scefmeuà  luyrefcrire  bien  humblement,  Qifilne 
faifoh  doute  que  par  fon  Liure  il  ne  l'cuft  grandement  offencé.  Ce  qu'il  auoitfait.non 
pastantdelon  vouloir,  quepoufleScexcicépard'autres.  Que  maintenant  la  har- 
dieffe  qu'ilprenoit  de  s'addrefler  à luy  , venoitdefa  fmguliere  humanité,  laquel- 
le cfboit  fort  priCee  de  chacun.  Qffil  le  prioit  de  luy  pardonner  , 8C  fe  fouucnir 
que  puisqu’il  eftoit  mortel,  il  ne  conuenoitpas  que  fesinimitierfulTentimmottcl. 
les,  8c,  Ques’il  luy  voloit  commander,  i^e  refufoitde  confeffer  fon  offcnce  en 
public,  8c  de  loller  fa  vertu  qui  reluifoit  en  luy  par  vn  autre  Liure.  Apres,  ve- 
nant à parler  du  Cardinal  d’Vorç  , qu'il  Içauoit  bien  eltre  venu  depetirlieu  en 
fouuerain  crédit  , il  le  nommoii  1a -pelle  d'Angleterre.  Et  puis  par  conclufion 
il  admoncitoitle  Roy  de  fuir  les  rapportsdes  colpmniatcurs  qui  l'appeloient  hé- 
rétique. ’<  '• 

MaisleRoyd’Angleterreayantreceuceftc  lettre,  il rcCpondir  grauement 8c do-  d K"' 

c élément , l’accula  d'inconftance  8c  de  legereté  , 8c  défendit  derechef  fon  Liure,  iuiTc"””1** 
lequclilcognoilToit plaire  à tant  de  gensdebien  8c  de  fçauoir  : luy  reprochal’in- 
cellepar  luy  commis  en  lonmariage , qu'iltenoit  pour  vn  forfait  le  plus  éxecrable 
du  monde,  Et  quant  à ce  qu  il  iniurioit  le  Reuerend  Pere  en  Dieu  le  Cardinal 

d’Yorc , il  n’en  elloit  esbahy , veu  qu'il  ne  s'abilenoit  de  mefdire  ny  des  hommes  ny 

des  Saints.  Que  le  Cardinal  manioit  les  affaires  au  profit  8cfalut  tant  de  luy  que  de 
tout  le  Royaume.  Etbienqueparauant  il  euft  eftétouûours  en  fa  grâce,  que  défor- 
mais il  y feroit  dauaniagc  .voyant  qu  il  le  calomnioit.  Car  entre  les  autrcschofcsle 
Cardinal prenfliifoigenufcment 8c  fidellemcnt gardequerien  de  falcpre8c  hcrefie 
ncfufffumécnfon  Royaume. 

Ce  Cardinal , qui  gouucrnoit  tout  alors  en  Angleterre,  8c depuispeudeiours 
auoit  encore  ellé  fait  Eiiefque  de  Winceftre  apres  la  mort  de  Richard  Fox  , vou->“  ttmpmuY' 
loit  du  mal  a l’Empereur  Charles,  pourcc  qu’il  effimoit  qu’il  auoit  dcrechefpmpef- 
chéd'cftrecflcü  Pape  apres  la  morta'Adrian.  Mais  ileommença  à luy  en  vouloir 
bien  dauahtage  .quand  apresla  prife  de  François  I-  Roy  de  France,  il  recognut  qu'il 
® ne  faifoitplusd'eilatdeluy.  Auparauant.lemefine  Empereurayantaffairedefon 
aydepourentretefiir  le  Roy  Henry  en  haine  8c  inimitié  contre  les  François  il  luy 
- refcriuokfouuent  delà  propre  main , Scmettoit  enla  queue  des  lettres  , yofirefils 
Cr  conflit  Charles.  Depuis,  K fi  toft  qu'il  fe  veid  en  poffeffion  de  celuy,  lequel  il 
penfoit  depoffeder  de  fon  Empire  pour  accroiftre  le  lien , il  luy  fill  tenir  vne  de- 
pefche  ,-afin  del'cn  aduertir,  par  laquelle  il  nefc  fouferiuit  que  Chmltt.  Ce  qui  le 
picqua  detellcfaçon  .quederheurcilconiuralaruinedel'Umpereur.fift  romprela 
confédération  qu’il  auoit  auee  le  Roy  fon  Maifirc,  8c  l’induilift  1 s'allier  8c  liguer 
auecles  ennemis  d'iceluy. 

Suiuant  vntraité  que  lé  Roy  d'Angleterre  auoit  faitauec  l’Empereur , il  deuoit  Ambiir.j,  4, 
eftrei  Do «rresauee  fon  armée,  preft  à s’embarquer  pour  defcendreiCalais.MadameL*°!,r' 

Louyfe  de  Sauoyc  demeurée  Regente  en  France  fcachant  cela,  elle  defpefcha  prom-  r°,Tn«'foRoJa 
ptement  vers  luy  IeanloachimGeneuois  fon  Ambafladcur)poufluyfaireenteadte*'''"s’'<ut«. 


ioio  Hiftoire  d'Angleterre. 

itENRYvin.  la  fortune  aduenuë  au  Roy  François fon  fils  ,Scle  ptierne  vouloir  affaillir  vn  Princes 

prifonnier.maisactendreà  quelque  traité  gracieux  auec  le  Confeil  de  France.  Ce 

ANS  D EqueWolfey  Cardinal <l 'Vote prenants  point , il perfuada  fi  bienleRoyd  Angleterre.  ‘ 
I E S V S-  <jUC  fur  laeraintcqu'illuy  propofa,  QuerEmpereurnefevouluftfairefi  grandqu'il 
ST.  luycouruftfus  par  apres,  il  tourna  la  malueillance  qu'il  portoit  au  Roy  François  en 
J'AnjiVinifV.  imitié, bien-veillance, 8c concorde,  Sc le trentiefmeiour  d' Aouft fifl  traité  d’allian- 
uct  icsFiwfoii.ee  auec  Madame  la  Régente  Sc  le  Confeil  de  France , parlequelil  promift  tout  lefe- 
coûts  qui  luy  ferait  poflible  tant  d'hommes  que  d’argent,  pour  moycnncr  la  delb» 
uranceduRoy  François.  Et  quoy  que  fon  armée  luy  cuti  coudé  beaucoup  à dreffer 
te  mettre  enfemble , il  n'en  demanda  toutesfois  aucune  refcohipence , te  ia  licencia.' 
Les  autres  articles  du  traité  furent  lemblables  enfubftance  à ceux  de  paix  perpétuelle 
te  ligue  deffenfiue  auparauant  faits  entreles  deux  Roys.  Et  par  lettres  le  parées  on 
conuinc  départ  Sc  d'autre,  que  les  Efeofiois,  Scie  Duc  d'Albanie  Rcgcnt  d'Efcofley 
feraient  auflï  compris,  s’ils  vouloient. 

Cependant  le  Roy  François  enuoya  le  Marefchalde  Montmorency  pour  feauoir 
de  Madame  fa  mere  Se  du  Confeil , quel  appointemenc  il  deuoit  offrir  a l'Empereur, 
Secotnmcntonauroitfaitauct  le  Roy  d'Angleterre.  Surquoy  le  MarefchaFhiformé  ; 
Leitay  i-  Anelc.  d®te<F>i*'«ftoitpaffé,  luy  rapporta  , Qucledit  Roy  d’Angleterre  edoit  entré  en  li. 
tci.c  mal  cod.  gue  auec  Madame,  Sc  le  Confeil  de  France,  pour  le  mettre  enliberté,  Sc  qu'il  Xuoic 
um  1’E“P‘r-  quelque  mefeontentement  de  de  quel’Empereur  apres  cede  grande  viûoire  l'auoic 
dédaigné,  veu  qu’il  auoitfourny  d’argent  pourlal'oulde  de  l'armée  impériale.  Il  luy 
Us-  uctite  t)  i rjPPortl  pareillement  que  Madame  auoit  délibéré  d'enuoyer  vers  luy  Marguerite 
chcflT'c'iici  DuchclTc  d Alençon  fa  fceur.nouuellcment  veufue  pat  la  mort  duDuc  d'Alençon  fon 
f0"  mary , pour  faire  accord , Sc  procurer  fa  deliurancc.  Ce  qu'elle  fid  incontinent  apres. 

*5lS-  Maisnyla  Duchelfe,  ny les  Ambadadetirs  qui  l’accompagnèrent,  nepeurentrien 
faire  pour  lors.  Et  falutquele  Roy  demeurad  encore  prilonnicr  iul'qucs  au  corn- 
us Jeu»  C’sdis  mcncemcntde  l’an  içz6.  qui  fut  finalement  deliuré  fousde  conditions,  lefquellei 
*°r  Utile»  n’appartiennenten  rienàcede  Hidoire , Scfe  retira  dans  fon  Royaume  apres  auoir 
J “ fiance  la  Roync  Alicnotftrurdc  l'Eqrpcrcur  Sc  veufue  du  Roy  de  Portugal . Sclaiflë 
Monficur  FrançoisDauplnn  de  Viennoislon  aifné  fils, Sc  MonfieurHenry  Ducd’Or. 
Icans  fon  fécond  pour  odages. 

AuantfadeliuranceiHenryRoyd'Angleterteauoitfori  confeil  Sc  perfuafion  fait  gj 
âeS'i'c,<!i*'.,R'’dt  commencer  vnç  ligue  nouuelle  entre  le  Pape  Clement  VII.  Madame  la  Regen-  ' 
j'îsss.i,;  cistr,  te,  luy , les  Vénitiens, les  SuilTcs,  Scies  Florentins , afin  de  refider  de  toute  leur 
puifianceauxlntcntions  8cde(lcinsdel'Elnpetcur,  quifelonque  le  bruit  courait,  af- 
fcaoit  l'Empire  abfolu  de  toute  l’Italie . ou  lelon  que  difent  quelques  autres , pour 
mettre  ['Italie  en  liberté , en  charter  tous  les  edrangers , Sc  redablir  Francifqut  Sfor- 
cc  en  la  Duché  de  Milan.  Si  todqu'ilfutderetour  en  France,  ellefe  piracheua,  con- 
clud , Sc  iura  dedans  Coignac  en  Angoulmois,  le  vingt-deuxiefmaiourdeMay, 
s’appalla  lafainte  Ligue,  Sc  fut  venue  Sc  ouye  publier  par  les  Ambaffadeurs  raefme  de 
l'Empereur  en  leurs  prefences.  Ce  qui  ne  leur  pleut  gueres,  Scralluma  derechef  la 
guerre  en  Italie. 

Maispour  en  entendre  mieux  la  caufe , Sc  ce  qui  fut  pareillement  depuis  l’origine 
R™  Je  Fusse."  cl  vhgcandmal.il faut fçauoir  qu’incontinent  apres  la  refolution  de  cede  Ligue  le 
in  Angleterre  Roy  François  enuoya  l'Euefque  de  Tarbes  ■ depuis  Cardinal  de  Grammont  en  jy 
Angleterre,  pour  demander  Marie  Princeffe  de  Galles , auparauamt  proraife  au  Dau-  ' 
cule..  phin,&  laquelle  on  vouloit  donner  au  Duc  d’Orléans.  Il  y arriua  vers  le  mefme 
a^orcelcfre*/  ne  tcalps  que  Wolfey  Cardinal  d’Yorc , continuant  en  la  haine  le  mortelle  inimitié  qu’il  . 

èefnr:  tcpisdièr  portoit  à l’Empereur , 8c  voyant  que  le  Royd’Anglcterrefonmaîdre  n’aymoitgue- 
^—*°y-rela  Royne  Catherine  fa  femme  s tante  maternelle  dudit  Empereur,  il  délibérait 
*'  Ro/h pour  def-honorer  ion  fing  Sc  fi  race  , défaire  en  forte  quelle  fuft  honteufement  re- 
fos,  misjr.  ’ pudiee. 

Il  en  auoit  défia  patléà  lean  Longland  Eucfque  de  Lincolne , Conferteur ’du  Roy 
L^Und  V»“  k couurant  le  defir  de  fa  vengeance  du  prétexté  du  bien  public , Sc  du  faluc  de  f» 

<tu,.lr  Line*] ne  Miicdé,  luy  auoit  defcouucrc quelques  raifons,pirjlefqueUesiliugeoit  quefonma- 
Couftflcurdu  ria^ auçc |aaicc  Catherin  cftoit  illégitime «cnul:  & queccftoità  luy , lequel  auoit 
la  charge  de  fa  confcicncc  8c  de  fon  ame>d  y pouruoir.Ce  que  Longland  entendant  il 
n 'auoit  olc  contredire  au  Cardinal>ain$  r eftoie  contenté  d c luy  r clpondr c>qu  il  feroic 

fon 
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roit  bien  d'en  parler  au  Roy  luy  mefme , 8e  de  luy  reprefenter  l'offence  qu’il  commet-HiNKr  vin 

toit  de  viure  en  celle perilleufe  alliance,  8c  depQlluçrainfilçliû  de  fon  proprefrere 

A germain.  ANS  DE 

Suiuantccla  Wolley  fil!  entendre  au  Roy  fes  raifons,  le  nonobftant  la  refponcel  E S VS- 
quele  Roy  luy  fift,  Quille  gardait  bien  de  remuer,  ny  deramenec  en  doutevneCHRIST. 
choledefiaiugée  par  le  Pape  , le  perfuada  neantmoins  fi  bien  par  les  propofinons 
qu'itluymilt  en  auanr  de  tourner  les  pcnfccs  de  Ton  mariage  deffus  Madame  Mar-gacwfta,,  du 
guérite  futur  du  Roy  François,  Se  veufue  du  Duc  d'Alençon,  qu'en  fin  l’Fuefque n 
de  Tarbe  citant  arriuc  dedans  l'Angleterre  fa  Maielté  luy  dilt , Qu'il  falloit  copt-  uüLl.  * 
muniquer  auecques  luy  de  cela , comme  par  vn  defir  d’allier  les  deux  maifons  6c 
Couronnes  de  FranccKd  Angleterrcd'vn  plus  cltroit  lien.  Wolfey  le  fut  trouuer, 
luy  declaracelieintcntion, comme  fielle  n’eult encore  cité  decpuuertc  i perfonnq 
qu'à  luy  feul , telcdeceuc  8e  trompa  tellement  par  fes  dlfcours  emmielle; , ou  plu- 
tôt! cnficlez  6C  pleins  d'amertume , que  s’imaginant  en  fon  cfprit  que  cela  fepcuft 
faire , il  fiit  vne  belle  8e  grande  harangue  en  plein  Çonfeïldu  Roy , par  laquelle  au 
lieu  de  demander  la  Princcfic  de  Galles , il  fiit  ouucrturedu  tnafiagcdu  Roy  Hen- 
g ryauee  MadamcMargueritede  France,  Se  coloralpn  langagcd'vne  infinitéd'ap- 
patenceslcde  raifons  , pour  monftrer  que  fes  premières  nopces  n’elloient  pas  le- <*« 
gitimes.  Ce  que  le  Roy  entendant,  il  fiit  l'cltonne  comme  fi  c'epllent  cité  les  pre-  co“  iî'iVteïJÎ 
imeres  nouurllcs  qu'il  en  eult  eues,  8C  feignit  d élire  marry  qu’on  difputallde  cela:  aorctso 
maisnonobllant  ordonna  pour  defeharger  fa  confciençe,  qu’on  en  délibérait  vn  peu  H“'1  VIlf 
plus  amplement. 

Sur  ces  cntrc-falces  l’Empereur  fifl  exercer  de  grandes  inhumanitez  contre  le 
Pape  Clément , lequel  au  grand  fcandale  de  toute  l'Eglife  Chreûicnne  fut  mef- 
me  emptifonné  dedans  le  Chalteau  Sainft-Avigc.  Dequoy  les  Roys  de  Francc8c  vil. puf., moi,,; 
d'Angleterre  citants  aduertis,  ils  délibérèrent  d'y  pouruoir  fuiuant  les  conditions 
de  laUinfte  Ligue.  Et  le  Cardinal  Wollçy  prenant  celte  oeçafion  aux  çheueux,  fol-  , 
lieita  d’abondant  St  particulièrement  le  Roy  d'Angleterre,  d’augmenter  làfeshon-giucin  molui 
neurs8c  triomphes,  8c  comme  ilauoit  défia  par  fon  Liurc  des  fept  Sacfemçnscfcrit“e,,r,fm““- 
contre  Luther, inctitéle  glorieux  tiltre  de  DEFENSEVR  DE  LA  FOY,  de  s’ac- 
quérir entre  d’autres  nouuplles  gloires  Sc  quajitçz , en  allant  feçourir  le  Pape  captif 
£ de  l'Empereur. 

Le  Roy  Henry  penfant  faire  fon  profit  de  celte  cmseprife  , & d'obliger  telle-  ' » 

ment  le  Siège  Romain  , qu'il  en  obtiendroit  aufil  toit  ladifpeqcc  de  le  remarier, 

8c  renfermer  fa  femme  Catherine  dedans  vn  çloiitre,  il  députa  foudaip  en  France  u CatSinj 
Wolfey  Cardinald'Yorc,  lequel  auoit  la  principale  adminiftration  de  fes  affaires , 8cJ,v»rc  Ami,,/.  . 
luy  donna  dc^articulicres  mémoires  pour  parler  au  Roy  François  dudiuprce  8c 
pudcdcla  Roync , du  mariage  de  Madame  Marguerite  fa  fççur  aucc  luy:  Sçdelade-Cu  retour, , * 
liurancedes  deux  enta  ns  de  France  delà  main  de  l’Empereur.  Wolfey  Merupillcufe-  dc 

ment ioycuxB: content deeelte charge Sdegation  idrefla fon  appareil  aupc  vnc fuite 
«c  magnificence  conucnable,lcfift  diligence  de  s'embarquer  pourfe  rendre  àCalais- ■“'*  R,r 
Maisapciney  eutilprisport.qu’ilreceuivnnouucaupaquctdu  Roy  Henry , par  le-  c°’r 
quel  il  luy  manda  qu'il  ne  parlait  point  du  mariage  delà  Duchcffc  Marguerite,  ain; 
feulement  du  relie.  . 

P 11  s’cltveucy-deuim  comme  Edward  IV.  Roy  d’Angleterre  ayant  enuoyé  le  Com- 

te de  Warvic  en  France , pour  demander  Madame  Bonne  de  Sauoye  au  Roy  Louys 
XI. fon  beau  frere,  ildeuint  cependant  amoureux  delà  veufuedu  Cheualicr  du  Grey 
■ fimplc  Dame, laquelle  il prift  à femme.  Autant  en  auint-ilprefqucau  Roy  flcrry  VIII, 

Prince  de  complc&ion  autant  amoureux  qu’Edvard  fon  grand  ay  cul , duranilane- 
gotiation  du  Cardinal  de  Wolfey.  L’amour  que  l’on  peut  mettre  au  rang  des  ef- 
pcces  de  fureur  .pour  le  trouble  qu’il  fait  au  iugcpientIayantarreltéfcsaffe£honsdcf-L*  I*r  We»ry 
lus  vnc  icunc  Dame  delà  Roync,  le  portalorsau  defir  delà  faire  Roync  elle  mefme,  *" 

s’il  pouuoit  obtenir  le  repude  ptopofé.  Elle  auoit  pourmerela  femme  de  Thomas  a. n>  Jcguuiiij 
Bulleyne  ou  de  Boullan  C heualier,  Vicomte  de  Rocheford,  8cfes  parrinsluy  auoienc 
donne  le  nom  d’Anne  fur  les  fonds.  Elle  pafTa  fes  premiers  ans  en  Angleterre , 8c 
delà  la  Princeffc  Marie  venant  en  Fcancc  > pour  eltre  femme  de  Louys  XII.  clip 
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biniT  »in.  fut  mile  entre  les  filles  de  fafuitte.  Quelque  temps  apres  elle  s’en  retourna , parut  à 11 

_ Cour  du  Roy  Henry  8c  comme  les  cîîarmcs  de  l'amour  eftolcnt  grands  SC  puilîants 

ANS  DE 

encllerauit  incontinentfcspenfeesàfonfcruice.  Elle  fetenoit  pour  beaucoup  hono- 
I E S V S-récd’eftrcàlafuited’vneRoyne  d’Angleterre.  Neantmoins  voyantquc  Henry  ne 
CHRIST,  viuoit  que  par  elle  8c  pour  elle,  elle  eut  l'ambition  délire  Roy  ne  elle,  mcl'mc,  8c  ayant 
misleRoy  en  creance que  les  fleurs  de  fa  ieuncfleac  delà  beauté  n'auoient point  en- 
core elle  touchcesluy  filt  incontinent  cognoiftrequ'cllen'acccptoit  lcfacrificcdes 
coeurs  des  Roys  rjuc  fur  l’autel  de  l'Honneur , 8c  qu'il  ne  pouuoit  efpcrer  de  l'auoir 
pour  Maiftreffe . s’il  nel’aflcuroit  de  la  receuoir  en  part  de  U dignité  Royale.  Lafor- 
tune  s’accorda  aucc  fon  ambition.  Henry  tranfporté  de  celle  paflion  Sc  fureur. oublia 
r>hb<re  dd»  U recherche  que  le  Cardinal  Wolfeyluy  auoit  propofé  de  faire  en  France,  changea 
Svîagkuîn.  toutes  fes  volontcz  en  l’obeiflance  de  celle  Dame,  8c  comme  elle  commandoitScre- 
gnoic  en  fon  cœur,  refolut  de  la  faire  bien  tofl  régner  en  fon  Royaume,  au  cas  qu’il 
pcult  ellre  fcparé  de  la  Roy  ne  Catherine. 

Cependant Wolfey  Cardinald’YorcellantarriuéàCalais,  il  pourfuiuit fon  Am- 
baflade , 8c  vint  ttouucr  le  Roy  François  en  la  ville  d’Amiens,  où  apres  plulieurs  con- 
férences 8c  confells tenus,  il  fut  accordé  finalement  emr’cux.  Qu’ils enuoicroicnt 
vnearmécà  cominunsfraiscn  Italie , pour  remettre  en  liberté  le  Pape  Clément,  8c 
lesterresde  l’Eglife  entre  les  mains  de  fa  Sainéleté.  Qu’Odetdc  Foix  Vicomtede 
a Lautrccaurott  lachargcdelaconduire,8c,  QueleRoy d’Angleterre, pourfapor- 
ranTd'liuteî  le rion  conctiburoit  foixantc  mille  angelots  cous  les  moisau  fouldoicnicnt  d icelle. 
Npe.  Suiuant  lequel  accord,  aufli.  tofl  le  VicomtedcLautrecprill  congé  du  Roy  François 

pour aflcmbler8cdrefl'crl  aimée.  Et  puislc  Cardinal  d'Yorceftamdcrctour  en  An- 
lo  '^fun  o!."1  glctcrrc » Anne Scigncurdc Montmorency  , Marefchalde  France,  futotdonnede 
c„  Argi  lapait  du  Roy  pour  y aller  confirmer  les  traitez  Sc  porter  l'ordre  delà  Cheualcriede 

OiJtt  * s Mi-  $ Michel  au  Roy  Henry  fon  bon  frère 8c  perpétuel  allié,  qu'il luy  auoit  cnuoyéceluy 
Hoir/."  delalartetiercparlc  Cardinal  Wolfey. 

Ilpartitlcdixtcfmeiourd  Oâobrc  mil  cinq  cens  vingt  fept,  accompagné  de  Ican 
du  Bellay  Eucfqucde  Bayonne  depuis  Cardinal , du  Seigneur  de  Humicres  Cheua- 
licr  du  Roy.de  M.Brinon  premier  Preftdcnt  de  Rouen , 8c Chancelier d’Alençonrdc 
dùuzc  ou  quatorze  tant  Gentils- hommes  de  la  Chambre  du  Roy  que  Capicatncsdc  1 
gens-d’artnes  telsque  le  Scign.  de  Roche-baron,  de  Boutieres,  de  la  Roche  du-Mai. 
ne,  de  la  Gttichc  d' Allègre , de  loachim  de  la  Challre  Capitaine  des  gardes,  8c  de  plu- 
Rtcurii  (bit  sm  f,curs  autres , iufqlics  à cinq  ou  fix  cens  Chcuaux.Etle  Roy  d’Angleterre  bien  auerty 
UrMommotcncy  de  fon  embarquement  depefeha  grand  nombred'Euefques, de  Gentils-hommes,  SC 
lia"'- 5t  Am  d autres,  quilc  recueillirent  fort  honorablement  àDovres.Scl'accompagnerent  iuf- 
baiüCcutduRoy  qu’à  Londres.  Comme  il  approchoit  de  la  ville.il  fortit  au  douant  de  luy^nille  ou  dou- 
f myotitn  A o-  zeeens  chenaux  aucc  vn  nombre  infiny  de  peuple  pour  le  receuoir,  8c  luy  ayans  fait  la 
Sitttnc.  rcuerencclcmcnercntdefccndreaulogisordonnépourfapcrfonne.qui  fut  auPalais 
EpifcopalàS.Paul.Deuxioursapresilfut  conduit  par  barque  fur  lariuiere  delà  Tami- 
fe  à Grenvich, ç. mille  au  deflous  de  Londres.  Auquel  liculcRoyHcnry  qui  d’ordinai- 
re y faifoit  fa  demeure, 8c  leCardtnal  d’Y orc  aucc  luy,  le  rcc eurent  en  grande  magni- 
«d^cuaîul  ficenccIc  dis  «Cardinal  aucc  luy, parce  qu’en  touteschofesil  cftoit  honorécomme  a 
<f  Yo.c  celui  en  la  perfonneduRoy  feoit  toufio’urs  à fa  dcxtre,8c  en  tous  lieux  ou  efloictles  armes  de  fa  J 
t o«si  «Iota.  Maiefléjles  licnnes  elloient  au  mcfmc  rang:  fi  qu'en  tous  honneurs  ils  efloient  égaux. 

Apresqùc  le  Scigncurdc  Montmorencyleureut  expofe  fa  Légation  ,8c qu  il  eue 
eilé  fefloyé  par  pluûeurs  iours  tant  à Grenvich  t qu'à  Londres , le  Cardinal  le 
rAaibifliJm'  mcn*  dans  vne  ücnne  Maifon  deplaifancc,  qu’il  auoit  baflienouuellement  à neuf 
dtFtu.ttf.no, t mille  au  deflous  de  Londres  fur  la  Tamifc  , nommée  Hamtoncourt  : 8c  le  trait* 
f"  I*  là  luy  8C  toute  fa  compagnie,  quatre  ou  cinq  iours  durant  de  tous  les  fefloyements 

que  l ’on  eufl  peu  fouhaiter , aucc  de  riches  tapisou  tapifleries , 8c  de  la  vaifcllc  d or  8c 
d'argenccnnoinbreprefqueinfiny.  Eftantde  retour  à Londres, le  Roy  Henry  luy 
Aille  iourdelafcftede  Saint  Martin  vn  banquet  en  fon  Palais  de  Grenvich,  autant 
PirltKoy»  magnifique  Scfomptueuxqu’ils’en  veid  onques  tant  enferuices  de  tables,  SC  vian- 
CroTTiib.  des  delicieufcs , qu'en  mom  mcrics , mafques , comédies,  SC  celles  autres  récréations: 

aufquclles Madame  Marie Princefle de  Galles  fa  filleaflilla.  le  ayda  elle  mcfme à 
ioùct  les  Comédies,  Fuis  apres  auoit  fait  de  richesprefens  à chacun  il  donna  congé  à 
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ce  Seigneurde  Montmorency,  qui  laifialean  du  Bellay  Euefque'de  Bayonne  Am-  HiNa.YVii».' 

bafladeurcirdinairepourleRoy  François,  près  le  mefmeRoy  d'Angleterre  Henry, : — ■ 

, pour  entretenir  les  trairez  de  l'alliance  Sc  confédération.  ANS  DE 

Suiuantccstraiftez.Scdcuant  le  retour  du  Seigneur  de  Montmorency , le  Vi- ^ ^ ^ 
comte  de  Lautrcc  s’eftoit  mis  en  effe&  d’alTembler  l’axmcc  qu'il  deuoit  mencren  S,  , V* 
Italie.  L'Empereur  Charles . qui  pour  lors  eftoiten  Efpagne.  aduerty  de  l'entre- 
pitfc,  lift  arrcflcr  l'Euefqucde  Tarbes  AmbalTadcur  du  Roy  de  France  vers  fa  Ma-  b*tl«a  °:4inai- 
iefte  Catholique . Sc les  autres  AmbalTadcurs des  alliez  Se  confcdercz  delà  fainélr  ”, 
ligue.  Dequoy  le  Roy  de  France,  & le  Roy  d’Angleterre  ayant  aduis,  ils  firent  * otüutfc. 
pareillement  artefter  les  Ambafladcurs  de  l'Empereur,  Se  dcfpefchercnt  Guienne 
Roy  d'armesdu  Roy  François  ,& Clarcncc  Roy  d'armesdu  Roy  Henry  de  la  parc  glncn.  k 
de  leurs  deux  Maieftez  , pour  l'aller  deffier  : apres  auoir  mandé  toutesfois  àlcurs  P1’ 

Ambafladcurs , qui  depuis  auoient  efté  mis  en  liberté , de  prendre  congé  de  luy.  Se  de  ' 

feretirer.  Qmry  fait , le  Vicomte  de  Lautrec  pafla  les  monts  aucc  les  forces , du  1 
nombre  defquclles  efloient  la  Compagnie  du  Duc  d'Albanie  conduite  par  le  Sei-  Aim«duVicS. 
gneur  de  Mauriac  fon  Lieutenant  , Sc  deux  cens  cheuaux  légers  commandez  par  L,”'.,tc  «« 
i îcrmigan  Anglois  Gentil-hommedcla  chambre  des  Roys  de  France  Sc  d' Angle-  pîiVt».** **' **” 
terre,  homme  de  grande  eftime  Sc  valeur  , Sc  par  Maillre  Carc  fon  Lieutenant,  MaïugyJ'H». 
qui  tous  deux  moururent  en  ce  voyage  : prilt  Gcnnes  au  nom  du  Roy , fe  fift 
rciSdre  Alexandrie  par  le  Comte  Ludouicdc  Lodron , deifillle  Marquis  de  Muz,  «'Je  Mid.ro* 1 
traiâa  le  mariage  d Hercules  fils  du  Duc  Allons  de  Fetrare,  ( qui  le  vint  trouucr  f,M’ 

i Plailancc  , Sc  le  ioignic  à la  ligue  des  confcdercz  en  quittanc  le  party  de  l'Em- 
pereur ) auec  Madame  Renée  fille  du  Roy  Louys  XII.  Sc  ftrurde  la  feue  Royne 
de  France  Claude.  Lequel  mariage  fut  confommépeu  de  temps  apres i Paris  en  Lt 
grande  magnificence  , Sc  le  feftin  faift  en  la  falledelainâ  Louys  au  Palais-  Bref  m'uuiu,,,,** 
il  contraignit  les  Impériaux  par  lelluxdc  fa  bonne  fortune,  àmettre  le  Pape  Clé- 
ment hors  de  prifon. 

Dcuant  qu'il  en  fortill.Scfoudain  apres  la  conduflonde  la  ligue  fainfte  cntreles  XI. 
RoysFrançoisStS:  HtnryThomasWolfeyCardinald'Yorc,  auoit  enuoyé  Ganbec 
fon  Protonotaire  à Rome  , pour  impetrer  de  fa  Sainteté  la  charge  S:  qualité  de  Vi- 
^ caire  general  par  la  France  Sc  l'Angleterre,  durant  fa  prifon,  en  recognoiflance  de 
cequ'iiauoit  eriel  vndes  principaux  autheurs  Sc  promoteurs  de  ladite  ligue  entreprifç 
pomladeliurance.  Ce  que  toutesfois  lePape  auoit  differéde  luy  octroyer  iufqtiesi 
ce  qu'il  fullélargy.  Soudain  donc  que  Wolfey  fçetit  fa  deliurance,  Sc  lollicité  d'ailleurs 
par  le  Roy  Henry  d'aduancer  tant  qu'il  pourroitfon  diuorce  enuers  faSainflcté,  il 
voulut  encore  tenter  de  paruenir  àfon  attente. 

Il  auoit  bien  à contre-  cœur  que  le  Roy  fill  A nnc  de  Boullan  Royne  d'Angleterre 
enrcfpoufanr.  Mais  il  auoit  défia  tantfollicitéfa  Maicfté  de  répudier  la  Roine  Ca- 
therine qtt 'encore  que  fes  dedans  ne  reufltflcnt  point  enuers  Madame  Marguerite 
deFrance.il  nota  jamais  en  parler  au  contraire.  Toucmal  apporté  fon  falaire  Sc  guer- 
don,  8:  la  recompence  qu'il  eut  de  ce  qu’il  procuroitfut  qu'il  ne  partum  point  au  but 
qu  ildcliroit.CcbruitcouroitparrouterAngletcrre,  Sc  chacun  en  difoît  fon  aduis. 

11  y auoit  de  ladiflimulation  enla  plus  part  des  Euefques  à càufc  de  l'authorité  du  Car- 
dinal: Scie  Roy  qui  s'apperceuoit  bien  que  c’eftoit  pour  luy  plaire,  condamnoitluy 
mefmccn  l'on  ame  cequ'il  fcmbloit  approuuer.  Ncantmoins  pourdonnerquelquç 
5 couleur  lion  intention , Sc  gaigner  les  plus  doéles  X prudents  de  fon  Royaume,  il  -rtoro.iMMoi 
voulut  que  Thomas  Monts  qui  n’efloit  alors  qu'vn  de  fes  Confeillers , Sc  fftt  depuis  mut.  Je  w»(. 
Citancelierd'  Angleterre  en  conférai!  auec  Fox  Relieur  du  College  Royal  de  l’V-“l**n*,,t** 
niuerftté  de  Cambridge.  Il  le  fut  trouuer , Sc  comme  ileftoit  homme  de  profond  fça-  r 
uoir.aulïi  luy  loullint-il  affairement  que  tel  diuorce  ne  fe  pouuoit  licitement  faire. 

Ce  que  le  Roy  voyant  ,il  tafehade  1 induire  au  moins  parpromeffes  Sc  recompences, 
àfauotiferlacaufe.  Mais  elles  furent  toutes  de  fi  peu  d effeft  contre  l’intégrité  dece 
grand  perfonnage  qu’en  fin  le  Cardinal  Wolfey  marry  dece  qu’il  naduançoit  rien  en 
Angleterre , luy  confcilla  de  recourir  à la  Coût  de  Rome. 

Pour  ce  faire,  Sc  pour  demanderlaqualitéfufdite  de  Vicaire  general  pour  Wolfey 
Cardinal  d'Vorc,  il  députa  Maillre  Ellienne  Gardiner  Doéteur  es  loix  nouuellement  amb.ir.Jrm 
fait  Secrctairodefa  Maiefté,  François  Brian  vn  defes  plus  féaux  Confeillers,  Sfquel-*^* 
ques  autres  gensde  marque  vers  le  Pape , n’aguereforty  de  prifon , auec  la  charge  d«JÔ”ii\m| mu. 
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HlNirvut.  le  coniouyrauec  luy  de  Ta  deliurancc , Sc  luy  promettre  defa  part , Qu'il  pcrftfteroic 

en  la  ligue  du  Roy  de  France  contre  l'Empereur , & fouldoycroit  quatre  millehom- 

ANS  DE  mcsdcpiedpourla  garde  défi  Sainûeté  ,de  laquelle  tant  de  Princes  confpiroiemla 
I E S V S ruine  : pourneuqu'il  pcrmiftlcrepudcentreluy  SclaRoyne  Catherine, àcaufcduma- 
CH  RI  ST.  riage  trop  légèrement  confirmé  par  le  Pape  Iules  II.  Que  celareùlliroitau  conten- 
tement &dcfir  de  celle  Princeffc , laquelle  cfl  oit  fi  religicufeSc  deuotequ  elle  ne  te- 
nu it  compte  de  routes  les  dignitez  Sc  Royautcz  du  monde , 8c  ne  tiroit  toutes  fes  pen- 
fees  qu’à  fe  renfermer,  Scpaffcr  le  relie  de  fes  iours  dedans  vn  cloillre.  Et  en  tout  cas, 
Qff il  luy  pleull  de  corn  mettre  pour  Légats  Sc  Vicaires  en  la  caufc  Lautcnc  Campeg- 
ge  Sc  T homas  Wolfey  Cardinaux, 

Le  Pape  Clcment  entendit  fes  Ambaffadcurs  dans  Oruieto , où  il  s'effoit  retiré  àla 
fortie  duchaficauSainét  Ange.lcsrcmcrcia  des  offres  du  Roy  leur  maiffrc.Sc  pour 
lcdiuorccleur  dift , Qffils  en  traiûafléntauec quelques  fçauants  Cardinaux  Sc  Do- 
CiiCiuax  ît  fleurs , Icfqucls  il  dclegucroit,  Scque  s'il  fctrouuoit  tulle  Sc  raifonnible,  il  le  fauori- 
Theci^icni  feroit  de  tout  fon  pouuoir.  On  n’cull  fçeu  faire  autre  chofe  en  code  affaire  ,Sc  ceferoit 
pîpoôicklmf.*"  grande  erreur  d accufcr  le  Pape  d'imprudence,  lequel  j’y  goiiucrnafortfagement.11 
n'tl.iftifoBi  iu  nomma  des  Cardinaux  Sc  Théologiens , des  plus  célébrés  en  doârinc  Sc  bonnes 
ihmer.  moeurs.  Les  A mbxffadeurs  s’affcmblerentaucceux.  Ils  examinèrent  lesraifonspar 

eux  propofecs.  Et  le  tout  balancé,  iis  refolurent  d’vn  commun  aduis  Sc  confcntement, 

. Que  le  mariage  du  Roy  Henry  Sc  delà  Princeffc  Catherine  n’eftoit point  illigitime. 
Que  le  diuorcc  ne  s'cnpouuoit  légitimement  permettre,  Sc  queparainfi  nefalloit 
point  cftablir  d’aucres  luges  ny  moins  en  ordonner  d' Anglois,  Icfqucls  pour  fatisfaire 
au  deffr  de  leur  Prince  pafferoient  pardeffus  toute  iufficc. 

Maisles  Ambaffadcurs  .qui  n'eftoient  pas  venus  pours'en  retourner  fans  effeû, 
feplaignirent  dece  iugement  au  Pape  duquel  ils  efperoicnt  vne  plus  agrcablcrcf- 
D T ]tl  ponce  :Sc  dirent,  Que  tousles  autres  Doéteurs  de  la  CourdcRnme  cftoientdecon- 
AMatUaun  traire  aduis:  qu'encorc  bienquecemariagenefiiftpas  contre  le  droift  diuinneant- 
fc  ptoignou  moins  ilsprouucroicntmamfeftcmcnt  que  la  difpenccdu  Pape  lulesdeuxielme  efloit 
illégitime  , Sc  ne  fe  deuoit  fouftenir.  Ce  que  le  Pape  entendant,  par  vn  deürqu'il 
auoit  de  complaire  au  Roy  leur  Maiffre,  Sc  de  ne  rien  arrefterau  preiudicc  defa 
charge  Sc  confcience,  il  leur  fift  refponce,  Qu’il  s'emploieroit  fon  volontiers  en 
cela  pour  faMaieftc:  mais  qu’il  efloit  queftion  d’vn  Sacrement  de  l’Eglife,  au-  f 
quel  pour  dire  de  dtoiff  diuin  , il  ne  pouuoit  rieninouer.  Que  ce  mariage  efloit 
entre  petfonnes  fidclles , approuué  par  fon  predeceffeur , Sc  parThabitation  con- 
tinuelle de  vingt  ans,  Sc  bien  hurcmefme  de  lignée.  Finalement,  Que  fans  doute 
il  en  protederoit  vne  gtande  guerre  entre  leur  Prince  Sc  l’Empereur,  quin’endu- 
rcroitiamais  qù’vn  tel  diffame  fut  faiét  à fa  tante:  Sc,  Que  comme  Pere  commun 
des  Chreftiens  il  efloit  tenu  d’y  pouruoir.  Neantmoinspour  tefmoigncr  l affcûion 
Sc  bicn-veillance  qu’il  pottoit  au  Roy  leur  Maiftre , t^u’il  feroit  affcmbler  d’autres 
Cardinaux  Sc  DoÂeurs  .afin  d’auoir  encore  par  eux  vne  plu  s claire  cognoiffance  de 
l’affaire. 

Ces nouucaux  luges cftablis firent  vne  autre  conférence  , Sc  pourquelquedefir 
AuueiC.tJiMoj  qu’ils  eurent  ou  de  gratifier  le  Roy  d Angletcrre.oudcrecognoiflielezelequ'ilauois 
monftc^  p“fon  Liure  enuers  l'Eglife , Sc  parfon  fecours  en  la  dcliurance  du  Pape.fu- 
taiu&sit.  rcntd'aduis  qu’on  donnai!  d'autfes  luges  en  Angleterre  pour  en  décider,  encore  rj 
qu'ilseonfideraffent  bien  que  celafe  deuftterminer  à Romc.EllcPape  Clementtrop  • 
UiuntCi débonnaire  Sc  clement  à l'endroit  de  ce  Roy , fuiuit  celle  opinion.  De  forte  que 
(U  & Tbomii  croyant  a fleure  ment,  que  les  bruits  qui  couroient  lors, cme  la  Roynt  Catherine  vou- 
cnIter  dans  vn  Conuent , fuffent  du  tout  véritables , il  déclara  Laurent  Carnpeg- 
î”o'ftf°în  A.ji"  gc  *c  Thomas  Wolfey  Iugcsdudifferenten  Angleterre. 

Dequoy  la  Royne  Catherine  citant  aduertie , comme  elle  auoit  toufiours  refpon- 
du  conffamment  aux  Euefques  Anglois  quiparle  commandement  du  Royfon  ef- 
poux , c’eftoicut  efforcez  deluy  rcmonftrer  Sc  perfuader , que  la  difpencedu  Pape  Iu- 
les n’eftoit  bonne  ny  fuffifante,  peur  quelle  cuufe  dette  e'efieit  qa'th  enaueieat  autre. 

La  rot"'  Cube- /in  apprtuui  U bulle  : aufft  perfiftant  en  la  iuftice  defa  caufe , elle  efcriuit  foudain 
îoT.^iîctJe'r" iu  PJPe  OS?  s’il  ne  defiroit  fa  ruine , il  reuoquafl  les  luges  qu’il  enuoyoit  par  delà: 

Cbailce.  follicita l’Empereur  Chatlésfon  nepueu , de  la  fecourir  aubefoing,  Sc  ne  la  laiffer 
point  tremper  encesmifcrcs  oùlavieluy  eftoit  pire  que  mille  morts  : (c  finalement 


* 
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fil!  rcmonllrcr  àl'vn  Scà  l'autre,  Que  tout  fon  mil  ne  venoit  que  du  mil  qu’on  luy  hznxy  viit." 

A vouloit.  

Charlcslcquint  .quircmcttantle  Pape  enlibcrté  s'elloit  obligé  tout  le  College  des  A N S D E 
Cardinaux:  dcpcfchadcs  Ambaffadeursversfa  Sainélecé  pourl'e  plaindredc  ce  que  * ^ ^ V S- 
le  Roy  d'Anglctctreauoitcnuoyélousmainà  Rome,  8c  fans  le  feeude  la  Roynefa  Ç H RIST. 
femme, en  vnecaufeoùilalloit  defonhonneut.  Queles  luges  qu'il  auoit  deleguez 
en  Angleterre  neferoicntrienquecequ’ilplairoicauRôy.  Que  la  feule  fureur  de  *u  I‘1r'. 
l'amour  auoit  femé  cestroubles.  Que  ce  Prince  ne  vouloit  répudier  fon  efpoufe  lé- 
gitime,que  pour  fc  remarier  aucc  vne  dcfcsDamcs.laquelleil  aymoit  cfperducment. 

Et , Que  s 'il  ne  luy  faifoit  iuflice , il  elloit  refolu  d’aflaUlir  l'Angleterre.  Le  Cardinal 
Conipcggc  elloit  défia  lors  party  de  Rome.  A celle  caul'c  le  Pape  qui  rccogneuri 
telles  plaintes  A tcmnnllranccs,  que  les  Ambafladcurs  Anglois  luy  auoient  deguifé 
la  venté  du  faiél.dcpcfcha  quant  Sc  quant  meflagers  versluy,  par  diuers  chemins, 
pour  luy  commander,  Qu'ilfcrendill  le  plus  tard  qu'ilpourroic  en  Angleterre.  Si  toft  S-jc^c,!* 
qu'il  y feroitarriué,  qu'il  effaiaft  de  mettre  la  paix  en  celle  diuifion.  Ce  que  s'il  ne  enu)  c«mptg.e 
B pouuoit  effe-auer, qu'il  millpeineaumoinsdc  perfuader  àla  Royne  .qu'elle  entrait 
cnreligion.  ftentout cas, qu’ilne donnai! aucune fentence fur  lcdiuorce,  qu’apres 
auoir  rcccu  d'autrcsnouuellcs  de  Rome. 

• Suitiant  ce  mandement  le  Cardinal  Campegge  n'arriua  que  le  feptielme  iour  Ziriurtd»  c«t- 
d Oélobrc  à Londres,  Sc  foudain  conduit  au  Palais  du  Roy  parle  Cardinal  d'Yorc,  «'ÎÙSîunï** 
oufetintvnclengucconfercncecntr'cux  de  toute  ( affaire.  Quelque  temps  apres  il 
Sollicitai  la  Royneàfcdcliurcr  des  ennuis,  quiparleursnuits  troubloientlefereinde  Itquct  rolt  tin, 
les  plus  beaux  tours,  Sequ'vnc  vie  monalliqueSc  retiréeluy  ferait  plus  honorable  sc 
plaifante , que  celle  enlaquclle  les  dilgraces  Sc  defaueurs  du  Roy  la  faifoient  iourncl-  ” ' 

lcment  mourir.  Aquoyla  Roynerelpondir.Qiiepuis  qu’on  penfoit  la  faire  entrer 
parla  forceotifoninclinaiionlaporioitafTcz,  ettcfe raidirait  dauantage,  Sc  main- 
tiendroitlc  mariage  anquel  Dieu  fauoitappelléc  tant  quelle  ferait  au  monde.  Qifel- 
le  le  reeufoit  pour  luge  auec  Wolfey , comme  deleguez  du  Pape  par  furprife , Sc  que 
Wolley  luymcfme  auoit  ouuert  la  porteàtouc  le  malheur,  pour  ce  quelle  luy  auoit 
^ elle  fermée  à la  digrtitc  Papale,  Sc  quel  Empereur  Charleslon  nepueu  ne  luy  auoit 
pas  elle  fauorable.  Parolcslefquellesoffcncercnt  Wolfey  de  fone , qu’il  luy  fut  en- 
core depuis  plus  contraitc.  Et  le  Cardinal  Campegge  voyant  la  ferme  rcfolu- 
t ion  en  aducrtill  le  Pape  incontinent  apres,  Sc  lcfuppha  de  luy  preferire  ce  qu’il  dé- 
fit oit  qu'il  fill. 

Le  Pape  qui  penfoit  que  le  temps  pourrait  apporter  quelque  remedei  ce  mal  dif- 
féra plufieurs  mois  durant  fa  refoluion.  Maisles  Ambaffadeurs  Anglois  quifoiour- 
noient  à Rome  .ayants  aduerty  le  Roy  leur  maillre  qu'il  y auoit  grande  cfperanccde 
paix  entre  ledit  Pape  tic  l’Empereur,  Scque  défia  les  foldats  rendoient  tout  cequ'ils 
auoient  pillé  dans  Rome,  ilsluy  donnèrent  vne  celle  crainteque  par  celle  concorde 
ilnefultempefchédeparuonir  au  but  defes  precemions,  qu'en  fin  il  fe  deliberade 
faire  haflcr  le  iugement.  Etcommcil  veid  que  Campegge  refufoit  des’y  trouuer,  à 
caufe  des  dcfenccs  qui  luy  lioyem  les  mains , iulques  i ce  qu’il  euft  rcceu  de  nouucaux 
commandcnkns  du  Pape , il  vfa  de  tancd’artificcs  Scdc  menaces , Sc  fe  feruit  de  tant 
D dcprcfcmsScdcdons.quebongrémalgrcCampcggcluy  proraifl d’afliffer  au  Car- 
dinal d Yorc , Sc  de  s'affeoir  à l’affemblée, 

Ellefe  fill  à Londres  le  vingt-  huiékiefmc  iour  de  Iuin  mil  cinq  cents  vingt  ncufde-  “S”1* 
dansle,Refeâoir  des  Frères  Prcfcheurs , vulguairemcnt  ditslacobins  dcl'Ordrede 
S.  Dominique:  Et  commcnça-t'on  par  1a  Lcâure  des  mandemens  du  Pape  Clemertt, 
mais  on  ne  leur  pas  fa  reuocation.  Le  Roy  fut  le  premier  cité,  quicomparutparfes 
Procureurs  : Sc  la  Roync  Catherine  apres.  Ellecomparut  en  propre  perfonne , Scdés  U Roy« 
fonentree  procéda  deuant  les  luges, qu'ellelestenoitcouspotjrfufpeâs, Scies  reeufoit. 

Matstoute  l'allcmblcc  luy  refpondit,  que  fon  appel  ne  luy  fcruiroitde  rien»  fiellene 
faifoit  apparoir  que  leurs  mandements  luffent  reuoquez. 

Il  nefuttouiesfoisrteo  décidé  pour  ce  Iour.  Et  lepremierd'apresquel'audience 
fc  tint  la  Roync  feprefenta  derechef  en  perfonne  aux  luges  Sc  parfolemnelle  exce- 
ption leur  reprcfcata.Quefansprocederplus  outre  elle  en  appellort  au  Pape, d'autant 
qu'elle  auoit  le  lieu  fufpeft.  Qu'ellecftoic  d'Efpagne , Sc  que  cdmrac  eftrangere  ,fon 
proceznedcuoit  eftrciugc  dedans  l'Angleterre,  où  fa  partie  auoit  authorité  fouue- 

G G g g iij 


ijij. 


Ailcrablet  poux 


ioi£  Hiftoire  d;  Angleterre. 

«NH.Y  vïli.  rljnegc  les  luges  mefmesfous  fa  puiffance.l'vn  dcfquelseftoit  fon  fuiefl  à caufe  de 
■ ~ ] a rchcucfché  d'Yorc . le  des  Euefehez  de  Winceflrc  4:  de  Durham)  le  l’autre  à caufe  , 

, p cvS  del'Euefché  deSarisbury- 

rwnKT  Mais  k Roy  voyant  que  cela  reeuloit  encore  fort  deffcin,  te  qu  ils  ne  iugeoient 

CHRlb  1 . .t  le  diuorfc _ bicn  qU',is  BC  vouluffent  admettre  l'appel  de  la  Royne , il  vint 

Lcltej  TituiluT  \ uy  mefmc  en  iugcmenc,  te  d vnc  grande  affeuranec  protefta,  Que  ce  qu  il  cû- 
'“.*“5'-  irCptcnoit  neprocedoitpointd’aucunemauuiife  volonté  qu’il  portai!  à la  Royne, 

“““’  mais  qu’il  defiroit  feulement  efdaircir  lefcrupule  de  fa  confcience  te  lçauoir  li  fon 

mariage  eftoit  lcgiiime.  Que  s’il  euft  efté  poulléde  l’amour  de  quelque  autre  Dame, 
tomme  on  fe  perfuadoie , il  n cuftpointdemandédcslugcsau  Pape  ,ains  fc  fuir  con- 
tente du  Cardinald’ Yofc  Légat  en  Angleterre . Et  quepuis  que  ces  deux  Cardinaux 
auoient  efté  d deguez  de  fa  Sainûeté  pour  décider  le  different , il  fe  tiendroit  à ce 
qu’ils  en  iugcroienc.  Ce  quela  Royne  aufftprefenteàl’aaion entendant,  elle  s’alla 
profterner  aux  pieds  de  fa  Maiefté  la  larme  à l’œil,  te  la  langue  chargée  de  priè- 
res &de  coniurations.  Que  puisqu' tBeef oit  eftrangere , fon  plaifirfu(l  que  cefiecaufe , 
de  U quelle  [en  honneur  & fa  gloire  dépendaient , ne  [e  tr ailla  fi  pome  en  Angleterre,  où 
Ion  ne  feroit  te  qu'il  voudrai.  Quelle  eftoit  tien  prtfte  de  remettre  fa  Couronne , la- 
quelle  elle  aueit  porté  fi  longuement , d fes  pieds , Cr  de  renoncer  toutes  les  grandeurs  de  " 
la  terre  : mais  quelle  ne  pouuoit  fi  renoncer  foy-mefme , & rompre  le  lun  qui  les  auott 
fi  (ainllementvnss.  Ptieres  te  coniurations , lefquelles  en  fintirerent  du  Roy  pour 
rcfponce,  Qujlfe  foumetoit  librement  du  tout  à laiuftice  du  Pape,  U du  fainéi 
Siège.  Et  celle  rcfponce  ouye  ,1a  Royne  l’en  remercia  gracieufemcnc , te  tout 
foudain  s’en  alla  de  1 audience. 

Les  paroles  prononcées.à  la  hafte  trainent  foüuent  apresellcslercpcntir.  Celte 
Princeffc  n’eftoit  par prefquefortie,  qu’on  luy  vint  dire  quele  Roy , le  les  luges  la 
rappclloicnt.  Le refpcft  qu’elle  portoit  àfon  mary  la  penfafaireretourner.  Maisfon 
Confeil  l’en  empefefta  par  fa  prudence , te  la  fift  humblement  exeufer  fur  le  preiudi- 
cc  qu’elle pourroicrcccuoirdcion retour.  Ce  que  le  Roy , quidefialcrcpentoitdcla 
AJatu»4*1*  fnbmiflion qu'il auoitfaiftc.éntendant.ilnelaiffapasnonobftantfonexcufcdepref- 
r'°,c'  1er  les  luges,  K de  leur  vouloir  faiteîuger  le  different.  LaRoyneauoitpour  Aduo.  q 

cats  Guillaume  Warame  ou  Warham  Archeuefquc  de  Canrerbury  , Nicolas  Weft 
Eucfqucd’Ely , Iean Fifcher  Euefque  de  Rocheftre,  Cuthbert  Tonftal  Euelquede 
Londres , Henry  Standishe  Euefque  de  SainÜ  Afaph , te  Iean  Clerc  Euefque  de  Ba- 
the , tous  fçauants  te  religieux  perfonnages.  Ils  difputcrent  te  rcfpondircnr  docle- 
ment  3c  couragcufemcnt  pour  elle.  Et  comme  ceux  du  Roy  vouloient  prouuer  la  nul- 
lité du  mariage  par  vnc  lettre  du  Cardinal  Adrian , lequel  auoit  efté  Rcccueurdu  Pa- 
pe en  Angleterre , te  maintenoit  auoir  ouy  dire  du  Pape , Quhl  ne  luy  fcmbloit  point 
en  pouuoir  difpenfer  : Au  contraire  ceux  delà  Royne  produilirentles  mcfmcslettres 
quele  Pape  Iules  auoit  eferites  au  Roy  , dcdanslclqucllcs  eftoient  ces mocs:  Quant 
à la  difpence  du  mariage , nous  ne  1 auons  iamaisrcfufée , dr  ri  auons  donné  aucune  occa- 
fton  de  fou  pconnerque  nous  ne  la  voulu  fiions  donner,  ainfi  qu’aucuns  ont  difl  peu  véritable- 
ment : ams  noftre  rcfponce  a efté , que  pourlcllroyer , nous  attendions  vn  temps  plus  propre 
v plus  conuenable , afin  qui  elle  fe  fift  auec  vne  plus  meure  deliberation , & à l honneur  tout 
du  Sainft  Siégé  que  des  deux  parties. 

liais*  'rc'“‘  Apres  cela  Iean  Fifcher  prefenta  vn  I.iiire  aux  Légats,  ou  il  dilputoit  contre  le  ai-  jj 

uorce.  Quatre  Doftcursésloix  en  prefenterentvn  autre  apres  fur  lemefmefuiet.  Et 
finalement  les  Euefqucs  de  Londres,  de  Bathe  IC  d’Ely,  en  mirent  encore  troisautre* 
îtjo.  enlumiereparmytantdctcsiebrea.  Ce  quifut  caufcque  leRoy  preffa  derechef  les 
luges  plus  que  deuant  de  conclure , «c  députa  mefmcThomas  Bulleyne,  ou  de  Boul- 
lw,  depuis  peu  faift  Comte  de  Wilc , à Boulogne  oùlePapeeftoit.afindeleprier 
qu’il  lesinciftaft  à prononcer  lctir  fentence.  Mais  comme  U Pape  n’y  voulut  enten- 

drc.auflile  Cardinal  Campegge s en excufafur l’importance del’affaire.laquellere- 

gardoit  tous  les  Princes  Chreftiens  en  general , te  fuiuant  le  premier  mandement  de 
U Sainaeté  fift  tant  qu’il  différa  iufques  au  mois  de  Septembre.  Dequoy  le  Roy  mar- 
ry  depefeha  vers  luy  Charles  Duc  de  Suffolc , & Thomas  Ha*ard  Duc  de  Northfolcs 
pour  le  prier  de  définir  cequedemandoit  fa  Maiefté.  Car  quand  au  Cardinal  d Yorc, 
nfaii  s’accommodoit  du  tout  à fon  vouloir. 

?«Lt«nec*"0,,e*X  CesdeuxDucs  vferentdc  quelques  menaces , te  celuy  de  Suffolc  entr  autres  no 
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feeut  fetenir  de  dire,  Queiamais  Cardinal  n’auoit  porté  bonne  chance  enAngle-  hinrv  vu  t 

terre.  Maistoutclcur  émotion  ne  peut  encore  efmouuoirCampegge.  Etfurccs  en- — 

A trefaites  le  Pape  voyant  félonie  dire  d'aucuns  que  le  Vicomte  de  Lautrec,  8c  Ion  ar- ^ NS 
mec  eftoient  petit  au  fiege  de  Naples,  8c  qu’André  d’Ories’cfloit  rcuolté  contre  le  ^ E S V S- 
Roy  François, il penla  bicnqu'iln'cftoit conuenablcd’offcnfer  l'Empereur , nepucu  CHRIST, 
de  la  Roy  ne  Cathcrincdcparfa  ntere,  veu  qu’en  Italie  tout  luy  vcnoitàfouhait  Par-  u^u'°ol,C' 
quoy  fa  Sainteté  retioqua  le  pouuoir  donné  par  clic  àfes  Légats,  Se  fe  referuatoute  la 
cognoilTance  dclacaulc.  Cequc  Campcggefçachant  ilfortit d'Angleterre,  8e s'en *'»■'  8“  c«. 
rctuurnaquclqueicinpsapresà  Rome  au  granddcfd^in  du  Roy  Henry.  i Rom«,mp  6Î' 

Il  y auoit  délia  lor*  près  de  quatre  ans  que  les  enfans  du  Roy  François  choient  rete- 
nus en  ollagc  par  I Empereur.  Et  lé  Roy  Henry  parrindclvn  d’eux  auoirpromis  de  XII. 
foll  citer  se  pourfuiurc  leur  dcliurancc  par  toutes  fortes  d'oftresSede  moyensraifon- 
nablcs.  Maiscedlficrenr  qu’il  eutenfon  Royaumcl'cmpclchad'ypcnlcr.Encorefa- 
lut-ilquclespourfuitcss'enhflcntàlalinfans  luy  : quoy  que  le  traite  ne  fc  palfa  pas 
qu'il  n'y  fuft  mellé.  Madame  Louyle  mere  du  Roy  François,  Sc  Madame  Marguerite 
tante  paternelle  de  1 Empereur,  en  conuinrcnt  à Cambtay  fur  la  En  de  May  1550. 

B Ft  entr'autres  articles  de  l'accord  il  fut  arrefté,  Que  le  Roy  François  acquitteroit  c.m 

l’Empereur  de  la  fortune  de  quatre  cens  mille  efeus  qu  ildeuoitau  Roy  d'Angleterre,  kriypouindc- 
à i»ulcde  preft , 8c  pourfeurctéd'icelle  eftoittenu  luy  bailler  les  villes  de  S.  Orner  SC 
d'Aireengage:  ce  qu’il  auoit  fait.  Qujl  l'acquitterait  en  outre  enuers  le  mefmeRoy 
de  cinq  cens  mille  efeus , ou  félon  d'autres  de  quatre  cens  mille  feulement  .defquclsil  Soimnfj 
choit  tedeuable  à fa  Maieflé  pour  l’indemnité  du  mariage  d'entre  luy  8:  Madame  i l'AngtoiV pu 
Marie  d’Angleterre  fa  fille,  laquelle,  puflantparl'Angletcrrepour  aller  en  Efpagnc  l’Empocur. 
apres  lctrefpas  de  Ferdinand  Roy  d'Arragonfon grand  pere.il auoit  promis d cl'pou- 
lcraudcditde  pareille  fomme,  Sc  depuisccflc  obligation  8c  promeffe  auoit  pris  en 
mariage  la  tille  de  Portugal,  8c  laifle  ladite  Marie.  Et  .outre  par  ce  que  le  Roy  Dont 
Philippe  pcrc  de  l'Empereur  paflant  vne  autre  fois  en  Angleterre  pour  aller  en  Efpa- 
gnc, auoit  engagé  au  pere  du  Roy  Henry  pour  cinquante  mille  efeus  vne  fleur  de  , 

Lys  dot  enrichie  de  pierreries,  où  il  y auoit  de  la  vraye  Croix,  venant  du  bon  DuCg'lTi 
Philippe  de  Bourgongne.QiK  le  mefmeRoyFrançoisla  dégagerait  8c  larendroite»c"  » R», 
c audit  Empereur.  Huuyvu, 

Suiuanr  ces  conucntions,  8c  fans  attendre  le  retour  de  Meilleurs  les  enfans,  qui  fu-  U pc/xt'  ,Tm- 
rent  incontinent  ramenez,  8c  Madame  Alienor  déclarée  Roy  nede  France  auec  eux,  P*,cu' 
leRoyleurpete  depefeha  foudain  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  Langcy  yersle  tc  Ro/ri"  P*< 
Roy  d Angleterre , pour  traiter  auec  luy  de  trois  fommes  montant  à neufccnscin- 1 
quante  mille  efeus.  Chofequifutdifficilcàconduire,  pour  lemcfconccntementque  c7ci"lcVccfIoi 
eut  ledit  Roy  de  nauoirehé  appelle  au  traité.  Sa  Maieflé  percilloit  enfon  intention  itfrucc  1,0» 
8c  volonté  de  répudier  Madame  Catherinefafemmetantede  l'Empereur  Charles/ 

Je  filledc  Ferdinand  Roy  d’Elpagneidifanr,  comme  il  cfloit  vcritahle.se  nousl’a- 
uons  remarqué  cy  deuant,  QÏfelle  auoit  premièrement  eu  pour  efpoux  fon  frere  aif-  , 
né,  8c  que  le  Pape  ne  pouuoit  difpcnfer  vne  femme  d’auoirefpoufélcs  deux  frères. 

Mais  le  Pape  ayant  choqué  lacaufe  à Romeà  la  perfuafion  de  1 Empereur  Scdefes 
Miniftres.atnfi  que  i’ay  déclaré  naguère,  il  ne  luy  cfloit  pas  aifé  d'en  venir  à bout. 

Cela  fut  caufe  qu'en  fin  il  fe  ramoderavetsle  Roy  François  pour  l'cfpctancc  qu’il 
conceut  que  par  le  moyen  du  Seign.dcLangey  lequel  auoit  du  crédit  aux  Vniuerfitez 
D de  France,  d'Italie,  6c  d’ Allemagne , il  pourrait  obtenir  cequ’il  demandoit,  fçauoir  LibcMitS  Ja 
eftdcfairedeclarerparlcfdites  Vniuerfitez , Que  le  Pape  ne  le  pouuoit  difpcnfer  de  *7/ 
fon  mariage  comme  eflant  de  droit  diuin.  Parquoy  pour  venir  d fon  but,  il  accorda 
libéralement  audit  Seigneur  de  Langcy  plusque  le  Roy  François  ne  demandoit.  Car 
pour  les  quatre  cens  mille  efeus  deux  à caufe  de  preft  par  l’Empereur,  Sc  qu’il  falloir 
bailler  comptant , illesrcprefla  au  mcfme  Roy  François  à payer  1 cinq  années  les 
cinq  cens  milles  efeus  d indemnité  ,dcuz  pour  le  mariagenon  accomply  dudit  Em- 
pereur, 8c  de  Marie  Princclfe  de  Galles, il  les  donna  purement  àfa  Maieflé  très  Chre- 
flicnne:  Bcàfon  filleul  Henry  Duc  d’Orléans,  il  fift  prefent  delà  fleur  de  Lys,  qu'il 
, tenoit  pour  cinquante  mille  efeus  : Sd'enuoya  par  Maiftre  François  Brian  ou  Briant 
Gentil  homme  de  la  Chambreaucc  toutes  les  obligations , quittances , 8c  autre  piè- 
ces ncceflaires. 

Apresccla,  commeil  n’auoit  autre  choie  en  telle  que  l’amour  d’Anne  deBoul- 

GGgg  iiij 


ioi8  Hifboii'C  d'Angleterre. 


J'ir  r T vin.  l'anlvne  desDamcs  de  laRoyne.auffine  voulant  chrechiméfaiiequelqu»  chofti 

— -,  U voice  touchant  le  diuorcc  defon  mariage,  il  enuoy»  des  mcHagcrsaux  Vniuerfiiez 

A NS  O E dtFfancc,  d'Allemagne,  Sc  d'Italie , pour  fçauoit  les  opinions  des  Théologiens. 

^ YL?"  Quelques  vnes  gaignées  par  dons  Sc  prefems  approuucrent  Ton  fai£t.  & les  autres 
L r l's  refu*crcnt  upertement  de  mettre  leur  réputation  àl  encherc.  Mais  cependant  le  Car- 

glomJ  trîm  dînai  d'Yorc  .lequel  choit  fort  priucduRoy , s appcrceut  quelafufdite  Dame  Anne 

Va  «•&«  Boullan , que  fa  Maicftc  defiroit  efperduément  pour  femme,  choit  infcûée  delà 

mtroge'  l°“  doitrme de Luther. Cequiluy  fift  fi  fubitement  changer dspropos,  qu'au  lieu  qu  il 
Le  Cai4mal  choit  auparauant  l autheur  St  le  promoteur  du  diuorcc , touché  d'vn  remors  de  con  - 

cunwle  c^*“-  fciencc.il  efciiuitmefmeau  Pape , Qu'il  ic donnaft  bien  garde  d'y  confcntir.  Et  que 
ïiS'aâile  it'rïpi  s’il  le  faifoit.au  lieu  de  la  RoyneCathcrineil  fuccederoit  vnc  Luthérienne. 
j'u‘"“cralU1  *“  Changementlequelàlafinfouilla  le  Cardinal  de  mal  heurs  St  de  mifcres.com- 
Uepoaùi  dtiô  me  i!  auoit  délia  fouillé  fon  renom  8c  fa  dignité  d'infamie.  Carie  Roy  aduerty  de  ce- 
oihcc  a.  Cimi-  la  par  fon  Ambahadcqui  refidoit  à Rome , s'en  fentit  mcrucillcufcment  offcnce , Sc 
•en  premier  lieu  pourluy  retrancher  fon  pouuoirSc  fes  rcuenus,  luy  oha  l'office  de 
Chancelier , dont  tl  gratiffia  Thomas  Morus , penfant  par  ce  bien  faiû  l'obliger  à fa- 
noriferfespaffions.  Apres  il  confifqua  tous  fes  biens  s Sc  d’autant  que  plulîcursl'ac-  ™ 
eufoient  Sc  chargeoient  de  diircrs  crimes,  le  relégua  dans  le  village  d'Asheri.iufques 
ù cequele  Parlement  fuftaffcmblc  pour  en  cognoihre8ciuger.il  tenoit  Ici  Euefchez 
de  Durham  Sc  de  Wincchre.lcsdcuz  plus  opulents  Sc  riches  d'Angleterre,  l’Arche- 
rt  iit  m,!ii  uefthé  d’Yorc,  l'Abbaye  de  S.  Albans  ,Sc  grand  nombre  d'autres  bénéfices.  Le  Roy 
a.  tou.  i<"  l'c.  ledcfpoüilla  de  la  plus  part,  Sc  luy  referoant  feulement  l'Archeucfché  d'Yorc,  conféra 
oc6cct  l’EuefchédeV  incellrc  à EhienneGardinerfon  Secrétaire,  donna  celle  de  Durham 

à CuthbcrtTunftal  auparauant  Eucfque  de  Londres,  8;  gratifia  le  Pricurde  Norric 
del’AbbayedcS  Albans, 

Quelques-vnsefcriuent qu’il luyphafeulementdeuz  Euefchez,  Sclerenuoya  en 
fon  logis  pour  viurcen  homme  priué.  D autres  au  contraire  difentqu'il  lerclcgu», 
comme  i’ay  dit, S:  que  le  Parlement  chant  ahemblé  pour  luy  faire  fon  procez . on  luy 
Eut  .:St  de  di-  reprocha  ces  crimes.  1.  Que  fans  la  permiffion  du  Roy  fon  Seigneur  il  auoit  accepté 
Pailcmcm’ 1U  1 authorité  de  Légat  du  Pape  Sc  l’auoit  exercée  dans  l'Angleterre  contre  les  droiûs  du 
Royaume  IL  Qu’enroules  les  lettres  qu'il  auoit  eferitesau  Pape  Seaux  Pjrincet 
ehrangersils'choittoufioursmisdeuantlcRoycnces  mors,  May  &m»n  K.oy.  III.  C 
Qu'allant  en  Flandres  traiter  aucc  l'Empereur  Charles,  il  auoit  emporté  auec  foy  le 
grand  Sccl  d'Angleterre  hors  du  Royaume.  IV.  Quefanslefceuny  leconfentemenc 
au  Roy  il  auoit  commandé  de  dénoncer  la  guerre  à l'Empereur  par  vn  Hérault.  V. 
Que  pareillement  fans  le  fccu  du  Roy  il  auoit  député  George  de  Cafiade  en  Italie 
pour  faire  nouucllc  alliance  Sc  confédération  auec  le  Duc  de  Fetratc.  Vi.  Sc, Que  du- 
ra nt  qu’il  afpiroit  à La  dignité  fouuerainc  de  l'Eglifeil  auoit  enuoye  de  grands  trefori 
en  Italie  pour  pratiquer  Sc  gaigner  les  voix  des  Cardinaux.  Dcfquels  crimes  toutes- 
• fois  le  Roy , par  vnc  clemcnce  Sc  débonnaireté  propre  aux  Roys.nc  pourfuiuir  point 
lapunition.  Mais  aduerty  qnclque  temps  apres  que  par  vne  cupidité  de  vengeance,  il 
nclepouuoit  tenir  de  ietter  propos  infolens,  Sc  qu’il  menaçoit  d'en  auoirla  raifon , il 
P-  i-  iiEmnitr  mandafelon  Sleidan  .que  laiflant  fes  gens  il  vint  versluy  aucc  petit  train  : ou  plu- 
1 F'  lloh,  comme  dit  MathieuPatkcr.ilenuoyacommiffionauComtedeNonhumbel- 

lunJpour  fc  failirdcfa  perfonne , Scie  remettre  entre  les  mains  du  Comte  de  Shrop. 
Ce'qu'il  fih  auffi  -toh , Sc  le  Roy  lefçachant  enuoya  Guillaume  Kinghon  pourle  faire  py 
amcncrfansempelchcmcntà  Londres  Scie  conhitucr  prifonnieren  la  Tonr.  Mais 
comme  ils  furent  en  chemin  Sc  deuant  quepatuenir  en  la  prcfence  du  Ray  la  Heure 
chaude  lefaifit  defaichcrie  Sc  l’emporta  finalement  le  vingt-huictiefmc  iour  de  No- 
i:  rnsMic  iicmbrccn  lavilledeLcycehre,oùfon  corps  fut  enterré  fansaucun  honneur  funèbre. 

J ' Cequele  Roy  fçaehant  il  pourueut  Edward  Lee  Doûcur  és  Loix  de  L’Archeutfché 

d’Yorc. 

Incontinent  apres  mourut  auffi  Guillaume  VarhamouVarame,  Archeuefqucde 
Canterbury  jlequel  auoit  adminihréleliege  vingt  huiét  ans:  SC  par  fon  Tefiamcnt 
ordonna  d'ehre  enterre  dedans  vne  Chapelle  quilauoitfaiélconhruireaulieu,  oii 
Sainél  Thomas  furnommé  becquec,  l vn  defes  predeceffeurs . auoit  elle  mis  à mort. 
C’choitvndcs  grands  Sc  plus  fermes  appuis  SC  pattifants  delà  Roine  Catherine.  A 
tefte  caufe,  Sc  pour  mieux  achcucr  lcdiuorcccncoir.mcncc,  le  Roy  refoluede  ne 


1531. 


dont  il  incuit 
suit 
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B'ncficc  quelqu'vnqui  Iuy  ferme  fauorable , «cfuiuroit  tout  MMntVvm* 

A volontex.  Mats  tuant  que  de  ce  frire , il  y euh  vne  aflcmblée  de  PteUts  te-  C— — . 

Dofilm  S * °U  Ic‘"u!îcjceffey  ^cfquc  de  Londres  prefida , ec  entr’autres  pro.  ANS  DE 

Chanrrr’  Y ' P1frt'cul,trcmcm  du diuorce fufdit.  A quoy  Thomas  Merus  » E S V S. 

5„a  "/-"J .1  V/ff' l\r"m'mcnt&rC0"ftlmment-»11'g«mq»clcPape  ayant  euoe-  c HRJST. 
que  i foy  !a  caufe , & tau  retourner  fon  Légat  Campcgge  a Rome , ri  n choit  pà  j per,  î‘r;mb“' *» 
m,s  d agiter  cehequeftiçm  en  vn  Synode  panicul, cr.lt  voyant  qu;  le  Roy  comme"  “ 'A“S'°" 

"'  ‘ T*'?1 Je!<lucsdoutes'ouchantrauthoritépapaic>afinde„-ehrctrouuécon-  Tko„„ 

f n r m 01,1  <N'  pourro't  enproueniril  dcmandacongé  au  Roy  de  fe  retirer , &rc-  "»•“*  * 1^*- 
mihl  offices  le  Seel  de  Chancelier  entre  les  mains  de  la  Maiehc,  laquelle  en  pour-  1“  *’  P» T'*! 
ueut  Thomas  Audclcyperfonnagcclr>qucnt&  difert,  mais  de  bas  lieu  à' Tkom.i^ÂÜ 

Cependant  Thomas  Bulleyn  Comte  de  Wilt,  quife  mettoit  défia  fort  en  crédit,  ddc7- 
r ingéra  de  faire  nommer  vn  Prenre.appcIléThomasCranmerà  PArcheuefché  de 
Cantcrbury.  Il  auoit  long  tempsfcruylc  Roy  d'Aumofnierou  de  Chappcllam.  Le 
B ~“m,c,'^0“^;,^<j5Priercsafonferuice,&fiit  entendre  au  Roy  qu'il  n'y  en  auoit  pas 

«fe  narfift  aA"8  jteir C,,?Ul  fouhïittjft  Plus  gemment  queluy,  que  fon  diuor- 
ce le  parfilf.  Anne  de  Boullan  y apporta  pareillement  les  liennes.  Cequieuhtant 

d efficace, quenfinleRoyluyconferarArçheuefcbifouacondition.Qu-encasque 

Ici  apcdonnal»  fcntencc  en  faucur  delà  Roync Catherine, ilprononceroir tout  le  Ikemu  C,,5* 

Kma'ünê  H?8  '‘T “fl-  ^ "V’01  poim  CnCOre  rcnoncéU  Chaire  de  Sainft  l CES 
1 terre , il  ne  fallut  paslaiflcr  de  courir  en  Cour  de  Rome,  pour  obtenirla  confirma-  * 

tionde  celte  promotion.  Ce  queCranmerneantmoins  fit  de  forte,  que  comme  il 
s apperccuoit  clairement  quelc Roy quitteroit  pluhoh  l'Egide  Romaine,  quenon 
pas  1 amour  d Anne  de  Boullan , aufli  quand  ce  vint  à preher  le  ferment  au  Siège 
Apohojique , proteha-iil  a.part  dcoant  vn  Notaire,  Que  c'elioit  contre  fa  volonté 
auprehîdice du  Roy'Henry  **"  n®  Pretendoit  point  garder  ccferqient 

Quelque  temps  deuam  les  Princes  de  l'Empire  aflemblez  à Smalcadeauoientfe- 

eftoTmn'oCr!t  X R°y  • dc  FrinCC  & d'A"Êl«««,  maisen  mefmc, propos , qui , 
eftoient,  Qudsnepouuoient  ignorer  l'ancienne  plainte  le  querimoniedeplufieurs 

auoienr  afnremënfe  T*  * <*Ue  —«Paonne,  excelleme!  «<  fe* 

auoientafprcment  cenfurcz , Scdefrcfche mémoire Iean Gerfonen France, & Iean  J'A*t 

Collet  en  Angleterre  , Que  le  mefmc  choit  aduenu  en  Allemagne  ces  ans  pro- 
chains.  Qtœ  les  Ehats  dfl  Empire  auoientfaiÛ  beaucoup  de  grfndes  requehesà 
WsPeh«r  'C“.rnCC  dc  %'ormcs  tendantes  à la  correftion  neceffaûVdc  plu- 

■ ehé  biehn  dëi, Et>  ^ “ ll!tr“IUUrnC“  de  l’Empire,  apres  oncles  chofes  auoient 
ehe  bien  débattues  entre  le.  Ehats  & les  Ambaflàdeurs  de  ^Empereur  , on  choit 
ioufiours  venu  a refoudre , qu  il  n y auoit  point  de  meilleur  moyen  ny  plus  expédient 
pouralToupir  les  differents,  qued  allcmblervn  libre  Concile  de  loutela  Chrehienté. 

Le  Roy  d Angleterre.quin’aimoit  pas  défia  beaucoup  le  Papeny  l'Empercur.auoit 
D fritrefponccaccs  Lettres,  Qu  ,1  auoit  eu  grand  plaifir  d'entendre  leur  intention  qui  îf'?.""  ’ 

anxmala^'d  «*r  auec  lapaix, on  donnai  re^^îîST 

aux  malad.es  de  1 Egl.le , te  que,  on  corrigeah  les  chofes  corrompues  «c  deprauées 

tancparlamahce.queparl.gnorancedeshommes.  Qj£en  ce  qu'ils  demandant  les 

rndCZ‘ ad  cbUib  emCm  ’ S ,uroientlt  confcntementdeluy , 8c  dc  tous 
P"*deb,Cn'  Et.quedefapamlderiroit  aufii  le  Concile,  & prioit  Dieu  vouloir  cm- 
brafer  les  cœurs  des  Princes  a y pcnler.  Atirehe,  Quïl  auoit  bonne  opinion  d'eux, 

&fero.rpoureuxtoutcequ.luyferoitpoflible.  Qu'il moyenneroitaufiiquelquefortc 

pluse^  «fient  EmpCreur,&:  fcroit  « qu'eux  mefmesfelon  le  temps  logeraient  chre 

Etquantau  Roy  de  Franccil  leur  auoit  femblablemcnt  referit  te  refpondu , Qu'il 
nefouhairr.it  rien  plus  que  la  paix  de  toute  l'Europe  i 8c  eho.t  bien  ioyeux  deTe  * 

qui  s tcndroiemli.iic  demandoient  le  Concile  tchofe  à fon  aduis  non  feulement  vü> 

le , ms  auflùneceflarre.  qu  il  y auoit  vne  fi  ancienne  amitié  entre  les  Roy  s de  Fran- 


IOÎO 


Hiftoire  d'Angleterre. 


Him.r  vin. 


_ ’ ces6cle»Prinec5derEmpirc,queropponunitéauenant  ,ilne  pouuoitqu’il  nevou- 


ANS  DE  luli  fairepoureuxtout  ce  qu’il  pourron  : 8c,Qu'illuy  fcmbloit  que  félon  leur  demande 
1 E S V S WtP'ùi  beaucoup  plus  honorable  6c  falutairc  à la  rcpubiiqucChrcfticnnedcvuidcr  " 
CHRIST.  Ie  différend  par  dilputes,  que  pat  armes.  Car  filon  en  venoitll , il  n'y  auoit  doute 
que  1 iffuc  en  (croit  fort  trifte  Ce  piteufe. 

» Mais  non  content  de  cefte  rclponce , comme  c'cfioit  vn  Roy  qui  en  toutes  chofej 
vouloit  vl’cr  de  communication  auec  le  Roy  d Angleterre  fon  bon  frere  8c  pctpeiucl 
allié  des  le  commencement  de  Tes  pratiques,  il  enuoya  deuers  luy  des  Ambaffa- 
deurs  pour  luy  faire  entendre  les  offres  6c  requeftes  de  ces  Princes . 6c  fur  ce,  luy 
demander  aduis  6c  confeil , comment  ils  pourreient  eux  deux  enfemble  y entrer 
t fans  infraûion  8c  rupture  des  traitez  qu'il  auoit  depuis  n’aguctes  faiûs  aucc  l'Em- 

*Tn!t  ÎcVa'o.  pereur.  Ce  que  Henry  Roy  d'Angleterre  ayant  entendu , ilrcnuoyafoudainEftien- 
gl,tctrc  pou,  ne  Gardiner  Eucfquedc  Winccfttcvcrs  le  Roy  François  pourfaire  quelques  autres 
nouucaux  traitiez  aucc  luy.  Il  cftqit  lors  à Vattetiille  en  Normandie.  L’Eucfque 
piinc  Ce  lyfuttrottuer , 8c  tafehapar  toutes  les  voyes  à luy  poffîblesà  le  faire  entrer  en  ligue 
rlœP  "icur1*"*  °ffcn^ue  contre  l'Empereur.  Mais  voyant  que  fa  Maiefté  refoluc  d'obfcruer  tou- 
1 fioursfafoy  promife  ,neluy  vouloir  accorder  cela  : fi  bien  elle  eftoir  confentante  6c 

concented'cntrerendefpenfepourayder  les  Princes  del'Empire  à la  conleruation  3 
6c  deffenfe  de  leurs  biens , franchifes , 6c  libériez  : il  prifi  conge  d’cltc  fans  faire  au- 
tre conchtfion. 

l-r.  /a.-  Dcquoy  le  Roy  d'Angleterrefonmaiftre,  lequel  auoit  le  coeur  amèrement  vlce- 
r,  thé  recontre  l’Empereur , à caufe  des  propos  6c  menaces  dont  il  vfoit  contre  luy  qui  vou- 
coniie le  RojCc  (oit  répudier  fa  tante  , prit  vn  tel  regret  8cdefplaifir,  qu'il fembla  par plufieurs des 
propos  qu'il  tint  au  Seigneur  de  la  Pommcraye  Ambaffadeur  ordinaire  du  Roy 
îtançoisprcsdeluy,  qu'il  fc  v ou  luit  efloigner  de  fon  amitié.  Mais  l'Ambaffadcur 
App.-tSpa, ton  5 cn  apperceuant,  il  s'aduifad'y  remédier  parvn  bon  6c  prompt  moyen.  Ilpriafa 
Maicfte  dç  luy  bailler  ce  qu'il  demandoit  par  eferit  alléguant  qu’t!  pouuoit  eftrc  que 
I Eucfque  deWinchcftrc  ne s’eftoitpas  bien  fait  cntcndtc.  Et  par  cefte  priereillef- 
meut  à luy  deliuter  les  articles  duTraité  qu  il  defiroit  faire, 6c  qu'il  appeloit  plus  eftroi- 
te  alliance  C es  articles  tendoient  pour  la  plus  grande  part  en  ligue  offenfiue.  Mais  ç 
apres  que  le  Roy  eut  entendu  les  remonftrances  que  lAmbaffadcurluy  fiftfuriceux,  ‘ 
il  fut  content  de  les  modeler , 6c  cela  fait  on  les  enuoya  par  homme  exprès  au  Roy  de 
France:  qui  les  veid  auec  fon  confeil,  y adioufta  8c  diminua  .puislesrenuoya  en  An- 
gleterre ( auec  pouuoir  au  Scigneurdcla  Pommcraye  fon  Ambaffadeur  .pour  retrai- 
ter 6c  capituler  félon  iceux.  Les  principaux  cftoient. 

An;d«i  dcfJiu  1.  Que  fi  l’vn  ou  l’autre  Roy  cftoitaffailly  enfon  Royaume  ,1c  Roy  de  Francefe-  . 

I latâca.  roittenu  d'aider  au  Roy  d'Angleterre  du  nombre  de  cinq  cents  hommes  d'armes 
François , fouldoycz  toutesfois  aux  dcfpens  du  pays  : 6c  pour  la  defence  de  fes  mers 
depuIslcradsS.  Mahé,iu(qticsaude(lroi£tdeCalais,dedouzenauires  equippées 8C 
auitaillc  esi  la  ration,  aucc  trois  nulle  hommes  de  guerre  deffus  icelle  Et  que  recipro- 
qucmentlc  Roy  d'Anglctcrrcfcroiitenu  8c  oblige  fournir  de  pareil  équipage  de  na- 
tures en  cas  que  le  Roy  de  France fuft  affailli  enfon  Tvoyaumc  8c de  luy  enuoyerfix 
mille  Anglois,  qui  toutesfois  feroient  fouldoycz  aux  defpcnsdu  Roy. 

II.  Qif  incontinent  aptes  qucl'vnou  1 autre  feroit  affailly , ils  feroient  tenusre- 
ciproqucmentd’artcfter  tousmarchandsfubieûsdu  Princcaggreffcur  lefquclspour  jj 
lots  fe  trouueroientcn  leurs  Royaumes  : fauf  toutesfois  de  femondtc  par  apres  le 
Prince  aggreffeqr  de  rendre  ceux  del'vn  des  deux  Roys  qu'il  auroit  retenus  en  com- 
mcnçcint  la  guerre  : 6c  cn  cas  de  refus , que  touslcs  marchands  ainfi  retenus  feroienc 
baillez  entre  les  mainsdu  Prince  affailly  pour  recouurcr  lesfiens,6cfcrccompenfcr 
de  fa  perte. 

III.  Audi  que  l'vn  ny  l’autre  Roy  ne  poutroit  par cy-apres faire traifté  ny  al- 
liance aucc  aucun  autre  Prince,  Potentat,  ou  Communauté,  fans  les  le  confeil  6f 
«ffociation  l'vn  de  l'autre. 

r ,j  a Ces  articles  conclus  de  la  forte  furent  renuoyez  de  la  part  du  Roy  d Angleterre 

SïftnaÇw*  au  R°y  Ftancc,  lequel  eftoit  pour  lors  en  Bretagncen  la  Maifon  du  Seigneur 
drain,  d,  l'tm.  de  Chaftcaubricnt.  Le  Seigneur  de  la  Pommcraye  les  rapporta  luy-inefme , 6c  quant 
f 6c  quant  vncdcpefchedecinquame  mille  efeus,  que  le  Roy  d’Angleterre  confcn- 
tit  de  fournir  6c  contribuer  à U dcfcnce  6c  confcruation  des  droiâs  6cprmileges  dit 


Amballadtus 
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Saincf  Empire:  aucclacharge  de  moyennerenuers  leRoy  fon  Maiftre  vneentre-  Hznrt viil 
A ucuc.pourcnfcmblc  traiterdes  raoyensde  refifterauTute  , aucasqu’il  pcrl'cucraft  ■■  --  . _ „ 
d’enuahir  la  Chrcftienic,  comme  il  auoit depuis  peu  commencé  dansla  Hongrie,  j p c v c 
Ce  que  le  Roy  de  Franceaccordatres-volonticrs.Etliirlesentrc  faitesdecét  accord,  * ' ^ r,' 

Guillaumedu  Bellay  Seigneur  de  Langey  retournant  dcdeuerslcs  Princes  dcl’Em-  * 

pire  ,011  le  Roy  François  1 auoit  pareillement  enuoyé  pour  traiter  aucc  eux , l’a  Ma-  Stignturd.Un. 
iefté  le  renuoya  tout  incontinent  en  Angleterre  pour  communiquer  le  traiûé  qu'il 
auoit  fait  en  Allemagne  au  Roy  Henry , 8c  luy  compter  au  long  tout  ledifeours  de  fa  <0idfc'«Mi<C°w 
négociation.  11  y rciournaauec  le  Scigneurde  laPommeraye  Et  fi  roft  qu’ils  furent  dem  Roy,  de 
artiuez,  llsaccordcrentaucde  Roy  Henry  , le  jour,  le  lieu,  le  moyen  Sç  l'ordre  de  jJ,"",41  4 A“" 
l’entre-vcuë.  Etpouraduiferaux  ceremonies  qui  s’y  deuoient  faire,  leurs  Maicftcz 
en  donnercntla  charge  au  Seigneur  de  Montmorency  Grand  Maiftre  8c  Marcfchal 
dcFrance,  Seau  DucdcNoltolck.  Fsiiebgoalo 

Lcschofcsbicnatfcftccs,  le  Roy  dcFrance  fe  rendit  à Boulognedés|eSamedy  fmœcr  8 
dix-neuficfmc  iour  d Oâobre , Je  le  iour  d'apres  s’en  alla  à Marquile , qui  cft  vncpe- 
B tire  ville  à moitié  chemin  de  Boulogne.  & de  Calais.  Auqucllicuaducriydcla  venue 
du  Roy  d'Angleterre,  il  feiourna  tout  le  iour  iufques  au  Lundy  vingi-vnicfme  cn- 
uirondix  heures  du  matin  qu’il  en  partit  pour  aller  au  deuantde  luy , accompagne 
de  Mçflieursde  Vcndolme,  deGuifc.dcSainû  Pol,duGrand-Maiftrc,«edcl'Ad. 
mirai,  aucc  fa  bande  de  deux  cents  Gentils- hommes  Se  autres  grands  Seigneurs  de 
France:  8e  le  rencontra  apres  auoir  cheminé  cnuironvne  lieue  en  tirant  vers  Calais. 

De  li  loinquelesdeux  Royslevcircnt.ilsfortirent  horsdeleurstroupcs .picquertnt 
droift  l’vnà  l’autre,  Sc  eftants  arriuez  près  s'e'mbrafierent  réciproquement.  Puis 
paflansputre  ils  allèrent  embrafler,  fçauoir  cft  le  Roy  de  France  les  Princesd'An- 
glctcrrc,  S:  le  Roy  d'Angleterre  les  Princes  de  France  Quoyfaiû,  les  deux  Roys 
Icrcprirent  l'vn  1 autre , K marchèrent  enfemble.  Je  bailla  le  Roy  François  la  main 
droitcauRoyHenryitoute force, car  illarcfufafouucnt.  Encet  ordreils  chemi- 
nèrent ennirondeux  lieues , tirant  à la  ville  de  Boulogne,  & parleschcminsprireni 
letirvin  vers  vn  petit  taillis , fur  vne  fontaine  qui  eftoit  à lentrcc  desterres  de  Fran- 
q ce.  De  laquelle  ville  fortirent  Meilleurs  les  enfansde  France  accompagneidu  Lé- 
gat , des  Cardinaux , 8c  des  Prélats  François , en  fort  bel  ordre , 8c  richement  parez: 

8c  vinrent  au  deuant  des  deux  Roys , lcfquels  ils  rencontrèrent  à vne  lieue  prés  de 
Boulogne.  Incontinent  qu’ilslesappcrceutcnt,ilsptcqucrcnt  vers  eux,  St  l'vn apres 
l'autre  firent  la  reucrcnce  au  Roy  d Angleterre,  aucc  chacun  vne  harangue.  L'An- 
glois  do  fa  part  les  embrafla,  8c  leur  fift  vn  tres-bon  accueil.  En  fuite  dequoy  cou- 
tela  compagnie  tira  à Boulogne,  les  deux  Roysmarcltanstouliours  enlcmblc.  Lef- 
qucls  furent  laluez  de  plus  de  mille  coups  de  canon,  Sc  allèrent  loger  cous  deux  en  la 
maifon  Abbatialedc  la  ville,  dontla  moitié  eftoit  préparée  pourl'vn,  l’autre  moi- 
tié pour  l'autre.  A la  defeente  de  chcual  , le  Roy  de  France  mena  celiiy  d'An- 
gleterre iufqucaifa  chambre,  ou  U fouppatoutfeul  , Sc  luy  d’autre  code.  Et  apres 
loupper  iis  vinfent  à la  falle  commune,  qui  eftoit  ordonnée  pour  faire  les  feftins.- 
d'où  eux  deux  enfcmblc  fc  retirèrent  dans  vn  cabinet  proche  de  là,  dans  lequel  ils 
furent  longtemps. 

Le  lendemain  au  matin  qui  fut  Mardy , le  Roy  François  enuoyaauRoyJHenry  Habill.mtoM 
_ vn  pourpoint,  faye  8c  robbe , 8c  lercftedes  habillemcns  pareils  en  tout  à ceux  qu'il 
**  porta  le  mcfmc  iour:  fçauoir  cft  le  pourpoint  8c  faye  defatin  cramoify  decouppé,  pucfluy  i: 
faift  à triangles , lefquelseftoient  tenus  Sc  laflez  de  perles  iointeienlemblc  : la  robbe 
de  velours  blanc,  brocheedcfil  d'or,  doublée  de  crefpines  d'or  faites  quafii  filets 

I prendre  poifton.  En  les  habillemcns  le  Roy  d’Angleterre  alla  le  premier  à la 
Méfie  accompagné  de  fesgens , tous  de  l'aagede  trente  à foixantc  ans,  encrelef- 
qucls  furent  le  Comte  deRichcmont,  le  Duc  de  Suffolc,  SdcDucdeNorthfolck, 

II  y auoit  presdu  grand  Autel  de  Noftre  Dame  de  Boulongne  deux  Oratoires , donc 
celuy  du  Roy  Henry  eftoit  à cofte  dextre  tendu  de  drap  d'or  8c  d’argent  frifé , aucc 

le  Ciel  de  mefmcs  : 8c  en  l'autre  cofté  celuy  du  Roy  François  tendu  de  velours  bleu  u,  deux  r0j< 
femé  de  fleurs  de  Lysd'or.  Le  Roy  d’Angleterre  ouyt  vne  Méfie  baffe,  8c  en  filtre.  '• , , 

, , „ D , r-  ' , i >r-  I-,*  , Melle  cotcmblc. 

Commencer  vne  autre  en  attendant  le  Roy  de  France , lequel  vint  a 1 Egide  vers  le 
commencement  del'Euangile, accompagné  de  tous  les  Princesde  France, Cardi- 
naux, Sc  Gcntils-hommës  couuerts  de  robbes  bordées  pour  la  plus  parc  en  fin  or, 


loti 


Hiftoire  d'Angleterre. 


fiWKt  vin.  Comme  11  erriua  au  milieu  du  Choeur  deuant  le  grand  Autel,  le  Roy  d'Angleterre 
— — - — ■—  fortit  de  Ion  Oratoire , 8c  vintFembraffcr  ,enluy  donnantle  bon  iour , 8c  j Meilleurs 
ijv''  ^ ^ les  cnfans8c  Princes,  puis  s’en  retourna  auec  le  Cardinal  de  Lorrainecnfon  Oratoire  A 
IE  S V S-  pouracheucr  d'oüyr  fa  Melle  : 8c  le  Rny  de  France  alla  au  lien  pour  entendre  la  ficn- 
CH  RI  ST.  ne  .pcndantlaquellcles  Chantres  Chantèrent  quelques  motets.  « 

A la  fin  des  deux  Méfies  les  deux  Roys  vinrent  fe  reprendre,  «es  en  retournèrent 
.enl’Abbaye,  oùils  difnerent  à part.  Durant  ledifner  les  Trompettes,  Haut-bois, 
Cornets , 8c  Chantres,  ne  cefferent  de  ioiler  8c  chanter.  Ercequirenditleferuice 
plus  beau , ce  fut  qui  tous  les  Maiilrcs  d'Hoflel  du  R oy  de  France  auoient  fur  des 
robbes  de  velours  de  greffes  chaincsdbr,  dont  la  moindre  effoit  de  mille  ou  douze 
, cents  efeus.  Puis  lefoir  du  mefme  iour  les  deux  Roys  louppcrcnt  cnfemble  dans 
la  falle  desfeftins,  où  celuy  d’Angletcrrefutartis  audeffus,  8c  feruy  par  fesgens  à 
telle  nue  8c  a genoux  i celuy  de  France  au  dclTous  feruy  pareillement  des  Cens  à fa 
façon  accoutumée. 

Le  Mercrcdyle  Roy  de  France  donna  àdifner  aux  PrincesSc  Scigneursd’An- 
gletctre,  8c  le  Roy  d’Angleterre  aux  Princes  8c  Seigneurs  de  France:  fçauoir  ell  B • 
au  Légat,  aux  Cardinaux  de  Tournon  8c  de  Grantmont,  à Meilleurs  LouysdcNe- 
uers Marelchaldc  Florenges,  de Barbezicux , 8c  de  Humicres,  tous  aflisà fa  cable: 
auqueldifner ilauoit  vnpourpointtout coufudcdiamansec  derubiz,  lequel  onetti- 
moit  cent  nulle  efeus.  Et  apteshrepas,  il  alla  ioucr  àla  paulroc  auec  les  mclincs 
Princes. 

Osas,  de  Tr  arc.  Le  iour  fuiirant , qui  fut  le  Icudy,  cc  RoyHenry  donnai  MdTicurs  les  Enf.insde 
PfJncc,quiallerentluy  donner  le  bon  iour  .trois  cens  mille  efeus  que  le  Roy  Fran- 
L,i"a"  fois  luy  deuoit  encore  de  fa  rançon.Et  le  mefme  iour  le  Roy  François  honora  de  l’Or- 
dre de  FranceThemasPuc  de  Northfolck , 8c  Charles  Duc  de  SufTolck.  Ilfiflauflî  * 
prïfcBtdelix  pièces  decheuaux  fort  beaux  au  Roy  d’Angleterre,  qui  d’autre  parc 
donna  fon  Ordredelalarreticrcà  Anne  Seigneur  de  Montmorency, Grand  MaiRre 
8c  Marelfhal  de  France  , 8c  à Philippes  Chabot  Seigneur  de  Brion  Admirai. 

Le  Vcndredy  apres  difner  l vn  Sc  l’autre  partirent  de  Boulogne  pour  aller  à Calais, 
fcauoitlc  Royd’Anglctertevncrobbedechcual  de  drap  d’or  frifé  à grandes  dcchi- 
quetures  tenues  auec  de  gros  diamants 8C  rubis.  Ils  furent  accompagnez  des  grands  C 
Seigneurs  8c  Gentilshommes  François  8c  Anglois,8e  deuant  eux  loccirent delà  ville 
M cffuurs  les  enfans  de  France , auçde  Légat  8c  les  Cardinaux , qui  les  conuoyercnt 
iufques  à vne  licu.ë.  A leur  arriuee  à Calais  le  Roy  de  France  alla  loger  dans  la 
Maifon  des  Marchands.  SC  celuy  d’Angleterre  affez  loin  de  la:  ayant  en  fon  logis  la 
v Marquifcde  Boullcn  accompagnée  de  dix  ou  douze  Damoifelles.  Alaquelle  le  Roy 

FrançoiscnuoyaparlcprcupftdcParis  vnprcfcnt  d’vn  diamant , qui  cfloit  eflimc 
quinze  oufeizemillecscus. 

Le  mefme  Roys'habillaleDimâncheforttriomphamment, ayant  vn  pourpoint 
en  broderie  cnrichy  des  plus  beaux  diamansque  Von  veit  jamais  .eftimé  à cent  mille 
efeus.  EtlcRoy  Henry  fcvcftitd’vnerobbé  detoille  d’or  damaffée  dccouleur  vio- 
letc,  ayant  au  deffusvn  colicr  compofede  quatorze  rubis,  donrle  moindre efloic 
gros  comme  vn  œuf,  8c  de  quatorze  diamans  vn  peu  moindres , auec  deux  rangs  de 
greffes  perles , 8c  au  droit  de  l cllomach  vne  efchaboucle  plusgroffe  qu’aucun  desru* 
bis  Lequel  colicr  efloit  cflimcà  plus  de  quatrecents  mille  cleus.  ^ 

Finalement  le  Roy  d’ Angleterre  dutant  fon  feiourjniflpcine'defaire  bonne  che- 
fcà  touslcs  François, lefquelsil  dcfrayaàCalais.commele  Roy  de  France  défraya 
les  A nglois  à Boulogne  bienquclcs  François  furent  en  beaucoup  plus  grand  nombre. 

Et  auam  que  defe  fepareril  donna  àf»  raaiefté  tres-CHreftienne  le  Comte  de  Riche- 
mondfon  fils  naturel  aagé  de  quinzeoufeize  ans,  auccvn  prefent  de  fxcheuauxdc 
fon  haras.  Quoy  fait  ilsprirent  congé  l’vn  del’autre  le  Mardy  vingt-neufiefmeiour 
d’Oftobre,  apres  auoir  accorde  le  iour  precedent  vn  Traité  entr’eux  contenant ejq 
fubflance  les  articles  quiiuiuem. 

I.  Que  combien  qu’ils  creuffcnt  fermement  que  les  propos  fcandaleux  femcz 
l’encontre  d’eux  neuffent  lieu  ny  foy  parmy  les  gens  de  bien,  8c  qu’ils  fuffenitç- 
r»ur  rtfiftc.su  nusi  tclsqu’ilsdeuoicnt  eftre,  c’cftà  fçauoir  bons  zélateurs  du  bien  8c  augmenta- 
Tuic.  tionde  la  Chrellicnté,  dcquoypocuoicnt affez  faire  foy  les  offres  fouucnt  par  <ux 

laites  pour  icliRcr  contre  Ve  Titre  : Toutcsfois  eux  defirans  de  plus  en  plus  donney 

cognoiffanca 
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cognoihancc  patfaiie  de  leur  volonté,  Seafin  que  les  autres  Princes  fepeu  fient  ioindrr  HiNnr  vt  If 1 
à eux  Stregarder  par  vn  mutuel  eonfentement,  quel  ayde  chacun  pourrait  faire  a ce  — r 

A fainüœuiirc,ScpourdonncrordreàpouruoirauxparticjSccoofinsplusprochamsdu  A J”  ^ ^ 

danger  diceiuy  Turc,  au  cas  qu'il  pourfuiuih  fon  entreprife,  ou  en  commcnçall  vnc  " ^ Yc£.” 
nouuellc , ilss’choient  aftcmblcx  en  intention  d'en  délibérer  Se  conclure.  V”  *'‘^T, 

Tl.  Et  nonobllant  qu'en  celle  leur  aircmbleelcurfulTent  venues  nouucllcs  de  la  re- 
traite du  Turc  j eux  ncantmoins  craignans  que  telle  rctraitefuh  pour  aucun  nouueau 
dciTcin,  attendu  qu’il  faifoit  en  Hongrie  bonneparticdclbn  armée  délibérèrent  de 
mettre  enfemble , le  cas  aduenant , iufqtics  au  nombre  de  quatre-vingts  miUe  hom- 
mes , dont  y en  auroit  d i x mille  de  cheual  aucc  l’artillerie  rcquife  pour  le  camp  : & de 
ncfcparcrnydefioindrelcursiforccsfanslcconl'enteineMrvndc  l’autre. 

Il  Icnlëmblc,  qu'ils  enuoyeioitnt  par  dcuerslesPotcntats,  ou  ils  auraient  à palier 
fullen  Italie,  ou  Germanie,  félon  l’occurrence , pour  leur  demander  palïages  sc  vî- 
ntes en  payant  raifonniblcmcnt. 

Mais  outre  ce  traité,  le  Roy  d’Angleterre  firt  degrandes  plaintes  sr  doléances  au 
Roy  de  France,  du  ton  qu’il  maintcnoitluy  ehrefaiû  parle  Papcfur'ia  matière  de  ^A' 61™'1* 
jj  fon  diucrce  Se  mefmcmcm  qu'il  lcvouloit  contraindre  ou  d’aller  en  perfonne  i Ko- 
me,  ou  d y enuoyer  homme  aucc  procuration  exprclfe  pour  «(1er  àdroiû.  Chofe 
que  ledit  Roy  maintenoit  dire  contre  toute  difpolition  de  droiâ  , Se  fans  aucun 
cxempledutempspaflc.  Tants’enfalloit.quetouteslesfoisquc  pareils  caselloienc 
auenusentre  Princes  fuuucrains.  onleui  auoit  enunyé  dcsligrsfurleslicux.  Car 
d va  ailaiic  tel,  touchant  de  Cpréslaconfccnce,  Se  dont  il  ciloii  befoin  que  les  par. 
tics  parlaflent  par  leur  bouche,  iln'eftoitraifonnable  de  le  commettre  .idcîpracu- 
reurs , ny  qu'vn  Prince  fouuerain  allait  à Rome,  lailfani  l'adminilirationdc  fon  pays 
en  la  main  Tautruy.  ... 

Il  le  plaignit  auhi  des  exaélions  de  l'Egide  Romaine  fur  le  Clergé  Se  peuple  I»  Cou  d. 
d’Angleterre,  tendant  à fin  d’animer  le  Roy  de  France  contic  le  PapçK  1 ’Hglifc  *-0Ia*-. 
Romaine  Sc le  requift  très- inhaminent  qu'eux  deux  enlcmblc  cmimafllnt  vn  Am- 
. ’ . bafl'aueiirdeucrs  la  Sainéleté  pour  le  fommer  Se  apprllerau  Concile  afin  devenir 
voir  lesabusfc  griefs  qu’il faifoit  aux  Princes  Chri Jlicns Se  à leurs  fubic.s,  «e  iceux 
eftierepatczSereformczparledit  CcncJe.  C>  qucleRoyde  France  ne  luy  voulut 
£ enticrementréfufer  Mais  pour  autant  quelcfainéï  Pere  luy  auuitfaiû  porter  parole 
par  le  Cardinal  deGrammont,  de  fe  trouuer  enlcmblc  à Nice,  ou  en  Auignon. 
apres  que  l'Empcrcui  feroitde  retour  en  Efpagne  , il  lerequifiSrpr'a  qu  ilfult  con- 
tent de  furauendre.  Et  pour  monllrcr  qu'il  auoit  aulfi  bonne enuie Se  volonté  defe 
plaindre, il  b y raconta  fes  griefs  Se  doléances,  Se  de  ce  que  ledic  faint  Pere  l'auoit  te- 
nu longuement  en  dilfimulation  de  quelques  décimes, lelquelles  fa  Sainteté  luy  auoit 
délia  auparauant  accorde  de  leucr  fur  le  Clergé  de  France,  pour  refificr  aux  entre, 
priles  du  Turc. 

I. 'Empereur  eftoiccncc  temps airiué  dans  Gennes:  Se  nonobhantles nouuelles 
. qui  luy  vinrent  li,  que  le  Turc  elloic  defcendii  en  Hongrie,  Se  deliberoie  de  mar- 
cher iufqucsen  Autiiche , il  faifoit  refolution de  laifler  plullofi  les  pays  Sel’Archi- 
duefon  frète  en  proyell'ennemy, que  dequitter  fon  entreprife d’Italie, ainss'appre- 
floitdc  palTer  outre  pour  rencontrer  le  Pape  a Boulogne  la  Grâce  Se  parlementer 
p auecqucs  luy.  A celle  caufc  le  raefmc  Roy  François,  quifçauoit  aflezle  mauuais 

vouloir  queluy  portoit  l'Empereur,  Se  que  pareillement  le  Roy  d' Angleterre  ne  luy  «ni,,  xo,i  j. 
enportoir  moinsicaufedudiuorce  qu’il  encendoit  faire  d’auec  fa  tante  i Sc  pour  le-  F'lnc' 

'que!  aulfi  le  Pape  choit  animé  contre  luy,  de  forte  qu’il  pcofoic  qucl’vn  Se  l’autre  s 
cltan . affcmblcz  poutroient  traiter  quelque  chofe  à fon  pceiudicc:  A celle  caufc, dific, 
leurs  deux  Maicftrz  délibérèrent  encore  auam  que  de  partir  d’enfcmblc,  Que  le  js. 

Cardinaux  de  Toutnon,  Se  de  Grantmont,  comme  créature  du  Pape,  iroiemde-  »»*  Cui,. 
uers  luy  fous  ombre  de  l’accompagner  à celle  veuë  , lefquels  pourraient  aucune-  “J*  g'ihumm 
ment  obuicrice  qu’ilne  fcfitl  aucune  mauuaife  conclufion  contre  Icutfdites  Ma-  pour  icmoufln| 
icllez,  ou  du  moins  s’il  s’en  faifoit , les  aduertir  pour  y cftrcpareuxpourueuSedon- 
né  ordre.  Qtfils  leur  donneraient  commilfion  de  remontrer  i fa  Siinftcté  les  torts, 
les  griefs , Se  les  doléances  qu’ils  auoienc  entendus  des  deux  Roys , le  mal- 
coD|.cntunent  qu’ils  auoient  d'elle  , Se  comme  ils  choient  délibérés  de  luy  cn- 
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HiviTvtir.  uoyer  Ambaffadeurscommuns,  pourlefommer  d’enfaire  réparation  : linon  qu’ils 

y pouruoiroient  de  forte  que  fa  Sainûeté  cognoiftroit  qu  eux  deux  enfcmblc  n'c- 

A N S D E fl0jent , mefprifer  : te  pour  ce  fuieft  luy  remonllreroienc  8e  perfuaderoient  par  roui 
I E S V S-  les  raoy  eni  dont  ils  fepourroientaduiftr,  Qu’elle  deuoittafeher  fur  toutes  chofce  de 
CHRIST,  contenter  les  deux  Roys,  te  mcfmcment  celuy  d'Angleterre  ■ l'affaire  duquel  luy 
cftoit  en  recommandation  autant  que  la  tienne  propre  : luy  demanderoit  vn  Concile 
vniuerfd,  pour  pouruoir  aux  abus  de  l’Eglife:  te  là  où  ilsla  trouueroienc  en  bonne  diC- 
pofition  de  modérer  les  chofes.il  luy  mctUoient  en  auant  comme  par  auis . Quelle 
filtvne  entre- vcucauec  le  Roy  tref-Chrellienà  Nice  ou  en  Auignon,  fuiuanc  les 
propos  deia  mis  en  auant,  te  que  fiMaieftc  moyenneroitenuers  le  Roy  d'Angle- 
terre de  s'y  t rouuer  pour  rhabiller  toutes  chofes  par  vn  bon  8chonncfte  moy  en.Fina- 
le ment.  Qu’ils  fiffent  toute extreme  inftance enuers le faint  Perc, de  vouloir  donner 
auRoyd’AnglctcrredcsIugesenfon  pays. 

Celafait.leRoyd’AngletcrreHenryvint  auecleRoy  de  France  lufqucsà  Saint 
Iluertentte  CataisRc Boulogne, 8c  prcnantlàcongcdcluy  s'enretourna  dedansfon 
Royaume,  accompagné  du  Seigneur  de  Montpcfat  Gentilhomme  de  la  chambre  du  “ 
Roy  de  France, afin  derefiderpourfon  Arabaffadeur  en  Angleterre.  Incontinent 
aprcjqu'ib  y furent  arriuez.l'Euefquî  d'Auxerre  Ambaffadeur  du  Roy  François  à 
Rome , luy  manda  qucle  Pape  auerty  de  la  deliberation  des  Cardinaux  de  Tournon , 
te  de  Grantmont, d'aller  affilier  àfon  abouchement  auec  l'Empereur,  l'auoit  trouuee 
trefbonne,  Bcrequis qu'ils  apportalTentpouuoirdu  Roy  pour  ytraiter  félon  les  oc- 
currences qui  s'offriroient  pour  le  bien  de  la  Chreftientc.  Ce  que  le  Roy  François  fi  11 
promptement  feauoir  à celuy  d'Angleterre-,  8c  par  vn  commun  auis  8c  conlcntement 
ils  trouucrcnt  bundyenuoyer  tous  deux  chacun  vn  Ambaffadeur  de  pareille  teneur 
6tpuiffance- 

ïnirmcii  de  Ccft  abouchement  ou  entre-  veuefe  commença  fur  la  fin  de  l'an  en  1a  ville  deBou- 

l Empeteur  u 'lognc  la  Gratte.  Les  Cardinaux  y arriuerent  le  quattiefmeiour  de  Ianuier  en  fuiuant. 
iwçnc!  * Bjd"  Et  comme  ils  entendirent  que  le  Papeelloit  prefquercfolu  deconfentir  àla  volonté 
”r  533.  de  l'Empereur , qui  rechetchoit  de  1 engager  en  la  ligue  auparauant  faite  entre  luy  8c 

Traucï  dca  les  Potentats  d'Italie  ,8c  vouloir  ycomprendre  la  Seigneurie  de  Gcnnes  : te  combien 
Toofâ^Std*  il  ciloit  à craindre , s'ils  alleguoienti  fa  Sainteté  tout  lemalcontencementdes  Rois,  C 
Connût  anse  qu'ils  ne  l'affermiffent  encore  plus  enfa  deliberation , 8c  que  l'Empereur  au  moyen  de 
ce  ne  la  fill  condcfcendre  àfes  intentions,  8c  laportaft  alon  apetit  à paffer  contre  le 
«TAn'Bi«c“r  R°y  d’Angletcrrechofe  quilaigriR  encore  plus  fort,  8c  dont  senluiuiltvn  trouble  en 
la  Chreftientcùls  entrèrent  en  execution  de  leurs  inilru&iôt  par  le  dernier  articled’i- 
cellcs, te aulieude commencerpat la voyederigeur.Scfinirpatcelledela  douceur, 
ainfiqu'illeur  auoit  ellcordonné  .prirentlecherainducouc  contraire  -,  le  commen- 
cèrent par  le  bon  vouloir  que  le  Roy  tres-Chreflienlcur  Mullrc  auoit  tant  enuers  fa 
Saincleté  qu’au  bien  le  repos  de  toute  l'Italie:  àquoy  ils  adiouilerent  lebon  office 
qu'ilauoitfaitpouradoucitraigrcurenlaquellcilauoit  trouuc  le  Roy  d’Angleterre 
contre  le  Siège  Romain.  Remonftrerent  à fa  Sainteté, Qu’elle  (e  deuoit  bien  garder 
de  comprendre  Gcnnes  en  aucune  ligue  où  elle  full  contrahenta , d’autant  quepar  le 
Traitéde  Canbray  l'Empereur  SC  le  Roy  s'eftoient  fournis  àelle  pour  en  décider  les 
differents  .Luy  offrirent  que  fi.fuiuant  la  parolle  qu'autrefois  elle  auoit  fait  porter  au 
Roy  de  France,  elle  vouloir  parlementer  auec  luy  dedans  Auignon  ou  Nice,  ils  fe-  q 
roient  enforteque le  Roy  d’Angleterre  s'y  trouueroit  pareillement,  ou  perfonnage 
pour  luy,  lequel  aurait  toute  puiffance  de  mettre  fin  à ladifficultédefon  diuorce.  La 
prièrent  de  nerien  innouer  cependant  contre  ledit  Roy  d' Angletetre.Et  finalement, 
pour  paffer  ce  qui  n'cft  de  celle  Hiftoire , ils  s’acquittèrent  promptement  8c  loüablc- 
ment  de  tout  le  relie  de  leur  charge  8c  creance. 

" ***•  Mais  Henry  Roy  d'Angleterre,  àquiricn  nedeplaifoit  tant  que  ce  qui  retardoie 
fes  deffeins , 8c  pouuoit  venir  au  contraire  de  fes  affeffions , n'attendit  pas  la  fin  te  I« 
fuccez  de  celle  negotiation.  Ains  pendant  qu'elle  le  demenoit  dans  Boulogne  au 
oJ.t  defeeu  de  l’Empereur,  il  fill  déclarer  fon  mariage  nul  par  l'Affemblée  de  l’Egli- 
i«  fe  Anglicane,  êcprilt  à femme  Annedc  Boullen,  que  quclques-vns  honorent  del» 

ih.riol.sc.r-  qualité  de  Marquife,  fanslefceu  du  Roy  deJFrancc  8c  du  Pape.  Quelqucs-vnsdi- 
SndbaT1*  ' fentqucdés  le  vingt-deuxlefme  iour  deNouembre  tçjt.  il  *uoit  cfpoufé  celle Da- 
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me  .Icachettccs.d'aurlntquclediuorcen'efloic  point  encoredcfiny  par  fa  Sjinckctc  Himrvriî 

ny  par  les  Prélats  Anglois  : te  qu'vn  certain  Preltre  nomme  Rolland , qui  leur  auoic — 

donné  la  bénédiction  nuptiale,  en  auoit  eu  l'Eucfchc  de  Lichefield  erlielcompencc.  ANS  DE 
Mais  U plus  commune  fc  ccruinc  opinion  eft,  que  nonobllanc  que  le  Pape  qui  co- 1 E S V S- 
gnoiffoitquele  mariage  d'Anne  feroit  dommageable,  l'Eglife  redoublai! fouucnt  CHRI  ST, 
les  admonitions.  Si  mefme  effrayai!  auffi  le  Roy  par  menaces,  pour  le  faire  dépor- 
ter de  fonentreprife-,  il  perdittoutesfois  temps.  Je  fa  Maicflcdefircufe  del'cfpou- 
fer  à qoelquepcril  que  ce  fuft.nc  fut  prefque  pas  pluftol!  derecourde  Calais,  que  Tho- 
mas Cromvel , quifuiuant  la  fortune  du  Cardinal  Volfey  auoiccllé  premièrement 
faitmaiftrede  l'Arche  Royale,  puis  Secrétaire  8e  Chcualier,  apres  Comte  d'Elffex, 

Je  finalement  grand  Chambellan  , Garde  du  Sel  fccret.  Je  fuperintendant  detou- 
tesles  affaires  du  Royaume:  Thomas  Audley  Chancelier,  Thomas  CranmerAr- 
cheucfquc  de  Canterbury  , Kdvard  Lée  Arclieuefque  d’Yorc  , Sc  quelques  autres 
Prélats  Se  Seigneurs  qui  le  fauorifoient  enfes  volonté* , luy  confcillerenrauant  tou- 
tes chofes , Se  pour  mettre  fon  Effat  en  feureté  de  requérir  aux  Eccleliaftiques 
, d'Angleterre  , qu'ils  luy  preftaffent  le  ferment  d’obeiffance  telqii'ils  le  rendoient 
an  Pape.  Ce  qu'ils  firent  partie  par  contrainte  Se  partie  fous  vncconfiance,  Qucce 
n'eftoit  que  poui  tcl'moignar  leur  affeélionSe  fidcllitc  enueri  le  Roy  leur  Seigneur.  . 
temporel,  Se  qu'il  ne  le  demandon  d'eux  qu'en  tant  que  la  parole  de  Dieu  le  leur  Arglo  * yâs'ot 
pouuoit  permettre.  icuMrm  4',*, 

Quelque»  Anglois,  qui  maintiennent  Se  défendent  le  diuorced'auecla  Royne  Jj£****  *“ 
Catherine  bon  Se  légitimé , efcriuent , que  le  Prince  Artus  fon  pfemicr  mary  l'auoit 
cogncuc  charnellement.  Se  que  Henry  mefme  apres  fa  mors  auoic  différé  près  d'vn 
mois  entier , de  prendre  poffclïion  de  la  principauté  de  Galles , pour  ce  quelle  propo- 
foit  quelque  doute  d eftre  enceinte.  Suiuant  ce  fondement  ; Se  le  ferment  d obeif- 
fance  iaiél parle  Clergé,  lequel  aucunsont  pris  pour  vne  forme  de  renonciation  à la  tjnoJeaSuiiM* 
communion  de  l'Eglife,  l'Archeucfque  Cranmer  cupide  de  fatisfaire  aux  defirs  du 
Roy  Se  d'Anne,  dont  il  elloit  créature , Se  nefe  fouciintdereuocarionque  le  Pape  carte 
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auoit  faire  du  différent,  fil!  iffcsnblcr  vn  Synode,  où  celle  queùion  fut  propolce 
fur  letapis.  Sentir  jiètftoit  vin  dejfenaic  droilt  divin, & de laquelle  le  Paît  Xttufi 
C U fiuutir  de  dlff  enfer , que  le  frtre  cfpcofaji  lu  femme  cogneteè  charneSemtnt  fur  fon 
frtre  , que  mort  faut  enfant.  L'affemblce  baffe  ou  inferieure  , compcfcc  det 
Ecdefialliqucs  de  moindres dignitei,  en  dift  fon  aduis  Iiprcmitre.Sedetousccux 
qui  y eftoient  il  s'er,  trouua  quatorze  qui  conclurent  affirmatiuciuenr , fept  qui  fefer- 
mercntfurlanegatiue,  vnqui  demeura  balancé  de  doubte.  Se  vn  autre  qui  dit  que 
c'eftoitvne  deffencede  droit! diuin  , mais  morale,  Se  de  laquelle  le  Pape  pourtoir 
. dil'pcnfer.  On  monta  par  apres  à Uffembléefupericure  des  Peres  Sc  des  Euelques,  en 
laquelle  IcsopinionsSefentenccs des  Vniuerfitezde  Boulogne,  de  Pauie,  de  Palis, 
te  des  autres,  touchant  celle  qucllion , furent  récitées  : Se  puis  la  controuerfe  ayant 
elle  longuement  debatuc  pat  les  Euefques  lean  Stofcefley  de  I.ondres , 8e  Iean  Fisher 
de  Rochcffre  .tousles Peres affiftans,  tant  en  perfonneque  par  Procureur  conclu- 
rent l'aflirmatiue  iufques  au  nombre  de  deux  cens  feize  , hormis  les  iugemens  de 
dix-neuf  Vniuerûtez. 

Et  afin  que  l'affaire  full  encore  cfclarcie  plus  plainemcnt.  Se  qu'il  nedemeurall 
aucune  difpute  ny  de  droiél,  ny  de  fait!  à vuider,  Mathieu Parquier  adioulle  que  1 

l'on  raid  auffi  celle  autre  queftion  enauant,  Afauttr fi  [ accouplement  charnel  du 
P rime t jdtthui  Crie  U P nnceffe  Catherine  e/SettaJfeuré  farde  fuffi fonte:  preutes  ; Se  que 
comme  la  première  pour  ellretoute  de  droit,  appartenoif  aux  Théologiens,  auffi 
celle  dernierequ'v  confilloitcn  faiét,  futrappoftéepardeuantle*  Doftcurs  és  Loix 
Sc  Canons  de  l'Eglife,  lefquels  affermèrent  tous  exceptez  cinq  ou  lix,  que  laco- 
gnoiffance  charnelle  elloit fuffifamment  apparente:  Sc  futmefme  leur  fcntence  ap- 
prouuéedetous  les  Prélats,  excepté  de  Iean  Clerc  Euelque  de  Bâche  Sc  de  Welles. 

Ce  qu’eftant  faiûSedccidc  ,quoy  que  p»r  deslugesqui  n'auoient aucun  pouuoirdc 
iuger , Sc  paffe  mefme  à l'affemblce  des  crois  Eltacs,  le  Roy  qui  craignoit  d'ail- 
leurs que  le  Pape  Sc  l'Empereur  affcmblez  à Boulogne  ne  miffent  quelque  empef- 
chcmenr  Se  barrière  à fa  réparation  , enuoya  des  meflagecsà  la  Royne  Catherine, 
pour  luy  dire  Se  lignifier , Que  puis  queparlesaduis  Sc  confeilsdes  Théologiens  Sclu, 
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dont  les  Princes  de  Germanie  le  recherchoient  tres-inffamment  pour  fc  fortifier  HENir  V|ll. 
A contre  l'Empereur.  Mais  il  y auoit  encore  du  temps  pourfeconfcillerauecqucluy  ^ jqj 
de  ce  dernier  point,  il  n'y  en  auoit  plus  pour  l’aduertir  du  premier.  Car  l’affaire  qu'il  j £ g y c 
youloit  faire  entendre  au  Roy  François,  K lequel  il  déclara  priuement  au  Seigneur  n j c-p 
deLangey fon  Ambaffxdeur,  Qu’apres  tant  deremil’es .dont  l'Euefque  de  Rome,  u r„j 
t ainficommtnçoitili  nommer  le  Pape  ) auoit  vfé  pat  fi  long- temps  enuers  luy  fut  tene  <nrc«iu!t" 
la  maticrcdefondiuorce,  il  auoit  procuré  quelle  fullvuidée  par  l’Eglifc  Anglicane, 
l'Archcuefque  de  Canterbury  Primat  d’Angleterre  y prefidant  Edward  Lee  Ar*  uRoyfrinfwi, 
c h eucfque  d Yorc , & la  plus  part  des  Eucfques  8c  Prélats  de  fon  Royabmé , K que 
par  fentcnce  de  ladite  Eglife  fon  mariage  auoit  etc  déclaré  nul , 8c  la  difpenfe  du 
Pipe  Iules  1 1.  dunom nulle, comme  donneefur  vncas  non  difpcnfable.Sc  qui  ne  ctkijia Cuhr’ 
dependoit  de  la  puilTancc  du  Siégé  Apotolique,  ny  de  l'Eglifc-  Suiuant  laquelle  tue  d«],t«  nul 
fcntcnce.il  s’etnit  entièrement  departy  de  fon  premier  mariage,  8c  auoit elpoufé  f**  : *"» 

Madame  la  Mirquil'e  Anne  de  Boullen  , en  la  prefeece  iccluy  Archeuefque,  des  ^ul“ 
pere,  merc , 8c  frères,  !c du  Duc  deNorthfolck  onde  de  ladite  Dame,  fans  y ap. 

B pellcrautrestcfmoins , 8c  qu'il  vouloir  encores  letenir  iecret  pour  quelque  temps, 
cnaitendantliàcctccntrcueucdel’EuefquedeRome  8C  de  fa  Maicté,  laquelle  on 
efperoirdcuoirctreenMay  fuiuant,  ledit  Euelque  luy  voudrait  faire iuflice : 8c  au 
cas  que  non  .alors  ilferoit  délibéré,  voutult  ou  non  coûte  l’Eglife  de  Rome,  dé  ma, 
nifellcr  Sc  publier  fon  mariage,  8c  fe  ftxtjlraire  entièrement  ( ce  font  les  mots  dont 
il  vioic  ) du  rgng  tÿ-  ferultude  a utile  Eglife  : de  la  tyrannie  C"  vfurpation  de  laquelle 
il autie lompoftvn  Traité  lien  ample  , malt  qu'il  nenltndeit  trente!  le  publier iufqucli 
(tquil  vttd  en  quel deutrtr  fe  met(reie ledit  liuefquede  Rente , ieljy  rendre  ti'  adminijlret 
fufice. 

Acete  déclaration  il  adiouta  par  priere.  Quefa  Maicté  tres-Ghretiennevou-  !«»<>?  de 
lut  luy  être  aydante.ainfiqu  il  auoit  parfaite  fiance  en  elle  ,au  casquet'Empereur  8c  néî  °o.„u  jj1?' " 
leditEuefquedeRomcluy  vouluffentà  caufede  ce  courir  fus,  8c  mouuoir  la  guerre.  pe&l'En.f,  ** 
Car  il  auoit  entendu  queleditEuefques’etoit  vanté  defufeiter  toute  la  Chrétienté 
à l’encontre  de  luy  s’il  refufoit  de  ferendre  obeiffantà  fa  détermination  toudiantla 
£ fufdite  matière  dcdiuorce.  Audi  que  l'Empereur  à deux  fois  qu'il  auoit  parlé  audit 
Euelque,  luy  auoit  fait  vndifcourslong  8c  plein  de  paflîon , de  la  cruelle  guerre  qu'il 
entendoit  faire  contre  ledit  Royd  AngIotcrre.au  cas  qu’il  ne  reprit  8c  rcllituat  en 
fes  honneurs  la  Rovnc  Catherine  fa  tante , 8c  luy  auoit  déclaré  les  moyens  qu'il  auo.c 
d’executer  viuemcut  icelle  guerpe  .principalement  au  moyen  delà  bonne  intelligen- 
ce qu'il  difoit  auoirauccle  Roy  d'Efccffc. 

Il  et  certain  que  de  tous  ceux  qui  entendoient  parler  de  cet  affaire,  il  n'y  en  auoic 
aucun  qui  ne  creut  véritablement  quel’Emp  ri  eur  fut  pour  exécuter  cctcdeSbera-, 
tion.Accteoccafionpluficursgrandsprcfniuugess’employoienctantqu'ilIeuteilolt 
polîibleà  chercherSrinuenterqudqucgraticulc voye  pourappaifec  ce  diffcrent.de 
peur  que  d’iceluy  ne  fourdit  vnc  guerre , en  laquelle  tous  les  autres  Princes  Chré- 
tiens entraffent,  les  vns  pour  vnc  partie,  les  autres  pour  l’autre  8c  que  par  ce  moyen  ÿÉ?«!5r. 
le  Turc  n’eut  tout  Voifird’auancer  fej  en'peprifesila  ruine  ScdcfolatiOD  de  la  foy.  Ex 
de  ce  nombre  entr'autres  etoii  le  Roy  François. 

Du  Bellay  dit  que  l’Empcteur  auoit  défia  pratiqué  le  Royd’Efcoffecncetemps,  f r,ai”. s.u'ri* 
— 8c  luy  auoit  mcfme  enuoyé  l'on  Drdrepar  vn  Ambaffadeur  exprès,  pour  le  folliciter  i-Erfonî*” 

• de  faire  la  guerre  contre  le  Roy  Henry  fon  oncIe.Dequoy  le  Seigneur  de  Langey  paf- 
fant  de  Boulogne  à Dovrcs  recogneut  les  premiers  effets  à la  charte  que  trois  nauires 
d’Efcorte  armez  8c  garnis  de  Soldats,  luy  donnèrent  iufques  dedans  le  port  de  Rie. 

' Et  prenant  làlapoiîcil  fit  diligence  d’en  porterl'aduisaudir  Roy  Henry  .lequclin- 
continent apres  il  receut  d'autres  aduertiffememsde  pluüeurs  endroits , 8c  n en  fut 

fucre  content  nyioy  eux,  non  tantpour  la  crainte  qu’il  eut  des  farces  Sc  puirtances 
ecctennemy,  comme  pour  doute  de  la  fuite  de  l'Empereur  Scdefes  alliez.  Ce  qui 
toutesfoisn'arriua  point , 8c  deuant  bien  peu  de  mois  le  Roy  de  France  allie  des  deux 
Couronnes  8c  Nations  appaifa  ccte  guerre. 

Ce  pendant  l'Empereur  partit  de  Boulogne , 8C  continua  fon  chemin  iufqu'à  Gen-  ütttmi  J, 
nés  oit  il  s'embarqua  pour  prendre  la  route  d'Efpagnc.  Le  Seigneur  de  Velley  Am-P"*“  *»  tt>i- 
taffadeur  de  France  le  fuiuit,  3c  les  Cardinaux  François  accompagnèrent  le  Papç  §^t  Pj,t  i _ 
(Ipppis  Boulogne  iufqu’à  Rorpc.  Auquel  lieu  continuants  leur  charge , 8c  ncfçachan  j t»« 
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mwYrm.  cncore  rien  de  la  confoxnmaiion  du  mariage  d’Anne  , ils  pcrGftercnt  roufiours  1 
ANS  DE  moycnncr  enuers  fa  Sain&ctc , que  ce  trouble  d'Angleterre  fe  peuft  appailer  fans 
1 E S V S-  cn  aduint  quelque  tempefte  en  l’Eglife , 4c  en  eftoient  continuellement femons 
CHRIST  parlettresît  melTagers  du  Roy  François, lequel  deGroitmerucilleufcment  quccct- 
lîi  CaUm.ôx  tcchofefeterminaftauantqueleSainâPcre  euft  nouuelles  de  ce  que  le  RoyHcn- 
i,  Tomoon  * ry  auoit  faift  : 4c  pour  celle  caufe  infiftoit  plus  chaudement  à ce  que  l’on  aduançaft 
* Gi«»tm°ot  l entre.yeUc  fufdire , en  efperance  que  parlant  à fa  Sainteté  luy-mefme , il  y trou-  ' 
rorcnoctNc-  ticroit  quelque  expédient.  Pourà  quoyparucnirplusfacilemenc.outrctouteilesde- 
à-Ar  pcfchcsfufditcs,  ilen  cfcriuit  encore  des  lettres  plus  affc&ionnécs  4c  particulières  au 

•««  u'silôae-  Pape , 4c  dont  le  Roy  Henty  luy-mefme  luy  auoit  enuoyé  la  minutte  dés  le  qua- 
rt triefmc  iour  d’Auril  par  le  Milor  de  Rocheford  frere  de  la  nouuelle  Roine  : ten- 

dantes à cc  que  fa  Sainûeté  vouluft  accepter  l’exoine  dudit  Roy,  Sc  luy  enuoyer 
des  luges  au  pays  d’Angleterre  pour  décider  abfolumcpt  la  matière  fans  la  tirer  eo 
CourdcRonic. 

L'Atni',ir,Jrai  Au  contraire  l’AmbaiTadeur  de  l'Empereur , 4c  plu  (leurs  Cardinaux  fesadherans, 
a»  «ÏÏTÏ  oupourfuiuantsquerauthoritéderEglife  Romaine fuft  maintenue 4c gardée, ne fai- 
ploScon  Cuti-  foient  moindre  inftance  enuersce  faint  Perc.à  cc  qu’il  procédai!  contre  le  Roy  d’An- 
uârîè piocâéî  glctcrrc  : 4c  mefmement  par  cc  qu  'ils  auoient  eu  nouuelles , combien  quenon  encore 
canuclu;.  certaines,  non  pasqu’il  euft  confomméfon  mai  iageaucc  Madame  Anne  de  Boullen, 

ainfi  qu’il  auoit  en  cffcQ,  mais  feulement  qu’ilfailoitproccdct  àla  déclaration  de  nul- 
litccomrc  ladifpence  du  premier,  afinde  répudier  Càiherine.  Ce  qu'Jseftimoienc 
4c  maintenojent  eftre  entrepris  au  prciudice  de  la  puiftance  4c  authoritc  du  l'ainft 
Siégé  Apoflolique. 

D ,1  ,'ex-  Mais  le  Pape  , qui  volontiers  euft  encore  temporife  , pour effayer  d’y  mettre 
*l(c  ptiiicoi-  ync  gpjticufc  hn , leur  demonftroit  d’autre  part , Que  de  procéder  à la  condam- 
nation , 4c  puis  ne  faire  exécuter  la  fentence  réellement  4c  de  faift,  ce  feroitvne 
entreprife  fruftatoite , 4c  laquelle  tourneroit  au  grand  mépris  4c  contemnement  du 
fainét  Siège:  3c,  Q^de  la  faire  exécuter,  il  ne  pouuoit,  ainfi  qu’il  difoit  l’enire- 
prendre,unon  quel’Empercur  enfcmblemcnt  auec  luy  l'entreprift  : te  quand  ores  ils 
1 entrcprendroicni  enfembleffi  luy  fembloit-il  à craindre, que  le  Roy  trcs-Chrcftien, 
lequel  auoit  cftroitc  alliance  suce  le  Royd'Anglcterrc.neioigniftfesforccsauecles 
fiennes,  donc  il  aduint  vnecombuftiontcvn  trouble  en  la  Chrcfticnté  plus  grand 
qu’auparausnt. 

Ainfis  alloitcxcufant  ce  fainft  ic  prudent  Pere,  lequel  peu  de  temps  apres  eut 
nouuelles  certaines,  non  que  le  Roy  d’Angleterre  euft  encore  effcéluellemcnt  pro- 
cède au  fait  de  fon  nouueau  mariage  , mais  que  pour  tout  vray  l'Archcuefque  de 
Cantcrbury  auoit  pris  cognoiffance  de  la  matière  : chofe  qui  tournoie  au  grand  ra- 
uallement  du  Siégé  Romain  , attendumefincincnt  la  litifpcndencc  qui  en  eftoic 
deuam  les  luges  à ce  députez  par  fa  Sainûeté  ■ 4c  dont  ledit  Samâ  Pete  fe  plaignit  fort 
aux  Cardinaux  François  qui  durant  le  temps  qu’on  le  pnoitdefupercedcrtcdenc 
rien  innoucriufques  a l’cntreucuc  , ledit  Roy  d’Angleterre  innouoii  touCours.ée 
paffoit  outre. 

XIV.  Il  ne  laiffa  ncantmoins  parmy  telles  pourfuites,  4c  apres  vifitation  faite  de  Vllle- 
toucuois  Co  franche, Amibe, Freius.Tholon, 4c Marfcille , d’eftre  arrefté  par  I’Eue'que  deSa- 
r»r  k Aoy  uance  jr  par  Anncde  Montmorency  Grand-Maiftre  4cMarefchal  de  France,  au 
UccVwij folle,  soin  du  Pape  4c  du  Roy  François  , que  cefte  entreueuc  fe  ferait  à Marfcille.  Cc 
qucl’Erapercurlçachant,  4c  cherchant  lcsvoyes  4c  moyensde  la  rompre,  ou  delà 
faire  fi  longuement  differcrqucl’hyucr  vint,  ilenuoya  versla  findeluio  vn  Gentil- 
homme folliciterfa  Sainûctc  de  faire  4c  adminiftrer  iuftice  à la  Roync  fa  tante,  aucc- 
ques  grandes  proteftations  au  cas  qu 'elles  la  luy  deniaft  ou  différai! . Et  pour  ay  der  i 
L’f  rajtefear  celle  follicitation , nouuelles  furent  portées  à Rome  au  mefmc  temps  Ç ainliquctel- 

l°i>ipe'if»uciu.  le  chofe  ne  fe  peut  longuement  celer  ) comme  l'Archeuefque  de  Cantcrbury  for 
<i,«ii»Xotk  intitulant  Légat  né  en  Angleterre  , auoit  donné  fentence  contre  la  première  dif- 
c,il»  me  fa  un.  pcnpc  ju  j^0y  d'Angleterre  , 4c  que  le  Roy  non  feulement  auoit  efpoufé  la  Mar- 
quife  Anne  de  Boullen  ; ains  publié  mcfme  vn  Liurc  contre  les  prééminences  4C 
authoritez  de  l’Eghfe  Romaine.  Lefquelles  nouuelles  cfroeurent  tellement  tout  lo 
College  des  Cardinaux , que  tous  d'vnevoix  ils  vinrent  demander  iuftice  au  Pape 
contre  les  attentats  4tcmrcpriles  du  Roy  d’Angleterre.  Et  fa  Saiaûeté  leur  ob- 
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tempêtant  prononçâtes  Cenfures  fuiuances  à l’encontre  du  Roy  d‘ Apglcteqre.au  cas  hiî-'xt  vi  U- 
quedcdanslc  mois  de  Septembre  il  ne  reparaît  lefdits  attentats.  — — ■ 

Comme  ainfi  foit  qu'eftantpendant  par  deuant  nous  lcsprocez  d'entre  nos  tref-  " ^ 5 D il 
chers  enfans  en  Iefus-Chrift,  CatherineSc Henry  VIII  Roy  d’Angleterre , tou-“  dict" 
chant  la  validité  du  mariage  contraéléentr’eux  .lequel  procezauConfiftoirc  des"  , , ,onjl 
Keucrcndiirimcs.nousauonscommisànoflrecherfilsPaulCapifucchinolVreChap."^!^^'^ 
pdain.Sc  Auditeur  des  caufcsdufacre  Palais  ApoPolique.  5c  Doyen,  lcfufdic  Hen.“  mHemyKoj 
ry  adeicté  ladite  Catherine  ,Sc  a pris  en  mariage  vnecertaine  Anne, attentant  te-“  * A,Slc't'1' 
jncraircment  Se  de  faiél  contre  les  maudemens  Sc  decrets  contenus  tant  es  lettres" 
d’inhibition.,  qu’es  lettres  en  forme  de  bref,  émanées  mefme  du  confeildc  nosfre." 
les  les  Cardinaux  de  lafacrqlainâc  Eglife  Romaine.  A celle  caufcnous.de  la  plci." 
ne  puiflanc*. laquelle  lcfus-ChriftRoydesRoysnousadonnéeen  la  perfonnede" 

Sainét  Pierre  ( quovquenousne  l’ayons  mérité  Jfeans  au  fiege  iudicialou  thronc" 
de  Iufticc,  Sc  ayansdeuant  les  yeux  le  feul  Dieu:  par  celle  noftrefemence,  laquelle" 
nousdonnonsfuiuamnoftrepurdcuoir,  Scduconfentement  de  nos  frères  vénéra-1* 
blestcsCardinauxdelafainûeEglifeRomainc.confiftorialementaficniblezdeuanc" 
nous:  Difons  quetclîedeieûiftnScfpoliation  delaRoyne  Cathcrinecommedcla*» 
polTefliondudroitde  femme,  SC  defa  dignité  Royale , en  laquelle  elle  ciloit  deuant" 
qucccprocczfuftintcnté,Sclemariage  contracté  entre  ledit  Roy  Henry  Scladite" 

Anne  ( veu  quetoinesleschofcspreditesfontnotoiresSCmanifeftes,  commeaudi" 
nousiesdeclarons  )ontefté,  Sc  font  milles , iniuftes,  Sc  attentées , Sc  ont  encouru," 

5c  encourent  vice  de  nullité , d’inittflice , Sc  d'attentats  ,8c  que  les  enfans  qui  en  ont" 
cité  ou  feront  procréez , ont  ePéSc  font  illégitimes:  Sc  que  ladite  Roync  Cathcri-'f 
ne  doit  ertre  reftituée . Sc  rcmife  en  fon  priftin  cftat , en  lapofTctlion  du  droit  de  fem-" 
ineScdignité  R.oyalc.  Nous difons  ,dil-ie , Sc  en  cesefcrirspronbnçons, decretons*t 
Sc  déclarons,  reliituonsScrcmettons.deiettonsScoPons.  Déclarons  auffiScman-" 
donsparctftemeline  nollre  fentence,  Sc  par  le  confeil  scnoftfe  pur  deuoir  prédit:'* 
que  ledit  Roy  Henry  a cncourulescenfurcsdcl'excommunicacion  maicure.Scart-" 
trespeines  comemicsefditesteitrespourn'auoirqbcy  à icelles,  Scies  auoit  mepri  ** 
fées.  Et  qu’il  a dcuSc  doit  cftrc  fuy  de  tousfidcllcsChrefticns.  Etneantmoinsnous" 

Z votilanscomportercn  toute  bénignité  Sc  douceurcommc  Pcre  débonnaire  cnuers'f 
ledit  Rov  Henry  , nous  fufpcndons  la  déclaration  defdires  ccnfures  Ecclc-" 
iïaftiqucs  mfqttes  au  mois  de  Septembre  prochain  ■ à ce  qu’il  puifle  plus  com-‘f 
inodément  obevr  à noftre  fentence,  Sc  mandements  prédits.  Quefi  dans  ledit1* 
terme  il  différé  d’obeyr  . Sc  qu'il  n’ait  reftimé  ladite  Royne  en  fon  premier  de-" 
gré  d honneur  , auquel  elle  ciloit  lors  que  ce  ptocez  fut  intenté , Sc  n’aic  deict-" 
té  ladite  Anne  defa  cohabitation  , SC  commune  poffelfion  du  droift  de  femme, “ 

& de  la  dignité  de  Rcyne , Sc  n’ait  auec  cffeét  purgé  lefdits  attentats , dés  mainto-  " 
nant  comme  deflors  voulons  Sc  déclarons  , que  la  prefente  déclaration  ait  lied.  *t 
Ainli  le  prononçons.  " 

Ce  font  les  mots  de  la  fentence  du  Pape,  nonobflani  laquelle  fa  Sain&etc  ne  dé- 
bita de  fondeflein  courbant l’entrcucuc  d’elle  Sc  du  Roy  François,  ains propofafa 
deliberation  en  plein  Cunfiftoire , Sc  ordonna  à ceux  qui  y auroienc  àfaire  le  voyage, 
qucchacimfetintpre(t8e  en  ordre  au  iourafligné  pour  partir.  Cependant  enuiron 
y-  la  my-luillec , Thomas  Havard  Duc  de  Nortfolc  arriua  deuers  le  Roy  François, 
pour  fctrouuer  à celle  entrcucuc  au  nom  SC  de  la  part  deHenry  Roy  d'Angleterre  fon 
Maillrc.  Maiiarriuc  qu'il  fur,  il  entendit  qu'à  Rome  on  auoit  innouéquclquc  chofe, 
bien  qu’il  ne  fçeuflquoy,  contre  fon  Maiftre.  Parquoy  il  voulut  aufft-toft  prendre 
congé,  Sc*'en  retourner.  Ce  que  le  Roy  François  yoyant.il  le  retint  au  mieux  qu’il  Tliocia,  Hauar^ 
peut , Sc  luydiflïmula  tant  qu’il  luy  fut  poffible  la  vérité  du  faift , efpcrant  detrou-  c» 

uer  encore  quelque  voye  de  gratieufc  condufion.  Car  il  auoit  ineominentenuoyé  Fiance  pou,  agi. 
deuers  le  Pape,  luy  remonftrer  le  lieu  que  tenoit  le  Roy  d>  nglcrerre , combien  de  U”,1,1'””"' 
tampsonl'auoittenucnfufpcns,  Sc  que  la  longueur  de  fon  affaire,  l'alfcâion  quefa  Roj’i.n{.„ï, 
confidence  auoir  d'eftre  horsde  fcrupule , Sc  le  defir  qui  lepolfedoic  d’auoir  en  fon  ^f^0[,f'r*11*" 
Royaume  vn  heritier  dcfachair.rauoientcontraintdcpafleroutrefansattendrcla  i”aa pâpe»ffa- 
refolution  defa  Sainélcié , laquclledeuoit  conlidcrer  SC  auoir  efgard,  qu’il  valoit  trop  “*“*  f K*»*r 
mieux  le  retenir  en  l’obeyffance  de  deuot  fils  de  l’Eglifc , comme  il  auoit  elle  aupara-  *oy  i AnSIc“:" 
uant,  que  dcrauoirrebcUe,dcfobei(fant  Sc  ennemy.dontenfuiuill  inconuenicm, 
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h*K*Trtii.  exemple  pernicieux,  Sctrcf-dangereufcconfcquence.  Et  à toutes  ces  remonllrance* 

— — — il  auoit  nicfmc  adioullé , Qu'entre  luy . Ae  le  Roy  d’Angleterre  il  y auoit  telle  frater- 

e «Pç  ni  té,  que  tous  les  outrages  qui  fc  feraient  à luy , il  les  efhmeroit/aits  à foy-  mcfmc  Sc 
net  cn  reflentiroit  momsen  quelconque  maniéré  ( faune  la  religion  Se  l’honneur  do 
CHRIal.  j ’Hglifc  'que de fon propre S£ pattiailieroutrage. 

Touiesfois  enuiron  la  my- Aouft , le  Duc  de  Northfolc  entendit  au  vray  lecontcnu 
de  lafcntcnce  prononcée  contre  le  Roy  fon  Maiftrc  : Sc  à celle  caufc  c nuoya  vers  luy 
le  Due  Je  Nof-  fur  cheuaux  de  polie  le  Milor  de  Rochcford  pour  l’en  aduertir.  Ce  qu'entendu  ,fa  Ma- 
thfoi.  tcuo^at  iefte  manda  foudain  audit  Üuc  fort  Ambalfadeur,  qu’il  priû  congédu  Roy  de  France 
JfcKtic°7<i  Sc  fc  rctirall  .11  auoitvn  fils  naturel  d’vne  Dame  nommée  Elizabeth  Blonte,  par  luy 

fait DucdcRichctaond, lequel cfloit  lorsàla  Courdu  Roy  de  France,  lllereuoqua 
hio , ettuiil  Plre‘l|cmen'en  Angleterre,  8c  fillmcfine  reuenirfes  AmbalTadcurs,  lefqucls  refi. 
auCit  ru;.  doient  pour  luy  prés  du  Pape.  Et  le  Roy  de  France  voyant  nepouuoit  retenir  le  Duc 
fufditnyparpriercs.nypacremonflranc'elqu  "il  luy  fçcull  faire , il  s'accorda  finale- 
mcntdeluy  donner  conge,  pourueu  qu'il  moyennallquelcRoy  Henry  fon  frère  Sc 
allie  rcnuoyall  vn  autre  bon  sc  içauant  pcrl'onnagc , pour  voirSc  ellre  tcfmoin  du  bon  1 
office  qu  il  entendoit  faire  pour  luy  enuersle  S.  Pere  Ce  que  le  Duc  procura  de  forte 
qucl'Eucfqucdc  Winccftre , aupirauant appelle  le  Do&cur  Ellienne  ou  Stephene,  Sc 
François  Brian  Gentilhomme  dé  la  chambre  du  Roy  Henry , Sc  coufin  germain  delà 
Roync  Anne  de  Boullen , y furent  enuoyea. 

Mais  incontinent  apresfon  retour  .Sc  que  le  Roy  Henry  fon  Mailfre  eut  edéfaiét 
certain  de  la  fentcncc  prononcée  contre  luy  par  le  Pape , il  en  conceut  vn  li  grand 
r>cfm  Su  jt...  defpit  con'tlela  Royne  Catherine , qu'il  ordonna  par  Edid , Que  d’oreinauant  on  ne 
Hei„t  c.mrt  la  l'appellail  plus  Roync  ains  fimplemont  veufue  Sc  douairière  d' Artus  Prince  de  Gal- 
Kojae  C'^'n-lcs^mptifonnafonConfcireurnommclcan  Forell,  lequel  elloit  Cordelicr,  Sc  quel- 
ques iours  aptes  Thomas  Abel,  Edvard  Poscl  , Sc  Richard  FctherEon,  lefqucls 
auoient  maintenu  fa  caufc  deuant  les  Légats:  Sc  déclara  mcfme  la  Princefle  Marie 
née  de  leur  mariage,  illégitime:  Ce  qui  fut  fuiuy  delà  naiflance  d’vne  autre,  dontla 
Roync  Anne  accoucha  le  Dimanche  fcpticfme  iour  de  Septembre  entre  troisSc  qua- 
tre heures  du  matin.  Le  Roy  la  fill  baptifer  trois  iours  apres  en  l’Eglifedcs  Corde-  C 
N.U.i.jcfj.i.licrsdeGrcnvichauecqucbcaucoupde  pompe  Sedercfioiiiflance.  Thomas  Cran- 
«ibcd,  4rpu„  mer  Archeuefque  de  Cantcrbury  fut  le  parrein,  Agnes  Sc  Marguerite  veufucsdu 
Sojac  ca.^1.  (Jernicr  Duc  de  Nortfolc , Sc  du  Marquis  de  Dorfec  ,lcs  marreines.  Et  IeanStokcfley 
Eticfquedc  Londres  fillles  ceremonies  du  baptefme,  auquel  on  luy  donna lenotn 
d'Ehzabcih. 

EnramiE  au  Au  mois  d'Oûobre  enfuiuantle  Pape  Clement  Vil.  Sc  le  Roy  François  I.fetrou- 
Papc  cionei.i  uerent  a Marfeille  pour  conférer  Sc  parlementer  enfemble  de  leurs  affaires.  Et  fur  la 
cm.°à  MaiiiX"  *^c  conférence  il  fut  suffi  parléde  celles  duRoy  d’ Angleterre  Henry,  pour  le- 
' quel  le  Roy  François  fill  derechef  grande  inflance.  Mais  les  chofescEansftauant.que 
îîn'îit0  <1  ’aooir  pi  ononcédcs  cenfures  contre  luy , les  Cardinaux  conteEcrent  de  forte  que  la 

inifc  i*Ronit' " chofefut remife à Rome  ,où  tout  le  Collegeferoit  aflémblé  : durant  quoy  le  Roy  de 
France  pourroit  enuoyer  deuers  ledit  Roy  d’Angleterre , pour  luy  perfuader  deferc- 
mettreen  l'obeifiancc  del'Eglife  Romaine. 

Ce  n'cEoit  pas  que  le  Roy  de  France  fauorifaE  ny  le  diuorce , ny  la  defobeif-  D 
fance  de  ceft  Henry  au  Siégé  Apollolique.  Car  comme  il  eut  depuis  recogneu  qu’il 
y alloit  Sc  de  la' religion , Sc  de  l'honneur  Sc  fubieélion  dcuëaux  Papes  , comme 
aux  fouucrains  Chefs  de  toute  l’Eglife,  il  monilra  bien  qu'il  aymoit  mieux  renon- 
cer à fon  alliance , que  non  pasdetafeher  cn  aucune  façon  la  gloire  du  titrecmincnc 
de  fpecicux  de  Fill  aifni  Je  [ Effife . lequel  fes  anccltrcs  Sc  prcdecelfeurj  Roys  de 
France  luy  auoient  acquispar  leurs  bons  deuoirs  Sc  feruices  à l’cndroiél  delà  Chaire 
de  Sainél  Pierre,  ainu  qu  il  fe  verra  plus  particulièrement  tantofl.  Mais  Iegrand 
dcfir  qu  il  auoit  de  conferucr  vn  (i  grand  Sc  puiffant  Prince  en  l'vnion  Sc  communion 
des  autres  Roys  Sc  Princes  Chreftiens , Sc  l’alliance  Sc  confédération  eflroite  laquelle 
ils  auoient  contradée  par  enfemble  il’obligeoienti  pourfuiure  Sc  folliciter pour  luy. 
Ce  qu’il  fill  auffi  toufiours  fort  inftamment , Sc  iufques  à ce  qu’en  fin  il  feeuft  qu’il 
s’eBoit  entièrement  dillrait  Sc  fcparé  de  l’obeilfance  du  Siège  Romain.  Ec  voicy 
comment- 

Ce  fage  Sc  grand  Roy  pieuoyantl’inconucnient  que  pourroit  aduenir de  lafcn- 
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rence  donnée  contre  le  Roy  Henry  par  le  Pape  , apres  auoir  obtenu  de  fa  Sain&cté  hinky  vtii.' 
au  partir  de  Marfeille,  que  la  fulmination  d'icelle  feroit  differce,  iufqucs  a ce  qu'on  . y 

*'  euft  eunouuclles  de  fa  volonté  fçauoir  s'il  fe  pourroit  trouuer  moyen  dele  faircre-  , ç 

uenir  à l’obeiffance  de  TEglife  Romaine:  il  defpefcha  pour  cet  effeét  te  fans  tarder  1-7,  n ict 
lean  du  Bellay  Euefquede  Paris,  pour  aller  en  pofte  vers  iceluy  Henry  Roy  d’Anglc-  ~ “ . 
terre, afin  dcl’induired’cnuoyerlcs  AmbafTadeursàRomepourlefaitde  laditefen-  a,  il 
tcnce.  L'Euefquearriué  versluyletrouuaengrandecolerecontrele  Pape,  SC  tout  le 
■Vainft  Siège  Apofloliquc  , fc  plaignant  des  iniuftices  qui  luy  auoient  elle  faiûcs,  a „ r Tl 
d’autant  qu’ils  luy  auoient  refufé  d'enuoyer  Commiffaires  pour  recognoifirede  fa  >»«  a»  BilUy 
caufc,  it  le  vouloient  contraindre  dabandonner  fon  Royaume  pour  aller  à Rome  en 
perfonneaflifter  à droiél.  Mais  apres plulîeursremonftrunces queluy  fift  l'Eucfque,  fnliicuei  i.a,t 
îl'fc  condcfcendit , que  là  où  le  S.  Perevoudroitfupcrfcdcr  en  laditefcntence,  iufqucs 
à ce  qu’il  euft  enuoyé  luges  députez  pour  cftre  ouy , il  fuperfederoit  auffi  l’execution  i,  p,ft. 
qu’il  auoit  délibéré  de  faire  .qui  eftoit  defe  feparer  du  tout  de  l’obeiffancc  Romaine. 

Et  par  ce  quelemefme  Euefquede  Paris  fe  prefentaluymefme  pour  faire  le  voyage 
de  Rome,  ill'a  fleura  que  là  oùil  luy  feroie  entendre  qu'il  auroit  obtenufa  demande, 

^ incontinentil  luy  enuoycroicpouuoirfuffifanc  pour  confirmer  ce  qui]  auroit  accor- 
dé : fe  confiant  en  luy  du  tout  , pour  la  grande  amitié  qu'il  luy  portoit  de  long 
temps , te  depuis  qu’il  auoit  refidé  deux  ans  comme  AmbafTadeur  du  Roy  de  France, 
aupresdeluy.  .. 

Si  loft  doncquelcRoy  Henry  luy  eut  commis  en  celle  charge  encoreque  la  ferte  4,'V0n*TfKt 
de  Noelaprochaft.Scquel’hiucr  fuftaoiancextremequeiamais,  iln'eftimafapcine  CupiMu 

àrien,veu  le  bien  qu’il  cognoifToit  pouuoir  aduenir  de  fa  Légation,  ains  partit  en 
telle  diligence  qu’il  arriuadant  Rome'dcuaniqu'aucunechofe  euft  efté  execuice  con- 
tre ledit  Roy  Henry  d’Angleterre,  plus  auant  que  ce  qui  auoit  efté  faiét  au  precedent, 

Et  ayant  eu  audience  au  Confiftoire.ilremonftra  ce  qu'il  auoic  obtenu  pour  le  bien  • ‘ 
deTEglifecnucrsleditRoyd’Angleierre.  CequelcCon(iftoirctrouuaraifonn*ble,  *» 

ic  luy  fut  donné  temps , pendant  lequelildeuoit  auoir  rcfponcede  CaMaicftc.  Pour  0«m»i«a  A*, 
celte  caufe  il  defpefcha.  l'oudain  vn  coin  tier  deuers elle,  Je  luy  donna  charge  de  faire 
enfortcqu’ilpeufteftrederctourauccmps  limité.  Lctempsvint,  iclc  courrier  n’e- 
ftant  dcrctour,  oncommcnçadeproccdcrau  Conliftoirc  à la  fulmination  delà  fen- 
q tcnce.  Ceque  l’Eucfque  de  Paris  voyant,  il  remonftra  particulièrement  te  cogére- 
rai à tous  les  Cardinaux , Sclcsfuppliadeluy  donner  encore  temps  de  fi  xiours  .allé- 
guant qu'il  pouuoit  cftre  furuenu  quelque  inconuenient  au  courtier , ou  que  la  mer  , 

auoic  cftétempcftticufc,  comme  fouucnt  il  aduenoit  : que  fl  le  vent  eftoit  contrairo 
ou  pour  aller,  ou  pour  venir,  la  diligence  dudit  courrier  auroit  cité  rccardée:  le  que 
lî  le  Roy  d'Angleterre  auoit  eu  patience  fixans,  ils  luy  pouuoient  bien  donner  fix 
ioursdedelay. 

Acesremonftranccs,ily  eneutplufiedrsdesplusvoyansqui  condcfcendircntde 
différer.  Mais  la  pluralité  des  autres  remporta  contre  le  moindre  nombre  de  ceux,  ru.miMrfoB  ltt 
lcfquels  auoient  bien  confideré  l'inconuenient  qui  en  aduicndroital  ’Eglifc.  Etfuc  «uluiu. 
la  chofc  fi  précipitée,  que  ce  quine  fe  pouuoit  faire  en  trois  Confiftoires,  fc  fift  en 
vnfcul,  te  l’onfulminalafentencelc  vingc-troifiefmedu  mois  de  Mars.  Deux  iouts 
apres  le  courrier  arriua  lequel  apporta  touslespouuoirs  Se  déclarations  duRoy  d’An- 
p gleterre , dont  ledit  Eucfque  de  Paris  s’eftoit  faiét  fort.  Chofc  qui  eftonna  merueil- 
lcufement  ceux  qui  auoient  cftcd’opinion  de  hafter  l’affaire.  Et  par  plulieurs  fois  ils 
feraffemblerentpourtrouucrmoyenderabillercequ’ils  auoient  gafté.  Mais  ilsn’y  giuSuTajM. 
fçeurcntoncques  remédier.  Ec  ledit  Koy  d’Angleterre aduerty  de  la  précipitation 
dont  on  auoit  vféen  fon  endroic, Se  mirry , ce  dic-il,  que  le  Confiiloircn’euft  faiét  non  jy  f*‘' ,,lrf  f ‘ 
plus  de  cas  de  luy,  que  du  moindre  delà  Chreftienté,  il  fefepara  luy  Se  Ion  Royaume  e*“ï  ‘ 

del’obcifTancc  de  l’Eglife  Romaine  .Sefiftàl’inftantvneordonnance.parlaquellcil 
fedeclara  CHEF  DE  L'EGLISE  ANGLICANE  immédiatement  apres  Ic- 
fus-Chrift.  Dcffendit  eftroitcmcnt  te  furpeine  delà  vie, que  nul  n’attribuaft  d’orefna. 
uant  fouueraine  puiflùnce  au  Papc.Se  qu’on  ne  tranfportaft  plus  Target  de  fon  Royau-  l«  TriWt 

meà  Rome.  Ordonna  que  TArcheuefque  deCanterbury  renonceroir  le  tiltre  de 
Légat  du  Sainét  Siégé  Apofloliquc , Se  fc  diroit  au  lieu  d iceluy  Primat  Se  Métropo- 
litain detoute  l'Angleterre.  Finalement  refufa  le  tribut  annuel  que  les  Anglaisfou- 
loienc  donner  Se  payer  aux  Receueurs  des  Papes.  Lequel  tribut  venoit , ainli  quci’ay 
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HlKKTrm.  remarqué  pliuparticulicremcnt  ailleurs,  du  Roy  Inas,  qui  parvne  h omble  pieté  ren- 

r dit  fon  Royaume  tributaire  i l'Eglifc  Romaine  cnuiron  l'an  fcpt  cent  quarante,  telle-  , 

ANS  DE  mentquechicuneraiifondeuoitpayervnepieced'argent.  Depuis  ce  temps  les  Pa-  ^ 
J E S V S-  pcsauoient  là  touliours leurs  Receueurs  qui  recueilloientces  deniers,  8e  les  appel- 
loient  vulguairemcnt  lu  tlmieri  de  fdinH  Purrt.  Ceque  le  Roy  Iean  auoit  encore 
augmente  de  beaucoup  apres,  ainfi  que  nous  auons  aufli  dit  cy-deuanr,  Etdcllors 
l’Angleterre  n'auoit  iamais  failly  de  faire  la  maille  bonne  aux  Papes  ( quoy  que  quel- 
ques Hiftoriens  du  pays  recitent  Sc  fouftiennent  auiourd’huy  le  contraire , ) iufques 
à ce  que  Henry  tout  le  premier  fift  defenfede  Icuer  cet  argent.  Et  furent  toutes  ces 
chofes  ordonnées  du  confemcment  des  Eftatsdu  Royaume,  qu'ils  appellent  Parle-, 


CHRIST. 


mententr  eux. 


l'eneonuc  a 
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fille. 


Ce  qui  depleut  tellement  àla  plus  part  du  peuple , qu'il  en  arriuadepuisdetref- 
grands’Saragicques  effets  de  cruaurc.Le  commencement  en  vint  par  vne  Religieufc 
appclléc  Elizabeth  B arthonic, laquelle  comme prophetifant  8c ptciugcant  l'aduenir, 
Froffc.tir  a- v«.  «lift  tout  haut  S:  tout  clair , Qtt  It  Rtyriejîtitflmt  R«y , ftil y»'/f  vm-.mtnpit  i tu  rt^atr 
fins  filtn  q»  f.litthtthflUi Anntntnf%ertttf*i  doutât  M*tit fille  dcLV*.tynt 

Céthtrint,  IttsteBe fttraitndftU  a U entretint  de  dreill  héréditaire.  Le  Roy  Henry  fe 
fentant  offenfé  de  celle  prediftion , la  fift  adiourner  au  Parlement  ,8c  donna  charge  i • 
Iclian  Fisher  EuefquedeRochcftre,  8cà  Thomas  Morus,de  fonder  fi  elle  n'eftoic 
point  agiree  de  quelque  fureur  ou  manie  Diabolique , ainfi  que  quelque  vns  en  faifoi- 
ent  courir  le  bruit . Etbicnqu’aprcs  l’auoir  examinée  fort  curieufemcnt  8c  diligem- 
ment,iis  rappotterent  à fa  Maieftc,  qu’ils  n'y  cognoilloient  rient  de  tel, fi  eft-ce  quelle 
nelaiffad'cftrecondamnec  à mort.  Edward  Boching 8c  Ican  Dering  Moines  de 
ïlu.feiti,  Bu_  l’Ordrede  S.  Bcnoift.Huges  Rûcheetc  Richard  Risbey  de  l'Ordre  deS.  François, 
*eiisic«- 8c  Richard  Mafter 8c  Henry  Goldc Preftresfeculiersfutent exécutez auec  elle , pour 
fe  t ojaSira-tc  i ce  qu'ils  croioicnt  quelle  fullinfpirec  de  Dieu:  8c  Iean  AdrclTon,  Edward  Thuat, 
"au  mÎ>;«u  aï  Tho*us  Gold , 8c  quelques  autres  mis  en  prtfon. 

reWtio.  ' Cela  fait  Henry  fafché  de  ce  que  plufieurs  glofoientdelTus  celle  aûion.Sc  iugeoient 

au  contrairede  ce  qu'ils  defiroit,  ordonna  que  cous  lesprincipaux  de  la  ville  dcLon- 
dres , adiioüeroient 8c  recognoiftroient  par  ferment  deuant  fon  priuè  Confeil , que  ( 
fonfecond  matiage’eftoit  légitime  , te  la  hile  Elizabeth  feule  heriticrc  de  fon  Royau- 
me.  Ce  que  Fisher  Euefque  de  Rocheftre  4c  Thomas  Motus  entr'autresrefufans  cou- 
■Mti  it  Tuo-  rageufement  defaireils  furent  mis  prilonniers  : 8C  quelquesCordeliers  en  rempliftans 
*"*;  Moi..  leurs  Sermons Sc Difputes, bannis  8c  chaftez.  C’eftoitl’intention du  Roy  d'affermir 

lenouuel  Empirefpirituel  qu'il  s'eftoit  attribué  dedans  l'Eglife  Anglicane , 8c  d’au- 
thoriferparquelqucfaçonfes dernières  négoces,  afinqu’apres  fon  decez  on  nedif- 
pucaft  point  de  fai'ucceffion-.  AccftecaufeilalTemblalcs  Eftatsle  troifiefme  iour  de 
Nouembre,  aufquels  Cranmer  Archeucfquede  Canterbury,  plufieurs Euefques  SC 
Sftunff.rr.Vci  Prélats  du  Royaume , Charles  Brandon  Duc  de  Suffolc , Thomas  HaWard  Duc  de 
Northfolc,  8t  quelques  autres  Seigneurs , fetrouuerent.  Etlid'vn  commun  décret  âc 
Iin.trthf.j.-  confemcment  de  tous  il  fut  arrefte  ,Que  la  Roine  Elizabeth  feroit  dorelhauant  tenue 
tnUmcurtZclanour  vnique  SC  légitimé  heritiere  delà  Couronne.  Que  Marie  fille  delà  Roinc  Cac* 
C.arorioc"  htnneaedeluy,  dcmeureroitpriucedel'honneurScdualtredc'PrincelTc  de  Galles. 

Que  l'on  renonceroit  l'authoritc  du  Pape  en  fortequ’il  n’auroit  plus  aucune  puiflan- 
ceen  Angleterre.  Que  iamais  on  nelenommeroicPapc,  ny  de  bouche  ny  par  eferit,  j 
ainsfeulemencScfimplemeniEuefquedeRomc.  Que  le  Roy , comme  chef  fouue- 
rain  de  l’Eglifc  en  fon  Royaume  auroit  pouuoir  de  iuger  des  abus  8c  des  erreurs  8C  des 
hcrcfies  .lcfqucllcsy  naiftroient.  Que  ceux  qui  fer  oient  pourueus  dcBencfices  luy 
payeroient  lesreuenusdes  premières  années  i te.  Que  les  décimes  de  toutes  les  Egli- 
fes  luy  feroient  rendues.  Fisher  8C  Morus  defiet.fcursïe  la  chaire  Romaine  n'aiioicnc 
gardede  s'oppoferà  telles  ordonnances.  Car  ils  eftoientprifonniers  enla  Tour  de 
Londres.  EtTonftal  Euefquede  Durham , vn  des  autres  protefleursde  l'authoritc  du 
Siégé  Apoftolique,  ( bien  que  depuis  il  changea  d’opinion  ) auoit  eu  commande- 
ment de  n'aflîfter  à l'aflémblée.  Mais  ily  eut  au  lieu  deux  plufieurs  autres  .lcfquels  J 
contredirent  8c  refifterent- 

Nousauonsditcy.deuantqtte  Giraud  ComtedeKildare,  8c  Lieutenant  du  Roy 
en  Irlande,  auoit  «fté  retenu  prifonnier  à Londres,  par  les  menées  8c  pratiquesdu 
Cardinal  d’Yotc.  Polydorc  Vcrgile  eferit  qu'apres  y auoii  demeuré  quelque  temps 
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en  li  Tour , & que  le  Duc  de  Bouckingham  eut  perdu  li  telle  par  ArreU,  on  l'auoit  6-  HlN*Tvl»*« 
A nalemcntdcliurcde  laTour.JercnuoyédanslonGeuuetnement.AucontraireLi-  ^ jqg  j)  g 
liu s affermequd  eltoic  more  cnlaprifon.  Maisquoy  que  c'en  foit, Thomas  Girildin  j g 5 y 5, 
l'on  fils  iduerty  decequelc  Roy  Henry  venoit  de  flire  ne  cherchant  qu'vncoc-  ç jq  R_IST. 

cafiondefe  venger,  excita  dedans  l'Irlandevne  grande  rébellion,  parmy  U fureur  Moule 
de  laquelle  Alain mefme  ArchcuefquedcDeuclinfuttuédc  quelquesIrlandois.Ce  CfcidtBUin, 
qui  neantmoinsneluy  feruit  que  pour  aduanccrauffi  fa  ruine.  Car  au  rapport  d’au- 
cuns, il  fut  quelque  temps  apres  misa  inort  auecqucs  cinq  de  fei  oncles.  Etleslrlan-  Mon  l'Aliin 
doisneliiflercnt  pour  celade  demeurer  ü fermes  en  l’obeyflance  de  Henry,  quefe  Atchcwfqw  <h 
pcrfuadancs  que  le  nom  de  Seigneur  n’efloit  pas  fi  lain&ny  fi  plein  de  rcfpeA  Je  de  re- 
ucrenceque  ccluyde  Roy , ils  le  déclarèrent  publiquement  Je  folemncllcmcntRoy  „jst, 
d'Irlande,  en  l'affcmblée  de  leurs  Ellats.  * e»R»y*uai«. 

Mais  celane  luy  fembia  pas  vn  a fiez  ferme  appuy  pour  le  fortifier.  H voulut 
aprestenter  , s’ily  auoitpointquelquePrince  effranger,  A non  fuieft  à fadomina-  *J3Ï* 
tion  qui  fevouluft  allier  Je  liguer  auecqucs  luy  contrelc  Pipe  Cicmcnt  J:  l'Empereur" 
ï Ch  ar  les.  Et  fe  fiant  en  la  bonne  afiillance  que  le  Roy  François  luy  auoii  faite  iulqucs 
là, il  depefeha  tout  premicrcment  des  Ambafiadcurs  versluy,  pour  luy  en  parler. 

Maisils  nefurentpas  fi  bienrcceus qu’il  penfoirCar  le  Roy  marry  de  ce  qu'il  anoit 
ainfircietté  du  tout  le  Siégé  Romain.  Sel’authorité  Papalle  .leur  proccfla  qu'cnce  rnlqoni&u- 
fuiet  il  renonçoit  à l'alliance  laquelle  cftoit  entr’eux  .rcfufad’cntendre  àcc  qu'ils  luy  «««oh 

demindoH, Scient  d'iHtQt’tni tmrs dura  ch*/ci il ftin*nj!rrroUvr.tyfr<rt4uR*y  H en- 
>y  : moisenuBes  spot [t  foljoient  contre  U Rtl ïgré»,  f»"»7 ne  voulus  tsijfeeierdtrt, -fer ferme. 

De  France  quelques  vns  difent  qu’ils  pafi’erent  en  Allemagne  .laquelle  auoit  cm- 
brade  l herclie  de  Luther,  Je qu  encore  que  les  Princes  de  1 Empire  aiiTcnta  gré 
qucleRoy  Henryfc  full  fcparéde  lEglife  Romaine  neantinoinsleluietlcur  de- 
plcur  infiniment,  Je  ne  voulurent  non  plus  contenter  1er  Ambaffadem  Anglois, 
qui  bien  mal  faiisfaîts  en  leur  légation  s'en  retouincicnt  incontinent  lans  r'en  effe- 
ctuer. Mais  il  l'c  verra  cy-dcifous  que  celle  Amballadc  ne  fut  fi  toll  depefehee  vers 
eux,  Je  qu'ils  ne  mefeontemerem  pas  fi  fort  le  Roy,  qu'ils  n'cntraficnt  cnquclques 
q formes  d'accord  Jede  confédération  aoecluy,  quoy  qu'à  la  fin  il  ne  s'en  arrclla  ay 
conclud  rien  du  tout. 

Cependant  laplus  part  du  monde  commença  àiugcr  l'aûion  de  ce  Prince  mau- 
uaife , de  vouloir  ainfiioindre  la  Misre  Je  la  Th.are  àla  Couronne.  Les  feuls  Anglais 
s'efforcèrent  deUfouflenir  Je  deffendre  en  leurs  Sermons , Je  par  leurs  eferipts,  Prin- 
cipalement , Samfon  Richard  Foxe,  Richard  Morfon, Ellicnnc Gardmcr Eucfquc 
de Wiuchcftrc, Se GuthhcttTonfial  Euefquede  Durham.  Maisil  yeneutaufliplu- 
/ ficurs.  qui  maintinrent  le  contraire.  Etdecenombrefut  Regnaudde  Pôle  .oudela 
Poulcvulguaircment  appelle  Polus  par  quelques  autres, Prince  de  noble  fang  en  /'in-LtJ 
gleterre , Je  fils  de  Marguerite  fille  de  Georges  Duc  de  Clarence,  Je  niepee  d'Edvard  k 

ÎV  . du  non  Roy  d' Angleterre,  laquelle  viuoit  encore  alors.  Celiuy-cy  lciournant  à f,'„  jJ’ 
Padoiie  reccur  vn  paquet  du  Roy  contenant  les  aftes  des  Eftats,  Je  vne  lcrtrepar  U<ujr. 
laquelle  fa  Maicfté  le  prioit  comme  fidelle  parent  de  les  vouloir  figner,  Je  dreffer 
quelques  cayci  t en  tcfmoignaee  de  Ion  affeûion , pour  authoriferla  Primauté  qu’il 
venoit  Arprendreenl'Eglifedcfon'Royaumc.Ce  qui  le  retint  long  tcmpsfufpcns.  Je 
comme  en  doute  de  ce  qu'ilferoit  Mais  finalement  apres  luoircxaAcmcnt  pcfelïm- 
**  porranccderaffaire,dferefolutdelacombatrcplulloft  quede.lafauorifer  Jecom. 
pofa  depuis  vnLiure  qu’il  intitula . peerLt  itftnce  Je  t vnsesn  Eccle/Stplsjn , dedans  le- 
quel il  parle  au  Roy  Henry  .Jele  reprend  afprement  de  ce  qu'il s'eftoit  fait  Chefde  J<aliai,  €MIM 
J'Eglife,  attendu  que  cela  appartient  au  Pape  Vicairedelefus  Chrift.ie  fucccffeur  de  lt  x°; 

SainÛ  Picre.lequcllcfus-Chrift  auoit  ordonné  Prince  des  Apoftrçs.  Aprcsiltom-'*11*' 
befut  la  caufc  defon  diuorce.  Je  dia  quenon  par  effroy  de  confidence, ny  par  crainte 
diuine.commeilfaignoir.mais  par  vne  affection  desbordee  Je  amour  aucuglc,  il 
auoit  répudié  fa  femme  Catherine,  laquellcfonfrerc  Arthusauoit  efpoufce  à l’aage 
de  quitorzeans,  Jepourfonimpuiffancci'auoitlaiffécvicrgc.  Qujl  efloit  biendif- 
penlé  d'elpoufer  Anne  de  Boullen , la  féru  r delaquelle  nommée  Marie , luy  auoit  au- 
parauantferuy  de  concubine.  Je,  Que  Catherine  fuft  vierge,  luy  melme  l'auoit  con- 
feffe  Je  à l'Empereur  Je  à d’autres.  Il  le  blafonnc  Je  reproche  aufli  viucmcnt , de  ce 
qu'il  auoit  faiét  confultationpar  toutes  les  Vniucrfitcz,  couchant  ce  lien  premier 
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I E S V a .'qu'il,  n efparfuirilttuy  labeuruy  péril  four  donner  cnn*  leur  aeiiriut.ist/iuT  ameno  au  » 

C H KX^demande, ekco, , f, rct  part, cuise, cmcncdcfcschofesflusaulong,  iUaueitntcbuiJy & député 

IJ} J.  quelques  vns  aueclef quels tl  enferma.  P nr faire fin . ?»  ‘I,  priaient  tAmb*\f ode de  rap- 

porter ce,  prof  et  au  Rey  .&  de  luy  d.nn,  r à entendre  de  leur  benne  affelh.n  à v.  lente. 

Maisfurcc.entrcfaiiei.Sedurantquelaconfcrence  fut  tenue, U RoyncCathe- 
Le  Joyme  c»-r'ine  [cpudicc  pat  le  Roy  tomba  malade  au  challeau  Royal  de  Kimbalton  , en  la 
ü“““  "'■‘“‘'■Comtc  dc  Bedfort , où  elle  seftoir  retirée  aptes  fon  diuorcc.  lcan  Foreft  fon  L.cn- 
felTcur  elloit  détenu  prifonnier.Se  difoit-on  qu  on  le  vouloit  fatte  cruellement  mourir 
Auertic  de  ce  vers  le  commencement  de  lanuler  , elle  en  receut  vntude  coup  en 
l'ame,  Se  voyant  quefa  maladie  .'augmentoit  de  forte  qu  elle  ciloitprejre  a prendre 
congé  du  monde , elle  1<  voulut  premièrement  prendre  du  Roy  fon  clpoui , ec  luy 

efcriuit  celle  Lettre.  tri 

Moefeireeur  Royé  tres-cher  efpeex  .parce  que  défi  t heure  de  ma  mort  approche  ,1a-  ■ 

ffjour  & l’affelhen  ont  le  vont  porte  faitl  que  ie  vou,  admonej/e  en  pet  de  pare  lie,  du  falot 
éternel  dt  vofireame , lequel  vous  deu entrefer cr  à tous  les  bleui  dece  monde.  & aux  ehrfel 
mortelle,  > veire  ennegligean,  le  foindevefirecerps.pourtameir duquel veusm  aut^pre- 
C, pilée  en  mante,  calamite^,  &vous  mefme,  en  beauceap  def.Uuitudet , Mail  ,e  veut  par- 
donne le  lent  de  b.nvzur,  & [upplie  Denqu‘,1  vous  pardonne  encore,  ait  refie, evout  re- 
tommar.de  Matievofre  fiHe& la  mienne,  b ce  que  vous  vous  menfir, expert  enoen  elle, 
jye-auf,,  fnuenance  de  mes  trois  Dîmes,  & dt  nu,  mesfenlteurs  : qu  A ïeul  ceux-  ty  outre 
te  on  sieur  efideu , vous  leur  face q donner  leurs  gages  d'vn  an  entier  .afinqu  ,1s  / oient  quel- 
que peu  recempenfetde  ce  que  il  leur  do, b,.  Vous  iurant  que  me, yeux  vous  ayment  & veut 
defrmivoir  plus  que  cutis  thefe,  me,  telles.  • 

Celuy  q ui  porta  ceftcletue  fe  nommoit  Euftache  Capuche.  Le  Roy  la  iifant  fondit 
en  larmes  ,£c  le  pria  de  l’aller  falüer  de  fa  pan , qui  fut  le  dernier  office  qui!  luy  rendit 
S.m.naf.r.lpanny  fa  haine  Mais  auant  qu'il  pcull  atriuct  près  d'elle,  clic  rendit  l'ame  a Dieu, non 
«*«■  fans  quelque  doute  de  poifon  , Sc  lut  enfcuclic  à peu  de  pompe  SC  d honneur  , au  Mo- 

naflctedePeiter  boro».  Dequoyle  Roy  citant  rendu  certain,  U commanda  que  tous 
ceux  de  fa  Mailon  Royallccnportaflentle  ducil. 

Cependant  il  fut  fait*  v n Traité  aucc  fes  Ambafladcurs  a Smalcalde > fous  certaines 
conditions. à feauoir.  I.  Quefa Maieftc publicroitla doftcinc  de  l'Euangile  propo- 
cai.  ».  ic  féeà  Ausbourg.Sc  depuis  expliquée , laquelle  il  defcndroit  aucc  eux  au  Concile  legitt- 
cordecs  «otr*  mc  s*il  fc  tenoit.  II.  Qujls  ne  rcccuroicntafllgnauon  ou  lieu  de  Concile,  linon  de 
i‘É„  X’cT  U 'commun confcmemcnt.  I il.  S'il  apparoiffoit  par  certain.  Se  indubitable. argumens. 
xV«<u’.  qu’il  deut  cltre  tel  qu’ils  auoicnt  fpecifie  a Pierre  Vergerius  Ambalfadeur  du  Pape, 
qu'on  ne  le  refufetoit.  IV.  Si  le  Pape  paffoit  outre,  qu’on  empefchetoitqu il  ne  vint 
aies  attentes , Se  feroit  reeufé  par  pioteflation  publique.  V.  Commele  Roy  fe  vouloir 

mettre  de  leur  doarine , auffi  qu’il  fc  metroit  en  leur  confédération , de  laquelle  d fc- 

toic  nommé  Patron  Se  DeffcnTeur.  VI.  Qucla  vulguaire  opinion  de  bPrtmautédu 
Pape  feroit  reiettéepouriamais.  VU.  Si  guerre  s'elmouuoit  de  code  Se  d aurpe,  pour 
la  religion  ou  auttccaufe,  que  nul  fecours  ne  feroit  donné  a ccluy  qui  feroit  effort. 
Vin  '>Quele  Roy  bailleroit  pour  ladefence de  laligue  .la  fomme  de  cent  mille  ef- 
cus  dont  les  confederez  s'aideroiem  au  befoin  Sefourmroient  le  furplus  de  1 argent 
par  eux  contribué  IX  Que  fila  guerre  prenoit  longue  traiSe,  Scia  violence  des  en- 
nemis preffaft  tant , le  Roy  fourniroit  tufqucs  à deux  cens  mille  efeus  : confidere  que 
le  cas  efeheant  non  feulement  ilsferoient  tenusparlc  contraa  dexpofer  leurs  biens, 
ains  au  ffi  leurs  propres  vies.  X.  Que  ladite  fomme,  ainft  quel  autre,  ne  feroit  em- 
ployée i autre  vfage  qu'a  leur  defence.  Se  le  furplus  fero.t  rendu  apres  la  guerre.  Et, . 
One  les  A mbafladeur . efcrlroient  ces  articles  au  Roy  : Se  ayans  feeu  fa  deliberation, 
en  affeuroient  le  Prince  de  Saxe . Se  de  Lant  gtaue , pour  apresluy  enuoy  et  Ambaffa- 

**C  Ruinant  cefte  derniete  condition  le.  article,  du  contraa  furent  enuoyex  en  An- 
gleterre ■ « les  Ambaffadeurss'eftanstetirez  à Wirtembergpoury  acheuer  de  paffet 
fwuer.  ils  difputctcac  là  tandis  aucc  les  Théologien,  de  la  y slle  de.  points  de  laRe. 
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ligion.  Leur  principal  different  fut  du  Célibat  des  Preflres,delaCenedu  Scigncur.dc  Hiturvni. 

la  Mefle , îedes  Vœux  Monaitiqucs.  Ec  Icurprincipalcpourfuitc.  de  faire  approu 

uerparlesTheoIogienslediuorceque  le  Roy  auoit  fai&de  fa  femme  Aquoy  les  ^ ^S  DE 
Theologiensrcfpondirent.quilsnelepouuoientparlEfcriture.Et  fur  cela  les  Am-  ' S V S- 
baifadeurs  amenansplufteursraifons  pour  le  leur  perfuider,  la  plus  péremptoire  def-  CHRIST, 
quelles  elloit.  Que  le  Pape  Clément  n’auoit  feeu  où  il  en  elloit , ic  auoit  dit!  au  '53e- 
Roydc  France  en  particulier  ce  qu'il  en  penfoit  : ils  repartirent  derechef,  Qucfi  A.'lbuüdtü',. 
ainii  elloit,  ilfalloitprefuppofer,  que  le  Roy  auoit  eu  de  grandes  caufes,  mais  ils  ne  «rapatrie 
vouloient  affranchir  le  falut,  de  dire  à l'in  (lance  des  autres,  que  ces  caufes  euflent 
cftctref-iuftcs. 

incontinent apresleslcttres du  Roy  d'Angleterre  arriuerent.par  lefquelles il de- 
claroitfon  intention-  Les  Ambalfadcursle  firent  àfçauoirau  Prince  Eie&eur , lequel 
elloit  venu  à Virtemberg  .Scie  ta.  Marsluy  firent  entendre  bien  au  long  le  bon  vou- 
loir du  Roy.  Qqe  la  plus  part  des  articles  luy  plalfoient  bien , pour  ueu  que  [on  y corrigea}  t[tIrc,  „ 
quelquticlaufts.  Et  comhen  que  tout  fufl  en  paix  par  l Angleterre , rf  que  le  Ray  n'eujique  Roy  Henry 
g iramdre  dp  quand  bien  tly  en  tufi  en  quelque  ratfon  le  temps  paffi,  b pnfent  elle  ceffaitjpar  la 
mort  de  fa  femme  répudiée : toutes  fou  pour  recouurer  dp  maintenir  la  vraye  doit  rive , il  rjtoit 
content  de  fournir  la  fomme , qn  ils  demandaient , fi[ alliance  fc  faifoit.  Man  il  en  vtulolt 
conférer  plus  au  longen  prefencc  auec  leurs  Ambaffadcun  Quant  à [honneur  qu'  ils  luy  fai- 
foient.de  le  conjhiuerprotef leur  de  [alliance,  il  les  en  remereioit  grandement,  d'  rtcognelf.  ^ ^ ^ 

(oit  leur  bonne  a jfeclion.  Et  bien  au  il  feuilles  ht  mes  (fi  maluclllances  qui  lu  y en  reuiPdroienl,  R©y  â'Angltr 
toute, fois  il  ne  voulait  reculer  pour  t amour  dt  la  République  .aduenantqu'on  fufi  dé  accord 
delà  premier  & féconde  demande.  Car  s'il  n’y  auoit  confentement  de  doUrive  .llefiimoit  que 
cale  charge  lay  fer  oit  peu  honorable.  Qu  e fon  defini}  oit , que  les  gens  doEtes  de  fon  Royaume 
(fi  de  leurs  pays  eufj eut  vne  mefme  opinion.  Et  pour  ce  quilvoyoit , que  iam.us  en  ne  viendrait 
là,  fi  ce  nef  oit  que  par  priuegçolloqucs  (fi  conférences  onadoucifiquelqucspa/fages  de  la  do- 
flrtnede  leur  conftjîion  (fi  Apologie , il  les  priait  a ffeclueii fuient  d‘  enuoyet  leurs  Ambafja- 
deurs , (fi  auectux  quelques  vns  de  grand  feanoir , pour  communiquer  O donner  refelaiion 
de  la  doilrine,  (fi  des’ ceremonies.  Etvcuquilfcmenflrtitfilàberaltnuerieux.ilhire- 
queroitaujsiquefitnlriyvenoitfaire'guerre,  ils  [aidaffent  de  cinq  cens  hommes  dt  cheuat 
C tu  de  dixnauires  frétées,  dp  equippées  pour  quatre  mois  ■.  dp  outre , qu’ils  luy  tnuuafsent 
deux  mille  hommes  i ordonnance , d"  cinq  mille  piétons.  Finalement  que  ils  approuuaffent 
1‘ opinion  des  De  fleurs  dt  V Virtcmltrg  touchant  le  diuorctfailat  ecjx femrr.e , dp  le  mxtr.ttnf- 
fent  au  Concile.  XVÏ. 

Le PrincedcSaxctcfponditàcela, qu'il  communiquerait  la matierei fes  compa- 
gnonslcfquclsy  auoient  intereft,  ic.  le  vingt-quatriefme  iourd’Aurilfut  l'Aflignation 
prife  de  fc  rendre  tous  à Francfort  .tant  pour  autres  caufesque  pour  cc(lc-cy.  Mais  ce- 
pendant il  furumt  des  empefehemens  a, iRoyd'Angletcrrc.qui  luy  firent  rornprel'en- 
treprife  d'y  cnûoyer  fes  A mbafladeurs.  Auant  que  de  les  entendre , ilfautremarquer 
qüel'Empcrcur  CKarleseftam  aduerty  delà  mort  de  la  Royne  Catherine  fa  tante , ic 
refoluderecommencerlagnerre  au  Roy  François  premier,  qu’il  maintenoit  auoir 
pris  quelque  paysfurlcDuc  de  Sauoye,  il  tafeha  de  fe  remettre  en  bonne  intclligen-  imte,  rr^i 
ce  auec  Henry  Roy  d'Angleterre,  t c pour  cet  effect  luy  efcriuit  vnelcttrc  fort  affeâce  ch  n!„ 

contenant  en  fubftance  cinq  principaux  articles.  Leprcoiiereltoitdu'iourqne  ledift  *“ 
jj  Empereur  efperoitatriuer  a Rome  , ic  de  ce  qu’il  difoit  prétendre  y vouloir  faire. 

Le  fécond  , de  l’inuafion  fai£te  parle  Roy  de  France  fur  les  pays  du  Duc  de  Sa- 
uoye : fur  quoy  il  le  prioitdefe  vouloir  employer  , à raoycnner  ic  faire  enuersle- 
diûRoy  qu'il  vouluil  rendre  ce  qu'il  auoit  pris  Stoccupéfuriccluy  Duc.  Le  rroif- 
icfme,  delà  crainte  quel’Empcreur  difoit  auoir,  ic  non  fans  iufleiraparentcraifon, 
quelediû  Roy  partait  outre , ic  luy  fift  la  guerre  en  la  Duché  de  Milan:  quoy  adue- 
nant  il  le  prioit  de  luy  vouloir  en  ce  cas  donner  ayde  8c  fecouri.  Le  quatricftne , qu'il 
lefupplioit  auflî  de  vouloir  mettre  en  oubly  ce  qui  c’eftoit  parte  de  mcfcontcntcmcm 
Cntr'cux  à caufcdu  diuorce  de  la  Royne  Catherine  fa  tance  : duquel  mcfcontcntc- 
meml'occafion  elloit  alorscertceparletrefpas  de  ladite  Royne  tparquoy  il  le  prioit, 
que  pourleuerd'entr'euxtoutfoupçon  ic  racine  d'inimitié,  il  fut  content  derenou-  , 

uellcc  auec  luy  les  traitez  de  leur  confédération  ic  alliance.  Et  par  le  cinqutefme  ic 
dernier,  il  l'aducrtifloit  comme  ildrertoit  vnegrorte  armée  contre  le  Turc,  afindc 
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hekrYV  tu  . défendre  la  Chrcfticntc  contre  fes  entreprifes  : àquoy  il  fefupplioitaufiî  de  vouluir 

dire  contribuable:  attendu  que  c’eftoit  contre  les  ennemis  communs  de  lafoy. 

ANS  DE  Le  Roy  d’Angleterre,  quidefanaturedependoitvolontiersàtcnirgemàdiucr-  A 
I E S V S . fes  Prouinces  pour  entendre  des  nonuelles  de  tous  collez , 8c , félon  que  remarque 
'CHRIS  T- Guillaume  du  Bellay  fon  contemporain,  à faire  des  prefens  fccreisà  ceux  lefqucls 
‘SJ«-  auoient  lemoycnd'cmreraueclesprincipauxentremcteursd'affairesdes  Princes êc 
Potentats  cftrangers  ( encores  qu’en  aucuns  endroits  fon  argent  fuft  fi  mal  employé 
quepluficursparmy  vn  oudeux  aducrtUTcmcns  véritables,  luy  mandoient  fouuenc 
• leblancpourlenoir)  il auoittoutesfois  ordinairement  d'affez  feurs  8c  certains  aduis 

du  collé  de  Rome.  Par  ce  moyen  il  fut  informé  que  ce  que  luy  mandoit  l’Empereur 
n'eftoit  qu’vnepurc  feince.  vn  deguilement  8c  llratageme , pour  le  def  vnir  8c  leparer 
toutàfaitdel'amiticdu  Roy  François,  laquelle  bien  que  défia  fort  csbranlée,  d’au- 
tant que  ledit  Henry  seftoit  feparc  de  l'Eglife  Romaine , tenoit  neantinoins  encore 
le  Roy  d’Arg'.  à de  viues  racines  pour  ce  qui  ne  concernoïc  point  la  Religion.  Car  il  fçeut  a-j  mefrne 
«Mnêdcrs®* 'tcmPs>quc  ledit  Empereur  pretendoit  de  faire  üebrafler  à Rothe  tout  le  contraire  de 

ce  qu’il  luy  mandoit.  Pourlc  fécond  article,  il cognoifloit  bien  qu'il  n elloit  raifon-  ® 
nable  d en  faire  larequcùe  au  Roy  François  I.  lequel  n’eftoit  entré  en  la  participation 
dccellcentreprife.  Quant  au  troifiefme , il  cftoit  certain  que  non  feulement  l'Empe- 
reur ne  craignoitd’eftrealTailly  à Milan,  ainsqu’il  eftoit  délibéré  de  donner  au  plus 
toft qu’il pourroit  labauilleauxgens  du  Roy  François  dedans  le  paysde  Piémont. 

Au  regard  duquacriefme , il  luy  lut  di&  ,’qu'il  auoit  cfté  mefme  accuft  par  I Empereur 
enuersle  Pape,  8c  pluficurs  autres,  d’auoirfaift  empoifonnerla  Roync  Catherihe  ,ae 
quels  autres  propos  l'Empereur  en  auoit  tenus.  EtpourlecinqulefmeS:  dernier , que 
1 Empereur  le  preparoitàla  guerre  non  pour  aller  contre  le  T yrcenlaiicfFencedcla 
Chteftientc.maispourla  taifonjadeuantditc.  A celle  caufc  il  fiftrefponce audit  Em- 
pe  leur,  qu’il  ne  pouuoit  entendre  à ce  qu'il  luy  demandoit,  8c  communiqua  le  tour 
àl’EucfqucdeTarbcsdela  Maifon  de  Caftclnau  Ainbafiadcur  du  Roy  Françoise» 
Angleterre. 

Cependant  défia  raffafiédel'amour ,8c  dcscmbraiïcmens  d'Anne  de Boullcn,  il 
commcnçaàtourncrtoutesfcspenféesécfesaftctkionsdeirusvne  autre  Dtmenom-  C 
, méelcanneSeymer.  Dequoy  la  Royne  Anne  s’appcrceuant,  elle  en  conceutvnc 

Toomrfxiffo- grande  affliction  8c  fafeherie,  8c  ne  peut  fe  tenir  d’entrer  en  degrandes  apprehen- 
BcScimër  f‘ün  s 1 que  comme  elle  auoit  ellcuéfa  fortune  defiiis  la  ruine  de  Catherine,  de  mefme 

celle  la  ne  baftit  fa  grandeur  deflus  lerauallement  de  la  fienne.  Cequinemanquapas 
aufiid’aucnir.  Et  voicy  comment.  Ceux  qui  onteferit  l'Hiftoiredu  Schifme  d’An- 
gletetre  maintiennent  que  ceftcRoynes’imaginantledefdaindu  Roy  d'Angleter- 
rccnlon  endroit prouenir  Amplement  de  ceque  fa  Maicfténc  fouhaitoit  qu  vn  fils 
pour  heritier  de  Ion  Royaume  ,8c  qu’eftant  enceinte  pour  la  fécondé  fois  eau  lieu  de 
luy  donner  vnfruiâ  bien-heureux , elle  n’auoitfaitqu’vn  auorton:  elle  délibéra  pour 
empefeherquefa  fortune  n'auortaft  quant  Sc  quant,  8C  mettre  Wie  barrière  à laVal- 
fion  qui  le  rendoit  fe tf  des  bcautezde  Seymer,  de  tenter  quelque»  autres  moyéps 
pour  en  auoir  Elle  auoit  vn  frere  appellé  Gcorgesde  Boullcn.  Croyant  quefon  crime 
icroïc  moinsfoupçonneux  auet  luy , qu'aucc  d'autres , elle  en  rechercha  les  embraflcl  -, 
LnPbvnc  ADnr  mens , Sc  fcpcrfuadaquepar  ce  moyen  ilyauroit  du  moins  quelque  fils  delaracedcs’  D 
Jiucr»  B ou  liens , qui  (croit  Roy  d’A  ngleicrre.  En  quoy  touteslois  elle  le  veid  ftuftree  de  fon 
attcnte,8cnelaiflantpourcela  de  continuer  s’abandonna  mefme  apres  admets  Gcn- 
flshommcs  Norrcfc.V.’cftcnius, 8c Brecrtonlapoffcdcrcnt : 8c  Smucton  Chantreou 
Mulicien  du  Roy  fon  efpoux , 8c  en  eut  auflilapart.  Mais  comme  lcmal  ne  peut  gue- 
Eft  ftifr  sc  cm,- re durer  fans  paroiftre  aufii  le  Roy  lefçeuc-ilincontinencquis’enlrritafifortqu  ilia 
a»m«eàprrjie  fift  Taifir  Sc  mettre  en  la  Tour  : Sc  lansqu’cllepeuft  depuis  parler  i luy,  commanda  que 
'*  “l'e‘  on  la  menaft  douant  les  luges , où  elle  fuft  condamnée  àperdre  honteufement  la  tefte, 

auec  Gcorgesde  Boullcn  lonfrerc , Henry  Norrefe,  Guillaume  Brecrton , François 
Geotgc*  fi,»  Weftenius , 8c  Marc  Smueton  Muficicn , fes  adultères.  Ce  qui  s’exécuta  le  dixncuf- 
Ittre  ce  mire»  icfme  iourde  May  félon  aucuns,  ou  félon  d'autres  douze  ou  quinze  iours  plus  tard. 
aempiK»  m«  A l entrée  de  lam , dift  Slcidan,  le  Roy  £ Angleterre  fift  décapiter  Anne  de  BtuUtnf* 
femme  , pour  crime  d'adulteie  & iincrfte  , nenobftant  qu'il  eu]}  vn;  file  d'elle  nom- 
. mie  Ifabcllt,  eu  Elisabeth.  Mais  qui  croira  Mathieu  Parker,  on  nefeaurapasau 
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vray  lkcaufcdecefupplicc.  CarilditquelesHiRoriertsde  Henry  VIII.  n'cnonc  pas nENRY  V1!*‘ 
,‘jç  mcfmceu  la  cognoiflance , 8c  qu’eRincfur  ls  point  de  mourir,  elle  pria  que  le  Roy  y £ 

pcull  régner  longuement  «cpiifibleinenr  aptes  elle,  & qu’aucun  ne  fit!  de  mauuaisj  p $ yj 
icgcmcmsdefa  mort.  Aquoy  il  adiouRc, qu'elle  auoitvn  peudeuant  impetredefa  CHRIST 
Maicfié , que  la  Sainte  Bible  fuR  traduite  en  langue  Angloife.îe  mile  dedans  tous 
IcsTcmplcs  d’Angleterre,  endos  lieux  où  le  peuple  cuit  cominoditédéla  lire.  Ce 
qui  toutesfois  lut  retarde  par  celle  execution. 

Tant  y a que  dé  sic  lcrdemain.lc  Roy  prift  Iehannc  Scyrùcr  à femme,*:  les  nopccs 
eftans  faites  Se  confumécs.il  SU  aflesnblcr  les  Eftats  pour  mettre  ordreaux  confuiîons  me 
lcïquclles  s’clîoitni  deffa  coulées  dans  l'Eglife  durant  le  règne  d'Anne,  à qui  toutes 
chol’cs  efioicnrpcrmifes.  llordonna  toutcsfoisqu’iln’y  feroit  point  parlé  dclaPri- 
mautc,  laquelle  il  vouloit  inuiolablemcmcenir  : îepourmieux  en  prendre  pofleflion  v°'ln 
conRitualon  Vicaire  general  en  l'Eglife  Anglicane  Thomas  Cromsrel  fon  Cham- mit  8 *’ 
bellm, qui  désl'hcm  e commença  de  proinouuoir  aux  Euefchez,  Abbayes,  îe. Cures.  ‘ 

Auec  les  ERats , il  affembla  pareillement  vn  Synode  ou  Concile  d’Euelqucs , qui  dif. 

B putercntdela  creance»:  des  articlcsde  foy  quel  on  garderoit  dorefnananc.  S:  apres 
lesdifputct  arieRercnt  en  fin  ces  ConRiiuiions  en  flx  Articles. 

I.  Qu'onci  oiroitabfolumcntlatranfubRantiationau  Sacrement  de  l'EuchariRie.  Contt, uuism 

II.  Qujlfuffiroit  aux  Laïques  de  communier  dcllbus  vnc  feule  cfpccc.  * f*'  ,Ct' 

III.  QiicleCelibatdesPreRresScgensd'Eghfefcroitobferuc.  “ ,0.  A"s 

IV.  Que  les  vœuxdcchaRctc  Sc  de  viduité  elloicnt  fainfts,  Se  obligeoient  les 
âmes. 

V.  Que  le  Sacrificede  la  Méfie  cRoit  de  daoidt  diuin , & qu'il  estait  occcflairc  d’en 

célébrer  de  priuees.  1 

VI.  Et,  Que  la  Confefiîon  auriculaire  feroir  retenue»:  gardée. 

Tout  cela  directement  ordonne  comte  les  Lurhcriens  empefeha  ce  Prince  d’en- 
uoyer  fej  Ambafladeurs  à leur  aficmblée  de  Francfort.  Et  neantmoins  le  peuple 
d'Angleterre  portant  â contre-coeur  la  PrimaBtéfpirittiellc,  S:  marry  de  ce  qu'il  auoit 
renoncé  l'amhorité  du  Pape, que  Mariefil'edc  Catherine  8c  de  luy,  fort  chérie  d'vn  Efoiotioa 
chacun , efloit  déclarée  illégitime , Se  qu'aucuns  mcfme  auoienteflé  exécutez  pour  nc’&JvoK?'*1” 
n’auoirobey  à fcsEdifts.il  s'emeut  vnc  groflefedition  dedans  le  Royaume.  Car  ceux 
dcsProuincesdeLincolnc.d'Yorc,  de  Durham  ■ de  Northumbclland  ScdcCunber- 
land.  s'armèrent  ,*c  mirent  iufqu'a  cinquante  mille  combatanscn  vn,  délibérez  de 
facrificrtoutltuuviespourlercRablillcmcntde  la  Religion  ancienne.  Et  pour  tel'- 
' moignagede  ce.ilsmarqucrent  leurs  enfeignes  des  cinq  playes  dcnoflre  Seigneur, 
d’vnCaliceJcd’vne  Hoflie , cnlaquellecfloit  ligure  le  nomdelcfus.CequelcRoy 
fachant, 6c craignant  quel'efmeute ne  s'augmentaR encore  d'auantage , il ÜR incon- 
tinent vnclcuéede  gens  pour  aller  au  deuanr.  MaislcsDucsdc  Northfolc  fc  de  Sut- 
folcChcfsde  les  forces  eRanscampez  vis  à vis  des  mutins,  ils  vinrent  à parlementer 
■enfemblc:*£»prcsqu'sucunsd'euxfurcntadoucis,lercRes’efcoulatout  auffi  toR.ïc 
quitta  les  armes.  Quoy  fait  ilncfepaflagucjre  de  temps  que  fous  couleur  de  quelque 
autretumultclesprinripaux  autheurs  del’emotion  ne  furent  pris  te  pendus,  Sc  entre 
autres  les  Barons  d'HuRt  ScdeDarli:  Robert  ConRable,  François  Bigot,  Thomas 
Perly , ERienne  Hamtlton  .Thomas  Gilby.  Nicollas  Mufgra  v,  Guillaume  Lotnlcy, 
NicolasTempeRe  ,8c  Ican  Bulmar , Cheualiers  ries  Abbez  de  Fontenay.de  Gerny, 
de  Riuietes,  de  Barlinghen  ,de  Sauly,  de Walhay:  lePricut  de  Birlingthonc:  Robctt 
d’Ach  chefdc  toute  la  inuliitudcr  cinq  PreRres  de  Lincolne,  feptfcculiers,  8c  grand  Dutd« 

notubredeMoynesScdcRcligicux.  Cequifut  incontinent  fuiuydelamottduDuc 
de  Richemond  fils  naturel  du  Roy.  L'EmP.  ch„i<, 

CcpendaatrEmpetcurCharless'efloit  approché  deMarfcilIeen  intention  d’ad-  «nrroocc. 
iouRer  la  Proucncc  te  le  Languedoc  à la  grandeur  de  fa  domination.  Maisilytrou- 
uafibien  iqui  parler , te  Henry  nouuellemcnt  recoguu  Dauphin  apres  la  mort  de  4 fl 
fon  frere  aifné  François  augmenta  tellement  le  courage  i tous  les  foldats  du  camp,  u R # 
que  ce  fuR  fon  plus  courtdefe  retirer.  Ce  qu’entendu  des  Ambafladeurs  du  Roy 
d’Angleterre  , lcfqucls  eRoient  auprès  du  Roy  François  premier  , hommes  mal 
affectionnez  à fa  MaicRé  tref  ChreRienne,  8c  peu  fidelles  feruiteurs  de  leur  Mai-  1 
flrc  : ils  luy  donnèrent  aduis.  Que  l’Empereur  voyant  le  Roy  ne  pouuoi*  eflre  atti- 
re à la  bataille  ny  par  dommage  ny  par  degaR  aucun , auoit  par  vn  Aratageme  feint 
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HENtr  viJl.  fa  retraite,  afin  delïnuiteràlcpourfuiure,  K par  ctmfcqucnt  à combatre:  ou  bien  en 
—T.  rvc  rec“laTlt  pour  m‘cux  fauter  aflaillir  derechef  la  Proticnceà  l'irnprouiftc , aufiitdft  « 
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que  les  armes  Fran  çoifes  cn  feroient  efloignées,  Que  pour  mieux  collorcr  fo'n  départ, 
ilauoit  luy  mefme  ptibliéquclafaminc  8C  mortalité  l’auoiemaffoibly  du  tiers  de  fes 
CH  K.1  i gcns>  St  le  relie  couroit  fcmblablerifque  s'il  ncferctiroit.  Et,  Que  tomesfoisen  effet 
il  n’auoitpoint  tam  faute  de  viuresqu’on  clirmoit, Si  depuis fonparteroem  d’Italie 
n'auoit  perdu  qu’enuiron  deux  mille  hommes. 

Ce  faux  aduertiflement  fi  fl  telle  imprefiion  dedans  I'efprit  S:  la  creance  du  Roy 
Henry  que  le  Roy  Francoisen  cftam  informé  par  l’Euefquc  deTarbtsfon  Ambal- 
fadeur  ordinaire  en  Angleterre,  8c  pefanc  ex  aûcment  la  confcqucncc  qui  pourroit  eu 
arriucr.il  depefeha  promptement  le  Seigneur  de  laPommcraye  vers  ledit  Henry  Roy 
d'Angleterre,  pour  luy  faire  entendre  la  veritéde  la  retraite  de  l’Empereur,  Sçpour 
quelques  autres  caufesScraifons.  Le  Roy  d’Efcofic  Iacqucs  V.  du  nom  auoit  quelque 
Madeleine  Je  ^“'P1  auparauant  demande  Madame  Magdelaine  de  Fiance  fille  du  Roy  François 
tune. demandée  en  mariage.  Ccquclc  Roy  d’Angleterre auoir  touliourscra.ni  8c cmpcfchc.  Mais 
Im”*uYCr!o  k Roy  François  jugeant  ne  pouuoir  honneftement  faillir  a telle  recherche,  veu  l’in- 
d'c'leeSe.  °T  fiance  8c  longue  pourfuitte  que  ledit  Roy  d’Efcoffecnsuoit  défia  faite , il  auoit  non- 
obfiant  cela  délibéré  de  la  luy  donner.  L’on  auoit  pareillement  autrefois  faiâouucr.  ' 
ture  du  mariagede  Henry  Dauphinlors  Duc  d’Orléans,  attecque  Marie d’Anglc- 
. terre  fille  de  Henry  8c  de  Catherine.  Doncqucs  le  Roy  François  delireux  dccon- 

feruer  l’amitié  dudit  Roy  d’Angleterre , 8c  de  demeurer  ferme  en  fes  alliances,  SC 
. . traitiez,  aufquclsiln’yalloitquedcsalfairesdc  leurs  Eftats,  enuoya  ledit  Seigneur 

de  la  Pommerayc  vers  luy  pour  trois  fins.  I.  Pour  fefclaircir  auvray  du  faiüdela 
Proucncc.  II.  Poutluy  fairctrouucr  bon  le  mariagede  Magdelaine  fa  filleauec  te 
Roy  d Efcofie.  111  Ht,  Pour  apprendtc  fon  intention  touchant  eeluy  de  Henry  fon 
filsiscdcla  Princefie Marie. 

Aptesqu  il  culf  clic  rccueilly  gtatieufemcm,  il  cxpofafacbargcà  l'Aoglois  fur 
ces  trois  fins.  Et  quant  au  premier ,jl le dtfiuada tcllemem  qucilemen^le l'opinion 
que  l’on  luy  en  auoit  exprimée.  Mafs  pour  le  regard  du  fécond,  incontinent  qu’il 
• ItRoy  ouyt  parler  du  mariage  d’Efcofle , il  s en  aigrit  SC  troubla  de  telle  forte , quede  quatre  Q 

mw"  lia  iours  apres  il  ne  voulut  parler  àla  l’ommeraye.Sc  luy  ayant  flu  expafer  fes  dolcan- 
Rot 
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ces  8c  taules  de  mefeontentement  lur  cet  attide,  parles  principaux  de  fon  Confeil, 
le  1 enuoya  fans  aucune  conclufion.  11  ne  vouloit  point  de  voiftn  ûhautement  te puif- 
fammcntallié-  Cequctoutcfoisilnepeutempefchcr.fi  bien  il  s’en  feruitcomtnede 
motif  pout  faire  depuislaguerreàlaFr5ce.Carauxprcmicrcsnouuel]csqueIacques 
Roy  d Efcofie  eut  de  ladelccntcde  l'Empereur  en  Proucncc,  il  arma  feize  mille  hom- 
«SaScni  ri°-  nus  cn  fon  pays  pour  venir  aufccours  du  Roy  François,  font  requejh  ny  feu  d'iulry, 
ce  pout  fcrouùi  ccilit  Gutllaumcdu  Bellay,  Sc  rien  ne  le  détourna  d'arriueri  temps  fur  l’efperance 
Î'cmhk‘i"1Î^  fi11’  couroit  d’vnc  bataille,  finon  la  violence  te  contrariété  du  vent  qui  l'auoitrepouf- 
’ 5 lé  par  deux  fois.  Le  RoyFrançoiss'cfioitaficui'éccpcndantcootrelcscmteprifesde 

l’Empereur,  ayant  mis  ordre  aux  frontières  de  fon  Royaume  , s’en  rcuenoit  par 
Le**  trouver  1 Lyonen  la  ville  de  Paris,  L'Efcoftbisaboidcdcdansla  Normandie  auccaucunede 
lu  Cuufreiic,  fci  vaifleaux,  5e  rendu  fein  8c  fauf  au  port  de  Dieppe  malgré  lesoraeesSctempeftesde 
"'Jf  uîmimj.  I1  nier , l'alla  rencontrer  à la  Chapelle , entre  Tarare  8c  S.  Sapuorin , au  pays  d» 
j«)  teu'mu  fa  fille  Lyonnois , 8c  apres  auoir  cflé  grandement  reçueilly , luy  rafraîchit  la  demande  d’vnc  x> 
«o  euau  je.  dcfesfillescnmariagc- 

Le  Roy  Françoisfçauoit  bien  quclc  Roy  d’ Angleterre  n'agreoit  pas  vnetellede* 
mande.Scqucd  ailleursc’eftoicaucuncmcntfairetorcàla  fillcde  Vcndofrae,  Uputiu 
il  .looit  Ht  fia , cc  dit  Guillaume  du  Bellay , adoptée  en  fi  Ht  comme  future  Repue  et  lifetfft: 
Mais  confidcrant  d'ailleurs  les  anciennes  alliancesdes  Royaumes  de  France  &:  d’Ef- 
cofic, bfran  cite  volonté  de  ce  Roy  pour  le  venir  fecourir.Sc  que  Jacques  IV.fonpere 
Mariait  Je  1er-  cftoit  mort  en  bataillccontrc  l’Anglois  pour  le  fecuice  Sc  party  du  Roy  LouysXll.  il 
coffî'sfr/MujI nc  '“g1^  prs  bien  feant  de  l’efconduire  ,ains  apres  auoir  mis  la  chofc  cn  deliberation 
dciciuc  aciiuo.au  Confeil  8c  qiiel'Efcofibis  eut  veu  Madame  Magdelaine  de  France,  cn  finlema- 
"■  riage  d'eux  deux  feconclud  dans  Blois,  Scfut  conlumé  le  premier  iour  de  Ianuics 

VVM  T mille  cinq  cens  trente fepr. 

Reouua  Poiûi  Ettuiron  le  temps  do  cc  mariage,  le  Pape  Paul  III  créa  Renaud  de  PoleCardi- 
«rtcCuiJinul.  nal , Se  le  fiij  Légat  en  France.  Ican  Sleydandir  epu  îlty  enueyatnAmiafJaiepourmti- 
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chiner  ijnclqme  thofe  contre  Henry  Roy  d'  Angleterre  atlec  leRoy  François  I.  auquel  fa  H svurVtrt. 
Saina«^/«jf  /refont  d'vne  efpce  brame  (f~  de  { rend  prix,  dr  Ixjxfa  tonrrt  ledit  Roy.  ~ ■ - —• 

A Maisla  vérité  cftqtul  y vint  pour  tafeher  de  ramener  ce  putflant  Prince  i fon  deuoir,  ANS  DE 
par  le  moyen  St  faneur  du  Roy  François,  Stqu’onluy  rendit  de  grands  honticursàfa  ^ S V S‘ 
réception  en  la  ville  de  Paris.  Ce  qui  luy  fucccda  neaotmoins  fi  mal , que  le  Roy  Hen-  CHRIST, 
ry , quilc  hayoit,  bien  informé  de  fan  arriuée,  depefehafoudam  vn  Gentilhommeau  _ ‘537- 
Roy  François  pour lclupplier  de  le  remettre  entrefes  mains,  fi  mieux  il  n'aimoit  rora-  « 
pre entièrement fon alliance.  Le Rny  bien efloignédecc  vouloir, senedefitant  pas  u «àiown 

d’ailleurs  perdre  tous  les  moyens  d'auoir  du  fccouts  d'Angleterre,  contre  l'Empc-  i*,u‘"Iir  1 1E‘ 
rcur  fiftfecrcttementaducrtirle  Cardinal  qu'il  euftà  felauuer  le  pluftoft  qu’il  pour-  D*uun4t  r«  te 
roit  ,Sc  rafleuraqu’rt  neluy  feroit  fait  aucun  tort  ny  dcfplaiür  en  fon  Royaume  Sui-  Ro)r  H,IUJ- 
uant  cet  aucrtiiîement  il  fe  retira  le  lendemain  à Cambray,  non  fans  courir  degrands  Sefj«ue  a c*m- 
dangers  ; St  Evrard  de  la  Marck  Euefque  de  Liege , aufli  Cardinal,  chef  alors  de  roue 
le  ConfcildesPays-bas.lefiftauancerdelàiufqu'auLicge.  •ù^itge.* 

Le  Roy  Henry  au  lieu  de  fe  remettre  à l'Eglife  en  la  foilicitation  Sc  pourfuite 
g de  ce  lien  parent , auoit  promis  cinquante  mille  efeus  à qui  le  tueroir.  Noncontenc 
de  ce,  fi  toft  qu'il  fccut  qu'il  eftoit  au  Liege,  il  efcriuic  au  Parlement  des  Pays-bas, 

Que  s’il  luy  vou.lotc  liurer  Polus  conuaincu  du  crime  dcleze  Maiefté.il  enuoyeroit 
quatre  mille  liommesdcpiedirEmpercur  contrôle  Roy  de  France,  de  l'alliance  fie 
confédération  duquel  il  le  départirait , St  configncroit  defiors  leurs  gages  pour  lîx 
moisentrelcs  mains  des  Sénateurs.  Cher  achaprde  la  vicd'vn  feul  homme.  Mais 
. Evrard  delà  Marckcnaduertit  encore  Polus,  lequel  lift  diligence  depouruoirà  fes  s. 
affaires,  St  s'en  retourna  dans  la  ville  de  Rome,  où  le  Pape  luy  donna  des  gens  pour  ni™"'0’1’*' 1 
le  garder. 

Sa  Sainàctc  eftoit  fur  les  termes  d'afiemblcrvn  Concile  on  U ville  deMantouc, 
pouraccordcrla  Religion.  Elle  Roy  de  France  enquis  par  les  Princes  de  l'Empire, 
qu’clleclloit  fon  intention  touchant  iceluy , leur  auoit  eferit,  Quciamaisil  hel  ap- 
pvouueroÿt  s'il  n'efloit  légitime  s:  en  lieu  feur:  St  ne  faifoir  double  que  fon  gendre 
le  Roy  d'Efcoflc  ne  fift  aufli  cequ’il  voudrait.  Maisle  Roy  d' Angleterre  auerty  de  ce, 
paffabicn  plusoutre.  Car  il  publia  certain  eferit  en  fonnom  St  des  principaux  de 
C fon  Royaume , par  lequel,  comme  il  eftoit  ensemy  du  Pape  , aufli  n'cfpargna  ril  ^ d 
rien  de  ce  qu'il  croyoit  pouuoir  t'auallcrfon  autorité,  llcommcnçapardcs  plaintes  d\snglcKi« 
de  ceque  fa  Sainteté  conuoquoit  le  Concile,  chofe,  dit- il,  hors  de  fa  puiflance:  St  Co.rü« 
leconuoquoitlers  que  la  guerre  eftoie  ottuerte  entre  l'Empereur  St  le  Roy  de  Fran- du  rafc' 
ce.  Puis  poucfuiuanritadioufla,  QuelaviUedeMan.ouc.uùileftoitafligné.  n'e-** 

Hoir  pas  feure  pour  tous , ny  commode.  De  fa  parc  qu'il  fouhaittoit  vn  Concile-* 

Chrcftien  : maisiln’iroiticcluy  du  Pape.Stn’ycnuoyeroit  Ambaflatle.  Qu'tln’a-** 
uoicquc  faire  à l'Eucfque  de  Rome,  les  Ediéts  St  mandemens  duquel  ne  le  tou-*< 
choient  non  plus  que  d'vn  autre  Euefque.  Que  l'on  fouloit  conuoquer  les  Conci-** 
lesparl'authoritéde  l'Empereur  St  des  Roys:  laquelle  couflumcfedeooit  remet-**, 
tre  en  vfage,  fpecialcmcnt  de  ce  temps,  que  le  Pape  auoit  des  acculateurs  tant  vc-<* 
hamcnts.Toutesfois  que  la  vie  y pendoit , fi  quclqu  vn  s'auançoit  de  le  rcprcodre.St** 
acculer, finonquccefuftcn  Concilelegitime.  Queny  luy,  ny  les  liens  nettoient** 
afleurezparfaufconduit.se  quand  bien  il  le  ferait,  il  y auoit  des  manifeftescaufes** 
p pourlcfqtielles  il  ne  s'y  dcuoit  trouucr.  Car  le  Pape  luydrefloitdesembufches.St** 
le  hayoit  mottellcment,  le  mettant  en  la  male-gracc  des  autres  Roys  tant  qu'il**  . 
luy  eftoit  poflible  : nonpdur  autreraifon , fiston  pour  ce  qu'il  auoit  donne  la  chaf** 
fe  à fon  trop  grand  pouuoir,  St  luy  auoitfiitpcrdrefontrlbutannuel  : dontil  fefaf-** 
choit  fon,  lcd  autant  plus , qu’il  craignoit  qu'à  fon  exemple  les  autres  Roys  ne** 
feiflent  quelques  fois  lepareil.  Qu'à  prefent  le  Concile  eftoit  différé  iufques  aupre-** 
rajer  iour  de  Nouembre  , fans  dire  où  le  deuoit  tenir  , St  la  faute  remife  fur  lc<*  , , 

Prince  de  Mantouc.  Que c'eftoit  femocquer  du  monde.  Quele Prince  deMan  •* 
toué'  ne  faifoit  tort  à perfonne  , s'il  ne  vouloir  mettre  fa  ville  à l’abandon  de  fi*< 
grande  multitude  fans  garnifon  : mais  que  toute  la  faute  deuoit  cftrc  imputée  au« 

Pape,  qu’il  n'alloit  pas  rondement  en  befengne.  S'il  transférait  le  Concile  autre-** 
part , qu’ilne  faudrait  de  prendre  la  ville  de  quelque  Prince  qui  feroiefonobligé,** 
ou  bienl’vne  des  ficnnes.  Car  il  autair  grand  domaine , 'St  tenoit  de  belles  villes.  Fi-** 
nalemcnt.  Que  comme  ainfi  fuit,  que  quafi  tous  gens  de  bon  cfprit  n'efpcraflcnt'* 

II il  iiij 
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finit  vin.*  ,,ia  ruais  tic  voir  vn  vray  Concile  le  plus  expédient  luy  fémbloic  cflre , qct  chacun 

. ..Migiftrarrtformaft  la  Rcligiojn  en  ion  peuple.  Que  tel  cRoit  Ion  Confeil , 8c  fi  au-  ^ 

A NS  U H „cunenauoitvnsieilleur,iU'acccpteTou volontiers. 

I E S V S-  La  Roineleanneeftoir  lors  enleintc  ,8c  preftei  enfanter.  Mais  quand  ce  vise  au 
CHRIST,  1 etmt  de  l'accouchement  .elle  eut  tant  de  tourment  6c  de  peine  qu'il  luy  fallut  fen- 
*îi7-  dre  le  codé  par  lequel  on  tira  fon  fruit  le  dnuziefme  iour  d’ Octobre  à Windeforc. 
«i.rene T • Auecqutscecontentcnicnttoutesfoismeflcparmyleaafpretcz  delà  douleur, que 
«wuhint  ccfut  vn  fils  .lequel  Thomas  Cranmer  Archeuefquede  Canterbury , Thomas  Duc 
‘ u «JeNor.hf.lc . & la  PnncclTe  Marie  fillcdu  Roy  portèrent  aubaptefme,  8c  le  nora- 

merent  Edrard.  Ccquiertft  mis  toute  la  Cour  en  de  grandes  allegrefies  8c  reiiouyf- 
« «•  fances.lilamortdelamcrcn'en  euftarreftéles  premiers  mouucraens.  f.llemouiuc 

hÔh;.  ' douze  iours  apres  8c  fut  enterrée  au  ChafteaudeWindefore. 

Mondait- R°j-  SainûThomas  Archeuefquede  Canterbury  auoit  iufqu'en  ce  temps  elle  toujours 
"*  St)-  en  grande  reuercnce  au  Royauracd  Angleterrc.Ih  fon  corps  eRoir  dedans  vnechaffe 
toute  d'or  8c  de  pierreries.  Le  Roy  Henry  fcfouuenant  qu'il  auoit  cflémarryrifé pour 
la  caufc  de  l'Eglife  laifla  ledueil  8c  l'affliâiondefa  propre  perte , pour  affliger  la  bon-  ® 
ne  odeur  de  la  mémoire , 8C  l’cnleuelir  dedans  vnc  infinité  d'indignitez.  Afin  do 
les  entendre  , il  fc  faut  rcflbuuenir  de  ce  que  nous  auons  défia  dit  ailleurs  , Que 
Henry  II.  du  nom  Roy  d Angleterre.  s'olïcnça  fi  grieueincm  autrefois  contre cc 
Thomas  furnomme  Becquct . pour  cc  qu'il  foulknoit  courageufcihem  les  priuileges 
*“•' '■*  3c  les  immunité^  de  l'Ordre  EcdofiaRique , qu'il  le  bannit  mefmcdc  fon  Royaume, 

bîÜ’y  ‘ " 8c  le  contraignit  d auoir  recours  au  Lape  Alexandre  111.  qui  lors  eRoir  en  France 

pour  l’inimitié  Je  1 Empereur  Frideric  Batberoufié.  Par  le  moyen  de  ce  Pape , te 
de  Louys  VII.  Roy  de  France  il  fut  réconcilié  , 8c  retourna  en  fa  maifonlcfcpt- 
icfme  an  defoh  exil.  Depuis  pour  ce  qu'il  s'attachoit  à quelques  Euefques  qui  auoienc 
■«►.  tcmtlcpany  du  Roy  ,8'lesexcqmmunioit  ,1e  Royr'cntra  derechef  encolcre,  8c  fe 
disant  tpifctablequ'vnfeul  Prclircl'cmpclchifidsviurcenpaix,  fe  plaigûit  qucnul 
defesgensne  le  dcliurtroiidcceRe  fal'chcrie.  Ce  propos  efmcut  quelques. vnslef- 
qucls  penfans  bien  agréer  au  Roy,  vinrent  à Canterbury,  tuèrent  ledit  Thomas, 

Sc  pillèrent  tout  ce  qu’il  auoit.  Dcquoy  le  Roy  receuant  aduis  , monftra  grande 
apparence  dedouleur  ,8t  depefeha  loudain  vn  Ambaflade  à Romepour  s'cnlauer,  G 
8c  j la parfinimpetra du  Papc.qucccttains  Comroiflaircs  feroient  enuoyez  en  An- 
gleterre , Id'quclsinformeroicntdu  meurtre.  Deux  Cardtnauxy  vinrent  delà  part 
dul’apc, 8c  pour  ce  qu'il  ne  paroi  (Toit  apertementqueleRoy  fuRautheur  du  meurtre, il 
fc  purgea  par  ferment.  Mais  à caufc  qu’il  y aUoit  du  foupçon  fur  luy,  8C  quelque  appa- 
rence de  coulpc  à caufc  de  la  haine  precedente , 8c  des  paroles  qui  luy  eRoient  échap- 
pées , il  en  fut  abfous  à telle  condition , que  dorefnauant  il  fe  monRreroit  gracieuse 
a*tx  EcclcliafKqiies  ,S:d.ins  trois  ans  troit  faire  guerre  aux  Turcs  êc  Sarrazinsenpcr- 
fonne.  8c  menèrent  vue  armée  en  Syrie.  Cemeurtrc  aduint  l'an  mil  cent  foixàmc 
8c  vnze:  éctoftaprcsla  memoirede  Thomas  vint  en  ftgrandcreditpar  les  miracles 
que  Dieu  fiilifon  tombeau , que  le  Pape  informé  d'iceux,  le  les  depolitions  des  tef- 
moins  v eues  ,1e  canoniza. 

fm  Vrï.fWr'T/r  Le  Roy  donc  Henry  VIII.  marry  delà  vencrationque  l'on rendoit  à ce  fainû  Ar- 
o,  a.  s.  Tho-  cheuefone  , le  fift  déclarer  comusnax  8c  traiRre  au  Roy  fon  Maiflre  8c  Seigneur, 
D.ftioi»  Te  Mo-  bruRa  les  olfcmcms,  8c  reliques , 8c  s’appropria  tout  cequ'ily  auoit  deplusrichci  p 
«'*n.  fon  fcpulchrc.  Il  dcRruifit  pareillement  les  Monafleres  de  Sainâ  Albans  premier 
jiti.ire  Martyr  d'Angleterre , de  Sainû  AnguRin  Apoûrcsdes  -Angtoîs  8c  Saxons , de  Saint 
tu-  Edmond  Roy  8c  Martyr,  îc  plulicurs  autres:  8c  contraignit  les  Mornes  8c  Religieux 
"n,«  * à changer  d'habits.  Ce  queCortnay  Marquis  d’ExccRre,  nepueu  d'Edward  IV.  du 

fcàîiat!"  F"  nom  Roy  d'Angleterre,  Henry  de  Montagu  frere  du  Cardinal  Polus,  S:  Edward 
Neuylly  C licttalier , de  l’illuRre  fang  des  Comtcsde  Wartric  Je  de  Sarisbury , ne  pou- 
uans  endurer  ny  voir  de  bon  oeil , ils  en  firenr  quelques  plaintes  ïc  Sc  doléances  : mai» 
àlaperredclcursvies.  Car  leRoy  bien  aduerty  dece  les  fift  arrefter  prifonniers  en 
«t  ««ndunoti  1 Décembre,  8c  fans  qu'on  les  chargeaft  d'aucuns  autres  crimes  ordonna  qu’ilsfuflent 
n,*lr  ignorainieufememdecolez. 

Pour  tous  ces  tragiques  effcéls  de  haine  à l'encontre  de  l'Eglife  Romaine,  lcPapo 
Paul  III.  cfroeu  de  compaflîon  enuers  l'Ordre  Monaftiquc, délibéra  d'cffcûusrfa 
fentcnce,  8c  continuant  fa  première  Bulle,  referiuie  au  moisdelanuicr  cnfuiuanr. 
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Que  comme  il  eu  fl  conclue!  de  procéder  ü lexecution  d'icclle,  aucuns  Princesse  HiNRvviit. 

A gexnds  Seigneurs  Payants  perfuade,  qu'il  eud  à furfeoir  encore  vn  certain  cfpicc  de  .’ 

lemps,  Je  Iuy  donner  quelque  efperance  que  cependant  le  Roy  Henry  s'amende  ANS  DE 
roit  Se  reuiendroit  à fon  deuoir  : il  auoic  iufques  a lorsûtfpcndu ladite  execution,"  * E S V S- 
fous  clpoirqucde  cefte  fufpenfion  il  auiendroit  quelque  amendement  ,8c  non  vne"  C H RIST. 
obllinaiion  Se  pcrtinacitc  > telle  que  l'cxpcrience  auoic  monllrec.  Mais  tant  s'en"  >55 9- 
faut,  adiouflc-til,  qucceflc  corrcûion  Sercfipifccnce,  laqucllcnous  auons  atten-"  j»™»K«e<’de<!t 
ducprcsdctroisans.s’cn  foitenfuiuic  depuis, que  le  mcfrac  Henry  s'opiniallrant"  Saul  in"  * 
îourncUcmcnt  de  plus  en  plus  en  (cscruautcz , à commis  de  nouuellesSe  plusgran-" 
des  mcfchancetcz  : parce  que  non  content  d'auoir  inhumainement  fait  mourirles" 

Prélats  Se  gens  d’Eglife  viuants,  encore  a-til  cftendufa  fclonieiufque  furies  tref-" 
pafTez,  voirlur  ceux , lcfqucls  ayants  elle  canonilez  Se  mis  au  nombre  des  bien-1' 
heureux,  lont depuis  plufieurs  ficelés honnorez 8c  reucrez  en  l’Eglife Catholique." 

Car  apres  auotr  par  vn  grand  mépris  8c  contemnementde  la  Religion  , faitdcda." 
rerSainfit Thomas Archcuefque de  Canccrbury , contumax  Sc  traître, ila  déplus" 
fait  brufler  fes  os  Scfcs  reliques,  lefquelles  edotent  precieufemenc  SC  vénérable-" 

B mentgardfescnla  grandeSc  métropolitaine Eglife  d'Angleterre, àcaufe  desmi--' 
racles faitsparle  Dieu  tout  puifTanta  fonfepulchre,  à commandé  quefes  cendres" 
fuffent  ietteesau  vent , Sc  s’cdmefmcappropriélcsdons  Sc  joyaux  que  les  anciens" 
RoysdWnglctcrre.Seplufieurs  autres  Princes  y auoient  pieufement  offerts.il  ada.  <r 
uantagccnricrcmenr  pille  le  Monallcre  de  Sainft  Auguflin , duquel  les  Angloisont" 
iadistcceu  la  foy  Chreflienne , Sc  yamisdcsbeftesfauuagcsau  lieu  de  Moines.  Et" 
partant,  puis  qucceflc  maladie  ne  peut  dire  gùerie  par  médecine,  linon  en  coupant" 

Sc  retranchant  ce  membre  gaffe  .nous  nevoulonsplusrctardcr  l'cnreri/iefnenc  de" 
nos  premières  lettres,  lefquelles  nous  ellendons  à ce  que  ledit  Roy,  les  adhcrans," 

Scfesfcihtnirs , aycntàs'cxcuferdetantd’cxcczdedansletermcprcfix  par  icelles," 
ouqu'ilscncourem  lespeines  y contenues.  Biens  S»  u«- 

Maispour  cclale  Roy  ne  chercha  pas  les  moyens  de  s'éxeufer  entiers  le  Pape , a:  nS  ndftere»  confif. 
pteque plus  afpremen  t contrcluy  parceflefeconde Bulle,  fid  connoquer  les  Eflatsle 
ving-  huiéhefmc  iour  d A uril , aufquclsil  fut  ordonne  que  tous  les  biens  des  Monade-  K°r*  ' 
res  tant  d homnicsqucdetcmniesfcroicnt  vnis  au  domaine  du  Roy.Cequis'cxccuta 
C parvne  roinc Sc  dellrutlion  generale  de  toutcslcs  Maifons  de  Religion  fondcesSC 
badiesdcdanslc  Royaume  d'Angleterre.  Et  Richard  Witing  Abbcdc  Glallcmbury. 

Hngiics Ferindon  AbbcdeRcdinghc,  Scl'Abbé  de  Colceftre  s'y  pcnlans  oppofer, 
ils  furent  aiclme  misenprifon  ,Sc  levingt-quatriefmeiourdc  Noucmbre  enfuiuant 
condamnez  a la  mort. 

En  ccmcfmc  temps  le  Roy  Henry  demandoie  à femme  Anncfœurde  Guillaume  * c,™« 
Duc  de  Clcucs-PrincefTc  excellente  en  beauté , laquelle  luy  fuprotniic.  Se  tod  apres  VcdcHr^" 
menée  en  Angleterre  . ou  il  1 efpoufaen  grande  pompe  Sc  magnificence-  Thomas  T*1»"»,  c.om- 
Crom’.’.’clou  Cromel.futautheurde  ccmariage.SepourrccomperifcencutlaCom-  â'Êtlia!’  C°ra“ 
tc-d’Eflex,  Sc  vncBaronnyepour  Grégoire  Cromvcl  fon  fils.  Maiscomme  Anne 
ne  iouyt  pas  longuement  de  tel  honneur  ; auflt  luy  ne  lafid-il  pas  longue  apres. 

C cfloitparfon  confcil  que  rous  les  biens  des  Monadcrcs  auoient  ede  aiiiugcz  au 
fiie.  llpropola  depuisen  l’ademblcc  gencralledesEdatsconuoquczàLondrcs.qttc  ’ 
p routcslespodVUions  d’Angletctrc  fproient  prifees  ,Sc  que  la  dtxielhne  partie  vicn-  54 
droit  toute  audomaine,  auec  vu  quart  delà  quinziefme.  Fid  fupprimer  l’Ordre  des  ordmdcClic 
CiicualicrsdeHienifalcmoudeRhodcs,  auionrd  huy  furnommczdc  Malthc,  pat1  “altos  deMal- 
totruTcdenducdu  Royaume,  Sc confifquertoutes  leursrentes  Screuenus.  Procura  ',hc  *bo1»  * 

qu'Apthus  Plantcgcned  fils  naturel  d'Edïard  IV.  Sc  Madame  Honorée  fafemme  »éi, ".siiiuni. 
fudent  t'enfermez  en  vneperpetuelleprifon.  Et  d'abondant  il  fid  edabltr  pour  Loy,  <f*Sv»«4 

“ Quequiconquefcroitcondamnéducrimede  IezcMaiedc,  bien  qu'abfcnt,  Sc  fans  1 v,f’nfo“"1"- 
• cilreouy  pourfeiudifier,  fcroicauffi  iudement  condamne, que  filesluges  auoient 
gardétoiueslcsformesScproccdures  requifes  àluyparfairefonprocez.  Toutcsles 
quelles  chofcs  le  rendirent  peu  agréable  àlaNoblcde  d'Angleterre  -,  Sc  au  peuple 
mefme  qui  voyait  bien  que  comme  il  cdoic  Luthérien , auflt  machinait-;!  la  ruine 
tnticrcdes Catholiques  Anglois.  Le  R.?  n.or. 

MaisDicufoufflantfurfesdcfreins.lerendicenpeude  ioursle  ioiict  Sdarifee  de  m,trr  d'a.»,. 
lafortunc.  Le  Roy  Henry  commcnçoiti  s'ennuyer  d'Anne  de  Cleucs.dontilauoit 
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ÜlNXt  vin.  moycnné  l'alliance  ,ou  parce  quelle  eftoit  auffi  de  Iafe&ede  Luther,  ou  d'autant 
ANS  ~nF  que  les  Princes  de  l'Empire  ne  vouloient  approuuerla  Primauté  qu'il  sattribuoiten  ^ 
, 1 Eglife  ou  félon  d autres  encore  àcaufcqu'il  vouloient  rentrer  en  l'amitié  de  l'Em- 

CH  R ISt"  P«cur  Charles  qui  faifoit  la  guerre  au  Duc  de  CIcuesfon  frère.  Et  defe  degouft  Sc 
Klol.  enmly  prouim  U mortdel'vn , Scie  repude  de  l’autre.  CarleRoy  s’cftamfurcescn- 
J.  fiiies  elpris  de  l'amour  de  Catherine  Havard  niepeede  Thomas  Havard  Ducde 
Culisi.oe  H».  Northfolc  du  collé  d Edmond  ton  frère,  il  y en  aquidifent  qu’il  furpoulTéparelleà 
Mon  Jc'Ciau  f*ire  mourir  Cron  rel  ,pour  cequ'cllc  fedoutoit qu’il  porteroit  empefchcinentaudi- 
Tt,I.  ' ' " uorced'Annc.  Mais touûoursfalloit-ilvn prétexté  .pourpallierstcouurirlacaufcdc 

fa  mot  t.Voicy  ce  qui  le  fournit. 

rt  u eaufe  J'i-  Les Pri nces d’Allemagne, leDucde Saxe , Sc de La'ntgrauede Hclfc refolusdere- 

lifter  aux  efforts  de  l'Empereur,  enuoyerent  prier  Henry  de  le  mettre  delcurligue, 
Alln«c«  Je  ainli  qu’il  auoit  promis  à la  première  diette  tenue  à Smalcadc.  Le  Roy  Hemy  .qui 
l'Emf  ChaïUa  pour  quelque  conftderation  cherchoit  defe  remettre  en  l’amitiédel  Empereur , & ne 
* Jo  a.oj  Hc»-  vou|ln[  pas  rcn[rcr  Cn  de  nouueaux  effets  de  haine  Sc  d inimitié  contreluy,  leur  rcfufa 
ce  qu’ils  demandoient.  Mais  Crom  wel  ,qui  manioit  toutes  les  affaires  de  l'Eftat , vou- 
lant fauorifeifes  Princes  comme  celuy  qui  eftoit  imbu  delcur  doûrine,  il  ftgnalcur 
alliance  au  nom  del'on  Maiftrc,  Scfans  qu’ilenfceufl  rien-  encore  que  d'autres  eferi-  ® 
uentqu’illuy  commandadcle  faire  afin  de  les  contenter,  8c  dênccontreucnirpas 
enticrjmcntauxpromcfTcsqu’ilauoitfaites  à l'Empereur.  Ce  qu'il  executi  fans  pre- 
uoirque  le  Roy , qui  fe  fafehoit  de  ce  qu’il  fupportoit  Anne  fa  femme,  s’en  fcruîroit 
apres  contre  luy-  mcfmc , afin  de  le  faire  punir. 

Quoy  que  s'en  foit , l'Empereur  aduerty  de  telle  menée , ne  manqua  pas  de  réécrire 
incontinent  au  Roy , 8 £ defe  plaindre  .qu’il  neluy  auoit  pasgardé  latoy  promife, ains 
auoit  fignélallguc  de fesaduerfaires.  Le  Roy  au  contraire  propofa  fon  innocence,  Sc 
proteftaconftammcnt  .foitqu'ilen  cuftcognoifranceounon.qu'ilncfçauoitquec'e- 
ftott.  Ce  que  l’Empereur  entendant . il  luy  enuoya  copie  delà  confédération.  Et  le 
Roy  voyant  que  le  feing  de  Croiprcly  eftoit  ,fe  déchargea  detoutle  violcmentfuc 
fa  malice,  Sc  foutint  qu'il  auoit  fait  cela  fansfon  aduis.S:  cftntrefa  volonté.  L’Empe- 
reur luy  manda  qu’il  punift  le  perfidc.s'il  defiroit  fe  confcrucr  cn  fon  alliance.Dcquoy  £ 
le  Roy  bien  aifc.qui  ne  chcrchoit  qu’à  s’en  défaire , pourquiter  apres  plus  facilement 
Anne , luy  fifl  bonhc  mine  Scmauuaisicu.  Car  il  luy  dift  qu'il  le  trouuill  lelendemain 
au  Palaisd’Yorcpour  communtqueç  cnfemblc  de  quelque  importante  affaire.  Crom- 
vclyalla  futuydefon  train,  U de'quctques-vns  dcles  amis  entradedans le  Palais, 
s’nffcid,  Sc  commença  a parler.  Lors  Thomais  Duc  de  Northfolc,  oncle  de  Ca- 
therine Hawrd  , Sc  grand  Mirefchald'Anglcterre.fclcuant  luy  dift,  Qtfil  eftoit 
tempsde  penfer  à d’autres  difeours,  Sc , Qml  falloir  qu’il  fe  purgeall  deuantlc  Roy 
des  crimes  St  mcffaiéts  dont  on  le  chargeoit,  comme  celuyqui  eftoit  caufe  de  ladc- 
folation  du  Royaume,  Scdc  la  mine  de  la  république.  Cela  diû  ,il  mil!  la  main  fur 
lapcrfonne,  St  luy  fifl  commandement  aunom  du  Roydclc  future.  Ce  qui  l’effraya 
fl  fort , qu’il  nefcctift  que  refpondre.se  fallut  qu'àla  veuc  de  tout  le  peuple  il  fuit  remis 
entre  les  mains  du  Capitaine  des  gcnfd’armcs  qui  le  conduifit  feurement  en  la  Tour 
de  Londres. 

Il  auoit  comme  l'on  dit  communément , affaire!  forte  partie.  Le  Royl’accufa 
luy  mcfmc,  Sc  voulut quefclonlaloy  qu'il  auoitfaite  vn  peudeuant.il  fuft  iugefant  p> 
«ftrcouy  cn  fes  iuftifications.  Scs  luges  le  trouuerent  coulpablc  d hcrcfte , delcze 
Maieftc,  de  fclonnic,  de  larrecin,  de  conculTton,  Scdefaccagement.Sc  pour  tous  ces 
crimes  énormes  le  condamnèrent  aperdre  latcftcen  laplace  publique.  Ce  qui  fut 
exécuté  chaudement  , au  grand  contentement  du  peuple , St  du  Roy  mcfme,  lequel 
aufTr  loft  enuoya  par  dçuers  Anne  de  Clcues,  pour  l'aducrtir  qu'il  n’eftoit  pas  bon 
a<i*0,lt'cit!  qu’ils  fufTent  plus  longuement  mariez  cnfcmble  : Sc  qu’cncore  qu’il  eufl  beaucoup 
un.  doccafton  de  la  maltraiter,  à caufe  qu'elle  eftoit  Luthérienne,  freft-ce qu'il  vou- 

loir la  répudier  auec  toute  la  douceur,  dont  il  pourrait  fe  feruir  en  faueur  de  ceux  à 
quielleappartenoit, Sc  qu'il  defiroit  quelle  ferctiraft.  La  Royne  Anne  qui  cognoif- 
foit  bien  fon  intention , St  voyant  qu'il  n'eftoit  pas  à propos  de  difputerfa  caufe  apres 
-auoirperdufonapuy.ferefolutdobeyr:  St pourpallierla  honte  de  fondiuorce,  af- 
feura  publiquement  que  dés  deuant  que  Henry  l’cfpoufafl  elle  auoit  cfté  promife 
auec  vn  autre.  Et  fur  celais  Parlement  prononça  la  fentcncc  du  repude  entre  elle 
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& le  Roy  Henry,  lequel  huiû  iours  apres  cfpoufa  Catherine  Havardcncinquiefme  he»ry  vin. 

nopces.  ’ • 

A Nousauonsparlécy-defliisde  Marguerite  de  Sarisbcry,  mereda  Cardinal  Pôle  ^ 

te  de  Henry  de  Monragu,  fille  de  George  Duc  de  Clarencc.Scniepccd'Ed -ard  IV'.  * ESV  S- 
ScdeRichard  III.Roysd’Angleterrc.  Elle  viuoit  encore  lors  de  ce  nouueau  mariage,  ^ ^ RIST. 
femme  âgée  defoixantedix  ans,  îe  renommée  pour  fes  fainies  mœurs.  Mais  elle  ne  ,54I- 
demeuragueredepuisau monde.  CarlcRoy  Henry , quine  laymoit  paJla  fiû in-  ,1,',' 
continent  apres  décapiter.  Etfouscouleurqu’ayantefpoiifc  Catherine  Havard  pour  »«iJ  r«  dn. 
vierge,  il  rauoittrouuéc  corrompue,  il  voulut  pareillement  qu  elle  perdift  la  telle.  Son 
corrupteur  s’eftoit  retiré  dans  l'Irlande,  où  il  auoit  quelque  office  : Scelle  citant  délia  du  Du,  dtcu- 
Royncrcnauoitrcuoqué.Scluy  auoit  baille  cftatenfaCour.  Mais  tant  luy  que  cer- 
tains  autres  eurent  auffi  les  tcllcscouppécs  : les  vns,  comme  Durât  Se  Culpcr,  pour  le  CaiUm . h,- 
mcfmc  crime , les  autres  pour  ne  l’auoir  rcuelé.  Et  ccfle-la  morte,  le  Roy  eJpoufa  en-  ”-"j?  •"  ■t'u.t- 
core  vne  veufuc , nommée  Catherine  Parre,  pourla  ftxieftne. 

Ccpendantla  guerre  s'alluma  entre  les  Anglois  8c  les  Efcoflois.  L'occalion  en  auoit 
cftédonnéevnandcuant  pource  que  Iacques  V.  Roy d'Efcofle  auoit promis  daller  nxl'ior'imml 
B par  deuers  Ton  oncle  Henry  Roy  d’Anglcterrcà  Vorc,  pour  faire  quelque  accord  tou-  du  Ru.  Hem  y. 
chant  leurs  limites.  Mais  en  citât  détourné  pat  Margueritelamerefœur  dudit  Henry,  <54*. 

Se  par  U'autrcsdc  la  Noblcflc.il  n'y  alla  point.  Lcfucccsfut.quelciout  S.  Batthciemy  XVIII. 
les  Efcoflois  défirent  les  Anglois  prés d Haldcnrig  ,8e  a l'entrce  de  Décembre  enfui  féZ'tr'n'* 
uant  perdirent  la  iournee  de  Solouamos,  en  laquelle^es  Comtes  de  Glcncarne  Se  de  ra..K»„. 
Caffils,  les  Seigneurs  de  Maxucl . Oliphant , Somerucl,  Se  Fleming , Se  plulieurs  ^ " 
autres  Nobles  Se  Gentils-hommes  furent  pris,  voire  de  leur  plein  grc,  cndcfpit  du  sô'ÙI,«r,o,.  * 
Capitaine  homme  de  bas  lieu  .lequel  ils  efloient  marris  auoimflépteferéàcirx.  De-  M"«dtt,r^oct 
quoy  le  Roy  Iacqucsconccut  vneligrandefafcheric,  que  loft  apres  il  mourut  a Fal-  4 u“f- 
klandcn  Elcofle  .Scfelonquedauties  efcriueni,  fut  empoifonné parquelques-vus  N.,ir»n« du 
Ce  qui  aduintleii.de  Décembre  .huit  iours  aprcsqucla  Royncfafcmmccut  accou- 
chéd'vne  fillenomméc  MARIE.  Ce  quilc  fafcha  dauantage  encore,  pource  qu'il 
n’atioit  point  de  fils.  Car  l’année  precedente  il  en  auoit  perdu  deux  petits  en  vingt-  ' 
quatre  heures  , le  en  diuers  lieux.  Il  auoit  en  premières  nopces  efpoufé  Madame 
M agdelainedcErance  laquelle mourutflx moiiaprcslaconfommatioudu mariage:  MuluduUrrui. 
c Se  en  fécondés  il  fc  remaria  atiec  Marie  de  Lorraine  fille  aifhéc  de  Cla'.lde  Duc  de  Gui 

fe,  SC  d’Antoinette  de  Bourbon  : delaquclleilnclaiiraquela  fille  fafdite , heritierc  de  v.  Ruj  axfair’ 
la  Couronne  Se  de  l’Eflat  d’EfcolTe. 

Les  Efcoflois  ainft  opprelTex  furent  aydtz  Scfccounts  par  François  I.Roy  de  Fran- 
ce ,8e  d'argent  8c  d'artillerie.  Le  gouucrncmcnt  du  Royaume  demeura  à laequcs  Ha- 
meltonCotntcd'ArranecoufinCcrmaindii  Roy  Iacques.  Et  l'Archcocfque  del'aint 
André.  Cardinal,  extrêmement  aft'.&ionnéauRoy  de  France  .eutla  charge dele 
féconder,  ainfiqu’efcrit  Sleidan.  A cela  Guillaume  du  Bellay  qui  dit  que  le  Roylac- 
quesne  mourut  que  l’an  mil  cinq  censquarite-quatrc.adioufic  que  le  Royaume  ellant 
parfontrcfpaslaiirécomimecnproyeafonplusproche  voilin,  le  Roy  François  pour 
lefauucrd'opprcffion,  6c  contenir  le  peuple  en  l’obeiflanccde  la  Royne  douairière 
depefeha  bon  nombre  d hommes  fousli  conduite  du  Comte  de  Lcnox,  de  lamaifon 
deStuard  .ncpueudufeuMarcfchatd’Aubigny.  Lequel  ieuneSc  mal confeiilé  d’au- Scuou,,  tôunjt 
P Clins , ayant  employé  l’argent  du  Roy  en  defpenfcs  folles  te  fupcrflucs , 8c  craignant  ™ Fl'c°fle  p« 
d'efrre  acculé  de  peculat,  fe  retira  vers  Henry  Roy  d'Angleterre,  qui  delireux  d’en  '..H? rl  lï,il 
tirer  du  feruice , 8c  fc  l'obliger  le  conioindrepar  vne  elhoiuc  alliance , luy  fiftefpou-  LeCon,.,  Je 
fer  vne  iicnnenicpce.filledefafœur  Marguerite  le  duCoinied'Angusfon  fécond  ma-  «“huw'r' 
ry.  DcqiioyleRoyFrançoisinformé.rcnuoyafoudainle  Sieurdela  Brode  Gentil-  ~ 

homme  Boulonnois , fage  le  bien  auifé  .pour  donner  confcil  ac  confolation  à la  Roy- 
neveufue.-ScpeudetempsapresleSeigneur  de  Lorges  Comte  de  Momgommcry, 
pourrcliftcrauxentreprifesdu  Roy  Henry.  ScJiüoo  «a  ïf. 

Mais  nonobflant  cela  lespartialiiezdesPrincesd'Efcoflenelaiflctent  par  de  fuf-  c°ir'- 
citer  de  nroflesfeditions  8c  mutineries  par  le  pays.  Car  les  Gentilshommes,  qui  apres 
leurprileen  Angleterre  auoient  eflé  honorablcmentrcnuoyezparle  Roy  Henry, 
portèrent  abfolument  fon  party.  Au  contrairelc  Cardinal  Efcoflois,  lequel  auoit 
degrosreuenusdes  bénéfices  qu'il  tcnoit  en  France,  fe  banda  pour  le  party  du  Roy 
François  I.  auec  la  Roine  fille  du  Duc  de  Guife.  Depuis  lamoit  du  Roy  Iacques,  le 
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heuaYviii  Roy  Henry  sefforçoii  de  faire  accotder  la  petite  Roy  ne  Marie  d'PftoITe  , nouuclle- 

• nient  ncc,  afon  fils  Edvatd.  Les  Gentils- hommes  fufdus  luy  f^norilerent  de  tout 

A N S D E leur  pottuoir,  Sc  s'employèrent  pour  luy  defone  , qn’ayansgaigné  Iacques  Hamel-  4 
I E 5V  »■  ton  Rcgrnt  du  Royaume,  ils  empoignèrent  le  Cardinal  de  Sainâ  André,  tinrent  la 
C H RIS1.  R<jy  ne  alTicgce  dedans  vn  chatteau , K de  ce  pas  firent  depefeher  des  lettres  , par  lef- 
>H5-  qucllcsils  approuuercnt  K confitmcrent ce  mariage-  Mais  le  Roy  de  Frances'op- 
mlriàit'j'c Ma. p°f*t>t  alcur  cntrepcile Kla  Noblcfle  d'Efcolle  prenant  à cceur  le  pauurecftatdela 
ne  a-^e.i'Er.  Roync.cn  fin  l'accord  lut  rompu:  tx  pour  cela  la  guerre  le  r'alluma  plus  fortequede- 
euffr  fiet  rs-  entr'eui  K les  Àrglois. 

vvirl.bU  de  ....  O . 

l [en,  r ftoy  ' D autre  coïté!  Empereur  Charles  qui  faiiott  la  guerre  au  Roy  François,  n eut  pas 
awT'ii  ^ toftaperecuceseffets  de  mclcontcntememde  Henry  Roy  d'Angleterre,  domlc 
rÈropeiemai  de  premier  mariage  de  lacques  Roy  d'EfcolTc  auoit  elfe  le  principal  motif  : qu'oublianr. 

Ru;  Hem. foe-  ou  pluftoft  diflimuli  nt  les  ioiurcs  qu’il  auoit  reccticsdeluy.illegaignadctouspoims 
{ôii'n  * r,jn  à la deuotion , K lift  ligue auecqucs luy  -.  bien  qu’il  cuit  afleurcle  Pape,  de  ne  r allier  . 
iamais  auec  luy  qu'il  n'euft  au  préalable  répare  l'offenfe  faite  au  Siège  Romain  .s’inti- 
tu  ant  Chcfimnicdiat  apres  Dieu  del'Eglife  Anglicane,  K perlcqutant  à outrance  - 
ceux  qui  mainter.oicnt  l'authoritédu  Pape  K del'Eglife  Romaine:  à caufe,  comme 
on  a peu  voir  cy-dcuant , que  le  Pape  l'atioit  à l’inltigarton  de  l'Empereur , excommu- 
nié comme  heretique,  K donné  fou  Royaume  en  proyeà  qui  voudroit  entreprendre 
de  i’pccuprr.pour  le  repude  qu'il  auoit  fait  de  la  Roy  ne  Catherine  fa  première  femme 
K tante  de  l'Empereur.  Ainli  deux  maltins  ou  dogpCs  s entre-dechirans  l'vn  l'autre, 
dcpofcntquelquesfois  leur  animofiti,  poux  courir  cnfemblemcnt  au  loup  tour  com- 
mun enhenry.  : ! 

s«— sltLdiidrr  Le  premier  effet  de  cefte  allianceK  ligue  fut,  que  l'Empereur  ayant  mislc  fiegede- 
' ' uanfLandrecy,leRoyd'Ang!ctctre,fiftpafl‘erquclqucsbandcsdcgenfd'arinesAn- 

t.Ri),  lie"  y ploisaupaysbas,  qui  sallcrcntioindreàfon  armee.  Depuis  K lur  Ictnoisd  Octobre, 


AmIuu.*  Jc’  l’Empereur  ayant  donné  ordre  au  pays  de  Gucldrcs , il  vint  luy  mcfine  à Landrecy, 

, auec  de  grolVes  forces.  Le  Roy  de  France  y alla  aufii  auec  toute  fa  puifiance.Kfcm- 

bloir  qu'ils  fedeufient  donner  bataille  K choquer  Mais  apres  que  les  Françoiseurent 
fiaiijou.  r.iuiéhiajllé  la  ville,  ils s’en  partirent  la nui£t  fans  dire  mot  : tellement  queles  ennemis 

nes'en  aptrccurcntiufqucsau  point  du  ioùr.  Lors  ils  commencèrent  à les  politfuiurc, 
Kdbnnçcrm{urla  queue  où  ils  en  tuèrent  quelques- vns.  Etpourccquel'hyucreftoic 
. , pr.ocliaiK,  l'Empereur  nigcant  qu'il  ne  falloir  faire  autre  entreprifepoorlors.il  enuoya 

JcTfÔ.  p.™'r  quelque»  bandes  pourafiieger  Lux  embourg,  K cafiant  le  telle  de  fon  armée  depefeha 
MAngi.uitc.  Ferdinand  Gonzague.  Vice-Roy  de  Sicile  vers  Henry  Roy  d'Angleterre,  pour  l’ani- 
mtr  encore  dauantage  contre  le  Roy  de  France. 

Î«"h'iu;  "’iT  Illetrjiuuatfuidrellbit  vnc grande  K puitTante-arincc  démet  pourenuoyer  enEf- 
iiVoilf  alu, uifi  collé.  Filant  prcllc  K ayant  le  venta  gré,  elle  alla  prendre  terre  à Lethe.qui  eftvn 
Ume.  Havrelirtgnlier  , & le  dcilrui  lit.  Delà  elle  approcha  d’Edimbourg  ville  capitale  dEf- 
Colït  "laquelle  elle  prift  pareillement. EtlcsAnglois  voyans  quclech.afteautenoitbon. 

Et  trotté  EJ  n ^ nt-  pçvuoir  cltrc  forcé.lls  y mirent  lefeu  vers  l entrée  du  mois  de  May.Dcl'Embra- 
bunr-  lementduqucltourcsfois,  Richard  LceChcualier.CapitaincUespicnnicrs  Anglois, 

fauua  parmyplulicursautrcs  riches  dcfpoüillcs , vn  très- précieux  K beau  Bapullaire 
lull‘lc-jc  cuintc  put , ou  les  anciens  Roysd’Efcoflc  auoient  coulfume  de  faire  baptifer  leurs  1 
a récrié  en  t*F  cnlans:  K 1 emportant  en  Angleterre  en  iilt  don  à l’f  glifepsrochiale  de  S.  Albans , en 
des  •siéî' Uqurllcüfcrt  encore  auiourd  liuy  de  fonds  baptilmaux , K s’y  voidauec  linfcription 
#r.  A ij,.ei.:;<.  jujuame  ,gnucc  dcll'us  en  grolfcs  lcitxcs- 

CVM  LÆTHA  OPPIDVM  APVD  SCOTOS  NON 
IN  CÉLÉBRÉ  , ET  ED1MBVRGVS  PRIMARIA  APVD 
LOS  CIVITAS  1NCENDIO  FLACRARET  , RICHARDVS 
LEVS  EQVES  AVRATVS  ME  EFLAMMIS  EREPTVM  AD 
ANGLOS  PERDVXIT.  HVIVS  ECO  BENEFICIl  ME- 
MOR  , NON  NlSl  REGVM  LIBEROS  LAVARE  SOLI- 
TVS  , NVNC  MEAM  OPERAM  ETIAM  INF  MIS  AN- 
CLORVM  L1BENTER  CONDIXI.  LEVS  VICTOR  SIC 
VOLVIT.  VALE  , ANNO  D0M1NI  MDXLIV.  ET 
HENRICI  OCTAVI  XXXII.  ' ' ÙL  Mai* 
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Maille  Roy  d’ A nglcterre ne  lai fla  pas cependant  de poutuoic  à l'execution  delà  Li-  Hiuar  vu;,' 

gue , laquelle  il  auoit  faite  auec  l'Empereur , afin  d’aflaillir  hoftilement  le  Royaume  

de  France.  LeurentreprifecIloit.querEmpereurcntreroit  parla  Champagne, auec  ANS  D E 
l'armcequ’ilprcparoitcn  Allemagnc.vnedcsplusgrolTesqu’ileullpointcncoreeuë  l E S V S- 
4c  dontlapluspartelloit  payée  aux  defpensdes  Ellats  tant  Catholique!  que  Proie-  CHRIST. 
llans;lcfquclsilauoitinduirs(  principalement  lesProtcflans)  a tenirfon  party  .fous  ‘544" 
couleur  qu’il  difoit  sellre  mis  plus  qu'a  fon  deuoir  àl’cndroit  du  Roy  François , pour  XIX. 
aflcmblcr  vn  Concile  légitime  4c  general , afin  de  remettre  l’Eglifeen  vnidn,  4c  re-yîZ"  »r. 
former  le  Pape  8c  les  Miniftresdel’Eglife:  cequelc  Roy  fcul  auoit  empefehé.  Et  pour  faillir  la  c- un- 
ie r egard  du  Roy  d'Angleterre , il  deuoit  defeendre  à Calais  auectoutes  fes  forces,  4c 
fc  joignant  aux  Comtesdc  BurcSt  de  Reux  Lieutenant  dcl'Empercur  .laiffer  les  vil- 
les fortesdcrricre , 4c  marcher  droit  vers  Paris  ,où  les  forces  mefmede  l’Empereur  4C 
leslcurmtfes  toutes  enfemble,  qui  pourroient  monter  tant  d'vnc part  que  d’autrei 
foixante  4c  dix  du  quatre  vingt  mille  hommesde  pied,  dixhuit  ou  vingt  milleche- 
uaux,4c  vnnoinbre infiny  a artillerie,  de  poudres  4C  d'autres  munitions.ilscon- 
traindroicntlcRoydclescomBatreà  fon  defaduantage , ou  bien  fouffrirqu’ilsrui- 
nallcnt  les  pay  s 4ç  fcsfuicts  à fa  barbe. 

Suiuant celle entreprife.  Henry  Roy  d'Angleterrefe  midi  la VoiIe4c  vintpren.  S**"iEo" 
dreterre  à Calais  auec  vneatmécdctrentemille  hommes.  Maisrcnforcé  U de  dix  4"AiiskK°i  a 
mille  Landfqucncts4tdcrroisou  de  quatre  mille  chcuaux  Allcmans,  que  luv  mena 
le  Comte  deBure,  Sc  de  troupes  du  Comtcde  Reux  chcfdc  l armée  des  Pays-basde 
l’Empereur  ,üctrouuant  la  Picardie  fort  depourucuc  d'hommes,  îcaufeque  le  Roy 
François  auoit  tire  fes  forces  vers  la  Champagne  pour  lesoppofer  à l'Empereur , 4c  le 
Ducde  Vendofmefoiblcenfoldatsauoitcinq  places  importantes!  garnir,  Aidres, 

Boulogne,  Thtroiicnnc,  MonflrcUil , Heldin  toutes  egalement  expofecs  auxinua- 
lionsdc  l'aggrelTcur:  il  changea  le  dclfcin  qu’ilauoitdepallcr  droit  à Parislans  s’ar- 
rcller  auxplaces.  Deforte  que  ne  voyant  aucune  armée  capitale  de  luy  faire  telle , 4c 
voulant  ioiler  au  Roy  delpoüillcdefa  part,  il  refolut  11  emporter  quelque  pieccdu 
grand  corps  de  ce  Royaume, 

Pour  en  venir  mieux  à bout,  il  enuoya  Thomas  Haïard  Duc  de  Nortfolc,  4c  les  MonUnntl*  ir. 
C Comtesdc  Btirescdu  RatX , mettre  le  liege  deuant  Monllrciiil , 4c  luy  s’en  vint  huit  “•** , P*1  ““ 

ou  dix  iours  apres  camper  deuant  Boulogne,  le  Marclchaldu  BiezenclloitGouuer-  j.  bmIoojm 
neur  , 4c  melme  Lieutenant  du  Roy  pat  toute  la  Picardie , en  l'ablence  du  Duc  de  P»'  l«  *.•/ 
Vcndofmc.  Mais  comme  ilveidque  l’enncmy  tournoie  la  pointe  de  fon  oll  vêts  Ha“p' 
Monftrcuil , il  lailfa  pour  chef  à Boulongnele  Seigneur  de  Veruinfon  gendre , adjllc 
de  Philippe  Cotlchomln?  de  grande  expérience  au  fait  des  armes  desScigneurs 
de  Lignon,  d’Aix  autrement  dcRenty  j 4cdeBlimont , auec  leurs  régiments , SC 
la  moitié  de  fa  Compagniede  cent  homtûcsd’armes , 4c  s’alla  ictrer  dedans  Mon- 
llrcuil  auec  la  Compagnie  du  Connellable  conduite  par  le  Seigneur  de  la  Guiche 
fon  Lieutenant , homme  belliqueux  4c  fort  fuffifant  en  l’art  militaire , le  Seigneur  de 
Gcnlis  Capitaine  de  quatre  enleignes  de  gens  de  pied  François  ,1c  Comte  de  Bcren- 
ges , 4c  Francil'que  de  Chiaramont  Ncapolitains , commcndans  chacun  mille  hom- 
mesdepied  Italiens. 

Cependant  4c  dés  le  commencement  de  fes  deux  fieges,  l’Empereur  Charles  j . 
p aduança  de  fon  collé  iufques  dans  la  Champagne, prill  Luxembourg,  Commercy  rfmpâtan  as 
Ligny  en  Barrois, 4c delafut  alliegcr Sainél  Dilier.  Le Comtedc  Sanccrrc elloit  de.  ciuœpag»». 
‘dans  pour  le  Roy  François,  4c  foutint  longuement  les  affautsdu  camp  Impérial.  Mais 
en  fin  comme  la  place  elloit  mal  rcparce,  4c  fansautre  réputation  quede  ville  chant- 
pellrc , aufiïfe  voyant  prclfé  delà  neceflîté des  viures 4c  des  munitions,  4c  n’efperant  f ie 

aucun  fecours  du  Roy  François , 4c  fut  contraint  apres  vn  liege  de  fix  femaines  de  ca- 
pituler auecl'Empcreur,  4c  fift  offres  de  fortir.lacauallerieauec  leurs  armes4eche- 
uaux  ■ lesenfeignes  déployées  4c  l’armet  en  telle  : 4C  l’infanterie  les  enfeignes  aulli 
déployées  auec  leurs  armes , 4c  tambour  banane , emmenans  auec  eux  toutes  leurs 
bagues , 4c  quatre  pièces  d’artillerie  félon  leur  choix.  Offresque  l'Empereur  accepta, 
bien  qu'aduantageufes  4c  fort  honorables  pour  les  afiiegez,  lefquels  auoient  arrcltc 
l'vn  des  plus  grands  Empereurs  du  monde.depuis  Charlemagne , 4C  refillé  dedans 
vnc  fi  mauuaifc  4c  mal  fortifiée  place  à toutes  les  forccsde  l’Empire  Occidental.  Et 
les  accepta  d’autant  plus  volontiers , qu'il  voulou  oller  au  Roy  d' A nglcterre , campé 
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Kl  v»»  vi  h.  Jeu ant  Boulogne  8c  Monftreuü , tout  prétexte  St  couleur  d’exeufe , 8c  luy  faire  pa- 

roiftre  qu’il  ne  tenoit  à luy  que  leur  traifté  ne  s’accomplift  .filiuant  lequel  ils  deuoienc 

A NS  D^E  fanss  artefter  ailleurs  conroindreleursforces  auprès  deParis,  pour prefenter la ba-  A 
1 E S V S- taillc  au  Roy  François.  Car  il  fçauoit  bien  le  peu  d'efperance  que  les  affiegez  auoient 
CHRIST.  J'eftre  fecourus,  8c  que  dedansquinze  iours  auplustardla  famine  les  ameneroiti 
1544.  fadiferetion.  Mais  il  preuoyoit  auffi  d'ailleurs,  que  leDauphin  Henry  campé  furla 
riuiere  de  Marne  aucclesbandes  venues  de  Piedmont  en  bon  équipage  Sc  bien  ar- 
mées, luy  laiflèroit  conformer  les  fiennes,  pendant  que  le  Roy  Françoisfaifoit  vn 
gros  dequarante  mille  hommes,  auec  lefqucls  .gaillards,  difpofts  Sc  bien  délibérez,  il 
luy  pourroit  apporter  plus  de  honte  K de  dommage , qu’il  n’en  auoit  receu  deuant  en 
Frouence. 

Pour  ce  l’Empereur , deftreux  de  fuiurela  pointe  de  fes  conquefles , & d’attireri 
L'Emp.tcor l*gé  foy  le  Roy  d'Angleterre  , afin  de  renier  enlemblement  l'execution  de  leurs  def- 
ib«i|,)r  *°  ri,’*"ems>  entendit  à celte  capitulation;  K de  là  vint  loger  àVitry  eh  Parthois.  Auquel 
lieu  il  eut  npuucllc  que  ledit  Roy  d’Angleterre  ncffoit  délibéré  de  paffer  outre, 
quelque  promeflequi  fuftentr’eux  , qui  n'euft  mis’en  fon  obeiflance  les  villes  de 
Boulongne  Sc  de  Monftreuil;  encore  que  tout  fraifehemeni  le  Duc  de  Vcndofme 
aduerty  d’vn  auiêtuaillement,  quivenoit  d’Aire  8c  de  Sainét  Orner  en  fon  camp, 
Dcftaitc  J' An-fous  l'efcortede  huifl  cens  cheuaux,  Si  de  douze  cens  Landfquenets.auçc quatre  “ 
l>°u..  moyennes  couleurinespourfefortificr  s’ilscftotent  affaillis , leseuft  chargez,  rom- 

pus, 8c  mis  à vau-dc-route,  emmené  plus  de  huiâ  cents  d’entr’eux  prifonmcrsl 
Teroüennefansles  morts,  Sc  gaigné  deux  des  couleurincs  auec  quatre enfeignes de 
Landlqucnets.  * 

Cela  diligemment  confideré  par  l’Empereur,  Scquefi  luy  feul  mcnoitplusattant 
en  pays  fes  foldats  défia  tous  découragez  pour  le  trauail  8c  la  faute  de  viurcs  qu’ils 
auoient  fouffcrtc  deuant  S.  DifierScfouffroientcncorcs,  la  faim  fuffiroit  feule  pour 
le  combattre,  fans  les  forces  du  Roy  François , lefquellcs  il  voyoit  icfoluè's  4c  furie 
point  de  profpcrer,  8c  pourroit  le  contraindre  à la  fin  de  faire  encore  vnchonteufe  re- 
traite : il  commença  d’entendre  à quelques  pourparlers  de  paix  auparauanr  propofez 
deuant,  S.  Difier  parle  Seigneur  de  Granduelle,  8cfon  Confeflcur,  Moine  Efpagnol 
de  l'Ordre  S.  Dominique,  de  la  Maifondes  Gufmans.  Chofe  qu'il  eflima  pouuoir 
'honneftemcntacomplirfansenriencominuniquerau  Roy  d’Angleterre  i actcndu 
I'Emp.nut  St  l«  qu’il  auoit  défia  manqué  dcpromcfTe  ,8cqucs’il  prenoit  Boulongne  Sc  Monftrueil,il  ^ 
Ro;  trufou.  fçauo;t  bien  qu  il  ne  luy  feroit  aucune  part  de  fa  conquefte  : au  contraire,  fefentanc 
apres  fort  deçalamer.illuy  pourroir  cftre  plusdiflicilc  quand  ils  auroient  à traiter 
enfemble.  Neantmoins  auantque  palier  plus  outre  il  l enuoyafommcrdefe  venir 
ioindre  à lùy  fuiuancleurs  traitez  au  lieu  qu’ils  auoient  conclu.  Mais  voyant  qu’il  n’en 
vouloir  tien  faire,  8c  qu’au  defaut  de  ce,  famine  eftoitprochaine  il  poutfuiuitchau'  \ 
dément  ce  qu'il  auoit  prémédité  touchant  la  paix.  11  fut  prisiour  pour  aflcmblcrles 
Députez  à la  Chauffée  .entre  Chaaions  Sc  Vicry.  Pour  le  Roy , Claude  d' Annebauc 
Admiraldc  France, 8c  le  Seigneur  deChcmansGardcdcsSeauxs’ytrouuerem. Delà 
l.  Roy  <l’ApSk.p»rtdel’EmpercurDom  Ferrand  deGonfague.Scle  fleur  deGranduelle.Er  pour  lça- 
Kir.icHioiuua'y  uoir  fil'  Anglois  y voudrait  emrerjfurent  enuoyez  vers  luilcCardinal  du  Bellay,  Rai- 
mond  premier  Prefident  de  Roücn.Sde  Seigneur  del’AubcfpineSecretaircd’Eflat. 

l.’Admirald'Annebaut  8c  les  Députez  de  l'Empereur  ayans  conféré  par  plufieurs 
iours  enfemble , ilsentrerent  en  quelques  articles  de  Traitez.mais  ils  ncfccurent  fai- 
re aucuncconclufion , Sc  ce  pendant  que  l'Admiral  s’en  retourna  vers  le  Roy  pour  D 
luy  fairecntendrel'edat  delà  négociation,  l'Empereur  vint  paffer  entre  Chaaions  8e 
noftre  Dame  del'Efpine , 8efe  campa  vers  la  riuiece  de  Marne,  à deux  lieues  près  de 
1 armée  Françoifc.  Puis  voyantque  Guillaume  Comte  de  Furftembourg.auoiteftc 
pris  prifonnier , Scque  ces  troupes  eftoient  preftes  àfc  rompre  par  famine  a caufcque 
on  leur  retranchoit  les  viurcs  de  tous  codez,  il  paffa  par  Efpernay  8C  Chatte  auThier- 
ry  ,8c  tournantfon  chemin  vers  Villiers-Coftcrcft,  pour  fe  retirer  parSoiffons , fût 
fous  main  reprendre  les  propos  de  paix  encommencez. 

Le  Roy  Françoiscognoiffoitd'ailleursqu'vnebataillenefepouuoitdonneraumi- 
J'  lieu  de  fon  Roy  aume , fi  près  de  fa  ville  capitale , fans  vne  tres.incertainc  8e  per  illcu- 

(Oii  k U f aia.  ' fe  confequencé,  8c  que  quand  mefmela  viftoire  luy  demcureroir.le  Roy  d’Angleter- 
re 8c  le  Comte  de  Bures  luy  feroient  barrière  d’vne  autre  auffi  puiffantc  armee  que  la 
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•fienne  : que  par  perte  d'vne  ou  peut  dire  de  deux  journées  fon  Royaume  courroit  myxr  vnt. 

fortune:  arque  les  gaignant,  encore  ncferoit-il  pas  grand  profit,  principalement 

"fur  l’Angleterre  Royaume  Infulaire.  Dauantage  le  Marefchal  du  Biez  eftoic  près  de  A N S DE 
fe  voir  contraint  à mettre  Monftreuil  en  la  domination  des  Anglois  a faute  de  vi-  I E S V $- 
urcsSr  de  fecours,  La  fuffifance  du  Seigneur  de  Veruin  Gouucrneur  de  Boulogne  CHRIST, 
eftoit  fort  fufpeéte  au  Roy;8efansapoincer  auec  l'Empereur  mal-aifcmcnt  pouuoit-il 
fauuer  ces  deux  tres-importantes  places,  A celle  caufe  il  délibéra  pareillement!  d’en- 
tendre à la  paix,  8c  pour  cefuiet  depclcha  derechef  l' Admirai  à' A nnebaut  vers  l'Em- 
pereur en  l’Abbaye  de  S.  Iean  des  Vignes  aux  fauxbourgs  de  Soiftons , ou  finalement  ram'rEmsaT* 
apres  quelques  conférences , il  fut  faiétvn  accordsc  trai&é  .fuiuant  lequel  l’Empereur  l.So,  f i.njou 
retira  les  troupes,  que  les  Comtes  de  Bures  Sc  du  Rcux  menoient  coniométement 
auec  celles  de  l’ Anglois,  congédiâtes  tiennes  propres,  8c  partant  de  Soiftons  pnnt 
le  chemin  de  Bruxelles. 

Mais  pour  cela  le  Rty  d’Angleterre  nelaiftapas  depourfuiure  vaillamment fes 
deuxfieges.  Le  Cardinal  du  Bellay  deputépar  deuers  luy  ncl’auoitpeu  conduire} 
g la  paix  , encore  que  l’Empereur  y fuit  entièrement  difpolé,  pource  qu’il  s apperce-  Paurmop  !• 
uoit  bien  que  fa  prefence  deuant  Boulogne  efchauffbit  le  courage  à l’es  gens,  Sc  legla-  “7 

çoitau Seigneur  de  Veruin chefdes  aftiegez.  llauoitneantmo  ns  vfedediftimula-  ,<’ 
tion  i 8c  pour  remettre  les  chofes  en  longueur , comme  bien  certain  qu  en  bref  il  au- 
rait vncheurcttfeifiuc  ds  (on  ent  reptile  de  (Tus  la  ville,  auoit  enuoye  le  Cardinal  5C 
la  compagnie  dansle  chalteaud’Hardcloc , afin  d’eltrc  logé  plus  commodément.  Ce-  . 
pendant  le  Seigneur  de  Vcrvin, . qui  les  premières  approchcsdu  canon  auoient  défia 
refroidv  le  coeur  fut  tellement  cltonne  de  la  lurieufe  batterie  des  allàiilans,  qu  apres 
auoir  cndurcquelqiieformcd.’affaut , 8c  ce  plus  pat  la  vertu  du  Seigneur  Corfeque  Mon  <f« Pi,,i;p_ 
par  fa  luffifance  , 8c  qu’vn  cfclat  d artillerie  cuit  emporte  ce  braue  Capitaine  à la  P,Co,<’* 
breche , il  commença  de  fc  refoudre  à parlementer  , 8c  fill  fortir  le  Seigneur  de  c<lmI v 
Bllmontvicilfoldat  .Port’cnfcignedu  Marclchaldu  Biez.êc le Seigncurde Forme-  ,o,jcc.'°Pa’r  u~ 
fcllc  CommiTTaired  es  guerres , pour  entendre  la  volonté  du  Roy  d'Angleterre:  qui  Ror  C'cngln. 
fut,  Que  les  gens  8c  citoyens  s'en  Irotcnt  leurs  bagues  fauucs,  remcttansla  place 
entre  fes  mains,  aoccl’attillerie,  les  munitions  8c  les  viures  qui  y eftoienten  grande 
C abondance. 

Lcshabitansne  vouloicntconfentir}  cefte  compofttion , Scmefme  le  Maieurfift 
offre  au  Seigneur  de  Veruin , qucs’ll  vouloir  s’en  aller , luy , les  citoyens,  8c  les  gens 
de  bonne  vouloir  gardetoient  la  ville  Maisilncpeuttamaislefaircouyr.  Etlacom- 
polition  ne  fut  pas  fi  toit  accordée  .qu’ilfurttint  vne  tourmente  extrême,  8c  tellement 
entremefleede  vents  8c  de  pluyes,  quelle  renuerfa  toutes  les  tentes  des  Anglois  fans  ■ 

en  lairter  vne  debout.  Les  ollages  n’eftoient  encore  deliurez , 8c  les  terreseftans  graf- 
fes  Sc  mouilleules , n’y  auoit  plus  guère  de  moyen  de  remonter  à l’aftaut  : ligne  cer- 
tain d’vne  prel’cnte  aftillancedu  Ciel.  Toutesfoisle  Seigneur  de  Vetuinnc  changea 
point  d’opinion , 8c  ne  peut  onques  dire  pctfuade  de  nerendre  la  place  au  Roy  d’ An- 
gleterre: encore  qu’on  luy  porta  nouucÜcs  que  le  Dauphin  marchoit  en  diligence  à RtdJ-,,aa  jc 
(on  fecours:  alléguant  pour  toute  exeufe,  qu’il  ne  vouloit  point  manquer  de  parole  à pat 

ce  Roy.  Mais  il  manqua  bien  de  foy  à l’on  naturel , 8c  fouuerain  Prince , à caufe  de-  ‘•“f™'1*»- 
quoy , lelon  aucuns,  il  eut  dcpuisla  telle  trcnchéc  dedans  Paris.  Et  de  celte  façon  Bou. 

D lognecmrafouslapuiftanccSrdominationdes  Anglois.  . * ^ 

Aucommenccmeiitdecclteemrcpril’c,lapluspartdesConfei!lers  effoient  d’auis 
qu’il  fifl fa defeente  en  Normandie , lelon qu’auoycnt  jadis  failles  predeceffeuts,8c 
quedepattantfon  année  de  trentemille  hommes  en  trois diuers  lieux  , 8c  trouuant 
le  pays  depourueu  de’gens  de  guerre  il  pourrott  s’emparer  detoute  la  Duché , laquelle  Norouiulic. 
il  cftimoit  eftrc  de  l’heritage  d’Angleterre , cependant  que  le  Roy  François  8c  fesfor- 
cesferoicntempefcheesi  tenir  celte  à l’Empereur.  Mais  Dieu,  lequel  à touliourscon- 
feruc  le  Royaume  de  Franccà  fes  naturels  8c  légitimés  Princes,  luy  filt  prendre  vne 
autterefolution . 8c  permift  qu’il  entreptift  de  conquérir  Boulogne  8C  Monftreuil.  Ce 
quifut  caufe  que  cane  luy  quefes  enfans  reperdirent  apres  tout  cequ’ilspolTedoient  de- 
çalamer.commeilfeverraparlafuitede  l’Hiftoire. 

Il  fc  rendit  maiftrede  la  villede  Boulogne:  mais  non  pas  de  celle  de  Monftreuil. 

Encore  negarda.t’il  guerefaconquclte.  Lapaixfaiéteaucc  l’Empereur  auoit  gran-* 
dément  affotbly  les  forces  :8c  leRoy  François  aduerty  de  celte  prife  de  Boulogne,  filt 
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marcherles fienncscomteluy  .pourla  renleucrde  fes  mains  auani J» _e«ft  moyen 
de  la  fortifier  & rempaict . «pour  furprendre  le  camp  du  Duc  de  Nonhtolcdeuam 
Monftrcuil..  Mais  le  Duc  en  ayant  aduis , & craignant  qu  il  ne  le  tenait  entre  Boulo- 
gnc&luy  pourluy  fermer  le  chemin  à la  retraite  ..lieu»  promptement  le  ficge.k 
s allarcioindrc  au  Roy  d'Angleterre,  11  cognoiffo.t  bien  quüeftott  déforma,,  trop 
foible  pour  refifter  i l’armée  Fran  çoife.  A celle  caufe.l  fift  embarquer  à Boulogne  vne 

partie  delà  groffe  artillerie  pour  la  remener  en  Angleterre,  commift  la  garde  & def- 

fencede  laplaceau  Milord  SeymerComte  d Henfordfrerede  ladefunSe  Royne 
leanne,  8c  le  retira  delà  dans  Calais.  Maispourlahallequ  ileut  adefloger.illaiffale 
reftedefon artillerie,  viurcs  5c  munitions  cnla  balte  Bou  ogne* laquelle  n cftoitfcr- 
race  que  de  quelques  petites  tranchées.  Dequoylc  Dauphin  effara  aduerty , il  partit 
foudainementd’Auchyle  chaftel,  «parlehautpaysdcBou'.onnoisfc  vmtrcndrei 
Marquife . d'où  pour  lesfurprendreil  depefeha  de  nuift  deux  troupes  fous  la  conduite 
des  Seigneurs  de  FoucqueffoUes  8c  de  Thais.  8c  tetta  fix  rtulle  Grifons  en  vn  valon 
pour  leur  faite  efpaule, 8c  les  fecourir.  u beloin.  ....... 

Ces  deux  Capitainesdonnerentcourageufementdansla  placeimirentaufildelef- 

péc  tout  ce  qu’ils  y irouuerent  d ennemis,  gaignerent  ï'artil  lericdu  Roy  d Angleterre 

8c  les  munitions.  8c  defiapenfoientauoir  vne  entière  vittoux.  Maisafaute  d auoirfait  j 

barrière  de  dix  ou  douaeenfeignes  entre  la  baffe  Boulogne  Scia  haute  pour  empef- 

cherlesfaîllics  de  ceux  de  la  haute,  fclaiffé  quelques  troupes  en  bataillelur  la  placede 

la  baffe , pendant  que  l'execution  fe  feroiti  il  lortit  cinq  ou  fix  compagnies  Angloites 
de  la  haute;  lelquclles  irouuans  les  François  en  defordre,  comme  gens  qui  s amu- 
foientau butin,  lcstailleremtousen pièces,  Le  Seigneur  oie  Foucquellolles eu, danc 
feretirei  àlaplacepourfaire  telle,  y fut  tuf:  le  Seignçur  de  Thaïs  rcccut  vncoupdc 
fléché  en  le  retirant.  Et  quelques  remonftrances  que  le  Chefs:  feeuflent  faii  c a leurs  fol- 
dats.il  n'y  eut  Jamais  moyen  de  lesraffcmbler , Sc  leur  faite  t ttourner  vifage  : de  lotte 
que  les  Italiens  mclme  s'en  allèrent  en  confulion  lulques  auv  nlou  eltoicnt  les  lix  mil- 
les Gtifons  pour  les  l'ouftemc  : encore  que  ce  tuffent.dift  Guillaume  du  Bellay  , d [au- 
tant boni  foldats,  qu'il  yen  cufl  en  l'Europe.  Cfc  qui  monftr  t , quen  f allant  quelque 

entrepril'e, on  doitfur  toute  choie  prcuoirlcsinconucniens qi  n peuuent  enauenir,  tse 

y pouruoir  en  temps  8c  lieu  propre  «conuenable:  d amant  qu  il  cil  trop  tard,  8c  bien 
louuenc  impoflible  d 'y  remédier  quand  le  defordre  eilarnué.  Le  Dauphin  voulu.  ta  ( 
toutes  forces  marcherluy-mefme  «hasarder  fa  jjerfonne,  polir  y donnerordre-Mais 

il  ne  fut  confeillé  dece  faire  , dautantquc  le  idurefloit  venu  ,Scque  la  haute  villcà 
coupsde canon,  qui bitioiencdcpoiniecn  blanc,  fie  dchaucon bas,cmpcfchoitquc 
on nefe pouuoit rallier enl'cmble.  C cft  pourquoy  liccntunt  Ici  Suiftcs  & Gnfons,il 
hifla  le  Marcfchal  de  Bicz.  à Monftrcuil , aucc  les  troupes  It.uicnncs  fie  hrançoilcs 
venues  de  Piémont , fiefc retira  vcrsle  Roy  Françoisfon  Pcre  a Laintt Gcrraaincn 

L L'hyuereftoitdefia  fort  proche  ,8c  nefe  filt  pour  lors  aucune  autre  emreprife,  li- 
non que  le  Mai  cfchal  du  Biez  ayant  miscnferobletoutcsl«forces,lefqucllescftoiené 
demeurées  en  Picardie , ils'alla  camper  au  portes . qui  n'efloit  rien  qu  vn  petit  port  où 

fe  teiiroicntles  pefeheurs,  »n  quart  de  lieue  au  deçà  de  Boulogne  , 8c  la  riuicredu  pont 

de  Brique  entre-deux  en  cfpcrance  de  faire  vnfort  au  deflustiranc  vers  Boulogne»: 
lelongde  la  code  de  la  mer,  afin  de  tenir  enfubicûionle  havre  de  ladite  Boulogne. 
Maislehlsdu  Duc  deNorthfelc,  ComtcdcSurry  .quedu  Bcllaynomme  mal  a anon 
aduisle  Milord  Sorelpour  Surry , rompit  incontinent  celle  emreprife.  Caril  aflem- 
bla  toutes  les  troùppcs  queleRoy  d'Angleterre  auoitdeçala  mer, «vint  furprendre 
le  Marefchal  deuant  qu'il  eull  moyen  de  fe  fortifier,  tellemcnrqu  ,1  fut  contraint  de  la 
retirer  vers  Monllreuil.  Etfans  l’ordre  qu'y  roifl  le  Capitaine  Ville.franchcmaiflre 
de  camp  des  vieilles  bandes  Françoifes  .lequel  demeura  fur  la  queue, il  y auoit  grande 
apparence,  qu'il  y fufl  aduenu  delà  déroute  i encore  qu'il  ne  laiffapas  d y mourir  de 

braucs  gens  tant  d vne  part  que  d'autre.  , 

Cependant  le  Roy  Françoiss'en  vint  a Romorantin , ou  il  fciourna  turques  au 
commencement  du  mois  de  May . que  confiderant  que  s'il  laiffoir  longuement  les 
Anglois  dedans  Boulogne,  ils  pourraient  de  tour  en  autreferenforcer, «prendre 
piedenfon  Royaume  .quiferoit  vne  mauuaifefemencepourfesfubieOs.Udelibera 
d'y  pouruoir,  K d'employer touileinaoycnineccffiires pour  1«  fndeûogcr.  Leplu, 
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expédient luy  fcrobla de  dreffer  vne  groffe  armée  de  merfous  la  conduitidel’Ad-  rusit  viii» 

mlrald'Anncbaut  : Jclafairelipuiffantequ'ellcfuffitpourcombatrelaflote  Anglot- ; 

A fefielle  la  rencontroit  fur  mer,  Scfi  l’occalionfe  prefentoit  defeendre  mcfme  iuf-  ANS  DE 
ques  dansl' Angleterre.  Pour  ceft  cffe&il  depefeha  le  Capitaine  Paulin  depuis  Ba-  ! E S V Sa 
ronde  la  Garde,  en  Prouencc,  pour  amener  vingt-cinq  galet  es  delà  merde  Lcuant  CHRIST, 
en  celle  de  Ponant,  par  le  deftroit  de  Gibaltar  : chofe  qu'on  n’atioit  encore  veue  ’54Ç- 
flnonl'an  mil  cinq  cens  douze,  quele  Capitaine  Prcgcnt  en  paffa  fix.  11  manda  pa-  "j:™»- 
reillemcnthuift  ou  dix  cZrraqucsGeneuoifes;  mais  elles  vinrent  fitard , qu'elles  ne  {°i>  p?ut  p>tr« 
feruireht  de  rien , iotnt  qu'à  Pemboucheurcdc  Seine  il  y en  eut  la  plus  grande  part  qui  “ 
fe  perdirent, parfautcdcbonspiloccs.  Etpour  attaquer  les  Anglois  detous  coilezil 
refolutenoutrede  fairevne  grande  armée  par  terre,  afin  de  la  mener  camper  de- 
uant  Boulogne  pendant  que  celle  de  mer  feroit  fon  execution:  Sc  fur  la  pointe  de  la 
riuicrcSc  visa  vis  de  la  Tour  d’Ordrc  dreffer vn  fort , dedans  lequel  il  peultlaiffer  D'^'“ 
quatrcoucinqmiUchommcsenfcureté.pourtcnirlcs  garnifons  Angloiles  en  telle S" 
fubieélion  qu’elles  n'eulTent  aucun  moycndepalTecenfcs  pays , te  à coups  de  canon 
cmpcfchcr  qu’il  ne  pcult  entrer  aucuns  vaiflcauxdcdanslehavrepour  fccotirirccux 
® delà  ville.  Quoy  fai&Sc  tous  fes  gensde  guerre  réunis  fa  deliberation  s’cflcndicà 
marcher  luy- mcfme  en  perfonne  deuant  Guincs  qu'il  efperoit  forcer,  Sc  fefortiffier 
là  pour  tenir  Calais  & la  terre  d’Oyc  en  fubieélion,  Se  par  ce  moyen  afFamcrBou- 
lognc  Mais  il  cnauintaucrcmcnc,3infiq  te  Ion  ocra  cy-apres,  8c  tan:  Boulogne 
]ue  Calais  furentpar  autres  voyes  sc  en  diucrfej faifons  ramenéesà  l'obeiffance  de  ce- 
le  Couronne. 

. Néant  moins  fuiuant  ccsdefleins , le  Roy  depefeha  le  Comte  de  Rcingraue , Sc  les 
colonncls  Rcichroc  te  Ludouicen  Allemagne , pourgroffir  leurs  regimensde  Lanf- 
qucnctsiufques  au  nombre  de  quatre  à cinq  mille  chacun , Sc  fill  d'autrcpartleucren 
GafcongneSc  Languedoc enuiron dix  millcautrcshommcspour  remplir  les  bandes 
Fiançoiles.defqucllcsilcfiablitleMarcfchaldu  Bicz  chef  general.  Cclaprcll,ilpar-  . 
tilde  Romorantin.St  prenant  le  chemin  de  la  Normandie,  parce  qu’il  vouloir  faire 
l'embarquement  de  (es  gens  au  Havre  de  Grâce,  prriua  dans  Touques  enuiron  laS.  ls  r„n. 
Ican.oùnouucllesluyfurcntapportéesqu’ilparoifibit  vne  armée  fur  mer  .Scpenfa  s°i>  >•  ra  Nor. 
du  commencement  que  ce  fufl  celle  d’Angleterre,  qui  vouluft  defeendre  en  la  baffe  m*°dI'' 
Normandie , pour  diuertir  fon  entreprife  : mais  foudain  apres  il  vint  vn  brigantinqui 
1 affeura  quec  cftoitla ficnncde Lcuant. 

Le  Roy  d’Angleterre  efioit  cependant  à Pcrmouth , où  de  fa  part  il  mettoit  peine 
d’cquipcivnefiotcdcfoixantenauireschoificspouraffaillir,  Sc  pour  fc  défendre.  Et  *»««  ««esta 
peu  de  iours  apresil  en  fill  partirtrentc-cinq  qui  s’approchèrent  iûfqu  'au  chcfdcCaux. 

Sc  tirèrent  a coups  perdus  en  terre:  mais  ayant  cognoiffance  des  galères  Franjoifes, 
lefquclles  auançgicntviuemcnt.elleifcretircrcnc  atiflî-toft  en  leurport.  Dequoyle 
RoyFrançoisaducrty.furl'affenranceque  le Marcfchaldu  Bicz,  apres  auoirreceu 
lcsLanlqucnctafufdùsauecques  fix  oufept  mille  pionniers,  luy  donna,  que  le  fort  de 
Boulogneferoitendcfcnceàlamy-Aoull,  il  dreffa  foncllat,  Sc  fill  faire  voileàfon 
armée  de  mer.  S 

L'Admirai  d'Anncbaut  qui  la  commandoit,  laleua  le  fixiefme  jour  de  Iuiller, 
compolVcdccinquantcgrosvaifseaux ronds,  defoixante  fioüins,  Scde  vingt.cinq 
galcres,  Sc printlarouicdcriflcdc  Wight,  Se  du  havre  de  Porrmouth,  oùlcs  for-*"”"/'*"*0!- 
ces  de  mer  Angloifcs  elloient  à l’ancre.  Lcdix-huifKefmci!  arriuaprésdel’lfle,  Se  yvi«i,l,Ic  u 
enuoyalc  Baionde  la  Gardcauec  quatre  galères, tant  pour  la  recognoillrc  iufqu’à 
lapoinélcdcSainétcHclaine.qucpourconfidcrcrla  contenance  des  Anglois.  Ce- 
lle poinûe  cil  par  où  l'on  entre  dedans  le  canal  qui  faiû  la  feparation  de  WighrSc 
d’Angleterre,  Sc  regarde  vis  à visdePortmouth.  De  cchavre  Sc  desfoixante  vaif» 
féaux  AngloiscfleusSctres-bienordonnez  pour  la  guerre,  il  en  fortit  quatorze  à U 
faueur  duvcnc  auee  vne  fi  grande  promptitude  Se  en  fibel  ordre,  qu'on  eull  diélque 
ils  actendoient  de  pied  coy  l'armce  Françoife  pour  la  combatre.  Mais  l’Admi- 
ral  allant  contre  eux  auec  le  reft»  de  fesgalleres , le  relie  de  l’armée  d'Angleter- 
re fortit  pareillement  du  havrepourveniraudeuant  de  luy  : Scapres  vn  long  cont-  . 
bat  de  coups  de  canon  , les  Anglois  commencetentà  fe  couler  à main  fenellre  ati 
rouucrt  de  latcrre,  envn  lieu  où  ils  fe  trouuerent  deffendus  de  quelques forteref- 
fes , du  collé  de  la  dune  ou  falaifc,  Sc  de  l’autre  de  bancs  te  de  rochers  couuerts^11  ““***' 
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•iNaf  vnt.  d’eau,  lefquels  font  afiis  au  iraucrs  du  chemin , 8c  laifTem  feulement  rne  cfiroite  î£  C- 

nueufe  cntm'e,  pour  pafler  peu  de  nauires  de  front  ^ 

A NS  U h Cefte  retraitesc  la  nuit  approchante  meirent  fin  au  combat  de  iour,  fansque  tous 
I E S V S-  |es  coup!  de  canon , te  d’autre  artillerie , qui  furent  tirez , eufTent  produit  aucune  per- 
CHRIST. 

te  notable.  Mais  l'Admirald’Anncbaut  c fiant  de  retour  aupresde  la  pointe  defainéle 
«545-  Helaine  il  difpofa  les  vaifTeaux  en  autre  ordre  debataillc  pour  le  lendemain.  Le  naui- 
DifpoS.i™  * re , dedans  lequel  il  dcuoitcombatre,  fut  mis  au  front  accompagné  de  trente  autres 
•tSici  4 ■ nain-  nauires  de  choix  : le  Sei  gneur  de  Boutieres  fe  tint  à codé  de  ce  bataillon,  dcfTus  la  cor* 

■"  nedroite  , auec  trente  fix  autres  nauires  : te  le  Baron  de  Curfon  dcmeurafurla  gauche 

* ’fuiuy  d'vnparcilnombrc.L’aduantagedulicuoùfeienoienc  les  Anglois  ne  conleil- 

loit  pas  de  lesafTaillir.  Pour  les  attirer  au  large  & dehors  le  dedroit , l’ Admirai  or- 
donna que  dés  le  matinles  galleresles  iroient  trouueri l'ancre  pour  les  efearmou- 
cher  à coups  de  canon , le  plus  furieufement  qu’ils  pourroient,  8c  en  combattant 
reculeraient toulîouts  vers  leurs  bataillons.  Ordonnance  qui  fuc  tres-hardimene 
exécutée:  rfiais  le  temps  fifl  par  fon  changement  vne  telle  commutation  de  pé- 
ril , queTonnefceuc  pas  iuger  auqueldcs  deux  partis  la  fortune  fe  monflra  plusfa-  B 
tiorable. 

Au  matin  à la  faueür  de  la  mer,  qui  fut  calme  te  fans  vent  ny  fureur  de  cou- 
rante , les  galleres  Françoifesferegirent  te  manièrent  au  dommage  de  cellesd’An- 
gleterre  : lefquels  ne  pouuants  fe  remuer  1 faute  de  vent  , demeurèrent  aperte- 
ment  expofées  à l’iniurc  de  l’artillerie , laquelle  auoit  plus  grande  prife  fur  elles  1 
caurc  qu  elles  efloient  éminentes  8c  corporucs,  que  non  pas  la  leur  fur  les  Fran- 
çoifcs.quipjil'vfagedes  rames pouuoient  fuyr  te  décliner  le  danger.  Lafortune 
lescntrciinr  en  celle  forte  plus  d'vnc heure,  te  parmyplufieurs  dommages  qucles 
Ang’oisrcceurent  durant  ce  temps  -,  la  Marifole,  l’vn  de  leurs  principaux  nauires, 
futmisifondsà  eoupsdc  canon,  te  de  cinq  ou  fix  cents  hommes  qui  efloient  de- 
dans ne  s'en  fauua  que  trente  cinq.  Le  grand  Henry,  qui  portoitle  Milord  Dq- 
dleyleur  Admirai , futauflï  tellement  affligé,  que  û les  prochains  nauires  ne  l’euf- 
fent  fouflenus  le  courageufement  i fccouru  dp  leuraflillance,  il  eufl  faiélvnemcf- 
Damtm|ti  r«-  me  fin.  Et  s’en  fulTent  encore  fans  doute  crifuiuies  d’autres  pertes  mémorables, 
«npilnan.  fanslamutationdutempsîc  du  vent,  qui  fe  tournèrent  en  leur  faueur , te  non  feu-  C 
**“’  lement  les  exemptèrent  de  ce  péril,  ains  aufli  leur  furent  propices  à courir  fus 

aux  François , en  les  apportant  à pleines  voiles  fur  leur  galleres  auecques  la  cou- 
rante. 

Sontspitifano.  Celle  mutation  fe  fifl  fi  foudainement , qu’à  peineles  François  eurent-ils  leloiiirSe 
iiT«s4»  la  commodité  de  gibet  les  proues.  Car  au  moyen  de  la  bonaffe  4c  de  la  chaleur  du 

- combat , leurs  galères  s cfloienc  tellement  approchées , que  celles  des  Anglois  venans 

fur  clics  auec  impetuolité,  leur  eufTent  pafTé  par  defTus  le  corps,  8c  fans  qu’il  y eufl  eu 
aucun  rcmcdelcscuffcntmifesàfondsiliparvne  glande  affeurancedcs  chefs  ,8c  par 
l’addrcfTe  8c  l’expericnce  des  mariniers  8c  delà  chiorme-,  on  n’eull  jlonné  force  te 
viflcfTe  extrême  à les  tourner  Mais  ayans  en  cefle  façon  girc  les  prou  es, ils  s’cfloi- 
gnerent  vnpctt d’heure  auec  l’agilité  desrames,  8c  la  faueur  des  voiles  iufquesàl* 
portée  du  canon  te  commencèrent  U d’élargir  la  vogué  de  rallentir  leur  cours,  pour 
attircrlcs  Anglois  hors  des  bans8c  difficulté!  du  lieu,  comme  il  leur  cil  dit  ordonne 
parl’Admiral.  ’ n 

Les  Anglois  vfentd’vneefpeceparticuliere  denauire,  en  forme  plus  longue  que  • 
ronde, 8c  plus  cflroiûe  de  beaucoup  que  les  galères,  afin  de  fe  régir  mieux, ^com- 
mander aux  courantes , qui  font  ordinaires  en  cefle  mer.  A quoylespilottes  8c  ma- 
riniers font  fi  du i fis , qu  auecques  ces  vaifTeaux , ils  efgallem  , voire  furpaffent  les 
galleres  en  viflcfTe,  Sclesnommenc  Rembcrges.  Ils’entrouuaquelqucs-vnesàcefle 
retraiéle  , lcfquellcs  d’vnc  incroyable  vélocité  fuiuirent  les  nauires  Françoifcs  en 
pouppe , Scies  molcflerent  très  inflammsnt  auecques  leur  artillerie  , de  laquclleel- 
îes  ne  fe  peurent  deffendre  pour  n’en  auoirde  leur  part  en  pouppe,  finon  qu’elles 
eufTent  retourné  fur  elles,  Maiscefaifant , elles  fe  fuient  mifesen  vne  euidente  per- 
dition. Carcn  girant  pour  les  combattre , les  Anglois  eufTent  eu  temps  de  les  abor- 
der à pleines  voiles.  Se  par  ainfilesfubmerger.  Neantmoinsle  Prieur  deCapouc  frè- 
re du  Seigneur  Pierre  Stroffi , ne  pourtant  plus  porter  cefle  contrainfle  ,8c  fefiancen 
l'agilité  de  fa  galère,  commença  delctourncrfur  vne  des  rembcrges,  laquelle  auoit 
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deuancc  le  j autre! , 8c  tenoit  prcfque  vn  de»  vaifleaux  François  à lapoupe.  Mais  celle  miNaY  Vlri- 
A rerabergepour  elire plus courte , tourna pluftoll , te redrefla  fon  chemin  deuersfon  a vjç-^ 
corps  de  bataille:  Scdepuisnyellenylesautresnefemirent  àpourfuiure.  1 F S V Ç 

Cependant  l' Admira!  de  France  auoit  fai£t  mettre  tous  fcsnauircs  en  armes  félon  r HRIST 
l’Ordonnance  diûe , & s appreftoit  défia  pour  donnerle  ligne  du  combat , lors  qu’il  ^ FUUà  A . 
veid  les  Anglois  fe  retirer  ainli  de  la  chafle  , reprendre  le  chemin  de  leur  fort.  A 1 
quoy  cognoilTant  feurement  leur  intention , Sc  qu'ils  attendoient  qu'à  la  confiance 
de  fes  forces,  illcs  allait  témérairement  attaquer  8c  fe  fourrera  fondefaduantagepar- 
my  les  bancs  & battues,  il  fe  refohit  d'effayer  par  d’autres  moyensdelesauoir.  On  »ur.i»«i«rA8. 
l'auoit  afleuréquelcRoy  d'Angleterre efloirenpcrfonneàPortmouth.  Surccfteaf-  “J"1  *rr,,V* 
feurance il prift opinion  que  faifant  defeente  en  terre,  gallant  Sc  brullant  fon  pays  a « * 

fabarbe,  ac  tuant  fcsfubietsprefque  entrefes  mains,  l'indignation  qu'il  conccuroit 
detelleiniure.ac  la  compaflion  qu'il  aurait  du  fang  ac  delà  morr  dis  hommes,  ac  du 
degall  8c  bruflement  des  villages  8c  bourgs,  l’efmouueroit  tant  à la  fin,  qu  il  feroit 
partir  fes  nauirespour  allerau  fecours  attendu  principalement  qu  elles  n’cnfcroienc 
B elloignéesqucdc  deux  ponces  de  canon:  ou  s'il  n'y  vouloit  entendre,  qu'à  tout  le 
moins  le  deplailirfaift  à fes  (ubicdls , qui  fe  verroientn’eftreenricn  fecourus  nyre. 
leuezdela  prefence  delcur  Prince  pourroit  engendrer  quelque  fedition  8c  mutinerie 
parmy  eux. 

Suiuant  ce  deffein , la  defeente  fe  fit  en  trois  diuersliçux  tout  en  vn  temps,  afin  f*ii« 

. détenir  les  forces  des  Anglois  feparecs.  Le  Seigneur  lierre  Strolfidclccndit  audef-  ,n,'lle"*- 
fus  d’vn  petit  fort.cules  Angloisauoientquelqucartillerie,  delaquelle  ilsbattoientp.r 
lcsgalleres  Françoifcsparlc  flanc:ac  à fon  arriuec  quclquenombrcdcgensdepitd  S,‘«Œ- 
du  pais  qui  s’elloit  làretirea  .abandonnèrent  le  fort,  SC  fe  mirent  eu  fuite  dedans  vn 
bois  taillis , vers  les  parties  mcditerrances.  Ce  queStrofli  3c  fes  gens  voyants,  il  con- 
rurcm  hardiment  apres  eux , en  tuèrent  quelques-  vns  à la  pomfuite.ee  bruûcrent  les  P"  *•  SogMu, 
maifons  circonuoilines.  Le  Seigneur  de  Tais  General  des  gens  de  pied  defeendit  BuS’**  *,'* 
par  vn  autre  endroit  auec  leBarondelaGardcgeneraldcsgalleres.  Et  ne  trouuants  * * 
aucune  refidancc  à leur  defeente  ils  tirèrent  plus  auant  en  pays  pour  larceognoillre 
q acconfiderer.  Mais  ilsn'allerentgucres  loing,  qu  ils  rencontrèrent  quelque  eiqua- 
dronsde  gens  de  pied.qtii  parles  voyesfecrett  s 8c  couuertes  des  bois  s'eftoieru  affem- 
blez  es  lieux  plus  oportuns  8c  commodes  pourcombatreàleur  auantage.  A lacon- 
fianecdccc,  ils  firent  telle  aux  François,  3c  en  blclTerenrpluficurs,  entre  lcfquels  fur 
leSeigncurde  Mouin,  lequel  y euclamaindroi&e  pcrcee  d vn  coup  de  fléché:  Mais 
le  rcfl  c des  troupes  Irançoifesmarchans  derricte  en  bataille  , leur  feirent  aisément 
abandonner  la  place,  8c  les  chaflercnt  a vau-dc  route  par  les  mcfmcs  chemins  qu’ils 
clloient  venus  : cncorcs  qu'ils  ne  les  peuffentfuiurc  qu'en  defordre,  Bcàlafile.  Enfin  E'r«  Ici  Cib- 
les Capitaines  Marfay  8c Picrrcbon Capitaines  des  galleresprinreniencore  cericcn  * 

vnautrcendroit:oùtouiesfoisilseurentlafortunepluscontraire  queles  autres-  Car  *'*"  *?’ 
ils  y furent  blclfez  tous  deux  en  conbatans  contre  vne  trouppe  d’Anglois  qui  s'e- 
ftoient  alTetnblez. 

Tous  les  autres  gens  de  guerre  elloient  dans  les  nauiresattendans  le  commande- 
ment de  l'Admiral  pour  fortir.  Mais  quelques-  vns  d'entr’eux  voyanslefeu  de  tousco- 
llezpar  le  pays,  te  la  lizieredela  mer  abandonnée,  ils  dépendirent  fecrctementSc 
fans  congé  .dedans  vn  lieu  loing  de  leur  Colonncl , afin  de  n'efire  empefehez , oure-  r,u«û 
U tenus  par  luy.Cequi  leur  fucccda  fi  mal,  que  comme  ils  n’auoient  point  de  conduite,  •"  8. 

ny  de  chef  pour  les  commander,  aufli  cftanscfpandus  franchement  8c  fansconfidc-  VV‘ihL 
ration  8c  malgrélcs  Anglotsmcfme,  portez  iufqucsfurle  fommetd’vnemoniagne, 
qui  trauerfe  l'Ifle  deWighten  largeur , les  gens  de  cheual  8C  de  pied  les  vinrent  a [fail- 
li rfi  viucment , qpe  plufieurs  y furent  tuez , d'autres  pris  prifonniers , 8c  le  rellepour- 
fuiuyen  defordre  iufquej^u  bas  de  la  montagne  prés  de  la  marine, oùà  la  faueurdc 
l'armce Françoife  .Scd'vnehaycSc  foffé  quils  trouuerent,  ils fereünirent 8c feirent 
telle,  moyennant  le  fupportdc  leurs  compagnons,  qui  elloient  dedansles  nauires. 
Etlapluspartefmeusdecemonterent  mefmc  en  barques  à grande  halle , sc  s’en  al- 
lèrent à leur  fecours . Ce  qui  leur  donna  tant  de  cœur  qu’ils  regaignerent  la  montagne,  . 

8c  mettans  les  Anglois  en  chafle,  les  contraignirent  de  fe  retirer  auant  en  terre,  iuf- 
ques  auprès  d'vne  riuicre,  laquelle  ils  paflerentdeflus  vn  pont,  8c  le  coupansapres 
eux  de  crainte  d'ellre fuiuis , fe  tinrent  làcoispourattendredu  renfort.  Mais  iln’cuoit 
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RlHKT  vin.  pius  [emp t Car  l'Admiral  en  ayant  eu  cognoifTance , 8c  redoutant  quefes  gens  eftanJ 
TT7ç  _p  ainfi  vagabonds  8c  fans  chef,  ne  receuffenc  quelque  perte  notable , ilenuoyale  Sei-  . 

I E S v S J gn<ïir  de  Thais  vers  eux,  qui  les  fift  retirer. 

ru  » ict  Ccft  Admirai  auoit  vne  extreme  enuie  de  combattre  les  nauiresAngloifes.  À 

. 3 1 ' celle  caufe  voyant  qu’ilnelespouuoit  attirer  en  pleine  mer,  il  délibéra  de  les  aller 
Hc  iîu4|c  lcd-  a (faillir  au  lieu  mefme  où  elles  cftoienc  : 8c  fur  celle  deliberation  af  nblatous  les 
,;„r  ' Pilotes, Capitaines,  8c  mariniers  en  public,  afin  d'entendre  mieux  la  nature  8c  la 
Opiaioni  Je*  «qualité  de  l’endroit.  A:  quel  remedeonpomroii  aduifer  contre  la  difficulté  des  bancs: 

Waia  fai  ce  leur  rcmonllrant  combien  ils  eftoientfuperieurs  tant  en  nombre  de  vaiffeaux , qu’en  * 

<!«<  J™»!'  faite  valeur  d’hommes,  8c  quel  proffit  vne  telle  viftoite  ( laquelle  il  tenoit  certainequi 
■ ii«w«  asiMllc.  p0urrojt  penetrer  iufques  li  ) apporterait  au  Roy , 8c  au  Royaume  de  France.  Les 
hommes  tant  chefs  quefoldats,  fe  monllrercnt  prompts  8c  cupides  d'aller  au  com- 
bat Mais  l'incommodité  du  lieu  leur  reprefenta  tant  de  dangers  K de  hazards, 
que  les  Capitaincsde  marine,  aeles  pilotesalTeurcrent  n'eftre polfible d'y paruenir 
fans  vne  euidenieBc  grandepertc.  Et  lcsraifons,tqukles  meurent  cfloicnt , Qujl 
falloir entrerparvn  canal, dedans lequclil ne  pourroit  arriuer  que  quatre  nauiresde 
front  : ce  que  les  Anglois  pouuoiem  fort  facilement  deffendre  en  prefentant  vn  pa- 
rcil  nombre  de  nauii  cs  en  telle.  Qu’on  n'y  pouuoit  aller  qu’en  faneur  delacouran-  ® 
te  8c  du  vent:  8c  quand  les  quatre  premières  galères  fcroient  empefehées , lcfdics 
vent  8c  courante  porteroient  fur  elles  les  autres  qui  les  fuiuroient  , 8c  les  fracaflc- 
roient  : 8c,  Que  on'auolt  àcombatre  présde  la  terre  des  Anglois,  de  laquelle  iis 
feraient  fauorilcz  à coups  de  canon,  au  defaduantage  SC  preiudice  dcsaffaillans.  Ce  • 
quen’eftantreceudechacunen  confidcration , encore  deuoit-on  tenir  pour  certain, 
que  fi  les  nauires  s'abordoient , 8 c s’accrochoient  enfcmblc , la  force  de  la  courante 
les  icttcroienc  en  terre  les  vnes  fur  les  autres.  F.t  quelques  vns  propofans  fur  cela 
de  combatte  à l’ancre , il  fut  refpondu  par  les  Pilotes , que  les  cables  fe  pourraient 
couppet  ••  8C  quand  bien  ilsnefe  coupperoicnt.que  le  péril  n’en  ferait  pas  moindre: 
pour  ce  que  la  coûtante  c fiant  detelle  nature',  quelle  fai&toufiours  gircr  la  proue 
des  nauires  vers  foy , la  poupe  en  ce  faifantfemonflreroit  aux  Anglois,  au  lieu  de 
leur  prefenter  le  flanc  ou  la  proue.  Aquoy  ils  adioufterent  encore,  Qifcn  iettant  ç 
la  l’ancre,  les  nauites  ne  s'arrêteraient  pas  tout  court,  d’autant  qu'ils  alloient  de  telle 

force  que  fi  l’on  penfoit  les  contraindre,  ils  tresbucheroient,  ou  rompraient  l'ancre 
ou  le  cable  : 8c  partant  il falloit  petit  à petit  fiilcr  Se  couler  les  cables , pour  les  arrefler: 
ce  que  venant  à faite , ils  pourroient  aller  iufqucf  contre  la  terre,  Se  parce  moyen  s’ou- 
urir  8c  fe  perdre. 

Ccsraifonsfetrquucrentfiapparentes,  qu’il  eftoit  mal-aifé  d’y  contredire.  Mais 
l'Admiral  SC  lesautres  Capitainescraignansquclcs Pilotes,  combien  queiouscon- 
formes  en  mefme  opinion , ne  rcndilfem  par  coüardifelcs  chofcs  plus  difficiles  qu  el- 
les n'eftoient,  ils  ne  voulurent  s’en  tenir  fatisfaits,  iufques  à ce  qu  ils  euflenc  enuoyé 
fonder  le  fonds  du  canal  8:  fa  largeur,  8c  confidererl'auantage  quclc  dedans  du  goulfe 
portoitaux  Anglois.Pourfcfairel  Admirai  donna  commifiion  à trois  Piloibsaccom- 
pagnez  d’autant  de  Capitaines,  lcfqucls  firent  lafondedenuiél  toutàloiftr:  8c  le  ma- 
tin à leur  retour  firent  rapport  conforme  à ce  qui  s’en  eftoit  dit , le  récitèrent  dauanta- 
ge,  que  l'entrée  du  canal  n’elloit  droite,  mais1  oblique  8c  tirant  versles  Anglois  ,cn 
j forte  qu'vnnauire  effranger  y pourroit  à peine  entrer  fans  pilote,  quand  bien  il  irait  0 
fansfoupçon  ny  doute  de  combat. 

Ce  tapportfaiélcnlaprefencedcs  Capitaines,  on  mift  endeliberationcequife- 
roit  plus  expédient  pour  le  fcruicedu  Roy  François,  ou  fe  retirer  de  là  vers  la  Picar- 
die pour  empefeher  le  fecours  des  Anglois  d’approcher  de  Boulogne,  ou  d’entendre 
àlafortificationdel’IfledcWight.qui  feroitvn  grand  d’ommage  8c  preiudiecau 
Royaumed’ Angleterre.  Quelques- vns  furent  d’aduis  de  fortifierl'lfle  , alléguants, 
liifo».  joui  Que  les  François  l’ayants  en  leur  ptiiiTance,  fe  rendraient  aifémentmaiftrcs  8c  fei- 
ind aital,*  f rio-  gncurs  de Portmouth, lequel  eft  vn  des  plus  beaux  ports  d'Ang!eterrc,8c  par  cemoien 
î'iti* a.  yvigbi.  contraindraient  les  Anglois  à continuellement  entretenir  des  armes  tant  parterre 
que  par  mer,  afin  de  leur  tenir  telle  : ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  qu’auccvne  incroya- 
ble defpcnfc.  Qif  ils  feraient  fur  le  paffage  d Efpagne  8c  de  Flandres , lequel  ils  ouuri- 
' roientoufcrmcraiemilcurplaifir  : 8c,  Qu^auccques  le  temps  l’iflefe  pourrait  ctiU 
* tiuer  8c  rapporter  viurcs  pour  la  nourritutfcdcs  garnifons , quelc  Roy  y mettrait.  V ci-  . 
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lirez,  quifemblerent grandes 8c fortes à confiderer.  Mais  dautre  part  ilfeprcfcntadcs  *,IN*Y  v,,,‘ 
A difficulté*  de  non  moindre  confideracion  tfçauoir  cft,  Qu'au  lieu  recognu  le  plus  -»p 

commodcà fortifier, pour ellredcformedcmy-circulaire , ileuft falufclon l’opinion  [ £ g V S 
des  Seigneurs  de  fainétRhcmy  , de  Thaïs , Sc  d’autres  à ce  cognoifians , edifficr  trois  ijd  rc-p 

fortereffes  tout  en  vn  temps  , deux  fur  les  deux  pointes  du  demy-cercle  pour  la 
defencede  la  rade,  le  laprotcâion  des  nauires,  «l’autre  lur  la  totundiné  pour  lo-  Et  oaI 

ger  lesfoldats.  Ce  qui  rnontcroità  vne  defpenfe  extrême,  « ne  fe  pourrait  acheuer  !••<■  ditr«Id.i. 
en  moins  de  temps  que  de  trois  mois , encore  qu'on  y employait  fix  mille  pion- 
niers. Que  celte  Islecllant  comme  au  chœur  des  Anglois , onnepourroit  y laifler 
moins  de  fix  mille  foldars:  choie  impofiible  pour  l’heure,  lailTant  les  vaifleaux  ar- 
mez. Ec  en  outre , Que  l’armcc ne  (c  pourroit  esloigner  delà , iufqucs  a ce  que  les 
forts  fulTent  en  defcnce  : ce  qu’il  n’yauoic  moyen  qu’elle  filt  pour  ne  tenir  aucun 
portqui  la  inilt  à l’abry  de  la  faucur  le  tourmente  des  vents , pour  n’auoir  des  viurcs 
en  allez  grande  abondance , St  pour  ce  quct’arricre  falfon , prcfquctoufiours  pluuieu- 
feSc  venteufe,  s’approchant,  les  nauires  ny  pourraient  demeurer  en  feureté.nyles 
B foldars,  qui  feraient  biffez  en  terre  .refiltcr  à l'iniure  du  temps  Uns  habitation,  fans 
tentes  8c  fans  couucrturcs 

Ces  inconimoditcz  St  difficulté!  diuertirent  lespremiers  de  leur  opinion,  le  fut  Opinion  do 
conrlud  de  différer  l’entreprifeiufquesà  la  rçfponfede  la  volonté  du  Roy.  Néant-  Guillaume  do 
moins,  (clon  l’opinion  de  Guillaume  du  Bellay,  lequel  àfortexaélement  8e  particu-  «né*7  faïufic»! 
lierement  remarqué  tout  cela  Je  Roy  François  auoit  lors  moyen  de  fe  meure  enre-  uo«. 
pos  contre  Henry  Roy  d’, Angleterre , en  prenant  celle  occafionà  point.  Maisles 
chofcs  furent  conduites  autrement.  St  lesgalcresfc  mirent  à fe  rafraichir  d’eau  pour  ....... 

faire  voile  vers  Dovrcsdes  le  loir , encolloyant  Fille  de  Wight , St  de  làtrauerier  à 
Boulogne. 

L’endroit  le  plus  commode  à prendre  celle  eau,  fe  trouua  fous  la  Montagne  qui 
faift  lalizieredecelte  I sic , visa  vis  du  HavrcdcGracc.,  Dcquoy  le  Cheualierd'  Aux 
Prouençal , Capitaine  des  Galères  faites  en  Normandie , eflant  aduerty , il  y vint 
au  ecqucs  les  autres , St  de  peur  que  les  gens  ne  fulfcnt  a (Taillis  au  depourueu  durant  ce- 
_ lie  occupât  ion,  defeendit  en  terre  puur  allcoir  longuet.  Mais  ne  fe  fiant  du  tout  en 
’ luy , bien  qu’affis  en  la  compagnie  d’vne  troupe  de  gens , quis’efloient  misàle  fuiure 
aufortir  defa  galère,  St  pour  defcouurir  encore  mieux,  il  monta  iufquefurla  ctoupe  Lt  C|lcMj(lt 
delà  montagne,  où  il  rencontra  vne  embufeade  d’Anglois , qui  luy  couiurent  lus  fi  d’Au«d.riiftac 
viucmcnt , que  fes  hommes  n ayans  loilîr  de  fe  recognoiltre , pnnrcnt  la  fuite , 8c  "j*  P*‘ 1,1  *“• 
l’abandonnèrent.  En  mcfme  inliant  il  fut  frappé  d vne  U.clic  au  genouil,  qui  lefift  8 
trcsbucher:  St  penfantl’ereleucr  de  terre,  receut  fur  la  telle  vn  coup  de  vouge  i li  ru-  , c'.ti rom 
dément, qu’il  luy  fill  voler  le  inorion.Sc  l'atterra  derechef.  Cequi  donna  lolfiraux  S’arma,  d»  d» 
Anglois  de  luy  redoubler  vn  autre  coup,  de  l'effeél  duquel  il  perdit  Bc  la  ceruelleSc 
lavie.  Etpendantquclosvnss'amufoient  àledcfarmrr,  les  autres  pourluiuirentvi- 
uc nient  ceux  de  fa  fuite , qui  ne  s’arrcllcrcnt  ny  recognurent  iufqucs  à ce  qu  'ils  fnlTenc 
près  de  la  marine  Dequoyl’Admirals’appcrccuam.ilenuoyalc  Seigneur  de  Thais 
pourresrallicr.Scfaire  tenirfort  en  quelques  maifons  prochaines,  afin  de  nemettre 
en  defordrccetixiiuielioicntàprendre  l’eau.  Ce  qu’ilexecutadefortc.qu’vnnom- 
bre  de  bons  sr  dàffcurez  foldats , qu’il  auoit  menez  auec  luy  , le  pluficurs  autres 
quifaifoienteicortc  aux  aquerots,  fe  mirent  en  efeadron , Sc  marchants  droiél  aux 
® Anglois , les  repoufferent  à la  montagne.  Au  moyen  dcquoy  il  a’y  eut  là  pour  lors 
autre  perte. 

Mais  le  Prieur  de  Capouc  fut  au  mcfme  temps  affailly  par  vn  autre  endroiâ,  où 
toutesfois  ilfe  trouua  fibien affidé  , qu'il  mUlplusdeucntedcuxalTaillants  à mort, 
le  contraignitlesautresdeferetirer.  Quoyfaiû,  Scie  lendemain  venu.  l’Admiral 
fill  partir  les  nauires,  Sc  demeura  fur  1 arriere-gardc  pour  foufienir  les  Anglois , C 
d'aduenture  ils  vouloient  faire  quelque  faillie.  Au  percement,  elles  curent  le  vent  fort 
à propos,  le  paruinrcntiufqu'à  Valfaudeuant  que  lesgalleres  ennemies  les  pculfent 
atteindre.  Ce  lieu  , lequel  efl  à quatorze  lieues  de  Wight , fembla  fi  plailant  aux 
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HiNXTViii.  d’y  fairc  vn  grand  butin.  Maisles  Argloislesattcndansaupresd’vn  ruifleaufortpro- 
pç  fondàcaufcdureflaixdelamcr.Jcvoyansquepartied'enir’cuxauoiempaflcpardef-  ■ 
IES  V S&  ^quelques  planches,  ils  fortircntfoudainementd’vn  petit  fort  où  ils  efloient  era-  ^ 
CHRIST  ^ufehez,  rompirent  le  poni  pour  fermer  le  partage  aux  autres,  8e  chargèrent  fur  ceux 
‘ qui  eftoient  de  leur  collé  û yigoureufement , qu'ils  les  contraignirent  de  fuir  vcrslc 
ruirtcau , dedans  lequel  il  s’en  noya  quelques-vns , 8c  ceux  qui  fçauoicnt  nager  le  tra- 
ucrfcrent.îcgarantircntlcursviesà  lafaucurdelcurs  compagnons  crtansdelautre 
coflc  de  l'eau,  qui  lesfouftinrent  àcoups  d arqucbulej.  Et  iur  ces  entrefaites  l’Admiral 
arriua,lcqueUcoupsd'artillerierepourtales  ennemis,  leur  Alt  quitter  le  fort , Je  par 
ce  moyen  retira  tous  fes  gens. 

Il  tourna  par  aptes  les  voiles  vers  Blcnchet,  coftoya  Rie  iufqu'aupres  de  Dovrej, 

Je  de  la  rcprill  larourc  de  Boulongne,  oùilrafraifchit  l’armcc  de  mer  de  viures,  8c 
mift  quatre  mille  hommes  Je  trois  milles  pionniersen  terre  au  Portet , afin  de  renfor- 
cer l’arméede  terre . qui  fedreflbit  pour  artieger  Boulongne.  Mais  cependant  le  vcnc 
fe  print  à fouffler  fi  fort  quepour  chercher  le  couuert,  8c  le  mettre  en  lieu  de  fcurctc, 
il  fallut  qu’il  allaftrclafclicr  vers  l'Angleterre  en  vn  heu  nommé  les  Parrais.  Dequoy 
6 IcRoyd'Angleterreayantaduis.ilpcnfaqueroccafions’ofiroitdc  ledeffaire  entiè- 
rement, Je pourrexecuter.fiftmettreccntbonsnauiresiuvent.  Il  yauoit  quelques  ® 
raifons,  qmluy  donnoicntcfpcrance  dclaviûoire , fçauoircrt,  Que  la  violence  des 
vents.  Je  la  commotion  de  la  mer  orteroitaux  François  l'vfagc  Je  leferuicc  de  leurs 
galères:  8e,  Que  fon  armée  fe  prcfcntantdcuant  la  leur , la  contraindrait  fans  com- 
battre,ou  dedonner  en  terre  Jefe  perdre,  oude  pafler  le  deflroit  de  Calais:  chofe 
: qu  elle  ne  pouuoit  faire  fans  defordre  Je  grand  danger.  Deux  partis  qui  liiy  fem- 

bloient  cfgallement  aifez  Je  faciles.  Car  s'ils  attendoicm  àfc  leuer  iufqucs  à ce  qu'ils 
l'ettflcnt  en  telle  Je  vinlent  lors  à defencter , la  courante  Je  les  vents  qui  le  porteroient 
fur  eux , les  ien croient  en  terre  : ou  bien  s’ils  ne  bougeoient , il  les  trouueroic  efeartez 
les  vnsdes  autres,  Je  fans  qu'il  leur  fuft  portible , à caufe  du  mauuais  temps.de  le  te- 
nir ferrez  : Je  les  abordant  en  fi  grand  aduantage,  lesforceroit  Sc  fc  iettet  oit  à trauers. 
Outre-plus , li  pour  obuter  à l es  inconuenicns , Je  preuenir  les  efforts  de  Ion  armée  , ils 
venoicntàfe  leuer  debonne  heure:  la  mer  Je  le  vcntlcs  contratndtoicntd’alleren  q 
Flandres,  oùilsauroient  à palier  le  delhoic,  qui  leur  feroit  empclché  fur  leur  retour, 
loinû  qu'il  pourroit  aucnir  que  le  temps  contraire  les  y rctiendroitft  longuement, 
qu'ils  pourtoient  attoir  faute  de  viures  : Je  cependant  luy , qui  pour  les  attendre  au  paf- 
fagcvicndrottà  Boulongne, pourroit  rompre  Se  détour  ber  kfort  que  le  Roy  François 
auoit  refolu  d'y/aire. 

Mais  l'Admiral  voulant  remédier  à cela , comme  vn  Flamend  qui  s'effoit  U 
Corliil  Jcl'sa.  nttia precedente  enfuy  d'aueclcs  Anglois  1 affaira  , que  le  iour  mcfme,  ou  le  len- 
aombiuie'  **  demaimuatin ilsfc pourroienctrouucr furfon armée , il conclud  par l'aduis des  Capi- 
taines , Qu'au  changement  du  flux,  file  vent  venoit  pareillement  à changer  ou  cal- 
mer, on  fclcucroit  pour  feietter  en  haute  mer , en  dreflant  toulioursle  chemin  ver» 
l’Anglois , afin  de  le  pouuoir  combattre  au  large , Je  là  oitle  temps  forccroit  dedemeu- 
rcr,  Qi^lesgaleresfetie'ndroicntenleurlieulespouppes  vers  la  terre.  Scies  gran- 
des natures  femetttoient  en  baiaitleau  deffous  tant  fcrrécsquclc  temps  lcpermeuroic 
afin  que  l'armcc  d'Angleterre  venant  à l’execution  de  fon  cmreprilc.  Je  voulant  les 
aborder , elle  eurt  à palier  par  douant  les  gallercs , lefquelles  par  ce  moyenluy  demeu-  D 
reroiencau  dertus  du  vent:  JC  la  ou  pour  crainte  de  cet  inconuenient  ellccffaycroit  ' 
d'arriucr  de  bonne  heure  pour  les  combaxire,  ellcne  pourroit  faire  en  fi  peud’eau- 
ou  poulie  petit  interuillf  qui  feroit  entre  les  gallercs  Scies  nauircs,  feroit  ponce  plus 
outre  par  la  courante. 

La  chofe  ainfirefoluc,  l’Admiral  attcnditle  changement  du  flux  à l’ancre,  pour 
voireeque  le  temps appoiteroit.  Maisrccognoiflantqu'il  percillcroittoutlciour.il 
futforccd'aitendrelamaréclclendcmain,  qui  le  fauprifatanten  bonartc.  auccque 
changement  de  vent , qu'il  ne  fouhaittoit  rien  plus  que  de  pattir,  SC  rencontrer  les 
Anglois.  Ht  fur  ce  point  ildcfcouurit  quelques  voiles  Sc  foudain  enuoya  des  gallercs 
pour  les  recognoiltrc,  lefquelles  s'en  ellansaprochéestrouuerentque  c'eftoicntFla- 
mends,  Scapprirentd'euxquel'arméed'Angleterrcn'eftoitpasloinde  là.  Ceque 
1 Admirai  entendant,  il  le  mil!  dcdansle  nauirerondlequclil  auoit  choify  pour  com- 
batre,  8c  failÿat  donner  plus  suant  aux  gaüetcspour  cnfçauoir  encore  déplus  c«r- 
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tainesnouuelles,commençadelesfuiurc  en  toute  diligence.  Mais  le  temps  elloir  fi  wtN*y  V111, 
^ calme  ; qu’il  ncpcut  auancer  chemin , qu'entant  qu'il  tut  porté  par  les  courantes.  Et  ~Î)Ë 

les  Anglois  ayanslaveuedefcsgalleres,  pournedemeurcrcntrecHèS'fonarméc,  ] £ 5 ÿj 
durant  le  calme  Sc  la  bonaffe,  s'efforceront  de  gaigncrle  dcfiusdu  vent»  ce  que  les  - 
Françotstafcherent  aurtid'auoir,2cna\tiguereniainfiprefqueiouc  leiour , vo.ircfi  ^ 
près lesvns  desautres,  que I'onpouuoit ailcment  conter lcsnauircs , SC luger  Jeteur  ’’’’ 
grandeur. 

Encellenauigationlcs  Angloisportcrenttoufioors  les  proues  Jeuers  la  mer,  2c  • 
fn  sntquclque  contenance  de  vouloir  combattre,  bien  quefans  perdte  la  veue  de  leur 
terre:  inaisenfinayansvcu  l'armée  Françoifc  au  dcfiusdu  vent,  SC  fuiure  en  fort 
bonne  ordonnance,  ils  mirent  les  voiles  fans  plus  diflimulcr,  Sc  drefi'crent  leur 
chemincnpouppcdeuersrilledeWight.Cequcie  BarSndelaGarde  appcrccuanr, 

2c  délirant  de  les  retarder  pour  donner  temps  aux  François  d'approcher  d'eux . il  dé- 
libéra d'attaquer  enqueue  quelques  vnes  delcurs  nauircs  .lcfquelles  pour  leur  pefan- 
leur  cftoient  demeurées  affez  loin  des  autres,  2e  par  ce  moyen  alientir  laretraitedu 
" refte  de  l'armée:  Le  vent  s'eftoit  rafraichy  fur  le  champ , le  fans  aucune  commotion 
ny  tourmcntedclamcr.  Cela  futcaufe  qu’ils  fe  retirèrent  fans  defordre  mais  non 
fans  que  Les  François  euflent  loifit  d élire  plus  de  deux  heures  au  combat  auec  eux , se 
dclort  près.  Et  comme  il  cil  certain  que  les  Angloisneles  efpargnerentpas  de  leur 
part  : aurti  les  galleres  Françoifcs  pour  eltre  plus  baffes  que  les  leurfe  trouucrcnt 
moins  expofées  à la  fureur  de  leur  artillerie  L’elcarmouchc  fut  chaude  Se  furieufe. 

Se  netira-t'on  pas  moins  de  ttois  cens  coups  de  canon  tantd  vn  collé  qued  autre.  i»u 

Mais  la  courante  2c  le  vent  portèrent  en  finies  Anglois  droit  vers  leur  port,  2c  la  nuit 
futuint  qui  millfin  au  combat.  Ce  que  l' Admirai  voyant , il  ramena  parcillemcntfes 
gens  en  France , 2c  lesmifl  à terre  au  Havre  de  Grâce. 

Ccfloitcnuironla  my  Aouft.auqurltcmpslcMarcfchalduBiezauoitpromisait  XX. 
Roy  François,  qucfonfortcommenccdeuam  Boulogne,  feroit  en  defencc  pour  al-  s.,-,  * 

Gager  la  ville.  A celle  caufe  ,1c  Roy  qui  fciSurnoit  dedans  Arques,  2c  penfoit  execu- 
ttrl'entrcprifedeGuines,  de  laquelle  nous auensparlc  cy-dcuant.dcpefchalcSei- 
C gneurdeLangcy  vctsfoncamp.psui  luy  faire  rapport  de  l'cftat  dudit  fort.  Mais  il  ne 
letrouua  nonpluiauancéqiichuiéligurs  apres  qu'on  auoit  commencé  d y trauaillcr. 
Carcommcil  n'eftoitafiisfurlapointcordonnéevisà  visdetaTourd  Ordre,  pour 
empcfehcrl  cnrric  du  havre  aux  Anglois,  ains  en  vn  lieu  die  Outreau  tout  iloppo- 
fitc  de  la  baffe  Boulogne  : aurti  lefortificateur  du  Marcfchal  appelle  Antoine  Mellon 
Capitaine  Italien , luy  ayant  fait  entendre, qu’il  nefeerouucroicpoint  la  d’eau, 2c que 
pour  la  violence  des  vernies foldatsn'ypi.urroicnt fubfiftcr.il auoit  rïndufontrauail  Intile  *rufet- 
deux  mois  entièrement  inutile  Sc  fuperflu,  pour  n’auoir  pas  bien  pris  fes  mellires  2c  *“• 
comparu  mens.  Ncantmoins  le  Marcfchal  ne  laiffad'affcurer  le  Roy  qu'il  feroit  preft 
dedans  huiél  icurs:2c  voyant  apres  que  cclancfc  pouuoit faite,  pallia  ce  defaut  d'vnc 
prompreinuéntion.  il  diftàfes  Capitaines,  qu’il  eftoitbien  aduertyque  l'Anglois 
s’affembloir  à Calais  pour  venir  parterre  aufccoursde  Boulogne,  laquclleilellirnoic  LcMmfch.la, 
aft'.imécipartantqu'iiclloitdeliberéd’abandonnerlofort, 2c depafferlariuictcpour  B'“  ““F4  r« 
luy  faire  t elle,  2c  le  combatrc  s’il  approc  hoir.  Ce  qu'il  lill  aurti  toli,  2c  lai  (Tant  trois  ou 
quatre  mille  hommcsdansle  tort,  s en  aUaloger  lut  le  mont-Lambert,  àlaportéedu 
® canon  desafiiegez. 

Plufieurs des  Capitaines  ne  croyoient  pas  vray  fcmblablcqucl'Angloisvouluft 
bazarder  vnc  bataille.  Je  par  terre  venir  raiiiûuailler  fa  ville  attendu  que  tous  les 
ioiirsillarafraichtffoitpar  mer  fans  péril , SC  a la  veuémcfmedes  François,  2c  qu’en 
vnfeul  nauire  on  pourroit  porter  plus  de  viurcs  qu'en  raille  chariots.  Toutcsfoisl'cf- 
peranccdccombatrenelaiffadefaire  auollerau  Mont  Lambert  toute  la  Noblcffe  Uam—Am 

delà  Cour  du  Roy  François,lcsDucsd'Anguien.deNeuers,d'Aumallc,lcScigneur 
delaTrimoùillc , le  Comte  de  Laual , 2c  autres,  qui  durant  plufieurs  iours  exercèrent  5 
li  leurs  armes  endiuerfes  efcarmouches , auec  les  ennemis.  Et  le  Roy  mefnje  faifanc 
cftat  dei'affeurance  qu’il  auoit  eue  du  Marcfchal  du  Biez  commença  dauanccr  en  ef- 
perancequeles  boûleuards  SC  courtines  du  fort  feroient  défia  bien" hauffees.  Maisil  Uon  Dm 
furuint  tout  fubitement  deux  motifs,  qui  le  diuertirent  de  paffec  outre.  L'vn  particu-  i'Oilcn.  °* 
lier  à fçauoir  le  dccez  dis  Duc  d’Orleansfon  fi  Is  puifné.qui  faifi  d vne  fieure  continue. 
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çoisi  fe  retirer,  foi»  confiJcratiûn  'qu'il  euft  fallu  prcfque  autant  de  ponts  qu'il  jfcHINRY  ' 11  . 
auoitdétrCnchées:  Je  que  li  la  pluÿd  continuent  .itsrt’culfcrit  pcii  ramener  l'artillerie  * •jjj  l>  E 
fansgrind'hazard.  'Cfcquetomcsfoisilsnefitthitqu'aprcs  auoirbruflç  tous  les  villa  j p s V S- 
gcsdiipays.iufquesaupresde  Mcrc.  , CHRIST. 

Mais  jiendant  ccïi  les  Angloîi  entreprirent  fut  le  fort  qui  les  tendit  en  bride.  Rcn,i,t«  j„ 

Ils  eftoient  forts  en  UliautcJc  balle  Boulongne , tout  autour  de  la  To'iiru'Or'irc^ia,-lols- 

auofcht  faift  vn  aüttC  fort  de  terre,  bien  flanqué,  tant  pour  la  confcruation  d’i- 
ccllc  . qtri feruoitdcprotcélionailxnauîrcslefqucllescniroicnt'dcdans'lé'canal  delà  «" 

rmierc  .quepourtcnirplusgrandnanjbrodc  gcnscnfcurcté.  DcITusccltc confiance 
ilsfortft'cdévnc  nuit  iulquesou  nombre  de  lcpt  ou  huict  mille  hommes, en  delibera- 
tiohHFttqprcmltcIefdrçqucIcs  François  pourfuiuoient  deçà  l’eau  vis  a vis  de  la  baf- 
fe BorSWrtgnc.  La  plus  part  de  la  fortification  eftoit  entorefinial  auancéc, qu'on  yEurfptifi 
poutioitmdtucf  fans  échelles,  &:  n'y  auoit  entre  la  ville  b.r/lc  Je  le  fort  que  lagreu'ei  £7*  ^ 

de  fortctjb'bnpouüoii tirer delVnccnrau.trcauedvnecoutcurme,  Srquand’ia  mer  «tmu. 
eftojt  retirée,  l'on  dé  eftoit  pas  en  l'eau , iufqu'au  gtos  de  laiambe.  Ils  en  approche 
B rent'cnûlfonvhchcore  deuantle  tour.  Mais  Thibaut  Roûluut  Seigneur  duRiou, 

C Lieutenant  du  Roy  FrançoisdcdansIc  fort.  Jçîc CapitaiKb'  ViIIcfranchc  fon  Lien- 
ccnant.'fcntanslcur'fc'Coutsloin.failoientlegueElour  8c  nuit  auec  leurs  foldats;  dc- 
quoÿ  bien,leur  prift  Carde  première  arriuce  les  Angiois  donnèrent  fur  le  haut  du 
rempart  ,8e  comme  fis  aflaillircnt  furieufemenr  , auflr  fiircnt-ils receus  SC  fouftenus 
anec  ta/itd'a  fleurante  ,qnc  tout  ccqui  s'auança  vers  lchaut  fut  tue , 8c  lcrcftc  renuer- 
fc&tmisà  vau-dc-routc. 

D'autre  enflé  le  Roy  François  aduerty  que  les  Lafidfqucucts,  qui  venoient  au  fe- 
cours  du  Roy  Henry,  eftoient  paruenus  iulqu  a Fleurine,,gtos  village  au  pays  de  Lie-  d'an^iuc.-.,.  ? 
ge,  a dix  lieues  de  M dictes  , n'cfpàrgna  rien  pour  leur  taire  obflaclc.  L’Fmpcreurlcs 
àuoitcmpelchczdopaflcrfurlcs  licuxdclon  obeiflanec.  Craignantque  ce  refusne 
les  pouflafl  a chercher  paflage  au  trauers  de  fon  Royaume  àforcc  d’armes, il  depefeha 
François  de  Bourbon  Duc  d'Anguicn  pour  aller  dans  Guileaucc  trois  cens  hommes 
d’armes . 8c  quelque  nombre  de  gens  de  pied  : enuoya  le  Seigneur  de  Langcy  dedans 
— Mclicrcs  auccqucs  mille  hommes  de  pied , 5c  les  arricrebansdc  llourgongnc , Scpar- 
_ t ic  de  ceux  de  Champagne  :8c  donna  charge  au  Seigneur  de  Longucuil  Ion  Lieute- 
nant en  Champagnçde  leucr  la  légion  du  pay»,8C  garnir  les palfages  lurlel'qucls  iliu- 
geroit'qucl'cnnemy  voudroit  entre  prendre.  Parce  moyen  les  Landfqucnets  ayants  I 
deliafeiourné  trois  lepmaincs  à Flcurincs,  lans  pouuoir  laire  aucune  rclolutionde 
quelle  part  ils  s'ouurifoienc  le  paflage,  8C  voyansque  le  ionrdelcurpaycmem  vcnulcs 
deniers  en  eftoient  encore  en  Angleterre  ristournèrent  leurs  cnfcigncs.fe  remirent 
auchemin  par  lequel  ils  elloicnt  venu , 8c  pour  fcurctc  de  leur  l’oldc , emmenèrent  les 
Tréforicrs  Sc'Commiffairesdu  RoyHcnty. 

Mais  comme  les  cfcarmoucliescontinuoient  entre  les  Angiois  de  Boulongne  St  p,(ttau  c ^ 
les  François  du  fort  d'Outrcau.lesnegcs.lespluycs,  K le  tnauuais  temps  caniorcnt  tii.'.yoi»  rfua:u 
la  oefte  dedans  le  camp  des  afliegeants,  qui  pourvue  feule  nuiél  emporta  plus  de  ftx  Buu,onKl>r 
VingtsfoldarS, î£  dura  tout  I hyuerlifuricufemcnt  qu’en  lin  on  ne  fifl  plus  d'autre  fc- 
pulcurcaux  morts  linon  d’abattre  fur  eux  les  maifons,  qui  n cftoicni  que.des  tous 
én  terre , cortuertsd  appentis  de  paillcou  de  chaume.  Elle  appaiù  toutes  fois  fa  fti- 
D reur  vcrslcprintemps, 8c  donna  loifir  aux  deux  parties  de  recommencer  de  plus  belle 
à guerroyer  8c  faire  des  entreprîtes.  Il  eftoit  befoinde  remettre  des  viures  dcdansle 
fortd’Outrcau.où  laneccflitccommençoic  à prefler  les  François.  Le  Seigncurde 
ScnarpOnt  Lieutenant  du  Marcfchal  du  Bicz  fut  ordonné  pour  faite  celle  execution, 

& partit  le  ionr  de  Pafqucs  fur  le  foiç  d'auprès  Monftrucil  auec  foixante  hommes 
d'armes.  Mais  paflarn  au  pont  de  brique  au  deflbus  du  mont  Sainét'  Efticnnc  , il 
rcncontratrois  cents  Cheuaux  Angiois  venus  la  dcCalaispourl  empefeher.  L’cf- 
earmouchc  fut  dreflee  de  part  8 c d'autre  7 8c  1 alarme  en  cflant  allée  iufqu’à  Bou- 
longne, ceux  de  dedans  renforcèrent  leurs  gcnsiufqu'au  nombtede  fept  centschc- 
uaux , 8c  quatre  cents  arquebuziers  à pied  ;lcfquels  paflansla  rmierc , fç  vinrent  cm- 
bulchcr  eu  vn  village  appelle  Dancs,  entre  Eftappcs,  8c  le  fort  d’Outreau, pendant 
que  Senarpontictta  dedans  les  viures  Se  rafraichiflemens  qu'il conduifoit,  elpcrants 
de  ledeftaireaifement  à fa  retraite.  Mais  comme  il  arriua  fur  les  gens  decheual.se 
veid  qucles  arqucbnzicrsn'cftoicnc  pas  encore  ioints  auec  eux, il  délibéra  de  tenter  la 
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rc  par  le  Marcfchal  du  Biczarriuans  incontinent  apres  à 1a  charge,  ils  U firent  fi fu- 
rieufe,  quclcs  Angloisn'eursnt  aucun  moyen deIçsfouftcnir,ainsyfuc  tué  iufques 


HtN».Yvin.  fortuhc.Sedelesrombaireauamqu’ilsfcpuiflçntaflçmbler,  LéurCaualerieclfoîten 
L- iri^toisiroiippes.dcux'defqucllcsfemiienten  vne , Se  la  troificfme  fetint  furies  aides  A 
i^c  ^ v « Pourcllsr8e,;Senarpom  par  les  flancs.  ,Ccqu'ils  firent  en  forte  que  le  Comte  Rein- 

i'rr^rc-n  " graue  fut  bleflc  d'abord,  K porté  pat  terrc.Maislcshommes  d'armes  conduits  derrie- 
CHRloT.  ref - ’ 

rieufe, 

il  cent  ou  fix  vingtsdcsleurs.cmielefquclsmefracsfctrouualc  Marclchal  de  Calais 
, . ..  , chef  de  l'cntrcprife,  8c  foixante  ic  quinze  xuiristtm  ttutcrtt  As  cafuaucsde  vtlcux 

cbaldaCalan  cr  Cr  d Jrgehr,  pris  prifonmers.  „ _ , 

Quelque  temps  apres  le  Matefchal  du  Bitz  informé  que  les  vittres  commen- 
, çoient  derechef  à diminuer  au  fort , délibéra  d‘y  reietter  de  i’auiftuaillcmcnt , 8e 
pour  cet  efFç&  partit  d.c  fon  camp  au  delfus  de  Monflrciill , Sc  prift  le  chemin  du 
Mont  fainft  Eftienne.  Commeilenapprochoit.ilrencontrafixtnille  Angloiscon- 
duits  par  Henry  Comte  de  Suthry , pourluy  preuenir  fon  defleuf  Et  bien  qu'il  fuit 
D'autmdiCuu  moindre  en  nombre , fi  ne  rcfufa  t’il  le  co'mbac.ains  marcha  droit  vers  eux,  Scies 
Sul'ïldl'Bt!°a'  chargea  fi  vaillamment  8c  fuiicuferocnt,  qu’apres  vnlong  chamaillis-  de  part  8c  d'au- 
râ.iKllc”  klilôï  trc.il  les  défit  acrepouflaiufque  dedans  vn  petit  fort,  lcquclilforçafur  cux.cn  tua  près  [j 
Staol.  de  fept  ou  huit  cens,  Sc  contraignant  le  Comte  de  Suthry  dcfcfauuer  à Iafuitc.cnre- 

tint  encore  huiû  vingtsprifonniers. 

Ces  deffaites  afloiblircnc  tellement  les  forces  des  Anglois , que  Henry  Roy 
d'Angleterre  venant  à confideter  la  diminution  de  fes  finances,  le  grandnombre 
d'hommes  qu'il  auoit  perdus  8C  pci  doit  tous  les  leurs,  8c  les  Infinis  trais  qu'il  autoic 
encoreà  fupporter  .s'il  vouloittenir  Se  refifter  plus  longuement , il  eue  en  fin  elgard 
à l'obilinatton  du  Roy  François  à reconquérir  l’a  ville  de  Boulongnc,  Sc  commeit 
cognoiflbit  bien  que  l'Empereur  ( quelque  ligue  qu'il  euft  aucc  luy  ) ne  vifoitqu’à 
fon  profit  particulier,  délibéra  de  mettre  fin  a la  guerre  8c  aux  querelles  d cntrele 
Pontpirlcr  sc  Roy  François  8c  luy  Ce  qui  luy  fift  entendre  aufiitoft  8c  promift  qu'enuoyant  fes 
Tout-  de  paix  deputezà  Ardres.ildcfpcfchcroitparciUementlesficns  à Guincs  pourceftefin.  Lé 
r”àncc  sTd'AB-  R°y  François  auoit  delta  fi  bien  retreint  les  afltegez , qui  n'en  pouuoicnt  prcfque 
glcuuc.  plus.  Neantmoinsdconfcntitvolontiersa  celle  afiemblec,  par  ce  qu'il  cognoiflbit 

la  mauuaife  volonté  de  l’Empereur  en  fon  endroit,  8c  que  depuis  la  mort  du  Luc  £ 
d’Orléans  fon  fils , les  principales  conditions  de  leur  paix  citants  comme  annuelles, 
il  ne  defiroit  auoirtout  en  vn  mclnic  temps  fur  les  bras  deux  tels  ennemis  que  cet  Em- 
• pcreur8clc  Roy  d'Angleterre.  A celle  occafionildeputadefapart  l'Admirald'An- 
nebautScRaimondpremierPrefidentdeRoücn,  pourallcrà  Ardresi  8c le  Milord 
Dudley,  Admirai  d'Angleterre,  depuis  Duc  dcNorthumbclIand,  fe  rendit  à Gui- 
ncspoiirl'Anglois.  Ceux-cy  s'aflemblerent entre  Ardres8c Guines,  8c finalement 
apres  auoirconuenu  de  pluficurschofcs,  accordèrent  vne  ferme  paix  moyennant  les 
conditions  qui  fuiuent- 

Anidei  9.  la  1.  Que  le  Roy  de  France  payeroit  dedans  huit  ans  8.  cent  mille  efeus  au  Roy  d'An-' 
ï*“'  glererrc,  tant  ponr  les  arrerages  delapcnfionquilluy  deuoit,  que  pour  les  frais  de 

laguerrc'Scpluficurs  autres  dclperfcsfaiflcs  par  ledit  Roy  aux  fortifications  de  Bou- 
longnc Sc  du  Boulonnois. 

II  Et,  Que  moyen  nam  celle  fomme,  le  Roy  d'Angleterre  remettroit  entre  les 
mains  du  Roy  de  France  Boulogne  8C  tout  le  Boulonnois  auec  les  places  tant  ancien-  ”, 
ncs,  qucparluy  nouucUcmcnt édifiées, comme  le  Mont-Lamber.laTour d’Ordrc, 
Ambleiucil,  Blacqucnay , 8c  autres  en  leur  entier,  8c  toute  l'artillerie , viurcs , 8C 
mun  itions, qui  eftoient  dedans  icelles. 

Ces  conditions  elfant  rcipcfHuemcnt  accordées  SC  fignées  par  les  deux  Roys- 
l'AdmiralDudley  vint  par  dctiers  celuy  de  France  pour  luy  voir  iuret  la  Paix,8c  1 Ad- 
mirald'Anncbaut  alla  par  deuersceluy  d'Angleterre,  afin  qu'il  fiftlefemblablc  en  fa 
Harpiuov , Se.  prcfcncc.  Le  dernier , fe  voyant  en  neceflité  d’argent  auoit  pendant  la  guerre  vfurpé 
lTt’î'pi'ln  par  les  biens  8c  reuenus  des  Hofpitaux , Sc  Maifons  des  pauures,  8C  des  Séminaires  8c  , 
URoyVangi  Collèges, voire  de  toutes  lesfondations  de  Mefles  8c  fcruiccsdcfon  Royaume.  Apres 
la  paix  , il  cominifi  vn  auire  afte,  dont  plufieurs  ne  luy  donnèrent  pas  beaucoup 
dcloüange.  Car  Henry  Comte  de  Suthry  l'vn  de  fes  Lieutenants  deçà  la  mer  ne 
N'ouhfclc  ton  fuc  pas  pluftoft  de  retour  en  Angleterre  quepour  quelque  difgrace  8c  dédain  cou- 
uu?lcpiîrJl'Pe"  uert , il  le  fifl  mettre  enprifuû  auec  Thomas  Ha  vard  Duc  de  Nerthfolcfonperci 
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Je  quelques ioursapres condamna  le pere à finir  fesiours enla Tour,  Scie filsàperdre  KiNUrvnt. 

publiquement  1»  telle , pour  auoir  tenu  quelques  propos  fufpcéts  àïa  Maicllc.  

A Mais  comme  il  elloit  défia  vieil , Je  n’auoit  pas  moins  régné  que  trentchuiû  ans,  ^ NS  DE 
zulTitomba-tilincontinencapresmaladedvnemaladicquilemillaucercueil.Scvo-  ^ E S V S- 
yant  proche  delà  mort , il  voulut  pcnler  à fa  confcience,  Je  fift  aflcmbler  quelquesfça  C H R IST. 
uants  Prélats  pour  confulcer  auec  eux  de  fo’n  retour  à 1 Eglife  Romaine,  tnquoytou- 
tefois  il  n’auanfa  gucres , ou  point  du  tout  Caries  vnscraignans  de  parlertroplibre-  '"'7: 
ment,  nozerentpasluy  direla  vérité.  D'autres  parflaterie  luy  reprefenteren: que 
c choit  par  vne  diuine  Je  bonne  infpiration  qu'il  auoit  renonce  le  Pape.Je  1 Eglife  Ro- 
maine. Et  l’Euefquede  Winchdlrc,  l'ayant  plus  hardiment  que  tous  fait  refondre  à te- 
nir les  Edatsauant  Ton  decez , Je  prendre  leur  auis  d’vnc  chofc  de  laquelle  dependoit 
tout  l'heur  ou  le  malheur  de  1 Angleterre , il  furuint  encore  apres  quelques  Courril'ans 
Je  Seigneurs , quil'cn  détournèrent  entièrement , de  peur , comme  il  y a de  l’apparen- 
ce, que  les  biensdel’Ilglilc  dont  ils  choient  en  poflcfsion  ne  leur  fulTent  difputrz , 8c 
qu’dneleurconuintrendrecequ'ilsauoient  iniullement occupe.  De  fortequetoute 
celle  confultationneluy  feruit  de  rien , linon  qu'apres  plufteurs  cala  mitez  Je  mil  ères, 
elle  luy  liit  naillre  la  volonté  de  faire  vn  bien,  lequel  cnli  grande  extrémité  feruit 
B d'vn  grand  fccours  aux  pauures. 

Quelques ioursdeuantqu  ildcccdall, il  commanda  qu’on  ouurilU'Efglifcdes  Cor-  Je  Cot. 

deliers  de  Londres, de  laquelle  il  auoit  chahc  les  Religieux.  Je  qu’on  la  purgeait  pour  rell*kn«. 

feruird’Eglifepatrochiale.  Cequifutfait , Jclcttoifielme  iour  delanuicr  on  y celc-  ‘M7- 
brala  Melle, oùl’Euefque  de  Rochellrefon  Aumolnier  exhorta  le  peuple  à continuer 
dorefnauant  les  exercices  de  la  Religion  Catholique,  Je  leut  les  patentes  du  Roy  par 
lesquelles  il  donnoit  e n pur  don  à la  ville  de  Londres  pour  l’vfagc  Je  feruice  des  pau- 
ures .ladite  Eglifedes  Cordeliers  érigée  en  paroi  Ile,  l’Hollel  Dieu  de  S.  Barthélemy, 
mille  clcus  de  rente  annuelle , sc  deux  autres  Eglifes  parrochialcs  ballics  a 1 honneur 
de  S.  Nicolas  Je  de  S,  Eduin , qu’il  vnit  aucc  l’autre , Je  voulut  qu’elle  portail  d'oref- 
nauant  le  nom  d 'Eglife  Je  lefui-ChrlffenJiefdr  Henry  Rey  d'Angleterre. 

Apres  cela , cbmmoil  fentit  que  la  maladicfc  renforçoit , Je  l’affoibliflbit  dauanta-  tt  r„ 
ge , il  h(l  derechcfcelebrer  la  Melle , Je  communia  aufaerc corps  du  fils  de  Dieu  fous c «>«>  /"ÔI, 
vncfeulccfpecc.comineilauoicaccoullumé.  Quoy  fait  il  rendit  1 efprit  le  18.  iour  de 

C Ianuierl  anmilIccinqcensquarantefcpt.Jcreccutleshonneutsdelafepulture  tWin- 
defore,  ou  Ion  drcffafur  l’on  corps  vne  tombe  de  cuiurc  entourée  d’vn  ouuragcde 
heurs  Je  de  figures  .laquelle  s'y  voi  J cncorec.  Il  eut  fixfemmcs , crois  dcfquclles  por- 
terent  le  nom  de  Catherine,  deux  ccluy  d'Anne.  Jevneccluyde  Ieannc.  Etlcscn- 
fansqu’il'ailladetroisd  icelles  régnèrent  l’vn  apres  l'autre,  fuiuant  l’ordonnanccde 
fonTcdament,  Car  il  déclara  par  iceluy , Qu’il  vouloir  que  fon  fils  Ed  s'ardnede 
IeunneScimeraagéedencuf  ansluyfucccdallleprcmicr.  Que  s’il  mouroit  fans  en- 
fans,  Marie  fa  fille  née  delà  Royne  Catherine  vicndroitila  Couronne.  Eclicelte- 
cy  decedoit  aufsifans  hoirs  de  fon  corps , Qu'Elizabeth  fa  fille . née  d’Anne  de  Boul- 
len , y feroit  admife  : Apreslefquels  tous , la  Couronne  demcurcroit  au  plus  prochain 
heritier  par  droit  commun.  Ce  qui  s'accomplit  finalement  en  lapcrlonne  de  Iacques 
VI.  Roy  d'Efcofle  comme  fils  de  Marie  petite  fille  de  Marguerite feeur  dudit  Henry, 
comme  il  fera  remarqué  en  fon  lieu. 
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LIVRE  VI  N GT-VNI  ESM  E. 

EDWARD  VI. 

L s'cft  vcu  fur  U fin  duLiure  precedent  que  HENRY  VIII.  du  A 
nom  Roy  d’Angleterre , inftituapour  fucccfleurdefa  Couronne 
EDWARD  VI.  auflï  du  nom  fon  fils,  aagédeneufans;  auquel 
il  fubftitua  Marie  fa  fille  delà  première  femme , le  à Marie,  Êli- 
fabctli  fillede  lafcconde.  De  celle inftitution , Sedu  regnedece 
icunePrince  s’enfuiuit  vn  changement  delaRcligion  en  Angleter- 
re , comme  nous  dirons.  Car  iapoit  que  Henry  fon  Pereeuft  chaf- 
fc  toute  l’authordc  du  Pape  hors  du  Royaume,  K défendu  fur  peinede  la  vie  de  l’ad- 
uoiierpotir  Chef dcl’Eglife:  toutesfoiscommeil  a cy-dcuant  elle  monftré,  ilrcte- 
noir  route  ladoûrine  ApoftoliqucSc  Romaine. 

Sc  IC  Tuteur,  H auoit  bien  fait  inftruire  fon  fils  en  icelle  désfes  premiers  ans.Mais  citant  au  lift  de 

Æ rr.c  la  mort  il  luy  bailla  fcizeTutcurs , Sc  entre  iccux  Edward  Scy  mer  Comte  d'Hcrford, 

*■■>>  ia»«rJ.  & grln  j Chambellan  de  toute  l'Anglctcrrefon  oncle , qui  luy  fift  changer  Sc  corrom- 
) prcfaprcmlcrcinftruâion.CarlesautresTutcursbiillercntdepuislaprincipalechar- 
rnxcûeur îT"  ge de  la  tutelle  à ceftuy-cy , pour  ccqu  on  eftimoit  qu'illuy  feroit  fidcllc,  Sc  luydon- 
Roymmc  J’An.  na-t’orivn  titre  fort  honorable,  en  le  qualifiant  PROTECTEVR  DV  ROY , ET  B 
î!"so»roe1fe.‘‘Cuv  ROYAVME.  11  priftdauantagc,  Sc  gorta  lenom  Scia  dignité  de  Duc,  four 
ce  queleRoy  legratifiadela  Duché  de  Sommcrfct.  Et  comme  ilclloit  affeftionné 
Ctufe  ie  mettre  iladoéhinedc  L uther  i aufiimift-il  peine  quelle  fuit  reccué , Scpetfuada  au  Roydc 
Lrnhu' u'au'i  l’erobrjlTer.En  quoy  il  eut  pour  compagnonsSc  adiuteurs  Richard  Coxc  Sc  IeanChec 
. U eu  ug  preccp[CU[s  Jc  pCi(onnc  Royale  .ScThomas  Cranmer  Archeuefque  de  Canrerbu- 
ry , Primat  8c  Métropolitain  d'Angleterre  .tous  hommes  de  grand  l'pauoir , mais  pa- 
reillement imbusdcladoélrine  de  Luther. 

Ce  Cranmer  auoit  efté  caufeque  le  Roy  Hcnrys’eftoitfeparé  del'Eglife  Romai- 
ne, Sc  auoit  renoncé  la  Chaire  de  S.  Pierre  en  intention  d'eflablir  la  nouuclle  feébtt 
de  Luther  dans  le  Royaume.  Ce  qu’il  n'auoit  peu  faire  du  viuant  de  Henry , il  lepar- 
Cm.roD»™,cm  fit  durant  le  Règne  d'Edward  fon  fils,  à l’aydeSC  adueu  du  Proteûcur  dcl'Eftat.  Et 
commeccne  fut  pls  tout  d’vn  plain  coup,  ains  infenfiblemenc,  Sc  petit  à petit  il 
ne  laifla  de  courtonncr  sc  faaer  Edward  à Wcftminficr  le  vingt-quatricfme  iour  de 
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Feurier,  fuiuant  les  anciennes  coutumes  Sc  ceremonies  obfcrûees  au  Sacre  Se  Cou-  Ed«*r.d  vr- 
A ronnement  des  Roys  d'Angleterre. 

Mais  cependant  le  Roy  Françoisiquis'efloitretirédans  Saint  Germain  enLaye, , p c .P,? 
apres lapaix  de  Boulogne, receutlàlesnouuellesdutrefpasdu  Roy  Henry  .pourle.  J-Tidtct  " 
quclilporiadegrandsennuis.tantàcaufede  1’efpcrance  qu'ilauoit  défaire  enfem-  * • 

blement  vne  alliance  plus  eftroite  8c  ferme  que  celle  qu'ilsauoient  commencé e , que  Lc  Roy  r ojl 
parce  qu'ils  cftoient  prefque  d'vn  aage  Se  de  melme  complexion . Ce  qui  luy  apporta  Ueiij  a-.  u,»ot» 
beaucoup  d’alteration  te  de  changement  âfa  fantc  : te  prenant  celle  mort  comme  vn  d“  *“7  Hwr 
prefage  Sc  pronoftic  de  la  ficnneptoebaine,  il  fut  dellorsrccognu  beaucoup  plus  pen- 
ilfqu’auparatiant . Dcfait.peudeioursaprcsvnefieurelente  lefaifit,  pour  la  di/Il-  r 
pationdc  laquelle  il  courut  par  pluflcusSc  diuers  lieux  propres  aux  exercices  8c  plai-  pn-UcG»,  «ni 
lirs  delà  chiffe,  la  Muette  maifon  nouuellement  baftie  i deux  lieues  de  fainâ  Ger-  “7 t,uft  lj 
main , au  bout  de  la  foreft , Villeprcux , Dampierre  auprès  de  Cheurcule , Limours , 
faint  Germain,  Rochefort  iîc  délit  s'en  vint  coucher  à Rambouillet,  ou  le  déduit  de  D.l«qü,u.  en' 
lachafTeScdclavollcrieTayantfaiffeioumerquclqursiours.fx  fièvre  ordinaire  ren-  •*“  11  n,c“n  1 
força  de  forte,  qu'cllefe  conucrtit  en  continue  , te  finalement  l'emporta  lc  dernier  K-“"bo“llln' 
giourdc  MarsauantPa(ques,tS47  apresqu  ileutrcgnc  trente  deux  ans ,8c plus.  Il 
fut  enterre  le  vingt -quatriefme  de  May  dedansl  Eglife  fairiâ  Denis.  Et  deux  de  son  '«vinentai 
fes  fils  François  te  Charles,  dont  le  premier  citait  décédé  vnzeans  Jcuant,  Sclau-  *c.lu;  it  r» 
tre  deuxansfurent  inhumez  au  mefrne  temps.  Car  leurs  corps  citaient  demeurez 
iufquesalorsfansfepulture. 

RcfloitHcnryll.du  nôm  .quiluyfucccdaàl'aage  de  vingt  huiâans , eefut  facreH.„[f ,,  ju  „5 
à Rheirns  le  tj.  iour  de  luillct.  Enuiron  lequel  temps  les  Ediâs  8c  Conftitutions  Ij/ 
du  Roy  Henry  VIII.  touchantlaRcligion.defquelsnousauons  parlé  au  Liurc  pre- 
cedent,fur  ét  abolis  8c  ca  lüz  par  Arrefl  public, S:  les  images  Sellantes  oflccsdcs  Tcm  vil?'  ïboU«’«» 
pies  d Angleterre.  Ce  qui  donna  commencement  àla  prédication  du  Lurheranifme.  Angiome.  ” 
Et  pour  l’cllablir  8c  fumier  plus  facile  ment  8C  fermement,  Ed  tard  Scymcr  Gouucr- 
neur  te  Proteâeur  du  Royaume  s'obligea  touslcsprincipaux  S cigneurs  8C  Milors,  Sc 
s'aquilt  leur  afteâion  8c  bien  veillance , perfuadant  au  Roy  de  les  honorer  de  nou- 
• uelics  dignitez.  Alnii  le  frère  de  la  Roy  ne  Catherine,  furnomme  Tarte . Comte  creitjonJc.o 
£ d'EflcXi  fut  fait  Marquis  de  Northampron:  ThomasSeymcr  frère  du  Proteâeur,  ««ojTgmmo!1" 
créé  Baron  de  Sudley , Sc  Admirai  d'Angleterre  : Iean  Ducley  Baron  de  Liflen, 
fait  Comtcde  Warsic,  Edmond SbefFeld  te  Richard  Ricciedcdarez  Barons:  tous 
Icfquelseiloicntdc  lafcâe  de  Luther.  Il  n'y  auoit  dcsgranJsque  Thomas  Wrifley  T1””**  vvri- 
Chancelier  du  Royaume,  le  Comte  d’Arondel.Sc  quelques  Euefques,  qui  ntaintinf- 
fent  la  Religion  Catholique:  encore  les  chafTa-t’on  àla  fin.  Et  la  puifTance  abfoluc 
de  toutes chofes demeura versle  Proteâeur:  en  fortequ  ilnefc  palTa  rien  depuis  fans  ' 

fon  commandement  tant  en  la  Police  de  i’Eilat , que  de  l’Eglife.  Regent , Prote- 
âcur,  Vice  Roy,  Vice-Pape.  Il  commença  à cftictouc,  te  a manier  le  icuneRoy 
fon  neucu  félon  fj/antaifie. 

Lc  premier  effeâ  de  celle  puifTance  Sc  authorité  parut  en  vncgrofTe  bataille  qu’il  <i«ra*iaM. 
gaigtîa comrelcsPfcofrois ,à  Pinlcinclencht.  Lacaufede  la  guerre cfloit  celle  mef-  MouthïlfoC. 
me  du  temps  du  Roy  Henry , c’cft  à fçauoir  que  les  EfcofTois  ne  vouloicnt  donner 
leurpetite  Royne  Marie  au  Roy  Ed'fard.Apresla  viûoirc  les  Anglois  entrèrent  en 
pays,  Sc  p.renans  Leilbourg,  Sc  quelques  autres  places  fut  les  Efcoflbis  eflendircnt 
D leurs  limttesaflci  loin  dedansl  Elcoffe , puis  feretircrent.  Mais  pour  ce  que  lesEf- 
colfois  auoient  toufiours  bon  coeur , Sc  fe  fioicnc  aux  promcfTcs  Sc  forces  de  Henry 
Roy  dcFrance fils  Scnouucaufucceficur  deFrançois  I.  le  Proteâeur  d'Angleterre 
Duc  de  Sommerfet.se  les  aucrcsConfcillcrs  du  Roy  Edvard,  les  voulurent  induire 
à paix  le  réconciliation,  par  vn  eferit  qu’ils  leurenuoyerent  le  fixicfmc  iour  de  Fe- 
vricr  mil  cinq  censquarantchuiâ  en  tcllefubfiance. 

Comiten  tjue  vous  y»/  efics inférieur!  de  csufe  d de  deffente , deuiet,  psr  droiîl  d rsi~ 
fon  commente,  vttt  que  reflet  dtminsttonùfe  vepse , ey  s’efiendkicn  suent  en  voftrt  psyt: 
ttvieifojs  noue  nenous  pouuons  gsrder  de  veuseduenit  dcvotfrefslettl  Devint  U leteiilt trric  ai»  Zi’fot. 
det année  pejlte  notes  vous  entons  inuitei^d  poix  d emiité , d vous  suions  deeisré  noftrs^' 
intention  d volonté.  Mués  nos  lettres  furent  esehées  d-  retenue t fur  vos  Cs f Usines , dis 
Reytnt  du  Royaume , d ne  veut  ont  efié  rendues.  Csr  tlenefe  fouctent  de  vous  en  sucs me 

LL11  iiq 


t 


Hiftoire  d’AngleterrCi 


1066 

rvvAK  vt.  njjfjjfrg  ynydece  qui  vous peut  aduenir , pour»  eu  qatls  fuient  à leur  àife.  Par  que-y  ils  vfint 
ANS  D t.  4 prefent  de  leun  rufes  (fifjncffet*  (fi  ne  permettent  que  vous  foyezjmfotmezfie  r.tjtre  vtuLtr  A 
I H S V S-  (fi  inientiennom prettndoni  pur  cet  prefentei»  que  nonsnous  (ommes  this  en  tout  devoir.  Les 
C H R 1ST.  Anglais  ont  eu  plufieurs  batailla  contre  les  Ffcofjcis,  (fi  de  fort  afprep  , (fi  n'y  a doute  que 
ceuxqui  lifintles  Hifioires , ou  qui  oyent parler  de  ce  quisefi fat\  ladis . ne  s' e donnent  grau* 
démenti  que  deux  nations  d’vu  ne  fine  pays  (fi  frefciue  d"  vie  mefmc  langue fount  en  fi  horri- 
ble difeord  : (fi  efl  certain  que  tels  defireroient  grandement  qoe  par  quelque  nuyen  i‘  J fie  fufi 
réunie , (fi  uÿ*  par  vn  me  [me  Seigneur  Mais  tous  confe fient  qu  'il  n'y  a voye  pieu  cen.  mo- 
de que  par  mariage.  Et  Dieu  ayant pit'téde  vous , voeu  monfire  ce  chemin ,(fi voue  met  com- 
1 iAcquu  Y.  du  mc  dedans  le  fein  vue  occafion  tres-vtile.  Vo(lie  Rcy  « mourut  tofi  apres  qu'il  eut  perdu  U 
X >Ui  l Mexico*  bataille , laquelle  il attoit  harèe  contre  fa  foy  y x fntquil fe  fvfi  mélancolie  ,foit  qu'il  eu  fi  ast- 
d'EfcuOl  centre-  trttaufc.  Il  anoit  trois  en  fans » deux  fils  (fi  vne  f de.  Et  certes  les  fils  po  un  oient  tmpefeher 
“*  *.nt  « point,  tcCvnton  de  vous  (fi  de  nous  ne  fe  fifi.  Mais  Dieu  les  a pris  tous  deux  quafienvnmtfme 
iour»  (fi  en  enfance , (fi  vcui  a Ut  fit  vne  petite  fille  (eule  heritieres  qui  (fi  oit  née  vnfeu  deuant 
Utnort  duperc.  Mai:  il  nous  a donné  inKoy  de  grande  cfptrance  nommé  Edward fils  heri- 
tier de  Henry . Qooyi  ne  voyezyous  point  vn  lien  préparé  de  perpétuelle  (fi  immortelle  ami- 
tié ? T ede  occafion  a founent  efié  défit  ée  : mais  il  y ahnill  cens  ans  quelle  ne  s'ejl  trouuèe  telle . B 
Ce  que  a ux  m.  fimc  qui  emprfthent  la  paix  entre  votes  ne  peuuent  mer  j mais  di fient  que  noua 
voulnnspar  ce  moyen  voua  feigneuner  Ifi  réduire  en  feruicude.  Ce  quer.etuauons  réfuté  au 
long  ily  a vn  an  par  les  lettres  que  noua  voua  enaoyafmcs  - (fi  à prefent  nous  prenons  Dieu  d 
tefmotng que  i'nsten  lion  du  Ruyefi  défaite  entre  notes  vr.e  amitié  indsjfoluble.  àiveusenfai- 
tesrefui , (fi  nous  efmovuez^detechtf  par  vofire  ePtniafireic , ,1  prendre  lesarm.es , te  votes 
pne,  4 qui  iwpunra-èn  la  caufe  des  nustix  communs  < Vousauc^  accordé  en  plein,  C on feild 
nofire  R yla  petite fût  h cri  titre  de  vofire  Royaume.  De  cela  , les  lettres  en  font  p affres , lef- 
quede  font  confirmées  par  Je fireau  public  du  Royaume.  P lufieufs  ajfeornnces  données , tlfut 
adutfé  qu  on  bailleroit  ofiages  tufques  a ce  que  tous  deux fujfent  en  a âge.  Ces  litres  vtfirei 
fonrentre  nos  mains  4 (fien  feront foy  à ïamais.  Hamclton  Comte  et Atrane  tcr  Regeni 
de  vofire  Royaume  » nà  feulement  a fsiftr  d ces  chofes , reins  aufli  les  agonunnées  Mais  de- 
puis que  le  CardinaldeSatr.il  André,  & quelques  autres  Prélats  1 ale  fia  (jiques  l'eurent 
intimidé  (fie frayé  luy  monfirans  grande  efperance  de  l'autre  part  » tla  rompu  les  accords* 

(fi  a violé  la foy  P arquoy  la faute  de  tous  lrtmaux,qui  vous  font  cependant  advenu/ rfuy 
, doit  eftre  imputée.  Car  il  fe  faut  prendre  à luy  de  ce  que  vous  aue^petdu  tant  de  ftrterejJeS  (fi  ^ 

chape  iux.de  ce  que  tant  de  vos  gens  font  dtmeunrfur  le  champ  de  bataille:  (fi  de  ce  que  noua 
femmes  entrez^  fi  auant  en  vofire  pays. 

Mais  quelle  fin  attendres^vous  de  ce  fie  opïniqfirttc  (fi  déloyauté  ? Encore  que  no  us 
feyons  villoneux  , néanmoins  nous  vous  offrons  la  paix.  Nous  tenons  vne  grande 
part  de  vofire  Royaume  . (fi  vous  communiquons  l'Angleterre.  Nous  vous  quittons 
vêlant  alternent  ce  qu  on  a coufiume  d'impoferaux  vaincus  pour  ignominie  : cefi  de  leur 
faire  perdre  le  nom  de  leur  nation  , quand  en  les  conioinll  (fi  entremefie  auec  le  peuple 
viflorieax  , (fi  ne  f.nfons  refus  de  reprendre  l'ancien  nom  de  Bretons,  y *-il  chofi 
que  nous  puifiions  faire  davantage  ? T eut  le  monde  ne  iagera-il  pasrque  nous  auens  tu-  . 
fie  caufe  de  combattre  quand  vous  ne  receue ^ des  conditions  fi  liberales  , bonne  fret  » (fi 
-v  équitables  ? 21  eus  vous  fai  fins  toutes  euuenures  à vofire  amitié > (fi  ne  chaffovs  vofire''  D 

Rcy  ne , mais  nous  la  voulons  elcuer  par  deffus  t Angleterre , auec fa  fille.  Outre  cela, 
nofire  intention  nefi point  de  tajfer  vos  loix  : car  (fi  f Angleterre , (fi  U France , (fi  tes  Pro- 
vinces de  [Empereur  vfent  de  diuerfeslotx.  Ceux  qui  empe fehent  U paix  vtor  mettent  ces 
terreurs  au  deuant  : mais  tels  ont  plue  d’efgard  à leurs  conuoitifes  (fi  profits  » qu'à  vo- 
fire falut.  Retirer^vosy  eux , (fi  confidere\l  b fiat  de  vofire  république.  Vous  auczytie  peti- 
tefille  hentser  e du  Royaume  y laquelle  il  faudra  marier  quelque  tour.  Elle  fi  mariera  donc 
ou  à quelque  Prince  de  vofire  nation  , ou  a quelque  efiranger.  Si  elle  prend  vn  des  ve fibres* 
nofire  droillnonobfiant  nous  demeurera  s ouf  entier  , (fi  cela  efmouuera  Jeter  nies  dtf- 

• cordes  civiles.  Ss  vous  la  fouruoye^À  vn  efiranger  , vous  unie auregtnnimis  perpétuels , 

& feraicz^  miferablcment  à vne  nation  efirangert.  Jl  voua  faudra  mander  fi  cours  de 
bien  loing  -y  (fi  ne  fi  peut  dire  combien  la  gendarmerie  qui  vous  fera  enutyéetfera  àe 
. dommage  y (fi  fe  portera  fièrement  (fi  infolemment  envers  vous.  Car  ils  feperfuaderont , 

. que  tout  vofire  falut  gi fi  en  leur profil lion  (fi  de  fien  ce.  Quoy  ? ils  vous  ravirent  vofire  Roy - 
LT^rrrr  »/>  & latr apporteront  où  bon  leurfimblera  ; (fi  s'il  leur  vient  guerre  de  quelque  cofié » 
•'«Hiv  an*  * • 
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(chofe  qui  peut  aduenir  ) ils  ne  pen feront  k autre  chofe  quk  de  fendre  eux  fr  leurs  Liens  : fr  EovAR.vr. 

. vous  me fpriferont tufques  kvous  abandonner  en proye.  Que  fi  à'. iu. inturc  ils  vous  enueyent  ^ jsj  $ jj  £ 
des  Capitaines  fins  foldats , ils  vous  donneront  U loy  & vous  commanderont  : & s' il  y a ] £ 5 y 
quelque  chofe  de  bicnfaiH , s'en  attribueront  U gloire  totale  '-mais  s'il  aduient  quelque  de-  çpjpjS'J' 
confiture , tout  le  mt  chef  tombera  fur  vous  qui  néanmoins  expofere^yoftre  vie  fr  vofire 
far, 7,  Et  t exemple  domefiique  vous  peut  monfiror  le  danger  qui  eji  d'v/erd’aydes  efiran - 
gérés. 

Les  peuples  de  ce/le  f fie , nommes ^ Bretons  » appelèrent  iadis  les  Saxons  fr  les  Anglais  à MufJtl#n|  it 
leur  ayde , par  lefqaels  ils  furent  depuis  chaffez^  du  pays , fr  .rePc*IfeZ  aox  montagnes  fr  pJuficur»  p«u. 
paluds  de  Galles.  Les  Fu  ies  tgens  courageux  C"  vaillants  ont  eu  autresfois  leurs  demeure  P1'*' 
entre  les  Anglais  fr  Efcofjots  : qui  les  deffendirent  quelque  temps  det enncmy  , fr  finalement 
les  a cc j lièrent  de  forte  qu  il  n en  refie  par  feulement  auicurd'huy  le  nom.  Le  pareil  n'efhtl 
pas  aduenu  aux  Gaulois  quand  ils  ont  vfè  du  fecours  des  Francs  ou  Francons  > appels , x^ 
maintenant  François  ? Et  de  nofire  temps  aux  Grecs  & aux  Hongres , quand  Us  fe  font 
voulut  feruir  du  fecours  des  Turcs  ? Les  Goths  n ont-ils  pas  occupe  parce  moyen  en  t Italie , 

B frics  Lombards  toute  la  Lombardie  lors  difle  Jnfabrte ? ht  voua  e/ses  fages  » ne  prenez^ 
enu  :e  d'efprouuer  la fieretè  fr  mfolence  d'vn  gendarme  ejhanger  : mais  appuifizjt  monceau 
de  maux  par  nopets  > paix  fr  affinité  honnorable , & voua  mettezffeuantles  exemples  fr 
mœurs  de  nations  circonuoifines. 

L'Empereur  Charles  cinqnicfmeioiiifi  ainfi d' Efpagne , fr  de  Bourgongne.  Le  Roy 
de  France  a acquis  la  Duché  de  Bretagne  par  tel  moyen,  fr  les  autres  nations  font  tou- 
tes lefemblable.  Car  il  y a feulement  deux  voyes,  par  lefqueües  les  guerres  prennent  fin : . 
afjauoir  par  force  fr  vitloïre  , ou  par  mariages.  Si  la  violence  fr  force  vous  defpl  ttfi, 
que  ne  receuczçvous  ï autre  qui  voua  efi  offerte  , fr  qu'autre  fois  vous  aues^fclerrmeile- 
ment  accordée . 

Nous  cognoiffons  bien  ceux  qui  vous  retirent  des  bons  fr  falutaires  confeils.  Ce  font 
quelques  Prélats  Fcclefiafitques  » fr  le  Regent  du  Royaume.  Mats  prem^garde»  que 
ceux  ne  ruinent  totalement  vofire  liberté , qui  tant  fouutnt  ont  rompu  leur foy  : fr  qutfians 
corrompus  pardons , comme parle  guer  don  de  trahifon , ne  Lurent  vis  boultuers  fr  for- 

£ tereffes  aux  Ep'rangers.  Qnoy  fat  faut , ils  vous  donneront  à entendre  , leur  deffein  tfire  » que 
les  fïfi  rangers  Us  dépendent  contre  nous , ores  qu  ils  faffent  leur  proiell  d*  fe  fortifier  par 
iceux  » pour  vous  tenir  en  bride.  Et  qui  ne  void  quel  panure  F.fiat  fera  tant  celuy  du 
Royaume  que  le  vofire  ? O la  miferable  fr  calamueufe  0 b fi  motion  : Nous  fommes  clos 
de  tous  cojles^de  la  Mer  Occeane  comme  d'vn  rempart  fr  muraille  tres-feime  : fi  nous 
efiions  vnts  de  courages  , nous  ferions  les  plus  heureux  du  monde , fr  poumons  faire  icy 
vne  Monarchie  tres-fioriffantc.  Si  cefie  raifon  ne  touche  en  rien  vos  cœurs  , au  moins 
que  la  calamité  que  vous  auez.  dés  long- temps  receuë  , fr  celle  qui  vous  mena  (fit  » vous 
puifie  efmounotr,  auec  U reuerence  fr  la  crainte  de  Dieu  , qui  vange  la  foy  fries  ten- 
iracts  violez^*  fr  a fi  fort  en  horreur  toute  conuoitife  de  guerre  » qu'il  Ta  punfi  par  degne- 
ues  peines. 

Nous  demandons  vofire  Royne , qui  nous  a e fié  accordée , fr  fuiuons  la  voyede  paix,  LsiAngloUde- 
l a quelle  Dieu  par  fe  volonté  infinie  nous  d infatuée  , & rrptrtni  que  veut  ftwie^ln 
nie  fines  traces,  y oui  aduertiffant,  que  fi  nous  fommes  refufez^en  nos  demandes  , necef-  pour  Edrvaid  * 
(avement  il  nous  faudra  fa  ire  la  guerre.  Et  protefions  qu'ai ayde  de  Dieu , duquel  vous  *eur  R®>- 
P mt(pnfc\la  parolle  fr  la  voix , nous  pour  futur  on  s nofire  dre  ici  a feu  fr  k fang.  Parquey , 
il  fera  licite  aux  gens  de  bien,  qui  font  entre  vous  angotfsez^pour  les  miferes  du  pays , fr 
penfent  que  U foy  donnée  fedoit  garder , de  fe  retirer  par  deaers  nous , quels  qu'ils  foyer/. 

Car  ils  peuvent  efire  a fleure  g que  nous  leur  porterons  toute  amitié  fr fidclhté.  Et  afin  que 
nous  puifhons  trafiquer  les  vm  auec  les  autres , iln'y  a pas  long-temps  que  le  Roy  a fa  tU  vn 
Edsfl  ypourmon/frer  la  bicn-veillance  qu'ila  enuersvous  : Et  s'il  s' app  errait  que  cebien  fait 
ne  foit  mal  employé , il  a délibéré  de  vous  faire  davantage.  Ce  qu  ilveut  vous  efire  figntpè 
deparluy. 

Les  Éfeoflois  ayants  leuceft  cferit,  Sc le  fians  au  fecours  de  la  France  ils n*y  vou-  If. 

lurent  prefter  l’oreille  -,  principalement  à caufc  du  changement , qu’ils  voy oient  cftre 
dciourcnautrcfaicenlaRcligiondcs  Anglois.  Etdcfaitjc Protc&eur d’Angleterre  A lel  ^ 
non  content  d’auoirfupprimc  les  Conftituiionsdc  Henry  VIII.  lequel  bien  qu’en-  coflbu  ne 
nemy  de  la  Primauté  des  Papes  en  l’Eglifc,  auoic  ncantmoinscoufiours  fermement  ,e“r  *QUO,i“- 
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Edvvar  VI.  retenu  toute  la  croyance  des  Catholiques , 6c  d’auoir  commande  qu'on  oftaft  les  ima. 

."TJ  * ” DF  ges  des  Sainéts  hors  de  tous  les  T emples , ainli  que  nous  auons  delta  diét  : il  commen-  . 
I E S V S Ç^ncoreencemefme.cmpsàpropoferd'abolitcmierementla  Méfié  par  toutel’c-  ^ 
CH  R I ST  Rendue  du  Royaume.  Aquoy  les  Euefques,  Eftienne  GardinerdeWinceftrc,  Ed- 
Euriquti  Ca-  Otond Boncrdc  Londres , IcanTonftaldc Durham ,«c Nicolas  Hethde  Rocgeftre, 
ilioi.quticnAo-  s ’oppoferenicourageufemcnt,  6c  maintinrent  en  l’iflemblée  desEfiats  conuoquez 
glcmtc.  J cc(  effeû , qu’il  ne  falloir  rien  innouer  ny  changer  en  la  Religion , pendant  la  icu- 
Ma-it  fœai  do  nciTc  & minorité  du  Roy.  Mais  leurs  oppofitions  6c  proie  dations  ne  (eruirent  de  rien: 

Ro;  Rima  ca-  encore  que  Mariefceurdu  Roy  les  portail , comme  ferme  Catholique  qu'elle  cftoit, 
Mcüa'aboli*  & qui ne laiffa de  faire toufioursdirc  Je  célébrer  leleruicediuin  en  Angleterre.  Ains 
fut  la  Méfié  abolie  par  vn  Decret  public,  6c  toutes  les  ceremonies  dcl'Eglife  Romai- 
ne chaficesd'  Angleterre  par  le  moyen  qui  s’enfuit. 

Ettimoa  Eucf-  Eltienne  Euelquede  W inccfirc  louftcnoit  plusrefolument  que  tous  les  autres,  que 
<t*c  <t<  Wiau.  les  Decretsqui  fe  faifoicnt  8c  feroient  en  ce  bas  aage  du  Roy , eftoient  de  nulle  valeur. 

Arc  ptifoHintt 
ftucc  4' luttes. 

ment  fa  conception  6c  croyance.  Ce  qui  colera  tellement  le  Protcücur.qu'ille  lift  in- 
continent meure  en  ptifon , 8c  auec  luy  les  Euefques  de  Londres  ■ de  Durhan , 8c  de 
Rochcftrc,il  les  punit  tous  parla  perte  8c  priuation  de  leurs  Eucfchez.deftendit  à tous 
Prélats  8c  Prédicateurs  Catholiques  de  monter  en  ChaireSc  donna  liberté  fculcmcnc 
à ceux  quifuiuoicntladoârine  de  Luther  ■ 8c  de  Zuinglc , de  prefeher  Sc  catcchiferlc 
peuple.  Cequi  fut  de  te!  effeft,  qu'au  bruit  de  celle  permiffion,  Hugues  Latimcr,  à qui 
Litimcr  «ternlu  le  Roy  dtffimü , pcred’Edvard , auoit  ofté  l'Euelché  de  U'orchcftre , àcaufe  dit  vn 
*po(hc  du  An.  Hiftorien , Qu'il  MuannaKit  de  U cb.tir  vu  y eniu/iy  garnit , Sc  qu’on  le  foupçonnoit 
imbü  du  l uthcranifme, commença  à tonner  8c  haranguer  par  tout  enfortc,  qu'en 
peu  de  temps  il  diuertit  vne  grande  partie  des  Anglois  de  la  Religion  8c  Pieté  Catho- 
lique,8c  s’acquift  tntr’eux  le  furnom  de  premierApollrc  d’Angleterre, lequel  ils  don- 
notent  auparauant  à cedoéte  8c  dcucc  Moine  Augullin,  quilcsauoitconucrtisà  la 
foy  du  tempsde  Grégoire  le  Grand. 

. ; MaisdurantcelalcRoydeFranceMcnrybieninformédelaguerrequcIesAn-- 

joiienEIcotli.0"  gloisauoient  n’agueres  faite  en  Efcofie,  au  preiudicedc  l ’alliance  ancienne  des  Fran-  “ 
çois  8c  des  Efcoflois.cnuoya  de  nouucllcs  forces  à leur  fecours,  fous  la  conduite  du 
Seigneur  d’FlTé,  Pierre  Strofii  General  des  bandes  Italiennes,  le  Seigneur  d’Ande- 
lot  Colonneldel’lnfanterieFrançoifc.Sc  le  Comte  Rcingraue  chef  des  Landfque- 
nets,l’accompagncrent,afin  de  contrequarrer  parterre  les  armes  Angloifes.  Et  Leon 
Strofii  Prieur  de  Capouclesafiaillitpar  mer.  Ce  qui  leur  fucceda  fi  heureufement, 
qu’en  bref  ils  reconquirent  tout  ceque  les  Angloisauoient  occupéfurl’Efcofle  s 8c  fui- 
[ uantl’accord  des  trois  Eftats  aflcmblcz  premièrement  à Striueling,  8c  depuisenla 

d’Êiioir.'amc'ntt  V‘HC  d Hadinton  ,1a  Princcfie  Marie  Stvard  fille  8c  vniqueheritierc  du  feu  Roy  Iac- 
»a  tumi  ques  V.  du  nom , qui  n’auoit  lors  que  fix  ansfut  amenée  dans  la  France  par  les  Sci-  . 
gneursdcla  BrofieScde  Vitlegaignon , pourofterScretranchcrtoutccfperanceaux 
Anglois  d’en  auoiriamaisla  iouiflance. 

IÇ49.  Aufltl’Eftatd’Angleterrefut-tlfifort  troublé  encetemps,  que  les  Anglois  n’eu- 

Prou-  rentprefquclc  moyen  de  penfcràfe  deffcndrecontreles  armes  Françoifes.  Edvard  p 
ui'refait 'ièu’i  DucdeSommerfet,  oncle  du  Roy  le  Proteéfeurdu  Royaume,  auoit  vn  propre  frere 
tu  Thun-.il  ton  nommé  Thomas , Admirai.  Ilconccut  fur  luy  quelque  foupçon,  ou  bienfe  laifia 
fui*.  perfuader  qu’il  affcûoit  le  Royaume  8C  vouloir  mettre  le  ieune  Roy  en  fa  main. 

Parquoy  il  le  fift  prendre  ,8c  information  faite,  il  tut  condamne  à cftrc  décapité.  Ce 
qui  fut  exécuté  le  vingtiefmc  iour  de  Mars.  11  auoit  en  mariage  Catherine  Parre 
vcufueduRoy  Henry:  ce  qui  augmentadauantagelefoupcon.  Mais  l’enuie  &le- 
mulation  des  femmes , félon  que  penfenc  aucuns , y aida  beaucoup.  Et  d’autres  difenr» 
que  toutes  les  plus  grtefues  accufations  qu'on  propofa  contre  luy , furent  qu’il  portoit 
lepartyde  ceux  qui  fuiuoient  l'Eglifc  Romaine,  S c par  confequcnt  qu’il  confpiroit 
contre  le  Roy. 

Quoy  que  c’en  foie , celle  mon  fut  fuiuie  d'vne  fedition  populaire  qui  fe  forma 
pour  lachangement  delà  Religion.  Et  voicy  comment  en  peu  de  mots,  Thomas 
Cranmer  Archcuefqucde  Canterbury , ic  Primat  d'Angleterre  n'auoit  autre  Coing 


Acaufe  de  cela  commandement  luy  fut  fait  defc  tenir  enfamaifon,  8c  ne  paroiftre 
plusen  public.  Mais  citant  eflargy  naguère,  8c  lorsqu'on  cftimoit  qu’il  cuit  changé 
fl  opinion , il  prefeha  deuant  le  Roy  8c  les  gtands  Seigneurs  • Scieur  déclara  conftam- 
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qued’auanccrles  eftudcs  des  lettres , 8cladofh:ine  des  Protedans.  Voyant  donde  Edvvar  vt. 

danger  oùlesgensdoûcsde  la  fcéte  de  Luther  edoient  en  Allemagne  , à caufedes  

A gucrresderEmpercurcontrelcsPrinces,  ilfollicitapir  frequens  voyages  principa-  A NS  DG 
lement  Martin  Bucer,  Pierre  Martyr  .Bernardin  Ochin  ,8t  Paul  Fagiusrres  fçauant  I HS  V S- 
■ enla  langue  Hebraique,  pour  les  taire  venir  en  Angleterre,  8c  leur  promift  toute  CH  R I ST. 
bicn-veUlance8cfidellité,  Ceux-cy,  du  contentement  de  ceux  de  Strasbourg  oùils  ' “ 

s edoient  retirez  comme  à refuge  ,fc  mirent  en  chemin  le  premier  iourd'Autil  .pour 
aller  ietterparmy  les  Angloislesfemcncesdcleurnouuelledoélrinc,  Leur  venue  fut  AujIcmik. 
agréable  au  Roy  Edward,  & quali  à toutcla  Nobleffe , 8c  apres  auoir  feiourné  quelque 
temps  chez  l’Archeuefque  Cranmer  ,onlescnuoyales  vns  en  l’Vniuerfité  de  Cain- 
bridgc,8c  les  autresen  celle  d’Oxford  pour  enfeigner.  Ce  qu’ils  firent  les  vnsfelonla 
fefte  de  Zuinglc,8clesautres  félon  ceiledc  Luther,  pour  ce  que  le  Protc&eurdeSom- 
merfeteftoit  Zuinglieo.ScrArcheuefqucCranmcrLuthericn.  Et  ce  iufqucsiceque 
le  Parlement  affemblé  pour  accorder  celle  diucrliié  , badit  vnc  autre  particulière 
forme  de  creance  8c  de  Religion , 8c  commanda  que  le  Caluinifmc , qui  cominençoit 
lorsàs’efpandrebienauantparlaFranccfut  melleparmy  le  Lutcranil'me  : de  façon  N<wu,lle  Rtli- 
_ toutesfoisqu'onn'alterapastour.ainslaiira  t on  quelque  différence  entr'eux,  8c les 
" Caluiniffcs  François  8c  Luthériens.  ÿamc?*1  *°" 

Maisle  pcupletrouuaceladclimauuaisgouff  , qu’il  en  efmcutvne  groffefedition 
en  Angleterre, 3t  commença  d’infider  quelcs  lix decrets  du  Roy  Henry  touchant  Setiuoo  en  An- 
Ia  Religion  ftiffent  remis  en  pratique  8c  vigueur  A quoy  fe  ioignit  auffi  d’ailleurs  *®“1* 
vneautre  mutinerie  pour  les  tcrtesic  champs.  Carie  vttlguairc  le  plaignott,  que  la 
Noblelfe  s’eftoit  emparée  delà  plus  part  des  terres , lefquellcs  appartenaient  pardc^ 
uant  au  commun  8c  les  auoit  appliquée  à des  forefis  particulières,  t.  eux  de  Den  firent 
dcmelincs  plaintescntr’autres.  Et  comme  ilsfemettoicnttouscn  armes,  8c  qucla 
chofefembloitdeuoir  ellre  fort  perillcufe  .poutre  qu’ils  ne  voulaient  efeouter  aucu- 
nes admonitions  ny  remonff  rances, le  Roy  8c  les  Gonl  eillers  de  fon  Eftat  enuoyerent 

?uerirdeçala  mer  toutes  les  forces , lefquellcs  ils  preparoient  contre  Hcmy  Roy  de 
rance,  Cleuois,  Gueldrois,  Bourguignons,  Allemans , Anglois,  pour  les  faire 
marcher  conrr  eux,  bien  qu’a  regret,  Etparcemoyen  ils  les  défirent  en  diuers  en, 

_ droits,  aucc  de  grands  carnages. 

11  n’y  eut  que  le  Rov  de  France,  qui  fit  fonproffit  de  celle  broüillerie.  Nous  HJ. 
auons  remarqué  fur  la  fin  du  Liure  precedent,  quelcRoyd’AngletcrrcHenrys’c- 
Jloit  accordé  derendre  Boulongnc  au  Roy  François  I.  moyennant  vnefomme  d’ar- 
gent. Par  faute  de  payementneantmoins,  8c  par  la  furuenuede  la  mort , les  An- 
glois ne  la  rendirent  point.  Cequi  fut  caufe  que  Henryl'ecendfonfils  aperccuanc 
cellcoccalîon  ne  penlarien  plus  qu’àlarecouurcr.  Etdcfaiél,  apres  qu’il  eut  depef- 
che  Paul  Seigneur  de  Thermes  en  Efcolle,  pour  continuer  la  guerre  commencée 
par  le  Seigneur  d’Effé  , lequel  auoit  n’aguere  vaincu  les  Anglois  deuant  Huntin-  «uc  Je  «ouutl- 

fdon,  8c  pris  fur  euxl’Ifle  auxeheuaux,  il  fift  pareillement  continuer  le  fort  que  le 
eigneur  de  Chaftillon  auoit  dre  lié  deuant  dés  l’an  1547-  8c  conquill  tant  par  force 
que  par  compofuion,  les  forts  de  Selaque,  de  Blinconec , de  Bonlamberg  8c  au-  . 
très  affis  enla  code  de  mer  Françoife  entre  Boulogne  8c  Calais,  8c  parce  moyen  l.°RÔ"d?FuM 
raid  la  garnifon  de  Boulongnc  cnvne  extrême  difficulté  Ce  que  les  grands  Sei-  fwk»Ai>jloi». 
gneurs  d'Anglererrefçachans.ilscnconccurentvne  grande  indignation,  8c  lepri- 
^rentfort  àctrur.  Et  pour  ce  que  leProteéleur  Ed  ward  oncle  du  Roy  auoir  le  manie- 
ment des  affaires,  ils  en  remirent  toute  la  faute  fur  luy.difans  qu'il  n’auoit  fotnfiény 
garnylcs  placesdechofesneceflairesentemps  8c  en  liai.  Haines  8c  accufations.lef- 
quclles  prenans  deiour  euautre  accroiffemenr , animèrent  à la  fin  tellement  les  Prin- 
ces, quedeleurcommunauis il  fut  faifii  Windefore  .où le  Roy  edoi^vcr.s  l’entrée 
dumotsd  Oétobre,  8c  de  15  mené  en prifon à Londres.  Cequifutfuiuy  d’vnEfcrit, 
que  les  Princes  firent  imprimer,  par  lequel  nonfeulemcntilsrecitoientlescaufcsde  Eivfard  ,totc. 
faprife,  8c  l’accufoientd  auoir  fnal  adrainidré  la  Republique,  ains y fouferiuirent  û<ai j'Angic. 
auffi  chacun  leurnompourtefmoignage.  ’ 

Mais  tout  cela  ne  leur  feruit  de  rien.  Car  les  Anglois  fe  trouuans  ferrez  dedans 
Boulongnc  à caufe  de  la  perte  de  leurs  forts,  il  çonuint  entendre  àla  paix , 8c  reddition  içjo. 

de  la  ville.  Pouràquoy  paruenir  ,il  y eut  des  Ambaffades  de  France  8c  d’Angleter- 
re, qui  conuinrcntcnfembledéslecommencemcntde  Feuricr  1550.  Et  durant  cela 


w 


Hifl.o’ire  d'Angleterre. 


Articles  da 
Traître 


B 


f 


1070 

Eu  va  p.  .vi.  le  Protciftcur  oncle  du  Roy  Edvartffiit  mis  hors  de  prifon , pour  ce  que  les  Confcil- 

• lersderEftatvoyoiencquclacholcaggrccroitfortaudit  Roy.  Il  auoit  dlc'prinsfin- 

ANS  D E guliercmcnt  i la  pourfuitc  de  Ican  Dudley  Corote  de  Warvic.  A ccftecaufcpour  A 
I 1 S V S.  arrat]itr  d'emr'eux  toutes  les  racines  de  difccrtde  Se  de  haine  , on  aduifâ  de  les 
C H RIS  I.  rCconciliei'  par  alliances  ; c'eft  à fçaooir  qu'vn  des  fils  dn  Comte  de  Warvîc  pren- 
mmuamén  dfoitc»  mariage  la  fille  du  Protecteur.  Et  d'auantage  le  Roy  donna  la  Duché  Je 
en  Roy  ion  nt-  Northumbelland  au  Comte.  Mais  l'amitié'  ne  dura  guercs  entr'eux  comme  nous  dt- 
ronscy  apres. 

Poi«  .nttt  u Cependantlcs  Ambafiadcurs  AngloisSc  François  affeiriblcz  entre  Boulogne  Se 
lu»  & l'An,  le  fort  d'Ûutrcau  conclurent  finalement  la  paix  le  vingr-quaiticlmcMars,  apres  de 
gioKiia.  longs  etteifs,  A quoy  fill  beaucoup,  que  les  deux  parties  apéïtcurenc  bien  que  leur 
'inimitié  pourrait  cftre  quelque  iout  vtile  Sc  profitable  à leurs  voiftns,  li  elle  duroic 
encores  longuement.  Et  par  le  Traite  de  celle  pai’x.fiitc  pour  toufioursentre  les  deux 
Rovs,  leurs  luicts,  leurs  Royaumes  8c  Seigneuries,  il  fut  accorde  fumant  le  rapport 
de  DuTillct 

I.  Qucdansfix  fartâmes fuiuantes les  AtigloisreftitucvoiemauRoy  Henry  II.ou 
I^'*-.àfcs  députer  ,1a  ville  8c  le  Port  de  Boulogne,  dont  ilsaubicnriouy  lix  ans  entiers,  Se 

tousles forts  8c  çhadeaux  pris , édifiez , ou  fortifiez  au  pays  Sc  Comte  de  Bduloa- 
““**•  nois,  depuis  la  dernière  guerre  d’entre  les  deft'unéts  Roys  François  I.  Sc  Henry  VIII. 

tenus  SC  pofledez  par  Ed>  avd',  aucc  l’artillerie,  poudrés,  8c  munitionsde  guerre, 
lefquellesedoicnt  dedans. 

II.  Que  moyennant  celle  teftitution,  le  Roy  Henry  payerait  au  Roy  Edsrardcn 
la  ville  Je  Calais  quanc  cens  millcefcus  lolcildedanslètempsprefix  : l’çauoir  cilla 
moitié  incontincrti  aptes  ladite teftitution , 8c  l’autte  dedans  le  iour  Sc  fefte  de  la  no- 
llrc  Damcd  AouB  initiante. 

III.  Que  pour  feurcté  du  payement  Sc  de  la  reddition  fufdite , on  bailloit  fix  oflagcs 
de  chacun  collé , lel'quclsferendroient , ceux  de  Hent’y  à Ardrcs,  Scceux  d'Edcard 
à Guincs , dedans  Palijucs  prochaines , accompagnez  pour  le  plus  de  deux  cens  hom- 
mes, pour  cilrc  le  lendemain  deliurez  aux  députez  des  deux  Roys. 

IV.  QuelaP.oyneScle  Roy  aunted  Efcoflcl’croient  compris  en  ce  Trai&é  comme 
EfcodVmcsuifm  ai|;cz  qu  Roy  Jc  France , 8c  qu’Edvard  ne  leur  pourrait  faire  guerre,  fans  vne  nou- 

yais..  ucUeoccalionproucnantcdclapart  tlqsEfcoffois.  ’ G 

V.  Que  lepluft'âft  quefairefe  pourrait,  Scdcuintlepaycmentdesdernicrs  deux 

Du»!**  «<  LaJ'j  cens  millcefcus, les  chaft'eaux  de  Duglas  Sc  de  Ladre, lefquelsEd  csrd  auoit  fait  con- 
tn'tr  Jîic  llruirccn  ElcolTc.lcroientrcIVuuczàla  Royned’Ercl>frc,oii  aies  Commis, aucc  leurs 

Lavoie.  fons,.irtillcric,Scmuniiionsexceptéesccllesqueron  y auoit  ntenéesd'Huntingdon: 

& que  les  Angloiseftans  dedans  la  garnilon  s'en  pourroient  aller  leurs  bagues  fauucs, 

8c  les  remmener. 

VI.  Que  li  lel'dits  challeaux  de  Duglas  8c  de  Ladre  ncftoicnc  plus  lors  en  la  puiflan- 
ccd'Edvard  , ilfcroitdechargéde  les  rendre:  mais  cnrecompencc  feroittenudans 
quarante  loursluiuants, défaire  entièrement  abbatre  Sc  defmolirles  lorterclTcsdc 
Roxbourg  Sc  d’ Aimonde  : fans  qu'il  fuft  loifiblc  ànuldcs  deux  Roys , ny  à la  Roync 
d’Efcolîe  Sc  de  lcsfaircrcftaurcr  ourebaftir. 

VII  Et  finalement,  Quencore  que  le  Roy  Edvardrcndift  les  fufdits  chafteaux 
de  Duglas  Sc  de  Ladre , il  nclaifleroitd’cltre  obligé  défaite  râfcr  les  forterefles  de  g 
RoxbourgSc  d Aimonde  : pourucuquela  Royned’EfcolTcccnfcncill  de  faire  abatte  • 
Scdemanderlcfditschafteaux.  Et  fi  cela  s'cffcéhioit,  qu'il  neferoit  dorefnauant  loi- 
fible  ànuldcs  Roys  ny  a la  Royncmefmc  de  faircreballirlcfditcs  forterefles  dcRox- 
btyurgS:  d'Aimonde. 

Ccftepaijffutconfirmccparvne  nouucUc  alliance  Sc  amitié  des  deux  Roys,  qui 
s'cnuoyérunc  Ambairadcsd'vnScd’autrecofté.  Car  non  feulement  ccluy  de  France 
fut  faitChcualierde  l’Ordre  d Angleterre, Sc  celuyd’A  ngleterrede  I Ordre  de  Fran- 
ce -.qui  éft  comme  la  marque  de  conionélioncres.eltroite  entre  les  Prioccs:  mais  en- 
core Edward  accotda  Madame  Ifabcllc  fille  de  Henry , bien  qu’il  ne  l'cfpoufapas.  Et 
il'»o  à |«  fiuuan[  cela  la  ville  de  Boulogne  fuft  remife  encre  les  mains  du  Roy  Henry , lequel  y 
i,r.  fiftfon  cnti'éclcquinziefmciourdcMavmillecinqcens  cinquante,  Scs'acquira  de 

1 hommage  auquel  Louysvnzicfme  auoit  obligé  les  Roysde  France  fesfuccelTcurs 
BwJeugue^*  enuers  l'Eglile  noftre  Dame  dudu  Boulogne. 


fiiitrillci  <$e 
Roxbouig  & 
<1  A-tuoiitic 


tir  !ct  d<ax 

.oyi 


d’F/cofTe.&d’Irlancle , Liurc  XXL  1071 

Quelque  temps  apres  il  fefillvnc  difpute  te  conférence  publique  en  Angleterre , ,DVvAn- vl- 
dcflusle  Sacrement  dcl'Euchariltie-  Richard  Smith  Doéteuren  Théologie  l’entre-  A NS  DE 
A prift  pour  les  Catholiques , à l’encontre  de  Pierre  Mai  ty  r i lequel  ne  le  fiant  pas  affez  1 E S V S- 
enfcsforces.voulutauoirvnlugeàfafantaifie.  Le  Roy  luy  bailla  Richard  Crox  fon  CH  R1ST. 
Précepteur  delà  fa£tion  de  Zuingle,  lequel  fut  depuis  Éucfque  d'EIy , Deuanr  lequel  j?*^* 
on  difputapartroisiours  entiers.  Mais  comme  celluy-cy  veidàla  fin  qu'il  alloit  mal  rEuitmtt.c, 
pour  Martyr,  il  rompit  laconfercnce,  ïedift  que  le  Roy  le  rapclloit.  Fuite  qui  fut  bien  içjt. 
toftfuiuiedelamortdcBucer.  lldeccdalepcnulticfmeiourdcFeuricrmilcinqccns  Bu«r 
cinquante- vn à Cambridge,  oùilfutcnterté honorablement , Sc  loué  par  plusieurs 
epitaphcsdegensdoftestousimbus  de  fa  fe&e  entre  lcfquels  furent  deux  ieuncs  frè- 
res de  la  maifon  de  Suffolc  la  mere  delquels  fort  affeélionnce  à la  nouueamc  d’icelle , 
monftratoute  amitié «cbien-veillanceaudit  Buccr.tantauparauantqu  il  fuit  mala- 
de que  durant  fa  maladie. 

Cependant  Pierre  Martyr  fift  imprimer  vn  Liurc  touchant  la  difpute  preccdca-  l:mii  . 
te  del'Euchariftie  i contre  lequel  Eftienne  Gardiner  Euelquedc  Winccllrccncoin-  éi,”,'c,'j1luVi.r' 
B pofa  pareillement  vn  autreen  la  prifon.  Ce  qui  donnais  hardiefle  à diuers  autres 
Catholiques , de  s'attaquer  apres  chacun  à fon  aduerlaire.  Etparainli  Fecnam  Ab- 
bé de  Wellmynllecdifputa  contre  Hopper  furintendant  de  Gloceflre,  Henry  Io- 
1 i tic  contre  Hatlcy  Eucfque  d'Hcrcford  . & Langdalde  contre  Ridley  Eucfque  de  Dirpntt,Ji».t. 
Londres.  Car  quand  àla  pluspart  des  Euelqucs  Catholiques  d'Angleterre,  outre  icrm  a^ic- 
ceux  quieftoientprifonniers , il  y en  auoitcncoreplufieursautresrefugiezou  àLou-  '‘,,c 
uain  chez  Anthoine  Bonuife  Luquois  , ou  à Rome  , comme  Thomas  God  rel  Fn(f  t ,tfu. 
Eucfque  de  Sainfl  Afaph  , Maurice  Clcnok  Eucfque  de  Bangor  , Richard  Patel  riciaR„u",U* 
Eucfque  de  Worceltre.  Sc  Renauld  de  Pôle  C ardinal  , que  les  autres  Cardinaux  a“l*“»- 
cuflenifans  doute  efleu  Pape  , apres  la  mort  de  Paul  1 1 1.  du  nom , n’cuft  clic  que 
cfpcrans  parfon  aydeSc moyen  reftablir  la  Religion  Sc  l’autborité  du  Sicge  Romain 
dans  le  Roy aunted  Angleterre!'»  patrienatureUe.ilsaimcrcntmicuxchoiCràcellc 
dignité fouucraine de  l’Eglifc.le  Cardinal  Marie  de  Monte, lequel priftle  nom  de 
Iullcs  III. 

Mais  cédé  diuerfite  de  Religion  produifitbicn  vn  autre  afle  au  moisdelanuier 
enfumant  que  I on  compta  mil  cinq  cents  cinquante  deux.  Nous  auons  parle  de 
lahaine  de  lean  Dudley  Comte  de  Warric  , à l’encontre  d'Edvard  Scimer  Dar- 
de Sommerfet  Proteéteurdu  Royaume.  Ellefe  renforça  de  forte  apres  l cmprifon- 
nement  SC  dcliurancc  dudit  Protc&eur,  que  comme  le  Comte  fon  ennemys'acquift  ntl,  Pioua.ut' 
parla Iarcputationd  hommevaillanticcourageux,  ieferendit  redoutable  à la  plus  À 
part  des  Angois,  auirtluycnfill-ilbientollapresfentirde  tragifques&t  funeltcscf- 
fets.  Pour  y paruenir , il  gagna  premièrement  les  Catholiques  par  belles pronrc/les,  Cmijcn  u non 
«des  attira  de  fon  party  : puis  lelon  le  crédit  qu’il  auoit  filtcfieucr  plulieurs  de  fes  un,  Commit 
créatures  à denouuellcs  dignités.  Duquel  nombre  furent  Rouflcl  créé  Comte  de  Uot'' 

Wilt , SC  pat  apres  Marquis  de  Wincclle  , Pautct  Comte  de  Bcrfort  , Harbctt 
Comte  de  Pembroc,  le  Marquis  dcDorfet  Duc  de  Suffolc,  Se  luy  mcfme  Duc  de 
Notthumbclland. 

Edward  Seymcr  s'cltoiifcruydccemoycnpours'cleueri  rauthoritcqu’ilpolîe- 
doit.  llcnreüflitdemcfmei  lean  Dudley,  quiparcc  mcfme  moyen  le  depolTcda 
jj  detous  les  honneurs,  «c  delà  vie  mcfme.  Cesfaueursquineluy  coulloientrien  luy  lc™ 

valurent  beaucoup,  Jctantqu'en  fin  parfa  pratique,  Seymer  futaccufé  d'eltre  venu  .. 

dedansfachambrcarméd'vncorpsdecuiraflc,  en  imentionde  letuer,  mis  prifon-  flte  * 

nicrlur celle  accufaridn , le  vingt-troiûefme  iour  de  Ianuicrdecolé  publiquement 
à Londres , auecfafemme , SC  quelqucs-vns  de  fes  plu»  familiers , tels  que  Rodol- 
phe Van,  Milon  Patrigie,  Michel  Sunhop,  Je  Thomas  Arondcltout  Chcualicrs 
de  l'Ordre.  Nulnedomaque  cela  ne  fe  fill  par  la  pratique  de  Dudley  Duc  de  Nor- 
v thuinbelland.  Et  ceux  qui  efloient  les  plus  affectionnez  aufetuice  du  Roy  Edsrard 
commencèrent  d’auoir  grand  peur  de  laperfonne , laquelle  ils  apperceurent  expofee 
aux  dangers,  aux  aguets,  SC  aux  trahilons , apres  qu  elle  fuit  ainfi  deilituéedefon 
onde , Sc  Proteûeur-  D»dic,Duo 

AulTi  ne  fut-il  pas  plultolt  mortquele  Ducdc  Northumbclland  changea  tous  les  de  NirnhumM- 
Chamhellans  du  Royaume,  meit  de  fes  enfans  Sc  parents  en  leurs  places,  5c  pre- 
nant  la  Regence  de  l'Eilit  en  main  , proieta  mcfme  de  faire  tomber  la  Couronne  etcüre.  ‘ 

MMmra 


IV. 

!S5a. 


tde  broc,  ÔC  demanda  la  troifiefme  pour  le  Comte  d Huncingdon.  Trois  mariages  qui  Te 
uc  je  celebrcrcnc  en  mcfme  iour  au  Palais  de  Durham*  I c pour  la  fin  & le  bue  desquels  au- 
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Edvvar  vi.  enfaMaifon.  Ce  qu’il  tafeha  d’executer  par  celle  voye.  Charles  Due  deSuffolc 
• auoit trois  fillesdeMariefceurpuifnéedeHcnry  VIII.  Roy  d’Angleterre.  Sousl’ef- 

AN  S D E peranccqucdclaillansleshoirslegiiimcsduditHenry.lcSceptrelicla  Royaurévien- 

1 E S V S.  droient  en  leurs  mains,  il  fillefpoufcr  l’ailhéenommée  Ieannc  à fon  quatricfme  fils 
CHRIST,  appellé  Gilford:  procura  la  conion&ion  delafcconde  autcqucsle  Comte  de  Pcm- 

FilIciJuDac  • •*  •"  * * — - ....  . — 

JcSuffjIcflcdc 
Mau*  (truc  i 

Henij  vui^Sc  cuns  cl  1 fc n c qu’iceux  Ducs  de  Northumbelland  Pc  de  Suftblc  machinercntde  faire 
111  ‘ mourir  lesenfans  de  Henry  VIII.  prefomptifs  heritiers «cfucccffeurs de  l’Angle- 

terre, 

le  ne  veux  pas  allcurer  qu’il  foirvray.  Mais  il  cil  bien  certain  que  le  Roy  Edvard 
M.iiid  c da  Roy  tomba  malade  incontinent  apres.  Et  le  premier  iour  de  May  milcinq  cens  cinquan- 
Ed»raid.  te  trois  Moniteur  de  Noüailles  enuoyé  de  la  paît  de  Henry  1 1.  Roy  de  France, 

M de t4.euill«  Pour  fuccc<lcrüMonfieurduBoisdauphinenlachargcd  Amballadeurordinairede 
AœbiiUttor  fa  Maiclté  presde  ce  ieune  Prince  arriuadans  la  ville  de  Londres,  ou  il  apprit  les 
H cary  11. f.  An-  nouuclics  de  fa  maladie.  Quelques  iours  apres  i.  le  fut  voir  a Grenvich , 5c  luy  decla- 
uUrcnc.  raie  motifdefon arriuee.quielloitdercCder  aupresde  luy  fousUtrcs-cxprcs  com-  ^ 
mandement  du  Roytres  Chreflien  fon  Maillre  .pour  continuer  durant  falegation 
l’amitic  d’entre  leursperfonnes  te  fuiets.  Ccladit , il  luy  prefenta  lcslettres  de  crean- 
cequ’il  auoit  ,5clcfquelles  Edvardleut  nonobitant  fonmal:  puiscongediantle  Sei- 
gneur de  Boisdauphinl’honorad’vn  buffet  de  vaiHellc  d'argent . 5c  promillau  Sieur 
deNouaillestoute  l’affe£lion6c  bien  vcillanceque  Henry  Roy  de  France  pouuoit 
délirer  dehiy. 

LcditSieurdc  NoüaillcslogeoitauxfauxbourgsJeSvdvaràLondres  IcanDu- 
's'  dlcy  Duc  de  Northumbellandl’y  vintviftier  de  Grenvich  enuiron  le  coinmence- 

n.iTu«dc  BC  I,  ment  de  Iuin  ,5c  deuifa  long  temps  aucc  luy  fur  la  charge  qu’il  auoitd’empefchcrque 
Prnmfl:  Princefie  Marie  ne  fullellcuè  Roync  apres  la  mort  d’Edvard,  fuiuant  les  brigues 

ro  0“  en““  ^espartifansde  l’Empereur.  C’efloit  vn  deflein  que  ce  DuccmbralTadetoutefon 


t qu  elle  luit  effectuée,  veu  l’ambition  quile 
pofledoit  de  voir  régner  fon  fils.  A celle  caufc  il  filt  enforteque  tour  leconfeil  s’af-  V 
fcrabla  pour  donner  audience  audit  AmbalTadeur:  lequel  entrédeelarafur  toutes  au- 
tres chofcs , Qu’il  auoit  commandement  exprès  défaire  entendre  au  Roy , SeiMcf- 
ficursdefonConfeil,  qucleRoyfon  Maiflrcfçauoicdebonnepart  comme  L’Empe- 
reur cnuoyoit  en  ce  Royaume  les  Sieurs  de  Courrieres,  deTholoze,5cleLieute- 
nanrd’Amonr,  fous  ombre  5c  prétexté  devifuerde  fa  part  le  Roy  en  fa  maladie, 
mais  que  ce  n’clloit  en  c ffc cl  pour  autre  fin  que  pour  pratiquerla  Couronne  d’An- 
gleterre à Madame  Marie. 

Sur  celle  déclaration,  le  Confeillequel  auoit  auparauant  eu  quelque  ventdel’en.’ 
treprife  de  l'Empereur,  refpondit  parla  bouche  de  Dudley  Duc  de  Northumbelland, 
Que  tout  le  Confcil  remercioit  infiniement  le  Roy  tres-Chrclticn  Henry  , de  la 
grande  5c  fincerc  amitic,  laquelle  il  monllroit  enuers  eux,  par  fes  aducrtiflemeni- 
Qu’ilsauoicnt  ellévoircmcnt  aduertis  delà  venue  des  Imperiaux.lefquelspourlere- 
gar3  delà  vifuede  leur  Prince.feroientlestrcs-bicn  venus. Mais  que  pondeurs  autres  r» 
in: entions, ils feroientefclaitcz  de  lipres , qu'iln'cn  rciilliroit  rienà  l’auantagc  de 
* , l'Empcreurleur  Maillre. 

Mort  d'Eivraii  Rtfponcequi  fut  en  brcffuiuiedu  trefpasd’Edvard,  PrinctJ'vnt  frmit  ctrui- 
vi  Roy  j'Ao.  ne  cfftruncc  , ce  difent  ceux-qui  le  portent  par  leurs  eferits.  11  mourut  le  fixiefme 
gicicm.  deluin  à Gren rie .cnraagedcfcizeans, 5c lcfepticfmcdefonrcgne, quinefuttout 
pat  autruy , au  grand  regret  5c  triftefife  de  tous  fes  fuiets.  Car  apres  fon  decez  il  y eut 
vn  grand  changement  en  Angleterre , ainfique  nous  dirons  cantoil.  Le  bruit  courue 
qu'il  auoit  ellécmpoifonné  parle  moyen  d'vn  clillcre.  D'autrcsdifcnt  qu’il  trcfpalTi 
comme  ctique.  Et  la  plus  part  tiennent  Scrcmarquemque  du  moins  cefut  le  mefina 
iour  Scie  mcfincmoisque  Henryfdn  pcreauoitfaittrcncherlatclleà  Thomas  Mo- 
rus.Quoy  que  c'en  foit,  Sleidan  dit  de  luy  .pour  vn  grand  honneur,  QutdefutiijucU 
tjuu  centime)  Jsml  httrêgtn moit  feint  «1  de  Roy  de  farinde  tfpemnce.  Et  ledit,  àcaufa 
que  dés  fon  enfanceil  auoit  clic  inilitué  en  la  doétrmc  de  Luther  : qu’ill  jauoitlcslan- 


d’Efëoflc , & d’Irlande, Liure  XXI.  1073 

gucs  Latine , Grecque , 8e  Françoîfe , qu'il  aimoit  ardcmmentla  nouuclle  Religion  edwàxdvi. 

A des  Protcftans , Se  qu'il  teccuoit  Se  entretenoit  en  (on  Royaume  tous  fçauamsperfon-  - — 

nages,  Alemans,  Italiens,  François,  Efcoffois,  Efpagnols , Polonnois . Se  autres.  ^ “ 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu  auant  fa  mort , 8e  connnela  maladie  empiroit , eflant  J,  ' 

en  grandfoing pour  l’Ellat , 8e pour ccfte nouucauté  de  doûrine  qui  s'eftoit  tftablie  v- «K.15 1 . 
dedans  l'Angleterre  durant  fon  régné  il  communiqua  la  chofe  i fes  plus  intimes  * 

3c  familiers, afin  defçauoir  demi  qui  principalement  il  deuoit  laiffcrlachargedes 
affaires.  Car  encore  que  fon  pere  Henry  prochain  de  la  mort  luy  euft  fubiUtuc  Ma- 
irie 8e  Elizabeth  fes  futurs , comme  il  a cité  dittoutcsfoispource  qu'il  cftoit  défia  gran- 
deur, il  eftimoit  auoir  puiffance  d’élire  Se  d’ordonner  vn  fucceffcuV,  fignamment 
pourcc  que  quafi  tous  doutoient  fi  lcfditcs  lueurs  eftoient  légitimés  , 8e  que  Marie 
cftoit  Catholique:  tellement  que  fi  elle  venoit  à dire  Roync,  ilvoyoitquïly  auoit 
dangerquela  Religion  prefente  8e  nouuelle  ne  fuftfubuertte,  8e  que  le  Royaume  ne 
vint  àeftrcfubicfta  vn  eftranger.  La  chofe  donc  bien  confultée,  illembla  meilleur 
d'eflire  I E A N NE  de Suffolc,  petite niepee du  Roy  Hcmy  ducoftédc  Marie  fa ICMBedtS>fti|t 
focur, filles  de  Charles  Branton  Duc  de  Suffolc,  8e  ieromc  de  Gillord  fils  de  Ieanoicj  Royne 

B Dudley  Duc  de  Northumbcllard , lcfqucls  auoient  tous  depuis  peu  quitte  le  party 

des  Catholiques.  Celaapprouué  par  les Confeillers,  parle  Maire  de  Londres,  8e par  drvâid.  ' , 
les  grands  Seigneurs,  on  manda  Thomas  Cranmer  Archeuefquc  de  Canterbury, 
Primatd’Angletetre,  en  Cour,  pour  le  faire  foubfigncr.  Ce  qu'ilrefuladc  fairefi 
premièrement  onneluy  donnoit  accès  8e  entrée  pour  parler  à la  perfonne  du  Roy. 

Et  voyantqu’ilseftott  làrcfolu, en  forte  .que autrement  il  n'y  cohfcntiroit  iamais, 
on  le  fiff  entrer.  11  en  deuifa  longuement  8e  familièrement  auec  leRoy.luy  reprefenta 
ce  qui  luy  fembloit  fur  celuieft,  8e  finalement  commcil  vidquc  le  Roy  l'cnprellbit 

f°U  Roy  Edward  mort  le  fixiefme  tour  de  Iuillct,  Dudley  Duc  de  Northumbelland 
Rcgcnt  du  Royaume , cnuoyale  Milord  Cliton  Admirai  d Angleterre  en  la  Tour  de  <rAngl««ic. 

Londres  8e  plufieursCentilshommes.ee  gardes auccqucsluy, pour prcfferlefermcnt 

à I E A NNE  fille  du  Duc  de  Suffolc.  Quatrciours  âpres  celte  Princcffcfutdcclarce 
Royne  d'Angleterre  8e  d'Irlande.  Et  leut-on  publiquement  comme  Edward  du  con. 
fentetnenedes  Princesluy  auoit  laiffc  la  fuccelhon  du  Royaume , 8e  déshérité  Marie 
8e  Elizabeth  feS  ftrurs  pour  de  gtaues  caufes.  LeDimanchefuiuant  elle  lift  fon  entrée 
Royallc  par  eau  dahs  laTour.oùelle  fut  recette  félon  la  couftume  à coups  de  canon  8e  f<j|i 

d'artillerie  Et  le  lendemain  elle  tafeha  d'authorifer  fon  régné  contre  le  droit  ce  Ma-  c„  u t«uj  « 
rie,  parvn Ediftpublic, duquel voicy  ccquifettleplusà  l'Hiftoire.  LonJui. 

leanne  par  lagtacede  Dieu  Royned'Anglcterrc  Sed’lrlande,  deffendereffede"^^  ^ rJ;A 
lafoy , fupreme  chcldcffous  Chrift  de  l'Eglilc  Anglicane  , atous  nos  bien- aimez, “ loucj,aM  f0O 
loyaux  8e  obeiffantsfubiets  8e  àvn  chacun  d'iceux , falut.  Comme  ainfifoit  que^.ueti'on. 
noftre  trcs-chci  Coufin  Edward  VI.  que  Dieu  abfolue,  par  fes  lettres  patentes  fi  " 
gnées  de  fa  propre  main,  8e  feellces  de  fon  grand  feau  en  datte  du  vingt- vnicfme" 
iourdeluin.ranfepticmedcfbnregne.cnlaprefencedefes  plusnoblcs  Confciilers" 
luges  8e  pluGcuïs  autres  gtaues  St  prudents  petfonnages,  pour  le  profit  Seleureté" 
derout  fon  Royaume  i ce  confentants  Sefoufcrits , ait  récite , Que  pour  autant  qu  il« 
cftoit  certain  qucjiarvn  aaefiiûTantrente-cihquicfrnedu  tegnede  feude  bonne" 
r>  mémoire  le  Roy  Henry  VII I . noftre  ptogeniteur  8e  grand  oncle , que  Dieu  ablolue" 
il  auoit  ordonné  que  par  faute  d'hoirs  de  noftre  feucoufin  Edward  V I.  laCouron-" 
ne  de  ce  Royaume  viendroit  a Marie  fa  fille  aifnée.Se  aux  enfans  légitimement  pro-" 
créez , lcfqucls  defaillans,  Elizabeth  fa  fécondé  fille,  8e  fes  defeendans  légitimes  en" 
feroient  inueftis . aux  charges  8e conditions  qui  lurent  lors appofées  pour  limiter" 

' telle  fucccflion,  de  la  pari  du  feu  Roy  Henry  noftre  progeniteur  8e  grand  oncle," 
par  patentes  (ignées  de  fa  main.  Et  pour  autant  que  depuis,  lcfditcs  Dames  Marie" 

8e  Elizabeth  ont  elle  dccliréeS  illcgitimes , pat  ce  que  le  mariage  fait  entre  ledit  feu" 

'RoyHenryVIlI.acMadameCathcrinemeredcladiteDameMarie,8eccluy  dumef" 

me  Ptince  8e  Seigneur  auec  Madame  Anne  de  Boullen  raere  de  laditcElizabeth  ont" 
cfté  déclarez  non  valables, 8e  par  fentcnce  de  diuorce  fondée  fur  la  parole  diurne  8e  iur 
tcsloix~Eeclcfiaftiqucs,caffez  S:  annulez.  Lcfqucls  diuorces  ont  eftégenerallcmcnt" 
ratifiiez , approuuez  8e  confirmez  par  l'authorité  des  trois  Eftats , fpecialemeut  au" 
r MM  mm  ij 
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Edvvak  vi.  .fingt  huiûiefmean  du  régné  de  Henry  VIII.  le  demeurez  depuis  en  leur  force  K 
TV,  c DF  ,,  puiitance.  Parquoy  lefdites  Dames  Marie  Se  Elizabeth  font  clairement  inhabiles  i 

I ES  V c"  „dcmanderccfteCouronneImperialc,8cleshonneurs,lcsfeigneurics,lcschalleaux, 

J- T,  o y ct_  ”lcs  terres, les  reuenus.  te  les  autres  héritages , qui  dépendent  d’icclle.  commehoirs 
C H K 1.  dcnoftrcfeucoulinEdwardVI.Scc. 


La  'Noblîfl'c  fl: 


1.  peuple  lu  Mais  le  peuple  prift  cela  fort  à ctrur  , te  toute  la  Noblefle  auflï  , non  tant  pour 
lue  poùi  it  o y ne*  *'amour  Su’U*  pottailénc  a la  PrincdTc  Marie,  que  pour  la  haine  du  DucdeNor- 
1 ' ' thumbclland  : attendu  que  perfonne  ne  doutoit  qu'il  n'euft  donne  ce  confcil  pour 

attirer  la  Couronne  en  fa  maifon  & famille.  Confeilqui  depleut  tellement  à chacun, 
que  Icanne  fa  belle  fillcfi’eftendit  pas  plus  auant  fonauthorité,  comme  il  fe  verra  cv- 
deflous. 


V. 


marie. 


ENDA^JT  donc  ces  chofes  MARIE,  fille  aifnée  de  Henry  ■ 
. VIII.  & de  Catherine  d Efpagnc  fa  première  femme  , prefom. 

| ptiuc  te  légitime  hcriticre  d'Edvard  VI.  de  par  fon  pere,  s'en- 
fuit  en  la  Comté  de  Nortfolck,  S:fcretiradanslechafteaudeFra- 
I minge , où  demandant  fccours  à fes  partifans  le  familiers , elle  com- 
mença  à fe  porter  pour  Royne  d'Angleterre.  Ce  que  Ica'n  Dudley 
Duc  de  Northumbelland  beaupere  de  Icanne  de  Suffolc  entendant , il  mit!  in- 
“.H'n£rlUarTCOntTCnîdCS  Ecns deguerre  auxehamps . Sc  partant  de  Londres  auce  fes  forces, 
Cl,cn,.e’rtr.  marctia  droit  contre  elle  pour  la  prendre  prifonniere.  Mais  cependant  les  Con- 
' f^^dc  7fiV,kf<luclscaoicnt  cn  ,a  Ÿ‘11e , aducrtisdu  mefeontentement  de  tous 
1 * lcj  °tdr“  du  Royaume,  te  qu'il  allo.t  degrofTcs  trouppes  de  genf-d  armes  au  fe 

cours  de  Marie, changèrent  de  rcfolution.Sc  l cüeurent  Royne  d'Angleterre  cn  met- 
tant Icanne  en  prifon. 

Ces  nouu  clics  portées  au  camp  du  Duc  de  Nonhumbclland,  la  plus  part  de  ceux 
qui  cltmcnt  là  malgré  eux,  le  le  haifloient  autant  luy  que  les  Tiens,  fc  rcuolcerenr  le  C 

apres  auoJrrceeiiIettrcs&mandemencdeLondresJcfaifircntmcfmedcfapcrfon- 

Le  Due  <ie  Mot-  a Cambridge  ,Sc  le  vingc-cinquierme  de  Iuilletramenerent  prifonnicr  cn  la  ville, 

thtttnbciludpiii  On  ne  pourroit  croire  les  iniures  te  les  opprobres  que  le  peuplcluy  dill  lors  Les  vn* 

1 *ppcHoientTraitre , les  autres  Parricide,  te  Bourreau  du  Roy  tres-innocent.  Car 
pour  ce  que  I on  penfoirqu'ilauoit  efleué  fa  belle  fille  ila  dignité  Royale, on  eut  foup- 
çon.que  delon6  temps  il  auoitbralle  ces  menées,  Se  recherché  la  mort  du  Roy  Ed- 
vard.  Scscnfans  furent  pris  apres  luy,  te  fon  frere , 8e  quelques  autres  grands  Sei- 
gneurs, Sel  vndes Précepteurs  mefmedu  RoynomméleanChic.hommcdcgran- 
de  erud.aion , Se  fçauant  és  Langues  Latine  te  Grecque.  Toutesfois  depuis  il  fut  re- 
mis  cn  liberté , bien  que  priuc  de  la  plus  part  de  fes  biens. 

a"1  ^>yj1^dar*cvinï  ^Prcsa Londres, Se parmy  lescrisd’allegrcITe.Sede  VIVE 
EnirnScl,  LA  ROYNE  M A R 1 E,  palTaiufquedanslechaftcauqu'ilsappellentlaTour 
u° Tout  E !e  y fiR fon  emreele troifiefmeiourd'Aouft  accompagnée  de  la  Royne  Anne  de" 
LoodiM.  Clcucs  veufue  de  HenryVIII.  fon  pere  , de  la  PrinccfleElizabcth  fa  foeur,  de  la 

plus  grande  parue  des  Seigneurs  Anglois  , te  de  trois  ou  quatre  mille  cheuaux:  D 
auec  vnerobbe  de  veloux  violet  i grandes  manches , toute  couuerte  de  broderie  en 
canetilled'or,  Semomécfur  vne  haquenéc  blanche  harnachée  demcfme.  C’eft  1» 
couftumed  Angleterre,  que  nul  n'eft  eilimé  vray  Roy,  qui  n'a  demeuré  quelque 
temps  paiûble  en  la  Tour.  Suiuant  celle  couflume  elle  y feiourna  dix  mois  entiers,  SC  ' 
le  p rem  icr  foin  quelle  eut  durant  iceux , fut  que  comme  elIeauoirtoufiourseflçCa- 
tholiquc . auffi  commença  t'ellc  par  la  Religion  à reformer  les  defordres  te  deformi- 
tezdu  Royaume.  Car  clleremift  l’auihoritédcs  Papes  le  du  Siégé  Romain  en  fon 
premier  honneur,  rappella  les  Euefques  bannis Scchaflez  de  leurs  Euefcheiç,  manda 

ît.ngi.»  c».  Renauld de  Pôle  Cardinal,  te  pour  combled  vne  non  attendue  félicité,  releua  les 
bli.cn  An.lecec-  Poet^FrimçoIs'que  nC  fon frere-  Cc  fiu*  ^ d‘«  à i’vn  de no» 
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A rrinantau  pays  ,oùvafeuflant  Bar  te 
Fit  veid  [t  Cturonn  e en ’fefft fepa  ree, 

^ Z'vntenant  cet  article , (f-f antre  ceJhty-U-. 

Mau  ft  et/ljut  fois  front  Koy.tl  etincela 
Rayonnant  devenue  t chacun  à fon  exemple  • 

Rmtrafla  noftre  Mflife  > & mefprtft  le  T emple, 

£tdet  nouueaux  Prefeheurt  ne  fut  plue  curtenxo 
Zélateur  de fa  Roy  ne  & de  fêtions  ayeux. 

Elledeliura  pareillement  te  rejnift  en  fon  eftat  Thomas  Havard  Duc  de  Norr-  Thonui  Hi- 
folck, lequel  auoit  efté  défia  fept  ans  en  prifon,  reftablit  Eftiennc  Gardtner  Euef-  Nwlftkilï 
que  de  Wincheftre  , Cuthbert  Tonftal  Euefque  de  Durham  , Sc  quelques  autres  tdt  fnro„. 
de  la  Religion  Catholique  , lcfquels  auoient  efté  depofez  de  leurs  dignitez  Epifco-  *?“*"•  Gudi- 
palcs  : & pour  premier  exercice  de  la  Pieté  de  fes  anccftrcs  , fil!  l'aire  les  obfe-  ■» 

ques  d Edward  Ton  frère,  aucc  les  pompes  Sc  ceremonies  accouftumécs  en  lEglife  |f»>*  Eurf«h«i 
Romaine,  / » "• 

S Cela  fait , elle  tourna  toutes  fcspcnfccsà  la  Juftice  :8c  donna  Commiftion  au  Duc  Le  Duc  j,  Nor. 
de  Nortfolckdetrauailler  auprocezde  Jean  Dudley  Duc  deNorthumbelland.Ie- 
quel  nous  auonsdttauoir  cite  pns  pnlonnier  a Cambridge  parles  gens  mclmes,  8c  fcienfsn»  in, 
conduit  en  la  villcdc  Londres,  il  fut  amené  le  dix-huiticlme  iour  du  mois  d'Aouft , à E1'™- 
Wcfiinynltcr , aucc  le  Marquis  de  Northampton , le  Comte  de  Warwic,  Sc  fes  autres 
complices,  pour  cftic  ouys  : X la  commiftion  de  la  Royne  Marie  Uuc,  le  Duc  de 
Nortfolckintcrrogca  Dudley deuant tous IcsConfeillerj  d'Angleterre.  S'il  n'auoit t Jc 
pas  fait  proclamer  leanne  de  Suffolc  Royne  a Londres,  8c  mis  fus  desgen  s de  guerre.  Dm 
pour  empefther  queMatic  ne  futrcceuc  8c  recognuc  légitime  hcritierede  la  Couron- folre- 
ne.  Dudley  refpondit , Qujl  s'eftonnoit.non  pasdefevoir  rcduitàccftc  infortune, 
maisbicndccequ'onlcfailoitcomparoifircdeuantfcsplusgrandscnnemisaiïispour 
le  iuger.  Sc  deuant  ceux-mefmc  lcfquels  auoient  efté  caufe  détour  ce  qu'il  aubat  entre,  s,  itt 

pris.  Qu'il  auoit  fuiuy  lesqduisdu  Confcil  de  l'Eftat,  lequel  auoitopinéqu  il  falloit  E'*  s»  os  ioy 
combattre  la  Princefie  Marie  Sr  lachaftcrhorsdu  Royaume.  Que  celle  forme  dspro-  , 

q ccder  cftoit  contre  tous  les  loîx  du  monde,  qui  veulent  que  les  luges  foient  egale- 
niancnctsdcfaucurSe  de  haine.  Et,  Que  le  Marquis  de  Wigchelire,  les  Comtes 
d'Arondellcde  Pembroc,  Scies  autres  Seigneurs  te  Mylords  Angleterre,  lcfquels 
a ftîftoicnt  à fon  iugenicntji'endcuoicnt  pas  feulement  eftreabfents.ains  condamnez 
pareillcmcmauccqucsluy , commeceux  qui  par  leurs  conléils  Sc  perfuafions  pouflié 
a faire  ce  qu’il  auoit  exécuté.  Parolesquipenctterent  fi  profondé  ment  en  l'ante  des 
complices , qu'ils  n'eurent  potnc  de  voix  pour  répliquer.  Mais  le  Duc  de  Nortfolck 
fermant  la  bouche  à Dudley  , luy  dift,  que  s’il  auoit  quelque  chofei  propoferpour  Cynftfli  CntA. 
fes  iuftificationsjillc  lift  ,8c  ne s'amufaft point  à charger  les  autres.  Ce  qu'enten-  “*• 
dant,  il  confeflabicn  d'auoir  commis  crime  de  leze-Maiefté Sc  dcrcbclhon  : mais 
qu'il  n'auoit  efté  qu'cxccutcur  des  Ordonnances  du  Confcil  d'Angleterre , qui  luy  , . 
auoit  mislcsarmcscnla  main.  Quelques- vns  difent  que  le  foupçon  cftoit  grand,  s mon. 
qu'il  auoit  empoifonuclcRoy  Edward.  Toutesfois  on  n'en  fift  aucune  information. 

Et  fuiuanclaconfcftion  de  fa  bouche,  il  fut  condamné  Amplement  comme  traiftre 
Scrcbclle.àeftrctrainépubliquemcntfurvne  claye  depuis  la  Tour  de  Londrcsiuf- 
v ques  au  lieu  du  fuplice  hors  la  ville,  Sc  là  perdre  honteufement  latefte.Sc  fon  corps 
cftre  inisen  quatre  quartiers. 

Uyeut  vn  pareil  Arrcft  donné  contre  leMarquisde  Northampton  le  IcCom-  Aumi  Suqnnn 
te  de  Warric.  Et  le  lendemain  dix-neuficfmc  iour  du  mois,  lefrere  du  Duc  deNor-l* 
thumbelland, le  Mylord  Gilford  ou  Guillcfordfon  fils,  le  My  lord  Gaft  Vice.Chatn-<°"^*1M*,' 
bellan  dudcfunft  Roy  Edward,  Sc  Thomas  Palmer  Chcualicr,  veirentaufti faire 
leur  proccz au ntcfuic endroit, Scparlcsmefmcs luges.  Maisauanc  l'execution, qui 
fe  fifttroisioursapres , Eftiennc  Gardiner  Euefquede Winceftrelesadmonefta tou: 
fi  bien  qu'ils  renoncèrent  la  doctrine  de  Luther  Sc  de  Zuingle . lefe  teiournerent  à 
la  Religion  Catholique,  cxpcpié  Palmer.  Car  il  y auoit  quelques  ans  que  le  Duc 
de  Northumbclland  emr’autrcs , Sc  fes  enfans  s'eftoient  retirez  tout  d faiû  de  t’E-  lt  Dm  iiK«. 
glilc.  Et  comme  il  futlurl'cchaffaut  il  parla  couragcufcmcnt  au  peuple,  Sc  parmy  **ïj^*j  11 
plufieurs  propos  , l'exhorta  de perfeueret  en  la  Religion  qu'il  auoit  rcceut  de  fes  wT* 
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Pierre  Martyr 
I'rofciTeur 
î'Efcntoit  eo 
l'Vmu  rüié 
d’Oxiord 


anccftrcs  comme  de  main  en  min:  8c  luy  déclara  que  fon  aduis  cfloit , Que  rontesJes 
calamitcz  8c  mtfetes,  lelqucllcs  eftoient  furucmicr  à l'Angleterre,  fin guliercinent  de-  yq 
ANS  DE  puj$  mortdu  Roy  Henry  procedoiemde  ce  qu'ils  s eftoient  feparez  du  cotps  de 
JE  S V S- Tomt  Chrcfticntc.  le  Içay  bicnqucquelques-vnscntefcrit.quccequile  hft ainfi 
parler  àeelte  heure  .ce  fut  quelque  efperancc  qu'on  luy  auoit  donnée  qu'il  ne  mout- 
roit  point  : 6c  qu’il  fe repentit  d'auoir  ainfi  parle , lors  que  tournant  fa  veuc  décodé  6C 
d'antre  il  ne  veid  aucunfecours,6c  appcrceut  manifeftemet  qu  il  ellolt  trompé. Mais  la 
plus  feure  opinionelt,  qu’il  petfeucra  conftammcnt  en  la  creance  des  Catholtquesiuf- 
quesàla  mort , 6c  qu'apres  auoit  achcuéfa  harangue  iladioufia  mcfme,  qu'il  parlait 
dccTurÇriUverue.  Cequitoutesfoisn'efmeutpas  tellement  Palmer,  qu'il  ne con- 
fefiafi  aufli  d'ailleurs  la  doéhinc  6c  nouudle  religion  de  Luther , auec  vne  ferme  6c  de* 
libérée refolucioét , ôciufqucsâcequ'ileuften  hnperdula telle. 

Il  a elle  défia  parlé  de  Pierre  Martyr  Florentin , lequel  auoit  eftémandé  en  Angle- 
terre parCranmcr  Archeuefquede  Canterbury.il  y auoit  fix  ans,8cintcrpretoitl  Ef- 
çriture  en  l'vniuerfité  d'Oxford.  Piufieurs  de  fa  fcûc  l’auoicnten  grande  reuercnce, 
pourfon  erudiclion  Mais  il  y auoit  aufli  des  Catholiques, qui  ne  le  pouuoientaymcr. 
Parquovte  Roy  Edward  eftailt  décédé,  la  Royne  Marie  luy  fiftfigoifier  qu'iln’euftà  jj 
partir  de  làfanslecongé  du  Magillrat , 8Z  qu’il  ne  ttanfportaft  riertdefcs  befongnes 
I4a  ie  la  Hat-  lu‘  grolfcspeines.  Ilobtcmpcra  mais  voyant  qu'on  tardoit  trop , il  referiuir  aux  Con- 
>c  Man.  muliit  {cillers  du  Royaume  touchant  fon  eftat  ,6c  pour  ce  que  la  Royne  auoit  fait  publier  vn 
la  Religion.  EJia  desfon  aduenement  à la  Couronne,  par  lequel  inuitant  tous  fcsfuicts  à retour- 
ner dans  1’Eglife , elle  auoit  adiouité  qu'elle  n'cr.tentiuit  delcs  contraindre  en  la  Reli- 
gion 6c  vnion  du  Siégé  Apoitolique  6c  Romain . iufquc  à ce  qu’elle  y euft  mis  quelque 
meilleur  ordre  par  leconlenteraeni8cconfeildcs  Eitats:  pourccfuict,  difie,  il  de- 
manda fort  hardiment  fa  partie  s’il  auoir  forfait  en  quelque  choie,  6c  requift  que  les 
Confeillei  s en  priflcni  la  cognoiflance. 

Ayant  donc  conge  d’eux  8c  de  s'en  aller,  il  vint  à Londres , 8ctrouual.il’  Archeuef. 
quede  Cancer  buryt'on  Mecenas  6c  bien  veillant , duquel  quelques  vns  ontefcrit,6C 
leUoéteurThcordencmr  autrcsiqucvoyant  commcla  Royne  Marie  remetto/t la 
Religion  Catholique,  il  auoit  promis  poui  obtenir  la  grâce,  de  chanter  la  Méfié  à 
l'enterrement  du  Roy  Edward,  8c  que  par  fon cominandcmcht  ellefut  rcftablieà  ç 
Canterbury.  Mais  ayant  veudepuisque  cela  ne  luy  profitoit  de  rien , 6c  que  ceux  de 
cW*-  C*  feûele  trouuoicntmauuais , ilfift  imprimer  vn  Liure  pours’en  iuftifier,  te  par  les 
^oedcCameibo.  cayersd’iccluy  declaraqtt’vn  certain  Preftre  auoit  de  vray  dit  la  Méfié  à Canterbury 
UMcflt  fansfonfeeu:  maispouri’autrc  point,  protefta,  Qif il  n’en  auoit  iamaisparlé, tant  s’en 

utbiuj  faut,  Quefi  laRoyneluy  vouloir  permettre,  il  s’offroit  de  prouuer  que  les  Decrets 
Pub!,,  v.  Liure  du  Roy  Edward  touchant  la  Ccnc  du  Seigneur,  6c  quelques  autres  articles  eftoient 
peur i en purg.r  conpocmcs aux  faintc s 1 cttr cs , 8cqucla  Mefléde  l’Eglife  Romaine  cfloit  formelle- 
ment répugnante  àl'inftitution  de  Iefus-Chrift.  Pourquoy  faire  apparoir,  ilnedc- 
manda  grand  nombre  de  gens , ains  peu  de  compagnons  6c  coadiutcurs , 6c  Pierre 
Martyr  entr'autres.  Etpour  cequelesCatholiquesmagnifioientleur  Rcligionfous 
le  citrc  d’ancienneté,  6C  difoient  qu’elle  efloie  deuant  mille  cinq  cens  ans  i il  dift 
«qu'ils  ne  le  pourroient  monftrcr:  mais  bien. qu'il  vouloit  faire  apparoir  que  la  Re- 
ligion, qui  auoit  efté ordonnée  fous  le  Roy  Edward, 8c qui fegardoit encorecnplu- 
fieurs endroits  de  l’Angleterre,  cfloit  la  naturelle  6c  ancienne,  laquelle  auoit  cité  ® 
baillcepar  Iefus-Chrift  à les  Apoftrcs.  Ce  qu’il  fc  trouua  depuis  bien  empefehéde 
monftrer  ,8c  n’en  peut  iamaisfortir  fans  y laiflerla  vie  .commenous  dirons  tantoft, 
Ilpublia  cet  eferit  à Londres  enuiron  le  cinquiefme  iour  deSeptembre  : qui  fût  le 
temps  auquel  Pierre  Martyr  vint  là  d'Oxford , 8c  informé  de  tout  le  fait , non  feule- 
ment 1 approuua  grandement , mais  fift  mine  aufli  de  ne  vouloir fuyr  ny  labeur  ny 
péril  quelconque.  Mais  comme  ils  eftoient  fur  celle expeélatiue  , 8c  leliureayanc 
couru  iulqu’aux  Seigneurs  duConfcil,  tlsrecognurent  la  malice  5c  l’impofture  de 
l'Archeucfque  autheur  d'iceluy  fi  grande,  qu’ils  le  firent  mettre  en  prifon  dedans 
(<mi>  ,n  tifon ^ Tour  auecques  l'Archeucfqued  i orc,  Nicolas Ridley  Euefque  de  Londres,  5c 
•oc.  r. ai°y  k quelques  autres  Ptelats.tant  pourlaprofeflion  delà  nouuellc  doctrine  de  Luther, 

H o«»  uumei*!114  (’our  quelques  Sermons  prononcez  contre  la  Royne  Marie  par  le  comman- 
„fi  pru.  dément  de  quelques  fedttieux  , auant  quelle  fuft  venue  à la  Couronne.  Hugues 
Latimcr  Euefque  de  Worcheftte  , lequel  auoit'  efté  débuté  par  le  Roy  Edward 


d’Efcoffc , & d’Iriandc>  Liurc  XXI.  1077 

apres  la  mort  de  fon  pexe  Henry , qui  l’auoittemi  prifonnier  ,fut  aufli  repris.  Et  fur  «UU. 

A ccsenttefaitcs  Pierre  martyr  .qui  voyoitbienlc  dangcroùil  eftoit,  efchappad'An-  TTT-  ^TT 
glcterrc  auplulioft  qu’il  peut.  DequoySleidan  parlant  eferit,  que  pour  autantqu'il  J1  î*  ■*  “ 

n'auoitenrienmefprisconirelcs  loix  du  Royaume,  ai  ns  affeuroit  deffusfon  inno-  Y 

cence,  il  ne  fut  d'aduisde  partir  fansfon  congé,  lequel  il  obtint  parlettres  patentes  p]"., 
foubs- lignées  de  la  propre  maindelaRoyne,  palTa  a Anucrs.dela  a Coulongne.Se 
puisferenditfamScfaufàSirasbourg,  dont  il  eftoit  party  pour  aller  en  Anglcteire. 

Bcruardin  Ochinen’eftoitfortyquelquepcudcuant.Ei  bicnquequelques-vnsdifcnt 

que  l’Empereur  Charles  auoit  conlciUe  ila  Roync  Marie  fa  couünedc  rogner  douce- 

menude  ne  forcer  perfonncenla  Religion , de  ne  prendre  mary  hors  Ju  P.  oy  ruine,  li 

eft-ec  que  ce  qui  s’enfuiuit  roonftra  tout  le  contraire.  Car  apres  qu’on  eut  faiét  com  JUliÿira  c«l>». 

mandement  aux  eftrangers  de  vuider  icaufc  dclanouuellc  creance . & que  les  nifu 

rels  imbus  d’icelle  eurent  eftemis  en  prifon,  la  Religion  Catholiquefut  rentile  en  fon  »ij,  *- i!  s» 

ancienne  Se  première  vogue:  St  commcnça-t’on  verslc  milieu  Ju  mois  de  Septembre 

a faire  le  feruiee  diuitv*  St  chanter  publiquement  la  Mcffc  en  la  ville  de  Londres , à la 

façon  delEglife  Romaine. 

Quelques ioursdeuant la  Royne  àuoir commandé  qu'on  penfaft  aux  honneurs 
. ® que  l’on  voudrait  luy  rendre  à fon  Sacre  St  Couronnement,  St  en  auoiralfigné  la 
cctcmonic  au  premier  iour  d'Oûobre.  Attendant  ce  tourelle  fcretiradansle  Pa- 
lais de  Richcmondconftrtut  par  Henry  VH.  Cointcdc  Richcmondfon grand  pe-  Le  uf.o,i  j, 
re,  où  elle  créa  Comte  de  Dente  Mylord  Courtnay  fon  parent,  deliuré  de  prtion  Couuo.y  t/cc 
parclle  .îcltquelafpiroitàfon  mariage.  Etlcdcrnicr  lourde  Septembre  venu,  clic  c«“»*«Dur. 
en  partit  pour  aller  au  Palais  de  Wcftmynftcr,  accompagnée  de  laplus  part  de  la  No- 
blclfe  Angloife  St  des  Ambalfadeursdes  RoysSc  Princes  votfins.  Au  deuanc  mar- 
chèrent dev*  Seigneurs  vertus  à la  Ducallepou:  reprclcntcr  les  prétentions  del’An. 
glcterrc  deffuslcs  Duchez  de  Guicnnc  St  de  Normandie.  La  Roy  nefuiuit  apres  dcf.  u,,"1,  " 

ftu’v'nelinere  enrichie  d’or, portéepar  deux  mulets  Sc  couucrte  dvn  dai,  ou  ciclde  p*wctù«&«M. 
grand  prix,  loignantfa  Maicftclcgrand  Efcuycrdu  Royaume  Edrard  Haftingtour 
v cftu  ti’or , S:  derrière  luy  deux  belles  haquenées  de  parade.  Au  plus  présdeUlitierc 
Rovalte  quatre  grandes  Princeffes,  fçauoircftlaDucheffedc  Nonhfolck.laMar- 
quifetfExccftre,  la  Marquifc  de  Winceftrc  , St  la  ComrelTc  d’Arondel.  Ccllcs- 
cy  fuiuies  de  douze  pages  d'honneur  bien  montez  , Stcouuetts  Je  railles  d'or,  St 
finalement  apres  les  pages  .deux  ou  trois  carrofics  garnis  d’autres  Princeffes  St  gran- 
des Daines 

Toute  ccftc  pompe  alla  defeendre  en  la  Tour  , par  deffous  plufieurs  St  diuers 
arcs  de  triomphe  Icfquels  auoienrefte  diligemment  dreffez  à Londres  pour  hono- 
rer lafolemnicc  du  Sacre.  Et  le  lendemain  premier  iour  du  mois  d'Oélobre  la  Roy- 
ne fe  rendit  à l'Eglil'e  de  Weûmynftcr  auccques  le  mefme  ordre  prcfqttc,  horftni* 
que  les  Ducs,  les  Marquis,  St  les  Comtes  qu'elle  choilk  à cet  effeà,  portèrent  de- 
dans les  mains,  lesvnsla  Couronne  St  le  Monde,  les  autres  deux  Sceptres  I trois 
Efpecs  ,lcs  Efpcrons , 8 : les  autres  cnfeigncsSt  marques  delà  gran  Jeur  St  Maielté  des 
Roys.  La  Roy  nefuiuit  à pied , vcftucd'vnerabbcdcvclmtx,  appuyée  du  brasdex- 
tn  deffus  TunftalEucfque  de  Durham^  Stfaquetic  portée  par  laDucheffedcNorih- 
folck  , St  par  fon  Chambellan.  La  Princcffc  Elizabeth  , St  Madame  Anne  de 
Cleucs  marchèrent  apres,  accompagnéede  quelques  autres  Princeffes  : St  le  che- 
D minparou  la  Roynepaffa  fut  touicouuert  St  taptft'e  de  draps  bleus,  qui  demeurè- 
rent a l'abandon  du  peuple.  Efticnnc  Cardinct  Euefquede  Winchcftre  laconduilii 
fut  vn  Théâtre  proche  du  grand  Autel  : St  pour  ce  que  l'Archeuefquc  de  Canterbury 
Primat  du  Royaume  eftoitprifonnicr  , il  exécuta  toutes  les  ceremonies  du  Sacre  en 
fonabfence, 

Il  commença  parla  proclamationordinaire  , Que  c'eftoit  la  Royne  naturelle  St  cntmorô.s» 
légitimé  des  Anglois.  Et  delà  s’en  alla  prés  du  grand  Aurel,  où  le  Sermon  di&,  S n»  c«uoa. 
la  Roync  fift  Icfcrment  entre  fes  mains  de  otaintepirla  Religion  Se  la  Iuffice,  St  de  r 
conletuer  vnchacundefesfuictsenlcursdroits.  Les Litanicsfe  dirent  apres,  aucc- 
queslcs  prières  8c  benediûioniaccouftumées.Sc  cela  faiû  elle  fe  retira  dedans  vn  lieu 
fecret,  ou  s'eftant  reucftuv  d'vncrobbc pluslegcrequela  ficnnc.cllcvinife  repre- 
fenter  dînant  l’Autel  à genoux,  St  fut  oingte  par  l’Eucfque  aux  efpaules,  en  la  poi- 
trine,au  front. St  aux  tempes,  couuertcd’vn  vertement  detaffetas  blanc,  mife  ea 
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tutu,  pofl'cffion  detousleiorncmers  Royaux,  Si  finalement  Couronnée  des  deux  Cou» 

• ronnes,  feauoircft d'Angleterre,  8C  d’Irlande,  auecla  première  defquelles  cllere- 

ANS  D E monrafurleThcatre.  ^ 

I E S V S-  0nchantiIaleCintiquede  refiouiffance.pendantlequell’EuefquedeWincellrc 
C H R.IST.  alU  tendre  hommage  à la  Royncpour  touslcs  Euefques , le  Duc  de  Nortfolc  pour  le* 
Ducs,  le  Marquis  de  Wincellre  pourles  Marquis , trie  Comccd’Arondcl  pour  le* 
Comtes, en  la  baifant  à la  iouë.Cela  faic  l’Eucfque  de  Wincellre  d ift  la  Mclïc,  laquelle 
laRoyneouyt,  tenant  deux  Scptres  aux  deux  mains,  l’vn  particulier  te  propre  aux 
Roys,  le  l’autre  carichy  d’vne  colombe  au  bout, lequel  on  a couftume  de  donner  aux 
Roynes.Dc  la  Melle  elle  alla  au  feflin  Royal.cn  la  Salle  du  Palais, en  mefme  ordre  le 
pompe  qu  elle  clioit  venue,  Cnon  qu’elle  porta  le  Septic  en  la  main  droite,  Se  le  Mon. 
de  en  la  gauche.  Et  furie  milieudu  feltin  il  vint  vn  Gentilhomme  nopime  Pcmorla 
Mail'on  duquel  auoit  ce  priuilegc.armé  de  toutes  pièces,  monté  deflus  vu  bon  cheual,  . 
qui  par  vn  héraut  d’armes  fill  hautement  proclamer,  QlCiI  rccognoifloit  la  PrincelTe 
Marie  pour  fa  Roy  ne  naturelle  te  fouucraine,  te  que  lïquclqu’vn  ne  l’auouoit  pour  tel- 
le, iUAoit  tout  preft  de  le  combatre.  Quoydtt.ilfiftle  tour  delà  Salle  auccquc  lamcf- 
me  proclamation , 5c  voyantque  tous  demeuraient  cois  Sr  paihblcs , falua  tref-hum-  “ 
blement  la  Royne , laquelle  beut  à luy,tr  changcafa  courte  contre  l’alance.  Cequt  fuc 

l’achcuement  de  toutela  fdlcSccclcbrationdu  iour. 

Mais  bien  tofl  apres,  8r  le  cinquicfme  du  mefme  mois  d'Oôobre,  ella  conuoqua 
les  Eliats  à Londres.  Er  pour  ce  que  pendant  leregncd  Edvard  Vl.onauoit  faiftde 
Demi  du  Roy  nouucauxdecrctsdelaCcneduStigncur,  des  ceremonies  atdel’adminillration  des 
Ej»vaiJ  abolis.  Sacrements , du  mariage  des  frehres,  delelcétion  des  Euefques , d’ordonner  les  Mi- 
nillrcsdel  Eglife , 8c  delà  manière'  de  prier  : il  fut  arrcllc  en  celle  aflcmblée  general- 
1c,  Qu'ils  lëroient  de  nulle  valeur:  Sc  que  tousfuiuroicntla  Religion  que  le  Roy  Hen- 
ry auoit  lailTccquand  il  elloit  dcccdc.  Item, qu’on  ne  feroit  aucune  fafchcrie aux  Eucf- 
ques  ,ny  aux  Prcllrcs&  Miniflrcs  de  l'Eghle , lelqucls  feroient  déformais  ellablisait 
lieu  de  ceux  qui  eftoient  prifonniers.  Le  diuorcc  au  fil  de  Catherine  merede  la  Roy. 
ne  y fut  prononce  illicite. Et  y eut  en  outredifputedefon  mariage  entre  quelquesPrin- 
• eestpar  laquelle  fufl  trouuc  ban , quelle  fiill  mariée  à Philippas  fils  de  l'Empereur 

Charles  V.  du  nom.  duquel  le  bruit  auoic  elté  ileuanc,  qu'il  deuoit  efpoufer  la  fille  d'E- 
manucl  Roy  de  Portugal,  te  d Elconor  fa  coufinc germaine.  Quoy  delibcrél’Em-  ® 
pcrcur  Charlesappella  Renaud  de  Pôle , Cardinal  Anglois  de  nation,  à foy.  Uclloit 
pany  de  Rome  des  la  fin  du  moisd'O’ûobre,  8c  auoit  trauerfé  l’Allemagne,  pour  fc 
„ , . rendre  auprcsdeluy.  Mais  arriuantlur  les  marches  du  Prince  Palatin , il  enauoitre- 
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M'iiugr  dt  u ccunouucllcs  par  Jacques  Mendozc.  Ce  qui  auoit  eftccaulc  de  le  faire  retourner  i 
Roy,,!  Mnic  DillingfurleDanuble,quic(lvnevillcderEuetquc  d'Ausbourg,  en  attendant  plu* 
finjf  cllaftuV.  amplcsnouuclles  delà  part.  Mais  celle  propofition  du  mariage  defon  fils  accordée.!* 
ïotpeuui.  trainteque  l'Empereur  auoitqueluy, quielloitde  fang  Royal,  Sc  en  crédit  en  fon  pais, 

n'y  mift  cmpcfchemcnt,  cefia  tout  foudain,  le  luy  retrancharoccalion  de  U faire  plu* 
Iongucmcmfeiourncr  en  Allemagne. 

Pour  confirmer  ce  mariage,  le  fiancer  la  Royne  Marie  auec  Philippcs  abfent, 
l’Empereur  CharlcsenuoyavneraagnifiqueAmhafladeen  Angleterre,  tes  Com- 
tes d’Eg'mond  S:  de  Lalain,  le  fvigri , Chcualier  de  l'Ordre  dcToifon  en  furent  les 
chefs,  llsarriuercnt  à Londres  au  commencement  de  Ianuicr,  8C  apres  auoiitraité  la  0 
Ao>k,ir,r,  matière  quelques  iours  durant  auec  le  Confcif  d’Angleterre,  la  conclurent  en  fin  de 
forte  que  le  quinziêfme  iour  du  mefme  mois  les  articles  en  furent  proclamez  de- 
sc  alliance  dans  la  grande  Salle  de  Wlellmynllcr.  Cequc  plulieurs  Milords  le  Seigneurs  par- 
urent fort  impatiemment , Scie  Milord  Courtnay  Comte  de  Den  entre  tous  le» 
autres,  àcaufequ’il  auoit  particulièrement  arfcllé  fon  attente  SC  fon  affe&ion  déifias 
celle  Princcfle. 

Le  peuple  le  print  aulfi  tant  1 dédain , Se  la  plus  part  des  Noblas  auecques  luy, 
Selaioi,  <jc  Th  a.  qu'ayant  communiqué  tous  cnlctnblc,  ils  en  formèrent  vnegrofle  rébellion.  Pier- 
ntî  «»ùf  u"  re  Carré,  Thomas  Viat , ou  félon  d'autres  Hauiet,  le  Henry  Duc  de  Suffolc,  fu- 
ltoy.c.  ' * rentaurheurs  8c  Capitaines  de  la  menée.  Ceftuy.cy  cllantprifonnicren  laTourda 

Londres,  le  fort  malade,  auoit  elle  deliurç  par  les  prières  de  fa  femme,  à la  charga 
qu’il  ne  bougeroitdefaMaifon.  Mais  fc  rcfemamdepuisd'vnccloutrage,ilfcligu* 
iuccViatfcCarté  tenue  URoynciK  le  dernier  dlantforcé  de  quitter  l'Angleterre  le  . 
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ferctireren  France,  Viat  la  prelTafeuledetelleforce.qu'illuy  fiftprefqueperdrel’efpe-  M A R * 
rance  de  fe  pouuoir  fauucr  ANS  DE 

Il  efracut  premièrement  fedition  parle  pays  de  Kent,  faifantdes  haranguesgra-  I E S V S- 
ucs  te  aigtes  contre  elle  , le  fes  Confeillcrs  , le  difant  que  par  celle  alliance  des  ^ H RI  ST. 
étrangers  ils  reduifoient  l'Angleterre  envne  perpétuelle  8c  tres-miferable  ferui-  vû\'“<D êauc'u 
tude.  Dauantage  , qu'en  clteignanc  la  Religion  cllablie  par  F dtrard  , il  remet-  koync. 
toit  le  Royaume  defibus  l'authotité  des  Papes.  Ce  qui  fouleua  fi  grand  nom- 
bre  de  peuple  , êc  de  Gentils  hommes  , les  nouuelles  de  l’elmcutc  furent  mtati.  8 
portées  à Londres  des  le  vingt -cinquiefmc  iour  de  lanuier.  Et  toll  apres  on  entendit 
que  Henry  Ouc  de  Suffolc , pere  de  Jeanne,  mettoit  aulTt  les  gens  en  armcsparla 
Comte  de  Dcn. 

Mais  pour  yremedicr,  laRoyne  leuadefapartautantde  genrd'armetie  qu’il  luy 
fut  poffible.ee en  donna  la  charge  à Thomas  Havard  DucdcNortfilc,  lequel  elle 
auoit  n’agucredcliuré  de  prifon.  Cclluy.cy  fur  la  findu  mefme  moisdclanuicrren- 
contra  l'ennemypresdu  pont  de  Rocheftre.  Mais  abandonne  là  de  fes  gens,  il  fut 
E contraint  de  fe  mettre  en  fuitte,  te  à.grand  peine  peut  gaigner  Fondre.  Ccque  les  i«i. 
Ambaffadeursdel’Empcrcurvoyants,  Scdefirans  d’amoindrir  la  fediiion , te  fe  re- 
tirer du  danger  destroubles  , ilscfcamperentpareau  le  premier  iourde Février. Ec 
ce  mefme  iour  la  Royne  tinta  Londres,  oùelles  fiflvne  harangue  fort  criminelle 
' contre  Viat  ,mon(lrant  quelle  ciloitla  deliberation  d iceluy , l'amitié  qu'elle  portoic 
à fes  fuiets,  quelle  nauoit  rien  arreflc  du  maiiagc , linon  par  le  Confcildcs  Princes.  Oialfon  1,  u 
Ellcdiftauffîqu’elleauoit  pafsé  la  plus  part  delà  vie  en  virginité , (Se  n auoit  fi  grande  p-0)“‘ 
enuie  de  fe  marier , qu  elle  ne  voulult  bien  toufiours  prefeuerer  en  telle  manierede 
viure  li  les  Ellats  clloienr  d auis  qu’il  fe  duil  faite  ainfi.  Car  il  luy  feroit  trop  grief 
de  voir  le  Rovaumeen  dangcrpoul  fon  mariage,  Se  que  tout  fuft  misàfang.  Quils 
fe  maintinlîcnc  donccnobeiirance.îcluydonnaflcnt  ayde.pour  punit  la  défloyauié 
desmefehants.  Quec’eftoitledcuoird  cmr’eux  .qui  auoicnt  voulu qu’cllcfuJl  Roy- 
ne  comme  vraye  hcritieredefon  pere. 

Ayant  aioii  appailcceux  de  la  Ville,  elle  ordonna  quelques  vos  pour  la  defenfe 
ç.  d’icelle,  te  donna  la  chargeau  ComiedePembroc,  de  conduire  toutes  les  affaires 

dedehors.  Thomas  Viat  auoit  ia  eflé  crié  a fon  de  trompe  ennemy  te  traiftre  au  d* 

Royaume.  Pourlcfairehairdauantage.onrecitalesdemandesqu’ilfaifoitàla Roy-  **'  * 0) 
ne:  dont  la  première  elloit , Qifclle  s'en  alla  en  prifon,  Sequil  euft  1 authotitéde 
délibérer  de  fon  mariage.  Scdccontinucrfcs  Confeillcrs, ouïes  punir.  Troisiours 
aptes  onpromiff  pardon  à la  commune , pourueu  qu'elle  quittai!  les  autheursde  la 
fedition:  te.  propofa-  t on  grande  refeompenfe  à celuy  qui  pourroit  mettre  la  maiti 
fur  Viat. 

Le  Duc  de  Suffolc  futauffi  déclaré  du  nombre  des  ennemis  delà  Couronne.  Et 
leiour  mefme . comme  les  coniurez  approchoient  de  la  ville , la  Roynefifl  rompre  le 
pont  qui  efllur  laTamife.de  peurqu’aucunne  s'en  allait  rcndrcàcuX.  Le  lendemain 
ilsfailirentlefauxbourg.enefpetanced’attircrleshabitans  te  ciroyensà  leurparty. 
Maislagarnifonlcsrmpcfchadelesioindre.  Et  IcDucdc  Suffolc  fut  cependant  pris 
d'vn  autre  collé  du  Royaume , par  le  Comte  d'Huntingdon , lequel  auoit  ellé  depef- 
chéla  de  par  laRoync.auec  vnepuilTantcCaualcric. 

D Dcuxiourspaffezaupres  delà  ville,  les  coniurez  voyants qu’iljn'auançoient rien 
de  celle  part,  retournèrent  par  vn  autre  chemin,  te  paffetent  la  Tamifc  quelques' 
milles  au  deffous  de  Londres.  Cela  faiét,  marchèrent  droit  àla ville.  Mais  Tho- 
mas Viat  lut  furpris  auecquesfcs  Compagnons,  par  l’armec  que  laRoyne  auoit  en- 
uoyéefousla  charge  du  Comte  de  Pembroc,  «c  mené  fur  le  champ  en  prifon.  Le  * 

lendemain  qui  elloit  le  feptiefme  iour  du  mois  de  Février,  il  futcricàfon  détrom- 
pe, que  ceux  qui  auoicnt  logé  ou  retiréquclqu’vndesfeditieuxlercprefentalTcnt  fur 
peinede  la  vie.  Et  peude  iours  apres  le  Duc  de  Suffolc  fut  amené  prifonnieri  Lon- 
dres : où  ledouzicfme  iour  enfumant  Guilford  Dudley , âcfafcmrac  Ieanne , laquel- 
le auoit  eûéfuppofce  Royncaprcs  le  Roy  Edvard,  eurent  latefte  tranchée,  pour  ce 
qu'ijs  auoicnt  afpiré  au  Royaume  contre  la  légitimé  fucceflion.  Maisquafitousprin-  u 
rent  pitié  de  Ieanne,8c  furent  t ref-marris  de  voir  que  celle  innocente  ieunePrinceffe,  GiMUwïiLaui 
bienKhonncflement nourrie, 8c bienapprifeauxlettrcs .«lloittombécende grand  r«'nûr.  ' 


io8o  Hiftoire  ^'Angleterre. 
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M A ic  i JE  malheur:  non  pour  autre  caufc,  linon  quelle  n’auoitrcfulclc  Royaume  à elle  offert. 

• Elle  filt  vnc  harangue  au  peuple  fort  pieufe  8c  modcflc,inuoqua  la  mifcricorde  de  \ 

ANS  DE  Dieu  par  lcfus-Chrill  Ion  fils,  Scparlefecoursde  fesDawoifellesquiraidoientàs’a- 
' c c ” c couflrer  le  couurit  ellc-mefrae  les  yeux  d’vn  bandeau,  8c  liura  fa  telle  au  bourreau 
pour  cil  retranchée. 

Cemcfmciourle  Milord  Cortnay  Comte  de  Den , que  la  Roync  auoit  quelques 
moisdeuantdeliuré  deprifon  ,'oùil  auoit  trempé  plufieurs  années , fut  prins  derechef 
par  fou  pçon  d’auoir  cflc  de  la  conjuration . Puis  âpre  s il  y en  eut  plufieurs  d exécutez 
^'^“Jj^^.àl-ondrcsacàWcftmynfter.oùla  Royne  clloit  pour  lors, «centre  iceux  plufieurs  No- 
bles Sc  Seigneurs.  Aucuns  neantmoins  efchapperent , 8c  s'enfuirent  de  bonne  heure 
au  Roy  de  France  Henry  II  du  nom , qui  pour  les  guerres  qu’il  auoit  contre  l’Empe- 
reur Charlcsle  Quint  .n’aymoit  pas  beaucoup  la  Royne  Marie  : entre  Icfquclsfut 
Pierre  Carré  homme  de  grand  renon,  ainfique  nous  auons  défia  dit.  Ec  le  vingt  - 
vnicfmc  lourde  Février  le  Duc  de  Suffolc  fut  pareillement  décapité,  quatre  iours 
apres  fa  condamnation. 

Celle  rébellion  cflouffec,  le  refie  deseflrangers , quiefloicnt  en  Angleterre,  «c 
plufieurs  naturels  du  pays  .quittèrent  le  Royaume  àcaufe  du  changement  de  la  Reli-  g 
gion  ,8c  des  Edifts  de  la  Royne.dcfetranfporterentcn  Allemagne.  Les  vns  s’arte- 
fierent  en  Weflphalie , lesautresà  Francfort , 8c  les  autres  .Strasbourg.  Iran  à Lafco 
Polonnois , frerede  Hierofme,  de  Noble  matfon , 8c  hommesde  grand  fçauoir,  efloic 
party  delà  deuant  lhyuer  , accompagne  de  quelques  autres  pour  aller  en  Dannc- 
marc  Mais  pour  ce  quel'onluy  fiitvn  a ITcz  mal  gracieux  accueil,  il  abordai  Lmc- 
dan  ville  de  Frife  ,o(iil  s'arrella.  Incontinent  apres  Richard  Morifin,  Anthoine  f 
t D'auimlc,  Cor  c Sc  I can  Chic , tous  deux  Précepteurs  du  Roy  deffunt,  gens  de  fingulleie  do- 
mina” it'chTid  ûrine  entre  ceux  deleurfeûe.paflcrenc  encore  en  Allemagne:  les  deux  derniersdef- 
Cioi.  ’ quelles  allèrent  depuis  en  .Italie.  Et  Iean  PonctEuefqus  de  Winceftre,  lequel  auoit 
elle  depofé  par  le  changement  de  la  Religion  auecqucsplufieurs  autres , y eut  aufli 
fon  refuge. 

Lequatriefmeiourde  Mars, la  Roync  eflablit  des loix  Ecclefiafiiqnes  .parlcfquel- 
Loix  EcdeiiaRi  lcs’il  fut  faift  commandement  aux  Euefqucs , 8c  à leurs  Vicairesde  ne  rceeuoiraux 
ju.i4e  U Ko; « ia;rftcs  Ordres  aucunshomincsful'pcéhde  nouuclle  doélrine,  d’extirper  les  herefict  q 
de  fonds  en  comble,  d abolir  lesliures  dangereux  8c  pefliferez  . de  donner  reiglcaux 
Maillres  d’Efcollc  8c  Prédicateurs , 8c  les  depofer  s’ils  n’obeilToicnt , d’oiler  les  fem- 
mes Sc  les  biens  aux  Prcllres  mariez , ac  les  punirfelon  que  leur  méchanceté  le  meri- 
teroit , de  traiter  plus  doucement  ceux , qui  du  confentcment  de  leurs  femmes  prote- 
. flcrotcnt  fe  vouloir  fcparer , «c  contenir  à l’auenir , 8c  de  remettre  en  leursdegrez  X 

dignitez  ceux  quiferepemitoient:  outre  ce,  de  reciter  toutes  prières  publiques  en 
langue  I.atine  félon  la  forme  ancienne,  de  garder  tous  les  tours  desfclles , dcrefla- 
blir  toutes  les  vieilles  ceremonies,  défaire  confirmer  par  les  Euefqucs  les  ieuncs  en- 
fans  apres  le  baptcfme , 8c  de  les  inllruire  aux  efcolles , comment  ils  deuoient  rclpon- 
dre  8c  ayder  aux  Prcllres  à dire  la  MclTe. 

Lorsque  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  renonça  l’authorité  des  Papes,  comme 
nous  auunsdit  au  Liure precedent,  il  auoit  fait  celle  loy  cntrclcs  autres.  Que  nul 
Vipcib  lcS,cS!  ncferoitreccuàoffice.oudtgnitéEcclefiallique,  fideuant  ilne  iuroitquele  Roy  8e 
Romuo.  fesfuccelTeurselloicnc  Chefs  , ScfupcricursderEglifed'Angletcrret  8c  que  le  Pa-  D 
u K »»«  Marie  Pen'y  auoit  droit  quelconque,  maisn  cfloitrienplusqu’Euefquede  Roine.aucclc- 
quiue  k mtr  d,  ' quelfl  ne  vouloit  rien  auoir  de  commun.  La  Royne  publiant  ces  loix  quitca  le  fer- 
Chcf  4ei'Ej>iife  ment  i i:  manda  aux  Euefqucs  qu'on  nele  fill  plus  faire  àhommedu  monde.  Que 
Aügtciae.  fittrellituerfansdire  mot  la  fupcrintendance  8c  primauté  de  l’cglife  aux  Papes,  kt 
qnant  à ce  qu’elle  difl  des  prières  publiques,  le  cas  cfl  tel.  Par  Te  commandement 
non  du  Roy  Henry,  comme  veulent  aucuns  , maisd’Edward  fon  fils , les  prières 
publiqucsfefaifoientenlanquevtilgnairc:  8c en  icelles  entr'autres  chofes  on  prioiç 
Dieu  , (hui  lu  dehtra  Je  la  fedmou  , confpiration  Çr  tyrannie  du  Pafe.  Mainte- 
nant la  Royne  commanda  que  ce  formulaire  imprimé  8c  commandé,  fuit  abolyà 
Ec  bien  tofl  apres  Elizabeth,  la  lueur  de  perc  , fçauantc  Princefie  , fut  mile  en  pci— 
Ton,  pputeequeronfoupçonnoit quelle  fçeull  quelque chofe  de  la  fedition  prece- 
licpiifooiueu,»:  dente  Mais  elle  n’y  demeura  guère,  que  fon  innocence  ne  parmi.  Car  letroiliefmO 
ton  «pi«  dî,,‘  iourd’ Aur il  Thomas  Viat  fut  décapité  à Londres , Si  deuant  qu’eflre  mené  au  fup- 
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plicc  l'cxcufa  foigneufement  auecques  le  Milord  Cortiuy  , difant  qu’ils  ns  fpa- 
uoient  rien  de  la  conjuration.  Ce  qui  fut  caufc  qu’Ehzabcth  fut  incontinent  remife 
A en  liberté. 

Lors  aulTi  Cranmcr  Arcbcuefque  de  Canterbury  , Ridley  Euefque  de  Londres, 
Sc  Hugues  Latiraer  Euefque  de  Worceftre  tous  prifonniers,  furent  premièrement 
menez  à Windeforc  , Se  delà  à Oxford  , où  ils  difputercnt  auccqucs  les  Théolo- 
giens Catholiques  des  Vniuerfitez  dudit  Oxford  Sc  de  Canbridgc.  Ridley  .lequel 
auoit  quelque  cognoiflance  de  la  Théologie , refifta  fott  lie  ferme  , & ne  fe  ren- 
ditiamais;  mais  Latimet  4e  Cranmcr  ne  furent  pas  lï  rudes,  Et  finalement  apres 
vnc longue  k inutile  conférence  de  part  k d'autre,  les  Iugeseftablis  par  la  Royne 
s alTcmblerent  auTemple  denofire  Dame , k voyants  qu’ils  demeuroieht  fermes  en 
lcursopinions,lcsrctranchetent  dcl’tglil'cparlcurfcntcncc.fie  les  firent  remener 
cnprilon. 

En  ce  temps  les  Eftatsdu  Royaumelc  tinrent  derechef.  Et  la  Roync  propofa  deux 
points  en  l affcmbléc , fçauoir  cft  de  fon  mariage  auec  Phihppcs  if  Auftrichc , Sc  de 
reftituçr  la  Primauté  du  Pape  en  Angleterre.  Ellegaigna  le  premierfous  certaines 
g conditions:  mais  il  en  a qui  difertt  qu’elle  ne  peut  perfuader  le  fécond,  pour  ce  que  la 
Noblefle  y refifta  viuement.  Henry  II.  Roy  de  France  nel’aymoit  pas,  ainli  que  i’ay 
defiadit,  acaufequ’cUcfcvouloit  û lortconioindrc  auccqucslefils  defonennemy. 
Pour  cefubicâ  le  Cardinaldc  Pôle  ayant  feiourné  quelques  mois  auec  l’E  mpercur , il 
IctranfpartavcrsfaMaieftctres-Chrcftienne  .pburcafcherdelcsinduiretousdcuxà 
faire  la  paix  : mais  il  n’cnfçcut  venir  à bout.  , 

Cependant,  le  dixneuficfmt  tour  de  Iuillet  Fhilippcsfils  del’Empereurnelaifla  de 
venir  düpagneen  Anglcterrcauecvnc  armée  de  fix  oufept  mille  hommes.  11  prift 
port  entre  fille  Douychet  où  les  Milors  Sc  Seigneurs  Anglois , le  Chancelier , Com- 
te d’Arondel , de  Dctby , d:  Pembroc , k d Huntingdon  , Sc  tout  le  priué  Confei!  de 
la  Royne  Marie , le  vinrent  rcccuoir  auec  plus  de  deux  mille  cheuaux , Sc  le  falucrent 
comme  leur  Roy  fouucrainScleut  Maiftre.  11  leur  fift  de  beaux  Scrichesdonsàtous. 
Et  tommeilncvouloitpasentrcrdc  force  en  la  pofleftiondu  Royaume  , auflicn- 
uoya  t’il  tous  fesgens  en  Flandres  excepté  ceux  delà  Maifon, Sc  remettant  dedans  vn 
.£•  vaifleau  peint  Sc  fait  exprès  pour  porter , s’en  alla  defeendre  au  havre  d’Hampton,où 
le  Milord  Bron  Vicomte  de  Montagu  luy  fift  vnc  harangue  en  Latin , k luyprefta  le 
ferment  de  fidelité.  Quatre  ioursapres,  ou  félon  d’autres  le  vingthuiftiefme  du  mois 
ilfercnditfutlefoiràWinceftre.ou  laRoine  Marie  l’attendoit.Sc  alla  iulqucscnla 
la  grande  tglife  ptetedé  de  toute  la  Nobldle  Sc  d’vnc  troupe  de  Seigneurs,  entrelef- 
quels  eftoit  le  Duc  d’Albe.  Efticnnc  Cardiner  Euefque  de  Winccftrc,  6:  quelques 
autres  le  rcceurent  à l’entrée  du  Temple,  deuant  l’Autel  duquel  il  fift  fesdeuotions, 
pmsfe  relira  dedans  fon  logis.  Le  lendemain  il  fe  tranfporta  par  deuers  la  Royne, 
auec  laquelle  il  parla  longuement  Sc  familietement.  Et  leiour  fuiuant  .iourScfcfte 
de  S.  Jacques,  patron  d Efpagne,  les  nopccs  furent  célébrées  auec  vnc  pompe  Sc 
magnificence  conuenableàl  aûion , Sc  audefir  que  la  Roync  auoit  défaire  parodlre 
la  grandeur.  Plufieurs  Ambaffadeursde  RoysSc  de  PrincesamisScalliczdcl’Angic- 
tcrreyafiiftercnt.Scvn  entr  autres  de  la  part  de  l’Empereur,  lequel  dift  publique- 
ment qu’en  fauiur  de  ce  mariage  fon  Maiftre  donnoic  le  Royaumede  Naples  Sc  la 
Couronnedc  Hierufalem  à Philipesfon  fils. 

® Il  nereftoitpluspourlaperfcûiondela  fefte  k folemnitc  Royalle  des  nopccs: 
ûnon  que  les  citoyens  de  Londres  luy  rendiflentlcshonneurs  deus  àfanouuelle  en- 
trée. Pour  cet  effcft  ils  y penfcrenediligemment.Sc  Philippes  partant  de  Wince ftreen 
compagnie  de  la  Roy  ne,  s’en  vint  en  grande  magnificence  à Londres  ville  capitale 
dctouile  Royaume, ou  il  entra  le  dixfeptiefme  iour  d’Aouft , Sc  alla  defeendtede 
chcualàl’Eglifedefainû Paul.  Edmond Boner  Euefquedc  Londres  lcreceut,  Sc  le 
Doyenluyfiftvncharangue.parlaquelle  iU’exhortadercftablirf Eglife  enfonan- 
cicnnc  fplendcur,  de  conlcruerlespriudegcs  du  Royaume  d’Angleterre , sc  de  main- 
tenir la  iuftice.  le  ncmamulcray  pointa  deferire les  Arcs,  les  ilatuës,  les  pyrami- 
des , Icstableaux , Sc  les  inferigtions  dreftccs  pour  honorer  l’entree  de  ce  Prince.  Il 
fufirade  remarquer  .quelc  plus  magnifique  criorophefuftlareftaurationd’vncCroix, 
rompue dcdanslaruë de  Gipfydeslcregnedc  Henry  VIII.  au  baftimentde  laquel- 
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M ak 1 1.  |cja  Roynecmployadixmillccfcus:  5c l’eleucmcmd’vn  arbre  prcsde l’EglifedeS.  , 
Â~NS  DH  roi,  aux  branches  duquel  on  depeindi.  4c  reprcfcnta  la  gencalogicdclcan  de  C.nd  * 
1E  S V S-  Duc  de  Lancaflre.anceflre  de  ladite  Roync. 

CH  RI  ST  Quelque  temps  apres  Henry  II.  Roy  de  France , bien  que  peu  ioyeux  dyne  telle 
AmbuMoi  aû  alliance,  cnuoyaneammoihsleProtonotiirede  Noiiailles  en  Angleterre,  pdurfa- 
Kor  Je  lucr  ienouueau  Roy  Je  la  part,  4c  feconiouyr  aucc  la  Roy  ne  pour  Ion  mariage.  EU 
lj  rcccur  auecques  toute  dcmenùration  de  bien-yeilUnce , 4c  le  congédiant  le  char- 
gea d’vne  lettre  pour  porter  au  Roy  fon  Maiilre,  laquelle  cfloittoutercmplie  depro- 
tfllations  d'aft'eâion  5c  d’amitic , maisqui  ne  dura  guère , ainfi  que  nous  monflrcronr 
tantoll,  4c  rctenoit  encore  beaucoup  de  l ancicnnclorme  d’eferrre  des  Roys  Anglois. 

En  voicy  lesproprcs  termes. 

T.eetres  Je  Mme  T res- haut , très- excellent , dr  trts-puifsant  Prince, noftre  Irti-chtr  ér  très-ainsi frere  & 

H C0T,fir‘  > a vaul  tuni  que  faire  pouuons  notu  recommandons.  Notes  juins  entendu  une  furies 
* °J  ‘“J  letttss  quilvoud  a pkuriaquersnsus  addrtfer  par  vsfirs  ConfuBsr  ls  Protsnstaire  de 
N chat  Iles,  tfr  vr fire  Ambsfiadcnrrtfidant  auprès  de  nous,  Ô~  luy  me  fuie  nous  eset  dit  de  vo- 
ls re  parti' affrltion  CT  dtftrquc  vous  msnftrstauoir , de  correfpondre  de  vofire  softs  à ld  tonne  g 
intima  non  qu  auccfoufiours  srouuée  en  non  s,  de  continuer  A'  entretenir  nofire  commune  ,fih- 
c.re,  c'r  parfaite  amitié.  Chofe  qui  nous  a efie  autât  apreallerfu  autre  qui  nom  pourroit  eftre 
arrivée,  l'eus afieurant  que  tout  dtnfi que  nous  vousouons par plufieuTS  fois  fait  enter, drele 
defir  qu. tuons  d oh f orner  ladite  ammed entre  nous  : pour  amfi nous  trouueres^i  lamaii profs 
de  veut  monfirer  par  rff elles  que  vous  dBons  a fleure  de parole , comme  auons  prie  neftre  Am- 
in if  dur  ledit  Protonotairs  vous  déclarer  dema  part.  Pt  fur  ce,  très-haut , tres-ex- 

cellenr, nous  prions  Dieu  quilvouiaii  en  fa  famtegarde.  pferità  Ne  fier  fier  le  sq.de  N*- 
ucmlre  N.D  L!  A>.  rdinfifitnè  ,1'oftretonne  (mur  (fcotffine  Marie. 

AflcriiVee  a.,  Deuxiours  deuant  celle  defpcfche , aclc  douziefinedumoisdc  Nouembre , l’af- 
tftm  e Lo»Jiei.  femblcc  generale  de  tous  les  Eilats  s’ouurit,  4c  le  Cardinal  de  Pôle  partantlorsde 
Brabant  ou  les  Ambafladcurs  d’Angleterre  l efioient  allé  trouucr  pour  le  conduire 
Arriaee  duCie-  vers  la  Roync  : entre  lcfqucls  cftoit  vn  nommé  Paguet , il  entra  dans  Londresle 
An'-  P :o'  " vingt-troilielme , apres  auoir  elle  magnifiquement  rcceupartoutoùil  auoit  paffé. 

• Le  Pape  lullcs  111.  l'auoit  créé  fon  Légat  en  ce  Royaume,  pour  y rellablir  la  Re- 

ligion , 4c  leuer  les  Cenfures  de  Clément  V 1 1.  4c  de  Paul  1 1 1.  fes  predeccficurs.  6 
Incontinent  5c  du  conl'cntemcntdetous  il  fut  remisen  fon  premier  lieu,  maifon,  fa- 
mille , 4C  héritage,  dont  le  Roy  Henry  VIII.  l'auoit  dechaffé  8cbanny.  Et  cinq 
jours  apres  il  alla  dedans  fafiembléc  des  Eliats , où  ayant  expofé  la  caufc  defa lé- 
gation en  la  prefcnccdu  Roy  Philippe,  5c  de  la  Roync  Marie,  il  les  exhorta  de  rc- 
Emrcenl'aüc&i-  tourner a la  communion  de  l'Eglifc , ôederendrerauthoritédeue  auSiege  Romain, 

Urc  Jr>  Litii,  £dau  Pape , lequel  auoit  vn  bon  vouloir  de  leur  dire  bénin  Sc  clément.  Ulesadmo- 
U oùimr  ° T U ncila  aufil  de  vendre  grâce  à Dieu , qui  leut  auoit  baillé  vn  tel  Roy , 4c  vne  telle  Roy- 
commoiua  J,  nCl  Et  finalement  il  protefta , qu'il  fe  reputoit  grandement  tenu  à eux , de  cequ’ds 
iM'1'  rauoicnt remis  enfon  héritage  5c  famille,  Sc  fe  fentoit  d'autans  plus  obligé  dcles 
lellablu  cn rcfcompcnlcau chemin dupays  5c  Cour  cclcfle.  Chofe  qu’il  fouhaitoit 
* furtouics. 

Avant  ainfi  parlé,  ilfortit.  Et  lorsEflienne  Euefquede  Wincheftre,  Chancelier 
du  Royaume , qui  cil  le  fouucrain  degré  d’honneur,  répéta  fon  dire  4c  fes  deman- 
des , Sc  exhorta  toute  l’aficmbiée  par  longs  propos  à concorde  4c  vnion  , difant,  P 
Qujlfalloit  grandement  remercier  Dieu,  lequel  par  fa  mifcricorde  leur  auoitfu- 
feite  vn  l'agc  Prélat  de  leur femencc 5c nation , c’cflafçauoir  lercucrcndiüimc  Car- 
dinal 4c  Légat  Polus  , qui  ne  pcnfoicrienquede  leur  falut.  Ce  qui  fut  généralement 
apptnuué  par  tous  les  Eliats.  Et  dés  le  lendemain  ils  couchèrent  vne  rcquellepar 
elcrit , le  contenu  de  laquelle  eiloit , Qrf  ils  fe  repentoient  amerement  du  chifme, 
««Ti'i'ro" £" Plr  'cHue*‘'s  auoient  dénié  lobeiflanceau  Siégé  Apoiloliquc,  5c  donné  confente- 
-u.a  a oju,  mem8£conpeijauxpecret$faiISCOBlreicellc,mjiique<IorefnaUantilsobeyroieail 
tout  ce  qu'il  plairoit  au  Roy  5c  à la  Royne , 4c  feroient  tout  ce  qui  leur  ferait  pofli- 
ble  pour  carter  4c  abolir  telles  loix  4c  decrets  en  ccilcaifemblée.  Qu'ils  les  prioient 
donc  tres-humblcment  qu'ils  prefentaiTcnc  leur  fupplication , 5c  feiflenttant  qu'e- 
ilans  ablous  de  tous  les  dcliCl , 4c  cenfures  , lefqucllés  ils  auoient  encourues  félon 
lcsloix  Ecdcliailiqucs , ilsfulTcntreceusauguondc  l'Eglifc*  comme  fils  penitens, 

afin 
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afin  que  déformais  ilspcuflentferuiri  Dieu  en  l'obeiflance  du  Siège  RomainScdcs  MAHrs' 
Paper , a la  gloire  du  nom  diuin,Sc  àl  accroiflemcnrdelcurfalut.  — 

A L'autre iour d'apres,  comme  derechcfle Roy eftoit  prefent  auec la  Roync ,&  ANS  DE 

le  Cardinal  de  Pôle  , le  Chancelier  fe  leua,  K prononça  haut  St  clair  ce  que  les  ^ ® S V $. 
Ellatsauoicnt  arrellc  fur  la  demande  du  Légat  du  Pape-  Puisil  prefema  au  Roy  Se  CHRIST. 
Ha  Roync  la  rcqueile  des  Eftats,  couchée  par  eferit  Se  lignée , les  fuppliant  delà  re-  IÎS4-  1 

ccuoir.  Eux  l'ayans  ouucrtc , la  rendirent  au  Chancelier  pour  la  lire , 8t  luy  demanda 
lors  à toute  l'ailemblce  s'ils  l’approuuoient.  Quoy  par  eux  affermé  , le  Roy  St  la 
Royncfelcuérent.&laprefentcrcnt  au  Légat,  L'ayamleuc  , il  leur  bailla  la  bulle, 
defaLegation,  laquelle  Rit  suffi  leuc  hautement,  à cequetous  fuffent  bien  aduertis 
qu'ii  auoitpuiilancedu  Papedelesabfoudrc.  Puis  il  Hit  vnc  harangue,  par  laquelle  il 
monllra,  combien  la  pénitence  cffoitplaifanteà  Dieu  ,8c  combien  les  Angcsfcref- 
ioui  lient  dvn  pécheur  penitent.  Ec  finalement  apres  auoir  amené  quelques  exem-  ,, 

pleslurcelttict,ilrcnditgraceàDicu  , quilcur  auoit  inlpirc  vnc  fi  bonne  affection 
des'amt  nder. 

B Ccladit.il  fe  leuadebout,  commeaufii  ficentleRoySc  laRoyne.lefquclsfcmi. 
rent  à genoux.  Et  lors  il  pria  Dieu  parfamifericordc  qu’il  euft  pitié  de  fon  peuple,  Sc 
luy  pardonnait  fes  fautes.  Puisfe  leuant  les  doigts  en  haut,  St  les  eftendant  ildonna  '«•»  ad 
l'abfolution  8c  bcnediflion  atout  le  peuple.  Dclal'onvintà  la  Chapelle,  où  grâces  sl°" 
furent  rendues  parles  Muficiens  : 8c  monllra-t’on  toutes  apparences  de  ioy  e&  de  fe- 
itc.lclonla  coufiume.  Ce quifc  filllc  tour  de  S.  André  mil  cinqcens  cinquante qua, 
tte.  Et  peu  de  îours  apresfuruint  vnc  autre  teftouyffancc  publique  en  Angleterre  Car 
la  Rovne  cltimant  cltre  enceinte , elle  s'imagina  qu’elle  auoit  ienty  fon  truie  remuer. 

A i utile  de  quoy  lesScigpeursduConfcilefcrtuitent  aufii  toit  Itous  IcsEtiefques.Qu'ils 
eu fi'c nt  a faire  des  protefiions  generales , pour  remercier  Dieu  de  ce  bénéfice  : lequel 
toutesfois  ne  parut  point  lia  fin. 

On  defptfcha  pareillement  l’Euefque  d'Ely,  le  Vicomte  de  Montagu,  le  Do-  ambs(r,Jtuu  ; 
fleur  Car  vay  , St  quelques  autres,  pour  aller  rendre  l'obcdience  au  Pape  de  la  pan  ‘ouhjk 
du  Roy  rhilippcScdc  la  Rovne  Marie,  3t  pour  remercier  faSainflctc  de  la  bien-  ^«d^y 
vcillanceS:  douceur  dont  elle  auoit  vféen  leur  endroit.  Ils  arriuerent  à Romcau  “*»8«pc. 

^ commencement  de  l’an  ijçç.  Et  fur  ces  entrefaites,  Henry  II.  Roy  de  Franccrcnuoya  W- 

d’autre  collé  le  Protonotairc  de  Noüaillcs,  pourfe  coniouyr  Sc  congratuler  auccla 
Roynede  ce  qu'elle  auoit  ainfi  remis  8c  reiiny  fesfuicts  au  giron  de  l'Eglife  SC  deffous 
l’aurhoriié  du  Siégé  Romain.  Et  fa  Maieflé  très  Chreftiennc  cfcriuit  en  outre  au  Car- 
dinal de  Pôle  , pour  luy  tcfmoigner  combien  celle  nouuellc  réconciliation  efioit 
agreableà  toute  la  Chrdlicntc.  Voicy  la  Lettre  qu’illuy  fut  renducle  y.delanuier, 

& par  laquelle  cil  aiiflbfaitc  mention  de  la  negotiation  precedente  dudit  Cardinal 
pour  la  paix  d entre  l'Empereur  St  luy. 

Mon  uapn , pur  veftre  lettre  au  treigie/me  tirer  mou  , queiay  rte  fur  lu  main  du  iKlt„dc  Hrrur 
îdor.ce  Je  nofirc  tru-Saind  Prit  U Pape,  Tefidant fret  Je  moy , tfi  ce  qu'il  m’a  ditaujir.  11  Roy  diFnrrc 
i«y  fan  Cr  entendu  le  bien  é lu  grâce  qu  il  à plia  à dieu  no  fi:  e Créateur /Jirt  auReyaumc  c,gl“'al  ’*■ 

/ Angleterre,  te  rtdnifant  a t'vnion  de  fon  Eglift  (fi  o b e] [fan  et  du  S.Siegr  Aptfiuüque , (fi 
combien  vofire  ben  noie,  /Intenté . (fi  dextente  ont  valu  & feruy  d vn  fi  falutatre  traître:  de- 
qaey  comme  Roy  irei-Chrefiun  ,(fi  qttiàen  p remet  e tonfidtratttnce  qui  tondu  Dira , (fi 

J)  [x  /dinde  Religion , te  tiay  obmtt  de  le  louer  ,(fili faire  loüer  (fi  remercicrptr  let  Eglifes  (fi 
gens  de  bien  de  mon  Royaume  , comme  d'vne  Jet  plus  agréable!  nouuedes  que  icfiaureit 
tamaù  recenoir  , veyant  par  là  fon  Eglife  d’autant  fortifiée  à U confafion  des  malheu- 
reux & a tinte! et , qui  ont  prit  autre  chemin.  Et  quant  à voue , mon  tonfin , il  ne  veux 
faillir  à m’en  congratuler  auecvout,(fineféraiamaie  que  te  revous  enaye  en  plut  grande 
amour,  reuerence  , (fi  recommandation,  pour  auoir  conduit  d vne  tant  heur  eu  fe  fin  vnc 
ch«f<  fi  vtiltàla  Chrefitenté  (fi  agreableà  Dieu.  Aufii  de l'ajftdion  que  levey , que  vous  , 
demon/lreyù  la  paix  (fi  réconciliation  d'entre  i Empirent  (fi  moy , pour  le  bien  public.  Sur- 
quoy  it  vous  dtray  que  vous fcauecafftgyu  quelle  volonté  m'auegtrcuué  quanta  cela , (fi 
Ce  que  ie  veut  en  aydit,  (fifaill  dire  par  mes  Minières,  qu'il  ne  tiendra  pat  à moy  ,(fi 
que  ie  prefeteray  à mon  particulier  le  bien  de  la  Chreftienté.  pour  ï honneur  de  Dieu  (fi 
repos  de  fop  peuple.  Et  depuis  n'ay  en  rie D changé,  (fi  ni  chatsgeray  iamais  ctfie  volon- 
téO four  Itseffcds  de  laquelle  en  me  trounerra  à 'toutes  heurts  prtft  (fi  dtfptfe  S entendre 

NNnn 
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MARTI,  à toutes  cbofes  honnejles  & ra:fonn*b\cs  : queitfiin.t  ù grand  heur  d’eflre  traiffeesparfi ion 
w,  _ moyen  que  le  vofîre  , fortifié  de  ceux  que  nofire  Seigneur  a voulu  emf  loyer  à la  pcrfeftun  du 

T c c v «J  premier  point  de  vojbeiegation  id  fib.en  fntcedUi.  ht  fur  ce  Je  pritray  Dieu , mon  Cou  fin»  A 
. u ict  " t'0U4  aU0*r  en  f4  fain^e  digne  garde.  Eferit  àSGcrmamen  Layc , le  quinze fme  tour  de 
C-HKlbi.  Drctmbrein 4. 

Le  crezieijne  du  mcfme  mois  l’aflcmbléc  des  Fftatsfcfepara,  lcfqticl  sent  r’tutrcs 
chofcsenregiftrcrcnt  la  rcRitution  du  Cardinal  Polus.  Ils  renouucllercnt  pareille- 
ment les  Edids  des  Roysqui  auoient  précédé  touchant  la  punition  des  hérétique*,  8C 
la  puiflancc  desEucfqucs  : remirent  l’authoritc  du  Pape  en  ton  entier  : 8c  condamnè- 
rent 8C  abolirent  les  Decrets  qui  durant  les  derniers  vingt  ans  auoient  eRc  faiûs  con- 
tre le  Siégé  Romain.  Pluficurspcnfoientquclc  Roy  Philippcs  dcuR  eftrc  couronné 
cnceRcaRemblcc,  maisilnes’en  fiftrien.  Et  vers  le  commencement  de  Février, 
Cmqu.l»frieo«c‘ncîPcr^onn38cs  Luther  furent  condamnez  à morten  la  viîlcdc  Lon- 

bruOci  en  Ruj.  1.  dres  , pour  autant  qu’ils  ne  vouloicnt  prendre  la  Religion  Catholique,  Ican  Hopper 

Eucfque de  Gloceftre , Ican  Bradford , Laurent  Sander , Rolland  Taillour  Iurifcon-  • 
fuite,  8c  Ican  Roger,  lequel  dernier  fut  bru  flé  à Londres  mefrnes,  oûilauoitprcfchc 
fa  dodrinc,  8c  lcsautrcscnuoycz  chacun  chez  eux  à Gloccftre,  Lancaftrc  , Conne-  ® 
tray,  8c  à Hadlcy , oùilsfouftrirent  tous  vnc  pareille  mort  : comme  auHi  titU’iucfque 
de  S.  Dauid  en  fa  ville. 

C cpcndantles  AmbaRadeurs  AngloisarriuczdansRoihé,  remercièrent  le  Pape 
Iules  III.  delà  grande  douceur  donttl  auoit  vfé  enuers  eux,  8c  luy  promirent  toute 
obciRancc  8c  hdcllitc  pour  l’aducnir.  Apres  quoy  fa  SaindcténclafiRpaslonguc. 

Car  il  décéda  le  13.  iourdc  Mars,  8c  en  fon  lieu  fut  edeu  Marcel  qui  mourut  aufli  bien 
tôR  apres  ,8c  quitta  le  liege  a Paul  IV.  du  nom,  fous  lequel  f^filt  la  reformation  des 
Vnmcrfittz  Vniuer lirez  d Oxford  8c  de  Cambridge  en  Angleterre.  Pierre  Martyr,  8c  Martin 
d'O.xtord  & de  Bucer  en  auôicnt  change  les  anciennes  inflitutions  8c  Statuts,  par  leurs  lcdurcs  8C 
IC"  rcgcnccs  publiques.  Le  Cardinal  de  Pôle  les  rcmena  à leur  premier  train  8c  règle  par 
lcmoycndeNicolasOrmanct.quifutdepuisEuefque  de  Padouc.  Et  Pierre  a Soto 
Pierre  à Soto.  de  l’Oidrcdc  S.  Dominique,  Doreur  en  Théologie, 8c  Confcfleur  de  Châties  cin- 
quicfme , eut  la  charge  cntrcpluficurs  autres  célébrés , 8c  feauants  hommes,  de  lire  Ici 
Saindes lettres  en  celle  d'Oxford.  . 

I X.  Ridlcy,  Latimcr, 8c  Cranmcr  cRoicnt  toufiours  prifonnîcrs  en-ceRt:  Academie  ^ 
desfcicnccs,  8c  les  Dodeurs  Catholiques  d icelle  difputoicmfouuent  contr’cux.pour 
c Rayer  à leur  taire  renôccr  leurs  opinions.  Mais  enfin  n'en  pouuants  venir  à bout,  les 
Iugcscondamncrcnt  latimcr  8c  Ridley  à eRre  brûliez.  Ce  qui  fut  exécuté  lepremier 
UtimirilVidlcy  iour  d’Odobic  mil  cinq  cents  cinquante  cinq.  Et  quant  à Cranmerqui  dcCatholi- 
bruiki.  que  s’crtQitprcmicrcmcnt  faj&  Luthérien,  8c  puis  apres  Zuinglicn , le  Cardinal  de 
Pôle  8C  quelques  autres  Prélats  Payant  aRcurc , qu’ils  obtiendioicnt  fa  grâce,  8c  que  la 
Roy  ne  luy  donneroit  vnc  abolition  generale  de  tout  ce  dont  on  l nnoit  rendu  coulpi- 
Crarmei  abiui*  ^cau  Confcil  d’Angleterre . il  abima  depuis  Ion  hcrelic  par  deuant  Henry  Sidal,  le 
Udofttic».  Ican  de  VillcgarcincEfpagnol,  8c  ligna  de  fa  propre  main  l’abiuration  laquelle  fuc 
imprimeeen  ces  mots. 

Al>-„  Ie  Thomas Cranmcrrcnonce8crcicttetoutcrherc(îcdc  LutherScdc  Zuinglc, 

» enfemblc  toute  dodrine  contraire  à la  pure  8c  faindc  dodrinc. Outre, ic  confcfl*e  8C 
„croy  fermement  vnc  faindc  Eglifc  Catholique,  hors  de  laquelle  n’y  a point  de  falot,  q 
„&  de  laquelle  ie  recognois  l'Eucfquc  de  Rome  pour  fouucrain:  SclaiiouccRrc  le 
„ grand  Pontife  8c  Pape  Vicaire  de  Icfus'ChriR.iccroyqucfonslcscfpcces  de  pain 
„8c  de  vin  le  Rédempteur  eR  véritablement  au  Sacrement  de  l’EuchatiRic,  8c  que 
„par vcrtudiuinclcpain  vientà  fcconucrtir  8c  trans-fubRanticr  en  fon  corps, 8clc 
„vin  en  fon  fang  propre.  Iccroy  pareillement  que  le  Purgatoire  cR  le  lieu  ouïes  âmes 
„dcstrcfpaflcz  font  tourmentées  pour  vn  temps:  8c  que  l’Eglife  prie  iaindcmcnt8c 
„cn  lalut  pour  icelles,  ny  plus  ny  moinsqu’clle  prie  les  lainds.Brcf,  ieticn  8c  maintien 
, .entièrement  tout  ce  que  l’Eglifc  Catholique  8c  Romaine  tient , 8c  me  repens  d'aùoir 
„iamais  autremcmfaid.  Priant  Dieu  de  bon  cœur  qu'il  luy  plaife  mcpardonncrce 
,.que  iay  commis  «nucrsluy  8c  fon  Eglifc  : 8c  prie  tous  ChrcRicns  de  prier  pour  moy . 

„ Quant  à ceux  qui  ont  cRé  feduits  par  mon  exemple  ou  dodrinc  , ic  les  fupplie 
„auRi  par  lcfangdc  Icfus-ChriR  qu’ils  retournent  à FVnitc  de  l’Eglifc  ,afin  qu’üa’y 
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lit  point  de  chifme  entre  nous.  Et  finalement,  comme  ie  veux  cftre  fuiet  4e  obcif-“  unit.' 

fantàl  Eglifedelefus  Chrift4C  defonfouuerain  Chef:  ainlimefoubmets- ici  Phi- *« — — 

lippefc Marie Roy 4e Royne  d'Angleterre,  enfcnibled  toutcsleursloix  4eordon-*‘  ANS  DE 
nanccs:4cprieDicum'cftretefmoin, comme  cequei’ay  dit 4e  confcffé , ienel’ay<‘  I E i V S- 
faic  4c  du, nypour  complaire  aux  hommes, nydepeurque  i'aycdc  leurdefplaire:  •«  CHRIST, 
ain  s de  mon  propre  mouuc  ment , 4e  vouloir,  tant  pour  lefalut  demi  confcicnce.quc  " IJÏS- 

pour  celle  des  autres.  «• 

Celle  abiuration  reGouy  t grandement  la  Royne  Marie.  Mais  comme  elle  luy  elloic 
fort  ennemie  tant  pour  l'herefie  que  pour  d'autres  faits  particuliers  : aufli  ny  le  Cardi- 
nal Pulus , ny  pas  vn  des  Théologiens  ne  la  peurent  iamais  induire  à luy  pardonner, 
ainsfuft  ordonné  par  Arrcft  qu'il  lcroit  brufle  tout  vif.  Quelques-  vns  difenc  que  Re- 
naud Polusfe  peina  fort  entr'autresàla  conucrtir , 4c  qu’ayant  quelque  efperance  d'en 
vcniraboutilimpeuadela  Royne  qu’il  ne  fuit  point  puny:  maisqu’apres  que  l’on  eut 
dcfcouucrt  la  feintife  4c  difiimulation,  de  laquelle  il  auoit  vfé  tout  le  cours  de  fa  vie,  b'uù"«.  ‘ * “ 
il  fut  condamne.  Quoy  que  s'cnloit , citant  aduerty  de  fa  condamnation,  4c  quefa 
mort  elioit  proche , on  l’entendit  comme  plein  defrayeurs  4c  d’irrefolutions  s’cl crier 
g 4c  parler  à loy  mcl'me  en  celle  forte, félon  Icrapportqued  aucunseofont. 

AUferabit , diû-il , tout  furieux  3c  hors  de  foy , prtpateray-it  vn  double  triomphe  à ïxctonMt*»» 
au  y.jui  feignant  demefauuer  , recherchent  ma  ruine  iSerniray  - iede  butte  à leur  rage, 
lors  que  te  le  vtfe  qu'lime  retirer  des  erreurs  oùt'ay  toujours  Vifiu  5 D'vne  nue  in  ils  ni,. 

{frémir  vee>&  de  l rut  TC  ils  me  donnent  la  mort.  Et  cependant  » somment  pourrety-ie  emlrr- 

fiertvn  ÇT  f au  trey  N on.  il  faut  que  ie  me-perde , peurueu  qu'ils  n'y  ayens  aucun  gain.  Ils 

rompent  leur  prosncjîe , te  veux faùfier  es-  violer  la  mienne , C'  tse  leur  donner  point  cet  auan- 

t-tgrde  ni auoir  guigne , CT  de  viauosr  perdu  en  niefme  temps.  Il  faut  que  lemcure , mais 

mourant  il  faut  aafsi que  iefhufft  drfajfe  périr  cet  beaux  trophées , lefquels  ilt  elle*  en  t dans  • 

t Eglifepeurma  conuer/îen.Ce  fera  redonner  le  azur  à ceux  qui  perdant  le  courage  en  ma  per- 

te,ettlfens  librement  plie  le  al  feueje  teugde  [ Eglifird-  lefquels  tarmeray  à rua  mort  pour 

venger  ritsiurequ'enmefaiti  _ 

Ainlî  donc  Cranmcr  retourna  à fes  premières  erreurs,  «clorsqui  fut  furletheatrc  ‘m"t’ 
pour  mourir,  au  lieu  defairefon  abiuration  deuant  tous,  il  protellaqiiciout  cequ’il 
(-  auoit  dit  en  icelle,  il  1 auoit  dit  contre  fa  propre  confcicncc  ,4c  pour  le  Jclir  qu'il  auoic 
cudefatiucr  fa  vie, Surquoy  il  fe  ferma  fi  obftinemcnc^Jquc  quand  fe  vint. île  lier  ,il 
ditmelmeenhaulTant  la  main  . Qn'elltpoyeroitla  premier  lia  faute  .laquelle  elle  auoit 
jaite  de  fou  faire  à telle  abiuration.  Et  cela  die,  ilauançafoudaincmentdanslc  feu  , qui  le 
reduifit  en  cendre  4c  tout  le  relie  du  corps  apres.  Ce  qui  donna  depuis  fuiet  à Rndolfc 
Skiner  4c  à Gautier  Haddon  de  le  louer  comme  Martyr  en  deux  épitaphes , 4c  à quel- 
ques Zuir.glicns  fugitifs  d' Angleterre , 4c  retirez  en  la  ville  d’Embde , de  faire  impri- 
mer vnLiuredefa  mort  fous  le  titre  de  Martyre  de  S-Thomas  Cranmcr  Arcncuc  tique 
deÇanterbury. 

Quelque  temps  apres  Renaud  de  Pôle  Cardinal  fut  facrc  Archeuefqucâc  Mctropo-  Ro>a«4  <ui>o!« 
litain  du  Royaume  en  fa  place  Lesccremoniess’enfircntaiixfrcresMineursdeGrcn- 
vieille  aa.de  Mars  ,4c  Je  iour  de  Parues  eniuiuanc  il  chantafa  première  MeQepriuc- 
mcntdcuani  la  Royne  Marie  fa  couline.  Auquel  tcmpsaulfi  le  Roy  Philippes  eftant  u Roj  Philippe 
allé  voir  l’Empereur  fon  pere , ilfeleuafoudain  de  grands  remuemens  en  Efcolfc , 4c  l,a‘‘ 

_ les  EfcolTois  prirent  mefrne  quelques  petites  places  dcfl'uslcs  Anglois,  lcfqucllcs  ils 

firent  rafer.  Maisla  Roy  ne  d’Anglctcr  rc  auertic  de  ce,  s’en  plaignit  li  fort  à l’Ain  bal-  kaumnau  „ 
fadeur  de  Francepar  lEuefqued'Ely, qu’il  en  efcriuitaufli  toit  au  Roy  Henry  fon  Mai,  sreofle. 
llre,4càlaRoyncd  EfcolTc , par  le  moyen  4c  l’auchorité  dcfqucts  coût  fut  appaife. 

Cela  parte  delà  forte:  chacunfeconfioit  que  la  Royne  peull  déformais  regneren 
feureté  que  rien  ne  deuil  bouger  nys'clleuercomr’elle.  Maiscelleconfiancefutbien  Coo(. . . 
toit  defenec  parla  dcfcouucrte  d'vne  grande  confpiration  qiiifefaifoit  par  les  menées  «umeia  Royi». 
desplusgrandsSeigneursduRoyaume  : 4c  pour  laquelle  elle  lift  emprifonner  Tho- 
mas Ha,  ard  en  la  Tour  de  Londres  .auecque  le  Milord  Grey,  Anthoine  Quincc- 
con , Perret  Poulard,  4cplufieursautrcs  complices,  quelques  vns  defquels  furent  exé- 
cutez. Ilsauoicnt  deliberédaflafiner  celle  Princefle , le  Cardinal  de  Pôle,  4c  tous 
les  principauxdefonConl'eil,  afin  de  remettre  fus  la  doctrine  des  nouucaux  Euan- 
gehftcs,  Ce  qui  luy  donna  celle  craintc4c  frayeur , quelle  demeura  plus  de  deux  mois 
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M AKI1’  depuis  fins  Te  montrera  d’autre  s qu'à  quatre  de  Tes  plus  fidellesConfeiilcrs  .Scàqua- 
A NS  DE  trc  Dîmes  de  fa  maifon  Sc  fuite.  Etlen.  iour  deFevrier  cnfuiuanc  les  Catholiques  A 
I ES  V S-  detertans  vnc  telle  emteprife,  s’en  vengerent  mefmefur  les  corps  de  Martin  Bu- 
CH  RI  ST  cer&dePaul  fagius.lefquels  ilideterrerent  duTemplc,  où  leurs  difciplcs  les  auoienc 
! ' inhumer , les  bru  Ocrent  Sc  reduiftrent  en  cendre.  Se  firent  reconfacrerU  Temple, à 

u>  t'ïpi  a»  la  manière  Scfaçon  del'Eglifc  Romaine. 

Buc<i  k lira.  Cependant  lestrefues.lclquclles  cfioientcAtreles  Roy  s Henry  II.  Se  Philippe,  de- 

(iubiuQn.  uenunouuellement  Royd’Elpagnt  furent  rompues.  Se  la  Roync  Marie  felaifia  telle- 

ment gaigner  aux  perfuafions  Se  confeils  dudit  Philippe  fon  mary , qu  encore  qu’elle 
La Rofna Maria  eulldcs  le  commencement  de  Ton  règne  déclaré  vouloir  garder  la  paix  d'enrrela 
lajocnc  FranceSerAngleterreicllecnuoyaneantmoinsvn  Héraut  d’armes  en  France def- 
deftan-  Ferle  R^oy  j Seluy  dénoncer  la  guerre.  CequelesEfcofioisfçachans,  ilsrccommen- 
cercnt  de  courir  en  fon  Roy  aume.Sc  la  contraignirent  de  rcuoquer  vnc  partie  des  for. 
ccslefquelles  elledepefchoitaufecoursdc  Philippcs,  afin  de  leur  faire  telle.  Mai* 
demilhcurplus  queparvaleur,  Philippesnelaiffadegaignerl»  iournée  de  S.Lau- 
rens  contre  les  François,  Sc  delà  fut  mettre  le  fiegedeuant  Saint  Quentinoùfon  g 
armcefcrenfbrçad’vnfecoursd’Angloiscompofédcdix  mille  hommes  de  pied , Sc  ‘ 
d'enuiron  quinze  cens  cheuaux  : au  moyen  dequoy  non  feulement  il  deffit  le  Conné- 
table de  France  ,qui  venoit  à l’aide  des  afliegez  i Sc  le  prit  prifonnier , ainsferendic 
aufii  maifire  des  villes  de  S.  Quentin  du  Callclet  Sc  de  Ham. 

Henry  II  auoitdétl  hyucr  precedent  enuoyé  de  grofles  troupes  de  Genfdarmeï 
en  Italie , defious la  charge  Sc  conduite  du  DncdcGuife.  Cela  fut  caufe  qu’il  n'eut  le 
moyen  de  pouruoir fi  tôt  à fe  deffendrc,Scqu’v n fi  puiflant  ennemy  le  furprill  facile- 
ment. Sc  comme  au  depourueu.  Mais  ayant  recouuréla  plus  part  de  fes  forces  ,'Scle 
SatnptHè  J»  Duc  de  Guife  étant  de  retour,  il  le  déclara  fon  Lieutenant  general  en  tous  fespaysà 
Catsc  I|r  ca»f*de  la  captiuitc  du  Connétable  : Sc  la  defius  les  deffems  ptoicftezde  langue 
main  contre  ce  que  les  Angloistcnoicht  deçà  la  mer,  lurent  remis  fus  ,Sc  hrauemenc 
exccutez.  11  s'dî  veu  par  le  cours  del'Hitotrc,  qu’Ed  vard  III.  du  nom  Roy  à’ Angle- 
terre auoit  pris  Calais,  port  de  mer,  Sc  place  de  Ues-grande  confequence  pour  les 
François,  dés  lan  mil  trois  cens  quarante  fept.  Depuis  et  temps  elle  ctoit  toufiours  . 
dcmeuréefouslapuiirancedesRoysd  Anglettrre,lcfquelsauoient coutume dcdîre  ® 
c ne  la  t enans  ils  portoicntlcs  clefs  du  Royaumede  France  à leur  ceinture.  Ce  que  le 
Roy  Henry  ne  voulant  plus  endurer  auoit  défia  par  l’cntreprife  du  Connetable.Sc du 
fieur  de  Senarpont  Gouuerneur  de  Boulonnois , conduit  tellement  vne  intelligence 
defius , que  fins  la  défaite  Sc  prife  dudit  Connétable,  1 enrreprife  eut  heureufemenc 
fuccedc.Mais  pendant  fon  abfcncc  Sc  prifon, Sc  quelcs  forces  duRoy  Philippe  etoient 
efcartccs  à caufe  de  I hyucr  ,onla  rcnouucllalccrctemcnt , Sc  conclud  ondclamet- 
tre  auantageufement  afin. 

Pour  ce  faire  on  drefla  deux  puifiantes  armées , l’vnc  fousla  charge  du  Doc  de  Nc- 
ucts , faignant  vouloir  entrer  en  la  Duché  de  Luxembourg  : Sc  l’autre  condüitepar  le 
tfiegacahu.  DncdcGuife  fous  preteuc  d'empefeher  l auitaillcment  de  S.  Quentin.  Le  Diicdc 
Neuets  tournant  la  tete  vers  Luxembourg,  les  Efpagnols  Sc  Walons  coururent  là 
pourlcdeffcndre.  Maisfoudainlc  DucdcNeucrsrenuoyafesforces  au  Duc  de  Gui- 
fe , qui  fit  contenance  de  mettre  viures  dedans  Amiens , Ardrcs  S:  Boulongne.  Puis 
en  diligence  Sc  prefque  en  vnintant  il  fit  auanccrtoutesfcs  forces  vers  Calais,  où  il  D 
y auoit  peu  de  gens.  Les  Princes  de  Condé,  Sc  delà  Rochc.fur-Yon,  lcDuc  d’Au- 
male Sc  le  Marquisd'Elbeuf  freres,  Strofli  Marefcbal  de  France , Montmorency  fre- 
aifncdu  Connétable,  les  fleurs  dcTcrmes,  d'Andelor.de  Sanfac,  dE’tréegrand 
Maifire  de  l'artillerie,  de  Tauannes,  de  Senarpont,  de  Grendmont.de  Randan, 
d' Allegre , de  Creuecœur , Scde  Piannes , de  Gourdan , Sc  quelques  autres  Seigneurs, 
Chcuaüers , Sc  Capitaines  de  marque  etoient  en  l'armée. 

Le  premier  iour delanuicr mil  cinqcens  cinquante  huit  , elle  parut,  SclemeL 
me  iout  prit  le  fort  de  Nieulay  ,tot  apres  celuy  de  Risban,  puis  la  citadelle,  Sc  finale- 
Cii»u  k !»  ment  la  ville  de  Calais,  le  tout  rendu  par  compofition,  dedans  8.  ioursSc  fans  que  ny 
fou,  ‘ Ciirmout  les  Anglois  ny  les  Efpagnolspcufient  venir  à temps  pour  fecourir  les  affiegez.Dcquoy 
fi  n fui  U,  as.  ies  Anglois  étonnez , Sc  dépitez  de  la  perte  d’vne  place  qui  tant  leuriinportoit,  en 
conceurent  vnc  haine  mortelle  contre  le  Roy  Philippe.  Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  bout 
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de  leur  perce.  Or  de  11  l'armée  Françoife  fuc  alficger  la  ville  de  Cuines  en  la  mari*. 

Comté  d’Oye,  laquelle  elle  prift.  Br  quoy  que  les  Anglois  qui  eftoicnc  en  garni-  — 

A fondant  lechalleau,  cnchalTcrcm  aufli  toil  les  François.  Sc  bruflerencla  plus  parc  ANS  l'.I 
dcsed.ficesScmaifons:  li  cll-cc  qu'incontinent  apres  on  les  rafiiegea,  Içauoireftle  I H S V S- 
trciziclmc  tour  de  Unifier  : tellement  qu'ayans  enduré  la  batertc,  Sc  fouflcnu  vnaf-  CHRIST, 
faut,  comme  on  leur  en  appreftoievn  fécond,  ils  demanderont  à capituler,  «crendi-  'Ju- 
rent laplacequifutcnticrcmentruinéc  Sc  démolie,  pour  ce  quelle edoic  nuifible  à 
Calais  Sc  que  Fonneiugeapas  befoindefe  confumer  en  frais  pour  entretenir  tant  moicu  Comit 
deforteredes  voifines  La  villede  H a mes  fut  pareillement  rcconquifc,  toute  la  Com- 
ré  d’Oyeremife  en  l’obcy  fiance  du  Roy , & généralement  ce  que  les  Anglois  polie- 
doientdcça  la  mer  repris  fur  eux , SCreünyà  la  Couronne  dont  il  y eut  grande  ioyc  thaflu  d. 
pour  toute  la  France  en  efehange  des  larmes  Sc  des  pleurs  efpandués  depuis  la  iournee  1‘ 
deS.Laurcns.  . 

Les  Anglois  ScFlamcns  auoient  lors  vnegrodearmée  furmer,  fatûe  du  nom- 
bre  de  ftx  mille  hommes  ouenuiron.  Aducrttsdc  la  prolperité  des  François  en  la  f-'i  <i-v  \'«- 
Picardie  , ils  s’aduiferent  de  s’en  venir  vengerfut  la  Bretagne.  -Et  de  faift  apres  l a-  c°  a'cu* 
2 uoir  coftoycc  quelque  temps , ils  prirent  finalement  terre  au  Conqucfte,  lequel  ils 

pillèrent  entièrement,  Maiscommcils  fe  voulaient  eflargir  en  pays  pour  butiner.  Mile*»  d<roun. 
le  licur  de  Kerfimon  les  alla  charger  fi  rudement , qu’il  en  mil!  vnc  grande  partie  à 
mort,  en  retint  plulieurs  captifs  SC  prifonniers , Sc  contraignit  les  autres  dclefau- 
uer  à vau-de-route  en  leurs  vaifleanx,  St  leuer  viftcmcntles  voiles  pour  edoigner 
le  terre.  , 

Cesviétolresfurentfuiuies  du  mariage  de  Madame  Marie  St  rard  fille  Sc  héritière 
de  Jacques  V.  Roy  d’Bfcoirc,  Sc  de  Marie  de  Lorraine  , auecques  François  Dau-  „>  a Etoile  •- 
phinde  Viennois  premier  fils  de  Henry  II.  Roy  de  France.  Hllcn’cftoit  pas  plu-  aj* 

toftYcnucaumondequedeuxgrandsRoysauoientiettérccilfurfonalliance.  Hcn-  "" 
ry  VIII.  Roy  d’Angleterre  l’auoit demandée  pour  fon  fils  Edwaid  V I.  Henry  II. 

Roy  de  France . pour  François  Prince  Dauphin  Ce  qui  auoit  caufé  de  grandes fa- 
éfions  en  Efcofle.  Mais  ayant  efté  coutonnec  a dix-  hui&mois , Sc  conduite  en  France  * 

à fix  ans , en  fin  par  les  pratiques  du  Cardinaldc  Lorraine  sc  du  Duc  de  Guifefes  on- 
ç des,  elle  y cfpoufaàquinzeans  le  Dauphin  qui  n’en  auoit  que  quatorze,  Sc  demeura 
auecqueluy  vn  peu  moins  de  trois  ans.  Les  efpoufaillcsfe  firent  en  la  grande  fcglifc  de 
Paris, le  18  iour  d’Auril en prcfcncc de  huict  AmbafTadeurs venus  exprès  d’tlcofie 
pour  afiifter  à la  célébrité  de  l aétion , Sc  tefmoigner  le  defir  que  tous  les  Elcoflbis 
auoient  d honorcr  leur  Princeflc  légitime  Sc  fouueramc  ,‘fçauoix  cft  Iacques  Bcion 
ArchcuefquedeGlafgo.'RobcrdReidF.ucfqucdcsOrcades, les  Comtes  de  Rothes 
Scde  Callils.lesfieursdeScton,  Sc  deFlamingc  ,Scdc  Dun,  lie  le  Prieur  de  S.  An- 
dré: quatre  defqucls  moururent  depuis  en  France  Et  pour  vnc  plus  cllroite  confirma-  , 

tion  dtl’ancicnncalliancedcsdeux  Couronnes  il  fut  adiouftélors  aux  articles  Sc  trai- 
tiez d’icelle,  Que  les  François  ellans  en  Efcofle,  Sc  les  Efcoflbis  refidansen  France 
feroient  àraduenircfiimczSctcnuscntourcommeoriginaircdu  pays:  Sc,  Queles  e 
vnsSclesautresiouyroiencdcmefmcspriuilegesScfranchifes,  que  les  vrays  S:  natu- 
rels fubictsdes  deux  Ruyaumes. 

Mais  cependant  Marie  Royne d’Angleterre, qui  s’eftoitforccontriflcede  lapri-  - a, 

fcdcCalais,  conceutcncorevnefigrandefafchcric  de  cemariage,  Sc  du  dcccz  de 
® Charles  le  quint  Empereur  ,qui  furuint  incontinent  apres,  qu  elle  en  tomba  ma- 
lade. Elle  elioit  d’ailleurs  attaintcd’vne  hydropifie,  laquelle  ayant  au  commence- 
ment enfiefon  ventre  fifi  penfer  à beaucoup  quelle  cftoit  enceinte , Sc  fut  caufc  qu'on  Mon*' 
n’vfa  pas  de  remèdes  propres  5c  neceflaircs  pour  la  guérir.  Ce  qui  la  fi  il  choir  petit  RoiMfAagt. 
à petit  en  vne  fievre,  laquelle  paruenuc  en  1a  force  l’emporta  finalement  horsdu 
monde,  le  dixlcptiefmeiour  de  Noucmbre  entre  cinq  Se  fixheurcs  du  matin:  fort 
régné  n’ayant  duré  que  cinq  ansScquatre  mois,  Sc  fa  vie  quarantetroisansScneuf 
mois  moins  vn  iour.Et  peu  de  temps  apres, oufclon  quelques  vns  le  mefmeiour,mou- 
rut  au fii  Renaud  de  PoleCardinal,  Archcuefque  de  C anterbury.fon  grand  cnncmcr-  E|  ^ 

teor.  Cequichangcatellemcntreflatd' Angleterre, queles  Efpagnolsny  IcPapen'y  p„le  Aulûwr. 
eurent  depuis  plus  que  voir.  Car  pour  Philippes  Roy  d’Efpagne,  comme  ilauoitef- 
poutéccfic  Princcitcfous  desconditionspeuauantageufespourluy  .d’autantquepar  b'u,' 
le  comra&onluy  auoit  refufclacourtoified’ Angleterre, qui  donne  au  mary  apresla 
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ma»ii  decezdelaRoynervfufruiddes  biensqu'ellelaiffe,  oresqu’iln’y  ait  aucuns  enfans 

deleur  mariage  lauffine  peut-il  rien  demander  aux  Angloisapresfamort,  laquelle  ^ 

ANS  DE  auintfanihoirsprocreczdelcur  corps  Etquantau  Papc.lc  règne dclaRoyncfuiuan- 
I E S V S-  teraonllrerâfuffifammentqueUepertcilfillence Royaume. 

CHRIST.  ' 

■SI8-  

Elizabeth. 

\ ARIE  donc  eftant  morte.  Etiz/aiTit  autre  fille  deHen- 
ryVIII.8c  d’Anne  de  Boulenluy  fucccda.  Durant  le  rè- 
gne de  fa  feur  elle  auoit  elle  foup  çonnéc  de  participer  à I» 
confpiration  des  grands  Seigneurs  duRoyaume.lcfquell 
auoient  refolud'empeîcher  le  mariage  du  Prince  d'Eijpa- 
gne.  A raifon  dequoy  l'Angleterre  auoit  veud’cfpouuen- 
tables  fappliccs.Sc  le  Conlcil  mcfmcauoit  conclu  ( félon 
aucuns  ) que  pour  l'exempte  8c  la  conféqucnce  on  nel’ef- 
' pargneroit  non  plus  que  feanne  de  Soffolc , qui  déclarée 
Royne  d' Angletcrrepar  le  ccflamcnt  du  Roy  Edvard, Sc  B 

j ayant  donne  confentement  à l'ambition  deceuxquife 

vouloicnt  agrandir  délions  l'ombre  de  fa  Couronne  > auoit  efté  cond  amnée  à perdre 
U telle.  Ccquifutcaufequo  pour  la  première  fois  on  lamiflenprifon  en  laTourde 
Londres  ,8c  puis  en  la  ville  de  Woodflocken  la  Prouincc  d’Oxford  ,fous  la  garde  de 
Henry  Bcuingfild  Cheualier.  Maislc  Roy  d Efpagne  ayant  pitié  de  l’âge, Sc  du  fexe  de 
celle  Pri^r celle , 8c  rcfpe&ant  pluiieurs  rares  qualitcz  qui  cfloient  en  elle , fiften  forte 
que  la  Rôyneluy  donna  non  feulement  la  vie , mais  encore  la  liberté.  Dellors  elle  de- 
meura en  vnefienne  maifon  appelle*  Hatfild , en  la  C omtcd’Hcrford,  danslaquclle 
par  ce  qu'on  auoit  dcfcouucrt  que  les  Proteilans  la  vifitoient.on  luy  donna  deux  Gen- 
tils-hommes  pour  atioirl’ueil  fur  fes  aélions.  Auertie  là  delà  mort  delà  Roynefafcrur 
elle  fi  fl  diligence  de  le  rendre  à Londres , oùdcuant  qu'entrer  en  l'admimllrationdcs 
affaires  8c  pour  premier  aéle  de  fouueraineté  Royale,  elle  demeuradix  iours  enla 
Tour  L’Archeuciquc  d’Yorc  la  facrapar  apres,  8c  la  couronna  folcmnellementi 
Wcffmynllcr,  félon  les  coufiumes  8c  ceremonies  ancienncsduRoyauine,8cpri(ld'eI-  C 
le  le  ferment , Qu’ellc'defcndroic  la  Religion  Catholique , 8c  conferueroit  les  liber- 
tez  & priuileges  dcsEglifes. 

Mais  comme  elle  auoit  toufiourseflé  Protcfianteen  Ion  ame,  aulli  ne  tarda-  t’elle 
gucrcqu'àla  perfuafion  de  Guillaume  Cécile  fon  Secrétaire d’Eflat , qui  l'auoic  elle 
pareillement  du  Roy  Ed  *ard  fonfrere,  de  Robert  Dudley  filsdu  Duc  de  Northum- 
belland.  Comte  de  Lcyccllrc  : 8c  de  Guillaume  Pickaring  fon  Procureor  general , te 
celuy  qu  elle  affedionnoit  le  plus  entre  tous  fes  fauoris , elle  n'en  fifl  voir  d’eftranges 
effedsentousfesellatsScfcigneuries.  Cequeieme  contenteray  de  remarquer bric- 
uement  auec  vnc  partie  defcsplus  grandes  SC  fignalées  adions  : 8c  ce  bienfouucnt  en. 
core  fans  aucune  exade  8c  particulière  fuite  ny  defignation  des  années. 

Ellccutdoncdeslccommencementpourcontraires  Henry  II.  RoydeFranceSe 
mu  t s J.,,  EhilippesII.Roy  d'Efpagne  tous  deux  grandsCatholiqucs.Cefluy-làdontle  premier 
prxtiméc^ltoy-  fils  auoit  efpoufé  MarieStuardRoyned  EfcolTcIafiltproclamerRoyne  d’Angleterre  T-y 
n= r*  a agicutre  6c  d'Irlande  comme  fille  vnique  8cheritieredclacques  V.  petit  filsd'Henry  VII.  8e  • 
“ publiaqu’Elizabcthn'elloitpaslegitime.  Ccduy.cydit  le mefmepour  l'honneurde 
Catherine  d'Elpagnc, répudiée  parHenry  V I Il.quoy  qu'il  ncdefirall  pasquclcsFran- 
çois  eflendiffcnt  leur  puiffance u auant  en  l'Océan  Mais  nonobllant  celalaRoyneEIi- 
zabeth  auec  f authorité  des  Eilats  du  Royaume, Se  le  confentement  de  quelques  Eucf- 
ques.Sedetousles  plus  grands  Seigneurs  Anglois,teisquelcDucdeNortfolc,leCom- 
tcd' A rondel,  le  Comte  de  Leycenre . Sc  autres,  changea  la  Religion  des  le' premier 
andefon  ajuenetnent,  8c  y reftablitla  reformationqu’Ed»ard  VI.  fon  frereauoitin- 
EiUtboi,  ch»,  troduite , auec  les  meftnes  ceremonies  : retint  letitre  de  Deffendereffe  de  lafoy , qui 
i>  i.Hjiira  ta  auoit  premièrement  ellé  donné  à fon  pere  Henry  VI 1 1.  pour  auoirfait  vn  Liurc  con- 
° ' tre  Luther:  8c  par  my  celle  innouation  laiff.r  pluiieurs  chofes  quelle  iugeaindifferen- 

tes.  comme  les  orgues,  lesornemensd'Eglife.lamufique,  les  noms  des  dignitez  de 
la  Hiérarchie  Ecclcfiallique,  Archeuefques , Euefques, Chanoines,  Curez,  Preflrcs, 
Diacres, le  Carcfme,8cl'abftincncedelachair  aux  iours  de  Vcndrcdy  8c  de  Samcdy, 
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A quoy  que  plus  pour  police  que  pour  religion.  Mais  pluficurs  Anglois  ne  pouuans  £ l izabîtk 

aprouucrtoutcsccsccremonicsencfpuifcrent  depuis  vne  autre  forme  de  religion,  Sc  

S:  delafe  firent  appcllcr  Puritains,  quoy  que  d'ailleurs  ilsfiiflenc  d'accord  cntousles  ANS  DE 
points  de  do&rine.  I E S VS. 

Iefçay  bien  qu'en  ce  changement  elle  ne  procéda  pas  tout  à coup,  ains  petit  à petit:  CHRIST. 
Scà  mcl'urequefon  authorité  s'affermit,  elle  deftruilit  celle  de  la  Religion  Catholi-  >ÎSS- 
que.  Nemtmoins,  il  efl  certain  que  fes  premiers  Ediûs  furent  pour  fe  déclarer  Chef  r 

del'Egltfe  d'Angleterre , pour  rertablir  les  Mmiftrcsqui  auoient  efté  chaffezdurant  le  «Uwckrf*  i t- 

regne  de  Marie, pour  abolir  le  facrifice  delà  Melle,  Sccommamlerquelesprieresfe  Sl,fe 

fiflenc  en  langue  vulguairc.pour  reprendre  la  direûion  dcsTcmples.Sc  la  proteélion 
des  Eucfques.Scen  vn  mot  pour  charter  la  puirtancedes  Papes  de  tous  fcsEftats,  4c 
pour  defendre  Sc  empefeher  que  l'on  allaft  plus  à Rome.  Elle  contraignit  aufli  le  Cler- 
•géàiurerdc  la  tenir  pour  iuprefme  4c  feule  gouuernante  du  Royaume  d Angleterre 
non  feulement  aux  chofos  temporelles , mais  aufli  aux  fpiritueiics  Sc  Ecclefiaftîques, 
fansque  nul  Prince,  Prélat,  ny  autrede  droit  y eut  aucune  authoritény  iurifdi£lion:Sc 

ordonna  que  ceux  qui  tiendroient  le  PapepourChcfdcl'Eglifed'Angletcrreferoient 

B condamnez  à des  priions  perpétuelles , Sc  tous  leurs  biens  confifquez.  Suiuantlefquel- 

lesloix,  Nicolas  Archeuefqued'Yorc.auparauantChancelier d’Angleterre, Edmond  Eu.^oufrifo*- 
Euefquc  de  Londres , Tonftal  dcDurham , Iean  de  Wincellre,  Thomas  de  lincolnc,  ”'el‘  F”0',1*  h’ 
Turlcby  d'Ely  .Turbcruild'Exccftrc,  Bourncdc  Bathe,  Polusde  Peterborov,  Bay-  " ° K|°' 
ne  de  Licheficld , Cuthbert  de  Ciceftre,  Oglethorp  de  Caerleil , Sc  Thomas  Gould- 
wcl  de  S.  Afaph , aymerent  mieux  fouffrir  qu'on  les  mift  prifonniers,  Sc  qu'on  leur 
firt  mifcrablemem  acheuer  leurs  vies  dans  la  Tout  que  d'auoüer  qu'vnefemraefuflle 
fouucrain  chefde  1 Eglife  Anglicane  es  chofes  Ecclefiaftiques. 

Quant  aux  grandes  charges  Sc  dignitez  defa  Couronne, elleretint  François  Bacon 
pour  Garde  des  Seaux . apres  lequel  Chriflofle  Hatton  eut  l'Eftat  de  Chancelier:  efla-  Gr*'“1’ 
blit  Thomas  Ha  sard  Duc  de  Nortfolc , quil  eul  auoit  celle  dignité  de  Duc  en  Angle-  ttaSUST 
terre  grand  Marefchal  du  Royaume,  Sc  Charles  Havard  fon  frere  Ad  mirai,  fous  le- 
quel François  Drac  monflrafon  courage  Sc  fa  dextérité  : fcferuitde  Henry  fils  Alain 
Comted'ArondelpourgrandMaiftrc, duquel  office  il  fe  démit  depuis  entre  les  mains 
'C  de  Guillaume HarbertComtedePembroc:dcGuiIlaumeCecilese  François  Walflng- 
ham  pour  fes  premiers  Secrétaires  d'Eftat , de  François  Kno  ries  pour  Vicc-Cham- 
bellan. Finalement  elle  ordonna  Milord  Henry  fils  Walters  Comtede  Suflex , Capi- 
taine des  cinquante  Gentils-hommes  de  fa  Maifon.Sde  Milord  Henry  Sydney  fon 
Licutenantgeneralen  Irlande, Sc  Prefidcnt  au  Pays  de  Galles. 

Cela  fait  il  ertoit  queflion  d’affermir  l’Eftat  dcffiis  1 affeurance  d'vn  fuccefleur  ori- 
ginaireSc  natif  du  pays.Ccft  pourquoy  les  premières  conditions  quetes  Ertats  aflem-  tlt.a  Prj„t 

blez  luy  propofci  cnt.ou  pluftort  les  premières  prières  qu’ilsluy  firent  venant  à laCou-  <lc 

ronne,  furentqu’cllen'efpoufaft  aucun  Princceftrangcr.Cequifitcfpercràphifieurs°ui“ 
l’amourdefon  mariage,  Scentr  autres  aux  Comtesd'Arondel,  d’Henford  Sc  de  Lcy- 
ceftre.  Car  quant  au  Milord  Cortnay  Comte  de  Den , lequel  ayant  efté  tiré  de  prilon 
par  la  Roync  Marie  fa  futur  auec  efpcrancedel'efpoufer  comme  le  plus  beauPrincede 
ion  ige.ft:  des  plus  ptochesde  Ja  Couronne , auoit  ncantmoins  arrefté  fes  penfées  aux 
nopccsd'ElizabethlorsprifonniercSc  depuis  Royne:  Mariel'auoitpourfuiuy  de  forte 
0 que  pour  ne  mourir  en  Angleterre,  ils'eftoitbannyluymcfmei  Venife,  où  depuis  il 
futcmprifonnc  félon  que  le  bruit  courut.  Maiscommc  celle  elperance  luy  caufa  ce 
bien , qu’elle  fut  mieux  obeye  Sc  fuiuycd'cux  tous,  aufli  ne  les  entretint  elle  en  icelle 
que  tant  que  la  neceffité  de  fes  affaires  la  rendit  durable',  Sc  fi  toll  quelle  commença  de 
n'aprehender  plus  les  mouuemens  des  feditions  domeftiques  ny  les  menées  des  Roy  s 
Sc  Princes  cftrangers , elleproteftaqu’elle  vouloir  viurcSc  mourir  vierge. 

Ceux  qu'elle  redoutoit  leplus  eftoienc  les  Roys  de  France  Sc  d‘Efpagne.Ceftuy-cy 
corn  me  le  Prince  du  monde  qui  luy  eftoit  le  plus  odieux, SC  lequel  elle  fereputoit  obli. 
gée  de  tenir  pour  fon  capital  ennemy.  Ccftuy  là  comme  le  beaupetede  celle,  qui  fe  di- 
foit  la  prefompciue  Sc  légitimé  heritiere  d’ Angleterre.  Mais  pour  ce  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  n'auoit  tant  de  moyens  de  luy  nuire  que  IcRoy  de  France  .elle  cefla  d e craindre  <oE<y«n 

Sc  l'vn  Sc  l'autre,  apres  quelle  eut  feparél'Efco  flcderallianccdcs  François  .-ce  qu'elle 

fift  au  moyen  du  changement  de  la  Religion,  lequel  auint  en  mefmc  temps  entre  les 
Efcortbis,  comme  entre  les  Anglois.  Car  le  Comte  d'Argil  Sc  Iacque  Prieur  de  S.  A n- 
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ILIZadith.  drédepttisComtede  Muray  députez  pour  apporter  la  Couronne  d’Efcoffe  en  Fran. 

ce,  laquelle  les  trois  Eftatsdu  pays  cnuoyoiem  au  Prince  Dauphin  mary  delaRoyne, 

ANS  D E furent  retenus  parla  perfuafion  de  quelque  t Miniftres,  & fous  prétexte  de  rcformcrles 
I F.  S V S.  jbusdel'Eglifc  commencèrent  vne  guerre  ciuilc  contre  la  Roync  Je  les  François, 
CHRIST.  p0ul  lc  fouit  ien  de  laquelle  tant  eux  que  leurs  partifans  Sc  factionnaires  Efeeffois  ,lcf» 
>56°-  quels  auoient  cite  fepteens  ans  alliez  à la  Maifon  de  France  de  la  plus  eftroite  alliance 

qui  peut  efirc  ,8c  qui  en  auoient  reccu  toutes  les  faueurs  qu'il  eftoit  poflîblcd'cfpcrer, 
ay  merent  mieux  nonobftant  cela  fe  ietteratt  giron  de  la  Roync  Elizabeth , 8c  fe  met- 
tre en  la  protection  des  Anglois  leurs  anciens  ennemis , quede  voir  les  François  cont- 
mander  en  leurs  pays  8c  par  le  traité  de  prote&ion  fait  l'an  1ÇÇ9.  ilsarreftercnc  entre 
”o"â',onj<*Ui  autres  articles,  Que  la  Roy  ne  d'Angleterre , qui  prcnoitlcur  proteûion , baiileroit 
tujn, d'Ao-l  oftagcslcfquelsferoienr  changezde  lix  en  lix mois , 8c , Qujtlle ne balbroit aucune 
fnrtercflccn  El  code  que  du  consentement  des  EfcofTois. 

Moycnnanrcetraiâéla  Roync  Elizabeth  leur  enuoya  vne  armée  de  huiétmillc 
hommes,  deffous  la  conduite  de  Thomas  Ducdc  Nortfolc, ce  qui  les  fortifia  de  force, 
Franfoi*«i,ifl«  clu  >ls  ne  celTcrent  depuis  la  guerre , que  tous  les  François  ne  fu  lient  hors  d’EfcolTe , 8C 
J'tuoie.  la  reformation  de  Caluin  eftablic  au  lieu  de  la  Religion  Catholique.  Audi  lcRoy 
Henry  1 1 fut-il  au  mefme  temps  frappé  de  l'cfclac  d'vne  lance, lequel  rompit  tout  l'ef- 
poird'yrenuoycrdufecours.  Carparfamort  lcfccptrevint  àFrançois  II.  dunom 
ion  filsaifné  Roy  d'Efcoffe  de  par  fa  femme  fous  lcrcgne  duquel , qui  furfortcourt.il 
y eut  aufft  de  grands  troubles  8c  loiileuemcns  en  France  pour  lc  fait  de  la  Religion.  Il 
auoit  trois  frères.  Charles  Duc  d’Orlcans,  Henry  Duc  d'Anjou,  François  Ducd’A- 
n lençon.quiluy  luccedcrent  tous  l'vn  apres  l'autre,  horfmis  le  dernier:  8c  trois  fœurj 

«ai  f,josou  appcllécs,  Elizabeth  accordée  au  feu  Roy  d'Angleterre  Edvard  VI.  mais  mariéoi 
11.  ton  fit».  Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne , Claude  qui  fut  donnée  pour  femme  à Charles  Duc  de 
I.orraine,8c  Marguerite  que  Henry  d'AlbrctRoy  de  Nauarreefpoufa.  Mais  ils  eu- 
renttoustant  d'etnpefchemens  par  deçà  que  nul  n’eut  loifir  de  penferà  l'aide  delà 
Mou  M Manc  P.oyne  Marie  Régenté  d’Efcoffe  laquelleccpendant  preffée  defdits  Anglois , 8c  des 
îuîrfVR'S<M*  hlcotTuis , enfcmblc,  8cforttourmcntéedefoin  8 c d’angoiffe , pour  lechangement 
de  la  creance  ancienne,  termina  finalement  fa  v.e  au  chaflcauRoyal  d'Edimbourg, 

8c  lailfa  le  Royaume  d’Efcoffecnvnegrandedcfolation. 

La  Franccn  efioiepas  moins  diuifcc.  Et  lcRoy  François  II.  dcfireuxd'y  pouruoic  ® 
litui  i Oilcai.  conuo<jUJ  |es  Kftus  en  la  ville  d'Orléans.  Il  y fift  fon  entréele  17  .iour  d’Oétobre  aucc 
la  Roync  Marie  Stuard  fa  femme.  Mais  auantquela  France  enpeuft  gouftcrle  fruiét 
qu 'elle  fc  promenoir, Sc  dés  le  14. Décembre  enluiuanr.il  mourut.Sclaurala  Couronne 
Mon  de  f Sço,,  à Charles  IX  du  nom  Ion  frere  Ce  qui  fut  caufe  que  Marie  Roync  d'Efcoffe  fa  vefue, 

1 1.  *09,0  i.tc-  je  doüairicrcfe  retira  dans  fon  Royaume  où  elle  cfpoufa  depuis  en  fécondes  nopcct 
Henry  Stuard  dit  d’Arley  fils  du  Comte  de  Lenos,  Seigneur  igé  de  ax.ansou  enut- 
Eicotu  ron.  Il  cftoit  aymé  de  tous  8c  hay  de  pcu.Par  ce  moyen  ilrcùnit  aifément  les  cœurs  de 
tjJA i”,, fl  la  plus  part  des  Kfcoffois  fousl'obeifiancede  la  Roynefafcmme.contreqtrarra  pour 
vntcmpslcsentreprilcs  d Elizabeth  R oyne d'Angleterre,  8c  jamais  onneveid  vn 
Nairiictjti,<.mariagcaucommcnccmentmieux  accorde  en  âge, en  humeur,  Se  en  affcâions.le 
premier  fils  duquel  fut  la  naiffancc  d'vn  fils  nommé  Iacqucs  au  baptcfme.  Mais  ce 
«oût!  ,nt‘  ' boiiillon  d'amour fucprefque  aufft  toftrafroidy  qu'embrazé:  le  defdain  8c  la  ialoufie 

trauerferent  fa  vigueur  ,8c  le  Comtedc  Muray  baffard  d'Efcoffe , lequel  en  auoit  eflé  jj 
lcprincipalauthcur,  fifttantpar  fes  artifices 8c  perfidies, qu'il  fufcitalc  Roy  àfaire 
tuer  aux  yeux  mcfmcde  la  Roync  enceinte  vn  Gentilhomme  effranger  quelle  fa- 
uorifoit  fur  tous.  Aftequi  rompit  toute  l'harmonie  du  mariage , 8c  le  changea  en  vne 
haine  irréconciliable. 

Hiort  Jt  Gtace  La  Roync  d'Angleterre  auoit  auparauant  affidé  le  Princede  Condé  d’hommes  K 
Duré  aux  fto-  dârgent , 8c  tant  pour  lafcuretéde  Ict  deniers , que  pour  la  retraite  dufecours  qu'elle 
fourniffoit , elle  fut  mife  en  poffcffron  du  Havre  de  Grâce  où  elle  logea  vne  garnifon 
d' Anglois.  Quelque  temps  apres,  8c  le  6.  de  Iuillct  1565.  le  Confeil  deFranccpublia 
la  guerre  contr'cux,  8c  donna  charge  au  Conneftable  d'afficgerle  Havre.  LeCom- 
tede  Watïic , qui  commandoit dedans aueefix mille  Anglois,  auoit  pourueu  dili- 
gemment à tous  ce  qui  effoit  requis  pour  la  defence  delà  place,  tres-fortc  d'aflictteSC 
d’artifice.  Mais  l'eau  douce  eftant  retranchée  dctoutespartsauxafftcgez.lapeftelï 
alpre  8c  cruelle  entreux  qu'aucuns  difent  qu  il  y en  mourut  plus  de  trois  mille,  8c  la  ba- 
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terietres-furieufe,  ils  capitulèrent  en  fin  le  18.  du  mcfme  çiois , rendirent  laplacele  xuzABrnr. 

lendemain  le  huit  mois  aptes  y eut  paix  conclue  le  proclaméeentre  le  Roy  Châtie» ! 

■A  ü li Roync Elizabeth.  ANS  DE 

Cependant  les  Ellats  d'Angleterre  altamblcz  au  mois  d' Aoufi  1565.  tinrent  d'autre  ^ ^ S V S- 
part  quelques  propos  à celle  Royned’entendrc  àfe  marier.&declarerEd  wardHaltin-  C H R1ST. 
guesComte  d’HuntingdonpourSucccficur  de  UCouronne  apres  clle.Sc  pour  fortifier  ££  le 

leparty  nofnmcrcnt  Thomas  Haward  Duc  de  Nortfolc  apres  le  Comte  d Hunting-  * U ’roJ*"” 
don.  Cequeles  A mbaffadeurs  le  Agensdc  quelques  Roys  ellrangcrs  tramoient  fous 

main  craignansquelapuiflancedvnligrandRoyaiimevnieirvndesPrincesvoifins  r j 

parmariage  ne  raualall les  autres. Mais  Elizabeth  rompit  leur  faûion,  Sc'fift  entendre 
parfes  AmbafladeursauxPrinceseftrangers,  Cécile  ne  s abaificroitiamaisiufque»  » •’*  R»toc Eli- 
là  d’efpouferforifuietiSe  que  fi  elle  penfoit  à le  maricr.elleprendroitvn  Prince  cfiran.  J'* 

gcrfipiuurtquelcsautrcsPrincesnauroiemoccafiondefedeficrdcluy,  8c Qifclle  Ht,'T  •!« 

nedepartiroit  rienàfon  mary  defcsbicnsnydcfcsforccsnevoulantfefcruirdcluy 
qucpourlaificrvnfuccefieur.  natitgc.  * 

B Henry  Prince , le  depuis  Roy  de  Suède,  l'auoic  demandée  dellors  qu'elleelloit  pri- 

fonniere.  Surquelques  pourfuucs qu'il  recommença  pour  l’auoir.ellcluyefcriuit  qu'il 
clloitle  Prince  du  mondequ’clledeuoitplusaimer  .àcaufedcla  première  recherche 
qu’il  en  auoit  faite , mcfme  en  fa  captiuité  : tnaisqu'elle  auoit  refolu  de  n’cfpouler  ja- 
mais homme  qu'elle  ne  l'cuft  yen.  Ccquifutcnpartielacaufequ'ilnvpeutparuenir,  ** 

craignant  peutcllre  que  s’iln'eftoit  aercable,  on  le  rcnuoyallenfonpays.  Pareille  rA.cWu', rr»à 
refponfe fift elle vne autresfois al' Archiduc d'aullrichc. Et I Empereur  Ferdinand  fon  fi‘*- 
pere  luy  en  auoit  referit , 8c  prie  mcfme  les  Pères  du  Concile  tic  Trente  ou  Ion  par- 
tait de  la  déclarer  hérétique , qu’ils  ncl'irritatlcnt , lousl'cfpoir  qu’il  auoit  de  luy  don- 
ner fon  fils,  SC  delà  remetrteen  la  Religion  quelle  auoit  quittée,  ellimant  que  la  con- 
dition de  fon  taxe  ne  la  tiendroit  pofiiblc  pastoufiouts  en  celle  nouuellc  opinion  : 
commcfevintàtraiteidcsarriclesdumariagcellefiftpropoferentr’autrcs , Que  le- 
dit Arthiduc  ne  feroit  point  appelle  Roy.  Quilneferoit  dire  Meffccn  Angleterre- 
Qifon  ne  bailleroit  officeny  bénéfice  finon  aux  Anglois  Et  fi  la  Roync  raouroitfans 
entans,  Qu’ilnepourroitricnretenircn  Angleterre.  Cequifutcaulcquclemariage 
nelcpeutcncorecondure. 

Maisiln  ycutpastantdedifficultezàfairepcnferlaRoyned’Efcofleàde  nouuel-  Mon  en,»,,, 
lesnopccs,  Le  Roy  Henry  Ion  mary  feiournant  dedans  Edimbourg,  vne  trainéede  J- ,ll‘r.  Rol 
poudre  emporta  fa  chambre  fur  la  minuit,  8c  ceux  qui  clloicnt  apollcz  pour  le  tuer, 
l'cilranglercnt.  Incontinent  apresla  Royne  cfpoufale  Comte  de  Boihuelfoupçonné  Kor« 
de  cemcurtre,  auec  lequel toutesfois elle  n’cutle  temps  de  demeurer  longuement. 

Caries  EfeolTois  irritez  de  ce  l'accufcrent  delà  mort  violcntedu  Roy.Iapourfuiui-  pufon. 
rent8crcndirentprifonniciecnvn  lieu  fon,  nommé  Lochlcvc,  & contraignirentle  'il'l'c"  £ft"'re 
Comtcfonmarydcfcretircr  Scfauucren  Dannemarc.oiiil  mourutdepuis  cnprifon.  6"“'  “TOcf“" 

11  cil  vray  que  la  Roync  trouua  bien  toll  moyen  defehapper  Scfortir.  8C  prili  les  ar- 
mescontrela  mutineriedefesfuicts.  Maiscnfinforceluy  fut  deccdctà  leurfaucur,  1567. 

Sc  voulant  fcfauuer  en  Fiancefa  fécondé  patrie  8c  dont  elle  portoit  le  titre  de  Roync  polir, 
douairière , elle  fut  iettée  par  latourmcnte  en  lacolled  Angleterre,  oula  Roync  Eli- 
zabcthfa  coufine,  qui  pour  beaucoup  de  raifensncl  aimoitpas,  luy  fift  bien  cfprou-  6 

j)  uct  que  les  profp  tritez  de  la  viefont  peu  confiantes  8c  aiTeurécs.  Car  ayant  régné  Ion- 
guemenr  p.u  my  les  délices  8c  les  ailes,  ellefe  veid  dans  vne  abifmcdc  mifcrcsarde 
caUmiiez.EllepalTad'vn  Royaume  eisvn  autre,  mais  elle  y trouua  vneprifon  .qui 
la  tint  captiue  vingt  ans  entiers,»:  au  bout  de  lila  conduifit  aufupplice  .ainli  que  nous 
remarquerons  plus  amplement  en  fon  lieu.  Cependant  IcsElcoflois  adnertisdece.  vu„ 
couronnèrent  IacQvis  VI.  du  nom  fon  fils  Roy  d’EfcolTcen  l’âge  d’vn  an  8c  qua  n°“  '«“'«««8 
ramcioiirs.l.escercmonicss’encxccutercntlei4.iourde  Juillet  1567.111  le  Royau- 
me  demeura  fous  la  Regence  du  Comte  de  Muray , qui  durant  1 enfance  8c  la  minori- 
té du  Roy , SC  le  temps  que  la  Roy  nefa  mcrc  fur  en  prifon , gouuerna  toutes  les  affai- 
res d'Ffcofie.nnnfansrauisScconfeil  d'Elizabeth  Royne  ^Angleterre. 

Celle  Roync perfilloit  enla  haineduSiege  Romain  Scdela  Religion  Catholique.  <-*!<■•)•« El.«. 
CeladonnafuietauPape  Pic  V.dunom,  fuccefleurdcPaul  I V.  de  l’excommunier.  b“1' 

H fulmina  les  ccnfurcs  en  Mars  1569. 8c  mift  fon  Royaume  en  inccrdit.  Cequitoutrs- 
foisnefcruitqualuyfairercdoublerlcs  Edtûs  contre  les  Catholiques, 8c  contraindre  * / 
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îoçi  Hiftoirc  d’Angleterre. 

i lizaiet».  la  plus  part  d'entr’eux  à quitter  lepaÿs.  Mais  d’autre  pan  il  y eutaufli  quelques  grands, 

qui  marrisde  fe  voir  efloignez  de  les  faueurs.Sc  leur  Religion  aihfi  cftroitement  inter-  A 

ANS  DE  due,  prirent  les  armes  contre  elle.  Thomas  Comte  de  Northurttbclland , 8c  Charles 
1 E S V S-  Comte  deWeftmciland  furent  les  Chefsdufouleüclnent.  Et  pour  commencer  leut 
CHRIST,  cntreprife.ils  firent  Cerner  8c  placarder  vne  déclaration  en  Anglcierre.portâtcntr’au- 
15^9-  très  chofes, Qu'ils  n'auoient  autre  but  que  des'oppofer  aux  mauuaisdcffeins  deceux, 

qui  pour  leur  ambition , 8c  pour  (c  maintenir , auoient  deftruit  l'ancienne  Religion: SC 
dilpofcle Confeil delà  Royneideftruirele Royaume.  Ce  que  venantila  cognoif- 
fance  d'Elizabeth  .elle  les fift  déclarer traiftres  Bc  rebelles  contre  fa  Couronne  Sc  di- 
gnité, parfeslettresdu 24. iour  de  Noucmbrc  au  mefme  an.  Mais  pour  en  euiter  la 
punitionilsfe  retirèrent, IcComtcdc  Northumbelland  en  Efcoffe,  8e  le  Comtedc 
Weftmcrlandaux  Pays-bas.  Ce  qui  fut  caufe  qu'elle  enuoya  foudain  de  grandes  8e 
puiffantes  forces  au  pays  Septcntrional,ou  elle  fift  exécuter  à mort  enuiron  huilt  cens 
hommes  pom  le  loulcucmcm, 8e  des  plus  apparents. Et  vn  an  apres  le  Comtedc  Nor- 
thumbcllund  fut  trahy  par  les  EfcolTuis , 8e  renuoye  en  Angletcrrci  laoùil  eut  la  telle 
tranchée  enla  ville  d' Yorc. 

C'eftoit  au  temps  qu'on  parloit  de  Marier  la  Roine  auec  Henry  Duc  d’ Aniou  frere  g 
Îuîu'c  toi»  * slc  Charles  IX-  Roy  de  France,  Le  Seigneur  de  Foix  y auoit  cfte  enuoyc  pour  propo- 
f.  nxàStii ,' Vie  ferrhonneuc6el'vtUitf  d'vn  tel  mariage.  Etfembloit  qu  clic  y deuil  d'autant  plus  li- 
Dm  d'Aumu.  brement  entendre  quelle  y pouuoit  trouuer  vn  mur  inexpugnable  contre  les  coniura- 
ttons  6e {éditions  dcfcsfuicts  Audi  monftra-t’elle  d'en  auoir quelque  cnuic.Mais  auflî 
toft  qu'elle  eut  dillipélesdeffeinsdcccuxque  les  Comtes  de  Northumbelland  8e  de 
SA  cftmcrland  auoient  edeuez  en  armes  au  quartier  d’Yorc,  8e  quelle  eut  fait  condam- 
ner à mol  t les  principaux  des  coniurateurs.elle  n'en  voulut  plusouyr  parler. 

Ncantmoins  ceux , qui  ne  fc  pouuoient  contenter  de  l’eftatprcfent  .voyant  fa  con- 
fiance 8c  r cfolution  à demeur  et  v ierge,  la  fupplierent  que  puis  qu'elle  ne  vouloit  fc  ma- 
rier au  moinsilluyplcuft  de  déclarer  ynluccedeur:  craign  ans  qu’en  la  perdant  ils  ne 
tombadcntcndcsguerresciuiles.  A quoy  elle  qui  fçauoit  bien  queparlafon  Eftatfc- 
roit  encore  en  plus  grand  danger,  rdpondit.Qu’ellenc  vouloit  pas  faire  fonteftament 
deli  bonne  heure.  Cequi  donna  lieu  à vne  nouucllcconfpiration  qui  fe  fift  pour  tirer 
Marie  Stuard  Royne  d'Ffcoffe  bots  de  prifon.  Mais  elle  ne  peut  dire  exécutée  non  G 
Mon  Jt  Tl, o-  ph|S  que  la  precedente.  Et  Thomas  Bavard  Duc  deNortfolcaccufé  d’en  cftrepartici- 
11,.,  ît.sv.ia  pamen  porta  fcul  toute  la  peine  ,8c  fut  condamné  d'auoir  la  telle  tranchée  Cequi  s'e- 
DutJ.Noiifolc.  XCC(lta  [c  iour  de  Ianuicr  1571.  enla  ville  de  Londres,  8c  de  luy  demeura  Charles 

Hauard  fon  fils  depuis  grand  Admirai  d Angleterre.  Il  auoit  pour  compagnons  Hen- 
ry fils-  Alain  Comte  d Arondcl,  Guillaume  Harbert  Comtedc  Pembroc , Henry  fils 
Walticrs  Comte  de  Suthfcx , 8c  quelques  autres  grands  Seigneurs  d'Angletcite.  Mais 
les  vnsefehapperent  8c  garantirent  leurs  vies,  8c  la  Royne  mcflantdelladouceuraucc 
la  rigueur  ne  permift  que  iugement  de  mort  donné  contre  les  autres  fuft  exécuté. 

Cependant  Elizabeth  Royne  de  France , femme  de  Charles  IX.  accoucha  d'vne 
fille  au  bapccfmc  de  laquelle  la  Royne  Elizabeth  enuoya  le  filsdu  Comte  de  Worce- 
ftre  nommé  Sommcrfet  ,8c  parfubftitutionfeodalc  Harbert,  ainli  que  dit, Bodin  Les 
ceremonies  s en  firent  l'an  1573 .8C  fut  la  fille  nommée  Elizabeth , autrement  Ifabellc. 
Quelques vnsdifcnt qu’on  propofa  lors  à la  Royne  d’Angleterre  d’efpoufcr  ce  Sei-  _. 
gneur  ou  le  déclarer  fon  fucccflcur,  comme  iflii  de  Charles  grand  Chambellan  de  U 
a'Â"o?çonD|ëî  Henry  Vit.  Roy  d'Angleterre,  petit  fils  de  Iean  Comte  de  Mortagnc  .lequel  eftoit 
«luitUURoy-  füsd’Édward  III.  Mais  elle  n’eut  point  defgard  à tout  cela:  non  plus  qu’aux  rechcr- 
™ ches  8c  demandesque  François  Duc  d’Alençon  fift  d’elle  peu  de  temps  apres.  Charles 
M.itacCluilei  IX  Roy  de  France  eûant  mort  fans  hoirs  malles , l’an  1574.  8c  Henry  I II.  du  nom 
I x Rcy  dc  Potilognc  8c  du  Duc  d’ Anjou  fon  frere  luÿ  ayant  fucccdé , il  y fift  enuoyer  pre- 

*H?„,  m.  micrcmentparluyleDucdeMontpenficr.aclesplusgallandsde  la  Cour  de  France, 
1574-  puisyallaluymcfmeenpctfonne,8c  finalement  apres  vne  longue  pourfuite  fe  veid 
fruftrédefonefpcrance,  par  la  contradiction  des  Seigneurs,  8c  principaux  Ctyifcd- 
XII.  lcrsd'  Angleterre,  qui  pour  vn  tel  mariage  redoutoient  quelque  changement  enleur 
Rc|igion,  Mais  il  en  tira  du  moins  ce  fruit,  qu  il  y accommoda  fes  affaires  à fon  gré, 

'*  * 1 8c  félon  le  deffein  de  fon  eftabliffcmenc  en  Flandres , de  laquelle  il  alloit  prendre  pof- 
cftion . 

Aufti  les  preuues  du  bon  naturel  de  celle  Royne  parurent  principalement  au 
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fccours  Se  1 Hi fiance  quelle fift couflours lux Eftatsdes  Prouinces  vnics,  du  fa  bo  ur-  iuzapeth 

fc.  defes  moyens  Je  defes  hommes,  depuis  qu’ils  eurent  requis  Ion  ayde  Je  fa  pro.  • — 

A teftion.  Etquoy  qu’ilyallaftparfoisde  l’intercftdc  fon  Eftac,  fi  eft-ce  que  la  cha.  ANS  DE 
rite  vers  lesaffligez  futfvne  des  plus  fortes  raifons  , qui  la  lift  embarquer  en  vnc  IF  SV  S. 
longue  guerre  contre  le  Roy  d’Efpagnc,  Je  de  laquelle  elle  fe  pouuoit  bien  paifer,  CHRIST, 
afin  de  ne  fouffrir  que  le  feu  de  la  diuiflon  s cftaignit  en  Flandre  par  la  fubieâion  1575. 

Je  feruitude generale  de  tous  ceux  dupays.de  peur qu  il  ncsallumaft apres  dedans 
l’Angleterre.  ■ 

11  cil  Vray  qu’elle  n'entra  pas  du  premier  coup  en  la  dcffcncc  de  ce  parjy-.  Mais  a.,bi.,iu  com- 
depuisqu’clley  eutvnefois  engage  fa  promelleJe  fon  alliance  , ilncfutpas  pciliblc  Ca- 

dc l‘cn  diflraire ny  feparer.  Les  premières  recherches  Sc  follicitationss’en’firentdés 
l’an  mil  cinq  cens  foixantc Je  quinze , Je  vcrSlo  melmecemps  que  Maiilre  lean  du 
Bois  Procureur  general  du  Roy  d'Efpagnc  aux  Pays- bas  fut  par  le  grand<*tunman- 
deurde  Caftillccnuoyécomme  Agent  en  Angleterre,  lareqaorir  dechalTcr  de  fon 
Royaume  tous  les  rebelles  au  Roy , quis’y  cftoient  retirez.1  Ce  que  de  prime  lace 
clleluy  reful'a , trouuant  chofccftrangc  Je  indigno(  difoiteile  ) dedechafler  lespau- 
jj  urcs  exilez  des  Pays- bas,  qui  s'eftoiem  réfugiez  chez  elle  pour  lauuer  leurs1  vies , S£ 
fuyr  la  tyrannie  des  Efpagnols  tant  (ur  leurs  vies  que  Trieur  C c 0 rite  ! cm  es  : jt  luy 
rcmonftrale mal  quien  cltoit  aduenu  au  Roylon  Maiilre,  quant  a la  t tquefte  clic 
auoit  chalfé  defes  havres  le  Comte  de  la  Marck , Je  ceux  de  la  compagnie  auec  leurs 
nauires,  lcfquels  ainfi  dcchaflez  à routes  adiumurcs , JC  eberchans  vu  lieli  de  re- 
traite s'eftotent  emparez  de  l'Ille  Je  ville  de  Biiclle:  telle  ment  qu'il  euft  mieux  vallu 
que  le  Roy  ne  luy  euft  ïamaisfait  telle  requefte.  Neanftnoinsàlagrande  inftance  Je 
pourfuitedudit  Agent,  clic  nclaill'adc commandera  touslcs Capitaines,  Officiers, 

JC  Gardcsdesports,  denelaiflcrplusentrer  peifonnc,  »r  mcfmcdc  faire  retirer  JC  < ■•■.S 
meure  hors  tous  ceux  qui  portoient  les  armes  contre  le  Roy  d'fclpagnr.  Comntan- 
dement  qu’elle  lift  d'autant  plus  volontiers  que  par  le  DoûJur  WiJlonfon  Aqenr.  cl- 
leauoitauparauant  obtenu  du  Commandeur,  qttefes  rebelles  Anglois,  comme  le 
Comte  de  Wcllmcrland , &:  autres  feroient  pareillement  bannisdes  Pays  bas , fie  que 
les  nauires  Anglotfcsquatre  à la  fois,  pourroicnt  librement  trafiquer  Jc-negotter  en 
£ Anucrs  Je  ailleurs. 

Enuiron  ce  temps , dis  ie  , le  Prince  d'Orangc  , les  Eflats  de-  Hollande  S:  de  L(l  ^ 
Zélande  .Je  leurs  allouez , voyans  bien  qu'il  n’y  auoit  qulle  afïcut'ance  de  paix  anec  fut  k 
leRoy  d’Efpagnc,  parlaquellc  la  vérité  delcut  Religion  Je  dtlcuisconfcicrtcesleur 
fuft  accordée , ilsmircnt  en  deliberation  de  quel  colle  pour  le  mieux  ils  le  pourroient 
tourner,  pour  chercher  qui  les  conferuaft  Je  maintint , eux,  lents  vies,  leurs  femmes, 

Icursenfans,  Je  tous  leurs  biens  1 l'encontre  des  efforts  du  Roy  d'Efpagnc.  Sorqu'oy 
ils  fe  propoferent  de  choiftr  vn  de  trois  grands  SC  piiilTantt  Monarques  pour  leur 
protefteur,  à fçauoir  de  PEmpire  , de  la  France , ou  do  1 Angleterre.  Et  rcncon- 
trans  de  grandes  dilfictiltez  au  regard  de  l'Empire  Je  de  la  Fiance,  ils  n'en  troutie- 
rentpas  félon  leur  aduis , qui  fuflent  plus  propres  pour  Icsvcceu'oir  fous  leur  prote- 
élion , que  les  Anglois:  non  feulement  à caufe  delà  communauté  de  la  Religion, 
niaisaullt  pourlapuijlancedcla  Royne  Elizabeth  .pour  la  proximité  du  votfinage, 
pour  la  commodité  de  lanauigationJedti  trafic  d'vn  pays  à 1 autre:  Jtquc  par  cemoy  en 
i'Efpagne  perdioittoutcfpoirdccjifairemaiftrefle  de  la  mer:  Auftiquc  les  ftoyau- 
u mes  de  Dcnncmarc  Je  de  Suède,  la  Comté  d’Êmden  Scies  villes  Hanliattqucs  de  ' 

Ooftlande  non  feulement  le  verroient  volontiers , mais  encore  outre  la  première  al- 
liance qu'ils  auoient  auec  l’Angleterre  Se  cespays,  prieroicm  qu’ainlî  adutnt  ,Sc  defe 
pouuoir  joindre  à eux  par  nouuelle  confédération.  Qui  ciufcroit  auflt  que  le  Bra- 
bant , la  Flandres , Sc  les  autres  Prouinccs  fe  voyans  dénuées  de  leurs  commerces  je 
manufaéhires , elles voudroient pareillement  y entrer,  voire  finalement  laFrancc, 
pour  de  forces  communes  affaiblir  les  Efpagnols,  Je  les  faire  venir  à la  raifon  Telle- 
ment que  par  le  moyen  de  l'Angleterre  cespaysfcroientiiainais entretenus  en  bon- 
ne paix , repos  Je  tranquilité. 

La  confidcratton  donc  decoutescescommoditezfiftarrcfterlilesEftats.Scfe  Prin- 
ce, Qu’il  falloir  requérir  la  Royne  d’Angleterre  pour  auoit  fccours  d hommes  Je  de 
deniers.  Et  fuiuant  cclafoudain  ils  cnuoycrent  vers  elle  Philippe  de  Marnix  ficur  ,ir  k 
de  Sainfte  Aldegonde,  Ican  Vandcr  Docs  fleur  de  Noortvic,  Willem  de  Nyuet,  "*• 
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te  aux  vnsouaux  autres.  La  Royne  d’Angleterre  neuf!  pas  auffi  volontiers  vxu , slizasetk 

A que  par  l’adionftiondefdites  Prouinccs  le  Roy  de  France  fuftdeuenu  fi  puiflanc  que — — ■ ' 

par  le  moyen  des  natures  d'icelles,  il  fefull  peu  faire  maiftre  de  la  mer  , Se  ofter  aux  S DE 

Anglois  leur  trafic  Sc  lanegpeiation  maritime,  enquoy  confiée  toute  la  richeflc  Jt  ^ S V S- 
prolperitc  d'Angleterre.  CHRIST. 

Au  regard  de  1 intention  des  Eftats  dcfdites  Frouinces,  il  fembloit  à caufe  de  la 
faute commife deux  ans  auparauant  en  Anucrs  parle  Ducd’Aniou , qu’ils  encline- 
roiomplultollaux  Anglois.quenonpasaux  François.  Ce  que  la  RoineSe  fon  Con- 
fcil  ayantsfenty,  ils  ne  voulurent  les  afleurcr  derien , que  premièrement  ils  n’eu  fient 
de  bons  SC  fiiffilants  gages  de  villes,  Sc  places  foires  te  importantes  , par  où  ils 
peu  fient  eltre  dedans  le  pays  plus  puifTants  que  les  Eftats  mefmes.  Et  delà  leux  nafquit 
vne  arriéré- penfee  de  tel  effet,  qu'aucuns  dirent  quelegouucrnement  des  Angloisfe- 
roitcntelcas  plus  intolérable  K difficile  que  celuy  des  François  ny  de  nul  autre.  Les  f°°'  Jifflealtf 
autres  dirent  que  la  Religion , laquelle  les  Anglois  auoient  commune  auec  lefdits 
Pays,  pourroir  bien  modérer  cela  ; le  que  pourtant  on  ne  deuoit  reietter  1 alliance  pourq.toy. 

_ d'Angleterre.  Mais  il  elchcut  encore  en  cela  vne  autre  difficulté , qui  finie  doute.de 
la  fucccfiion  à ta  Courtine  d'Angleterre  apres  le  trcfpas  de  la  Roine.  Car  il  y en  eut  qui 
reprefenterent , quelle  pourroir  tomber  es  mains  delà  Royned  Efcofie  ores  que  pri- 
fonniere  : Et  qu  cftant  delà  Religion  Romaine,  Se  très  arfcâionnée  au  Roy  d'Elpa- 
gne,elleluy  pourroit  remettre  entre  les  mains  lefdics  Pays.  Aquoy  ils  adioufte- 
rent  encore  , qu  ilsnc  pouuoicnt  fonder  aucune  afleurance  certaine  deflus  Iacques  * *1» 

VI.  Royd'Efcofle.  Aucontraire  , que lafuccefiîon  de  la  Couronne  de  France  rtoi«Oi»i>  .)« 
leur eftoitplusafleuree.veuqu apres letrefpatsdeHcnryllI  régnant, elledeuoitef-  Ror fl“* 
cheoirauRoydcNauarre.Ptincefaifantptofefiion  delà  Religion  reformée.  Auoc 
ce,  Que  la  France  auoit  plus  de  moyen,  de  puiflance,  Se  de  commodité  pour  confer- 
uer  ces  Pays  contre  les  Elpagnols:  Se  que  par  telle  confédération  ils  auraient  vneami- 
ttc  perpétuelle  auec  tous  leurs  voifins.  BreforesqucleRoy  nefuftdela  Religion  pro- 
teftanre,  qu'ilnelaificroitpaspourtant  de  commettre  aux  offices  Se  chargcsdcs  Pro- 
rcftants.qu  autres  bons  Patriots:  par  ou  lepays,  les  Egliies,  Se  la  Religion  d iccux  de- 
C meuroicnt  en  leur  entier,  en  paix,  Se  en  repos. 

Touccequedeffùs  biendebatu,  pelé  , Se  confideré  par  les  Eftats  generaux.  Scie  Jeprak  *» 
Confeild'Eftat,  ilsarrcftercntSc  rcfolurcnrd  offrir  Se  prefenter  lefditcs  Prouinccs  Roy'lu'fi'*»*» 
abfolucment  au  Roy  de  France  Henry  III.  Scpource  fairedeputerentversluy  dou- 
zeperfonnagcsdcinarqueletroiGcfmciourdeianuicr  mil  cinq  cents  quatre-vingts  AmboUd,  de  1* 
cinq,  aufquels  le  Roy  lift  vn  honorable  Sc  bon  accueil  à leur  arriuée,  les  ouyt  le  dou-  d'Angie. 
ziefrne  iour  de  Feurier , te  les  pria  de  vouloir  patienter  iulques  à la  venue  de  Com- <ctte  “ r,““' 
tedeDerby  Arobafladeurdcla  Royncd'Anglecerre , lequel  il  attendoit  ,8c  deuoie 
communiquer  auecqueluy  premier quede  leur  rcfpondrr.  Ce  Comie  , Prince  du 
fang  Royal  d Angleterre  arriuabicn  toft  apres  accompagné  d'vne  fuite  de  plus  de  j,  ]„. 

cent  Gentilshommes  tous  fort  fomptueufement  Se  richement  equippez  , apporta  mict<  «naoyt 
pourconfirmationderamitiéd’cntrela  Royne  8c  le  Roy , l'Ordrcde  la  Jarretière  a 
faMaieftétres-  Chreftienne,  ce  qui  luy  fut  grandement  agréable  : Se  luy  recomman- 
da  de  lapart  delà  Royne  fa  Maiftre  (Fc  la  caufe  Se  la  proteâion  des  Pays-bas  .afin  que 
le  Royd'Efpagneendcuincfipuiflant,  que  les  ayant domtez il  luyprift  enuie  de  fe 
D ieiterfurl'vn  des  deux  Royaumes.  Mais  le  Roy  Henry  fe  rrouuant  lors  tout  à coup 
précipité  par  les  Ligueurs,  SC  voyant  leur  parti  défia  fi  fort,  quil  enflent  peucom- 
modememliurerlamoitiéde  la  France  és  mains  de  l'Efpagnol , il  fut  contraint  de 
fcdcporterdcl'acccptiondesoffresdesDeputcz  Se  de  leur  déclarer , qu'à  fon  ires- 
grand  regret  il  ne  les  pouuoit  receuoirfous  fa  proteéfion , ny  les  affilier  pour  I heure 
enaucunemaniere.àcaufedela  violence  qucle  aoy  d Efpagnc  Sc  les  Ligueurs  luy 
falfoient.  Et  comme  la  Royne  d'Angleterre  luy  auoit  recommandé  les  Prouinccs 
vnies,  de  mcfme  il  pria  le  Comte  de  Derby  fon  Arabafladeur  de  les  luy  recomman-  i„<  dtpvniCu 
derdefa  part  , 8da  fupplierqu'illuypleuftdelesfecourir , Sc  prendre  leur  deffenfe 
en  main.  CequclaRoyneeniendanifutengranddoutequclcs  Eftats,  pour  defef- 
pnirdefepouuoir  maintenir  dcuX-mefmcs,  ne  vinfient  àfe  reconcilier  auec  le  Roy 
d'Efpagne  contre  fon  attente.  A raifon  dequoy  elle  depef-ha  le  Seigneur  de  Grife  l»  R»'1"  8'*»- 
grand  Bailly  de  Bruges,  lequel  eftoit  paffe  vers  elle  pour  obtenir  permiffion  de  le- 
ucr  quelque  nombre  de  gens  en  Angleterre  , Sc  faifant  pat  luy  fçawoir  aux  Eftats 
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la  bonne  affc&ionqu’ elle  leur  portoit,  leur  prefentafon  alliance  8c  fecour s. 

C’cftoit  ce  que  les  Eftats  demandoient , 8c  ce  qu’il»  auoient  défia  tant  recherché  au-  A 
parauant  Aceftecaufeprenam«roccafionàpoint,ill  ne  manquèrent  d'enuoyer  in- 
continent des  Députez  »crs  la  Royne,  pour  la  prier  derechef  quefon  plaifir  fisft  de  U* 
prendre  en  fa  protcftion  contre  le  Roy  d’Etpagne.  Elle  les  receut  honorablement  au 
Palais  de  Grenvic,  où  le  Seigneur  Ioos  Menin  portant  la  parole  pour  tous,  fiftvne 
belle  te  longue  harangue,  par  laquelle  ildeduilitlescaufesdc  raifons  qui  mouuoient 
les  Eftatsàrequcrirfonfecours,  8C  les  profits , honneurs  8c  commodité!  quiluyen 
rcuiendroicntdcifon  Royaume,  Celle  embraffoit  àbonefeiendeurs  affaires  : con- 
cluant a ce  que  lous  certaines  conditions  .dont  on  fe  pourroit  accorder  il  pleuft  à fa 
Maicfté  receuoir  lefdits  Eftats  en  fa  feurc  proteûion  Se  fauuegarde , te  les  habitant 
des  Prouinces  vnics  pour fes  très  humble  8c  très  obeiffams  fttiets. 

La  Royneles  remercia  del'honneur qu  ils  luy  faifoient  par  leurs  offres  Sc  prefen- 
tations.  Et  le  Confeil  mefmc  d Angleterre  enclina  fort  à leur  requeftcSc  demande. 

M ais  il  y eut  de  grandes  difficultez  par  la  refolution.  Car  les  vns  reprefenterent  i 
la  Roynclacraintedelapuiffance  do  Roy  d Efpagne,  Scl'affiftance  des  Proteftans  “ 
de  France.  D’autres , comme  Robert  Dudley  Comte  de  Leyceftre  grand  Efcuyer, 

K depuis  grand  Maiftre  , te  François  Walfingham  Secrétaire  d’Etiai , furent  d'a- 
uis,  qucfansriendiflimulcr.fa Maicftédcuoit  entreprendre  la  caufc  des  Pays-bas. 
Que  l'Angleterre  cftoit  affez  puiffante  pour  faire  la  guerre  au  Roy  d’Efpagne,  «c  qu  o 
ne  laid  croit  pour  cela  d’alfiftcr  par  d'autres  moyens  ceux  de  France.  Enfin  ilfiit  ar- 
rête, Quela  Royne  prendroit  la  proteftion  8c  deffenfedes  Pays-basrcftczen  l'V- 
nion'gcnërallc,  comme  Hollande  , Zelande , Vtrech,  Frife  te  autres.  Et  ce  fout 
certaines  aficuranccs8c  conditions,  tant  de  villes  te  places  d’importance,  qu 'autre! 
portées  parlcTraité  d’alliance  fait  fur  ce  le  dixicfme  iour  d'Aouft  mille  cinq  centt 
quatre- vingt  s cinq.  Pour  mémoire  dequoy  les  rftats  de  Zelande  firent  battre  vne 
piccede  monnoye  d'argent  pour  cul  .te  decuiurepourle  commun,  ayant  àl'vndet 
reuers  les  Armoiries  de  Zelande.  quifont  vn  demy  Lyon  rampant  de  gueule  fortant 
hors  d'v  ne  face  d'ondes  en  champ  a or.auec  cefteinferiptinn  te  deuifc.  L V CT  O R 
ET  EMEU.  GO,  te  de  l’autre  codé,  AVGTOREDEO,  FAVENTE  RE- 
GIN A:  comme  t’ils  euffent  voulu  dire  «fignifier,  que  par  l’atfiftance  de  Dieu.de  ç 
parla  faucur  delà  Royne  ,1e  LyondcZclandcs'affranchoiffoit  des  ondes  de  la  mer 
üc  des eaui , Icfquellcsfonc  volontiers prinlespourtribulations 8c  calamitcz  en  l’Ef- 
criturc  fainéfe ,8c  dont  les  Zclandois  elperoicnt  d’auoir  vne  bonne  8c  heureufe  iffuê 
moyen  de  celle  conlidcration. 

Quant  a la  Royne,  elle  fill  defa  part  diuulger  te  mettre  en  lumière  en  diuerfes  lan- 
gues, lescaufcsselesraifons  .quilapouuoicnt  auoir  efmcuè  à ce  fecou  1 s 8c  contraâ 
d’alliance, fçauoireftl-  Afinqueles  Pays-bas  fuffent  remis  te  reltablis  en  leur  pre- 
mière fplendcur,  anciens  priuileges,  franchifes,  te  forme  de  gouuerncmenc. 

II  Afindcs  affcurerdesincurfions  dcfesmauuais  voifins  111. Et, afin  queletra- 
fic  8c  commerce  d'entre  fes  luicts  8£  les  Pays  bas  peuft  demeurer,  te  continuer  fon 
cours  fans  péril  ny  danger.  Ellcrcfpondit  pareillement  à quelques- vns  , qui  pour  ce- 
la l’accufoient  d'ingratitude  te  de  mecognoiffancc  i l'endroit  du  Roy  d'Efpagne , le- 
quel , à leur  dire,  l'auoit  fauuee  delà  mort  pendant  leregnedc  la  Royne  Marie: 
Qu’oncqiics  du  viuant  de  fa  foeur  Marie  ,1’onn'auoit  mis  en  doute  fa  fidelité,  ny  Q 
moins  encore  prononcé  iugement  de  mort  contr’elle,  à caufe  duquel  le  Roy  d'Efpa- 
gne fon  cfpouxeuffeufubiet  de  luy  donner  la  vie.  Bien  eftoit-il  vray , quelle  auoit 
receu  de  luy  quelques  courtoiûes  en  ce  tempslà.  Mais  quelle  s’en  cftoit  reflentie  par 

d'autres  bons  offices.  8C  luy  auoit  pour  celafuffifammentfaitparoiftrc  l'amitic  quel- 
le luy  portoic. 

Suiuanc  donc  lesconditions  de  cet  Accordles  Eftats  luy  remirent  entre  les  mains 
Flclîinghes,  Bride,  aequelquetautres  fortereffes,  pour  la  garde  & deffenfc  def- 
qucllcs  elle  ordonna  des  Gouucmcurs  8c  des  garmfons  d' Anglois  à fa  folde , 8c  don- 
na particulièrement  U conferuation  te  le  gouucrncmcnt  de  Fieflînghes  à Philip- 
pe! Sidney,  lequel  y fut  receu  le  vingt  neuficfinciour d'OAobrc.  Maisen  contref- 
change,  te  pour  s acquiter  aufti  de  ce  qu'elle  s'eftoit  obligée  de  tenir,  cllccnuoya  det 
gens  de  guerre  tant  de  piedquedecheualcn  Hollande  8c  Zelande  , fous  lachat- 
gt du  Colonelle»  Norreyt , brrue  te  vaillant  Cheuaiicr  ; Scconftitua  Robert 
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Duldey  Comte  de  Lcvceftre  , Gouuetneur  des  Prouinces  voies  en  Ton  nom  , & 
Capitaine  General  de  l'armcc  d’Angleterre  delTous  Ton  authoricc.'  C'cftuy-cy  fe 
rendit  le  dix  ncuHefmc  iour  de  Décembre  à FIclHnghes.  où  il  tut  honorablement 
recueilly  par  les  Seigneurs  Députez  des  Eftats:  Bc  tic  laparuintletrentielme  à Dor- 
drecht, accompagne  de  pluüeurs  grands  Seigneurs,  Comtes , Bc  Barons  Anglois, 
Le  Magiftrat Bc  Conteilde  la  ville,  enfemble  tous  les  bourgeois  l'y  receurent  ma. 
gnifiquement.Etlefecond  iour  de  lanuier  mil  cinq  cehts  quatre-vingts  fix,  il  par- 
tit pour  allerà  la  Haye,  où  les  Eftats  generaux  donnèrent  vn  pareil  ordre  à fa  rcce- 
ption.Seftrcntdegrandcsdomonftrationsdeioyepourfa  venue.  Le  dix-fcptiefmc 
cnfuiuantilsl'acceptcrentpourGouuerncur  des  Pays  vnis  aueeques  pluüeurs  cere- 
monies priment  de  luy  le  ferment  de  protection  & defauuegarde  au  nom  delà  Roy- 
nc  .comme  de  leur  part  ilsiuretcnt  à la  Royne.tr  lluyfon  Licutenât,  de  garderies 
accordrse  points  conuenus  enti’eux . brefle  cinquiefme  de  Feurier , ilsle  publièrent 
te  proclamèrent  parplacard , Gouuetneur , Lieutenant , Bc  Capitaine  des  Prouinces 
vnies. 

11  n yauoit  point  encore  lors  de  guerre  ny  d'inimitié  déclarée  entre  l’Angleter- 
re te  l’Elpagnc.  Neantmoinsle  Roy  Prilippe  ayant  eules  nouuelles  de  celle  allian- 
ce te  confédération  , il  6ft  incontinent  arrefter  Bc  confifqucr  tous  les  vaifleaux  An- 
glois qui  fctrouucrcnt  en  les  ports.  Cequeles  Anglois  fjachansfe  mirent  pareille- 
ment à prendre  Kpillertouslcsnauires  qu’ils  peurent  rencontrer  en  mer  allants  ou 
venantsd’Elpagnc , fous  le  tiltre  Sc  couleur  de  reprefaillcs.  Et  comme  ceux  des  Pays- 
bas  ne  potiuoient  trafiquer  en  Efpagnc,  en  Portugal,  ny  aux  Iflcs , que  fous  les  noms 
desEfpagnols , oudcleursfaâeurs  demeurant  par  delà , les  Anglois  ne  laiflerent 
pourtant  d'en  l'aiür  8c  mener  pluüeurs  en  Angleterre  .oùl'onleurpermift  de  vendre 
les  marchandées  , Bc  d'en  auoir  la  main  lcuée,  fous  caution  de  les  reftituer  s’ils 
n’eftoieni  troduez  de  bonne prlfe. 

François  Drack  Vice- Admirai  d’Angleterre  , Bc  grand  Capitaine  en  la  marine, 
lequel  eftoit  en  ce  mefme  temps  auec  quelques  Nauircs  de  la  Royne  dcfliis  les  codes 
de  la  nouuelle  tlpagnc  , és  I lies  Occidentales,  y entra  daucre-parr,  print  Bc  pilla 
pluüeurs  villes  & bourgadesdcflusles  Efpagnols,  8c  tant  par  furprife  quepar  force 
- icfaiüt  entr’autres  de  la  ville  dclaind  Dominigo,  laquelle  cft  la  capitale  de  l'Iflc, 
Cela  fait  il  chargea  toute  l'artillerie  qu’il  trouua  dedans,  en  fes  nauircs,  Bc  continua 
dcfairevnrauagegcneralpartouteslacofte  des  Indes.  Dequoy  le  Roy  d’Efpagne 
auerty  fift incontinent equipper  vn  armeede  mctd’enuiron  foixime  8c  dix  nauircs 
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& gallcrcs.dclTüusla  conduite  tlu  Marquis  de  Sainte  Croix.  Mais  ce  fut  trop  tard. 

CarlcDrack  ayant  fait  fon  coup , fe  retira  tout  promptement , 8c  retourna  fain  6c  fauf 
en  Angleterre. 

le  ne  m’arrefteray  point  au  rapport  de  tout  ce  que  firent  le  Comte  de  Leyceftre  de  XIII. 
les  Angloispour  la  defenfe  des  Prouinces  vnies.  Cela  dépend  de  l’Hiftoirc  des  Pays- 
bas,  pluiloft  que  de  celle  d'Angleterre.  Mais  il  conuicnt  remarquer  qu’en  ce  mefme 
temps,  arriua  finalement  la  condcmnationflc  la  mort  de  Marie  Stuard  Royne  d’Ef- 
cofle  II  y auoit  près  de  vingt  ans  qu’elle  eftoit  pnfonniere  en  Angleterre , 6c  la  Roy- 
ne Elifabeth  fe  défiant  d’elle  l’auoicfouuent  chargée  de  prifons  6c  de  gardes.  Elle  Diacr5rt/Jku" 
s’enfuit  d’Efcoflc  l'an  mil  cinq  cens  foixantc  iept  , accompagnée  de  Claude  fils  Jilne  «l'Etoffe- 
~ du  Duc  de  Hamclton,  de  George  Doglas  frere  du  ficur  de  Longhclucn,  des  Sci- 
gncursd’Harrys,de  Fleming,dc  Lybyfton , de  Sbyrling  , 6c  de  vingt  autres  Gcn- 
tilhonimcs , à caufe  de  l'oppreffion  de  fes  ennemis  6c  mal  vcillans , le  chef  des- 
quels eftoit  lacqucs  Comte  de  Muray  foydifant  RegcnccnEfcofic.  EtporteedanS 
le  port  de  Wyr-Kyngtoncllo  fut  arrcftcc  par  Richard  Lo  sthcr  Lieutenant  du  Mi- 
lord Scrop  Gouuetneur  general  pour  la  Roync  d Anglcrrc  és  parties  Scptcntrio- 
nalles,  lclqucllcs  confinent  à l’Efcoflc.  De  ce  port  on  la  conduifit  au  clufteau  de 
Caerlcil affis  en  ia  Prouincc  de  ( umberland , iufqucs  à ce  que  la  Royne  auertie  de 
fa  prifeenuoy  a François  K no  vies  fon  Vice-Chambellan,  qui  la  menade  Caerleil 
à Ponfretfur  lariuiere  d'Humbrc.  De  Ponfret  elle  fut  conduite  au  chaftcau  dé  Bol- 
ton  en  Northumbclland,  donc  le  Milord  Scorp  eftoit  proprietaire  & Seigneur.  De 
BoltonàThcvtbury , place  appartenante  à George  Talbot  Comte  de  Shrop  , qui 
la  garda  là  quelque  temps , puis  la  remift  entre  les  mains  de  Henry  Knovles  frere  de 
François.  Finalement  de  Tcvtbury  l'on  l’amena  dans  le  chaftcau  d'Afpik  , où 
• OOoo  ij  • 
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fur  yncfchaffaut  pour  cftrc  exécutée  à more.  Quoy  que  c’en  foit,  Henry  croificfme  tliZA  ietil 
Roy  de  France  , aduerty  de  celle  condamnation , depefeha  promptement  Pomponc  TT77  "Zi  p 
A de  Bellieurcfon  AmbalTadcur  en  Angleterre,  a/fin  de  fupphcr  la  Royne  Êlifabeth  de  j*  « 
faparc , de  ne  faire  mourir  vnc  telle  Princeffc,fonallicc5clabcllcfueur.  LaRoynclc  * _ “ 

rcccuthonorublemencauecquclbtitrain.ôduy  donnadeux  audiences,  à l’vncdef- 
quelles  il  luy  fiit  vnc  Hacangue  çonccuc  en  ces  termes  conformes  àfon  éloquence,  5c  * 

à fa  profonde  érudition. 

Si  la  R tyne  d Efcojfe  efi  tombée  en  ce  malheur,  qu'il  luy  foit  impute'  d'aaoir  part  ici - 
fè  aux  tonfeih  (C aucuns  vos  fuie  Us  , qui  ont  forfaité  contre  vojire  Ai  au  fié  : la  calami - B clhcutc  Am* 
te  (T  vnefi  noble  Prwicffe  e(l  d'autant  pUu  déplorable , que  ce  luy  qui  parle  contr  elle , avec 
plus  de  violence  & d! animofité , efhmt par  là>C*femble  à plu  fleur  s menter  d'efire  tenu  pour  * j*  Roynt  ' 
vojire  meilleur  feruitear  & pluj  affel lionne  à la  conferuation  de  vofire  Ejlat  & de  vofire  vie.  * A»tlet***« 
Cencantmoms,  Madame  ,la  bonté  naturelle  de  vofire  Maiejli  ml  a donné  toute  efperance > aïftiflV0*** 
qu'il  voue  plaira  ouyr  bemgnement  ce  que  le  Roy  monmaifire  vofire  bon  frere  drvray  amy, 
m a commande  de  vous  dire  de  fa  part  fur  le  fubiell  de  ce  nouueau  accident  furuenuen  vofire 
g Royaume-  le  vous  dtray  en  premier  heu , Madame , que  fa  Matefie  tres-Cbre/henne  ne  de - 
tefie  pas  m oins  qae  vous  me  fines  la  malice  de  vos  ennemis  qu il  veut  cfiimer  les  fient  : & cpm~ 
me  tout  mal  qui  aduiendroit  d vofire  Maie  fié  luy  fer  oit  commun,  aufit  luy  efi-cevn  mfiny 
contentement  d.' entendre  le  bon  ordre  qu  auexjufques  icy  donné  d tout  ce  qui  peut  concerner 
la  conferuation  de  vos  affaires , lefquelles  ayant  efiéaffeurtes  autant  prefque  que  faire  fe  peut 
par  le  moyen  de  vos  forces  (y  authoritez^,  nous  attendons  maintenant  que  vofire  Maiefié  les 
efiablijle  à toufiours , par  vne  trop  plus  forte  & durable  puiffance , qui  s'efpere  de  vofire 
clemence , bonté  & modération:  le  n entre  ray  par  au  mérité  du  faiit  que  l'  on\à  voulu  im- 
puter 4 la  Roy  ne  d' F. feoffe , parce  que  ce  fl  chofe  dont  te  ne  puis  fçÈmotr  la  venté  : mais  prin- 
cipalement parce  qu'il  m'efi  du  tout  tmpofublt  de  comprendre  qui  peutefire  envn  tel  affaire 
ïaeeufateur , qui  peut  efire  le  tuge.  Nul  tugementne  peut  fubfifier  fans  tes  trois  perfon- 
nts  , au  faifl  qui  fe  pre fente  » le  n'y  en  trouue  pas  vne  feule  : P offre  Procureur  gentral, 

Madame , tfi  perfonne  légitime  fondée  en  pouuoir  fuffifant , a luy  donné  par  vofire  Matf 
fié  pour  requérir  ce  qui  concerne  vofire  tntereft,  contre  tous  ceux  qui  voeu  font  tuf  niables. 

Mais  ie  ne  puu  en  façon  du  monde  me  perfuader , que  vofire  Aï  aie  fie  ordonnée  de  Dieu,  P un • 

C ceffe  feutteraine  en  ce  brune  & grand  Royaume  d' Angleterre , ait  voulu  réduire  au  ran g des 
priuées , & déclarer  vofi rtiufiu sable  U R oyne  et  E feoffe , R oyne  douairière  de  France , belle 
feeur  du  Roy  vofire  bon  frere , (fr  vofire  couftne  germaine.  Me  remettant  doneques  douent 
les  yeux  les  grandes  & dignes  q • a liiez  > de  cefie  Prtnceffe , te  dis , Madame , &l<  dis  auec  af- 
feuranct , que  mon  dire  ne  vous  fera  defagreable , que  vofire  Maie  fié  n approuvera  1 a mais 
vn  iugement  qui  fer  oit  plufiofi  donné  au  preiudice  de  la  dignité  des  R <ys  que  contre  la  per  forme 
delà  Royne  dl  B feoffe.  Les  Roy  s ne  font  pas  tous  pareil  en  grandeur  & puiffance , mais  en  ce 
quiefi  del'authorité  Royale,  les  plus  grands  n ont  pas  voulu  tuf  'que  s à prefent  qu'on  leur 
aye  attribué  d' avantage , qu'à  ceux  qui  leur  font  inferieurs  en  pouuoir  » & je  font  contente^ 
et  v fer  entr  eux  du  nom  (fi-  dcsloix  de  fraternité , fans  pre  fumer  qu  ils  ayent  pouvoir  d'ordon- 
ner l'vn  fur  f autre.  St  doneques,  M adame,  la  venté  nous  contraint  de  tonfefferqu'vne  Roy~ 
ne  ne  peut  ordonner  fur  l'autre,  comme  le  pourra  le fubicïldtvn  Roy , quiefi  perfonne  privée , 

& autant  inferieur  à la  dignité  R oyaüe , que  la  terre  efl  efloignèe  du  C/eli  II  n'y  a que  Dieu 
qui  puifeiuger  les  Roys>&  nous  defftnd  de  toucher  à fon  Omît.  Le  PoeteCaHimachusen 
fou  hymne  à / upitcr  dicl , que  les  autres  Dieux  ont  le  foing , l'vn  de  la  mufique , Ï autre  de  la 
V chaffe , de  la  guerre , & chofesfemblables  : mais  qu  Jupiter  à referuèà  luy  fiul,  d' avoir  efi 
gardfurlts  Roys,pource  qu’tln'y  arienplus  diusn  que  les  Roy  s , aufqutlstla  commis  lagar- 
dt  des  cittgj  & la  conduite  des peup  les.  \ 

Rcgum  timendorum  in  proprios  greges, 

Regesinipfos  imperium  cil  louis. 

Si  ceux  qui  font  prefcfhon  de  vouloir  changer  & remuer  les  Royaumes  en  confufion 
populaire  , confetüoient  quil  faut  pnphaner  la  dignité  des  Roy  s , il  fer  oit  moins  tnfup - 
portable  de  les  efeouter.  Mais  quil  puiffe  entrer  en  l'opinion  de  fi  (âges  & fi  vertueuse 
Confetllers  comme  ceux  de  vofire  Maiefié  en  ont  acquis  & mérité  la  réputation,  dt  con- 
fentir à chofe  qui  ferait  fi  preiudtctab le  à la  grandeur  (fi  dignité  de  leur  Royne  & Mai • 

O Ooo  iij 


Uoo  Hiftoire  d'Angleterre, 

IUZà»?tH  [re[fc,ilm'cfidu  tout  impofiiilt  de  le  cuire.  P'tsCvnfeillers,  Madame,  felen  ce  qu'ils  [ont 

infirme  cen  leur  cenfcienct , fiaient  aatir  cuy  dire , ta  Raine  £ Efcoffe  a commis  tel  afte, 

ANS  DE  mais  quels  vont  ceüf cillent  de  faire  exécuter  les  fentes  de  vos  ordonnances  centre  ladite 
IESVS-  Rome,  cefichofe  que  ie  ne  fuis  comprendre.  Ieniynorepas , Madame , ce  qui  fe  dit  an 
CH  RIS  r.  Contraire , que  [ e franger  entrant  en  vn  Royaume , s il  commet  quelque  crime.  Il  contracte 
15 8tf.  Cr  1 oblige  aux  Imx  du  Royaume.  Confiderantenmoy  mefine  la  Matejlt  que  se  voy  trrv 
freinte  & qui  reluit  en  U douceur  (f  beauté  dt  vofire  facevrayement  Royalle  , te  me  pro- 
mets, Madame , que  voftre  prudence  ne  permettra  iamais  que  Ihiftottc  dvne  vie  pleine 
de  tant  d'exemples  de  venu  , de  bonté  de  fageffe  , comme  efl  dp  fera  recommandée  i 
U pofierité  celle  delaRoyne  Elsfabeth  et  Angleterre, fait  feuillet  d'vn  ''fi  eflrange  change- 
ment & renuerfemens  de  la  dignité  Royalle , que  de fon  temps  en  [on  Royaume  U tù  élu  a 
tout  pqetueir  (fi  commandement,  il  ait  efié  refolv  (fi  treuué  bois  qu'il  n’y  aura  point  de  dif- 
ferente entre  les  Roys  dr  les  particuliers:  qui  feront  tenus  comme  efgaux  les  uns  aux  autres. 
C’eflchofe,  Madame,  que  iefouflum  du  tout  infupportailti  euyr,  monftrueufe  i dire , dp 
qui  ne  peut  eftre  approuvée  far  vne fi fage , dr  Royalle  Pnncefft,  telle  qu'il  a fieu  i Dieu  g 
vous  faire  natfire.  Platon  th[l que  la  geniturc  dci  hommes  tas  (fi  commun!,  efl  de  plomb  ou 
de  fer  } celle  des  Roys  efl  d'or.  Nous  qui  femmes  nays  fubieUs  des  Roys  ne  fre fument 

* pas  de  leur  ofier,  ce  dont  les  plus / âges  Philofophes  nais  es  vides  libres  pour  la  plus  fart  en- 

nemie des  Roys,  tnt  efiimé  de  les  devoir  honorer  Et  pour  toute  refptnce  à ceux  qui  fou  fleu- 
ve St  que  lefiranger  eft fubieB  aux  lolx  du  Royaume,  oi  ilfe  trouve  qu’il  a fatUy, fans  me  dé- 
partir aucunement  de  cejle  refolulion,  que  tellet  loin  ne  furent  oneques  efcnttspour  les  Prin- 
ces fouuerains:  le  diray  que  fila  Roine  d’Efcoffe  auoitejleu  fon  habitation  en  Angleterre , en 
lay  pourroit  oppofer  que  Socrates fe  voulut  condamner  à t dbferuation  des  loix  d' Athènes: 
eC autant  qu  auparavant  îjue  d.' ejlre preuenu  en  tufiice,illuy  auoitefii  letfible  de  xhoifir  (fi 
transférer  uiücart  fon  demicite.  AI  a,  s Madame, vofire  bonté  me  permettra  .s'il  luy  fia  fi,  * 
ente  befoin.de  lacaufe  queiefoufiiens,  devons  dire,  qu cfant  la  Reine  d' Efcoffe  vofire  plat 
proche  parente  (fi  confédérée  entrée  en  ceftuy  vofire  Rsyaumed’  Angleterre  auec  tente  affeu- 
rance  de  vofire  faueur  dr  bonne  volonté  % outre  laquelle  portant  auec  foy  comme  fupphante  £ 
le  (auf  conduit  de  Dieu»  le  plut  rigoureux  traitement  qu'il  fembloit  qu’elle  peut  attendre , 
efioit  qu'on  U renuoyajf  comme  elle  efl  oit  venuS.  Tout  hofle , dit  H.  orner e , dr  tout fuppliant 
efl  enuoyè  de  Jupiter,  Noue  lifons  en  vn  autre  Poète . 

Sed  intrafidemque 

Erubuic.mequcinmcarcgnaremific. 

Vn  pajftreau pour [uiuy  par  vnelpreuuterfefouua  dans  le  fein  du  Philofopbe  Zcnotrates% 
qui\e  conferua  foïgneuftment  de  h violence  de  l%  efpreuier , dr  quant  dr  quant  le  laiffa  aller 
en  pleine  liberté,  dtfant  qu  iLn'cftott pas  loifible  d'offenccr  le  fuppliant  La  Chre fiente  efl 
afjexjnfurmie des chofes  depuis  aduenués , dr  combien  voftre  Maieflé  a voulu  que  fa  cle- 
meme  furpaffjft  la  mauuaife  volonté  de  ceux  qui  ont  tffayé  do  troubler  vos  affaires  , ie  ne 
eroy  pas  que  la  R oyne  tT  Efcoffe  fe  joit  de  tant  oubliée  que  de  leur  auotr  adhéré.  Mais  quand 
ainfi  fer  oit  que  J ennuy , la  rage,  dr  le  défit  (point  vue  prtfon  de  dix-neuf  ans  t aurait  pré- 
cipitée à future  quelque  imprudent  confetl , il  vous  plaira , Madame,  de  vous  remettre  en  mé- 
moire, dr  de* ont  les  yeux  les  generofltex^de  ce  grand  Alexandre , lequel  ayant  deffaifl  les 
Perfes , treuua  en  leur  armée  plu  feues  Grecs  qui  auoient  combattu  contre  luy.  jlfit  punir  ri'  p 
gourtufement  les  Athéniens , dr  Thejfalicns , £ autant  quils  auoient  toufiours  fanon - 
féleur  nation.  Mais  quant  aux  Thebarns , qui  fe  trouuerent  en  ladite  armée , il  leur  par- 
donna, pource  [dill-il)  que  nous  leur  auons  ofté leur  ville  dr  leurs  terres , dr  ne  leur  auons 
rienlaiffe.  Ru/hcicnne  femme  de  lîattue,  dr  four  de  Symmacbtu , que  le  Roy  Theodorie 
auoitfaicl mourir,  fit  abbatre  les  fatues  de  T heodonc , k caufe  de  ce  crime  deuant  Cittlas » 
fut  abfolue,  parce  qu  il fembla  À ce  Roy  queffeauoit  eftémeuè  de  ioflice  douleur , vengeant 
comme  elle  pouaoit  Umort  de fonmary , dr  de  fon  frere.  Var  U ie  d’y  qu encore  que  la  Ro;- 
ned'  Efcoffe foft  née  fer forme  priuée,  les  ocea fions  qui! ont  peu  pouffer  À ce  defefpoir  [ont  di- 
gnes de  commiferution , dr  la  ratfons  qui  fe  difent  pour  fa  deffence  ptuutnt  trouuer  lieu  par 
la  cLmence  de  vofire  Maieflé , laquelle  fe  fouuenant  de  fon  ancienne  affliHion  > dira  auec 
Diâo. 

Non  ignaramaltmiferisfucaiiTercdifco. 

* Dieu  commande  â fon  peuple  d'auoir  fouuenance  dr  cumfaflion  des  peUrins  > pour- 
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ce  qu'eux  au/h  l ont  efié.  SI  depuis  la  prifon  de  la  Rome  d' Efcoffe  il  efi  aduenu  quelque 
^ chofrquiaitdepleuà  vofirt  Mai  efié  & les  Théologiens  & les  Hifloriographes  nous  en - bLizabEtH 
feignent»  que  les  maux  qui  fe  commettent  durant  t me  guerre  fo  doibuent  principalement  ANS  DE 
imputer  d celuy  qut  eft  caufo  do  la  guerre.  Vous  efits  toutes  deux  Prince  jet  [ouuerames,  I E S V S* 
l'on  confiderera  en  ce  fait  qui  a commencé  l' offense  de  nofire  mémoire»  noue  auons  fçeu  que  CH  R.  I ST. 
plvfieurs prifonmer s de  guerre  détenus  & garde  x^en  des  fortes  places  » ont  faiH  entre  fri-  if8$. 

Jes  pour  les  fur  prendre , dont  outre  la  porto  de  la  place»  pouuoit  aduenir  la  mort  du  mai - 
fire»duprifonHier  & de  tous  les  habitant » au  te  le  fac&  brûlement  de  la  ville.  Pour  ce - 
( leoccafion  on  ri  a point  veu , que  iufques  a prefent  il  ait  efié  trouui  raifonnable  de  procé- 
der contre  tels  prisonniers  de  guerre  par  les  voyes  ordinaires  de  la  iufitee  » e fiant  ebofe  qui 
ne fe  pourroit  faire  fans  vne  trop  expreffe  iniufiiee  » qui  feroit  contre  le  droill  des  gens  » au - 
quelles  lotx  qui  feroicnt  failles  en  cejîuy  vofre  Royaume»  ou  autre  quel  qu'il  foie»  ne  peu-' 
uent  rien  changer  ou  altérer  au  preiudice  des  voifins  : car  ceft  le  contentement  des  peu- 
ples & des  fiecles  » qut  efl  tenu  comme  vne  autre  loy  de  nature,  que  la  condition  de  la  Roy- 
ne  d' Bfcoffe  doibue  e/hé  plue  dure  que  celle  T vn  pri fermier  de  guerre , ie  ne  voy , Madame  » 
quake  c raifon  il  fe  puiffe  foujtenir.  Si  ton  vous  ditl  que  Corradin  qui fut  le  dernier  P rm- 
R ce  de  la  mai  fin  de  Sutue , a efié  condamné  & exécuté  d mort  par  la  fentence  du  Roy  Char- 
les frere  du  R oyS.  Louy  t, pour  auoir  troublé  la  paix  de  t Eglife  »vfurpé  le  nom  de  Roy, 

& attenté  contre  U vie  dudit  Roy  Charles  ,ie  rtfpondray  que  fi  iamais  chofe  a efié  b la  fi 
rtiée  t & p*r  ceux  qui  vefcurentencc  temps  U , & par  toutes  les  hifioires  qui  depuis  ont 
tfié  e] ’cntes , fa  efié  le  tugement  exécuté  contre  ledit  Corradin.  Les  François  qui  accom - 
fa  ignorent  en  ce  voyage  lc  dut  Roy  Charles  , eurent  ce  tugement  en  exécration » & prin- 
cipalement fort  gendre  le  Comte  de  Flandres  qui  depuis  tua  de  fa  main  le  iuge  qui  auoit  pro- 
noncé vne  fi inique  fentence.  1 1 fut  reproché  audit  Roy  Charles,  qu  il  efieie  plue  Néron  que 
Néron,  plue  cruel  que  les  Sarrasins,  lefquels  /ayant  pris  prifonnitr  autc  le  Roy  S.  Louy  s 
fon  frere,  auraient  menfiriplus  de  bonté  & d'humanité  que  les  Chrefitens  » car  ils  t raillèrent 
honorablement &Cvn&  t autre  durant  leur  prifon,  & les  mirent  en  liberté,  auec  conditions 
bonne (les  & tôlier  a b le  s.  Les  hifioires  attribuent  les  malheurs  qui  font  depuis  avenus  aux 
François,  a ux  guerres  de  Naples,  & à la  cruauté  de  ce  iugement  que  ton  tient  auoir  efié  don-  1 

né  contre  le  droill  des  gens. 

C A d non  inuito  Iudibria  tanta  Iugurca, 

— Noftraquc  cadens  férus  Annibalirc, 

McmbracaracnStigiastulitinuiolatalub  vmbras. 

Que  nuldoncques  • Madame , ne  vous  allégué  /exemple  d‘vn  fi  funefie  tugement  fi  aliéné 
àevfirebon  naturel , & qui  a tfié  trtt-mxlheureux  d U pofierité  & à la  mémoire  de  ce- 
luy qui  en  a efié  Zautheur.  Et  quand  il  faudra  comparer  le  fai/l  de  la  Reine  éZ  Efcoffe  auec 
celuy  dudit  Corradin,  ie  dis,  Madame  que  ledifl  Corradin  a peu  efire  condamné  auec  plut 
d'aoparence  de  tufiice , que  / on  ne  condamneroit  ladifle  Dame  Roy  ne.  Corradma  eftéaccu - 
fi  d'unoir  troublé  la  paix  de  t Eghft,v fur  pèle  no  de  Roy , attenté  contre  la  vie  dudill  Roy 
Charles , admettons  quel' on  impute  toutes  telles  chofes  À ladite  Dame  Rome,  il  demeure 
que  ce  qu  a faitl  Corradin  ri  a point  efié  pour  fauuer  fa  vie  (fr  fe  mettre  en  liberté  » qui  efi 
la feule  caufe  de  la  charge  qui  peut  demeurer  fur  ce  fit  noble  Princeffe  , d tienne  fi  Ion  gu  e- 
p ment  en  vos  pn  fins  ■ Corradin  efi  entré  au  Royaume  ie  Naples,  pour  ofter  la  vie  & le  Roy - 
yaume  du  di  fl  Roy  Charles  : la  Roy  ne  <Z  Efcoffe  ri  eft  pas  venue  au  vofire  pour  vous  offencet'. 
mais  feulement  pour  Ce fpoirqri  elle  anoit  qu'en  fa  grande  affltlhon, la  veue  de  vojhe  Ma- 
èefié  feroit  fin  portée  falut-.  C'pout  ne  s' en  pouvoir  moins  promettre  , que  £y  trouver  U 
feuretè  de  quelque  peu  de  tours  qu'elle  eu  fi pris  confetl  de  retourner  en  fon  Royaume  ri  Ef- 
(o/Je,  ou  de  fe  fauuer  en  France,  & fe  mettre  du  tout  entre  les  mains  & en  la  proteelton  de 
feu  de  très  haute  & très- louable  mémoire  le  Roy  Charles  fin  beau- frere.  Les  ennemis  de 
la  Roinedl  Efcoffe  fontouyrparmy  vos  peuplesvne  voix funefie,  que  la  vie  de  ladifle  Roy- 
ne  efi  vofire  ruine , & que  vos  deux  vies  ne  peuvent  plus  fubpfleren  ce  mefme  Royaume. 

Nousdifons  communément  que  ce  qui  a efié  peut  efire,  il ftmble  que  Us  au  t heurs  de  ce  langa* 
ge  veulent  tout  attribuer  au  confiil  des  hommes,  &ne  laifjer  rien  à la  providence  de  Dieu. 

David  eleut  Duu  pour  efire  Rop  fur  le  peuple  d' J fratl , ayant  efié  vingt  far  le  Prophète 
Samuel fut  cruellement  perfecutc  par  Saul,  qui  Cejayapar  plu  fleurs fois  de  le  faire  mourir. 

Saul  enfin  tomba  en  la put jfance  de  David , qui  toutefois  ne  le  voulut  offencet  en  aucune 
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itoi  H»ftoire  d’Angleterre. 

itiZAiETH.  forte , (fi  ft  (datent  a de  coup  fer  fou  vcjltmtnt.  Ceux  fui  afiifioient  Dauid  le  reprindrent, 

ANS"  DE  de  ce  que  puis  que  Dieulaÿ  en  auoif  donné  lemeyen.il  n au  oit  mis  fin  aux  entreprifos  , que  A 

I E S V S-  Saul  ne  ceffbtt  défaire  contre  fia  vie.  Larefponfe  dubon  Roy  fut,  Jaa  Dieu  nt  plaifc  que  ic 

ÇH  R I ST.  veille  toucher  à fon  Oing , lelaffe  à Dieux  tugerdet  (mures  de  mon  enntmy , (fi  des  mien - 
iç8tf.  ***'  'fuheud  attenter  (entre  Saultlfit  meurtri’  Amahelitequi  le  tua»  de  tefia  (fi fit  tentes 
les plus  gr andes  impre  extiens  contre  Mont-Gclbeé  oâ  Saul fut  tué.  Cemme  ( dpi -il)  s' il  ne' 
futpasefiél'omgt de  Dieu.  Telle fut  f opinion  de  ce  bon  Roy , bien  que  plufieurs  eflimaffent 
que  delà  monde  Saul  dépende  te  toute  la  conférant  ton  de  fo  vie , (fi  la  four  été  (fi  repos  de  fan 
régné : M dis  il  voulut  monfirer  qu  il  auoit  fa  principale  confiance  en  Dieu,  (fi  ayant  k ré- 
gner il  ne  peut  treuuer  bon  ou  confentir  À chofe  qutfufi  au  preiudicede  la  dignité  (fi  feuretè 
des  R oys.  Ceux  » Madame  , qui  vous  donnent  ces  confoils fifanglants  (fi  inhumains  à la  me- 
né de  U R orne  d' Efcoffe , vous  remettent  au  devant  ce  malheureux  tant  blafné  (fi  detefié  cor, - 
fedqui  fut  donné  audiU  Roy  Charles , Vita  Corradini  mors  Caioli , mors  Corradini 
vita  Caroli.  Confions  À Dieu  nofire  conduite , fauchant  qifdne  tombera  pas  vnfoul  poil  de 
nofire  te  fie  fans  fa  volonté.  Ceux  qui  veulent  emter  vn  danger , tombent  bien  fouuent  en  vn 
plus  grand.  Si  quelques  Princes  Catholiques  fe  refondront  d entreprendre  contre  vofire  Ro- 
yaume, ce  ne  fera  point  pour  [auuerla  Royne  P Efcoffe , ce  fera  pour  le faifl  de  U Religion,  _ 
(fi  e fiant ladite  Dame  ofice  de  ce  monde,  la  tau fe  de  la  guerre  ne fera  point  ofiée  , mais  plu- 
fiofil' occafion  en  fera  redoublée, (fi  le  pretexte  de  ladifte  guerre  rendu  plus fpecieuxquilne- 
fioit  duparauant , pour  la  iufie  vengeance  d'vn  a fie  fi extraordinaire , qui  auroitéfié  commit 
contre  toutes  Us  lotx  du  monde  en  la perfonne  d* vne  Princeffe  fouuerame , P vne  R otne  otncfe 
d-  facrie  en  f Eghfe  de  Duu.  le  dis.  Madame  qu'au  heu  Putréfier  la  guerre  (fi  le  mal,  dont 
il femble  a plufieurs  que  ce  Royaume  efi  menaffe,  vous  le  hafieneg,  vous  le  précipiteriez  Ce 
qu'a  mon  aduis  il  vous  efi  trop  plus  aifé  de  reculler , confirmant  en  vie  la  Roy  ne  d’ Efcoffe. 
Car  s il  y a eu  cy-deuant  apparence  en  ce  confetl  qu  il  efioit  à propos  de  vous  f revaloir  P elle 
comme  d'vn  bouclier  pour  oppoficrauxflefches  qui  fe  la  cheroient  contre  vofire  perfonne,  vous 
ne  deuezfas  perdre  le  boucher , dont  vous  vous  ef es  fi  longuement  feruie,  elle  vous  efi  com- 
me vne pterre  que  vous  tene^en  la  main,  fi  vous  la  la fichez  vne  fois  (fi  la  icttezcontre  vo- 
fire ennemy , vous  ne  l'en pouuez^  plus  menacer  ne  frapper , au  contraire  elle  efi  plutofien  fa 
pmffdncc  pour  s' en  aider  contre  vous.  Si  vous  faites  mourir  U Rome  P Efcoffe , comme  au- 
cuns vous  confident , fa  mort  armera  vos  ennemis  de  defefpoir,  (fi  Pvn  bonne  fie  pretexte 
P attenter  contre  vous , tous  le  pis  qu'ils  pourront , (fi  leur  viendra  en  volonté,  (fi  la  iufie 
douleur  des  parens  (fi  amis  de  lu  du  le  Dame  fera  que  plufieurs  trouveront  iufie . toute  cefie  C 
* vengeance  qu  ils  pourront  (fi  voudront  faire  de  l'iniureque  leur  parente  aura  recrue,  le 
diray  duu  an  t âge  que  celuy  qui  pour futur  a de faire  la  vengeance  P vne  tmure  que  ? on  pre- 
tedra  auoirefié  faite  au  general  de  tous  les  R oys,  efperera  P avoir  beaucoup  deRoif  (fi  Prin- 
ces fouueratns  fauorables , (fi  [e  pourra  affeurer  que  peu  luy  fieront  contraires.  Nous faauons 
que  ceux  qui  ont  iuré  en  leur  caur  la  ruine  delà  Royne  P Efcoffe  , voyant  qu ils  ne  peuuent 
foufiemr  auec  aucune  raifon  apparente,  qu il  fait  honnefie  Pvfer  de  rigueur  contt  e elle , re- 
courent àl'v  tihté,  (fi  difent  que  fiant  herinere  apparente  de  vofire  Maiefié,  elle  ne  voue  peut 
efirt  que  grandement  fufpecle.  U detefieauec  Cicéron?  opinion  de  ceux  qni  ont  voulu feparer 
f v tihté  P auec  l'honefieté.  Plufieurs  dtfoient  qu'il  eftoit  ville  àRegulus  de  ne  retourner  point 
à Cartage  , prévoyant  ajje^  les  tourments  qu'on  luyforoitfouffrir , fi  tofi  qu'il y ferou  a mué: 
méisiiiugea  qu  il  ne  luy  efioit pas  honnefie  de  viure  apres  qu  il  auroit  contrevenu  a fa  fey. 

H clius  y’erusaduerty  de  fe  garder  P aucuns  qu on  prefidoit  luy  debuoir  fucceder , s'enmoc- 
qua.S'ilefi  ordonné  I dicl  tlquils  ferontmes  fucceffeurs  , ienay  garde  de  les  tuer,  car  nulne 
tua  iamaisfonfuccejfeur.  Andromcua  Commenus  voulant  faire  tuer  ifaacius , qu  on  au  oit 
prédit  luy  devoir fucceder , dbna  occafion  au  peuple  de? efmouuotrqui  s'indigna  de  fa  cruau- 
té, (fi  le  tua  luy  me [me:  Noua  avons  cr  eu  en  France  depuis  dix-neuf  ans  en  ça,  que  vofire 
Maiefié  tres-fage  (fi  tres-prudente , (sr  qui  mge  mieux  f intérieur  de  fies  affaires  que  nul  au- 
tre, tenon  par  vn  confeilfondamental  qu  il  n'y  auoii  rien  qui  feruifi  plus  pourefiouffer  beau- 
coup de  mauuaifes  tnenees  qui  fie  pourr ount  [ufeiter  contre  vofire  femtco  , que  tobiefldm 
droillque  la  Rotne  P Efcoffe  ( lecasaduenant ) pouuoit prétendre  envofire  fuccefiion.Or  nous 
ehfions  que  celuy  qui  change  les  confeils fondamentaux  fa  met  en  chemin  de  changer  f F fiat. 

Que  fil' on  vous  dit , que  vosfubiefls  Catholiques  vous  font  moins  obeifans  pour  l'appuy 
qu'ils  trouvent  d la  Royne  P Efcoffe, vofire  pmdenceiuge  trop  mieux  qu'il  ne  fe  faut  pas  don- 
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ncr  grande  crainte  U’vn fi [cible  appuy.  Et  furet  fubiefl , itvotu  diray , Madame , ce  qui  *LtZ/BET* 
A tria  efié  afleuri  four  véritable  far  vnperfinnage  d' honneur  »qu’vn  certain  Mtntfire  d‘vn  — ■■■  -g 
Prince  qui  voua  peut  efire  fufipefJ,  dîfi  ouuertement  qu’il  feroït  bon  pour  la  grandeur  de  A NS  DE 
fan  Matflre  que  la  Royne  d’ Efeojfe  fufi  défia  perdu ï , far  ce  qutl  efioit  bien  afjeurè  que  I E ^ V S* 
le  party  derCatboltques  Angloiife  ranger  oit  entièrement  du  cofié  de  fondit  Matflre.  En  C H RI  ST. 
cefle  deliberation  de  ce  qui  e/lvttle  ou  dommageable  » it  vous  fuppltray  , Madame  > de 
vouloir  confiderer  fi  l’on  vfera  de  rigueur  contre  la  Royne  d’Efiaffe  » le  defefpoir  où  l’on 
mettra  ceux  qui  Itty  appartiennent  de  ftng > d’alliance  , d’ aminé  & de  confédération , auf- 
qutliitniure  qu’on  luy  fera , fera  commune  > & du  tout  tmpofstble  dfup porter.  Le  nombre » 
la  grandeur » d la  dignité  des  Princes  qui  fe  déclareront  vouloir coniomdre  leurs  fortunes 
d la  ficnnc$  mentent  fi  r fi  remis  en  vofire  fage  confédération.  Nous  n’ignorons  pas , Ma- 
dame , les  grandi  moyens  d dons  qu  si  à fieu  d Dieu  voua  eflsrgir , de  fortune  d de 
prudence.  Maiscefie  demtere  Deejje  nous  confetlle  de  ne  chercher  point  le  hagard  qui  fi 
peut  loiiablemtnt  euster  en  foi  fi  d'ïfiat,  ce  qui  nef  pat  neceffaire > il  ne  le  faut  pas  re- 
muer. yoftte  Maie  fié  à régné  longuement  d heuteufement  » four  auoir  tou  fi  ours préféré 
les  confetls  me  dérégla  la  violence , qui  mus  fait  croire  que  ceux  qui  f en  feront  maintenant 
g pouuoir  par  leur  artifice  altérer  vofire  clemente  rigueur  » defcouuriront  plu fiofi  leur  mauuait 
naturel , qu  ilsve  pourront  faire  changer  le  vofire,  L’on  dit  que  pour  paruennk  vne  bonne 
refolution  es  chofes  qui  font  mifes  en  deliberation , il  faut  que  celuy  qui  confeiüe  d qui  e fi 
confeillé  tendent  d me  fines  fins , d ayent  vn  mefme  but.  Le  Roy  mon  Matflre  qui  voeu 
prie  d conture  par  tous  les  devoirs  d'amitié  de  vouloir  eonferuer  encefie  aduerfiti  furuenue 
d la  Royne  d' Efeojfe t vefire  douceur  d modération  ancienne , ne  peut  auoir  autre  butert 
ce  confiai  qu'il  votu  donne » que  devoir  continuer  vofire  régné  en  toute  grandeur  > repos  d 
proffCTitè  : auec  cela  il  Aefirevn  honntfie  relâche  d tant  demi fieres  (fi  afifiltf lions  que  fou  fi- 
fre continuellement  vne  fi  noble  Prmceffe,  qui  efifa  belle  frur  d vofire  confine  germai- 
ne : Car  quel  autre  fruifl  peut- il  attendre  de  la  prière  d' infiance  qutl  vous  à fatfi  main- 
tenant pa  r fin  exprès  commandement  ? Mais  four  U regard  de  ceux  qui  voue  confeil - 
lent  fi  aigreur , te  meremettrayd  la  prudence  d clairvoyance  de  vofire  M air fié  , s'ils  ne 
feuuent  point  efire  repouffiegde  quelque  autre  fafiion  qui  regarde  flufioft  leur  bien  d in- 
ter rfi  particulier  que  vofire  fieruice.  Surqucy , Madame  > te  ne  m’efiendray  plus  longue- 
q ment%  bien  vous  fuppUray.it  de  vouloir  f enfer  d la  cenfequcnce  de  la  refolution » qui  fiera 
prtfe  en  affaire  de  telle  d fi  grande  importance , non  feulement  four  nous  qui  vous  en  prions 
auec  tant  efiaffcf lion:  mais  au fst  pour  v eus  d qui  le  fat  fl  touche  plus  qu’à  nul  autre  >d  voue 
affeurer , Madame , que  le  Roy  mon  Matfire  vefire  beau  frere  dvrayatry , riaencecy 
autre  but  que  lr  bien  Cr  l' inter  efl  qui  luy  efl  commun  auec  vofire  Maiefic  ; nous  parlons  four 
la  eau  fie  qu  s rfi  fans  doute  tenue  four  le  plus  bonne  fie  t d q **  noos  tuyrons  d croyons  fer- 
mement efire  la  plusvtile.  Les  autres  allèguent  feulement  fivtihtè.  S'il  demeure  deuteux  en 
nofire  efptit , lequel  des  deux  confetls  nous  douons  tenir  pour  le  plus  ville , il  efi  trop  meilleur 
t d trop  plus  fieur  encefie  incertitude  de  fe  refoudre  far  ccluy  au  quel  auec  t apparence  de  fiv- 

tilité  » fi  bonne  fi  été  efi  conioinfle.  Je  ne  craindray  donc  que  s , Madame , vous  confeillant  U 
clemente,  d'offeucer  les  oreilles  de  vofire  Maiefiè,  puis  que  ie  luy  cenftilie  chofe  qui  rfi  con- 
forme d fin  ben  naturel  , d fi  quelqu’vn  s’en  cffenct  t'aura  y recours  d vefire  favorable 
fret eH ion , d dira  y librement  quv fiant  de  bonté  non feulement  entiers  la  Royne  d'Eficoffe » 
mats  au  fit  enuers  tous  vos  fubtetls  Catholiques  9 que  vous  donneregyn  grand  accroifiement  d 
j)  la  louange  de  vofire  heureu fie  mémoire  au  temps  advenir , d prefentement  a fiaffeurar.ee  d 
confrmation  de  vos  a fia  ires.  Comme  dit  vn  fage  eficriuain , ce  fie  domination  efi  très- fermé 
durable , en  laquelle  ceux  quiobeiffent  vivent  contons.  Qu'il  fiai  fi  donc , Madame $ 
d vefire  bonté  %efier  la  crainte  en  laquelle  v tuent  plufieurs  vos  pauvres fi  bief  h Catholiques » 
qucyfaifdnt  vofire  Maieficvfera  du  confeil  quelle  nous  d fiouuent  donné , d par  fies  Lettres 
d par  Jet  Ambaffadeurs.  Marcus  Antennes  ayant  defcouuert  la  coniuration  efi  Antdue 
Cafsius  en  fi  fi  mourir  plufieurs , quelqoes-vns  à la  chaude , mais  voulant  les  Juges  faire  mou- 
rir U finrplo  s , il  leur  fi  fi  vne  harangue  en  public , par  laquelle  il  les  exhorta  de  ne  venger 
point  plus  anant  fia  dru  tour , par  ce  qri en  cela  encor  qu  il  y eu  fi  de  la  Jufiice , néant  moins 
le  fiai  fl  efioit  plein  d'amertume  d de  hatne.  Prenons  le  fage  confiai  que  Liuia  donna  d fon 
mary  Auqvfie  Ce  far , lors  que  la  coniuration  de  Cneitu  Cornélius  peut  fils  de  Pompée 
le  Grand  fufi  de ficou verte  : Plus  des  chofes  ( dijl-ellc  ) fe  peuvent  remettre  par  douceur  d 
bitn-veilUnct , que  par  la  cruauté , ceux  qui  v font  de  miftricprde  ri  obligent  pas  feulement ^ 
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lei  volontca  des  Catholiques  Ànglois  > lcfqucls  maintenant  n afpiroient  à au-  [UiJtlETK. 

. tre  choie  qu'a  vn  changement  en  l cïtat . pour  lintroduire  plus  facilement  en  U 

A Religion  : Sc  apres  pluücurs  autres  raifons  auoit  conclu  , Que  ce  ferait  cruauté  ANS  DE 
non  clcmencc  de  pardonner  i vne  Princcde  , fource  des  diuiiidns  fie  calamitei  I E S V S-. 
quipourroient  tomber  iur  le  peuple,  fie  que  ce  faifantfaMaicftélcroiipumedc  Dieu  C H RI  ST  J 
comme  Saul  fie  Achab  pour  n'auoirpuny  Ag.tg  fieBcnadab.  .Et,  que  non  contente  ijM-' 
de  ces  remontrances,  elle  auoit  encore  enuoyé  vn  Milord  à MclTieurs  du  Parlc- 
ment , leslupplicr  dcfprouucr  tout  pour  fauucr  iavieà  celle  Roy  ne  , mais  quelle  les 
auoittrouueztefolusdefc  conformer  entièrement  à l aduis  de  quelques  Pt  inccs  , lefr 
quels  encorcsqu’ilsregrecaflcnt  le  delaflrede  celle  rrinc«(Tc,trouuoicnt  néant  moins 
que  fa  Maieflc  1 croit  bien  de  s'alleurer.  De  manière  que  la  continuelle  pourfuice  de*  ’ 
citais  ,1'aduis  de  les  amis , 8c  l'apprehcnlion  du  danger  luy  luoicnt  fait  dire  le  mot , fis  \ 
partant  quelle  cfloit  Jcliberce  de  le  faire  exécuter. 

11  ne  le  fut  pas  li  toll  toutesfois  qu  il  eut  clic  prononcé.  Monlïeur  de  Bcllieure  eut 
tout  loilir  d'en  aduertir  encore  te  Roy  de  France  Ion  Mailbre  i lequel  delireux  inlini- 
g ment  de  détourner  ce  coup,  luy  r'cnuoya  nouueau  commandement  de  tenter  encore 
vne  fois  le  cœur  de  la  R oyne,  Ce  qu  il  fill  par  celle  autre  Harangue  plus  courte , mais 
pleine  d autant  de  beaux  ornemens  Se  difeours  que  la  precedente,  pour  induire  fie  per- " 
fuaderfa  Maiellc  de  monltrer  Ici  effets  defaclemenceenuersfon  fang. 

Madame  nous  auonsfaici  entendre  au  Roy  noftre  Maiftrevofire  ton  frtre,  Urtfpon- 
ce  qu’il  vom  a fieu  nom  faite  fut  n que  de  ft  fart  nom  vom  aans  frit  (fi  remonfiri,  dlU 
louchant  1*  Roynt  et  Efcoffe  en  deux  audiences  que  voire  Maitfii  nous  a données.  SU'uie  *mb«iü. 
Maiejtè  trei-Chrefiienne  s'efi  trouuee  en  vne  feine  extreme  , ayant  veu  ce  que  luy  en  ou/bf* 
auons  efcrtft,  non  feulement  four  le  r effet/  de  ladifle  Dame  Royne  df  Efcojfe , que  efif*  meCmlKojne 
f arène  e (fi  confédéré e & [a  belle  faut  > mais  aufli  four  le  veftre , Madame , de  t’amHct  u'Eft»<re. 
de  laquelle  hôtel  Seigneur  fatettÿ-  veut  faire  ttut  le  ctmfs  de  fa  vie  teaaceuf  de  temfct  , 
tout  eftat  O"  efiime.  Jl  vous  frie  derechef  > Madame , de  vouloirmettre  en  V offre  /agi 
con/ideration  la  prière  qujl  voue  ena  faite  pleine  de  iufttcc  (fid'henneur.tfiu'efirefai  moent 
four  vofire  bien . que  four  celuy  de  lafetfonne,enfaueur  de  la  quelle  te  retourne  i vous  prier* 

C de  ne  le  vouloir  f oint  refit fer.  Quandle  Roy  voftre  bon  frere  parUfour  cohftrutr  lavie  à la 
Royne  et  Efcofjt  fa  belle  faut,  quand  fa  Maiefti  parle  four  la  cauft  qui  e/l  commune  i 
tout  les  Roy  s , elle  ri  efiime  foint  que  vous  prenicgparU  opinion  que  l'en  veuille  far  1er  à vo- 
fire  preiudtce.  Ledit  Seigneur  vom  receqnoiji  peur  Reyne  (fi  Princtfje  fouueratne , qui 
aui(en  ce faill  commun  inlenftauecques  les  autres  Roys  (f  Princes  fouueraini  i (fienpar- 
ticulter  fourtftreladille  Dame  Royne  d"  bfeofft  vofire  plus  proche  parente.  Et  quant  à lof- 
fence  que  vofire  Maitfii  prétend  luy  avoir  tflè  faite  en  particulier , vofire  bonté  i plufieun 
fois  déclaré  qu ’ellen en  cherche  aucune  vengeance,  (fi  atnfi  nom  te  croyons.  Male  furie  deu- 
te  qui  vous  demeuré , qu'en  confinant  la  vu  à U Royne  iEfcofft,  la  vofire  ne  fait  en  dan- 
ger ,ùquoy  d efirc  zf -s  le  ment  qu’il  fou  fourueu  : vofire  bon  frere  entre  eu  te  penfementautc 
vofire  Maie  fié  comment  (fi  tresraifonnab/e  ■ (fi  confiderant  d'oi  il  peut  advenir  plus  de 
mal  (fi  de  danger , ou  de  repos  , feurtté  (fi  contentement , tant  four  le  refpeH  de  vofire 
per  jeune , que  de  vos  affaires,  iuge  que  /ans  aucun  doute  la  mort  delà  Royne  d'Efcoffe  ad- 
venant  atnfi  qu'aucuns  le  vous  ceo  f cillent , vous  /croit  infiniment  plus  freiudiciable  que  fa 
vtc  ne  vous  peut  incommoder.  Jeneveuxm'arrefier  kee  qu'aucuns  dtfent  qu'il  faut  erain- 
dre  que  ladite  Dame  ne  face  denouueau  attenter  centre  la  perfonne  de  vofire  Maitfii > 

V nous  efttmonsqù ily  a tropmoint  à craindre  fourvefire  Maiefie  ce  fendant  qu'elle  efi  en  vie, 

(fi  entre  vol  maint,  que  fi  tilt  e finit  merle.  Dieu  a donné  tant  de  moyens  (g-  dl  entendement 
à vofire  M ’éiefli  que  quand  ledifle  Dame  / croit  libre  farmy  voftre  Royaume  ou  ailleurs, 
vous  vous  en  fuunegbien  garder  : maie  elle  efi  detenuefieftrottement , quelle  ne  fçaurcit 
nuire  au  moindre  de  vosfubicfls.  y!  peine  avut-ellt  l'auge  devingt-etnq  ans  , quand  eUe 
a eftirttenue  voftre  frifonnitre  f renie  delà  communication  des  perfonneidetonfiil , 1*1 

fatllqu  il  a f eu  tfirt  plus  aife  delà  tromper  a ceux  quimalicieufement  luy  ont  voulu  moyen- 
ner(fi  faciliter  quelques  imprudents  confeils.  Si  commandant  en  Efcoffe , & y eftantobeye 
comme  Reyne  elle  fhfi entrée  cnctfitty  voire  Royaume  peur voaeofttr  (fi  [Etat (fi  lavie, 
qu'il  luy  fufi  advenu  de  tomber  eu  vofire  puifiance , elle  ne  fournie  pour  ratfon  de  guerre  at- 
tendre plus  dur  traiOtment  qui  ’iir payer  vue  bonne  ran (on  : Car  iufqucs  i prof  tnt  ietiaj 


iio6  Hiftoire  d’Angleterre. 

KLIZ  ABETB , ouy  ne  peu  prendrcraifon  quelle  quelle  ftlt  parla  quelle  en putffe fouftenir  quelle  [oit  voftre 
, "L  iuftitiable.  LaifiU  Dame ed entrée  envoftre  Royaume fupplsante,perficutée  fivnetrct- 
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' ^ ^ Y JL'  enefperancr  d'ejlre  remtfe  en  fort  Royaume  far  voftrebonté  (fi  faneur  : etc  toute!  tet 

t . grarlJe,  efperames , elle  rien  a tufqucs  b prefent  rapporté  qu'vue  fnfen  pet  fétu  elle.  Or.Ma- 
1 5 o <•  dame, ayant  pieu  bvofire  Maie/lé  de  neui  dire  que  veut  de  friez,  feulement  de  vtirSftet  moyen! 

comme  fr  pourrai  faire  qu'un  fumant  la  vie  a la  Rcyne  fi Efioffeveta  ne  mettresjavoftre  en 
dan  ger, noue  fi avons  faûl entendre  auRoy  mon  Maefire  voftre  ben  frere  pour  recep  voir fur  te 
(on  commandement.  Sa  Maiefté.defiroit fur  teutei  le!  chofei  de  ce  monde  de  pouuoircela  appor- 
quelque  bon  moyen  (fi  qui  fpsft  bvoftre  contentement,  bien  que  la  ebofe  iuy  / mille  entière - 
mont  titre entre  vol  maim  qui  delenex,  la  Royne  d'Efcoffe  prifinntere,  (fi  l ancien  voftre 
puiffance.  Ctfie  Noble  Prjncefie  ef  maintenant  fi  abbatjjte  (fi  humiliée  que  fel  plus  grandi 
ennemie  enpeuuent  auoircompafsten.  Qpt  mtfaill mieux  efpcrer  de  la  tlemtnce  (fi  gcriro- 
filé  de  voftre  Maiefté.  Que refc  t'il pltteala  Royne  d’Efceffe  qu  vne  vie  trei-miferablede 
bien  peu  de  ioun  l Iamaeeat  monde  pareil  mgement  n’aefte  donne  contre  vne  Royne  fou - 
u traîne  : iamaie  au  fini  ne  noue  à peu  entrer  en  opinion  que  veftrt  Maieftc  fe  puiftt  refon- 
dre avne  fi  rigoureufe  execution.  Citeron  dift  à luliue  Ccfar parlant  pour  le  Roy  Detota-  g 
rue  , Eli  ilU  inufiiatum  Regemcapitisrcum  efie,  vt  arteboc  tempusnonfitau- 
ditum.  Si  la  Roysse  fi  Efeoffe  eft  innooeqte,  elett  itfte  quelle  fou  déchargée  de  crfte  accu- 
fat  ion  : fi  vous  l' éfiime^coulpable , il  voue  eft  bonorablede  luy  pardonner.  Quand  veftrt 
Maiefté  le  fera,  elle  fera  ce  que  le!  bon!  Prince!  ont  accouftumé  de  faire.  Le  Roy  P or  fl, - 
s ta  ofla  la  main  de  de /fui  le  feu  (fi  pardonna  à Qvintve  Mutua  qui  confeftoir  (fi  fevamoit 
» cfi  te  entré  dant  [on  aimée  pour  U tuer  (fiaftojhner.  Le  plut  grand pretexte  de  bien  (fi  heu. 

; rtvfement  rentier , e/l  de  i abftentt  du  fang , vn  fang  appelle  [autre , (fi  relier  execution! 
ont  ordinairement  fuite.  Noul  femmes  maintenant  aux frftel  de  Noël  qu'il  a pieu  à Dieu 
qu  heu  de  fevenger  do  [ iniquité  (fi  ingratitude  dei  hommes , ennuyer  en  ce  monde  fin  fils 
vnique  nojirt  S .tuuour  lffut-Chn/l,  pourferuirde  vifhme  (fi  propitiations  pourvoi  pé- 
chez.- il  faut  pua  que  noue  fommel  aux  feftes  de  la  Nativité  de  noflre  vie  efloigncrdc 
nos  yeuxtür  tbaficrdcnei  penfeatoutes  chofit  funeflei  (fi  odieufit.  Si  vofire  Maiefté  fi 
refoud  auecque  la  Royne  fi  E/cefic  b confiais  extrefmes , ceux  qui  luy  appartiennent  (fi  de 
fang  & d’ aminé  en  feront  txtre  fmement  offencer^  alu  contraste  s'il  veut  plaift  vfir  de  bon-  C 
lé  envers  ladite  Dame  .tout  les  r rinces  Chrefttem  eftimtrent  comme  obligera  veiller  pour 
vofire  confira. mon  > ce  qu'eu  premier  lieu  le  Roy  mon  Maiftre  vofire  bon  frere  vous  offre  pour 
fin  regard,  (fi  voqaprom/l  qfiil  emptfebera  de  fin  pouvoir  qui  tels  attentat!  que  teuxque 
1‘ 'on  prétend  avoir  efticy-deuant  fait!  contre  voftre  Maiefté  ne /efacent, (fi  en  outre  ordonnée 
aux  parent  de  la  Royne  fi Efioffe qui  fentenfonRoyaume.lfifcraqn  ils s'obligerontür  fixe- 
ront fout  leurfey  & honneur,  (fi  fi  feront  font  pourladitt  Dame  Royne . qu  elle  n'y  autre 
fout  elle  n entreprendra  rien  contre  vofire  Maiefté.  En  qtroy  faine  Maiefté  trct-ChreJùcnne 
vous  fera  en  fondit  Royaume  (fi  par  tout  aiUcurt  les  bons  offices  fi vnvray  frere  (fi  parfaiH 
amy.  te  fi  voftre  Maiefté  comme  tret-prudinte  (fi  tret-adui/ée  trouve  bon  démettre  enauani 
quelques  autres  moyens  qu' elle  iuge  plus  propre  pour  fafturetè&fittsfalhcn,  fi  daignant 
de  le  nous  faire  entendre  .nous  nous  y employèrent  de  nos  pouvoirs  fort  fidtllemcnl , (fi  vous 
r fer  un  ont  de  Ires-bon  cœur  envers fadtte  Maiefté-,  Vous  fupplumtb  ces  caufis.  Madame, 
de  youlotr  par  voftre  bonté  prendre  en  U meilleure  part,  (yr  confident  ce  que  nous  voua  avons 
remontré  par  le  commandement  trei-expres  du  Roy  voftre  Maiftre  voftre  bon  frere , (fi  nefti-  q 
mer  point  que  ce  (oit  le  moyen  de  vous  afieunr , fi  vous  failles  mourir  la  R oynt  fi Efcoffe. 

.y- Arc  fortune  eft  très  heur  eu  fi  en  eeftuy  voftre  Royaume,  (fi  voftre  renommée  très- belle  par- 
my  les  Rouillais  du  monde  qui  faiil  que  nom  nous  promettons  .que  [onncvoutpcrfuadc- 
ra  point  de  vont  refondre  b chofe  qui  (croit fi  contraire  a vofire  vie  precedente.  Voftre  Maie, 
fié  vivra  en  plus  grande [cureté,  demeurant  envie  la  Royne  fi  Efcoffe , que  [il  advient  qu'en 
la  face  mourir,  dont  sene  meftendray  b defdutre  les  rai  font , parce  que  voftre  Maiefté  Us  peut 
mieux  comprendre  que  nul  autre.  Les  remeies  fanglant  [croient  pluftoft  le  cemmemementde 
beaucoup  de  maux , que  la  fin  de  aux  aufqutls  on  it fi  vouloir  remedur.  Le  dormir  eft  tret 
neceffairexvxmrladcl.  6~n'ya  nenqmle  face  pluftoft  venir  que  le  pavot , maie  il  n’yaque 
Us  mauvais  Medecint  quif  ordonnent  b leurtmaladtt.  Sa  Maiefté  tres-Chrefiienneefpere 
■ que  voftre  bonté  niellera  vnCnfiil  fialienéde  voftre  doux  (fi  btningnaiurel,  qui  veut  eft 


grande  a fftiéhn , Pnnceffe  fou  ue  rame , (fi  voftre  plue  proche  parente , elle  a icy  longuement 


d’Efcofl^&dlrlandc.Liur'e  XXL  no? 

donné contre la  Royne  d'Efcofle.  Mai*  quand  cene  feroitlebon  plaiprde  voftrt  \f  tieSé  tuzATy'ri  • 
d Juoire (\ gardât ant  dt  p grandes  conpderations  four  le fquellesnoiu  vous fat fcm  cefietret-  r-i,  » — ^ 
A inflante  & très- affeUionnceptttre  de  la  pait  dudit  Seigneur  Rcynoftre  MaiPre  * ains  faire  . p - * 

procéder i/' execution  et vn pregoureux  & extraordinaire  iugert:ent,  tlnous  a donné  charge  l H H » c-{ 
de  vomi  dire , Madame , qnil  ne  pourra  qu  il  ne  s'en  revente , comme  de  chofe  Contre  C tnterefl  ^ A ' 

commun  de  tous  les  R oys  & qui  particulièrement  Faura  fort  ojfencé. 

On  n’cuft  fccu  rien  defirer  de  plus , pour  monft  rcr  qu'il  n’eftoit  permis  de  droift  à 11 
Roync  d'Angleterre  défaire  mourir  celle  Princcflc  fouucrainc  fa  prifonnicre,  foit 
qu’cLle  eufl  pourfuiuy  falibcrté , ou  qu  elle  euft  entrepris  fut  le  repos  de  l'Ellat*  Néant- 
moins  la  Roync  alléguant,  Qu'elle  cftoit  accufcc  du  meurtre  de  fon  mary,  Que  se- 
llant retirée  en’ Angleterre,  elle  l'auoitprife  en  fa  protefton:  6c  , Qifclle  contre  le 
droit  de  gens,  contre  U foy  promife,  auoitfaiél  tous  les  efforts  pour  la  faire  mourir, 
ne  peut  iamais  cflrc  diffuadee , Qu’en  cc  Cas  elle  ne  fufl  comme  perfonne  priuéc.fub- 
ic&c  aux  loix  de  celle , contre  la  Maicfté  de  laquelle  fa  conlpiration  cltoit  formée , Ce 
Que  panant  les  loix  du  Royaume  la  deuoient  punir, 
g Aulli  fans  cfgardny  refpcét  d'aucunes  rcmonftrancesôc  fuppücations, 5c  que  c'cftoic 
vnc  Princcflc  ifluc  du  l’ang  d' Angleterre,  Sc  de  la  droite  dclccntc  de  Henry  VII,  les 
Comtes  de  ^hrop  5 c de  Kent , accompagnez  des  Principaux  de  la  Noblcflc  du  pays 
luy  prononcèrent  l’Arreft  de  mott  le  Mardy  17.  iour  de  Février  1587.  5c  fur  le  vef. 
pre  arrefterent  aucc  la  Royne  que  l’execution  s en  fer  oit  le  lendemain  à hui&hcu-* 
rcs  du  matin.  le  fçay  bien  qu'il  y en  a qui  dil’ent,  Que  le  fleur  Dauifon  l'vn  des 
Secrétaires  d’Eftat , cnuoyalans  lefçeu  de  fa  Maicflé,  le  breuet  de  condamnation 
aux  OfficTfrrs  du  lieu  oîi  clic  clloit  prifonnicre  pour  la  faire  promptement  exécuter. 

Dcquoy  la  Royne  fut  fidcplaifanteSccourottccc,  qu  clic  fillauflî  toll  faire  i*fwo- 
cez  a Dauifon  , qui  en  perdit  fes  Eflats,  les  biens , AC  fa  liberté  mcfme  d’aurant 
que  fans  la  furprife  de  cc  Secrétaire,  5c  de  quelques  principaux  duConfcil,  qui  l’a- 
Voient  induit  à cc  faire , elle  eufl  mieux  aymé  la  iaifler  mourir  de  fa  mort  naturelle  SC 
la  retenir  perpétuellement  cnprifon.  Comme  de  faiét,  fl  Mcflicurs  du  Parlement 
d’Angleterre  trouuoient  que  la  viedcla  Royne,  le  repos  de  1 Eilat,  Scia  ruinedes 
conlpirations  eflrangcrcs  nefepouuoit  maintenir  que  par  la  mort  de  ccftc  Princcflc, 

C il  eult  du  moins  elle  plus  fupportable , qu’ils  enflent  fait  ce  qu’autrefois  leurs  prcdc- 
ccfleurs  auoientfai#  à l’endroit  de  Richard  1 1.  du  nom  leur  Roy:  fçanoir  cftou 
de  laferuir  defipeu  de  viandesquclalongucdicttc  la fill mourir , ou  de  faire  croire 
quelle  fuft  morte  de  maladie,  6c  puis  monflrcr  fon  corps  à Londres  à face  ouuerte 
pour  retenir  ceux  qui  baftifloient  leurs  dcfTeins  fur  l’a  vie,  5c  liberté.  Mais  tant  y a Mon  Roy. 
que  le  Mcrcrcdy  dixhuiéliefmciourdc  Février  clic  fut  menée  en  la  grande  lallcdu  n,iElcèfle 
chaflcaude  Fodringhayclur  vn  efehaffaut  tapifle  de  noir,  fuiuiede  cinq  Dames  de 
fon  train  : ou  plufleurs  virent  de  quelle  confiance  elle  reprift  la  vanité  dcleurs  larmes, 
de  quel  courage  clic  embraflala  fih  de  ccftc  longue  captiuité  , fa  refoluiion  geT 
nereufe  5c  plus  que  malle  à la  mort,  fafermetéen  la  Religion, fa  pictc  en  la  recom- 
mandation du  Roy  lacques  fon  fils,  5c  de  fes  feruiteurs.  Elle  ne  voulut  permettre 
que  le  bourreau  la  depotiillafl,  difant  qu’elle  n’auoit  accoullumé  leferuiced’vntel 
Gcntil-hommctainsclle  mcfme defpoüilla  fa  robe  ,fc  mill  à genoux  deflusvn  car- 
reau de  vcloux  noir,  5c  prefenta  la  telle  à l’executeur,  qui  contre  le  priuilegcdes 
Princcsluy  fill  tenir  les  mains  par  fon  vallct  pour  luy  donner  le  coup  de  mort  auec 
plus  d'aflci’irancc , raonftra  la  relie  le  parce  du  corps  aux  quatre  coings  de  l'cfchaffaut, 
au  peuple  qui  cria  f^tue  la  Royne  : 5c  comme  en  celle  monftrc  la  coiffure  fuft  cliente 
en  terre , on  veid  que  1 cnnuy  5c  la  fâcherie  l'auoit  rendue  toute  blanche  5c  chenue 
en  Page  de  45  ans,  celle  Roync , qui  yiuantc  auoitjemportc  le  prix  des  plus  belles  fem- 
mes du  monde. 

Chacun  difoit  que  fa  mort  feroit  perdre  la  vie  du  bon  heur  & félicité  du  Royau- 
med’Elizabcth.  C ar  comme  c’cll  chol'c  rare  de  voiries  Princes  fouuerainspafler  par 
les  mains  d’vn  bourreau  , par  ce  que  les  loix  ne  font  pas  faites  contr’cux  , 5c  n’or- 
donnent point  de  peines  en  leurs  fautes , auflî  n’y  eut-il  Roy  voilin  , qui  ne  iugeall 
vnc  telle  aélion  fort  inique,  qui  n’en  blafmall  Scdcteftall  la  cruauté,  Sc  qui  ne  dill 
quelle  cftoit  plus  inhumaine  quel  inhumanité  des  Sarrazins.  Tous  les  Catholique* 
d’Angleterre  6c  d’Efcolfc  en  portèrent  le  dueil  au  cœur.  Et  quoy  que  ltpaysn’cuR 
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noS  Ilifloire  d'Angleterre. 

ilizaieth.  de  fi  longs  temps  iouyd’vn  plus  grand  repoj  qu'ilfift  depuis, K que  les  Angloisaf- 

fauremquele  peuple , te  la  Nobïefleen  recourent  vn  contente  ment  vniucrfcl,  fi  cft- 

A N S DE  cc  <jue  le  Roy  d’Efpagnc  ne  manqua  de  drefler  incontinent  apres  vne  grande  fc  A 
I E S V S-  puiffantc  armée,  fur  vtnytr  [mwrcdti  Rtyi,  difoit-il , en  ceüt  ivttt  Rcyrt.  Et  fi 
CHRIST.  Dom  Iuand’Auftrichefuft  venuà  boutde  les  defieins,  il  n’euft  pas  laiffc  la  Royne 
Elizabeth  en  vne  fi  profonde  paix  , voire  M.  le  Duc  de  Guife  euft  elle  bien  em- 
pefchc  en  France , s'il  n’euft  donne  delà  befongne  aux  Anglois  pour  venger  la  mort 
de  fa  parente. 

XIV.  LeComtedeLeyceftreefioitparty  des  Pays-bas  furla  finde  l'année  precedente, 
pour  fe  trouuer  au  Parlement  qui  le  tint  fur  le  proccz  de  cefic  Princcfie.  Auant  fon 
parlement , quifut  prompt  te  foudain , il  commifi  Guillaume  Stanley  Colonne!  d'vn 
SunUy  c,f:tu  Régiment  d lilandois , au  gouucrncment  de  la  ville  de  Deucntcr , te  le  Capitaine 
ntAoéln,  «nd  Roland  Yorcle  à celuy  du  grand  fort  de  deuant  Zutphen.  Mais l'vn  te  l’autre  s'ac- 
lûaui'll'Ebal  quiterent  mal  te  deloyaument  de  leurs  charges.  Car  Stanley  s'imprimant  quel- 
|n«l.  que  foupçon  de  ce  que  les  Ellais  firent  au  mefmc  temps  venir  le  Colonne!  (eau 

Norrcys  Chcualicr  Anglois,  auquel  ils fc  Soient  plus  qu'à  nul  autre  pour  les  bons 
te  longs  fcruiccs  qu'illeur  auoit  rendus,  aux  enuironsde  Dcuanter  il  vendit  la  vil-  g 
le  à Taxis  gouuerncur  de  Zutpheh  pour  le  Roy  d'Efpagnc,  te  la  rcmift  entre  fes 
mains  le  ving  neuficfmc  iour  de  lanuier.  Et  pour  le  regard  d Yorc , il  luy  livra  pa- 
reillement fonfort  pour  vne  certaine  fomme  de  deniers.  Cc  qui  ne  fut  pas  fansde 
grands  murmures  à l encontre  du  Comte  : Nonobftant  Icfqucls  toutefois  le  Confeil 
d’Ellac  des  Prouinccs  vnies  fifl  depuis  publier  vn  placard , par  lequeltl  défendit  itou* 
de  n’imputer  aucune  faute  de  ces  trahifons  à la  Maicfié  d'Angleterre  , audit  Sei- 
gneur. Comte  , ny  à Ja  Nation  Angloife  : déclarant  lefdits  Stanley  te  Yorcktrai- 
tres,  te  félons,  te  promettant  rccompenfc  à ccuxqui  les  pourroient  attraper  vifsou 
morts. 

Incontinent  apres  le  Duc  de  Parme  afliegea  l’Efclufe,  te  le  Comte  aduerty  qu'on 
Je  c°mmcnçoità  le  rcgrctcr,  te  qucplufieurs  requeroient  fon  atithorité.iugcaquece 

z.ianjc,  dcuoirluy  fcroitrecouurcrl’honncurqucles  accufations fe  reproches  de  lacommu- 
nc  des  Prouinccsluy  auoient  au  parauant  interefle.  C'cft  pourquoy  fans  tarder  il  par- 
tit d'Angleterre,  te  le  fixicfmeiour  de  luillet  paruint  en  Zclande,  oui  onl'attcn- C 
doit  auccque  de  grands  défit  s.  1 1 s'apreft a delà  pour  faire  leuer  le  fiege  de  l'Efclufe  , fe 
Portant  d’OIlcdeauec  cinq  mil  Angloisqu'ilauoitamenczauecluy.tiraverslcfortde 
Blanchcbcrghc  .lequel  feruoit  âl  Elpagnol  d'vn  bouleuard  contre  Otlcnde  , te  plan- 
ta deux  couleur  ines  deuant  pour  le  batre.  Mais  voyant  que  les  allicgezferaettoient 
courageufement  en  defenfe,  te  bien  informe  que  le  Prince  de  Parme  venoit  auec 
toute  fon  armée  pour  le  Secourir,  il  s’en  tetourna  vers  Ofiendc.  L ’Hiftoirc  parti- 
culière des  Pays-bas  rapporte  la  fuittedes  aéfcsdcfa  valeur  te  verttrpourla  detfen* 
ce  des  Eilats , te  les  diuifions  ciuilcs  qui  furent  depuis  efmeucs  en  Hollande , Zclande, 
te  autres  Prouinccs,  tant  par  quelques  perturbateurs  du  pays,  que  par  diuers  Anglois 
qui  cherchoient  plus  leur  propre  profit  que  l'honneur  du  leur  Princcfie.  Mais  celle 
d'Anglctcrtcnsdoitpaspaficrladcffaitede  la  Hotte  Efpagnolle,  laquelle  aduinten 
ce  mefme  temps,  attendu  quec'eft  vne  des  plus  mémorables  te  plus  glorieufcs  vi- 
ctoires , que  les  Anglois  ayent  remportées  delong  temps. 

Le  Rov  d'Efpagnc  embraffant  déplus  larges  defieins  que  ceux  des  Pays-bas.atioit 
iaitu'r  a^fp"-  I‘t  ^rc^ct  cn  *c$  ports  tout  ce  qui  feruoit  à l'equipage  d'vne  grande  te  puiflante 
joute»-  armée  de  mer  , fait  de  cent  trente  ou  trente  fix  grands  vaifieaux  , qui  portoient 

•rscm  l'AojL  pIcsdc 

vingt-cinq  mille  hommes  de  combat , te  garnie  de  toutes  fortes  de  munitions 
fc  d'artilleries  ncccflaires  pendant  au  moyen  du  fcconrs  que  luy  fourniroit  le  Prin-  . ' 
ce  de  Parme . lequel  auoit  d ailleurs  trente  cinq  mille  hommes  prefts , de  conquérir 
tcfubiugucr  l'Angleterre.  Il  auoit  d auantage  alTcmblc  prés  de  Nieuport  vne  au- 
tre grolfe  armée  fous  la  conduite  de  Camille  Maifire  de  camp  , cn  laquelle  il  y 
auoit  trente  enfeigne  d Italiens , dix  de  Wallons , huiét  d’Efcofiois , hutfl  de  Bourgui- 
gnons: de  Dixmuy  de  foixantc  compagnies  d tfpagnols,  foixante  d'Allemans  fc 
l'cpt  d Anglois. qui  s'eftoient  rcuoltcz  fous  le  fieur  Guillaume  Stanley,  Charles  Com- 
te de  Wcltinerland,  te  le  Milord  Pagcr  réfugiez  d'Angleterre,  cfioient  aufii  prefis 
pour  s embarquer  : fc  y auoit  encore  quatre  mille  cheuaux  aux  Faux,  bourgs  de 
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Courtnay , & à Watene , neuf  cens  auec  U Cornette  du  Marquisdel  Guafio  General  Hiz  aatTH 

^ dclaCaualcrie.  * * 

Mais  ce  qui  luy  fift  encore  tenir  celle  conquefte  plus  aficuree,  cetutquelcPapc  ANS  DE 
Sixte  V.  du  nom  fucceffeijrde  Grégoire  XIII.  voulant  fortifier  fon  entreprife.  jrlESVS- 
diminucrlipuUTwcedclaRoyne  Elizabeth, ioigniifesanathcmess:  cenfutcs  auec  CHRIST, 
fes  armes,  S:  commanda  qu'il fefaififtdu  Rôyaumcd'Angleterre,àcondition,(  ce  * *» ^nd^ciî» " 
«filent  aucuns,) qu'il  le  poficderoitcommefeudaraircSc  tributaire  du  Siège  de  Rome,  tfÂ» g?!"*'*'. 

S£  que  pour  cet  effet  fa  S ainftctc  contribucroit  de  fa  part  vn  million  d'or , ou  dix  cens 
milleducatslamoiticpar  auance , St  l'autre  moitiélorsquc  le  Royaumcouquclque 
port  remarquable  Sc  d importance  feroit  gaigne . Voicy  la  déclaration  quele  Pape  en 
fift  parle»Bullesiconfirmatiucsde  lafentence  d'excommunication  de  fespredecef- 
feuis  Pic  V.  & Grégoire  XI  II,  laquelle  toutesfoisne  parle  aucunement  de  celle  con- 
dition. 

Sixte  V.  parlaprouidencede  Dieu  Pafteur  vniuetfel  du  troupeau  de  IESVS"  Dct'a  mo.  r, 
CHRIST,  auquel  appartient  la  continuelle  Selegitimefuccefiion.Scgouucrncmcnt*  **  fc"'*11'* 
l'Eglifc  Catholique, voyant  la  pauure  mifereen  laquelle  fondes  renommez  Roy-*'  coam*?K«sa 
B aumed  Angleterre, Sc  d'Irlande . lefqucls  eRoient  parcy  deuant  ficelcbresScfio-**  J'a«(r!:unt. 
ri  flans , à caufe  de  leurs  vertus, religion , Sr  obeiffance  Chrcflienne , Sc  font  mainte-" 
nant  par  l'impiété  Sc  mefehant  gouuernement  d'Elizabeth  prétendue  Royne,  Sc** 
quclquepeu  de  fes  adhcrans  nyn  feulement  en  vn  dangereux  Sc  déréglé  eftat , mais" 
auflideuenusmcmbrcsinfcftez  Sc  pernicieux  atout  le  corps  de  la  Chrefiicntc  Sc  à;« 
fa  Sainftetc  , qui  ne  tire  point  de  fes  pays  les  moyens  légitimés , comme  il  a par  l’afli-'*' 
fiance  des  Princes  Chrcfticns  es  autres  pays  .pour  preuenir  partout  le  defordre,  K" 
entretenir  la  lubii£lion&  la  dilcipline  Ecdcli-fiique:  d'autant  que  Henry  VI  II.  n'a-“ 
guère  Roy  d Angleterre fe rebellant  Sc reuoltam  du  Siège  Apolfoliques'cftparfor .««  c 
cefeparéluy  Se  fesfubicts  .delà  communiondu  Chrifiianifme , Scqu'Elizabcthlv-** 
furpatriee  prefente  continue  au  mefmc  eftat,  auec  trouble îcdangerdespayscir  " 
conuoifins , fe  monftrant  endurcie  SC  impénitente , en  telle  forte  quelans  la  depofer"  ' . , 
il  n'y  a point  d'etpcrancc  de  reformer  les  pas  s,  ny  Je  maintenir  la  C hrefiicrtc  en" 
bonne  paix  Sc  repos.  Voila  pourqtioy  fa  Sainftcté  cherchant . comme  c’cft  fonde-** 

C uoir , d'y  pouruoir  par  quelques  prompts  S:  puiflantsreircdcs.cftanrinfpirédc  Dieu" 

P'  ur  le  bien  vniuetfel  de  fon  Eglife,  SC  efmcu  félon  la  bonne  affeftionqucluy , &"-■ 
fes  prcdrccflcursomtoufiour'  pottécà  la  ration  Angloife,  ntefmcs  cftam  requis" 
parie  zclcér  l'importune rcchctchede diutrfcsSc  principalcs-perfonncsdïcclle, il"  - ' fl 

àfiferieuicmcnt  tiaittéàuccdiuers  Potentats, S:  Ipccialcmenaucc  le  puifiuntSc  Ca-" 

tholique  Roy  d'F.fpagnc.le  priant  de  le  vouloir  ayder  pour  la  reuerence  qu'il  porte** 
au  Siégé  de  R ome,  Sc  l'ancienne  amitié  delà  Mailon,  Scde  la  Couronne  d'Angle." 
tetre,  sc  pour  la fingulieré amitié  qu'il  a monflréeaux  Catholiquesdefespaysfi-'* 
tuez  là  auprès,  pour  faduanccmentdc  la  foy  Catholique , Sc  finalement  pour  le** 
bien  vniunfeldetoute  l'Europe;  8:  de  fe  vouloir  fernir  dclapuifl’ancc  que  le  Tout" 
puiflant  luy  adonnée,  pour  depofer  cefte  femme,  Scpunir  lesadhcrants.qtiifont" 
fi  malicieux  Sc  dommageables  au  monde,  Sc  à la  refotmatian  & pacification  des" 
p Royaumes, defquclsonpouuoit  reccuoirtamdcbicnsSedcprofitscommuns.Par-"  *" 
tant  afin  dcdonm'ràcognoifireâtoutlemondercquitédecefiecauf:,&pourfatis." 
faite  aux  fuictsdcfditsRoyaumcs.Sc  finalement  afin  de  publier  le  iufie  jugement  de" 

Dieu  fur  icelle  : la  Sainftetc  atrouué  bon , en  déclarant  la  fentence  delà  punition  de" 
celle  femme  , de  déclarer  aulfilcs  occalionspuurquoy  il  a clic  efmeu  de  procéder* 
ainfi  conir'dlc. 

En  premier  lieu,  pour  ce  quec'cft  vne  hérétique  Sc  fehifmatique , laquelle  aeflé"  Clt,rtl 
excommuniée  pardcuxdcfo»  prcdcccflcurs, qu'elle  eft  obftinceSc  dcfobcifTantc à**  qu» y U raye 
Dieu  Sc  au  Siège  Apofiolique,  & qu'elle  vfurpe  témérairement,  contre  nature 
railon  contre  les  loix  diurne»  Sc  humaines , la  fouucraincté  Sc  puiflWcfpiritucl-**  la  juait. 
le  fur  Usâmes  des  hommçs.  Secondement  pour  ce  qn  elle  eft  illégitime,  conceuc» 

Sc  nee'd'vn  inccfie  adultère , f Sc  partant  incapablcdu  Royaume,  tant  en  vertu** 

des  diuerfes  fentcnccs  de  Clément  V1I.CC  de  Paul  II  ! .que  par  la  déclaration  du  Roy**  * Ul  Anglo,* 

Hmty  fon  pere.  Tiercemcnt  poutcc  quelle  a vfurpe  1a  Couronne  contre  tout" 

droit  .pour  les  cmpefchemensfufdits , Scaufiîconttclcsaneicns  accords  par  cy-de-'* ,lli  y«i 

uant  faits  entrclc  Siège  Apofiolique  SdcRoyaumc  d'Angleterre  fur  laiecor.ciliation  r,< 
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zr.ir.A5rT». , .d’iccluy  pourla  mort  de  Thomas  de  Cantcrbùrydu  temps  de  Henry  1 1.  Que  nul 
ÎTn  S n E ’>nc  P01,rroit  eftre  légitimé  Roy  du  pays  fans  l'approbation  Se  le  confcnicmcm  de  A 
1 F S V S >,l'Euefquefouucram:cetjuipuisapresfut  ritnouucllc  parle  Roy  Iean,  Se  confirme 
CHR I ST  «.par  ferment  : cltofc  fort  profitable  au  Royaume , Se  faite  à l'inliance  Se  recherche  de 
tu  fl-aV  ■ ,1a  Nobleflc  tse  de  lacom  mune.  Dauaatage , pour  ce  qu  elle  perfifteauec  facrilege  Se 

lcmeutc.aBi.Éf  '..impiété  à la  rupture  du  ferment  folcmncl  lait  en  (on  Couronnement  » lot  5 qu  Clic  iu- 
n^C«au».o'  ■, rade  maintenir  Se  défendre  tous  les  anciens  priuilcgesSe  Ipirituclles  fra*thiferdu 
l'câîj*”'  * °r  ..pays  Pour  plu fieurs  grandes iniures , outrages,  extorfiont,  Se  autres  dérèglements 
, ..faitsparelle.se  permis  deftrefaits  à lïnnocent  Se  pauure  peuple  des  dcuxR,oyau- 
«,mcs.  PourauoircfmeuàfedirionSC  rcbellionles  fuicts des  autres  pays  les  ctrcon- 
..uoilins  contreleurlegitimcfupericur  Se  Prince  naturel,  à la  feduûion  d’vne  infi- 
„nité  d’ames , Se  deftruüion  dcpluficurr  puifÇants  pays  Se  villes.  Pour  la  réception  Se 
..protcÛiondcshcictiqucs,  fugitifs  rebelles,  Se  malfaiftcurs  publics,  au  preiudice  de 
..plufieutspays  Chrcftlcns.Se  aulfi  pour  auoiratttrî  le  Turc  .comme  ennemypuifianc 
,s8e  cruel  afin  dcfurprcndrcliCluefticté,  St  troubler  le  tepos  coromun.'Pourl'horri- 
„ble  Se  longue  perfecution  des  Sainfts  de  Dieu,  tourmentanr,  députant . Se  emprifon- 
„nant  les  Eucfques , Se  en  affligeant  Se  faifant  mil'ci  ablenycni  mettre  à mort  les  mera-  B 
s.bresdcs  Sainftcs  5c  Catholiques  petfonnes.  Pourretnprifonncmemdcfnatiirel  Scil- 
,, légitime , Se  la  cruauté  n aguère  cxcrcce  à l'cncontie  de  la  gracieulc  Princclîe  Ma- 
irie Roync  d'Elcoflx  , laqucllefous  promette  Se  afl'curancc  dcprotcûton  Sed'aydc, 
..s'ettoit  réfugiée  en  Angleterre.  Pour  l’abolition  de  la  Religion  Catholique,  profa- 
nation des  fainfts  Sacrements,  Cioiftrcs,  Egllfcs,  l’erfonnes  confacrées  tnemoi- 
„res  des  Sainéts.Se  detout  ce  qui  pouttoitferuir  Se  auancer  le  falut  éternel-  Ec  en  ce 
,,qut  touche  le  bien  commun  au  regard  du  temporel  .par  la  dégradation  de  l'ancien. 

„ne  Noblctte , auançeant  desperfonnes  fimples  Se  indignes  a toutes  dignitez  Se  ciui- 
„les , Se  Eccleûafiiqucs , Se  vendant  les  Iptx  Se  la  iufticc.  Et  finalement  pour  ce  quelle 
„vfe  d ’vne  tyrannie  abfolué . au  grand  def  honneur  de  Dieu  à l’opprclEton  dupauure 
..peuple  ,àla  perte desames  Se  à la  ruine  des  pays. 

.,  Partant  puis  que  ccspo  ntsfontde  telle  nature  St  qualité . qu’il  y enaquilaren- 
„dent  incapable  dugouuernemcnt.Si  autres  qui  la  iugent  indignede  viure  : voila 
..pourquoy  (afainûcté  par  vertu  de  la  toute  puifianec  de  Dieu  .ce  del’authotité  Apo-  q 
..italique,  laquelle  luy  a elle  donnée , rcnouuelle  lafentence  de  fcsprcdcccffcurs, 
..corne  du  Pape  Pic  V Se  de  Grégoire  XI 1 1.  touchant  l’excommunication  Se  la  depo- 
Ijk’  , .Jiiion  de  la  fufditc  Elizabeth-  Et  en  outre  il  l’excommunie  Se  la  depofe  derechcfde 

..toutes  Jignitcz  Royales,  Se  du  tiltie,  droifts,  Se  prétention  de  la  Couronnedcs 
, .Royaumes  d Angleterre  Se  d'Irlande , Se  defeharge  lesfuiets  de  les  pays . SC  de  tous 
>, autres , de  toute  forte  de  fubieftion  , de  fermens  Se  d'autres  formes  d'obeiffance , la- 
quelle  ils  luy  doutent . ou  à qui  que  ce  foit  enfon  nom.  Détend  on  outre  bien  expref- 
,,1'cracnt  ,Se  fur  peine  d'encourir  le  couroux  de  Dieu,  Sed'eftrc  excommuniez  Se  pu— 
„nis  corporellement  félon  droit.  Qtm  nul  de  quclquccflat  ou  condition  qu’ilfait, 

,- aptes  auoir  entendit  la  prefente  .ne  s'auanccdeluy  monllfcr  quelque  fubieftion  ou 
..fatteur.oudel  afiîltcr  en  quelque  chofe  que  ce  foit,  mais  qu’vn  chacun  accoure  8e 
..('employé  partous  moycnsàfonchaftiment , afin  qu’elle , qui  s'eft  detournéepar 
..plulieurs  voyes  de  Dieu  SC  de  fon  Eglife , fe  voyant  abandonnée  de  tout  Iccours  hu- 
„ mjtn. Se  delai ifL-cd'vn  chacun, paiffeconfclTcr  fafaute.Se fefoumetttc humblement  , 

„à la  iufticc  duTout  puilfant. 

ComiaanJon'Ct „ Pourccla  donc  nous  failons  fçaubiràtouy  liabitansdcfditspays.Beàtousautrcs, 
s *u„t  «*ob.yr,  „d:  bien  prendre  garde  de  fuiurelaprefence,  Sedcne  faire  nulle  aflîftance  publique 
* ..oufccrettc  à ladite  partie  nyâ  fes  adhérant,  ains  de  fe  toindre  incontinent  à l'ar- 
,,mée  Catholique  conduite  parle  haut  5c  riftorieux  Prince  Alexandre  Farncfc  Prin- 
uccde  Parme  au  nom  defa  Maicfté  Catholique,  vn  chacun  félon  fes  movens:  Icelle 
, fin  d'ay  Jet  Se  d'aflillcr, comme  aefté  dit . à la  depofition  8c  punition  dcfditesperfon- 
„ncs,  SeclereilablirlefainicFoyCathonqne.dcclaramparccsprefcntcsatousccux 
, . ..quircfuferontd'obeyr.qu'iisn’efchapperont  pas  leur  punition  méritée.  L’on  faift 

, , .aulfi  fçauoirque  l’i  mention  de  fa  Sainftetén'y  du  Prince  n'eft  point  de  tmpicndre 

..ouconqucric  en  celte  entreprife  les  deux  Royaumes.decliangerlcs  loix.priuilcges, 
..ou  contînmes, ou  de  nriucrqttclqu  vnde  fa  franchife  ou  de  fa  vie, linon  les  obftincz  5£ 
..ccbdlet  : ny  d'introduire  enicqux  aucun  changement , autre  que  ccluy  qui  par  corn-, 
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mun  accord  entrer»  Sainéfetc  ,fa  Maicfté  Catholique,  Scies  Eflatsdu  Pays  fera  trou-  * ^IZ-AIÎTH. 
uéeftrebon  Scneceflaire  pour  le  reftabliflementScla  continuation  de  la  Religion  ",T'?y"—  - 

X Catholique,  Sc  pour  la  punition  de  ladite  vfurpatrice  Sc  de  fes  adherans.  A fleurant"  j ^ e V*S 
vn  chacun,  qoclcs  débats  qui  pourroientfuruenir  parla  depofition  de  celle  femme,*'  „ ",* 

oupourd’autrescaufes , entrcpartiesparticulierej.outouchant  la  fucceflion  de  la" 

Couronne, ou  entre l'Eglife  Sc  l'Eftat  politique, ou  quelques  autres  differensqui  pnif-" 
fentcftre.fcrontappiifezflcdeicrminezfclonle droit, laiuftice,  8 c I'equité  Chre-“ 
fticnnc,  fans  iniureny  preiudice  d’aucun.  Etmefmcson  ne  donnera  pas  feulement" 
bon  ordre  que  les  Catholiques , lefqucls  ont  tant  fouffert , ne  foieni  pillés;  mais  auflî" 
l’on  fera  grâce  à tous  ceux  .qui  marris  St  repentansfefoubmettront  au  Capitaine  ge-** 
nereldc l'armée.  Voircmelme,  comme  l’on  s'eftinformé  qu’ilyaplufieurs  inno  ** 
cens, qui  font  feulement  dechcui  parignoranccdela  foy  CainoIiqtie.Scfonttoures-" 

• foiscomptezentrcles  hérétiques , l'intention  prefenteelldenc  punir  telles  perfon-" 
nés,  maisdelcsfoufli’irgratlcufemcnt , iufquesàce  que  parla  conférence  des  gens" 
doéles  ils  pui lient  ellre  mieux  iuflruits  de  la  vérité  : pourueu  que  ce  pendant  ils  nefe" 
monflrcntobflinez  ,ains  tafehent  de  preuenit  l'clfution  dufang  ChreAicn  3c  la  rui-<* 
ne  du  pays:  ce  qu'ils  ont  à entendre  par  l'oppofition  de  quelques  principaux  oppo-“ 
fans  coulpables.  Voilapourquoy  l'on  déclaré  par  ces  prclcnus , qu  il  n'efl  pas  feule-" 

B ment  permis  à chacun  .foirperfonnepubliqucoo  priuée  .outre  ceux  quioni  proict  " 
tcl'entrcprife  ,d'arrcfter,mettrtlamain,  emprifonner, St  dcHurer  à la  particCa-" 
tholique  , ladite  Vfurpatricc  , on  aucuns  de  fes  complices:  mats  cela  fera  mefme" 
tenu  pour  vn  bon  Sciingulierfcruice,  6c  lequel  on  refeompenfera  dignement  félon" 
la  qualité  de  ceux  quel  onliurera  prifonnîcrs. 

Aufli  tous  autres , qui  par  cy  deuantont  donné  quelque  ayde , ou  qui  par  cy-  apres" 
pourront  aydcrSc  faire  afliftance,  afin  de  punir  les  coulpables,  St  rcflabl'u  la  relu" 
gion  Catholique  en  ces  Royaumes , rcceuront  tels  fallaircs . Sc  feront  auancez  â tels" 
honneurs  St  dignitez  que  requerront  leurs  bons  fcruices , St  le  bien  du  commun.  Et" 
que  I on  aura  pareillement  cfgardà  la  conferuation  des  anciennes  St  Seigneuriales" 
familles  despays,  autant  qu’il  fera  poflible.  On  oéfroyed  abondant  par  ces  prelen-" 
tes  libre  paflcqiort  à tous  ceux  qui  fe  voudront  adjoindre  à 1 armée  C atholique , Sc  v " 
apporrerdes  vîmes,  des  munitions , St  autres  ebofes  ncccflaircs:  leur  promettant  * 
bon  payement  de  tout  cc  qu'ilsdeliurcront.  Etcommande-t'on  auflî  bien  exprcf-"Pl‘4'’n°a,‘ï4' 
C fément  qu'vn  chacun  feion  fon  pouuoir  fe  préparé  àfournir  tout  le  fecours  afin  qu’il" 
n’aît  point  d'occafiond'vfcr  de  force,  St  de  punir  ceuxqui  mefpri/croient  cc  com-“ 
mandement.  En  finie  S Pere,ftiiuantlafaueurparernellcqu'il  porte  à celle  entre-" 
prife,  donne  encor  fort  libéralement  du  threfor  fpirituel  del'Fglife,  duquel  il  a la** 
gardcScladifpenfation.àtousceux , qui  aydcrontSc  aflîfleront  en  quelque  façon" 
qûeccfoit  iladcpofition  Sc  punition  defditcs  perl'onnes,  Sc  à la  reformation  des** 
deux  Royaumes  .pleine  indulgente  Sc  pardon  de  leurs  péchez , fe  repentan  s,Sc  s’e-" 
flans confcflcz comme ilfauifclon les  Loix  diuines  Sc  humaines,  Sc  félon  l'vfage" 
commun  dupciiplcChrcflicn , Sec.  '« 

Ilfeinbloit  que  ces  Bullesdcuflent  faire  vn  grand  coup  8c  rendre  la  conquefted’ An  • 
gieterre  Sc  d'Irlande  beaucoup  plus  facile  aux  Efpagnols.  Mais  comme  la  R oync  Eli- 
zabeth Sc  les  Anglois  ne  rccognoifloient  plus  l’authorité  du  Siège  Romain  : auflî  f 
nefe  foucicrent  ils  gueredes inathemcsSe fulminations dul  apc, ainsponrucurentf,vrn?’ 
fi  diligemment  Scloigneufemetft  à leur  deffcnfe,que  le  Roy  dTîfpagnc  demeura  to- 
D râlement  fruftré  de  les  prettnfions.  Ils  s'eftoienr  délia  bien  aucunement  préparez  ^ t-P*8ne- 
rontre  l'appareil  Sc  la  grande  puiflance  de  fon  armée:  mais  non  félon  la  grandeut 
du  danger  , Sc  du  péril  que  l'on  en  pouuoit  attendre  , principalement  à catjfcd'vn 
bruit  qui  couroit , que  c'eftoit  pour  «lier  aux  Indes  , Sc  lequel  on  croioit  d'autant 
plus  volontiers  , que  les  nauircs  eftoient  grandes  Sc  cotporuct , St  qu'il  y auoit  de 
l'apparence  que  les  Efpagnols  ne  les  hazarderoidnt  point  és  détroits  Sc  lieux  peu 
profonds' de  la  mer  d'Angleterre.  Mais  Henry  1 1 1.  Roy  de  France  ayant  man-  g. 
dé  de  bouche  à la  Royne  vers  le  commencement  du  moisde  May  mil  cinq  cents  * 
quatre-vingts  huiél , QuVIlc  prift  vigilinïment  gardei  fes  Eftats  , Sc  qu'il eftoitURoyotd'Aii. 
bien  informé  que  celle  grande  Sc  puiflante  flotte  luy  deuoit  fondre  fur  les  bras,  S1"""  «io'W« 
elle  lift  outre  fes  nauircs  de  guerre  , armer  iufques  encore  au  nombrede  cent  qui- j°,^4a"4ble 
tante  vaifleaux  de  fes  fuicts  feulement , fans  employer  le  fcruice  des  cflrangars  : 
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un  Hiftoirc  d'Angleterre. 


Seioarne  \ la 
Cûurongne. 


Tire  vcn  Pli- 
mouth  , & p 
ouite. 


El  izaietH.  munit  les  plus  grands  êc  les  plus  propres  de  gens  te  d'armes  conuenables'lcfqucls  elle 

enuoyadansle  portdePlimouthfousIaconduitede  Charles  Haward  ftcrc  dcTIto-  A 

ANS  DE  masDuc  dcNortfoJc,  AdmiralîedcFrançoisDrackVice-Admiralitc  fiftdcmcu- 
I E S V S-  tc[  les  autres  au  délirait  d'entre  Calais  Kdovres,  fous  la  chargcdc  Henry  Seimer 
CHRIST,  fils  d’EdvardDuc  dcSommerfet.  Elle  mift  pareillement  le  peuple  en  armes  partou- 
tcrAngletertc:  te  pour  ce  qu’on  difoit  que  les  Efpagnols  s’eftans  coniointsauecle 
Prince  de  ParmefeieiietoicntcnlariuiftedelaTamtfc,  fift  affcmblertcdrefler  vn 
camp  presde  Grauefcindc  .lequel  elle  vint  vifiter  elle  mefme , te  commanda  bien  que 
alTcz  tard,  qu’on  baftift  des  forterelTes  aux  deux  collez  delà  riuiere,  auccque  vn  ap- 
pareil de  batteaux  pour  conftruirc  vn  pont. 

Cepcndantdéslcvingt-neufiefmciour  de  May,  l'armée  d’Efpagne  commençai 
'’n.""  fJuT"  faire  voile  vers  l’ Angleterre, comme  pour  la  mener  pieds  Vpoingslicz  aux  mines  des  , 
K”  ' Indes.  Elleeftoitcompoféedcplusdcccnttrcntemiilehommcsiycom'prislcsmari- 

niers.au  nombre  dccent  vingt  huiét  vaifleaux,  Sc  deux  mil  huit  cens  quarante  pièces. 
Etquoy  que  les  nauiresdes  infulairesfulTencdc  beaucoup  plus  petites, li  cft-cc  que  leur 
braucrcliftancctctousles  cfForsquc  fiftle  Vice  Admirai  Drack,  furent aflez puif. 
fants,  auec  raydedesfeux  artificiels  .des  vents  & de  la  mer  pourlarepouflertcdilli-  g 
per  entièrement.  Ayant  feiourné  dans  le  port  delà  Courongnc  ou  Coulongnc  en  Ga- 
lice, leplus  proche  8 e voiftnport  d' Angleterre , iufqucs  au  vingt  vnicfme  de  loin, 
elle  en  partit  dercchefS:  namgea  tant  qu'elle  paruintàla  pointe  du  canal  d'Angle- 
terre , d'où  elle  enuoy  a des  nouuellcs  au  Prince  de  Parme  par  des  petites  nauires , afin 
de  l'aduertir  qu'il  fc  préparait  d’embarquer  fes  gens  pourtircr  vers  1 Angleterre.  Puis 
letrcntiefmc  deluillet  elle  pr.ftfon  coursaucc  vnventdeSud  Cucft,  droitfurPli- 
mouth  .commeilfcmbloit.  Maisquand elle veid les  Angloishorsduport.cllepalTa 
P,irt  p'us  outre.  Enquoy  n’y  a point  de  doute  qu elle  commift  vne  grande  faute,  félon  l’o- 
pinion de  plufteursquis'yenicndoient,principalcmcnrdc  Dom  Alonfc  de  Lcyua, 
qui  confcillott  fort  qu’on  attaquai!  ce  port  auec  la  flotte.  Car  tlcftimoit  que  l'on  y 
pourroit  faire  grand  profit  .par  ccquelcs  Anglois  n’efloient  pas  encore  bien  prcfls,&c 
qu  ils  auoient  meime  fi  peu  d’intelligence  de  leurvenue,  qu’il  eftoit  fort  faciledclcs 
furprendreaudepourueu.  Que  le  port  eftoit  fort  propre  pour  l’auanccment  de  leur 
deftein  .te  qu’ils  y pourraient  faire  vne  afleurée  prcuucdc  leur  entreprife,  afin  d’ef-  Q 
prouuerqu’elie  ferait  lapuiflance  des  nauires  Angloifcste  l’.iffcüion  du  peuple:  te, 
Qu’en  donnant  l’alarme  encct  endroit  on  y euft  attiré  la  plus  part  de  toutes  lesforces 
du  pays , te  donné  meilleur  moyen  au  Prince  de  Parme  de  fortir.  Maisfuiuant  leuf  in- 
ftruélton , cela  leur  eftoit  défendu  par  le  Roy  Philippcs  tefon  Confeil . qui  leur  auoit 
donné  charge  te  commandement  exprès,  que  fans  entreprendre  aucune  chofe  en 
chemin  ils  enflent  àfeioindre  auec  le  Princede  Parme,  & mettre  leurs  gensîc  leurs 
nauires  enfemble  pour  exécuter  lcdcfleinfait  fur  Marigaitc.  Ce  qu’ils  eftimoient 
cftrcfacile,  te  que  cela  donnerait  telle  cfpouuente  aux  nauires  d Angleterre  te  du 
Pays-bas,  que  chacun  fc  retirerait  fur  fa  deffenftue , afin  de  gardcrleurs  pays  te  leurs 
havres  detoute  inuafion.  Et  lors  quand  on  auroit  amène  les  petites  nauites  du  Prince 
auccqucslcs  genf  d'armes  St  l’appareil  d'Efpagne,  que  fur  1 afleurance  de  ccftegrande 
&:  puiflantc  flotte  ilsfc  ietteroient  en  Angleterre- 

On  dit  que  les  principaux  d entr’eux, qui  s’entendoient  lemieuxà  la  nauigation, 
entrelcfquelseftoientle  Vice  Admirai  lean Martin  de  Ricaldo  DiegoFlorezdeVal-  ^ ! 
dez  te  quelques  autres , auoientaflez  remonftré , Qifit  fc  prefentoitdcgrandes  diffi- 
cultczen  cela , te  principalement  en  vneinftruâion  ü racourcie:  allcguans qu’en  tel- 
les entreprises  il  y auoit  beaucoup  dechofesqui  ledeuoient  fouuent  rencontrer  cn- 
femblecommé  le  vent,  le  temps,  te  la  marée,  pour  fortir  desportesde  Flandres  te  ve- 
nir en  Angleterre:  mcfmes qu’il  falloir  Ores  auoir  clarté  de  la  Lune,  oresnel'auoir 
point  félon  lesoccaftons  : queleslicux  .lesrades  , te  les  profondeurs  cftoicntfiiicttes' 
au  vent,  te  à d’autres  inconueniens , te  partant  qu’il  y auoit  de  grands  hazards  te  dan- 
gers. Maisleur  commandement  portoit  qu’ils  auraient  à fuiurc  leur  inftri.étion:8c  par 
ainft,  Qujlsietteroient  l’ancre  aux  enuirons  de  Calais,  où  le  Prince  de  Parme  les 
viendrait  trouurt  auec  les  batteaux  plats , garnisdctoutefortc\ie  munitions,  lcfqucls 
fous  l'aille  8e  dcfiènfe  de  la  grande  armé  e,  ou  tandis  que  les  grandes  nauires  combat- 
traient, pafleroient outre, te  mettans leurs  gens  enterre  de  l’vn  ou  l'autre  coftéde 
la  Tamiie,  les  fuiuroient  tout  le  long  de  la  riuiere  pour  furprendre  la  ville  de  Lon- 
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dicscapitalcd'Angletcrre.laquellen'eftoit  pas  forte,  mais  riche,  puiflante, Sc  fort  tLIZ*BrTk. 
pcuplcc.  Que  les  habitant  qui  n'elloient  pas  accoullumcz  i la  guerte,  feraient  aifc-  - 
” ment  forcez  par  la  crainte,  filon  pouuoit  feulement  leur  réfuter  à la  première  rencon  J4  s ^ 
tre.Et  Quilfc  pourroitfaircau(T>  que  la  Royne  ferait  mal  obeye,  Sc  que  quelque  fa-  “•  i'  \~r" 
Ûinnde  mal-contents  s'eQeueroit,  fçauoireft  des  Catholiques  Romains,  Sc  de  ceux  ^ 

quifauorifoicntla  Royne  d'Efcofle,  laquelle  pour  lors  fembloit  auoirefte  m'fei  ïl 
mort  bien  à point  pourl’ Angleterre.  g»oilf. 

Suiuancs  donc  celle  inftruûion  îc  charge  .ils  pallercnt  Plimouth  letrentiefmede  Combji  d 
Iuillet.  Mais  les  Angloislesfuiuirent  incontinent  , Sc  gaignants  le  delTus  du  vent 
les  aflaillircnt&tirercntcontt'cux  : Puis  le  lendemain  approchèrent  toute  la  flotte  *•  i°'>. 
de  fi  prés  qu'ils  n'en  eftoient  qu  'a  la  portée  des  Moufquets.  Dcquoy  les  Efpagnols  Km'vîûtaT* 
s’apperccuans  ils.etinrcntfermcslesvnsauxautres.Sc  le  rangèrent  en  bataille  par  ,b»i>.tcn,„  * 
forme  de  demie-lune  afin  de  ne  s’abandonner  point.  Mais  en  gardant  ainfi  leur  ‘ “mU- 
cours,  il  y eut  vne  de  leurs  grandes  gallcafies , laquelle  fut  fort  endommagée  pat 
quelques  nauircs,  Sc  leur  bataille  tellement  artaillie  S:  preflee  , que  le  principal  gai  - 
lion  de  Sicile  .fur  lequel  eftoient  Dom  Pierre  de  Valdcz  ,Dom  BafcodcSylua,  Dom 
j Alfenfedc  Sayas.sc  plufieurs  autres  Nobles , rompitlonmas  contre  vn  autre  na  Piite  pu 
uirc  telle  ment  qu’il  ne  pouuoit  plusfuiure  : Sc  l’armée  ne  voulut  points  arrcllerpour  S101', 
le  fecourir  , ains  le  lailla  derrière  à la  mercy  de  François  Drack  , Vice- Admirai 
d Angleterre, qui  le  contraignit  de  fc  rendreà  luyle  premier  jour  d Aooll,  retint 
Valdcz  Scies  autres  SeigneursSc  Gentils-homm  s prifonniers  .Set  ronua  dedans  vne 
partie  du  threfor  du  l^u|  Philippe,  fçauoir  eft  cinquante  cinq  mille  ducats  en  argent, 
ïcfqucls  il  butina. 

Le  mefmc  iourlcfeu  prift  à la  nauiredu  Vice  Admirai  d Oquendo  . dans  laqucl-  Nauîr*  So- 
leil y auoit  beaucoup  de  poudres  «c  de  munitions,  «c  bruflatellcmcnt  Icdcfios  St  le, 
hommes,  quMyen«utfottpcudcl'auuez.  Ce  quifnt  Iclcndcmainfuiuyd  vn  autre 
cunib.it , mais  bien  plus  lort  4c  pluslanglanaque  le  premier.  Les  deux  aimées  fe  ren-  Autre  co.ib,, 
contrèrent  auprès  de  Portland  : sc  comme  le,  Elpagnols  veirent  que  les  Anglois 
combattüicntcontr’eu»  aucc  toute  s fortes  de  canons*  tant  grand  .que  petits,  SC  qu  ils 
leur  auoient  defça  haiâ  périr  vn  vaifleaude  Vcnife,  Sc  quelques, petits,  itl  fe  ferme- 
C rent  derechef  en  bataille  ,8c  donnèrent  à cognoilirc  alors  qu’ils  necherrhoientqu  a 
fc  deffendre  Sc  s allcr  ioindre  auecle  Prince  de  Parme,  pour  exécuter  plusfeurcment 
leur  entrcprife. 

Mais  cependant  la  flotte  Angloifefcrenforçi  fort  tant  denauires  que  de  gensde 
guerre,  entre  Ïcfqucls  il  y eut  plufieurs  Nobles  de  nom  Sc  de  marque,  coinmeles 
Comtes  de  Cumberland,  de  Northumbclland  Sc  d'Oxfbit,  Sc  grand  nombre  de  Nouwllcifcnri 
Chcualiersaufii  .tels que  Robcn  Cecile, depuis  Comte  de  farisbury,  Guillaume  Jk,*™' *' *” 
Hatton.WaltcrRaylcyg,  Henry  Brookc,  Robert  Cary  Charles  Btinr,  Anibroife 
Vdiugby  Thomas  Gérard , Henry  udley,  Edurard  Darcy,  Artur  George,  Tho- 
mas Woodc,  Sc  Guillaume  Aruy,  lefqucls arriuantstousenfembleaupresde Dov- 
vres  fetrouuerem  bien  rnuiioncent  ou  fix-vingtsvaifleaux  , maispourla  pluspart  * 
trop  petits  pour  aborder  les  Efpagnols,  hotfmis  vingt-deux  ou  vingt  trois  desplus 
grandes nauiresde la  Rovnc.  Nunobftant quoy  toutesfois  ils  ne  lailicrent  pas  d'ef- 
carmoucher.  Et  commcilss  appcrccurcnt qu’ils negaignoient  pasbcaucoup.ilstin- 
rentcon  eilSc  rcfolurerit  letroifiefme  iour  d'Aouft , dcdiuilcr  leur  flotte  en  quatre 
citadins,  fous  les  conduites  de  ( harles  Ha  Tard  Admirai, de  François  Drack,  de 
Iean  Haikius.Scdu  Capitaine  Martin  Forbu  (Ether.  Ce  qui  leur  fus  céda  de  forte, 
que  le  lendemain  ils  aflaillirent  furicufemcntles  Efpagnols  deuant  l'Illc  de  Wiglit , Sc 
peneuansiufqucsdanslc  milieu  de  hur  flotte,  la  combatircnt  fi  viucmentà  coups  de  Au'"  c"»b«  le 
canon,  que  plufieurs  d'entr’eux  y acquirent  l'honneur  de  la  Chcualcric,  lequel  ilsre- 
cetireni  depuis  par  les  mains  de  l' Admirai  Icauoir  clt  Thomas  Has  ard  fils  du  Duc  de 
Nonfolck  fon  nepueu  , lean  Haïkius , Martin  Forbuflthcr  , Edmond  Baron  de 
Sch  fifilde  ,Sc  autres. 

Le  fixiefmed’Aonft  les  Efpagnols  ietterent  les  ancres  deuant  Calais,  comme  pour 
attcndtelàle  Princcde  Parme.  Cequeles  Anglois  voyans,  ils  vinrenr  d autre- part 
ancrer  visivisd'cux.  Et  le  Milord  Henry  Seymer,  en  ayant  aduis  y amena  pareille- 
mcntla  flotte  de  vingt  nauircs,  lcfquclles  il  auoit  toufiours  tenues  à l'cmbotichcu- 
rc d e la  Tamifc.  11  clloit  queftion  de  preuenir  le  deflein  des  ennemis , Ïcfqucls  auoient 
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ïuzabit».  aircftcdcl'ejfecmrtdansfixicHirs.  A ccflecaufel’Admiral  Havard,  8c  l*Vice-Ad- 
“ mirai  Dl-ack.aduifeientauecles  principaux  delcur  Confeil,  qu'il  falloir  par  quelque 

A NS  Dï  inucntionqueccfufUcsfairedefcncrcr  SccliaUtc, oubicnbruflerleursnaiiires.Pour  A 
I E S V S-quoy  plomptemcm  exécuter  .ilsordcnncreiuhuiûdespltis (impies  vaifleaux  qu’ils 
CHRIST  culfcnt  près  deux,  Icfquels  ils  remplirent  de  fciix  artificiels,  8c  de  matières  bruflan,- 
tcs  > Sc  chargeants  aurfi  les  canons  de  poudres , de  ferrailles  K de  pierres , les'euuoye- 
gioii  <t<r,ncrc-  rent  le  lendemain  toutes  allumées  Sc  flambantes  deuers  les  nauires  d’Efpagne.  Ce  qui 
jei  * 1rs  cftrava  tellement  de  nuit , Sc  leur  donna  fi  grande  efpouuenrc , que  craignansquc 

Dimanche  7.  ce  fuflenr  de  ces  vaifleaux infernaux , dont l lngeniettr  Frédéric lenibclly  s’eftoit  fer- 
inuid Aouft.  Uy  tro;$  ans  1Uparauant  j Anuers  contre  le  pont  du  Prince  de  Parme  drefle  fur 
l’Efcaut  . ils  commencèrent  à crier  entr'eux , Le  ftu  d émets  , U feu  /Carmen,  Sc 
couppans  incontinent  lescltablesdclcursnauires.gaignerentlehaut  delà  merforc 
confulemcnt. 

CalcaiTcdcDom  En-ccfte efpouuerrte  k confiifion  la  galcaflcdcDom  HuguesdeMoncadeperdic 
Hagnct  de  Mô- fon  gouucmaii , Séfut  Contrainte  de  demeurer  dcuanc  Calais,  où  deux  cens  Anglois 
eau  piilce  par  conduits  pai  Picflon  l’abordants  mirent  à mort  leCapitaine  Sc  grand  nombre  d'au- 
”a-.‘iflo“  ta  * très  Elpagnols.k  pillercni  cinquante  taille  étcijs  de  l'argent  du  Roy  d’Efpagne  qu'ils  B 
trouuer'enr  dedans.  Quoy  fait  ils  y voulurent  mettrcle  feu,  mais  legouiicmeur  de 
Calais  craignant  que  cela  n apportai!  du  preiudicc  à l'on  port  .les  lift  reculer  à coups 
de  canon.  Scies  en  empefeha.  Cependant  ,8c  le  mefmciour8.d'Aouft,rarméed’Ef- 
pagncs'eftantrcmifeen  ordre  , elle  fut  derechef  fi  furieufe.mcnt  allaillic  par  les  An- 
glois deuant  Greuelingcs  .quelle  y récent  de  très  grandes  pertes  8c  dommages  tant 
en  fes  gens  qu’en  fes  nauires. Ce  qui  la  fift  au  mcfme  inftant  retondre  de  prend,  e la  fui- 
te, 8c  deferctircr.  Mais commedlccutpris  ton  cours  vers  l'Irlande,  il s'efleuafoit- 
dain  v«eflgTandc8cfortetempefte , qu  clloemporta  la  plus  part  de  fes  vaifleaux  en 
diuers  endroits  de  11  (le.  où  ils  furent  tous  pillez  8c  faccagcz.  Et  deuant  que  le  mois 
a, me.  .VF.fpc-  d'Oûobre  expirait,  il  n'en  refla  pas  vne  vingtaine  d'entiers,  pour  porteries  nuuuel- 
h, cmp<ru.'  P“  les  de  la  perte  dés  autres  en  El'pagnc. 

Triomphe  de  la  Parce  moyen  l Anglcterrctc vciddelitirccde  la  ruine  k dcfolationquilamcna- 
d ‘'“A1'-  çoir.Et  1.'  R iv/ne  Elrzabetb  .pour  vné  fi  grande  deliurance  triompha  le  quatriefme 

tour  d Oétobre  en  la  villedc  Londres,  8c  Iclon  la  couflumcdcs  Romains  alla  fort  £ 
folcmncllement  comme  fur  vn  Chariot  de  triomphe  depuis  fon  Parais  iufquesî  la 
principale  Eglifedela  ville  , appellée  l'EglifcSainÀ  Paul  , fur  laquelle  on  auoitmis 
les  enfeignes.  les  bannières,  8c  les  bandcrollcs  gagnées  deflits  les  Efpagnols.  Elle 
palfa  parmy  les  cris  d allcgrcflc  de  tous  les  bourgeois  de  Londres , qui  s'eftoienc 
rangez  des  deux  codez  des  tués , au  ce  les  eitendars  8c  liurces  de  leurs  meftiers.  Les 
grands  8c  principaux  Officiers  de  fa  CouionneTaccdmpagncrcm.  Les  Seigneurs 
8c  Gentils  h.  mnics  de  la  Cour  marchèrent  apres,  Sc  comme  ils  l’eurent  tous  con- 
duite iufqu’en  l'Eglife,  elle  y fift  publiquemcncrendrcaélionsdc  grâces  à Dieu  par 
les  Minillrts,  8c commanda  qu’on icunaft  le dixncuftcfmc  dumtfine  mois  par  tout 


XV. 


fon  Royaume. 

L'annce  d'apres,  Sc  le  premier  iour  d'Aouft  mil  cinq  cens  quatre-vingts  neuf, 
Henry  111.  Roy  de  Fi  ance  finit  (a  vie  par  vn  exécrable  parricide.  Ce  qui  filliet- 
nf'itoî  h.i'.'ô  ter  les  vrais  François  entre  les  Liras  de  Henry  Roy  de  Nauarre.I  V.  du  nom, comme 
cc,  auaaci  rac  dulcgitimckprefoinptifhcriiierdii Royaume.  EilaRoyned'Angletçrreauertiede 
ccaeHci.if  iv.  pUI1  nuuuelauencment  à la  Cooronnc ,luy  enuoya pour  inarqued'allianccjc decon- 
fédération  fort  Ordre  de  la  Iarreticrc  au  mtfmc  temps  qu'clielc  donna  a Iacques  VI. 
Roy  d'Elcoflc , lequel  elle  deftinoit  dés  lors  en  fon  ame  heritier  de  la  Couronne 
d'Angleterre,  commcdefcendudcceux  qui  auoient  régné  deuant  elle,  Jcdcméfme 
elle  cnce  Royaume  Les  pluspuiflanrcsforccsdeFrançois  eftoient  bandées  contre  fa 
Maieftétrcs-Chrefticnnc.  Poura/der  àdcftruire  Sc  difliper  leur  rébellion,  elleluy 


1590. 

Ordre  Je  la 
lauctiete  en- 
uoté  pat  la 
ÎKojnc  d‘Aa- 
glrtrKt  i fa 
Mairftt. 
t»  au  Roy  fF.f- 
cofle 


fu",  enuoya  d'abondant,  non  vne  fois , maisplufieurs  ,8cbien  àproposquelquefois,  du 
„ommc  chou. fce0urs.  Il  fe  void en  l’Hifloire  defept  années  de  paix  de  fon  rogne  eferitepar  P. 
oîîl  !pù*  i *"  Mathieu  fon  Hiftorlographe,  vne  partie  d'vne  lettre  de  la  propre  main , qu'elle  luy 
cfcriuit  lors  qu'il  eftoii  en  Normandie,  par  laquelle  ayant  monftré  le  regret  qu’elle 
auoit  de  ce  qu’il  rctardoittant . (donner  bataille  à fes  ennemis,  clic  luy  mandaqu’el- 
lcluy  cnuoyoit  des  gens  quin'auoicnt  iantaisappris  qu'a  battre  8cà  vaincre  , 8c  qui 
auoient  plus  défiance  à leur  main  droite  qu'à  la  gauche,  adiouftant,  Quelle  auoit 
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mande  dci  commifltons  aux  Pays-bas  pour  deux  mille  hommosàpied,  te  douze"  juzsUsTfl’ 
ccnsgenl-d'armes.quieAoicntles  plusprefls.Sclcs  mieux  cnconche,  vieux  Sol-".  — N c— 

A datsqui  n'eftoient  loir  pour  apprendre  leur  leçon , lins  en  eftoicm  expérimentez  de<<  * A UJ" 
longue  main  : Se  qu'il  s afleuralL.  queû  ce  ncfuft  à vn  ici  befoin  cllenefcdepoüille-"  0-T.  r r cp 
roit  pas  de  tel  aydc.pluftollluy  dcmandcroir-clle  audouble  d'autres  efeollicrs.Mai|M  ^^,é-/j 
qu’elle  deuiendroit  tort  fupctbl:  , li  ces  troupes  ayans  la  grâce  diurne  fi  propice,  qu'i'«  dm»  ,»»»;« 
leur  occaGonlesennemysluffenl  ruinezou  bauus.il  n'efloicpluiempcfchcd'acque-”  1“  (c”"“  *“ 
rirtoutelaMonaichte.liculepluscoromodepourforcifierfesamis,  Se  ayder  loy-<>  ***  . Z. 

mefme.  Et  pour  monflrer  encore  plus  la  grande  affeâjon  quVlleluy  portoir , elle  les"- 
enuoya  Ion  s la  conduicedc  Robert  d'Eureux  Comte  d’Eflex , Confeiller  Sc  Clteua-**  Stui  îicotJut. 
lierderOrdredelaIarretiere,l  vndesplusauancez  Seigneurs  d'Angleterre  en  les1*  4a  CwwtfEr.. 
bonnes  grâces , Se  lequel  ponoit  lors  vn  de  fes  gands  au  cordon  de  fon  chapeau  pour  U% 
marque  Ce  enfeignedefaucur. 

Mais  s’il  fcruirbicnle  Roypcndant  ce  voyage  ; il  nerendit  pas  depuis  vn  moins  Am.«  Strâc» 
agicablefcruiccàlaRo/nclaMaiflveflc.lorsqu'auccvnedefcsarméesilefifoyatou-  Cs  ua»j»c 
g tel'EfpagneScIa  roftede Lisbonne.  Sc fiftredouter  lciforccs  de  fa  Maicftc  par  tout 

l'Océan.  Les  Elpagnolsmcmoratil'sdc  leur  perce  precedente  fiifoiencde  frequentes  a»  munir  cet» 
courfcs,  tant  en  li  landeque  fus  les  autres  Seigneuries. SccoftesdesterresdelaRoy- 
ne.  S'cnvoulam  rcucngcr.cllcfiftarmerfeizcdc  fis  plus  gr  ndcsnauiresRoyalles, 
quarante  vailTeiuX  de  guerre  Anglois  Se  cinquante  autres  chargez  de  .soldats  Sr  do 
prouvions.  Le  Milord  Charles  Hasard  grand  Admirai  d'Angleterre  fut  Admirai 
generalde  celle  flotte  : le  fleur  Thomas  Havard  fils  du  Duc  de  Nortfolc  fon  nepueu. 

Vice-  Admirai . SeleûcurWaltre  Ravleygh  ChcualicrSe  Capitaine  des  gatdesrlcla 
Roy  ne  , arrière  Admirai.  Et  comme  il  y auoit  en  icelle  vn  bon  nombre  dcfoldats  or. 
donnez  afin  de  drefler  vn  camp  fur  la  terre, Sede  s'enferuir  comme  d'vne  armer  pour* 
ucue  de  tout  ce  qu'il luy  faut  saufli la  mefme  Royncen  cftabdtleComted’Eflcxge- 
neral,  le  lire  François  de  Veer  de  lamailon  des  Comtes  d'Oxford,  Marcfchal  de 
camp,  le  Crc  George  Caroïe  general  de  l'artillerie,  le  flreConias  Glifford  Sergent 
inaiort:  8c  les  Sires  Ed  tard  Co  vay,  Chrifloflc  filont . Thomas  Garard,  Iean  Winck- 
field , Sc  autres Colonnels  de  diuers regrmens.  Elle  eftoie  cotnpofcc  denuiron  Cx 
C mille  hommes,  entre  lcfquels  il  y en  auoit  plus  de  deux  mille,  tous  vielsfoldats  An- 
glois amenez  des  pays,  bas:  de  quelque  compagnie  de  Flamans  fousta  conduire  du 
Capitaine  Mctkercke  Sc  de  bien  mille  Gentilshommes  volontaires  commandez  par 
le  Comte  Loups  dcNaflau  .parmy  lefquels  cftouDoin  Chriflophlcde  Portugal  fil) 
de  Dom  Anthoinc  Roy  de  Portugal.  Et  les  ElUts  y fournirent  de  leur  part  14.  grandi 
natures  bien  cquippez  à'ia guerre  , Se  flx  aunes  garnis  de  munitions,  fous  la  char- 
ge do  Mcflirc  Ican  de  Duyvcnvoorde  Ureualicr  fleur  de  Warmont , Admirai  de 
Hollande. 

L'Admira!  Havard  Scie  Comte  d'Eflex  adoriez  au 
nauites  Sc  des  matelots , publièrent  par  déclaration  l'air 
partir.  Que  ceflear  mexn'eftoitdicfleequc  pour  defndre  les  Royaumes  de  la  Roy- 
ne  d'Angleterre  contre  la  puiflancc  du  Roy  d'Efpagne  , lequel  s armoit  contr’ell* 
commeilauoitfaitt'an  tçSs  Et  pour  oc  qu'icelle  Roy  ne  auoit  prix  Se  amitié  auccqtie 
touslcs  autres  RovsSc  Princes  Cluefticns.hortmis  aucc  le  Roy  d'Efpagne.  quise- 
ftoic  monliré  depuis  qnelques  annéesennemy  d’elle  Sc  de  fon  peuple,  QHils  failbicnt 
U fçauoir  qu’ilsauoientexprcscommantlcmemdefa  Maicftc . de  n’offencer  perfonne 
en  ce  voyage  finonlesftibiets  naturels  du  Roy  d Efpagne.se  autres  quil'a  Aïfloirnt  de 
gcnsScdenauires, d'artillerie, deviurcs, 'Scde  chofes  fcmblables.  Partanc,  Qujls 
adutrtiflbient  routes  nations  ou  dcfcioindrc  auec  eux,  ou  de  fe  retirer  de  leur  cKe- 
jnin.afinden'cftre  point  traitez  comme  ennemis 

Cela  faift , la  flotte  partit  Je  Plimouth  en  Angleterre  le  treitiefme  iour  de  Iuin,  (•«fijucti  «mit» 
Sc  paruenuc'  fur  les  codes  d’Efpagne  emendit  d’vnpetic  vaifleau  d'Irlande  , qu  'il  y A"' 

auoit  en  la  baye  de  Cales,  ou  Cadix  en  Andaloufie  , vers  laquelle  elle  vouloir  aller, 
enuiron  cinquante  fepr  grandes  natures  Sc  vingt  galleres  . deux  grandes  galeafles  P»ifoni«  <«» 
tf  An Jaloufie , quatre  grands  vaiffeaux  de  Bifcaye  , quafre  Leuamifques,  quelques 
gnndes  nauites  d’Italie  Sc  grand  nombre  degallions  Scde  frégates  pour  rcticnic 
vers  Calais.  Mais  cela  n’empcfrha  pas  les  Angloisd'en  approcher.  Ils  y prinrenc 
portlctrcnticfmedcluinaumatih,  Sc  le  Comte  d’Eflex  Sc  rAdmiraU'cftantsrefo- 


commandement  generaides  Dr'll»«ûo»> 

1 J , «ioloit»  C uni» 

:cn  leurs  noms  , auam  que  de  * AÜaiuit 


tn<5  Htïloirc  d’Angleterre. '* 

izAi.r-TH.  lusdclcs  combattre,  commandèrent  le.lenderaain  ÎThomas  HaWrd  Se  à Waltre 

; RaWcygh  de  coinmencei.Cequ'ils  firent  promptement  Se  d'vn  hardv  courage. Mail  A 

A bi  S D E dés  que  les  Espagnols  veirent  qu'ils  lcuoient  les  voiles , K remarquèrent  par  là  quel 
I E S VS-  clloit  leur  dclTcin , ils  s'enfuirent  vers  les  fables  & le  riuage  du  colle  de  Porto  - Royal, 
CHRIST.  oulesnauirescfchoüerent,Sefeiettcrentauectantdeçonfufiondansdc  petites  bar- 
ques pour  fcliuuer  àterre , que  plufieurs  qui  ne  peurent  entrer  dedans  s’auanturetenc 
mclmcà  U nage,  Sc  s'en  noya  fort  grand  nombre.  Il  y euttoutcsfots  plufieurs  vaif- 
féaux  ou  pris  ou  bruûcz,  allant  qu'ils  peulTcntcfchoiler.  LesGallionsdéSain&  Ma- 
thieu «e  de  Sainû  André,  chacun  grand  d'enuiron  mille  conneaux , furent  emmenez, 
deux  nauircsdu  Lcuant  brûliez  , pour  ce  qu'on  ne  les  pouuoit  pas  emmener , Sc  le 
■ grand  Gallion  de  Sainû  Philippe  confommc  par  le  feu , qu’vn  Neigrc  de  dedans  mift 
aux  poudres.  Vn  autre  Gallion  appelle  Samét  Thomasfauta  pareillement  en  l'air 
fans  faire  aucun  dommage  aux  Anglois,  Et  les  Gillcrcs s'enfuirent  verslepomde 
1 lfledcl  S*X2Z0. 

L'arince  d'Efpagne  ainfi  rompue , mife  en  route  Se  bru  fit  e,  le  Comted'  FlTcX  com- 
mença de  mettre  Tes  gens  à terre , Se  d'alïaiUtr  la  villedc  Calis.  Les  Hollandois  Se  Zé- 
lé com'eJ'Ef-  landoisdcfcendirentlcspremicrs  Sc  prirent  d'aburd  le  fort  dePuntal  ,oùils  firent  in-  g 
rexn*tt(jj  Jjf“‘  continent  voler  l'Enlcigne  du  fitur  de  Warmont  qu'ils  y planteicnt.  Ce  qui  caul'a 
feule  Calis.  grande  peur  à ceux  dudit  Calis  Se  donna  courage  aux'  Anglois  lelqucls  approchèrent 

du  fort,  Se  fe  mirent  en  ordre.  Le  Comte  d'Eflcx  cnircpiill  la  conduite  dcl'auanc- 
garde  ,l' Admirai  Ha  . ard  fiil  la  bataille , Se  le  Cheualicr  lcan  \S  inckficid  fut  commis 
pour  conduire  1rs  enfans.  Mais  ils  n'auâncercni  guère,  que  toute  la  Noblcfie  «'autour, 
laquelle  ils  nomment  Lu  Céiul/iirJiJr  autrtiede  lent  venue  fe  mift  enar- 

nies , Se  vint  incontinent  au  deuant  d eux  pourefcarmou.hcr.  Ellecftoii  puiflànte  en 
chcuaux , se  fortifiée  d’enuiron  lix  cens  hommes  à pied  tous  tirez  de  la  ville.  Ce  que 
lesComtcsd’EffexSede  Naflau  voyant,  ils  l’allèrent  rencontrer  auec  quatre  cens 
chtfelctsSepicquiers , Se  grand  nombre  de  moufquctaires , qui  mirent  les  Caualieros 
en  fuite,  apresen  auoir  lucquclqucs-vns , Se  les  contraignirent  de  fe  renfermer  de- 
dans Calis.  Il  yen  eut  bien  d'entt'eux qui  s'arreftetent  dcflusvnhouleuatd horsla 
ville.  Mais  fi  tollqu’  ls  s'appcrcctirent  quelc  ComteLouyscommençoirà  5 monter 
Ls.illadeCilu  ils  prirent  aufti  la  fuite  au  traueis  des  lofiez  Se  fe  retirèrent  dedans  par  vn  endroit  où  ç 
la  muraiUen’cftoit  pascncorc  acheuée.  Ce  qui  monfira  tellement  le  chctninà  leurs  ■■ 
““  ‘ ennemis  qu'ils  les  fuiuiicni  inconiinent  à rouie  force,  Se  fe  lailfansfcmblablcmcnc 

couler  dedans  le  long  de  leurs  picqucs,  coururent  vers  les  portes  de  la  ville,  Icfquclles 
ils ouurirenti  leur  General.  Sonrcgiment  y entra  le  premier  «e  les  autres  compa- 
gnies apres:  lefqucllcs  cftans  ainfi  dedans  repoiificccnt  les  Soldais  de  la  garnifon 
auec  vne  partie  des  habiiansiufquesdcdan»  le  ebafteau  : Se  les  autres  montèrent  fut 
les  maifons,  desquelles  ils  fc  deftendirent  quelque  temps  à coups  d-  pictrcs.  Mais 
quand  ils  virent  la  place  du  Marché  prife,  Se  laMaifonde  ville  aufli  . force  leur  fut 
devcniràcompofition.  Edxatd  Covay  les  font  ma  de  fe  rendre  au  nom  du  Comte 
d Ellex.  Ils  cnuoycrcnt  vers  luy  de  nuift  offrir  dépaver  tous  cnlemblc  pour  leur 
rançon  cent  Je  vingt  mille  ducats,  Se  de  bailler  àcefte  fin  quarantcoftjges  desmeil- 
leurs Se  plüsfuffil'ansd'cntr'eux.  Ce  qui  fut  acceptcpar  le  Comte  Se  tous  lesbiens  des 
habttansdonnez  au  pillage. 

• Oncommcnçaparapresàconfuherfil'on  deuoit  garder  la  ville,  Sel'Ifle,  Se  diû- 
onque  le  Comte  d Effcx  faifoit  rcfplution  d'y  demeurer  atiecquc  le  Marcfihalde 
u Comte  itt-  Vecr  vne  patrie  de  la  Noblefie , Se  trois  raille  hommes  ,eftimant  qu'elle  le  pourroic 
ft»  letolo,  J«u  bien  tenir.  Se , QuVtlIe  fetoit  comme  vne'grande  efpine  non  feulement  au  pied  du 
g«i4n.  Rov  d’Efpagne, mais mcfmc en fon cofté i de  forte  que  cclaferoitcaufc  qu’on  diucr- 
tiroit  toutes  les  guerres  dcl'Europe  en  ce  coin,  où  les  Anglois  pourroient  auoir  des 
prouifionsdu  L'cuant,  d’Italie,  Se  de  Barbarie.  Et  quand  ce  vtendruit  au  pis  aller, 
qu’ils  pourroient  mufiours  aifément  obtenir  vne  bonne  Se  honorable  compofition. 
Mais  il  y eut  là  dcfiusdmcr.saduis.  Caries  Capitaines  de  mer.  Se  le  Confcildcl’ Ad- 
mirai Je  de  l’ Ad  mirautc  s'y  oppoferent , alleguans  ■ Qu_ils  auoienl  faute  de  viures,  se 
que  s’ils  dcmenroicntcnce  pays,  il  en  fiudroit  aller  quérir  en  Angleterre,  ou  aux 
Pays  bas,l.fquelscneftoicntbiene(loignez,oudu  moins  en  Barbarie,  dans  laquelle 
le  Roy  pofledoit  bien  cent  lieue,  de  pays.  A quoy  1 Admirai  adioufta  de  fa  part  qu’il 
ncfalloit  pas  auanturcr  Se  engager  l'honneur  Se  iaicputatton  de  fa  Princeite  fi  lege- 
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ment.  Etquoy  que  François  de  Veet  feeuftpropoferau  comraira.  Que  ce  feroic  vn  ïuzàietb. 

feruice  agréable  à la  Royne , Que  l'on  y mencrou  bien  tort  des  viurcs  de  Hollande» - 

Que  la  place  eftoit  forte.  Sc  la  pourroit-on  encore  fortifier  d’auamage  , te.  Qu'elle  ^ NS  UE 
eftoit  bien  propre  pourtirer  du  fecoursde  Barbarie,  üeft-cequ’dla  fin  il  n'enfut  rien  1ESVS- 
fatt.S:  fallut  que  le  Comte  abandonnai!  Calis  contre  fon  grc.  . CHRIST. 

Mais  auantqued'en  partir,  il  créa  de  fa  propre  puilfance  te  auâoricéplusde  cin- 
quante Gentils-hommes  Cheualiers  entre  lcfquels  furent  le  fleur  de  Warmont,  le 
Comte  Louys  de  Nalfau,  Pierre  Rcgemortcs.Melchior  Lebcn , Je  le  CapitaincMct- 
Jcerke.  Tous  les  autres  eftoient  Anglois.  Cela  fait  il  commanda  qu'on  bruflafi  la  ville, 
Scfercmbarquale  quinziefmede  Iuillet,  auec  deux  grands  gallions  du  Roy,  grand 
nombre  de  canons  Sc  deprifonniers,  des  armes  pour  armer  cinq  ou  fix  mille  hom- 
mes , tirées  de  l'Arfenal  de  Calis.SC  les  quarante  o liages  receus  pour  la  rançon  des 
bourgeois.  Maisil  n'arriuapas  des  premiers  en  Angleterre,  Carie  trouuant  de  nuiû 
efearté  delà  flotte,  il  fur  contraint!  de  demeurer  derrière  auecquc  fonnauire8rless. 
deux  gallions,  Sc  dénué  de  toute  autre  afTiftanccquedufieur  de  Warmont  Admirai  „„0,mo,ni”  „ 
de  Hollande,  quife  tint  perpétuellement  près  de  fa  perfonne,  Sc  le  conduiût  iufques 
au  port  de  Plimouth.  Dequoy  laRoyne  luyfceut  fi  bon  gré , qu'elle  l'en  remercia 
depuis  par  lettre  expreflc  dactée  du  quatorziefmc  iourd'Aouft  mil  cinq  cens  quatre 
vingtsdix-huiû. 

Cependant  la  guerre  sellant  d'ailleurs  fort  enflammée  entre  les  Roysde  France 
Sc  d'Efpagne,  Henry  quatriefme  Roy  de  France,  Sc  la  Royne  Elizabeth  r clôturent  « * <j«  l* Sor- 
tie luy  faire  telle  d'vn  commun  accord.  Pour  cell  effeél  fa  Maiefté  tres-Chrcftienne“*  <*,AnSkK‘-. 
depefeha  le  Duc  de  Bouillon  en  A ngletcrre , Sc  par  fon  enrremife  conclud  vne  allian. 
ceSc  confederationnouucllc  auec  la  Royne,  de  laquelle  voycyles  articles  arrêtiez 
vers  la  fin  de  l'année. 

I.  Que  les  precedents  traitiez  d’alliance,  qui  eftoient  encore  en  vigueur  entre 
les  feneriflimes  Roy  SC  Royne,  ScleursRoyaumes,Jleroient  confirmez,  Scdemeu- 
reroicnt  en  leur  première  force  Sc  vertu  , fans  qu'il  enfullricnretranché  parle pre- 
fent accord. 

II.  Que  celle  alliance  feroit  offenfiue  Sc  dcffcnfiue  entré  lcfdits  Roy  Sc  Roy- 
ne, leurs  Royaumes , Ellats, Sc  Seigneuries,  contre  le  Roy  d'Efpagne , les  Roya  u- 
mes  Sc  domaines. 

^ III.  Que  de  la  part  defdits  Roy  Sc  Royne,  yferoient  conuicz  , appeliez, Sc 
pourroient  entrer  tous  autres  EllatsSc  Princes  lcfquels  auoient  ou  auroient  à fc  gar- 
der Sc  garantir  des  inuafions  que  le  Roy  d'Efpagne pratiquoità  l’encontre  de  tous 
fes  voifins.  Aufquels  finslefdits  Roy  Sc  Royne  cnuoyeroientoudtputeroicnt  Am- 
bafladeurs  à tels  Princes  ou  Ellats  qu'ils  irouucroiem  en  cltrc  capables , pour  les  in- 
duirei  y entendre. 

I V.  Que  lcpluftoll  que  faire  fc  pourroit , Sc  que  les  affaires  defdits  Roy  Sc  Royne  le 
pourroient  permettre,  il  fedrefleroit  vn  corps  d’armée  tant  de  leurs  forces  commu- 
nes, que  des  autres  Princes  Sc  Ellats , qui  pourroient  entrer  en  celle  confédération,  , 
afind’aiflaillirle  Roy  d'Efpagne  .SctoutesSc  quelconques  fes  Seigneuries, 

V.  Quelefdirs  Roy  Sc  Royne  ne  pourroient  traiter  aucune  paix  ny  trefue  auec  le- 
dit Roy  d'Efpagne  ny  fes  Lieutenans  ouCapitaincsfans  aduis,  ou  confentement  mu- 
tuel .quiferoitlignifiépar  lettres  Cgnéesdeleur  main  propre. 

VI .  Et  pour  autant  que  1 e Roy  auoit  défia  faifl  quelque  trefue  en  Bretagne , Que 
U quand  ladite  trcfueexpirécfercnouuelleroit,  fa  Maiefté  ticndroitla  maintantqu'U 
luy  feroic  pofübtc , queles  Efpagnols  Je  Bretons  s'obligea  fient  de  ne  rien  attenter  ny 
par  terre  ny  par  mer  contre  le  Royaume  d'Angleterre  ny  contre  lesfubietsdela  Roy. 
ne,  durant  ladite  trefue  : Sc  que  ledit  Roy  neferoit  aucune  trefue  generale  auecquc 
les  villes  ou  Prouinccs  occupées  par  l'cnncmy  , fans  le  l'ccu  Sc  adueu  de  ladiûe 
Royne. 

VII.  Toutcsfo'u.Quefiparcas  deneccffité.les  Gouuerneurs  eftoient  contraints 
faire  trefue  particulière  auec  les  Gouuerneurs  des  places  appartenantes  au  Roy  d'Ef- 
pagne, lcfditcs  trcfucs  ne  sWlendroienr  plus  auanc  que  de  deux  mois , fans  le  confen  - 
tement  defdits  Roy  Sc  Royne 

VIII.  Que  fi  l’vn  ou  l’autre  auoit  befoin  d'armes , de  poudres , ou  d'autres  mu  - 
nitions  de  guerre , il  luy  feroit  loifible  de  les  faire  acheter  par  fes  Commiflaires , Sc  de 
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xmzabeth.  |crttar,fp0nercn^0np0ylunlcfins  queun  cmpefchcmcnt.pourucu  que  cela  fe  peu!} 
ANSD  E faire  fans  lèdommageou  prciudicedc  ccluy  d'oùJ’on  les  voudroitleucrtenquoyl'on  J 
I E S V S.  k rapportetoit  à l'affirmation  4c  confidence  cane  dudit  ficur  Roy  que  de  la  Royne 
CHRIST.  rec,Pro<Iueme,,c 

IX.  Que  lefdits  Roy  K Royne  deffendroient  ic  maimiendroicnc  refpeaiuemect 
les  marchands  4c  les  fuietsl'vn  de  l'autre,  tellement  qu’ils  pouffent  librement  4c  feure- 
ment  négocier  , 4c  faireleuis  affaires  4ccraficsés  Royaumes  4c  Seigiieuriesdc  chacun 
d’eux  . comme  s'ils  tuffeni  vrays  4c  naturels  fuicts , 4c  fans  permettre  leur  cftre  faiû  ou 
donné  nul  empefehement.  ' • j.-  ■ • *. 

X Qdil  permettrait  auffi  réciproquement . que  les  armes  4c  trouppe»  d'vn  cha- 
cun d' eux  fulfeotfoulagéei4efecourucsdc  viures  4c  d'autres  prouifionsneccflatres.fi 
auantqu’ilfe  pottrroiiJaitcfans  nuUeincommodité. 

XI.  Quelc  Koy  très- Chre/tien  ny  fcifucccffeurs  ne  fouffr  traient  pas  qu’aucun  fu- 
ict  ou  vafial  delà  Royne  fuft , ( à caufedc  la  Religion  lors approuuce dedans  l'Angle- 
terre ) inquiété  lut  fes  Eftats  4c  Scigncuriesenloncorpsou  biens,  4c  par  quelconque 
façon  que  ce  peuft  dire. 

XII.  Finalement,  Que  fi  quelqu’vnd’authoricépriuéetafchoit  de  ce  faire,  fit  Ma-  B 
icflé  1 empefehetoit  par  la  puifiance  Royale  : 4c  fi  quelque  chofe  efloit  attentée , 1a  fc- 

. roit  réparer  4C  mettre  en  fon  entier. 

c La  Royne  d Angleterre  iuracefie  alliance  es  mains  du  Duc  de  Bouillon  au  nom  du 

Roy  de  France, comme  fon  AmbafTadeur:  4c  le  Duc  de  Boüillon  la  iura  pareillement 
au  nom  dudit  Rôy  Ion  Maillre , és  mains  du  Chancelier  d'Angleterre  Maiscllena 
peut  pas  produircdegrandscffcfls  ny  d’vnc  part  ny  d'autre.  Carie  Pape  Clément 
VlU.foigncuxduicposdelaChrefiiemc procura  peu  de  temps  apres  lareconctlia- 
Pjii  de  Va  tion  desRoys  de  France  4c  d Efpagne.  LeTraités’en  fift  à Vcruins  1 an  ty9Ï  Eten 
u u,  larefolution  d iceluy  le  Roy  de  France  infifta  fortàcequefa  bonne firur  ta  Roy- 

tjj?.  ne  d'Angleterre  y fuft  comprile.  Mais  comme  c'cfloitvn  accord  que  le  Royd'Ef. 
laRoyncd’An-  pagne  vouloit  faire  à part  , 4c  pour  lequel  le  .Roy  offrit  la  ville  de  Boulongne: 
a"^‘  'cs  <kpu,ez  s y ellants  afîcmblcz  de  part  4C  d'autre,  leur  entreueué  dcrr.ctf- 
pife  «u ira, ic  ra  entièrement  inutile  à caufe  des  ceremonies  de  la  feancc.  Car  ceux  d Angle. 
Afftmbl'rê  dcfci tctte  ■ Su‘  pretendoient  lcranc  deuant  ceux  d'Efpagne , 4c  qui  fçauoicnt  que  Henry  q 
utfuiti  s de  hui&icfmc  l’auoit  eu  par  fentcnce  mcfme  du  Pape  Iules  dcuxicfme  deuant  Ferdi- 
"""* nand  cinquiefme  Roy  de  Caflille  Sc  d'Atragon , en  la  ville  de  Rome:  quoy  quele 
taui<4.d.  Concile  de  Balle  eufl  luge  toutautrement,  aimèrent  mieux  s'en  retourner  fansrien 

faire  que  de  ceder  : 4c n'y  eutperfonne  non  plus  du  codé  d'Efpagne, qui  iugeaflrai- 
fonnabie  d'acquérir  la  paix  par  vntcl  defaduantage  au  fcruicede  Ion  Maiflre.  De- 
quoy  la  Royne  aduertie , 4c  Içathant  bien  d aillcursque  les  Eftats  des  Prouinces  voies 
ne  s y accommoderoicnc  pas  auffi , comme  ceux  qui  tenoient  fufpcél  le  cranfport 
des  Pays  basfaift  à l'Infante,  elleenuoya  promptement  M.  Françoisde  Vecril’vn 
de  leurs  feruiteurs  plus  affeftionnez  , 4c  general  de  la  gend  armerie  Angloife  en- 
tretenue pour  leurdcffencc.affin  de  fçauoir  d'eux  quels  moyens  ils  auoient  de  lou- 
flcnir  aucc  elle  4c  conioinicmcnc  enfcmblc  l’eflort  des  armes  blpagnolcs.  Etcont- 
URoYncd’Ao-  mcellcendcmandoit  vne  brcfue4c  abfolucrefolution  -,  aufliluyfut  elle  expofée  par 
glornc  rftiu  pcrfonncs  capables  3c  garnies  de  charge  4C  commilfion  fiiffifantc  pour  l’en  i^for- 
• î^outroôanô;'  ntcrplainemem.  ■ 

<ut,  -unit.  Mais  elle  ne  laifia  pas  durant  cela  de  faire  viueinent  la  guerre  en  Irlande.  Pour  u 
XVI.  en  entendre  les  effeûs,  il  fc  faut  rclfouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs,  que 
le  Royaume  d'Irlande  cft  diuifé  communément  en  cinq  Prouinces  ou  Principau- 
tez,  allauoir  Mounfter,  Leinftcr,  Methe,  Connagh,8c  Vlftcr.  De  toutes  ces  I’ro. 
uinccs , il  n'y  auoitque  la  dernière  qui  le  fuftexempteode  lanouuelle  reformation 
faifte  par  la  Royne  Elizabeth,  enl'Eglile  d'Angleterre.  C’eft  vne  contrée  maref- 
cagcufe , 4c  pleine  Je forells  .dedans  lefquellcs  le  peuple  Catholique  fe  fauuoit  lors 
o -Nuai'Bc* O- qu’il eftoit perfecuté.  Les  PrinccsG-Ncal,  4cOdonely  portèrent  conftammentlcs 
U'iuti  Siidcci  armes  contre  la  Royne  pour  la  defrnce4c  conferuation  delà  Religion  Catholiqoe;8C 
Q11'"  nefutiamaispolfiblcaux  Anglois  de  les  vaincre,  4:  conduire  heureufementà  bout 
leurs  entreprifes.  Ce  que  la  Royne  ff  achant , elle  offrit  de  leur  laifTer  toutcla  Prouin- 
ce  franche  de  tribut,  ac  Jelibrccxercicede  leur  religion , pourueu  qu'ils  ne  donnaf- 
fcntaucunft  cour  s aux  autres  contrées.  Mais  ils  ne  voulurent  accepter  Ion  offre;  4e 
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les Angloisayans depuis  afiîegé  certaine  place  voifine  d’eux,  ils  vindrent  attaquer  H-IMWW. 
leur  canfp  ftviuemenc,  qu’ils  forcèrent  leurs  tranchées , en  tuerenc  près  de  deux  mille 
A *c  mirent  tout  le  rede  en  déroute.  Ce  qui  fut  fuiuy  deux  ans  apresd’vnc  plus  fanglante  * £ " F 

8c  furieufe  bataille , erflaquelleil  demeura  dixhuiâ  Cheualiersde  marque  8c  de  repu-  * 
tation  auec  Henry  Walop  Marcfchal  d’Angleterre  en  Irlandç : Sclcan  Norishc  Ge- 
neral  de  l’armée  yrcceutmefmcvn  coup  de  balle  de  canon , dliqucl  il  alla  mourir  en  cctî«  ?««, 
laPràùinccdcMounfter.Lcsautres  fefauuetent  ésHglifes,  ou  le  tenants  en  feureté  “ja’”' 

comme  dans  des  ailles  ■ ils  acceptèrent  la  compufttion  d’en  fortir  vies  fauués,  àla,d[f*  t”111'  A*“ 
charge  de  ne  porter  iamais  les  armcscontrellrlandc.  r Yulittt  crutUt 

Maisla  Royne  Elizabeth  martiede  ladeffaicle  defcsforccs.Scnepouuantauec  “ liogUiue. 
honneur  abandonner  fon  dclTein , elle  délibéra  d’en  redrelTer  d’autres  plus  grandes 8c  - 

plus  puiflantes  pour  en  auoir  la  raifon.Sî  manda  cependant  à Burrhus  fon  Lieutenant  E'u"p,i 
general  en  Mande,  qu'il  contrequarraft  leseffarts  des  ennemis  le  mieux  qu'il  pour-  *i»u ,«  viRu. 
roit,  Scfillvn  degaft  general  partouteslcursterres,  fi  toft  que  les  moilfons  fcroicnc 
prefies  à recueillir.  Au  premier  mot  de  ce  mandement  Burrhus  ramafia  tout  ce  qu'il 
peutdcfoldats.Scfuiuy  d'vne  infinité  de  payfans  tous  armez  de  faucilles,  donna de- 
g dansle  pays  d'Vlfierle  long  du  flcuue  Abhondubh.quilîgnifiefleuuenoir.Scfiftcn-  , 

leuer  tous  les  bleds  auccques  tant  de  dilligence,  qu’à  peine  le  Prince  O-Ncal  eut  leloi-  * 
firdcs’armer.Ilfortit  pourtant  en  campagne. Sc  rencontrant  les  Anglois  attaqua  leurs 
efquadrons,  lefquels  il  mift  en  déroute  .portale  Comte  de  Kilda’rc  Irlandoisparter-  . 

te,  le  contraignit  le  Lieutenant  defe  retirer  .auecvnc  blelTuredont  il  deccdapcude 
iours  apres  en  la  ville  de  Drohctat.  Quelque  temps  deuant  IeanO-Ncal.Princere- 
nommcpir  ce  pays  pourla  grande  reliliancequ'ilfaifoic  aux  Anglois , S£  pour  la  de- 
faitedelacquesMac  Conell  Capitaine  de  quelques  pirates Hcbridicncs , ayantefte 
tué  dans  fon  challeau  de  Clanoboy  lia  Roync  d'Angicterreauoit  fait  don  dudit  cha- 
fteauà  Gautier  d’Eurcqx  Comte  d’Effcx,.  Aucrticdclantiuucllcdefaitcdefon  Licu- 

tcnant.ellele  creaMarefchald'Viftcr.Sc  luy  donnalachargedeles  armées  en  Irlande.  

Enquoyluy  laferuit  tres-bien  au  commencement,  St  fans  le  funefie  accident  de  fa 
snorc , delaquelle  nous  parlerons  tantoft , il  n'y  a point  de  doubte  qu'il  n’euft  entière- 
ment attaché  touslcs  Irlandois  à la  grandeur  defa  domination, 

C LesProuincesdcLeynfterScde  Metheont  t fié  pluspaifiblcsfousleregnede  celle  Gum«  J.c». 
Royne.  Et  n'a-t’on  pas  mcfme  beaucoup  remué  dans  celle  de  Connagh,  linon  vers 
l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  vnze, qu’il  s’y  fifi  vne  affez  cruelle  guerre,  8c  pendant 
laquelle  Raimond  A tchcuelqued’ A rmaeh  Primat  de  toute  l'Irlande,  fut  occispaf  les 
Anglois.  Mais  au  regard  delà  Prouince  de  Mnunficr.cllc  ne  veid  guère  Mars  aller 
defarme  parfes  terres , depuis  l'an  mille  cinq  cens  loixante  fix , que  Mac-Carri-  More  ïl 
Prince  iflu  del'ancicn  fang  Royal  d'Irlandc|fifi  hommages  et  foy  de  fes  poffcllionsec  Mouuftcr  *•«£. 
Seigneuries  à Elizabeth  Royne  d Anglcterrc.quile  créa  Comte  de  Glencar,  ScBa-  ÎJÎJâiJi1 
ron  de  Valence  Ce  Prince , hommede  grande  réputation  & puiffance  en  cequatticc 
de  l'Ille,  eftoitennemy  mortddes  Filds  Giralds . lefquels , à ce  qu'il  diloit , auoienr 
dépouillé  les  anciens  Roys  de  Defmond  fes  ancefires  8ç  predeccficurs , de  leur  légiti- 
mé Sr  naturel  héritage,  sc  s’eftoient acquis  de  grands  8c  Ipacieux  domaines  en  leur 
U Eftat.- entre  lefquels  vn  Maurice  fils  Thomas  fait  premier  Comte  de  Defmond  par 
Edvardtroifiefme  Roy  d’Angicterreauoit  laifie  fa  fucccllionfi  fiable  Sc  ferme  à fes 
enfant,  que  par  vncdurable  tse  perpétuelle  fuite  4c  dix  Comtes,  ellccftoic  paruenue 
iufques  à lacques  fils-  Giralds  .lequel  viuoit  defon  temps , Sc  mena  viuementla  guer-  cmrJ  fu- 
retant contre  luy  .que  contre  les  Anglois.  Il  auoit  vncgrandeauthorjtédanslcpays,  c““» 

SctoutelaNoblefielefuiuitcommelepluspuiirantSeigneurde  la  prouince,  en  lare- 
fifiancequ’il  entreprift  contre  les  efforts  dk  la  Roync  d Angleterre  > enuiron  l’an  mil 
cinq  cens  foixanteSc  treize. 

Celle  refifiance  dura  près  de  fix  ans  continuels , au  bout  dcfquels  il  fifi  vn 
voyage  à Rome , 8c  follicita  fi  bien  le  Pape  Grégoire  treizicfme,  qu’il  luy  donna  l’«o'  i,to 
quelque  fecoursd'Italiens , 8c  pria  Philippes  deuxicfme  Roy  d’Efpagnedc  l’alfifler  a 

auflide  la  part.  Le  Roy  Philippes  y enuoya  de  grandes  forces , fous  la  conduite 
d’vn  Capitaine  Italien.  Et  désqu’elles  furent  arriuéescnla  Prouincede  Mounfter, 
elles  fe  campèrent  en  vn  lieu  fort  appellé  depuis  F tu  de  C On , duquel  ilfembloitque 
elles  deuffent  foudroyer  toute  1a  puiffance  des  Anglois.  Mais  le  Baron  Arthur  de  Dcf«»  i„ 
Crey  Vice- Roy  d’Irlande  furuenant  rompirduprcmicrheurttoutc  leur  multitude, 
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^liza-bsth.  en  fifl  demeurer  vn  grand  nombrcfur’a place, & le  relie  fc  fauua  dedans  le  boisàla 
•— :rj*  TT-  fuite  .entre  lefquels  Un Iacqucs  mcfme , qui  quelque  rempsapt  e s fui  rcnc  o«tré  de  deux 
A NS  p E forais , & blcflc premièrement  preux  .puis rccogncu , biffa finalement  fa  tcft&en-  A 
I E S V S trdcursmains:  ou  comme  dlfent  quelques  autres  ayant  obtenu  du  renfort  dclaPro- 
CH  RIST.  uincc  de  Connagh  . Se  mis  depuis  le$troupp<s  Angloücs  cndceomc  perdit  la  vie 
L’an  » par  vn  coup  d’arqutbufeainfi  qu’il  pourfuiuoit  la  viétoire.  Tant  y a que  Giratdfi  j< 

Mo?t  de  fichue»  Giraldsfon  coufin  .aurrepiiiffantJPiince  en  Mounficr.&delcendu  des  anciens  Coin. 
Con>tc  de  tes  de  Kddarc,  n’cufl  par  alors  vne  meilleure  fortune.  Car  il  fut  pris  de  nuit  parles 
Gu" »îi  cuit  Anglois,  quiluv trcnchercnt  hontcufemcmla  cette;  fur  lcrcfus  qu’il  fift  de  fc  fotu. 
«l«Kildate.  meure  U’obeifîan  Cède  la  Roy  ne. 

Il  auoit  trois  ticresàlçauoir  Thomas  aifné,  mais  forclos  de!  hcrediré  paternelle,;!' 
caufç  diuon,  qu’il  n’eftoit  pas  Coi  iy  d’vn  mariage  légitime, Ican,  & Jacques.  Les  deux 
î»«ii**îw<xc  derniers  Furent  bien  t#ft  apres  luytuex  à la  guerre,  & Jacques  (on  fils  pfis.tt  mené 
uy  prifonnicra  Londres.  Ce  qui  rendit  l’Irlande  paiiible  pour  vn  temps  dcffousla  pusf- 

nîc?c*nio"nu!  lancc  & domination  des  A nglois  : ô:  iufques  à Ce  que  Thomas  cflant  pareillement  de- 
i Londtci.  * * cédé , finalement  Iacqucs  Ion  fils  commença  de  icmucr,  & d cttavcr  à reincctrcla 
Pi  ouinec  de  Mounllcr  entre  fes  mains.  Vne  grande  partie  de  la  Noblcffc  le  pou  oic.ôc 
juches  .ir  luy  faifoit  efpaulc , louflenant  que  fon  pereeiloit  légitimé  fils  de  Maurice  Giraldm, 
CuaTi  "u*  auffi  bien  que  Girard,  Ican  Se  Iacqucs  l'es  frères  : Se  le  Prince  0*Neal,  qui  reiîfloit  ® 

fermement  aux  Angloiscn  Vlllcr.luy  donna  du  fccours. 

A u moyen  de  cclic  aflîllance  il  deffît  les  Anglois  en  diuerfes  rencontres , reprift  fur 
eux  tout  ce  qu’ils  auoicnrconqub,  6c  fe  rendît  en  peu  de  temps  Maifîrcflc  Seigneur 
abfoîu  de  toutela  région.  Ce  que  les  Anglois  voy ans, &dcfefpçrezfcloo  lodircd'au- 
rfc te n<l nuiftce  cuns , de pouuoir furmonter  ce  Princcpar  leurs  armes,  ils  curent  recours  à ccllcsde 
&:  Metiaflci.  Iacqucs  fils  de  Girard  captif  en  Angleterre,  le  remirent  en  l'a  liberté  première.  Scie 
lie  us*  fit*  a,  déclarèrent  publiquement  Seigneur  de  Mounftcr,  afin  qu'il  en  difputaft  la  poffe/fion 
Guard*  a«i,urc.  centre  ccluy  lequel  s'en  cftoit  empare  par  violence.  Déclaration  qui  futde  tdcffcél, 
qu’cflantariwc  dcdansl  Irlande,  vn  chacun  iettafotidain  les  yeux  fur  luy,  pour  la  mé- 
moire des  bénéfices  qu’ils  auoicntrcecuz  de  Girard  fon  père,  Se  Iacqucs  fils  de  Tho- 
mas demeuia  prefque  abandonne  de  tous  , tellement  refoiu  coutesfoisà  la  deffen- 
ce  Se  prote&ion  des  Catholiques , qu’il  proteftadeuant  tcuc  le  monde,  Quesiln’e- 
ftoitqucflicnqucdclaScigncuicdcMouniicr,  il  rcnonceroitfort  volontiers  à tout  n 
, lcdroitqu il  y pou'ioitauoir  ,cn  vettu  de  Iacqucs  fiisde  Girard  ion  couün.  Maisqu’iL 
yailoîten  cela  de  l’intcrefi  general  de  la  Religion  pour  laquelle  on  auoit  efleuc  Ion 
coufin  à celle  dignité  t Se  , Qu'il  vowloit  mourir  pour  vne  fi  hom  râble  querelle. 
îae^Tfi  i de"  P»-  rmc  fur  celte  rclolution , il  veid  incontinent  vne  grotte  armée  fur  fes  bras,  à la  te- 

TkonuiVon  fie  de  laquelle  parut  Iacqucs  fon  coufin  , demandant  qu’.l  fc  vint  ietter  à fes  pieds,  Se 
cajfin.  luy  rendre  ce  qu’il  auoit  vfurpé  fur  luy  durant  faprilon.  Toute  la  Noblcrflc  d’Irlande 
tournée  comte  ccluy  l'ouslcqucl  elle  auoit  vaincu  tant  de  fois,  &grott»flant  l’armcc 
le  u?1  eft  ^ defonennnny  luy  dilldcmefme,  Qu ’iifalioitquMlcrccogncufl  pour  légitime,  Ac 
on»!  ^Lddûa.  naturel  Seigneur.  Maishiy  s’obftinamlàdclTus,  depefeha  promptemtnt  vn  frcrcqu  il 
auoit  versle  Prince  O-Neal  pour  l'aduertir  de  tout.Sctircr  de  luy  quelque  ayde  SC  r en- 
fort  d'hommes.  Ce  qui  luyfucceJa  très  mal.  Car  auantquc  fon  frère  tu  fl  de  retour* 

M->r  •,«raînara]jCq,Icl  jon  couün  le  fmuit  Se  prettafi  près,  qu’il  fut  contraint  d'accepter  lecombac 
ui.de  Gu*td.  auc.qlJÇ  vnc  poigne  d hommes, auquel  il  demeura  prifonnierdes  Anglois  .qui  1 en- 
tioycrcnta  Loruircs.CcIafair.flc  le  vîéloricux  allant  de  part  Se  d’autre  potirfe  faire  rc- 
cognotfLc  bci^ncui  delà  Ptouince,  chacun  fut  eflonnc  qu'vne  violente  maladie  le 
faiü: , Se  peu  deiours  apres  l’emporra  de  l'Irlande  & du  monde , non  fans  quelque  opi- 
nion Se  doutedepoifon  A caufcdcquoy  pluficurs  Gentilshommes  Irlandoisfcrcbcl- 
lcrunr  derechef,^  furent  ioindre  le  frère  de  Iacqucs  prifonnicr  i Londres  lequel  auoit 
obtenu  d O-Neal,  tout  eequ'ilderfioit  : ac  de  ce  nombre  furent  entr’aurres  Ittuluan 
Berri,  Barro  Maurice  .Milord  Ochonhour,  Se  Redn  Deelcan  . qui combarirent de- 
puis Iduucnt  contre  les  Anglois,  Se  quelques  fois  mcfmc  bien  à propos  pour  eux , ôc 
au  ce  ad  liant  âge 

k Mais  pour  parler  autti  des  affaires  d’Efcotte,commeles  Comtes  de  Gauric  frères 
CœD^iefarlianoicntlongtcmps  portcLvlccre  d vn  implacable  d’elpità  caufc  de  l’infamie  de  la 
•cifttunc  .le  mort  de  leur  père,  lequel  Iacqucs  VI.  du  nom  Royd  Eicoffc  auoit  fait  exécuter  pour 
1 cr^c  lezeM  aiefte  finalement  ils  firent  entr'eux  vnc  pcrmcicufc  Se  damnablc  con- 


XVII. 

Confpi 


S ommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  JLiurcXXlI. 


J.  Affemblee  des  Fjàts  £ Angle  terre  fur 
U Déclaration  £vnRoy.  laïques  VI . 
Roy  £ Efccffc  proclamé  Roy  £ Angle- 
terre & £ h lande.  Son  armée  a L ondres. 
Sa  femme  & fis  enfant.  Ne  change  rien 
en  la  Religion. 

IJ.  Ambaffadeurs  det  Rcys  G'  Princes  v ci- 
fins  pour  le  congratuler.  Le  Marquis  de 
Rofny  envoyé  vers  luy  par  le  Roy  de 
France. Confptrationdefcounertc  contre 
fa perfonne  & fes  Eftats. 

j jl.Son  Couronnementy& celuy  delaRoy- 
nt . Embafade  du  Roy  d'Efpagne  vers 
luy  pour  traiter  de  la  paix.  ProcexJéiH 
aux  confpirateuis . Banntffiement  des  Kc- 
clefiafiiques  hors  £ Angleterre. \ntree  du 
Roy  à L ondres.  Taix  entre  luy  & le  Roy 
d'Efpagne. 

IV . Conspiration  des  poudres  defcouuerte. 
Confpirateurspnt  £ V punis. Serment  des 
Catholiques  Anglais  au  Roy.  Brefs  du 
Pape  Paul  V . Voyage  du  Roy  de  Dan- 
nemarc  en  Angleterre . Inondations  & 
debordsdelcmer. 

V.  Treuts  de  douze  ans  entre  le  Pays-bas 
& les  Archiducs.  Fuite  des  Comtes  de 
T non  û'de  T ir  tonne  Re  hors  £ Irlande. 
Colonie  d Anglais  en  la  V.rgime.  Mort 
de  Henry  IV. Roy  de  F rance  & de  Na- 
narre.  Auquel  fuc  ce  de  Louys  A~I  II.  Le 
Roy  d'Angleterre  luy  enuoye  l'Ordre  de 
la  larrettert ■ 

VI.  Mort  de  Henry  Prince  de  Galles.  Ar-j 
nuce  de  Frédéric  V.  Comte  Palatin  en 
Angleterre  pour  efpou fer  Elisabeth  fi  lie 
v nique  du  Roy.  Fft  créé  Cheualier  delà 
Jarretière  avec  le  Punie  Maurice.  Et 
Us  ceremonies  qui  s obfcrucrent  à Lut 
promotion . 

VII.  Célébration  du  mariage  de  la  Prin- 
ceffe  Elizabeth  à'  Angleterre  quec  f Ele- 
Ileur  Palatin , fin  départ  £ Angleterre» 
drpajfagepar  la  Hollande.  Sa  réception 
{Rentrée  à H éildebtrg.Naiffance  de  fin 
premier  fils.  M on  £r  enterrement  de  U 
Royne£  Angleterre fi  mere. 

VII I.  Frédéric  b le  fleur  Palatin  gendre  du 
Roy  £ Angleterre  efleu  R oy  de  Bohême » 
Cr  couronné  auecUPnncèfe  Eleflrice  fit 
femme  .contre  fauis  du  Roy  £ Angleterre 
fin  beaupere.  Le  Marques  de  Spinola 
occupe  fnr  luy  le  bas  Palatmat  au  nom 


du  Roy  £ llfpagne.  Lettre  du  Baron  de 
BuqutughamauComttGondemar  Am- 
bafiadein  d'Efpagne  sn  Angleterre. 

JX-  L*  Roy  £ Angleterre  i employé  a pro- 
curer la paix  & réconciliation  de  [on  gen- 
dre ante  F Empereur  Ferdinand  1 1. 
P lamies  de  fin  A mb  a [fadeur  fur  ce  que 
le  Duc  de  Bauiers  s'efioit  faifydu  haut 
Palatmat. Rtfponc*  de  l' Empereur  à fes 
plaintes . Lettres  du  Roy  £ Angleterre  à 
l’Empereur. 

X . Le  Comte  de  Schuartzpmbcurg  envoyé 
par  r Empereur  eu  Ambafjade  vers  le 
Roy  £ Angleterre.  Conférence  commen- 
cée à Bru  xe  lie , & continuée  .<  Londres. 
Traité  accorde  outre  Us  Députez,  dn  Roy 
£ Angleterre  £vneparr%&lesAmbuffa- 
deurs  du  R ey  £ Ffpagne  £ rdefl nfante . 
fur  la  fequef  ration  de  la  ville  do  Iran- 
quendal.  Au  ireT  raitr  de  fufpenfiod'ar- 

• mes  accordée  pou  rft  le  fleur  P a htm  & 
ceux  de  fin  pa  rty.  Articles  accorde  ^en- 
tre les  Roy  s de  France  £'  £ Angleterre 

• pour  l{ commerce  de  leurs  furets. 

Xl-  Proposition  eu  mariage  de  Charles 
Punie  de  Galles  avec  f Infâme  Marie 
fœur  du  Roy  d'Efpagne.  Son  voyage  en 
Efpagne  pour  cet  effet,  & la  recep/tou 
qui  luy  fut  faite, 

XII .Artiilcs&  conditions  peur  le  bénéfice 
de  cemariage.  Lettres  du  Pape  Grégoire 
XV.au  Prince  de  Galles, & h R tfpon- 
fe  q£ il  y fi  fl.  Autres  dtmandes  du  Rty 
d'Efpagne  > avec  les  Refponfes  deceloy 
£ Angleterre.  Refilution  de  R Affemblée 
des  Théologiens  £ F f pagne  fur  f accom- 
plit ffrment  du  mariage.  Ella  Kefponce 
du  Prince  fur  icelle.  Serment  du  mefme 
Prince  & du  Roy  £ Angleterre  fur  fi  ob- 
feruation  des  conditions. 

XI H.  P crmi fié  ollroyéeaux  Catholiques 
Angle is  £ exercer  leur  religion  en  pritiè. 
L e mariage  du  Prince  de  Galle  reta  rdé, 
& pour  quelles  eau  fes.  Son  départ  £ E- 
f pagne, & fin  retour  en  Angleterre.  De- 
mandes delà  reftitution  du  Palatmat (qp 
deï  Eleflorat  pour  le  gendre  de  fa  Ma- 
iefié , qui  caufent  la  rupture  du  mariage. 

X IV. Parlement afiingék  Londres.  Edifl 
du  Vice-KoyG"  confit  tld’  Irlande  contre 
let  Ecclefiafiiques  Catholiques.  Mort  du 
fJucdcKuhemond.  Harangue  duKcy 


d'Angleterre  à t eut  entre  du  Par  'ornent. 
Relation  que  le  Dm  Je  Buequingham  y 
fift  fur  U négociation  du  mariage  dé  If  pa- 
gne, & de  l.t  refiitutim  d»  Palattr.at.  ie. 
conde  Harangue  du  Roy.  Rupture  de  la 
propofitton  du  mariage  d feceun  de  de- 
mers  atreffé  peur  montrer  lePalatmat. 

XK.  Lettre efcrite tu  Roy  de  France  far  le 
Roy  de  la  grande  Bretagne.  Ambaffa- 
dears  cxtraordmaircs  enuoyeg  en  R r unie 
peur  traiter  le  marne  te  du  l’rtnce  de  Gal- 
les auec  lafceurduRoy  Leuys  XI 11-  Et 
leur  réception  à Compiegne.  Le  Marquée 
et Effiat  enuoyé  en  Angleterre  pour  négo- 
cier les  auantagti  quclesCathoUquet  An- 
gloie  pouuoient  efpertr  de  cefie  alliance. 
Articles  d conditions  dttT raité.  Retraite 
de  Marc  Antoine  de  Dominée  hors  d’An- 
gleterre, fon  retour  à la  foy  Catholique, 
d fa  mort. 

XVI.  Maladie  (fi  mort  de  Lacques  J.  R<^ 
de  la  grande  Bretagne.  Son  corps  porté  à 
Londres  , d enterré  à 'fJcfîmynftcr.  La 
pompe  de  fon  enterrement.  Sa  femme,  té' 
fes  enfant. 

XVII.  Charles  T tinte  de  Galles  proclamé 
Ray  d' A ngle terre , d Efpagne  d d’Irlen- 
de.  Lettre  qu'il  efcriutl  au  Roy  de  Fran- 
ce. Accomphffement  de  fon  mariage  auec 
Madame  Hinnetie-Mane  finir  de  [a 
Maicflé tres-chrefhenne.  Et  les  ceremo- 
nies qui  y furent  obferutes. 

XVI  11.  Départ  de  la  Royne  de  la  grand 
Bretagne  hors  de  Parie. La  réception  que 
on  le  y Cfl  parles  villes  ou  elle  paffa,noli- 
ment  en  celle  d‘ Amiens.  Son  embarque- 
ment à Bculogtte  ,d  fon  arriuic  en  Angle- 
terte.  La  confommation  (fi  publication  de 
fon  mariage.  Les  Officiers  f rançon  de  fa 
Maifon-Crande pefte en  Angleterre. Am- 
baffadte  xtraordmatre  duSieur  dcBlain- 
Ull/edel.1  part  do  Ry  de  France.  Plaintes 
des  officiers  de  la  Royne.  Parlement  trans- 
féré de  Londres  à Oxfort.  Et  les  in  fiances 
qui  y furent  faites  contrôle  Duc  de  B«- 
quingham. 

X / X.  Couronnement  d Sacre  du  Roy 
Charles'  Commerce  défendu  aux  Angloie 
auec  les  fubiets  du  R y d Efpagne  dde 
t Infante ■ Connotation  du  Parlement. 


.1 


Auquel  leCcmte  JeBrifePpref  este  diutt- 
fes  accu  fa  tiens  tenue  U Du  ede  Bucquir.g- 
i an,  .LiCimte  d' Arendt  l prtfennter,puit 
ejlarqy. Procedure  extraerdinaisejulu. 
ge  de  l Admit  au  té  d"  Angle!  erre  contre  des 
marchands  Franceie  b la  finie  par  le  Par- 
lement. La  tlo fur  e d'tceluy , d l cmpnfon- 
nement  du  Comte  de  Br  jlol. 

X X .  'officiers  François  de  la  Maifondela 
Royne  d’ Angleterre  rer.uoyey  en  France, 
d peurquey.  Ambajfrde  du  Marefthal 
de  Bafjompterreversle  Roy  de  la  grande 
Bretagne , à ce  fubtet.  Commerce  interdit 
entre  les  Anglais  dits  François. 

XXI.  Futfjante  armée  n au  a lie  drejîée  en 
Angleterre.  Vient  dtfeenire  en  I l ût  de 
Refont  la  conduite  du  Duc  de  Bucqumg- 
ham , d "fltege  la  citadelle  de  S.  Manm. 
Ce  qui  [e  pafla  durant  le  Stege.  ha  place 
fecourue  dentures.  Et  en  fin  les  Angloie  tor,- 
traintsdeft  retirer  apres  une grâde perte 
de  leurs  gens  Lettre  duRoy  de  France  à la 
Royne  de  la  grande  Bretagne  fa  faut. 

X X 1 1 . T raité  des  Rochelois  auec  le  R oy 
d Angleterre. Connotation  du  Parlement 
Vlasntts  contre  le  L uc de  Buequingham, 
d autres  Minifires  de  l’ Iftat.  Flotte  An- 
gloifc  enueyie  au  feceun  de  la  Rochelle. 
F fi  contraint  de  fit  retirer  [ans  effecl.  Mort 
du  Duc  de  Buequingham.  Autre  Armée 
Angloife  enuoyet  aux  Recheloie  nonebjllt 
laquelle  ils  font  focretfiefe  rendre. 

X X 1 1 1.  P asx  traitée  d conclue  entre  la 
F ranci  (J-J'  Angleterre.  Articles  du  T raité 
Strmints  faits  par  les  dtttxRoys  dcl’obftr- 
uer.  Et  les  ceremonies  qui  t’y  gardèrent. 

XXIV.  Naifjante  d baptefme  de  Char- 
les Prince  d'Angleterre,  Duc  de  Cor - 
nuaillc.  Ambafiadeur  enuoyé  par  le  Roy 
d' Angleterre  à la  Dtestejmperiale  pour 
moycnner  le  refiablifjement  du  Prince  P a- 
latin.Vaixd  confédération  entre  le  Roy 
d' Angleterre  die  Roy  et  Ffpagne.  More 
duVaiatin, auquel fuccede  Charles  Leuys 
fon  fils. 

XXV.  Voyage  du  Rep  d Angleterre  en  Ef- 
cofie.  Son  couronnement  en  Royd  Efeofili 
Edimbourg.  FLatjfance  (fi  baptefme  de 
Lacques  Duc  d'y  or  de.  Création  de  aost- 
ueauxCheuahers  dé  U Jarretière. 
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lequel  fcroiclc  plus  expédient  pour  aduanccrfes  dcdeins  .oudefcfailirdcla  Tour  de  Et-'Z  a bitk  . 

Londres  Si  Ce  rendre  maidre  de  U ville,  ou  d'aller  droit  trouuer  la  Roync:  Si  que  pour  — - — * 

A cefteffeélilss'cdoicntaffcmblcz  à vnc inaifon appclléc  Drucy.  La  féconde,  Qifil  ^ 

auoitretenuprifonniersenfon logis, Se menadede tucrquacrc Coinraidaircs  8c  Sei-  ^ E S V S- 
gneursdo  Confeild  Eftat  .qucla  Royncluy  auoit  enuoyez  pour  s'adeurerde  fon  in-  ^ 
tcntion.Latroificftne.Quileftoitfortydcfa  maifon  aucc  plufieurs gens  armez  , Si  >601. 
auoit  efmeu  le  peuple  à foulcucmcnt  8c  fedition  en  marchant  par  la  ville.  Le  quatrief-  *”“(•, j* 
me,  Qu'il  auoit  empefehé  que  la  proclamation  décrétée  contre  luy  ne  luit  publiée,  uinwi»  s ouu« 
courant  fus  aux  officiers  qui  en  auoient  la  charge.  La  cinquiefme , Que  depuisla  pro-  ,U3f" 
clamacion  faite , Si  continuant  en  fa  rcuolte,  il  auoit  cite  dans  la  maifon  d'vn  Scheriff, 
ou  Vicomte  de  la  ville, pour  l'induire  à faire  prendre  les  armes  au  peuple.  La  fixiefmc, 
qu'il  auoit  voulu  forcer  vnc  des  portes  delà  ville,  Si  commandé  de  mettre  en  pièces 
ceux  qui  tafehoient  d ctnpcfchcrfcsdelTcins.  Et  la  dernière , Qu  il  auoit  tenu  fort  en 
fa  maifon  contre  le  commandement  de  la  Roync. 

Tousfes  crimes  elloient  de  telle  condition , quec'cufl  cfléfe  faire  déclarer  compli. 
ce  8c  criminel, que  d'entreprendre  de  les  deffendre.  Auant  que  d'y  rcfpondrc.lcCom- 
tc  d’Eflcx  demanda  que  ce  qui  edoit  loifiblc  au  moindre  d Angleterre,  luyfull  auffi 
permis,  à fçauoir de rcietter du  nombredes  luges  ceux  qui  luyedoicntfufpcfls,  8c 
B dont  il  voyoit  la  plus  part  ellre  fes  ennemis. Mais  le  grand  Senefchal  demandant  l'ams  jt,ccnfe  |c,  jo. 
des  lugesordinaircsfur  cefle  reeufation , il  fut  rcfpondu  qu'attendu  laqualité  du  fait,  jn. 

Si  que  les  Comtes  Si  Barons  difansleur  auis  auoient  accouftumé  de  iurcr  fur  leur  hon- 
neur, qui  eifoit  ce  qu'ils  auoient  de  plus  cher , il  n y auoit  lieu  de  les  reculer.  Parquoy 
l accufc  contrains  de  les  rccognoifire,  i)  refpondit  fur  toutes  les  accul  allons  que  le 
Procureur  General  delà  Royncpropofoiicontrcluy.bicnqu’auccquesplusd'cxcufcs 
que  de  raifons,  plus  de  prennes  de  fon  courage  que  defoninnocencc;  Si  did , Qu  il  ,uj”'aî«,ôr*î 
auoit  bien  deuife  de  fe  faille  de  la  Tour  Si  le  prefenteri  la  Royne , mais  non  en  inten-  'lo‘“ 
t ion  de  rien  exécuter  de  mal.  Qu'ayant  receu  certain  adiiis  que  fes  ennemis  venoient  • 

en  fa  maifon  pour  l'orfencerfous  prétexte  d 'exécuter  les  cominandcmcnsde  IaRoy- 
ne , il  en  auoit  retenu  quelques  vns  deux  en  vnc  Chambre  pour  s'afleurcr , Si  que  peu 
apres  il  les  auoit  fait  fortir.Quc  bien  aucrty  que  Cobham  ScRalleck  auoient  entrepris 
de  le  tuer  Si  qu’ils  clloicm  beaucoup  mieux  accompagnez  qucluy  .force  luy  auoit  elle 
de  fortiïen  armes  hors  de  fa  maifon , SC  que  pour  leplusfcur  il  auoit  efté  chez  le  Maire 
C de  Londres  pour  le  prier  de  lcprcndrc  en  fa  garde  Si  proteSion.Cc  querefufant  de  fai- 
re , il  s’eftoit  addrede  depuis  au  Vicomte  quiluy  auoit  tenu  mefrne  rigueur , Sc  que  re- 
tournant delà  dedansla  inaifon  , il  auoit  rencontré  quelques  vns  en  Ion  chemin , qui 
l'auotcnt  appelle  craitlre  : ce  que  fon  innocence  l'auoicjempel'ché  d'endurer.  Qifcn 
cheminant  vers  la  porte  deLtirques,  fur  ccqu’il  auoit  cunouuellesqiieleComtede 
Cumberland  y elloit  pour  parler  à luy  de  la  part  de  la  Roync  il  auoit  clic  réponde  par 
des  arqucbufiers  qui  l'auoicnt  fait  retirer  par  eau  dedaosfa  maifon.  Et  finalement  qu'il 
n'auoit  point  fait  de  rcfiftance  contre  fa  Maicllé:  mais  feulement  auoit  rcfufé  defc 
rendre  a perlonne  d'autre  qualité  que  la  ficnnc:8c  que  la  façon  dont  il  auoit  marchcpar 
la  ville  fans  qu’aucun  des  liens  euft  autres  armes  que  l'cfpée,  iullifioit  adez  qu'iln'auoit 
eu  de mauuaifcs  intentions. 

£ Le  Procureur  general  l’accufa  par  aprcsd'auoir  affcûc  la  Couronne,  Si  d'auoir  des 

» intelligences  auecle  Comte  de  Tyron  d'Irlande , les  Efpagnols , le  Roy  d'Efcolfc,  les 
Puritains,  Icluites  Si  Catholiques,  Si  d’auoir  calomnié  les  aélions  des  plusfidelics 
D MiniftrcsdelàRoyne.  Cequequelques  vns  dilent  qu'il  réfuta fuffifamment.  Etàcc 
que  lemefmc  Procureur  luy  demanda , Quand  bien  il  cud  occupé  lclogis  de  la  Roy- 
ne,ce  qui  ne  fepouuoitfairefans  grande  ctlufion  de  fang,  quel  elloit  fon  dedein:  11  ref- 
pondit , que  c'clloit  de  s’aller  ietter  aies  pieds  pour  luy  faire  entendre  plufieurs  chofcs 
tres-importantes  à fon  eilat  Si  honncur.tr  particulièrement  les  deferuicesquc  luy  fai- 
foientCobhan,  Ralleck.ScCecde.luy  deguifans  toutes  les  affaires,  Srnepcrmettans 
qu’aucun approchad d’elle,  qui  ncfudàleurdeuotion.  Ccstroisclloientdu  nombre  Cculc nattai 
de  fes  luges  Sc  fentans  interedez  de  telles  paroles , ils  n oublièrent  rien  l'direpour  fc  «““'•“y- 
décharger  ,8cpour  accabler  le  Comte.  Mais  Cecile  entr'aimes  s’en  irrita  fort,  Srl'ap- 
pclla  par  plufieurs  fois  traidre  en  iugemcnc.Ce  que  le  Comte  entendant, luy  reprocha 
deplusquec’cdoitluy  quivoulortcdablirrinfantcd’Efpagnecn  Angleterre.  A quoy 
Cécile  repartit , Qu’ri  haidoit  trop  cedc  nation , pour  machiner  vne  telle  entreprife. 
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i l iZAnfTM.  Ut  le  Piocttrcur  general  voyant  1er  s,  que  celle  difputc  particulière  de  reproches  Se 
a Je” np  d 'nturescmbrotiilloic  Si  uoubloit  par  trçp  l'ordre  du  proccz.il  reprift  la  rcfponcequc  A 

. _ _ ..  . le  Comte  auoit  faite  dtfcprcfcnicr  a la  Roy  ne.  Si  dift  que  s’il  cull  peu  s'empâter  de 
fa  pcrlotjne.il  l'euft  confcruce  tant  qu’il  en  cnftcu  befoin  pour fon  cftabliflcmenr,  puis 
fciuft  mis  én  la  place.  Surquoy  le  Comte  répliqua,  Que  l'ondeuoit  iugcrfcsaûions 
prcfcntcsparlaluydes  palfécs,  fie  que  les  bonsfcruiccsqu'ilaüoiticndusàla  Royno 
fie  à l'Eftat  meritoient  bien  de  les  interpréter  mieux  que  ne  prctcndolem  fes  crinemis, 
quuccherchoicnt  dcTopprimcrfousI'apparcncc  desloix&:  delà  iufticc.mais  nefe 
voulut  iamaisfoumettre  à la  mifericordcsr  clemence  delà  Roync. 

Quant  au  Comte  de  Suthampton,  il  fc  défendit  couragcufement,  Si  parla  d'v  ne 
Comie  Je  te'lc  façon  qu’il  dmcirc  à pitic  fes  luges.  Cela  fait, Si  le  grand  Scnefchal  ayant  deman- 
dait, piau  fe  dé  à l'vn  Se  à l'autre,  s'ils  ne  vouloient  plus  rien  dire1,  il  lift  commandement  aux  Corn. 

tes  Se  Barons  de  le  retirer  Se  de  iugcrlacaulceniuflicc  Si  confcience.  Ils  s'aflcmble- 
renten  vnc  Chambre  proche,  St  demeutez  d'accord  de  la  vérité  du  fait . firent  venir 
lugraicm  les  IugesordinaircsdAnglctcric  pour  efirc  inflruiu  de  la  quel!  ion  du  droiél , Sidece 

eooJeoioumn^  que  les  Ioix  du  pays  ordonnoient  en  tels  crimes.  Et  apres  auoir  confère  touscnfcmble 
tVa. Uml<  " *"  refpaced'vncneurc,ilsreuinrcnr8ircprircntleurjplaccs:puis  appeliez  par  vnHeraut,  g 
l'vn  apres  l'autre, fcleucrcnt  en  leur  ordrc.Sc  failans  vnc  profondcrcueicnce  au  grand 
Cu-rrri  vfm  Scnclchal.luy  dirent  en  Angloisieuanslcs  mains,  Qu’il  cftoitcoulpablc  fur  leur  hon- 
»•'  borner,  il  neur.  Ce  que  le  Senefchal  entendant,  il  difl  au  Comte,  y cm  vcyt^qtc  vos  rainvitu 
îfmïwMu”  condamnent , Si  furceluy  prononça  le  iugement  de  mort', lequel  finy  .IcComted'Ef- 
iexdift,  slmcn.  Et  pour  ce  qu'il  portoitqucfon  corps  feroir  mis  en  quartier, il  difl.QuÇ 
fi  on  les  euft  laiflez  enlemble,  ils  eu  fient  encore  peu  faire  quelque  fermée  àl' Angleter- 
re. Que  fur  fon  falut , il  ne  luy  elloit  Jamais  tombé  au  cœur  d’attenter  à la  pcrfonr.e  de 
Le  Cornu  l'F.f-  la  Roync  ny  à l'Eftat,  mais  bien  d’empefeher  que  fes  ennemis  ne  le  tuinalfcnt  comme 
mâiJciU  "tàcc  l‘s auoirnt  délibéré , Se  Qu'on  rapportaft  à fa  Maiefté,  qu'il  la  prioitdc  n'imputtr  à 
nu,. ci  c defobeiflanec  s’il  n'imploroitfa  milcricordcny  fa  grâce,  cftant  lasdeviurc.  Si  déli- 
rant, comme  il  auoit  louucntexpol'é  fa  viepour  fonfcruice,  de  la  facrifierà  ce  coup 
pour  tclmoignagedcfoei  obeifiance. 

Mcl'me  iugement  fut  prononcé  au  Comte  de  Suthampton.  Maisle  Comted'Eflex 
fupplia  les  luges  d'y  auifer  mieux.  Se  difttouc  cequ  il  peut  pour  la  defeharge  tantde  Ç 
Je  Su*  luy  que de  tous  ceux  qui  l'auoicntfuiuy  Ce  qui  luy  feruit  fi  bien , que  la  peine  delà 
t lampion.  mort  fut  conuertie  en  argent , Se  ce  qu'il  y poutioit  auoit  de  fa  faute  puny  fimplement 
parla  bourfe.  Quoy  fait,  on  remena  le  Comte  d'Eflex  en  la  prifon,  Si  pour  ligne  qu'il 
cftoit condamné  1 Huifticrquimarchoit  vnpas  deuant  luy,  portalctrcnchantdefa 
fcVuT  * ten~  ^Jc^c  tourné  versfa  face  ,8:  fi  près  qu'il  frizoit  quali  fon  chagpcau.  Mais  à ce  retour 
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il  parut  encore  moinseftonne  qu’auparauant , Si  durant  hui  Atours  qu  ildemeurapri- 
lonnicr,  dift  touliours  à tous  ceux  qui  feprtfcntoicntlluypourleconfoler,  Quils’c- 
ftnitrdoludelongucmainirvneSiàrautrcfortunc,  fi:  qu’iln’auoit  befoin  d aucu- 
ne coniolation.  Trois  iours  deuant  fa  mort , Thomas  Léc  Gentilhomme  de  renom. 

Se  determineguerrier,  fut  exécuté  félon  l'ancienne  façon  du  pays,  pour  auoir diél 
entre  fes  amis,  que  s’iltrouuoit  cinq  ou  fix  de  mefmc  refolutionqueluy , il  feroir  en- 
tendre a la  Roy  ne  l'innocence  de  ce  Seigneur,  Se  le  dommage  quelle  receuoit'en  le 
lailant  mourir.  Si  quand  on  le  deuroit  traiter  le  plus  cruellement  du  monde  illuy  en 
parleroit:  defaçon  quepris  vnfoirpresla  pottedela  chambre,  Sidifant  luy  en  vou-  ^ * 
loir  prèle  nier  vnc  requefte,  il  confefia  librement  fondeflein,  Si  fur  fa  propre  coa- 
feftion  fut  condamné  d 'auoit  les  entrailles  arrachées  du  ventre , Silesioués  battues  Je 
fon  coeur. 

la  Roync  auoit  bien  volonté  de  pardonner  au  Comte,  s’ileuft  voulu  s'humilier 
Si  recognoiftre  fa  faute  Maisperfeuerant  enl'obftinationde  mourir  plulloft  que  de 
demander  fa  grâce,  laquelle  il  fepromettoit  d'auoir  parvn  autre  moyen,  il  fut  mè- 
ne le  mercrcdy  vingt-cinquiefmeiour  de  Février  demis  vn  efchaffautdrelTc  dansle 
LiU«  m'ficu  dc  la  Cour  du  Chafteau  de  Londres  , pour  fouffrir  l’execution  defon  iugé- 
menr.  Il  y auoit  près  derefehaffaut  vn  banepour  les  Comte  de  Cumberland  Se  de 
Hettfort , pour  lelieur  Thomas  Havard  Conneftable  ou  Gouuerneur  de  la  Tour, 
pour  le  Vicomte  de  Wundon.  Si  pour  les  fleurs  Darfey , Compton  Si  Paictou  Lieute- 
nant de  la  Tour,  accompagnez  defeize  hommes  de  la  garde.  Le  Comte  d'1  ftex  mon- 
té, vcftud  vnerubbe  de  velours  noir  figure  , Sc'd'vn  habit  de fattn par  deflous,  Se  le 


d’Efcoffe , & d’Irlandc>  Liurc  XXL  1125 

chappeaudccallorentcllcauecvnepetitefraizc,  les  fupplia  d'auoirvne  charitable 
opinion  defes delTeins,  pria  Dieu  pour  le  faluide  ion  ame  ,& pour  la  profpcritéde  la 
Roync  8c  defes  Ellau , à la  mort  de  laquelle  il  protefta  n’auoir  iamais  penfé  : puisfe 
defpoiiillant luy  mcfme,  horfmis  vne  chemifcttc  d’efièlrlatte  qu'il  retint  prefentala 
telle  fur  le  bloc,  laquelle  le  bourreau  luy  fepara  du  col , non  d’vn  fcul  coup  à caufe  d'vn 
grand  tremblement  quilc  furprill , ains  de  trois , au  dernier  dcfqucls  elle  fc  def  vnit , 
fuc'portécdclfuslaTourdc  Londres,  8c  fon  fang  abandonne  aux  chiens  qui  n en  laif- 
ferent  yncfculegouttedelTuslcs  carreaux. 

Ainft  finit  ce  Seigneur  que  l’ambition  portoit  au  deflus  de  fa  condition  ,5c  lequel 
euft  peu  caufcr  de  grandes  ruines  en  Angleterre , fi  les  defieins  dont  on  l'àccufoit  euf- 
fent  lucre  Je.  Le  Roy  de  France  8c  de  Nauarre  Henry  IV.  du  nom , recette  les  nouticl- 
les  du  jugement  de  fa  mort  i S.  Germain  en  Laye,  où  ilauoit  mené  la  Roync  Marie 
PtincclTcde  Florencefanoutielleelpoule  pour  luy  faire  voir  fes  baftitnens.  Et  quel- 
que temps  apres  la  Royned  Angleterrcl'cnuoyavifircr  parle  Milord  Edmond,  l'vn 
defes  plus  confidensferuiteurs.  Ce  qu'il  cutàfigrand  plaifir,  que  pourluy  rendre  la 
pareille  il  renuoy  a foüdain  le  Duc  de  Biron  vers  elle , accompagné  de  cent  cinquante 
Gentils  hommes.  Comme  il  approchoitde  Londres,  tonte  la  NoblcfledclaCour 
luy  vint  au  deuant , 8c  l’accompagna  en  fon  logis . ou  il  fc  rafraichic  vn  jour  ou  deux 
auantqqe  de  voir  la  Roync.  Elle  le  rcceutcn  vne  grande  faite  parccdcs  plus  riches 
ornemensdu  Palais , 8c  luy  tcfmoignal  àfFcétiun  qu’elle  portoit  à fon  Maillrc  autant 
que  l’cfiimc qu'elle  faifoit  dclcs  bonsferuiteuts , fc  des  Caualiersde  fa  forte. 

Aprcsfa réception elleluy  fifidcscarreficsinfiuies , pour  le  cornent  ment  qu  elle 
auoitdcfa  venue:  8c  tout  le  temps  qu’il  demeura  depuis  à Londres,  luy  fifl  voir  toutes 
fortes  dcxcrciccs  8c  de  rcfiouiiunccs,  voire  ce  qui  lut  remarqué  poiirvncfaueiir.non 
accouftumée , filt  mcfme  arreller  fa  litière  deuant  fon  Palais , pour  le  viliter.  Mais  en- 
tre plulieurs  preuues  delà  grandeur  8c  de  fa  bien-vcillance , elleluy  monltra  parcille- 
nicnt  des  exemples  cflranges  de  fa  indice,  fçauoir  cilles  tel!  es  de  pliilieors  g:  and -.Sei- 
gneurs qui  auoient  penfc  à troubler  fon  Ellar,  Sc  entr’auttes  celle  du  Comte  d’Eficx, 
pour  punition  duqucl  fa  rigueur  aooit  vaincu  fa  clemccc,SC  force  tout  csl’cs  affcélioiis. 
Exemples  defquclsfi  le  Duc  de  Biron  cull  faic-fon  profit,  il  fefult  ratiife  , 8c  cull  quitte 
; le  chemin  quilc  conduifit  bien  tofi  aptes  à vn  pareil  malheur.  Ayant  achetté  fa  léga- 
tion, ildcmanda  fon  congci  la  Roync  laquelle  le  rcnuoyi  aùec’vne  cnlcigne  d pter- 
rerle  de  la  valeur  de  deux  ou  trois  mille  cfcuS,  Sc  quatre  gtlilicdins  ou  hacqiiencrs 
d’Angleterre  d’vne  vitefle  fi  extrême, qu’elles  faifoicnttrériteîcqiiarantc  lieues  d'vne 
rraitc.  protcllantquciamaisperfonnen'ycfioit  allé, qui  luyeidt  apporté  plus  d'affe 
8c  de  contentement.  llfuttrouucrlcRoyaFontaine-bleauie  îj  .iourd  Octobre,  afin 
deluy  rendre  compte  de  fon  voyage:  8c  fi  roll  qu'il  y futatriué.fa  Vlaicftcluv  filt  voir 
vnenouucllebencdiétiondu  Ciel,  vn  D.uphinncdcs  le  mois  de  Septembre,  aflre 
difiipatcur  des  ruines  cr.treprifescontre  les  Roysdu  Royaume.  Ce  qui  luy  redoubla 
l'emiicd'cxccuterlaconiurationpernicieufeqii'il  y auoit  plusde  quatre  ails  quilira- 
moit.  Mats  ruant  qu’il  en  pcult  veniri  bout , elle  fut  dcfcouucrte  ,& luy  pris  3c  mené 
prifonnieràParis.oùlaCourdc  Paiement  le  condamna  par  Arrcll  à perdre  la  telle 
^ aumoisde  luillet  iSoz. 

C’clt  vn  intcrcll  commun  à touslcs  Princesde  punir  les  traltifonsXt  delà  vient  qu’ils 
ont  couftunle  defc  congratuler  enfcmblc, quand  ils  en  defcouure  quclqu’vne.  Smuant 
celle coullume  , touslcs  amis  de  la  Couronne  de  France  tefmoigncrent  au  -Roy  le 
contememcnrqu'ilsrcccuoiemdcladcfcouucrteSc  punition  de  celle  que  le  Duc  de 
Bironproiettoit.  Maiscntr'autres.  Elizabeth  Roync  d’Angleterre  , 8c  lacqucs  Roy 
d'Efcofic  luy  enuoyerent  leurs  Ambafiadeurs  à c :lle  occalion  8c  s’efiouirent  auccque 
faMaiellcde  ceque  Dieul’auoudillipée  fi  heureufement.  Le  Roy  Icsrecent  8c  en- 
tendit à Monceaux  le  cinquiefmciour  de  Septcmbte,  Sc  apres  leur  réception  les  me* 
naà  la  chafie  du  loup,  en  laquelle  ils  prirent  vngrandplalfir.se notamment  cciuy 
d’ Angleterre,  lequel  elloitfuiuy  de  vingt  ou  trente  Gentilshommes  Anglois  pource 
que  c cd  vn  animai  dont  l’engeance  a iadts  clic  chalïïc  de  ce  Royaume  par  Fdiét.ainfi 
que  n'ous  auonseferit  ailleurs. 

Quelques  ioursapres  le  Roy  partit  de  Monceaux  pour  venir  a Paris  où  il  defpefclu 
lefdits  AmbalTadeursqui  repaficrent  tous  deux  la  mertmais  trouuerem  leurs  maillres 
en  diuersEllat.  Car  le  Roy  d'Efcoffefe  portoit  fort  bien:  8c  la  Roync  d’Angleterre 
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ilizabitm.  au  contraire  cfioit  fi  de  flcichcedc  vieille  fie,  que  fur  le  ce  mm  en  ce  ment  du  Printemps 

— dcl’an  i6o3.el!cf«trouuatr3uaillécd'vnccxtrcmccoliquc,auecquc  de  fortcscblhu- 

A NS  D £ ûionsaccompagnéesdepafmoifons,  te  vn  chagrin  patmy  cela  fi  profond  & trifle,  ^ 
I E S V S-  que  perlonne  ne  pouuoit  demeurer  auprès  d’elle,  reiettant  toutes  fortes  de  remèdes, 
CHR IST.  & fcfafchant  contre  ceux  qui  luy  en  parloicnt,  comme  H elle  n’cuft  rien  eu  deplusfaf- 
1603.  cheuxquclaprol  ongationdelavie.  CcquclesSeigncursdc  Ton  Confcil  voyans , te 
îîV  oc EWtaîcr  fen  mal  autant  incurable  que  fafantc  dcploréc.ils  la  luppliercnt  de  dcclarcifa 

volonté  fur  la  fucccflion  de  fa  Couronne , te  les  dcîiurcr  par  celle  dcrniercpreuucd'a- 
mour,  des  troubles  qu'ils  auoien  tant  appréhendez.  Hile  diftquela  Couronne  appar- 
( tenoit  à Ucqucs  Roy  d’Efeofle,  pour  lequel  on  fift  auffi  tofl  des  prières  publiques  ,& 

0a  Pcr<tola  parole  vniour&dcray  auant  Ci  mort,  qui  auint  le  24.  iour  de  MarsfcJonle 
Calendrier  d'Angleterre , & le  4.  Aurii  a noArc  conte , entre  les  trois  te  quatre  heu- 
res du  matin. 

Sa  man.  Ses  funcr ailles fc  firent  le  28.  du  merme  Auril  auc c vn  grand  te  fomptueux  appareil, 

S:4cs  dcrnicrsofficcs  de  la  (cpulture  luy  furent  rendus  aucc  vnc  pompe  te  magnificen- 
Sc*  foaci aille»  cç  conucnablc.  On  leua  le  corps  mort  au  Palais  de  Whuhall , ou  elle  eftoit  décédée,  Se 
l'apporta  ton  en  1 Eglife  Royale  de  WcAmynAcr.  Les  Hérauts  d’armes, les  cllcndars  B 
Oedteducon  & Ie»  bannicrcsdu  Royaume  allèrent  àla  tefte  duconuoy.  LcsSciuitcursdc  la  Mai- 
uojfuocbic.  fon  marchèrent  aprcsfuiuis  des  Officiers  de  la  Chapelle  de  la  IuAice,  &des  Finan- 
ces, te  des  Miloid$&  Ambafladeurs.  Au  plus  près  du  corps  l’Euefque  de  Londres, 

1 Aumofnier.lc  Garde  des  Scauxd'Ambafiadcur  de  France, &i  Archcuclqucdc  Can- 
terbury.  Derrière  eux  quatre  Hérauts  d'armes  ,1a  grande  Bannière  d'Angleterre, le 
Heaume  ,1  Efcu,rEfptc,la  Cotted’armes.  Les  Gentilshommes  & les  Hérauts  apres 
auccquesdcs  baguettes  blanches.  Lafiguredcla  Royne  faite  en  cire  .affife  en  la  façon 
qu’elle  prefidoit  aux  Eflats,  portée  en  vn  carrofle  tiré  de  quatre  chcuawc  batdezde 
vclmix  noir.  Six  Comtes  trois  de  chacquc  codé  portans  vn  poifle  pour  couurir  le  car. 
rofle  a l'entour  duquel  il  y auoit  des  bandcrolles.  De  chacquc  coAc  les  Gentils- hom- 
mes penfionnaires  auec  leurs mafles  : parmy  eux  les  Valets  de  pied  de  la  Royne. 

Legrand  Efcuycr  menantlcpallcfroy  d’honneur.  Les  Gentils  hommes  feruans,  te 
le  Roy  d’armes.  Le  Comte  d'Herford.  Madame  d’Arbcllc  conduite  parlegrand 
Thrcforier&rAdmiralj&laqucucdclarobbc portée  parle  grand  Chambellan, & C 
deux  Comtefles,LesDamesdcla  Chambre  priuée,  les  autres  Comtcflesjes  Vicom- 
tefles.lcs  fillesdcs  Comtçs,  les  femmes  des  Barons.Se  les  filles d’honneur.Finalcmcnt 
le  Capitaine  des  gardes  &fcs  Archcrs.portans  tous  contre  bas  le  fer  de  leurs  hallebar- 
des, 

A l’cntréedcrEglifc  de  WcAmynAcr  le  corpsfuc  tiré  hors  du  carroAe,  le  cercueil 
Et  fefrpultute.  coutiert  de  vcloux  mis  en  vnc  caue , te  la  figure  de  la  Royne  au  lit  de  parade  auec  tous 
les  ornemens  Royaux.  Arbcllc  confine  germaine  du  Roy  Iacques  s'affit  auprès  en 
vnc  chaire , te  les  principaux  Officiers  autour.  Et  lors  vn  des  Miniftres  fi  A le  fermon 
Otàiii  fuoebre.  funèbre  fur  U v ic  , les  mémorables  allions , te  les  plus  belles  qualitez  de  ccfle  Princcf- 
fc  ,tc  furrirçconAancc&  la  vanité  de  la  vie.  Ccquifutlcperiodcdcfun  règne,  lequel 
dura  trente  cinq  ans , auccquc  de  grands  effets  de  bon  confcil , de  vigilance , te  de  iu- 
Aicetquoy  qu'elle  ne  peut  cArc  louée  de  tous  pour  le  changement  cftrange  qu’cllcfift 
en  laReligion,Princefle  au  refle  qui  parloir  élégamment  diuerfes  langues, &qui  efloie 
4'cauantc  es  Mathématiques,  en  la  Cofmographie , aux  politiques,  tien  l'HiAoirc,  . 
autant  que  fut  iamais  aucune  autre  defon  fexe  te  d«tfa  qualité.  ^ 
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Tpirationfur  la  pcrfonncdu  Roy  .dedans  leur  inaifondc  Perthe,  5e  rcfolurcnt  le  f.  ILizabftit 
iourdumoisd’Aouft  léoo.dcl'aflafimer  Se  tuer,  encore  qu'ils  fuflenc  infinieméhc  r-M(, 

A obligez  ae  tenus  à fa  bonté,  pour  leur  auoir  rendu  les  livres  Je  leurdit  pcrcacquifcs  j - £ v S 
Se  conHlquccsà  ia  Couronne.  Pluiicutsoccafions  furent  tentées  Se  fondées  pour  exe-  L * ' r ST* 
cutcrccmal  heureux  attentat.  Mais  ilïiclcprcfema  point  de  moyen  plus  commode.  ■ A * 
que  d’inuiter  le  Roy  dedans  leur  maifon  de  Perthe  auccque  peu  de  fuite , fous  prétexte  1 oa* 

5c  couleur  d ’y  auoir  retenu  vn  homme , qui  leur  euft  donnélcs  premiers  auis  de  la  def- 
■couuertc  d vn  grand  threfor,  5c  n auoir  permis  quil  s'cii  fuft  allcqucfa  Maicllénc 
l’cuft  premièrement  vcu. 

Leur  intention  cftoit  de  rendre  celle  place  de  Perthe  aufli  fàmeufepar  l’cfFufion  du 
fangdecc  Roy  Iacques  , comme  Berthe  l'atioit  cfté  vers  l’an  1 100.  par  l’inondatioft  ponte  pat  rî~ 
de  la  riuicrcduThau,  laquelle  auoit  emporté  la  moitié  du  Palais  du  Roy  Guillaume  ÇJjJ*1**  du 
aucc  fon  fils , fa  nourrice  fie  quinze  de  fcs  gens  : dont  il  auoit  elle  fi  dcplaifant , qu’il 
auoit  conftruit  vne  autre  ville  fur  la  mcfmc  riuierc , 5c  lauoit  nommée  Perthe  du  nom  Pmhebaftjc  r„r 
d’vn  Gentilhomme  qui  luy  auoit  donné  le  lieu  pour  la  bafiir.  Pour  en  venir  à bout , le  lcnTCfûu  dcuu«. 
g icunc  Comte  de  Gauric  ayant  cfpic  l’oportunité  d’vn  iour  qu’il  efioit  à la chafTc  x trois 
ou  quatre  lieues  de  ladite  ville  de  Perthe,  affilié  feulement  des  Seigneurs  de  Lenox 
Se  de  Marre,  Pvn  fon  beau  frère,  5c  l’autre  mary  d’vnc  licnne  confine»  il  le  vint  prier  LcRoy  iacqu«* 
*dc  faire  vne  courfe  iniques  en  leur  Maifon,  afin  de  voir  l'homme  duTheeior  qu’ils  4 fcxüic* 
auoient  retenu  chez  eux , te  le  prclfa  fi  chaudement,  qu’il  ne  luy  donna  feulant  ne 
loifir  d'attendre  vne  haquenée. 

Comme  il  approchoit  auccque  fa  fuite  , qui  n’eftoit  que  de  dix  ou  douze  chc- 
imix,  l'ail’nc  Gauric  luy  forcit  au  deuantpour  le  rcteuoir»  te  s cXculadcn  auoir  rien 
fçeu  de  fa  venue.  Le  difncr  cflotc  preft , fa  Maiefié  Uua , le  ntifl  j table , 5c  apres  le  re- 
pas demeura  feule  parmy  les  conl'piraceurs , qui  luy  dirent»  que  l’heure  efioit  commo- "icdc  d* n»t* 
de  pour  aller  parler  à ceft  homme,  tandis  que  fcs  Gentils  hommes  difneroicnt.  5toïïv3a®u 
LcRoy  lesfuiuit.oùilslemenoient.  Se  paflapardeux  ou  trois  chambres  .delqucllcs 
ils  fermèrent  les  portes  apres  eux,  de  peur  d'ellre  émpefchcz,oofurpris  en  leur  mile- 
rablccxccotion  : Mais  la  prouidcnceetcrncllcqni  void  rout , Se  qui  veille  particulic- 
rcmentaufalutdcsRoys  fcsplusviues  images,  les  confondit  & abil'ma  deuanr  qtl’ils 
C peu  fient  la  raottre  à fin  Us  le  firent  entrer  en  vn  cabinet,  ou  cfioit  apofte  l'afla/fin , qui 
deuoit  luy  faire  perdre  la  vftfous  lafeintede  luy  defcouurirvn  grand  threfor.  Et  le 
Comte  de  Gaut  icle  voyant  là,  il  comiricnç*  à quiter  toustermes  de  rcfpeâ  5c  dcrcuc- 
rencc,  à luy  reprocher  atrogamment  la  monde  fon  pqrc,  &à  inciter  l'executcur  à 
faite  le  coup  entrepris. 

Maisccmal-hcurcux  voulant  entrer  en  l'effort,  an  lieu  de  frapper  la  pcrfonncdu 
Roy  il  fut  tellement  cftourdy  dudiuinchara&ercdc  Maictlc  grauc  dciTiis  fon  front, 
qu’il  demeura  froid  Se  i mmobile  comme  vne  ftatuc  de  marbre.  Dequoy  le  Comte  de 
Gauric  s’appcrccuant  il  s’auança  pour  exécuter  fon  defiein  luy-mefmc , Se  de  deux  cf  4m»eîtccûuï^ 
pécs  qu’il  auoit  cnlamain,fcrcfolutd’cn  portervncàtrauerslc  corps  de  ce  Prince. 

Ce  qu  il  eut  fait  fans  doute,  n’euft  efté  la  promptitude,  aucc  laquelle  fa  Maiefic  gaigna 
vne  fcncftrô,  &femcit  àcrierà  la  trahifon.  Car  à ce  cris,  il  accourut  trois  des  Of- 
ficiers de  fa  Maifon , qui  non  feulement  trouuercnt  le  frère  du  Comte  défia  tué , nuis 
aydcrcntauifi  tellement  à dcuclopper  leur  Maiftre  du  danger,  qu’vn  icunc  Gentil- 
— homme  appelle  Rance  encouragé  par  leur  venue , plongea  fon  cfpcc  dedans  le  fang  Comxt  d 
du  Comte  mefme,qui  parfa  cheutc  donna  l’cfpouuantc  a tous  les  autres  coniurateurs.  i,c  C citt’ 
Et  comme  la  voix  du  Roy  auoit  cependant  aficmblc  toute  fa  fuittei  la  court  du  Cha-  & Je  R°y  J«ii- 
ficau  : aufit  plufieurs  y entrèrent  par  les  murailles , Se  trouuercnt  fa  perfonne  fauue , Se  «1* 

tout*fanglantcdufangdcfcstraiftres:llfortiicnfuitcdu  Chili  eau, pli  a les  genoux  en  La  u. 

terre , Se  leuant  les  yeux  Se  les  mains  au  Ciel,  remercia  Dieu  d'vn  fi  grand  Se  fi  viïiblc 
tefmoignagc  de  fa  proie&ion  en  fon  endroit. 

Gaultier  d’Eureux  Comte  d’Effex  tramoit  pareillement  au  mcfmc  temps  vne  Contraria  «!■ 
autre  confpiration  contre  la  Royne  d’Angleterre.  Mais  elle  futdcfcouucrtcauant  Com« 
qu’il  pcult  en  effayer  l’execution,  comme  auoientfaift  les  Comtes  de  Gauric.  S’e- ?a nglâcrn?1* 
fiant  retiré  d Irlande  , où  il  commandoit  l’armée  Angloifc  contre  le  Comte  de 
Tuon  chef  des  Irlandoisrcuoltcz  apres  auoircommuniqué  par  plufieurs  fois  aucc- 
ques  luy , Les  enuieux  de  fa  grandeur  Se  de  fon  authorité  prirent  celle  communie»- 
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LvJjïvls  penfoient  que  il  mort  d'Diï abcriuneuroicrEfi.it  (^An- 
gleterre su  dernier  foupir , te  su  dernier  de  fesiours.  Msisccux  li 
mefmequcTon  simaginoit  y deuoir  apporter  des  troubles  te  des 
chsngeœcns s preucirent  fi  bien  l'orage,  tt  pourururentfi  prudem- 
ment à lafettreté  du  vsiflesu.quc  l'impctuofité  des  vents  Je  desvs.  1, 
gués  ne  peut  trouueroùbitre.&defoy  mcfmeil  s'alla  rendre  au  port 
de  la  tranquiliré,  (an  s aucun  péril  ny  danger  de  naufrage. 

LesSeigneursfpirituel58ctcmpore!sdu Royaume  affemblcz  auec  le  PriuéCon- 
leildeh  Roynedcfunae.lcsprincipauxdclaNoblelTc  Angloife,  lesMaieursEfche-  K j 
uins  te.  Citoyens  de  Londres,  te  autres  Commis  te  Députez  dcsProuinces,  quoy  co«r,ii,  i • 


l 


[uefortdiuersenleurspafiions,  s'vnirenc  tous envne  mcfme refolution,  pouraui- 
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fera  remplir  leThrone  vaquant  d vn  légitimé  fuccefleur.  Robert  Cecile  premier  pinritàïtW». 
Secrétaire  d Eftat  leur  prefenta  le  Teftamcntefcrit  de  la  propre  main  d'Elizabeth,  ac  " 

U feellé  d’elle  mefme,  lequel  elle  luyauoit  donné  deuarn  que  mourir  auec  dcftcreccx- 
preiredel'ouurir quapres fon  dccez.  Et  trouuans  en  iceluy  quelle  dedaroit  fuccef- 
feurde  fa  Couronne  Iaccvves  VL  du  nom  Roy  d'Sfcoffe . comme  defeendu  de  Mar- 
guerite fillede  Henry  VIL  du  nom , faut  de  Henry  VIII.  aufii  du  nom,  tous  deux 
Roys  d’Angleterre, Stfemmedelacques  IV’.  Roy  d'Efcoffel'cs  ayeuis:  ilsfuiuircnt 
la  volonté  de  la  tcftatriceac  la  loy  du  Royaume,  plurtoft  quele  monuement  de  leur 
propre  iilgcmenr.  Dcfortequepour  monrtrer  qu'ils  ne  dcfiroient  rien  plus  que  faire 
ffauoiràtousàquipar  droit  defang  K defucceflion  te  fans  doute  d'cquitéles  Cou- 
ronnesdes  Royaumes  d' Angleterre  te  d’Irlande  ertoient  cfcheucs,  ils  déclarèrent , tt 
publièrent  d'vnc  entière  te  feule  voix,  fitd  vn  commun  contentement  de  cœur  ac  de 
langue, QueparlamortdeleurderniercfouuerameRoyned’Angleccrre  dobonne  j 
mémoire  .très-haut  8c puiflant  Prince Iacqtss  VI.  Roy  d’Efcofle  eftoie  deucnulegi-  j t(S".  j'àul 
timehericier  defes  Royaumes.  Et  déslors  le  proclamèrent  Roy  d'Angleterre,  d'Ef-  ” 
colîcSc  d’Irlande,  Dcfenfeurdela  Foy ,îoy iurcrcnt  toute  fidelité,  obciflance,8r  a'ûlsnsi.' ** 
lubicition , tant  pour  le  remps  de  leur  vie  que  pour  celle  de  leur  porter  ré,  prièrent 
Dieu  de  bénir  fa  Maicftéjc  fa  profperitc  Royalle,  pour  régner  fur  eux  longues  an- 
nées : 8c  par  le  mcfme  afle  s'obligèrent  de  courût  fur  ceux  qui  voudroienr  en*- 
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iacqVïs  i.  pefchcrrcfleéfdecefte  déclaration,  le l'entrée  du  Roy  en  la  poffcflion  du  Royau- 
me. 

ANS  DE  Ainfi  toute  nûedela  grande  Bretagne , Sccestrois grands  Sc  renommez  Royau-  ^ 
I ^ racs’lc^uc'sluo‘cnte^,''onBl,emcntf|:P>ceï>fUI'cntrl:iin'sfousl1Pl'ift>nce>l’vn 

CHRIST.  feuUcnoradelACQ^ES  l.Roy  d’ Angleterre, d’Lfcoffe  Se  d'Irlande,  entendudans 
|l4°^  nda  Iav‘llcdeLondresentrelestrompettesScclairons, accompagné  d'vne  generaleac- 
“ clamation  detoutle  peuple  : Se  quclques-vns  mcfmcs  de  ceux  qui  auoient  affilié  à 
la  mort  de  la  Royne  Marie  merede  ce  Prince, pouffez  d’vn  inefmedclir  delcvoir. 
le  de  l'auoir  pour  Seigneur  U maillrcfouuerain  de  leurs  vies , de  leurs  honneurs  le  de 
leurs  biens. 

Aux  premicresnouuellesque  Robert  Carrey  parent  delà  defunte  Royne  luy  port»  1 

Nraactln  d de  ce  confentcment  vniuerfel  de  tous  les  Ordres  du  Royaume,  U fc  trouua  faiüd'vn 
u dulanuin  peu'd’efton’nemcnt , pour  fc  voir  par  là  recherché  comme  heritier  d’vne  fuccelüon 
ponce,  uKop.  sc  grandeur  plus  cfpercc  qu’affeuréc.  Mais  en  fin  ayant  leuélesyeuxau  Ciel  pour 
en  rendre  grâce  à celuy  par  lequel  tous  les  Roys  de  la  terre  régnent,  il  remercia 
par  le  mcfme  Carrey  les  Prélats , Seigneurs , le  Gentils-hommes  d'Angleterre , le 
delà  ville  de  Londres,  dutcfmoignage  de  leur  affc&ion  te  fidellité  : promift  de  les  B 
maintenir  en  leurs  cftats  le  dignitcz.Sc  les  exhorta  de  continuer  chacun  en  leurs  char- 
ges, iufqucsicequ’ilpeuftencffeâleur  monllrer  comme  il  defiroit  leur  cftre  autant 
bon  le  doux  Prince,  qu'il  cfpcroit  de  les  auoir  fidclles,  obeiffans , le  affectionnez 
fubiets. 

Pcitc  sionJici.  La  peftefaifoit  lors  courir  la  mort  par  la  plus  part  des  maifonsde  Londres,  fcmbloit 
que  fa  fureur  deult  ou  retarder  l'arriuéc  de  ce  Prince , ou  du  moins  en  troubler  les  alle- 
gt  elles.  1 1 ne  laiffa  toutesfois  de  faire  diligence  de  fc  rendre  en  Angleterre  pour  y cftre 
couronne  folcmncllcment  : Sc  ne  le  peut  dire  combien  chacun  eut  de  ioye  à fa  venue. 
Arûofc  .tu  Roy  Audi  y auoit-il  bien  dequov  s efiouyrdc  vôir  vn  Roy  en  la  fleur  de  fesans,  pailîble 
Ij.oi.1  en  as-  auecqucs  tousfes  voifins,  fage,  lçauant , fie  courageux  : Sc  ce  qui  cftoit  le  comble  de 
jieuu».  fon  bonheur,  pere  d'vne  lignée  capable  de  perpétuer  la  tige  des  Roys  d'Angleterre 

le  d'Kfcoffc , Se  de  rendre  leur  fucccffion  cfgalc  à la  duree  du  monde, 
r,  fmiuc  kfc»  De  Madame  ANNE  fille  de  Frcdeiic  II.  Roy  de  DenncmarcSede  Norvège,  le 
«iviiu.  de  Sophie  fille  vniqucd'Vlric  Ducdç  Mclkibourg,  ilauoittrois  enfans,  HENRY  C 
le  premier  ne,  qu’il  crea  depuis  Prince  de  Galles:  CHARLES  qu’il  fifl  Ducd  Yorc 
Sc  d'Albanie,  Marquisd'Ormond , Comte  de  Roffc.Sc  Baron  d’ Armanoch  : Sc  ELI- 
ZABETH, ieuncPrinceffe  bien  née.  belle  Sc  prudente.  Aue«  ceftc  Royne  Srpoftc- 
ritc  Royalle  il  vint  incontinent  à Londres.  Et  commecefutaux  AngloisSc  bon  heur 
le  honneur  de  l'auoir , auffi  fut-ce  deplaifirnompareil  aux  Efcoffois  de  le  voir  cfloi- 
gnedeux  : alleguansqu’it  ne  deuoit  les  quitter  pour  vnenouuclle  acquifition,  atten- 
du quclEfcoffccftoitibn  ancien  héritage.  Mais  il  y eut  tant  de  prudence  Sc  de  iuge- 
ment  en  legale  diftribution  de  fon  affeûion  entiers  lesvnsSc  les  autres,  quil  neleur 
Grand, OÆcicr,  relia  aucuncoccalion  de  1c  plaindre  qu’il  lejcareffaltSe  fauorifaft  plus  ou  moins.  Ilne 
4'Aojincm.  troubla  rien  en  l’ordre  des  Officiersdel'Eftat  d’Angleterre,  ainsleur  laiffa  les  mefrnes 
charges  qu'ils  auoient  .Scfeleruit  desConfeillers  ordinaires  de  la  Royne  defunâe, 
outre  ceux  qu'ilamenad’tfcoffe  Henry  Hasard  Comte  de  Northampton  demeura 
Garde  des  Seaux,  Charles  Ha  *ar<J  Comte  de  Nortingham  Admirai , Thomas  Ha- 
vard  Comte  de  Suffolc  grand  Chambellan,  le  Robert  Cccile  Comte  de  Sarilbuty  _ 
fut  depuisfait  grand  Threforicr.  Etpour  fignalcrles  prémices  de  fon  auenement.il  ^ 
déclara  par  Edi&  general , qu'il  vouloitfaimcmcnt^ultiucrl’amiiicdc  tous  les  Prin- 
ces de  laChrcrticmé. 

F.,r,i  aorUcîf-  n’y auoitaucun moyen, parlequel il péuftmicuxafferrnirfonauthoritéquepar 
Li!oo<r.imt-  lapaix  Scia  deftruétion  des  motifs  detouteguerre.  Aceftecaufe.auerryque  lesAn- 
«nmkiAnglsn  _ à qui  la  Roynedcfunte  auoit  donné  poutioir  d'equipper  Sc  mettre  en  mer  des 
nauiicsaleursdefpens.neccffoientdemoleftcrSccouritlesfubietsdu  Royd'Efpagns 
en  vertu  de  leurspermiffions,  il  lift  vn  autre  Edidlequatriefmc  jour  de  May,  par  le- 
quel il  otdennaquc  fes  fubiets  iouyroient  des  vaiffeaux,  le  de  toutes  autres  choies 
prifes  deffus  les  Efpagnols  auant  ce  terme  là:  mais  que  toutes  les  prifes  qui  fe  feraient 
d ordnauant  fur  luy , tant  par  mer  que  par  terre , feroient  fcqueftrées  hors  le  pouuoir' 
dcceux  quilcsauroient  prifes,  Sc  rendues  aux  propriétaires  à la  première  requefte 

Sc  veri- 
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Se  vérification  qu’ils  en  fcroicnt:  Etdeclarad’abondant , que  tousfes  fubicts  cflants. 
ouallantsàl'auenir par  mer,  afin  de  prendre  aucune  ehofe  appartenante  aux  Princes  lacQvts  r. 

A fesatnis  & confédéré?,  fans  charge  se  cômillion  cxprertc.ieroienr  déclarez  corfaircs 

Se  pirates,  cnfcmble  leurs  aflbcicz  Se  fauteurs.  Se  comme  tels  confifquez  de  biens  & ANS  DE 
de  corps  fuiuant  l'ancienne  Loy  du  Royaume.  * * S V S- 

Les  hommes  forment  ordinairement  leurs  treanccsà  ce  qu’ils  défirent,  &r  afleuret  C H RIbT. 
commechofc  faite  ccqu’ils  voudraient  ellrefàit  Celle  ceflation  d’armes  entre  deux 
nations  li  contraires  SedhumcurSede  religion  fil  non  feulement  efpererà  pluficurs 
vncprochaine  paix  des  Angloisauec  les  tlpagnols,  Se  qti’vn  Roy  d'Elcofle  ayant 
vny  trois  Royaumes  en  vn,  donnerait  à tousfes  peuples  le  mcfmc  bénéfice  duquel  il 
iouyfl’oitncpoficilant  qu’vnc  partie  def  1 lie  : ainsaulft  croire  que  ce  nouueau  Piioce 
ne laiireroirpasl’Eglifc d’Angleterre  en  l'ellat  qu'il  la  trouuoit  Le  Confiiloirc  de 
Romcen  conccut  vnc  grande  opinion,  le  Pape  s'eftouyt  de  ce  changcmét  ,Sc  par  let- 
tres derites  de  fa  main  au  Roy  de  France  Sed’Efpagne,  les  coniuradertre  amis  de  ce 
Prince  lequel  il  cftimoit  deuoir  dire  autant  amy  du  Siège  Romain  c6mc  la  feue  Roi-  cJJSSmcI 
ne  Elizabcihs’en  cfloitdeclarée  ennemie:  8e finalemctlcsCatholiqucsd'Anglctctre  anglou. 
p rclcuantsles  elperanccs  dclal'ibcrtcdeleiirs  confcicnces  ,qui  leur  clloit  interdite  de- 
puis plus  de  quarante  ans,  crcutcm  le  iourde  leur  rcflablilTemenc  eftrc  proche,  Se 
par  deux  grandes  St  graues  remonllrances , conccucs  en  paroles  cfgalemenr  pleines 
de  xeleSed  hardieffe,  requirent  le  nouueau  Roy  de  leur  accorder  ce  qu'ils  iugeoient  i-tRoj  Iu^m 
leur  cftre  deu  parmrfmcs  raifons  qu'aux  cltrangers  8e  voifins.  Mais  fa  Maiellcnè  '**» 

leur  donna  pas  le  fruit  de  ccsraifonstelsqu'ilsfel'dloient  promis.  Se  leurs  efpcrances 
demeurèrent  cfloignecs  des  alTeurances  Se  Itbertcz  qu'ils  dcmandoient.il  leur  aprift 
qu’il  n’y  auoit  changement  que  de  pprlonncs  en  fes  Royaumes,  non  pas  de  Reli- 
gion : Se  pour  inonllrcr  que  l’opinion  qu’on  tenoit  de  fon  affcflion  enuers  l’Eglife 
Catholique  cilou  autant  imaginaireSe  vaine  que  fon  intention  ferme  à maintenir  la 
manicrcdcfcruirDicu  ,cn  laquellcil  auoit  elle  inllruit  St  elleuc , ilconfirmamefme 
Se  fili  publier  en  plulicurs  langtiesla  confclFion  de  foy  rcccuc  en  Angleterre, du  temps 
d’Elizabeth. 

Cependant, SepeudctempsaprcsfoneuenementàlaCoufonnc.tous  les  Princes  ^ f- 

C del  Eutope ennuyèrent  leurs  AmbalTadeurs  en  Angleterre,  pour  congratuler  fon 

hcurculefucccflîon, Se luyrcndreles compliments accoudumez.  Mais  cmr  eux  tous  a Kounu,. 
Henry  IV.  Roy  de  France  Se  de  Nauarre  luy  voulut  tcfmoigncr  desprcmicrs  le  con- 
tcntcmcntqu  ilrcccuoir  enfaccroilïcmcntde  fa  grandeur  8 c profpcritc , Se  le  defir  8 ‘ 

qu'il  auoit  dercnouucller  Se  confirmer  auecqueluy  l’alliance  Se  bonne  amitié  que  les 
deux  Couronnes  àuoicc  de  longue  main  cnfcmblc.  Pour  cefaireilchoilit  le  Marquis 
de  Rofny.l’vn  dcfesplus  confidcntsfcniitcurs, lequel  ayant  commandement  du  Roy 
departir/crcndita  Calais  le  X 1 1 1.  iourde  Iuin.ou  les  Vice-  Admiraux  d’Angleterre, 

St  dcsProuinccs  vniesde  Pays-bas  aucrtisde  fa  venue,  fetrouuerct  pour  le  faltictSe 
luy  offrir  des  vailfcaux  pour  fon  partage.  Mais  ccluyd  Angleterre  monlltant  le  com- 
mandement que  le  Roy  fon  maillre  luy  auoit  enuoyc  pointe  parter  auecque  toute  fa  u Maïqiis  U 
fuite  dedanslcs  fiens , il  accepta  feulement  vnegranderoberge  dedans  laquelle  il  fe  Ror‘,r  ',:JOTC 
inillauccdcuxdcfcsprincipaux  Gentilshommes.  Le  refte  entra  dans  ceux  de  France 
j)  queM.de  Vie  Gouucrneur  de  Calais  SC  Vice  Admirai  du  Roy  auoit  fait  cquippcrSe  Wm»  Anjt 
préparer.  Etfaifants  tous  cnfemble  voile  tfepi  heures  du  matin , ilsarriuerent  à Do- 
vrcslurlesdeuxheurcsapres  midy  nonfans  vn  grand  btuitnjeu  par  vn  coup  de  ca- 
non qui  toutefois  n’apporta  point  demal. 

Ayantspris  terre,  le  MarquisdeRofoy  s’alla  rafraifehir  Se  repofer  au  logisdu  Com- 
te de  Beau nront. ou  le  Gomnrneur  Se  le  Maircde  Dovrelc  vihterent.se  puis  vn  Gen- 
tilhomme delaMaifon  du  Roy  d'Angleterre, qui  luy  tefmoigna  le  contentement 
qu’ilrcccuoitdcfavcnue.Serexciifadccequecomrclacoullume  de  plufieurs  Prin- 
ces il  ne  defrayoit  perfonne  , priant  lAnibafladcur  de  ne  rapporter  point  cela  à 
rcfroidirteincnr  ny  à manquement  d’atfeélion  , mais  à la  confequence  , pour  la 
multitude  des  autres  AmbalTadeurs,  qui  venoient  en  mcfmc  temps  de  tous  codez. 

I.c  lendemain  ilpartit  de  Dovre  auec  la  fuite,  qui  elloit  de  trois  cens  quarante  chc- 
uaux.Se  de  douze  chariots  de  bagage:  Se  fut  conduit  par  le  Maire  de  Dosrre  Sefes 
Archers, auée  vn  bon  nombre  de  Gentilshommes  Anglois,  iufqucs  à Canterbury. 

I.e  Miiord  Sidncy  letcccutlàfelonl’ordre  Sel’intctionqu'ilen  auoit.  Se  luy  bailla  des 
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iacqvis  i.  barqucsdu  Roy  qui  le  portèrent  parla  Tamifeauportdc  Londres, oùiltrouua  plus 

de  quatre-vingts  carolïcsquil'attendoitpour  le  mener  Sc  rendre  auec 1a  troupeaux 

ANS  D E logis  marquez.  K préparez  pour  l'a  réception.  " 

I E S V S-  Lelcndemaindcl'onariiucelc  Milord  Cécile Sccretatred'Eftatrcputé de  grande 
CHRIST  . exptricccSr  capacité  en  toutes  choies  lefutvifiter,  8c  luydift>quele  plaifir  delà  chal- 
Tc  auoit  elloignelcRoy  de  dix  ou  douze  lieues  de  Londres,  mais  qu'en  partant  ila- 
Lcitoy  lay  «n-  uoit  promis  dereuenir  le  mefmciour  pourlagrandc  enuiequi  IcpolTcdoit  de  le  voir 
•«a  Jc'Jctilic'  & d'entendre  des  nouucllcs  du  Roy  de  Franceion  frète.  Il  ne  reuint  toutefois  que  le 
'Samedyaprcsdifner.Scs'arrellantenfon  chaltcau  de  Grenvich,  enuoya  de  là  par 
fon  grand  Veneur  le  premier  Cerf  qu'il  auoit  pris  en  Angleterre  depuis  fon  aucnemît 
à la  Couronne,  au  Marquis,  Sduy  hit  dire  qu'il  l’atccndroit  le  lendemain  pour  l’ouyr 
fur  lefuict  defa  légation.  Le  premier  Gentilhomme  delà  Chambre  du  Roy  l'y  mena 
parlaTamifc.  LcComtedeNorthumbellandaccôpagnédes  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour , le  reccut  au  fortir  des  barques , Sc  le  logea  dans  vnc  chambre  du  chalteau 
pour  repofer,  en  attendant  que  le  Roy  feroit  aucrty  de  Ion  arriuéc.Et  le  grand  Cham- 
• r bcllanlc  vint  prendre  apres  pour  leconduircversfa  Maielté.quiluydônala  premiè- 
re audience  aflîsdcllous  vn  dais,  Sc  fur  vne  chaire  cllcuéedc  quelques degrez , ayant  B 
les  principaux  Officiers  defon  Eflatautourdefaperfonne.ieChancclicr.le  grand 
ThreforierScl'Admiral. 

Les  difeours  de  celte  audience  ne  furent  que  des  déclarations  8C  pcoteliacions  de 
la  grande  affeétiondesdeuxRoysrvncnucrs  l'autre.  Le  Mercredy  fuiuant  le  Mar- 
c«nf.iminon  quis  en  eut  vncfecondc  à Londres,  où  il  propofa  la  confirmation  des  traitez  d'alliâcc  • 
ZuuiiKi  d'*1-  entre  les  deux  Couronnes.  Et  fi  bien  il  n'y  fut  rien  rcfpondu  pour  1 heure , toutefois 
iim'cïuîm.  *c  Roy  d' Angleterre  luy  enuoya  fon  intention  par  Cccile  au  bout  de  trois  iours,à  fça- 
uoir  , Qu'il  eftnt  rtjoiu  de  fe  coniomdre  d'vue  efiroite  amitié  & alliance  auec le  Roy 
trei'Ç/irtflitn , à-  que  ici  lin  il  eftott  preft  de  confirmer , nen  feulement  têts  Ici  Traite^ 
f reculent!  , mai  i d'en  fane  de  nouveaux , tant  &•  tell  que  la  Franctlei  fa  ut  eu  defirer. 
Intention  de  laquelle  il  recognut  vnc  infinité  tic  preuues  en  dix-fept  ou  dix  - huit  iours 
qu'il  feiournadans  I ondées.  LcRoy  luy  fit  voir  toutcslcs  magnifiques  richefics  & les 
plus  rares  merueillcs  du  Cabinet  d'Angleterre,  Sc  le  fill  feoir  6c  manger  pluficurs 
fois  à fa  table  auec  le  Comte  de  Beaumont.  Touslcs  principaux  de  la  Cour  luy  firent  C 
dcsfcltins.  Le  Confeil  fc  tint  quatre  lois  enfon  logis,  où  clloicnt  le  grand  Admirai 
r rfcm  a»  r«t  d Angleterre,  le  Milord  Cécile,  6c  les  Députez  des  Ellats.  Et  à la  fin  apres  auoir  cn- 
coréen  deux  autres  audiences,  il  fut  renuoyé  auec  dépareilles  carefles  acjsonncurs 
qui,  a,  Rhoi'oy.  qu'on  luy  auoit  fait  à l'a  venue, 6c  tcccu  pourprcfcntdu  Roy  vne  chaifne  de  pierreries. 

Les  ArchiducsauoicntdeleurpartcnuoyclcComted'Areinbcrg  leur  Ambafla- 
deur  vers  ce  nouucau  Prince.  Tandis  que  ccluy  de  Fràce  fut  en  Anglctcrrcilnc  pourc 
fuiuit  point  d auoir  audience.  Son  indifpofition  prétendue  l'cncxcufa.  Maisàlafin 
Comat  ition  elle  ne  peut  empefehef  qu’il  ne  fut  accule  d'auoir  cependant  fait  pluficurs  complices 

àTnelnme1  d'vne  grande  confpiration  pourfailir  le  Roy  Iacques  ,1e  mettre  à mort  .faire  fin,  ex- 
d.itotucnc.  tirper  falignéeS:  mettre  en  la  placelaMarquifed'Arbellc , laquelle  affiliée  du  Roy 

d'Elpagne  deuoit  cltrc  mariée  au  Duc  de  Sauoyc,  8c  introduire  la  liberté  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Les  principaux  autheurs  8c  chefs  de  celte  confpiration  eltoient  le 
Milord  Cobham  Gouuetneurdcscinqportsdemer.le  Milord Grcy  fon  frère,  Grif- 
fin  Marckham,  Walter  Raley,  Clerky,  Watton,  ArthusGorth,  ArthusSauotsGeor-  „ 
gcBrookc,deuxPrcltrcs,  Sc  quelques  autres  : lefquelstous  enfcmblc  deuoient  tirer 
lix  cents  mille  cfcusd'Elpagnc:  8c  Cobham,  aller  quérir  1 armée  dcilince  pour  Pin-  * 
uaüondu  Royaume, Scàlaqucllconauoitpromisl  entreepar  vn  quantonfort  pro- 
pre .qui  eftoit  ccluy  de  Galles.  Ils  furent  dcfcouuers  parRaley , pris  Sc  mispriibn- 
niers,  S:  gardes  données  au  Comte  d'Arctr.berg-,  qui  ne  s'en  peut  ü bien  lauer , qu  il 
, n en  remportait  en  fin  vne  tache  de  mauuaile  foy.  Mais  la  contagion  qui  l'e  prome- 
noir à Londres  de  maifon  en  autre  ailes  vnc  extreme  defolation,  hit  difierer  leur  iu- 
gement  iufqucs  à la  fin  de  l'année,  pour  penfer  aux  Couronnements  du  Roy , 8c  de  la 
Roync. 

j]j  Les  Ceremonies  s'en  firent  à Wcltraynfter  le  14.  iour  de  Iuillet , quoy  qu’auecque 
Couronne iii«M  moins  de  pope  8c  d’alTcmbléc  que  cfltc  folemnclle  aétion  ne  meritoit , i caufc  de  la 
an  xoyat  Se  U furcuc  de  là  pelle , 8c  furent  I vn  8C  l'autre  oingtspar  l’Archeuefquc  de  Cantcrbury, 
K°?“'  quifiltlcfcruiceeu  Anglois  fuiuit  l'inftitutiondupays  tfçauoireUle  Roy,  furie  chcii 
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A furlcfront,furrcAomac,cn:rclcsdeuxelpaulcs,auxbras,aux  mains  aux  pieds:  lal.tcQV  is  t. 
Roincfurlechef8cfurlecol  feulement.  Henry  Prince  de  Galles  leur  fils  aiinc  fut  pa-  Â~N  S DE 
reillemcntlàrecognupreloroptifheritier8cfucccfleur  delà  Couronne  d'Angleter-i  £ S V S- 
re.  Et  foudainapresl  execution delafolemnitc.leRoycnuoyal’Ordrcdelalarrctie-  CH  RI  ST. 
xeàFrideric  Duc  de  Wirtembcrg  .parle  Milord  Robert  ipenfer , te  le  Comte  Rut- 
landpout  donnerfon  nomà  vn  des  enfant  du  Roy  de  Danncmarcfon  beau-frere.  ^Ch^uù«'c1** 
llauoit  faitcagnoiftreauComied'Arembcrg.auantla  defcouucne  de  laconfpi-  j’Aogititirt. 
ration  quife  faifoit  parles  menées , que  comme  il  demeuroit  d'accord  auec  le  Roy  d- 
d’Efpagnedelafcureté8dibcrtédu  commerce  entreleursfuicts, suffi  fe  refoluoit-il 
den  abandonner  la  proteâion  8C  deffenfe  des  Prouinces  vnics.Suiuant  celle  refolu-  uabog 
lion  il  fccourut  le  Comte  Maurice  de  fix  mille  ETcolTois.  Ccqui  fut  d'autant  plus  def- 
agreable  au  Roy  d'Efpagnc , qu’il  fc  promettoit  toute  autre  ebofe  de  l'amitié  de  ce 
Roy  . Et  Taxis  ton  A mbafladeur  pafla  vers  le  mefme  temps  en  Angleterre,  plus  pour 
s’en  plaitidtcquepourautrcfuiet,  encore  qu'il  publiait  que  c'clloit  pour  l'induire  à la  d'ElMgnc  «» 
paixauecfonMaillrc  Le  Roy.quicdoitcn  vnedefesmaifonshorsdcLondrespour 
jj  cuitcr  la  pedc.l  y fiil  venir,  8c  luy  donna  audifee, en  laquelle  il  n'apporta  8c  ncrcceut 
rien  que  des  patollcs  ordinaires  d’aftcüion  te  d amitié.  Mais  il  en  eut  vne  autre  plus 
particulière  en  prcfcnccdes  principaux  du  Confcil,  apres  laquelle  il  pria  le  Roy  qu'il 
luy  permit!  d'entrer  en  conlcrence  auec  tels  qu’il  luy  plairait  defon  Confeil , poura- 
uifcraux  moyens  de  quclqueTraitéquipeud  dire  autant  honorable  8c  profitable  i 
l’Angleterre,  comme  a l’Efpagne.  A ccd  effe&  le  Roy  nomma  le  grand  Admirai, 

Cécile,  8c  quelques  autres,  qui  s'aflcmblcrcnr  en  la  villedc  Hampton.  Mais  Taxis 
preflant  trop  fort  pour  cmpefchcrlcfccoursquipadbit  d’Lfcolîe  8c  d'Angleterre  és 
Pays-bas,  & le  Roy  luy  ayanc  falét  dire  qucfuccedant  à la  Courônc  d'Angleterre  co- 
rne à vn  Royaume  nouucau,  il  s’edoit  aulfi  trouuc  engage  defuccedcr  a tes  interdis, 

3 ni  cfloient  tels  Je  fi  grands  auec  les  Prouinces  vnies,  qu'il  ne  potiuoit  leslaiflerper- 
rcfanshcntcScdonmnge  : en  fin  laconfcrcncc  fc  rompit  fans  condufion,  8c  falut 
qucTaxiss’enretoiirnaftcomme  il  cdoit  venu. 
ç.  Si  todqu'il  fut  party  de  Londres,  8c  lafureur  delà  pefte  appaifee  le  Roy  voulut  que 
^ l’on  proccdad au iugement des confpirateurs  dcfcouucrts  au  cômcncement  de  Iuil- 
let,  8c  demeurez  iufqucs  alors  en  fcurc  garde  dedans  le  chadeaude  Winchcdre.  La 
commiflion  en  fut  donnccàquinzc  Seigncursdu  Confcil,  par  la  diligence  8c  pruden- 
cedefquels  la  conlpir  ition  fut  vérifiée.  Le  procès  veu,  ils  en  reprefenterent  ledit  au  uauaillu  », 
Roy.quipn'dde  là  fubieû  de  faire  en  la  ptemiere  année  defon  regne  vnegrande  C°°" 

preuuedcdeux  vertus finguliercs, 8c neceflaires aux  Roys,fçauoircddela  Indice  8c  ? 
delà  Clémence.  Sa  iudiccparutenl'execution  de  George  Brookc  8c  de. quelques 
vns  de  fes  complices,  cntrelcfquels  edoient  deux  Predres:  Sc fa  Clémence  flamboya 
furlcpoin&qu  ondcuoitcxecutcrlespluscoulpables.  Le  Milord  Grcy  , Se  Griffin 
Marckham  auoientedé  condamnez  àlapcincdigne  de  leurs  crimes,  8c  leiugcthent 
prononcé  par  legrand  Chancelier  fuiuantlesconclufionsdu  Procureur  general, por- 
toit  que  leurs  corps  feraient  mis  en  quatre  quartiers , leurs  cœurs  arrachez  .leurs  en- 
trailles Scparticshonteufesiettces  au  feu,  8c  leurstcdescflcuccsfur  la  Tour  de  Lon- 
dres,  Le  Roy  iugeancplus  Royal  de  confcruerquc  deperdre  vn  ciroyen,  endifpofa 

V autrement.il  cnuoyavncfcrit  de  fa  main  au  Maire  de  la  Prouince  de  Hamp  pour  fai- 

refurprendre 8c arrefler l’execution.  Cequifepratiqiiatoutcfoisdeforie,  quefcscô.  firndJIS 
damnez  furent  menez  fur  l’elchaffaut  les  vns  apres  les  autres,  confedcrent  leur  trahi-  **““«*• 
fon auec vncrepcntance  extrême ,8c demandant  pardon  au  Roy  ,ilaRoine,8cau 


Prince  de  Galles,  dirent  adieu  au  monde , 8c  mirent  la  tefte  fur  le  bloc  comme  pour 
attcndrelecoupdu  bourreau.  Maisen  mefme  temps  on*  tira  par  deftouz  l'efchaf- 
faut  pour  les  rendre  a la  prifon,  8c  leur  fit-on  entendre  qiirte  Roi  leur  donnoit  la  vie, 
non  pas  U libei  tc. 

Cependant  TaxiieftanMttiuédansl’Efpagne, le  Roy  Philippe  troifiefme  du  nom  t«  c.aneft.bk 
depeicha le ConneflablcdcCaflillcpour aller  en  Flandre  vers  l'Archiduc,  8c  delî  8eCift,li.d«- 
paiïa  en  Angleterre,  pour  mettre  la  dernicre  mainàl’œuutedelapaix.  LcRoydc  <°“‘ 
France  aduerty  defon  acheminement  par  Bordeaux  manda  au  Marefchal  d’Or-  Ani'lcam!*  “ 
nano de lebien reccuoir.  11  vint  apres iulqti ’à Paris  , veid  le  Roy  au  Louure,  fid  la 
reucrence  à la  Royne.Sc  fut  conduitlelcndemain  a S.inft  Germain  en  Laye.pour  fa. 
iMCMOnficmle  Dauphin.  Quoyfua  il  alla  plus  outre  defeendre  au  Palais  des  Ar- 
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Mon  d«ia 
ckcilc  lie  Bar. 


BanniiTamenc 

detEcclefiafh- 


ucqvis  i.  (JjiJutSj Sc  delà  s'achemina  en  Flandres.  Mais  auant  qu'il  paruint  en  Angleterre,  le 
A N S D E Marquis  de  Lullins  y arriua  AmbafTadcur  pourleDuc  de  Sauoye  vers  leRoy  Iacques,  ^ 
I F.  S V S lacquesaduertydelamortdc  MadamclaDuchcfTcdc  Barlcrur  du  Roy  de 

CHRIST  Fra  ncc-  cnuoyadcspremiersleconfolcr  en  fadouleur. 

Am'ttailiJ.u:  11  luy  rchoit  deux  chofcs  pour  commencer  les  aff  aires  de  fon  Royaume: fon  entrée 

auUüdcs,-  dans  la  vilIedcLondrcs, fiel  aflcmblée  des  Eftats  generaux.  Pour  lcregard  de  fon  en- 
voie.,, Aojl  [rcc,  il  ne  la  voulut  Faire , qu'il  n’eull  au  préalable  mis  ordre  fie  police  en  la  Religion, 

Se  chahc  par  Edift  les  Iefuites  Se  autres  Religieux  demeurez  dans  le  Royaume , foui 
quelque  efperance  qu'il  ferait  plus  doux  enuers  eux  que  la  Roinefa  deuancicre.  Se 
fouzî'aflcuranccdupardon  general  publicàfonaduenemcnt . Il  y en  auoitdedeux 
fortes,  les  vns  prifonniers,  Se  les  autres  libres.  Pour  ccux-cy  illcur  cômanda  defortir 
des  terres  defon  obeiffance , dans  le  dix-neufiefmc  de  Mats  enfuiuant  à peine  delà 
vie:  Se  pour  ceux-là,  il  ordonna  qu’ils  feroient  embarquez  enl’vn  des  ports  del'IHc 
le  plus  commode,  Se  renuoyez  hors  le  Royaume  le  pluftoft  quefairefc  pourrait,  aucc 
h dcrfcnce  aux  vns  Se  aux  autres  de  n’y  reuenir  fans  permilhon  8e  congé  , fur  peine 
Un  a* An.  d'encourir  la  punition  portée  par  l'Ediû.  Cequ'il  déclara  faire  par  neceflité , Sc  pour 
çitunt.  ne  retomber  aux  périls  que  fa  perfonncSt  fon  Efiat  auoient  efehappé  1 année  prcce-  ® 
denteparlaconfpirationdcsgensdc  celle  condition. 

Apres  l’execution  de  cell  Edi&,  le  le  vingt-cinquiefmcdu  mcfme  mois  de  Mars, 
“ il  fill  fon  entrée  dans  fa  capitalle  ville.  Tous  les  endroits  oùildcuoitpaflcrelloient 
embellis  d'arcs  triomphaux,  à chafcunddqucls  onlcfaluad'vnc  harangue , Se  cequi 
portaplus  de  magnificence,  fufl  la  richcile  des  ornements  Royaux , Sc  la  foinptuoii- 
tc  des  habillcmens  des  Seigneurs  Se  des  Dames.  Il  créa  de  làlc  grand  Threfotier  Cô- 
te de  Dorfct , K le  Milord  Ha  vard  Comte  de  Northampton.  Et  apres  qu'il  eut  donne 
deux  ou  trais  iours  aux  allcgrclTcs  Scrcfiouyflanccs  publiques,  il  ouurit  les  Ellatsge- 
neraux  du  Royaume,  lcfqucls  il  auoit  conuoqucz.  On  hit  en  iceux  plufieurs  grandes 
délibérât  ions  pour  les  affaircsdelEllac,  8e  encore  pour  les  différends  particuliers,  Se 
yfut  tefolu  qu'il  n'y  aurait  qu'vnefeule  forme  de  Religion  , Se  que  ceux  qui  ne  s'y 
voudraient  conformer  vuidetoicnr  le  Royaume.  Il  y propofa  pareillement  de  fa 
part,  le  changement  du  nom  de  Roy  d’Angleterre,  d'Efcofle  se  d'Irlande,  en  celuy 
de  Roi  delagrandc  Bretagne.  Et  quoy  que  l'aflcinblcedu  Parlement  ne  peuheftre  C 
induiétc  àrcceuoirfapropofuion  : li  ne  lailfa-t’il incontinent  apres  de  prendre  ce  til- 
trccnlcs  monnoyes. 

IlauoitcnuoyéfonOrdrcau  Duc  de  Wirtembcrg.  Ill'enuoya  aulfi  au  grand  Duc 
de  Florence.  Sc  le  Connellablc  de  Callille.àquile  Roy  d'Efpagne  auoit  baillé  com- 
_ miflionpourtraitcrlapaix.tranfportaversIemefmetempilonpouuoirauPrcfidcnt 

Rrn,  a-An^i  k Richardot,aTax:s,ficadeux  autres, lelquelspaflans  la  mer  entterent  en  contercn- 
AITyagM.  ce  auec  le  Comte  de  Dorfct  grand  T hreforier  ,1e  Comte  de  Nofingham  grand  Ad- 

mirai, le  Comte  d’OuonneVice-Roy  d'Irlande, le  Comte  de  Northampton  Sc  Ce- 
■eile  premier  Secrétaire,  députez  du  Roy  d’Angleterre. Et  apres  larefolution  de  quel- 
ques difficultcz  touchant  l'es  conditions  auancéestant  d'vnc  pair  que  d'autic , ilscon- 
clurent  finalement  leiraiétc,  domlesarticlesfurentcfcriptsSclîgnezpar  les  dépu- 
rez, S;  neantmoins  la  confirmation  d'iceux  rcmife  à la  venue  du  Conncllable  de  Ca- 
ftillc.  Les  principaux  elloienc. 

I Qu’il  y autoit  cntrerAnglctcrrcSclEfpagnebonneamitié.trafic.commerceSC  q 
nauigation  libre  pour  tous  leurs  fuicts  rcfpechucracnt  en  toutes  leurs  terres  Sc  mers 
de  leurs  obeiffance,  fans  en  tien  excepter. 

II.  Que  les  marchands  Elpagnols  pourraient  aborder  au  sports  Sc  haurcs  d'An- 
gleterre iufqucs  au  nombre  de  lix  vaifleaux  feulement , Sc  ce  pour  le  temps  de  peu 
de  iours. 

III.  Que  les  Anglois  ne  feraient  point  recherchez  en  Efpagne  pour  lefaiftde  leur 
confcicncc,  Sc  fiquelquc  fcandale  s'y commettoit,  le  Roy  d'Angleterre  promettoit 
en  parolle  de  Prince, qu'il  en  feroie  iuflicc. 

IV.  Et,  Quepourle  regard  des  Eftatsde  Hollande  Sc  Helande,  les  chofesdemeu- 
r croient  en  1 citai  quelles  choient  à prefent.foit  pour  les  villes  cautionaues,ou  aucrcs 
articles  du  Traite  de  lafeuc  Roine  d'Angleterre  aucc  eux,  fans  reuocatioa  des  gens 
de  guerre,  ouprohibition  d y aller  : Se  demeurerait  le  trafic,  commerce,  Scnauiga- 
tion  libre  entre  l' Angleterre  sc  lefdits  Eftats , lùiuant  les  anciens  Traitée. 
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LeConneltabledeCaftillcpafTapar  apresen  Angleterre  pôurconfirmer  ccsarti-  iàcqves  i.  ■ 

clés.  Maislc  RoyaumeneiouytpasIongueinentUu  reposqu'il  enefperoit  par  lede- — — 

^ dans  auffi  bien  que  par  le  dehors,  fans  cftre  troublcde  l’efclair  d'vnc  elpoimentable  y y ? 
tempefte.  Carie  Royd'AngleterreayantdcrcchcfconuoquélcsEftatsauvingt-cin-  * ^ 
quicfmeiourd  Oétobrc  mil  lix  cens  cinq , il  dcfcouurit  vnc  autre  confpirationellran-  *“  ^ WbT. 
gc  i l’cncumrc  de  ta  pcitonnc  Sr  de  rouslrt  principaux  de  ton  Royaume,  parla  con-  p * • 
tefliond  vn  Gentil-homme  nommé  Guy  Faukes,  lequel  furpris  de  nuiét  à la  porte  ,6uS" 
de  la  falle  du  Palais , oufe  deuoit  lclcnderitain  faire  l'ouucrturc  du  Parlement , auotia  ialiOhtt 
que  ralTemblce  tenant  il  auoit  entrepris  demettrele  feu  dedans  vn  grand  bufeher  de  J<coimcne. 
fagoftsSC  pluficurs  barils  pleins  de  poudre  à canon,  lefquels  furent  trouuczcnfouys 
dclfous  afin  del  enucloptfr toute  en  vneincuttableruine:  Sc  nomma  pourcomplices 
defondelleinThoinasVintcr,  Robert  Catesby,  Thomas  Percy,  Iean  8c  Chritlo-  c<,“rriuu*«. 
phlc  Vright,  & quelques  autres,  lefquels  aduertisde  faprife.fortircnt  fccrctcinent 
dcLondrcsBcs 'enfturenriufqu’cnlaComtédc  Warvic,  où  fortifiez  de  Graund.d’E-  «'envient  a, 
uerardDigby,  Scdc  pluficurs  autres  de  leur  faétion , ils  refolurcntdcxccuter  a forte  Louiia- 
d’armes, ce  qu’ilsn'auoicntpeu  par  leursmcnccs  occultes:  8c  pour  couurir  8c  pallier 
„ lcurreuolte.choifirentlefpccieuxprctcXtcdclaReligion.  MaislesOfficlcrsStGou-  ro>1  foarfal,Jt 
uerneurs  Royaux  les  pourluiuirent  G viuement  en  toutes  leurs  traces,  qu’en  fin  le 
Comte  de  Worcefirc  les  accula  dans  Hobbeac,  rqÿlon  forte  d'vn  Gentilhomme  An- 
glais . où  leur  poudre  mcfme  laquelle  ils  fcicho^st  auprès  du  feupour  fc  défendre, 
s'allumant  d’vne  petite  bluete  en  emporta  troisou  quatre,  8e  caufx  tclcflonncmcnc  Jt  parte  tu«, 
à tous  les  autres  qu  ils  felaiffcrcm  prendre  en  vie,  conduireprifonnicrsà  Londres,  8e  f11"'  P1" 
ferrer  dedans  la  Tour,  excepte  Catesby  qui  mourut  d’vnc  arquebufade,  8c  Percy, p * ooalw  ' 
qu'vne  blefTurc  d’efpéc , laquelle  il  ne  voulut  tamai's  foufirir  qu’on  luy  pcnfall,  fit!  traî- 
ner iufqucs  au  troificfmc  iour. 

Cependant  l’ouucrturc  des  Eflats  ne  laiffa  de  fe  faire,  8c  le  Roy  Iacqucs  ayant  re- 
cognu  deuant  toutel  alTembléque  commeil  leur  auoit  l’année  precedente  rendu  gra-  *"  "* 

ces  au  mcfme  lieu  pour  l’incroyable  allegrcllc  8c  bicn-veillanccqu’ils  auoient  appor- 
tée i fa  déclaration  Sc  réception:  auflî  maintenant  deuoit-ü  auec  beaucoup  plus  d» 
fubicétles  rendre  à vne  bien  plus  grandeperfonne . fçauoir  cft  à la  Prouidencediutne, 
pour  le  bénéfice  d’vne  tant  admirable  protcâion  enucrsluy , les  liens  8c  fon  Royau- 
me : il  congédiait  Parlement , icnuoya  les  Gouticrneurs  en  leurs  Prouinces , afin  de 
C retenir  pat  leur  authorité  ceux  qui  pourroient  courir  au  remuement,  8c  differala  te- 
nue des  Ellats  au  commencement  de  l’année  fuiuante,  pour  donner  ordre  au  chafti- 
ment  8cpunition  des  coulpablcs, 

Ceux  qu’on  foupçonnoit  participant  de  l’cntreprife  furent  incontinent  fuiGs  8C  mis 
enprilon:  LeComtcdeNorthumbellind  . le  Baron  de  Maniaigu  ,. les  Seigneurs  de 
Morgant , de  Threfe , de  Storton,8c  autres.  Etfurlafin  du  mois  delanuiermilfix 
cents  Gx , huit  des  principaux  confpirateurs , Euerard  Digby , Graund , Ambrolfe  iSoS. 
Rucuod , Robert  8c  Thomas  Vintcr  frères , Robert  Cay , Robert  Battesferuitcurde 
Catesby,  8c  Guy  Faukes,  amenez  deuant  leurs  iuges,  ouyrent  prononcer  l’Arreft  confpi'**™»' 
de  mort  contr’eux,  l’execution  duquelfe  fifl  les  trentieftne  8c  dernier  iour  du  mois,  et} 
forte  qu’c  flans  pendus  l’vn  apres  l’autre,  le  bourreau  enuppa  la  corde  deuant  qu’ils 
euffent  rendu  l’cfprit , les  eftendit  fur  vn  efehaffaut  .leur  couppa  les  parties  honteufes 
lefquellcs  il  tettadans  le  feu,  leur  ouutitlcscflomachs  dont  il  tira  les  coeurs , 8c  leur  en 
battitlcsioües,  bruGa  lenrsentrailles  .leurtrencha  les  telles  quifurent  fichées  furie 
P pont  delaTamife,  8c  diuifa  leurs  corps  en  quatre  quartiers,  Icfquclson  attacha  par  dt- 
uetfes  Prouinces  8c  contrées  duRoyaumc , afin  de  lcruir  d cxemple  8c  d’efpouuante- 
ment  aux  autres  traifttes. 

Le  vingtneufiefme  de  May  fuiuant  Henry  Carnet  Icfuitc  accufé  d’auoir  ouy  quel- 
ques  vns  des  confpirateurs  en  confeflion , fut  pareillement  exécuté  comme  eux , 8c  i 
prcflà  mourir  difl  au  peuple  , félon  qu’cfcripc  Ianfonius  Allemand , Que  de  vray  Ca- 
tesby luy  auoit  bien  dit  qu’il  auoit  tenu  vn  confeil  fccrct  auec  d’autres,  pouraduifer 
aux  moyens  dereftablirla  Religion  Catholique  en  Angleterre,  mais  que  iaraais  il  ne 
luy  auoit  déclaré  quelle  efloit  leur  entreprife.  Qu’il  abhorroit  8c  detefioit  la  conlpi- 
rationlaqucllc  iis  auoient  faite  ,8c  mouroit  auec  vn  regret  extrême  quelle  fuit  entrée 
dedans  famé  desperfonnes  Catholiques.  Toutesfois  qu’il  prioit  Dieu  que  ce  fuft 
fon  plaifir  de  terminer  route  la  haine  que  les  Anglois  portoient  aux  Ecclefiaïliques 
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Hiftoire  d’Angleterre. 


Mctyrtsr  • auecquesfavie.  Mais  le  Royd' Angleterre  > luy  mefme  eferit  depuis , qu'il  fut  publi- 
Â N S D E qucmcntS£f“ffil*mmentcom,1‘ncudc  larrahifon,  autant  qu'on  1 exécutai!.  Cequi 
I E S V S rutfuiuy  <1  vn  fécond  bannifTcmcntde  pluficursEcclefialliques  hors  du  Royaume. 
CHRIST  K dc  1*  mort  d Oldcorne  autre  Iefuite  accufé  d'auoir  di&  8c  fouftenu.  depuis  lapu- 
F.a  U prtfKt  n‘tion des coniurateurs, qu’il  ne  falloir  pas  tenit  leur entreprife moins  bonne  Sc  loiia- 
Vl ptlf  ble  . que  fi  elle  eut!  honteufement  fuccedé  . d'autant  que  Ion  en  auoit  iadis  allez 
gît.  ' veu  des  fainéles  8c  des  vertueufes,  lefquclles  auoient  eu  de  fort  (milites  8c  mauuais 
cuehemens. 

Mais  afin  de  preuehir  tels  malheurs  à l’aduenir , il  fut  en  l’aflcmblée  des  Eftacspref- 
cript  vne  forme  de  ferment  à tous  les  Catholiques  demeurant  en  Angleterre , tant 
Prcftres que  Laies , par  laquclleonles  obligeade  mrcr  8c  déclarer  en  leurs confcien- 
3. rm.ni  ^oe  ces . deuant  Dieu  8c  lé  monde , Que  le  Roy  Iacques  leur  fouuerain  Seigneur  , cftoit 
ihnUqae.  f»n.  légitimé  Roy  d Angleterre,  8c  detoutesfes  autres  terres  8c  Seigneuries,  8c  que  le  Pa- 
glnttrc.  pc  ny  defoneltoc,  ny  par  aucun  titrede  l'Eglife.ou  du  Siégé  Romain , ou  par  aucune 

autre  voye  que  ce  fuit,  n’auoit  authorité  ny  puiffance  quelconque  de  le  depofer.ou 
difpoferd'aucunsdclcs  Ellats  6c  Royaumes,  nyde  donner  pouuoirà  aucun  Prince 
ellrangcrd'enuahirSctroublerfespays.oude  deliurcr  aucuns  de  fesfuicts  de  l'obeif-  B 
fancc  8c  fidcllité  qu'ils  luy  dcuoicnr , ny  de  leur  bailler  permilTion  de  premlrtf  les  ar- 
mes .efmouuuir  leditions  8c  rcuoljrs , ou  faircaucunaâe  deforce  8c  de  violence  quel 
qu’ilfuft  contre  fa  royalle  pcrl'on#  Ton  Edat  ou  Gouuernement,  ou  contre  aucuns 
defes  (uicts  dans  l'eflenduë  de  fes  terres. 

Georges  Blackvell  Archipreftre  en  Angleterre , les  Prefircs  8c  Gentils-hommes, 

8c  gencralemcnt  tous  les  Catholiques Anglais  prederent  ce  ferment.  Dcquoy  le  Pa- 
*r.f  d.  p .p.  pe  Paul  cinquiefmc  aduerty  leur  enuoya  certain  Bref  datte  du  vingt-vniefme  iour 
»««l  v n>  c-  d'Oclobrc , lequel  toutesfois , à ce  qu’efetit  le  Roy  d'Angleterre  en  fon  Apologie, 
cttoiiquc.  Ao-l.  trouu(i  |i  cru  par  eux  tous , qu'ils  creurent  fermement  de  premier  abord,  quecc 

n'cfloit  qu'vnlibellc  diffamatoire  aciribuéfaulTemcnc  au  Pape,  8c  controuuépar  ceux 
qui  ne  luy  vouloicnt  point  de  bien.  Mais  l'annce  d’apres,  il  leur  en  addreffa  dere- 
dlcfvnautrc  dattéduvingtiefme  iour  d'Aouil,  lequel  donna  del’excrciceà  beau- 
coup de  plumes,  8c fut  lcfubieâ  d vneinfinitc  d’elcripts , diuerfement  drelTezpour 
8c  contre  le  fuldit  ferment.  C 

Cependant  8c  fur  la  fin  de  Iuillet  mille  fix  cens  fix  Chriftiernequatricfme  du  nom 
L.x»  d.D.n  R°yde  Dennemarc  fift  vn  voyage  en  Angleterre  pourvoir  le  Roy,  la  Royncfa 
« »T  . fœur>  gefesnepueux . Aducrtis  qu'il  debuoitarriuer,  ilsvinremaudeuantdeluy  iuf- 
quesà  Grauefinde,  8:  delà  l’emmcnerent  ioyeufemen'  iufqu'à  Londres,  ou  il  paffa 
présd’vn  mois  auec  eux  en  toutes  fortes  d'allegrcffcsSc  de  feftcshonnorables.  Quel- 
que temps  aptesfon  départ,  8c  vcrslc  commencement  de  l'an  mil  lix  cens  feptl’An. 
gleterte  fevcidattaquécd'vneefpouuantableinondationdc  la  mer,  qui  s’enfla  SC  dé- 
borda fi  eftrangcment  à la  fin  du  mois  de  Ianuier , que  rompant  en  diuers  cndroitsles 
dunes  fie  les  leuces,  elle  fiff  de  très-grandes  ruines  8c  dommages  par  le  plat  pays. 

De  première  furie  elle  entra  dans  la  Comté  de  Sommerfct  par  l'cmbouchcurc  du 
fîeuucdc  Seuerne , où  en  moins  de  deux  heures  elle  courut  SC  couurit  prés  de  dix 
lieues  déterré.  Là  cinq  bourgades  furent  enfcuelics  fous  fes  ondes  auec  vn  grand 
nombre  de  bellail.  La  ville  de  Brillo*  .fort  grande  8c  renommée  pourlc  trafic  le  ref- 
fentit  de  ceR  cxcez.La  Prouince  de  Nortfolc  y perdit  trois  autres  villes.cellc  de  Mom-  jy 
mouth  au  pays  de  Galles  vingt-cinq  paroiffes  : 8c  celles  de  Glooeftre  8c  d'Hercford  ne 
peerent  melme  cftre  fi  diligemment  fecouruës  que  la  violence  de  l’eau  ne  leur  appor- 
tai! vne  grande  dcfolation. 

p fnon.  c.  Mais  ce  desbord  ne  peut  pas  noyer  la  grande  affcûion  que  le  Roy  d'Angleterre 
p>Unt"°l°R.a;  auoit  devoir  les  Ellats  des  Prouinccs  vnics , dcfqucllesilelloicle  Protcélcur,  iouyf- 
a-Erpi5nt  « le,  fansdesfruiftsSecommoditczdela  mefme  paix , qu'il  auoit  n’aguere  faiéle  entrefes 
llUn  itt  rro-  puje[J  gj  iC5  Efpjgnols.  Aduerty  que  le  Roy  trcs  Chrcftien  n’auoit  enuoyé  M.  le  Pre- 
fident  lanin  8c  les  fleurs  de  Bufçnual  8c  de  Roiffy  verslefdits  ellats . affin  d’en  traiter, 
il  y enuoya  paréillement  le  licur  Richard  Spenfer  Baron,  8c  Rodolphe  Wcinuodfes 
Ambaffadeurs:  lefquelsettansatriuezàlaHaye  en  Hollande  fur  le  commencement 
du  mois  de  Iuillet,  négocièrent  fi  bien  8c  fi  diligemment  depuis,  qu'apres  plulieurs 
longues  difputcs  8c  conférences  tant  d’vne  part  que  d'autres,  il  y eut  en  finynetre- 
ueaccordéc. 
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La  refolurion  toutcsfoisne  s’en  confirma  pas  fi  toft.  En  attendant,  le  Comte  de  lAC^rts  i. 
Tyron,  Chef  desCatholiquesrebcllcsenlrlande.lcBarond'Ongannon fon fils,&  — 

A le  Comte  deTirconnelle,  voyansqueleRoy  d’Angleterre  fortifiait  quelques  ports  “ JN  • 

de  rifle,  & qu’on  difoit  par  toutqu  il  voulait  entièrement  la  repurger  de  toutes  ma-  |-T,r  tc-r" 
tietes  de  fcdition  sc  dereuolte , ils  en  conceurcnt  vne  telle  efpouucntc  K frayeur  qu'ils  ^ H 1 ’ 

trauerferent  fubitementen  France,  Se  delà  fe  retirèrent  en  la  Cour  des  Archidues,ou  çonl 

ils  furent  honorablement  reccus,&  firent  publierqu  ils  n'eftoienifugiiifs  que  pour  la  jc  ti,o„  C 

Religion.  A quoy  le  Roy  d’Angleterre  rcfpondit  luy-mefmc  depuis  par  vnefeript,  ?* 
danslequel  il  déclara,  Qncc'elloicncdesingratsSe  mecognoiffans:  Que  la  Royne  141  *' 
d’Angleterre  Se  luy  les  auoicnt  efleuez  aux  déniiez  Qu’ils  tcnoicrit,  8e,  Que  c'eftoit 
pour  des  caules  particulières  te  dépendantes  de  l'Efiat,  qu'ils  s'en  cfloient  fuis.  Cepen- 
dant ils  paüercnt  de  Bruxelles  à Rome  : Sc  fut  vn  tel  ordre  rnispar  toute  l'Irlande , que  0!j„  „ 

quelques  Seigneurs  de  leur  faétion  s'eflans  efleuez  , S:  laids  d'aucuns  chafieaux  & pla-  rirlindif»  1* 
ces  fortes , les  Anglois  les  pourfoiuirent  viuement , Se  les  preflèrem  de  façon  que  defti.  Ro?' 
tués  de  tout  lefecoursqu'ilsattendoicntdcdchors , force  leur  fut  àla  fin  de  feremet- 
B tre  ats  premier  chemin  de  leur  deuoir. 

Gautier  Raleg  ayant  defcouuetr  la  Virginie  dcsle'regne  de  la  Royne  Elizabeth  Colon, <>  a'An- 
y nuoitmené  quelques  Colonies  d’Anglois  pour  la  peupler-  Il  y en  retourna  verscc*l°l“ol*Vit- 
mefmc  temps  vne  autre,  fous  la  conduite  de  Wincfcld , qui  s'habitua  dedans  la  par-E‘“‘c 
tic  Méridionale.  Et  les  propofitionsdela  Trcfuc  ayant  continué  iniques  à l'an  fui- 
uant  cntreles  députez  des  Archiducs  de  Flandres,  St  des  kflats  des  Prouinces  vnies, 
la  refolutionj'enconclud finalement  pourdouze  années.  Ce  qui  achcua  de  mettre  rSo?- 
toute  l'Europe  en  Paix  .SclaPaixen  honneur  par  toute  raChreflicntc.Maisla  Fran- 
ce,à qui  la  meilleure  part  de  celle  Paix  eftoit  suffi  bien  Sc  iuftement  Ucuc  commeà 
l'Angleterre  , penfa  bien  incontinent  apres  voir  la  fienne  troublée  par  la  mure  de 
Henry  quatricfme  fon  bien  aimé  Prince  Sc  Seigneur.  11  auoit  faiû  couronner  la 
Royne  le  Ieudy  treifiefme  iour  de  May  mil  fix  ccnsdix  en  l’Eglife  Roya'ede  S.  uSia- 
De nys  : Le  lendemain  que  l'on' eftoit  lepluscmpcfchéde  penfet  aux  honneurs  que 
la  ville  de  Paris  luy  vouloic  rendre  à fon  entrée,  il  fut  malheureufement  Se  prodi-  F,****  * 
toirement  tué  dedans  la  ville  mcfme  de  Paris.  Ce  qui  mift  généralement  tout  le 
^ Royaume  en  vne  grande  dcfolation  Se  crainte.  Mais la  prudence  de  la  Royne  cm- ^ f ( 
pefcha  que  le  funefte  coup  n'euft  point  de  faite:  Se  oftant  déclarée  Rcgente  du  Roy-  l3t.  fon' fil* 
aume,  Se  de  laperfonne  de  L O V Y S X 1 1 1.  du  nom  filsaifnédudcfunét  Se  d'elle,  xiir  a*  w>m 
enrecognut  bien  toft  vn  grand  adouciflcmcnt  dans  les  miferes  que  chacun  âpre- iVfiVojoe'tà 
hendoit.  mat. 

LeRoyd'Angletetre.entre  tous  IcsPrincesamisdelaFrance.en  eut  des  premicrsla  Dacil  ml 

nouu«lle,eftantàlachafre.Etfonreflentimcnifuttelqu  ilencommandafurIcchampeii  Anginct» 
vndueil  general  par  tous  fes  Royaumes,  fift  vne  depefehe  à fon  Confcil  eftantiLon-  F**,u 
dres  pour  cefl  effeél , rcnouuella  les  Ediéts  contre  les  Catholiques , Se  craignant  que  la  H°n,T  p.,mm 
ceremoniedeladeclarationdcHenry  fon ptemiet fils, Princede  Galles  ne  fuftaulli  ^ « it»r 
troublée  parqtselque  fmiftre  accident , leur  commandadc  s'efloigner  de  dix  lieues  de  tlul^PtSuit 
l'afTcinbléc,  Se  aux  Preftrcsdefortirdu  Royaume.  Il  enuoya  par  aprcsle  Milord  Wou-  c>ll« 
tonfon  AmbafTadeur  en'France,  pour  fc  condouloirde  celle  mon  auecquc le nou- 
-ueou  Roy,  pour  luy  defireraccroillement  de  grandeur  Sc  de  profperircz,  Sc  pourluy  *„  Ro;a«Fi«a- 
...  prefentet  l'Ordre  de  la  Iorretiere,  dont  la  ceremonie  fe  fift  le  iour  de  Sainte  Croix  à “■ 

Vefpres  dedansl’Eglife  des  Fueillans. 

Mais  fil’affliûion  fut  grande  cntre  les  François  à caufe  de  la  pene  d'vn  fi  puifTant  VI. 

Se  fi  redoutable  Prince . le  Roy  d’Angleterre,  la  Royne  Se  tous  leursfuietsn'encan-  Motte*  Htnry 
ceurenc  pas  vne  moindre  quelque  temps  aptes  pour  letrcfpas  de  Henry  Prince  de  Gai- 
les  leur  fils.  V n Aftrologue  auoit  prédit  qu'il  ne  pafTcroit  pas  le  mois  d Oélobre  de  l’an 
itn.  fans  tomber  malade,  Se  que  s’ilenrechappoit,  il  acqucrcroir  quelque  iour  vne 
grande  réputation.  La  maladie  l'attaqua  fur  la  fin  du  mois  prédit,  maisle  combatte 
fi  violemment  qu'en  fin  elle  l’emporta  le  6.  deNouembre  enfuiuant.  Le  conuoy  defes 
funérailles  fe  fift  le  7.  de  Décembre  auec  celle  grande  pompe . Cent  perfonnes  debof- 
feeondition  veftuès  de  noir  marchèrent  en  telle,  vingc.quatre  Chantres  habillez 
d'ornemens  Ecclcfiafti  ques  allèrent  apres.  Six  bannières  fuiuies  de  fix  cheuaux  de  pa- 
rade derrière  eux.  Au  plus  près  ducorpsfurent  portées  les  armes  du  Prince.  Sa  figure 
fatftc  de  cire  auffi  portée  deffus  le  cercueil , en  vn  carrofle  tiré  par  fix  cheuaux  bordez 
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iacqvjbs  i.  de  vcloujc  noiç:  &:fix  Seigneurs,  trois  de  chafqae  code,  tenants  vn  poifle  pouncon- 

— urir  le  carotte,  derrière  lequel  Charles  Ducd’Yorcfrcre  du  défunt  chemina  feul,  Se 

ANS  DL  apres luy quelques  Comtes  Se  Seigneurs  dupays,  Se  les  Gentilshommes  delà  Mai-  A 
1 E S V S-  fon  du  Prince. 

CHRIST.  Trcdcric  V.  du  nom  Comte  Palatin  du  Rhin,  Elefteur  de  l’Empire  eftoitpaflc  quel- 
que  temps  deuant  en  Angleterre  pour  efpoufcr  Madame  Elizabeth , PrinedTe  d’An- 
glctcric  .focur  vnique  dcccicunc  Prince.  L’on  luy  fût  de  grandes  careflcs  a fon  arri- 
gl«cnc  pour  ucc.  Et  le  Roy  d'Angleterre  ayant  conuoqué  le  Chapitre  des  Cheualiers  de  l’Ordre 
b«KUfiUc  dut4'  delaIarrctierc,iIfucarreftéqu'ilyfcroit  rcceu Cheualier  aucc  le  Prince  Mauriccde 
Ko  j.  NafTau.  Mais  la  douleur  Sdaffliûiotdjaauoit  apportée  la  mort  du  frere  de  la  Prin- 

Eft  r*cco  CHc-  <cfTc , en  fift  différer  la  ccrcmonrciufqucs  à l’année  fumante,  auffi  bien  que lacccftn- 
u*lm  de  U lu.  ..«»  , * * 

teûcn.  puflemem  du  mariage. 

Cependant  à caulc  que  le  Prince  Maurice  eftoie  en  Hollande,  fur  l’aduis  qu’il  eue 
defon  Election, il  enuoyapouuoir  au  Comte  Guillaumcde  NafTau  pour  comparoi- 
ftre  en  fon  nom  à la  ceremonie  Au  iour  de  laquelle  ( affignéà  Windefore  lequatrief- 
Ordre  de  u r*t-  me  de  Février  ) le  Roy  defirant  qu  il  receuft  l’Ordre , il  députa  Garter  fon  premier  B 
mttPnnc^Mtu.  Héraut  d’armes  aucc  vne  commiflion  au  Cheualier  Vinuod  fon  Ambaffadeur  en 
ricecn  Huila».  Hollande  pour  le  luy  prcfcnter,$cdcs  Lettres  defa part , donc  roicy  la  copie  mife  en 
Je‘  François. 

Lettre*  que  le  Mon  C oh  fin , Fefhme  de  vos  veritu  > & les  p Tenues  remarquables  de  vefire  vaillance , 

xe^u^efcrfÙT^  4U€V0Ui  ^uex^monfrée  enla  deffenee  tant  des  Proutnees  vnus  » de filons-temps  & et vne  fi 
j t mit.  ferme  alliance  alliées  ànos  Royaumes  y que  de  U Religion  qui  nostsejf  commune  avec  lefdt- 
tes  Prouwees , ont  ily  a long- temps  excité  en  nous  vndefir  de pouuoir  trouver  vne  bonne  ec- 
cafion  pour  te fmoigner  F honneur  que  nous  vous  defirons  & portons,  Ayant  donc  fatH  cele 
lebrer  le  Chapitre  des  Cheualiers  & Confrères  de  nojlre  Ordre  de  la  Jarretière , & en 
iceluy fait  eleFl ion  denoftreCoufin  & gendre  à venir  F Elel leur  Comte  Palatin , pour  effet 
des  Cheualiers  & Confrères  de  no  fi  redit  Ordre  : nous  au  ans  trouai  bon  auec  le  confient  emeftt 
. de  tout  le  Chapitre , de  vous  aâiotndre  à luy.  Laquelle  elel  lion  e fiant  faille  félon  nefire 

defir  , nous  vous  auons  envoyé  félon  l'vfage  de  nos  ancefirts  les  marques  de  ï Ordre  , & 
au ons  commandé  au  Cheualier  Penuodnofire  Ambaffadeur  vers  M effeigneurs  les  £fiatst  q 
de  les  vous  pre [enter  , & vous  en  reuejlir  : & au  Sieur  Garter  premier  Hérault  d' ar- 
mes % de  faire  ce  qui  y appartient,  il  vous  plaira  d'accepter  F offre  en  fiyne  de  rsofire  af- 
fethon > que  nous  ne  manquerons  pas  de  continuer  par  toutes  autres  marques  de  bien-veiüan- 
ce , félon  que  les  chofes  & occa fions  le  porteront  : & ce  delà  me  fine  affelhon , que  demeurons 
voflre tres-affeclionné  Coufm , I A C QFf  £ S.  De  nojlre  Cour  deVJ efimyvffer le 24.  Dé- 
cembre 161a 

jfi*  Le  temps  donc  de  la  ceremonie  approchant,  le  Roy  d’Anglctcrrcrcuenu  dcRoy- 

CK*p|.c!i«  dm  ftum  à Londres  partit  de  Weftmynftcr,  &c  fc rendit  à Windcforc  le  Samcdy  lendemain 
wrtt^cur'a  l*  Chandeleur  mille  lix  cents  treize.  Le  Dimanche  iour  affigncpourlafefte,  le 
«ertroo^V  de  Chœur  de  taChapcllc  de  Windcforc  fut  parc  félon  la  couftume  gardée  en  telle  attion, 
i’ Ordre.  les  Armoiries  & bandcrollcs  cltans  au  deffus  de  la  Chaire  de  chaque  Cheualier.  Et 
les  Officiers  dcl’Ordrcpolcrcnt  fur  des  Sièges  quieftoient  deuant  l’Autel  les  Efcuf- 
fonsdcsChcualicrsdcccdezdcpuisla  dernière  fefte,  fçauoir  eft  celuydu  Comte  de 
Sarisbury  premièrement , puisTElcuflbn , la  Bannière , l’armct  Sc.  le  Sceptre  dor  de  D 
Le  Roy  9c  le»  ^cu  Henry  prince  de  Galles  fils  du  Roy.  Quoy  fait  le  Doyen  ôt  les  Chanoines  ayans 
Chrutiie:*  y eu  aduis  quelc  Roy  Sc  les  Cheualiers  parcoicnt  de  la  Salle  du  Chaftcau  pour  venir  à la 
Minicar.  Chapelle,  ils  allèrent  les  reccuoir  à la  porte,  où  ils  fc  mirent  comme  en  proceffion 
deuant  les  Cheualier*,  qui  marchoient  deuant  le  Roy  deux  à deux,  ayans  tousde 
grands  manteaux  de  vcloux  violet,  ficleur  grand  Ordre  de  pierreries  lié  à la  jambe 
gauche.  Apres  quelc  Roy  fut  entré , il  s’affeift  dans  fa  Chaire , poféeà  main  droice  du 
Choeur, aucc  vndaiz  au  deffus.  Attez  prés  deluy  femift  le  Prince  Charlesfonfils, 
auffi  dedans  fa  Ch  J ire.  A l'autre  coflé  du  Chœur  cftoient  la  Chair  Alu  Roy  de  Dan- 
ncmarc,  U au  deffusfes  Armoiries,  puis  ccllcsdu  Comte  Palatin,  du  Prince  Mauri- 
ce, de  T Admirai  d’Angleterre,  ac  en  fuite  de  cous  les  autres  Cheualiers  fclonl’ordre 
.de  leur  réception. 

Eftanstous  affisle  fcruicediuin  fut  commencé  à leur  mode.  Pendent  lequel  PE* 
Rceeptio»  u Icûcur  Palatin  fcprcfcntaàla  porte  de  la  Chapelle,  ayant  par  deffus  fon  habit  vue 
longue  cafaquc  de  rouge  çramoify.  Les  Officiers  de  l’Ordre  l’aller  cm  reccuoir,  por- 
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tansfon  manteanJ'Ordreacles  autres  marques  Et  enlercceuanr.ilsledeuellirent  de  ucqvrs  i. 
ta  calaque,  puis  le  conduiront  à l’Autel  en  grande  ceremonie.  Delà  ils  le  menèrent  - 


A faircIarcucrenccauRoy  ■ Scpiraprescnl'onficge.ouilïluy  vcllirenc  legrandman-  ANS  DE 
teau,  8c  luy  lièrent  le  grand  Ordrcàlajambcgauche.  En  mefmc  temps  le  Doyen  de  I E S VS- 
Windcforefe  joignant  aux  Officiers  luy  pr dentale  Liure  pour  prerter  le  ferment.  Sur  C H R1ST. 
lequel  il  mill  la  main , 5c  promit!  d’obferucr  les  Statuts  de  l'Ordre , en  tant  qu’ils  ne 
prciudicieroient  point  à lauclontc  de  1 Empire. 

Apres,  le  Comte  Guillaume  de  Naffau  s eftant  suffi  prcfcnteàrencreepour  S£  au 
nom  du  Prince  Maurice  Scies  deux  plus  anciens  Cheualicrs  précédez  des  Officiers  c°™* 

1 allercntreccuoir,  St  luy  mircmfurlcbraslacafaqtie.  Onportoicdcuam  luy  le  man- isniïg  pûü;  « 
teau  ■& toutes  les  autres  marques  d’vnChcualier.  11  fur  conduit  comme  l'Elcélcur,  du  »um» 
h il  la  reucrcncc  au  Roy , Sc  delà  fut  fefeoir  en  fa  Chaire,  au  douant  delaquclle  on  mift 
le  manteau  Sc  les  marquesfufdites.  Puis  il  pretia  le  ferment  d'obferuer  auffi  les  Sta- 
tuts de  l’Ordre , excepte  ce  qui  feroit  contraire  à l'authoritc  des  Promnccs  vnics. 

Celafaiét , on  allaal  offiande.  L Euefqned’Ely  s ellant  misdeuant  l'Autel  auccvn  offitnds 
B baffin  d'or.leRoy  précédé  dcsOfficicrs  de  1 Ordre  fut  prefenter  la  Ccnne  qui  côfiftoit 
en  pièces  d'or  5c  d’argent  baïucscxprcs.LePrincc  Charles  fun  fils,  8c  l 'Electeur  le  lui- 
uirent.  puis  le  Comte  Guillaume,  SC l’ Admirai:  8c  apres  eux  tousles  Cheualicrs  deux 
a deux.  , 

Lefcruiceachcuc  l’on  commença  à fortir  en  forme  de  proceffion.  Le  Doyen  8e 
les  Chanoines  pfalmodiansalloicnt  les  premiers.  Puis  les  Officiers  de  l'Ordre,  les 
Cheualiersdeuxàdeux,  se  le  Roy.  Au  douant  duquel  le  MiJordRufficl  portoitl’ef- 
péc.llsfortircntainfi  delà  Chapelle,  trauerfetcntla  court  ,5c  entrèrent  en  la  grande 
Sailcdu  chafteau ,où  Icicllinchoirprcparc- 

Atihaut  bour  de  laSallcelloit  latabledu  Roy  ,oùildifnafeul.  Prés  de  luyenvne1'  10 
autre  table  s'afTcircntlcs  Cheualiersdeuxàdeux , 5C  a trois  pas  les  vnsdes  autres,  ou 
l’onlesferuit  chacun  a pari.  Et  en  daucrcs  endroits  «lu  challeau  furent  auffi  traitées  5c 
ferui  csjparticulicrcmcmdiucrfcsperfonncsquiauoicntafiilléàceftecercmopie/ui- 
uanila  coutlumc.  Entt'aucrcsl’Anibalfadcut  dcsEliats , auquel  le  Roy  cnuoyà  d re 
par  le  Milord  Knolis,  qu’il  alloit  boire  à la  famé  de  McfficursicsEflats.Scqii’il  nepar- 
tiltd’uupresdelny  tansluy  auoir  veu  faite  radon , ccqu'il  fit!.  Puis  il  enuoyacncorle 
Milord  RuIIU.aucc  charge  de  luy  dire  qu’il  auoir  beu  a la  famé  du  Prince  Maurice,  Sc 
qu'il  luy  en  filt  encore  de  mcfmcs.  Alors  l’Ambalfadeur  lcn  remercia  fort,  5cluy5c  ^ 

ceux  qui  l’acccmpagnoicnr,  aucc  rcuerences  5c  remerciements  del  honneur  qu’il  leur 
falloir , bernent  ala  tante  de  fa  Maicitc. 

Le  mefmc  Ambaffitdcur  . auancquclc  Roy  fortill  de  table,  fe  rendit  prés  de  luy , où  NomljIC  in 
• il  y cucplulicuisdcuislurl'inlVitution  del’Ordredcla  Iarreticre.  Et  entr  autres  le  Roy  Chcuiîicr,  Je 
difl,  QViln’y  "aupit  iamaiscuen  vn  mefme  tempsque  vingt-fix  Cheualiers.defquels 
ellantleChcf.ilfaifoit  levingt-fcptiefmc  : cequi  auoir  touliours  mainrenu  l’Ordre 
en  grande  réputation.  Quauam  telle  création  ils  n’eiloientquc  14  Qujiclloit  bien 
aifcdauoircnfaConfrairic  le  plus  vaillant  Screnotnmé  Capitainedc  ce  temps,  qui 
efloit  le  Prince  Maurice.  Et  qu’il  luy  auoit  enuoyé  l’Ordre  qu’auoic  porté  iadis  le  Roy 
trcs-Chrcllicn  Henry  1 VMcplusvaleureux  Princcdefon  liccle 
Arrcsplulieursautteslcmblablcsdifcoursi  le  Roy  eniradansfachambreauectous  Vjf  m CJ>  f 
P fcsChcualicrs.qutydemeurcrem  auccluyiufqucsfurlesquatresheures  puis  retour-  glo,,. 
nerenten mefme ordrcàla Chapelle, ou  Vcfpres  furent  dites  en  Anglois.  Lefquel- 
!cs finies,  chacnnfc retira,  ht  des  le  lendemain  toute  la  Cour  rcprtll  le  chemin  de 
Londres. 

’ D'autre  codé  le  Hciattc  Garter  cfiant  arriué  à la  Haye  en  Hollande,  6c  ayant 
rendu  au  Prince  Mauricelcs  Lcttresdu  Roy  d’Angleterre  rapportées  cy-deffiis,  on 
prépara  incontinent  ce  qui  elloit  nccefliit  c , pour  la  ceremonie  de  fa  réception  de 
1 Ordrequilefill  le  mefmc  iour  qu’à  Windeforc.  Les  gardes  de  ce  Prince,  les  com- 
pagnies du  Prince  Henry  fon  frere  8c  le  Régiment  François  du  Comte  de  Chi-  Ctl<„onie  ^ 
lbllon  .turent  rangez  en  la  baffe  court  du  Palais  des  Comtes  delà  Haye.  Les  Bour-  u"r'«piioo  d< 
gpots  & Habitant  fe  tinrent  en  lacouw  de  deuant.  Depuis  le  logis  du  Prince  iufques  10,J,C  <*'  ** 
alanicdclaHalllcgc  .cenefurcntquc  canons, gros  petits  8c  moyens , auee  quan-  mÎ*. 

titc  de  tomtcüux  entpoiflez.  On  tnmift  auffi  deuant  les  logisdes  AmbaiTadcurs. 
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UCQves  i.  SurlescroisheuresapresmidyrAmballadeiir  d'Angleterre , 8c  le  Hcraut'Garter, 

accompagnez  d’vn  bon  nombrede  Gentilshommes  Anglois  allèrent  deleur  logis  en 

ANS  DEcejUy  ju  Ptinec  Maurice.  Ils  furent  honorablcmeiK  reccus  à l'entrce par  le  Prince  . 
1 E S V S - Henry , 8c  conduits  vers  le  Prince  fon  frere , qu'ils  trouucrent  affilié  de  pluficursde  A 
C-H  RIST.fjj  parents.  Comtes  8i  Seigneurs,  8c  de  la  Noblefle  Hollandoifc  MelTicursles  Eilats 
Generaux , puis  les  Confeillcrsd’Ellat  ,fe  rendirent  en  mefmc  temps  en  la  chambre 
du  Palais,  oufe  deuoit  faire  la  ceremonie.  Kc  les  Seigneurs  députez  pour  aller  quérir 
le  fleur  de  Refuge  Ambafladcurdu  Roy  rrcs-Chtciiicn  sellants  tranfportez  enfon 
logis , ils  l’acconduircnt  aufli  en  ladite  chambre , oùilprift  fa  place  ordonnée  au  haut 
bout  de  la  table. 

Pcuapres,  le  Prince  Maurrccpartit  defonlogispourallerenlamefme  chambre. 
DouzcTrorapettcsalloicnt  deuant  luy.  Pluficurs  delà  Noblefle  le  (uiuoicnt  deuxi 
deux.  Les  Sieurs  députez  desEllats  tnarchoient  apres.  Puis  le  fleur  Garterprcmier 
Hera  ut  d'armes , vcltu  de  fa  cotte  de  v doux  de  pourpre  aux  Armoiries  du  Roy  d'An- 
gleterre: lequel  portoitenfes  mains  vn  elluy  de  veloux  vcrt.oùeftoit  le  grand  Ordre, 
ac  la  médaillé  de  S.  George.  Apres  luy  le  Prince  Maurice , 8c  l'Ambafladeur  d'Angle- 
terre : le  Prince  Henry  ,8c  le  Prince  de  Portugal  fon  beau- frere:  les  Comtes  deNaf-  g 
fau  Sc  de  Lippe, Si  plusieurs  autres  Seigneurs.  Tout  cela  pafla  en  bon  ordre  par  labaf- 
fc  court  entre  les  rancs  des  Soldats , iulques  au  Palais  des  Eilats. 

Eftans  entrez  dans  la  chambre,  8c  les falutations faites,  chacun  prift  place  auxlieux 
quiauoient  clic  ordonnez.  Le  Prince  s'affeit  au  codé  gauche  de  1 AmbalTadcur  de 
Franecqui  eftoit  au  haut.bout de  la  table.  L'Ambafladeur  d'Angleterre  femilt  au 
milieu  d icclle  vis  à visdu  Prcftdent  delà  Chambre,  ayant  à fa  gauche  le  Héraut  Gar- 
ter.  Et  apres  que  filenccfut  fait,  il  prononça  celte  Harangue,  quifevoid  apportée 
dans  les  Mcmoitcs  de  nolire  temps.  Defquclsà  faute  d'autres  Hilloriens  qui  aycnc 
traitéplusparticulierememlcs affaires  d’Angleteirc, ie  leray  contraint  d'emprunter 
aufli  la  plus  part  des  narrationsfuiuantes. 

Haitngue  Je  Meilleurs , par  ce  que  iay  cy-deuaut  propoféen  ctfle  Atlemhléepar  la  charte  du  R oy 
J'Aneimf™'  m,n  Matftrevoflre  N.  T.  ona  peu  entendre [opmtonde [a  Maiefli  touchant  l'Ordre  de 
8 1 la  Iarrtuttt , le  voulant  conférer  à Monfeieneur  le  Prince  Maurice  : aufltles  raifort:,  q 

fur  lefqueUes  fon  opinion  tft fondée-  £ fiant fa perfonne  naguère  efleui  i ce,  par  la  commune 
vetx  de  toute  la  Confrairte , & teinte  à M on fleur  ï Elel/eur  le  Comte  Palatin.  Sa  Mate- 
fiei  ttouuè  bon  de  nous  donner  charge  de -luy  prefenter  les  marques  dudit  Ordre,  & noue  a 
aultorife  d ce  faire  par  [es  Patentes] fielléis  de  fon  grand  feau  £ Angleterre.  LefqncUes  nous 
voue  prefentons  ,envom  priant  s'il  voue  plaifl  de  les  faire  lire.  Sur  ceildonnaau  Prclt- 
denc  la  Commiflion  laquelle  futlcuc  parle  Greffier  des  Eilats  : Puis  continuantfa 
Harangue  il  dilt.  l! honneur  Je  cejie  Ordre  porte  , C"  cefl  la  covftume  de  tout  temps,  de 
lenuoytr  hors  £ Angleterre  par  Seigneurs  etprejfement  depefehe^  à cela , efiants  du  mefmc 
Ordre , oudsten  tugetgpar  leurs  mentes  capables  £entfirt,&  de grande  qualité.  Mail  d'au- 
tant qu'on  logent  que  les  ceremonies , dont  on  fe  fert  ordinairement  en  cecy , ne  s'accorde pae 
hienauec  laiiifcipline  de  vos  Eghfes,&  que  les  conditions  d'tcellts  ne  fe  conforment  pae  par 
tout  h la  police  de  vojbe  lift  et  : [a  Matefié  a tréou:  ton , pour  entier  tout  f caudale , de  faire 
prefenter  cet  Ordre  fans  pompe  ou  magnificence  extérieure.  Nom , pour  nette  defeharger  de 
noftre  deueir , auons  tugé  cefie  place ( feue  voftre  ton  plaifir  ) la  plus  propre i faire  l'offre, 
en  prefence  de  vos  Seigneurs  : aufquels  comme  reptefentans  la  fouuerutneté  de  cefl  Efiat , il  pj 
plaira  d'efirt  tefmems  occulatres  de  l'honneur  , que  h Roy  de  la  grand'  Bretagne  vofirt 
trefgrandamy  & conféré  fatHau  General  dévot  armées,  Gexucmtnr  de  vos  Proosnces, 

(jr  aufss  au  corps  de  voflre  ffiat,  duquel  chacun , auquel  il  touche,  en  a fa  part.  Sa  Man. 
flè  ne  pourrait  donner  pim  grande  a fleur  a net , ny  de  fon  afficher,  au  falot  de  [es  Proutncts 
ny  de  la  toyc qu'lia  de  voir  vos  affaires , apres  tant  de  tempefles , amenées  au  haute  de  repos-, 
nr  de  fin  défît  cordial , que  [alliance  qui  tf  entre  fa  Couronne  à-  vos  ProuinceS , putfje  du.* 
rer  à tout  lamait  snusolahlement.  Or  à ceflt  heurt  nous  nom  adrtffons  aueevofre  congé i 
fon  Excellence. 

Alorsle  Héraut  Garter  ouuritl'eltuy  , dans  lequel  efloit  le  grand  Ordrcdc  lalar- 
retierc , couucrt  de  rofes  de  diamants,  qu'il  milt  lut  la  table.  Etl’EmbalTadeurfc 
tournant  vctsle  Prince  Maurice,  luy  dilt  : Nomvam  prefentons , Me nfosgneur , au- 
rions & de  lapart  in  Roy  noflre  Maiflte , fon  Ordre  de  la  Jamtleu-.vn  Ordre  diffus 
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notu  fant  ventanecd  flatterie,  te  p lue  ancien  d illuftrt  de  tout  f Europe,  tardé  de  tout  nçqys  t.' 

ttmfs inuiolabltment en  fafplenitur ancienne, fini  macule  d fansreprochesdoquel  let  Em ■■  — • 

A pereori  d&'andt  Menarqetei'jf ayant defiré,  flefentiuge^broreux tnpouaon  e/tre  bine-  ANS  DE 
reç.  Sa  Maieflé  a tuqèdtvtt  ifvrhe  dignité /a  Grandeur  de  voflre  Mai  fonda ' fçachant  eflre  IESVS- 
Iret -tBoflee  : voflre  et le  Q- pitié  de  t amancemtm  de  la  R ellfiiH  referme  t : vit  venue  mit-  CHRIST. 
tait  es , lef. juillet  le  Oieudetarmteta  beny  de  tant  deviïloiret  : d fur  tout  vos  bont  feruicet 
que  veut  aeuifattt  à cet  P tournées , d'fur  confequent  à fa  Couronne , d i tente  la  Cbre- 
[iitntr.  Carfa  Maufîé  tient  que  lertpot  dt  ta  Chrefl ientl  conflfieau  fulut  de  cet  Preuinctt, 
d'que  le  bien  ou  malheur  défis  Preuinctt  défendent  Ivn  de  l’autre.  Cety  efi  uuJStlt  butte 
font  let  raifent,  qui  ont  efmeu  fa  Mairfléàvoue  futre  farticifunt  du  flua  q,rand  honneur , « iil 

que  fa  Couronne  foerrott  fane  à quelqu'une.  Duquel  veity  let  marques  ( montrant  la 
Iarretierc  ) lefquellet  il  plana  avoftre  Excellence  de  frendre  de  netmains , félon  la  cbarff 
que  noua  en  au  ont  de  ne  fin  Roy,  hbrei , dfant  ceremontet  d tendaient,  horfmn  ce  Bet  qui 
dépendront  de  vo/lre'btnne  1 elenié  d arbitre. 

La  Jcllus  le  Prince  ayant  fait  vn  remerciement  en  peu  de  paroles  del'honneur  que 
le  Roy  d'Angleterre  luy  fail'oit, l' A mbafladeur  8c  IcHeraut  s'approchèrent  de  fon  Ex-  * '•* 

ccllcncc . 8c  apres  larcuercnce  luy  lièrent  l'Ordre  delà  Jarretière  fous  le  genoüildcla 
iambe  gauche.  Le  Héraut  attacha  auûî  à vn  cordon  bleu  la  médaille  de  S.  Georges , «“.**«*»- 

qu’il  mtft  au  col  du  Prince.  Puis  ilouuric  vn  papier  danslequel  il  icut  8c  prononça  d’y-  *'• 
ncvois  nette  8c  claire  ce  quifuit:  Le  tret-hdut , puijfant , d excellent  Prince  Mau. 

rice , P rince  d Orange, Comte  de  Nafjau , Catrpnelltbeyee , Viondndiiitt^Meun,  Lm- 
fuen,  Marquis  de  la  l^eer,  d Eleflinguet , fleur  d P -non  de  tu  ville  de  Craue , d du  fuyt 
de  Cutk.d  la  Leike,  Nnrvaert,  Oouuerneur  d Capitaine  general  de  Geeldre,  Hellande, 

Zélande , Vtrctht,  b nfe  Occidentale,  Zutphen , d Outr-yjfel, Admirai general  des  Pays 
vnn , d Cheualier  dutref-neble  Ordre  delà  Tarrettere* 

Dcsque  le  Héraut  eut  achcué  de  lire , les  trompettes  commencèrent  à fonner  : 8c  à 
Imitant  tous  les  Soldats  dellalchcrent  leurs  niuufquets,  8c  les  canons  tirèrent,  qui 
eftoient  au  nombrede  trente-fix . Puis  le  bruit  citant  ccfle , le  ficur  d'Gldcnbarnevclt  .» 

Chcualier  tilt  vneHarangue  ouRemerciemcnt  au  nom  desEltatsgcneraux  furl’hon- 
neur  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  fait  a leurs  paysen  la  perl'onnedu  PrinccMaurice 
Gouucrneur  8c conduit eur  d'iceux.  Aprcsquoy  lestrompettes 8c  tamboursrccom- 
menccrentàfonncr,  8c  les  moufquets  8c  canons  à tirer  pour  la  féconde  fois.  Ce  qui 
miftfinàla  ceremonie.  Car  aufli  toit  le  s fpedtatcurs  fortirenr  ,l’ AmbafTadeur  d'An- 
gleterre & les  Princes  8c  Seigneurs  reconduiront  fon  Excellence  iufqucs  à fon  logisiK 

les  foldats  ayant  tiré  leur  troilicfme  faluc  fe  retirèrent  chacun  chez  foy . Surlcloiron 
alluma  les  tonneaux  poiflcz,  Sc  ce  ne  furent  que  feux  de  ioyc,  pendant  que  les  Ambaf- 
fadeurs.  Princes  8c  Seigneurs  eftoient  au  magnifique  feltinque  fon  Excellence  leur; 
donna.  Auquel  à chaque  coup  que  l'on  beuuoit  aux  Maieftcz  de  France  8c  d'Anglea 
terre , on  tiroit  les  trente-fix  pieccsde  canon  qui  eftoienc  à la  coun  de  datant.  Ce- 
lafait , le  Héraut  Carter  prit  conge, 8c  remercia  le  Prince  Mauticed  vn  riche  prefent 
qu  illuyfift:  puis  monta  dansfonNauirelc  8.  de  Février  pour  s’en  retourner  a Lon- 
dres Scfc  ttouuer  au  mariage  de  Frédéric  V.Eleiteur  Palatrn,8c  delà  Princcffc  Eliza- 
beth d'Angleterre,  , 

Le  Roÿ  I A C QV  E S adigna  lequatorziefme  iourde  Fevrierpour  la  célébra-  VIL 
tion  des  nopces  de  celte  Tienne  fille  vnique.  Et  tons  les  grands  Seigneurs  d'Angle.  c,1'b‘-,u‘>“'  8» 
terreSc  d'Efcofle  s'eftans  rendus  à Londres  pour  y alfilter , illeur  voulut  donner  trois  Reflet  z'à,. 

rours douant, 8c troisiours apres, le plaifir de diuerfes récréations, defeux  d'artifices,  8‘At.el*- 

combarsnauals, comédies,  courfesac balcts,  CardésEvnzicfmeiourdu moislurle  Z Htam'' 

loir,  la  Maieitc  ,1a  Royne,  le  Prince,  la  Princefle,  l'hleiteur  Palatin,  8c  tous  les 

Grands  dclaCourcftansaux  fendîtes  du  Chafteaude  Wiftphale  ducollcdela  TaJ 

ntife,  tous  les  canons  qui  eftoient  à Londres  furent  delafchez.  Cequilernit  de  lignai  • ■'• 

pour  faire  con'.menccr  les  feux  d'art  iftec.  En  fuite  defqucls  fut  veu  en  l'air  le  combat  " ’4 

d'vn  Satntt  Georges  contre  vn  Dragon , pourladeffenfe  d’vne  Pucellt.  Puis  parut 

vnmont.lurlcqucl  vnCerfen  fcupourfuiuydc  Veneurs  8c de  chiens,  defqucls  on 

entendoit  la  voix , 8c  leiappcment  .felançafur  lcau. Tellement  qu’il  fembloitqu  en  ,, , t 

ccsobfatritez  Scfurles  ondeson fiftvnechafl'efurterre.  Brcfaprcsccfterecreationi 

Ion  veid  paroiltre  plulieurs  Natlûes  kGallercs  Chrclticnnes  armées  pour  alleràla'  ; 
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iAcqvrj  1.  guerre, lefquelless'eftanspromences  fur  la  Tamife  furent  attaquer  deux  chafleaux 

— d'infulelles.queTon auoit  exprefTement  deeffez  .lesforccrent , «tics  reduifirent  en 

ANS  DE  cendre.  Lcdouzicfmcdu  mois  fut  pâlie  en  repos , SC  le  trcizicfmc  il  le  fift  encore  vn 
1E  S VS-  très  beau  combat  tuual  de  quinze  Nauitcs  Angloifes  auec  leurs  Barques , contre  foi- 
CH  RIST.  xante-dtx  GalcresTutquCs , lefquelles  apres  diuers  combats  furent  en  fin  prifes , le 
l’Admiral  d'icelles,  auec  tous  les  Capitaines  veftus  en  Bafias  de  Turquie,  prefentez 
pourptifonniets  au  Roy  d'Angleterre. 

Le  lendemain,  qui  fut  vn  Dimanche  quatorziefme  de  Février,  les  efpoufailles  dç 
laPrinccllc  5c  de  l'Elefbeur  Palatin  fe  firent  en  la  chapelle  Royaledu  Challcau:  où 
ils  furent  conduits  en  cet  ordre.  Le  Duc  de  Lcnossele  Comte  de  Nottbingham  me- 
nerentTEIe&cur.quieftoit  vertu  d'vn  habit  de  toile  idargent  en  broderiedor,  cou. 
ucrtdepietrerics.  Aptes  eux  marcha  nombrede  Noblelfc  Allemande , A ngloife,5c 
Efcolfoifc.  PuislaPrinceflc  veftucauflïd'vne  grande  robe  de  coille  d 'argent  en  bro- 
derie d’or , toute  couuerte  de  diamans , ayant  vne  Couronne  Ducale  fur  la  telle  com. 
pofee  de  pierreries  d ineftimable  valeur  : 6C  à fcscoftez  le  Prince  Chariesfon  ftere , 5c 
■•A  • le  Comte  de  Notthampton.  Quatorze  Damoifelles  Comteffes  toutes  habillées  de 
blanc  portèrent  les  pans  de  farobbe.  Apres  ellesfuiuirentquatorzeicuncsSeigneurs 
fils  de  Comtes  5c  de  Milords.  MefiieutsduConftil.  QuatreEucfquesrcueftusfelon 
la  mode  d’Anglccetrc.  Les  Huifiiers  de  la  chambre  auec  leurs  malfcs.  LcComtc 
d'Arondel portant  l'efpce royale.  Le  Roy.  La  Royne  veftuë  d'vnerobbede  coil- 
le d'argent  en  broderie , 5c  fcmcc  de  pierreries.  Plufieurs  Dames.  Les  Archets  qui 
alloient  fur  les  ai  (les  ,5c  derrière. 

Cédé  pompe  entra  dans  la  Chapelle  Royale,  où  l'Archeuefquc  de  Cantcrbu- 
ry  maria  le  Prince  Elcfteur  auec  la  PrincclTc , fuiuant  les  ceremonies  ordinaites 
entr’eux.  Et  icelles  achcuces , les  efpoufcz  retournèrent  au  Chafteau  en  mcfmc 
ordre  que  dcfiiis  , linon  que  la  PrincclTc  fut  conduite  par  le  Duc  de  Lenos  5c  le 
Comte  de  Nottingham , 5c  TEleûeur  par  le  Prince  Charles  5c  le  Comte  de  Nor- 
thampton. 

Le  feftin  nuptial  fe  fi  fl  en  fuite,  apres  lequel  on  reprefenta  vne  Moralité  deuant 
le  Roy  , la  Royne,  les  Efpoufcz  5C  toute  la  Cour,  qui  le  trouuaenla  Salle  du  Cha- 
ltcau  pour  en auoir  le  contentement.  Le  lendcmainaptesdilhcron  courutla  ba-  * 
gue.enprcfcnce  delà  Royne.delaPrinccflë,  des  Dames,  5c  de  tous  les  AmbalTa- 
deurs  des  Roys  5c  Républiques  refidans  en  Cour.  Laquelle  coutfe  fut  commencée 
pat  lcRoy,  qui  emporta  la  bague  troisfois,  le  Prince  Chariesfon  fils  quatre , 5c  l'E. 
lc&eurdcux:  Et  fur  le  loir,  il  (cioiia  au  Challcau  vn  ballet  de  Meralitez,  appelle 
Balct  del  Honneur.  Lcfeiziefmc  iour  d y eut  trois  cens  perfonnes  de  lettres , qui  re- 
prefemerent  diuers  leux  muraux , eltans  tous  vcllus  de  diuetfes  fortes  d'habits , 5c  de 
toutesfortes  denations , auec  des  Statuts,  des  Globes , des  Animaux,  5c  de  toutesfor- 
tesde  Mufiques.  Et  le  dix-feptiefinequi  termina  la  fefte,  on  fift  des  feux  deioyetant 
à Londres , qu'en  toutes  les  autres  villes  d'Angleterre,  pour  la  relioüilTancc  des  nou. 
uelles  nopccs. 

ToutlcrclledeThyuetlePrinceElcûcurdemeutaen  Angleterre,  ou  Ton  luy  fill 
voit  toutes  les  belles  Maifons5c  C hafteaux  qui  yfont, 6c  toutes  fortesde  ChalTcs.Puis 
au  commencement  de  May  voulant  s'en  tetourneten  Allemagne,  Srcmmenerla 
PrincelTc  fafemme , le  Roy  5c  la  Royne  allèrent  les  conduire  iufqucs  à Rochcftre , là  p 
aisk  la  tm-  omis  leur  dirent  les  adieux.  Ils  s'embarquèrent  enfembe  à Mergat.Sc  eurent  vn  fi  bon  u 
vent,  qu  en  peu  de  temps  il&arriuercnt  hcureufementàFlclTingheen  Zélande.  Delà 
ils  pairerentàDordvecht.àRoterdim.àDcIphc,  Sclequinzicfmc  de  May  feren- 
dirent  à la  Haye , ou  ils  furent  rcceus  5c  felloyez  fplcndidement  pat  le  Prince  Mauri- 
ce 1 Sc  par  Mefiîcurs  les  Eftats  des  Prouinces  vnies.  Au  plaifir  de  1a  chafsc , que  le  Prin- 
ce leur  donna,. la  Princefscmefinc  tua  le  Cerf,  ainli  que  Ton  a eferir. 

Le  dix-huiaiefmcTElcâeutfemift  en  chemin,  pour  aller  à Heildcberg  donner 
ordre  a la  réception  delà  Princefsc.  A laquelle  cependant  le  Prince  Maurice  fift  voir 
les  plus  belles  villcsde  la  Hollande:  5C  premièrement  Leyden,  puis  Harlem,  ou  le 

____ Sénat  offrit  à la  Princcfse  vn  berceau,  vn  oreiller  , 5c  vne  layette  pleine  de  linge 

«v<auiu  pu  |e  pour  le  fcruice  d'vn  enfant . elfituez  à cinquante  mille  florins.  Delà  il  la  conduira 
rt,»ce  Amffclrcdam.oûl'on  luy  fill  vne  belleentrée:  5c  futrcccucpar  leSenat  au  deuant 

H»lU«ac.  de  “eux 
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de  Jeux  arcs  triomphaux  dreflez  exprès.  On  n'y  entendoitque  canons  Sc  trompée-  tacQvES  r 

tes.  Durant  trois  iours  ce  ne  furent  que  feftins , ieux  Sc  récréations.  Et  à fon  de- — — 

A part  le  Sénat  luy  fill  prefent  d’vn  balfin  d’or  aucc  autres  pierres  prifées  cent  cin-  A N S D E 
quante  mille  florins.  D'Amftclrcdam  ellcpaflai  Arnhem,  8c  deli  aux  frontières  ^ S V S- 
de  l’Empire',  oit  plufieurs  grands  Seigneurs  Allcmansfetrouucrcnt  pour  la  faluir Se  CHRIST, 
l’accompagner. 

Elle  paflalc  vingt-quatiicfmcdans  Mulheim  , là  ou  le  Prince  Maurice  Sc  fon  beau- 
frcrc  Dom  Antoincdc  Portugal  lalaiflcrcnt  allcrà  Cologne.  Le  Comtedc  Hohen-  turc  > Colo- 
loler,aucc  Us  principaux  du  Sénat, enayantseuaduislafurehtreceuoir.  Elle  entra  SK- 
dans  la  ville  parmy  vnc  infinité  de  canonnades  , que  l'on  tira.  Et  le  lendemain  elle 
alla  voir  les  Eglifes.  8c  tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  en  celle  grande  ville.  D'oùfor- 
tantle  vingt- fixiefme,  elle  fut  conduitepar  le  Sénat  iufqiics  fur  les  fins  de  leur  terri- 
toire. Le  l’rincc  fils  de  l'Elcfteur  de  Brandebourg,  le  Comte  de  Solmcs  8c  autres 
Grands  d'Allemagne  ,1a  recourent  enfuitc , Scia  conduirent  lcfpace  de  trois  lieues. 

Ce  qui  donna  temps  au  Prince  Maurice  de  la  venir  rctrouucr , la  faluer , 8c  prendre 
B congé  d'elle  pour  s’en  retourner  en  Hollande.  Par  apres  l'EIcétcur  de  Cologne  en-  EU  vICuciJm 
uoy  a des  gens  de  Clicual  au  dettant  d’elle,  qui  la  menèrent  à Bonc,  où  il  la  recueillit 
fort  fplendidcmenc.  Ccquc  firenrauflï  les  Députez  des  Electeurs  de  MaicnceScdc  dtrïmpuc 
Trcues  en  pail’ani  fur  leurs  terres,  sc  luy  donnèrent  de  riches  prefens.  En  fin  ellear- 
riuadansle  Palatinat  ,8c  fill  premièrement  fon  entrée  à Earach , puis  à Oppenhcim, 
Sclcquattiefmc  de  luin  à Ftankcntal. 

Le  l'eptiefmc  de  ce  incline  mois  pris  pouf  la  receuoir  à Hcildeberg.cinq  mille  hom-  So" 
mes  de  pied  armez,  atteevingt -fixcanons.furentfecamperlurle  chemindc  Laden,  vitlcdc  HuUc- 
burg.parouelledeuoit  paffer.  Et  le  Prince Ele&cur  accompagnede  fonfrere,  du  b“5- 
DucdcDeux-PontSjduDucdcWirtemberg,  du  Marquis  d’OnoItsbac,  8c  de  plu- 
iicurs  Comtesse  Seigneurs  ,auec  vn  grand  nombrede  Caualeric,  alla  au  deuant  d’el- 
le. A celle  rencontre  la  Princelfc 8c  fes  Dames  defccndirenc  de  leurs  carrofles, le  Prin- 
ce 8c  les  Tiens  de  theual.pourfe  rendre  les  falutations  8c  complimens.  Puis  la  Prin- 
cefle  Sc  l’Ele£lcurcntrcrent  dans  vn  mcfmccarruflc.pours  acheminer  à Heildeberg. 

L’armée  8c  les  canons  lesfaluerent  de  tant  de  coups  de  ca’non  8c  de  mculquetsque  du- 
^ tant  vnc  heurconne  veid  rien  que  fumée.  A l’entrée  de  la  ville  efloientdrelTezdiucrs 
Arcsiriomphaux  , oùles  Beurgtnaiftres recourent  leur  Prince 8c leur  nouuelle  Prin- 
ccfle.  L’Vniucrfitc  alla  aulR  au  deuant  d eux , laquelle  par  fa  harangue  leur  defira  tou- 
te profperité.  Et  depuis  ce  ncfurcntque  continuations  de  fcllins  de  ieux  ,d  artifices, 
courtes,  Sc  comédies iufqucs au  douzicfmc de  luin.  Auquel  finalement  tous  les  Prin- 
ces 8c  Seigneurs  de  dehors  prirent  congé  de  1 Electeur  8C  delà  PrincdTela femme , Sc 
s’en  retournèrent  chacun  en  leurs  mations.  1614. 

IIsnelailTeremaueclcs mariez  .quercfpcrancedevoir bien  tollvn  heureux  fruift  Naiiünc.  ia 
de  leur  mariage.  Cequiarriua  par  vne  benediétion  particulière  du  Ciel.  Car  desle  <u 

premier  iour  de  l’an  1614.  laPrincelfe  accoucha  dans  la  mcfmevillede  Heildeberg  u Ponctue, 
d’vn  fils  qui  fut  baptife  à la  mode  des  Protellans  le  fixiefme  iour  de  Marsfuiuant.il  eut 
pour  pariainste  Roy  d'Angleterre  8c  les  ERats  des  Prouincet  vnics , a u nom  defquels 
Chrillian Prince  d Anhalt  8C l'Ambafladeur  d’Angleterre  pourleRoy,  le  Comte 
Henry  Frédéric  de  Naflau  pour  les  Ellacs , leprefenterent  au  Baptcfmc-  Et  les  noms 
jj  de  Frédéric. Henry  luy  furent  donnez. 

Qmlqttc  temps  apres  Marc  Anthoine  de  Dominis  ArchcuefquedeSpalatro  en  1616. 
Dalmatic  s’cllant  departy  de  l’Eglifc  Romaine  , fe  retira  du  domaine  des  Veni-  Mue  Amholnc 
tiens,  8 c par  l'Allemagne,  8c  la  Hollande  fc  rendit  à Londres  près  le  Roy  d’An-  aî'" 

glcterrc.  Sous  la  faucur  8c  auélorité  duquel  il  lift  imprimer  vn  Liurc  Je  Republie « Spiluio  fe  *«a 
Chrijlbina  , qui  mift  en  grande  rumeur  toute  la  Chrellienré,  Mais  ayant  efté  re- 1111  « Anjtc. 
cognu  qu’il  contenoit  vne  infinité  d’hercfics,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le 
cenfura.  Becanus  lefuite  y fill  atifli  vne  Refponfc  , Eudcmon-Ioannesvne  Ad- 
monition. Et  apres  eux  Nicolas  Coéffeteau  dcl'Ordrc  des  F.  Prcfchcursdes  Ia- 
cobins  nommé  depuis  à l’Euefché  de  Marfeille  , cntrcptill  encore  de  le  réfuter 
plus  amplement.  Ce  qu’il euft  accomply , commeil  commença, fi  la  mort  nel’en 
euft  empclchc. 
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«44  Hiftoire  d'Angleterre. 

UC<ivEs  i.  Mais  ccfte  ennemie  des  viuants  nepardonnenon  plus  aux  Roys  qu’aiÀ  Fadeurs. 

— ■ — Dequoy  elle  fid  voir  d'ailleurs  vn  manifeftctcfraoignagedansl’Angïeterre.  Carcl- 

AN  S D E ley  enleaaau  commenccmentdel’an  mitlefixccnsdiX-neuf, la  Roynemefme  An-  , 
ÏE  S V S-  ncdeDanncmarcferaraeduRoylacqucs.quinclaiiraencemondequcdeuxenfans:  ^ 
CHRIST,  j fçauoir  Charles  Prince  de  Galles , Scia  Princcflc  Elizabeth  Elcétrice  Palatine.  Les 
Di.ntmi” J*  nouuelles  de  fa  mort  furent  fceué's  en  France  au'mois  de  Mars,  8c  les  ceremonies  de 
lcorn.  a1,,,-  fon  cmerrcmcnt  fe  firent  à Londres  en  l'Eglifcde  Wcdmyndcr  le  vingt-troificfmcde 
s'--  . May,  en  cet  ordre. 

CfrcmoBi.i  ' Premièrement  marchèrent  vingt  hommes  habillez  de  dueil , portant  des  ballons 
obUtBc»  a ion  noirs  enleurs  mains.  Apres  eux  trois  cens  pauuresfemmes  vcufucs , quatre  à quatre, 
tmiucuuu.  habillcesdcnoir  ,8c  voillcesde  blanc.  Suiuircntles  feruiteurs  des  Gentils-hommes 
8c  Officiers  de  la  Maifon  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  cinquante.  Deux  troropet- 
tcsaucc  des  bandolieres  aux  Armes  delà  Royoe.  Vn  Héraut  auec  vn  chappron  noir, 
vncrobbe  en  dueil,  fa  cotce  d'armes  par  deflus,  8c  aux  quatre  coins  les  Armes  delà 
mefme  Royne.  VncBannierc  de  taffetas,  où edoient  deux  Croix  couronnée, l'vnc 
rouge  de  Sainû  André,  l'autre  blanche  portée  par  vn  Gentilhomme  veduen  dueil 
auec  la  robbe  8c  le  chappron.  Autres  cent  cinquances  feruiteurs  des  Gentils-hom-  g 
mes  8c  Seigneurs.  DeuxTrompettes  8c  vn  Héraut  comme  le  precedent.  Apres  allè- 
rent pluficurs  Bannières  en  chacune  defquelles  cdoient  les  Armes  de  la  Royne.  La 
première  ayantvnc  Croix  d‘or en  champ  d’azurfuiuie  de  vingthuid  rancs  de  Gen- 
tils-hommes, trois  àtrois.  Deux  Trompettes  8c  deux  Hérauts  comme  cy-delTus.  Vne 
autre  Bannière  aux  armes  d’vn  Cygncen  champ  de  gueulle  , 8c  d'vn  Chcual  en) 
champ  d'azur.  Soixante. dixrancs  de  Gentils  hommes  trois  1 trois.  Deux  autres 
Trompettes  5:  vn  Herauc. 

Vne  Bannière  aux  Armes  d’vn  Dragon  en  champ  de  gueule.  Quarante-cinq  Gen- 
tils-hommes  en  quinze  rancs  trois  à trois,  Trois  Trompettes  8c  vn  Héraut.  Vne  Ban- 
nière aux  Armes  d'or  femcdccoeurs  de  gueulle  à vn  Léopard  de  Synople.VingtrancS 
de  Gentils  hommes  trois  a trois. 

Apres  marchèrent  quarante  Chantres  ou  Muficiens  trois  à trois  reueftusdefurpelis 
8c  de  belles  chappes  à la  Romaine , fans  bonnet  carré  : 8c  douze  Enfans  de  Ctrur  re-  _ 
uedus  defurplischantans  félon  la  Religion  d'Angleterre. 

Vn  Héraut  fuiuy  de  quatre-vingt  quatre  Doâeurs  8t  Médecins,  trois  irrois. 
TroisTrompcitcs,  Scvn  Héraut.  Vne  Bannière  àtrois  Couronnes  d'or  en  champ 
d’azur. 

SoixantedcsprincipauxOfficiersScfcruiteursdelaRoyne.deuxi  deux.  Qtutre 
Trompettes  S:  vn  Hetaut.  Vne  Bannière  aux  Armes  d'vn  Lyon  d’or  en  champ  de 
gueulle.  LcsConfcillcrsd'Eltacdcuxadeux,  faifants  vingt  cinq  rancs,  Sepcautres 
Trompettes,  8c  vn  Héraut.  Vne  Bannière  aux  Armes  detrois  Lyonsen  champdor. 
Vingc-cinq  grands  Seigneurs.  Vn  Archcucfque  8c  fept  Eucfques , reueflus  de  furplis, 

8c  de  bonnets  carrez.  Trente-trois  grands  Sc’igneurs.  Vn  Guidon,  8c  vn  Héraut.  Puis 
l‘ Archcucfque  de  Canterbury  fie  le  Chancelier.  Finalement  Monlieur  le  Prince  de 
Galles,  dontla  queue  elioit  portée  par  le  grand  Chambellan.  Et  à codé  vn  peu  plus 
bas  quatre  autres  grands  Seigneurs. 

Apres  toutcelafuiuirentlecorpsScTcffigicdela  Royne  portczfur  vncharioràfix 
Caïf,  a cheuaux  .quiedoiertt  harnachczde  veloux  noir  doublé  d'hermines , les  Cochers  ha.  jj 

« i,B.oj»c.  gine2  Je  veloux  noir,  8c  forces  banderolles  furies  cheuaux,  8c  furie  poifleauffide* 
veloux  noir,  qui  elioit  porte  par  Gx  Seigneurs.  Apres  l'effigie  martherent  Monficur 
le  Marquisd'Amblcton.acquelquesautresSeigneurs.  Puis  laComteflc  d’Arondcl, 

8c  dix-neuf  autres  principalesDamcs  de  la  Cour , vellués  d'vn  voile  blanc  Sc  d'vn  noir 
par  dédits.  La  Hacquencc  auec  vn  harnoisde  veloux  bleu  en  broderie  d'argent,  me- 
née par  les  Elcuy  ers.  Trcnte-cinqrancsdeDamesdemefmelcs  precedentes.  Tren- 
te-lix  ranesde  filles  habilléesde  noir,  8c  voillcesde  blanc.  Erpourcloftiiredccclte 
pompe  funèbre,  les  Gardes  au  nombre  de  cinquante,  portant  leurs  Hallcbardesla 
rntaic  zie-  pointe  en  bas. 

a<ü,  Pâiitin-.  D autre  codé  les  Edacs  de  Bohême  affemblez  auec  les  Députez  de  Morauie, 
de  Silefie  , 8c  de  Lufacie  , éfleurentpour  leur  Roy  TEleéleur  Palatin  Frédéric  cin- 
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quicfme.geodréde  ccfte  dcfunûe  Royne  d'Angleterre  : apres  auoir  protede  par  I. 

lermcntdc  ne  recognoiftre  plus  «mais  pourlcur  Roy  Ferdinand  d'Aullriche  nou-  TTjc- rTS 
^ uellcmcni  couronne  Roy  des  Romains . le  1 Empereur  1 1.  du  nom.  Laquelle  ele-  B . 

ûion  Frédéric  accepta , bien  que  contre  l'aduis  8c  confcil  de  Jacques  RoydAnglc-  * u 
terr  j Ion  beau-pere:  8c  fill  fon  entree  le  dernier  iour  d'Oftobre  auec  l'Ele&rice  Hli- 
zabcihPrinccffcd'Anglcicrrefon  cfpoufc’,  dedans  la  ville  de  Prague  > où  ils  furent 
iolcmncllcmcni  couronnez  Ivn  apres  l'autre:  fjauoir  eft  l'EIe&eurlequatriefmede 
Noucmbre , 8c  l'tleûrice  le  fepciëfme.  Maiscomine  les  Couronnes  l'ont  bien  fou-  f««  E(p»of« 
uent  chargées  d'elpincs.  celle- cy  leur  produilit  en  fuite  vne  fi  grande  8c  fafchc’ufe 
guerre  dans  U Bohême,  que  les  cff’céb  en  rciallirent  iüfques  fur  le  Palatinat.  Car 
1 Empereur  Ferdinand  ne  lié  contenta  paidc  pourfuiurc  viuemcnt  ceux  qui  auoicnt*'“r““ 
ainfi  renoncé  à fon  obeiflance  : ains  ilcdiraaaufliàpropos,  pour  faire  diuerûondes  ï..<i,«ki3cz- 
forees  de  ion  cnncmyd'atcaquer  l'es  Terres  8c- Seigneuries.  Parquoy  il  fut  aduifc  que  ““  ■* 
le  Marquis  deSpinola,  qui  pour  lors  edoit  en  Flandres  .entrerait  auec  vnepuifiante  ™‘“" 

arnacedansle  bas  Palatinat,  afin  de  lefubiugücraunora  du  Roy  d’Efpagne.  Etàce- 
ftcjfin  Il  dreffa  defort  grands  préparatifs  fur  le  milieu  de  l’an  mil  fix  cents  vingt.  Def- 
qucla  le  Roy  d'Anglttcrrc  ayant  elfe  aduerty  il  enuoya  exprès  vn  A mbaffadeur  vers  i(tao. 

l'Anchiduc  Albert  à Bruxelles,  pour  eftre  informe  du  fiubicû  de  cet  armement.  On  du 

B dUtü'Ambaftadeur,  qucc  cfiuitle  Roy  d'El'pagne  qui  faillit  faire  la  leuée,  8<  qu  il  en  uwdm'p",,! 
pourroit  apprendre  la  caufe  du  Marquis  daSpinola.  Auquell'ayam  demandée,  il  eut  Jaunir  l«  IkUt 
pounrefponfc , Que  dans  U Lettre  qu'il  auuitrcccucdtlpjgne  il  auoit  bien  truiiué  fa 
Comiflioh  .maisquefa  Lettre  portoic  detfenfede  l'outirir  jufqucsi ce  qu'il  fuftcnlâ  Spiaoù"111  ' * 
placed'armcs.  C'eiVpôurquoy  s'il  luy  plaittde  s'y  trouuer , il  la  luy  communiquerait. 

Cependant  le  buiâiefmcd’Aouft  il  prill  conge  de  l'Archiduc,  partit  le  lendemain 
de  Bruxelles  8c  arriua  le  dix-lçpiicfmc  à Aixla  Chapelle , où  il  attendit  que  fon  atti-  Sm  a.n.*u" 
rail  8c toutesfes munitions tuffem  arriuez.  L Ambafiadcurd  Angleterre lefuiuitauec 
plufieurs  Capitaines  Sc  Gentils  hommes:  Et  comme  il  fe  fut  rendu  a Confluene,  où 
limondre  generale  de  l’armeefefift , ilouurit  fa  Commi/fion  qu'il  communiqua  à 
P Ambaffadeurdaquelle  ne  contenoit  qti'yqe  déclaration  défaire  1a  guerre  à tous  ceux  JuiSc^ïâû. 
qmferoicnt  confédérée  Sc  alliez  des  Bohemcsrebclicsàl'Empereur  Ferdinand.  Puis 
il  entra  dedans  le  Palatinat,  où  cnpcu  de  temps  il  conquift  trente  ou  quarante  villes  8c 
fortschallcaux. 

C Dcquoy  les  nouuellcs  cfians portées  au  Roy  d'Angleterre,  lequel  y auoitvn 
notable  intcrell  à caufe  des  en  fa  ns  de  la  Princcffc  fa  fille  , on  veid  incontinent 
courir  fur  ce  fubicét  vne  Lettre  du  Baron  de  Bouckingham  au  Comte  de  Gon- 
demar  Amballadcurdu  Roy  d'Efpagnccn  Angleterre  ; pourfairc  cognoidre,  Que 
ledit  Roy.d'  Angleterre  auoitioufioursdiffuadcl'Ele&cuc  Palatin  fon  gendre  d'acL 
eepter  la  Couronne  de  Bohême,  Que  l'intered  principal  qu'il  auoit  au  Palatinat 
cdoiticaufc  desenfans  de  fa  fille,  qmen  «doient  heritiers  légitimés , 8c  Que  fai- 
fantdcficin  defe  préparera  la  guerre , pour  y pouruuirâl  nevifoit  ncantmoinsqu’à 
procurer  lapaix.  Voicy  lacopiecntiern  delà  Lettre,  comme  il’vnc  pièce  conue- 
nableàccde  Hilloirc. 

Monsibvr.,  Fay  mondré  vodre  Lettre  à fa  Maiedé  , laquelle  a trouué  « tenm  »*iô 
dans  icelle  vodre  requede  fore  raifonnablc.  11  m'a  donc  commande  de  vous“  cw?3Üt 
dire  , que  la  déclaration  qu'il  fid  deuantfon  Confcil,  conüdoit  en  deux  points:”  Jnu  Ambâb* 
Le  premier  , de  publier  fon  innocence  fur  ce  que  le  monde  en  auoit  parle  fi  • 

D diuerfement , à fçauoir  de  n’auoir  iamais  donne  confeit  ou  aduis  à fon  gendre ,««  Angicrent” 
pour  accepter  le  Royaume  de  Bohême  , mais  au  contraire  l'en  didiiada  à tou-*' 
tes  occaûons.  Pour  tout  le  particulier  de  tout  ce  que  fa  Maiedé  en  a difeou  ” 
ru  là  dcffus.il  remet  vodre  Excellence  au  Baron  d'Igby  , lequel  ayant  edé  vn  « Raironipun 
des  auditeurs,  vous  en  peutplus  particulièrement  raconter.  EciaMaiedc  déclara”  h*n,n™  I* 
qu'il cdoit encore refolu de periider  conftainmenten  ccde  neutralité,  pour  trois”  i.ùkSfirJÏfa 
raifons.  La  première,  pour  le  refpctt  defa  confidence,  la  fécondé  pour  leref,‘ ro,18E»>i”  l'E. 
peû  de  fon  honneur:  Sc  latooifiefme,  pour  l'exemple.  Pourlc  relpcû  Je  fa  con-” 
feience , parce  qu'il  s'affeuroit  que  la  Religion , dont  il  fai&  profcllion , ne  per-”  CounS  â. 
mettoit  point  aucune  tranflation  de  Couronne  pour  prétexté  de  Religion-'*  „ 
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1146  H'ftoire  d'Angleterre, 

l^CQVts  1.  „QUe  c’eftoit  vneiufte  querelle,  quenoftre  Eglife  portoic  contre  lej  Icfuites , qui 

— — „vonloient  entrofncr  8c  detrofncr  les  Roys  à leur  fantai  Ce.  Que  noftre  Religion 

ANS  DE  „nous  enfeigne  d'obeyr  à nos  Roys  8C  Supérieurs  temporels  , quoy  qu’ils  Cillent  / 
IE  S V S-  ..Turcsou  Infidelles  : 8c  que  le  monde  eftoit  incline  a faire  de  celle  guerre  vneguerre 
CH  RI  ST.  „deReligion,iquoy  fa  Maicfté  eftoit  du  tout  contraire.  Pout  le  point  defon  honneur, 
„Que  faMaiefté  ayant  cité  folhcitéc  de  la  part  du  Roy  d Ef'pagnedc  faire  tous  les 
, -ii.  , .bons  offices  qu'il  pourroi:  pour  moycnner  vn  bon  accord  entre  l'EmpercurSc  les 

îK  „Bohcmes,  8e  cet  accident  de  l'affomption  de  la  Couronne  de  Boheme  parfongen. 

,,dre  entreuenam  durant  le  temps  que  fon  Ambaffadeur  eftoit  en  Allemagne  pour 
,, moyennes  celte  paix,  faMaiefté  fut  contrainte  pour  le  rcl'pe&de  l'on  honneur, de 
„publicrfon  innocence  en  celle  affaire.  QueG  à ceftehcurcfa  Maieftc  vouloicaf- 
„Gfter  fongendre  en  ccfaift,  fa  proteftation  fe  trouucroit  directement  contraire  à 
„fes  aétions.  Ce  qui  feroit  bien  deshonorable  à fa  Maicfté.  Quant  à la  troiftcfme 
..raifon  touchant  l’exemple  , Sa  Maieftc  déclareroir  qu'il  eftoit  dangereux  àU'e- 
„xemple  de  tous  Roys  Chreftiens , d'aduoiler  celle  foudainc  tranflation  de  Cou- 
„ronnc  par  l'auélotite  du  peuple  : 8c  qu’cncore  que  chez  luy.mefme  il  foit  Monar- 
„que  héréditaire,  neantmoinson  ne  pourroit  s'imaginer  combien  ce  mal  vnefois  ” 
,,  enraciné  pourroitprendrepied  : 8c  qu  il  s’affeuroit  que  cet  exemple  pourroit  cou- 
„cher  au  vit  fon  beau  frété  le  Roy  de  Dcnncmarc , qui  cft  Roy  efleu  luy.  mcfmc. 
„Pour  ce  qui  touche  la  lcgitimo-auâorité'quc  le  peuple  de  Boheme  pourroit  auoir  en 
„ ce cas , félon  les  anciennes  8c  fondamentales  ioix  , il  laiftoit  celle  queftion  erifon 
,, entier,  eneftant  dutoutignorant.  Car  il faudroit bien feilillcter leurs  Hifloincs8C 
„Priuilcgcdeuantqued'ellrerelolufur  ccpoincidcquoy  fa  Maieftc  n’auoit  quêtai- 
„re , n'eftant  point  luge  en  ce  cas.  Mais  le  fécond  point , fur  lequel  fa  Maieftc  fe 
„declara  , eftoit  furl  affairedu  Palatinat, fur  lequel  point  U informa  premièrement 
„fon  Confeil,  Qiùln’auoit  obinis  aucunlabeur  en  traitant  aucc  le  Roy  d'Efpagnc, 

„ tant  par  fes  Minières  qui  font  auprès  de  fa  pelfonnc . qu'en  parlant  de  fa  bouche 
S, propre  aucc  voftrc  Excellence  fur  ce  point  : Et  auffi  enuoyant  vne  Ambaffade 
,, exprès  à tous  les  Piinces  d'Allemagne,  qui  ont  leur  intercll  fur  ce  fubieét,  pour 
„lcur  monftrer.  Que  puis  que  fa  Maieftc  auoit  vne  li  grande  candeur  éc  fincerité 
..continué  fa  neutralité  en  1 affaire  de  Boheme,  il  auoit  bien  raifon  de  leur  repre-  *-* 
,, (enter,  combien viuemcntrinuafion du  Palatinat  touchoit  fon  intereft,  puis  qu’il 
he  „auoitdonnéfafillcàfongcndrc,  quicneftoit  heritier  6n*fide,  8c  long-tcmpsde- 
SlTumafiTnîu  »uant  qu'on  peuft  longer  de  ces  miferaUes  troubles.  Qu  i celle  heure  les  petits 
Palatinat  à „filsde  fa  Maicfté  en  clloient  les  heritiers  légitimés  , 8c  qu'il  n'ell  nullement  iufte 
«nao.afao.’  :,*c  raifonnable  de  depofl'eder  fes  enfans  de  leur  héritage,  n'cllansdc  rien  coulpa- 
dc u fille, ^uî tn ,,b!cs  , principalement  conlidcrantla  fincerité,  dont  la  Maicfté  leur  ayeulatouf- 
cfloitt  „iouts  vfé  en  leur  endroiû.  Qu'il  ne  fçauroit  nier  que , hors  d’hfpagne . il  a elle  tout. 

, ioursaduerty  quel  Empereur  feruit  contrainél de  faire  celle  diuerfion,  pout  s’ar- 
,, franchir  de  l'opprcffion  qu’il  fouftenoit  en  Boheme  Sc  Auftriche  1 que  voftrc  Excel- 
lence luy  lift  la  pareille  rcfponfc  : 8c  auffi  que  fes  Ambaffadcurs  par  delà  n <c  luy 
,, donnèrent  iamais  autre  cfperance.  Quoy  confideré, 8c  que  l'inuaftonaeftérecl- 
Soa  àciTcia  de  .dément  faite  dans  le  Palatinat,  lanature  lobligeoit  à y pouruoir  partout  les  mo- 
**crpoJM*à*  „yens légitimés 8c poffibles.  Quilcftoii  bien vray que l'hyucr approchant, il neluy 
Ctpicftct,  1 o«t ,, eftoit poftiblc de  faireautremcntpourle  prefent  .quede  faire  deux  diuctfes  fortes  n 
..depreparations  entre-cy  8c le  Printemps:  l’vne  de  s’euertuer  tant  qu’il  pourroit  de  U 
..procurer  vne  bonne  paix  entre-cy  St  l’Efté  prochain.  En  quoy  failànt,  G fon  gen- 
„dre  fefoubfmet  àfes  confeils,  ce  qu’il  cfpere  qu'il  fera , Sc  que  leparty  de  lEmpe- 
..rcurveueillecfcouterfesouuertures,  ( comme  il  cfpere  qu'ils  voudront  ) alors  il 
„fe  peut  bien  promettre  vne  heureufe  paix  , 8c  les  miferes  dont  la  Chreftienté 
„eft  menafée  tant  par  dedans  par  guerres  inteftines  , que  par  l’inuaGon  du  Turc 
„ par  dehors  .feront  alors  par  la  grâce  de  Dieu  preucnucs.  Mais  s'il  aduient  que 
„fon  beau-Gls  fe  foubfmctte  i fon  confeil , fie  que  le  party  de  l’Empereur  n'ef- 
,,coute  fon  aduis , ce  que  Dieu  ne  veuille  , en  ce  cas  il  ne  vouloir  perdre  l'adtian- 
„txgcdc  ceft  Hyucrpour  faire  des  préparatifs  pour  la  dcffcnlc  du  Palatinat.  Mais 
..auffi  G fongendre  ne  veut  Gsiurc  fon  aduis,  il  feroit  alors  contrainél  de  le  laiifet 
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à Tes  propres  confeils.  Alors  furent  mis  en  auant  les  particuliers  môyenspoiïr  la  def-‘«  ucqvis  t? 

fenccduPalatinat, comme  le  Barond'Igbyapeuauffi  faire  bienentendreà  vollre"  . 

Excellence.  Et  pour  faire  fin  de  celle  longue  Lettre , il  m’a  commandé  de  vous  af-‘*  A N S D E 
feurerenl  honneur  d’vn  Roy  Cbrcflien .quccccy  cilla  pure  veritéde  cequin’iia-"  l E S V S. 
mais  paffe  ou  en  public,  ouenpriué.fur  celle  affaire  : feperfuadant  que  non  fraie-1'  CHRIST, 
ment  vollre  Excellence,  maisauffi  le  Roy  voflre  Maiftre  y adioufta  plus  de  foy" 
qu’i  aucune  autre  faulfc  information  qui  vous  pourra  cftre  donnée,  ou  par  malice," 
ou  par  ignorance.  Et  pour  moy.iefcray  de  vollre  excellence  tres-humbleferuiteur," 

G.  de  Buckingham. 

Il  fe  fill  aulfi  au  mois  d’Oélobrevrt  accord  entre  les  Anglois  te  les  Hollandois  Accwj 
pour  leurs  voyages  aux  Indes.  Dcquoy  furent  faiüs  des  feux  de  ioye  de  part  Se  i>iAn«ioi>  ic  < 
d’autre.  Car  ils  ne  s en  elloicnt  peu  accorder  cy-dcuant.  Et  les  vns  Se  les  autres 
préparèrent  vn  grand  nombre  de  Nauites  de  guerre  .pour  y aller  enfcmblcment  l'an  Han.  ” *"* 
fuiuant. 

Mais  telle  bonne  intelligence  ne  dura  guère  entr'eux,  au  Apport  de  ceux  qui  ont  S lit. 

eferit , que  quelque  temps  apres  vn  Nautre  Anglois  agité  de  la  tourmente  voulant  fe  Mefcoiutnie.  ■ 
ranger  vers  Dllcnde  fut  prispardcsNauircs  de  guerre  dcsEllats,  qui  l'emmcncrent  ïâ^uîcîit^' 
enZcIande.  Dcquoy  le  Roy  cd’ Angleterre  fe  tint  grandement  offenfé  contre  iceux  “>«■«  I"  H»l; 
Eftats.rantàcaufcd'vnctelleaélion.quedeccqu  ilreceutaduis.qlie  lés  Hollandois 
aux  Indes  Orientales  auoient  pris,  Se  s'clloient  emparez  fut  les  Anglois  des  villes  8c 
lieux,  d'où  ils  auoicntautresfois  chalTé  les  Portuguais.  Vne  autre  Relation  paffe  plus 
outre,  Scdit , que  le  Roy  d’Angletcrrcfemill  mal  auedcsSieurs  tllats, pour  ccqu'ili 
auoient  elle  lacaufe  que  l’Ele&eur  Palatin  fon  gendre  clloit  allé  en  Bohême.  Deforté 
que  leur  Ambaffadcur  ayant  prié  fa  Maiefté  deluy  donner  audiance  pour  l'en  infor- 
mer, ellelaluy  rcfufa-  Ce  qui  fut  depuis  occafîon  que  l’on  y enuoya  de  Hollande  vn 
AmbafTadcur  extraordinaire, 

Quoy  qu’il  enfoit , le  Roy  d'Angleterre  fuiuant  fa  déclaration  rapportée  cy-deffus 
en  lalettrc  du  Baron  de  Buckingham  s’employa  à moyennes  la  paix  Se  réconciliation  ^ ™ 

de  l’ElcAcur  Palatinfon  gendre  aticc  l'Empereur  Ferdinand  il.  qui  depuis  peu  auoit  giucrtii  cm- 
mistouslespayjd’tccluy  au  Banlmpcrial.  CardcsquerEllcdcl'an  itfn,  approc ha, ?*»«“- 
q il  delegua  pour  cet  effeà  deuers  l’Empereur  le  Baron  dlgby  .lequel  arriua  à Vienne  ,',t 

au  commencement  de  Iuillet , auec  vne  bcllefuite.  Il  y fût  reeen  magnifiquement.  Et  i'Emj  mu. 
enraudicncequ  ilentlcquinziefmciourdu  mois,  il  dift,  Qtm  les  deux  principaux  *? 
chefsdc  fon  Ambafiadc  elloicnt  premièrement,  Que  l’Electeur  Palatin  gendre  du  dcJ.  Su  Ruy 
Roy  fon  Maillrcfullreceu  en  la  grâce  de  fa  Maieflé  Impériale  SC  rcflitué  en  tousfes  i 
biens  héréditaires,  SC  auxtitresdont  il iouylfoitaupaiauantlcstroublesde  Bohême.  1 

Secondement , Que  le  Ban  I tnperial  contre  luy  publié  full  reuoque , ou  bien  l cxccu-  s« 
tion  diccluy  fufpcnduc.  Ccfaifant , quefa  Maieftc  d’Angleterre  ferait , que  le  Palatin 
fon  gendre  rcndetoiirobcyllanccdcuc  àfa  Maiellc  impériale , îcfe  foubfmettroità 
desconditionshonnellcsdcfatisfaélion.  ï 

A ces  demandes  il  rcceut  poürrcfponfc  par  eferit , Que  fa  Maieftc  Impériale  auoic  Etit 
toutes  les  volontcz  du  monde  de  gratifier  le  Roy  d’Angleterre,  Se  les  autres  Roys 
8;  Princcsqui  luy  auoient  faift  lamcfmcrcquifitionpourle  Palatin:  mais  quetou- 
tel'affaircneconlilloitqu’cndeuxchofcs.  La  première.  Que  le  Roy  d’Angleterre 
fill  confcntir  au  Palatin  de  rendre  ladeuc  obeiffanccà  fa  Maiefté  Impériale.  Et  la 
D fécondé  , Qu’il  fill  l’atîsfa&ion.  Aufti  que  fa  Maiefté  Impériale  ayant  durant  ce 
trouble,  Se  iufquesicy,  vie  du  confcîl  de  plulîeurs  Elcûcurs  Se  Princes,  afin  qu'il 
neleurfcmblall  qu  en  celle  affaire  il. aurait  voulu  faite  chofequilcur  peuft  en  rien 
prciudicicr,  il  aqoit  indiû  vne  Diettcou  Affeinblée generale  à Ratisbonnc, inf- 
lue de  laquelle  il  ferait  fçauoir  au  Roy  d'Angleterre  la  refolution  qui  y aurait  elle  ® 

prife  fur  telle  affaire  du  commun  confcntcment  des  Elc&eurj  Se  Princes.  Qtfen 
celle  guerre  , qui  auoic  efté  continuée  par  iuflice  iufques  à prefent  par  fa  Maiefté 
Impériale,  les  parties  n'alloicm  pas  a 1 égal  delà  continuation  de  l’hoftilité.  Qu'il 
y auoit  bien  différence  entre  fa  Maieftc  Impériale  , qui  cftolt  Seigneur  dominant 
isc  fotlucrain  luge  -,  te  le  Palatinqui  eftoit  condamné  Que  fuiuant  ce  que  le  Roy 
d'Angleterre  auoit  requis,  fa  Maieftc  Impctiale auoit  accordé  la  trefue:  mais  dés  . 

qu’il  y auoit  eu  fufpenlion  d'armes  au  bas  Palatinat,  cnmcfmc  tempsle  Palatin  les 
auoit  faiét  rcueillcr  dans  le  haut.  Et  pcrftftant  en  fes  entreprises , il  auoit  enuoy  é des 
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tACQVïS  i.  Com  millions  au  Comte  de  Mansfeld,  6c  au  Marquis  de  Iagerndorf,  pour  exciter  de 
A N SD  E houueatix  troubles  en  Bohême,  en  Silefic, 8c  en  Morauie.  Quefa  Maiefté  Impériale 
TE  S V laiffoit  à iugeraudic  Ambaffadeur , ft  elle  auoit  peu  faire  autrement , que  d'oppoferfes  ■ 

CH  RIST*  armes  i celles  que  l'on  drcffoit  contre  luy.  ToutesfoiS,  que  fi  le  Palatin  feren-  A 

• ' doit  8e  acquieffoit  aux  admonitions  du  Roy  d' Angleterrefon  beau-pere , les  affaires  fe 
pourroient  compofer , en  leuant  le  foupçon  que  fa  Maiefté  Impériale , 8c  les  autres 
obciftansSc  deuots  Piincesde  l'Empire,  auoientiuficment  pris, 

Enfuitcdecela.la  Scrcnilïimc  Infante  apres  ledeccz  de  l’Archiduc  Albert  foncf- 
pouxfift  aufli  vne  pareille  intcrcefiion  pour  l'iilcfteur  Palatin , par  lettres  qu’elle  en 
efcriuitirEmpereur.  Ccqui  donna  fuincél  au  Baron  d Igbi  Ambaffadeur  du  Roy 
d'Angleterre, de  propoferàfa  Maiefté  lmperialelesconditions  fuiuantes , pourpar- 
ucnir  a vne  fufpt  nlion  de  l'execution  du  Ban  Impérial  ,6c  à vne  treuc  d'armes  en  tous 
lespaysdu  mefme  Palatin.  a, 

Àuun  fiopet-  1 Que  le  Comte  de  Mansfeld  bien  qui'  profeript  de  l'Empire  , obfcrueroit 
l'*m-  la  trefue  tant  en  l'Empîre  qu'aux  Royaumes  , Pays  , Sc  Eftats  héréditaires  de  la 
g*ntntUVJ,a”  Maicftc  Impériale  Sc  Maifon  d'Aufthche  : 8c  en  tous  les  Pays  6e  Eftats  des  autres 
obtenu  u r«c  EleftcursSc  Princes  del’Empire.  Et  en  cas  qu'il  ne  vouluft  obeyr  Jeobferuerlatre-  g 
r«u°»a  a!  B«n  ue  que  l'Elefteut  Palatin  le  declareroitfon  ennemy.Sc  rcuoqueroit  lepouuoirqu'illuy 
Irauettel  camto  auoit  donné. 

l'EUCtou  Peitj  jj  Que  la  Commiflionque  Iean  Georges  de  Brandebourg  Marquis  de  Iagem- 
d'a'tmu  eoitnii  dorfauoit  de  par  l'Elcébeur  Palatin  pourlagucrrc  en  Bohême  S:  Prouince  incorpo- 
rei  fij*  rces , feroit  aufli  rcuoquée. 

Et  III.  Qu’aufli  toft  que  les  trefueiTeroient  publiée*,  l'Elcéleur  Palatin  feroit  refti- 
tuer  4c  remettre  entre  les  mains  delà  Maiefté  Impériale  Thabor  8c  Vitigaudculespla- 
ces  que  ceux  de  fo  n patty  tenoient  encore  en  Bohême. 

Ces  propoficion  s confiderées  par  l’Empcicur , S:  enuoyéesà  l Elcfteur  de  Saxe  » je 
au  Duc  de  Bauieres  .pour  auoir  leur  aduis  : tous  deux  luy  confeillcrent  de  ne  négliger 
Lctuti  4e  aucune  occafion , afin  d auoir  la  paix  en  Allemagne.  Parquoy  d cfcriuitl  l'Infamc, 
ri'fMKr*1  \e  Quefcufon  mary  l'Archiduc  Albert  luy  auoit  par  lés  Icttresgrandcmcnt  recoinman- 
fnbiû'aecene  dclaconfideracion  dclintcrprlitiondti  Roy  d'Angleterre,  6c  la  grande  prudences:  — 
utue.  modération  qu’il  auoit  taift  paroiltre  au  trouble  de  Bohême , n ayant  approuuéles 

aûions  defon  gendre.  Laquelle  recommandation iointc  icelle  que  fon  Alceffc  luy 
en  faifoit  derechef , le  portoieni  a la  fupplicr  de  croire  qu'il  feroit  en  celle  aftion  tout 
eequipourroicfairepout'ucuquela  grandeur  K ladignité  n'en  peuffent  rcceuoir  au- 
cun intereft.  Et  auoit  arrefté  de  taire  traitter  auec  1 Ambaffadeur  d'Angleterre 
d'vnc  trefue  Je ccffationd'arines  auec  le  Palatin  6c  ceux  defon  partyaux  conditions 

2 u il  auoit  propofecs.  Durant  laquelle  fc  tiendroit  vne  Contercnce  des  Députez 
es  EleftcursSc  Princcsdc  l'Empire  pour  cotnpofer  8c  accommoder  tous  lesdiffc- 
rents  de  l'Allemagne. 

Le  mefme  Empereur  donna  aufli  efperance  i l’Ambaffadeur  d'Angleterre, 
Qtfil  entendroit  à vnetrcfucSccefration  d'armes  pour  le  haut  Palatinat.  Ce  quile 
filt  partir  de  Vienne  l’vnziefme lourde  Septembre,  auec  des  Lettres  de  fa  Maie- 
fté Impériale,  afin  d'aller  vers  le  Ducdc  Bauicrc,  8c  traitter  aucc  luy  des  moyens 
de  la  faire.  Mais  illctrouuafi  auant  aux  prifes  aucc  Mansfeld  dans  ledit  haut  Pala- 
tinat , qu’il  rccognut  lors  que  les  affaires  ne  pourroient  aucunement  cftre  réduites  jj 
au  point  qu'il  requérait.  A crjte  caufc  il  cfcriuiti  l'Empereur  le  fécond  iour  d'O- 
PArnbVuWeiic  ftobre.  Que  fur  l'cfperancequefa  Maiefté  Impériale  luy  auoitdonnécd’vnctte- 
, ue  ils'cftoitaclieminéde  Vienne  au  haut  Palatinat  vers  le  Ducdc  Bauieres,  lequel 
aajt'sàome.  ‘I luoit  rencontré  en  fon  armcc,  contraignant  les  villes , les  peuples  S:  les  fubicts 
de  l’Elcûeur  Palatin  , à fe  rendre  fous  la  puiffancc  de  fes  armes.  Qoç  luy  ayanc 
miiftit  n *'au'donnéleslettrcsdcfa  Maieftc  Impériale 6c croyant  en  auoir  vne  fauorable  refpon- 
Filauut.  j-e  > ||  C[1  auoj(  teceu  vne  t0llte  contraire  à fon  efperance , üc  à l'intention  de  faditc  Ma- 

ieftes  en  ce  qu'il  auoit  reietté  toute  propofition  de  trefue,  5c  continué  de  contrain- 
dre le  relie  des  peuples  Sc  des  habitans  du  haut  Palatinat,  à prefter  nouueau  ferment 
de  fidelité 8c  d'cbciffance.  Ce  quilefaifoicfupplier  famcftme  Maiefté  Imperialcqui 
pouuoit  letout  en  l’affaire  prefente,  de  prendre  vne  bonne  refolution  pour  compo- 
fer  fous  fcs  troubles . affin  que  fon  Seigneur  6c  Maiftre  le  Roy  d'Angleterre  ( qui  ne 
pourroit  porter  que  tres-grieuementvneproccdurçfiviolente  du  Duc  de  Bauieres 
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dansle  haut  PalâtiniQpeuHeïtognoiftrequecequis'yeftoit  paflc  h'èftoit  procédé  J -'.VJ  4 • 
A duconfeildefatii&eMaiefté'Irrtpei'iale.Seqn'ileuftaireurincequ’àraduehirilnefe-  Hcqvis  t.' 
roit donne  au  DucdeBameresnouudlcconutiiflion  pour!  execution  du  Ban  lmpe- 
rial  contre  l'Elefteur  Palatin.  Car  quanti  celle  qui  luy  auoit  elle  donnée  cy-deuant  ip  ç «îc  ; 
pour  deliurer  la  Bohême  de?  armes  Je  Mansfeld,  clic  eftoit  finie,  puisque  Mansfeld  ^ Yi;ii 

(Selon  armée  eftoicnc  à prclcnt  bien  efloigneï  des  frontières  de  Bohême.  De  fa çoni  ^ ” R»5T. 
quefon  Altcffe  de  Bohême  n'ayant  aucune  nouucllc  Commifficm  de  fa  Maiefté  Im: 
pcrialc , {d'ancicnncqu'il  auoit'cuc  cftant  expirée,  l'on  vd\ oit  clairement  qu'il  fe 
portoit  maintenant  en  celle  aftion  plus  pourfes  interdis  particuliers  . que pour  ceux 
defaMaidlé Impériale.  Qujleftoicdudeiloirde  luy  Ambafladeur,  de  reprefentef 
toutes  ccschofes,  afin  que  la  naturelle  prudence  de  ladite, Maicllé  Impériale  y ap- 
portai! des  remèdes  prompts,  auparauant  que  cçs  maux  s'accrcudcnt , Sc  que  les  con- 
feils  violents  de  quelques-  vns  eulTeujcduitlcs  choies  a de  telles  extreroitez,  quelles 
pourroient  caulcr  la  ruine  totale  de  ta  Chrdlicnté.  \ . - . \ 

A ccs  lettres  de  l'AmbafTadetir  d'Angleterre  ,1'Empcreur  lift  relponfe,  Qudceluy  riipotàt  «a» 
Ambafladeur  eftant  lur  Ion  départ  de  V icnne.la  Maidlé  Imperialeluy  auoir  déclaré» 

* quela  volonté  cftoit  d'entendre  à vne  treue  Se  fufpenfion  d'armes  , conformément  «Ta»,*. 
aux  Lcttrcsqu’cllc cnauoitclaitcsà  I Infante  des  Elpagnes  AtchiduchclTe  de  Bra- 
bant : ec  qu’au  mefrne  temps  ladite  Maiefté  Impériale  auoit  melmesenuoyé  vn  Gen- 
tilhomme auec  lettres  auDuc  deBauicresfon  Comiffaire  pour  la  defence  du  Roy- 
aum c /de  Bohcme  , afin  qu  il  eult  à le  rendre  certain  de  l'cftat  où  eftoicnc  les  affaires 
te  de  luy  mander  ccqu'il  lcroit  vtile  défaire  lur  lelditcs  treue  Se  cclfation  demandées, 
auec  tant  d'inftancc.  Mais  qu’il  eftoit  aduenu . que  auparauant  que  ce  Gentilhomme 
fut  arriué  au  haut  Palacinat , lé  Duc  de  Bauicre  s’y  cftoit  delta  acheminé  auec  Ion 
armée,  pour  s'oppofer  aux  violences  que  Mansfeld  commcttoit,  tant  lur  les  frontiè- 
res de  Bohême  ,que  dans  les  terres  des  Prouinces  4c  Eftats  de  l'Empire  voiftns  de  Bo- 
hême. Cequi  auoit  cftclacaulc  que  le  Duc  de  Bauiere  ayant  auec  vne  grande  def- 
pcnle  préparé  Ion  armée,  pour  rcpoufTer  parla  force  cellesde  Mansfeld  8c  ofter  d’ap- 
preh«nfion  te  crainte  deperil les  Eftats  de pluûcurs  Princes  fidellcs  à l'Empire,  ledit 
Duc  n’auoit  peu  aucunement  retarder  d’employer  fon  armée  contre  les  ennemis» 
ny  approuucr  la  propolitiondync  treue  Sc  lulpenlion  d’armes  en  vn  temps,  auquel 
C Mansfelds'cfforçoit  par  armes  Scpar  routes  fortes  dhoftilitcz,  d'endommager  les 
pays,  Sc  ceux  des  Princes  voiftns.  Tellement  que  les  affaires  ayant  cfté  ainlt  chan- 
gées au  haut  Palatinat , d'où  Mansfeld  auoit  efté  contraint  defortir  par  les  armes  du 
Ducde  Bauicre , il  n'eftoii  plus  qu'cûion  de  parler  d'y  faire  treucs.  Etpour  le  Palati- 
natduRhtn,  Quela  Maicllé  Impériale  ayant  donné  commifltonà  la  Sercniftime 
Infante  Archiduchcffed’y  accorder  telles  treucs  qu  elle  iugeroit  1 eftat  des  affaires  • 
lcpouuoir  requérir  elle  en  auoit  cy-deuant  accorde  vne , laquelle  ne  s’elloit  peu  pro- 
longer pour  les  .télés  inhumains  qu' Horace  Vccr  Licuicnât  general  des gensdeguer- 
rc  au  Palatinat  du  Rhin  auoitcommts,  tant  dansleDiocefc,üc  les  territoires  del'E- 
lcélcur  de  Maicnce, qu'en  ceux  delEuelquc  de  Spire,  où  il  auoit  réduit  en  cendres  ' 

plufi  cnrs  bourgs  Se  villages , le  fait  pafler  parle  fil  del’cfpce  vne  infinicé  de  leurs  pau- 
ures  fubicâs  : fans  auoir  eu  autrcfuicc  dele  faire , linon  pourcc  que  lefdics  Elcûcurs  8c 
Eiicfqucauoienrsoufioursconferué  leur  fidelité  entiers  1a scaiefté  Impériale  le  l'Em- 
pire. Toutefoisfadite  Maiefté  Intperialccroyoit  qqe  le  Roy  d'Angleterre  n’aduouc- 
pj  roit  les  ailes  de  Vccr , qui  cftoit  Anglois , 4c  fonfubieft  naturel  : pourcc  que  s'illes 
auoit  exécutez  par  fon  commandement , il  n'y  auroit  point  de  doutequece  feroit 
auoir  cherchélcsmoycnsd’alicner  les  bonnes  a (feulions  que  pourroient  auoir  tous 
lesPrincesic  EftacsderEmpirecnucrsfongendrel'Eleéieur Palatin. 

Mais  d'ailleurs  le  Roy  d'Angleterreayantcuauis  certain  de  cette  occupation  du  i 
haut  Palatinat  par  le  Duc  de  Bauieces,il  efcriuit  luy  mefmedeslettrcs  à l'Empereur,  p««ur,  porunu 
pjrlefqucllcs  entr’autres  choies  il  proteftade  prendre  les  armes  pour  conferucrle  k*  «- 
droit  que  les  enfants  de  la  Princcffc  Eleclruc  Palatine  fa  fille  auoicniiur  le  patrimoi- 
ne  Sc  lesdignitez  de  leur  pere  1 Elcfteur  Palatin.  Elles  contenolent  en  fubftance.Que 
toute  U Cbreftientc  auoit  affez  cognu  comme  il  auoitrcchetché  auec  petfcucrancc , ° fi '..«oft»! 
tantparfon  Ambaffadcurdlgby  vcrsfa  Maiefté  Impériale,  que  par  l’intcrpofition 
8C  interceftiin  des  Roys  4c  Princes  Chrcfticns , les  moyens  de  pacifier  les  troubles  l““' 
dfli  Bohcme,  Sc  procurer  vne  paix  en  Alcmagnc.  Que  lors  qu'il  cfperoit  obtenir* 
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te  ea  attendoitla  rcfponce  de  Ci  Maicfié  Impérial», «râteau  contraircl'Eleâcur  Pala- 
tin Ton  gendre  auoit  eficpriuéparlc  Duc  de  Bauicrc  de  tout  le  hast  Palatinat  ,oûicc-  A 
!uy  Duc  cAoit  entre  par  le  commandement  de  l’Empereur,  comme  il  cAoit  aifé  àrc- 
cognoiAreiiccc  contre  la  refponcc  donnée  àfon  AmbafTidcur,  portant  queje  Ban 
Impctial  contre  les  pays  dcl’tlcAeurfon  gendre  ne  s cxccutcroit  point  au  haut  Pala- 
tinat, qu'aprcslcs  trois  mois  de  1a  dénonciation  ou  proclamation  qui  s'en  feroit:  Que 
lemal  augmentant  de  iour  en  iour,  il  eftoit  donc  necciTairc  que  l'Empereur  y donnait 
vn  prompt  reraede,  te  rcceult  l'Ele  Aeur  Palatin  fon  ge  ndre  en  fa  grâce , te  qu’il  le  fi  A 
rcAablir  en  tous  fes  pays,  tiltres,  îedignitez  dont  il  iouyfloit  auparauant  le  trouble  de 
Bohême.  Cequcfaifant  ,fon  gendreferoit  auffi  Us  fubmiflions  te  proccltacions fui- 
uantes  : f(auoir  eft. 

I.  QuctantluyquefesenfansrenonceroientàlaCouronnede  Bohême. 

II.  Q? il  porteroit  à fa  Maieftc  Impcrialel’obeyffance  deue  comme  les  autres  Prin- 
ces del’Empire. 

III.  Que  feproAernant  à genoux  il  feroit  receu  à réconciliation  par  fa  Maiclié  Im- 
périale. 

IV.  Qifà  l'auenir  il  ne  tafeiteroit  aucun  mouuementen  l'Empire,  ains  s’employe-  g 
roic  en  tout  ce  qu’il  luy  feroit  potable  pour  la  confCruation  de  l’Empercur.dela  digni- 
té impériale,  St  de  la  paix  cnl'Empirc. 

V.  Qujl  Ce  reconciliroient  aucc  tous  les  Princes  de  l'Empire  tant  EcclcfiaAiques 
queSeculiers.lefquelspouuoientauoireftéoffcncez  durant  ces  guerres.  , 

VI.  Et , Que  s’il  auoic  outre  fes  fubmitaons  quelque  thofe  qui  fuit  encore  ne- 
ceiTaire  d eftre  fait , pour  paruenir  à vne  bonne  réconciliation  , fon  gendre  l'Ele- 
Acur  Palatin  l'accorderoit , pourueu  qu’on  luy  donnaA  vne  vraye  cfpcranccdc  bien- 
veillance. Nlaiss  il  recognoilfoit  qu’à  1 aduenir  on  miA  des  empefehements  te  des 
difficulté!  fi  grandes , qu’il  ne  peuit  obtenir  par  fon  intercetann  le  reAablifTcmcnc 
de  fon  gendre  l Elcflcur  Palatin  en  fes  terres  St  dignitcz.il  efpcroit  qu’on  ne  luy  pour- 
roic  imputer  aucune  chofe , d'auoir  eu  recours  aux  armes  pour  protéger  le  patri- 
moine Sc  les  dignitez  de  fes  neueux  , aufquels  ildeuoit  par  nature,  par  Iuflice  , le 
par  fa  Royale  dignité  toute  forte  dedefenfe  : veu  fpecialement  qu’il  ne  defiroit  pas 
que  fon  gendrel’ElcAcur  Palatin  eu  A d’autres  digpitez  «ctiltres,  que  ceux  qu'il  auoir, 

te  dont  iliouyAbiilorsqu'ilelpoufala  Princclfc  d'Angleterre  fa  fitlcvniquc.  Du-  _ 
quel  mariage  ayant  euiufquesaprcfcntparla  bencdiAionde  Dieu  plufieurs  enfans, 
il  feroit  à l'adoenir  blafmé  d’inhumanité , s’il  n'en  auoit  pris laproteAion.  Partanr, 
Qu’il  prioit  fa  MaieAé  Impériale  de  pcfcrceAc  affaire,  Se  ne  permettre  d’en  venir  i 
des  réfutations  de  violence.  Pour  luy , Qifil  defiroit  pluAoAdciouyrdcfon  amitié, 
que  de  rompre  la  paix  aucc  la  Maifon  d' AuAriche.  Ce  qui  nepourroit  aduenir  fans  ap- 
porter de  grandes  ruines  à la  ChreAiemé. 

L'Empereur  futcAonnc  parla  leAuredeces  Lertresde  proteAation.  Mais  incon- 
tinentapresil  enuoya extraordinairement  vers  le  Royd  Angleterre  le  Comte  de 
Schuartzenburg,  afin  de  traiter  plus  particulièrement  aucc  luy  de  quelque  pacifi- 
cation. Le  Roy  le  receut  te  défraya  magnifiquement  à Londres.  Et  delà  ayant  eAé 
rcfolu  qu’il  fc  tiendroit  vne  Conférence  à Bruxelles  pour  traiterdcstroublcsdel'A- 
lemagne  , <£  commencer  par  vne  fufpcnfion  d'armes  , le  mcfme  Comte  s’y  ache- 
mina, aucc  le  Milord  VcAon  te  Dekenfan  que  le  Royd  Angleterre  y députa  de  fa 
part.  Le  Prefidcntdc  Heidelberg  eut  pareillement  chargede  s’yrendre  delà  part  de  D 
ï'EleAeur  Palatin.  Cequi  fit  croire  à plufieurs  qu’il  s’y  feroit  quelque  bon  accord. 

Sur  l’attente  duquel  le  xoy  d’Angleterre  enuoya  le  Bâton  d’igby  en  Ambafiadc 
vers  le  Roy  d Efpagne  : te  en  mcfme  temps,  permifi  au  Comte  de  Vaix,  de  faire  vne 
leuéede  quatre  mille  Anglois,  EfcofTois,  Se  Irlandois,  pour  aller  auferuice  de  l'In- 
fante Archiduchcffc.  Mais  quand  les  Députez  fe  tarent  affemblcz  , il  fe  rencon- 
tra tant  de  ditacultcz  qu'ils  ne  pcurcnt  rien  conduire.  Neantmoins  dcpuislcRoy 
amenalesaffairesàce point,  que  la  négociation  commencée  à Bruxelles  ,fc  con- 
tinueroit  a Londres.  Car  le  Roy  d'Elpagnc  y enuoya  D.  Charles  Coloma  C011- 
uerneur  de  Cambray  en  Ambaffade  extraordinaire.  L'Infante  Archiduchcffc  dépu- 
ra auta  pour  y efire  fon  Ambafladeur  Ferdinand  de  Boifchot  Baron  de  Sauenté- 
bom.  Et  cAants  entrez  en  conférence  aucc  les  Commiffairesdclegucz  parle  Roy 
4’  Angleterre , finalement  ilsaccordcrcnclc  vingt-ncuficfmc  de  Mars  1 6 aj.  le  Trait- 
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qui  fuic.furlafequcttration  ScdepoGtion  de  ladite  ville  de  Franquendal  aubas  Pala-  iàcqve s 
unit  ernic  les  mains  de  l'Infante. 


liinuijubt  tiiisii.vi  A XT  C tVC 

Comme  ainlifoit  que  depuis  quelque  mois  en  ça  U fefoit  pafle  Communication"  " £* 5 
cntreleScrcniinmeK.oydc  la  giandcBrctagncSc  la  SetcmiTtme  Infante  dEfpagnc'*  * T, 

Ifabcllc  Claire  Eugénie , prcmicrcmcnttcnucsc  commencée  à Bruxelles»  par  l’en-**  G ^ ^ ‘ 
tremile  du  Cheualicr  Wefton  Concilier  au  Conleil  d'Ettat  dudit  Seigneur  Roy**  ulitn  «m« 

& Chanccllier  defon  Elchiqnier , lors  par  luy  employé  en  Ambaflade  exetaordi-**  i*  R°ï  a'Angl. 
naire  vers  ladite  Sercniflîme  infante,  «c  les  CominilTaires  par  elle  depuccz,  tou-*-  £ô"d'K(p,gô* 
chant  la  fequeftrition  SC  depoücion  de  quelques  villes  et  places  du  bas  Palaiinat**  a l'ioftnii 
durcies  mains:  ce  qui  pour  lot  s nauuit  peu  citre  mené  afin  , à caufcde  plufieurs** 
grandes  difficulcez  qutlefcroientrcnconuces:Sieft-il,que  depuis  la  mefmc  Con-**  |<  de  ti.iiûc.- 
terence  s’eftant  reptifeenrre  ledit  Seigneur  Roy  de  la  grande  Bretagne,  Se  la  Scre-**  i*1  *“  bMÏ»1»- 
nilTime  Infante,  tant  en  ion  nom.quenccluy  defa  Maieftc  Catholique  a celle  fin,** 
pourlelcqueOredela  ville  de  Francquendal,  quieftà  prêtent  en  la  poiTeflion du-** 
dit  Seigneur  Roy  delà  grande  Bretagne,  parle  moyen  8e  entremife  des  Commif.** 
faites deputçz à celle  fin,  fçauoir  de  la  part  de  ladite  Maieftc  Catholique  , Dont** 

Charles  Catoma , Cheualicr  dcl'Ordre  de  Saint  lacques,  Commandeur  de  Mont-**  , 

ici,  SedelaOfla,  du  Confiai  de  guerre  deladite  Marelle  Catholique,  Gouucraeut" 

delà  viUcSc citadelle  de  Cambray  . Capitaine  general  du  pays  de  Cambrefis  , &<* 

l'on  Ambafladeur  extraordinaire  vetsleRby  delà  grande  Bretagne:  Et  de  Mcfft-*«  * 

rc  Ferdinand  de  Boilchot  Baron  de  Sauentem,  Cheualicr  do  l'Ordre  de  Saint  lac-** 

ques,  Confeiller  des  Confeils  d'Eltit  4c  Priué  de  faditc  Maiefté  Catholique  au‘« 

Pays-bas , 8c  Am  balTadeur  extraordinaire  d e la  Scrciiillimc  Infante  ver  s ledit  Sei-*« 
gneur  Roydc  la  grande  Bretagne  : Et  delà  part  de  ladite  Maiefté  de  la  grdndé** 

Bretagne,  Leonel  Comte  de  Middlefer , grand  Xhrdoricr  «4  Maiftre  des  Gardes**  . 
nobltsdu  Royaume  d'Angleterre:  Louys  Due  de  Lenox  grand  Maifiredela  mai-** 

Jon  dudit  Seigneur  Roy  dclagrandeBrctagne:Iacqùes  Marquisd  HamilccmTho-** 
masCointeq  Atondel  Scde  Surrey  , grand  Marefchal  d’Angleterre  : Guillaume" 

Comte  de  Pembtock,  Chambellan  de  ladite  Maielté  de  lagrandfcBrctagné  : OU-** 
uicr  Vicomte  de  Grandilon.  ArthusBaronChichefter  de  Belfaft,  grand  Threfo-** 

; rierde  Ro  yau  me  d Irlande:  Mc  (Tire  Georges  Calucrt  Cheualicr,  l'vn  desprcmiers** 
Secrctairesd'Eftat  dudit  Sdigncur  Roy  delà  grande'Bretagne  : 4c  Meffire  Richard** 
de  Wefton  Cheualicr,  Chancelier  de  I Echiquier  de  faditc  Maiefté:  tous  du  Con-** 
feil  d Ellat  de  faditc  Maicftcdc  la  grande  Bretagne.  Iccux.au  nom  Sc  en  qualité  que** 
deflus,  Sc  en  vertu  des  Pouuoirs  4c  Commilfions qu’il  leur  ont  baillez  à ceft  effeû** 
ontcnfcmbleconuenu4caccotdéfotis  l’adueu  6c  bon  gré  de  ladite  Maicfté  de  la** 
grande  Bretagne,  Sc  deladite  Scrcniliimc  Infante,  les  Articles  6c  conditions  qui** 
s'enfument.  . . «« 

Premièrement , a efté  conclu  6 c accordé  delà  part  du  Sereniflime  Roy  de  lagran-** 
de  Brctaghe,  que  la  vitlcdc  Francquendal  allifcau  bas  Palatinat  auec  tous  les** 
forts  Scfortifieationsqui  en  dépendent  , eliant  a prefent  en  la  pofleffion  de  fa  Ma-** 
iefte,  qui  les  tient  au  nom  de  fon  gendre  , fera  mile  Scdeliurce  par  voye  de  fe-‘* 
queftre,  ou  dedepoft  .entre  lès  mains  defa  bonnefucur  4c  coufine  ladite  Sercniffi-** 
p me  Infante  d’Efpagne  Donna Kabelle,  auec  tous  les viurcs, artilleries,  pouldres** 
balles,  Sc  «titres  munitions  4c  equippage  de  guerre,  qui  fetrouüeront  en  ladite  place** 

4C  fortslorsdcladitcfequcftration , ou  dcliurancc  : dequoy  fera  fait  Sedrcflcimicn-** 
taire  cnireccluyqmcftaprcfent  Gouuerneur  de  ladite  ville  Sc  garnifon  delà  part" 
defa  Maicftcdc  la  grande  Bretagne,  Sc  les  perfonnes  qui  feront  commifes  par  la-** 
dite  Sereniflime  Dame  Infante  pouren  prendre  poirefiîondefapart:  lequel  Inucn-'* 
taire  fera  ligne, feellé.Scddiuccrefpe&iuemcntpar  chacune  defditcs  parties  ainfi** 
auûorifecs  Sc  députées.  » 

Item,  Eftaccordédela  part  duditScigneur  Roy  de  la  grande  Bretagne,  qu’auffi** 
toft  que  la  dcliurancc  defdites  villes  Sc  fors  aura  efté  faiéle , les  Gouucrneurs , Go-** 
lonels.  Capitaines , Officiers,  Sc  foldatsqui  y font  maintenant  en  guarnifon  ,en  for-** 

liront  paifibJementdansûxioursapresl’aduertiiremcntquileurenferadonncauat** 
le  temps  de  ladite  dehucanec , Scies  déclareront  auec  toutes  les  chofeifufditescnla** 
plaine  poffeffion  de  ladite  Screniffime  Dame  Infante,  ou  de  ceux  defon  AlteJIe'* 

. ordonnera, pourUiMcuoirdefapart.  - tïk 
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, Eftiuffi  accorde.  Que  lefdites  vLUeîcforts,  8c  tourelles  chofejfufdite,  eftant, 

- — ■ "tn  iccux,  demeureront  iinfi  difpofées  entre  les  miins  de  ladite  Sercnilfiinclnlan-  A 
AN  S D E ’ Ki-efpacedcdix-huiû  mois , i copier  duiourdela  delmrancc  qu. luyefl fêta fa.Ûe 
I E S V S-  JU  cas  que  perdant  ce  temps  là  la  réconciliation  ne  s en  faffe  entre  fa  Maicfte  lro- 
G H RIST.  ! Pexiale,!c  le  eendrede  fadite  Ma.efté.  Mais  s'.l  amucquecepend ans  les  choless  ac- 
commodent, ladite  vtlle  8c  forts,  auec  toutes  leschofes  fufd.tes . fefont  rcmifesen- 
, tre  les  mains  defaMaieftcdelagrande  Bretagne , en  auffi  boneftatSC  condition. 

- • » , comme  pat  celle  contention  elles  deuront  eftrc  au  bout  dedix-huiamois.Sccom. 

„mc  il  cft  particulièrement  ftipulé  parles  Articles luiuanCs 

„ C’cft  aflauoir , Qu'au  bout  defdits  dix-huift  mois,  ou  lors  qu  il  écherra  que  ladî- 
„tevillc8cfortsfe  deuront  reftituer  envertude  ce  Traité,  il  fera  libre  8c  permis  a 
Æ „fa  Maiefté  de  la  grande  Brciagnc.de  remettre  en  .ceux  vne  garmfon  de  quinte 

y , ents  hommes  de  pied , 8c  de  deux  cents  hommes  de  cheual , auec  quantité  tuffi- 

..fantede  viures,  pour  les  nourrir  l'efpace  de  fix  mois  , 8c  quantité  competente  de 
„toutcs  fortes  de  munitions,  Scquenmefmc  temps  la  guarmfon  qui  aura  efte  placée 
„8c  tenue  par  laSeren.fT.me  Infante  efd.tsl.eux  pendant  led.tfequehrc  .enfort.ra,  ec 
„sen  retirera  pailiblement , rendant  8c  remettant  es  mains  de  fadite  Ma.efté  de  la 
.grande  Bretagne,  ou  de  ceux  quelle  commettra  pour  lesreceuo.r  .toute  1 artillerie, 

„ munitions,  viurcs.ec  autreschofes  qu,  ouroiem  elle  couchées  aufufd.t  Inuentaim.Sc 
„ce  en  aufli  bon  eftat  8c  condition  qu  ils  les  receuronc , lors  que  ladite  fequeftration 

..oudeliurancedeUditeplacc  fera  fai&c.  _ . . 

Eft au(H accordé*  Quclcfdics  Gouucrncur , Colonels , Capitaines,  Crhcicrs,  & 
i.tous  les  foldats  de  ladite  garniCon  .lefquels auront  par  ce : Traité  à quitter  prefeme- 
„ment  ladite  ville  de  Franquendal  fur  la  fequeftration  dicelle,  en  uniront  hono- 
..rablement  auec  leurs  armes,  bagues,  8c  mutes  autres  chofes  qu,  leur  appartien- 
* „dront , enfeignes  déployées  , mèches  allumée  s,  trompettes  fonnants  , tambours 
..battans , poudres  en  cartouches  , 8c  balles  en  bouche  , &qu,ls  pourront  libres 
ment  wijtr  Se  fans  aucun  empefehemem,  s'ilsle  dcûrcnt  .parle  Palatinat,  8c  ad- 
mires pays,  tant  pay  mecquepirtcire, furlestertesdefa  Maieflé  Catlmlique , ou  fur 

celles  del'Empire.ac  pourront  delà  palier  8e  fc  retirer  franchement  8c  parlement 
"en  leurs  pays  naturels,  fans  fe  pùuuoir  ioindre  aux  autres  trouppes  ennemies  te- 
S „nants  partis  contraires  contrela  Maiefte  Impériale,  oufoMaiefte  Catholique.  Et  C 

pourront  lefdiûs  Gouucrncur,  Colonels,  Capitaines  Officiers,  8c  foldats  partants 
deladitc  place  , emporter  auec  eux  fi  bon  leur  femble  prOu.fions  deviutespour 
"trois  iourUlansparterre.se pour  fix  allansp.r  eau,  nefaifans.ny  rominctiik. 
..aucuns excès  ny intolcnccspar  lefd.is  heuxou  ,1s  paieront  ,foi.  def.Maiefte  Ca- 

, tholique.  ou  d autres  Trinces.  Et  pour  l'afTcurance  de  leurs  perfonnes  .1  leur  fera  bad- 

*,lé,  s'ils  lcdefirent , efcortc  de  gens  de  pied  Scà  chcual  pour  les  conduire  mfques  en 

r,UTuftfcn  ouueconclu  8C  accordé , Que  lors  que  ladite  ville  & forts  deuront  eftfe 
, rendus  8C  remis,  fumant  le  contenu  de  ce  Traite,  es  mains  dudit  Sieur  Roy  de  la 
"grande  Bretagne,  fa  Maieftc  pourra  tranfporter  les  trouppes  quelle  voudra  mettre 
en  garnifon  auec  les  prou, fions  neceffatres  , 8c  ftipulees  par  ce  Traite  par  le, 

C . i,  Prouinccs  du  Pays-bas  cftansfoubslobeyflancede  fa  Maiefte  Catho  ique  . fi  rc- 

„quifition  en  cft  falde,  8c  ce  tant  parcau  que  par  terre,  fans  qu  il  leur  foitfaiû  aucun 
..empcfchcmcnt  ou  molefteen  leurpaffage,  qu  ai;  contraire  ,1  leur  y fera  fa, û tout  D 

"bon  Scfauorablctraitcmem,  tel  que  conu, enti  lcftro.ûe  amine  qu.  cft  entre  les 

”dCEftfuffi  conclu  8C  accordé  de  la  put  des  Sercniffimcs  Roy  d'Efpagne  8C  Infan- 
te Que  tant  les  Miniftres , 8c  autres  gens  de  leur  Religion  , que  tous  les  bourgeois 
"sc  habitant  de  ladite  ville  de  Francquendal , de  quelque  nation  qu  ,1s  foient,  natu- 
rels du  Pays  bas,  Vallons,  Sc  tous  autres,  8c  particulièrement  le  Baron  \ mem- 
„berg,pourrontlibremcnt  continuer  leur  demeure  en  icelle,  auec  leurs  femmes  SC 
familles , 8c nefetont  chargez  d aucunesimpofitions  extraordinaires  pour  1 emre- 
.tenement  de  la  gatnifon  qui  y fera  mife  pat  ladite  Sctemffime  Infante  , ny  en  au- 
cune aune  façon  chargez , ny  molcftez . foit  en  leurs  perfonnes . ou  en  leurs  b.ens: 
..mais  iouyronc  franchement  8c  pailiblcmem  de  loutes^lcs  libcrtez  ac  pnuileges 
..quilcor  ont  efte  cy-dcu»m  oûtoy  ci  pu  les  Piincc,  Elcékcur, , anccftres  du  gendre 
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clc  fixité  Maictlédela  grande  Bretagne:  comme  suffi  de  l’exercice  libre  Stpaiftblc"  lActjvis  rf 
A dcleur  Religion , tinli  qu'ils  en  ont  îouy  iufqucs  1 maintenant  : 8c  d'auantige,  qu'ils"  — — " 

ne  feront  recherchez,  ny  molcftez  pour  aucune  cliofe,  ou  offcnccquüspourroicnt"  ^ “ 

auoir  commifeauant  ladatte  de  ce  prefent  Traité,  fait  comte  fa  Maiefté  Impériale ^ 7,  d [ c-r" 
le  Roy  Catholique , où  les  Archiducs , pour  s'eftre  par  çy-dcuanc  retirez  de  leur"  H 1 • 
pays,  ou  pour  aucu^utre  crime , ou  faute  qu'ils  pourroient  auoircommis  auant  le-" 
dit  temps.  Et  fi  auflws  deux  fe  veulent  retirer  de  ladite  ville  ,ils  auront  plaine  Sc  en-" 
tiere  liberté  de  ce  faire,  Sc  de  letranfporter  ailleurs  où  bon  leur  femblcra,  fans  au-” 
cnn  deftourbicr , auec  leur  familles  St  biens , 8c  leur  fera  a ccfl  effet  fourny  faufeon-" 
duitsncccflaires 

Tous  lefquels  Articles  fufmcntionncz  lediû  SerenifTime  Roy  de  lagrande  Bre-" 
cagned'vncpatt , 8c  ladite  SerenifTime  Dame  Infante,  tant  au  nom  de  fa  Maiefté" 

Catholique,  comme  au  fien  propre  de  l'autre,  promettent  8c  s'obligent  fin  cercmcnt'* 
lur  lafoy  & parole  de  Princes, de  réellement  8c  ponctuellement  accomplir  en  tout" 
le  contenu  d'iceux,  fans  aller  ny  venir  au  contraire , direftement  ny  ihdireftementi" 
prenantfon  Altefl’e  à fa  charge  de  faire  ratifier  ce  prefent  Traité  audit  SerenifTime" 

U Roy  d Efpagne,  en  dedans  trois  mois  apres  ladcliurance  de  ladite  place , Sc  ccqui  en" 
dépend.  En  foy  Sc  tcfmoignagc  de  toutes  8c  chacunes  lefquelles  chofcs , nous  Com-" 
miffait  es  députez  auonsfoubiignédcnos  mainsleprcfcntTraité, 8c  iceluy  muny  8r  " 
confirmepar  rappolitiondcnosfcaux.FaitàLondrcsle  19.  de  Mats  léaj.  félon  le" 
ltyle  d'Angleterre,  8c  le  19.de  Mars  1613.  ftyle  nouueau. 

L'execution  de  ce  Traité  fe  fill  le  vingt.cinquiefme  d'Auril  enfuiuant , auquel  la  « 
garnifon  Palatine  fortit  de  Francquendal.Sc  celle  de  l'Infante  ArchiduchcfTc  y en-" 
tra.  Et  cependant  le  Roy  d'Angleterre  continuant  de  trauailler  à Londres  par  l'en-" 
tremifedefes  Députez  auec  les  mcfmes  Ambaffadcurs  du  Roy  d'Efpagnc , 8c  de" 
l'Infante  au  nom  de  1a  Maicflé  Impériale,  en  fin  ils  accordèrent  aufli  vn  Traité  de" 
fufpcnfion  ou  ceffation  generale  d’armes  en  l'Empire  .durant  quinze  mois  pour  1E-"  Aon»  Tnit»  U 
leéteur  Palatin  Sc  ceux  de  fon  party,  enattendant  liffuédvne  entière  pacification."  r'1,l,'“‘*""  S" 

, 1 . ' . , * sctale  d aitficf 

Duquel  Tnuc  voicy  les  principaux  Articles.  accordée  pouc 

Premièrement, a effé conclu  6c arrefte vnedepofition 8c fufpcnfion generaled'ar  " 
mes  en  1 Empire  tantde  la  patt  du  SerenifTime  Roy  de  la  grande  Bretagne  8c  de  fon" 

_ gendre,  que  de  tous  ceuxqui  tiennentfon  party  : 8c  ce  pour  leterme  de  quinze  mois," 

^ cndedanslcquclneferont  aucunesnouueUcslcucesd'hommcs. 

Itcm.acftc  conclu  8C accordé.  Que  durantladite  depofition  8c  fufpcnfion  d’ar-" 
mes,  nefe  feront  delà  part  du  SerenifTime  Roy  de  la  grande  Bretagne , fon  gendre," 
ny  ceux  tenans  fon  party , aucunes  incurfions,  prifes  de  perfonnes,  ou  biens,  entre." 
prifesfur  les  places  ny  autres  a&cs  d’hoflilité,  Sc  ne  prcfleront  ayde  ny  confort , di-“ 
reélement  ou  indireftement,  contre  ce  prefent  Traité  dansleslimites  de  l'Empire," 
ny  deleursaflociez.  Commeauffifon  AltelTcla  Sereniffimc  Infante  promet  8c  s o-" 
bligc.quencfeferont  inuafionsnyhoftilitez  contre  les  perfonnes  tenans  le  party" 
contraire  ny  leurs  vafTaux , biens , maifons,  8c  terres,  en  aucune  manière:  8c  que" 
ne  fe  feront  aucunes  nouuellesleuees  pour  les  ictter  dans  les  Palatinats. 

Item  , EU  accordé 8c  conuenu.  Que  durantee  Traité  le' Sereniffimc  Roy  de  la"  , 

grande  Bretagne  ecfon  gendrcnc  maintiendront  ny  entreront  en  aucune  ligue  ou" 
confcdçracion, au prciudicc de  ce  prefenc  Traité, ains  le  defaduouëront , comme" 

D ils  font  déc  maintenant , 6C  auffi  tous  ceux  qui  commettront  ou  feront  quelque  in-" 
uafion , ou  aâc  d'hoftilité  dans  les  terres  del'Empire,  ou  celles  des  affociez , les  de-" 
claranspour  ennemis  de  TEmpire, 8c  defditsaflbcicz.  Commefemblablemét  la  Se-" 
renifûmc  Infante  déclaré  pour  tels  tous  ceux  qui  contiendront  a^ircfent  Traité," 
Promettant  à ceft  effet  tant  le  Sereniffimc  Roy  de  la  grande  Bretagne , que  la  Sere-« 
nilfime  Infante,  défaire touedeuoir  pour  empefeher  lesopprefstôs  8c  hofiilitcz  fuf." 
dites,  afin  que  la  paix  y foie  rcllablic,8clc  commerce  remis  comme  auparauant  en" 
toute  feuretc.  ' v „ 

Item  a cflé  conuenu  Sc  accordé , Que  durant  ledit  terme  ne  fe  baftlront  de  part  8C" 
d'autres  aucunes  fortereffes,  ny  fortifications  nouuelles , dans  l’yn  ou  l’autredesPa-" 

latinats:  mais  touteslcs  plates  d'iceux  ferontlaifTees,8c  demeureront  pendant  ledic" 

temps  en  temps  en  l’eftat  qu’elles  font  à prefent . 

Item,  4 elle  accordé  de  laparc  de  la  Sereniffimc  Infante,  en  vertu  de  fespouuoirc" 


nj4  Hiftoirc  dAnglctcrre, 

ücqves  i.  „ Que  le  Traité  general  de  Paix,  & accommodement  final  des  troubles  furuenus , je 
T"  » à prefent  ayants  coursen  l’Empire,  fe  tiendra  entre  les  Ambafiadcurs , Commiflai- 

A ^ 5 D ,,rcs.ou  députez  > unt  delà  Plct  t*c  t*  Maieftc  Impériale,  8c  des  autres  parties  inter-  ^ 
* kiV JS-,  reflues  aucc  elle,  que  de  fa  Maicllc  de  la  grande  Bretagne,  pour  l inccrcft  de  fon 
CH  RlbT.  „gen<Irc  t & <JCS  perfonnes  intereflees  aueccllc , en  la  vdlede  Cologne. 

„ EtonttantfaMaiefie  delagrandeBrecagne.quelon  AhcfiUa  Screnifiime  In- 
fante, conuenu  5c  accorde,  Que  ledit  Traite  general  commencera  auplustardde- 
„ dans  le  terme  de  troisou  quatre  mois  aprcsla  datte  du  prefent  Traité  : 5c  qu’à  Cet  ef- 
,,  feft  lcsfufdits  Princes  feront  trouuer  auditlieu  conucnu  leurs  Ambafiadcurs,  Com- 
„ miflatres,  ou  Députez. 

a,  Lefqucls  Articles  fufmentionnez  ledit  Screnifiime  Roy  delà  grande  Bretagne 
„d’vne  part,  en  venu  du  pouuoirquefa  Mateftéa  de  fon  gendre  ,5c  la  Screnifiime 
,,  Infante  en  vertu  de  fefdits  pouuoirs  de  l’autre,  promettent  5c  s obligent  finccremct 
,,  fur  lafoy  5c  parole  de  Prince,  de  réellement  5c  ponûuellement  accomplir,  je  faire 
a,  accomplir  tout  le  contenu  d’iceux,  fans  aller  ny  venir  au  contraire,  directement  ou 
a, indirectement  : prenant  ladite  Screnifiime  Infante  àfacharge  de  ratifier,  & faire 
a,  ratifier  parfa  Matefic  Impériale  ce  prefent  Traité,  5c  d’en  deliurer  les  ratifications,  g 
a.  à la  Matcllé  de  la  grande  Bretagne.  Qui  promet  réciproquement  de  ratifier  5cfaire  ' 
,,  ratifier  par  fon  gendre,  par  la  loubfcription  defon  nom  cedit  Traité  ac  fairedcli- 
a,urerla  mefmc  ratification  à ladite  Screnifiime  Infante,  ou  à fes  Minières,  dans  le 
,,  temps  de  deux  mois  prochains. 

Enfuitedecelà.lc  Roy  d’Angleterre  enuoy a vn  Ainbafiadeur  vers  l’Elc&eur  Pa- 
latin fon  gendre,  quipourlorsrefidoitàla  Haye  en  Hollande,  afin  de  luy  faire  ra- 
tifier le  Traité,  8e  par  mefme  moyen  luy  dire,  Qujl  euft  a renoncer  entièrement  à 
toutes  les  intclligenses  auec  le  Comte  de  Mansfcld,  le  Prince  Habbcrflat  de  la  Mai- 
, fon  de  Brunfuic, 8c  autresquipromettoient  de  luy  donner  toutes  fortes  de  fccours, 

pourlcfairereflaMir  par  la  force  des  armes  en  fes  Eftats  8c  Dignitcz,  Ce  qui  n’efioit 
paslintencion  du  Roy  d’Angleterre  Ion  bcau-pere.  Car  il  efperoit  par  l’Alliance, qui 
commença  lors  àfe  propofer  de  Charles  Princedc  Galles  fon  fils  auec  l’Infante  Ma- 
rie fécondé  fccurdu  Roy  d’Efpagnc , comme  il  fera  remarqué  plus  amplement  cy- 
apres  , réconcilier  le  Palatin  fon  gendre  auec  l’tmpcrcur  8c  la  Maifon  d’Auftri-  C 
chc  , 8c  le  faire  rcltablir  en  fes  Pays  8c  Eftats  pluiEofE  par  douceur  que  par 
force. 

M a t spendant  quçj’on  traitoit  ainfi  à Londres, le  mefme  Roy  d’Angleterre pour- 
fuiuit  auffi  enuers  Louys  XIII. Roy  de  France  8c  de  Nauarre  la  confirmation  des 
Articles  accordez  entre  le  feu  Roy  Henry  1111.8c  luy  .pour  le  commerce  des  Fran- 
çois 8c  A nglois  trafiquants  es  pays  de  leur  obey  fiance.  Lefqucls  Articles  pource  qu’ils 
n’ont  elle  rapporté cy-defius  en  leur  lieu, 8c  que parauanturc  ils  feront  vtiles  à quel- 
ques vns.i’ay  treudeuoir  inférer  icy. 

Anicto  «coi-  „ Prnnieremcnt  acfiéconucnu  8c  accordé  , Qrfen  nul  des  Articles  contenus  au 
R*o '"Ve  raVi-c  t*  prefent  Traite , il  ne  fera  aucunement  réputé  quclonfoit  departy  des  precedents 
* d'Aogl  pour  „ Traités , mais  qu'ils  demeureront  en  leur  première  force  &t  vertu, linon  en  ce  qui  cil 
le  commette  d. ,,  dérogé  par  ce  prefent  Traité. 

.ai,  ubin>.  „ j|  Auffi  a efté  conucnu  8c  accordé,  pour  confirmer  8c  accroifire  de  plus  en  plus  py 
,,la  bonne  amitié  8c  intelligence  qnteft encre  fa  Maiefié  trcs-Chrefiienne  8c  fa  Ma- 
,,  iefté  de  la  grande  Bretagne,  Qifil  fera  mandé  par  toutes  les  Prouinces.Villes.Ports 
„8c  Haures  des  Royaumes , de  bien  8c  fauorablemcnt  traiter  les  fubiets  de  l’vn  8C 
„1  autre  Prince,  8c.lcslaifler  trafiquer  en  coûte  feurcté  Sc  libcrtélcsvns  auec  les  au- 
„tres , fans  les  nmlcfter,  ny  permettre  qu’ils  foyent  indeüementtrau  illcz , ny  mole- 
„ fiez,  pour  quelle  caufe  8c  occafion  que  ce  foit,  contre  les  Loix  8c  conllitutions  des 
„ lieux,  ou  ils  léttouueronc.  Et  fera  cnioint  aux  Officiers  de  part  8c  d'autre,  de  tenir  la 
• ,,  main al’cxccutiondccequc  dcfiiis.àpeincderefpondreenlcurspropres  8c  priuez 
„ noms  des  defpens,  dommages,  8c  interdis  desparties,  ou  ils  fc  trouueront  auoir  fait 
le  contraire. 

„ III.  Aufli  acfiéconucnu  8c accordé,  Qtm toutes dacesacimpofitions  qui  s'en  le- 
„ucnc  maintenant  fur  les  fubiets , raarchandifcs,  8c  dentées  de  l'vn  8c  1 autre  Ro- 
,,yaumc,au  profit  defditesdeuxMaieftez,  8c par  leurs  Fermiers  8c  Commis,  con- 
tinueront 
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tinucronc  d’ellrcleuez  comme  ils  fe  font  à prefent,  S:  ccpar  manière  deprouifion  •«  IacqvEs  i. 
en  attendant  que  l'on  les  puifle  o lier, ou  modcrer.Ce  qui  le  fera  au  plutofl  que  le  bic  •*  — r 

des  affaires  dcl'vn  Sc  l'autre  Prince  le  pourront  porter. Et  afin  qu\  n chacun  départ"  , p ,? 

Sc  d’autre  foit  certain  des  JacesScimpofitions  qu'ilsdeuroieni  payer, en  fera  drelfé"  ÎL" 


B 


panchartccnl'vn  & en  l'autre  Royaume, qui  lcra  mile  Se  attachccésücux  publics 
tant  de  la  ville  de  Rouen  Se  aunes  villesde  France,  quede  la  ville  de  Londres  Se  au- " 
très,  pour  y auoir  recours  quand  befoinfera. 

IV.  Pour  le  regarddeslcucesScimpofitions  quifclcucnt  au  profit  de  certaines" 
villes  particulières  de  l'vn  Se  l'autre  Royaume , a dléaduifé,  Quclcs  Maires  Se  Ef-  " 
cheuins  des  villesde  Rouen , Caen , Bordeaux  ,Se  autres , rapporteront  au  premier" 
iour  auConfeii  defa  Maieltéles  Letties,  en  vertu  dclquellcsilsfont  Se  continuent" 
lel'dites  leuées.pour  icelles  veucscilrccaffeesSe  abolies,  files  Lettres  en  venu  dcf« 
quelles  elles  ont  elle  faifles  fetrouucnt  mal  ordonnées:  leur  faifant  cependant  in-" 
hibitionsScdcfcnfcs,  àpcincdclavieSedu  quadruple,  de  leuer  plus  qucccquiclt" 
porté  par  lefditcs  Lettres,  ny  exceder  les  conditions  ponces  par  icelles.  Et  fembla-  " 
bleferafaitparlcs  .Maires  5e  Efchcuinsde  Londtcs, Sc  autres  dudit  Royaume  de" 
lagcande  Bretagne. 

V.  A elle  aufli  accordé,  Que  les  Marchands  François  rralfiquants  en  Angleterre  «« 
neferont  contraints  bailler  autre  caution  de  leur  vente,8e  emploitc  de  leur  marcha-  " 
dite,  ente  autres,  que  leur  caution  iuratoire,  n’y  d'obtenir  aucuncsprolongations  ny  " 
defchargcs.ny  faire  aucuns  frais  nydelpenspout  ce  regard. 

VI.  Plus  a clic  accordé  Se  conucnu.  Que  les  Nauircs  François  pourront  aller  libre-  " 
ment  iufqucs  au  Quay  Je  la  ville  de  Londres,  8c  autres  Ports  Sc  Haurcs  de  la  grande  ■* 
Bretagne  Et  y cllants  pourront  charger  8c  fretter  aueclcs  mefmeslibcrtez  8c  fran-  « 
chifes , dont  les  nauircs  Anglois  iouyfient  en  France,  fans  qu'il  leur  loit  donne" 
depact  ny  d'autre  aucun  empefehement  auant  ny  apres  le  frettement,  ny  qu'ils" 
foient  contraints  de  defchargcrlcurvaificauxcn  autres.  Et  en  toutesatitrescho-  « 
fes  la  liberté  8c efgalitédu commerce  fera  gardee  ,8c  obferuec  le  plus  que  faire  fe" 
pourra. 

VI I . Et  par  ce  qu'il  efl  impoflïble  de  pouruoir  aux  plaintes  particulières,  8c  mefm  es  « 
fur  la  quaheé  des  marchandées  Sc  denrées  qutfe  trarifportcnt  de  l'vn  en  l'autre  Roy  " 

g aume , Sc  des  fautes  Sc  abus  qui  s'y  commettent , a cfté  accorde,  Qucpour  mieux  Sc  « 
piomptcmct  y pour  noir,  en  la  ville  de  Rouen  lcrôt  nouiez  par  fflMaicIté  ircs-Chrc  " 
ïliennedcux  notables  Marchands  François.gcns  de  bien,  8c  expérimentez,  lcfquels" 
aueedeux  Marchands  Angloisdeparcillcqualité,quifcrontauirinômezparrAin-“ 
balfadeurdelagrandeBrctagncrclidant  prés  l'a  Maiellé  très  Chrcftienne,  rece.  « 
uront  les  plaintes  defdits  Marchands  Anglois, 8c  vuideront  tous  differents  qui  pour-  " 
ront  interuenir  fur  le  fai&  dudit  trafic  8c  commerce  en  ladite  ville  de  Rouen.  Sc  H«-“ 
ures  de  ladite  Prouince.  Comme  aulli  fa  Maiellé  de  la  grande  Bretagne  nûmera  en" 
la  ville  de  Londres  deux  notables  Marchands  Anglois,  lelquels  pareillement  aucc" 
deux  Marchands  François, quiferont  nômez  par  l’Ambalfadciir  de  France rclidâc" 
présfa  Maiellé  delà  grande  Bretagne , feront  le  fcmblable , S:  pourtioiront  prépte-" 
ment  à toutes  les  plaintes  qui  pourroict  furuenir  pour  le  fait  dudit  tralfic  5:  cômcrcc." 

Et  où  ils  ne  fepourront  accorder  lesfufdits  quatre  Marchands  contiendront  d’vn  “ 
cinquiefmeFrançois  fi  c'ell  i Rouen  8c  d’vn  Anglois  fi  ccd  aLondres.En  forte  que  « 

p leiugementpairéparlapluraliiedcvoixlerafuiiiySc  exécuté.  Erpolircetcffetlcur" 
ferôt  de  part  le  d autre  baillées  desCômilïionsSc  pouuoirs  nccelfairês.  Et  au  cas  qu'il" 
furuiênc  quelque  noiable  difficulté  qui  méritait  d'ellre  entendue  pari  vn  Scl’aufre" 
Prince.lefdits  Marchâdsainfi  députez  départ  8c  d'autre  en  dôneront  refpc&iueraet" 
aduis  au  C onfeil  de  l’vn  8c  l'autre  Prince,  pour  y élire  pourueu  fans  aucune  dilation.  * ■ 

VIII.  Le  fcmblablcellabliiremtntferafaiûSeobfcruéésvillcs  de  Bordeaux  Sc<* 
Caênicomeaufliés  villes  dudit  Royaumcdelagrande  Bretagnc.Sc  Royaume  d’Ir-« 
lande, pour  par  ceux  qui  feront  nommez  8c  députez  cllre  pourueu  aux  plaintes  8C" 
difficultczqiiipeuucnc  furuenir  fur  le  reglement  dudit  commerce  8 c tralfic  en  la" 
mefmeformequedcllhs. 

IX.  Er  pour  mieux  pourueoir  aufoulagemct  defdits  Marchands  de  part  Sc  d'autre,  “ * 
a elle  aduife , Que  leldits  Marchands  tant  Françoisque  Anglois,  lcfquels  feront  ap 
peliez  dorclnauant  Conferuateursdu  commcice,  feront  nommez  8c  députez  d’an  "' 
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Iacqvej  i.  „ en  an , 8C  feront  deuanc  les  Prieur  8c  confuls,  tant  de  la  ville  de  Rouen  , & ait-  A 
— — -- _ c „tres  villes  du  Royaume  de  France, ou  ils  feront  eftablis.qu ‘en  lavilledeLondres 
c *c  *>*iluttes*°ùt'cfoinfera>dcbicn8£lidellements'acquitter  de  ladite  charge.  Et  fe- 
S V font  tenus  pendant  ledit  temps  d'y  trauaillerlelon  les  occafions  gratuitement,  fans 
C H RIST.  ^ exigcr  aucunes  chofes  des  vns  8c  des  autres  fubicâs , ficen’eft  pour  les  aétes  paref- 
,,crit  que  les  parties  voudront  leuer,  dont  par  eux  cnferafaittaxeraifonnable. 

» X.  Que  tous  les  fallaircs  cxceffifs  , 8c  autres  profits  & menus  droits,  que  prennent 
„ les  Officiers  deslicux  fur  lefdits  Marchands  de  l'vn  te  de  l’autre  Royaume , lesGar- 
„des8ccontregardcs,les  Chargeurs,  Dcfchargeurs,  Amballeurs,  PorteursSc  go- 
,,  neralemcnt  tous  autres  feront  réglez  8c  modérez  par  lefdits  Confcruateurs,  8c  en  le- 
..rafaitepareuxvne  taxe  raifonnable  qui  fera  cnuoyce au Confeil  de  l’vn  8cl'autre 
„ Prince,  pour  y cftre  veué  Sc  arreftée,  8c  puis  publiée  8c  attachée  par  les  Carrefours  8c 
„ places  publiques  des  lieux,  afin  qu'vn  chacun  de  part  8c  d'autre  foit  certain  Sc  afleuré 
,,  de  ce  qu’il  en  deura  payer. 

„ XI.  Les  Confcruateurs  s'informeront  auffi  particulièrement  desfranchifes8c  pri- 
„ uilegcs  que  prétendent  aucunes  Villes  8c  Bourgeois  d’icelles  de  l’vn  8c  l’autre  Roy- 
,,  aume , de  la  commodité  8c  incommodité  d'iccux , 8C  en  donneront  aduisà  l’vn  8c  ® 
,,  à l’autre  Prince  .pour  cftre  réglez  8c  modérez  lclon  les  anciennes  vfances  des  lieux’ 

„ ainfi  qu’il  fera  aduife  au  Confeil  deldits  Princes. 

,,  XII.  Sera  U charge  dcfdits  Confcruateurs  de  prendre  jrarde  aux  poids  8cmcfurej 
,,  en  chacune  ville  de  l’vn  8c  l'autre  Royaume,  afin  qu  iln  y ait  fraude  ny  abus  départ 
„ ny  d'autrc:8c  pour  le  regard  des  marchandifes,  régleront  celles  qu’ils  jugeront  cftre 
„ fubiettes  à vifitation  ou  non. 

,,  XIII.  Et  d'autant  qucla  principale  plainte  faite  par  I'Ambafladeur  dclagrande 
„ Bretagne,  8c  parles  Marchands  Anglois,  eft  contre  vnarreft  donné  au  Confeil  de 
„fa  Maiefté  tics-  Chrcftienne  le  ai.  iour  d'Auril  t<>oo.  portant  reglement  fur  le 
„faitde)adrapperie  qui  le  tranfporte  par  les  Marchands  Anglois  au  Royaume  de 
„ France  , 8c  principalement  és  Prouinces  de  Normandie , Bretagne  , 8C  Guien- 
.,ne,fa  Maiefté  tres-Chrefticnnc  voulant  de  plus  rnplus  contenter  le  Roy  de  la 
„ grande  Bretagne  fon  bon  frere  .furl'inftanccqmluy  aeftéfaitepar  pluficursfois  de 
„lapart  de  fon  Arabafladeur:  délirant  auffi  faciliter  le  commercedc  ladite  drappcric, 

,,  fanstoutesfois  apporter  incommodité  au  public,  fadite  Maiefté  très- Chrcftienne  C 
„a  rcuoqué  8c  reuoque  ledit  Arreft  , 8c  a defehatgé  8c  defeharge  pour  l’adue- 
„nir  lefdits  Marchands  Anglois  de  la  confiscation  portée  tant  par  iccluy  .que  par 
„tous  autres  Arrefts  8c  Ordonnances  tri  et s pour  raifon  de  ladite  drapperie  , leur 
„a  permis  8c  permet  de  tcmporccr  en  Angleterre  les  draps  vicieux  8c  mal  fa- 
çonnez. Et  d’autant  que  lefdits  Marchands  Anglois  fur  la  difpute  qui  pourrait  in- 
,,  teruenir  fur  la  qualité  de  ladite  drapperie,  pourraient  cftre  trauaillez , 8c  leurs  draps 
,,  retenus  8c  faifis  auec  perte  de  temps  8C  dommage:  Il  aefté  accordé  8c  conuenu.  Que 
,,  lefdits  Confcruateurs  du  commerce  députez  comme  deflus , au  casquclaplainte  en 
,,vicnnciufqucsicux,iugerontlelquelsdefdit5  draps  feront  bons  *c  marchands fe- 
„Ion  leur  prix  Sc  valeur,  pour  cftre  vendus  Scdebitez.ouccux  qui  deuront  cftre  ren- 
,,  uoyez  en  Angleterre  comme  cftans  vicieux.  Et  s'en  rapportera  fa  Maiefté  à leur 
„confcicnccS:lqyauté,ayantpouragteable  ce  que  par  eux  en  fera  ordonné  : n’en- 
„ tcodanr  toutesfois  que  pour  lefdits  draps  vicieux , qui  feront  ainfi  rapportez  en  An-  g) 
„ gleterre,  il  foit  payé  aucune  chofe  pour  ledroit  de  fortic. 

„ XII1I.  Auffi  a cfté  accordé  8C  conuenu  , Que  la  libertédu  commerceferacn- 
,, trerenue comme clleeftàprcfcnt  départ  8c d'autre,  tant  des  marchandifes  manu- 
„fa£Utrécs,  quenon  manufaélurées,  félon  le  prefent  Traité , 8c  les  precedents:  8c  ne 
„ pourront  de  part  8c  d'autre  cftre  faites  aucunes  defenfes  d’en  traffiquer,  8c  fi  aucunes 
„ontefté  faites  feront  reuoquées,  excepté  toutefois  les  marchandifes  qui  font  de- 
,, contrebande, Sc dontle  tranfport  aeftéde  tout  temps,  Sc  eft  encores  prohibé  8c 
„ deffendupar  les  Loix  del'  yn  8C  de  l’autre  Royaume,  dont  fera  baillé  eftat  de  part  Sc 
„ d'autre. 

„ XV.  Item  a cfté  acoordé , Qujui  casqu’il  fe  trouue  aucun  vaifleau  venant  d'Angle- 
terre  en  France,  ou  de  France  en  Angleterre, chargé  déplus  grandequantité  de 
..marchandifequecellepour  laquelle  il  aura  payé  8c  acquittéîes  droits  deus  il’vnSe 
,,  à l'autre  Pnncc,  ladite  quantité  nonacquitc  fera  feulement  faille  8c  confifquec,  Sc 
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non  le  furplusdcfditcs  marchandifes . s’il  ncfetrouuepatmy  des  marchandifes  dc“  Iacqves 
contrebande  prohibées  en  l'vn  8c  l'autre  Royaume,  auquel  cas  les  ordonnances  de 
yç  l'vn  Sc (l'autre  Prince  feront  obferuées. 


_ ANS  DE 

XVI.  Audi  a elle  accordé , Que  les  habitans  des  Iflesde  Zcrzay  ScGuerne-"  * ^ 
zay  pourront  librement  Scfeuremcnt  palTcr  8c  trafiquer  dans  leRoyaume  de  Fran-  » ^ ^ K.IST. 
ce.iouyront  en  Franccde  parcilspriuilcges  dont  les  François  iouyflent  cfditcs  Ifles:  " ,6l3» 

en  payanttoutcsfoisparlcsvns8clcsauires  lcsdroitsappartcnantsà  l'vn  8c  à l'au-“ 
tre  Prince.  • fs 

XVII.  Sera  rendu  aux  fubiets  de  fa  Maiefté  de  la  grande  Bretagne  en  leurscaufes" 
8cprôccspromptc8cbriefueIuftice,  8c  mande  aux  Officiers  des  Ports  8c  Haures" 
de  Normandie,  de  Bretagne.  8c  de  la  Guicnnc.de les  traiterfauorablement. Et'*  * * 

où  il  y auoit  quelque  aftaire  d importance , la  Maiefté  rres-Chrcfticnnc  cnioint  à “ 

Ion  Confcil  d’en  prendre  la  cognoitTancc.oulcurpouruoirdc  luges  non  fufpeéls.  ««  ' * 

Comme  suffi  le  femblabte  fera  faiét  par  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  aux  fub-  “ 
iccls  Je  fa  Maicflc  très-  Chtcllicnnc  fc  trouuans  en  Angleterre , 8c  y demandant  “ 
lullice. 

® XVII.  Les  fubiets  défi  Maiefté  trcs  Chrcfticnne  entrants  aux  Ports  de  mer  du-" 
dit  pays  d Angleterre,  nepayeront  cy-aprcs  le  droift  de  Cocquct  plusque  les  natu-  ** 
rahfez  Anglois. 

XI X.  Lcsfubictsdefa  Maiefté  tres-Chreftiennc,  8c  ceux  de  fa  Maiefté  de  la  gran.  " 
de  Bretagne,  qui  feront  par  tourmente  .fortune  de  mer , ou  contrainte  de  guerre  ■ " 
icttcrl'ancre  dansaucunsPoris8c  Hauresde  l vn  8c  l'autre  Royaume  , ne  feront"  , 
tenus  de  payer  aucun  droift  ny  pour  l'cntrcc,  ny  pour  lafortic  de  leurs  marchan-" 
dites,  a la  charge  toutcsfois  que  le  Maiftrc  du  nauirc  ou  Marchand  fafteur  feront" 
tenus  le  mcfineiour  oulclendemain  deleut  arriucc faire récognoilircaux  Officiers".  • 

delà  Iufticedc  l'vn  8c  l’autre  Royaume,  appelle  le  Commis  du  Fermier,  la  vérité" 

8c  l'occafion  de  leur  entrée  audit  Haute  ,8c  mefines  exhiber  leur  charte  par"  ♦ 

tie,  fi  befoin  cft,  à la  charge  aufli  de  fottir  au  premier  temps  conuenable.  Et  fi  " 
pendant  le  feiour  ils  font  contraints  de  vendre  I cur  marchandife , ou  partie  d’icelle,  " 
par  neccflite, Ou  autrement , ils  feront  tenus  d'en  payer  lesdtoiélspourla  quanti-"  . 

C té  qu'ils  en  auront  vendue  8c  pour  le  furplus,  le  pourront  tranfporter  comme  " 
dédits.  , 

XX.  Et  voulant  fa  Maiefté  tres-Chreftienne  faire  cpgnoiftre  de  plus  en  plus" 
l’cftimc  qu'elle  fait  de  l’amitié  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  fon  bon  frere  , 8c  le  " . . 

defir  quelle  a de  bien  8c  fauorablement  traiter  fes  fubiets  traffiqians  8c  de-" 
meutants  en  France  , 8c  aufli  en  faueur  du  commerce  8c  traffie  , encore  que  le 
droit  d'Aubeine  foit  vn  des  plus  anciens  ptiuileges  de  fon  Royaume  iNcant-  “ 
moins  faditc  Maiefté  tres-Chrcfticnne  a permis  Çc  permet  aux  Marchands  An-" 
glois,  leurs  faéleurs  > 8c  tous  autres  fubiets  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  de" 
dilpofer  à leur  volonté , foit  entre  vifs  , ou  pour  caufe  de  mort  de  toutes  leurs  " 
marchandifes  , argent,  monnoye,debte$,8ctousbiensmcublesqu'ilsauroicntés"  . 

pays  de  l'obeyfiance  de  fa  Maiefté  très  Chrcftiennc  r 8c  qu  apres  leur  mort,  foit" 
quhls  ayent  tefté,  ou  non,  leur  heritiers  leur  puiflent  fuiccder  félon  les  Loix  d' An-" 
glrtcrc . tellement  que  par  droiû  d'Aubeine  leur  biens  nepuident  cftre  confifquez  " 
àladuenir. 

XXII.  Semblablement  a efté  accordé  aufli , Que  les  François  difpoferoicnt" 
à leur  volonté  de  leurs  biens  qu’ils  auront  en  Angleterre  , Efcofle  8c  Irlan-" 
de  , 8c  autref  pays  de  1 obeyffance  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  > foit  pat" 
mort  ou  autreracru  , <SC  qu'apres  leur  more , foit  qu  ils  ayent  telle  ou  non  , leurs" 
heritiers  inftituez  ou  légitimés  leur  fucccdront  félon  les  Loix  de  France  , " 
pourueu  toutcsfois  que  les  teftaments  8c  prochaines  fucccffions  tant  des  fubiets" 
du  Roy  de  Fcance  .qiiedu  Roy  de  la  grande  Bretagne,  foientlegitimément,  prou-» 
uées , ou  en  France,  ou  en  A nglcterrc,  fçauoir  au  pays  des  deux  Princes  où  ils  feront  •* 
deccdez. 

X X 1 1 Et  en  attendant  que  luftice  fe  fafle  des  pirateries  8C  déprédations  pretéducs  " 
auoir  efté  failles  de  part  8c  d'autre  parles  fubiets  de  l’vn  Sc  l'autre  Roy  aume,  à quoy  •« 
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ixrqyis  i.  ..faire fera  poiirueulcpluspromptemehtqucfaire  fc  pourri  , a elle  conclu  . Que 

..toutesles  Lettres  de  marques  8c  de  reprefailles,  quionteftccy-deuâtcxpediécspar 

ANS  DE  ,,lvtiic  l'autre  Ptince,  fcronrfurfifcs,  fans  quelles  fc  puilTcnt  exécuter  départ  ny  A 
! E S V S-  ,,  d’autre , iufqucs  à ccqu’autrcmcmcn  ait  cftcaduifcpirïe  Confcil  de  Tvn  8c  l’autre 
CHRIST.  „ Prince  :4c  que  pour  l'aucnir  ne  feront  expédiées  aucunes  Lettres  de  marque  Se  re- 
prefailles  ,quc  premièrement  l'Ambafladeurrefidât  prêt  dcl'vn  8d  autre  des  Prin- 
ces ne  foie  aduerty,  8e  qu’elles  n’ayent  efte  veucs  8c  délibérées  au  Confcil  de  l'vn  8C 
a*  ,,1'autrePttnce  .fecllccs  de  leurs  grands  Seaux,  8c  que  toutes  les  folemtjitcz  en  tels, 

„ cas  requifes  n’y  ayent  elle  gardées  8cobfcruées. 

» XXIII.  Pour  la  fin , a'cllc  conclu  8c  accordé,  Que  le  prefent  Traité  fera  ferme  K 
* ' ..fiable  8cemrecenutant*cfilongucmcnt,queralliance  8c  mutuelle  amitié  8eintcl- 

„ ligence  durera  entre  lefdits  deux  Roys,  Scieurs  fuccefleurs,  ec  que  ce  Traité  aura 
„ le  fens  8c  intelligence  quelaforce  8c  proprietédes  parolesreprcfcntc,  8c  ne  receura 
„ aucune  interprétation  quipuilTc  changer  ou  empefther  en  façon  quclconquela  for- 
„ce,  forme,  8c  effeades  paroles  claires  8c  Amples  exprimées  par  ce  Traité:  mais  que 
, .toute  fubtile  recherche  Sc  inuention  reicttéc.qui  a accouftumé  defubuertir  la  lincc- 
„reSC  concorde  intentiondesconcraûans,  que  ce  qui  aellé  accordé  & géré  parce 
,,Traitéferaauflientieremcnt8cûncerement gardé,  entretenu  8c  obferué.  B 

Ces  Articles  furent  ainfittaitet  SC  accordez  premièrement  entre  André  Huraut 
Sieur  de  Maille  Scde  Belebat , 8c  Iean  de  Thumery  (icur  de  Boiflifc  Confeillers  de 
Henry  IV.  Roy  de  France 8c de  Nauarre en  fes  Confcils  d Eilat  8c  Priué,  fes  Cont- 
milfaires  8c  Procureurs  pour  cet  effet  d'vne  parc  :8c  Thomas  Parry  Cheualier,  Ain. 
baffadeurdu  Roy  d’Angleterre  prés  de  fa  Maieftécres-Chreitienne,  aulîi  fon  Pro- 
cureur 8c  Commiflaire,  d'autre  part.  Ce  que  fa  mcfmc  Maierté  trcs-Chteflienne, 

» délirant  embrafler  de  bonnefoy  tous  les  moyens  d'entretenir  8C  accroiftre  la  bonne 

êefincerc  amitié  8c  correfpondance.qui  eftoitentr'ellc  Scie  Roy  d'Angleterre,  8C 
♦ procurcrlebienSclacommoditédeleursRoyaumcsmefmcmcnt  en  ce  qui  concer- 

noit  le  trafic  8c  commerce  de  leurs  communsfnbiets,  agréa,  ratifia,  8c  approuuale  16. 
iotir  de  May  1 an  i8o6  ScdepuislcRoy  LouysXIII  pour  continuer  Je  augmente  rdc 
plusen  plus  cette  bonne  amitié  8c  intelligence, confirma  le  mcfme  Traité  eftand 
Fontainebleau  1er 4 iourd'Aurill'aniSi}.  g 

Sur  la  findcl  an  precedent  D.  Diego  Sarmicntede  Acuna  Comte  de  Gondemar 
elloit  retourné  de  fon  A mbalîade  d'Angleterre  en  la  Cour  JTfpagnc  versleRoy  Ca- 
?riM?âec“u,  tholique  fon  Maiftre  apres  auoir  par  vne  grande  dextérité  propofe  le  mariagedcl'In- 
*u«  fantc  Marie  d'Efpagnc  leconde  freurd’iccluy  auec  Charles  Prince  de  Galles.  En  fuite 

Man«  atipig  decclale  R0y  d’Angleterre  députa  le  Milord  Dfgby  Comte  de  Briflol  en  Ambaflade 
extraordinaire  vers  le  mcfmc'Roy  d’Elpagne,  pour  la  continuation  de  celle  propo. 
fition.  Etenfinilarrcllaauccfesprincipaux  Confeilles.dcnuoycr  mcfmc  le  Prince 
fon  fils  en  Efpagne , pour  l'auanccr  8c  conclure.  Ce  qui  toutesfois  ne  fe  fill  point , fans 
qu'il  y cuti  des  opinions  bien  contraires  à la  fienne , fur  les  accidents  que  pourraient 
VoyigraumcC.  funienir  à vx  perfonne  dequi  dependoit  latranquiiité  defés  Ellats.  Mais  le  Prince  le 
rntforuc  a Et-  dcûrant  ainlnuy  mcfmc,  le  Roy  Ion  pereiugea  eftrei  propos  qu’il  fiftle  voyagefe- 
cretement.  Il  en  commtll  la  conduire  au  Marquis  de  Bucquingham  fon  fauory,  grand 
Efcuyerdu  Prince, à Seer François Cottingthon, à Baromec Secretairedudit Prin- 
ce, 8c  à Seer  Endimion  Porter.  Aueclefquels  il  partit  de  Londresau  commencement  _ 
dumoisde  Marstfiij.  Les  ports  d’Angletcrrefurentfcrmez  trois  iours,  de  crainte  “ 

queronn'eneuftlevcntpardc  lamcr. 

il  l'troku^uii  Ils'cmbarqua  a Douure , 8c  deux  ioursapres  arriuaà  Bologne,  où  incognu  il  prift 
D<«1<1IC.  la  polie  ,pa(Ta  à Paris,  vciddifner  le  Roy  8c  la  Royne.  Etpourcequeceiour  la  Roine 
r « U dançoit  vA  balet  reprefentam  les  feftes  de  Iunon  , comme  en  telles  refiouyflan- 
* ces  l'on  donne  lieuaux  Ambaffadcursrefidans  en  la  Courde  France,  il  y fur  auec 
des  Gentilshommes  Angloisdelafuitedcl'AmbafTidcur.  Puislelendemainilreprid 
le  Je  U im«  la  porte,  trauerfala  France,  Scdclà  paruint  en  Efpagne  àl'improuifte , aucc  eftonne- 
“ fijiu.  mcnt  detout  le  monde,  notamment  du  Roy  Catholique  d’autant  plus  qu'en  l'affaire 

du  mariage,  poutlequelils'cftoit  mis  en  chemin,  ilyauoit  encore  beaucoup  de  dif- 
ficultcz  afurmontcrauantquede  le  pouuoir  condurre. 


XI. 
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Eft«nt  jrriucà  Midric  le  Vendre  Jy  xvij.de  Mars  furies  deux  heures  du  foir , il  UCQVH» 
allaloger  en  la  miilon  du  Comtede  Briftol  AmbalTadeur  extraordinaire, en  Efpagnc  — — - •— r 
qui  en  auercitla  ineûnc  nuit  le  Comte  de  Gondemar:  8eceluy-cy  fut  à lïnftant  trou-  “ . s J 
ucrle  Comie  d Oliuarés,  qui  TqUxxhréàfa  Maieftc  Catholique.  On  penfoit  eelei  * r," 
cette  artiuce,  maisonnele  peut  faite:  car  le  bruit  en  courut  incontinent  par  joute  1» 
ville  àia  venue  d ’vn  ceuricr , que  Dom  CharlbS  Coloma  AmbalTadeur  extraordi-  ..iucl* 
naireen  Angleterre  dcfpdchacxprés.auccdesLcttrcs  pour  leRoy,  par  lcfque  lies  il  Pi  mee  ac  u 
luy  donnoioaduisdu  départ  du  Prince  de  Galles  de  Londres, & de  (on  acheminement 
j Madric.  1 cSaincdy  a lis  hcuycsdnfoir  le  Marquis  de  Bucquingham  alla  dans  vn 
cartoffcdefa  Maicfti.Catboliqu.eau  pré  de  la  Priora  pour  voirie  Comte  d’Oüuares, 
&luyparlcrdeTarriuccdu  Prince.  Etpcuapresle  Comte  alla  vifiter  le  Prince  delà 
part defadite  Maiciié, laquelle pouueiraoigrer la ioye  quelle  auoit  conccuc  Jefon  * 

arriuec  .fortieen  public  le  Dimanche  fuiuant  dans  fon  carrolfe  , accempagne  de  la 
Roync,dc  l'infanté  Marie. 8c  des  Infants  Charles  8t  Ferdinand.  La  pompe  dé  ce  iour 
futtrcfgrande,tamdcsDamcsdela  R oynesc  de  Tintante , que  de  laNoblclTcdcCa- 
ualcric d'HpjgncSÿjdeslamtcursdclaMailon  Royale. 

, Leurs  Maicftez  en  allant  aux  Atiguftins  marchèrent  par  la  grande  rue,  8c  eftans 

à la  porte  deGuadalajara  .leurcarroilc  pafla proche  deceluy  où  efloit  le  Prince  de„„otTc  p.iic 
Galles,  comme  incognu  encorcs,  auec  le  Marquis  de  Bucquingham , les  Ambaffa-'p'*1 
deurs  extraordinaire  Sc  ordinaire  d'Angleterre,  le  Marquis  de  Flores  d’Auila,  8c  le'  g“ 

Comte  de  Gondeinar.  Le  Roy  appcochant , ScpalTantlecaitoflédu  Prince,  ilofta  le 
chapcaufans  autre  demondrationr  comme  s'il  cuit  falué  les  Ambafladeurs,  en  la 
nacfmc  façon  qu’il  auoit  fait  d'autres  fois:  Puis  continuant  fon  chemin  aux  Auguftins, 
il  y alla  faite  fes  prières.  Et  le  Prince  defirant  voir  encore  vne  fois  cet  abregede  la 
magnificence  Elpagnole  fift  tourner  le  carrolTe  .dans  lequel  il  clloit  vers  Sainâ 
Hierofme.  Mais  leurs  Maiclics  ayants  pris  le  chemin  d henhaur  .il  y fut  attendrclcur 
retour,  qui  fe  fift  fur  1 entrée  de  la  nuiû  auec  vn  grand  nombre  de  flambeaux 
blancs. 

ApresquclcRoyfe  fut  retiré,  te  le  Prince  de  Galles,  auflî  le  Comte  d'Oliuarcs 
l’alla  vcoir  pour  traiter  de  l'cntrcucuc  de  fa  Maieftc  Catholique  auec  luy  , laquelle  Leur  pi.-mirre 

Ç futafTignécfurla  minuit  en  vne  rcncontredclcurs  carroffes’.  A l'heure  prife  le  Roy 
entra  auec  le  Marquis  de  Bucquingham  8c  le  Comted'Oliuarés:  8c  le  Prince  auec  le 
Comte  Briflol  AmbalTadeur  extraordinaire,  8c  le  Comte  de  Gondcmar.  Puisleurs 

carroflcs  s'cftansrenconircz 8c arrcftcz.ilsendcfcendiicnetous.  Le  Royreccutlc,  

Prince  auec  dcnionltranon  de  grande  toye  Sc  courtoilic,  Sc  le  Prince  donna  aul-  & counoific* 
li  destclmoignagcsdu  contentement  qu'il  auoit  de  voir  fa*M  aiefte.  Les  compli-^®’11*  *,CQue-' 
mentsqu'ils  firent  pour  entrer  dans  le  carroftc  du  Roy  furent  lcsplus  grands,  le  Prin-  ° 
ce  ne  voulant  point  entrer  le  premier:  en  quoy  il  pcrfiftalongucmcnt.Maisenfin 
le  Roy  obtincparfoninftancc,quc  le  Prince  entreroiedeuant.  Sa  Maiefié  luy  donna 
la  main  droite  en  ce  mefinc  carotte,  apres  qu’il  eut  beaucoup  refufe  de  l'accepter.  Ec 
en  prenant  conge,  ils femirent  encore  fur  beaucoup  de  compliments,  pour  rentrer 
chacun  dans  fon  carrolTe.  # 

Le  Roy  parl’aduisdu  Comte  d’Oliuarés  donna  ordre  qu’on  rcceuft  & traitai!  di-  * 

P gnement  vn  fi  grand  Prince.  Puis  il  fut  délibéré  au  Confcil  de  l'ordre  qui  sobfcrueroit 
al  entrée  fie  réception  d’honneur,  que  l'on  luy  feroit  dans  Madric.  Et  le  iour  ayant 
efte  pris  au  Dimanche  xxvj.  de  Mars,  dés  les  neuf  heures  du  matin  le  Marquis  de 
Montefclaros,Dom  Auguftin  Meffia,  Dom  Ferdinand  Giron,  Sc  le  Comte  de  Gô- 
demar, lousduConicild'Efta^allcrencgucrirlcPrinccdcGalleschczlc  Comte  deEotrrc  & rcc«- 
Briftol  ,&lc  conditîrcntl  Saind  Hierofme  le  Royal , où  le  Comte  de  f’on^cmarfât‘0c"Ay,p°"^u 
auoit  fait  magnifiquement  préparer  la  Maifondu  Roy,  en  laquelle  il  difna , cftantje'  g»11  n d*o$ 
affilie  des  Seigneurs  fufdits  , comme  de  les  Officiers.  Et  bien  qu’il  leur  com-  M»dxu. 
mandai!  defc  couurir  .ilsncle  voulurent  pas  faire, obfcruans  en  cela  la  vieille  cou- 
ftume  de  Caftillc.  Apres  roidy , les  Confcils  l’allcrent  laluer , Sc  luy  déclarer  la 
ioye  qu’ils  au oicnt.de fa  venue.  Le  premier  fut  l’Inquiliteur  general , farfseftre  ac- 
compagné de  fes  Confcillers.  AprcsfuiuitcntleConfcil  Royal  de  Caftillc , &:  les  au- 
tres Confcils,  fclon  le  ranc  de  leur  antiquité.  Puis  les  Magiftrats  de  la  ville  \ en  la  mef- 
naefaçonqu  ilsont  accouftumc  dv  faire  en  la  réception  des  Roys,  quand  ils  arriuent 
Mi  Çourônc.  Le  Roy  arriua  par  apres  Saine!  Hierofme  en  carrolfe,  fuiuy  du  Comte 
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lACqvrs  i.  d’Oliuarés,  te  autres  Seigneurs  defa  Chambre,  pour  y Vifitcr  Suffi  le  Prince , 8c  l’ac- 

compagneràfon  entrée.  Lcquclfortitiufqucsàlacouct, afin  dereceuoir  fa  Maicfté. 

ANS  DE  Etfe  faifantsdegrandcsceremoniesfanss  arteoir.ny  repotcr  en  aucun  lieu , ilsmSrc-  A 
1 E S V S-  rent  àcl.cual.  Leprince  citant  monte  vnpeudcuancprcrtedcl  inftance  que  fa  Maie- 
CHRIST,  ûéluyfift,  ilj  allèrent  iufques  auprès  desPcresdel  Oratoire,  où  eftoit  la  ville  auccle 
poiflc.  Le  Roy  mift  le  Prince  à la  maindroi&e  ,dc  laquelle  il  vouloit  s'cfioigner.  Ht 
apres  quclquesdifputes  decourtoifics.ils  marchèrent  1 vn  joignant  1 autre  fous  le  poif- 
le,  ou  Ciel,  iufques  au  Palais.  Toutes  les  rues  eftoienc  parées  de  tapiferiesforr  riches, 

Sc  de  piufieufs  tableaux  des  Roys  2e  Roynes  d’Efpagne.  Derrière  le  Poillefuiuirle 
Comte  d'Oliuarés  richement  couuerf’ , Si  à fa  main  gauche  le  Marquis  de  Bucquing- 
ham.  Apres  eux  les  anciens  Confcillersd’Eftat,  conduifantsles  Ambalfadcurs  extra- 
ordinaire & ordinaire  de  la  grande  Bretagne  : 4c  derrière  ceux-cy  touts  les  Archers. 

En  cet  ordre  l’on  arriua  au  Palais , où  le  Prince  de  Galles  citant  defeendu  de  che- 
ual monta  pour  voir  la  Roync,  conduit  par  fa  Maicfté  Catholique:  A l’entree des 
t Portes  il*  -c  firent  mutuellement  de  grandes  courtoifies,  en  difputant  qui  deuroit 
i'tuciU  T, à-  partir  deuant.  Et  en  fin  apres  quelques  lignes  d’embraflemens,  comme  youlans  fe  „ 
KdjlaRojmi.  forcerrvnlautrc.Uscntretenttousdcuxenfemble.  Pendant  quoy  la  Roync  Sc  lln- 
fanteMarielcsayantsaperceus  de  derrière  quelques  fenellres,  incontinent  la  Roy- 
nepaflafculc  en  fon  logement , où  elle  fe  tint  pour  attendre  lavifite.  Et  auertie  que 
le  Roy  & le  Prince  arriuoient , elle  s’auança  pour  les  receuoir  iufques  2 deux  pas  vers 
la  porte.  Elle  filt  vnc  grande  reuercnce  au  Prince,  8c  luy  vnclùbmiflion  iufques ï 
terre, en  flechiflfant  les  genoux.  Là  eftoient  trois  Chaires  pour  leurs  Maieftez.St 
pour  le  Prince.  Et  apres  que  les  compliments  de  cet  abord  furent  finis , la  Royne 
<•  sarteit  danslaChaircdu  milieu  , en  celle  de  fa  main  droite  le  Prince,  SC  à l’autre 

collé  le  Roy.  La  vifite  dura  près  de  demie  heure,  laquelle  eftant  acheuce,  le  Roy  s a- 
cheminaauecle  Prince  au  quartier  ou  logement  defiiné  pour  luy.  La  Royne  l’ac- 
compagna iufques  àlafortie,  ou  fe  firent  pareillement  de  grandes  ceremonies.  Et 
eftants  partez  par  le  grand  efcaliet,  depant  le  portail  de  la  main  gauche  , oufe  tienc 
le  Confcil  Royal,  ils, rencontrèrent  les  Infants  Charles  Sc  Ferdinand.  Lefqucls  auant  _ 
que  de  s’approcher  du  Ppince . luy  firent  vne  grande  reuercnce , 8c  cllants  plus  prés 
vne  autre,  iufques  i mettre  le  genouil  à terre.  Le  Ptinoe  les  falua  réciproquement, 

8c  s’abbai (Ta iufques- à toucher prefque  du  genouil  laterre.ScrelcualesInfants,  qui 
l'accompagnèrent  iufques  en  fa  Chambre  ■ allants  vn  peu  deuant  iufques  au  bout 
de  l'on  lit.  Puis  fans  s’artcoir.  leRoy  ayant  rcfaluc  courtoifement  le  Prince,  ilfe  re- 
► tiraauecfcsdeuxfrcrcsenfonquartier.  Bref  l’accueil  8c  l’honneur  rendus  à ce  Prin- 

ce rertcmblerent  à ceux  d’vn  grand  Roy.  Sa  chambre  eftoit  parcedes  plus  belles  ta- 
pirtenesd  Efpagnc.  Deux  Maiordomesdcfa  Maicfté,  fçauoir  le  Comte  de  Gondc- 
mar,8clct  omte  delà  Puebla,  le  feruirent  auccle  Comte  de  Montcrix  Prefidenc  du 
Confcil  d’Italie , qui  fit  l’office  de  grand  Maiordome.  On  luy  créa  auffi  de  nouueaux 
Officiers,  tout  de  mcfme  que  pour  le  Roy  Se  auec  vne  pareille  garde  Et  pour  tefmoi- 
re  Mnce  court  gnage  cncorcd  vne  plus  grande  reftouyflance,  fa  maieftél’inuita  deux  iours  apres 
la  b*;ne , «c  d’aller  coutir  la  bague  prés  du  Palais  Royal.  Ou  eftant  incité  de  courir,  il  defiraque 
»îrfJ°«'dVÎ'lo.  cc  fuftàla  veuê  de  l’Infante  Marie.  Ce  que  l’on  luy  accorda. 

famé  Main.  Et  en  couranc  il  emporta  1a  bague  luy  (cul.  Dequoy  il  fut  fi  content  , qu'il  nro- 

tefta  de  ne  courir  plus  la  déformais  , puisque  fa  première  courfe  auoit  cité  fi  heu.  j) 
reufe. 

Pltificurs  autres  iours  fe  partirent  en  feftes  8c  refiouyflances  publicques.Pendiit.lef.. 
quelles  le  Roy  d’Efpagne  enuoya  demander  les  auis  du  Pape  8c  des  Cardinaux  à Ro- 
me.fur  les  conditions  Sccapitulations  de  ce  mariage  du  Prince  deGalIcsaucc  l’Infante 
Marie,  lefquclles  le  Roy  d'Angleterre  orfraie  à fa  Maicfté  Catholique.  Et  poureeque 
la  leéiutc  ne  peut  en  eftredcfagrcable  aux  curieux, ie  les  rappocteray  icy  auec  les  Rcf- 
ponfes  de  fa  Sainteté,  félon  quelles  furent  publiées  quelque  tempsapres. 

XII.  i-  Que  le  mariage  fcdoibt  faire  auec  ladifpenfe  du  Pape , laquelle  le  Roy  Catholi- 
AmcWi  & cou-  que  dofbrprocurcr  : te  donnera  fa  parole  Royale  au  Roy  delà  grande  Bretagne  de 
Mitioitipour  U faire  tout  fon  poffible,  pour  obtenir  ladite  dilpcnfc. 

Oepf Au^mmiê  Rcfponfedu  Pape.  LiieUax fxrttn  font a accord fnret point. 

2a Galle, taec  II  Que  le  mariagefeferaen Efpagne  Se  en  Angleterre-  En  Efpagne felonla 
piatiaïc  aune.  formc  del’Êglifc  Romaine.  Et  en  Angleterre  félon  les  ceremonies  qui  femblcront, 
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conuenir  au  bien  du  Roy  de  U grand'  Bretagne,  de  telle  façon  que  Icfdites  cere-  iacqvis  t. 
monics  ne  foient  contraires  à la  Religion  de  la  Screniflime  Infante.  Mais  tou-  '«  N c r>  p 
A chant  le. premier  point,  on  conuiendra  comme  telle  ceremonie  fe  feraen  l’vnScen  f1  ^ <■  v j 
l’autre  Royaume.  CHRIST 

Refp. du  P.  Le  mariage  fe  doit  célébrer  feulement  vne foit  en  Efpagtte.  Et  s'il  fe  doit faire 
quelque flemnttè  en  Angleterre,  il  faut  qeu  premièrement  l'en  aduerttjje  ,&  qui  l'en  fett 
d'accord  quelle  folemmtè  l'en  voudra  fa  ire. 

III.  Que  la  Sercniflime  Infante  aura  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que Romaine. 

R.  du  P.  C' efl  Article  efl  auflt  accorde. 

IIII.  Que  la  Screniflime  Infante  aura  toufiours  fes  feruiteurs  domeftiques  par 
l'Ele&ion  du  Screniflime  Roy  d’Efpagne.fans  qu'aucuns  luy  puiflcnt  cftre donnez 
par  le  Roy  de  la  grand  Bretagne. 

R.duP.  C eftjrltclt tjlaufit  accordé. 

V.  Qtfiil  y aura  vn  Oratoire  ou  Chapelle,  Sten  icelle  des  Prellres  pour  faire  lefcr- 
uicediuin , félon  que  la  Screniflime  Infante  l’ordonnera. 

R.  du  P.  C' tfl  article  eii  ou  fi  accordé. 

B VI.  Lequel  Oratoirefc  fera  dans  fon  Palais:  St  où  il  fedita  MelTe  félon  la  volonté 
de  la  Screniflime  Infante. 

Refp.  du  P.  Que  l'en  feue  vne  Eglife  fuiltque  h tendres.  Ville  eù  la  Sereuifime 
Infante  feutra  demeurer  > [arts  telle  de  fon  Val*  te  , fr  qu'en  chacun  endroit  fe  firent 
les  exercices  dtums  , C?  s'y  prtfchtro  la  fanlle  de  Dieu  auec  admtniftratton  des  Sacre- 
ments. 

VII-  Que  tous  les  Officiers  domeftiques  St  Seruitcurs  de  la  Screniflime  In- 
fante , de  quelque  fexe  qu'ils  foient . St  tous  les  feruiteurs  8 1 féru  antes  de  fa  Mai- 
fon  & famille , auront  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  : lequel  point  fe 
doit  entendre  , que  qui  que  ce  foit , citant  ferutteur  efl  oblige  d’eftre  Catholique 
St  feruiteur. 

R.  du  P.  Que  les  feruiteurs  & feruantes  de  la  S er  en  finie  Infante,  ff  leurs  en  fans  cf- 
dt fendant  , Cr  toute  leur  famille,  quelque  office  qu’ils  exercent , diluent  auoir  le  litre  exçr- 
P cite  de  la  Religion  Catholique. 

VIII.  Que  l'cxcrciec  libre  delà  Religion  Catholique  fera  en  la  façon  qui  s’en- 
fuit: fçauoir.  Que  la  Screniflime  Infante  aura  tout  ioignant  fon  Palais  rite  Cha- 
pelle fortgrandc,  afin  que  fcfditsfcruiteurs  Catholiquesy  puiflcnt  entrer  librement: 
laquelle  aura  vne  porte  publique  8e  ordinaire  pour  lefdits  feruiteurs,  St  vne  autre 
porte  inferieure , afin  que  la  Screniflime  Infantey  puifle  entrer , St  oüyr  la  Mefle,  Se 
y faire  célébrer  l'officediuin  quand  clic  voudra. 

R. du  P.  Que  les  feruiteurs  familiers  en  cela  foient  tous  d'accord. 

IX.  Que  celte  Chapelle  fera  parée  auec  vn  dcccnt  ornement  d‘ Autel , St  de  toutes 
chofcsneccflaires  pourlcfcruiccdiuin,quisy  doit  célébrer  félon  la  couftume  de  la 
fainéte  Eglifc  Romaine.  Etfera  licite  aufdits  Officiers , feruiteurs  St  autres , comme 
defius  efl  dit.  entrer  en  ladite  Chapelle  à toutes  les  heures  qu'ils  voudront. 

R.  du  P.  C' efl  article  efl  auflt  accordé. 

X.  Que  le  Rcûeur  St  Cuftodcs  de  ladite  Chapelle  feront  eflcuz  5c  députez  par  la 
Screniflime  Infante, lefquels  ne  permettront  l'entrcc  à perfonne,  qui  y puifle  faire 

p chofe  indécente 

R.duP.  Que  le  Relieur  dr  Cuflodes  de  ladite  Chapelle  dr  Eglife  feront  Efpagnols . 

XI.  Que pouradminiftrcrlesSacremcns.Scfcniir en  ladite  Chapelle,  il  y aura 
tel  nombre  de  PreftrcsquïlfembleraconuenableàlaSercniflimc  Infante.  Etqties'il 
y en  auoitquifuflent  naturels  des  Royaumes  de  la  grand’ Bretagne,  ce  ne  feraqu'a- 
üec  la  volonté  St  permiflion  de  ladite  Sereniflime  Infante. 

R.  du  P.  Sa  Samlletèveut  & entend  que  te  fottvne  Egltfe. 

XII.  Qu’il  y aura'entrc  lefdits  Preftres  vn  Re&eur  ou  Supérieur  auec  auto- 
rité St  puiflance  de  déterminer  des  differents  qui  furuiendrontpour  la  Religion  SC 
confcicnce. 

R duP.  Sa  Sainfletf  veut  que  ce  foie  vue  Euefque 

XIII.  Que  le  mefmc  Reéfeur  St  Supérieur  pourra  reformer  te  exécuter  toutes 
Jurifdi&ions  EccWiiftiqucs  furies  dclmquans  de  ladite  Mail'on  St  famille  -,  te  outre 
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lACQvt.i  i celala  Sereniffime  Infante  les  pourra  chaflerdefonScruiceàfa  volonté. 

j ' j) g R.  du  P.  ! I faut  que  ce  fut  aufh  vn  Eutfque. 

I E S V S-  XI11I.  Q,inlfera  liciteàla  Sereniffime  InfanceSc-ifes  fcruiteuts,  de  gaigner  les.  A 
CH  RI  ST.  difpenfes . Ituïulgences,  Se  Iubilcz  qui  viendront  de  Rome,  8c  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  confcrncnt  la  confcicncc. 

R . du  P . C'efi  article  e fi aujh  accordé, 

XV.  Que  les  fcruiteuts  St  feruantesde  la  famille  de  la  Sereniffime  Infante,  qui  fc- 
r ont  en  Angleterre,  feront  ferment  de  fidellicc  au  Roy  delà  grand'  Bretagne  pour- 
ucu  qn'iln'yaic  elatife  8c  parole  audit  ferment  qui  contredife  à la  Religion  8c  con*  , 
fcience  des  Catholiques:  laquelle  forme  de  ferment  fera  approuuce.  ' , 

R.  du  P.  Que  Itfdtts  [eruiteurs  (fi  domefiiques  front  Efpa  gnols.. 

XVI.  Qtm  les  loix  obferuécs  en  Angleterre  touchant  la  Religion  ne  s'eften- 
drontpour  les  Officiers  8c  feruitcurs  Catholiques  de  la  Sereniffime  Infante  lefquels 
feront  exempts  defditcs  loix  8c  peines  mifes  contre  les  tranfgrefleurs  d'icelles , 8c  qu'il 
en  fera  fait  vne  Déclaration  à cefubiet. 


R. du  P.  Que  les  loix  qui  font  <fi  feront  par  cy-apres  en  Angleterre  touchant  la  Religion 
ru  s"  t fendront  point  pour  lefdits  fermtenrs  > (fi  antres  > lefquels  feront  exempts  defdttesloix 
(fi  peines  contre  les  tranfgrejfeurs , pour  te  que  les  Ecclefiajhques  ne  feront fubiets  * nuits  au- 
tres loix,  quia  leurs  Ecllefiajhques. 

XVII.  Que  les  enfans  de  leurfditcs  Maicfiez  ne  feront  contraints  enfiiÛ  de  Re- 
ligion 8c  confcicncc , 8c  que  les  loix  contre  les  Catholiques  ne  s'étendront  pour  eux 
ence  point.  Etqueli  quelqu'vnd'iceuxctoit  Catholique,  pour  cela  il  ne  perdrale 
droit!  defucccderau  Royaume  de  lagrand'Eretagne. 

R. du  . C' ‘fi  article  e fi  aufitaccorde  par  fa  SaintJeeé. 

, XVIII.  Que  lesnourrifles  qui  alaiûcront  les  enfans  de  la  Sereniffime  Infante 

feront  clioilics  scadmifesdu  confcntcmcnt du  Sereniffime  Prince,  8c  feront  mifes 
auranede  fesdomeltiqucs. 

R.  du  P.  Que  les  nournfies  qui  alailleront  les  enfans  delà  Serenijitme  Infante  feront 
Catholiques  , (fi  choifes  par  ladite  Serenifime  Infante  : (fi  feront  mifes  an  tant  de  [et 
domefiiques  (fi  familiers. 

XIX.  Que  le  Reâeur  ou  Supcricut  Ecclefiatique,  8c  les  perfonnes  Ecclefia-  ' 
tiques  8c  Religieux  domefiiques  de  la  Sereniffime  Infants,  pourront  porter  leurs 
habits  Ecclelialliqucs  accoutumez. 

R.  du  P.  C'efi article efi au fit  accorde, 

j ''J'i'xituCon”  A ces  Refponfcs  les  Cardinaux  du  Confeil  dc  la  propagation  de  la  foy  toigni- 
fc'u.u  fto.  fcnt  leur  aduts  qui  fut  tel  : Touchant  les  conditions  que  C <m  offre  de  la  part  du  Strtntf- 
Mgauoa  de  I,  jfale  jj ,y  jt  la  grandi  Bretagne , il  femble  que  c'efi  feulement  pour  I affeurance  de  la  Re- 
ligion de  la  Serenijitme  Infante  (fi  de  fa  famille.  Et  pour  concéder  la  dijpenfe  , autres 
chofts  font  necefiaires  pour  le  dretcl , augmentation  (fi  lien  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  Lefdttct  chofts  fe  doiuent  propoftr  de  la  part  du  Roy  de  la  grand  Bretagne, 
afin  que  nofire  Saincl  Pere  puifft  dehberet , fi duce  telles  chofeson  pourrait  donner  la  dtf- 
penfe  requtfe. 

Le  Papc.qui  pour  lors  etoitGrcgoire  XV.enuoye  auffi  au  Prince  deGalles  desLec- 
tresen  forme  de  Bref  datées  du  xx.  d’Auril  lefquelles  le  Nonce  de  fa  Sainûeté  en 
Efpagnc  luy  porta  le  xxviij,  étant  accompagne  de  tous  les  Seigneurs  Itahcnsqui  _ 
fc  trouuercnt  en  Cour.  En  voicylacopic  traduitede  Latin  en  François.  U 

Très  Noble  Prince  , falut  & lumière  de  la  grâce  diurne.  Comme  a in  fi  frit 

Grfgone  xv.  qae  4,  grand'  Bretagne  ait  tou  fours  tfii  abondante  en  vertus  , (fi  en  perfonnages  de 
Galîtw**  grand  mérité , fi  ait  remply  t vn  fi  t autre  mande  de  la  gloire  de  fa  renommée , elle  at- 
tire auffit  très  fouuent  les  penfees  du  SatnllStegt  Apcfichqueà  la  confidtrationdt  fes  louan- 
ges, Et  de  fuit!  tEghfe  ne  faifoit  encore  que  naiflre,  quand  le  Roy  des  Rrys  la  voulut 
chotfir  pourjon  héritage,  fi  fi  affcHiormement , qu  on  lient  qu' à peine  les  Bigles  Romains 
y ont  plufiofi  pafié  que  leffendard  de  la  Croix  au  S eptre  Royal , fi  la  difeiphnt  de  la 
Religion  à la  conuoitife  : laijfants  des  exemples  de  pieté  aux  nations  tflrangtrts  , (fi 
aux  ficelés  futurs.  Si  lien  qu'ayant  mérité  dans  le  Cul  les  Principauté & préemi- 
nen.es  de  la  Béatitude,  ils  ont  oltenu  en  terre  des  ornements  triomphaux  devraye  fatu- 
fitté.  Et  ores  qu  auiourdi huy  t Efiat  de  l’Eghft  Anglicane  foie  aherée,  noue  voyons  neani- 
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moins  laCour  de  la  grand'  Bretagne  efire  omit  (fi  munie  de  vertu*  morales,  qui  firuit  rient  lAcQVES  t. 
^ de  confolationk  la  chante  que  noua  luy  portons,  (fi  d'ornement  au  nom  Chrefriex  ,ficcnioin-  — _ 

A Hement  elle  pouuoit  auoir  pour  fa  dtfcnce  (fi  proteüéon  U venté  orthodoxe  6'  vnmerfellc.  ç 

C'efl  pourquoy  et  autant  plat  que  la  gloire  de  voflre  Serenifjhme  Pore  ,&  le  rejjenthnent  de  * * 
voflre  Royal  naturel, noue  delettent  , de  tant  plus  grande  ardeur  defirons-nout  que  les  pot  - KIMi 

tes  du  Royaume  Celtfles  voOe  foyentouuertes  » (*r  que  votes  voua  acqueritrf amour  de  f E- 
glife  Vniucrfelle . D'ailleurs , efiant  vray  que  Grégoire  le  Grand  de  ires-fithtHe  mémoire  d" 

a introduit  aux  peuples  d' Angleterre  , (ficnfeégnéà  leurs  Refila  Loy  de  L’ Evangile , (fi 
lerefpeflde  ïaulloritè  Apoftolique  : A Tous  comme  inferieurs  à luy  en  fainfieté  (fi  vertu , (fi 
faretls  en  nom  (fi  degré  île  dignité,  il  eji  bien  ratfonnable , que  fuiuants  fet  fainfls  vtjhges 
nous  procurions  le  f alu  t de  [es  Provinces»  nommément  amour  d' huy  que  vojlre  heureux  dejjetn 
( ircs-noblc  *Princc  ) nous  ojleued  Cefperanct  d'vn  bon  heur  extraordinaire . Partant , 
comme  vous  vous  efles  acheminé  en  E [pagne  vers  la  perfonne  du  Roy  Catholique  » auec  de - 
fir  de  vous  allier  à la  Matjon  à' Autriche  , Nous  avons  bien  voulu  louer  voflre  deffein  » voi- 
re me  [me  ttfmoiqner  ouuertement  eu  l'affaire  qui fe  pre fente  ,quev  ovs  cjits  ce  luy  qu  e regarde 
leprtncipalfoin  denoflre  Prelatare.  Car  ainfi  efiant  que  vous  defireg  prendre  en  mariage 


B vne  fille  d h [pagne , do  la  pouvons-nous  aifement  conicllurer , que  ces  anciennes  femrnces  de 
la  Pieté  Chrefiunnctle [quelle  s ont  fi  heureafement  fleur  y dans  les  cœurs  des  R oys  de  la  grande 
Bretagne , peauent(  Dieu  leur  donnant  accrriffement  ) reverdir  en  vofirc  ame.  btdcfaiH 
il  ne  ferait  pas  croyable  que  ce  loy -Daim  a fi. vue  telle  alliance » lequel  boy  toit  la  Religion 
Catholique  , (fi  fe  pia  trotta  opprimer  le  SainïiStege.  Nous  autns  en  [vue  de  ce , comman- 
de de faire  continuellement  de  tres-humbles  prie  fit  au  Pere  des  lumières, a ce  qutl  luy  platfedt 
vous  mettre  comme  vne  belle  fleur  du  Chriflianifme , (fi  vnique  efperance  de  la  grand  Bre- 
tagne, en  poffèffiion  de  ce  tres-noble  héritage  que  vot  ancefit  es  vous  ont  acquis,  à deffcndft 
fauflonté  du  fouuerain  Pontife  ,(fi  d combattre  les  montre  s de  l'herefic.  S ouverte^  vous  dés 
tours  anciens , enquerer^vous  de  vos  P très,  gr  ils  vous  diront  par  quelle  voyelonifa  an 
Ciel , (fi  quel  chemin  ont  tenu  les  Princes  temporels  pour  parvenir  au  Royaume  éternel.  Vê- 
y exiles  portes  du  Ctelouuertes , ces  très  Satnris  Roy  s dé  Angleterre  % qui  part  ans  d Angle- 
terre pour  venir  d Rome  accompagnet^det  Anges  , font  venus  htnorex^tfi  faire  hommage 
au  Seigneur  des  Seigneurs,  (fi  au  Prince  des  Apofirt > en  la  Chaire  Apeflolique.  Leurs 
Q amures  dr  leurs  exemples  font  autant  de  voix  de  Dieu  qui  parlent , (fi  qui  vont  exhortent 
d ce  qu  ayti^k  future  la  façon  de  vivre  de  ceux , à t Empire  de  [quels  v eu!  parviendrez  vu 
iour.  Efl-tlpofflibleque  vous puiffiierffoaffnzque  les  Hérétiques  tiennent  pour  impies,  (fi 
condamnent  ceux  que  la  foy  de  t Eglife  te fmeigze  régner  dam  le  Ciel  auec  lefus.Qhnfi  r (fi 
auoir  commandement  (fi  *uï irrité  fur  toutes  les  Principautex^ffi  Empires  de  la  Terre ? 
yotla  qu  'ils  vous  tendent  la  muindeerfie  bien  heures  fe  Patrie , pour  vous  conduire  fain  (fi 
faufd  la  Cour  du  Roy  Catholique , (fi  qui  défirent  vous  ramener  au  giron  de  t Eglife  Ro- 
maine : laquelle  [uf pliant  auec  gtmijjements  inénarrables  le  Dieu  de  toute  Miferuordcpovr 
vofirc  fa  lut , vous  tend  les  bras  de  la  Chanté  Apoftolique  pour  vous  e mbra  fier  auec  toute  af- 
feïlion  Chrefiienne , votes  qui  tftes  fon  déféré  fils , en  vous  monfirant  t efperance  bien-heureufe 
du  Royaume  des  Cieux.  P tut  vray  vous  ne  pourregdonncr  plus  grande  confolat  ton  à tous  les 
Peuples  de  ï EfiatChreflicn,  que  démettre  en  no  fief fion  de  voflre  tres-noble  T fie  le  r rince 
det  Apofires,  f auiiorité  duquel  a eflé  tenue  fi  long-temps  en  voflre  Royaume  de  la  grand 
Bretagne  pour  la  defence  des  Royaumes , (fi  pour  oracle  de  D Divinité.  Ce  qui  arr tuera 
fans  difficulté  , fi  vous  ouvrez, 1 voflre  cœur  au  Seigneur  qui  frappe , enquoy  gifl  tout  le  bon - 
**  heur  de  ce  Royaume • C’efl  de  cefie  fi  grande  chanté  que  nous  fauonfons  les  loti  anges  du 
nom  Royal,  (fi  qui nout  fait deprer que  vous  (fi  voflre  Settniffiimcfcrt  foyet^qualifirt^du 
nom  de  Libérateurs  (fi  Reflaurateurt  de  t ancienne  (fi  paternelle  Religion  de  la  grand * 
Brefàgne.  Ce  que  nous  efperons  , nout  confiant  enla  bonté  de  Dieu  et  mains  duquel  font 
les  cœurs  des  Royt , (fi  qui  fait  que  les  Peuplesdela  terre  puiffent  recevoir  guarifon,  lequel 
nous  tafeherons  toufiours  de  tout  voflre  pouvoir  vous  rendre  propice  (fi  favorable.  Cepen- 
dant recognoifiet^en  ces  Lettres  le  foin  de  no/lre  chanté,  qut  nrfl  autre  chtfe  que  pour 
frocurervoflre  bon-htur\  (fi  i.tmais  tlnenous  fera  mal  de  les  auoir  t fente  s , fi  la  éejfure  d'i- 
celles vient  au  moins  à exciter  quelque  petite  eflmcelle  delà  Foy  Catholique  dlnslecœvr 
d’vn  lé  grand  Prince , lequel  nous  déférons  tflrt  comblé  d vne  ioye  de  longue  durée , (fi  flo. 
riffant  en  la  gloire  de  toutes  vertus.  D onne  à R orne  au  Palais  de  Saiult  Pierre  le  xx.  iour 
et  Avril  16x3.  (an  treifiefme  de  noflreP  entiflcar 
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Roy  Catholique,  ou  de  fon  frere,  en  leur  place , foit  qu’ils  viennent  à deceder,  (bit  lAcqyw  j. 
qu'ils  fuient  chalfcz , ou  qu'ils  veillent  s’en  retourner  en  Efpagne  de  leur  bon  gré.  a~n"sTd"e 
Rcfponle.  Que  Us fcruucun quivundront d' F fpagnt feront  nommer^  par  U Roy  Car ho-  j j S V S 
lique , : toutes  les  fois  que  leurs  places  vaqueront.  _ „ „ jcT' 

II1I.  Demande.  Que  le  Scrcniïïimc  Roy  de  U grande  Bretagne  déclare  lafeurcte  1 ' 

qu'il  peut  donner , que  tout  ce  qui  fera  accorde  fc  gardera  inuiolablcment.  *' 

Rcfponce.  Pour  la  feureté  que  mutes  ces  capitulations  firent  tien  gardées  > le  Roy  de  U 
grand  Bretagne  & le  prince  de  Galles  s'y  obligeront  par  ferment  , lequel  ils  confirme- 
ront (fi  feront  feeller  du  grand  feau  £ Plngletetre.  Jh  donneront  aujfit  leur  parole,  qu ilsfe- 
ront  tout  leur pofihble,  <i  ce  qù elltt  fount  toutes  accordées  par  le  Parlement.  Et  fi  le  Roy 
Cathohque  augmente  (fi propofe autre  chofe  qui fepuifjt faire , le  Roy  de  la  grand’  Brut-  | 
gne  lofera  de  bonne  volonté. 

La  plus  grande  difficulté  confidoic  en  eeque  le  Pape  obligea 8c  charge  a la  con- 
forme du  Roy  d'Efpagne  de  l'execution  8c  accomplifiemcnt  de  quelques  autres 
conditions  requifes  parla  Sainteté  , en  faueur  des  Catholiques  d’Angleterrcd'Irlan- 

I de , le d'Efcolfe  , parladifpcnfe  dumariagequ'elle  accorda.  Surquoy  le  Roy  ayant 
fait  vne  alîemblce  des  principaux  Théologiens  d'Efpagne , afin  de  confultcr-ce  qu’il 
deuoit  faire  en  ce  regard:  leur  refolution  fut.  Que  le  Prince  de  Galles  promettroit 
fur  fon  ferment  à Madrit , d'accomplir  les  conditions  fufditcs,  te  que  le  Roy  fon  pe-  R^iotion  io 
referoitlefcmblableen  Angleterre.  Secondement,  que  les  promefles  de  mariage  Zts 

fe  feroient  prefentement  entre  le  Prince  8c  la  Seremffime  Infante,  maisque  Iacon- 
fommationdu  mariage,  8c  la  deliurancc  de  ladite  Infante  ne  fe  feroient  point  que  i’.ccompiiifc- 
iufquesaumoisde  May  de  l'an  prochain  mil fix  cens  vingt  quatre,  afin  de  voir  par 
expérience  durant  ce  temps-  la.fi  Iefdites  conditions  requifes  par  faSainélcté  feroient  Je' 
fidcllemcni  accomplies. 

Celle  refolution  fut  ptefentée  pat  efcricau  Prince  de  Galles  lefeeond  iour  deluin.  , 

Et  le  lendemain  le  Comte  d'Oliuarcs  luy  bailla  vn  autre  mémoire  au  nom  du  Roy 
fon  Maiftrc  auquel  il  faifoit  mftance , Quefon/Htcfie  conclu/!  (fi  accompli fi  le  mariage 
accordé  laiffant  la  dehuranei  de  (a  Sereni/fiime  Infante  pourvue  autre  fou.  Ce  quidon- 
nafubicél  au  PrincedcreprefenterSc  mettre  en  confidcration  à fa  Mai  elle  Catholi- 

- que  ,lcsraifonsquifuiuent. 

QuelcRoyfon  pcre'eftant  chargé  d’ans  8cauec  vnfils  vniqUe  iettant  lesyeux 
feulement  à le  voir  marié,  8cl’ayantcnuoyéauec  efperanceque  le  tout  fe  faciliterait 
par  fa  prcfcnce,  fans  attendre  de  plus  longs  delais  par  d'autres  moyens:  il  feroit  gran-  lafywu  Jj 
dementdcplailantenfonamc,  dcvoirdcnouuellesdifficultez,  lors  quele  mariage 
fc  tenoit  pour  conclu.  metet  ptopolU 

Qifellant  venu  en  perfonne  aucc  de  grands  trauaux  8c  dangers,  afin  de  donner 
de  plus  grandes  demonflrations  de  l'amour  quil  portoit  à Madame  l'Infante,  8c de  1 * 
combien  il  defiroit  voir  ces  deux  Monarchies  confédérées  : s'en  reiourner  fans  le 
gage  qu'il  ellimoit  le  plus , ce  ferait  vn  incroy  ablc  amoindrifiement  de  fa  réputation , 
te.  vn  très-grand  des  honneur  que  le  monde  crcult , que  pour  ne  s'ellre  pas  fié  les 
Thcologiensàlaparolle8cauxferinensduRoy  funperc  fi  aurait ellé  contrainftde 
laiffcr pour oftage  fa  propre  femme,  8c  auec  icelle  Tcfperancc  de  lucccffion:  cho- 
fc  que  l’on  ne  fçauroit  demander  à vn  ennemy , mcfmc  le  plus  cauteleux  que  l’on 

- puilfe  auoir. 

^ Quefuppofé , que  pour  l’execution  de  eequifeprometen  Angleterre , ou  pourla 
deliurancc  de  madamel'lnfante.llfoit  forcé  defefierlla  parole  8c  au  fermcntd’au- 
cuncsdes  parties,  ilproteftoicquefurtous  les  gages  du  monde  il  eftimoit  la  Roya- 
le promené  de  fa  Maiellé  , 8c  la  fupplioit  que  I on  fift  confiance  de  celle  parti  en 
lapromclTc  du  Roy  fonpere  8c  la  Tienne.  Ce  que  ne  fe  faifant  point,  il  fe  defeou- 
uroit  de  plus  grands  inconueniens  8c  impoffibilitcz  pour  l'accompliflemcnt  de  ce 
que  l'on  defiroit.  * K . 

Quant  à l'opinion  des  Théologiens , Ton  Altcffe  refpcélant  autant  qu'il  elloit 
pofsiblcleur  grande  vertu  S:  fcience,  elle  defiroit  qu’ilplcull  à (fa  Maiellé  de  les  af- 
lcurer,8cinformcrdclagrandcconfiancequ’clle  faifoitdc  fa  feule  parole  , laquelle 
il  luy  auoit  pieu  cllimcr  8c  choifir  pour  plus  grande  gage  de  l'accomplilTcment  de  ce 
qui  s'offrirait,  que  toutes  les  forterclfes  de  fes  Royaumes  : par  ce  qu’en  cela  il  luy 
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iacqvis  i.  fembloit  que  quelconque  fcrupule  de  confcience  conformé  fur  11  défiance  qu'ils  de- 

monftroient.lc  rccognoillroit  n ’cftre  pas  luftcmcmnyfuffifammcm  fondé.  A 

A N S D E ji  defiroit  auffi , Q^'en  celle  miciere  ils  fulfent  informez  par  tant  de  Miniftres, 

I E S V S-  quicnaffairesdetrcs-grandeimportance  auoient traité auec  le  Sereniflime  Roy  de 
CHRIST,  la  grande  Bretagne,  que  s'ils  ne  l'iccufoient  point  dauoir  manqué  à fa  parole  Royale, 
lSz)*  enchofecapitulceSciurec:  moins  y auroit-iladoutcraucasqui  cftoit  prefent,  la  où 
tout  alloit  auec  plus  de  refolutions , le  déplus  grands  ferments,  que  tous  ceux  qu  îs'c- 
floicnt  traitez  de  celle  qualité. 

Que  déterminer  lespatticuliaritez  de  la  fcurecé  que  l'on  deuoit  demander  au  Roy 
fon  pere  le  à fon  Altelfc,  ce  n’eftoit  pas  vn  point  feulement  deThcologiens,  mais  tuf- 
fi  de  fa  Maiefté  Je  de  les  Confeils,  àla  prudence  Sc  bon  auis  dcfqucls , en  matière  d'E- 
llat , apparccnoit  auffi  de  iuger  de  ce  qui  concernoit  le  fait. 

• Ilfalloit  confidcrcrdeplus , Qjk  fi  au  bout  de  quelques  moisilcftoitforcédefe 

fier  à la  parole  K au  ferment  defon  Alteffe  fcdc  fon  pere , n’ayant  autre feurcté  que 
celle-la  , le  le  faire  incontinent  pour  l'aduenir , ce  feroit  les  tirer  d’vne  plus  cftroire 
-jfc4  obligation  auec  vntcrmc&  vnc  procedure  Royale,  que  nonpas  en  faifant  les  dill- 
r gences,  où n'elioit  pas  laleurcté qu’ils  prétendent.  Car  fi  on  vfoit  decautelle.ilne  R 
feroit  pas  fort  difficile  de  feindre  vne  grande  pü&ualité  te  iufteflit  huiû  ou  neuf  mois, 
te  puis  apres  monltrcr  que  lcsfincITcs  te  induftries  n’auroient  feruy  de  rien  à ceux  qui 
, ^ n'auroient  point  eu  de  fiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s’ils  demandoicntcelacommepourvne  monllre  te  expérience  de  ce  qui  de- 
uoit arriuer  apres  celle  que  le  Roy  fon  pere  auoit  donnée  depuis  que  l'on  traictoic 
auecardeurcemariage.au  grand  bien  Se  foulagemcntquerelfentoient  les  Catholi- 
ques, cftoit  plus  grande  que  celle  qui  fepourrort  donner  en  quatre  mois.  Auffi  cftoit 
plus  grande  celle  qui  fc  recognoifioit  en  larefolution  fi  extraordinaire  que  fon  Al- 
tefle  auoit  prife,  citant  meu  de  feruente  amour  de  la  Sereniflime  Infante, Se  de  la  gran- 
de confiance  qu’il  auoit  eue  en  fa  Maiefté,  la  venant  feruir  en  perfonne,  appuyé  feule- 
ment fur  fa  Royale  bonté,  fans  aucune  autre  afleurance. 

Touchant  le  ferment  que  rcqueroit  fa  Sainteté,  félon  quefon  Altcflc  eftoitin. 
formé, fa  Maleftélepourroitfori  bien  receuoir , puis  qu'au  lcrment  promiflbiredu 
fait  d’autruy,  dont  on  nepeut  eftre  compulfé , I on  n'entend  pas  promettre  dauan- 
tage  que  de  procurer  auec  tous  les  cautionnemcns  te  refponces,  d'induire  à t'accom-  C 
plilfcmem  de  laparotle  te  ferment , comme  il  appert  de  pluficnrs  exemples  Et  de  cet 
accofnpliftcment  eftoitplus  que  iufte  te  claire  la  confiance  que  fa  Maiefté  pouuoit 
auoir  defon  Airelle  Se defon  pere,  pourtantderaifons  te  motifs  .quieftoient  notoi- 
res Sccuidens.  Etefperoitque  les  grands  Scdoûesperfonnagts  qui  eftoient  concur- 
, rentscnccfteairemblée.avansveuccsraifons,  desquelles  ils  ne  pouuoient  auoir  eu 

cognoiflance  iufques  à prefent  .feroient  d accord  .Sefeconformeroient  en  ce  qu'el- 
les auoient  plus  de  poids . 8c  afleureroient  d’auantageque  l’cxpcricnce  laquelle  on  pre- 
tendoitfifort  contre  la  réputation  de  fon  Airelle:  te  efperoit  fans  point  de  doute, 
qu'il  n y en  autoit  aucun  qui  fuft  de  celle  opinion  8c  aduis. 

Pour  condufion.Qujl  fupplioitfa  Maiefté  de  ioindre  celle  faueur  à celles  que  cha- 
que tour  il  receuoit,  laquelle  il  cftimeroit  plus  que  toutes  celles  du  inonde,  qui  cftoit 
de  donner  pour  feureté  morale  la  promette  te  le  ferment  d'vn  Prince  Chrcfticn , le  de 
quifa  Maiefté  cftoit  fi  fort  fatisfaite  : 8c  cftant  meu  par  cela , vaincre  par  fa  Royale 
grandeur  toutes  les  difficultcz  le fcrupulcs  qui  fepoutroient  oppofer  à l'cffeS  8c  àla  U 
brieucté de  ce  mariage.  Qucfon  Altelfededioit  8c  confacroicfa  perfonne,  le  tout  ce 
qu  elle  poiredoitaraccompliflement  de  ce  qui  feroit  accordé:  te  pluftoft  lailTeroic 
tout  perdre  .Scfepcrdroit  quant  8c  quant , que  de  manquer  à la  plus  petite  chofecn 
quoy  fa  Maiefté  auroit  cngagéfa  parole  Royale. 

GiKtiV'A't  Ces  raifons,  te  quelques  autres  femblables,  que  le  Prince  de  Galles  fift  entendre 
ftmemVsbfti.  au  Roy  d’Efpagnc,  conuiercntfa  Maiefté  à luy  promcttrequelarigueur  dcladuis 
«|  u‘  Am'1'*  des  Theologiensfcroiradouciepatl’abrcgement  du  terme.  Et  fur  cefte  efpcrance il 
“ ' ' fift  le  ferment  à Madrit  d'obfcruer  inuiolablcmcnt  le  contenu  tant  aux  Articles  te 
Capitulations  de  fon  mariage,  qu’aux  conditions  requifes  par  le  Papepour  l'accom- 
plilfcincnt  d'iccluy  ; lequelfcrmcnc  il  ligna  delà  main.  Se  de  plus  mra , le  ligna.  De 
permettre  en  tout  temps  qu'qn  luy  propofaft  librement  les  arguments  de  la  Reli- 
gion 


te  condition* 
requîtes  pont 
fon  minage. 
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mon  Catholique , fan  J y donner  empefehement  : SC  qu’d  ne  permeutoit  ianrtisque  ucQYts  i- 
A diceûement  ou  indirectement  on  parlait  contre  icelle  a 1 Infante.  _ Le  Roy  **  a N S D E 
grand' Bretagne  fon  pere  iuia  auffi , Bc  ligna  en  Angleterre  les  mefmes  articles  R j £ s y s 
conditions , apres  qu  enfaueur  de  ce  mariage  il  eût  enuoye  le  titre  du  Dueau  Mar.  CHRJST 
qu.sdc  Bouckinghlin.se au  Duc  de  LcnoxceluyduDucde  Richemont.  La/orme 
du  ferment  fut  accordée  entre  fa  Maieftc . Se  Ican  de  Mendofa  Marquis  de  la  Inojo-  5 
fa  fle  Dont  Carlos  Coloma  AmbalTadeurs  extraordinaires  du  Roy  d fclpagne.  tnD,*«li«ciyil 
quoy  il  fe  prcfen.a  deux  grandes  difficulté*  entr  autres.  L vne  fut  fur  le  filtre  de 
Trcs-fainâ.  que  le  Roy  d'Angleterrejcfufoit  de,donner  au  Pape , lors  qu  u pro-  Roy  faajlucr- 
nonceroit  le  Urment  •/  alléguant  la  tepugnancede  Ca  Religion  , &:quece  luyfctoit  ». 
vn  reproche , Se  vne  conlcquence  preiudicuble  pour  1 aduenir.  Mau  les  Amballa- 
dcorsrefirtcrcnt  de  piffer outre . t fa  Maicfté  ne  confentoit  à luy  donner  ledit  ttl- 
tre  • a quoy  en  fin  elle  confentit.  L'autre  procéda  du  rapport  fatft  aux  Ambafla- 
deura  . que  I on  dcuo.t  faire  des  Prière» , fumant  l'vfage  de  1 Egbfe  Proteliame  Sc 
chanter  des  Pfeaumcs  en  U Chapelle  Royale  Iisrcmonftrerent  a fa  Ma.cllc . qu  ils 
ne  fe  pouuoient  trouuer  aux  Prières  de  fa  Religion , St  qu’il  n'cûott  point  ralfonna- 
B ble  de  le  requérir  d'eux  : puisqu'Usn'eftoient-la  àaotrefin.quepoury  aflVurcr  main, 
tenir 8£ garantir  l’Eglife Catholique,  Apoftolique  SC  Romaine.  Le  Roycomman- 
daquel’on  n'y  .chantift  rien  que  ce  quiy  fuft  chanté  quand  le  Conneftable  de  Ca- 
ftillay  rcccut fon  ferment,  lors  qu'il  y iura  la  paix  entre  les  deux  Couronnes, qui  , 
cftoit vn  Hymne  d efiouyfiance.SclouongcdePaix.  Et  pour  ofter  tout  fcrupiile,  la 
Maieftc  fift  porter  aufd'us  AmbalTadeurs  le  Regiftredefa  Chapelle  pour  y voit  ce  qui 
auoit  efte  fait  alors . Sc  fe  flaire  interpréter  ledit  Hymnc.qui  en  effet  n'eflon  rien  qu'v- 

nePAinfi  donc  toutes  difficulté!  eflansoftées,  Se  le  Dimanche  vingtiefme  de  luil-  c.wno.ie. 
let  venu,  lequel  on  auoit  affigné  pour  l'execution  du  ferment,  le  Marquis  HamiU.^™*» 
ton  allai  dix  heures  du  matin  delà  part  du  Roy  d Angleterre  trouuer  les  Ambat-  j'Aogktcu*  iu- 
fadeurs  , Sc  les  accompagna  au  Palais  de  Weftmynftcr  , auec  vn  grand  ^nombre  ■* ■“»■£>■» 
de  Chcualicrs  Anglois . ScdeCarroffcs.  Ils  eftoient  veftusd  vnemefmclortc.de 
veloux  raxe  tanné , chamarré  de  paffememsd'or , aucc  chaifncs , boutons  Sc  cotdons 
dechappcau  de  diamants.  Les  CheualicrsEfpagnols  Sc  Anglois  auoientà  l'enuye 
c lesvns  des  autres  pris  de  magnifiques  parures.  Et  les  liurées  des  domeftique»  des 
*“  Amhaffadeurs  eftoient  de  veloux  noir  Bc.  gris,  le  tout  couuende  paficments  d’or. 

A peine  pcurcntilsarriucraüPalais  .pour  la  glande  quantité  de  monde  qu'il  y auoit 
danslcs  rués  .dont  vn  chacun  monftroit  a fa  mine  ce  qu'il  auoit  en  Rame,  Les  vns  tei- 
moujnoient  le  contentement  de  voirvn  iourlifauorablcauxÇathohques . Sc  les  au- 
tres te  deplaifir  de  les  voir  encore elpcrer  Sc refpitet.  Le  Roy  receut  ces  Ambaffa- 
deursen  fa  Chambre  Sc  auffitoft  toute  iaNoblcffc  commença  de  marcher  droit  àla  — , 
Chapelle  chacun  en  fon  ordre  , SC  fa  Maieftc  entre  les  deux  Ambaffadeuts  vcftuc 
des  ornements  royauv  auec  ta  Couronne  fur  la  telle.  Elleprtft  place  fousvnDaii 
de  brocard  d’or  à main  droifte,  Sc  les  Ambaffadeursfous  vn  autre  Dan  fcmblables 
à main  gauche.  Les  Ducheffesde  Richemont  Sc  de  Bouckingham , auec  les  autres 
Daines  eftoient  en  l'Oratoire  haut  au  bout  de  la  Chapelle , n ayants  rien  obmis  de 
ce  qui  pomtoit  rendre  celle  fcfteplusfolcmnelle.  L'Autel  cftoit  à l’autre  bout,  vis  à 
vis  de  l'Oratoire,  couuerc  d'aigentcric  en  forme  de  buffet.  Apres  que  la  Mufique 
eut  efte  chantée  le  Roy  SC  les  Ambaflidcurs  s'approchèrent  au  pied  de  l’Autel,  4:  ’il.l 

D SeerGeutges  CiluertSccretaired’Eftit  leur  à gcnotlil  les  articles  Sc  conditionsdu 
mariage,  auec  la  forme  du  ferment.  Quoy  faift  le  Roy  iura  de  les  ob'fcrucr,  fur 
les  Euan  gilcs  qui  luy  lurent  ptcfcmecs  par  l'huefquc  de  Winceftre  Doyen  delà  Cha- 
pelle Royale.  La  Mufique  acheua  la  ceremonie . & le  Roy  s’en  alladcla  Chapellcen 
mclmcordreque  deuant  entre  les  deux  Ambafladcurs  droit  i la  Salle  du  Bal, qui 
auoit  elle  appreftée  pour  le  feftin.  Tout  cortcfpondoit  i la  magnificence  de  ce  f ^ 
fuperbe  édifice , fait  parle  Roy  pour  excéder  les  baftimens  defes  predeceffcus.  Tou-  que,  où  U Roy 
te  la  place  citait  tendue  de  riches  tapifleiies  d or  Sc  d'argent.  11  y auoit  deux  buf-  * M 
fets  montant  prelquc  iulques  au  telle  . couucrts  de  vaiffèllc  de  prix  cxccffif,  Le  c„ 

Daiz  Citait  an  bout  delà  Salle  , audeffusde  la  table  ou  fa  Maieftc  s'affeie  auec  les  mcfiMiabli. 
deux  A inbaffadeurs , apres  que  les  Euefqqcs  eurent  fait  la  priere.  Rien  ne  fittoublié 
pour  faire  marcher  du  pairlarcGouyffanceaueclamagnihcencc.  Le  Roy  bejit  aux 


ii68  ïîidoire  d'Angleterre. 

ijIcQves  t.  AitibafTadeùrs,  Sc  autffantez  de  leur  Roy  8c  Royne , Sc  de» Infants  d’Efpagnc:  qui, 

— L furent  auffi  enuoyétS  à la  table  des  Confeülers  d'Eftat  , qui  eftoient  en  vnc  autre. 

^ B*  ® Salle  , aHec  les  Ciuatiers  Efpagnols.  Mais  particulièrement  à celle  del'Infantc  A 

* E ^ Donna  Maria  , qud  le  Roy  appelle  toufioursfa  fille.  Les  AmbalVadeurs  comraen- . 

CH  R1ST.  cerentcelledu  Prince  de  Galles,  6e  de  la  Princeffe  Palatine.  Ledifnercilantache- 


I eu x de  «mais 
• Madrit. 


XIII. 

Feraudion 


uc  , fa  Maiefté  fe  retira  enfa  Chambre,  Scies  Ambafladcurscn  vn autre: d'où vne 
heure  apres  ils  entrèrent  en  la  Chambre  du  Confcil  d’Eftat,  pour  y reccuoir  le  fer». 
Hient  Scies  figrtatures  de  tous  les  Confcillers.  Puis  ils  rcuinrent  trouuer  fa  Maieftcj 
qui  leur  fift  encore  ferment  de  garder  auftiles  articles  fuiuantsqui  clloicnt  ceux  que  le 
Paperèquerroit.  i 

1 Que  nulle  Loy  particulière  faite  contre  lelCatholiques  Romains , fous  laquelle  les  au- 
tre! vteiffeau xdenoi  Royaume!  ne font  comf1  il , (f  dïobftruatton de  laqutSllli  ne font facto 
tout  généralement  obligeg,  ny  auffi  le!  loin  generale! , feu  lefquelles  ils  font  tou  égalé-' 
ment  comprit,  fi  ellet  [ont  telles  quelles  répugnent  d la  Religion  Romaine , ne  feront  mtfesd. 
execution  en  aucun  tempi , ny  en  aucune  faqon, fott  diriilement  ouindtrellement  : pour  ce  qui 
cm  fer  ne  le fdm  Catholique!  Romains. 

II.  Que  nulle!  autre!  Loixne fer  ont  faim  dtaduemr  contre  les  me fnu!  Catholique!  Ro- 
main!, oint  fera  toléré  (exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaau  enprtuipartou  lei  B 
Royaume!  & Eftattdtfx  Maitflé.  Ce  qu  cllevcut  eflrc  entendu  tant  de!  R oyaumeuf Rfcqffd 
g?  S Irlande  que  de  celuy  d Angleterre.  . 

III.  Que  fa  Matè/lcny  par  elle,  ny  par  aucune  autre  perfonne  interpojèe , , dirt- 
llement  eu  indirelltmtnt , en  f nul  tu  en  public,  ne  tr aillera  auec  la  Sereniffmc  Infante 
Marie  autune  chofe  qui  répugné  d la  Religion  Catholique  Romaine.  Et  ne  luy  per- 
fuadtra  point , qu’en  fubftance  ou  en  forme  elle  renonce  ïamaie  d utile  ou  quelle  com- 
mette ou  face  quelque  cho/ede  contraire  en  répugnant  à ce  qui  ef!  contenu  autratilt  du  ma- 
riage. 

fiHi  Que  fa  mefme  Maiefli  interpofera  fon autorité,  dr  fera  entant  qu'il  fera  enelle, 
que  le  Parlement  approuue  confirme  (gratifie  tous  & chacun!  lu  article!  qui  ont  efil  accor- 
dtxjarce  mariage  entre  lei  Sereniffimei  Royi  en  faneur  des  Catholique!  Romains.  Et  que 
ledit  Parlement  rcutque  & abroge  les  Lotx  particulières  faites  contre  euxd  l obfcruatton 
def quelles  les  autre!  fubtets  & vajfauxde  fa  M a te  fie  ne  font  pomc  obligez^  comme  auffi  lei  Q 
El  ix  générales  font  lefquelles  ils  font  tout  egalement  compris  fauetrefl  entant  que  touche 
les  Catholiques  Romains  pouiueu  quelle!  f oient  telles , amfi  qu’a  efledit,  qu’ellei  répugnent 
dla  Religion  Catholique  Romaine.  Bref  quefa  Maiefié  ne  confenura  point  à l’aduentr, 
que  ledit  Parlement  en  face, aman  ou  ejlablijt  aucune!  autres  contre  le!  tnefmts  Catholiques 
Romains. 

Amfi  ce  iour-là  fe  pafla  en  affaires  .comme  s’il  n'y  euft  point  eu  de  feftins  : Sc  eh  fe- 
ftins,  comme  s'il  ny  euft  point  eu  d’affaires.  Et  les  nouuclles  en  eflans  arriuccs  en 
la  Cour  d Efpagne , on  n’y  parla  plus  de  là  en  auant  quedeieux  Sc  depalfc-temps.  En- 
tre lefquels  il  y eut  des  coudes  Royalesde  cannes , ou  rofeaux , faitesen  U grande  pla. 
cedcMadritlexxi.iourd’Aouft.Aufquelleslc  Roy  mefme  Scfon  frere  l’Infant  Char- 
les coururent,  Sc  dix  trouppesou  Iquadrilles  y parurent  en  diuersappareils.quifetoiét 
trop  longs  .i  deferire.  Suffira  d’adioufterque  le  Prince  de  Gallcs  en  fut  Icfpeüateur, 
auec  l’Infante  Marie  ,1c  Cardinal  Infant  Ferdinant , la  Royne  «c  lcsplusgrandes  Da- 
mesd’Efpagne. 

Cependant  les  Ambaffadeurs  Efpagnols  qui  eftoient  en  Angltterrc  commence-  s) 
rentàfolliciter  l'entiere  execution  Sc  accomplilfcmem  de  ptomeflesdu  Roy  de  la 


Ot'ho"  grand’Bretagneen  faucur  des  Catholiques.  Et  aptes  pluficurs  opinions  debatuespour 

*ügîôu  ' £c-  la  forme,  Sc  pour  le  mieux  executer , ilfut  en  fin  refolu, Quefa  Maieftc  l'eroit  fuppliée 
uetiei  Ion  *«-  de  donner  a chacun  Catholique  en  particulier  vn  pardon  fous  le  grandfecl , pour  les 
peines  qu'il pourroientauoir  encourues  parles loix  des  Parlements  faites  contre  les 
Catholiques.  Etquepour'Vaduenirfa  mefme  Maiefté  les  difpenfcroit  parvn  autre 
lûe  auflT  fous  le  grand  feel  , SC  leur  permettroit  d exercer  chacun  leur  Religion 
chacun  chez  foy  . pourueu  que  fans  fcandalc  public , S:  les  exempteroit  de  toutes 
• i lesloixfaitescontrccuxparquelqueParlementquecefuft.  Lefquels  aûcs  furentde- 

«.uil,'  liureraux  Ambaffadturs  de  la  part  duRoy  parl’Euefqucde  LincolnGardcdes  Seaux 
d'Angleterre:  fous  promefle  qu'ils  ne  les  publieroicnc  point  iulquesà  ce  que  lema- 
«iageïull aceomply.  . .iA  ; - ...... 
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LaChapellequi  fedeuolt  fiire  pour  l’Infante  au  Palais  du  Princede  Galles  . fut  lACQvrs  t. 
auïli  commencée.  Doin  Carlos  Coloma  en  mift  la  première  pierre  , Sc  le  bafli-  ^ ^ ^ “pg 
A ment  s’auança  fort , tant  au  regret  qu'au  contentement  de  plufieurs , de  voir  ba-  [ £ s V S- 
ftir  vne  Eglife  Catholique  en  la  ville  de  Londres  capitaledu  Royaume  parau&o-  £ jq  j gq-. 
rite  publique,  aptes  que  durant  prés  de  cent  ans  on  n'auoit  faift  que  les  y deftrui-  4I(,. 
rc.  Ce  qui  donnaoccafion  à vn  chacun  de  tenir  le  mariage  pour  faiél.  On  ne  voit  chapelle  eom- 
plusquclcportriiétde  l'Infante  dans  lesmaifons  Sc  dans  les  rues.  11  partit  vne  flotte  io- 
de vaiffeaux  pour  aller  attendre  le  Prince  sc  l'Infante  au  port  de  Sainé!  A ndré  en  "" 

Bifcaye.  Le  Roy  afligna  le  doiiairc  de  fa  belle  fille  future.  En  fin  tout  fembloit 
cftrcfai&cn  Angleterre. 

Mais  au  mefmètcmpsles  chofcscommencerent  d'aller  à pas  de  plomb  à Rome,  t.»  mariage  Ja 
Se  en  Efpignc.  La  mort  du  Papcfurucnucfufpendicladifpcnfeconditionncllc,  que  “JJjjjJ 
lcNonccdcMadritauott  entre  les  mains,  Sc  fait  befoin  d'attendre  la  ratification  dutaufe». 
nouucaufape.  Les  Théologiens  Efpagnols  inftftcrent  fermement  que  1 on  différait 
les  efpoulailles  6:  la  conlommation  du  mariage  iufqucs  à l'anptochaia;  icle  Princede 
_ Galles  y confcntit.  Les  Ambalfadcurs  extraordinaires  de  l’Empereur Scdy  Roy  de 
“ Polognepretcndirentl  lnfantepourlesfils  delcurs  Maillres,  Sc  donnoient  quelque 
retardement  al  affairc.  Le  Comte  d’Oliuarés, Sc  leDucde  Bouckinghain  entrèrent 
en  mauuailc  intelligence.  Les  Gentils- hommes  du  Ptincc  de  Galles,  qucle  Roy  fois 
pcrcluycnuoyadcslccommcnccmcntdelbn  arriuée  en  dcuxnauircs  deguerre,  les 
ayant  choifisentre  les  pluszelczProtcftans  de  tous,  donnèrent  de  graudsfubictsde  ;:C 
mefeontentement.  L vn  d cuxnommc  Seer  Edmond  Vernij  bailla  vnfoufflecà  vn 
Doéteur  de  la  Sorbonne  Anglois  de  nation  nomme  Maillard,  d’autant  qu'il  cftoi't 
allé  vifiter  vn  Page  du  Prince  malade  d'vne  fièvre , dont  il  mourut.  L'on  eut  de  la 
peine  pour  cmpcicher  que  l'inquifnion  n'en  prifteognoiffimee  Les  ceremonies  Ca- 
tholiques . Sc  les  façons  Efpagnotles , leur  feruoient  d'entretien , pour  s'en  moquer 
quandilscftoicntfculs. 

Tout  cclafuiuant  ce  qu'en  ont  public  les  Efpagnols,  retarda  l'affaire.  Mais  le  pis 
de  tout  fui  l'arriuee  du  Secrétaire  du  Prince  Palatin  à M adrit , fous  pretexic  de  prier 
le  Duc  de  Bouckingham  d cftre  parrin  d’vn  enfant  delà  Princcffe  Palatine  , combien 
^ qu’en  cftcft  ce  fuft  pour  difpofer  la  volonté  du  Duc  contre  le  mariage , Sc  luy  re- 
commandcrlcs  affaires  de  (on  Maiftre.  Dés  lors  on  commença  à voir  clairement 
toutes  chofesfc  difpofer  pluffoff  au  parlement  du  Princes  de  Galles  qu  au  progrès  du 
mariage.  Et  en  effcéi  la  Relation  Efpagnole  faiûefurfadcpartic  de  Madrit  dit , Que 
le  Roylonpcreayani  delprfché  deux  courriers l'vn apres  l’autre  vers  luy  puutl'ad-  ^ 

uertir  que  fon  retour  cftoit  ncccflaire  en  Angleterre,  il  enuoyafoudain  te  Duc  de  ,aour*!1Pt» 
Bouckingham  au  Comte  d’Oliuarés  luy  communiquer  les  Lettres,  afin  qu'il  fiff  trou-  Anjltur". 
uerbonau  Koyd’Efpagnc,  que  le  Prince  s’en  retournai!  fuiuant  le  mandement  du 
Royfon  pere.  C c que  la  Maieffé  Catholique  ayant  entendu  Sc  recognu  enfon  Con- 
feiliesiuftesraifonsdu  Roy  d'Angleterre,  elle  enuoya  le  Comte  d'OIiuarcsdire  au 
Prince  qu'il  efioit  railonnable  qu'il  oheift  au  Roy  fonpere , Sc  que  fa  départie  fc  feroit 
le  lendemain  de  la  noflre  Dame  de  Septembre.  Cependant  die  donna  ordre  qu  il 
fuft  accompagné  félon  la  dignité  Sc  fift  de  grands  Scrichcs  prelcnts  tant  àluy , qu'aux  1™,  aT~ 
Seigneurs  qui  l’auoicnt  accompagné.  Le  Prince  en  fift  réciproquement  de  très-  è’auue  put. 
beaux  à fa  mefmc  Maieftc,  à la  Set  cnifftme  Infante  Marie , Sc  à tous  les  principaux  de 
laCourd'Efpagnc.  Et  le  Duc  de  Bouckingham  cn’donna  auflià  ceux  delà  Maifon 
du  Comte  d'Oltuarés,  Sc  autres.  Bref  il  y eut  des  fomnîcs  exccflîues  employées  en 
telles  liberalitcz. 

Deux  iours  auant  que  le  Prince  partift  il  fut  conduit  dans  la  Chambre  du  Roy,  où 
eftoient  le  Patriarche  des  Indes,  & ccuxdttConfeild  Eftat.  En  la  preience  dcfquels 
il  prefta  ferment  fur  leliuredes  Euangilestcnuparlc  Patriarche  d'accomplir  le  ma-  r'iwee,  °y 
riage  accorde  entre  luy  Sc  l'Infante,  8c  faireles  fiançailles  dix  iours  apres  que  la  rati- 
fication deladifpenceauroit  eflétcccuc  de  Rome.  Le  Roy  fift  en  fuite  vn  pareil 
ferment.  Et  pour  l'execution  le  Princelaifia  procuration  du  Comtede  Erillol  Am- 
bafladeur  extraordinaire  d’Angleterre  en  Efpagne.  De  là  les  Grands , les  Ambaffa-  Grand*  cÉrpi- 
deurs  ,Sc  tous  les  Confcilsluy  furent  donner  l’Adieu,  aucc  beaucoup  de  compli-*“tljP‘'““.* 
mènes , d'offtes  Sc  de  refpeüs.  Et  luy  l'allant  donner  1 la  Royne,  Sc  à l'Infante  Marie,  1* 
les  Grandes, les  Ambaffatriccs,  Sc  toutes  les  Dames  delà  Cour  ierendirentprésd’  clic  atanabtmea, 
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Ucqvis  i. 

ANS  D E 
I E S V S. 
CHRIST. 

lia}. 


Embtrq'Jemrnc 
du  Prince  au 
portdaSaindk 
AnJifc. 

& Ton  retour  en 
Ancienne. 

D.  Dieg»  de 
Mendoza  A ni*, 
bafliideur  ex* 
«raordinairc 
d’ Efpagne  en 
Anglcmte,  le 
•uir»s  pay*. 

Accidencdeplo- 
rablr  arnuè  i 
piufieurs  Ca- 
tholiqust  eu 
Angleterre. 


Le  Doc  de 
Doucsingham 
mal  Utiifaïc  de 
1*  Efpagne. 
Coofcillcri 
d*  Angleterre 
mal  atfcâionnc  Z 
au  mariage. 


Le  Roy  d'An- 
gleterre dcmidc 
lateftttumn  du 
Palannai,  de  de 
Vtlt&azn  au 
Xoj 

I* 


L'Adieu  delaRoynefefilten  langue  Françoife.  Età  celuy  de  l'Infante  l’ A mba  fla- 
deur  ordinaire  d’Angleterre  ferait  d interprété.  Le  ncuficimc  venu  toute  la  Cour  al- 
la coucher  à Sainû  Lautens,  auec  vnegrandefuite.  Le  lendemain  on  mentira  au  A 
Prince  tout  ce  qu'il  y auoit  de  beau  en  celle  Maifon . appcUcc  l'Efcurial , que  les  Efpa- 
gnolt  difent  etlre  à 1a  huiéticfme  mcrucillc  du  monde.  L’vnziefmefc  pafla  a prendre 
leplailir  de  diuerfes  châties  aux  boisdcla  Fïcfnayc.  Et  ledouzicfme  aprcjlc  dilner 
le  Prince  délirant  auancer  chemin . te  aller  coucher  à Guardarrama , le  Roy  te  toute 
laCourd  El'pagnelefurcnt  conduire  iufques  à vn  petit  champ  defigné  pour  faire  let 
Adieux  de  la  partie.  Oùarriuez.le  Roy  «de  Prince  fculsfe  parlèrent  longuement, 
puisfefeparcrcnt  auec  de  grandes  protetlarions  te  ferments  d’eterneile  amitié.  Le 
Cardinal Zapata,  leMarquisde  Aytonc.icComtedc Gondcmar,  ConlcillersdE- 
ftat  .leComtede  Monterry  Grand  d'Efpagne  ScPrefident  d’Italie,  le  Comte  de  Ba- 
rajasMaillrcd’Hollcldu  Roy , Je  qui  auoit  chargcde  laMaifondu  Prince,  & douze 
Gentils  hommes  de  la  Bouche  du  Roy,  accompagnèrent  fon  Airelle  iufques  au  port 
de  Sainft  André.  Où  s’ctlant  embarqué  pour  aller  voir  fa  flotte,  il  courut  grandperil 
defavicàcaufe  d'vnc  tourmente  qui  s’ellcua  routa  coup.  Mais  en  fin  ayant  prisla 
route  d' Angleterre,  il  art  iuaheureuferaent  au  port  de  Plimouth.  Dcquoylesnouuel- 
lcsfuruinrent  à Londres  le  quatrielmc  d’Oétobic  auanc  la  pointe  duiour,  te  firent  6 
mcttretoutcla  ville  en  feux  de  ioyc.  Lcmcfmciour  il  pafla  par  ladite  ville  en  polie 
auecleDucde  Bouckingham.  Et  de  là  ayantdifnc'auccla  Duchcflcil  allatrouucr  le 
RoyfonpcreàRoillon.  Auecluy  arriuaauflien  Angleterre,  Dom  Diego  de  Men. 
doça  Seigneur  de  l'A’  corçana , pourfaire  premièrement  les  compliments  au  Roy  de 

I heureux  voyage  du  Prince  fon  fils  en  Efpagne  , te  de  Ion  retour  : puis  pour  pafler 
d'Angleterre  en  Flandres,  Allemagne , te  Italie,  te  donné  aduità  tous  les  Poten- 
tats te  alliez  delà  Couronne  d'Efpagnedecequis’elloitpalleau  traitéde  mariage  du 
Prince  8c  de  l’Infante. 

Mais  celle  reliouiflance  publique, ^laquelle  les  Catholiques  Angloisfembloienr  par- 
ticiper le  plus , pour  l’efpcrance  qu'ris  auoient  de  l cxcrcicc  libre  de  leur  Religion , fut 
pcudetempsaprcstroublécparvn  pitoyable  accident.  Car  vnc  grande  multitude 
d'entr'eux  cllant  allée  au  logis  de  Monlicurde  Tilliers  Ambafladcurordinairede 
Franccà  Londres,  pour aflïfter au feruice  diuin:  comme  ilsefcoutoient  la  predica-  ç 
tion , le  plancher  d'enhaut  fondit  fur  eux , lequel  enfondra  l'autre  de  dclTous  En  relie 
forte  qu’il  s'y  trouua  90.  Catholiques  auec  le  Prédicateur  eferafez  Se  morts  , SC 
vne  grande  quantité  de  bleflcz,  les  vnsa  la  telle  Se  au  corps,  les  autres  ayants  les 
ïambes  ou  les  bras  rompus.  Ce  fut  vn  fpcûacle  trille  Se  lamentable.  Le  menu  peuple 
de  Londres  fill  diuerfes  infolcnces  contre  les  naurez , que  l’on  emportoit  dehors.  Et 
fallut  pour  y remédier,  quel’  Ambafladcur  fill  encerrerles  morts  dedans  fa  Court.  En 
quov  il  ne  monftra  pas  moins  depiccéque  de  confiance.  Quelques  Relations  Efpa- 
gnolcsadiouflent.quc  Dom  Caries  Coloma  Ambafladeurextraotdinaired'Efpagnc 
fill  aufli  faites  obl'equcs  des  morts  en  fa  Chapelle,  ou  aflillercntaurc  luy  trois  au- 
tres Ambafladeurs  extraordinaires  .fçauoir  cil  le  Marquis  de  Inoiofa  , te  D Diego 
de  Mendoza,  de  la  part  du  Roy  Catholique,  Se  Dom  Diego  de  Mcfliadcla  pan  de 

II  nfante  Archiduchcflc. 

Cependant  ceux  qui  en  Angleterre  ne  deftroient  pas  le  mariage  du  Prince  de 
Gallesauec  l'Infante , commencèrent  a feteruir  de  diuerfes  inucntions  pour  le  rom 
pre  : efperans  vn  bon  fucccz  de  leur  deflein  pour  ladifpofitionouilstrouucrentle  ® 
Duc  de  Bouckingham , lequel  ils  fjauoient  biencflrcmall'atisfaiâde  l'Efpagnc  : te 
qui  pour  gaigner  la  volonté  du  peuple  tefmoignoic  d'eflre  pluszcléProtcllantquç 
iamais.  Les  autres  Seigneurs  du  Confeil,  enquile  Royd'Anglctcrrcfcconfioitle 
plus , nelloiem  point  mieux  dilpofez  que  luy  cnuersl'Efpagne  sc  le  mariage.  Defor- 
tc  que  fuiuant  le  rapport  d vn  Efcriuain  Efpagnol  ils  trouucrcnt  facilement  le  moyen 
d 'engager  le  Roy  à rompre,  luypcrfuadans  de  demander  denouuellcsconditions 
donc  il  n’auoit  point  clic  parlé,  en  Efpagne  durant  le  feiourdu  Prince  foulas  afleu- 
rance  qu’ils  donnèrent  à fa  Maicllé  , quclc  Confeil  d Efpagne  les  luy  accorderait. 
Parquoyelle  enuoya  ordre  au  Comte  de  Brillol  fon  AnibafTadeurdedemander  au 
Roy  Catholique  larcflitution  du  Palatinat , & de  la  voix  Electorale , dedans  vn  cer- 
tain temps  : non  feulement  de  ce  qu'il  pofledoit  audit  pays , a ins  aufli  de  ce  que  le 
Duc  de  Bauierey  tcnoic.  Mais  les  Anglou  omeferit , Que  fi  bien  il  n’auoit  point  elle 


tmiui 
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parle  en  Efpagne de  ces  demandes, ce  fut  à caufe  que  le  Traitédela  fufpenfion  d’ar-  iacqtii  i. 
l mes  en  l'Empire  accorde  a Londrcsle  vingt-vmdmcdAurilpreccdeniportoit,Q»V  ^ n a ~DE 
fi  tiendrai  dam  qoatrt  mm  vntaflrmlU'tin  la  viütdt Ctlegut,  entnltt  slmkafladttin,^  £ J V S» 
Ccmmiffiirei , ou  dtputiz^,  tant  dt  la part  de  fa  M aitfii  Imptriale,  Ç?  du  antre!  partiel  p j j-p 

mttrtjfiiet*utcellc,qutdefa  Maiefiè  dtlaprand'  Brtiaÿitpcorl  inttrtf  dtfon  g««dn(qui  g' 

eltoicl’Elcûcur  Palatin  J & la ptrfcnna  mtertflett  autt  tUt  ,piur  tactimmocrmeni finit  ' 

dti  troublti.  Lequel  Traite  precedoit  en  date  les  accords  faits  en  Efpagne,  Eric  Roy 
d'Angleterre  n ayant  peu  durant  les  quatre  mois  ,ny  depuis  faire  tenir  ladite  a(Icm-  i 

bit  c à Cologne , n y ailleurs , quelque  in  (lance  Se  pour  luitc  qu'il  en  aye  peu  faire , il  iu- 
gea  élire  iulleSc  légitimé  d en  demander  l'execution,  auant  que  depaffti outre,  loin! 
quel  EfcriuainEfpagnol  ayant  dit  au  commencement  de  fondifeours,  Qmtit  Riyïi 
la  grand ' Bretagne ft  plaignut  hautement  q et  fin  pajlott  eutrt  à irwadtr  Ut  plaça  d*  Pa- 
1 latin at,  contre  la  promef/aqui  luy  aniline  ifti  tant  ih  fou  ttittritt ■ ileheuidentdcli 
que  larehitution  du  Palatinat  8:  delà  voix  Elcûoralequ'il  demanda , ne  furent  point 
conditions  nouvelles.  L’intention  des  Anglois  n a>  ant  cfté  autre  quede  faire  vne  al-  • 
liante  fc  paix  perpétuelle  entre  les  Mailons  d’AuhrichcSc  d’Angleterre, 8c  leursal- 
i liez  : laquelle  on  commcnccroii  par  le  reflabliflcmcnr  de  l'Elcûcur  Palatin  gendre 
de  fa  MaiçhccnfesÇltatsScdignitcz  .Srquclc  mariage  du  Prince  de  Gallet  Ion  fils 
. aucc  l'Infante  Marie  en  ferait  le  fccau  Se  l'alTcuranec. 

TantyaqucquandleRoy  d'Angleterre  enuoya  demander  celle  reftitution,  la  Dirp«ofe 
difpencccfloit  aniuccde  Rome#  Madrit , Se  le  Roy  dElpagne  pourfatisfaireaufer-  •trRomt _ 
ment  pat  luy  faift  aucc  le  Princede  Galles  deuant  foh  patientent  ,de  faire  les  fiançai!-  ia  gJJJJJJJJ 
les  dedans  fi  xiours  apres  Part  iuée  d'icelle,  ordonna  que  l'on  fill  des  feux  de  ioye  par  du  tima  ic 
toute  l’Efpagne^lc  y de  Décembre;  Se  que  ce  tour-là  feraient  célébrées  les  fianjail-  * *“*• 

les  à Madrit , aucc  la  magnificence  de  celle  Cour-U.  Surquoy  , l’Ambafladcur  de 
Pologne,  voy  ant  l'cfpcrancc  perdue  pour  le  Prince  de  Pologne  fils  du  Roy  (on  Mai- 
hrc,  fortic  de  Madrit.  Et  ainli  toutes  chofes  fembloicnt  difpofécs  à la  conclulion  de 
l'affaire,  quandladcmandedu  rchabliflcmcnt  du  Palatin,  8c  la  fufpenfion  du  pou- 
uoirlailTc  par  le  Prince  de  Galles  au  Comte  de  Bnflolatriucrcnt  Le  Roy  Catholique  Rup„„  du 
troutia  celaellrangc,  Scrcfpondit  au  Comte  de  Brillol  qu'il  y donnerait  bien- tort  «outje. 
rcfolution.  Luy  fatfant  dire  cependant  qu'ilne  prcfcntaR  plus  de  lettres  à l'Infante, 

- 8c qu'il  ne  luy  demandait  plus  d'audience  : 8c  commanda  qu'on  nefappellall  plus 

Princefic  de  Galles-  XIV 

Mais  le  Roy  d'Angleterre  prenant  ce  delay  pour  refus  délibéra  d’auifer  aucc  les  uE. 

principaux  tant  de  fonConfeil,  qu'autres  notables  Seigneurs  à d'autres  moyens  de  g"'  s LonUict 
faire  rellituer  à Ion  gendre,  à la  fille  Sc  àccspctits  nepueux  legr  légitimé  héritage.  ***4- 
Farquoy  il  alfignalc  Parlement  d Angleterre  a Londres  au  z4  iour  de  Février.  1614. 
Attendanclcquclilrcmillcn  liberté, Scàtous  fes  biensàc  dignitez  le  Comted^x-  - 
ford, qu’il auoit fait referrerdans  la  Tour  de  Londres  depuis  deux  ans,  pour  s’eltrc ,t'ap”rô^fâ 
monflrecontraircaumariaged  Efpagne, 8c cnauoirparleen bon  Anglois.il fill auf-  Lo.dici  nu,  » 
fi  remettre  en  bon  cflat  les  trente  fix  grands  vaiflcaux  Royaux  entretenus  pourla 
confcruaiion8cgardcdçscoflesderAngleierre:  8c  enueya  diuers  AntbalTadeursïc 
Agenttanten France, qu  en  Danncmarc, à Venifc  8c  en  Sauoyc, pour  traitcrdvnc  tnnojc 
confédération  contre  la  Maifond'Aullriche.  Ce  qu'il  fill , à ce  qu’ont  eferit  aucuns,  * **■ 
chant  indignée  de  ce  que  contre  tant  de  promcfles,  que  ceux  de  celle  Maifon  luy  liîuSJ 
auoient  données,  l'Empereur  auoit  baille  le  haut  Palatinat  en  propre  au  Duc  de  Ba-  rou  ■'  «««1 4c 
uiercs.cn  contrcfchangedelahaute  Auhriche,  qu'il  tenoit  par  engagement.  «IwtSïlüÛ» 

D’autre  codé  le  Milord  Falcland, qui  chou  en  ce  temps  Vice. Roy, ou  Lieutenant  <■' a uftrkh». 
gcnerald  Ii lande, voyant qu'aucBns Catholiques Irlandoisfe promettoient  délia di-  “c® Aréâ 

ucrsaduandtgcifur  ceux  delà  Religion  d'Angleterre  .parle  moyen  du  mariage  d'Ef  a-i.Ui,.t<  Un 
pagnc.il  fill  vnEdiû  contre  tous  Ecclcfiahiqucs  Catholiques  de  pays.  Lequel  le  Roy  lcl 
d' Angleterre  ayant  commande  d'ehre  mis  en  execution , luy  8c  le  Confcil  d'Irlande 
le  firent  publier  à Dublin  ville  capitale  de  ce  Royaume-là  le  ai.iour  de  Ianuier  félon  le 
•hylcancicn  Envoicylcsprincipauxartcles. 

I I.  Q^tousTiiulaires.EucIqucs , Grands- Vicaires,  Abbez  .Prieurs  .Doyens, 
llcfuitcs,  Frères , Ptcfttes  de  Séminaires , 8c  autres  Prehres  quelconques  .Réguliers 
■ ou  Séculiers  chans  faits , ou  ordonnez  par  aucune  auhoritc  dénuée , ou  prétendue 
gphre  dcriucc  du  Siège  de  Rome , ou  par  aucune  autre  auûoritc  efirangere,  qui  depuis 
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lacqvts  i.  quelque  temps fc font  icttez  te  eftablisdlnsle  Roy  aume  d'Irlande,  ayent  à en  forcit 

— — incontinent , ou  auplustard  dans  Fefpace  de  quarante  iours  apres  la  date  du  prefenc 

ANS  DE  cj|n.  tr . n’aiiruns  ,1'eux  ne  retournent  dans  ledit  Rovaume  après  les  Quarante  iours  , 


’ Ediû  : Erqu'aucunsd'euxneretournentdanslcditRoyaumeapreslesquarantciours  A 
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I ES  VS-  pjjfri  ( fur  peine  d’encourir  la  plus  grande  indignation  Kdcplaifir  du  Roy,  tcCut 
CH  RI  ST.  telles  autre*  peines  8e  punitions  qui  peuucnt  dire  iuftement  infligées  lur  eux  par  les 
Loi x8c  Statuts  de  ce  Royaume.  Défendant  auffi  expreftement  a toutes  perfonnex 
quel  conques  du  mcfme  Royaume , de  les  receuoir , fecourir , ou  conuerfer  auec  eux, 
oureceuoirlcsOrdresou  inftruûion  d aucuhs  d’eux  , Câpres  les  quarante  iours  ily 
demeurent  8t  continuent  dans  le  Royaume,  ou  retournent  en  iceluy  contre  le  con- 
tenu de  l'Ediét. 

II.  Qu’en  cas  que  tels  Titulaires,  Euefques,  Grands- Vicaires,  Abbcz,  Prieurs, 
Doyens,  Iefuites,  Frères, Prcftres  de  Séminaires,  ou  autres  Prcftrcs,  demeureront 


aeobflinement  continueront  en  ce  Royaume  apres  lesquaranteiouts  paflez,  ou  vo- 
icêluy  ou  en  aucunedcfes  parties:  ou  ii  quelques- vn* 


Quarante  du 
Purtetnent  dif- 
fete 


lomaii  cmcnt  retourneront  en  icêluy 
les  reçoiuent  .fecourcnt , ou  conuerfent  auec  eux , ou  recoiuent  les  Ordres , ou  inftru-’ 
Qiondequelqu’vnd  eux  , Qu'alors  tous  8c  chacuns  les  Gouucrneurs  des  Prouinces, 
Preuofts , Marcfchaox,  Matcurs  Ü Ejcheuins  des  Villes,  Conncflables  8c  autres  Offi- 
ciers de  lï  Maicfté , 8c  fidelles  fubietsen  ee  Royaume , feront  leurdiligeuce  8c  efforts,  B 
pour  empefeher  tous  8c  chacuns  tels  Titulaires  , Euefques , Prellres , 8c  autres  com-  • 
mediteft , 8c  tous  8c  chacuns  leurs  receleurs,  fauteurs , fecourcuti,8cadhercnts,.8c 
eux  8c  chacun  d'eux  mettront  en  quelque  fetmeSceftroite  prifon  iufqitcs  à ce  qu'rir- 
dre  l’oit  donné  pour  leur  punition. 

Cependant  le  iour  pris  pour  I ouuerture  du  Parlement  d’ Angleterre,!  Londtes , fut 
rcmisdua4.  au  19.  de  Fevrieràcaufcderaccidcntfuruenuen'laperlonneduDucde  * 


Mou  du  Dac  i'  Richcmond  .iadis  appelle  Duc  de  Lcnox  qui  mourut  lubicemcnt  d vne  apoplexie. 
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Dcquoy  le  Roy  eut  vn  grandregrct  ■ à caufc  de  l’affcûion  8c  fidelhtc  qu'il  luy  auoir 
touliours  tefmoignéc. 

Le  19.  cftant  venu , le  Roy  furie  midy  monta  en  fon  chariot  Royal , veftu  Roya- 
lement auec  la  Couronne  en  telle,  pour  aller  ouyr  les  Prières  8c  la  Prédication  a la 
mode  d'Anglcterré , auparauant  quel'c  rendreà  la  Salle  de  l'ouuerture.  Le  Prince  de 
« Galles  à chcual, 8c  touslél  grands  Seigneurs  8c  Milords  Anglois  magnifiquement  ve  q 

{lus,  marchèrent  lcS  pronuera.  Apres  eux  fuiuirent  les  Seigneurs  Officiers  portant, 
l'cfpee  Royale  , fept  Srptres.  8C  quelques  Couronnes  d’or  , allant  dcuantle  Char 
Royal.  Et  derrière  iccluy  Georges  de  Villicrs  Duc  de  Buckingham  . raciynt 
en  main  lé  chenal  du  Roy’  lupctbcment  harnache.  Puis  à cofte  les  Archers  de» 

H ' ' Gardes.  Les.  Pricres8c  la  Prédication  acheuces , le  Roy  fut  conduit  en  la  mcfme 

façon  iulqucs  en  la  Salle  : où  cftant  aflïs  en  l’on  Throfne  , 8c  tous  ceux  qui  ont 
, fcâ.r.ê  au  Parlement  ayants  pris  leurs  places  félon  leur  ranc  Se  dignité  , il  leur  fift 

ccftc  Harangue. 

Hirin  uc  ru.”  MESSÏEVRS,  C'eft  vn  dite  véritable , proféré  par  l’Efprir  de  Dieu  , que  la 
» P"*"  iig|0irC(j'vnj^oyC0n'(iftccnlamultitudcdefonpcuplc,8clefondcnicntdefa  Roy- 


■ 


* ' 


nonce?  par  i*  „ gloire  u vnisoy  Lüminc  eu  U uii,miuu.-v,u,i  [ , I*  U, 

i rouuiii.,,aUti cnl’amoiirdcfcsfubicts.lcfuisccrtainqu  ilcil  véritable auffi.quelaforccd’vn 
F“lt'  „ Royaume  elles  mains  de  fon  Roy,  immédiatement  apres  la  protcaion  de  Dieu. 

T „ Vous  auez  tous  des  preuucseuidcntes  que  ces  chofes  ne  font  pis  en  ma  bouche  fen- 

» ~ „ lement,  mais  qu’elles  font  affermies  en  mon  cœur.  Et  Dieu  m’en  cfttcfmbin.  Car  ^ 

„à  ccrcffcaayieconuoqué  cefte  affemblce.  pour  vous  communiquer  mes  inten- 
*■  „tions.  Et  quant  à vous,  vous  auezla  mcmoirecommcic  m'y  fuis  gottuerné  parle 

, ,,  paffé.  Maintenant,  mort  principal  defir  eftdcfyisfairc  au  deuoirque  Dieum'cn- 

„ ioi  na , 8c  de  mettre  à dcfcotiucrr  deuant  vous  la  vérité  8c  fincerité  tant  de  mon  cœur 
„8c  de  mes  aûions , que  de  mes  paroles  8c  de  nresdifcours. 
i.  n-  Pourcétcffcaieinepuisferuirà  propos  de  ccftc  conucnable  fimilicude  du  Mary 

j,  8c  de  la  Femme , pour  reprefenter  l'amour  qui  doit  eftre  entre  le  Roy  8c  fon  Peuple. 

" lefus-Chrift  noftre  Rédempteur  cft  comparé  à vn  Mary,  8c  l'Egjile  a PElpoufe. 

, „ Ainli  non  improprement  ie  puis  eftre  dit  voftfe  Mary , ie  vous  mon  Peuple,  mon 

„ EfpouCe.  Car  de  mcfme  comme  le  propre  du  mary  eft  de  chérir , 8c  de  conuier  dotl- 
„cement  fafemme  à réconciliation  ,8c  par  toutesfortesde  carrelles  attirerfon  amour; 

„ Auffi  di  mcfme  en  l’adminiilration  SC  régime  de  l’Eftat , me  fuis  ic  comporté  a l’cn- 
„ droit  de  ïhoft  Peuple.  Or  cft-il  qu'il  n’y  a que  deux  moyens , pirlcfquels  le  Roy  peut 
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monftrccl' amour  qu'il  a à fesfubiets.  I.’vncA,  fa  confiante  adminifiration  en  la"  iacqvis  tî 

A conduite  de  fon  Ettac  durant  fon  vàuamd’auirecfi,fa  loyale  affcéhon  a l'endroitdes'' 

Otdcs  fitERatsdefon  Royaume,  qui  en  Corps  de  Parlement  rcprcfencent  tout “ ANS  DK 
le  Peuple/  IESVS- 

Poux  le  premier  , le  ne  fais  pas  fi  bien  que  ie  le  fouhaitterois:  mais  Dieumcfera«  C HRISTl 
tcfinoin  qu’en  la  conduice  des  affaires  ic  me  fuis  comporté  d’vn  coeur  honnefte , ve-  <«  réa4- 

ricable,  St  fincerc,  de  de  telle  toi  te  qu  il  ne  reliera  aucun  de  vous , ny  de  tout  ce  qui<< 
me  void  8t  m'oyr  encciour,qui  n’en  trouue  les  fruits  dansrcxpcriencctrcf  eui-" 
dente.silconfidcrc  1a  paix,  dont  tous  mes  Royaumes  iouy  lient , tic  les  guerres  dcf-« 

.quelles  tous  les  Eflats  voifinsl’ont  affligez. 

Pour  lcfccond,  qui  conftfte  ence  Corps  d Efiats  qui  reprefente  tout  mon  Peuple,  « 
ic  vous  prie,  dite  moy, qu’elle  demonftration  d’amour  le  peut  donner  plus  gran- )< 
de  entré  moy  St  vous  inon  Peuple,  que  de  vous  conuoquer  entcmblc  , fie  vous  “ 
donncrdc  ma  bouche  desdireûions,  fit  comme  vn  goull  du  grand  foin  qu:  i’ayss 
de  vous?  Lclubictdel’Allemblecdc  ce  Parlement,  félon  mes  mandements  pu-<c 
bliez,  fit  pour  concerter  auec  vous , d ce  que  vous  me  donniez  aduis  fur  des  ina-".  v , 

R ticresdetrcf-grand  poids.  Par  celle  procedure  vous  tirerez  vnc  preuucmanücRc's 
de  mon  amour , fit  de  la  confiance  que  i’cflablis  en  vous  fur  la  conférence  auec  “ 
moy  dcntaticrcs fit  affaircslcs plus  importantes,  que  puiffent  auoir  leur  obiet  cn“ 
moy  , ou  que  Payent  eu  en  tout  autre  Roy  qui  ait  elle  deuant  moy.  Plus  grande  ne  “ 
vouslafçaurois  iedonncr.I’ay  eftcendcgrandiTraitcztouteslcs  années  paffees,"  . . 

ouic  m’efiois  engagé  atilli  auant,  (fit  Dieu  cfi  itige  de  mon  intention)  que  ie  les  pou.') 
.uoisportcrpourPaffcrmiirement  delà  paix,  tant  de  la  Chrcllienté , que  de  mes  £-•< 

Rats  particulièrement.  \ 

l’ay  prolongé  vn  temps  ccsTraircz , mairie  fucecs  a eRé  tout  autre  que  ccluy  que" 
i’endeuois  attendre,  fit  que  la raifon  vouloir  : notamment  fur  l’Eilat  fit  Dignité •« 
de  mes  petits  Fils  , ou  les  promeffes  que  l’on  me  faifoit  efioient  auantagcu-  “ 
tes. 

SurcelePrincemonfilss'offric  au  voyage  qu'il  a faicen  Efpagnej' dont  ic  loué" 

Dieu  ,dc  le  r’auoii  icy  prés  de  moy  J Sc  m’en  fifi  inRance,  pour  ce  qu’il  creut  qu’en" 

C affairesdcli  grand poidson  ne  pouuoit  pas  rendre  affcz  de  diligence  , fit  que  les" 
remifes  cRoicntplusdangereufesque  les  refus-  Cequi  m’obligea  (pour  vnexcm- " 
pie  remarquable)  à le  conlentir.  le  luy  donnay  pour  l’accompagner  mon  confident  M 
Bucquingbam , luy  cnioignanrdelcconfeillcr,fit  de  ne  l’abandonner  iamais , St  de"  . 
reuenir auec  luy» 

Par  Ion  feiour  en  Efpagnei’ay  aptis  /"dont  ic  loué  Dieu)  que  tftt  nvgmrm/t  vrr-“ 

/b/ar.peut  elire  facilement  trompe.  Mon  fils  cR  maintenant  de  retour,  S:  n’ay  trou-" 
ué  aucun  effet  dctparolcsqu’on  m’auoit  données.  Tellement  que  ieme  fui?4voiiuJ^ 
en  ccRe  affaire  au  mefmceitat qu’au  premier  iotir  qu’on  m’en  parla.  C’cRpoiitqnoy" 
il  melcmble  maintenant  que  ce  n’a  cllcqu’vnfonge  de  l’efperâcc  du  mariage  qu  orv* 
m’auoit  donnée,  fit  delà  rcllirution  du  Palatinac.  Ces  chofcs  cRans  manifcficesi" 
tout  le  monde,  il  cRqueflion  que  nous  prenions  auec  vous  vne  bonne  refolutionde" 
ce  qui  lera  conucnable  de  faire. 

Orpourvousmonfirerdequelle confiance  ie  me  repofe  fur  vous,  iedefireque" 

D vous  IbyezinformezdetoutelancgociationdeccAeaffairc  pour  monfils,  fit  par" 
Bucquingham;  St  que  le  Secrétaire  de  mon  fils  vous  en  communique  ce  qui  s’en  «• 
efielciit.  Ht  lors  que  vous  aurez  confideré  le  roue , vous  me  donnerez  voftrc  bon" 
aduisfurce  qui  fera  le  plus  côuenablc  de  faire  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  falut  du  Roy." 
aume,lcbicndemes  enfans, fit  detout  cequi  dépend  d’eux.  Aucun  de  mespre-  ** 
décodeurs  n’a  fuit  paroillre  telle  affeuranceen  fcslubiecls  par  vne  véritable  rcqui-*« 
liiion  dclciirs aduis  fut  matières  de  fi  grande  conlideration.  Iamais  vous  n’auez " 
veu  Roy , quicull  vn  meilleur  carurou  vous  rcpolcr , nv  plus  de  fidelité  en  Prince" 
pour  le  regard  de  vos  a du. s.  Si  vous  vous  ay  mez  vous-mefmes,  vous  ne  pouuez  que  " 
vous  n’aimiez  ce  procéder.  « 

le  ne  puis  merctenir  de  vous  dire  vne  chofe  particulière,  qui  a donné  matière  de  " * 

beaucoup  de  ilifcours  par m y mon  peuple,  fçauoir.que  te  m’eRois  allcnty  au  foin  " s 

fit  zcleqtieicdcuoisé  la  Religion  : MciTieurne  vous  prie  de  iugerde  moy  tout  de" 
mdmc  que  vous  voudriez  que  iciugcaffe  de  vous,  le  n’ay  iamais  fai&Traité  en" 

Wuu  iiij  , 
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iacqvjs  i.  „ quelque  temps  que  «e  foie,  ny  public,  nypaniculierfurcefubietquiaii  peu  appor- 

' „ ter  quelque  incommodité  en  li  Religion:  nuis  i'ay  bien  ctru  qu'en  desTriitezilA 

A NS  D E ,,  elloit  conucnablc  d’adoucir  quclqucsfois , de  conniuer , Se  de  ne  faire  pas  ptocedbr 
I E S V S-  „tou(iuurs  auec  autant  d’afpreté  comme  en  certains  autres  temps,  où  il  eft  cfloit  de 
C H R1ST.  It  beloin.  Aûffin'ay-ie  Iamais  donné  dilpcnfe , inhibition , ou  alteration  à 1a  Re- 
1614.  „ligion  : iamais  te  n'a  y promis  de  le  faire,  iamais  acquiescé,  iamais  nel'aypenféen 
S.moname,  iamais  ptoferedema  bouche.  Vous  n'ignorez  point  aufliqu'vn  Caua- 
„ lier  expert  ne  donne  pas  toufioorsl'cfperon,  quélqucsfois  il  employé  la  bride,  8c 
„ molift  les  refîtes.  11  eftde  mclmed  vnfage  Roy , il  n'a  pas  toufiours  la  main  ru- 
„ de  fur  fesfubiets:  mais  la  main  ne  quitte  pas  auflila  bride  en  ces  fubiets  ft  impôt- 
••tans. 

„ le  veux  que  vous  ayez  en  mémoire  ces  deux  chofes:  premièrement,  le  meritede 
,,  l'affaire  que  ic  vous  propofe  : Je  fecondcment , d'euiter  les  longueurs  en  la  tenue  de 
,,  celle  Affemblce.  Le  delay  cft  ruine.  Iene  vousprefcris  pas  ny  ioursny  heures  mais 
4 ,,  vos  propres  courages , Celés  occahons  vous  les  remonlircnt.  Chacun  fçait  par  la 

„ nature,  quele  retarder  ennuyé,  le  vous  priefaites  vne bonne conûderarion  fur 
,,1’cffat  de  la  Chrefticnté  en  general , fur  le  particulier  de  mon  Efiat , Ce  dcl  ellat  B 
„dc  mes  enfans , ce  de  ce  Royaume:  Cefut  toutes  ces  ebofes  donnez  moy  vos  bons 
„ aduis.  , 

,,  Ce  n’eft  pas  affez  de  me  faire  entendre  vos  fentiments.  Planter  ne  luflit  pasi 
, „fi  non  qu’à  1 imitation  des  bonslardiniersonncdefracine  le  mal.  Otiez  les  cm- 

upefehements  qui  pcuuent  retarder  vos  protêts , Ce  vos  deliberations  fur  toutes 
»ccs  matières:  Ce  notez  que  les  plus  mauuaifcs  herbes.  Ce  vos  plus  grands  obiladcs 
„ foni  vosialoufics  : exemptez  vous  de  cela.  Quant  à mes  avions,  i'ofe  les  aduoüer 
„deuant  la  face  de  Dieu,  Cedefes  Anges  : maislaialonlicadc  grandes  profondeurs. 

,,  Vous  elles  la  reprefentation  de  mon  Efpoufe,  Ce  la  femme  cllfubicttc  à ialoulie: 

„ foyez  Teigneux  de  l'cQuigner.  N a\  cz  point  de  ialoulie  de  moy  pour  ce'qui  concer- 
,,  ne  vospriuileges,  vos  libériez , vos  vlances.  le  fuis  voltre  Roy  très  bénin  : vous 
,,nemc  trouuerez  iamais  auec  trop  de  cunolité  dans  les  choies.  Faitescc  que  vous 
,,drucz , Sericn  plusquecc  que  vous  alouènt  vos  légitimes  priuileges:  Ce  vous  ne  me 
..rrouuerez  point  attaché  à trop  de  fuupuics,  mais  plulloftdtfpofé  à maintenir,  qu  a C 
. ,,  altérer  vos  libettez.  4 

,,  Monllrezquevollre  confiance  fe  repofe  fur  moy  : comportez  vous  honnelle- 
„ ment  comme  fubiets  fidellcs.  Penlcz  à voftredcuoir,  Se  «fleurez  vous  que  iene  me 
„rcndraypasdilficile,fivousnem'cndonncz  iuflc  fubiet.  Prenez  garde  que  vous 
„n  admettiez  point  de  vaincs  quellions,qui  fouuent  ont  clic  laruinedcs  grandes  af- 
faires. S.  Paul  du  .Fuyez  les  quetlionscurieufcs,  Ce  les  Généalogies.  Tenez  vous 
<rf*'"''T7«ux4jîx fondamentales dcl'Ellat.  Pcnfez  à la  grauité  Ce  au  metitede  l'occafion 
,,  qui  vous  cil  mifcén  main.  Nevous  entremettez  point  de  quellions,  de  débats  , fi- 
„ ncffes.furpnfcs , Ce  lubtilitez.  Comportez  vous  en  telle  honncllc  modeltie , qu’elle 
„ vous  obtienne  mes  priercsà  Dieu  pout  vous,  mon  amour  toufiouts  en  vous.  Ce  vne 
„ heureufe  conclufion  de  ce  Parlement. 

,,  Dieu  foit  mon  luge  , ic  le  dis  comme  Prince  Chreliicn.  Iamaisfoldat  ne  fut 
„ plus  altéré  de  boire  à vne  faifon  des  plus  ardentes  , ou  l'eau  luy  defaut  és  dr. 
„fcrts  arides  Ce  fablonneux,  que  ie  fuis  defireux  d^vne  hsureufe  i flui  de  cette  Af- 
„femblee.  Et  ic  me  promets  qu  apres  les  trois  precedentes , celle-  cy  teùfftra  à bon-  D 
‘ . j.nefin. 

,,  le  ne  fuis  ny  curieux  ny  captieux.  Euitez  toute  occafion  de  retarder  l'expedi- 
,,tiondes affaires:  carletcmpsmalraclnagclcs ruine.  I ay  mon  cfpcrancecn Dieu 
..parlafoyquei’ayenluy.que  vosdeportememsme  monllreront  vos  cœurs  à def- 
..couuert.  Ce  m'y  feront  voir  que  vous  clics  le  vray  corps  des  Eftars  de  tout  mon 
,,  peuple.  Vos  propres  confcienccsnc  pcuuent  qu'elles  ne  vous  rendent  tefmoignage, 

„ que  vous  n'eu  lies  iamais  Roy  qui  ay  malt  mieux  fesfubiets  que  moy.ny  Roy  mieux 
• ,,  aymé  d'eux.  Partant  foyez  le  vray  miroir  Ce  la  vraye  image  de  leurs  faces  : Ce  parla 

„vous  ne  rencontrerez  pas  feulement  labencdiûion  de  Dieu  fur  vos  entteprifes, 
a „maisvousobtiendrczlesremcrcimemsîeramourdetoutle  pcuplc.Et  vous  trou- 

„ uerez  au  (Ta  que  ie  n'ay  iamais  rien  eu  en  mes  délits  quele  bien  general , Ce  l’auance- 
de  cell  Eftat  ,ecdu  Royaume. 
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Quelques  iours  apres  celte  Harangue  le  Duc  de  Rucquingham  fit  vne  fort  ample  IicqVES  L 
narration  au  mcfme  Parlement  de  tout  ce  qui  s’eiloit  parte  au  Voyage  du  Prince  en 
L Efpagne,  en  la  négociation  du  mariage  aucc  l’Infante,  8i  comme  les  Efpagnols  8c  i y 
ceux  de  la  Maffon  d' Auftnche  n'auoicnt  iamait  eu  intention  dcrcfticuer  le  Palatinar.  * Y ij" 
En  voicy  les  principaux  points . félon  qu'ilsïùrent  lofs  publiez  RCu„o»a«D« 

I.  Qu  au  Traite  de  Bruxelles  poui  tjitelomr  tous  les  gens  de  guerre  du  l'alatinat,  j,  B01qumghl 
rArchiduchcfle  Ifabellcauceles  Députez  defa  Màieflé  Catholique  qui  auoient  pro- 
mis  8c  a fleuré  quelle  auoit  le  pouuoir  deretiter  tous  les  gensde  guerre  du  party  Efpa-  io  jVïi. 

gnolScdela  Maifon d’Auftrichequi y eftoient. Sur quoyfaMaidtcdela grande Brc-  ffijn«,se  * la 
tagneauroit  fait  en  forte. que  le  Comte  de  Mansfeld,  s tous  les  gens  de  guerre  du 
party  du  Prince  Palatin  s'en  eftoient  retirez.  Maisqtiand  l'Archiduchertc  tue  depuis 
rcijuifcd’enfaircaucam.ellerelpondit,  Quj elle n auoit  la  puirtancc  de  ce  faite,  8c 
qu  il  luy  falloir  auparauant  attendre  la  commiflion  d'Efpagnc. 

II.  Que  fur  ce  fa  Maicrtf  de  la  grande  Bretagne  enuoy  a Potier  en  Efpagne,  pour 
auoirallcurécrcfponce.tantdumariagepropolc.quedcfca  reftitution  du  Palatinat, 

B auec  exprès  commandement  de  n’y  feiournerquedixiours.  Que  Porter  eftantarriué 
à Madrit , y fut  au  commencement  entretenu  de  vaines cfpcrancespar  Digby-  Briflot 
enuoyé auparauant  luy  en  Ambaflade  extraordinaire  vers  fa  Maicfté  Catholique, 
pour  y négocier  ces  deux  affaires.  Qtm  Porter  sellant  prefcntc  au  Comte  d’Oli- 
uarcs  grand  fauory  du  Roy  d’Efpagnc  , pour  auoir  rtfponcc  de  ces  deux  points , 
il  luy  dift,  Quel’Efpagnen'eftoitaucuncmcnt  refolueny  au  mariage  ny  à larefti- 
tutioo  dudit  Palatinat  : Sur  quoy  Digby  recognoilTant  que  Porter  mal  fatisfait 
de  celte  refponce  vouloit  partir  pour  rcuenir  en  Angleterre  , il  le  retint  iniques i 
ce  qu'il  cuQ  parle  au  Comte  d’Oliuarcs,  lequel  citant  indigné  de  ceque  Porter  auoit 
déclare  i Digby  la  refponce  qu  il  luy  auoic  faite  , réfuta  audit  Digby  de  l'enten- 
dre. * 

III.  Que Digbyncantmoinsnelaiflapa'sdedonncràfaMaieftc delà  grande  Bre- 
tagne toute  efperance  d'obtenir  tant  le  mariage  que  la  rertitution.  Ce  qui  auroit  cité 
le  l'ubiec  que  le  Prince  de  Galles  clloit  allé  luy  mefme  en  Efpagne  , pour  aduen- 
eer  ces  deux  affaires.  Où  citant  arritic , on  luy  auroit  refufe  d’abord  le  mariage, 

C s'ilncfecôuettirtbicalafoy  Catholique  Romaine.  Et  luy  dill-on  clairement  ,qticfa  v 

Maielt  é Catholique  ne  pouuoit  entendre  a chacune  propofition  de  T raité , que  dans 
quatrefepmaincs. 

III I.  Que  le  Prince  la  deflus  voulant  s’-cn  rcuenir  en  Angleterre  .on  luy  fi  11  donner 
nouuelles  paroles  de  mariage  foubsl’efperanccd  vne  difpenfe  du  Pape:  bien  que  les 
Théologiens  d’Efpagne  déclarèrent  ne  vouloir  aduouer  ny  confentir  le  mariage, fi 
ledit  Prince ncfcfailoitCathoiiquc. 

V.  Que  Dibgy  voyant  cela  s’efforça  de  perfuader  au  Prince  d'etabraflcrTïWry 
Catholiquc.oudumoinsladirtimuler.CequelePrincene  voulut  faire , Sc  luy  dift. 

Qti’ils’en  vouloir  rcuenir  cnAnglcterre. Ce  fut  alorsqu’illuy  donna  d'au antagcd'efpe 
rance. 

VI.  Quonfift  veoir  depuis  ati  Prince  vne  Difpenfe  du  Pape,  mais  tellement  con- 
ditionnée, qu’ildcclaranelapouuoir  rcce'uoir. 

VII.  Que 'c  Comted'Oliuarcs  voyant  farefolutions’aduifad  vn  autre  artifice,  fça- 
0 uoir , Qu  onenuoyeroit  vne  Ambalfadeur  exprès  en  Angletere  o , pbur  y traiter  de  U 

liberté  delà  Religion  pour  les  Catholiques  Anglois,  d'autant  que  le  Prince  condui- 
ra» l'Infante  auec  vn  train  Catholique,  cela  venantà  arriueren  Angleterre  pourroit 
caufcrquclquecfmorion  entre  les  Anglois  de  la  Religion  du  Roy , 8t  les  Catholiques. 

Ccqu’ils  feirent . bien  que  le  Princeoffrift  d’y  donner  vn  ccl  ordre,  qu'il  n’en  aduten- 
droit  aucune  llteration. 

VIII.  Que  cette  arnficeneleur  ay  ant  pas  fuceedé,  l'on  fiftouuertureau  Prince  d'v- 
ne  autre  promefle  d’vne  n'ouuellc  difpcnce  dû  Pape  : laquelle  le  Prince  n ayant  voulu 
attendre,  il  prilt  congéd’Efpagnc  pour  s'en  teuenir  en  Angleterre.  Laifiant  charge 
toutefois  à Digby  d'accorder  le  mariage , pourucu  que  ladite  difpenfe  fuit  félon  les 
Conditions  qu’il  luy  laifia  par  eferit. 

IX  QuelcPrinçecftantarriuéau  pore  préft  à s’embarquer  pour  partir,  il  man- 
da encore  par  Lettres  à Digby  de  ne  parter  outre  en  l’accord  de  mariage,  s'il  n’a- 
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uoitbonneafTeurancedelzrellitution  duPalatïnat.  Et  de  plus,  qu’il  vouloic  effre 
affeuté  d'auoir  fon  cfpoufc  lors  qu'il  auroitcomra&éaucccllc  Ccqu’il  demandoic  A 
auec  beaucoup  de  raifon , pour  ce  qu'il  auoit  appris  qu  elle  auoit  vn  deflcin  defe  ren- 
dre Religieufc. 

X.  Que  laMaicflé  delà  grande  Bretagne  efcriuit  depuis  auffi  â Digby  Lettres  pof- 
tans  commandemertc  de  ne  pourfuiure  le  Traité  de  ce  mariage,  fi  la  difpcnfe  du  Pape 
cftoit  daufee  d'aucunes  conditions. 

XI.  Que  durant  le  feiour  du  Prince  de  Galles  cn  Efpagne  il  ne  peut  parler 
qu'vne  fois  il’ infante,  3c  encore  foubs  condition  qu’il  ne  la  pourroit  falucr  que  du 
chapeau , fans  luy  pouuoir  dire  autre  choie , que  ce  quiluy  fut  donne  par  eferit  en  peu 
de  mots. 

XII-  Que  depuis  le  retour  du  Princeen  Angleterre , le  Roy  d'Efpagne  ayant  efté 
requis  de  donner  vnedernicrc  refponce  touchant  lareflitut  ion  du  Palaiinat . refpon- 
dit,  Qu’il  traiteroit  de  celle  affaircauecVEmpercur,  8c  qu’autrement  ilnc  vouloitpas 
beaucoup  s’en  mcller. 

XIII.  Que  luy  Duc  deBucquingham  auoit  fubtilement  recouuré  les  copies  de 
quelques  Lettres  fccrettes  d’Efpagne,  cnfcinble  lir.flruélion  donnée  au  Comte  d’O-  g 
liuarcs  comme  ilfc  dcrloit  comporter  en  celle  affaire  Parlcfqucllcs  pièces  il  fe  voyoit 
que  le  Roy  d'Efpagne  n'auoit  eu  intention  d'accomplir  ledit  mariage,  8e  trouuoit 
bon  toutefois  qu’on  entretint  le  Prince  de  Galles  par  rcmifes , iufqucs  X ccque  les 
affaires  fuffent  accommodées  en  Allemagne.  Auffi  qu'il  vouloitfuiurelïntentioh 
dufcuRoyPhilippelll.fonpcre,  quiluy  auoit  recommandé  denepointallierl'In- 
fantefafœurhors  la  Maifon  d Auflriche.  Partant  qu'on  lift  feulement  bonne  mine 
au  Prince  de  Galles  pour  en  faire  profit , 8e  aduancer  les  affaires  en  Alcmagnc  8e  en 
Holaftde. 

L'Ambaffadcur  d'Efpagne  refidant  i Londres  ayant  clic  aduerty  du  rapport  fuf- 
ditfaitpar  lcDucdcüucquingham,  il  en  Æflde  grandes  plaintes  au  Roy  d Angle- 
terre en  vnc  audience  qu’il  eut  delà  Maieffé  le  24.  iour  de  Mars.  Mais  le  Roy  luy 
donna  pour  rcfponfe,  qui  demanderoit  furce  l’aduisdu  Parlement , comme  il  fift.  Et 
le Parlementluy  fillcntcndrequelc  Ducn  auoit ditqucchofcs  bien  fcanies  à vn  fi- 
delle  8e  généreux  lubict.Sclefquellesle  Princedc  Galles  auoit  auffi  auoiiccs.  Puis  le  q 
30.  de  Mars  les  Députez  du  incline  Parlement  allèrent  vers  fa  Maieftcluy  dire,  Qu’il 
elloit  fupplié  de  ne  plus  traiter  ny  parler  du  mariage  propofe  du  Prince  de  Galles  auce 
l’Infante  d’Efpagne.  Et,  Dde  préparer  à donner  l’ordre  rcquispoutrccouurer  le  Pa- 
latinat  parla  force , puisquclcs  negotiationsn’y  auoient  de  rien  feruy  y allant  en  cet- 
te a£t  ion  de  l'honneur  de  l’Angleterre,  qui  ne  pouuoit  fouffrir  que  les  petiis  fils  de  fon 
Roy  fuffent  priuez  de  leurs  Pays  8e  Ellatspar  ceux  delà  Maifon  d’Auftrichc.  Cepen- 
'dSmTquc  le  Parlement  ordonneroit  promptement  des  deniers  pour  fecourir  fa  Ma- 
iefteen  vnc  fi  grande  entreprife.  Surquoyle  Roy  leur  fifl  peu  de  iours  apres  la  rcf- 
ponfe fuiuante,  qui  fc  veid  prefque  auffi  tort  impri  mée. 

„ M t s s 1 e v a s , 1 ay  vn  grand  fubict  de  louer  Dieu,  en  premier  lieu  de  tout  mon 
„c,cur  detoutma  pui  (Tance,  de  ce  que  les  proportions  que  ie  vous  ay  faites  ont 
,,  eu  tant  de  fotce,  que  fi  librement  se  fauorablement  d’vn  commun  accord  vousm’a- 
„ ucz  en  celle  affaire  d’importance  donne  auffi  colt  voftrefalutairc  aduis.  Dcquoy  ie 
„ vous  rcmcrcieaffcélueufemcnt,  Separticulierement  les  Noblesdu Parlement infe-  n 
,.neor:pourcequei’aycntcnduqucquelques-vnstafchansdc  femer  diffenfions  en- 
„ tre  moy  8e  mon  peuple,  on  les  a rebutez,  Scauffi  tort  eftouffeces  ellincellcs  U,  qui 
euffent  peu  retarder  cet  heureux  accord  que  i’attends  de  celle  Affemblee.  Voflre 
„ Confetl  tend  à rompre  les  accords  de  ce  mariage,  8e  à pourfuiure  par  armes  larefli- 
„tution  du  Palatinat.  Permettez  moy  que  comme  vn  Roy  <ancicn,ie  vous  déclaré 
„ mes  diflicultct  8e  doubtes,  Bc  par  apres  donnez  moy  vollrc  aduis  fur  icelles. 

„ Ileftvrayen  premier  lieu,  que  toute  ma  vie  i’ay  clic  vn  Roy  pacifique,  dont 
„i’ay  eu  l’honneur  dellre  appelle  Rrx  pacifitm.  le  n’ayme  pas,  fans  ncccffité.à 
,.  m’embrouiller  en  guerre,  cela  cllant  contraire  à l'honneur  que  i’ayacquis  en  mon 
„ Royaume,  Se  es  pays  eflrangers,  parlcscmploisquei’ayfaitspout  empefeher  l’ef- 
ufufiondufangChreflien.duquclonadeftatroprefpandu.  Tellement  que  fi  ie  n'y 
„ fuis  forcé  par  vnc  particuliers  neeelfite  , que  ie  peux  nommer  f comme  par 
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plaific  on  dit  des  femmes)  M4l*m  nietjJjrUm,  ie  ne  peux  me  porter  à faire  U « iacqvis  i. 
k guerre.  . — - - 

Maisilfautqucle  VousdifcqucdepuisrAffemblecduParleniemonmamishors  • ANS  DE 
d'efperance  d'obtenir  U rettitution  du  palatinat.  You>  ne  deuez  toutesfois  vous"  l E S Y S- 
effonncrdc  ccU.Sc  vousmcffiefdcmoy, Scprcndrcquelqucopinion,  que  foubs**  CHRIST, 
prétexte  de  vous  demander  aduis,  Paye  dcffcin  de  le  mcfprifer . Se  le  reietter  puis"  i6z4. 
agtestccla  ne  fer^  point.  Souucnez  vous  feulement  aucpqucl  deftr  en  ma  première** 

Déclaration  dé  mon affeûion  v.crsmon  peuple,  ic  vous  ay  requisde  voftrcconl'eil** 
fur  cette  affaire  importante.  11.  faut  neantmoinsquc  ie  pelevncaffaitede  li  grande** 
qonfçquencc,  que  icconlidere  eeque  ma  cqnjciccecn  iuge,  S c là  ou  ic  peux  engager  1 < 
mon  honneur: afin  qu 'apres  (félon  la  parabole  de  noftre  jauucurjrecognoiflam  la*‘ 
neceffité  Se  la  lufticc  de  celle  affaire,  ie  m'eftuçlie  a trouucr  les  moy  ens  « U puilTan-  '* 
ce  de  teuer  des  tbrcesncccffaires  pour  ce  lober. 

Quant  à l'effat  de  mes  Enfans.vous  fpauez  que  ic  fuis  âge,  8c comme  Moyfc" 
veidd’vnehaiitemontagneUtetrede  promilïon , fans  y pouuoir  entrer,  ce  me1* 
feroit  vnc  grande  ioye  qu'il  pleull  à Dieu  alongcr  mes  iours  iufques  à ce  que  ie** 

* pcufTc  Volt  ( Jumùtnsy  1 affcurance  delà  reflitution  du  ralarinat , li  ic  ne  la  peux*’ 
voir  durant  ma  vie  en. effet  j'pour  chanter  comme  le  bon  Simeon  , A tune  d«.“ 
muw  ftruum  tuum.  Dmint.  Autrsment  celamc  feroit defeendre  atiec  trifteffe  en  <* 
monfcpulcre. 

A l'Affemblec  precedente  du  Parlement,  5c  autresfois  ic  vous  ay  fouuenc  déclaré  “ 
quecommeiencfutspointambiticux.auflincfcray-ietamaisconuoitetix  du  bien** 

U des  cerrcs  d'auttuy  .Mais  de  mcfmc  que  i’ay  defir  de  conferuer  mes  Royaumes  <* 
d'Angleterrc.d'lîfcoffe  Sc  d Irlande,  iufques  audernîer  pied  de  terre:  auffiiclouhai-**  g 

te  de  voir  la  reflitution  du  Palatinat.  Encnccdcfitiefcray  toufiourspreff  aviurc  8c  *• 
mourir.  Mais  ie  vous  prie  qupic  vousfaffccognoiftrelcs  difficulcezdcccftc  affaire.  *• 

Celuy  lafcroii  maladuifcqui  voudruit  conleiller ( chofe incognué d’vn  Chrcfticn)  " 
de  rechercher  par  guerre  ce  qui  peur  dire  acquis  en  paix.,  voire  par  la  paix  mef-<* 
me.  Aufli  necroy-ie  pasqucvollreimenrionfoitdc  m'engager  à la  guerre, mais “ 
plufloft  aucc  moy  eonfiderer  combien  il  faut  de  choies  ncceffaircs  pour  faire  la  “ 

^ guerre.  • • j 

IcneveuX  vous  reprefenter  l’ellat  de  nies  finances , vous  fçauez  aufli  bienque** 
moy  quel  y peut  dire  ,1e  fuis  afleurc  qu’aucun  Roy  de  mes  pi  edeccflcursn’a  ia-  •* 
mais  eu  moins  d'affiflahcc  des  Parlements  que  moy  : mais  ie  veux  que  vous  f(a-  ** 
chiez  que  mes  moyens  font  diminuez,  SC  mes  commodicczaccreués  pour  les  frais  “ ' 

du  voyage  de  mon  Fils  en  Efpagne , qu'il  a conucnu  faire  tant  pour  fon  honneur,1* 
que  pour  l'honneur  du  pays,  pour  l'enuoy  des  Ambafladeurs , pour  l'entretien  dej, 
mes  Enfans.Sc  aufli  pour  l'aflillance  que  ic  leur  ay  faite  au  Palatinat.  le  fuîcduii~ 
chargé  de  grandes  debtes  emiers  le  Roy  de  Danncmarc,  que  ic  ne  peux  encore** 

piycr-  , L, 

Les  Eflats  des  Prouihcesvnicsdu  Pays -bas,  qui  font  les  pays  les  plus  propres** 
pour  taire  pafler  du  fecours  pour  Icrccouutement  du  Palatinat,  font  en  tcleftat , que1* 
fiicneles  afliftq,  àgrandcpeinepouroiuilsrefifterà  l'Efpagnol. 

LcsPtinccsd  Allemagne, qui inedcuroientprcfler  fecours,  font  deuenus  pau-  ** 
ures. refroidis, 8c  dcfcouiagez,8cattcndentplulloftfecotirs  de  moy. 

D Quant  al  Irlande,  qui  ferrâmes  Eflats  de  porte  de  derrière,  8c  de  frontière  , il'*  . 

fautdonncrl'ordrcrcquis  àfafeureté. 

Quamàmcsvaiflcauxdeguerreils font pout  l'heure  mieux  cquippez ( Dieu  en" 
foir  loue  qu’ils  ne  furent  iatn.ais  : neantmoinsil  couflcra  encore  beaucoup  aies  mu-** 
nirionner  comme  vnecclleaffttire  requiert. 

Ic  vous  déclare  deuanr  Dieu  que  tn«$  Enfants  n'ont  autre  cmrrtencmentque  ce,  <* 
luÿqueielcutfaistcnir,  far  d faut  que  ic  fafle  enfortequ'ilsfoienc  entretenus  iuf.  ** 
qucsàlarcliitutiondu  Palatinat.  S 

Les Doiiannçs font  lameillcurc  parti*  de  mon  reiîènu  : 8c  défait  c'eflla princi- 
pale uyde  d où  t'entretiens  ma  Maifon  ; Icfquelles  aulfi  i'ay  données  à firme  à con-** 
JitipnjjuelebiUlcranul.aucjisqu  ilarriue  icy  de  la  guerre  : ce  qui  cauleroit  vn  <* 
grand  rabais.  Y&sthrcfors  ordinaires  des  fublides  requièrent  vn  longtemps  pour** 
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n?8  H'fto ire  d’Angleterre, 

„c(lrcamaficz,8c  fi  vous nem'en  voulez  affilier  .ieferay  contraint  d'éniprurtter  de  ■ 

„ l'argent  de  (Tus  mes  Doliannes  : ce  qui  fera  quelcreuenuenfera  defpenduaupara- 
„uantqu'ilfoitefcheu.  A 

„ Breflellat  de  mes  affaires  n’eltpas  difpofc  1 commencer  la  guerre , fans  moyens 
„ fuffifans  pour  lachcuer.  Car  en  celle  entreprife  il  ne  faut  pas  feulement  monftrer 
„les  dents , mais  aufli  il  faut  mordre. 

„ le  vous  rends  grâces  de  bon  coeur  de  voflre  Aduis,  ie  l’examineray  fetieufement: 
comlneauffiic  vous  exhorte  de  prendre  des  confeils  fur  chacun  des  fufmenttdn- 
„ nez , 8c  mon  Thf  cforier  vous  fera  vne  ample  déclaration  de  mes  finances. 

» Ievous  ay  donc  librement  dcfcouuert  mon  ctrur.Scpuisqueierecognois  auoit 
..gaignéle  voflre,  voUreaydc  8c  fecours  ne  me  peut  manquer.  Car  le  cttur  8c  labô- 
, ne  affeélion  font  ouurir  la  bourfe,  8c  non  pas  la  bourfele  ctrur. 

» le  veuxtraitet  libéralement  8c  librement  aucc vous  Monflrez  moy  feulement 
..commeic  peux  accomplir  ccque  vous  délirez  de  moy.  Si  ie  me  refous  à entrepren- 
„drela  guerre,  fuiuant  voflre  aduis,  vous  dilpoferez  vous  mefmes  des  deniers,  88 
„ vosdeputez  feuls  en  auront  le  maniement,  fenem’en  mefleray  point,  vous  mef-  B 
,,  mes  cr.oifirez  les  Thrcforicrs.  Ce  que  ie  dis  non  pas  tant  pour  vous  exciter  i 
„ libéralité  , que  pour  vous  lefmoigner  le  deûr  que  i’ay  de  fuiure  voflre  aduis: 

„ Sc  ne  vous  veux  point  engager  auant  que  moy  - mcfme  ie  fois  engage.  le  vous 
„ iurc  Sc  protelle,  que  ce  que  vous  donnerez  pour  l'entretien  delà  guerre  nefera  point 
„ employé  a autre  vfage , 8c  ladifpolition  en  demeurera  à ceux  que  vous  mefmes  au- 
„ rexchoifis. 

„ Siietrouueparconfeil.  qu’auec  les  ûioyensque  vous  moffrirez  ie  puiffe  faire  la 
„ guerre  en  affeurance  aucc  honneur,  8c  me  refoudre  à embrajTcr  voflre  aduis, ie  vous 
..promctsparmafoy  Royale,  qu’encorcbicnque  la  paix  8c  la  guerre foiem  les  deux 
„ principales  pretogatiuesdes  Roys,  pour  en  difpofer  àleur  diferetion  : neantmoins, 

,,  comme  iemcfuisconfcillé  aucc  vous  des  moyens  de  commencer  celle  guerre  ,ie 
,,  n'aecepteray  aucune  paix,  8c  n en  traiteray  pas  mcfme,  auant  que  de  vous  en  auoit 
„auerty , 8c  entendu  vos  aduis.  le  fuiuray  1 ordre  ancien  Scaccouflumé  de  mes  pre- 
.jdecclleursaucc  ceux  du  Parlement , en  conférant  auec  vous  défi  importantes  af- 
„ faires.  Et  peut-cllre  les  conditions  de  la  paix  en  feront  plusauantageufes  pour  nous,  C 
„ quand  nous  nous  feronspreparez  à la  guêtre,  félon  l’ancien  prouerbequi  dit  , Que 
,,les  armes  font  la  paix, 

„ I'av  reffenty  vn  trefgrand  contentement  d'entendre  vos  comportements  fi  amia- 
„blcs.  Monftcui  l'Archcucfqucdc  Canterbury  m'aapporté  vne  douce  confolation, 

,imc  donnantà  cognoillre  qu'il  ne  s’ell  pas  trouué  vne  feule  voix  contraire  entre 
..vous  louchant  celte  affaire , maisque  vous  vous  elles  accordez  en  tout  comme  les  • 

„ beptante  Intrcpretcs  conduits  par  l'efprit  de  Dieu. 

„ 1 ay  aufii  vn  tcldcfitd'oublicrtouslcsmccontentements  Bcdiflenfionsdesprete- 
„ dentés  Affemblées,  que  ce  ne  fera  pas,  ma  faute,  là  parcy-aprcsle  Parlement  ne 
i,  s'affemble  plus  fouuent,  afin  que  ie  fimlTema  vie  en  bon  accord,  fans  diuorce  entre 
,,  moy  8c  mon  peuple.  A in  là  régnera  l'cllabliflcmcnt  des  bonnes  Loix  au  maintien 
„ desbons  gouuernements,  8c  a lareformsftlbn  de  tant  d'abus,  le  vous  prie  donc  de 
,, continuer  le  Parlement,  8c  confiderer  foigneufemem  les  points  fufmentiànnez,  # 
„ afin  que  ie  vous  déclaré  ma  volonté  8c  ma  refolution.  p 

Le  Prince  de  Galles  remercia  auffiie  Parlement  de  la  bonne  affection  8c  amitié  u 
qu’on  luy  auoit  monllree,  Sc  pria  qu’on  cull  à poutfuiure  aucc  diligence  ce  qui  auoic 
eJlc  fi  bien  commencé  : leur  difant.  Que  puis  qu’on  eiloit  d'aduis  de  porter  les  affaires 
à la  guerre,  il  ne  doubtoit  nullement  que  l'on  trouueroit  les  moyens  neccffairesà 
vnecntrcprirefiimportante.Quelc  Royl'onpere,  Prince  délia  âagé  8c  paifible.fe. 
voudroir  difficilement  en  fes  vieux  tours  embrouiller  en  vne  guerre:  neantmoins 
lancceflitélcrcqucrantainfi,  il  s'afTeuroic.  moyennant  leur  ayde8c  leur  confeili  de 
l’amener  à vnebonne  refolution.  Et  que  pour  s’engager  foy-mefme  à la  guerre.il 
s'efloitdeliaiellcmcntaduancéfurlciheatredu  rqondc.que  tous  les  Princes  Chre-  9 
flicnsauoict  ierté  les  yeux  fur  luy,  8C  que  par  lesplaintes  qu’il  leur  auoit  faites  de  fadif- 
gracc , il  s eiloit  acquis’  vn  puilfant  cnnemy  mortel , contre  Icqufcl  il  eiloit  befoin 
qu'ils  luy  prcltaffcnt  lecours.  Qifauifant  à ce  qui  cftoit  le  plus  ncccffairc,  ils  falloir  fur 
<*/  tout 
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toiitfecburirpuifiummentMdficiirsIcsEftatsdesProuincesvnies.leutsainisSc  voi-  IaCqwj  ». 

A lins,  qui  elloient  menaClez des armes Efpagnolcs,8c  en dangerde fc voit fur  montez, 

fi  on  ne  les  affifioit  promptement.  i'c  ^ 

En  fuite  decclaleParlementcominuartidclibercrfurlefonddesfinanccs,  lef.  _ ^ V S- 
quclles  il  ferait  befoin  d’employer  en  la  guerresilfucarrelléde  fournit  au  Roy  vn  grad  ^ RlaT. 
lecours  de  deniers  pour  leucr  & cmrcccnirfoixantc  mdle  hommes  de  pied  8e  dcche-  SccJ6l^‘ 
ual.tantpourlesgardes  des  Royaumes  de  la  grande  Bretagne,  quepour  porter  la  ofeumtSi'" 
guêtre  dansles  paysde  ceux  qui  auoient  occupé  le  Palatinat,  8e  de  leurs  alliez  qui  en  rou‘  «lUMiil» 
auoicot  l auoi  ilc  1 tnuafion.  Dequoy  le  Prince  de  Galles  p ri  if  le  foin  auec  le  Parle-  1^"!°  f“ 
ment,  difpofant  tous  les  préparatifs  requis  tant  de  mer  que  de  terre:  Sefaîfant  leuer 
promptemenrdix  mille  hommes  pour  les  garnifons  d Elcofle  8:  d’Irlande,  8e  nom- 
bre d’autres  trouppes  pour  enuoyer  en  Hollande.  Cependant  le  Roy  retourna  en  Prr»»i»tif> 
l’ A tremblée , où  par  vnc  troilîcfme  Harangue  il  déclara  plus  particulièrement  fon  in- 
tention . 8e  lcdeùr  qu’il  auoit  dcrellablir  le  Prince  Palatin  fon  gendre  en  fes  Eftats  par 
la  force  des  armes,  puis  iju  iln’auoit  pcule  faire  par  amiables  traitez.  Protcftantau 
rcftcquclargcntdellinc  pour  les  frais  de  ccfte  guerre  ne  feroit  employés  aucun  au- 

B tre  vfage  : atns  que  les  propres  Commiflaires  du  Parlement  le  diftribueroient . fan» 
que  les  Officiers  de  fa  Maidlc  s’en  mcflalTent.  Par  apreslc  Parlement  drefla  vn  cahier 
de  rcmonllranccs  touchant  la  feurctc  te  confcruation  delà  Religion  Anglicane.  Le- 
quclayantcflc  prefenté  au  Roy , finalemcntpour  laclofturcdc  l’Aficmblee,  quife 
hlUetroilicfmeiourdeMay.ilordonna.Quetousles  Catholiques Angloisfcroient 
defauoücz:  Et,  Quêtons  lefuites  Prcftres  3c  Ecclcfiaftiqucs , Seculicrsou  Régu- 
liers, quife  troutteroient  dans  l'Angleterre  .cuflentàenfortir  promptement.  Mais  le 
Traite  qu’il  fill  depuis  auec  le  Roy  de  France  l'obligea  à conucnir  ceccc  rigueur  en  va 
plus  doux  traitement  .comme  l'on  verraey  apres.  _ 

t-.  Des  le  mois  de  Février  precedent  il  auoit  efcrità  fa  Maieftétres-Chrcftienne  vne 
Lettre  pleine  d affeâion  8c  de  courtoiftc , par  laquelle  il  l'aflcuroit  entr’autres  chofes, 
que  fi  tamais  il  pouuoitl'çauoir  qu'aucuns  de  fes  lubiers,  de  quelque  profefiion  de  Re- 
ligion qu’isfulfcnt  vinifient  a oublicdeurdeuotr  naturel  enuers  elle , non  feuleraencil 
C l'en  aduertiroit  fidellcmcnt , mais  auflâ  luy  donnerait  toute  afiîftance  contr  eux.  Voi- 
cy  la  copie  delà  Lettre. 

Tus- haut , tre, -excellent (fi  tres-pmffant  Priait  ,noftre  très- cher  (fi  tres-amé  bon  frere,  Lcmccftiit*  *» 
confia, & ancienalhé  : Encore  que  le  feu  Roy  d’heureufe  mémoire  ait  efié  iuftemtnt  appelle  R°,le‘,^0* 
Henry  le  Grand , pour  avoir  en  effell  recor.quefte  far  armes fon  Royaume  de  France , bien  Bru». 

qu'il  luy  appanenoit  comme  fon  propre  héritage-,  Neantmoins  vous  aue^maintcnant  farH  *“'• 
vne  pim  grande  conque  fit.  Car  le  Royaume  de  F ranci , encore  quil  ejiost  reconquis  par  les 
armeiviclorieofei  du  Royvofire  pires  il  luy  appartenait  de  droit/,  (fi  par  cemoyoLil  no 
[ubiuyta  rien  que  ce  qui  e flou  .r  luy.  Maie  vous  aoe^maintenant  fait  vne  plus  ptatide  con- 
quefte,  ayant  vaincu  par  vos  deux  demierei  Lettres  fiplemesde  courtoifit  vraytmtnt  cor. 
diale, vojlre  bon  frtre  (fi  ancien  allié  (fi  tout  les  Royaumes  appartenant  a luy.  Car  noua  voue 
eonfefjons  tellement  vaincus  par  vofire  affelhon  pim  que  fraternelle , que  nous  ne  vous  pou- 
nom  rendre  la  pareille.  Seulement  vous  pouvons  nom  promettre  (fi  a (f curer,  en  foy  d'homme 
de  bien , que  veut  aurettoufioursle  pouvoir  non feulement  de  dtfpofcrdt  nos  forces  (fi  Royau- 
mes , mais  denoftre  caur , de  no/ire  perfonne . (fi  de  la  perfonnedenoftrefils , fivous  en  auesc^ 


a faire  ( que  Dieuneveuille.  ) Vous  priant  devousaffeurer  ,quenous  ferons  toujiours  fi  lom 
de  penfer  d chérir , ou  donner  aucune  contenance  i aucun  de  vos  fubiets  de  quelconques  pro- 
fit filon  de  R ehpion  ,qui  oublieront  le  devoir  naturel  entiers  vous,  que  fi  mefme  nous  pou- 
vons fur  aucune  occafion  en  auoir le  vent , vous  enftreeaufih-tcfl fidclltmcnt  adueny.  Et 
vont  vous  pouvez^  permettre  qu'm  pareille  occafion , ou  aucune  autre  qui  pourrait  tendre  d 
l’honneur  de  vofire  Couronne, vous  auretjivfiovii  le  pouvoir  de  difptnfer  librement  de  noftre 
afi fiance , comme  fi  c éfioit  noftre  propre  eau  fie.  Et  fur  cefte  vérité  que  noiinterefts  feront  touf- 
tours communs , ncuiprions  Dieu,  Très-haut , trei-excellent , (fi  Ires  puifunl Prince ,nc- 
fre  ttes-cher  (çr  tres-amé  bon  frire,  c enfin , (fi  ancien  allié,  de  vous  auoir  tou  fours  en  fa 
tret-fainUparde.  De  Noumarquot  le  9.  Février  1614.  Vofire  tres-affcllienni frere,  cou  fin, 
(fi  ancien  allié,  lac  c^v  1 c R. 

En  fuite  decelale  mefme  Roy  de  la  grande  Btetagneayant  recognu  clairement  88 
àplain,  qu'au  mariage  propofé  8c  mis  enauant  par  les  Efpagnols  n’auoient  cuau- 

XXxx 


/ 


uSo  Hiftoire  d’Angleterre. 

iAcqvis  i.  tte  intention  que  de  nourrir  1er  Anglois  d'efperancc , iufqucs  à ce  que  toute»  le»  fille» 

dep'rancefuflentmariccsend'autresMaifonsquecelle  d'Angleterre,  ilferefolut  de 

ANS  D E ncs'y  arrelterplus.pour  penfer  à bon  efeient  à l'Alliance  de  France.  Etpourccque  A 
I E S V S.  ics  ProteÛans  tse  Puritains.  par  deuers  lelquels  efl  la  principale  autorité  en  Anglcter- 
CH  RIS  T-  re.auoicntlurla  finpluftoftdcfirélarupturedeceltcrechcrchcfaitcparlcsEfpagnols, 
i6n.  que  l’accord  des  article»  concernants  le  faiâ  des  Catholiques,  qu’icelle  fin  ils  en 
auoient  pluficurs  fois  inltammcntfuppliclcui  Roy , 8c  que  pour  le  refus  quillcurcn 
auoic  fait  ilauoitlaillc  de  grands  8c  fort  importansmefeontentemens  parmy  eux:  fa 
Maiclté  s’auifa  de  tourner  cctc  rupture  à fonauantage , 8c  pour  fe  les  reconcilier  leur 
donner  à entendre  .Qifapres  auoir  bien  pefe  les  conditions  que  le  Roy  d’Efpagnc  de- 
al'ù*  mandoitpour  lesCatholiques, ils  auoient  iullefuiet  de  n'y  vouloir  acquiefccr.  Car 
gici<  pou  «1 1.  apres  y auoir  plus  longuement  penfc,  il  les  iugeoit  auec  eux  tellement  deftaifonna. 
ï-ïï!ï»V  blés , 8c  contraires  au  bien  defon  Ellat  qu’il  auoit  pris  vnc  entière  refolutiondcrom- 
uce  c i»oc  prC[ou[  1 jUccl'Efp.ignc  pour  entrer  en  l'Alliance  de  France , laquelle  ne  fc  paf- 

lionncroit  pas  pour  le  fait  des  Catholiques  comme  l'Efpagnc. 

A celle  occalion,  il  fill  alTembler  le  Parlement  d’Angleterre  ,par  dcucrslcqucUou- 
trelcfccoutsqu  il  demanda  poor  le  recouurcment  du  Palatinar.ainfiquei’ay  délia  dit  - 
il  reprefenta  aulli  8C  dclduilit  fi  amplement  tout  ce  que  dellus , qu’il  y apporta  fon  con- 
tentement. Et  là  dédits  fut  arrefté  qu'on  enuoyeroit  en  France  vrte  A mba  flade  extra- 
ordinaire , pour  propoler  le  mariagedu  Prince  de  Galles  auec  Madame  Henriette. 
MariedeFiancedernierefilledu  feu  Roy  Henry  le  Grand.  Le  Royy  deputale  Mi- 
Eaior  de  ■ lordHay  Comte  de Garlile,8ele  Milord  Rich  Comte  de  Holand  . Le  dernier  def- 
AiobiiitJeoci  quels  arriua  le  premier  en  la  Cour,  pour  prefenter  la  difpolition  qu’il  y trouucroic. 
cirraorjinurci^  puis  ayant  recognu  qu'il  y auoit  apparenccquelc  Roy  Louys  XIII.  frere  de  la  Prin- 
Itnucuge  de”  celle  y pourrait  entendre,  il  en  donna  incontinent  aduis  au  Roy  de  la  grande  Breta. 

I»  ni,  «ciTc  gnC)  qui  en  mel  me  temps  fill  embarquer  le  Comte  de  Carlille.  Celuy-cy  dèfccnditl 

î?«“^Ter‘«  Calais,  8c  vint  par  la  polie  lufquesi  Amiens.  OnleComtede  Holand  citant  allé  le 
ce  de  Gallo.  ioindrc.ils  s'acheminèrent  enlcmblc  à Compïègne  où  le  Roy  feiournoir.  Etfurl’ad- 
uisquefaMaiellécutdeleur  venue,  ilenuoya  ail  deuant  deux  le  Duc  deCheurcufe 
auec  douze  carrolTcs  pleins  de  Noble  lie, pour  lesreceuoit.Ils  furent  logez  en  la  gran- 
. de  rue  de  Compicgne  traitez  3c  défrayez  magnifiquement, 8c  vifitez  par  tous  les  Prin-  C 
iComfie{oe°°  ces  8c  Seigneurs  qui  elloient  en  Cour.  Dêslelendemaindc  leurarriuée  ils  curent  au- 
dience, à laquelle  le  incline  Ducdc  Cheureufe  les  conduifit,  citant  allcles  prendre 
chez  eux  auec  pluficurs  Seigneurs  dequalité:  8c  les  temena  auecfcmblablcs  hon- 
neurs iufques  dans  lcut  Holtcl. 

La  recherche  8c  propoûtion  qu'ils  firent  de  l'alliance  du  Prince  fils  vnique  du 
, RoyJjnu  Mailltc  auec  Madame  fille  de  France  , fut  fi  agréablement  rcccuè  du 
a y Fres-Chreltien  , 8c  defes  principaux  Confeillcrs  , qu'ils  nommèrent  aufii- 
tolt  dos  Comm  Ifaircs  pour  trauail  1er  auec  eux  au  traite  du  mariage.  Mais  on  eut 
fubict  de  douter  s’il  fc  pourroit  contraller  fans  les  conditions  defirces  par  le  Roy  de 
la  grande  BretagncScfesfubicistantProtcltans  que  Puritains.  Carde  penferobtc- 
nirlesmcfmcsadiianiages  pour  les  Catholiques  d'Angleterre,  que  le  Roy  d’Efpa- 
gne  auoit  demandez  .puis  que  ces  Protcllans  8c  Puritains  les  iugeoient  répugnants 
au  repos  de  leur  Ellat , 8c  que  leur  Roy  raefrne  leur  auoit  perfuadé  qu'il  n’auoir  rom- 
pu auec  l'Efpagnc  qu’en  celle  confidcration.il  y auoit  bien  peu  d’apparence.  Néant-  jj 
moinsle  Marquis  dEffiat  ayant  elléchoify  pour  négocier  vnc  fi  importante  8 C dilfi. 

Le  Murj.iU  cilc  atfairc,en  qualitéd’ Ambafladeur  cxttaordinaire.il  en  fill  railfit  le  fucccz  il'hon» 
riLure»t™o*-ncur  du  RoyScdc  toutela  Fraricc.  Caren  premier  licuilobtint  que  pour  la  fieure- 
duuitecnAa.  té  des  Catholiques  Anglois  le  Roy  d'Angleterre  fie  le  Prince  de  Gallcsfsn  filsbail- 
*lc.' "éi  C"  Croient  des  aûes folcmncls,  8c  feroient ferment  fur  lesfainéts  Euangiles.  Sccon- 
°uauee> que  dément  au  lieu  que  les  Efpagnols  s elloient  contentez  d'vne  vingtaine  de  fimple 
le,  Catholique»  Prcllrcs  pour  la  l’rincelfe  fie  toute  fa  Cour, on  luy  accorda  qu'elleauroit  vingt-fix  - 
uwuaà'cfpiâ  Eccleliaftiques  de  tels  Ordres  qu'il  luy  plairait  les  choifir  , auec  liberté  de  porter 
A,  l'allunce  Je  l'habit  de  leur  Ordre  en  public.  11  obtint  de  plus  que  les  enfants  qui  naiftroient  du 
I‘““'  mariagcferoicntnourrisficefleuezàla  Catholique  auprès  de  la  Frinceflciufqu  àl'âge 

de  treize  ans , bien  que  les  Efpagnols  fe  fuflent  rclafchez  à dix.  Etn'eult  cité  que  le 
Marquis  de  la  V icuuille , qui  pour  lors  auoit  la  principale  auétorité  prés  du  Roy  très- 
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Chrcfttcn .pa/Tidé*  lecot&mencem'éîK  ttopdcchoresdanslesconditionsduTrai'té,  iacqvis 

A l’un  eu  U tücrtf^bcâu  t»M'i J>  m i eux  pr rs  Ïeï  au  an t âges  pour  le  bien  flé  la  Religion.  Car  — — — 

il  n’cuft  p.rte  lie  pofbble  d'obtenir  ce  que  dedus , s'il  fuftdem'curc  dans  lamcfme  au-  AN  ' DE 
ftolité.Maiéleïllangfnieht  qui  arrïita  en  donna  le  moyen.  Le  Carifinal  de  Riche-  ^ ^ *" 
Tien  prenant  le  foin  des  affaires  parle  cémmandemcnt  du  Roy  il  auftorifa  fi  bienles  ^ H R1ST. 
«holcsBcnegocia  aiicci’ds  Ambafladei.rs  A nglols  auec  tant  de  prudence  8c  de  dexte-  ^ 
rite  qu  ilsftirentcomrairiwdeccdcrâcepuiirjntefprit.  Ce  qui  donna  plus  de  moyen  j.ÂXse  Riche" 
au  Marquisd’EfHatdcfairc  agréerenAngleterre  cequi  auoitefté  facilité  en  France.  fi*»  n'goaoir 
,-fl  rçmortftra  SC  reprefçntâentr'aurres  raiforts  tant  au  Roy  delà  grande  Bretagne,"  Mef^hîtisu 
qu'au»  l’ronsllans  Je  Puriiains.Qoytant  s'en  falloir  qu'ilsdeulTent  accorder  de  inoin-"  le  fuiou  igrc« 
dres  conditions;  au  Roy  Ion  M iiltie  ,'qfi-aü  Roy  d’Efpagne  ,en  faucutdes  Catholi-** 
quesai'  Angleterre , qu'au  contraire  ils  dtfuoienttln  celubiecl  faire  bèaucoupdauan-"  femee,  3uXo, 
tageenconfûJcfation  delà  Franct'.qiierieelledeft’Efpagne  : qu'auircmcnt  ccfcroit"  8''*>*f«  ,e 
faire  vne  iniurotropilttyaientcauxqualitczdetfés-Chreftien  ,8c  de  premier  fils  de"  MarçaT/SL  * 
l’Eglil’e  Catholique,  dont  le  Roy  fonMaiftrecfthonoréieftameftroitemcnt  obligé  «*  6«- 
tant  parlcdeuoirdc  laCdhlcience  ,que  par  le  loin  defa  réputation  , ànentrer  point  «« 

“ en  Traite  autrement,  b 1 ' 1 ■ ■ • " ••[»«, 

* . Qnccefte  Allianceftc pointant  scffcclocr  fan  s le  contentement du chcfdel'Eglifc" 

Catholique  ,’on  feroit  très  mal  receu  à Rome,  fi  onen  faifoitl'ouucrturc  fins  telles*' 
conditions,  veu  qucc'eftoit  leleul  moyen  de  lafaire  agréer  en  ce  lieu  oul'Efpagnol  *.« 
n'oublîctoit  aucune  forte  d'artifices  pour  la  trauerfer,  8c  la  rendre  fans  effet!  s'il" 
pouuoit. 

Q«  telles  demandes  n’eftoient  en  aucune  façon  preiudiciables  àleur  Religion.  •• 
n'y  à leur  Eftat  : qu  au  contraire  quand  on  y aduiferoit  fans  aucune  pafTion  d inte-" 
reft,  on  lcstrouucroitplufloft vtilcsàccsdcux fins ,que  dommageables.  Lenatu  " 
rcldc  l’cfprii  de  l'homme  ayant  ccladcgcncrolité , qu'il  veut  dire  conduit,  8c  non" 
pas  trame  Que  plus  on  violente  vne  opinion , quelle  qu’elle  foit , plus  elle  fe  roidit  " 
au  contraire.  Que  fi  ccla'fc  recognoift  véritable  au  moins  importantes , d plui  forte  « 
raifon  en  celles  ou  il  s’agit  du  falut  desames.  Que  veritablcmentlesopinionsqui'* 
peuuent  troublcrle  repos  d’vn  Eftat  doiuent  eftrc  exterminées,  8c  deftournées  parle  « 
ferSc  parle  feu  ; tnaisil  faut  que  cefoit  promptement . 8c  furie  point  de  leur  naifTan  " 

C ce.  Autrement,  fion  leur  laide  prendre  cours  ,8c  fc  gliflcr  dansfelprit  depluficurs,  ■« 
elles  rertcrablcnt  aux  plantes,  lcfqucllcs  quand  ellcsont  pris  de  grandes  racincsfe" 
multiptient,  Scrcpouflentplusvigoureufcmcnt  plus  elles  l'ont  foulées  , Sc  en  croif-<< 
fent  par  apres  plus  belles  8c  plus  grandes. 

Qim  toutes  les  chofes  qui  nous  font  precicufes  ne  deuicnnent  telles  qucp.tr  leurra*' 
rctc.nydcfirablcsqucparladiflkultèdelcsobtenir,  nychcres  que  parie  loin  qu'il  <« 
faut  apportera  leurconteruationtqu'aufli  toftqu'çn  les  rend  communes  8c  (TT" 
à rccouuicr , elles  tombent  incontinent  dans  le  mcfpris.  Qrc  la  certitude  de  ccsma." 
ximesnefepettt  pas  tara  recognoiltrcpar  le  difeburs  que  par  l'experience,  Qtrils  ne" 

peuuent  pas  prendre  vnplus  afleuré  ny  meilleur  confcilqttedc  la  part  de  ceux  qui** 
leur  donnent  ceki  y.  qu'ils  pracliqucnt  en  leurs  affaire  s propres,  &:  pareilles  aux  leurs," 
auec  heureux  cuenemcnt. 

Qtu:  le  défunt  Roy  Henry  le  Grand  deglorieufc  mémoire  a réduit  laplus  part  de*' 
ceux  delà  Religion  prétendue  en  Franccau  Catholictfme  8c  à l’obciflance,  par  la  li-" 
p bertéqit  il  alailleaux  confcienccs.quelcs  Roysfcsprcdcceflcurs  auoicnr  faitraul-*' 
u tiplier  par  les  rigueurs , Sc  ietter  par  les  contraihtes  dans  la  rébellion , 8c  par  les  mef-  •« 
mes  voyc  s s'attacher  plusentierement  à leurs  opinions. 

Il  fift  encore  éntendic  en  particulier  au  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Quclecon-** 
fcildesProteftan5  te  Puritains  en  celait  luy  deuoit  cftrc  fufpeél , pour  cftrclugcs" 

8c  Parties  en  leur  propre  intereft  Qu'il  efttrcs-dangcrcuxaux  Princes  de  violenter" 
les  confciences.Qut  Icursvies  ny  leurs  perfonnes  ne  font  plus  enfeuretéquand  ils  en" 
viennent  l.t  Que  nous  n enauons  que  trop  d'cxcmplcsde  noftrc  temps.  Qtfiln  jgno- 

repas  que  la  Religion  apprend  le  mcfpris  de  celle  vic,8c  à la  donner  facilement  pour** 
le  change  d’vne  beaucoup  meilleure.  Orquic&queticnt  en  mefpris  fa  vie  eft  maiftre  « 

de  celle  d'aurruy.dcquclque  condition  qu'il puifleeftre  Qu'il  conftdercfurcela, que" 

fi  les  Catholiques  les  fuicts  voyoient , à caufc  delà  contrainte  du  iougfousIequcliU** 
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i KcQVît  i.  foufpircnr  .quelque  apparence  de  rendre  leur  condition  meilleure, (oit  par  vnchan-'* 

; gcmemde  Prince  ou  de  Gouuerneur.  qu'il  n'y  a rien  de  fihardy Scdangereuxqu'on  . 

ANS  D H rtc  fift  cnrrcprcneirc  à beaucoup  d'cfprirs  faibles,  fçus  prétexté  de  Religion.  ^ 

1 E S V S-  Toutes  cesraifons.  acauircs.dontlerapportcmietiroit  trop  loing,  furentiugées 
CH  R.  I S T.  de  fi  grand  poids,  que  ledit  Ambafladcur  obtint  de  l'Angleterre  tout  ccqu'ilauoit 
'6  J4-  propoli  par  fes  demandes.  Et  ainfi  ne  reliant  plus  aucune  difficulté , en  fin  les  articles 
du  mariage  furent  accordez  Si  lignez  le  x.iourdeNouembrcenlavillcdcParis.Def? 
quels  voicy  le  contenu  félon  qu'ils  furentlorspublicz  . 

I.Lc  Roy  Tres-Chreftienpours’acquiterdcceàquoyfadignttcJc  pieté  l'obligciir, 

Sc  pouuoir  traiter  en  feurctede  laconlciencedu  mariage  dont  il  s'agiit.ic  chargeu’obv 
tenir  dii'penfe  du  Pape  pouriccluy.dans  trois  mois  pour  tout  dclaiz  Si  préfixions,  y i , 
Aiiido  et  H.  Les  articles  3c  partions  dudit  inariagceft  ans  accordez  & ligner  de  part  S:  d'au*. 
n,bo.  du  nu  tre  le  Roy  de  la  grand' Bretagne  commettra  telles  perfonnesqu'il  luy  plaira  pour  fian- 
ringf  Mtoi-dt  cer  Madame  au  nom  du  Prince,  en  laforme  accourt umcc en l'Eelife  Catholique. 

enuc  U Punec  , n , - „ .,  ° a' 

de  GaU«,  , et  Apoltolique,  Si  Romaine. 

Madame  h en.  ni.  Le  mariagefe  célébrera  en  France  félon  l’ordre  8c  forme  obfcrueeen  celuydu 
fnàw!*"' d'  feu  Roy  K de  ta  Roy  ne  Marguerite,  8:  de  Madame  la  Duchcflede  Bar. 

IV.  Maditc  Damefcra  menée  en  Anglttertelepluftoftqucfairefepourra,  apresla  B 

célébration  dudit  mariage , 8c  fera  conduite  aux  frais  defa  Maicfté  Tres-Chrcftienne 
iufqucs  en  la  ville  de  Calais,  où  elle  feraconfignécaceluy  que  le  Roy  de  ta  grande 
Bretagne  deligiicra  a ccflcffcft.  , 

V.  De  Calais  en  Angleterre  le  defraydcmadite  Damefcra  fait  par  le  Setcnilltme 

Roy  de  la  grande  Bretagne. Le  tout  de  part  8C  d’autre  comme  ileft  conucnable  à ladi. 
gnité  d’vnc  PrinccHe  ncc  de  la  Maifon  de  France , iointc  par  mariage  à l'hcrider  delà 
grande  Btctagne.  y, 

VI.  Lemariageertant  faifl  te  célébré  en  France,  àefté  accordé  que  maditc  Da- 
mceftantarriiicecn  Angleterre,  on  prendra  vniour,  où  le  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne, le  SereniffimePrinccfon  fils  ,8e  Madamefa  femme , eftans  cnl  vnedes  Salles 
du  Palais  Royal  .parez félon  leur  dignité , lcûurc  publique  fera  fai&cdu  contraftde 
mariage  d'entre  le  Prince  Sc  Madame:  enfemble  des  pouuoirs  8e  procurations  en 
vertu  defquels  il  a elle  parte,  apresque  le  lediét  contrat  ferade  nouucau  ratiffiépar  le-  £ 
dicl  Roy  Se  Monfietir  le  Prince  fon  fils , en  prclence  de  ceux  qu'il  aura  pieu  au  Rot 
T rcs-Cbrcftien  commettre  à ccft  effeét.Sr  des  Grands  du  Royaume  de  lagrandc  Bre- 
tagne qui  fe  trouucront  en  celle  aûion , en  laquellen'interuicndra  aucune  ceremonie 
Ecclcfiartique. 

VII.  Libre  exercicedcla  Religion  Catholique.  Apoftolique  Se  Romaine,  fera 
accordé  à Madame,  comme  auffià  toute  fa  fuite,  3e  aux  entans  qui  ri  aiftro/it  de  fes 

"VIII.  Pour  cefteffeél  maditc  Dame  aura  vne  Chappellc  dans  toutes  les  Maifons 
Royales , Se  en  quelques  lieux  3C  Eftatsdu  Roy  de  lagrandc  Bretagne  quelle  fetrou- 
uc  8c  demeure. 

IX.  LaditeChappelle  fera  ornée  comme  il  apparticm.se lefoinîc  la  gardeenferonr 
commis  à telsqu’il  plaira  à Madame  d’ordonner.  La  prédication  de  la  parole  de  Dieu, 

Si  adminîftration  des  Sacremens  delaMefle.Sc  tous  officcsdiuinspourront  librement 
aclolemnellemcnt  dire  faits  en  icelles  felonl'vfage  Romain  : mclmcs  toutes  Indul- 
gences Sc  Iubilczque  Madame  obtiendradu  Pape  y pourront  eftregaignez.  Seraauf-  D 
il  donné  vn  Cimetière  en  la  ville  de  Londres, auquel  ceux  delafuite  de  maditc  Dame, 
quiviendrontàdeccder, feront  enterrez  felonl  vfagedel'Eglife  Romaineiccquifc 
fera  mortellement.  Lequel  Cimetière  fera  fermé  en  forte,  qu’il  ne  puilTeeftrc  profané. 

X.  MaditeDameaura  vn  Euefque  pour  fon  grand  Aumofnier  quiaura  toute  iu- 
rifdiélion  «c  auflorité  neccflaire  pour  lescaulesqui  regardent  la  Religion,  lequel 
pourra  procéder  contreles  Eccleûaftiqucs  qui  feront  fous  fa  charge,  félon  les  con- 
ftitutions  Canoniques,  Et  en  cas  que  la  Cour  Séculière  fc  failill  de  quelqu’vn  def-  , 
dits  Ecclcfiaftiqucs  pour  quelque  crime  qui  ne  confcrnaftl'Eftat  i si  qu’elle  cullfaiél 
informer  contrcluy , elle  renuoycra  audit  Euefque  ledit  Ecclcrtalliqucauecleschar- 
ges  Se  informations  faiHes  contre  luy  ,alin  qu’il  cognoifft  dudeliâ  lequel  cftancpri- 
uilcgié.il  le  remettra  entre  les  ruains  de  ladite  Cour  Séculière,  apres  l'auoir  dégradé. 
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Et  pour  toutes  autres  fautes  r enuoyera  ledit  Ecdofiaftique  audit  Euefque, pour  proce-  iacqves 

der  contre  luy  félonies  conlhtutions  Canoniques.  Et  en  cis  d'abfcnceou  deinaladie 
A Euef<luc  - ccluy  1U  U commettra  pour  Ion  grind  Vicaire  aura  le  mefmcpou. 

XI.  Madi, eDameauravingt-huiaPrcftrcsduEcclefiaftiquesdcfamairon.cn ce 

compris  les  Aumofniers  St  CHappellains  pour  deferuir  lafufdite  Cfiapelle  félon  qu’il 
fera  ordonne  :4c  fi  aucun  deux  cftregulier.il  pourra  retenir  fon  habit.  , 

XU.  Le  Roy  K le  Prince  s'obligent  parfcrmentde  ne  tafeher  par  quelque  voye 
quclcpmlle  cure , taire  renoncer  Madame  à la  Religion  Catholique  Apoûoliuue  le 

Komamc.n  y la  portera  aucune  chofcqüi  y Toit  contraire.  1 

X!I1'JV*iUl'ond'Mld"mcfcrjcomP°rccauecautantdedignité.Se,u(Ti  grand, 
nombre  d Officiers qui  aiHatnais  eu  aucune  PrincelTc,  oudu'on  euft  accordi  f l'iri- 
lanted  hlpagneaudermcrTralté. 

X I V I ous  les  Domeftiqncs  que  Madame  mènera  en  Angleterre  feront  Catholi- 
ques&  François  choihs  par  le  Roy  Très  ChreftiemScoùils  Viendront  à mourir  elle 
B g^and  B^ct n CUf  c C f ^ 'llltrc‘  Cjt,lol“lucs  François  moyennant  que  leRoydc  la 

X V.  Les  DomclUques  feront  ferment  au  Roy , au  Prince . te  à Madame  ,ainfi  qu'il 

“ “ni de  U grande  Fretagne.an  Serenif- 
fmeFrmc.Charl,,,&a  Madame  Henrce-MarcfiJe d,  Franc,  y,,  U gardera»  fi- 
rUarvun,  & .nm.Utlemen,  : & f,  ,t  c.gn.a  l vnW,  aUtmtT 

laferfannedeefa/d,,,  R.y . Pr.nc, , & Madame . c.  Je,  EJtae, , « duiunpnbUiJe,  R.y - 
aumei  JtJttRsy . télé  denencray M.f/U „/! a.xfufdh, R cy  , Fr, de,  & Madame , ,n  an- 
très  qui  en  auront  charge.  v 

XVI.  Le  dot  de  Madame  fera  de  huit  cens  mille  efeus.  trois  liurespiece.monnoye 
de  France.dontfa  Ma, elle  fera  aquiterla  moiriéla  veille  des  cfpoufailles  en  la  ville  de 
Lovndr5,s>  * 11lutre  nV0lt,f  d*ns  vn  « > commencer  du  four  du  premier  payement 
XVI  . Aduenanrque  le  Prince  decedeauant  Madame  fans  enfans  de  leur  maria- 
ge.lesden.ersdudotqu  ella aura portéluyferont entièrement  rellituezpour  en  dif- 
pofer  i fa  volonté , foit  qu  elle  demeure  en  Angleterre,  ou  qu'elle  retourne  en  France, 

C auquel  cas  elle  les  rapportera  auec  elle, 

XV*'1-  M«!s  s drefte  des  enfans  dudit  mariage  .lareftitution  dudit  dot  fera  feule- 
ment des  deux  tiers  d iceluy.l'aurre  cfts  demeureraameubly.  foit  que  madite  Dame 
repalle  en  France  ou  demeure  en  Angle, erre:  mais  en  cecasluy  ferafà.tla  viedurant 
rente  dudit  tiers  » ou  dot  amcubly  aux  enfans  au  denier  vingt. 

XIX.  Les  Enfansqui  feront  nez  dud.a  mariage  hériteront  encore  apres  le  dccez 

de  madite :Dame  desdeux  tiers  dudit  dot.  qui  auront  eftereftituez,  finon  qu  elle  con- 
uolaft  en  fécondes nopces , & qu  clleeuftenfansdufecond  mariage . comme  diTwc 

Tmadite  Dame*5  " VnS  * “ aUtreS  ai"°n' pîrt  ,ufdits  a'UJl  ticts  dudit 'dot  reftituez 

XX'  ® ,d.*te  Dan,e decede  auant ledit  Prince (ànîehfj&s dudi& 

manage.faMaieftcatcordequela moitieduditdotfoitfeulemetitreftiiuec  itcncas 
d enfans  que  tous  les  deniers  d iccluy  leur  demeureront  acquis 

mommyedYF™nce  a foix^nte°mfile  ckifs.,*U'^  Ctnts  ^crlinspar  an , reuenant 

D XXU'  l-e  Roy  de  la  grande  Bretagne  donnera  J madite  Dame,  en  fauêur  dudit 
j^r, âge  .pour cinquante  mille efeus'de  bagues  .lefquelles feront propres  à elle  8c  aux 

v v ut™  nCl  ql'se,‘“  d*S  miinten,nt , & luy  feront  données  cy-apres. 

XXIII  II  tenu  a I cntrctcnemcnt  de  ladite  Dame  &de  fa  Maifon:  Sc  en  cas 

cordfefUftVenUe’  * * ,ouyr*defon  dot>  doiiairf,  le  autres conucntibns  à elle  ac- 

XXIV.  Eteneas’que'edir  Prince  vienne  i predeceder  ayant  des  enfans,  ounen 
ayant  .madite  Dame  louyra  librement  .en  quelque  lieu  qu  elle  veuille  demeurer  de 
fon  douaire  qu,  luy  fera  alfigné  en  terres,  chrfe.ux  .& maifon.  qui  en  dépendent 
dont  1 vnefera  telle  qu  elle  y puifle  faire  fon  feiour  ordinaire,  meublee  commedeort- 
uicnt  a vnc  PrincelTc  de  fa  qualité.  «...uinraesicon- 

XXxx  üi 
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HCMii  i.  XXV.Lihbredifpofition  des  bénéfices  K Offices  defdites  terre» , dont  F vne  aura 

titre  de  Duché  ou  Comté,  appartiendra  à madite  Dame.  A 

jE  s V S-  XXVI.  EtfcralotlibleàmaditcDame.foitqu'elleaitdcsenfansou  non,  depou- 
CH  R l ST  .ùoitreuénir  en  France , y rapporter  fes  meubles,  bagues  8c  ioyaux,  8c  en  outrefon  doc 
g .1  " félon  ce  qu'il  eftfpecifié  par  les  articles  cy-dcffusefcrits.Et  en  ce  cas  le  Roy  delà  gran- 
*'  de  Bretagne  fera  tenu  de  la  faire  conduire  à fesdefpens  iulques  à Calais  conuenablc- 
snent  fclonfa  qualité. 

XX  VII.  Madite  Dame  renoncera  à toutes  le;  fuccelîions  paternelles  8c  maternel- 
les 8C  aux  collaterales  : quant  aux  tctrcsfouucraincs , 8c  aux  antres  terres  du  domaine 
Royalfubiettesàreucrlionsparappanages , ou  autrement. 

XXVIII.  Ledit  conVaft  de  mariage  fera  cnregillté  en  la  Cour  de  Parlemcntde 
Paris  8c  ratifie  en  Angleterre  par  ceax  du  Parlement  aflcmblcz,  cnregiftre  dans  les 
Indices  ordinaires  des  lieux.  Promettans  lefdits  Roy  ScPrince  de  ne  contrcucnir  à 211- 
cuneclaufc  oucondition  portée  par  iccluy. 

A eftéaccordé , Que  celuy  des  deux  Roys , qui  viendra  à manquer  à l'accompli  Ac- 
' ment  du  prefent  corn  tâck,  fera  tenu  Sc  obligé  de  payer  la  Comme  de  quai  récents  mille 

efcus.commepourla  peine  dudefdit.  g 

Fait  8c  arrefié  par  lefdits  Comraiffairesdu  Roy  delà  grande  Bretagne  Sc  Roy  tres- 
Chrellien  ccto. deNouenibrc  1614.  à Paris.  Afnft  ftgné,  Carlile  Sc  Holand  Am- 
bafsadeurs , F.  Cardinal  delà  Rochcfoucaut,  Armand  Cardinaldc  Richelieu , Hali- 
greSchomberg.de  Lomcnie. 

Outreces  articles  generaux,  il  y en  eut  aurti  trois  de  particuliers.  Le  premier. 
Que  les  Catholiques  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers , qui  auoiént  cité  arteftci 
prilonnlers  depuisle  dernier  Edi&,  feroient  tous  remis  en  liberté.  Le  fécond.  Que 
les  Catholiques  Angloisnefcroicntplusrecherchczpour  leur  Religion.  Etlettoif- 
iefme.  Que  ce  qui  fc  trouueroit  en  nature  des  biens  faifis  fur  les  Catholiques  tant 
Eccleûaftiqttes  que  Séculiers,  depuis  ledit  dernier  Ediapftbliécontr'cux  leurferoit 
ccftitué. 

Quatre  iours  apres  l’on  fi  (là  Paris  des  feux  de  ioyepour  marque  de  la  refiouyf- 
fancc publique  de  ce  Traité.  Touslescanons  de  l’ArfenailSc  delà  Baftille  tirèrent 
KrfMfffvaa  partroisfois.  Au  Louurc  ce  ne  furent  le  foir  8c  le  lendemain  que  fcflinsSc  ballets.  Et  Q 
publiques.  depuis  Henry  Auguûe  de  Lomcnie  Sieur  de  la  Ville  aux  Clercs  fut  enuoyéa  Lon- 
dres, pourvoir  ftgncr  le  mefmc  Traifté  par  lÉRoy  delà  grande  Bretagne,  8c pae 
le  l’rinceûanfili,  quipromicentauflipar  fermÆtd'obferucr  les  conditions  particu. 
Itères  accordées  en  faucur  des  Catholiques  Anglois  11  y en  eut  quircmarquercnt  cjue 
telle  alliance  ferott  la  ; D.iclmepat  mariage  entre  la  Maifon  royaiede  France,  8c  celles 
d'Angleterre  8c  d’Efcofle.  A quoy  ils  en  enflent  peu  encore  adioufter  quelques  autres, 
MÜkfaaflent  commencé  par  celles  qui  fecontra&crent  désla  première  Lignée  de  nos 
Roys.  Breftoutcs  les  Nations  de  [ Europe  amies  de  la  Couronne  de  France  labeni- 
rent  de  bouche  Sc  d'dcripts  : n çncflans  pas  moins  aifc , que  les  Princes  8c  Ellatsen- 
elins  à la  Maifon  d'Auflriche  en  furent  fafehez. 

Marc  Anthoine  de  Domints  n'eftoit  plus  lors  eh  Angleterre,  ou  i'ayditcy-de- 
uant  qu'il  s'efloit  retiré.  Car  apres  y auoirfetourné  prés  de  cinq  ans  : 8c  rcceu  diuers 
biensfaits  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  il  s'auifa  de  conférer  aucc  le  Comte  de 
CondemarÀmbafladeur  extraordinaire  d'Elpagnc,  des  moyens  par  Icfqucls  il  pour-  D 
roit  retourner  en  la  grâce  d u Pape , 8c  n'eflrepomt  mis  à l'inquilition  Dcquoy  ayant 
eu  a Acurance  par  l'intcrccflton  du  Roy  d'Efpagne , à la  dctnicre  Prédication  qu'il  fift 
dans  Londres  il  rcçra&a  entièrement  tout  ce  qu'il  attoitdiû  Sc  eferit  contre  le  Pape.Sc 
contre  l'Eglife  Catholique  Romaine.  • • 

v.eio«iit  m,ic  Ce  qu'cltanc  rapporté  au  Roy  delà  grande  Bretagne  il  lepriuadefes  bcnefices.Se 
ltty  fift  fairecommandementdefortirdanstroisiourshotsderAngletcrrc.  Neant- 
c»u, clique, qui  moins  vfant  de  fa  débonnaireté  ordinaire  enuers  les  gens  de  lettres,  il  Ittypcrmill 
t Wmm'  d'emporter  tout  ce  qu'il  auoit  de  meubles.  Ainfi  ilpafladans  la  Flandresdelalc  retira  , 

à Rome, ouïe  vingt-quatricfmcdctîjoucmbre  ifiai.il  fift  imprimer  vncample  Décla- 
ration contenant  vne  dereftation  defes  fautes , Sc  hcrefies.vn  defaueu  des  ljurcs  qu'il 
■»  auoit  eferits  contre  l'Eglife  8clefaint  Siège:  8c  les  raifonsquil'auoient  mat  de  quitter 
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l'Anglccerrepour  retourner  à la  foy  Catholique.  Mais  âpre*  auoir  demeure  là  quel-  r a cerne*  r. 


ncrbicn-tolU’accompUilcmcncà  celle  alliance  dcfirce  de  tanc  de  peuples  : Et  en-  * 
uiron  le  mciine temps ooclcriuic d’Angleterre,  quelc  Roy  Iacques  père  du  Prince  Hc»  Liure* 
s’cftamfaUponerdansfoniatdintfcmiftàparlcrdeUFrancc,#  vfa  des  termes  qui  jÿpjjjjjj*  J'j’ 
fument  au  grand  contentement  de  la  NoblclTe.âcd  vne  infinité  d’aurres,  qui  cûoicnt  faim  Siege. 
prclcnts:  Le  Ray  de  F rance  m'a  efcrit  qu'il  t fl  tellement  mon  amy,  que fi  Jamais  iay  btfoui 
de  luy  tlme  rendra  fies  offices  mefme  en  perfonne  par  tout  où  te  defireray. Certes, il  a plut  yn-  PiSîi  C*l- 
yni furmey  qu'aucun  de  [es  prcdecxfjturs  > & peut  croire  qu  'en  tout  ce  qui  le  concernera  t’y  lc*- 
employer**  non  feulement  la  vu  des  peuples  de  met  Royaumes,  mais  la  nuenne  propre.  lie  . 

quiconque  de  font  fiat  viendra  <t  s esleuer  mal  a propos  contre  luy,m  aura  pour  parue,  tant  Rwy  ,jc  Frtm* 
B Catholiques,  Romain  qu autres,  llefivray fi  onleprouoqueàenfreindrefesEdttsà' employé-  p«  «luy  SKoq 
ray  entant  qu'en  moy  fera,  mes  confeils  & adu/s  pour  en  deflourner  l'inconuentent.Puh  apres  6,etcll€* 
s'edant  ictté  fur  les  louanges  de  Madame»  il  dift.  Lorsqu elle fera par  deçà,  ieluyfer,y 
la  querre,  de  ce  quelle  ri  a voulu  lire  ma  Lettre » ny  celle  de  mon  fils , fans  auoir  premièrement 
eu  le  c ou (en  terne  nt  de  la  Roy  ne  fa  mere.  Je  luy  fçay  neanmoins  bon  yrè  de  ce  qu  apres  les 
auoir  leocs  elle  a mu  la  mienne  dans  (on  couffin % & l’autre  dans  fou  fetn  : comme  voulant  dire 
quelle  fe  veat  appuyer  fur  moy,  & loyer  mon fils  (Lins (en  ctrur. 

Mais  ces  belles  paroles  en  la  bouc  lie  du  Roy  d 'Angleterre  furent  comme  le  chant  a v I. 
vn  Ctgnc,  qui  prclage  Sc  annonce  fa  mort.  Car  peu  de  lours  apres  il  lut  attaque  dv-  ,Je  lac<ÎUCS  L 
nefieutetierce. qmletruiaillaquatrel’epmaincs  entières.  Aubout  dcfquellesen  fin  il  Roj  'VA»»!*- 
dcceda  en  fon  Pilais  deTIùcbold  à douze  mille  de  Londres,  le  vingt-fixicl'tne  ioui  de 
Mars  mille  Itx  cents  vingt- cinq.  jerecognoilTancapprochcrde  fa  lin,  il  filt  appel- 
lcr  Charles  Prince  de  Gallesfon  fils  vnique  , auquel  il  recommanda  la  protection  de 
l'Eglifc  Anglicane,  fes  Officiers  qui  l'auoicnt  fidclletncnt  C'crny  : Tes  petits  fils,  enfans 
de  l'Eleârice  Palatine  fa  fille , U d'employer  la  puifianccqu'il  luy  lailfoit  pour  lesfai- 
^ rcrcliabliraux  ElhtsSc dignitczdclcur  pere.  Puiscommc il  felcntit  entrer  en  l’ago- 
niede  la  mort  ,il  luy  dift  : Fihtui , nurtc hcrttiitdrio  f.turreyiv,  mlejh.mmum pnthfJU- 
tno  : ubt  in  p.tct  ter  un  j me.*  ri^na  rctrnq.tnJj.  Dim  btntUtch.mm  /■«  nbl  Ur^imur. 

Apres  fon  décès  on  l'ouiirit,  &:  toutesfes  parties  noble!  Furent  trouuecsiort  faines  Se 
entières,  excepte  la  ratte  qui  efloit  galtcc. 

Le  vingt-troiliefmcd’Auril  le  corps  fut  porté  Sc  conduit  de  ThicboU  i Londres,  s n roI  , ,,, 
eflantaccompagncdetouslesOfficiers  domeftiques  de  la  garde  du  corps  veftusde  hTlTsTJ. 


Au  deuant  mars  lièrent  quatre  cents  pauuresdcuxàdeuxveltiisdcrobbcsdcdcuil.  s»»  «"“"T  * 
Puis  huiét  cens  petits  Officiers  de  diucrlcsl'ottesauffi  habillez  de  deuil.  Apres  eux  vn 
cheual  couuert  de  noit,  mené  par  deux  Gemilhoinmes  ayants  des  manteaux  de  deuil. 

Deux  Trompettes.  Vne  Enfcignc  de  diuerlcs  couleurs.  Deux  cents  quatre  vingjs 
deux  Officiel  s de  la  Maifondu  Roy,  auec  robbes  noires, ficlcdiappcron  cntelle.  Le 
fccolsd  cheual  conduit  de  mclmcquc  le  premier.  Quatre  Trompettes.  Vn  Port’Et»- 
feigne.  VnPortc-mafle.  Deux  cens  foixanteSt  dix  pctïonncs  aucc  robbes  de  dncil, 

JSl  le  chaperon.  Lc  troiftefme  cheual  mène  comme  les  precedents  Deux  Trompettes. 
LXnlcigncdediuerfes couleurs,  Sd'cpt  cents  trente-deux  perfonhes  auffi  en  deuil, 
iuecle  chappcron  en  telle. 

Apres  luioircnt  trois  Caualicrs.  Vn  cheual  couuert  de  noir , que  qitarrct  amresCa- 
tialiersmenoicntauec  de  longues  refnes.  Trois  Trompettes.  VnPort’Enfeigne.  Vn 
Porte-Mairc.Quattcvingtspcrl'onnesdcqualité4c  magiftrature, ayants  feues  rob- 
bes de  dueil  traînantes»  8 c le  chappcron  de  mcTme . marchands  tous  deux  à deux.  Vn 
autre  cheual  couuert  de  noir  mené  comme  le  precedent.  Deux  Trompettes  vcftus  de 
deuil  aucc  crcfpes.  Soiyantc-ùizc  Gentilshommes  8c  Officiers  domefliques.  L'E- 
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Son  effigie. 


flendart  Royal  porté  partrois  Seigneurs.  Vn  Porte-Malle.  Cinquante  fiir  autres  Sei- 
gneurs auccrobbes  de  deuil,  Sc  le  chapperon  en  telle.  Vnchcual  couucrt  de  vcloulc 
noir.  Vu  Porte- MalTc.  Vft  Hérault  d’ Arme s.Vn  Port'Enfeigne.VnTambourse  qua-  A 
tre  Tr  ompettes.  Quatorze  Cheualtersde  la  Iatretiere , marchands  deux  à deux,  auec 
lacotteblanchccroiléc  de  rouge.  Cinquante-quatre  grands  Seigneurs.  Vingr-huiéfc 
Eccleiiafliqucschcminansdeux  à deux.  Vn  autre  cheual  couucrt  de  vcloux  noir. 
Soizante-dix  Seigneurs  deux  àdeux.tousen  deuil.  Lecheual  du  Duc  de  Northum- 
belland.  Quatre-vingts  quatorze  Pafteursveflos  de  longues  robbes  noires,  chcmi- 
trans  deux  à deux. Le  troiûcfme  chcual  couucrt  de  vcloux.  Les  Compagnies  delà  Iu- 
flice  de  Londres  8c  le  Maire.  Ceux  du  Confeil  auce  leurs  grandes  robbes  de  foyeà 
manches.  Deux  Maflîcrs.  Deux  Trompettes.  VneEnfeigne.  Vncheual.  Quarante- 
huiél  Côtesd'vn  colle,  8c  del'autre  douze  Euclqucsd'  Archcuefque  deCanterbury.Sc 
dix-huiél  autres  Eeclefiailiques.L'Ainbaffidcur  de  France,  dont  la  queue  longue  de 
Ton  manteau  de  dueil  eüoit  portée  par  les  liens  ; Plufrcurs  Seigneurs  François  prés  Sc 
autourdeluy.  Quatre  MalTters.  Deux  Heraults.  Les  trompettes  Se  les  Haut  bois,  por- 
tant contre  bas  leurs  inllrumcntscoiiucns  de  crefpe.  Puis  ceux  qui  portoient  les  EL  B 
perons,  les  Gantelets.  l’Elcu,  l'Efpcc,  & le  Heaume  tou  s vertus  de  vcloux  noir. 

Cclapafic.fuiuoitle  Chariot  Royal,  couucrt  entièrement  de  vcloux  noir,  tiré  par 
lixcheuauxcouucrts  de  mcfme, Sc les  Cochers  aulTr.  Dansée  Chariot  elloit  le  corps 
Se  le  cercueil  du  Roy, Sc  au  deffusfon  effigie  en  cire.veftuéd  vn  habit  blancpar  demis 
Ton  manteau  Royal, la  Couronne  en  telle, fon  Sceptre  dans  la  main  droite,  Sc  vn  glo- 
beou  monde  dans  l'autre:  vn  anneau  degrand  prix  fur  l'cflomach,  de  tres-richcs 
bonnes,  Scl'Ordre  de  la  Iatretiere  à la  iambe  gauche.  Etau  derrière  du  Chariot  y 
auoit  vn  Seigneur  «qui  tenoit  la  telle  6c  la  Couronne  de  l'effigie,  pour  empefeher  que 
le  branle  Sc  niouuemcnt  des  roues  ne  les  offenfall. 

Aptcsmarcha  lenouueau  Roy  Charles  fils  du  défunt  ayant  àfadeatre  le  Comte 
d' Arondel , 8c  à fa  gauchelc  Comtcde  Pcmbroc.Cheualicrs  de  la  Iarreticreda  queue' 
de  fon  manteau  du  deuil  portée  par  douze  des  grands  Seigneurs  de  fes  Royaumes. 
Les  Comtes  d’Effex,  dr  Kent,  de  Montioyc  Sc  autres,  cheminèrent  apres.  Et  le  Duc 
de  Buckingham  monté  furie  chenal  de  triomphe  fuperbement  Sc  richement  cou- 
uctt  fuiuy  deccntquatre-vingtslix  Caualiers,  Sc  trois  cens  Lanciers,  chacun  d’eux  C 
ayant  leptnnachc  rouge  Sc  bleu , fi  fl  la  doUure  de  cède  funèbre  pompe.  Auec  laquel- 
le le  Roy  lacques  I . loiié  de  tout  le  monde  pour  fon  amour  enuers  la  paix, fut  conduit, 

6t  pacifiquement  misen  repos  dansl’Eglife  de  Wellmynflcr , fepulcre  de  fes  prede- 
ceffeurs  Roys  d A gletcrt c. 

D'Anhe  de  Dannemarc  fonefpoufe  , qui  motirur  deuantluy , il  eut  deux  filsen- 
1 1 'autres,  Scvnc  fille:  Içauoir  ell  Henry  Prince  de  Galles,  quideceda  fans  auoir  eflé 
Charles  qui  luy  fucceda  en  fes  Royaumes,  Sc  Elilabeth  d'Angleterre  con- 
ucc  Frédéric  V.  du  nom  Comte  ralatin,  Elcâeur  de  l’Empire. 


CHARLES.  I. 

I Vssi-TOST  que  le  Roy  lacques  fut  décédé,  les  Heraults 
s 'umant  la  coullu  me  d'Angleterre  proclrinercnr  en  fonlieu  p 
1 foy  delà  grand'  Bretagne  ,CH  A R L ES  I.-du  nom  fon 
fils  vnique.  Et  tout  le  peuple  fill  paroillrc  par  des  cris  d’alle- 
I greffe  Scacclatnationsdeioye.qu’ilenrcccuoit  du  contcn- 
I icment.  Quoyfait, lenouueau  Roy  enuoya  l ettres  à tous 
) les  Souueratnsfcs  Alliez,  pour  leur  donner  aduis  du  trcfpas 
dufeu  Roy  fonpere.Sc de  fon  autrement  aux  Couronnes 
1 d'Angleterre, d'Efcoffc,  Sc  d’Irlande.  Mais  particuliere- 
r mcntilcnaducrtitle  Roy  dcFrancefonbeaufrere.parccl- 
lequifuit.  datte  du  vingt-hui&iefmeMarsiSzç. 

Ccuret  qu'il  rf-  Txts  H AV  LT,  IICl.fXCclUlt& trtl-fuijjatlt  PrnUMtfirt  tui-cktr  Cr  tttt-tmt  httu- 

Jï““c“  ficre,  ctalin , G*  .incita  Allé.  Aytntplca*  DteadpptUeràfoy  Itftn  Rty  Mcaftiyinr  & 

Pert  drtrci-bcarcaflt  mtmeirt,  &pdr  fm  iccètntat  tnutfhr  it  fttCturomu  , jV«»l n'j- 
aempdt  viulamdnijuirtlcvoaitntttmtrdilaiipdrctiaotûy,  é-  vtai  djfturtr  qat  mat 


S*  funm*  &;  Cet 
enfia). 
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Iacoves  i. 

A I tuhfffl  •rtrqfaO-tfnm+tdtfkvKflvn  vefteeendencfuin an,  l„» de  celle — — 

enroue ottunce  Hu,  noue  anontde  neuve**  centralléeatecvn,  , air, h eue  ne*  1 a.unt  dv.nr  A N S D E 

: s vs- 

1RIST. 


° J J : 'Jw  hnfmT  1 erf  >**  voui faire  plus  par- 

tie* Itcrement  entendre  de  nufire  part,  aufyueli  p*u*nt  neus  vettj prions  de  donner  tente 
creance.  Etjur  ce  puant  Dieu, trciJi*ut,lrei. excellent  ,& tret.puifan, Punie,  nefire 

trei-fher  d' tret-amefrere,  enfin,  & ancien  Ml, iq.,  ven,  aut.nfiaurtenfa  fa,nee& dt- 
gne^jrJe.  A nafin  PaUetde'Meehalce  it.  MartiSx^.  teplpu i*,, y,fi„ erel-uÿeUtun- 
ne  ben  frété,  ceufirit  &Mncten  A II  te  t Charles.  m 

Toutefois  le  regret  de  I»  mort  du  défunt  Roy,  qui  mil!  les  Cours  d’Angleterre 
& de  France  toutes  en  dueil,  n empelcha  pas  que  de  part  «c  d’autre  on  ne  pcnlaft 
quelque  temps  apres  a 1 accomplilTcmcm  du  mariage  accorde  cntrele  Roy  Char. 

lesfonfucceircurScMadameHenrictte-Marie.fceurduRoyTres  Chrefticn.com- 

me  ,1  a efte  remarque  cy-dcuant.  Ciri  cctefFet  le  Roy  Charles  enuoya  p.ocurl- 
B 'lon  ou  pouuoir  d cfpoufer  en  (on  nom  Madame  fon  accordée  au  Duc  de  Chcurcu- 
fe -qut  le  hma.efme  lourde  May  la  prefenta  au  Roy  Tres-Chrcftien  dans  le  Lou- 
urcpoui  eflrcinfcrcc au  bout  du  contraade  mariage  Le  Roy  auoit  prés  de  luv  la  £"'nT"  *• 
l^cPPtk  H0.n^çUr*°nTr5îc  vn‘4u'.'e  Cardinal  de  Wchelieu  ,îcs  Ducs  Ïc  Nemours  ÊîjîrU  gîsJe 
&d  Elbeuf,  les  Sieurs  de  Vitryîc  de  BriTompicre  Marefchaux  de  France,  & autres  “r"‘Snt 
Se.gneurs  de  la  Cour  II  enuoya  quérir  Madame, quile  yingt  trouuer , ertanc  adiftee  ÏÏÏÎïïJS: 
deU  Roynefamerc,desPr.nccflesdcCondélfcdeConty  .des  Ducheffes  de  Ouife,  r™«- 
deChcuretire.&d  Elbeuf,  & de  pluficurs  autres  grandes  Dames-  Sa  robbe  efloitde 
toile  d or«£  d argent  a fleurs  de  lys  d’or,  enrichie  deplufieurs  diamansît  autres  pier- 
res prccieules.  Et  Madamottclle  de  Bourbon  fille deM.  le  Princede  Condé  en  por- 

càr  ileqnt'HSn,°faqUllle/Uit  arriVée  danS  la  Chambre  du  Roy,  les  Comtek  de 
Carlilc&de  Holland  Ambaffadcursdu  Roydcla  grand’  Bretagne  y entrèrent  auf- 

fi,«c  prefemerentau  Roy  le  contraade  mariage, |uifut leu  tout  haut  par  Monlicur 
le  Chancelier  Haligrc.  Le  Roy  en  ayant  agrée  les  conucntions,  les  AmbalTadcurs 
C fe  retirèrent  dans  la  chambre  du  Duc  de  Cheurcufe,  au  defliis  de  celle  du  Roy  Et 
apres  qu  ils  luy  eurent  fait  entendre  les  accords , il  alla  promptement  tro.uier  fa  Ma- 

relie,  accopagncdcsmefmcsAmbalTadeurs.&deplufieursSeigncurs  de  marque,  ac 

veftu  d vu  habit  noir  a bandes  toutes  garnies  de  diamans.  A fon  arriucc  il  luy  prefen- 
M le  pouuoirqu’il  auoit  du  Roy  delà  grand  Bretagne  pour  cl  pou  fer 

RnlTs^nC^r[CrCaU,  ?'  d“COLnt“?’  <iuclc  R°y  fienl  > P™  Madame , les 
?£.' d«Ch/meufr*  “Amhiflidcurs.  Ft  en  fuite  le  Cardinal  de  laRo- 
chcfoticauthftlcs  fîanlaillcs,  félon  la  cou  Hume  ordinaire. 

Le  lieu  arrefte  pour  la  célébration  des  efpoufailles  fut  l’Eglife  de  Nofire-Dan!"!é  TTr,  * R>«,e 
tans.  Ccqui  donna  quelqueprctcnlion  a 1 Archeuclque  de  les  deuoir  faire.  Maisle  D*'"'  <h<-l6\ 
Cardinal  delà  Rochefoucautl  obtint  fur  luy  .tanticaufede  fadioniré  Pout  '* 


grand  Aumofnier  de  France  * Cure  primitif  de  la  Cour  'la  SK  SSÜTÆ: 

: Archeuclque  lurcntparees  des  plus  riches  tapifleries  royales  d'or , d'areent  sc  mc  fu'  frt* 
î"  puifle  voir.  Dans  le  Choeur eltoienr  celles  des  Aûcsdcs  Aroft’re*  P*'"' 

«c  dans  !a  Nef  les  Triomphes «clés  Viûoires  de  Scipionfur  le.  Carthaginois.  De 
Archeuefchéfortoit vnegallerieihuiû pieds horsde  terre,  fouflenuè  de  pluficurs 
pillicrs,  aquelleeonduifo't  auTheatrede  deuantlcgrand  Portail  de  l’Eglife,  où  les 

oiPrfemé  HCSfl  °‘UCd  ‘ f ar'.fait,:s-  Ellc  cf°"  «•««««  P«  le  haut  de  fatin^iolec , tout 
parfeme  de  fleurs  de  lys  d or  , Sc  par  le  bas  d'vne  fine  toile  de  lin  circe.  Depuisle 
T ica.rc  tout  le  long  &:  au  milieu  de  la  Nefil  y auoit  vnc  autregalldrie  en  pente  , qui 
anoitiufquauprcm.erpasdelemrcedela  porte  du  Choeur.  Ef  au  milieu  du  Chœur 

?emcdXÆy7iw  cuc  e ltois  dc6rcz’ couuett  iU  deirusd'vn  Daia  -y»1 

Le  Dimanche  vnzicfme  de  May  fe  firent  les  efpoufailles,  auec  les  ceremonies  8c  Cetsmra;.,  ob- 

ntfmhe'üœs7n"en  5 * '"l,'0"'  fa'0n  Mldlmc  Plrtit  d"  Louure  enuiron  les  ^ 

rnflVd;T,Rd  "n’poUVUcc  s »b.lleràl’Archeuefehé.  Deux  heures  apres  lecar- 
P°ur  1=  Cheualier  de  Vendofme reprefentant le 
grand  Grand  Mailtrc  de  Franceen  1 abfcncc  du  Comtedc  SoilTons,  lequel  allapten- 


? 


Monfieur  lcDuc 
de  Cheorcufe  ât 
Ici  Ambill'i» 
deu'S  conduits 
fui  ici  T beat  te. 


Oi  Ire  tenu  loi* 
que  l«  Roy  y 
mca»  Madame. 
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tacqyts  i drcles  Comte  deCarlilcScde  Holland  AmbafTadeurs  extraordinaires  du  R6y  delà 

Î5Ê  grand'Brctagne,  logez  au  tauxbourg  de  Saint  Germain.  DcU  ils  allèrent  quérir  A 
|j  j v S-  1 Ambaffjdeur  ordinaire  des  Eilats  des  Prouinces  vnics, qui  tousenfemblc  furent 
CH  RI  ST.  prendre  le  DucdcCheiireufeenfonHotlcI.puiss'cn  allèrent  rendre  à TArchcuefclic, 
ifiir.  poury  attendrelc  Roy.lcs  Royncs.Scla  Cour.  Cependant  les  Prtfidents  du  Parle- 
ment S:  les  Confcilleisvcftus  de  leurs lobbes  d'cfearlatc  s'acheminèrent  en  l'Egide 
dcNoftrc-D.ime,poura(Kftei  à la  ceremonie.  Comme  firent  auiTi  les  autres  Com- 
pagnies Souueraincs.  le  l’rcuofl des  Marchands,  Scies  Efclieuinsde  la  Ville.  Ët  fur 
les  quatre  heures  de  relcucc,  le  Roy,  les  Royncs,  les  Princes  & PrincefTcs,  Sc  toute 
la  Cour  arriuerent  paredlement  à l' Archcuefchc. 

VneheureapresleChcualicrde  Vendofmefaifaht  l'Office  de  Grand- Maiftre.Sc 
le  Sieur  de  Rhodes  grand  Maiflre  des  ceremonies  conduirent  delà  Salle  de  TArihe- 
uefchéfurlc Thcatre  du  mariage deuant  le  grand  Portaildel  Eglife  .le  Duc  de  Chef 
ureufe  reprefentant  le  Roy  de  la  grand'Brctagne,  qui  cftoit  reitud  vn  habit  de  drap 
noir  tout  coupe  & doublé  de  toile  d’or,  autre  vnc  tocque  auffi  de,  vcloux  noir  ornée 
d'vncenfcignc  de  diamants,  vncefcharpe  toute  couuerte  de  rofesde  diamants,  Se 
vn  capot  tout  brodcd'or.Stfcmcdepicrreries.  Les  Comtes  de  Carlile  Sc  de  Hollaqd  B 
Ambu  (fadeurs  extraordinaires  marchèrent  à fes  deux  codez,  edans  couucrts  d’ha- 
bits  de  toille  d argent  battu , aucc  la  tocque.  Et  incontinent  apres  le  Roy  s’y  achenu- 
naaucc  Madame,  enl’ordrequi  fuit. 

Au  deuant  marcha  le  Capitaine  de  la  porte  aucc  fa  Compagnie.  Puis  Iesccnc 
SuiflEs  des  gardes  du  corps  du  Roy,  vedus  des  durées  de  fa  Maicdé,  le  tambour  batr 
tant  .ScTcnfeignedefployée.  Apres fuiuirent  les  douze  Hautbois  vedus  de  fciublay 
blés  iiurccs.  Huid  Tambours  parez  de  mefme.  Les  fix  T rompettesdu  Roy.  Le  Sieur 
de  Rhodes  grand  Maidre  des  ceremonies  .bien  vedu  Sc  accompagne.  Sept  Hérault* 
d’ Armes  aucc  leurs  badons  Sc  cottesde  velotix  tanne  cramoifi  fleur  de  (y  s d'or,  Les 
Chcualicrsdc  l'Ordre  du  Saint  Efprit.  Les  Marefchaux  de  Vitry , d'Aubctcrre,  SC 
de  Baflompierc.  Les  Ducs  de  Bcllc-gardc.dc  Briflac,  de  Halluin , de  Luxembourg, 

«c  de  Charme.  Le  Prince  de  loinuille,  le  Duc  d Elbeuf,  Scie  Comte  de  Harcourt.  Le 
Roy  aucc  vn  habit  en  broderied  or  Sc  d’argent,  tenant  Madame  fadeur  Roync  delà 
grand' Bretagne  de  la  main  droite,  Sc  Moniteur  frere  de  fa  Maiefle’dc  la'main  gau-  C 
cire.  Elleauoit  la  Couronne  fur  la  telle.  Les  PrincefTcs  de  Conde.de  Conty,  Sc  de 
Soiflonsportoicnt  la  queue  de  fa  robbe.  S:  celle  de  fon  manteau  eftoic  tenue  par  Je 
Sieur  de  Villcferainfon  Efcuyer.  Les  mefmes  PrincefTcs  efloient  menées  chacune 
par  vn  Seigneur  delà  Cour,  Scies  queuesde  leurs  robbes  ponces  par  leurs  Efcuyers. 
Apres  marcha  la  Roynemerc  conduite  d vne  main  par  le  Sieur  de  Brcues  fon  pre- 
jfcuycr , de  l'autre  par  fon  Efcuyer  de  quanier.  Scia  queue  de  fa  robbe  portée 
par  la  Marquifcdc  Guerchcuillc  fa  Dame  d’honneur.  La  Roine  menée  d'vnc  main 
parlcDucd'VfcsfonCheualier  d'honneur,  de  l'autre  par  le  Marquis  de  Maunyfon 
premier  hfcuycr,  Sc  la  queue  de  fa  robbe  tenue  par  la  Comtefledc  Lanoy  fa  Dame 
d’honneur. Madamoifcllc de  Montpcnlîcr.lesDuchcfTcs  de  Guife,  de  Chcureufc, 
laDoiiairicrcd’Elbcuf, Sc  la Duchefled'Elbcuf,  mcnécchacunepar  vn  Seigneur  de 
la  Cour , Sc  les  queues  de  leurs  robbes  portées  par  leurs  Efcuyers. 

Eftans  arriuez  en  celle  pompe  fur  le  Thcatre  préparé  pour  les  cfpoufailles , le 
Roy  Sc  Mon  fleur  fon  frere  mirent  la  Roine  de  la  grand’Brctagne  leur  lcrur  entre  les 
mainsduDucdc  Cltcurcufc.  Et alorsle Cardinal  de  la  Rochcfoucaut  les  cfpoufa  D 
félonies  ccrcmonîcsordinaîresdcTEglifc.  Lefquelles  cllamaçheuées,  on^ntra  en 
incfmeordrcquedcfTusdansTEglifede  Noftre-Damc  par  la  galleric  qui  alloit  ref- 
pondreàlaportedu  Choeur  -,  exccptcque le  Duc  de  Chcureufc  8c  les  deux  Ambaf- 
fadcursmarchcrentdeuantleRoy:Etellant  arriuez  à la  porte  du  Chœur,  ils fe re- 
tirèrent en  TArchcuefché  pendant  que  Ton  diroit  la  Meflc.  Le  Roy  s’afTcitfurle 
parterre  drefic  dans  le  Chœur, ayant  à fa  main  droite  DRoynefa  mere,  laRoyne 
de  la  grand’ Bretagne  fa  feeur,  laRoyne  fon  cfpoufç,  les  l’rinccfîes  de  Condc  , de  * 
Montpenlicr,  8c  de  Soiflbns:  de  l'auttc  collé  les  Duchcflcs  de  Guife,  de  Cbeurcufe, 
la  Douairière  d'Elbcuf,  Sc  la  DuchelTc  d Elbeuf.  Le  Cardinal  de  la  Rochcfoucaut  cé- 
lébra la  Meflc  , à|  l'offrande  de  laquelle,  la  PrinccfTe  de  Conty  porta  la  queue  delà 
robbedelaRoynedcIagtand’Brctagne.lc  ûcurde  Villcferam  fon  Efcuyer  , celle 
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de  fon  manteau , Sc  Madamoifelle  de  MontpenCcr  le  cierge.  Puis  la  Méfié  ellant  ucQvis  j. 
achcuée  le  Duc  de  Cheureufe  et  les  AmbalTadeurs  rcuinr'ent  à la  porte  du  choeur  — — — 

A où  ils  reprirent  leur  rang:  Scdelà  on  retourna  en  mcfme  ordre  de  TEgtife  a l'Arche-  " ^ * 

uefehé.  {-“y  S- 

Lefcflin  PvOyal  fut  fait  en  la  grandSalle , auec  de  grandes  magnificences  Sc  hon-  ^ H 
heurs.  Premièrement  entrèrent  quarante  SuilTes  de  la  garde  du  corpsduRoy  auec  ftn 
leurs lialebardcs,  les  tambours,  fifres,  hautbois,  Sc  trompettesfonnans.  Puis  dix-  usiu,  ë’W" 
huiél  Maiftrcsd'HotlclduRoyauec  leurs  ballons.  Les  deux  Maiftres  d'Hollel  de  *b«ud«l,». 
quartier , à fçauoir  le  Chcualicr  du  Guet  de  la  Ville  de  Paris , & le  Sieur  de  tfarantin, 
auec  leurs  ballons.  Le  Sieur  de  Beaumont  premier  Mailtrc  d’Hollel  aufii  auec  Ton 
ballon.  Let.heualierdc  Vendofmcfcruant  de  Grand  Maillre,  ayant  fen  ballon 
haut  en  la  main  .pour  la  différence  des  autres  Maillre  d'Hollel  qui  le  portoient  bas. 

Apres  fuiuircntpluûeurs  Gentils-hommes  portant  les  plats,  où  cftoient  les  viandes, 

Sc  quelques  Suificsdu  corps  auec  d autres  plats  pour  la  table  des  filles  des  Roines. 

Le  Chcualicr  de  Vcndofmcprcfenta  la  (cruictte  à la  Royne  merc  pour  la  prefentet 
g au  Roy,  qui  apres  plufieurs  remerciements  & refus  de  la  prendre  de  fa  main,  en  fin 
laprill.LeSieurdcBcaumontlaprcfcntaàlaRoyncMere.le  Cheualier  du  Guctà 
laRoyne.se  le Sicurdc Barantin  1 la  Rovncde  la  grand'Brctagne.  Le  Roy  saficit 
au  milieu  d'vne  table  fort  longue  dellbusvn  Daiz  A fa  main  droite,  Sc  audeflbus 
de  luy  prifl  placela  Royne  Mere,  puis  la  Royne,  Moniteur  frere  du  Roy,  les  Princcf- 
fesde  Condc,deConty,8cdc  S -.ilTons,  Sc  Madamoifelle  de  Monrpenficr.  Auco- 
flcgauchedu  Roys  aflcirentlaRoynedelagrand'Bretagnc.lcDuc  de  Cheureufe, 
lcsComtesdcCarlile  Sc  de  Holland,  la  DuchcfiedeGuile.la  Doilairicre  d'Elbeuf, 
les DuchelTes d'Elbcuf Sc  de  Cheureufe.  LePrincede  Ioinuille,le  Duc  d'Elbeuf,  sc 
le  Comte  deHarcourtfcruirentlc  Roy:  les  Ducs  d Vfés,  de  Bellegarde,  Sc  de  Lu- 
xembourg, la  Royne  Merc:  les  Ducs  de  Halluin.de  Brifiac, Sc  de  Chaunc.la  Roynt: 
SclesMarelchattxdeVitry.d'AubetcrreScde  Bafiompicre,  la  Royne  de  la  grand'  « 

Bretagne.  Monficurfut  feruy  par  le  Colonel  d'Ornano  premier  Gentilhomme  de 
fa  Chambre  ,1e  Duc  de  Cheureufe  par  le  fieur  de  Rochcfort , le  Comte  de  Carlile 
q parle  Comtede  Pongibaur,!e  Comce  de  Holland  par  le  Marquis  de  MOttemar  : les 
Princefles  du  Sang . Sc  les  DuchelTes  par  des  autres  Seigneurs  d Ai  Cour. 

L'on  fill  aufii  des  feux  de  ioyc  par  toutes  lesruSs  de  Paris,  le  canon  fut  tiré  plu-  Feuxdf  iojc,  * 
ficursfois,  Sc  n'y  eut  aucune  marque  de  refiouyflance  oubliée,  pour  telraoigncrle  teiimynioui 
contentement  publicdccemariagc. 

Cela  faitle  Roy  Tres-Chreflien  ne  penfa  plus  qu'àla  conduite  delanouuellc  Ef- 
poufefafoeurcn  Angleterre.  Le  Duc  de  Bouckingham  qui  pofiedoit  aupresdu  Roy 


XVIII. 

Chatlcsvncpareillcfaueurqu'ilauoit  eue  prés  du  feu  Roy  lacqucssôpere,rc«n^^*ML^c  4c 
mandement  de  fon  Maillre  de  palier  en  France , pour  en  requérir  Sc  aucnccr  le  parte- 
ment.  Il  arriuaàPatisleving-quatricftneiourde  May, auec  le  Comtede  Montgom-  pour  lutta  \ 
mery  ,8c  quelques  autres  Seigneurs  A nglois.Scfut  logé  à l'Hoftcl  du  Duc  de  Chcureu-  l*s' 

fe,  qui  par  ordre  defaMaieftéTrcs-Chreflicnne  eut  charge  auec  la  Duchefsefafem-  jund’Bicugn.. 
me  d'accompagner  laRoynefafoeurcn  Angleterre, Scia  conlîgner  entre  les  mains 
dutcoy  Charleslon  cfpoux.  Lemefme  Duc  de  Bouckingham  feiournafept  iours  feu- 
lement à Paris,  pendanclefquclslesfellinssc  relïouyfsancesfcrenouucllerent , voire 
femblerent  s’augmenter.  Caron  n’entendoit  les  nuits  quecoupsde  canon  Sc  de  boet- 
tes, Scies  matins  onncparloitquedefeftins  magnifiques.  Entre  lefquels  nul  n tgala 
celuy  que  fill  le  Cardinal  de  Richelieu . 

Le  lecond  iout  de  luin  fut  afligné  pour  le  parlement  de  la  Royne  de  la  grand’  * 

Bretagne,  en  attendant  lequel  le  Roy  fon  frere  manda  aux  villes,  qui  efioicntfur  Erchcuim  d'a- 
fonpafsage,  de  luy  rendre  tous  leshonneurs  deus,  Sc  tels  qu’à  fa  propre  Maielté.  p™'W 
Voicy  la  lettre  qu’ilenefcriuitle  quihziefme  de  May  au  Premier  8c  aux  Efcheuins  EouVt' 
de  la  Ville  d'Amiens.  Chéri (fibienaymeg.la  Rome  de  la  grand’  Bretagne  nefire  crei- 
chere  (fi  trei-amee  ferur  l'en  allant  en  Angleterre  , nefire  mltnlien  e(l  que  lei  bennenrt 
qui  fent  dent  i vne  jlUe  de  France  effeuft  d'vn  grand  Rey  luy  feient  rendu  > an*  p'tllei 
qui  fent  fur  fen  chemin.  Et  farce  quelle  deitpajfer  enneflre  h'ille  d Amiens , net!  veut 
efirtuem  cefie  Lettre  feur  veut  en  aduerlir,  (fi  veuterdenner  ( cemme  nette  fat  feu  ! trei- 
exfrifittnent  ) que  veui  ayetji  veut  préparera  luy  faire  vne  Entrée  leti  qu’elle  armera 
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char. Lis  s.  cnnojlre- dite ViHt,  comme  voasferitt^à  nmi-rr.efmes,  on  à U Royne  noftre  Efponfe , -tin fi 
que  vouttmexjttcnfiamèi  4 quoy  vous  ne  ftret^faute.  Cunele/i  nofite  pUifir.  Donné  à . 
TP  c*  ç ^ Pum  lett.  lourde  M-*y  16  2.5.  Signé  LO  y y S.  Et  flot  toi.  Potier.  "■ 

I E S V S-  s.i  Maieftc  pcrmilt  aurti  1 lamelmc  Royne  d'ellargir  aux  lieux  où  elle  partcroit  les 
CH  B.IST.  prii'onniersqui  y feraient  détenus  pour  dcbtesSccrimcs.Sc  donner  grâces  Je  rcmil- 
fions  âux  criminels. 

Roy*"  it  \ô  Apresqu'elleeutreceuvncinfinicé  de  vifite,8c  les  Adieux»  chacun  luy  délirant 
brmsnc  quefon  muiagereüniftati  bien  desdeux  Couronnes,  8c  de  toutela  Chreftiemé,  le 
OMirfafaL**  freuoft  des  Marchands  8c  les  Efcheuins,  auec  le  Corps  de  Ville  (quia  cepriuilege 
de  conduire  fcul  les  Filles  de  France  i leur  départ  de  Paris,  lors  quelles  vont  par- 
deuers  leuisnouucaux  Efpoux  J fc  rendirent  au  Louure.  Et  furies  cinq  heuresdu 
foirellcen  partit  auec  l'ordre  icy  reprefenté  Premièrement  marchèrent  lestrois 
Compagnies  d’ Archers  delà  Ville  à Chenal,  failans  refonner  leurs  trompettes , cinq 
centsBourgeoisàchcual.lesDizemers,  les  Officiers  d*  la  Ville,  les  Efcheuins , les 
Qmtrtcnieis:  8c  apres  eux  deux  Excmpisdes  gardesdu  Roy  Tres-Chrcftien  .fuiuis 
de  trente  Archers  du  grand  Preuoft.  Apres  eux  la  Reyne  parut  dans  vne  Litière  B 
couucrte de  vcloux  rouge  cramoify  en  broderied'or , portée  par  deux  Mulets  cou- 
uerts  de mefme.  A cofté  alloit  le  Sieurdc  Bailleul  Lieutenant  Ciuil, 8c  Preuoftde* 

Marchands,  qui  l’accompagna  iufques  à my-chemin  de  S.  Dcnys  en  France,  où  il 
luyfiftles  derniers  compliments,  l’adieu  au  nom  de  la  ville  de  Paris.  Au  mefme 
lieu  ellcdefcendiidefa  Litière,  montaenfon  Carrolfc,  8c alla  loger  à Stain.  Puis 
lclendcmain  elle  en  partit  pour  aller  àMondidier.  Surlequelchemin  elle  fut  ren- 
contrceparla  Roytje  fa  mere,  qui  ne  pouuoit  fi  tolU'abandonncr,  parla  Roinecf- 
poufedu  Roy  Très.  Chrellien,  8c  par  vn  grand  nombre  de  Pincettes,  Dames,  8e 
Seigneurs. 

C«i"t|'accom',  Cependant  l'aduis  cllant  porté  à Amiens , qu’elle  y arriucroit  le  feptiefmedu 
mois , la  maifon  de  Ville  deputa  le  iour  precedent  vn  de  fes  Efcheuins , aufcc  le  Grcf- 
• Aime»,.  fier , pouralterfairelareuercnccSclcsfubmiflîonsdcucàla  Royne.  Ilsla  trouuerenc 
à Mondidier.auccla  Royne  fa  mere,  la  Roynefcmtne  du  Roy  Très -Chrellien, 
Moniteur  freredefa  Maicllé,  le  Cardinalde  la  Vallctte,  le  Duc  de  Cheureufe,  le 
Duc  de  Boucking0m:  les  Comtes  deCarllilc.dc  Holland,  de  Montgoramery, 8c  C 
autres  Seigneurs  Anglois:  les  Ducsd  Vfcs,  de  Bcllegarde,  S:  de  Luxcmbourg:le 
. Marelchal  de  BaHbmpicrc,le  Colonel  d Ornano,  le  Marquis  de  Villeroy , les  Sieurs 

de  Ramburcs.deBlainuillc . 8c  de  la  Ville  aux  Clercs,  8c  autres  Seigneurs  6c  Gen- 
tilshommes : les  PrincellcsdcCondé,  de  Conty  , de  Soifibns,  8c  de  Montpenfier: 
les  Duchcflcsdc  Guife,  8c  de  Cheureufe:  8c  vn  infinité  de  Dames  8c  Damoilellcs: 

1 iinlgx"  Compagnies  des  Gardes  : vne  partie  de  celles  du  Corps , 8c  de  celles  des 
Sûmes. 

Auec  cette  compagnie  8c  fuite  la  nouuelle  Roine  partit  de  Mondidier  le  feptief- 
me.  ti  citant  paruenue  à deux lieues  d’Amiens-,  le  premier  qui  luy  vint  au  deuanc 
pourlcreceuoirfutleDucdcChauncsGouucrncurdela  Ville  auec  trois  cents  che- 
uatix.  Aprcsqu  il  luy  eut  failles  compliments,  cllcmonia  dansfa  Litière  :8càtrots 
quarisdclieucsrencontraccuxdelaMaifondeVille.quele  mefme  Ducdcfccndanc 
dcchaialluyprefcnta.  Le  premier  Elchcuin  luy  fill  la  Harangue.  Apres  laquellcla 
Royne  auancantchctnin  rencontra  la  Ieunefic  de  la  ville  en  armes,  difiingiiee  par  q 
compagnies  deliurees  differentes,  ücles  foldats  de  mefme  parure.  A cinq  cents  pas 
delàclloientcinq  mille  Bourgeois  en  vn  gros  bataillon,  qui  tirèrent  tous  aurti-toft 
que  la  Roine  8c  ceux  de  fa  fuite  furent  partez.  Approchant  de  la  porte  dite  de  Beau- 
uais,  par  où  elledeuoit  entier  dansla  Ville,  le  Premier  Scies  Elchcuins  luy  prclcn- 
terent  leciel.qui  fut  porté  fur  elle  par  quatre  dentr’eux.  Ccuxdu  Baillage  8c  du 
Siégé  Prefldial  l’attendirent  dehors  la  barrière  , oùle  Duc  de  Chaune  les  luy  prefen. 
ta.  Et  ayants  tous  mis  vngenouil  en  terre,  le  Lieutenanc  General  luy  fill  la  Haran- 
gue  auecles  compliments,  Bref  les  Efleuz  8c  Officiersde  l'EIc&ion  luy  rendirent  auf- 
fi  leurs  deuoirs  cnirelcsdeux  ponts-lcuispar  la  bouche  deleurPrefidenr. 

Eif.n  cru,  es  Cclafaiél  laincfme  Roine  entra  dans  la  Ville,  où  elle  rencontra  diuerfes  magni- 
la  V‘Uc.  ficenccs  préparées  pour  fa  réception  , 8c  partant  au  trauers  des  acclamations  publi- 

ques.Scdcsconcertsdetoutesibrtcsd'inftrusnents.alladefceudt*  àl'Eglife  de  No- 

Arc- Dame. 


irccryiion  qui 
r.vj  fui  laite. 


. kJ 


L *•  ' 


d'Efcoiïe  & d’Irlande,  Liure  XXI.  lôçt 

fl  rc  Dame  François  le  Fcu’re  de  Caumartin  Eucfque  d'Amiens  l’attendoic au  grand  ctuxiEs  h. 

portail  .reueftude  feshabits  Pontificaux,  Si  aflifté  du  Chapitre.  Et  apres  l auoirac- 

" cueillie  aucc  le  rcfpcélconuenablc  luy  fifi  aufll  vnc  Harangue  & des  complimcnspour  ANS  D E 
coutfon  Clergé.  Elle  fut  enfuitemcnccdanslcChtEuroùron  chanta  le  Cantique  de  I E S V S. 
refiouyflance  auec  les  Orgues  Se  la  Mufique.  Puis  les  prières  eliant  finies , elle  s’a-  C H RIST. 
chemina  au  Palais  Epifcopal , qui  luy  ci’toir  préparé  pour  fcn  logement.  A l’entrée 
duquel  lePrcfidcnt  .lcjThreloriers  dcFrance  en  la  généralité  d’Amiens  auec  teRcce- 
cur  general  des  finances.  fcprefcnterentà  faMaicfté  ,8e  luy  rendirent  encore  leurs 
fubmiffionsparvneautre  Harangue.  j 

Elle  fciuurna  dans  Amiens  lufqucs  au  fiaicfme  du  mois  auquel  elle  en  partit.™»  ■Irym 
A la  fortie  du  Palais  Epifcopal  elle  fut  reccuoir  l’Adieu  de  la  Roync  fa  Mere, 
puis  prit  fon  chemin  par  deuers  la  Citadelle  , 8c  par  laporte  Royale  , tui  elle  fut 
faluée  de  toutes  les  pièces  d artillerie.  Les  trois  Amballadcurs  d’Angleterre  l ac- 
compagnoicnt . auec  le  Duc  8<  la  Duchcflc  de  Cheurcufe  , 8c  autres  Seigneurs» 
Gentils-hommes , 8c  Dames  ordonnez  pour  paffer  auec  elle  en  Angleterre.  Le 
Premier  Scies  Efchcuinslaconduircntiufquesivnedemie  lieue  delà  ville  pour  luy 
B fairclesdeinierscomplimcns-  A deux  lieues  la  Royne  de  France  8c  les  Primcflesluy 
dirent  Adieu.  EtMonfieur  Freredu  Roy  l’accompagna  par  Abbcuille  8c  par  Mon- 
fircuil  iufqucs  à Boulogne , ou  il  fut  auifé  quelle  s’embarqueroit , à caufcquc  la  conta- 
gion efioit  à Calais.  Aufli  le  Roy  delà  grand’Brctagnc  Ion  efpoux  enuoya  là  inconti- 
nent ai.  grands  Vaiflcaux  qu’il  auoit  préparez  pour  lapaflcr.  Et  en  iccux  vn  nombre 
de  Dames  Angloifes.  Enttc  lcfquclles  efioit  la  Duchcflc  de  Büuckinglum  .EIlcs  lalue- 
rentlcurRoyneà  Boulongne  de  lapan  dy  Roy.  Et  l’Equipage  eliant  preft  pour  par- 
tir, le  iz.deluinlamefme  Royneemradanslcptusgranddesvaifl<:aux,aprcsaiJoir  g™.  , 

donné  l’Adieu  à Monficur  fon  Frere  8c  aux  principaux  Seigneurs  de  fa  fuite.  Le  Duc 
de  Cheurcufe  8c  deux  des  Ambafladcurs  Anglois  s embarquèrent  auec  elle.  Et  désle  EiTonanieMca 
foir  Z4-  du  mois  eliant  arriuce  heureufementà  la  rade  ellefutpaflccdinsvnccha-  A»8ln“«- 
louppe  iufqucs  au  pott  de  Donc. 

A fon  abord  en  terre  tous  les  canonsdcs  vingt- vn  grands  vaifleaux , Sf  de  tous 
ceux  qui  clloient  en  la  rade  , tirèrent  en  tcfmoignage  de  rcfiouylTance.  Le  Roy 
Charles  fonefpoux  efioit  à Canterbury , où  il  paliala  nuiéf.  Le  lendemain  ilfcrcn- 
C dit  fur  les  dix  heures  à Ouvre  , difna  auec  la  Roync,  8c apres  ledifner  l’emmena  à Ennuient  du 
Canterbury , où  fc  fifi  la  confommationdcleur  mariage,  Delà  on  prift  le  c h c mi  n*°  A 
delà  ville  de  Londres,  en  laquelle  leurs  Maieliczarriucrcntlc  leudy  vingt-fixielme  u0n  a,  Um 
du  mois.  Et  trois  iours  apres  toute  la  Cour  alfcmblée  en  la  grande  Salle  du  Palais 
Royal , le  Roy  8c  la  Roync  feants  en  leur  Throfnc , fut  public  le  traifié  de  leur  maria- 
ge auec  vne  grande  allegtcfle  de  touslesafliftans,  tant  Angloisque  François.  L.. f«« 11  ”■ 
tedequoy  il  y eut  des  courfcsdc  bagues,  8c  de  combats’à  la  barrière  oùlc  Roy  fifi  ad-  Ei  linuUuaù\ 
mirer  fon  adrefle.  Cuduj. 

Lesperfonnesdela  fuite  de  laRoynequipalTercntauccelleen  Angleterre,  pour  [>D[oua  ,ai 
demeurer  Officiers  de  fa  Maifon , furent  cellcs-cy  l’Eucfquc  de  Mende  pour  Euef-  pa8*“"*  •»« 
que  8c  chef  du  Clcigé.  Les  Sieurs  de  Griftllc,  de  Traucrs,  8c  du  Breil , Aumof-  (5*£TITpôîr’ 
niers.  Le  Sieur  Fauuol  Chapellain.  Girard  Sc  Garniea  Clercs  de  Chapelle.  Le  Pe-  tiueOScicicdt 
re  Bcrullc  pour  Confefieur  delà  Royne,  Supérieur  8c  faifantlc  douziefmc  des  Pc- 
® resdcl’Oratoire.au  retourduqucl  le  PeredeSancy  alla  prendre  fa  place.  LcCom-.  • 
te  de  Tilliercs  grand  Chambellan.  La  Dame  de  fainél  Georges  ptemicre  Damc 
d’honneur , appellée  en  Anglois  Cnmmt  Sic/t  Les  Comiefies  de  Tilliercs  8c  de  Sy- 
pierre.  8c  la  Damoifclle  de  Fruges,  Dame  duliû.  LaDameCourtin  Gouucrnan. 
te  des  filles.  La  Damoifclle  de  Beaumont  , de  Clinchant , Stuard  8c  CafadbA 
fillesdcla  Roync.  LaDamoifelle  Amart  fous  gouuemantcdes filles,  Dcuxfe™ 
rocs  des  filles.  La  nourrifle  delà  Roync , 8c  la  Damoifclle  Garnier  femme  de  Chara- 
breduliél  Les  Damoifellcsde  Froyonne,  Sotiart,  Ventcllc  Sc  Coignct,  8cautrcs 
femme  de  Chambre.  Le  Comte  de  Sypietrc  premier  Efcuyer.  Le  Sieur  Aimeras 
Secrétaire.  Le  Sieur  Caille  Threforicr  general.  Le  Sieur  Garnier  Procureur  Ge- 
neral. Le  Sieur  Chartier  Médecin.  Plancy  Apothicaire  , 8c  Aubert  Chirur- 
gien. Les  Sieurs  de  Vcntclet  8c  de  Froyonne  Gentils -hommes  Huifiiers  de  la. 

Chambre  priuée.  Les  Sieurs  de  Codons  8c  Coignct  Gentils-hommes  Huifiiers 
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fiércntd'entendre.qucpremieréinentleDucde  Bouckingham  n'euft rendu  compte  qhap.lîs  j- 
desdeniers  Royaux , qui  auoientpafleparfes  mains,  ou  par  (on  ordonnance.  8c  de  - _ 

fesordonnances.il  y eut  de  grandes  rnftandes  faites  pour  cela,  iufquexdvn  tel  point  f ç 

quclc  Duc, afin  defcdeueloper,  Sc fairecommerondit.d'vne  pierre  deux  coups,  ^7.  ric  V 
propof*»J  Parlement  depourfuiurc  les  Catholiques . d’où  reuiendroient  de  grands  *' 

deniers  au  profit  du  Roy.  Ilefperoit  par  B faire  ceflcr  les  plaintes,  qui  efloienrintcn-  jonu, 

tecs  contre  luy , Sc  quant  Sc  quant  rendre  les  Catholiques  Anglois  odieux  pour  leur  it  pu,  ,1c 
Religion  deccllefortcquelepeitpié  en  hayroitles  Officiers  François  Catholiques  de 
lafuitedela  Royne.  Maisfon  aduisteceu  5c exécuté  n empefeha  pasque  le  Parle- lu'oflkôiiuM? 
ment  ne  piffaft  outre  contre  luy.  Ce  qui  l’obligea  iprocurer  que  le  Roy  le  fifi  cefler,  a'Atji. 
comme  il  fift:  remettant  la  tenue  d'iccluy  au  mois  de  Février  luiuant,  apres  le  Sacre 
Sc  Couronnement  de  fa  Maiefté. 

Les  Angloisneantmoinsnelaiflcrcntpasd  achcuerlcquippement  d'vne  grande  »,m tt  »«■•!« 
flote  nauale , qu'ils  auoient  commencée  pour  aller  attaquer  les  collesd'Efpagnc.  Elle- 
eftoiccompolccdecencNauiresdeguerrc.quipartircncduportdePliroouth  le  ttoi-  dlciht. 
fiémeiour  d'Oûobrc.Sc  ayansle  vent  à fouiiait  firent  en  huit  ioursleur  defeeste  dans 
® llfle  de  Calis , mirent  àtcrrehuitcanons , Se  sauancerenepour  occuper  lefcul  palla 

ge,  par  lequel  les  Efpagnolspouuoicntfccourir  la  ville.  MaisonIcurvintaudeuantroliltftt6„liM 
SC  eftants  contraints  de  combatre,  huit  cens  dentreux  demeurèrent  fur  la  place,  SCd.rticutci. 
les  autres  furent  techafi'ez  dans  leurs  nauircs.  En  fuite  dequpy  ils  reprirent  la  mer,  Sc 
fc  mirent  à la  voile  pour  aller  au  deuant  delà  flotte  de:  Indes  Occidentales,  qu'ils 
creurent  deuoir  prendre  la  route  de  Lisbonne,  Car  furlcur  defeente  en  l'Ifle  de  Calis, 
par  l'ordinaire  du  retour deceflefiottc.lcRoy  d'Efpagne  auoic  depefehé  quantité 
de  vaiflcaux  légers  comme  courriers  au  dcuanid'icelle , pour  l'aduertir  qu  elle  n’cuft  i 
aller  defcendreàCalis.ains  prift  la  route  de  Lisbonne  St  de  la  Crongne.L’vn  defquels 
vaiflcaux  ayant  eflé  pris  par  les  Anglois,  Sc  le  fuiet  de  leur  enuoy  delcouucrucroy  ans  ■ 
quefurl'adiHsdela  flotte  auroit  eu  du  premier  courricr.ellcprendroitlaroutefufdite,  ' 
ils  firent  voile  vers  Lisbonne  Sc  la  Crongnc.  Maisccpendani  la  flotte  qui  n’anoit  re- 
ceu  aucune  nouuelle  des  courriers,  ny  des  Anglois , Sc  de  leursdefleinsfe  rendit  à bon  •• 

_ port  à Calis  fans  aucune  rencontre.  Ainfi  les  Anglois  liifent  neteffitez  par  lari- 
gueur  delà  faifon  des'en  retourner  en  Anglccerre/ans  auoir  rien  exécuté  de  ce  qu'ils 
s'eftoient  promis. 

Le  iour  afligné  pour  le  Couronnement  du  Roy  CHARLES  fut  le  fécond  de  XIX. 
Février  mil  fix  cents  vingt-fix.  T ous  les  grands  d'Angleterre  fc  rendirent  à Lon-  Co  „oimtms«t 
dres  pour  en  voir  les  ceremonies,  qui  fc  tirent  en  l'Eglife  de  Wefimymfter , félon 
l’ordre fuiuant.  Alafortiedu  Palaisles  Chcualiers  del  Oidtedc  la  Iarrctiere  mar- C 
chercnt  les  premiers.  Apres  eux  les  Officiers  de  la  Couronne.  Puisles  Grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  nommez  par  le  Roy  portans  la  Couronne  , le  Sceptre  , la 
Croix , l’Elpéc  Royale , Sc  le  Monde.  Le  Roy  fuiuit , porte  dans  vne  berge  parcl'J1^ 
la  Royale,  St  ornée  de  très  belles  peintures.  Et  eftantarriuéàla  porte  del'Eglile.l'Ar- 
cheuelque  de  Cantcrbury  accompagné  des  Euelqucs  d'Angleterre  le  receut  def- 
fous  vndaiz  ou  Ciel  que  douze  Seigneurs  tenoieni  fur  luy.  Quoy  faiét  il  alla  s’af- 
feoir  au  lieu  préparé  , Sc  apres  le  lilcoce  impute  , le  peuple  , qui  cfloit  aux  quatre 
coins  de  l'Eglife,  commença  à dire  roue  d vne  voix  en  langue  Angloifc,  par  for- 
me d’acclamation  de ioye  : E'alu  CHARLES  quenouj <mi  rtccgtu pourrit- 
D /Ire  Roy  nom  voulons  tfi te  fncri , oayt , tourtnni.  Cela  répété  par  quatre  fois, 

la  Prédication  commença:  SC  apresqu’elle  fut  acheuée,  l'Archeuefque  de  Cancer- 
bury  tenant  le  Liurc  de  la  Ceremonie  des  Sacres  St  Couronnements  des  Roys 
d'Angleterre  , drefle  autemps  duRoy  Edward  VI.  apres  que  l'exercicede  la  Re- 
ligion Catholique  fut  prohibé,  Sc  celuy  de  la  Confeflion  Anglicane  eftably,  illuÿ 
demanda  , S'il  ne  vouloir  pas  iurer  de'  défendre  l'Eglife  orthodoxe  , félon  la  loy 
eflablicpar  le  Roy  Edward  VI.  d'adminiflrer la iufticcà fes fubicts , Sc  de  conferucr 
les  Loix  Sc  DroiÛs  du  Royaume.  Le  Roy  promit!  1 chacune  demande  , de  le 
faire.  Puis  il  fut  conduit  à l'Autel,  reuefiu  de  fon  manteau  Royal,  Sc  affisdans 
le  Throfne  du  Roy  Edward  : où  l'Archeuefque  de  Cantcrbury  le  facra  , luy  cei- 
gnit l'Efpce  , luy  mil!  l'anneau  dans  le  doigt  indice  , le  Scepcrc  dans  la  main, 

Sc  en  fin  la  Couronne  fur  la  telle  : lifant  hautement  à chacune  de  fes  a étions  les 
pcictcs  conuenablcs  au  fubicét , en  langue  Angloifc.  Sa  Maicilé  pat  apres  baifa 
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1IP4  . Hiftoire  d'Angleterre. 

cHAitEs  i.  le  mcfmc  Archeucfquc , 8c  les  Eucfques  afTiftans  à foo  couronnement . en  (igné  de 

bien-veiilance,8crecepciondcfidcllité.  Et  de  là  «lie  fut  conduite  dans  vne  Chapelle  A 
i r eut  particulière , où  elle  fc  defehargeadetous  fes  vcftcmens&orncmcns  Royaux,  re- 
‘ ^ priftlcs  iiensordinaircsâcfortansdel’Eglife  au mclmc ordre  quelle  y citoic entrée, 

CH  R.IST.  s'en  retourna  en  fon  Palais.  . . 

iSt(-  Dés  le  dix-  hui&icfme  du  mois  precedent  le  mefme  Roy  auoit  fait  defenfe  a tous  fes- 

Co  me. te  n ^u>ctsd'auoiraucuncommcrccny  trafic  auec  ceux  des  Royaumas  d'Efpagne , Scdes 
icr™r,'nir*"t«*  pays  de  Flandres  qui obcyflbicncàrArchiduchclTe.  Dcpuison  nepenfaen  Angle- 
* («i  terre  Sc  Efcoflc , qu  a raccommoder  les  vaiflcaux  .qui  auoient  eilc  à la  pourfuite  de  la 
tfEiîaenc1  k flotte  d'Efpagne  venant  des  Indes,  îc  eftoient  retoutnezfans  la  rencontrer  : àen  con- 
rinfaact.  ftruire  8c  equipper  de  nouueaux  pour  mettre  en  tnerà  la  première  occalion , 8c  porter 

la  guerre  aux  coftesmaritinesd’Efpagnc.acàleucrdesgensdeguerrc  pour  lesgarni- 
fons  d'Irlande  menacée  par  les  Efpagnols. 

Toutcsfoislc  Parlement  afligne  apres  le  Couronnement  duRoy,  ne  laiflapasde 
s’aflcmblcr.  L'ouucrturc  s'en  lift  lefixiefmeiourde  Février.  & a- ton  efcritquclc  def- 
fein  de  fa  conuocation , comme  du  precedent , ne  fut  que  ponr  tirer  de  l'argent.  Mais 
japoit  que  la  plus  part  des  Députez  qui  auoient  alTiflé  au  dernier, euflent  efté  changez,  B 
8c  d’autres  appeliez  en  leur  lieu , ncantmoins  leurs  deliberations  principales  furent 
faites  par  celuy-cy , qui  reprift  les  premières  erres  aufquclles  on  efloit  demeuré , dref- 
(ccs  contre  le  Duc  de  Bouckingham,  pour  la  reddition  du  compte  de  l'Adminiltra- 
„ tion  qu’il  auoit  eue  des  affaires  St  deniers  Royaux.  Voire  mcfinerony  pafla  bien  plus 

auanc  contre  luy.Car  le  Comte  de  Briftol  qui  auoit  cfté  Ambafiadcur  en  Efpagne  au 
temps  que  le  Prince  deGalIcs  à prefent  Roy  y fut  rechercher  l'Infanic  Marie ,'propofa 
contreluy  diuerfcsaccufacions  rédigées  en  douze  articles.  Lcfqucllcs  bien  que  le  Duc 
efiaya  de  retourner  au  commcsiccmct  du  Parlement. 8c  cmpefchcrparrintcruention 
del’auûorucdi!  Roy  .quelles ne fulTentreceucs:  fi  eft-cc  que  nonobftanr  ledelayde 
radmiflion.enfinlcComtedcBriftollcsprefcntalepremicriourdcMay.  Envoicy 
le  contenu,  félon  qu’il  cil  rapporté  dans  les  Mémoires  de  ceux  qui  les  ont  publiées  “ 
les  premiers 

M«noim  k Que  durant  l'Efté  de  l’an  mil  fix  cens  vingt-deuxle  Duc  de  Bouckingham  auoit 
xcuftiiont au  confpiré  auec  le  Comte  de  Gondemar , lors  Ambafladeur  pour  le  Roy  d'Efpagne  en  C 
Angleterre,  deuant  que  ledit  Ambafladeur  retournait  en  Kfpagne,  pour  y mener 
Duc  dcHub  fa  Maicftc,  lors  Prince  de  Galles,  afin  qu'ilpeull  dire  informé  8c  inftniircnlaReli- 
gion  Romaine,  8c ajnfipcrucrtir  le  Prince, 8c fubuertir  la  vraye  Religion ellablie  en 
Angleterre.  De  laquelle  mifere  ce  Royaume,  par  les  Religieux  8c  conftans  deporte- 
mensdefa  Maicllc . auoit  eftéquafi  tntraculeufement  deliuré  ayant  cfgard  à l’artifi- 
cieux atte  ntat  pratiqué  par  ledit  Duc. 

II.  Que  M.  Porter  ayant  cité  emplovci  cela 8c enuoyé en  Efpagne,  fonretour 
louna  , -comme  il  ell  vray-femblable,  le  fondemenc  de  celle  confpiracion.  Car 
ayant  reufli félonie deflcinSc complot du.Duc,  le  Roy  8de  Princefon  fils  grande- 
ment abufez  donnèrent  leur  confcntcment  à ce  voyage  du  Prince  , incontinent 
apres  le  retour  dudit  Porter  fur  la  fin  de  Décembre,  ou  au  commencement  delan- 
uicrfuiuanc. 

III.  Que  le  Duc  dlant  en  Efpagne  entretint  les  Miniftrcs  d’Efpagne  non  feule- 
ment cnla  creance  qu  il  cftoit  Catholique  Romain , ce  qu’il  faifoit  tant  en  s'abfentant 
de  tousles  cxetciccsde  la  Religion  qui  fc  ptatiquoient  conllamment  en  la  maifon  du  D 
Comte  de  Briftol  frequentée  par  tous  les  Protcftans  Anglois , qu’en  fc  conformant 
pour  plaire  aux  Efpagnols  à rvfagedeleurRcligioniufqucsis’agenoüillcr8C  adorer 
leur  Sacrement:  mais  aufli  de  temps  en  temps  leur  donnoitclpcrancc  de  la  conuer- 
liondu  Prince.  QuM  fut  caufc  que  les  Efpagnols  propoferent  beaucoup  plus  de  con- 
ditions pour  la  Religion , qu'ils  n’auoicm  fai  fl  auparauanc  pat  l'entremife  du  Comte 
de  Briftol, 8c duSicurWalter  Alton, fouslcsfeaux  8C  feings  de  leurs  Maieftcz , auec 
claufecnla  relp’oncc  duRoy  d'Efpagne  du  douziefmedc  Décembre  mille  fix  cents 
vingt  deux  qu'il  ccnok  les  Articles  accordez,  8c  tels  qu'ilsdeuoient  -induire  lePapeà 
concéder  la  difpence. 

II 1 1.  QueledicDucendiuerstemps  enlaprcfcnceduComtcde  Briftol , ayant 
voulu  induire  8c  prclter  le  feu  Roy  à lafufcitationdu  Comte  de  Gondemar:  pour 
-eferire  vue  Lettre  au  Pape,  SC  à ect  cffect  ayant  vnefois  apporté  vne  Lertrc  toute  pre- 
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fte , que  le  Roy  communiqua  au  Comte  de  Briftol , ledit  Comte  s’oppofa  hardiment  chah,  lis  r' 

à toute  telle  forte  d’eferipts.  De  façon  queduramlefeiout  du  Comte  en  Angleterre, le 

Ducnélcpctitiamaisobtenir.  Mais  peu  de  temps  apresque  le  Comtes’cnfut  allé,  le  ANSD  E 
Duc  ptocuta,  Scfihenfortcquele  Roy  efcriuit  vne  Lettre  au  Pape,  lequilifiant  Tm-  * E S V S. 
fainlt  Vert.  , CHRIST. 

V.  Que  le  Pape  eflant  informé  de  [ inclination  du  Duc,  K prineipalementiu  fait  de  ** l** 
la  Religion , luy  enuoya  vn  Bref  particulier  en  parchemin , pour  le  peffuader  Sc  en- 
courager à perue  ttir  celle  de  fa  Maieltc  à prefent  régnante , & lors  Prince. 

VI.  Que  les  deportemensdu  Duc  en  Efpagne  indignèrent  fi  fort  le  Roy  d'Efpa- 
gne  8c  fes  Miniftrcs , qu'ils  ne  voulurent  point  auoir  de  réconciliation , ny  aucune 
fianceauec  luy.  Parquoy  cognoiffancque  ce  mariage  neferoit  pointa  fon  aduanta- 
ge.il  fe  mill  en  deuoir  de  le  rompre , non  pour  rendre  en  cela  aucun  fcruiccau  Royau- 
me , ny  pour  aucune  difproportion  du  mariage , ny  pour  ce  qu'il  euh  trouué  ( com- 
me iufqucsàprefentil  a voulu  prétendre , ) que  les  Éfpagnols  n’auoict  aucune  intétion 
d'effeûuer  ledit  mariage:  mais  pour  fatisfaircifcsparticuliersintcrchs,  8c  contenter 

fon  indignation.  * 

VII.  Que  depuis  qu’il  eut  proictédcrompre le  mariage,  ilpraûiqua  diuers  fub- 
' tils  moyens , commede  mettre  en  vfagcles  Lettres  du  Roy  , lors  Prince , aux  fins  de 
fesdeffeins,  Sc  non  félon  l'intention  a laquelle  elles  choient  cfcritcs:8t  d'autre  cohé  '•» 

celant  8c  faifant  plnfiaurs  chofes  d importance , dont  il  choit  chargé  de  la  part  defon 
feu  Roy,  pour  dehourner  les  effettsdes  volontez  de  fa  Maieftc , 8c  auancerfes  mau- 
uaifes  pratiques. 

VI  II.  Que  tout  ainfi  quelc  Duc  par  fesanifices  8c  fubcilitez  a premièrement  abufé 
leurs  Maicllcz , ainli  à la  meCme  fin  il  a depuis  afcpfc  tes  deux  Chambres  du  Parlement  i CijhXjl*- 
patfalinihrc  Relation,  de  la  négociation  des  affaires,  comme  l'on  peut  fçauoir  de  <»»  • V’  ,df • 
chacun  dcsparticuliets  d'icelles  Chambres,  aufquels  il  en  a parlé.  prttt  ty-dt- 

IX.  Tant  pour  le  fcandalc  donne  pat  les  mauuais  deportemens, comme  d'auoir  cm- 
ploycfonpouuoirenuersle  Royd'Efpagne,  pour  procurer  desfaueurs  8c  officesqu'il 
donnoitàdesperfonnesde baffe  condition,  8c  indignes,  pour  rcfcompcncc  desaf- 
louuiffcmensdefaconcuplfccnce,  ( ceschofes font  auhimal  feantes  en  la  bouche  du 
Comte  de  Brihol  comme  indignes  d'cllre  entendues  parla  Chambre  ) il  vous  laide  i 

- iuger , s'il  vousplaihd'examiner , quelle  infamie  8c  des-honneut  c’eftà  cehe  Nation, 
que  la  petfonne  d'vn  Duc , cfleuecn  fi  grande  qualité  8c  employiprincipal  Confeillcr, 
Ambaffadcur,  éminent  en  lafaueur  de  fa  Maiehc  auquel  feul  taperfonnedu  Princfc 
auoit  elle  commife  8c  confiée , ait  laiffe  en  vn  pays  chrangcr  fi  grand  fcandalc , com- 
me a fait  cehuy-cy  par  fes  mauuais  deportemens. 

X.  Que  le  Duc  a ehé  la  principale  caufe  de  l'infortune  du  Prince  Palatin , 8c  de  la 
perte  de  les  Ehats , d autant  plus  que  fes  affaircsont  relation  à ce  Royaume. 

XI.  Qiÿ  lediék  Duc  par  fes  Relations  en  l'vne  8c  l'autre  Chambre  du  Parlementa” 

diffamé  le  Comte  de  Btihol  en  fon  honneur  par  infinies  calônics  contre  luy  aupoint  \ 

de  fa  liberté,  Sc  par  pratiques  faites  fous  main  en  vertu  delà  puihance. 

XII  Queluy  Comte  de  Briltol  auoit  reuelcau  feu  Roy  tant  par  paroles  que  par  let- 
tres, de  quelle  façon  le  Duc  I auoit  des-honoré,  Sr  abufe  de  la  confiance  qucfaMaic- 
héauoit en  luy  : Sc  que  le  Roy  par  diucrfcsfois auoit  donné  parole  audit  Comte  qu'il 
l'entendroit , mais  qu'il  luy  laiffaft  prendrefon  tcmp.uSuiuant  quoy  peu  de  iours  auant 
^ fa  maladie  il  luy  auoic  mandé  qu'il  le  vouloir  entendre  à l'cncontredu  Duc,  aufli-bien 
qu'il  auoit  entendu  le  Duc  contre  luy.  CequclcDucmefmcauoitouy.  Mais  qu 
de  temps  apresfaMaichéfut  furptilc  de  la  maladie  dont  elle  mourut, ayant  ch  ce 
grandement  trauaillée  8c  troublée  par  le  Duc. 

Ces  Mémoires  Sc  Articles  ehans  Jircfentez  au  Parlement  on  creut  que  le  Duc  ne 
deuroii  plus  y uffihcr.  Mais  cela  ne  lempefeha  pas,  comme  chant  perfonne  Parla  - 
mentairc.  Voire  mefme  fur  l'in  fiance  qu'on  luy  fill  d'y  relpondre , il  le  fih  auec  vne 
telle  auâorité , que  ptuficurs  particuliers  de  fes  ennemis  n'olcrent  plus  parler,  ny  ma- 
nifeftcrlcurspcnlccs  contre  luy.  Iulquesli,  queleComte  d’Arondel,  bien  que  l’vn 
des  premiers  du  Parlement , 8c  grand  Matefchal  d’Angleterre,  ayant  déclaré  la  jj** 

Ccnnc , il  fut  enuoyéprifonnieren  laTour  de  Londres,  fous  prétexté  d'auoir  pro-  r ?,“■ 

pofe  le  mariage  defon  filsauccla  fille  de  la  Ducheffe  de  Richemont  fans  la  permif- en  UbwiMi» 
fion  du  Roy.  Maisla  plainte  quels  Parlement  fih  i fa  Maiché  fur  fon  emprifon-  VÏÏukm  ** 
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de  Catlile  , 8c  des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon,  le  leur  dift  : » . Mtfiican  & CHasCFj  i. 

A Mef-dumts,  u fan  telle  ment  ttatramt  den  venir  a Cextremuè  , faliefitll  venu  rney-  p g 

mefme  ftar  vous  ftirt  fautif  qui  U defirtvt/irtreionren  France.  eiuiun  dtvatu  mort  j p <;  y $ _ 
bien  fttty  , de  fat ll  il  ne  me  pleins  pot  : gu»  il  y tu  4 qui  ment  g reniement  de/fer-  ç pj  pj 
vy.  l’Eucfque de  Mende  luy  rcfpondit  : Sire  » fittfl  mey  qaevetu  crtye^qulveat  “y 
dejftray,  te  [tu  icyf  armetajhfer.  Non,  diftleRoy ,re  ne  ntmmeray  ptrjenne.  Lors 
Ia  Dame  defaint  Georges  luy  d lit  : Sut , ficefa ilplaifi  noue  direrft  i men  fabiet , U 
Rtyne  vêts  pourra  tefmttyrur. comme  te  luy  ay  nnfttntt  furie.  Surcele  Roy  prenant 
conge  d’eux,  l'EuefquedeMcndeluy  fift  vne  grande  reuerence  .puis  les  autres  Of-  , 

ficiers.  Et  vne  heure  apres  le  Secrétaire  Canré  accompagne  de  quelques  Officiers 
de  fa  Maicftc , leur  alladtrc.  QuMl  falloir  partir  des  le  lendemain  de  grand'  marin  pour 
retourner  en  France,  6c  qucles  carrofles,  charrois,  8c  cheuaux , pour  conduire  eux  8e 
leur  bagage , efto  ient  prefts.  Sur  quoy  il  y euft  pluficurs  propoli  tiens  6c  con  tell  irions, 
quidurcrcnt  quelque  hùiftiours.  Mais  en  fin  le  premier  Mardy  du  mois  d Aouft  ils 
partirent  delà  ville  de  Londres,  8c  le  V endredy  enfuiuant  arriuerent  à Douure , où  ils 
s'embarquèrent  pour  palTcr  a Calais. 

B Amü  ils  retournèrent  d Angleterre  en  France,  où  ils  firent  diuerfes  plaintes  du  lc  u„erct»| 
mauuatstraiccmentqu’on  leur  auoit  fait.  Dequoy  le  coeur  du  Roy  Tres-Chreftien  de  B»iTompien« 
fut  ûviucment touché, qu’il nevoului point donneraudienceau Milordde  Montai  riïf-f 
gtt.quelcRoy  delà  grande  Bretagne  auoit  chargé  d'exeufer  ce  renuoy.  Au  con-  ur»lt«u 
traireil  degcfchalcMarefchal  de  Balîbmpierrcen  Ambalfade  extraordinaire  vers  RoI 
lemcfmeRoy  pourle  plaindre  d’vne  telle  aûion,  8c  demander  lc  reftabliffement  (Xn«j<*uno«,' 
des  Officiers  de  la  Royncfafœur,  8c  raccomplilTementdcs  autres  chofes  conucnucs 
parle  traité  defon  mariage.  L’Ambalfadeur  arriua  en  Angleterre  au  coniincnccmcc 
du  moisd'O&obre,  Se  fut  reccuxucc  beaucoup  d'accueil  8c  de  courtoifies  pour  les 
ciuilitcz  extérieures.  Mais  pourle  regard  des  demandes  qu'il  propofa , l'on  ne  luy 
voulut  iamais  faire  aucune  refponce.  Les  Commiffaircs  8c  Conleillers  de  I liftât, 
auec  lefqucls  il  auoit  à conférer , luy  prefentoient  tanioft  vne  condition  , tantoft 
vneautre  , lefquclles  il  ne  pouuoit  efeouter , nynegocierfuricelles,  pour  cequ'el- 
C lescftoicntcfloigneesdcla  charge.  Effayans  par  ce  moyen  d’obliger  le  Roy  tres- 
Chtefticnàlarupturcdelapaix  , laqucllé ils auoient défia  premeditee , 8c  vouloicnt 
par  tels  attificesfaire  enfotteque  fa  Maiefté  la  commençait.  A quoy  ncantmoins 
toutes  leurs  pioccdures  8c  manquements  de  foy  ne  peurent  iamais  la  réduite , ny  cm- 
ptfeher  quelle  ne  tcncaft  toutes  les  voyes  amiables  pour  obtenir  lentrctcncment  des 
chofes  qui  luy  auoient  elle  promilcs.  D'on  vint  que  l'Ambafladcur  voyant  que  les 
Anglois  confuinoient  fa  ncgotiarion  en  affemblccs  inutiles , 8c  fc  fermoient  à ne 
rendre  aucune  raifon  aux  plaintes  qu'il  leurfaifoit.ils'auança  de  vouloir  efeouter 
leurs  propolitîons  : penfant  les  engager  par  là  au  chemin  qu'il  auoit  intention  de 
tenir  ,8c  cnleurfaifant  voir  1 iniuftice  8c  la  deraifon  des  mcfracs  propolitjonia.^tes 
réduire  au  point  des  lionnes, qui  cftoient  toutes  en  iufticc.  La  rcfoltition  fut  pru- 
dente, maisfansl'ansaucuncftct.  Il  luy  baillèrent  lc 8. iour de Noucmbre vne  lift*  \ 

desconditionsdcspcrfonncs  qu'ils promettoient  de  reftablir,  aux  principales  def- 
quclles  ils  ne  nommoicnt  point  les  pcrlonncs,  mais  feulement  les  quali, cz  : en  d’au- 
tres ils  nommaient  ceux  qui  y eftoient  encores,8c  la  queftion  clloient  de  rellablir  ceux 
B qui  auoient  eftcchaffcz.  En'fin  c'cftoit  vn  mémoire  plein  d'illnfions.  L'AmbalTa-  1 

deur  ncantmoins  l'cnuoya  au  Roy  de  France  à fon  Maiftre  , encore  qu'il  ne  l’ap- 
prouuaft  pas:  mais  tl  le  fift  pour  les  mettre  dauantage  en  leurtort.  LeRoyle  lift 
voir  en  fon  Confeil , où  les  conditions  d'iceluy  furent  confiderccs  , 8c  rccognucs 
differentes  despromeffes  du  contraû  de  ce  matiage,  del'entretenemcnt  duquel  il 
s’agiffoit  : Parquoy  ne  pouuant  les  accepter , il  renuoya  le  mémoire  à l'AmbalTa- 
deur.auccordre de  periiftcrcnfcsprcmicrcsinftances.fanss’cndcpartir:  8c  ncam- 
moinsdctafcherenleursconfercncesà  pénétrer  leurs  intentions.  Ce  qu'il  fift,  8c 
trouuatantdefubterfuges  8cdefubcilitezpoutle  choix  des  perfonnes.  8c  leur  ma- 
niéré de  viure  , que  le  Roy  Tres-Chreftien  iugea  8c  cognut  clairement  qu'ils  ne 
demandoientautrechofequedefairevn  nouueau  traite,  non  pas  pour  luy  donner 
contentement  par  icchiy,  mais  pour  anéantir  le  premier  qui  auoit  fa  fermeté  dans 
la  force  inuiolabled'vn  contrat  de  mariage  fifolemnel,  8c  s'cftansdefliezde  lapre- 
mierc  obligation  par  ccft  artifice , réduite  la  negotiation  fur  le  iufte  ou  l’iniuftc  des 
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s’cn  foit  enfuiuicibicnqui de  notice  parc  nous  ayons donne  m^inlcucedes  faifies  de *«  cniy;.cs.'r. 
leurs  marehandiiestde.de  ec  qui  aurou  cfté  arrefte  fur  eux , pour  les  obliger  à rendre  “ À N S DE 
faiufticc à nosfubiers.  Aquoy  n'ayans rici?  profité  iulqucs  à prelént,  nousnous"  [ £ S V S- 
trouuonsforcçzdcchercherd'aurrcs remèdes pourgaranfirnofditsfubiets  des  rui-  « CHRl  ST. 
ncsScpertcsqu  iUontfouffctteSj&fouffrcnitouslcsioursparla  continoation  def-**  -i(rty. 
dits  arrefts  «c  iftprccàtions,  Et  ayans  mis  cette  affaire  en  deliberation  enho(Ut‘f 
Confciloii  cftoient  la  Roy  ne  nollrc  très- honorée  Dame  Se  mcrc  noftne  trcs-chcr*> 
Setres-amcfrerclcDuc  d’Orléans;,  plulicurs  Princes  ..Ducs,  Officiers  de  noftre" 

Couronne, Se  principaux  Seigneurs  de  noftredirConfeil:  de  l'auis  d’rccluy , Se  de** 
noftre  certainç  (cjcn.ce,  plaine  puifl'ancc,  Se  autorité  Royale,  Nous  auiinspar  ces1' 
prefcn:cspourcç,lignccs  Je  nollrc  main , interdit  pour  l'aucnir  tout  commerce  Si" 
trafic  en  Anglctene.cnquclqucfortcSe  manierequeccfoit.  Faifonsdcfcnces  très-" 
exprefles  à tous  nosfubiers  Se  autres , de  quelque  qualité,  condition,  Senation  quüls" 
foient . mcfmcsaux  Anglois  refidans  en  noftre  Royaume , Commifiionnaitcs,  ou.** 

; autres  ayans  charge  defdiis  Anglois , ou  autres  étrangers,  d’y  porter  ou  enuoyer** 1 
aucunes marchandifes ou  argent,  en  triture  ou  hors  d’truure,  monnoyc  Se  non** 
monnoyé. grains , vins, légumes , ou  autres  viurcs,  directement  ny  indirectement, *• 
foubsquelqucnom  Scprctextequccefoit.  Et  pareillement  d’achepter  Se  faire  venir 
dudit  pays  d'Angleterre  en  noftre  Royaume  aucunsdraps.ferges, laines,  plomb,*'* 
cilaing.cftofics,  bas  de  foyeou  de  laine,  gands .coufteaux , poilîon  de  routes  lor-<* 
tesidrogurrics,efpicerics,charbonde terre, Se  autres marchandifequ'clscônqucs:  ** 

N'y  en  rcccuoir  ou  retenir  en  Fran  ce  de  celles  qu  i pourroict  y cftre  apportées  apres  ** 
.cesprcfentcsdcfcnces.foubs  quelque  nom  de  François,  Anglois , ou  autre  tel  qu’il** 
puifleeftre. foit  qu  elles  viennent dircûemcntd  Angleterre,  ou  qu'ellesayent  paf-  s* 
fc  par  autres  Prouincesauparauant:  A peine  de  conmcation  dctoutcslefdites  mar-** 
chàpdifes , vaiifeaux , chariots,  charcttcs , Se  cheuaux  qui  en  feront  chargez , Se  de  «. 
touccequi  fcratrouuécniccux.quclquepaffeporcoupermiffion  qu'ils  en  puiflent** 
auoic.mcfmc  de  punition  corporelle  aux  conrreuenams,  leurs  fadeurs  Se  entre-** 
metteurs,  s'il  y efehet  : Et  en  outre  aux  A nglois  refidans  en  ceftuy  noftre  Royaume, *• 

2 depcrdrccouslcspriuilcgcsqu ’ilsonteniccluy  Sec.  Entefmoindequoynousauons** 
fait  mcitrc  notlrcfeel  a ccfdiresprcfentes.  Donné  à Paris  le  huidiefme  iour  de  May  •* 
l'an  de  grâce  mil  lix  cents  vingt  fept,  Se  de  noftre  règne  le  dix-fcptiefmc  , Signe** 

Lo  vys.  Erfurlcreply.Par  le  Roy.  DcLomcnic.  Etfécllcdu  grand  Seau  de  cire** 
iaune.  , 

D'ailleurs  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  fift  tiauaillcr  durant  les  mois  d’Auril , de  XXI. 
May,  St  de  Juin  .à  l'equippagc  d vne  puiiïantc  armée  nauale,  fans  dire  àqucl  deflcin.  Am,«  namle 
Chacun  cnconiefturoit diucifcmcnc.  Mais  lcRoyde  France, duqucllcitigcmeat  *'*  *•' 

eftcxccllcm  en  toutes  choies,  fe  refoluc  à croire  qu’elle  fcdraiftbic  en  faueur  de  cfTix 
de  la  Rochelle , S c pour  faire  quelque  entreprife  es  lûcs  ou  colles  voifincs  de  cefte  vil» 
le  là.  Ce  qui  confirma  le  plus  cette  creance  fut  que  le  Sieur  de  Soubifc,  qui  depuis  fa 
fuittedcRyés'eftoit  retiré  en  Anglctcric,  n'auoit  celle  de  pratiquer  le  Ko  y dAngj> 
terre  à fedeelareren  faueur  des  Eglifespretenduésreformécs  delà  France.  LcsRo- 
chelois  auffi  incontinent  apres  la  paix  donnée  à ceux  de  leur  Religion  au  mois  de  Fe- 
q uricr  1616. s'arrqftans  fur  vne  prêt  indue  Déclaration  oQroycc  à leurs  Députez  gene- 
raux  parles  AmbalTadcuts  extraordinaires  d’Angleterre  en  uoyerenticeux  Députez 
vers  le  Roy  de  la  grande  Brctagnc.pour  lefolliciter  à contraindre  le  Roy  Tres-Chre- 
fticn  fon  beau-frère  par  la  force  des  armcs,dc  faire  démolir  le  Fort-  Louys  bafty  près 
de  leur  ville, Ce  qui  leur  reufit  en  forte, que  non  feulement  leRoy  leur  donna  audicce, 
ruais  auffi  afleurancc  de  l’alfillanc?qu  'ilsdcmandoicnc.  Au  lieu  que  fi  par  zclc  de  re- 
ligion; Sr  pour  cftre  de  incline  Religion  que  les  Caluiniftrcsde  France,  il  leur  dcfi- 
roit  quelque  bien , il  neleur  en  pouuoit  procurer  vn  plus  grand , quoie  |lcur  confciltcx 
defe  contenir  en  deuoir , de  viurc  en  paix,  Srdciouyr  doucement  du  bénéfice  des  E- 
di&s,  fan  s attendre  ny  efpercr  delà  part  aucune  grâce  ny  faueur , qui  peuft  cftre  de 
pernitieux exemple,  commeeft  l'afliftance  qu  vn  Prince  donne  à des  fuicts  contre 
leur  Roy,  foubsquclquc  prétexté  que  ccfoit.  Mais  au  contraire  il  cfcoutalesconfcils 
desrcbcllesdc  France , qui  le  vouloient  faire  déclarer  contre  fa  Maicftc  Trcs-Chre- 
fticnne  en  leur  faueur,  fans  prendre  la  patience  délire  en  leur  aine,  qu'ils  n'auoient 
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noo  H'ftoire  d'Angleterre,  V;  . 

— — — Larince  donc  eftancequ.ppee ■ « W * Rendre  en  llflede  Ré.  Elle  cftorc 
A HS  DE  dc  Bticquingtiam  Ion  Adn'ltYJ(v„uxdeguciic  .tant  nauircs  que  Patachcs.def- 

* E SVj>  compolcccn  quatre-vingt  portant  «ufcehts  ou  miUe  tonneaux.  Les  autres 

CHRIST,  quelles  il  yen  auouhuiaRoy*'!  ,p  H y en  aUoit  quarante  deux  biert 

5»7-  eftoientdedcuxT'cnrsiquitrtcensi  K fix  cents.  1 y on  gj  quatorze  ordon- 

l,  ™,a.i«  et-  , trente  quatre  qui  porto.ent  la  prou,  ton £ les  autres.  Outre  cela . il  y 

jtftffc.--  nées  pour  leuer  quatre  mille  bafèpes»eI*alouppe5 , c.iuches  > * * 

^aio jham  & de  ll:  cncore  cent  vingt  petits  > ’ Rodici0;s.  Et  pour  U conduitedctouteU 

S.  S.  autres  .quileur  i^l'l'^.J^^|,j^^*fïtvyie^Tand^uMitUé  dcgrenao«  .pots  à feu, 

«û»“ £omP“"  flore, cnuiron quatre  nullem _ ;les  vouloientapprocfaer.  Soixintcgendar* 

îeautresartificespour  lett  ,.kd,taifoientvn  grand  eftât. 

mes  K quarante  dragons , d'fV  [ 1 s Ju  m Jtin  ccttc  armee  commandée  par 

Lcxx.ioutdeluil  etenuironles  ^jft^ducoftidesSablcsd.olonnc>cn 

le  Duc  deBoucquinkham  co""VJllcPümnlcnccmcnton  cftnna  que  c’cftoienc  des 
brededix-huiaou  vingt  voiles.  & ^ HolUndois  cftant  pour  lors  en  ride. 

Dunqucrquois  ><jui  attcndoicn  l oient  peu  à peu,  6c  que  le  nombre  des 

Mais  quand  Ici  Vrançois  ° n pnlTcnO  alarnie  > ils  iugerent  bien 

viHTeaux  grolTiffoit  \fins^'  L's  “ f lus  P,rCurez  quelque  temps  apres  , Ici 

que  ccftoient  Anglois.  Dequoy  d " v saflemblercnt  iufqu'a  fix  vingts  voiles, 
voyants  mottillertoutleHWlU.^^^"» Vede.tci  l’entrée  du  permis 
Le  lendemain  ayants  mis  dou  g )ereftc  détendit  ver*  l'vn  des  forts  de  l'Ille 
Breton,  for.  propre  de  la  point  *£^nllou,|el0ttii  tirer  force  coups idc  canon 
de  Ré  appelé  le  fort  de  la  Prêt  K p . iufques  4 la  marce  du  foie,  qu  ils 

contre  iceluy  : commua»  ^'"/^'^SemblanVu . K la  bordèrent  de  vaif- 
salTcmblcrenr  tous  autour  d > mefmes  qUclques-vns  à la  portée  du 

féaux  à demie  moiifquetade  pré  qu'ils  auoicnt  de  faire  là  leur  def- 

-,  , piftolct.  Cequifitcognoifttcaflczlc  ueneinq 

«ntc.  . Jlns  l'autre  fort  de  l'I  de , nom  me  le  fort  ou 

Le  MeurdeToyrasi  qui  coroman  ordrc,fiftauancerfcs  gens  vers  eux.  C 

citadelle  de  S M‘”.n.voyantls  dcmnlté  Cx  heures  entière  entre 

pour  les  empefeherdedefeendr  . P.  sde  «non,  que  I on  tiroir  fur  eux 

de  petites  dunes  dclable,  8c  cOny  ,mentcmbarqueédansdes  chalouppes.  pour 

de  tous  les  vaideaux, illesviren  dc  ce  lieu.  8c  la  dïlpodtion  de  leur  ar- 

mettre  pied  à terre.  Le  cho.»^^»^^^^  ,Pqoe  leuI  intention 
mec  fift  penfer  au  Sieur  deToyras  » hommes  fur  l’extremite  de 

.(loir  de  mettre  à terre  qu‘ ncpouuo,cnt  aller  àcuxfans  grande 

t ,aLrtWe  cê5  ce  pointe,  pour  y attire ' ^tiroientfanseeffe,  K delà  grede  des 
Z&ÏÏEïi  r=“c,a  caufc  du  granr?  nombre  des  « u,$  hes.  Ccla  auoit  d'autant 

'*«*'“?■=  moiifquetadcs  dc  douze  ou  quinze  (bP  ,PS  prcmiers,  ils  firent  vn  peu 

plus  d'apparence  , qu  apr«  5 " ™ Lmes  ils  eulTenr  attendu  de  re- 
*!««• * n’edoignerent  potnt  leurs  M . ff  ( r £ommc  cela  les  Françots  a- 
tircr  ceux  qu’ils  auoicnt  délia  demuq  • rrcuenim  * u mercy  des  coups, 

presles  auoit  fait  courir  fi*  ncdonncrent  point  . que  les  Anglo.s  D 

Ccttc  opinion  fut  came  , q ^ lCrrc.  u eux  voyants  leur  attente 

nsspsirK»’.  a.  *z- — «• 

uiton deux  centscKeuaux.&hma  u Sicur dcThoyrasd,fpolala Caual- 

Volontaires  *)>«  " c^q  furent  commandez  decommencer  la  charge, 

leiieen  fept efeadrons, dont  les  c q eriecutotdrc  de  doftncr  tout  en  fuite. 

U rompte  les  batadlons  « j"®  °'lrcrcw  derrière  pour  la  fouftemr.  Apres  le  fignal 
Et  les  deux  autres  efeadrons  demeure  esjis  farcm  contraints  de 

du  combat,  lespremierspam^up^M^.^^/  Lec:lnondes  Anglotsti- 

roi"lbreùxdctouscoftez,Sclcsprcffoit  tellement,  que  la  plus  patt  d entr eux  edoicnt 


ComVat  ciur« 
If»  TfânÇoi»  U. 
le»  Anglui». 
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hors  de  combat  .auant  que  d’arriuet.àl’cnncmy.  Les  vns  eftoient  tuez, les  autres  cUAmts  ^ 

A blcflcz.lcs  autres  fe  trouuoicnt  lars  chcua'ux.  Ils  entrèrent  neanthtoins  dans  les 

bataillons  des  Anglois,  8C  furent  meflez  autant  qu'il  fe  peut.  Les  Anglois  s’efton-  ANS  DE 
noient  à rabotd.ee  fe  iettoienti  la  nage  pour  regagner  leurs  vailTeaux. fiais  voyans  * ^ SVS- 
que  ces  premiers  n 'eftoient  fuiuis  de  petfonne,  8c  eux  ne  pouuans  fournir  à vne  plus  C H R.1ST. 
longue  charge, enfin  ilsfe  r'alîaitcrcnt.L’Infamcrietatdanttropàvcnirpar  lefa-  tfiaÿ. 
ble,  ils  eurent  loilir  de  fe  rallier,  & recharger  auani  quelle  fuft  à eux.  Ce  qui  leur 
fut  d'autant  plus  ailé,  qu  il  n'y  auoupas  dix  des  François  .qui  fortans  de  cette  pre- 
mière charge  luttent  en  ellatd  y retourner.  L Infanterie  donna,  mais  les  deux  cf- 
cadronsqui  auoient  ordre  de  la  fouftenir,  n'approchant  pas  allez  tort,  on  futd'auii 
de  ne  les  fairepas  combattre  à caufc  que  l'ardeur  de  l'attaquecommençoit  deftaàpaf- 
fer.  En  vn  mot  les  François  furent  contraimsde  ferctircr.Lelieuellant  fi  auantageux 
pour  les  Anglois,  quequand  bien  leurs  gens  euflent  quitté  le  champ  de  bataille,  il  e- 
iloit  impottibleaux  François  de  le  garder. 

De  laCauallcricFrançoifc  y moururent, ReftinglicrcsfrcreduSieurdéToyraS,  Nombre  J 
g le  Baron  deChantal.Nouailles,  de  Caufes,  ULande.de  Buflac  le  fils,  Montagne,™”'"^  t,rt 
Sattigny  ,Hcurtebiç,8c  plulicurs  autres  Gentilshommes  8c  cheuaux  légers  iufques 
au  nombre  de  foiXantc'.Kcnuiron  cent  cinquante  foldats.  Blranfacblccéd  vncoup  *' 

decanon  mourut  dans  trois  iours.  Du  Régiment  de  Champagne  y furent  aufli  tuez 
Boiflonniere  ScCondamines.Capttaines.leTcrtrc  Lieutenant,  Matillan  8c  la  Baftie  , 

Enfeigncs,Et  la  plus  part  des  autres  Chefs8c  officiers  s'en  rctournetent  blccez.  Les 
Anglois  dil  ans.quand  ils  les  voyoiët  aller  danslcfeu  de  leurs  canons  Se  des  flloufque  - 
iodes,  qu’ils  croyoieni  qu'ils  fu fient  fols.  Mais  ccttcoccalionne  leur  coullapasmoins 
cher.  Carilsy  perdirentquinzc  Officiers  principaux  de  leur  armée  , 8e  beaucoup 
d'autres, Lieutenants8cEnfeigncs,dentlesFranjoiscmportercntvndrapeau.  11  y ' 
mourut  auffi  de  leurs  Volontaires,  qu'ils  efiimoient  beaucoup.  Et  entr 'autres  ils  re- 
gretterent  fort  le  Sieurdc  Sainû  Blancard  de  Languedoc,  qui  auoit  faift  le  voyage 
pour  le  Duc  de  Rohan  en  Angleterre.  Brefil  y fut  tue  ou  noyé  cinq  ou  fix  cens  An- 
glois, commeilsauoucrent.  La  cotte  delà  grande  terre  en  ce  quartier  s en  trouuale 
C lendemain  toute  bordée.  Auffi  tcfmoignercnt-ilslotsqu'ilsy  perdoient  beaucoup. 

Car  ilsn'auancerent  iamais  vn  pas  apres  les  François , ne  voulants  potftt  abandonner 
l'abry  de  leurs  vaifleaux.  Aitis  craignans  qu’au  lendemain  on  reuint  à eux  , 8c 
qu'on  votjluft  encore  les  combattre  auec  le  refte  des  forces , ils  furent  trois  iours 
à fe  fortifier  fur  le  bord  de  la  mer,  iufques  à ce  qu’ils  eurent  aduis  que  l'intention 
des  François  eftoit  de  deffendre  la  citadelle  de  S.  Martin,  fans  les  rcceuoir  à la  cam- 
pagne. 

L’on  cttoit  dansla  creance  qu  ils  commcnceroient  leurs  attaques  par  les  forts  de  la  Fo"  *.***“■ 
Prce.quicfloitfur  leur  chemin.  Ncanrmqints  des  qu  ils  fccurent  que  les  François a'hjÎJo.  *** 
n’yroicnt  plusàeux.ilspartirent  pour  veniràceluy  de  S.  Martin  Le  zy  dcluillecils 
firent  leurs  approches, 8c  enfuitetrauaillerent  à fe  retrancher.  Se  tenants  fi  attentez 
de  prendre cetteplace.que  le  Duc  de  Bouckinghâcfcriuitau  Roy  d’Anglcterre.qu’il 
enicroitmaiftredanshtii&ioursfansaucunedifficultc.  Sur  quoy  fut  fait  vn  Edtft  en 
Angleterre,  par  lequel  tous  lcsfubicts  delà  grande  Bretagne  furent  conuiez  de  venir 
demeurer  en  Ré  auec  promette  degtandspriuilcgcs, 8c  d'en  chafler  tous  lesFrançois. 
v Beaucoup  de  chofcss’accordoient  auec  cette  opinion,  8c  eftoit  croyable  que  fi  non  ’ 

danshuiâiourscommeleDuceftimoit,  au moinsdans  quelques  mois,  les  Anglois 
fe  rendraient  Seigneurs  de  l'Ifle.  Car  le  Roy  de  France , qui  n'auoit  lors  aucu'nt  guer- 
re déclarée  auec  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  fon  beaufrere , n'auoit  fait  garnir  de 
viurcs  les  deux  forts  que  pour  deux  moisau  plus,  pour  douze  cents  hommes  de  guer- 
re  qui  eftoient  dans  celuy  de  S Martin,  8c  cent  dans  celuy  delà  l'rce.  Il  n’auoit  aufli 
aucunesforcesfurpied.qucccllesquicftoiementretenucs  d'ordinaire  dans  le  Roy- 
aume, difperfées  en  diuerfas  Prouinces.  Et  d'ailleurs  les  Anglois  difpoferenttcllc- 
tnentlcurs vaifleaux , qu'ilfcmbloit  impoffiblc  d’yfaire  entrer  aucun  fccours  ny  de 
viurcs, nyd'hommcs.  Mais  lefoin  8c  ladiligence  dont vfa  le  Cardinal  de  Richelieu 
pour  pouruoir  à tout , fuiuant  l’ordre  quefaMaiefté  ttes-Chrefticnnc  luy  en  donna, 
furent  caufequc  tous  leurs  defleins  n'eutent  aucun  effeû.  I 'end'efcriray  icy  brieue- 
roent  le  fucçés  félon  les  Relations  qui  en  ont  cfté  publiées. 


fjiftoire  d' Angleterre. 


uoi 

«IAII.ES  «.  Le  7.  lourde  l'arriticedes  Anglois.le  Duc.de  Bucquingham  mift  Ce  canon»  en 

batterie  furie  Haure  de  S.  Martin  ,Sc  commença  à tirer  deslepoint  duiour.  Les  pre-  A 

ANS  DE  mict5  coup5  mirent  Veux  du  fort  bien  en  peine,  d'autant  qu’ils  portoient  tout  fur  le 
I F.  S V S- iieu où cftofemlcurs moulins, Sc  peu  s’cntaliuiqu  ilsnelesruinaflent.  Mais  lesaflie- 
CH  RIST.  gcztrauaillercnt  fi  heureufement  à les  couttrir,  8c  leur  battetic  tiraiurcelledes  en- 
i6iy.  nemis  auec  tant  de  fuccés,  qu'ils  furent  bien  toft  hors  de  cette  appreheniion  , Se  1 
dix  heures  il  ne  leur  relia  plus  qu’vn  canonencflat.  Ilsfemirent  encore  les  autres, 
mats  ceux  de  dedans  les  leur  démontèrent  derechel:  8c  cette  batterie  ceflafur  les  cinq 
heures  du  foir.  Le  8.  iourils  laracommodcrcnt , 6C  en  ouurirentvn  autre  à quatre 
Commencent  cens  pasdclà  ,se bien  toft  apres  deux  autres  à deux  cents  pasl  vnc  de  l'autre.  Aumef- 

ho"‘'"'bo"‘  nie  temps  ils  commencèrent  leurs  trencheeshors  du  bourg , delortequc  les  adegez 
“ auoient  beaucoup  à tirer  de  collé  Sc  d’autre,  «cfalutep  fin  que  leur  batterie  cédait, 
apres  neammoins  leur  auoir  fait  fouuenc  du  defordvc  llsouurirent  leurs  trcnchécs  de 
fort  loing,  en  intention  de  taire  plus  en  repos  la  circonuallation  entière  de  la  place, 
pour  empefeherà  ceux  de  dedans  toute  forte  de  communication  d'auec  l ifte  Sc  la  B 
grandcTerrc,  aptes  y auoir  pourueupar leurs  vaUTcaux.Se  par  la  gardeq’tils  faifoient 
fur  mer. 

Tfausiliwnaox  Pendant  qu’ils  trauailtoient  à enclore  lesafiicgcz  par  leurs  trcnchécs  elloignees, 
tSZSL  ils  ne  perdirent  pas  le  temps  défaire  des  trenchees  d’auancepour  attaquer  la  citadel-  . 
tpin  lâcuadciic.  le  : se  ceux  de  deuant  auflt  leur  alloicnt  au  deuant  par  trenchees.  Et  comme  il  fc  ral- 
lentiffoient  en  vntrauailiies  autres  y accouraient  auec  pareille  vigueur.  Lesmefmes 
afliegezavferem  d'vnc  excellente  précaution  au  commencement , pour  fe  confer- 
uer  liberté  de  reccuoir  les  barques  de  fecours  qui  leur  viendroient  ,&  afin  que  l'efpace 
.ion  Pï  ou  elle* pourraient  efchuër  fuit  afTez  grand  ïccapablcpour  les  reccuoir.  Ccftqu’ils 
. fc  cot>-  auancerent  vn  trauail  de  chaque  coite  de  la  place  fur  le  bord  de  la  iner  .lequel  ils  g: 

lelVrrmic  ■ — ■ I r * - 1 _ ' - - J — Il  f ^ nnr  1 •%  rt  • , ale  ni  a^i.i 


Précaution 

de  pour  fc  

foie,  le  fccoon  tent  ton  fiours  auec  parcilfôin  que  la  citadelle.  Car  c'elloil  par  là  qu'ils  auoient 
“ du  pain, 8c  les  autres  alfiltances.  Chaque  Capitaine  2c  officier  s’cmployoit  vigoureu- 

fement  à mettre  fon  quartier  en  bon  eltat. 

Au  commencement  d- Aoult , le  Duc  de  Bucquingham  citant  logé  dans  le  Bourg 
dcSainû  Martin  remonltra  aux  habitans  Catholiques  Sc  Huguenots  par  la  bouche  Q 
du  Sieur  de  Soubife . Qu'il  eltoit  venupour  lesmettre  enliberté,  SC  empcfcherles 
C«  ttot  fia  dit»  grands  impolis  qu'on  vouloic  lcuer  fur  eux , la  taille,  la  gabelle,  Sc  autres.  Puis  il 
le  Duc  de  8..c  faire  vn  cry  public , portant  defenfesa  tous  gens  de  guerre  de  mesfaire  ny  mef- 

dire  aufdits  habitans , ny  de  prendre  aucune  chofe  d'eux  fans  payer  : les  exhortant  de 
le  de  Rc.  demeureren  leurs  maifons  ,8c  faire  leursaffairesaccoultumécs  auec  toute  liberté  S£ 

allcurancc.  Maisdcsle  lendemain  que  lcSieur  de  Loudrieres,  «e  hûiét  centsfol- 
datsqu’il  mena  auec  luy  .furent  arriuez  en  l’I (le , tous  les  Rcligionnairesdc  l'Isle  pri- 
rent lcsarmcs.Sc s'eflantsiointsauccluyfedeclarercnt pour l'Anglois , firent  lede- 
galldel  Islc.K  pillcremles  Catholiques.  Ce  fut  lorsque  partcconfeil  du  Sieur  de 
Soubife,  SC  dcsrcbclles  Huguenots  François  qui  y efioient , le  Duc  de  P ucquingham 
fiftvne Ordonnance,  par  taqucllcil  commanda  aux  Infulaires  Catholiqucsdc  fere- 
tirer  à la  grandeTcrrc.  danslcs  vailfeaux  qu'il  ferait  préparer  à cet  tffea.Voicyla 
teneur  de  l’ordonnance. 

Oïdonnancc,  (|  Comme  ainfi  foit  que  de  puis  1 arriuce  dclarmccdcfa  Mai  cite  de  la  grande  Brc-  ^ 
de  Duc  de  Bue  ^ ne  cn  cc  Bourg  dc  Sainû  Manin.  Monfieur  le  Duc  de  Bucquingham  grand  Ad- 

’ °«*.«LSde.  „ mirai  d’Angleterre,  »£  general  de  f armée  de  fadite  Maieflc  tant  par  mer  que  par 

' ..terre,  meu  tneelade  fon  bon  naturel,  Sc  aufiî  àl’Injinterequcltequeluy  en  auoient 

” faite  ccux  de  la  Religion  réformée  dudit  Bourg , cuit  permis  à ceux  delà  Religion 
,’,  Catholique  Romaine  de  iouyr  delà  liberté  de  leur  confcience.de  leurs  vies  Sc  bics. 

” auec  la  mcfmefcurccé  Sc  liberté  que  ceux  delà  Religiô  reformée , fans  faire  ny  per- 
’,  mettre  efirefait  aucun  dommage  ny  incommodité , puniffant  félon  l'exigence  des 
’, cas  ceux  qui  y auraient  contreucnu , Sc  par  telles  Sc  autres  voyes  de  douceur  euft 
1,’tafché  de  faire  contenir  lefdits  Catholiques  dans  les  termes  deleurdeuoir,  comme 
’’  ils  auoient  promis.  Mais  tant  s’en  faut , que  fuiuant  leurfdites  prameflfes  ils  y ayent 
’.obcy,  Sc  tafehéde  mériter  la  continuation  de  cette  faueur  , Sc  d’en  procurer  l’ac- 
” cr  oiffement,  qu'au  contraire  ils  ont  aduerty  iournellement  l’enncmy  de  cc  quife 
„ paffoit, 8c fourny toutes  fortes  de  prouilions  au  preiudice  des  defenfes,  Sc  de  fes 
„ affaires  exigeants  des  foldats  vn  prixexceffif  des  denrees  qu’ils  leur  débitent,  te 
, leur 
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leurrcfufansbcaucoupdechofcs  ncçcflaires  en  pavant.  Pour  les  caufet,  # pour  le;44  çhakMs  J, 
deplaiût  qu'il  auoit  de  leur  voir  arriuer  le  mal  qu'a  Ion  ires-grand  regret  lisent  atti-4'  - _ 

A rc  fur  eux  par  lairss  deporremens,  Dçnofireauuis  # confcil,»;  apres  auoirmisl'af-  44  ? P P 

‘ faircdiuerfcsfoisendcliberation  dansfondiét  Conleil  de  guerre,  ne  trouue  autre 44 

meilleur  cxpedicncpoup  preuemr  lelditt  maux,  quis'en  alloicnt  tomber  fur  ceux  de4.*  ^ " R1ST. 
la  Religion  Catholique  Romaine  cnce  Bourg  4çS.  Martin, que  de  leur  ordonner  de"  .lfz7- 

x'abfentcr  pour  quelque  temps.#  aller  a.  la  grande  terre,  iufquesà  ce  que  par  la  grâce44 

de  Dieu  fie  la  force  defes  ai  nies  il  ait  réduit  cet  I fie,  Serons  les  fort  s qui  font  en  icelle,. " : , 

fous  fon  pouuoir.  À cet  cficü , en  cqnfequcncç  de  ce  qui  a eflé  arrefte  audit  Confeil  “ 
degucrre,Nousauonscommandçaeeniotm,5cparcesprçCeptes<xprelIemcnecn- “ _ 

ioignons  (t  commandons!  toutes  perfonnesde.quclque  qualité#  condition  qu’ils:<‘fl'’i'“l  , . ^ 
foicn; , faifans  profcfiîon  delaRcligion  Romaine,  Manans  5e  babitansdcec  bourg, " ;i.W 

Sainà  Martin,  furpeinedeconfilcaciondcbicns , #d'clfyctrai£lczcomnK enact?4  , 

mis , que  dedans  Cx  tours  apres  3 publication  dtîfdiresprcicntcs.  iis  a y cor  aie  rerircr*' 
àlagrandcTerre.  Et  a celte  fin  pourla  plus  grande  commodité#  l'eureté  de  leury 
pcifonnes,lcur  feront  donnez  nombrcfuffifantdçvaificaux  de  l’armécnaiiilepom-f4 
icurconduuc  .lefquplsfc  tiendront  prcfls  tous  les  ioursdurant  lçfufdiç  temps  ésétVr4' 

" uironsdeceBourg  .Sciccux  les  plus  propres# feurs  pour  les  ieceuoir&:pa (Ter  liai4 
grande  Terre,  auec  ce  qu'ils  auront  fur  eux.  Et  afin  que  durant  leur  abfcnce  ils  ne." 
puiflent  reccuoir  aucun  preiudiccny  dommage  en  leurs  biens,  Notaient  permet,-.44 
ions  deles  lai  Hé  r entre  les  mains  de  telles  perfonnes  de  la  Religion  refor/ncoque44 
bon  leur  femblera , ou  bien  de  faire  choix  de  telles  maifons  qu  ils  logeront  à propos 44 
pourlesy  latlfer , lefquelles  maifonsauec  tous  leurs  biens  y contenusfcronicoqfer44  _.x 

uces.  Et  à ce  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d'ignorance , lettres  de  fauucgardc  y 44 
feront  afEcbces , attendant  quece  qui  relie  à executeren  cet  Iflefoir  paru  enu  à tel; 4 
point , qü'on  pu  i ITc  tclmoigner , que  ce  qu’on  fait  à prefent  cil  pour  leur  bien  2c  feu-44 


rctc.  Le»  Ancien 

Apres  vn  mois  de  ce  Siégé  .il  priftenuie  aux  Anglois  d'approcher  d’vnç.cfpeccdc  jc“J"lao, 
demy-lune , que  les  afiïcgcz  faifoiem  à la  pointe  du  bafiion  d'Antioche,  qui  leur  «on-  a,  UauSdi», 
fpruoit  vnpuitsqu’ilsauoientdece  coftc-la.  Ils  y tirèrent  vne  lignejdrt  proche,  & scfonitejoaC. 
pendanr  que  celle  demy-lune  n'eltoic  beaucoup  auanccc , y allèrent  dé  nuiâ  faire  vne lcl' 
attaque,  #auectrois  bataillons  furent  fitr  la  poiqted'iccUe.  Mais  ce  yoyans  r’enuer- 
fez  a coups  d’hallebardes , te  tous  yniucrfellemcnt  fort  mal-mçnez  ilp  fc  retireront , 
aprcsauoirperduplusdeccntcinquantede  leurs  hommes.  Ilyeucquarrefoldatsdu 
cofic  des  François  tuez,#  vn  des  chcuaux  le  gcrsdu  Sieur  de  Toyrasle  Sieur  de  Beau- 
lieu.  # quelques  autres  furent  blcfiez.  - 

. Le  14. d'Aoufilur  les  huiél  heuresdufoir lcSicur de  Toyrasayant  eu aduisdcl’ar-  ' * 

riuced'vnc  barque#  chalouppeau  fort  de  laPrte,  il  fill  forcir  quarante  Caualiers 
pour  aller  quetir  des  prouifions,  lefquels  furent  chargezpar  les  Angloisqui  auoienc 
cité  aduertis  de  leur  voyage  : car  il  y auoic  roufiours  $ es  traîtres.  Ils  fe  défendirent  PrenoCirue  cS«. 
couragcufcmcnt  & tucrenr  d'abord  vn  Capitaine  Anglois , # vn  Caualier.  II  y en  eut  *" 

d’entteux  trois  ou  quaire  de  blcfiez  : & fe  retirèrent  les  vns  au  fortde  la  Prce , les  iv- 
iresiS.  Martin.  Le  lendemain  furies  vnze  heures  les  Anglois  prirent  vnechalouppe 
qui  alloit  au  Fort,  dans  laquelle  furent  faits  prifonnierslc  Baron  de  Renié,  le  Sieur  de 
louÿ.&atitres:  Dudos,  Artagnan  ,#  Moriflictc,  noyez.  Mais  huiét  tours  apres  le- 
dit Baron  de  Renié  fe  fauua,  # fe  rendit  en  la  citadelle.  En  laquelle  les  Anglois  fa- 
citants  qu'il  y auoit  peu  d'eau,  ils  mirent  dupoifion  dans  vne  feruiette  ,&  la  ietterent 
dansvnpuitsquiefioitàdouzecentspasprochcladcmy-lunede  S Sutin#S.  Prcuil 
&peuà  peu  firent  vne  attaque  âla  demy-lune  Mais  ilsfurentrepeulTcz,  &ny  mou- 
rut des  François  que  Beaulieu.  Les  Sieursde  Montaut,  Praron,  Montcndre.  Cufc- 
gues , & S.  Prcuil  loullinrent  cefic  attaque. 

Depuis  les  Anglois  femblctent  fe  refoudte  à ne  plus  rien  entreprendre  , mais 
feulement  à affamer  les  afiiegez,  & leur  donner  de  l'ennuy  en  teuces  façons.  Ils  ra- 
mifièrent toutes  les  femmes  Catholiques  de  n,sUj,qui  auoient  leurs  maris  dis  la  place  an,  cruel  qu'il» 
ou  àlagrandcTerre:#  leur  ayans  fait  pafierleqft  uqnchces  à coups  de  ballon  pour  les 
faiteallet  à ceux  de  dedans , comme  ilsfaifoiencfcoiblam  de  ne  les  vouloir  reccuoir,  iùi,qu,Tll.  *" 
Us  firent  tirer  fur  elle,#  en  afiommerent  plufieùrsfort  inhumainement.il  y en  cutvne  i'1"4- 

ZZzz 
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cHUtïs  i.  Ils  firent tirerfur elles,»  affommerent  pluficurs fort  inhumainement.  Il  y eutvne» 

^ qui  eftant  tombée  d'vnc  moufquerade  dans  le  corps,  comme  elle  eut  donné  encore 

A N S W'E’enect  eftatlamammelleàfon  enfant,  qu'elle auoit  entre fe» bras,  pour  l'appalfcr,  \ 
1 E S V S-  Venjnt  à mourirla  tieffus , l’enfant  futtruuuc  tetet  encore  lorsqu'on  l'alla  quérir.  Ils 
CHRIST.  eflayerentauffifouucntâ  mettre  lefeu  aux  magazinsdela  citadelle  parvncgrande 
i£ij.  quantité  de  balles  de  feu  K de  grenades,  qu’ils  icttoient  dans  laplacepardésmor- 
Eir*yc«timo'i«t.ct5  [|$  y iet,erjntaufii  quantité degroflespierresparlamefmeinucntipn,  croyans 
1»  c®«-  qu'en  tombant  d'en  haut  elles  pourtoient  aflommer  quelques- vns.  En  fin  ilsn'ou- 
Wicrcr.t  tien  de  tout  ce  qu'ils  peurent  faite  pour  les  molcfter. 
c Jti  « m ’L*  mauuaife  chere.  te  les  pluyes  continuelles  , ijui  au  commencement  auoicnc 
mSiui  <Ûm"u  elle  à ceux  de  la  citadelle  comme  vnc  manne  du  Ciel  commencèrent  lors  i les  in- 
ciuMlc.  commoder  grandement.  Ils  auoient  bienquancité  de  viandes , de  beurre  & devin, 
lors  qu'il*  furent  affiegez.  Mais  il  y auoic  tant  de  Gentils  hommes  volontaires  1 
noutrit  j Ktint  de  valets  te  Officiers,  outre  ce  qui  eftoit  du  Régiment  » deshabitans 
Catholiques  de  T tfle qui fc renfermèrent  aucc  eux  , qu  en  peudetemps  ils  furentau 
pain  » à l’eau,  horslesperl'onnes  de  condition.  Commclcsfoldatseurenracheuéle  B 
beurre.onleUrbxtllalescheuaux  amanger.Maisla  miferefut  bi»n  plus  grande, quand 
•itsfe  veiré>Kft)uuent  prefquc  réduits  à n'auoir  plus  depain.  Car  leurs  moulins  qui  n'a. 
uoienuamais  tant  trauaillc , fc  detraquoientaifément,  te  nefaifoient  pas  beaucoup 
defatine.  Neartmoins  illeur  en  falloir  plus  de  cent  boilfeaux  tous  les  iours,  pour 
fournir  trois  mille  pains  de  deux  liures.D  ailleurs  ils  auoict  qnafi  pafle  fept  fepmaines 
du  ûege  fans  auoir  aucune  nouuclle  de  la  grande  T erre , te  fans  feauoir  ce  qu’ils  en 
Aimn  ia  Koy  dcuoicnt  cfperer.  Ils  cherchoient  toutes  lortes  d’inuentions  pour  donner  de  leurs 
ckclVe'  '*  lQ~  nouuelles  à l'armée  du  Roy , qui  fut  leitcc  en  diligencefur  la  nouuclle  de  l'arriuéedcs 
Angloiiillc  enuoyée  deuant  la  Rochelle  foubs  la  conduitedu  Duc  d Engouleûne, 
pendant  la  maladicqui  detenoit  fa  Maicfté  à Villeroy.  De  forte  qu’apres  y auoir  cn- 
• uoye  toutes  leurs  chalouppes,  qui  eAoient  paflees  heureufement,  ainfi  qu'ils  apre- 
lioientparles  ftgnals  de  feu  qu'on  leur  donnoit,  le  Sieur  de  Montfcrtier  pratiqua  trois 
foldatsrcfolus»  bons  nageurs,  aufquels  il  fift  de  grandes  promefles,  s'ils  vouloiencfe 
hazardcrdcpatlfcr  ala  nage  du  codé  de  lagrande  Terre:  car  par  autre  voyc  il  eftoit  C 
impoffiMe.  A^uoy  ilsfeéefolurent,»  s'eftansdefpouilleznuds , & ayants  attache  à 
leur  col  les  Lettres  que  le  Sieur  de  Toyras  leur  donna,  vnenuift  d'vn  tcmpsobfcur 
ils  fe  mitent  à la  mer-ail  deuant  delà  citadelle  .pour  paffer  en  terre  ferme  à l'endroiü 
du  Moulin  de  Lalcu.  Mais  il  n’y  en  eut  qu'vn  d'eux  nommé  la  Pierre  natif  deGaf- 
congne  prcsTonncins.  qui  apres  de  grands  dangers  pafTa  en  fin  heureufement:  le 
aucc  toutes  les  Lettres  arriuaaucampdu  Roy  , ouleDucd’Engoulcfmelercceut,» 
Cifcôn  " fi  à*'  ^cPc^c^a  a linftantvn  courrier  exprès  pour  les  porter  à fa  Maicfté, qui  pour  lorseftoit 
U»ij",sr»  à Paris  ayant  recouuré  fa  famé.  Ncantmoins  elle  ne  peut  y donner  li  toi!  rcfponfe.  Ce 
quififtquelcs  Anglois  commencèrent  a prefeherà  ceux  de  la  citadqlle  le  defefpoir 
J'YJ'  ‘‘ro“  de  fecours  &t  tafehetent  a l«ur  ofter  toute  cfpetance  d'affiftance.  Voicy  ce  que 
le  Duc  de  Bucquingham  en  eferst  au  Sieur  de  Toyras  le  trenticfme  iour  du  mois 
d'Aouft.  _ 

Mo  n S II  v x , Le  de  firent  tay  Je  tefimoigner  ente»  tel  occa fions  ccmticn  te  (lime  (fi  fri-  U 
J*""  {‘les  per  fontes  de  qualité  (fi  iemente , me  fera  ttufiaurs  précéder  en  leur  endrmtl  auec  lotte 

' - S ' forte  de  courtotfie.  t'efhme  queie  me  feu  comporté  tufquesicy  en  vejbt  endroit!  de  ce  fit  for. 

U , autant  quelaley  de i arme  1 me  l’a  peu  permettre.  En  continuant  quoy.auantque  la fuite 
Jei  affaires  m obligent  à prendre dt autres  conftlls , (fi  changer  de  procedure,  tay  trouuèbon 
de  voua  exhorter  i la  an  fédération  de  voi  necefisteg,  lefqueUes  voua  aoeg  défia  enduré  auec 
grande  patience  : C'  vofire  courage  voua  pourrait  portera  les  continuer  Joui  de  vaines  efpe- 
r an  ce  s defetouri , au  pi  t indicé  de  vofi  re  feureté.  Peur  cei  eau  fit  s , (fi  peur  le  regret  que  { au- 
rais de  vousveir  arrmtr  plus  grand  dcplaifirauontiugt  cozuenahle  de  vous  conuier  à vont 
rendre  entre  nos  mains , auec  ceux  qui  font  de  vofire  compagnie  (fi  fout  vofire  charge , enfem- 
ble  U place  par  vaut  occupée,  feus  les  conditions  honorables  que  vous  ne  devegefperer  i 
l aduenir  , fi  vous  mebltgeg  à prier fut ure  des  moyens  que  i'ay  en  main  pour  accomplir 
mes  defieins  , & que  vous  partietplh  affaires  à l extrémité.  Surquoy  , attendant  vofire 
refponce , ie  demeure , M onfieur , Vofire  fret- humble  (fi  trct-ebeijfant  feruittur. 
Bvkincham. 


au  Sicut 
Toyru. 
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MaisleSicur  deToyrasluyfillcetcerefponce.  chaules  r, 

A Monsievr.,  vit  courtotfiet  fini  ceytuet  it  tnt  le  monde  : (jr  (finit  fititri  net  le  “ js)  S q g 
internent  que  vêtu  y apporte^,  eUet  douent  eftre  principalement  attendait  de  ceetx  q ni  I E SVS- 
font  de  bonnet  allient.  Or  te  n'en  trame  point  de  meilleure,  que  d'employer  fa  vie  pour  le  Ç J g’j". 

fera  ici  de fon  Roy.  lefuiticy  pour  tria  ,attec  quantité  de  brauet  gent,  dont  lemoini  refolu  1617. 

ne  croirait  pat  auoir (attifait  à fiy  me [me  t il  n'auoit  fumante  toute 1 fottetde  difficulté Rctpôrc  /uSu.i 
pour  ayder  à conferuer  cette  place.  Aenfiny  le  defefpoh  de feccurt , ny  la  crainte  d'efire  mal 
traitée,  en  vne extrémité , ne  me peuuent faire  quitter  vn  fi  genereux  defjem  Comme aufit  yiiaclum. 
te  me fenttrois  tadigne  d'aucunet  de  vol  faneur  t fi  iauou  ebmit  vn  feul  point  démon  denoir 
en ctfiealhtn,  dont l'iffueneme peut  efire  que  fort  honorable.  Et  £ autant  plut  quevout 
aure^contnbué  à ce  fie  gloire , d‘  autant  plut  feray-ie  obligé  d'efire  toufiouri  Mon  fient  • Vo- 
firetret  humble  trei-obeijjant  frruiteur,  Torus, 

Pendantque  ceux  delacitadellefurcnt en  leurs incommoditez,  ils  veirentfou-  s«our,  jiom. 
uentarriuer  aux  Anglois  des  rafraichiflemens  d’hommes  îc  de  viures.  Caril  leur  m"  * 

B amua  premièrement  fix  vaifleaux  qui  leur  amenèrent  fix  mille  Irlandois.  Dans  "*  "*  *'*' 
quelque  temps  apres  vint  vne  rccrcuc  de  douze  cens  Anglois , Sc  puis  encore  vn  Ré- 
giment de  mille.  QAnd  ils  vouloient aufli ils  mettoient  àterrequantitédegensde 
leurs  vaifleaux,  pourloulagcïteux  qui  pouuoient  élire  fatiguez.LcsHollandois  leur 
apportoient  des  viures  de  toutes  fortes.  Bref  ils  eurent  pour  vn  temps  toutes  fortes  .»•  u, 
d’auantages.  Outre  quoy  .voulons  encore  empefeher  qu'il  n'arriuaft  vne  feule  bar-  >*•*  fiscal, 
que  à ceux  de  la  citadelle , ils  firent  premièrement  vne  machine  de  trois  ou  quatre 
fonds  de  grands  nauircs  , qu'ils  ioignirent  enfemble,  & firent  defius  vne  forme  de 
fort  où  ils  logèrent  huit  ou  dixpieces  de  canon. 

Puis  ils  la  mirent  ï l'ancre  allez  prez  de  la  citadelle.  8c  fur  le  paflage  , pour  y 
eflre  vn  lieu  d'alfemblee  aux  chalouppes  qu’ils  auoient  en  garde,  SC  afin  de  pou- 
uoitdecefte batterie  raze  battre  ifleur  d’eaulcs  barquesquivoudroientamenerdu  Eftat.J.  «m. 
fecours.  Ce  quiimportuna  quelque  tempsla  veuc  aux  afliegez.  Mais  comme  ils  P°""  f*'  u 
la  recommandoient  à quelque  vencviolcnt.il  feleua  tout  à coup  vn  grand  Nordell, 
quidans  vne  nuitlaleurrendit  inuifible.  Lesmefmes  Anglois  firent  apres  vne  efla- 
Q code  de  mas  de  nauircs  tout  deuant  la  place  , afin  que  cela  fonnalt  haut  à la  gran- 
de Terre  , 8c  que  les  contraints  n'ofaflcnt  en  aprocher.  Mais  la  mer  s’en  moqua, 

SC  en  enuoya  en  peu  de  temps  vne  partie  à la  citadelle , Se  le  relie  à fa  grande 
Terre.  Apres  ils  attachèrent  de  groscablesd'vn  vaifleau  1 l'autre  , où  ilscnfile- 
rent  des  barriques  pour  les  foullcnir  fur  leau  , Se  fermer  comme  cela  les  auenucs- 
.Mais  ils  les  détachèrent  bien-toft,  voyons  la  rifque  que  celle  inuention  faifoit  cou- 
rir à leurs  nauircs  lorsdegrands  vents,  fans  qu'elle  pcull  ellre  beaucoup  vtile  à leur 
delfcin.  Ils  efchouerenr  encore  quantité  de  barques  deuant  la  place  : Scies  ayons  Nl>i[el  tj|. 
remplies  de  pierres  , creurcnt  qu'elles  feroient  immobillcs.  Mais  la  mer  ne  les  y de**!!”. 
laifla  pas  fort  longtemps  : tienne  pouuant  arrcller  en  cet  endroiâ  qui  foit  de  ““«»"«• 
grand  volume, quandil  faifl  grand  vent  de  Noroudl  .Nord,  ou  Nordell  a caufe  delà 
viue-roche. 

Maisd'autre  eollcle  Cardinal  de  Richelieu  parfa  prudence,  fa  vigilance,  Sc  fon 
affefllon,furlefquellcs  le  Roy  fe  repofoit  de  fes  affaires,  pourucut  fi  plainement  8c 
p diligcmmentàfairepalTerdufecoursde  viures  Sc  d'hommes  à ceux  de  lacitadellcde 
S.  Martin  , que  fa  Maiellé  extrememeut  paffionnee  pourlaconfcruation  de  celle 
place.cn  reccut  en  fin  toutes  fortes  decontentement.  L’Hifloire  dcFranceferalede- 
fçripfionexaûcSc generale  deeequi  fcpafla  aux  préparatifs  Sc  traicts  des  conuois. 
fourccllcd' Angleterre, ilfuffitqu  ellcremarque.quclavcillcde  la  Natiuité  deno- 
ilre  Dameil  amua  premièrement  aux  affiegez  vn  conuoy  de  douze  PuiafTeSiConduic 
parlefieurdcBalin  Gentil-hommede  Bayonne.  Qm  fut  vn  grand  fecours  Sc  pour  la 
réputation  Sc  pour  l'aflî (lance,  8C  leur  vint  fort  àpropos.Carlàdeflusvnchacunrcprift 
coeurpourtcnirplus long  temps,  Sccommençad'cfpercrquc  l'on  continuetoitàles 
fccourir  : doutant  plus  que  les  Pinaflès,  qui  s en  retournèrent  heureufement  char- 
gées dcsmaladesSC  bleflez,  Sc  des  femmes  Catholiques  que  IcsArgloisattoienten- 
lioy  ces  à la  citadellc,fcroicnt  feauoit  que  le  pafiage  n’clloit  pas  tant  difficile:  Sc  qu’ain- 
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cmarlis  i.  fi  ceux  de  dedans  suiroicnr  moyen  defnbfifteriufquesàcequ'on  les  deliuraftparvne 

defeente  en  l'Isle.  Le  Roy  efcriuit  auflî  vne  Lettre  au  i'icur  de  Thoyras  , par  la-  . 

AN  S D E ^ilc  il  luy  tclmoigna  qu'il  agreoic  extrêmement  fcsferuices  en  celle  occafion , Se  A 
l E S V S qu'il  prenoic  le  foin  de  fa  dcliurancc.  LedouziefmcdcSeptembreil  leur  alla  vne  au- 
CH  RIST.  trc  barque,  qui  efehappa  defept,  que  le  Sieur  de  la  Richardierclcur  couoyadela 
1615*  riuierc  de  Samél  Benoift  , conduite  parle  Sieur  de  Maupasfon  fils  ,qui  paffa  en 
*”unfc7'”oro-  comb'atant  fort  vigoureufement , te  les  autres  fix  relafchercnt.  Elle  leur  porta  des  vi- 
°m"  urcs  pour  quelques  iours,  Se  quelques  hommes  du  Régiment  de  Chappes.  Dequoy 
les  Anglois  eftansauertis,  ils  allèrent  le  long  de  la  coite,  comme  la  marees'enre- 
tournmt  faire  effort  pour  la  brusler.  Mais  il  s y furent  mal  menez.  Car  ils  y perdirent 
deux  Capitaines , deux  Lieutenans , vne  hnfeigne , 8c  vn  Sergent, Sc  quantité  de  Sol- 
a.jloii  nul  jjtstucz&blclTez.  L attaque  fut  grande,  pour  ce  qu’ils  donnèrent  nonfculcment 
plr  bas  le  long  de  la  code , maisaufii  ils  firent  effort  lur  la  falaize,  pour  emporter  la 
redoute  que  les  afliegez  y auoient  pour  la  conferuation  de  leur  port.  Le  Colonel 
Mo,, a „ Coin—  Borrachc  Lieutenant  general  de  leur  armeefut  auffuué en mefme temps.  Maisles 
«“ïoiuchr  Anglois  dirent  qu'il  mourut  dans  la  ticnchce.  Tanty  a que  fynort.auec  les  autres 
Linitcnitt-e-  cpertcs  qU'ils  auoyent  faites,  les  picqua  tellement,  queleiourcftanc  venu,  8c  la  mer  R 
Atij!, efc.1  JUn  'fc trouu ant fort  calme,  8C  ferencontrant  auflî que c eftoient  le  grosde  leau  àcaufe 
dequoy  les  vailîcaux  pouuoicntplusapprocher  de  terre,  ils  fe  relolurent  depafferle 
iourà  tirer  leur  canon  delà  mer  dans  la  place-  Apres  donc  auoirofté  cous  leurs pa- 
uillons  en  fignede  ducil , ils  firent  approcher  leurs  vaiffeaux , 8c  y eut  tout  le  iour  plus 
dctroisccnspiecesdecanontiranslans  celle.  Le  fortd  vn  coup  malheureux  tomba 
furie  ficurde  Monfcrrié  .duquel  il  mourut  dans  vne  heure.  Les  deux  parties  furenc 
chacune  ceiourlà  lapins  fenfible  Sc  importante  perte  qu'ils  pouuoient  faire,  exce- 
ptée celle  de  leurs  Chefs. 

Deux  iours  aprcslcs  Anglois  firent  encore  vne  attaque  enplain  iour  apres  midy, 

Lt>  Angioi,  .i-  furvne  maùire  que  ceux  de  la  Citadelle  auoient  retranchée  fur  le  bord  de  la  mer,  qui 

taoilCDtvnc  ma-  . ..  ,,..1 rnlta  A-C  Morrin  A ,i  nir.l  .lr  I in.irll- nraf.iMr  II, 


hM*èttx°'êhcc  «ftoitle  travail  lep  lusauâccducoftcdeS.Martin.  Au  pied  delaqueüleprefqueilseftoict 
fui  le  Word  delà  defia  logez , 8c  ou  à caufc  delà  proximité  des  vns  8c  des  autres  on  fe  tirait  fi 
mria-oiUifooi  CllUpS  pierre.  11  y auoit  long  temps  qu'ils  marchandoient  cctrauail  i coup  de  canon 


c fouuentdes 


(tpouflei. 


fans' autre  fuite.  Mais  a cette  heure  li.aprcsque  le  canon  y eut  tirclpng  temps,  ils 
donnèrent  vn  peu  plus  viuemcntquc  dccouftume,  8c  parurent  fur  le  parapcl.  Mais  '■* 
ils  furent  bien-toll  repoullcz  en  lents  tranchées  apres  auoirlaifle  fept  ou  huiû 
des  leurs  fur  la  place  , outre  le  mal  que  les  feux  d'artifice  iettez  apres  eux  peurent 
faire. 

Les  affeéfions  du  Roy  eftoient  grandes  , St  fes  foings  très  particuliers  pour  la 
Soin  »Jmîr.l,Is dcliurancc  des  allïcgez.  Ceux  du  Cardinal  de  Richelieu  n eftoient  pas  moindres, 
c.l^î&c,*  paroiflbient  bien  particulièrement  au  conuoy  des  viures  qui  s appreftoient  en 
€hch,.rut  B rouage  ScOlcron  pat  fon  ordre.  Eltancarriuécnl'arméeauccle  Roy,  ce  conuoy  al- 

«ucYlMcS  11  bien  to1*  cn  ioinllr<:  vn  llltce  quc  f Abbc  Je  Marfillac , qui  elloit  à luy  : drefloit  aux 
Min».e  ‘ Sables:  où  fe  rendit  aulfilcreftedeceluy  du  Sieur  de  Richardicrc,  dont  a clic  parlé 
cy  dcll'us. 

Comme  ils  furent  enfcmble  , 8c  que  l'on  fe  tiouua  dans  le  gros  d'eau  de  la 
nouuelle  Lune  , iullemeni  au  fcpticlme  d'OSobrc  fur  le  matin  , le  vent  de  Su*  ' 
roueft  , qui  depuis  quatre  ou  cinq  heures  eftoient  la  giandc.afthélion  de  affiegez, U 
l'echangca en  vn  mitant  en  vn  grand  Nouortit  . qui  fut  leur  iuye  , Sc  leur  mena 
in  cudciie  deja  nuit  d'apres  quantité  de  viures,  8C  de  munitions  pour  fix fcpmaines,  auece»-. 
Saiod Mama.  u[ron  quitre  vingis  hommes  du  Régiment  de  Challcllier.  Les  Sieurs  de  Cofa*» 
de  Launay.dc  RazilIy.dc^Bcaulieuidc  Pcrfac,  Scd'Andouin,  eurent  la  condui- 
te do  ce  conuoy.  Le  Sieur  de  la  Richaidicre  commift  ce  qui  eftoit  de  fa  parc  au 
Sicutde  Maupas  fon  fils.  Le  Marquis  de  Grimault  , 8c  les  Sieurs  de  la  Riuicrc,du 
Puy-Grcfficr,  de  Brouilly  , de  Gribauual,  delà  Roquefontier,  de  Ionquicrs,  de 
Hcruilliers,  8c  quelques  autres  Gentils  hommes  volontaires  accompagnèrent  le 
mefme  conuoy  qui  eftoit  detrcnce-cinq  barques.  LeJ  vingt-fept  pafferenc  .deux  fu- 
rent prifes , les  autres  relafcherenc. 
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Les  Anglris,  qui  tenoient  frells  des  barques  à feu  , en  enuoyerent  vne  à la  cU/*1es  I 

queue  de  celles  qui  auoicnc  parte,  laquelle  alla  efchoüer  parmy  clics  fur  le  port  du  — “TL 

A forc.  La  nuiél  ernpefchoit  de  recognoiftrc  fl  c’cftoicntamis  ou  ennemis , iufques  A N S D E 
î ce  qu’  on  veid  le  feu  dedans , 8c  crois  Anglois  qui  demandoiem  la  vie.  Chacun  qui  L ij  ^ 
fe  trouua  la  conduoit  Lies  laifler  brufler  dans  le  feu  qu'ils  auoient  allumé.  Maislc  CHRIST. 
SicurdeThoyras  commandaqu'on  leur  donnallla  vie.  Et  ainfiapres  lesauoir  rcii-  ,É27- 
rez.onlaiflaacheucrdc  bruflerla  barque,  fans  qu'elle  fift  autre  cftcétfur  cellesqui  6ÙX\(ibo»4* 
vcnoicntd’arriucr.  Lcvcntquifouffloit  àl'oppolîtfc  lergarantifloit.  Cclafafchafort  ri"”»  «JU  <tn 
les  Anglois , 8c  fut  caufcqu  ils  menacèrent  ceux  de  la  citadelle  de  les  attaquer  Et  com-  * 

me  ils  eltoienc  à les  attendre,  lcSicurdeBrotiilly,quincfaifoitqucdcdcfccndrccn 
terre,  receut  vne  moufquctadc,  donc  il  mourut  à l'inilant.  Le  iour  crtant  venu  , 
ils  ietterent  quantité  de  balles  à feu  furies  barques  pour  cflaycrà  les  bruHer^maiscn 
vain.  Ils  vinrent  en  fuite  fur  les  deux  heures  apres  midyauec  vn  grand  appareil  de 
chalouppes,  galiottes , 8c  pacachcs,  8c  vneautre  barque  à feu,  pourbrusler  cequt 
pouuoit  élire  relié  à débarquer,  8c qui s'eftoit fauucde la gr; sic  des  coups  decanon, 
quicontinuoitlàdclTMS  déslcpointduiour.  llyeut  fort'grandc  efcoupereric , 8c  re- 
doublement de  coups  de  canon  de  part  8C  d'autre,  fans  prcfque  aucune  perte  dhotn- 
B mes  :8c  le  bruslotnonobftantlcsertbrts  do  ceux  de  la  citadelle  fut  mené  parmy  leurs 
barques.  Mais  ils  trouucrcnt  moyen  de  le  dégager , Sc  ai  nfi  il  brusla  inutilement  pour 
leurs  ennemis:  Sc  la  nuiél  furuenant,  ils  acheuercnt  le  debarquement.  De  làilsfu- 
rent  comme  comblez  de  ioye.  Car  outre  qu'en  leur  porta  dequoy  fubfirter  long- 
temps, ilseurcnt  encore  nouuellesde  l'arriuée  du  Roy  8C  du  Cardinal  de  Richelieu 
en  1 armée,  ücle  SicurdeThoyras  receut  vne  fécondé  Lettre  quêta  Maicftc  luy  auoit 
eferite  de  Sainél  Germain  en  Laye  fut  la  rcfollnion  qu’elleprenoit  de  s'acheminer  en 
ladite  armée 

Au  contraire,  ces  fuccéz  8c  nouuelles  attiédirent  bien  fort  les  Anglois , en  forte  lm  Aogtoi» 
qu'ils  furenthuitioursfanstircrprefqueplusdcleurstranchées,8c  ofterent  leurs  ca-  ‘'«KUnumt  8. 
nons  des  batteries  pour  le  rembarquer  ,ne  penfans  plus  qu'a  leur  retraite  : iufques  à ce  ““nt  “* 
qu’il  1 cur  an  iua  le  Sieur  d’Olbiere , que  le  Duc  de  Buequinghana  auoit  enuoyé  en  An- 
gleterre , qui  leur  donna  efperanced  vn  fecoursdclix  mille  hommes , que  le  Comte 
ç de  Holland  leur  deuoit  amener  D'ailleurs  le  Sieur  de  Soubize  qui  choit  à la  Rochel- 
le, vint  en  l'Islc  accompagné  de  Députez,  pour  fupplier  le  Duc  de  Bucquingham  de 
nclcspas  abandonner  : luy  promettans  beaucoup  d aflîrtance,  8c  d'hommes  8c de 
viurcs.  Maisilspromcttoicntbeaucoupplusqu’ilsnepouuoicnt  tenir.  Alors  les  An- 
gloischangerentdedcflein , SC  nonobftantlestncommoditezdu  temps  8cdes  mala- 
dics, quilcs  prelfoicnt  fort,  ils  s'opiniaftrerent  dcnouueau  auSiege.  Ccqui fafcha  ° " 

extrémcmcntccux  delà  citadelle.  Car  ils  choient  aufli  fort  incommodczde  mala- 
dies ,1c  flux  de  fangleur  ayant  mis  tant  d'hommes  hors  du  fennec],  qu'ils  ne  fçauoicnc 
dcfiapluscommentfournir  aux  gardes,  Ilsnclefentoientfouftenusqucdclaprefen- 
cedu-Roydeuant  la  Rochelle  Sc  de  l'cfperance  qu'on  leurdonnoit  d’vne  putfiante 
defeente  en  peu  de  iours.  Mais  s'ils  cftoienten  peine  les  Anglois  n’en  auoient  pas 
moins  ,8c  ne  feauoient  bonnement  à quoy  fe  refoudre.  Tantolt  ils  eftoient  d aduis  de 
fe  retrancher  dans  le  bourgde  Sainél  Martin  , tantoft  à Semblenceau , tantoft  en  l'Is- 
lc  de  Loye , pour  y pouuoir  faire  retraite , ir  delà  s'embarquer  i loifir  quand  il  en  fe- 
roit  temps  à Scmbian^eau . mais  apres  ils  quittèrent  le  trauail  8c  attachèrent  à l'Islc 
^ deLoye 

Le  Sieur  de  Thoyras  prcflbittoulioursladefccntcau  fortdcla  Pree  cfcriuant  „ 

que  les  trauaux  des  Anglois  à Semblenceau  ne  l’empefehoient  en  rien.  Et  com-  i oT* 

me  il  luy  cftoit  aduis  que  ces  Lettres  feules  ne  faisaient  pas  aflez  d'effort  pour  la  l'W* 
perfuader  , le  Sieur  de  Sainél  Preuil  fift  partie  aucc  deux  de  fes  amis  pour  pafler 
au  fort  de  la  Préc  , 8c  delà  à la  grande  Terre.  Mais  comme  il  fuc  arriué  près  du 
Roy  il  trouua  les  preparatifsde  celle  defeente  fi  aduanccz , qu'il  euft  commande- 
ment de  s’en  retourner  en  diligenccpottr  en  donner  aduis,  8c  qu  on  s’appreftaft  pour 
la  réception  dcccuxquipafleroicnt  Le  Roy  auoit  tant  à coeur  la  deliurancs  de  cer-  lt  p![r„, 
teplaccquclors  que  les  embarquements  fe  firent  ily  ailîftacn  perfonne,  8c  choifit  à l'cmbâi^dc. 
les  hommes  vn  à vn.  Outre  que  fa  prcfcncc  leur  donna  infiniment  courage  8c  vo- 
lontc  de  bien  faire,  il  lesanimapar  fes  exhortations , Sc  les  congédiant  leur  donna  fa  ïbT*'  ' 
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charies  T.  bcncdiétion,  les  ambralfa,  8c  les  fift  embarquer.  Il  commanda  aulfi  qu'on  mift  les 
Â^tTi  T)Ë  mulets  S;  les  chariots  de  fon  train  à porter  les  viures  8c  munitions  neccflaires  auha- 
IES  V S-  vre  de  l'embarquement  ,8c  touslcs  Seigneurs  de  U Cour  firent  le  mefme  à l'imitation  A 
CH  RI  ST.  dcfaMaiellé.  Aprescelaperfonnenc  vouloir  demeurera  lagrandcTerrc.toutel’ar- 
1617.  mée  vouloir  paner  pour  donner  fecoursaux  afliegez.  Chacundifoit  au  Roy,  Etmoy. 

Sue , pouryacy  ne  pafferuy it  point.  Tellement  que  pour  les  atrefter  fa  Maieftefut  con- 
trainte dédire  ■ Etnuydemcurcray-tefeak 

Le  dix-hui&iefme  iour  d'Oélobre  arriuerent  au  fort  de  la  Préefix- vingt  hom- 
Tioappct  Ft«n-  mcs  ju  Régiment  de  Beaumont , 8c  des  viures.  HuiélioMrsaprtsy  payèrent  cinq 
Sf’Jnïft  cents  cinquante  hommes  du  Régiment  du  Pleins. Praflin  auec leurs  viures.  Elle 
Rc.  ‘ vingt- hutaiefme  arriua  le  Sieur  de  Canaplcs  auec  fept  cents  hommes  du  Régi. 

ment  des  Gardes , quatre  cents  cinquante  dcccluy  de  Beaumont,  quarante  Mai» 
lires  de  la  compagnicdu  Roy,  8c  quelques  volontaires  auec  leurs  viures  8c  muni- 
tions. Les  Atiglois  accoururent  à celle  defeente  : Sc  par  ce  que  les  barques  s'e. 
ftoient  efehouées  allez  loin  du  Fort , ils  les  attaquèrent , 8c  tuetenc  vn  Lieutenant 
des  Gardes,  vn  Capitaine  du  Régiment  de  Beaumont,  le  Sergent  Maior,  8c  l'epc 
ou  huia  foldats.  Mais  leur  perte  fut  bien  plus  grande.  Ils  auotierent  le  lende- 
main  , qu’ils  clloient  marris  d’auoir  fait  celle  attaque,  Sc  qu’ils  s’elloient  entre-tuez  B 
eux  mefmes. 

Ncantmoins  depuis  à la  perfualion  des  Rochelois  ils  méditèrent  de  donner  vn 
affaut  general  à la  citadelle,  comme  ils  firent.  Carie  Vendrcdyaufoir  cinquief- 
me  iour  de  Nouembre  ils  firent  emrer  leur  garde  plus  forte  que  de  coullume , fans 
relouer  celle  qui  y eftoit  défia.  Le  lendemain  matin  au  point  du  iour  on  veidaulfi 
filer  quantité  de  foldats  dans  la  trenchee,  8c  en  des  endroits  on  aperceut  quantité 
de  bourguinottes.  On  veid  encore  aller  Sc  venir  quelques  Chefs  d'vn  quartier  à 
l'autre  à chenal  , 8c  aftcz  ville.  Tout  cela  donna  du  foupçon  au  Sieur  de  Thoy. 
ras,  en  forte  qu'il  commenda  qu'on  prifl  promptement  les  armes  partout.  Dans 
vn  moment  apres  on  entendit  tirer  quatre  coups  de  canon  l'vn  apres  1 autre  , qui 
Lt,  Mis'»'*  fut  le  lignai  de  l'attaque.  Et  enfuite  les  Anglois  marchèrent  i telle  bailTcccontre 
jômm  »»»<'»?•  ^ c;tlje||e_  Toute  leur  armée  donna  en  mefme  temps  de  tous  collez  fur  les  tra- 
fa7q\cî  4 '‘“"uaux  auancez,  contr'efcarpcs  , Scdcmy  lunes.  On  faiadlatqu'ilycutdcquatrcà 
cinq  mille  hommes  commandez  qui  donnèrent  en  tous  les  endroits.  Mais  néant- 
mo  ins  ils  firent  deux  attaques  principales , dont  1 vnefut  du  collé  de  Sainét  Martin 
fur  le  bord  de  la  mer.  . 

Ils  auoient  intention  delaiflèr  la  demie-lune  à leur  droite  . 8cgngner  le  ballion  de 
mC  Toyras,  qui  eftoit  le  moins  aduanec.  llyçut  plusde  deux  mille  foldats  dellincz  pour 
coftc  de  *«i»*cette  feule  attaque.  Les  vns  s'acheminèrent  par  la  contr  'efearpede  la  demy-lune  de 
la  porte,  les  autres  pour  letrauail  aduancedu  colle  de  la  contr’efcarpe  delà  mer:  8c 
dteircrcnt  quarante  ou  cinquante  efchcllcs  contre  la  falaifc.  Ils  furent  en  peu  de 
temps  fur  le  bord  du  fofle  de  ce  ballion  , par  ce  que  comme  on  veid  que  l'attaque 
clloit  generale , ceux  de  dedans  ne  s’amuferent  pas.:  garder  le  dehors,  8c  futaiféaux 
Anglois  de  s'auancer  iufqucsli  Mais  ce  bit  aulTi  tout  ce  qu'ils  peurent  faire.  Carde- 
puis  que  ceux  de  la  citadelle  fe  furent  vu  peu  rceognus,  leurs  moufquetaircsles  mal- 
menèrent fi  fort,  8c  ils  retournèrent  i eux  auec  telle  refolution  qu'ils  furent  con- 
inn  tr.,ints  de  lafeher  le  pied,  ils  defeendoient  li  ville  parleurs  Efchcllcs , qu'ils  ne  tou- 
chaient qu'au  premier  efchelon  Le  Sieur  de  N .11  gonne  Lieutenant,  qui  eftoit  en  gar- 
dedansceftedemy  lune.loultcnudu  Sieur  de  Thibault,  fut  le  premier  qui  alla  à eux,  D 
Scfifttrcsvaillamment. 

L’autre  attaque  fut  au  ballion  d’Antioche,  qui  eftoit  plus  rcucllu , 8c  plus  haut  que 
l'autre,  maislc  foffca  caufc  de  la  difpoiition  du  lieu  eftoit  fi  peu  creux,  qu'en  arri- 
uantfurla  contr  efcarpeon  le  gaignoit.  11  y auoit  en  celle-cy  mille  ou  douze  cerna 
hommes , qui  fe  rendirent  fore  promptement  les  maillrcs  de  la  comr'cfcarpe  8C  du 
folié  du  ballion,  contre  la  pointe  duquel  ils  firent  vn  bataillon  de  cinq  ou  lit  cents 
hommes.  Lcrefteles  foufteno'itde  chaque  collé  de  la  contr'cfcarpc.  Ccuyque  les 
aftiegez  auoient  es  trauaux  auanccz  de  ce  collé  là , ne  s'y  a muferent  pas  non  plusque 
les  autres  de  1 autre  attaque  : mais  s’eftansiettezdans  lafaulfcbrayedccc  ballion, 
ils  firent  làfermeauec  ce  qui  y eftoit  défia.  Les  Angluis  s'cfforcercntd'y  gagner  la 
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partage , mais  cottimcilsle  virent  gardé  aucc  tant  de  vigueur,  Ac  qu’on  les  aflom-  charlis  i. 
\ moicdcspauxdedemy-lunesparlcsmoufquetadcs.Sedesla  faurte  braye  à coupsdc  - — 1 ■ — 1 

cailloux,  ilslafchercntauUilcpied , 8c  prihrent  lafuite  de  tous  collez  : ellanspour-  ANS  DE 
fuiuis  iufques  dans  leurs  ctenchees.  ilslaifl'crent  trois  cents  hommes  fur  les  contr’cf-  IESVS- 
carpcs  , oudanslesfoflez  .outre  ceulc  qu'ils  curent  moyen  de  retirer,  particulière-  ^-^1  RlST. 
memducoïlcdclameràlafaueurdclaFalaife.  LcsFrançois  eurenttoutes  leur  cf-s  ,6\?' 
c (telles , 5C  cinquante  prifonnict  s,  Capitaines,  Officiers,  & quelques  foldats.  On  fait  j””i,ûoax 
cllat  qu’ils  leur  diminuèrent  cncctalfaut  plusdcftx  cens  homes,  lans  y perdre  de  leur  poiutututi  iuf. 
collé  que  dix-huiélou  vingt  foldats , 8c  vn  Sergent.  Toutesfois  le  Sieur  de  Sardai- 
gnereccut  vne  moulquctade  dans  la  telle,  dont  il  mourut  le  lendemain  : 8c  le  Sieur  de 
Grandual  Lieutenant  8c  Mairtrc  de  Champ  en  reccutaufli  vne  au  trauers  du  corps, 
dont  il  mourut  trois  iours  apres. 

Comme  ce  combat  finilfoit , tant  de  gens  fortirent  des  vaifleaux  pour  mettre 
piedicerrc,cJticrondoutaqucles  AngloisculTcntenuicde  redonner.  Ils  firent  def- 
„ cendre mcfmetouslcsmatclocs, S: lailfcrcnt leurs  vailfeaux  prefquc  feuls.  Mais  la 
" fuittefillvoirquclcurefchecelloitli grand, qu’ils fc défièrent  de  pouuoir  bien  gar- 
der leur  ircnchecs.Commedcfaitils  en  abandonnèrent  la  moitié  dés  l’heure, 8c  fe 
mircntplusqueiamaisàpenferileurembarqucment,  poutfcrctircr  en  Angleterre. 

Ccqu’ellam  fceu  desRochclois.ilsfupplierent  le  Duc  de  Bucquingham  d’attendre 
encore  vn  peu , pour  auoir  loilir  d 'emporter  tout  le  bled  de  l’i  lie  dans  la  Rochelle. 

Mais  les  Anglois  fe  trouuercnt  plus  haftez.  Car  la  nuiâdu  Dimanche  au  Lundy  Anim  duMi. 
hui&iefme  iour  de  Noucmbre  arriita  à la  Préc  le  relie  de  quatre  mille  hommes  8c 
deux  cents  cheuaux  de  fecours,  commande  par  le  Marefchal  de  Schomberg.  Des  le  ic  .uted®  fc- 
matin  ledit  Sieur  Matelchal  filt  marcher  l’ai  mec , 8c  parurct  a la  veué  de  la  Citadelle  «u““ 
enuiron  les  huiél  ou  neuf  heures.  Les  Anglois  .qui  n'auoient  point  fceu  le  partage  de 
ces  nouuelles  forces,  croyants  qu'ils  n auraient  àfaircqu’à  ceux  dont  ils  auoieni  délia 
fceu  le  nombre,  fc  mirent  en  cllatde  les  combattre.  Mais  comme  ils  virent  leur  mef- 
conte.ilscommcnccrentàfai^retraitcvcrsl’IlledcLoye.  Le  Sieur  de  Toyras  s'c- 
lloit  allé  joindre  à t’armée,  8c  desque  les  Anglois  curent  abandonne  le  Bourg,  les  Ca- 
pitainesdu  Régiment  de  C hampagfte  fortirent  aufft  de  la  Citadelle  aucc  quelques  fïx 
C ccntshommespours’yachcmincr 

Les  Anglois  faifoient  leur  retraite  en  ordre , 8C  afTcz  lentement.  Car  les  François  Opinion,  di- 
ndes prertoient point.  La plufparceftoicntd  aduisdeles  lairtcr  aller,  que  le  lecours 
n'elloit  venu  que  pour  leur  faire  quitter  l'Ille  , qu’ils  fatloient  volontairement  ce 
qu’on  delideroit  d’eux , 8c  qu'il  falloit  touliours  faite  vn  pont  d’oraux  cnnemisfaifans 
retraite.  Le  Sieur  de  Toyras  ne  poituoitconfentir  delcslairtcr  aller  fans  combattre  : 
difant  que  l’honneur  delà  Francercqucroit  qu’on  les  attaquait:  que  c’cull  efté  faire 
tort  aux  armes  du  Roy  de  leur  laifler  perdre  l’auantage  qu’ellcsdcuoicnt  auoir  en 
cette  occafton  Qu  il  falloit  faire  perdre  aux  ennemi  sla  volonté  de  iamais  plusdef- 
cendre  en  la  France . Les  aduls  ncantmoins  furent  vn  long  temps  fort  diuers.  Car  les 
Anglois  approchoient  du  lieu  de  leur  retraite.  Mais  en  fin  l'on  défera  à la  cognoif- 
faneequeie  SicurdeToyrasauoitdupaysoù l’on marchoit:8c fut refolu  de  les  com- 
battre. La  Cauallcrie  fuccommendee  pour  commencer,  scies  Cardes  curent  ordre 
de  donner  tout  incontinent.  Piedmont  Sc  Champagne  les  fuiuirent.  On  commen- 
jj  çoit  défia  d'efire  dans  les  marais,  6c  il  falloit  parter  aux  ennemis  par  des  digues.  Les 
Gardes  8c  Piedmont prirentlechcmin  qu’il  leur  ferobla  le  plut  coure  8 c le  plus  pro- 
pre-.maisils  trouuercnt  vn  ruirtcau  qui  les  empefeha.  Champagne  en  print  vn  au- 
tre, qui  filt  vne  mtilleurercncontrc,8calla  bien-tort  ioindre  tes  Anglois.  LesGar- 
dcsdonnercntincontincnc,  8c  de  là  les  Anglois  furent  en  déroute.  Lef  François 
n’eurent  plus  à faire  qu  à tuer.  Et  lctir  auantage  fut  fi  grand,  qiictoutelaCauallerie 
des  ennemisfe  perdit  danslcs  marais,  leur  Cornette  fut  prife,  SC  quarante-quatre 
drapeaux  .aucc  quatre  canons.  Il  y demeura  plus  dclcizc  cents  hommes  morts  fur 
la  place,  fans  ceux  que  la  mer  emmena.  Plulieurs  Colonels,  vingt  Gentilshommes 
qualifiez, cent  cinquante  tant  Capitaines  8c  Lieutenants  , qu'Enfcigncs  ou  Offi- 
ciers furent  tuez.  On  leua  du  champ  de  bataille  les  armes  de  plus  de  trois  mille  hom- 
mes,«cplusdequinzccentsloldats  François  furent  vertus  de  leurs  defpouïlles.  11  y Nombr,  ir, 
en  eutaufli  pluGcursdeprifonnicrs,  entre  lefqueLs  furent  le  Milord  Mont  ioyefrere  An-loi,  i«x  t 
du  Comte  de  Holland,  Gray  Lieutenant  del'  Artillerie,  le  General  delà  Cauallcrie,  Lu^au'u'c.1 

ZZzz  iiij 


CHARLES  I. 


ANS  DE 
I ES  V S- 
CHRIST. 

1617. 


Le  refte  rcpafTe 
•u  Aoglctcriç. 


Clémence  du 
Roy  entier  lia 
Noble  lie  An- 

gloiie. 


Lonre  de  Ta  M*. 
iefte  à la  Roync 
delagrandcBre. 
tagne. 


Prifo^nier» 
Fonçoi*  hu- 
mainement traù 
rct  par  lr  Roy 
d'Aoglcrcrre. 


XXII. 

I a Rochelle  af. 
fiegee  fc  preflcc 
parleRoy  ü«Vt  - 


i6iî. 


Traite  de*  Ro* 
chcloii  auec  le 
Roy  d, Angle* 
«rtc. 


mo  Hifloire  cT  Angleterre. 

trente- cintj  Capitaines  ou  Officiers  , douze  Gentilhommes  , cent  ou  fia  virt'gts 
foldats . tous  les  cheuaux  de  leur  Cauallcric  8c  canon  , mcfme  ccluy  du  Duc  de  Bue- 
quingham.  A 

Ainlile  MarefchsldcSçhombcrtfillenvn  mcfme  jour  la  defeente  en  Rc,  veid 
leuer  le  fiege,  & deffit  âc  ch. ilia  l’armee  Angloife.  De  façon  qucncuflcntellé  les 
marccsauantagcufcspourcuxil  n'cnfutpasdcmeurévnfcul.  Mcfmesil  s 'en  noya 
pluficurscn  fe  retirant  dansl'lllc  de  Loyer  d'où  ilsfortirent  tous  la  nuiûluiuantc  pour 
s embarquer:  Sc  demeurèrent  encore  quelque  temps  dans  leurs  viillcaux,  enatten- 
danr  l'eau  frcfchequileur  manquoic.  Mais  il  leur  en  vimideux  diuerfes  fois  proui- 
fion  de  la  Rochelle.  Et  le  vent  eftant  propre  pourles  remmener  en  Angletcrre,ils  par- 
tirent en  finie  Mcrcrcdy  dixleptiefme  de  Nouembre,  emportant  mille maladcsou 
blclTcz  auec  eux. 

AprcsleurrecraiteleRoy  commanda  au  Marefchalde  Schomberg  der’amener 
les  troupes  au  fiege  delà  Rochelle  , où  la  Maicltc  fit  beaucoup  decatcfTcsaux  Sei- 
gneurs 8c  Capitaines  qui  l'auoicm  feruy . Le  mcfme  Marclchal  fii  palier  auffi  les  prin- 
cipaux prifonniers  Anglois,  8c  en  fuite  furent  portez  les  quarante  quatre  drapeaux  ■> 
gagnez  au  combat,  lefquclsarriucrent  en  la  court  du  logisdu  Roy  le  vingt-tiefme  de 
Nouembre.  La  clémence  du  Roy  parut  grande  enuers  la  Noblefle  Angloife,  en  ce 
qu’il  firrcucllir  ceux  que  les  foldats  François  auoient  dcfpouillez  : 8c  ayant  fait  venir 
en  fa  Cour  les  principaux  prifonniers,  qui  y feiournerent  quelque  temps,  les  r'cnuoya 
fur  leur  foy.  Du  Meau.cydeuant  appelle  le  Chcualicr  de  la  Ramee.fut  ordonné  par 
faMaicfié  pourles  ramener  en  Angleterre, 8clcs  prefenter  à aRoynedela  grand’ 
Brctagnclcrurdcfa  Maiellé  auecla  Letttcfuiuantc. 

Madame  ma  Sosva,  Die»  ayant  voulu  tenir  mes  armes,  en  forte  que  le  Milorel 
Montioye,  le  Colonel  Gray , plufieun  Capitaines,  Officiers , CrCentilshommes  fient  demeu- 
re^ mes  prifonniers , de  1»  tourner  qui  fie  paffaen  Rhéle  huictiefime  de  ce  mois.  1 ay  tien  ven- 
in tefimotyner  à tente  U Chrtfiientè  lefitme  particulière  que  te  fais  de  vofire  per  ferme , 
vous  renuoyant  tous  lefilits  prifonniers , que  fay  remis  fur  leur  parole  en  % relire  confiée!  a- 
iten, puis  que  tienne  m'y  a cenuic  qutlamttic  que  levons  l’erre,  (fila  coynoiffdnce  que  iay 
que  te  ne  fiaurois faire  chefic  plus  ayreatle  à la  Roync  ma  Merc,que  veut  déférer  ce  queie  ç 
ne  voudrois  faire  pour  aucun  autre.  Le  Sieur  du  Meauveus  a fleurera  de  ma  tonne  [ante. 

Je  voue  prie  dfauoir  foin  delà  vo/fre  quim'efitres-chere,  & vous  affieure  qui  n y a Frère 
au  monde  qutfiaffe  plus  d'r/latd'vne  Sœur  que  te  fuir  de  vous,  Madamcma  Sœur,  Vofire  af 
fethonni  t’rere  L 0 VYS.  Au  camp  deuansla  Rochelle,  ce  dernier  N duemtre  mil  fsxctnsi 
vntyt-fept. 

Outre  ce  grand  tefmoignage  de  la  bonté  du  Roy  Très-  Chrcfiien , fa  Maiclté  ren- 
uoya  auffi  tous  les  Capitaines  8c  foldais  Anglois  prifonniers,  8c  fitl  payer  de  fon  Ef- 
pargne  la  rançon  à ceux  quiles  auoient  pris.  Ce  qui  conuia  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne àlairc  de  fa  part  vn  bon  traiicmcnt  à quelques  Françoisque  le  Duc  de  Bucquin- 
gliam  cmmcnaptifonnicrscn  Angleterre.  Illesreceut  tous  fort  humainement,  Sc 
fut  tres-aife  de  les„voir:  comme  auffi  la  Royncfa  femme,  laquelle  ils  faluerent , 8e 
fccontcntcrcnt  fortdesdemonftrations  de  bienucillancc  quelle  leur  fill  tant  qu’ils 
demeurèrent  en  Angleterre. 

A près  donc  que  le  Roy  de  France  eut  ainfi  fait  leuer  le  fiege  qucles  Anglois  auoict 
mis  deuant  la  Citadcllcjde  S.  Martin, 8c  qu'il  les  eut  entièrement  chaflcz  de  toute  l'Ifle 
dcRé.ilconucrtittoutesfcsforcestantdelamcrquc  de  terre,  pour  contraindre  les  ^ 
habitant  de  la  Rochelle  àfedepartir  de  leur  rébellion  , Ser’cntrercn  l'obeyflance 
deuil  à fa  Maiellé  :8c  fill  mcfme  commencer  vne  Digue  depierre  dans  la  mer,  pour 
empefeher  qu'aucun  fccours  n’y  pcult  entrer  : Mais  eux  au  contraire  s’opiniallrans  en 
leurinaiiiiaisdcircinsrccherchcrcnttoutesfottes  de  moyens  8c  dcfecours  pour  s'y 
pounolr  maintenir.  Car  au  commencement  del’année  mille  fix  cents  vingt  huiû  ils 
enuoyerent  des  députez  vers  Charles  Roy  de  la  grande  Bretagne , pour  l'exciter  dc- 
rcchefàentrcprcndrelcurdcfcnfcscprotcéWon.Cequi  leur  fucccda  tellement, que 
le  vingt  huiûicfineiourdelanuierfa  Maiellé  fill  le  Traité  fuiuanc  auec  eux  au  nom 
des  Maire.El'cheuins,  Pairs,  Bourgeois, 8c  habitant  de  la  Rochelle. 

,,  Les  Députez munisdebonsSc  amples  pouuoirs  s'eltans  prel'entez  à la  Serenif- 
„ lime  Maiellé,  Sc  Payants  tres-humbicmcni  fupplice  de  vouloir  prendre  8c  reccuoir 
„ccux  de  ladite  Villcfousfa  protcélion  8c  fauucgarde,  U leur  en  faire  fentir  les  ef- 
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fers  pour  vnc  afli fiance  digne  defa  MaieWé , tu  moyen  de  laquelleils  putflVnt  eftre  « tf  i amis  •» 
dcliurezdeTopprelfion  .laquellcilsfoiiftrentmaintenant, 8c  eftretenustnla  bon  " — — r“;rr 
ne  grâce  dcleîlr  Prince  8c  Roy  Très-  CJpicfticn  i S»  Maiefté  s'inclinant  finorable-  ««  A”  S 
mcntàcettcrcqucftc.leuraaccordé  ladite  prote£Hon,ac  en  ont  eftéftipuléfcs  re-"  JA  ^ V S- 
ciproquemeni  les  conditionsqui  fenfuiuent.  CHRIST; 

I.  Quant  aufdits  de  la  Rochelle  qu'ils  prêteront  tout  aidcSc  faucur  J eux  poT- 
fible  pour  l'auancemeni  8c  heureux  fuccés  des  armes  de  la  Maiefté , cnequippam  le 
plus  de  vaifleaux.de  guerre  qu’ils  leur  l'era  poflible , pour  fauorifer  l'execution  de  Tel 
armes  de  mer.  cnluylournifl'ancdcs  Pilotes  expérimentez  pour  ce  qui  cil  des  colles 
qui  leur  feront  voifines.  8c  les  cmbouchcures  des  riuierés,  cnpreuoyanticc  que 
ceux,  aufquels  fa  Maieftc  en  pourra  donner  ordre,  troiiuent  en  leur  liure  des  maga- 
ftisSc lieux  propres  pouf  faire  vneeltapc  , Sc  toutes  fortes  de  promfionssileftiugé  . 
i propos,  8c  rcçoiucntles  vaiflcaux  que  le  mauulis  temps  contraindra  dcrelaîcher 
vers  eux, ou  qui  feront  portczparqu'clqu'autrenecefljtc-i  Se  en  cas  mefme  que  l'ar- 
mée defa  Maieftc  fe  ttouuaft  prcflec.luy  donnent  retraite  6c  abry , 8e  pourutiicnt  à fl 
feuretc. 

r II.  Que  lefditsde  la  Rochelle  ne  prefteront  l'oreille  iaucun  accommodement  par-  . 
ticulicr , 8c  n'entendront  à Traité  quelconque  de  paix,  linon  de  gré  Sc  entiet  corll'ert- 
tement  de  fa  Maiefté  Scrcniflîme. 

III.  Que  s’iladuient  apres  qu'il  fe  lift  quelque  entreprifedelapart  delà  France  fur 
les  Eftats  de  faSereniliimc  Maiefté , au  fubict  de  ladite  afliftance  , laquelle  prefente- 
ment  elle  promet  : loldits  Rocheloisfe  déclareront  r fafaueur  , 8c  diuertirom  de  roue 
leurpouuoir  Icsdefleinsqucl’on  auroit  àlon  preiudice. 

IV.  Quanti  fa  Sercniflimc  Miirftc.elleiébrpromctenparolledeRoyde  les  fe- 
courir  aies  propres  frais  8c  defpens , tant  par  mer  que  parterre , félon  fa  puiflance  k à. 
yale , iufqucs  à ccqu'elle  les  ait  libérez  des  forts,  qui  font  tant  à 1 Idc  de  Ré  ,qu'és  ena 
uironsdeleur  VTIlc,8clcurayemoycnné  la  paix. 

V.  Que  pour  cét  effet  des. iprcfenr  elle  fera  armer  puilfammcnt , pour  il  ce  prin- 
temps exécuter  quelque  chofc digne  defa  Maiefté,  moyennant  quoy  les  defteins. 

Z qu'ona  contre  la  Villepuiftcnccftte  diuertis,  8c  les  trouppts  qui  ies’prelTcnt  loierlf 
obligées  deleur  donner  du  rclalche  .iufquesà  ce  en  fin  queparl'hetlreuxluccés  qu'il 
plaitaà  Dieuleurdonneràlonarmecclleenfoit  entièrement  libérée. 

VI.  Que  la  Maieftc, durant  toutletcmpsquelagucrre  continuera,  affiliera  ladite 
Villed'vntclnombrcdefoldats,  qu'elleiugcracneftredebeloin  pour  la  garder  lcf- 
dits  foldats foMoyezparfa  Maieftc. 

VII.  Que  fa  Maiefté  permettra  tant  àfcsfubiets  qu'aux  habitans  de  ladite  Vil- 
le, de  charger  en  tousfes  Eftats  toutes  les  prouifîons  dcfquellcselle  aurabefoin  , Sc 
entera  expédier  des  Patentes  authentiques,  qui  feront  enuoyées  àtous  les  ports  8c 
haurcs , afin  qu’en  vertu  d’icelles  fans  autre  plus  particulier  palfeport , les  marchands 
puiflcntfairelibremcntleurachapc,  êc  ne  loi  cm  point  troublez  au  tranfport. 

VIII.  Que  dés  à prefent  fa  Malclic  fera  partir  auecfuftil'antconuoy  les  bleds  8C  au- 
rrcsprouilions,  quiparfon  commandement letrouucront chargez,  pour  au  pluftoft 
eftre  apportez  à ladite  Ville,  Scycftie  débitez  à prix  honneftç. 

IX  Quçpourfoulagcrlapauureté  Je  ladite  Ville. & fubuenir  àfes  plus  pre (Tantes 
neccflitez,  la  Maieftc  permettra  vne  collette  enl’es  Eftats,  8c  des  à prefcnc  eftablira 
Tordre  qui  y eft  neccftairc  pour  cela. 

X.  Qu'ayant  cfté  cy-deuant  compile  certains  articles  de  Traite  entre  le  Sieur 
Duc  de  Bucquingham.fon  grand  Admirai  .eclelditsdc  la  Rochelle  .dont  il  auroit 
accorde  les  vos  tous  le  bon  plaifir  de  fa  Maieftc,  gc  remisles  autres  à vnc  plus  parti- 
culière con£frcncc,dcsà  prefentfa  Maieftc  agrée,  8c  tient  pour  bons  Sc  valables,  ceux 
que  ledit  Sieur  Admirai  auroit  conucmis  : 8c  quant  aux  autres , qu'il  les  fera  expédier 
au  pluftoft,  pour  fur  iccux  donner  aufditsdc  la  Rochelle  tout  le  iufte  contentement 
qu'ils  peuucnt  attendre. 

XI. ztafinqu’cncasaucnanrquefaMaicftépreftaft  l’oreille  cy.apres  i quelqu'vn 
pour  parler  depaix  aueele  RovTrcs-Chreftien.lefdits  de  la  Rochelle  y feront  ap- 
peliez ,8c  que  nul  Traité  ne  fe  conclura  fans  ftipuler  bien  expreffemene  leurs  imtnu- 
nitez  8c  priuili  gcs.fclon  les  mémoires  qu'ils  en  fourniront.  Sa  Maieftc  s'oblige  en  ou- 
iredclcur  garentir  ledit  Traité. 
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im  H*ftoirc  d’Angleterre^ 

-CKAiii.es  ».  XII.  Quint  à fl  Sereniffimc  Maicftc , ir^ucdufoin  Sc  de  l’affc&ion  qu'elle  à touf- 

- iours  eu  pourlesEglifes.Sc  particulièrement  pour  11  Ville  de  la  Rochelle,  elle  leur  A 

AN  S DE  promet  en  foy  & parole  de  Roy,  de  leur  donner  coûte  l’affiftancc  conuéhablc,  uifques 
I E S V S-  jvnc  bonne  Sc  ferme  paix. 

CH  RlST.  Suiuantces  promeffes  que  le  Roy  Charles  domn  aux  Rochelois , Se  principale- 
itii-  ment  pour  l'afhftancc  qu'il  s'obligea  leur  faire  par  l'ordre  d'vne  collette , ou  leuce  de 
deniers  dans fes  Eftats , il  comioqua  l’affcmblee  du  Parlement  d’Angleterre»  Wcft- 
jûj»”»."'  “ mynfterlcxxvii.iourdeMars.  Ou  il  fcrnbla  au  commencement  que  chacun  vouluft 

vninimcroent  confpirer  pour  donner  toute  forte  de  contentement  aux  propolirions 
delà  Maiefté.  Mais  ceux  du  ttoifiefme  Ordre,  fur  qui  fe  deuoit  faire  la  coilcûe  re- 
ful’erenc  de  contribuer  aucun  argent  : colorans  leur  refus  de  diuerfes  plaintes  qu'ils  fi- 
rent contre  le  Duc  de  fiucquingham , Sc  autres  principaux  Miniflrcsd  el  Eftat  d’Ah- 
gletstre.  Car  voicy  ce  qui  en  fut  lors  eferit. 

„ lufques  icy  le  but  de  la  qucflion  principale  des  affaires  confiftoit  en  la  confir- 
„ marionSe  interprétation  dcsdroiéfs  Scpriuilcgesquc  les  Eilatsptctendoient  par  la 
„ rigueur  desloix  fondamentales,  Scdelagrandccharté.  Et  comme  apres  vne  Ion-  “ 
ptùnui  du  n«u  „guc  attente  diuers  differents  affemblées  tenues  de  part  8c  d’autre,  le  Roy  defef- 
Otdtt  cootu  le  ^peroit  d’adoucir  autrement  la  pcrhflance  opiniaftre  des  Eftats , qu’apres  auoir 
oa'înjklmVK  „ confenty  Scfoufcrit  à leurs  demandes , il  commanda  aufli-toft  que  feux  de  ioye 
«ettei  nlm#i«*  ..fuflent  faits  par  loucc  la  ville , que  routes  les  cloches  tant  des  Temples  que  des 
a,  rttu.  „Tours  fonnaffentpourfignede  refiouyffance:  de  lotte  quetouteslcs  rucselloient 
„ remplies  de  ioye , de  ieux,  Sc  d applaudiffemcns.  Et  croyoit  que  toutes  les  affaires 
„effoicnttcrminecs,  que  lefdits  Eftats  n'auoicnt  plus  rien  à alléguer,  Sc  fe  perfuadoic 
,,  que  fans  aucun  dday  Sc  contradiüion  ils  luyferoient  le  payement  de  l’argenr  pro- 
„ mis.  Mais  cftans  les  Eftats  du  troifiefme  Ordre  retenus  par  leur  vieille  defliiee,  fe 
„ meffians  que  le  confentement  du  Roy  ne  fufl  que  pour  diftimuler,  ne  voulant  expe- 
,,  rimeter  la  foy  Sc  l'intention  defa  Maieftét  ils  reprirent  leurs  premières  plaintes  tou- 
chant la  maupaifeadminiftration  des  affaires,  alléguons  Sc  intenrans  quantité  de 
„ crimes  contre  Bucquingham  Sc  autres  Miniftrcs , difans  que  leur  adminillration 
' „eftoit  intolérable  Sc  pernicieufe  à la  Republique.  Et  pourcedcmandoient  qu'on  euft 
procéder  contr’eux.sc  pour  réduire  en  meilleur  ordre  l’adminiftrationde  la  Re-  C 
„ publique,  Sc  ofter  les  abus  qui  y cftoient,  ils  fuffent  priuez  parle  RoySc  fon  Con- 
„ icildc  toutes  charges  Sc  dignitez . dcfquellesils  elloient  indignes  Sc  incapables  : que 
,,1’adminiftrstion  du  Royaumefuft  réformée  félon  les  loix  anciennes,  Sc  qu’en  leurs 
..places  fuffent  mifes  des  perfonnes  affeéfionnccs  au  bien  public , Sc  préférées  i eux. 

„ Car  iaçoitque  le  Roy  ait  confirmé  les  priuileges  aux  Eftats , 8 c par  confequent  vou- 
,,  loitqu’ils  en  iouyffcnt,  veu  qu’autrement  laconceflion  sc  confirmation  d'iccux  fe- 
„ roit  vaine,  fans  fruit,  SC  fans  profit.  Pour  cefubici  fa  Maicfté  efpcroit  Sc  fe  confioic 
„ qu’il  ne  feroi  tpris  en  mauuaife  part  .s’il  difoict  que  lefdits  Eftats  cftoict  obligés  de  fa. 

,.  tisfaire  àfa  Maiefté  Sc  au  Royaume, par  le  liendes  priuileges  Sc  des  uroidhdclacon- 
„fcicnce  SC  de  la  Religion, Scd'eftablirSccntrctcnirdemieux  en  mieux  le  profit  Sc 
„1  honneur  de  faditc  Maiefté.  Mais  au  contraire  ils  ont  produit  des  articles , griefs 
,,  Sc  plaintes,  pour  diuertir  cette  fatisfnâion.  • 

„ Premièrement  qu’on  auoit  fait , Scfefaifoit  tous  lcsioursdesinnouations  aufait 
„de!a  Religion.Sc  qu'on  n’auoitfoin  d’icelle  comme  il  conucnoit  auoir.  Que  l'Ar-  p 
„ minianifmey  eftoit  introduit  Sc  fomenté,  Sc  qu'on  eftoit  paruenu  iufques-là.que 
„Nelle  Eucfque  de  Durham  , Sc  vn  autre  nommé  Lodus,  cftoient  ftipulateursSc 
„dcfcnfcurs  üe  celle  nouuelle  doûrine  , Sc  que  par  la  faucur  de  Bucquingham  ils 
,,  cftoient  paruenus  à celle  nouuelle  auélorité.  Secondement,  d’vnc  autre  innoua». 
,,tion  faite  és  affaires  politiques.  Qtfon  auoit  commencé  des  leuées  d'argent,  impo- 
„fé  des  fubfides  fur  les  fubicts  , Sc  les  auoit-on  extorquez  d'eux  auec  menaces. 

„ Qffon  auoit  fait  des  enroolcmensdegens  de  guerre  eilrangcrs  tant  de  pied  que 
..dccheual, contrclesloixsccouftumesdu  Royaume. deftinez  pour  introduire  au- 
,,dit  Royaume  l'oppreffion  8C  la  coniraintc.  Que  plus  de  deux  mille  canons  en 
„auoicnt  efté  diuertis  sc  vendus  aux  Prouinceseftrangers.  Qu’en  fuite  de  cela  les 
„ commerces  cftoient  defeheus  Sc  defehoient  iourncllement  de  plus  en  plus  Que 
..lalibcrtéScle  domaine  de  la  grande  mer  eftoit  fort  diminué,  que  le  nombre  des 
„NauircsfcpcrJoit,  Sequedc  puis  vnanplusdcdcux  cent»  Vaiffcaux  auoient  efté 
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rauis  Ha  feule  Angleterre.  Que  les  Offices  Si  dignirez  s'acquérirent  par  brigues  ft“  chhi.es  r. 

A argent, quelcs  gen*  de  bien  en  eftoient  exclus , 8c  qu'il  n'y  auoit  que  les  creacurct  &■'  „ 

elclauesdcspaüansdc  Bucqüinghxmqui  y citaient  efleuez  8c  promeut.  Que  ledit*'  [V  g « g j 
Bucquinghampoftedoitplujdcchargcsec  offices,  lafiisluy  fcul , qu'aucun  autre**  , 
fauory  en  nultcmps  ait  pofledé-en  la  République:  8c.que  fa  puiflaneetranfeette"  g . ^ 

dantc(qu’ilt  appellent  ) eftoit  incapable  de  telles  dignitez  8e  de  radminiftiatidh**  141  * 
desaffaires  Qucfoniniprudcncecltoitcaùfedctous  les  maux  qui  fe  font  faits  tant'* 
dedans  que  dehors  le  Royaume.  Ce  qui  .ailottau  mcl'pris  exrrcfmc  des  conleils" 
de  la  pofterite , de  l'honneur  8:  réputation  du  Roy  .ScdclaNanon  Anglo.le.-  Que** 
la  République  Cluelticnnc  citait  pour  luy  foulée  aux  pieds.  Que  toutes  fes  entre.** 
prifcsauoicntcftéfioiftresSemalheureulés.  Toutes  lclqucllcs  chofes,  8c  plufictirs"  • 
autres,  ayantseftércmonflrcespirlcfdits  Eftats,  le  Roy  s'en  trouua  grandement" 
indigné-, 8c ayant  hlafmc linfolence  defdits  Eftats,  8e  reproche  l iiopui fiance  de** 
leur  courage,  dift  qu'il  auoit  peine  de  croirequ'iisfulTentli  perdus  de  fens.ftingrats" 
Sctcmeraires.qu'aprcsauoirimpetrédefaMaicftcccqu'ilsauoicnt  voulu  , ils  fufv*« 
fent  à prefent  fl  ofez  que  de  renouucller  les  vieilles  playes  8c  cicatrices  paflecs.  Qu'il  « 

B verroit  leurs  plaintes  8e  demandes , 8e  y feroit  refponfe  ainfi  qu’elles  le  mérité-  " 

roicnt.  A inu;  niulv 

Cependant  les  afftegez  de  la  Rochelle  obftinez  en  leur  rébellion  preflerent  tel-  Ansi„ir.  au  fc- 
lementl'affiftancequi  leur  auoit  elle  promife,  que  le  Roy  d'Angleterre  fift  equipper **• 
derechef  vne  puifiante  armee  naualc  en  leur  faucut , de  laquelle  il  bailla  le  com- 
mandement au  Comte  d'Ambiq.  Elle  eftoit  compofee  de  quatre  grands  vaiffeaux 
qu’ils  appellent  Rambcrecs.dequatrccenstonneaux  chacun:  de  fept  vailfeaux  de 
guerre  qu’ils  nomment  Charbonniers,  de  cent  à lix  vingts  tonneaux:  de  vingt  au- 
tres vaifteaux  de  quatre-vingts  a cent  tonneanx,  chargez  de  viuret , S: aucciccuX 
quelques  brulcaux  : de  vingt  barques  ou  petits  bateaux  -plats,  de  vingt  cinq,  trente,  . 
8cquacantetonncaux,chargczaulfidcviurcs8cdefeux. Cette  flottearriua le  Icudy 
vnziefmedc  May  vers  la  Rochelle , 8c  parut  fur  les  quatre  à cinq  heures  du  foir , à 
demie  lieue  de  la  pointe  de  Corcillc,  auec  intention  de  ictter  du  (ecours  tant  de  vi- 
uresque  d honunes  dans  la  place.  Mais  le  fucccsen  fut  tout  autre  que  IcsRochelois 
nel'epromeitoicnr.  Incontinent  quelle  fut  defcouuertc  8c  apcrccué,  leCardinalde 
Richelieu,  qui  veilloit  à la  conduite  du  (îege  , enuoya  promptement  vers  lcRoy, 
pour  luy  en  donner  aduis.  Il  eftoit  lors  à Surgercs,  8c  fur  la  nouuelle  monta  à che- 
ual  pour  fe  rendre  en  fon  camp.  Ou  cftant  arriuc  la  mcfmc  nuiff , il  enuoya  reco-  - « 

gnoiftre  la  flotte  ennemie  à la  portée  du  moufquce,  à la  rade  de  Chef  de  Baye:  lieu 
auquel!,  Maieftcauoit  tait  taire  vncbatteric  de  neuf  canons,  qui  endommagèrent 
fort  les  vaifteaux  Anglois.Sc  enir'autrcsceluyd'vn  Colonel, qui  y fut  tué  auec  plu-  JJ*1 

fleurs  des  lics.Et  des  le  lendemain  leRoy  affilié  del'cs  Generaux  St  Capitaines  de  ma-  Canoo.*** 
line  dqnna  l'ordre  qu'il  defiroit  qu'on  obferuaft,  en  casque  les  ennemis  vouluflcnr 
venir  au  combat. 

Laflottdcs  Angtois  demeura  huift  iours  entiers  i cette  rade  à la  veut*  de  la  Ro- 
chellc.  Pendant  lequel  tcmpsfepaftalegros  d'eau  du  plaindela  Lune  touiiours  fui-  Jc°»' 

uy  d'vn  vent  fl  fort  8c  faiiorablepourcux , qu'ilsne  le  pouuoientfouhaittcr  meilleur  r™ 

pourl  éxecution  deleurentrcprifc.  Don  vint  que  lanuiéf  du  Dimanche  quatorzief.  "c°£*!‘c‘ 
me  venant  au  tundy , ils  trouucrcnt  moyen  de  fairecoulervne  chaloupe,  en  laquel- 
jj  leeftoienttrois  ou  quatre  hommes  , dont  l’vn  eftoit  le  Capitaine  Breignaûlt  Ro- 
chclois  Sc deux  Rameurs:  qui  fe  méfiant  parmy  les  vaifteaux  du  Roy  feignoit  de 
chercher  vne  galiote,  Sc  par  cettcfurprifc  efehappa,  8c  alla  dans  la  Rochelle  donner 
aduis deleurarriuee. Tout  aufti-toft on  vcidles  Rochelois  arborer  trois  Enfeignes,  *'îmîtanî» 
rvnerouge,lesdcuxaucrc'sblanchc8cbIeuc,faircdesflgnalsdefeudu  haut  de  leurs nua.  * 
Tours,  Sc  tirer  des  canonadesd'allegiefte . Ils  auoient  donné  afteurance  aux  Anglois, 
quedeleurpartilsiroicntautrauersdelaDigucScderarmce  du  Roy  , pour  fauori- 
ferl'cntrécdu  fecours.  t • 

LefeizicfmeiourdeMay  les  Anglois  s'appareillèrent , enuiron  les  deux  heures 
apres  midv  : Sc  croyoit-on  qu'ils  deuftent  donner  ,8c  tenter  le  p.ilfage.  Mais  lèvent 
fe  changeant  leur  fl  II  auffl  changer  dedeffein.  Neantmoins  le  Roy  voyant  lcurpo- 
fturc.miflfon  armee  en  ordre  de  combattre,  laquellefettouuarcoforccc  durantee 
temps  dequantité  de  volontaires,  qui  de  toutes  parts  y coururent  fe  mettansparmy 
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cHARtts  i.  rinfanteiie.'Sc.dAnslesvaiflcAnxdcfaMaiefté.Leleudydix-Iiui&iefmclcsÀnglors  , 

l'apfto Jvcrcnt  àlaportccducinon  .tournèrent  l«s  codez  de  leurs  vaifTeaux  , SC  ti- 

ANS  D E.  tef^nj force canonnades  , comme  auffi  firent  ceux  de  la  Rochelledctoutesparts 
I E S V S-  contrequelqucsvairtcauxduRoy  .qutlesayancveu appareillcrfe  mirent  en  deuoir  . 
CHRIST.'  rlejcs  elcarmoucltcr.  Mars  leur  ï Rimbergcs  n’ayants  peu  entrer  dan  s le  canal  .pour 
I4a8.t  cc  qu’il  n’y  agoit  pas  a fiez  de  fonds , tous  les  autres  qui  y entrèrent  furent  fi’viue- 
à Tniô-  ment  accueillisse  combattus, quelcs  Anglois  recognurct  par  leuts  yeux  propres  que 
augei  pu  le  ceux  de  la  Rochelle  les  auoient  trompez  en  la  facilité  qu’ils  leur  auoient  figurée 
eiaon  du  Roy.  d’enrrcr  cri  Uturport.  Catils  rencontrèrent  le  canal  tellement  fermé  par  Icsvaiilcaux 
DiSeulié  .ni  du  Roy  remplis  d'infant  crie , Si  de  Noblcffc  volontaire , qu'il  lent  eut  fallu  franchit 
Je  troisellacad.es;  deux  de  vaüTeaux  flotansamarez  aueclcs ancres  ti  S!  liez  de  gtosta- 

le  Rochelle.  blet  les  vns  auxautres  ; pluûeurs  vailTeaux  remplis  de  maçonnerie  enfoncez  , Scau- 
trcnnachincsqui  embarafioiem  le  trauers  du  canal  : Sc  laCigue  de  pierre  : 8c  efluyer 
lcscoups  de  canon  de  battcriciquieftoient  aux  Forts,  Se  fur  lesdeuxbords.  Ceqtil 
leur  fift  bien  iuger,  qu'il  n'y  auoit  aucune  apparence  d’y  tenter  d’auantage  le  partage, 

Sc  que  d'ailleurs  auant  que  d'arriuer  à ces  cftacades , il  y auoit  bon  nombre  de  vaif-  B 
féaux  dç  guçrrc  à combatte.,  outre  quantité  de  barques  armées  aurti  de  gés  de  guerre, 

Sc  de  volontaires , qui  cfloicnt  dp  cofté  de  la  Rochelle.  Parainfi  ayants  rccognul’im- 
poffibilitédercntreprifcilsdcdarcremaux  Députez  de  la  Rochelle  qu’ils  ne  pou. 
u;  tAuoi  alu , ri  uoient  c Bayer  de  pall’cr  fans  fe  perdre , sc  qu’ils  n’auoicnt  autre  ordre  que  de  conduire 
8c  éfcortcrlesvaiflcauxchargczdcv’mrcs  mlquesà  la  veue  delà  Ville,  félon  qu'ils 
auoient  demande,  remeuansaux  afltcgezde  les  y venir  prendie.  Dcquoy  les  Dépu- 
tez trouuanscncorc  l'execution  plus  difficile  , les  Anglais  fans  s’arreiler  à leurs  in- 
ftantes  prières  Sc  larmes,  apres  leur  auoir  reproché,  Sc  tefmoigné  leur  reflemiment 
delamauuaifcfoy,  dont  ils  auoient  vfé  enuers  le  Roy  d'Angleterre  l'engageansâ 
vnccmreprifefidirttcile,  leucrent  l’ancre  b nuiddcntrclcs  dix-huiélSc  dix-neu- 
fiefmeMay  , Scferctirerent  parle pcirtuis  d'Antioche. 

Auantqucde  partir  ils  enuoycrent  vn  Brulcau  aucc&pt  hommes  ingenieurs.'Se 
des  artifices  de  feu  en  forme  de  pétards,  qu  ils  cfpcroient  porter  dans  l'eau  dés  le  pre-  _ 
rnicr  heurt  qucfcroiitc  brulcau, Sc  auoiëtvne  petite  barque  pour  ferctircr.  Mais  il  ar- 
tiua  que  l’artifice  ioüapluftoftqu  ilsnepcnfoicnt , lequel  filî  brufler  le  vaifleau  Se  les 
hommesdansl’cau. 

Le  Chcualicr  de  Guiltault  leur  print  aurti  vn  vaifleau  Anglois  chargédc  viures 

lllÆon  SCmunitionsprifezàplusdedixmiUeçfcus.dontleRoyluy  fiftvndon.  llyatioic 
IIU1“"1',M  dedansquclqucs  Marchands  Bretons,  que  le  Capitaine  Braignauld  Admirai  dcsRo- 
chcjoisauoit  prisa  leuratriueecnl  Iflcd'Aix.  Lelquels  cmntmcnezau  Roy, 8 e 
interrogez  dirent,  Qifils  auoient  veu  fort  dilputer  les  Anglois  Sc  les  Rochclois.  Que 
les  Anglois  difoientn  auoit  autre  commiflïon  de  leur  Roy  , que  d’efeortet  les  vi- 
urcs  iulques  à Chef  de  Baye,  Sc  dcnc  combattre  s'ils  n'eftoient  attaquez.  Que  Fcren 
Sc  Braignauid  , deux  Capitaines  Rochelois  , auoient  difputc  long  temps  fur  le 
moycndeforccrlapalliflade.  Que Braignaudvoulou donner  Se  hazarder  fa  vie: 

, maisqticFcronrcmontroit  1’efpcffe  forell  des  Nauircs  du  Roy  dans  la  Digue  , SC 

* y qu  il  n auoit  pas  fix  vieux  Brulcaux.  Quel  armée  de  la  Maicfté  crtoit  diipofec  Sc  re- 

folucdemourir.oud’cnjpcfchcrleurcntrec.Cequilcs  fift  conclurrc  1 sen  retour- 
nçr.  D 

> AprcsdoncquelcsAngloiseurcntcftcainfi  contraints  defc  retirer,  on  efperoit 
en  France  que  les  Rochclois  fe  fubmcttroiçnt  à quelque  compofition , Sc  implore- 
roicntlamifcricordedu  Roy.  Aquoyill'embloitqueladifetteSc  necertitc  deviures, 
quicoinmençoitàcftrc fort  grandccnleur  Ville, lesferoit  refoudre.  Mais  leurs  Dé- 
putez, qui rcfido'iencauprcsdu  Roydcla grand’ Bretagne, atieclc  Sieur  dcSoubize, 
l=ur  firent  efperer  par  Lettres,  quefaMaicftélcurr'enuoyctoitcn  bref  vn  autreplui 
tir  L’eCpttaate  puiffantfccours , Sc  que  le  Duc  de  Bucquingham  en  prendroit  la  conduite.  Ce  qui  les 
J'*  opiniaftraàtcnircncore.bienqucrcxecution  ne  peut  pas  en  eftrc  fi  prompte.  Carie 
Duc fetrouua lors  allez  empefehé  à demcüer  les  plaintes,  que  ceux  du  Parlement 
Fintuc, v d'Anglctcrrecontinuerentdcpropofercontreluy.  Voicylcs  principales , qui  furent 
îîrtimlùa.i’Ân-  préfentecs  au  Roy  le  quinzicfme  iour  de  Iuin. 

ej.iuu  [ou  ru  ].  Que  félon  toute  apparence  tous  les  defleins  publics  Sc  fecrets  alloicnt  là,  à ce 
que  la  yraye  Religion  fuit  fupplantee.  Car  premièrement  les  principaux  offices  sc 
• 1 ' , charges 
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chargeselloient  donnez  aux  Papilles ( ainfi  nomment  ils  les  Catholiques  en  Angle-  aux  lis  i. 

terre)  contre let  Ordonn.  cxprcfles du  Royaume.  L’on  publioit  des  mandcmcts.par ; 

lcfquelsd  elloit  détendu  quclon  ne  procédait  contrôles  Papilles, quicontreuenoicnt  A N S D E 
àceqtiicftoitprelcritparlcs  Ordonnances.  Par  cette  grande  tolérance,  lenombrc,  I E S V S- 
lcpouuoir , Se  linfolencecn prenait  la deftuspar  tout  le  Royaume.  La  MelTeelioit  CHRIST, 
célébrée  publiquement  es  villes  Sc  Forsbourgs  du  pays:  TArmtniinifme  puiflam-  >*18. 
ment  introduit  ee  tàuorifé , la  icunefTc  débauchée,  les  Liurcs  de  Arminiens  impri- 
mez Ce  vendus  publiquement  auec  approbation:  S:  entre  les  Patrons  8c  Proteûcursde 
l’Arminianilmcclloicnt  lcDoéleur  Neal  Eucfquc  de  Wincheltre , Ce  le  Docteur  Law. 
deEuefque  de  Batlie.  LaPapâlité( ou  ReligionCatholique)clloit  fpecialementfouf- 
ferrepar  tome  l'Irlande,  plulieurs  Monafteres  de  Religieux  te  Rcligieufes  érigez, & la 
Melîedtte  en  public  Se  auec  hbcrtcà  Dublin-  Et  l'on  del  couuroir  tous  les  ioursdescol- 
lufions8econ(pirauonsdangciculesaueclesPapillcs  dont  le  Royaume  elloit  réduit 
en  vn  très  grand  danger. 

II.  Que  le  changement  inoity  au  gouuCrnement  Politique  molcltoic  grande- 
ment les  lubieéts , principalement  de  ce  que  par  des  moyens  non  accoultumcz  on 
tiroitdelargentd  eux.  Quel'onles  emptilonnoic, 8c  quepar  tout  on  vfoit  de  vio- 
lence en  leur  endroiil 

III.  QjPà  certains  gens  de  guerre  qui  n’clloicntàlafoldcdupays,  ondonnoic 

quartier  és  ports  de  mer,  dont  ils  fe  pouuoicnc  facilement  rendre  les  maiftres  : 8c  ' ' 

leurs  perfonhes  , quoy  que  lulpc&es , clloicnt  cltabHes  és  charges  de  Gouucrncurs 
tic  Officiers. 

IV.  Que  l’on  leuoitdela  Cauallcrie  Almande  au  dommage  perpétuel  delà  Nation 
Angloife,  Kqu’onla  vouloit  introduireau  Royaume,  comme  fi  ladite  nation  nefe 
pouuoitdcfendre8cfonRoydansfonproprcnid:outteque  tels  oifeaux  deproyede 
pays  cftrange  n'eftoient  fans  ftifpicioh . 

V.  QuVn  Parlement  elloit  dilfous  8c  te  rompoitl’vn  apres  l'autre,  8c  cependant 
on  vfoit  de  moyens  JC  dévoyés  non  accoutumées  contre  la  liberté  des  Ellats.  Onfe 
comportoit  autrement  qu'iln'auoit  efte  taiétd  ancienneté,  enccquiconcernoitlcs 
péages  8c  impolis  fur  les  marchandifes.  L'on  continuoir  le  Duc  de  Bucquingham 
Lieutenant  general  autant  en  cemps  depatx  qu'en  temps  de  guêtre.  Pluûcuts  vail- 
lant Seigneurs  8c  Gentils  hommes  clloicnt  depofez  de  leurs  charges  fans  caufe  :8c 
au  contraire  d'autresqui  clloicnt  fufpeéts , clloicnt  reccus  en  leur  lieu , dont  le  peuple 
pleuroit  amèrement. 

V I.  Que  les  expéditions  de  guerre  mal  entreprifes  contre  l'Efpagnc  auoicnteu 
mauuaife  ill'uc.  Le  fuccez  malheureux  en  llslede  Rc  . Scies  fauces  gtofficres  quiy 
auoicntcllécommifes,  tournoient  a vn  dommage  perpétuel  de  toute  la  Nation  An- 
gloife  : plus  de  fix  mille  cinq  cens  vaillant  folduts , Chefs,  8c  Officiers,  ayans  perdu 
miferablement  leur  vie  en  ladite  1 (le.  Et  toutesfoison  auoitpcrfuadé  au  Roy  quefeu- 
lenaent  y elloient  demeurées  peu  de  centaines  de  pcrlonncs:  outre  que  la  honte  8c  le 
dommage  en  auoit  coudé  plus  de  trois  millions  d'efcus. 

VII.  Que  les  fortetefles  du  Royaume  clloicnt  toutes  chcutes  fans  aucune  répara- 
tion , 8c  fan  s auoir  fait  aucun  preparatifde  guerre:  ains  que  ce  qui  elloit  auparauant  en 
referueauoit  efté  transfère  ça  le  la,  8c  vendu  ésarfenaux  : voire  mefrae on  auou  ven- 
du la  poudre  à quelques  particuliers  pour  laize  talatts,  laquelle  le  Roy  attoit  depuis  ra- 
. chetéc  chèrement:  de  forte  que  le  Royaume  elloit  en  effcâdctenue  de  toutes  munt- 
> tiens  de  guerre. 

VIII.  Que  le  commerce  elloit  decheu,  à caufe  que  l'Admirauté  elloit  mal  ordon- 
née 8c  adminillrce , Ce  ne  pourroit-on  eltimer  combien  és  trois  dernières  années  le 
Royaume  auoit  fouffert  de  dommages  irréparables.  Premièrement , que  l'on.auoic 
perdu  foixantedix-fept  nauires,  chacun  de  cent  laits:  dont  la  fabriquation  8d’arme- 
ment  clloicnt  cllimezi  la  valeur  de  loixante  deux  milleliures  fterlins.  Par  apres, 
l'on  auoitperducenttrentcnauircsdela  mefmegrofiêur,  dont  la  fabrique  te  l'arme- 
ment  auoient  coullé  cent  mille  liurcs  lterlins.  Item  cinquante  autres  nauires  eltimées 
à trente- fix  mi  lie  ilcrlins,  fans  le  plus  grand  nombre  de  moindres  nauires  que  Tonne 
pouuoit  fpecifier. 

IX.  Pour  ce  qui  concernoit  les  marchandifcsScrichclles , qui  auoient  cité  per* 
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que  cefte  perte  dtuf  canfer  lear  raine  enliere.  Toute  la  compagnie  empefchét  du  cor  pi  ilrjlé,  Cltinlïï  1 
A le  meurtrier paffa  la  preffe  f*tu  ejhe  remarque  ny  faiey  tellement  qu  ignorant  eù  il  efieit,  — — — — — • 
é-  la" il  efieit , lei  vin  ceararent  garder  Iti  fertei',  & le)  autre!  fur  le!  rempart!.  Ce-  A NS  DE 
pendant  le  vilain  efieit  dans  la  eai fine  da  mefme  logie  , & entendant  crier  par  quelque! 

Capitaine!  & Gentil! -homme!,  Où  eft  le  meurtrier  i où  cft  le  vilain  i il  fonte  auda-  ® **  RIST. 
tira/ement  l'effet  an  peing,  dr  har  di/l  ? C'eftmoy,  mevoicy.  Sarquoy  quelquei-vru 
Ceararent  virement  far  lay  pear  le  taer.  Mau  Menfeur  Themat  Bortom , me y.  & an- 
tre! fifmet  de ferte  qa ’aaec  heaaceap  de  peine  le  faaaafmn  de  lean  manu  : & par  ordre  de 
Monfeigneur  Cnrleton  notule  garda fmeieafqaeiùce qa'aaee  vite  garde  de  moafqaetai - 
tel  uoaile  minafmel  chimie  Gouaemearquineui  en  defehargea.  Là  Mefltignean  de  Lan- 
ty&de  Carleten,  aaec  Menfeur  le  Secrétaire  Cooche  > l'examineront , dont  u ne  fcay 
encore  ntn.  Seulement  lay  fs-je  vne  quefhon  efiant  en  noftre  garde  , ci  il  me  refpondit 
qu'il  tfioit  de  la  Religion  reformée  , adioajéant  d'efire  aucunement  me/centent,  pour  n’e- 
jfre  point  payé  de  haid  cent!  luire!  tournoie  > qui  lay  ef  oient  deuil  Que  la  Compagnie, 
î dent  U auott  efie  Lieutenant  > ayant  efU  vacante  par  deux  foie  , aaett  efti  donnée  à vn 
antre.  Néanmoins  que  cety  ne  là  porté  à Cejie  réfutation.  Maie  qu'ayant  leu  la  rtmon- 
f rance  du  Parlement  > il  a penfi  rendre  ce  fignalé  fer  une  à fa  patrie  en  tuant  lediïl 
Duc  , & que  demain  l'on  prierai  pear  lay  i Londres.  le  lay  demanday  en  quelle  Egli- 
fe.  Jl  me  rt [pondu  : En  celle  laque  efi  au  fret  de  la  fontaene  de  Plieeftreete.  Maie 
voyant  que  cecy  tuf  efehappoit  de  telle  forte  > ie  n'ay  pal  voulu  permettre  qu’on  le  que- 
ftiennasi  daaantage  , penfant  cjlrt  plue  feantque  lefdits  Seigneur!  l’examirufjent  , pour 
falloir  p qu’ri  que  autre  l"  auoit  excité  & pou/lé  à faire  cefte  a thon  tant  impie.  Man 
pour  retourner  aux  premiers  irii , la  Daehejfe  & la  Cetnteffe  d Bngltfey  t [lents  dans 
vne  chamtre  haute  au  mefme  logie  coururent  vif  entent  dans  vne  gallerie  fur  ladefle fai- 
te , d'où  la  Duchtffe  position  voir  le  [artg  coulant  en  terre  da  Cœur  de  Joncher  Seigneur, 

Helas  ! panure  Dame  > lamait  te  n'ooy  tels  eibahijlcments  ny  detreffes,  (-rtjfcrc  dent 
lei  reuoir  ontqaes.  Les  larmes  que  fa  M aujié  refpandit  à caafe  de  cejle  perte  te fmotgnent 

afetfexcetfdudefplaifr  qu'elle  tu  receut , aaecqaoy  iefinee  cefle  aélton  tragique  Çrmal- 
® htureufe. 

Ncantmoins  celle  mort  du  bue  de  Bucquinjjham . ny  le  deplaiftr  que  le  Roy 
Charles  en  receur  ,ne  rompirent  pasle  départ  del  armeeque  l'a  M aiefté  auoit  promis 
d'cnuoycraufccoursdes  Rochclois  : bien  quelle  en  fut  retardée  encore  pour  quelque 
temps.  Car  en  fin  la  flotte  Angioifcfortitduportde  Picmouih  le  dix  fcpticfme  iour  Maiiit 
de  Septembre,  pour  commencer  à faire  voile:  Elle cftoit  compoféc de  ccnt  quaran-  ion. 

te  vailfeaux . 8c  de  iix  mille  hommes  de  guerre  > fans  lesmatclots,  mariniers,  4c  au- 
très  gens  de  mer.  11  y auoit  trois  vaifleaux  murez,  SC  autres  vaifteaux  pleins  de  fu- 
mier .danslcfquclsilsdcuoient  mettre  le  feu,  pour  empefeher  parla  fumée  ceux  qui 
s'oppolcroientàeux,  delcscombatre.  Le  Sieur  de  Soubife.êe  le  Comte  deLaual, 

«ucc  tous  les  Rochclois  4c  les  François  qui  eftoienten  Angleterre  faifoient  létuant- 
garde  de  l'armée.  Les  vaifteaux,  ou  choient  lesviures  pour  le  rauiéhiaillcmencde 
la  Rochelle, les  fuiuoient.  Etaprcs  cela  venoitle  corps  de  l'armée  conduite  parle 
Comte  d' Ambicq , qui  en  cftoit  G ancrai. Elle  arriua  vers  donne  le  leudy  vingt  hiuc. 

D iefmeaufoir.  4c  dés  lamefmc  nuiéà  le  Cardinal  deRichelieuenayanceuaduis,de- 
pcfcha  à l'inftant  vn  Courrier  au  Roy  qui  eftoit  à Surgeres  pour  luy  en  donner  la  nou- 
uclle.  Le  Royfchft  habiller  promptement,  montaàchcual , ScfutàEftré  : où  apres 
auoir  difnéil  alla  à Lateu  recognoiftrc  l'ennemy.Et  prenant  làfon  quartier , ftx  Corn- 
pagniesduRcgimentfurent  commandées  des  y rendrepour  garder:  Il  fift  de  plus 
aduertir  les  Volontaires,  qui  s'eftoient  efeartez  defon  armée  de  reuenir  prompte, 
ment:  donna  l'ordre  à faire  t'entrer  les  foldats  dans  les  batteaux  4c  mtft  vn  grand 
foin  tant  àdifpofcrfonarméc  par  mer  4c  par  terre,  qu'à  dreffer  les  batteries  8c  poin- 
ter lescanons. 

Le  Vendrcdy  19.  iour  de  Septembre  la  flote  Angloifcfe  mouilla  l'ancre  visa  visde  VjM1I 
Sain  ri  Martindc  Ré,  où  elle  demeura  iufques  au  Samedy  30.  apres  Midy.  Auquel  >>>■<]<  s.  Mit. 
temps  vne  partie  d'icelle  vintparlamerfauuage.tc  s auançaenuiron  trois  heures  de-  'J**  * 

uant , pour  attirer  les  François  au  combat,  lcfquelsfe  moquants  d'eux  demeurèrent  fUtèf  * 
fermes.  L'autre  partie  commença  d’approcher  àquatrchcurcs  au  foir,  aucc  vent  4c 

AAaaa  ij 
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CHARLES  i mirée.  Tout  lecorpsdc  lcurartnée  scftantioint.ilsprirentleurpofte  Hi'Radc  de 

■ ChcfdeBaye , fansqu  il  y cuit  autre  effeû , Cnon  trente  coups  de  canon  ,quele  Roy,  ^ 

ANS  D E qui  eftoit  aux  batteries  en  perfonne  , leur  fift  tirer  à l’abord.  Quantité  de  petites  ga- 
1 E S VS-  jm tes  les  allèrent  iouucnt  prouoquer  au  combat , fc  titans  plufteurs  coups  de  canon  de 
C H RIST.  p2[-[  & d’autre.  Etlcs  Rochclois  en  ce  iour.la  firent  aufli  paroillrc  vnc  grande  ref- 
1 * 1 iouy  (Tance , en  déployant  leurs  ellendars. 

Lanuiét  du  Dimanclrcau  Lundylcs  Anglois  enuoyerent  dix  ou  douze  pétards 
’Mnyn  p"”'  flottans , pour  bru  lier  les  vaifleaux  du  Roy.  Les  corpsde  ces  pétards  eftoit  de  fer  blâc 
Aniiou,  ]-»«iplcmdepoudrc,quifiatioitfurvncpiecc  debois  défauts,  au  trauers  de  laquelle  il  y 
ft»u*  ai' RoV  *u°>t  vn  rcflbrt , qui  rencontrant  vn  vaifleau  debondoit , Ce  faifoit  ioüer  le  pétard.  Vn 
tinKffc!.  “d'iceux  rencontrant  la  boueed'vn  des  vaifleaux  du  Roy  ,el!eluyfift  faire  Ion  cffcél, 
qui  nefut  autre  que  de  iettet  force  eau  dans  le  vaifleau.  Tous  les  autres  furent  pris  na- 
geansfurreaufansfaire  mal. 

Le  I undy  deuxiefmc  iour  d’Oftobre , il  fut  tire  des  batteries  du  Roy  quantité 
decoups  de  canon  fur  l'armce  Angloife . qui  demeuroit  toufiours  en  branle,  Plu. 
fleurs  iugenienc  qu'cllcs'cn  rctournoientdci.cc  iour-làfans  rien  faire,  à caufequ'il  g 
n'eftoit  pascnfapuiflanced'arriueriufqu'àlaDigue.  D’autres  aufli  croyoicnt  qu  el- 
le defeendroit  en  terre  à la  faucut  de  Ion  canon.  Et  fur  celle  croyance  tous  ceux  de 
l'armce  du  Roy , qui  n’eftoient  point  de  garde , furent  ordonnez  pour  garder  le  dé- 
fendre les  codes  le  les  bords  de  la  mer.  Sa  Maicfté  aflifteede  bon  nombre  de  Noblef- 
fe  aede  Volontaires, aucc  les  Régiment  duquartierde  Laleu , confcruoit  les  codes 
de  la  pointe  de  Chef  de  Baye  , Te  Duc  d’Engoulefme  le  le  Marcfchal  de  Schom- 
berg  gardoiencla  pointe  de  Corcillc  , le  la  Caualerie  légère  fie  Genf-d'arraes  du 
Roy, commandez  parlcDucdclaTriinoiiillc  & le  Comte  d' Aies,  y dcuoicmfou- 
ftenirl'Infanrcric. 

Le  Mardy  troiftefmeà  quatre  heures  du  marin  les  Anglois  ayanrsle  ventpropre 
mirent  les  voiles,  s'appareillèrent  & approchèrent  de  l'armce  du  Roy.  Ce  qui  fift 
Ion  net  l'alarme  par  tout  le  camp , 8C  rendre  toutes  les  compagnies  tant  de  cheualque 
de  pied  chacune  enfon  ordre.  Afixheuresle  combat  commença  où  il  fut  tiré  plus  de 
cinq  mille  coups  de  canon  de  parede  d’autre,  8e  dura  plus  de  trois  heures  «c  demie.  ^ 
Tousles  vaifleaux  du  Roy  y firent  très-  bien , 4r  quoyquclcs  Anglois  eu  lient  tout  l'a- 
gi,;^ ir<criutiuantagedu  vent,  neantmoins  ils  y rcceurent  beaucoup  depene.  Car  vnede  leurs 
gtaoTe  peue  a Rcmbergcs fut dcniontce  , £c  contrainte  de  fe retirer  en  l'I Ile  de  Loye  pour  fcrac- 
a «aunage.  comrnoder.  Ils  perdirent  aufli  vn  Btulcau,  qui  eftoit  vn  vaifleau  de  quarante  ton. 

neaux  ardeux  b.irqucsqui  leur  furent  prifes. 

Lelendemainalixhcures  Je  demyedu  matin  ils  commencèrent  àtircr.maisfans 
Recommencent  ,'jppr0c|,cr  p|us  prcs  del  armce  du  Roy  queleiour  precedent.  Le  tintamarre dasca- 
d«  lom.  nonsd  vnepire  & a autre  dura  quatre  heures,  rendant  lequel  ils  enuoyerent  neuf 
t rtufBrulcau  s,  qu’ils  firent  future  par  deux  vaifleaux  .afin  quela  fumée  d’iceux  les  cotiurift 
B™Mü»'e1,r,'M  fcque  delà  ilspeuflcnt  tirer  quelque  auantagepourcombatre.  Maisily  eut  de  petites 
po  'oifamiKPbarquesdu  Roy  , qui  allèrent  au  deuan  t.lcsacctochcrcnt  auec  des  cables,  te  ende- 
«ff,a»ct.  tournèrent  l'cffed  : cfluyans  toutcsles  canonnades  des  A nglois , fans  receuoir  de  leur 

collé  aucun  dommage.  En  vn  mot  les  canons  tant  de  Chef  de  Baycque  delà  pointe 
de  Coreilleellonnercnt  tellement  celle  flotte  ennemie  que  dés  lemefme  iour  apres 
d°°fc'î^">*r'midy  elle  miftles  voilles , te  fe  retira  à la  Rade , aucc  grande  honte  Se  confufion , laif-  D 
hontcafcmetu.  fintles  Rochelois  en  vn  extrême dcfcfpoir  lequel  fut  encore  augmenté par  vnetem- 
peftcquifuruintenfuiccfifafcheufe,  que  les  angloisfurent  contraints  deprendrele 
large , te  s’efearter , eherchans  l abry  du  vent 

Quelques  iours  apres  il  y eut  ceflation  d’armes  accordée  pourquinzeioursentre 
m«f*e °”c  fc*  Te  Roy  le  les  mefmes  Anglois.  Pendant  laquelle  le  Cheualicr  de  Montaiguvint 
Ro,  «c  in  An.  crouuer  le  Roy  de  la  part  du  Roy  d’Angleterre  fon  Maiftre,  le  déclara  qu’il  eftoit 
{.«’cboalici  de  enuoyé  pour  prier  fa  Maiefté  de  receuoir  les  Rochclois  à l’obeiflance  qu’ils  luy  de- 
Moniaigu  An.  uoient , leur  permettre  la  liberté  ce  confcience,  pardonner  au  Sieur  de  Soubifedc 
glati  .«•  I.  lu  f;omtc<je  Laual , le  donner  quartier  à la  garnifon  Angloife  qui  eftoit  dans  la 
uTdc’ £«  "**"  Rochelle.  Mais  illuy  fut  refpondu.  Que  pour  les  Rochclois  fubiets  du  Roy  il  n’e- 
ftoitpasnoeeflairequele  Roy  delà  grande  Bretagne  s enttemiftpour  leur  faire  ob- 
tenir pardon  : Sa  Mtieftcfçachant  afsez  comme  elle  fe  deuoit  comporter  enuert  eux 
IC,  Quepour  la  garnifon  Angloife  elle  rcccucroit  parai  traiétement  que  l’on  fcroit 


• il 
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*ux  François  détenus  pat  les  Anglais.  Au  relie  il  fut  fauorablcmcm  rcceu  fie  bien  irai-  CHAXHS  i; 

A té.  On  luy  fift  voit  les  fort  J du  camp,  les  Batteries  ,1a  Digue . les  Paliffadcs , fie  l'em- — - j 

haras  des  vailfcaux  quioccupoicnt  leCanal.  Apres  cela  il  repaffa  en  Angleterre  vers  * N-S  DeB 
le  Roy  Ion  Maiftre,  pour  le  porter  i quelque  accommodement  de  paix.  1 E S V 5.’ 

Durant  celle  incline  ceflation  d armes  quantité  de  Seigneurs  Anglois  vinrent  voir  RÏST, 
l'armée  du  Roy,  comme  aulfi  plulxcurs  François  allèrent  voir  celledcs  Anglois.  Mais  ’£lS- 
ily  eut  lois  quelques  vaiffeaux  Angloisqui  parurent  en  la  riuiercdelaCharente,  fi-  îff 'weÎT 
rent  dctccnccau  port  de  la  Roche,  & mirent  le  feu  dans  des  batteaux  fie  magazinsde  eomiciw  An£l* 
foin.  Dcquoy  1 on  fift  plainte  au  General  de  l’armée  Angloife,  quitoutesfois  s’enex- 
eufa , difant que cen'eftoicntpoint  dcfesgçns,  ains  des  Pirates  Rochelois,  Icfquels 
ilfalloitpunic , lîonlcspouuoit prendre.  1 

Tant  y aqu  apres  la  ccflàtionfufditc  expirée  les  Anglois  reuinren  tau  combat,  qui 
fe  donna  le  Lundy  vingt  troifiefme  iour  d'Oûobre,  fie  dura  plus  de  deux  heures  Mais 
ce  fut  fans  ofer  approcher , fie  pour  ce  les  François  ne  prirent  point  l’alarme , ny  ne 
renforcèrent  la  garde  en  aucunnc  façon.  D ou  vint  qu’en  fin  IcsRochclois.qui  eftoient  U‘ 
en  celle  armée  Angloife , recognoiffans  1 impofitbilitede  pouvoir  fccourir  les  aflîc-  Angioude.' 
gcz,  ils  refolurencde  venir  fe  ietter  aux  pieds  du  Roy,  fie  implorer  fa  mifericorde  f“Ja* 
D pour  ceux  qui  eltoicm  horsla  ville.  A cet  eiFcailsdeputcrent  quatre  d’entr  eux,  deux 
delquels , affaueir  Baignault  &c  vn  autre . demeurèrent  en  oftage  au  bord  de  F Admi- 
rai du  Roy  .«elesdeux  autres,  qui  furent  le  Minillre  Vincent  fie  Gobcrt  vinrent  le 
laidy  vingt  fixicfme  trouuer  le  Cardinal  de  Richelieu  à la  Sauzayc.  La  harangue 
qu’ils  luy  hrent  fut  vne  lupplication  de  vouloir  implorer  pour  eux  la  grâce  4e  miferi- 
cordcdu Roy.  LeCardinalleurrefpondit,  Qu  il  en  parleroitàfa  Maicftc,  fie com. 
manda  qu  ils  lulTcnt  bien  traitez  fie  mis  en  vn  lieu  a part , afin  qu'ils  ne  communiquaf-  * robticnacni. 
fent  aucc  pcrfonnc.En  fuite  dequoy  ilsobtinrenr  leur  pardon  auant  que  les  aflïcgcz  en 
peullentricn  fçauoir.  ° 

D autre  collé  lors  que  ceux  de  dedans  la  Rochelle  fe  virent  au  (fi  hors  d’cfperance 
de  pouuoir  auoir  aucun  fecours  n’y  par  mer  ny  parterre,  ils  prirent  refolution  de 
tafeher  à appaifer  la  iufte  colcre  du  Roy,  en  implorant  fa  mifericorde.  Parquoy  le  17  Drpuiez  de  U 
du  mois  le  Sieur  de  Corbcuillc  Arnaut  ayant  donné  aduisàfa  Maieflé, qu'ils  auoient  »“cl,,Ue  "" 
dcfirdcluy  enuoyerdes  Députez  pour  requérir  fa  grâce,  clic  luy  commanda  de  les  '' 
mener  vers  le  Cardinal  de  Richelieu  a la  Sauzay  e.  Ceux-cy  furent  cuuiron  trois  heu- 
C res  aconferer  auec  luy  .pendant  quoy  illcurdift , que  leurs  Confrcrcs.qut  elloicnten 
1 armée Anglmle, auoient defiaobtenu leur  grâce.  Etcommcilsnslcvouluirentpas 
croire, les.ardinalleurrcpartit,qu'i;sferoicnt  bien  cltonnez  s'ils  les  voyoient  pre- 
lentement,  Alors  Vincent  fie  Gobcrt , qui  du  iour  precedent  eftoient  demeurez  en 
fon  logis,  leur  furent  prefentez.  Ils  s'embrafferent  fie  carreffcrem.fanstouicsfois  leur 
eftrc  permis  de  parler  d'aucune  affaire.  Tout  ccqit  ilsfirent.futdemonftrcrdegranda 
rcffentimens  de  la  douleur  qu  ils  auoient  de  leur  mifere,  laquelle  ils  ne  peurent  expri- 
mer que  par  deslarmcs.  Le  mcfmc  iour  les  vns  s'en  retournèrent  dans  leurs  vaiffeaux 
fie  les  autres  dans  la  ville , pour  faire  rapport  de  ce  que  leur  confeilla  le  Cardinal,  aucc 
promelTedes  employer detoutfon  pouuoir  pourlcur  faire  reflentir  la  clcmcn'ce  du 
Rov.  Ccquifut  cauleque  ielcndcmain  iour  de  S Simon  fie  S Iude  ils  reuinrent  auec 
la  refolution  des  Rochelois , fie  s eftansrendus  derechefau  logis  du  Cardinal , y con- 
clurcntauccluvlcTrji/>rHr  la  u i’  i ~ . 


comme  ils  eftoient  obligez  par  leur  naiffance. 

Ainfi  la  flotte  Angloilc  veid  auec  fa  honte  fie  confufipn  prendre  la  Rochelle, qui  iuf-  k a.. 

ques  a lors  auoit  cite  tenue  pour  imprenable.  Elleeftoit  encore  à la  Rade  où  elle  fe  '>"■  * '* 
trouua li  incommodéedela tourmente  quela  nui»  du  dixicfme  iour  de  Noucmbre  ‘vvm 
elle  fut  contrainte  de  prendrele  large.  Et  retournant  fans  aucun  accord  en  Angleter-  ? 
re,  elle  receut  beaucoup  de  pencsfiedommagcsaudebrisde  fesvailleaux,  dont  plu.  9' 

licurs  cfchoiicrent  aux  coftes  de  Bretagne.  • 

Mais  au  commencement  de  1 année  fuiuante  , que  Ion  commença  à compter  v'Di('  «npioy« 
mille  ûx  cents  vingt-neuf  la  Scigncuriede  Venife  fift  ce  quelle  peut  pour  remettre  î*  A“,!,*irV 
la  paix  fie  bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d' AnglTterre  SM.'* 
Elle  y employa  pour  cet  effc&Jes  Sieurs  Georgi  SeContaxam  les  Ambaffadeurs  or-  f rA“- 

AAaaa  iij  * “*r,: 
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rHA,.M  . dinaircsyerslesdeuxRoys.LefquelsapresplufieursalléesSC  venues  dedans  K dehors 

TJ,  . — le  Royaume!  firent  fi  bien  que  la  paix  Sc  réconciliation  fut  conclue  le  quatrsefme  mur 
ICC  C d'AurilàSufe,  ouïe  Roy  Très  Chreftien  s'eftoit  acheminé,  apres  la  rcduûmn  de 
rlio  kt  11  RocheUe,  pour  fecoutir  la  place  de  Cafal.  En  voicy  les  Articles  Sc  conditions  prin- 

_ 'i19'  c /1P  Premieremens  les  deux  Roys  demeureront  d’accord  de  renouuellerles  ancien- 
âHufe  *mdtinej  alliances  entre  les  deux  Couronnes,  Sc  les  garder  inu.olablement  auec  ouuer- 
*»  lur-  ju  commerce  feur  sc  libre.  Et  pour  le  regard  dudit  commerce,  s il  y a quelques 
»“*  chofes  à ad  ioufter  ou  diminue! , il  fe  fera  de  part  8C  d'autre  de  grc  i gré , aînû  qu'il  iera 

‘“fj  ^ttdauuntqu  ilferoit  difficile  défaire  les  reftitutionsde  part  8c  d'autre  dediuer- 

fes  orifes  qui  ont  cite  faites  dutam  lagucrre.les  deux  Couronnes  font  demeurées  d ac- 
cord qu’il  nes'en  fera  aucune , Sc  ne  s’accordera  aucune  reprelaille  par  mer  ou  autre 
façon  quelconque , pour  ce  qui  s’clt  paflé  entre  les  deux  Roys  «leurs  fubieûsduran 

CCtî  1 [ I CIQuànf  al«  qui  regarde  les  amcles  Sc  contraû  de  mariage  de  la  Royne  de 
la  grande  Bretagne.  ils  feront  confirmez  de  bonne  foy.  Et  fur  cequt  concerncla 
Maifonde  la  Royne  , s’il  y a quelque  chofe  a ad.oufter  ou  diminuer,. 1 fe  fera  de  B 
Vart «c dautrede gré  a gré,  ainfiqu illeraïugéplusapropospourleferuiccdeladite 

R°nei  I Toutes  les  anciennes  alliances  tant  de  l’vne  que  de  l’autre  Couronne 
demeureront  en  leur  vigueur  fans  que  pour  le  prefent  Traiûé  il  y ait  aucune  alte- 

111 V "les  deux  Roys  par  le  prefent  Traité  eft.. ns  remisen  l'affcaion  8c  intelligence, 

en  laquelle  ils  eftoitnt  aupaiauant . s employèrent  rcfpcûiucment  à donner  affi fiance 
lueurs  alliez  * amis , félon  que  les  conlli.u, ions  des  affaires*  1 auantage  du  bien  pu- 
is ic  le  reoucreront  ,&  le  pourront  permettte:  le  tout  a dcfTcindc  procurer  vn  entier 

reposa la^Chrc ftientc. four  lequel  les  AmbafTadcuisdesdcux  Couronnes  neferont 

chareczdc  propofitions&ouucrturcs.  . , f 

Vf  Touteslcfd'ucs  chofcs eftans  cftablics Sc  acceptéesde cofte Sc  d autre , Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  perfonnes  de  qualité  feront  enuoyez  réciproquement  auec 
ratification  de  ce  prelcm  accord,  lefquels porteront  auffi  la  dénomination  des  Am- 
baffadeurs  ordinaires  pour  ref.der  à I vneSc  a 1 autre  Cour.afinder  affermir  cette  C 
bonne  v nion  , Sc  empdeher  mutes  les  occafions  qui  la  pourront  troubler. 

VII  Et  d autant  qu  il  y a beaucoup  de  vaiffeaux  en  mer  auec  Lettresdc  marque, Sc 
pouuoir  de  combatte  les  ennemisqui  ne  pourront  pas  fi  toft  entendre  cette  paix , ny 
recevoir  ordre  de  s abliemt  de  toute  hoftilité  : tlfcra  accordé  partes  Articles  quetout 
ce  qui  fc  paffera  l'efpacc  de  deux  mois  prochains  apres  cetaccord  fait,  ne  dérogera  ny 
nt^mnefehera  celle  paix,  ny  la  bonne  volonté  des  deux  Couronnes.  A la  charge 
rtwt^fmsqi^ce  qui^fera  piUdans  l’efpacede  deux  moisdepuis  lafignature  dudia 

T VU!  ' Lcs^cù^Royrfig^ronTlc'  prefens  Articles  le  .4.  du  prefent  mois  d’Auril, 
lefquels  feront  conf.gnez  en  mefmetemps  par  leur  commandement  es  mains  des 
WursAmbaffadcursde  Vemfe  pour  les  deliurer  réciproquement  auldits  deux  Roys 
à iour  prefix  ■ incontinent  que  chacun  d euxaurafceul  vnde  l’autre  qu  ils  ont  leldits 
Articles  entre  les  mains.  Etduiout  delà  fignaturetousaéles  dhoft.l, tétant  par  mer 
le  parterre  cefferont , SC  les  proclamations  neccffa.res  a ce.  effet  feront  fanes  le  zo  D 
L7de  May  dans  les  deux  Royaumes  Etdedanslepremier.ourde  luinprochamle. 
deux  Roy  s feront  trouucr  leurs  A mbaffadeurs , 1 vn  a Calais.  1 autre  a Do  vre , pour 

«îflercn  mcfmc  temps l’vnen  Angleterre  *&1  autre  en  France. 

P Celle  paix  lut  publiée  le  ao.  iour  de  May  au  Siégé  que  le  Roy  Très.  Chreftien 
I.  „ mift  deuant  Priuas  en  Languedoc  àfonretour  deSule , par  le  Sieur  le  Breton  Roy 
•d’armes  de  France  à la  formequi  fuie.  On  faiû  afçauoir  qu  il  y a paix , amme , S. 
"bonne  intelligence  .entre  fa  Maiefté  Sc  fon  bon  frere  Sc  beau  frere  le  Roy  delà 

’rrandc  Bretagne -SC  ceffation  detousaftesd  hofiiliteemreuxScleursfub.ets.auec 
i!  entière  confirmation  de.  anciennes  alliances  Sc  des  articles  Sc  contraft  de  mariage 

de  laRoy  ne  de  la  grande  Bretagne,  Sc  ouuerture  du  commerce  feur  Sc  libre  entre  les 
’.’.fubiersdesdcux  Couronnes.  Partant  que  defences  fonttaiOcs  a toutes  perionnes. 
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de  quelque  qualité  Se  condition  quelles  foient,  d'entreprendre  aucune  chofe  au  pre-"  ch/uü  i. 

A iudice  de  ladite  paix,  en  quelque  forte  8c  minière  que  ce  foie , i peine  d'eftre  punis"  - 

comme  perturbateurs  du  repos  public.  Voulanc  Se  ordonnant  fadite  Maicfté , que"  ANS  DE 
toute  communication,  trafic,  Se  commerce,  l'oient  reftablis  entre  fes  fubiets  ji‘,  1 E S V S- 
ceux  de  fondit  frere  lo  Roy  de  la  grande  Bretagne , Se  qu'ils  puifle  eftre  exerce  cnir’."  RIST. 

eux  en  toute  feuretc  Se  liberté,  comme  il  eftoit  auant  cesdcrniers  mouucmcts:  non-  " ,^19- 

obftant  les  defenfes  portéespar  les  Déclarations  de  fa  Maicfté  fur  ce  faites, Icfqucllcs  " 
en  ce  faifant  ce(Tcront.  Fait  au  Camp  dcuantPtiuas,  le  »o.  lourde  May  1619.  Ainfi"  , 
ligné  Lovys  Et  plus  bas.  Bouthillier. 

La  publication  en  fut  auffi  faite  par  tous  les  autres  lieux  du  Royaume  de  France  1 
ceaccouftumez.  Elles;,  iourde Iuinle  Roy  ellant deuant  Alés  fift  encore  vne  Dc- 
claraiionnouudlcpourlcreflabiiffcracntdu  commerce  entreles  deux  Nations>dc 
laquelle  voicy  la  teneur. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  deNauarre , A tous  ceux  qui  ces" 
j,  prefentcsvertont.falut.  Encore  que  par  la  publication  que  nous  auons  cy  deuant"  , 

ordonné  eftre  faite  partoutnoftre  Royaume,  pays. Terres  Sc  Seigneuries  dr  no.  «* 
lire  obeiflance  .delà  paix  arrelié  entre  nous  Sc  le  Roy  delà  grande  Bretagne  no-" 
ftre tres-cher  6c  très  amé  bon  frere  Sc  beau- frere,  il  foitexpreflemenr  porté,  que" 
le  trafic  8c  commcrceferafeursclibre  àladuenirtantpar  tuer  que  par  terre,  entre" 
nos  fubiets  Sc  les  liens,  ainliqu  il  eftoit  auant  la  dernière  guerre.  Nous  auons" 
neantmoins  iugé  à propos , pour  empefeher  que  perfonne  ne  puifle  mettre  en  dou-  " 
te  noftrc  volonté  fur  cefuiet , de  faire  depefeher  nos  Leitresde  Déclaration  expref-  " 
fes,  afin  que  nos  lubiets  conuiez  par  la  nouucllc  publication  qui  en  fera  faite  par" 
nofditcs  Lettres  fe  portent  plus  volontiers  à reptendre  Sc  remettre  l'ancien  corn-" 
mcrccSc  trafic  qu’ils  fouloientauoirauec  les  Anglois.  N o v s pour  ces  caufes  Seau-" 
très  à ccnousmouuans , Auons  dit  S:  déclaré , difons  Sc  déclarons  par  ces  prefen-  " 
tes  fignées  de  noftre  main , nos  vouloir  Sc  intention  eftre , qu  il  ait  à l'aduenir  tout  « 
feur  Sc  libre  commerce  Sc  trafic  tant  par  mer  que  par  terre  entre  nofdits  fubiets  Sc  « 
ceuxdenoftreditbonfiereSc  beau-frerelc  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Voulons" 
ordonnons , Sc  nousplaift , que  pour  raifun  d'iceluy  ils  ayent  tout  feur  Sc  libre  accès  " 

C en  nos  ports  .haures,  Sc  villes,  Sc  y puiflent  apporter  toutes  fortes  de  marckandifcs," 
icelles  vendre  trocqucr.Sc  efehanger,  en  achcpicr  Sctranlporter  d'auiresde  noftre-" 
dit  Royaume , excepte  celles  prohibées  par  nos  Ordonnances,  tout  ainfi  qu'ils  fai-" 
foienc  auant  lefdit es  guerres , nonobftant  toutes  Icsdcfcnces  que  nous  auons  cyde-  " 
uant  faites  au  contraire,  lefquelles  nous  auons  lcuéesSc  oftccs , lettons  Sc  oftons  en" 
FaueurduditTranédcPaix  Sidonnonsen  mandement  Sec.  Donné  au  camp  d’A-" 
lés  le  a;,  iour  de  lutn  l'an  de  grâce  iScj.  Sc  de  noftre  regne  le  îo.  ligné  Lovys.  Et" 
fur  le  reply,  Par  le  Roy . Phclipaux. 

Ainfi  la  paix  Sc  l'amiciéeltans  renouècs  entre  les  deux  Roys  Sc  leurs  fubiets  parle 
retour  de  liberté  du  commerce,  il  ne  teftoit  plus  qtt’vn  dernier  aûe,  mais  le  plus 
important,  àf(auoir  celuy  du  ferment  que  les  deux  Roys  deuoient  faire  pour  l’ob- 
feruation  Sc  entretien  de  ladite  paix.  A cet  effet  Ambafladcurscxtraordinaires  fu-  i,', 
rent  depefehez  de  part  S:  d’autre,  pour  la  veoiriurcr.  Charles  de  l'Aubcfpinc  Mar-  Reyi  roui  vrais 
quisdcChafteauncufetit  charge  du  Roy  Tres-Chreftten  d'aller  en  Angleterre,  Tho-  “m“  ,alx 
p mas  Edmond  Chcualicr  Anglois  fut  enuoyé  en  France  pat  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne Ils  paflcrenttousdeuxenmefmetempsletraictdelamcr,  félon  la  teneur  du  £ llft  dc,oa. 
Traité  : Sc  apres  l’arriuec  de  celuy  d'Angleterre  il  fut  arrefté  que  les  ceremonies  du  ,»ïocM„ychoi- 
fermentduRoyTres  Chreflienfeferoicnt  en  l’Egltfe  du  Bourg  de  Fontainebleau 
lefeiziefmcdcScptcmbre.  Le  iour  precedent  le  Sieur  de  Bonneuil  Condu&cur  des  muu'du  io"’ 
Ambafladeurs  alla  le  prendre  en  l’Holfel  des  Ambafladeurs  extraordinaires  aux  «".Chumuc 
Faux-bourgs  de  S.  Germain  les  Paris , pour  le  conduire  auecfafuite  à Fontainebleau, 
otiilsarriuercntlemefmeiouràdixheuresdu  foir.  Là  le  Sieur  Zamct  CapitaincSc 
Concierge  du  Chafteau  , Sc  le  Sieur  Gille  de  Mefa  Maiftre  d’Hoftel  Sc  ordinaire 
pour traicer  les  Ambaffadeurs  extraordinaires  lereccurent  àladcfcente  du  carrofle.  cona,iù  & iccra 
Il  fut  logéila  Conciergerie  Sc  fafuite,  qui  eftoit  enuiron  de  trente  Gentilshommes, 

Sc  defoixante  autres  perfonnes,  au  grand  Fcrrare. 

Lelcndemainfefiftlaccretnoniedu  ferment  en  l’Eglife  du  Bout  g , laquelle  eftoit 
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îm  Hifloirc  d'Angleterre. 

en  Anus  i.  parce  de  riches  lapifTerics  de  foycrechaflec  d’or  te  d'argent,  te  l'autel  orné  d’vntl- 

che  parc, -O cru  aufli  en  broderie  d'or  8c  d'argent, ou  cftoit l'Hiiloirc de  lofcph  Patriar-  A 

ANS  DE chc.  Au  codé  du  midy  il  y auoit  vn  grand  efehaflaut  pour  la  Mufique  de  la  Cha- 
1E  S V S- pelle  du  Roy, & l'autre  colle  vn  autre  moindre  pour  celle  de  fa  chambre.  Atjuinze 
C H R.IST.  pi-ds  de  la  croifeede  l'Egtifc  fut  faite  vne  forte  barrière  au  trauersde  la  Nef,  pour 
empcfchcrlafouledu  peuple.  El  depuis  icelle  iufqua  l'autel,  le  marche  pied  de  l’E- 
M^Egîiîc! ti  :*  glife  eftoit  tout  couuert  de  tapis  de  Turquie.  Au  milieu  de  la  croifcc,  enuiton  dix 
fept  pieds  prés  des  balufttes  du  Chœur , il  y auoit  vn  Theatredc  pied,  en  carre , efle- 
uc  de  trois  degrez , tout  cottuert  de  veloux  violet  femé  de  fleurs  de  lys  d’or , se  au 
deflus  vn  dais  de  mcftne  parure.  Aquatrepiedsd’iccluy  ait  deflus  vers  l’autel , vn 
marchepied, futlequeleftoitvnechaircà  bras, 8c vn  Prie-Dieu  garny  de  carreaux: 
le  toutcouucrt  de  veloux  violctfemé  de  fleur  delysd'or , pour  le  Roy.  Au  coiié  droit 
dicellc  chaire,  vn  autre  marchepied  8c  chaircpourla  Royne-mcrc,  couuert  de  ve- 
loux noir:  Au  code  gauche  vn  autre  pour  la  Royne,  couuert  de  veloux  rouge  cra- 
moify:  AchacundcTquelsilyauoit  vnefeabeaubrifepourprier, couuert  demcfmes 
parures.  Et  au  collez  du  Midy  8c  du  Nord  dclacroifce  eftoit  vnefchatfautde  dix  de-  _ 
grez  pourlaNoblefle.  " 

CinilhTirmn  Ce mcfme  iour les  Gentils  hommes  de  l'Ambafiadeur  extraordinaire  d’Angle. 

<n  lA.nDuU-  terrefutent  feftoyez  furies  dix  heures  du  matin,  en  la  Conciergerie  : leur  difncra- 
d<or  fcftoyci.  ylmcfté  auancé.afin  qu'ils  pcuflenc  alîîfter  à ccluy  du  Roy  8c  de  l’Ambafladeur. 

De  là  la  plus  part  d’entr'eux  furent  condtutsà  la  Salle  du  Bal  par  le  Sieur  de  Bonneuil, 

8c  placez  près  la  table  du  Roy  par  le  Comte  de  Trefmes  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  lequel  eftoit  lors  en  quartier  Sur  le  midy  le  Sieur  de  Bonneuil  retourna  qué- 
rir l’Amhafladcur,  StlcconduifitversIcRoy,  qui  eftoit  en  faChambrede  lit:  8c  de- 
làfa  Maicfté  8c  luyallerctenfeinble  au  dilner.  Le  Roy  s’afleic  en  vne  chaire  à bras,  à 
deux  pieds  prés  du  bout  de  la  table.  Et  au  mefmc  cofté,à  la  main  gauche,  quatrepieds 
audeflousde  fa  Maieftc  .s’afleit  l'Ambalfadeur  en  vn*  chaire  fans  bras.  Monfei- 
gncurleCotntede  Sortions  prcfcntala  feruietteau  Roy,  prés  8c  derrière  lequel  eftoit 
le  Marquis  de  Gordes  Capitaine  de  fes  Gardes,  8c  proche  deluy  le  Sieur  de  Bonne- 
L’ ArnHiiTidïiic  uil  Le  Sieur  de  Nets  Aumofnier  de  fa  Maiefté  eftoit  au  bout  de  la  table , 8c  lift  les  bc- 
Ro^dibV'i'r»  ne<l|ûions  8c  grâces.  Prés  Seau  derrière  de  la  chaire  de  rAmbafladcur  eftoit  le  Sieur 
' “ ‘icNeucHeiautd’Anglcierrc  vertu  des  liurées  de  Ion  Maiftre,  8c  proche  iceluy  le  q 
Cheualicr Edmond  filsdu mcfme  AmbalTadeur,  le  Sieur  Kcrkchara  Secrétaire  af- 
filiant de  l’Ambaffade,  8c  le  Do&cur  Dec  Chapelain  du  Roy  d'Angleterre.  Le  Roy 
fctiiy  parle  Sieur  Rallier  Maiftre  d'Hoftcl,  8c  par  trois  de  fes  Gentilhommesferuans 
en  iour.  Le  Sieur  Coquet  Controlleurdcla  MaifonduRoy  feruit  d'Efcuycr  tren- 
».  chant,  8c  bailla  la  (cruictce  à l’AmbalTadcur.  Le  Sieur  Parfait  le  feruit  de  Panctier,  8c 
le  Sieur  Wollcyfon  Gcntilhomme.d'Efchançon. 

Apres  le  difncr,  qui  fut  magnifique,  le  Roy  retourna  en  la  Chambre  de  lit , d'oil 
l’AmbalTadcur  prenant  conge  de  la  Maicfté  fut  reconduit  par  le  Sieur  de  Bonneuil  en 
fon  logis.cn  attendant  la  ceremonie  du  ferment,  Il  y eut  deux  Compagnies  Françoi- 
fes  du  ti  cgimcnt  des  Gardes,  8c  vne  des  Suides, qui  furent  ordonnées  pour  la  garde, 

8c fe mirent  cnhayefurleurarmesdepuislaportedel'Eglifciufques  au  Chafteau, SC 
prés  le  logement  ilel  Ambafladeur. 

A trois  heures  Se  demie  apres  midy  le  Roy  defeendit  par  legrand  cfcallierdela 
le  Ro  conduit collr  ‘*u  chcull  blanc.&c  monta  enfon  carroflV.ou  entrèrent  M.le  Comtede  So I lions,  pj 
s rigide.  le  Duc  de  Longucuille,  le  Marefchal  de  la  Force,  le  Marquis  de  Gordes  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps,  8c  le  Sieur  deS.  Simon  premier  Efcuycr.  Les  Archers  du  grand 
Preuoft , lescent  Suiflcs,  SC  les  Gardes  du  Corps,  tous  en  leurordre,  marchèrent  do- 
uant luy  iufqu'à  l'Egide.  Etcnl'cntrce  d’icelle  il  fut  précédé  par  quaire  mallicrsauec 
leurs mafses, quatre  Hérauts  rcueftus  de  leurs  cottes  d’armes,  toque  8c  caducéeen 
main,  8c  le  futur  le  Breton  Roy  d’armes  de  Frâce  reueftu  de  mcfme  auccle  Sceptre  en 
main  Six  Archers  delà  Garde  Eicofsoife  auec  leurs  hoquetons  8c  pertuifancs,  con- 
duiront fa  Maicfté  à f»  chaire.  Incontinent  apres  arriucrentlesdeux  Roynes  dans  le 
carrofse  de  la  Royne  Mcrc  , où  cftoient  U Princefse  de  Conty  . 8c  leurs  Dames 
d'honneur  8c  d’atour.  En  vn  autre  carrofse , qui  eftoit  celuy  de  la  Royne,  furent  les 
Duchd'scs  douairières  de  la  Triraouillc  8c  de  .Vsmadour , les  Duchefscs  de  Mont- 
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bafon  Si  de  Halluin,8c  la  Comtefse  de  Trefme.  Autroificfme  edoient  les  Cardi-  chamis  i. 
naine  de  Richelieu  Se  de  la  Valette , M.  de  Marillac  Garde  des  Seaux,  llyencuten-  ■ — — 

core  trois  autresrcmplis  de  Daineséc  filles  d honneur,  qui  ruiuircht  apres.  S ^ ^ 

LeursMaiedcz  ayans  pris  leurs  chaires, pofees  comme  a elle  dit  cy-dcuanr,  elles  en-  *_  S V _ S- 
tcndirentlcs  Vefpres  •.  pendant  Icfqucllcs,  Sc  peu  apres  quatre  heures  le  Duc  d En-  ^ “ RIST. 
goulcfme  accôpagni  dcsMarquisdc Beauuais  NangisSc dcNcelle,  dufieurdeVal-  *ûa8. 
lencey,  Scdc  pluiieuts  autres  Gentilhommes , alla  prendre  l’ Ambafsadeur  en  fon  lo- 
gement, 8eydemcuraattcndantletempsde  partir,  ipresle  , le  Sieurde 

Rodes  grand  Mailtredes  Cercmoniesde  France 8cle  Sieurde  Bonneuil  furent com- 
mandez  parle  Roy  d’aller  dire  àl'Ainbalsadeurquc  fa  Maicdé  l’attendoit.  Enuiron  tcrrcpitaptli." 
les  cinq  heures  il  monta auec  le  Duc  d'Engoutcfme,  les  Sieurs  de  Rodes  8c  de  Bon- 
neuil,8t  les  autresfüldits,  danslccarrolscdu  itoy  :fic  en  ceux  dcsRoynes , (Sc  en  dix  au- 
tres, furentfes  Gentils  hommes  8:  quelque  N<  blclse  Françoife,  qui  choit  venue 
pour  l'accompagner.  Les  Compagnies  du  Kegiment  des  Gardes  Françoifcs  8c  Suif- 
l'es  edoient  en  haye  iniques  à la  porte  de  l'Eglile,  Sc  (ur  leurs  armes,  tambours  bat- 
tant,8c  enfeignes  déployées.  Cequi  fut  reprefente  à l'Ambafsadeur, comme  cdât  vne 
chofcquinelcfaitqu'aux  Maicdez.  „ I 

Le  Comte  de  T rcfmes,  le  Sieur  de  Boqfon  Lieutenant, ït  quatre  Exemptsdes  Gar- 
des du  Corps,  qui  choient  dans  1 Eglife  pour  y conferuer  le  bon  ordre,  ayants  reccü 
aduisparle  Marquisdc  Fourilles,quicommandoit  à la  garde  delà  porte,  que  l'Am- 
bafsadeur arriuoit , ils  firent  premièrement  entrer  la  Noblefse  Angloife  ,8c  autres  dé 
la  fuite  d ïceluy  , tclquels  forent  conduits  en  leurs  places  ordonnées  prés  les  baluftres  ' 

du  Choeur  de  l’Eglile.  L'Ambafladcur  , 8c  les  Seigneurs  qui  le  conduifoient  en- 
trèrent dans  l'Eglile  en  cet  ordre.  Premièrement  le  ftcur  de  Eonneuilfeul.  Le  fieur 
de  Rodes  ayantlon  ballon  de  grand  Maifiredesccrcmoniesàla  main.  A fon  collé 
droit,  immédiatement  deuant  l’Ambailàdeur  marcha  le  fieur  de  Neue  Fletaut  d'ar- 
mes d'Angleterre  au  tiltre  d Yorck , rcuedu  de  fa  code  d'armes.  Puis  l’ A mbafiadeur 
conduit  par  te  Uucd  Engoulclmc  qui  alla  au  codé  gauche  de  luy.  Apres  fuiuirent  les 
ficursdcBeaimais-Nangis.de  Neellc,  de  Vallenccy,  le  fieurde  Kcrkeham  Secré- 
taire a (liftant  dcl’Ambalfide.Et  ainfi  qu  ils  entrer  ent  ,1a  Mufiquc  commença  à chan- 
terfori  melodieufcmentquclques  Plalmcsadoptezaufubictde  la  paix. 

L'Ambadadeur  approchant  du  Théâtre,  le  Roy  y monta , tourna  laface  vers  l'au- 
tel , puis  te  retournant  veid  qu'il  montoit,  8c  deuant  luy  les  fufnommez,  lefqucls  en 
montantfaifoient leurs  leucrenccs.  Lorsfa  Maiedéauançant  deux  pas  lercceutfur 
le  Théâtre,  St  rcmbrafTa.  Peu  apres  ilprefentafacommifiîon.Sela  ratification  delà 
paix,  cfi.  rites  fur  parchemin,  Scfeellécs  du  grand  Seau  d'Angleterre,  qui  furent  mifes 
ésmainsdu  Sieur  Heuthilier  Secrétaire  d Edat.  Pendant  cela  vn  C 1ère  de  Chappelle 
apportai  Euangeliéouuert.üccouuert  d'vn  voile  brodé  d’or  8c d’argent, qu'il  pre- 
fenta,  ( en  odant  le  voile  ) au  Cardinal  de  Richelieu  reprefen  tant  en  cet  a&e  le  grand 
Aumofnier.  Lequel  apres  auoir  fait  vne  génuflexion  vers  l’autel,  monta  fur  le  Théâ- 
tre. Et  edant  deuant  fa  Maiedé.il  fid  vne  profonde  reuerence.luy  prefentant  l’Euan- 
gelié. quelle  baifaScmid  la  main  luriccluy.  Alors  le  fleur  Bouthillier  Secrétaire  d’E- 
ftat  fidleaurcàhautevoix  du  ferment  eferit  fur  parchemin.  Laquelle  achcuee.le  L»  f»'1 1<"* 
Roy  did,  le  le  iurc  8c  promets  de  bon  cœur.  Puis  l’cfcrit  edant  poféfur  l’Euangelié,  fa  p4‘ lc  R'°T' 
j Maicdé  le  figna , 8c  fut  remisenire  les  mains  du  Sieur  Bouthillier  pour  y faire  mettre 
le  Seau.  Apres quoy  leRoyembradadercchef  l’Ambafladeur.Sclcprintparla  main, 
demondrant  le  contentement  qu'il  reccuoit  d’vn  fi  bon  œuure.  La  Mufique  qui  auoit 
cefle  pendant  la  levure  du  (erment  .recommença  à chanter  quelques  Verfets  comme 
dedus  AprcscelalcsHcrauts.quicdoientfurlesdegrez  du  Théâtre,  crièrent  tous 
enfemble  à haute  voix  partroisfois.Viue  le  Roy.  Elles  tambours  8c  trompettes  par 
reprifesterminerent  cette  allegiefle. 

L’Ambadadeur  reconduit  en  fon  logement  au  mefme  ordre  qu’il  edoit  venu 
il’Eglife,  fut  traité  depuisSc  feruy  dix  iours  durant  auecfafuite  auxdcfpens  du  Roy. 

11  eut  audience  de  la  Maicdé  le  dixiefme  iour , luy  fid  les  remerciements  du  bon 
traitement  qu’il  auoit  rcceu.  Voicyl’AQedelapredationdu  ferment  qui  luy  fut  dc- 
liuré.  Actcd«lâpre- 

LefeiziefmciourdeSeptembre  mille  fix  cents  vingt-neuf,  très-haut,  tres-ex-  « ^ u'~ 

cellent, 8c tres-puifrantPtinceLovYspàtlagcacede  Dieu  Roy  de  France 8c  de»  Ttfts  * M*: 
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cHAUis  t.  „ N auarre . noftre fouuerain Seigneur , prefent Sc  affiftant  le  Sieur Thomas  Edmond 

,,  Ambalfadeur  extraordinaire  du  très  haut,  très  excellent,  Sctrcs-puillant  Prinçe  ^ 

ANS  DE  „ Ch  a r l e s aufli  parlagraccde  DieuRoy  dclagramkBretagne.afaitStpreftccn 
1 E S V S-  j Eglifedu  Bourg  de  Fontainebleau  le  ferment  de  l’obferuation  dû  Traité  de  Paix, 
CHRIST.  ec réconciliation  Sc amitié, fait Sc conclu  entre  fa  Maiefté  St  ledit  ficur  Roy  de  1a 
1 6a?.  » grande  Bretagne,  en  cette  forte. 

„ Lovy  sparlagraccde Dieu RoyTres-Chreftien  de  France  St  deNauarre, ni- 
erons 8c  promettons  en  foy  St  parolle  de  Roy  for  les  Saints  F-uangiles  pour  ce  par 
»noud  touchez,  en  prefence  du  Sieur  Thomas  Edmond  Cheualier  , Ambafladeur 

„ extraordinaire  de  très-haut,  tres-excellent,  St  tres-puifianr  Prince  Charles,  aoflï 
n par  la  grâce  de  Dieu  P-oy  delà  grande  Bretagne,  noltre  tres-cher  St  tres-aroébon 
”,  frère,  bcau-fr  cre,  cou  fin,  St  ancien  allie,  Que  nous  accomplirons  St  obfcruerons, 

„ ferons obleruer  St  accomplir  pleinement,  reellemem  , Sc  de  bonne  foy , tous  Sc 
„ chacun  les  points  , Sc  articles  accordez  Sc  portez  par  le  traité  de  paix  Sc  rccon- 
,,  ciliationfaii  Sc  conclu  encre  nous  Sc  noftredic  tres-cher  Sc  tres-ame  bon  frère, 

„ beau -frere,  nos  Royaumes,  Ellats,  pays  Scfubicts,  le  14..  du  mois  d’Auril  dernier. 

„ Lefquels  traitez  Sc  articles  ayahicy-deuant  approuuez  Sc  confirmez,  approuuons  B 
,,  Sc  con  fermons  de  nouueau  : Sc  en  lurons  Sc  promettonsdeuant  Dieu  à mains  iointes 
..l'oblcruaiion.fansiamaisy  contreuenirdireâcmcmouindircûemenr.ny  permet  - 
„ tre  qu'il  y foitrontrcuenu  en  aucune  maniéré.  Ainû  Dieu  nous  foit  en  ayde.  En  tef- 
..moignagcdcqu  >y  nous auonspubliquementfignéces  prefenies  de  noflre  propre 
,,  main,  St  à icelles  fait  mettre  Sc  appoftr  noftrefceel  en  l’Eglife  du  Bolirg  de  Fomai- 
,,  nebleau  le  fcizicfme  iour  de  Septembrelan  de  grâce  mil  fix  cents  vingt-neuf , sc  de 
, „ noftre  régné  le  vmg-tiefme. 

,,  A laquelle  preftation  de  fermentfefonttromiczptefcntsScontaffifté,  tres-haute, 
„tres  excellente  , Sc  tres-puiflante  Princeflc  Marie  par  lagraccde  DicuRoyne  de 
!,  France  St  de  Nauarre,  Douairière  Mcre  du  Roy  : tres-haute  , trcs-cxcellentc, 
sc  tres-puiflante  Princefte  Anneparlamefmegrace  deDieu  Royne  de  FranceSc 
,,  de  Nauarre,  clpoufedc  fa  Maiefté  : Monfeigncur  leComtc  de  Soiftbns  Pair  Sc  grâd 
Maiftrede  France  .GouuerneurSc  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Dauphiné. 

„ Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu , tenant  le  Liurc  des  Euangiles,  fur  lequel  fa  q 
,,  Maiefté  auoic  les  mains  pofecs . Monfieur  le  Cardinal  de  la  V alerte , plufieurs  Prin- 
ces.  Ducs,  Pairs  de  France,  Sc  Officiers  delà  Couronne,  vonfieur  de  Matillac  Gax- 
„dedcsSeauxdc  France. 

En  tefmoin  dequoy , à la  requefte  dudit  Sieur  Edmond  A mbafiadeur  de  la  gran- 
,,  de  Bretagne,  Sc  par  commandement  defa  Maiefté,  nous  Henry  de  1 omenie  Sieur 
*„  de  Ville-aux  - C 1ers , Comte  de  Montbcron , Charles  de  Beauclcr  Sieur  St  Baron 
„ d'Afleric,  Claude  Bouthillier  Sieur  du  Mefnil  8c  du  Caunel.S:  Louys  Phelippeaux 
, Sieur  de  la  Vrillicre.  Chcualiers,  Conleillers , Sc  Secrétaires  d'Eftat  dudit  Seigneur 
„ Roy,  St  defes  commandement,  auons  ligne  la  prefente  de  nos  mains  en  la  manière 
” accouftumcc,  les  iout  Sc  an  que  deflias.  De  Lomenie,  de  Beaucler , Bouthillier,  Sc 
,,  Phelippeaux. 

Aitt.ec  au  Mar-  D'autre  coftcle  MarquisdeChafteauneuf  Ambafladeur  extraordinaire  du  Roy 

îui«f»,ÂV-  Trcs-Chrefticn  tn  Angleterre  cftant  arriué  à Londres  , onluy  donna  pour  loge- 
ai”,",c?  s;  f*  ment  l’Hoftel  du  Milord  Brook.  Et  en  attendant  le  iour  de  la  ceremonie  du  ferment 
réception  i Loo-  „uc  deuoit  faire  le  Roy  delà  grande  Bretagne,  il  fut  mené  par  le  Comte  de  Carlil  en  D 
*"•  plufieurs  chafteaux  8c  Maifons  Royales.  11  alla  suffi  plufieurs  foisà  lachafleauecle 

Roy  . Sc  vifitalcs  Vniuerfitczde Cambridge  Sc  d'Oxford  où  il  fut  bien  receu.  Les 
Colleges  de  Chriftich  St  de  Merton  à Oxford  le  traitèrent  magnifiqucment.Le  Vice- 
Chanccllier  del' Vniucrfité  le  harangua,  Sc  tous  les  Reûcurs  des  Colleges  où  il  entra 
firent  le  mcfme.  . 

Il  <»  enodtiic  au  i_c  iour  de  Septembre  il  fut  conduit  au  chaftcau  Royal  de  Windezore , a deux 
ï VVi^toS?  lieuesde  Londres.  Il  y artiualcfoir.St  futlogéen  la  maifon  du  Doyen  : laplus  part 
de  fa  fuite  y ayant  cftémcncc  auparauanc  par  le  Sieur  Finct  Conduélcurdcs  Ambaf- 
fadeurs.  Le  lendemain  le  Roy  ayantouy  la  prédication  dans  la  Chapelle  particu- 
lière de  fonchafteau  , ilenuoya  vers  luyle  Comtede Carlil , leSieur  Finctfufdit, 
trois  Milords,  St  enuiron  trente  Gentilhommes  de  la  Chambre  priuee  de  fa  Ma- 
iefté fuiuis  de  qudqucsautres,  pour  le  conduire  au  ehafteau.  Surles  dix  ou  vnzeheu- 
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tu  du  matin  il  arriua  en  la  chambre  de  Prefence,  où  le  Roy  eftoit  auccla  Royne.  au £ CKXai.it  r. 

A quels  il  fi  il  les  rcuerences  en  cel  cas  rcquifes.  Et  incontinent  apres  ils  allèrent  tous  trois  • 

cnfcmblc  à pied  en  l’Eglife  du  chaltcau.  Le  Roy  efloit  au  milieu , la  Royne  au  coite  ANS  DR 
droic,8crAmbjfladeurauco(légauche.VnMilordportoitrcfpeemiedeuant  faMa  * ^ $ V S- 
lefté.de  la  DuchelTede  Richemonttcnoit  la  queue  delarobbe  de  la  Royne.  Lesgrâds  RlST. 
Officicrsde  la  Couronne,  les  Milords,  & les  autres  Officiers  chcminoicntcnlcur  l6id- 
ordre.  Les  Gentils- hommes  penüonnaires  des  Gardes  du  Roy,  fes  autres  Gardes , de 
les  Heraucsalloient  en  leurs  ranci  accouftumez.  Les  grandes  Dames  de  filles  d’hon- 
neur de  la  Royne  la  fuiuoienc , marchants  auffi  en  leur  ordre.  La  Royne  monta  en  vjn 
cabinet  haut  i tollé  de  l'Egide  pour  veoit  la  ceremonie.  Les  Gentilshommes  de  au- 
tresdclafuitc  de  l’Ambartadcur  furent  placez  en  vn  des  coitcz  de  l'Eglife , de  les  Mi- 
lords d' Angleterre  en  l’autre. 

Le  Roy  dcl'Ambafladeur  allèrent  vers  l’autel,  qui  eiloit  richement  paré  Et  eitans  Cmmonkifii. 
enuironving  pieds  prés  d'iccluy,  faMaicilé  parta  à main  droite,  l’Ambartadcur  1 Jdteàfftîla. 

g maingauchc.deschairesprepareespoureux.oùilyauoit  vn  rideau  entredeux,  qui  ' P 
empcfchoitquei'vnnepouuoit  voirl  àutte.  Mais  quand  la  dernière  Antienne  fut 
chantée  par  les  Mufiques.lc  Roy  de  l’Ambalîadeur  s'approchèrent.  Et  la  uaicité  miil 
fa  main  dans  celle  de  1 Ainbartadeur  en  tefmoignage  de  paix  Se  dereconionftion  d’a- 
mitié. Quoy  fait , le  Doyen  de  Windcforc,  en  l'abfence  du  Prélat  de  la  Iarrctirre  qui 
eiloit  ma;ade,  approcha,  fe  miil  à genoux , Seprefentala  Bible  au  Roy  Sur  laquelle 
fa  Matcilé  miil  la  main , l'y  tenant  toufiours  pendaht  qucle  Vicomte  d’Orcheilre  Se- 
ct  ctairc  d'Lil  at  eitanc  auffi  à genoux  leur  en  Latin  le  ierment  fuiuant  efcritfur  lepar- 
chemin. 

Nos  Cx  rol  vs  D et  gratte  magnmBrttennia , Francia , d Hiberna  Rex,  Fidet  Seutu»id«R«; 
Vefenfor,  Promttttmua  d ‘«'‘•mas  tn  menai  tllofirijîimi  viri  Carols  dt  Laubefptnt  Mar-  uliao, 
thitnitde Cha/ltenneuf , hieprafentis,  Zegatid  Pi’ocnraticnts  Strentfjimi  d potentif/î- 
mi  Prtncipts  Lioovici  icetmt  tenu  Francornm  d A Teuana  Rtgtt  Chrifttentffimir 
Frémi,  effims  Ü'  émut  ncjlrt  carifSmt  : d fuperhac facto fanlla  Des  F.nangelta-.  Quôdnos 
inniolabilem  d fine  Frande  d doit  mute  obfenabitnns  reconfiliaticnu  T racle  turn , con- 
£ clufum  d accordetnm internes  d iidnmnojitnm Fratremcanffimnm  Regem  Chrtjitanif- 
simttm , die  14.  menfit  A petits  ànntpreftnlis,  (c  condom  omîtes  d fingttlos  Articules  m codent 
T rallat»  contentes  Neqne  tonfentiemtu  vl  per  nos,  ml  fubdttos  tuf  rot,  altqtttd  tentetnr 
feu  innontlor , dtreife  eut  indirecte , contra  diltam  recenfiliattenem  d patificatienem  ,vtl 
in  preindtetum  dtllt  Tralfetn.  Incultes  ni  teSimonitm  mettent  n ri  rem  profitent  pra- 
fenttbtts  oppofemun  vt.  Seplembrts  anno  Rtgrti  nofiri  , J.  anneque  Demtnt , mtllejimo 
fcx.  vigef  nom. 

Apres  la  leélure  du  ferment  le  Roy  le  iura  ,1e  ligna  de  fa  main , de  le  tailla  és  maint 
du  Vicomted  Orcheilrepoury  faire  mettre  le  Seau.  Cela  fait  la  Maieité  de  l’Am- 
bafladeurretournansen  leurs  chaires,  y demeurèrent  pendant  qu'on  chanta  vn  autre 
Antienne  a l’exaltation  de  la  paix.  Apres  quoy,  les  tambours  Se  trompettes  fonnans, 
leursMaieilei  SerAmbafladeurretourncrentenmefmeordrcquc  cy-defliisau  cha-  * * 

ileau.oùlefcilineiloitmagnifiquemcnt  préparé  en  la  grande  Salle  diéle  de  l'ordre 
de  la  larretiere.  A ce  feilin  le  Roy  de  la  Royne  s'affichent  l’vn  prés  de  l’autre  au  milieu 
delà  table  ,Se  l’Ambaffadcurdu  mefme  coftçà  main  gauche,  audeiTous  de  la  Royne. 

® Vndefcs  Gemilshommeslcferuitd'Efchançon,  vn  Officier  du  Roy  de  Panetier  : Sc  F,ft“ 
y eue  toufiours  auprès  de  luy  quelque  Milordpourl’cntretenir.  Apres  ledifner  leurs 
Maieilezretournerenten  leurs  Chambres  auecl’Ambafladeur,  qui  y demeura  iuf- 
quesaufoirforttard,  qu’il  fe  retira  en  fon  logement.  Le  lendemain  lesComtcsde 
Carbide  de  Holland  le  menèrent  à Merekarmaifon  de  plaifance,  où  ildifna  ce  iour 
Iàaux  charges  du  Roy.  Et  le  mefme  iour  il  retourna  coucher  en  fonlogemcnt  à Lon- 
dres , ou  il  lut  encore  traité  dix  ioursdurant  au  frays  du  Roy. 

Lefieur  Edmond  Ambafsadcurextraordinairedu  Roy  de  la  grande  Bretagne  fe-  k«oui  en  An- 
iournaen  France  fix  mois  oueouiron.  Apreslefquelsil  s’en  retourna  fortfattsfaiten 
Angleterre.  Il  eut  vn  long  de  ennuyeux  retardement  à Calais,  de  courue  de  grandes  baiudtm 
rifquesfutla  met , Maisen  finie  ao.  iour  de  Mars  mil  fix  Cents  trente  il  fe  rendit  à Roy  de  u ,m>. 
Londres,  où  il  trouua  encore  le  Marquis  de  Chafteauneuf  Ambafsadeur  extraordi-  d° 
naireduRoy  Tres-Chrcfticn.  Lequel  en  partit  au  moisd’Auril  fuiuant  pour  reuenir 
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CHtuts  i.  auffi  en  France,  apres  auoir  obtenu  pour  les  affaires  particulières  route  afscurance  de 

■ reftitution  dediuerfes  choies  prifes  depuis  lapatx. Et  à fondepattillaifsa  en  Angleter-  A 

ANS  D E rele  Sieur  de  Fontenay  Mafrcuil,  qui  quelque  temps  auparauant  y arriua  pour  Am. 
IE  S V S-  baffadeurordinaircdcla  pattdu  Roy  tres-Chrellien.  Celuy-cy  mena  auec  les  douze 
CH  RIST.  Peres  Capucins  pour  la  Chapelle  & Maifondela  Royne  d'Angleterre  8c  eut  fa  prec 
>*5°-  mie  audience  letreiziefme  tour  de  Mars  .laquelle  fut  fort  folemnelle. 

rayAUmT  Maisla  ioye  de  cette  réconciliation  4c  b jnne  intelligence  entre  lesdeux  Couron. 
Auik.iIaJtnt  nés . fe  redoublaincontineot  apres  par  vne  autre  félicité.  Caria  Royne  d'Angleterre 
tnlcTn  An-  accoucEa  le  tp.de  May  d'vn  fils,  quicaufade  grandes  allegrefles  par  toute  la  grande 
glettnc.  Bretagne.  Le  Roy  Scellccnuoyercnt  en  Francele  Milord  Montagu  , pour  prierle 
XXIV.  H.oy ttes-Chrcfltcn , Scia  Boynefa Mcre d’en cfire parrain îc  marraine.  Et  Frédéric 
f*  Ro^^^C°ratc  Palatin  fur  aulft  prie  d'cflrcl'vn  des  parrains.  La  folcmnitédu  baptelincfcfill 
j'roSir'”1'  "le17.de  luin  àS.  lacquesoùleursMaieftez  s'cfloient  retirées  à caufcde  la  pelle,  qui 
* couroit  pourltSreen  plulicnrs  endroitsde  Londres 5c  des  Villes  d'alentour.  Voicy 
l'ordre  delà  ceremonie 

OiJk  * «rc  Enuiron  les  quatre  heures  du  finir  Icieunc Prince  fut  apporté  du  logement  de  la 
obf*7.£~  nourriceenfachambredcprcfcncc , laoùplufieurs  grands  Seigneurs  8c  Dames  . les  ° 
l,‘7',r“c  luges  du  Royaume.lc  Maire  8c  les  Efcheuinsdc  Londres  leferuirent.  De  cette  cham- 
‘““J  bre  l’on  commença  à marcher  en  croifant  au  bout  delà  gallcrie  , SC  pafianr  parla 

. chambre  de  prefencedu  Roy,  8c  la  Salle  des  Gardcsendelcendant  àla  grande  cham- 

bre. Depuis  le  bas  de  l'Efcalicr  iufques.  à la  Chapelle , lâx  Bâtons  luy  portcrenc  vn 
poille , 8c  l'attendirent  là  pour  le  leruir  pareillement  à fon  retour.  A la  porte  de  la 
Chapelle  l'Euefque  de  Londres  Doycnd’icellc.rjiucfquc  de  Winceflre  Clerc  de  l'O- 
ratoire, 6c  le  grand  Aumofnier , veffusde  riches  Chapes,  le  receurent  .puis  eiitreréc 
marchansimmediatementdeuantluy.  Auffiioft  qu'il  eut  pafle  la  porte,  les  orgues 
. commencèrent  à fonner  , 8c  continuèrent  fans  autre  mufique  iufques  à ce  qu’il  fur 

placé.  Les  parrains  8c  marraine  reprefentez  par  le  Duc  de  Lenoux,  parlcMarquis 
d’Hamilton  ,8c  par  la  Duchctlc  de  Ru hemont, furent  auffi  placez  au  coflcdroif  dans 
des  fieges  an  dehors  Scà  Icnuirondcs  fonds.  Les  autres  Seigneurs  fe  rangèrent  à 
rvndcscoftezdelaChapcllcàmaingaucheiSi  les  Dames  à l'autre.  Apres  celale 
Doyen  de  la  Chapelle  s'auança  a l’Autel,  8c  commença  les  Vefpres  ou  prières  du  foir, 
les-Muficiens  Sc  Gentilshommes  delà  Chapelle  chantani  auec  luy  à l'accouflumee.  q 
La  Confcfiion  dite , le  Doyen  fcul  prononça  l’abfolution  : puis  tous  enfcmble  l'O- 
raifon  Dominicale,  Sel  Antienne  api  es.  Cequ'clfantacheué.lc  Prince  fut  porte  aux 
Fonds,  8c  baptile  parle  Doyen  affilié  du  Clerc  dcl'Oratoitc  , tous  deux  veflus  de 
leurs  Chapes  proche  8c  autour  des  Fonds . où  il  n’y  auoit  que  le  Prince  entre  les  bras 
de  fa  Marraine,  8c  les  deux  Parrains.  La  Dame.qui  auoit  elle  prie  pour  Gouuernante 
ce  iour  là,  la  Dame  qui  portoitle  Prince , les  deux  Seigneurs  qui  luy  aidoient , Scies 
trois  Comtesqui  luy  ponoient  la  queue , IciaifTerentaux  marches  du  circuit,  8c  l'at- 
tendirent là  , pour  le  receuoir  apres  le  bapiefme.  Il  fut  nommé  Charles , Sc  le 
baptcfmc  acheué , auccl'Antienne  , qui  fe  chanta  con.urnablement  à 1 occafîon,  le 
Roy  d'armesd  Angleterre  au  tiltrcdcialattctlere  affilie  des  Hérauts  cnleursaccou- 
ftrements.proclamaàhautevoixlcs  tiltres  d'iceluy  : à fçauoir  P rinct  tf  Angleterre 
cCE[itj/[e,&d’/rhnJt,&  Duc  de  CtrmuUle,  t'c.  Ccqui  fut  fuiuy  parles  trompettesj 
quicommenccrentàfonner.  Puis  le  Doyen  delaf  hapcIlcleutàl'Aucelle Décalo- 
gue, la  Colleéle  qui  précédé  l'Oraifonduiour,  Sc  celle  pour  le  Roy,  enfembleles  D 
Verfetsquilafuiucnt.  Alors  commença  la  mufique  pour  l’Offrande.  Et  en  mcfme 
temps  le  Prince  fut  porté  à l'Autel, oulegrand  Thrcforfer  offrit  pour  luy.Sc  le  Doyen 
receutl  Offrande.  Apres  eflant  remis  cnlaplacc.lcsparrainsSc  marraine  offrirentfe- 
parcmem,8cyfurcntconduitsdc!eurs  ficgesparle  grand  Chambellan.  L'Offran- 
defaite.le  Doyen  leur  à l'Autel  les  troisColleâes  pour  le  Roy , pour  la  Royne.Scpour 
le  ieune  Prince,  auec  celle  propre  pour  le  iour.  Et  ainfi  le  feruice  finill  auec  la  benedi- 
ûion.  EnfuitelesBaronsdeAinezàcelaapotterentdu  basde  la  Chapelle  vn  baffin, 
vncaifguiere,8cdcsfcruicttcs,pourilonneràlaueraux  Parrains  8c  a la  Marrcine  Lef- 
quels  ayantslaué,  les  compagnicsfortirenc  de  la  Chapelle  auccle  mcfme  ordre  qu'el- 
lesyeftoicnc  entrées,  Scie  Prince  fut  porté  à l'appartement  delaRoyneoù  il  receuc 
lcsbcnediéllôsdu  Roy  Scd’elle.  Finalement  la  foletnnicé  s’acheua  par  les  coups  d'ar- 
tillerie 
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tiilcrie  qui  tira  tint  à la  Tout  de  Londres , quefur  tous  les  vaiffeaux  proche  de  la  ville, 
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8cpar  desfcuxdeioycquifefirentlefoiren  coutcslesrucs.  ANS  DE 

Cependant  neanunoins  le  Roy  Charles  pere  du  nouuean  Prince  ne  tailla  pas  de  j £ $ V'  S 
s’employer  aufii  à procurer  la  réconciliation  Scleredabtiffemeot  du  Palatin  Frédéric  CHRIST  * 

’’  fon  beau- frété.  Car  fçachanr  qu’en  ce  mcfme  mois  deluin  l'on  deuoit  tenir  vne  , 

Diète  ou  affcmbléc  generale  à Ratisbonne,  il  y cnûoyade  fapartvn  AmbalTadcur.  t,  r0j  d'An.l- 
qui  fut  le  Sieur  Rnbcit  Androuthcr  .lequel  citant  attiué  enl'atTemblée,£c  aduis  àlau-  ,““°îre,Tlî  Al<<* 
diencedeuant  l’Empereur  88  les  Eleéteurs , dift , Que  le  cœur  du  Roy  de  la  grande  « SViiîlbMÎ 
Bretagncfctrouuoitagité  .i  caille  des  ioutnalictes  calamitez  que  foudroient  Frcdc-  p»urroi]icu<i  i> 
lie  l’ntjce palatinfon bcau-frere.fafemmc,  8efcscnfins.  QTà cefubicû  .afin  dim-  £ôœ,ie1“ï.i"iuïl 
petrer  fa  réconciliation  Sc  lonrcltabliffement,  ilauoit  cteu  ne  pouuoir  plus  comme-  fan  UWf.tie. 
dément  traiter  de  cela,  qu’en  celte  Dictte.  Parquoy  il  prioit  la  Maicdé  Impériale, 
qu’ayant  efgatd  aux  inter  cédions  du  feu  Roy  fon  pere , 4:  des  autres  Roys  8c  Princes 
faitescy-dcuanc , en  modérant  fon  ire  conccuc  contre  le  Palatin , elle  luy  pardonnait 
les  débits  qu’il  auoit  commis  en  faieuneffe , aboliffant  laprefeription , 6c  le rcccuanc 
en  la  grâce  de  réconciliation  8c  de  rcltablilTcmcnt  comme  elle  auoit  fait  d autres , qui 

- Tauoicntplusoffcncéequcluy.  Quccela  fetoit  comme  vnepierre  angulaire,  quife 

poferoitaufondementdclatranquilicé  publique , veu  que  fans  elleilicmbloit  que  le  4. v 

repos  véritable,  8c  l’ancienne  confiance,  ne  fepouuoienc  remettre  entre  les  Eltats,  ,É 
nyïxtirpcrlaracinepiincipaledetouslcsmouucmcns.  Quefifa  M.  I.  vouloir  fere-  ^ 
loudrcà  cela,  le  Roy  fon  Mailtre  luy  tcfmoigneroit  vneplus  grande  amitié  8c  gratitu- 
de qu'il  n’auoit  ramais  fait.  Quedeplus  elleadioufteroicà  fon  régné  vnc  grande  féli- 
cité, qui  rendcoit  la  renommée  de  fon  nom  immortelle  • £c  imiterait  tout  le  monde  à 
rhonorcr.Quc  le  Palatin  reccuant  celle  grâce  auec  vn  cœur  ouuert , il  banderoit  tous 
lesnerfsdcfoncfprit.poutlapouuoircompcnfer.  Qffaurclte,  pour  obtenir  ccftcre- 
conciliation.il  ferait  paroiftre  àrSOu  s qu’il  n’auroit  iamais  eu  chofeplus  chere  que  celte 
faueur  Impériale,  8c  le  redabliffcmcnt  de  la  paix.  Ce  qu’il  faifoit  allez  cognoiltre , veu 
qu’il  n’àuoit  laide  pafTer  aucune  octaGon,  qu'il  n'eud  par  lettres  diuerfes.intcrcedions 
8c  AmbalTadesrecherchétous  moyens  de  iouy  rdc  ceftegrace.Quhljdloitprelt  de  fai- 
re encore  voir  tout  cela  plus  amplement,  s'il  plaifoit  à fa  Maicltc  J mpcrialc  cflire  ac 
nommer  quelques  fient  Confeillcrs  pour  faire  vn  Traité  à part  auec  luy. 

C Mais  les  grandes  affairesquifeprefentereni  d’ailleurs  en  celte  Dictte,  ayansempef- 
chét'effei  quclcRoy  d'Angleterre  fe  promettoit  de  fon  Ambadade.il  s’offrit  inconti- 
nent apres  vnautre  moyen:  qui  luy  en  donna  plusd'efpcrance.  Car  le  Roy  d’Efpagne 
le follicita  1 rénouocller sfuecluylfcsanciennesalliancescontraflces  depuis  longtcps 
entre  leurs  Royaumes,  lefquelles  s’edoient  comme  edeintes  parla  longuefuitc  des 
guerres.  A quoy  i I eniendit  d’autant  plus  volontiers  que  par  l'entrcmife  de  fa  Maielté  Je,  com  lo&ofi 
Catholique  ilefpera  derechef moyenner raccommodement  d’entre  lEraper  eue  8c  le  A’A"61'  * 
Prince  Palatin  fon  bcau-frere.  C ommeaudr  le  Roy  d'Efpagne  rechercha  cette  paix  f*s°' 
aux  finsdemoyennerplusfacilctnentvnetreueauecles  Hollandois  par  l’entrcmife 
du  Roydelagtaftde  Bretagne.  Le  traicté  en  fut  negotié  en  Angleterre  par  D.Çarlo 
Coloma  Gouucrncur  de  Cambray  8c  de  Canrbrefis , en  Efpagnc  par  le  Milord  Fran- 
çois Cottington.  Et  lesconditions  eltans  accordées  de  part  Sc  d’autre  ,1e  Roy  d’Efpa>- 
gne  les  ligna  à Madtil  le  15.  de  Nouembre , celuy  de  la  grande  Bretagne  à Wcltmyn- 
Itcrley.  Décembre. 

® ToutesfoislercltabUiremcntduPrincePalatlnnes’aoançapasdauantagepourccla,  amieUM»  <tn 
quelque  foin  qu’y  apportait  lemefmeRoydela  grande  Bretagne.  Car  en  fuite  de  ce 


Traitédepaix.ilenuoya  vetsl’Empereur  Robert  Androuther fon  AmbalTadcur, qui 
reprefenta  àfaMaicdélmpetialel’intention  8c  demande  defon  maidre.Mais  il  luy  fut 
refponduquelc  Roy  d’Angleterre  preferiuid  le  moyen  8c  la  forme  delà  requefie  ou 
fuppbcation.qucle  Prince  Palatin  deutoit  faire, -Dequoy  TAmbaffadeur  n’ellant  fa- 
tisfaiél,  il  perfida  à demander  qu’on  luy  déclarait  clairement  fi  le  Prince  Palatin  feroit 
reftably  ou  noruEt  depuis  cômc  les  affaires  fe  changer éc  pat  leprogrésquclesSuedois 
firét  en  AllemagneJ’on  changea  auffi  de  procedure  pour  paruenir  à ce  redabliffemét , 
Car  le  Prince  Palatin  commença  lors  à rechercher  leRoy  deSuede.afin  de  rentrer  par 
fon  moyen  en  la  pofTcdion  de  les  Eltats.  Mais  conseil  eltoic  en  terme  de  condurefon 
Traité  auec  luy , 8c  auec  le  Gouuerncur  de  Franquendyl , il  fut  frappé  de  contagion 
dans  Mayence  au  retour  d’vn  voyage  qu’il  fid  vers  le  Duc  de  Doux-ponts  fon  allié, 

BBbbb 


1651. 


m8 


Hifloire  d’Angleterre^ 


ag 


■Charles  t.  Le  foinqu’onmiftàlepenfcr.feruitiexpulferleYcnin.Sc  àlemettrehors  4c  danger 
ANS  "DE  cn  1PPJrcncc:  queles  grandes  calamitez,  par  lefquelles il  auoit  paffé  eulïcnc  A 

1 E S V S*"  a'[ct‘-'  l°nEue  ml‘n  la  bonne  température  de  fon  corps, Se  changé  bien  fort  fon 
CHRI  t"  tc‘nt&lacornP'i:xlon-  Maislorsqu'iiefloitfurlepointdcfcreleucr.&prendrcpof- 
' ' feflion  de  Frankendal,  lanouuelle  qu'on  !uy  apportadela mortdu  RoydeSuedele 
Malii.e'Jii  c*.  toucha  fi  fcnfiblcmcnt,  & luy  donna  fi  fort  dans  l'efprit.quefon  corps  en  fui  abbaru, 
te  Palatin  ,&  u 8e  fa  maladie  rengregée:  laquelle  acheuade  le  meute  au  tombeau  le  zy.  Nouembrc 
I”cm'  l’an  1631. cnla37- anneedefon  âge. 

1 J4'  LcRoydelagrandcBrctagnelutauffiaumefmetempsmaladedclapctîtc  verole: 

mais  il  cn  guerit.Sc  fe  refolut  depourfuiure  enfaucut  de  Cliarles-Louvs  fon  ncpucula 
rcllitution  du  Palatinat  .quele  Roy  de  Suède  auoit  accordée  au  defunft  Prince  Pala- 
Chatiei  1 tinfonpere.  Ce  ieune  Prince  demeura  cnla  tutclledc  Louys- Philippe  Duc  de  Sim- 
fon  £iî  lu;  fuL*  meren  Ion  grand  oncle  maternel,  qui  continua  defon  codé  à Solliciter  les  Sucdois.de 
“*'•  rcmertre  entre  fes  mains  les  places  par  eux  conquifcsau  bas  Palatinat.  Et  fur  lerefus 

qu'ils  luy  en  firent , que  préalablement  il  ne  fcfuft  accordé  auec  eux  des  frais  delà 
guerre . les  Hollandois  y enuoyerem  vn  Ambaffadcur  .pour en  faciliter  l’execution. 

XXV-  D’autre  pan  les  EfcolTois  deiirans  auec  impatience  de  voir  le  Roy  delà  grandcürc- 

JûK.ild  b*7  taSnc*cur  Prince , fa  MaieftéprifVrefolution  daller  cn  Effco  (Te,  3c  sy  faire  couronner  ® 
MjMnErnSb  Roy  comme  il  auoit  efté  en  Anglcicrre.  Néant  moinsfon  voyage  fur  différé  quelque 

molu.nunj,;.  temps , prcmicremefit  fur  l'attente  dcl’inuocationdu  Parlement,  puisa  caufejdédi- 
C1C'  , . uerl  cs  querellesqui  furuinrent  à fa  Cour.Car  leComte  de  Holland  Si  le  lieur  dt  S.Ger- 

Duciiiucour  main  s'ellans  voulu  barre  en  duel  contre  le  Milord  Weflonfils  du  grand  Thrcforicr 
■i’Anjji.  d’Angleterre , Scie  Comte  de  Perfyfon  fécond,  ils  furent  tous  deux  mis  prifonnieri, 
au  commencement  d'Auril  1*33.  L'on  arrefta  auflî  le  Milord  Wcfton. pour  empefeher 
le  duel.  Ce  qui  donna  fuietivn  autre  entre  le  Milord  Feldin  fon  beau  frère  nepucudu 
défunt  Ducde  Bucquingbam , S:  le  fils  du  Milord  Ga»in  grand  Efcuyerdela  Royne 
Chevalier* «l«  i*  s*' Angleterre , auquel  le  premier  fut  bleffe.  Mais  dtfpiiisToutes  ces  querelles  furent  ac- 
larraicicfccU-  cominodccs,  Si  ceux  que  l’on  auoit  arrcficz remis  cn  l’exercice  de  leurs  charges, 

,c‘  P"  apres  atioirfaift  leurs  fub  millions  au  Roy  lequel  en  fuite  déclara  le  Duc  de  Lcnox 

beaufreredu  Milord  Wefton.Sile  Prince  Palatin  Charles- Louyi fon nepucu.Cheua- 
liersdcl'Ordredelalarretiere  dont  la  folemnué  fut  différée  à la  fefte  de  S.  Georges. 

Cependant  le  voyage,  qu’il  auoit  intention  de  faire  cn  Efcofïc , cftant  afilgnépour  C 

? tous  delais  au  15.  May  , l’on  commençad’cn  auanceri  boncfcientles  préparatifs.  Le 

15.il  bailla  au  Marquis  de  Fontenay  Ambaffadcurordinairede  France  fon  audience 
de  congé , Si  le  18  alla  coucher  iTcobaldesl’vne  de  fes  Maifons  Royallcsi  fix  lieues 
de  Londres,  ouil  demeura  quelques  iours  auec  la  Roynefon  efpoufc.qu’ilylaiffa 
groffe  de  quatre  à cinq  mois.  Delà  il  femiften  chemin  pour  aller  fe  rendre  à Beruik 
première  ville  d Efcoffe.efiant  accompagné  d'vne  magnifique  fuite.  Carona  cfcric 
Dtpjn  Jn  Ro;  qu'atiec  luy  marchèrent  leComtcdeMontgommcry  fon  grand  Chambellan,  le  grand 
rEl'culi**0  Thrcfotier  ,1e  Duc  de  Lenox  ,1e  Marquis  d Hamilton  grand  Maiftredel’Efcurie.Ie 
Comte d Arondcl  grand  Marcfchald' Angleterre!  les  Comtes  de  Northumbelland, 

Ei  te*  nom*  Je  dcSouthampton.dc  Sarisbcry,  leComtedeCarlil  grand  Maillrcdela  Gardcrobbc: 
cm*  qui  l’accû.  |cs  Comtes  de  Holland . de  Cleueland . deMomond,  Si  dcNcuf-chaftcl , le  Vice- 
piçtiiitiu.  Chambellan,  Icficur  Coor  fécond  Secrétaire  d’Angleterre,  le  Vicomte  de  SVerlin  Se- 
crétaire d Efcoffe.îc  autres. Lcfqucls  auoient  tous  chacun  vn  train  dequantitc  de  Gcn-  rj 
tils  hommes, «idc  chniaux deparade, conuenabl'-mentileurschargesK qualitcz.  ‘ 

Eft  eouïornc  Le  Roy  arriiia  à Beruik  auec  celle  fuitcle  1 1 deluin,  paffa  le  lendemain  A Scion, 

R°r  d’EwoiMi  prie  15.  fe  rendit  à Edimbourg  capitale  ville  dElcolfe-,  en  laquelle  if  demeura  ly,  jours 
Idunhoaig.  tJnt  i pe  pa;rc  couronr,er  Roy  Je  ce  Royjume.qu  ay-prendre  d’autres diuertifit'mcns. 

Delà  il  s’achemina  par  Lilimhgatt  â Sterlin  ou  Strhielin,  lieu  defa  naiffance , à Dun. 
ferling  ,8e  .1  Facland , autres  Maifons  Royales.  Enladernierc  defquelles  il  feiourna 
quelques  iours,  puis  s’en  retourna  à Edimbourg,  8cpirlonpremicrchemin  fe  rendit 
R,oik  ” *r'à  Beruik,  ou  il  priftla  polie  pour  reuenir  à Grenvicpresde  Londres  trouuer  la  Roy- 
nefon cfpoufe.qui  l’y  attendoir.  Mais  apres  aueir  refidc  là  quoique  temps  auec  die,  ils 
cn  partirent  cnfcmbKle  td.d’Aouft,  êc  s’en  allèrent  à Haueftelan.ou  ils  demeurèrent 
i iufques  à ta  fin  de  Septembre.  Pcndantquoy  1’Archeuefque  de  Cantetbury  Chefdu 
Confeil d'Angleterre eftant décédé, àl’aagedelplusde  8o.ans,fa  Maiefté  pouraeuc 
de  l’Archeuefchéle  Sieur  Lande  Euefquede  Londres.  Le  premier  iourd’Üétobre  le 
i Roy  quitta  la  chaffe  pour  toute  l’annce , Se  reuint  fe  loger  à Sainâe  Ieme  auec  la  loy- 
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ne,  qui  yaccoucha  le  i4.enfuiuancd’vh  fécond  fils  à 1 1. heures  b demie  du  fuir. Elle  ne 

^ futqu’vnc  heure  Bcdcinieautrauaildc  rcnfantement , apres  lequel  elle  fill  chanter  iq  ’c  j) £ 
parla  Mufiqufc  le  Cantique  de  rciioüiir.ince  en  fa  Chapelle  , où  afliftcrenr  les  Pcres  j ES  V S 
Capucins.  1 eiS.laplufparc  des  Seigneurs  du  Royaume  l'allcrent  falucr,  fumant  la  CHRIST  " 
couilutficdu  pays.  Et  le  4.  de  Décembre  enfumant  l'Enfant  deflinc  Duc  d'Yorcktuc 
baptifé  cnl  EglifedeS.  lacqucs'par  rArchcucfqucdc  Cantcrbury.  LeCormçd’A- L.E  it 
rondelsc  le  grand  Threforier  d'Angleterre  le  tinrent  fur  lesfondsau  nomdu  Prince  Lo°<ke,aif'>a 
Palatin 8: dul’rincc  d'Orange  Partins,  Sc  la  Marquifcd’Hamilton cnla  placedela 
® Princeffe  Palatine  fccur  du  Roy  Marainc , qui  luy  donnèrent  le  nom  de  Iacques.  Les  NiMUncc 
principaux  Seigneurs  8c  Damesdu  RoyaumcafTillercnt  àlaccremonic.  Et  le  Maire  •“««a  61,  en” 
dcl.ondres "fid prc'ent au teune  Duc  d'vnc  Coupped'or,  en  laquelle  il  y auoit  cinq  «cm. 

cents  liurcsftrclms.  me  tacquc,  m 

Cependant  le  Roy  delà  grande  Bretagne  s'employa  à vne  autre  aûton  non  moins  b*P^"' 
mémorable  quifcrmcrala  prefente Hiftoire.  Cefut  lafcftescfolemnitcde  la Iarre- 
tierc  .laquelle  il  celebraau  challcau  de  Windefore.  La  ceremonie  en  commença  le  1 6 . 
de  Nouembrc  . en  ccfle façon.  Le  Roy  futcciourlàconduità  Vefpres  dans  fa  Cha.  f„'ei 

pelle,  par  les  Chcualiers  de  l'Ordre,  qui  marchèrent  deux  à deux  , veflus  de  itippes  VYuuUlow. 

® d’cfcarlate,&  de  manteaux  depourpre  par  deflus,  fur  lefquels  eftoitla  larreticre.bui- 
uirent  deux  à deux  les  quarante  Chanoines  dcWindefore.aucc  leurs  furplis.Puis  quan- 
tité d’aüt  res  Chanoines  8c  Mini  lires  reueftus  de  chappcs  la  plufpart  en  broderie,  Plu- 
ficurs  Seigneurs  enuironnoient  le  Roy  .lequel  apresleferuice  fc  retira,  iufqu'au  len- 
demain, qui  fut  mené  derechef  à la  Chapelle  en  mcfmeordre,  finon  qu'il  matcha 
fousvndaisportépardcsgrandsduRoyaume.  Dcuanrluy  allèrent  lcsHcrauts  auec 
leurs  cotccs  d'armes  rouges,  ayants  en  telle  vn  officier  en  robbe  rouge,  la  Iarretiere 
pardeffus  .qui  portoit  vne  verge  noire  .faifant  la  charge  de  grand  rrcuoft.  Les  Chc- 
ualiersdclalaircticrefuiuiremvefiusdeeafaqucsde  fatin  craraoify,  doublées defa-^ 
tin  blanc,  couucrts  de  leurs  manteaux  dcl'Ordre,  qui  fomdevcloux  teint  en  pour- 
pre doublé  de  taffetas  blanc  , auec  le.  Collier  dcl'Ordre.  qui  cfl  d'or,  rcptclcntanc 
plufieurss  rofes  cmaillccs  de  blanc  8c  de  rouge , cntrcfcmécs  de  fleurs  de  chardon.  Ils 
auoient  l'efpcc  au  colle , la  toque  de  veloux  noir  garnie  d’aigrcte , fur  la  po  tôrine  vne 
C médaillé  reprefentant  vn  S:  Georges , fiirl'efpauTc  gauche  vn  chaperon  d'cfcirlatte 
8c  lur  le  collé  gauche  du  manteau  vne  croix  rouge  enuironné  de  rayons , de  la  meftnc 
grandcurqucccllcdes  Chcualiers  du  S.  Efprit. 

Ces  Chcualicrsayamsfatt  larcucrcncc  au  Roy , 8c  leferuice  commencé  par  la  Mu- 
fique,  deux  des  plus  anciens  preCcmcrenc  à fa  Maicflé  le  ComtedeDomre  poui  le 
Prince  Palatin,  8C  le  Duc  de  Lcnox,  qui  auoient  leurs  manteaux  8c  cfpccs  foubsle^p,^. 
bras.lefquelspreflerentlcfcrmcntordinairc.  Puiscflansreucflusdu  manteau  Bcdunn»  le  DuCa« 
Collier  ,1c  Te  Deutn  fut  chante  en  langue  Angloife , Sc  les  offrandes  faites.  Le  Comte 
d'Ambic  ,8c  le  Comte  de  Morton  grand  Thrcfolicr  d’Efcoflc,  receurcnc  aufli  la 
Jarrctierei  celle  promotion,  mais  leur  infialation  fut  différée  1 la  prochaine  fefle.  An 
retour  le  Roy  les  traita  tous  magnifiquement,  Scfutremcncpar  euxà  Vefpres.  Eric 
lendemain  ils aflifterent cnfcmble  au feruice des  Chcualiers  deffunts  , fçauoircft  du 
Roy  de  Suède , du  Prince  Palatin , des  Comtes  de  Northumbelland , de  Rutland , 8c 
deBanburg.  Les  places  defquels  parce  moyen  demeurèrent  remplies  excepte  vne 
quclcRoyrefcruaàvnc  autreoccafion.  * 
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CHARLES  I. 


ANS  DE 
I E S V S 
CHRIST. 
1634. 


E ROY  dclagrandc  Bretagne  apres  fa  nouuelle  pro- 
motion de  Cheualiers  de  lalarrctierc  faite  l'an  dernier, 
fe  voyant  paiftblc  en  fes  Eftats , ne  penla  plus  qu'à  main- 
tenir la  p.nx  entre  Ict  peuples  de  fes  trois  Royaumes  8c 
d ent  retenir  la  bonne  intelligence  aucc  les  R oys  lespa- 
rcnsSi  les  Eftats  eftrangcrs  les  alliez,  fçachansquec'eft 
1 vniquemoyena  vn  grand  Prince  pour  viureen  repos 
diezfoy,  que  de  noutrirla  concorde  parraylcs  liens, 
l’alliance  , le  bon  voifinage  8C  la  bonne  correfpon- 
dance  aucc  fes  voilins  8c  anciens  amis,  comme  il  fift 
cefte  année  aucc  la  Seigneurie  de  Vcnilc  où  il  cn- 
uoyapour  fon  Ambailadcur  ordinaire  le  Milord  Fildin  Seigneur  des  plus  qualifiez 
d’ Angleterre. 

Neantmoins  ayant  aduis  comme  la  guerre  s'allumoit  prefquc  par  tous  les  coings 
de  la  Chrelticntc  notammenc  en  Allemagne  entre  les  Impériaux  8r  Suédois  8C  aux 
Pays-bas,  8c  citant  recherche  par  les  Princes  8C  Eftats  fes  alliez,  pour  leur  permet- 
tre fairclcuccsdcgcnsde  guerre  en  Angleterre , Efcoffc  SC  Irlande , voulue  icauoir 
l'Eftat  des  forces  d^nglcierre,  çn  quoy  elles  confiftoicnt  pour  enfuite  iuger  du  nom- 
bre  de  Soldats  queïa  Maicrtcpourroic  enuoyerdehors  au  fecours  defcsalliez.  C eft 
1 v.  pourquoyatimoisdeluilletclleraandalesMagiftratsdefavillede  Londres,  les  Of- 
♦ticicts  d'icelle  8c  ceux  qui  commandoicneaux  quartiers,  leur  faifant  entendre  le  defir 
qu'il  auoit  de  voir  la  Bourgeoifie  en  armes. 

Pour  cet  effet  ordre  eft  enuoyc  aux  quartiers  de  la  ville  3c  des  fattxbourg;  8C  enioint 
*llrnitrç«  mille  de  par  le  Roy  aux  Capitaines  8c  Officiers  d'affembler  leurs  Compagnies , 8c  de  faire 
arm»  tous  ceux  qui  feroient  capables  de  porter  les  armes,  ce  qui  futfai&de  forte  que  t 
imiQ.  quatre  ioursduranclds  compagnies  t’aifoienc  leurs  monftresfcparement , les  Capitai- 
nes êcScrgcns  faîfoient  faire  1 exercice  à leurs  Soldats  8c  le  dernier  iour  de  Iuillct, 
toute  la  Bourgeoifie  en  armes  8c  en  tref-bon  equippagefe  trouua  à la  monftre  généra - 
ledanslagrandcplacedcuant  Sainét  Efme  en  nombredeplusdctrentemille hom- 
mes bien  armez,  Sclàmcfmçiufqiicsaux  Charticrs  Ce  Bralfeurs  fc  firent  voir  tous  à 
cheual, armez depied  encap. 


B 
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Ce  ne  fut  pis  feulement  à Londres  que  la  Bourgeoili®  fe  fifi  voir  en  ar- Cha*ies  i. 
mes  j maispar  toute  l'Angleterre.  Les  autres  villes 4e  Bourgades  fitentfeinbla-  • ‘ _ 
blercucucdctoui  eequiefiott  capable  d'aller  i la  guerre  par  commandement  exptcs  .A  * DE  ■ 
du  Roy.  . 1 E S Y _S’  ' 

Apres  cesreucuiis  fa  Maiefté  permifi  aux  Capitaine?  erttangers  de  leuer  lcCHRIST. 
nombre  dc'Soldats  qu'ils  demandoient  , Icif  vns  pour  France*,  autrts  pour  Aile- 
magne  4c  les  pays  bas,  iugeant  en  auoir  encore  alfezpour  la  confcruation  de  fes 
EAats  quin’eAoicnt  menalfezd’aucunegucrre. 

Lcuis  Maiclicz  pafferent  pattic  de  1 Eftc  àviliter  les  lieux  de  plaifance  , ou 
elles  furent  receucs  4c  magnifiquement  traiûées  par  les  Grands  du  Royapme: 
comme  elles  le  furent  fplcndulcment  trois  iours  durant  à Nortenton  au  mois''  . 
de  Septembre , par  le  Comte  qui  en  eA  Seigneur:  ou  le  Roy  honora  le  Comte 
de  Nieuport  de  la  charge  de  grand  MaiArc  de  l'Artillerie.  De  là  leurs  MaieAcz 
pafi'crcnt  le  feptlefme  iour  de  Septembre  à Otcland  , Sc  le  ncuficfme  iour  eului- 
tiant  fe  rendirent  à Richcmond,  pour  y voir  lcs'petits  Princcs"4c  la  Princciïc  leurs 
enfans. 

Apres  ces  petits  voyages,  la  Royne  de  la  grande  Bretagne  retournant  à*] 

Londres,  ou  des  le  dixiefmc  iour  de  Septembre  de  ladite  année  mil  fix  cents  trente- 
quatre,  eAoit  arriuc  de  Bruxelles  le  Sieur  du  Clofet , qui  eut  audience  de  fa  Maiefié,  ®«s  tUiomip. 

4C  le  mcfme  iour  le  Sieur  de,  l’ogny  Ambaffadcur  ordinaire  de  France  partit 
Londres. 

Pendant  que  la  Royne  fut  feule  à Londres  le  quatorzieïme  iour  de  Sep.l«Rm<foMiloi4 
tembre  , le  Milord  Gorrin  fiA  vn  fuptrbe  fcAin  au  Marquis  de  Sainft  Gec-.?^,'''^.^.^*^ 
main  4C  à l'Ambartadeur  de  Sauoye  , La  Royne  honora  l'allîAancc  de  fapre-«ô;é  oui»  Roy* 
fence  , 4C  apres  le  difner  elle  alla  coucher  à Sommerfct.  Ht  le  lendemain 
quineicfme  iour  dudid  mois  de  Septembre  retourna  à Nonfiche  ou  le  Roy  fe 
rendit  aufli  le  feizicfmc  iour.  Auquel  iour  le  Comtç  de  Holland  tfai&a  en  fa  LeCennTje  * 
maifon  de  Quinzinton  à trois  mille  de  Londres  le  incline  Ambaffadcurde  Sa-  noU>nat,>m- 
uoye  , qui  le  lendemain  dix-fcpticfme  iour  de  Septembre  , alla  prendre  conge1 * **  A“" 
public  de  leurs  MaieAcz.  Le  Roy  luy  donna  vn  Diamant  de  grand  prix  , 4c  là1"’  ‘ 

Royne  vne  boüette  ou  eAoit  le  pourtraiû  de  fa  Maiefié  pour  TAmbartadrice  fa 


-femme  : ayant  le  iour  precedent  ledit  Ambadadeur  cAc  à Richïmont  ,' baifer 


les  mains  des  petits  Princes  : Puis  ayant  faifi  partir  fon'tratn  pour  Douure  , il 
retourna  à Nonfiche  reecuoir  les  comcnandcmens  particuliers  de  la  Royne, 
qui  luy  donna  vne  fort  belle  Haqucncc  , 4c  deux  autres  pour  le  Duc  de 
Sauoye.  • 

Ainrtcefiefaifond’Automnefc  parta  à la  Cour  d’Angleterre  , en  peurs  voya- 
ges, qui  cAoicnt  autant  de diuertiflements  à leurs  MaieAcz  Britanniques , en fcfiins 
4c  réceptions  d’Ambafladeurs.  Ce  qui  n empefehoit  pointlc  Roy  de  penfer  toufîours 
àla  confcruation  defes Royaumes. 

Et  de  faiû  fur  l’aduis  qu’on  luy  donna  qu’il  y auoir  en  mer  quelques  Pyrates 
Turcs , dcllcignanrs quelques  entreprifes  fur  les  cofies  d’Angleterre  ou  d’Irlahdc, 
il  fiA  commandement  d’equipper  vingt  grands  nauires  de  guerre  pour  faircla  garde  Comm>ndem!s 
danslesdcAroiâscirconuoifins  d'Angleterre.  ,at  £,ij«  Us 

Le  dixncufiefmciour  de  Nouembrc  cnladiteannee  mil  lîx  cents  trente  quatre,  AnSlrt' 
t)  leurs  MaieAcz  Britanniques  cfiants  à MiAhal  .elles  y donnèrent  audience  il’ Am-  AuJlMKC  j„n. 
bartadeur  de  tfchifc , ouartifia  l’AmbalTadeur  de  France  aucetous  les  Seigneurs  de  i tArutafr*- 
la Cour  d’Angleterre.  - <1'“ de v«mfe. 


Le  Roy  apres  ce  Ac  audien  ce  partit  de  MiAhal  l’onzicfme  iour  de  Nouem  bre . pour 
fa  Maifon  de  Tibot  à douze  mille  de  Londres  , i 


*• 

♦ ^ 


1 ou  ayant  eu  adms  3e  l’arriuée  du  u Rl>JC„uor. 
Cardinal  IniantauxPay  s-bas  ,fa  Maiefté  çnuoya  le  lendemain  le  lîcur  Porter  Ion  ïifaxdie  fc 
premier  valetde  Chambrcà  Bruxelles  pourle  congratulerdefapart  de  fon arriuée cms!" 
en  Flandres.  * naliuîant.  * 

'•  Ce  fuc  cncetempsquelaCourd’Anglctcrres'entretenoitfurlebruitcouranrquc 
Mauiflac  nouueau  Roy  de  Pologne  auoir  de  l’inclination  pourlaPrinceffe  Palatine  Pj1"””’ 

auec  deflein  d’en  faire  la  recherche.  Le  fubiet  de  ce cy , fut  qu’a  la  Hayelc  Comte  îïLüpc'ck  ri- 
en Hollande  cAoit  pafle  . vn  Officier  du  Roy  de  Pologne  fans  fe  faire  cognoiAre , '«t1'*4-'  i,  Pria, 
finop qu'il  defiravoir  la  Princcffc  Palatine,  4c  l’ayant  veue  eAoit  parte  en  Angle-"*  IV'*U**' 
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Hidoire  d'Angleterre. 
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chaules  t.  terre  , fans  toutcsfuis^dccoiiurir  le  fubieâ  de  fon  enuoy  Ce  qui fifttoutes  foisre. 

nouucllcr  le  bruit  du  mariage  du  Roy  aucc  celle  Princcfic.  A 

A N 5‘  DE  Au  commencement  del  année  KS35.  cet  Officier  Polonais  s’ouurit^ucunement 
1 ES  V S-  i quelques  Minillrcs  d'Elfat  aufquels  ildeclaraqucle  Roy  de  Polognefon  Mailtrc, 
CHRIST,  i’auoîc chargé, pallani à lîHayc.de  voit  la  Princelle  Palatine  , fans  autre  charge: 

1 6 j5-  . mais  que  l'on  dtfoit  i la  Cour  de  Pologne,  que  le  Roy  auoit  delTein  de  s'allier  en  ce- 
lle Maifon  Palatine  , comme  de  fait  il  y auoit  dci’inclination  11  la  Maifon  d'Au- 
flriche par  fes artifices,  ne  la luy  cull  fait  perdre  pour  prendre  alliance  en  la  ûenhei 
commeilfift  parapres. 

Pacm  y ces  entteqens  dcVilliance  du  Roy  de  Pologne  aucc  la  Maifon  Palatine , i 

l-'ullr  d’Angleterre  le  dixncufiefme  lanuier  fur  les  cinq  heures  du  foir  mourut  i 
" - Londres  dedilfcntcric , laComtcffe  d’Arqueilbelle-Meredu  MarquisdeGourdon. 

Et  prefque  lu  mel’me  temps  mourut  auffi  à Londres , le  Comte  de  Nafre  Efcoflois 
Cheualierdcla  Iarteticrc, àquifucccda  àl'Ordrele  Comte  de  NonumbeUandpar 
nmerceffiondclàRtsync. 

Lcducil  de  ces  Seigneurs  n'cmpcfclia  pointlcsrclinuilTancesquife  firent  es  iours  r 
gras  à la  Cour  d'Anglctertc.  Car  le  dixicfrac  iour  de  Février  , ( iouc  du  Nlardy 
Biln  Je  ramour  gras  JU  Roync  de  la  grand*  Brctagnedançafon  Bolet  à Londres , dontle  fuieft  elloit 
tuiuique  dni.  l'Amour  Platonique.  SaMaiefté  ( accompagnée  des  autres  Dames,  toutes  vc fines 
U fc^ue.  U de  Sotinlfabclle  Sc  blanc  en  Brodericd'argcnt  ) y parut  fur  vne  mer,  dans  vn  char 
faiûàdegrczi  auplusjiautdefquclselle  cltoitfous  vne  Coquille  de  mer , qui  luy  fer- 
uoit  de  daiz  Les  Dames  qui  dancctcnt  auec  elle  elloicnt , la  Marquife  d'Hamil- 
ton,  IcsComtelTesd'Oxfort,  de  Barquechere,  de  Carneraen  Sc  de  Nieuporc,  les 
DamesMarie.Stcrberè,  Anne  Caré . Catherine  Aoar,  Ifabellefildin  ScdeTiem- 
bleby , U les  DamoifcllcsDoroihécSauuagc  ,de  Merci  3C  V létoria  Qnercy. 

LequatorzicfmclaRoynedclagrand'Brctagneeut  dans  fa  Maifonde  Sommer, 
tuom,  fet  ,lacomedicFran{oifcrcprcfentecenfuitcaO»inftaldcuantle  arty. 

Quelques  ioursdeuant  le  Milord  Donluz  fils  du  Comte  d’Antronlrlandois,  K 
MontaiguariiucrentdeFrancc  Ma  Cour  d'Angleterre,  aucc  confirmationde toute 
bonneamitié&voifinage  entre  leurs  MaicfiexTrcf-ChrcftiennesSi  Britaniques.  ■ 

Et  comme  l'Angleterre  pour  feconfcruer^ontre  les  Pyrates  Turcs,  qui  vont  foü-  “ 
Lc«se  J’njcnt  uent  muguetterfes  colles,  à befoin  d’auoir  bon  nombre  de  vaifleaux  , quieftoitla 
c„  A»jl  pou,  principale  force  ie  la  plus  l'eure  garde  de  ce  Royaume.  Le  Roy  de  la  grand’Bretagne 
tuu's.4"  TJlf"  filt  faire  vne  leuee  de  cent  mille  liuresftetlinsfurces  Prouinccs  sc  Villes  pour  faire  ba- 
ftir  quelques  vaiilcaux  afin',  de  tenir  fcscollcs  garnies îcalTcurecscontte  tout  eue- 
nement. 

Pendant  lcsoccupations  du  Roy  de  la  grand’Bretagne  en  Angleterre.  L’EfcolFe 
perd  le  Comte  de  Kcnodllc  Chancelier  du  Royaume , Sc  comme  aux  accident  hu- 
MonJa  Chi*.  mains , roccidcntdel'vncftrorientdel’autre,  auffi  la  monde  ce  Comte,  appcllai 
«ü«  JEfcoüt.  ccpcc|llrgcp^rchcucfque  dcfainél  André , Primat  d'EfcolTc.confirméparles  Ellats 
duRûyaumc,  parla  permiffion  préalable  du  Roy  delà  grand'Bretagne,  touliours 
occupé  à fou  armement  de  mer , àquoy  nuifit  grandement  l'exircme  tr  oidurequi  re- 
gnaen  ce  climat  dctclle  forte, quel'eaudela  rruierede  la  Tamife  cRant  prifeparla 
*.;«intJel«Ti-'6'a<:c' on  palfoit  feurcment  pardefius  en  carrofie  , te  empefeha  celle  froiduteque  ' 
«urcg.Uc.  les  quinze  nullités  de  guerre  qu'on  auoit  fait  cquiper  fe  virent  coutriinfts  d’attendre 

le  dcgélpour  faire  voille  Sc  aller  garder  les  colles  du  Royaume , leur  vnique  deflein.  ^ 
La  guerre  qui  s'augmcntoit  toufroutsde  plus  en  plus  en  Allemagne,  fift  que  la 
CouronncdcSucdepourauoirmoycndcfe  maintenir  contre  les  forces  Impériales 
& la  Maifon' d’ Autriche  fon  ennemie  Capitale  «eut  foin  dcntrcicnir  l’amitié  des 
Princesse  Eltatsfesalliez  pour  en  tuoirfçcours  au  befoin.  A celubieft  elle  enuoya 
-g-JM-fe.  Ambafiadcurs  en  diuers  cftats  , entr’autre  le  fieur  fiinil  Skyt  Gouuerncurdc 
sàcîeàUadrt»  LifHandc.arriuile  dixiefme  iourdeMarsà  la  Hayeen  Hollande, S: delà  ferendit 
à lïCouf  du  Roy  de  la  grand'Bretagne  en  qualité  d'Ambilfadcut  extraordinaire 
de  Suède- 

Ce  fut  des  celle  année  quclefubieél  du  trouble  ( qui  s’ell  meu  entre  l'Angleterre, 
ScrEfcolferScqui  dure  encore  à prefent  ) commença,  le  motif  principaldùqnel  fut 
ledclirqufcl'Acchcuefqucde  Cantcrbury , qui  ell  comme  le  primat  du  Royaume 
toi  es  premier;  Minifttcs  d'ETtat  du  Roy  dada  grande  Bretagne  y auoit  de  faire 
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obferncr  la  liturgie  Sc  les  autres  ceremonies  de  l'Eglife  Angjicane  aux  Puritains  ai/Rl,s  *• 

, François , lefqucls  IcquinziefmedeMars,  nommcrcntleûçur  Rary,  lequel  en  leur  A 
A nornprefcntavnctcquclleaudicRoydelagrande  Brttagnepourlemainticndelcur  | j:  5 y 5 
Hglilc.ce  qui  ne  leur  lcruit  de  rien , car  fans  y auoir  eu  pfgard , elle  fut  rcnuoyce  fans  q 
fruiél.  Le  Roy  clloît  lors  tout  mélancolique  au  fubie&dc  la  Maladie  pcrillcufe  du  , 

"tonne  dePortlant  grand  Thceforicrd’Anglctcrrc,  fa  Maicflc  mefmele  fut  vrGter s«i«i 
enperfornlclcdixncufiefmc  Mars.Sc  lctrouua  malade à l'cxtremite  dont  il  moulut  *•»>«  l’Aojl.  fc 
le  15  Mars  furies  tjois  heures  dumatin  fort  rcgtetc  des  phis  grands  du  Royaume.  1£f‘oiI' 

* SaMaicftécommilircxcrcicedcfacharge,  quieft  la  furmtendancc defes  firun- 

ces,  à cinq defes principaux  Officiers, fçauoiràl  AicheuefquedeCanterbury, le  Mi.  Tniorie» 

lord  Pritiefel , te  les  lieurs  de  Cottintan  .tous Secrétaires d’Eliat  JS c Ognibans,  entre ‘J'*rtl- 
lcfquclsleüeur  Cottintan  effoit  capable  d’agir , attcndantqu’clle  y cùll  pouruéuWvn 
fuccclTcur. 

En  fuite  de  TarriuccdcT  AmbalTadeur  de  Suède  en  Angleterre,  le  fieur  deSeneter- 
, rc  AmbalTideurcxiraurdinaircdcfaMaiellqtref  chrcllienncpreile^Loydr  lagran- 
de  Bretagne  cntraALondres  le  i.7.  Mars , ouayanrcllé  vifitéde  la  part  de  fa  maie- 
B ftc Britannique pJP# Comte  de  Dirlan'jiufqucs  à latour  dcLonâres  à la  defeente 

de  la  Barque,  tcluy  qui  rcÿOitlcsjAmbalTadcurs,  Sc  de  la  part  delà  Royneparjfon  k 

grand  aumofnier  à vne  lieue  de  Londres . puis  viûté  derechef  delà  part  dcleurs  Ma- 
icllcz  àfon  arriucc , le  lendemain  il  alla  cnpaniculicr  faluet  la  Roync.  Il  fut  loge  en  la 
place  de  Oilellrcmcltrc.  » MUon^ourbat 

Lci4.MarsrArcheuefqucdc  Cantorbery  fc  prcualant  de  fa  grande  attthorité,  fin  Ci:.pf  i0.lLK:. 
einprifonnerla  femme  du  Milord  Pourbac  frcreaifné  dudefunà  Ducde  Boukinqnan 
pour  quelques  paroles  quelle  auoit  tenues  de  luy . 

Pour  achcuerlhiftoire  du  feu  grand  Threforierd'Angleterreic  voiries  derniers  çÿ  - 
honneursquiluyfurcntrcndus.faut  remarquer  que  le  dix-neufiefme  Mais  furies^ 
ynze  heures  de  nuiél  ton  corps  fut  enleucdansvncarrodcàfixcheuaux,  couuert  de  r.dui.Vatii 
velours  noir  auec  fes  armes  en  cfcuiTon , Se  porte  au  Cliafieau  de  Winceftre , à trois 
mille  de  Londres,  tous  les  Cheualiers  de  la  Iarrcticre,  Seigneurs  de  Officiers  delà 
fc  Couronne  fuiuansfa  bière  dans  fij.carrcfiesi  procédez  des  Herautsd'armesportans 
fon  Collier  d’Ordrc  ,fon  Cafquc  Sc  fon  Ballon  de  grandThrcforier.  Ecainfi  il  rcccut 
tous  les  honneursquiont  accouftumc  d'eftrerendus  en  femblables  ccrcrriontcs  ; à vn 
Seigneur  des  premiers  Officiers  delà  Couronne. 

Le  tout  parachetie  Sc  les  Seigneurs  ellans  de  retour  1 Londres  tous  fc  préparèrent  |.*„b.tlie  Je 
richement  pour  affilier  à la  conduite  à l'audience  de  l’Ambafladeurdc  France,  allant  *■“«• 
vcrsleurs  Maicflcz  Britanniques.  . 7 

Donc  le  premier  iourd'Auril furies quatreheures  apres  midi,  ledit  fieur  Seneter- 
rc  AmbalTadeur  extraordinaire  du  Roy  Trcf-Chrcilicn  fuiuy  de  force  Noblcfles 
Françoifesfut  conduit  par  le  Comte  dcSalisburyÇhcualier  de  lalarrctiere  pecompa- 
gne  de  quantité  de  Seigneurs  Sc  Noblcfie  Angloife  velluc  àl’auantageau  milieu  d’vn 
monde  de  peuple  en  la  ChambrcduRoydclagrand'Bretagneouileutfar.  audicnée  ••  a 
dcleurs  Maicliez,  auec  vn  tel  côcoursquela  foule  dcsaffillansfeirouuant  trop  gron- 
de,elles  le  menèrent  dans  la  chambre  delà  Roync  oùil  demeura  près  de  deux  ncui  es: 
au  bout  de  quelque  temps  il  fut  reconduit  auec  mefmc  ordre  ifon  hollél.  ' 

. D En  fuitte  Je  celle  audience  donnée  à l'Ambaffadcur  de  France,  ccluy  de  Suedefuft  j, 

reccti  à la  Cour  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  en  ceft  ordre.  l’amluiài.a» 

Le  13.  d'Anril  ledit  (leur  AmbalTadeur  quicfloitle  Baron  de  Sfcyt  aborda  à Mari-  Su“i'' 
gat  ,011  ilmitptcda  terre,  Sc  dclailfut  àGrancfonde , où  le  Sieur  Finnctmaillredes 
ceremonies  le  fut  recenoir  par  ordre  du  Roy  le  feizicfme  enfuiuant , acompagné  Je 
l’Agent  de  Suède  Sc  de  force  Noblefle , dans  le  barquecdiigrandChambclfand.  * 

lendemain  dix  feptiefme  ilfillfon  entree  à Londres,  ayant  ellé  rencontre  à Grin- 
vitfch  par  lcbarquetdu  Roy  de  la  grande  Bretagne,  Sc  reccupatle  Comte  Erfquin 
Sc  le  Cadet  de  Dcubnskirc. 

Entretemps  la  DuchclTcde  Bukinquam  cfpoufa  le  Milord  Donluz. 

L'onziefmc  d'Aurille  mcfme  AmbalTadeur  de  .Suède  full  conduit  en  Cour  auec  u «•' 

vn  grand  nombre  de  NoblelTe  où  il  eut  fa  premicre  audience  dcleurs  Maidlex  Bri- 
tanniques  ‘ ...*i  : . j 

lldcmeura  en  celle  Cour  lufquau15.de  May  auquel  iourilprillfan  Audtcnced’i-  •*  * 

, * . BBbbb  iiij  * 
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i.  dioidclearrdices  M ateftez  aptes  qüoyeUespanircnt  de  Londres  le  15  - May  pour  C 
— nuchc.  * ‘ 


Gre. 


A N S D E Auquel  iour  mouruc  de  more  fubite  le  Colonnel  Weet  qui  scftoic  fignalé  en  la  def. 

1 E S V S-fcnfeduPalatinatcontrelesImperiauxScEfpagnols:  celle  mort  foudaineluy  arriua 
C H RI  ST.  ainflqu’il  mangeoit  à la  Table  du  fleur  Vefius  Grand  Controllcur  de  la  Maifondu 
163J.  Roy  de  la  grande  Bretagne  : lequel  auec  la  Royne  retourna  le  vingt  dcuxicfmeiour" 

vv"  COl°'  d e Grcnuehe  à Londres , pour  voir  le  lendemain  à Winfore  la  réception  du 

° ComtedeNorthumbellandàrOrd.rede  la  Iarretiere , à laquelle  ceremonie  lesqua-  « 

tre  Gentils-hommesduBaron  dcSkyi  Ambafladcur  de  iuede,  nefurent  faiélsque  * 
Amples  Cheualicrs. 

Cependant  le  Roy  delà  grande  Bretàgneauoitfait  equiper  bon  nombre  de  naui-“ 
Atmoaem  ai.  res  de  guerre  qu'on  appclloit  la  Flore  Royale  que  deuoit  commander  le  Comte  de 
Linzc  Grand  Chambellan  d'Angleterre  pour  vn  deflein  fecrct , fubieû  pourquoy, 
auantquclafairepartiron  deuoit  fermer  les  portes  du  Royaume. 

Au  commencement  de  luin  l’on  fift  paffer  monftre  cfdites  portes  d’Angleterre, . , 
aux  Matelots  des  27.  Nauircs  de  guerre  dont  cftoit  compofec  t^c  Flotte  Royale  là 
plufpartmontezde  jo.  à+o.  Canons. 

A u mefme  temps',  quelques  Nauircs  chargez  de  Soldats  venahs  (Te  Bifcaye  entre- 
ront en  Angleterre  par  le  port  de  Plemutz,  attendant  le  vent  pour  les  porter  àDun-g 
querque , doùl'on  auoit  emmcnc  les  gensde  Marinepour  les  dillribucr en  garnifon* 
de  Flandres , au  lieu  des  Soldatsqu  on  en  auoit  tiré. 

* Onfccutquc  celle  Flotte  Royale  elloit  pourempcfchcrla  pefche  fur  la  merBri- 
a.  enat-  tanniquc  fans  le  conlcntcmcnt  du  Roy,  énluited  vn  liure  Imprimé  en  Angleterre 
intitule,  MureChufum,  pourrcfponce  à vn  autre  portant  ce  titre,  Afute  Ubtium\ 

Et  pour  exploits  apres  ces  eferitures  le  Conitedc  Northumbcllahd  admirai  foniten 
mer  le  15.  May  auec  vne  Flotte  de  40  Nauires. 

Et  entre-temps  le  Comte  de  Holland  l'ucceda  au  feu  Comte  de  Carlile , en  la  char- 
ge qu’il  auoit  à Grome  Stole  premier  Gentilhommede  la  Chambre  l’vn  des  plus 
grands  du  Royaume  Sc  le  Comte  de  Morton  fut  fait  Capitaine  des  Gardes. 

Celle  Flottcde  30.  Nauircs  ne  fut  pointemployce , car  le  deflein  du  Roy  delà 
grande  Bretagne  fut  rompu  j caufe  delà  grofleilc  de  la  Royne  laquelle  arriua  le  14. 

1 luin  par  eauc  a Sainéte  Iamcou  elle  dilna,  n’ayant  en  fa  Barque, outre  les  Dames,  que 

le  Milord  Gorrin  scie  Marquis  de  Sourdac.  £ 

LaprefenccdeleursMaiellezà  Londres  fut  caufequele  fleur  de  Senetcrrc  Am- 
fclin  a„sirar  bafladeur  extraordinaire  de  France,  fill  vn  fomptueux  fellin  aux  Seigneurs  8c  Da- 
Stnitmc  inesdcla  Cour , ou  vne  violente  coliqucqui  luyfuruint  l’empcfchad’y  aflîller. 
biirttf,âcü  Le  fleur  de  Pogny  Ambafladcur  ordinaire  de  France  enfiû  vn  autre  le  lendemain 
Cour.  “ tous  deux  fort  magnifiques. 

Ncantmoins  parmy  ccsrcfiouylîanccs  commandement  fc  fai  cl  à toute  la  Bour- 
geoilied’Angleccrrcdàuoir  les  armes  preftes  au  premier  mandcmcmtlaFlorteRoya- 

jjdlffctcc  à partir  ellanc  demeurée  aux  Dunes-Sancbourgs  iufques  au  17.  luin  que  ce- 
“ OI  lie  Flotte  fill  voile  des  Dunes  : le  Roy  de  la  grande  Bretagne  ayant  repris  le  deflein 
defonprogrez.  Scellant  à Londres  il  tint  fur  les  fonds  auec  la  Duchcfle  de  Riche- 
mont  le  filàdu  Comte  de  Sudtampton  le  :o  luillct. 

Apresquoy  leurs Maiellcz  Britanniques  partirent  de  Grenuchc  le  16.  Iuillec  ( où 
elles clloicnr allées  ) pourTibotSc  par  Richement  fe  rendre  Iei4.  à Hautclan,  où 
la  Royne  fatfoit  cllac  de  demeurer  àcaufede  fa  groflefle  pendant  quele  Royconti- 
nucroit  fon  progrez , pour  lequel  on  préparait  encore  vne  Flotte  reale  de  16.  grands  D 
vaifleaux  qui  dcuoicnCcllre  commandez  par  le  Comte  d’Eflex. 

Mais  tout  l’ellé  fepaffa  fans  voir  aucun  progrez  de  celle  Flotte  d’Angletccre  .leurs 
hjaicilcz  Britanniqucsayanspaflclafaifonà  la  Campagne  principalcmenti  Ham- 
ptoncourt  .ou elles  demeurèrent  iufquc au  rÿ.Noucrobre. 

Durant  leur  feiour  à Hamptoncoutt  le  8 Noucmbre  le  nouueau  Milord  Maire 
nommé  LethechaU  tut  introduit  à fa  charge  auec  toutes  les  folcranitcz  en  la  vil- 
Ie  t*c  Londres,  que  la  prcfcncc  du  Prince  de  Galles  Sc  du  Duc  d’Yorc  tendit  plus 
luid  O,  r,thtr.  célébrés.  , 

*•*”*'"*““  C’clloit  le  temps  auquel  ( pendant  quele  Roy  cfloità  Whitcgald  Sc  la  RoynciS. 

St  ‘ lacqucs.oùcUe  deuoit/airc  (es  couches  ) on  ateendoie  à Londres,  Charles  Prince 


* 
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Palatin,  pour  lequel  l'on  prcparoitlelogisdu  Prince  de  Galles  quieftoit  allé  loger  au  CHA*-££î  J 
logis  du  défunt  grand  Thrcforicr.  LeMiiftr'e  des  Ceremonies  d'Angleterre  clloic  Tvi  .-TTf 
^ à Graucfin  l pour  y donner  ordre  à toutes  lesfolcmnitcz'qui  fe  deuoient  faire  à l'en-  . |r  J®  ^ 
trccdece  Prince,  que  le  Comte  d'Arondcl  Sc  IcMilofdGorensauoientordred'al-  ' 

1er  complimenter , Icprcmicrdela  part  du  Roy,  lefecondpour  la  Roync.  ® ' 

EtpourlaFlottc  tcalc  dont  eftqucftion, on  la  fi/l  entrer  dans  les  ports, exceptez  cinq  Lo 
•nauiresquidemcurcrcntenrocr.iufqucs  au  prochain  Printemps  quelle  deuraeftre  r«t  i chaiitr 
dc45.à50.vailTeau)t  deguerre.  Loâütu 4 

Au  commcncementde  Décembre  le  Roy  de  lagrand' Bretagneêc  la  Royne  re- 
tournèrent à Londres  8;  logerenrà  Wital , où  leurs Maicllcz  attendirent  le  Prince 
Palatin , lequel  ayant  eu  longtemps  le  vent  contraire  Sc  s'ennuyant  d’attendre , s'e- 
ftoit  mis  deux  foi*  en  mer  pour  palier  en  Angleterre,  8c  autant  defoisauoit  elle  forcé 
de  rcprcnJrc  terre  ; mefmes  apres  auoir  foultenu  vne  tenipefte  deux  iours  durant  fans  *" 

pouuoir  regaigner  le  bord  : mais  en  fin , ayant  eu  le  vent  tauorablc  > il  abborda  fur  les 
codes  d'Angleterre. 

Afon  arriucclevaifl'eau admirai  de  Londres  nommé  I’Auantgarde.  commandé  Sonmriolc» 

- parle  Ciicualiecpenington  voulant  le  rcceuoir,ftiiuant  l'ordre  qu'il  en  anoit  éc  lcia-  ««pu»»- 
“ lucr  de  force  coups  de  canon  t il  auint  par  malheur  qu’vn  garçon  fans  commande- 
ment mid  le  feudansrvndescanonsSc  tua  trois  mariniers,  qui  ramoient  dansl'Ef- 
quifelcucpar  les  Ilots  Je  la  mer , d'où  le  boulet  partir  cncotcsau  traucrsdu  vaifleau 
Hollanduis  .dans  lequel  cdoit  le  Prince  Palatin,  y tua  deux  autres  petfonnes.fyauoir 
leferuitcut  d’vn  Capitaine  Anglois  8c  vn  Marinier  8:  en  blcfla  quelques  autres , ayant 
caufc  vn  grand  etlonnement  pour  la  iude  apprchcnlîon  que  le  coup  n'offençaft  ce 
Prince  , qui  atriua  le  dernier  iour  de  Nouembre  à Do  rre;  d’où  il  fut  conduit  parle 
Cheualit  r Finnct  Maidre  des  ceremonies  iufqucs  à Grauednd  , Sc  rcccu  là  par  le 
Comte  d'Arondel grand  Marefchal  d’Angleterre,  de  la  pan  du  Roy  delà  grande 
Bretagne , 8c  par  le  Milord  Corin  parle  commandement  de  la  Roync. 

Lcpremiet iourdc  Dcccmbrefurlcfoirilfut  fplcndidement  traité  dansvnRam. 
berge  fur  la  riuietc  5c  citant  arriué  près  la  Tour  de  Londres  ( d'où  furent  dcl'chargées  ■*. 

50. picccsdc canon  )ilfutcpnduitparvn  grand  nombre  de  peuple , 8c  fuiuy  de  plus 
^ de  So.carrolTesdufques  à Witaloudefccndantdcfon  carrolTedansla  première  court, 
il  fut  teceu  parle  Milord  Pcmbrock  GrandChâbclIan.fuiuy  de  quantité  de  Seigneurs,' 
qui  le  complimentèrent  delà  part  duRoy. Le  Comtcde  Holland, comme  Capitaine 
de  laGardc  duy  fid  la  reuerence  dans  la  grande  Chambrede  la  Garde  Royale  8c  paf- 
fantdansla  chambredcprcfencc,il  fut  rencontré  parle  Prince  Charlcsquilc'menaau 
quarticrdc  la  Royne,oùlcRoyauquelils’ofFritdebaifcrlesmains,l’cmbraira;8ela 
Roy  ne , à laquelle  il  voulut  baifer  lepan  de  larobe , le  baifa. 

Le  dcuxicfmc  Décembre  le  Roy  le  lift  dîfner  àfa  Table, eftant  aflis  près  fa  Maicfté 
fous  vn  mefmc  daiz  : Sr  le  lendemain  matin  le  Roy  le  mena  charter  à Thcrbaide. 

La  Cour  d'Angleterre  parlant  i ce  Prince  ,1e  traitoit  d'AltelTe  Elcéloralle , Sc  ainfi  BwagM.  “ 
il  fut  rcccu  auec  tout  l'honneur  que  mcritoitfanaiflancc  8c  1a  Maifon.  Le  Roy  sece 
Ptincc eftoient fouuent  cnfemble  en  mefmc  charte  8c  àmcfme  Table,  Sc  la  Cour 
d’Angleterre  rendoit  à fon  Altelle  Electorale,  tous  les  compliments  qu'il  pouuotc 
délirer. 

Onn'atrendoitenceftcCoutlàqueles  Ambafladettrs  de  Pologne  pour traiteplu 
^ mariage  de  leur  Roy  auec  la  Princcrtc  Palatine.  Pougannidur 

Vn  Italien  prcicndantauoircommtfliondu  Roÿ  de  Pologne  pour  cftre  adioinûà 
cet  A mballade,  loipçonnc  délire  fourbes  fut  emptifonné. 

Pendant  quoy  le  Roy  de  la  grand'  Bretagne  qui  eftoit  à Ribol  auec  le  Prince  Pala- 
tin , retourna  auec  luy  à Windlore,  Sc  pour  continuer  tous  les  tcfmuignagcs  d vne  frn- 
guliete  aftcûion  entiers  ce  Prince,  en  faueur  defa  bien  venue,  fa  Maicfté  donnala  vie  D.|;a[lnt  d 
à rom  les  criminels  détenus  par  tout  le  Royaume  d'Angleterre,  excepté  aux  con-  pnTumuau  ca- 
uainctis  daftaftrnac  8ctrahifon.  munir 

Quelques  formalitez  non  encorcs  vuidées  empefeherent  que  les  AmbalTadeursde 
France  Scde  Venifene  vifitalfcnt  le  Prince  Palatin  en  public  ; ains  feulement  en  par- 
ticulier , mais  aucede  grandes  carrertes  8c  franchifes. 

En  fuite  de  ces  bons  traittemens  faitsà  la  Cour  d'Angleterre , l'on  prift  rcfolu- 
tiond'enuoyerd'Angleterreà  Vienne  en  Auftrichc  vers  l'Empereur  pour  î'Inuélll- 
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Accouchement 
de  U Roy  uc. 


Charles  J.  turc  du  Palatinat  du  Rhin  appartenant  i cc  Prince. 

Sil'arriuce  du  Prince  Palatin  en  AnglctcrrefutlefuieÛ  d’vne  figranderefioUiffan-  ^ 

ANS  DE  ce,  vn  accident  arriuc  à Dovre  fut  vncoccafîon  de  fafeherie  aux  Eilats  de  Hollande- 
1 E S V S-  C’cftquedefeizenauirespartislafcpmainedcNocl>  de  Hollande  pour  le  leuant, 
CHRIST,  treize  s'affemblercnc  de  nuiét  proche  de  Dovre,  dont  fepe  furent  brifez  auec  pene 
■ £35.  d'enuiron  Soo.  mariniers  noyez, le refte  s'eftantfauué. 

TitiK  nauirn  L’annec  fut  terminée  à la  Cour  d'Angleterre  par  vne  excellente  paftorelle  Fran- 
"ûaaLçoifederinuentionduficurde  Boifrobert , qui  fut  reprefentee  à Wuhal  parles  filles 
»tc.  d'honneur  de  la  Roynedeuant  leurs  Maiellcz  Britanniques:  où  l'elegance  des  vers 

fiR  vn  agréable  paralellc  auccla  gcntillcffe  des  aétriccs, entre  lcfquellcs  les  Damoifcl- 
lesde  Vcntclets,  Catauc.éc  ta  Difficile,  firent  voir, que  ce  n’eftoit  pasfansfubieâ 
qu'elles  auoient  mérité  les  faueurs  de  leur  Maillreffc.  Le  Prince  Palatin  y eftoit  Je  tou- 
tes les  Damés  de  la  Cour  aduantageufement  pâtées,  le  Théâtre  paroifiant  changé  1 
chaque  acté  : à la  fin  defquels  il  y eut  Balct. 

Le  premier  Ianuicr  de  l'an  lîjS  la  Royne  de  la  grande  Bretagne  alla  loger  ifain- 
âc  lames, ou  elle  accoucha  d'vne  fille  le  fou  du7.de  lanuicrJeRoyy  alla  auffi  palier  B 
quelques  iours , puis  ala  à Neumarkct,  d'où  il  retournai  Londres  lci6.  Ianuicr. 

line  voulut  pafler  iufqucs  à l’Ambrigde  encore  que  fa  Maicfté  y fuft  attendue  en 
gtande  ceremonie  : mais  il  y enuoya  l'Eleétcur  Palatin  qui  y receuc  les  racfmestion- 
neursqu'onauoit  préparez  pour  le  Roy  , auec  harangues,  comédies,  8c  feftins  ex- 
traordinaires , que  le  Comte  de  Holland  Chancelier  de  ce  lieu  li , 8c  l’ Vniucrfitc 
luy  donnèrent. 

Le  17.  Ianuicr  le  Prince  Palatin  Rupcrtpuifné  del'EleûcurarriuaiLortdrcs,  le 
Aniueide  R«-  p.  Février , il  fut  voir  la  Royne  de  la  grand'  Bretagne . qui  eAoit  encore  à fainéle  Ia- 
fiUn  ^ *c  Pr'nce  de  Galles. 

“ê  ' Les EAats de  Hollande, defirans  feconioliir  auec  leurs Maieftez  Britanniquesde 
l'heuteufe  nai fiance  de  leutdeuxiefme  fille , nommèrent  pour  leur  Ambaffadeur  ex- 
traordinairelcfteurdeBetcrenquiarriuaàLondresle27.  Ianuicr,  Scfut  rcceuprez 
la  Tour  de  Londresparlcfieur  Hébert  Cherifburg  Seigneur  Anglois.  Le  30.  enfui- 
uant  il  fut  conduit  par  le  Milord  Strange  à Witha!  dans  la  Chambre  de  prefence , oùil  q 
eut  audience  du  Roy  8c  delà  Royne,  l'Eleûcur  Palatin  y eAoit  aueefon  frère  Rupcrr, 
le  Rhingrauc  , trois  Comtes  de  Naffau  , 8c  grand  nombre  d’autres  Seigneurs  SC 
Daines. 

Le  dcuxiefme  Février  cet  Ambaffadeur  futàfainâc  lames , où  ilent  audiancefe- 
crcttedeleurs  Maieftez  Britanniques,  âufqutls  il  fi  A prefentaunom  des  Eflatsdc/. 
bciux  cheuaux , d'vne  greffe  pièce  d’ Ambre  gris , d'vne  licite  de  toiles  fines,  de  deux 
Baffins  de  la  Chine  , d’vn  horloge  faiét  Je  la  main  de  l'Empereur  Rodolphe,  Scdc 
quatre  Tableaux  desplus  rares  ,1c  tout  de  fort  grand  prix 
En  fuite  de  ccftc  audience  le  Roy  tint  confeil  .ouilfutrefolu  d’efiayerpour  la  der- 
TroiiAmbadW  n,ere  f°'s  *cs  plus  doux  moyens  de  paruenir  à la  reftitutiondu  Palatinat  ,8c  d'en- 
dcftmci  poux  uoycr  à ccftc  fin  trois  Ambalfadeursl  vn  i l'Empereur , ou  le  Comte  d'Arondel  fvt 
Allemagne  fii-  nommé , sc  lesdeux  autres  versIesRoysde  France  8c  d Efpagnc. 
ce  ifAgne.  C'eftoit  au  tempsqbclaDiettelmpcrialecftoit  indiquée  à Ratisbonne  pour  y faite 

élire vnRov  des  Romains.LeComte  d'Arondel  Ambaffadeur  d'Angleterre, fuiuanc 
Le  Comte  ri'A-1  fon  Inftruétion  paffe  en  Allemagne  8c  fe  rend  i Linteen  Autricheoù  l’Empereur  D 
jondelaaïUffA- eAoit  arriuc  pour  s'acheminer  i Ratisbonne,  leComteprefcnteàfa  Maieftélmpc- 

I Empet.  rialéla  propofition  dont  il  eftoit  chargéde  faire  touchant  la  reftitution  du  Palatinac 

à l'Elcâeur  Palatin  ncucu  du  Roy  dclagrandc  Bretagne  fon  Maiftre.  L'Empereur 

II  lVm»r«ÀTE- ayant  veu  celle  propofition  fans  vouloir  rien  refoudre  liic  icelle  l'cnuoya  i l'Elcâeur 
leCleui  B,u“xcdcBauierc,quioccupele  haut  Palatinat,  pour  en  délibérer  auec  luy.maisles  longueurs 

qu'on  apporta  fur  celle  demande  pour  y refpondte  firent  perdre  au  Comte  d'Arondel 
- jtefpooce  de  l’Efperante  de  rapporter  aucune  fatisfaékion  : feulement  le  bruit  fut  que  l'Empereur, 
rtmpjuiComieluyauoit  donné  pour  rcfponfe, qu'il  reftitueroit  bien  le  bas  Palatinat:  mais  qu'il  fal- 
loir acheter  le  haut  du  Duc  de  Bauierè,8t  quant  àla  dignité  Eleftorale  qu'il  n'en  fal- 
loir poincparlcr  tant  que  la  Ligue  MafculinedesDucsdeBauietcdurcroit. 
note  telle  Enfin  la  Flottéfb.ilc  d'Angleterre  comporte  Je  60.  Nauires  partit  des  Dunesfurla 

d-Attgl.  pâiideefindcluillct  vcrsleNurtb  .pouedeffendre  ledrolâdu  Roy  fut  la  mer  Britannique. 
Dû»»  Et  comme  fa  Maicfté  eut  apris  que  quelques  Chefs  de  celle  fienne  armée  nauale 


Ambaflad.  de 
Hollande  ca 
Angl. 


Son  aadiencr. 


Set  prcfcni. 
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A"  auoient  forcé  les  Pefchcurs  HoIUndoisdc  payervn  certain  tribm.il  leur  défendit  ex-  ci:  amis  ■* 

prcllcmcnt  de  les  molcftcr  à l’aducnir  : mais  au  contraire  de  les  protéger  contre  toute . 

violence  5e  leur  rendre  tous  offices  de  bon  voifinage.  ANS  DE 

En  fuite  de  cela  le .Roy  delà  grande  Bretagne  qui  n'auoic  rien  plus  à citur  que  de  I E S V S- 
voir  l’Ele&curPalatinfon  neucu  rcllably  enfes  Eftats  Sc  en  faDignitc.cnuoyoit  cour-  C H R IST. 
tiers  fur  courriers  en  Allemagne  pour  apprendre  ce  que  le  Comte  d'Aronde!  fon  163  6. 

A mbafiadeur  feroit  lut  ce  fubict  en  ladiettede  Ratisbonne.  On  Içcutquclcicizicfmc 
Septembre  ily  auoit  cuenceiledicttc  vn  granddilferent  cntrclcdic  Comte  Atnbaf-  ioM  AnCoiii»! 
fadeur  d'Angleterre  3c  les  Députez  de  l'Empereur , qui  en  vinrent  iufques  aux  iniures  1 

. au  fubieûde  quoy , f A mbalTadcur  enuoya  vn  courrier  en  A ngleterrc . 6e  fe  preparoie 

pourpartir  fans  dire  à Dieu  à perfonne,  fans  que  les  Elcûcursl  cn  cmpcichcrcnt, 
mais  n'ayans  peu  lappaifcr, l’Empereur luyenuoyale  18.  Septembre  les  Ambaffa-  l>Eir  ; 
deursd'Efpagnc  Sc  de  Pologne  le  prier  de  demeurer  encores  quelques  mois , 5e  d'y  ,Cniuy  icAm- 
contmucr  pendanr  fon  Traité,  Ce  qu'il  a rcfulc  demandant  auecplusd'inffanccqu'au-  t.OaU.  ^o’Eryj. 
paraUantvnerefponfecathcgorique,  fionvouloitrcflituerlePalatiriatonn  on.  ' c 

Il  y ai, oit  peu  d apparence  qu’ilobtint  le  premier , veuque  le  Duc  de  Bauicrc  cfloic 
rcl'olu  de  dclTendrc  contre  tous,  tant  la  dignité  que  les  terres  Elcfforales , 5e  on  dift’e-  sMfpopfc. 
xoiclcplus  qu'on  pouuoitàluy  dire  le  fécond.  En  fin  l'Einpcrcut  donna  au  Comte 
d'ArondcUarcfponfeparcfcrit  : maisle  Ducde  Uauiere  ne  voulut  point  entendre  à 
jj  larcllittaionduPalatinat,  5e  partant  le  trai&cdcmcura  fanseffc&. 

Ccpendantle  Roydelagrand'  Brctagnene  defirant  point  rompre  auecles  Eflats  t 

d’Hollande  , le Comtedc  Nurthumbelland admira! dclaFloiccd’Anglctcrrc.offiic  u p,r,h<,fî0"I 
par  ordeesdefa  Maicfté , aux  Hollandois  des  Commiffions  pour  la  pclche , ce'Co  mtc  *»»HoUaii4oii. 
allant  le  a6  Septembre  à Yaarmouth  aacc  dix  de  les  Nauircs , ouil  arriua.  Lêiü. 
faillira  dire  fuhmergé parla  tcmpcfle. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  vouloit  par  ceey  s'entretenir  en  bonne  intelligence 
auec  les  Ellats  d'Hollande,  dont  la  rail’on  cfloit,  queles  Hollandois  duoient  auffivn 
notable  intereft  à ce  que  l'Electeur  Palatin  fuft  rcflablicnfescOats,  6c  qu'au  btfoin 
ilspourroicntraffiltci  en  cas  qu’il  fallut  pourluiure  celle  reflitution  par  la  voyc  des 
urmcscoinmcl  apparence  elloic  Car  encores  que  le  Comte  d'Arondcl  prelfat  con- 
tinucllcmcnti'Empereur  de luy  donner  fatisfacfionfurlcspromefTcs  qu’on  luy  auoit 
fai&cstouchantcefte  reflitution , SC  que  pour  cet  effctll  fa  Maicflc  Impériale  cuflfair 
affcmblcr  Ion  Conleil , dans  lequel  les  Efleétcurs  de  Mayence8c  de  Saxe  concluoicnt  Cootlie, 
de  cette  reflitution  pour  la  paix  de  l'Empire,  laquelle  feroit  difficile  d ellablir  autre.  l'Empco  Angl. 
ment , furquoy  1 Empereur  defpefcha  vn  couiricr  en  Angleterre  portant  lettres  au 
iRoydclagrand'Brctagncd'alTcuranccdetrauaiHcrà  rcltablirle  Prince  Palatin. 

• i * Toutcslois  le  tout  fut  fans  effet! , 8c  le  Comte  dfA  rondcl  voyant  que  c’eftoit  perdre 
.rempsde  pourfuiured’auantagc  celle  reflitution  puisqu'on  ny  vouloit  cntendrc5cque 
pour  en  faireceffer  la  pourfuitepar  la  longueur  on  auoit  remis  cct  affaire  à l'affemblee  |Cm«*„tpour 
de  Cologne, partit  le  iB.Nouembrepour  retourner  en  Angleterre, il  paffapar  Nurcm- 
berg.Sc  par  Francfort  auquel  lieu  l'Electeur  de  Mayence  auoit  promis  luy  cnuoyervn 
courrier  qui  le  eonrenteroit  5e  ncs'y  voulant  fier , en  chemin  laifant  il  paffclc  Mcin 
Sc  arriuaà  Hanau  pour  vifiter  cette  belle  fortereffe,  Sc  offrie  au  Comte  deRamfay 
1 Gouucrneurdclaplace.lachargcdeMarcfchaldc  camp  de  l’armée  que  le  Roy  de  la 
grande-Bretagne  alloit  mettre  fus  pieds  pour  reprendre  le  Palatinat:  Kde  faictlc 
courrier  enuoya  par  l’Empercurxn  Angleterre  s'en  retourna , la  Roy  n'ayant  point 
cfféfatisfaid!  de  fa  Maiefté  Impériale,  tel  moignaaffez  iemtfccntentcmem  qu'il  auoit 
du  ncudleffimcqu'on  auoit  faictc  à fon  Ambaffadcur  en  celle  Dictte  de  Ratisbonne. 

D On  nepeutbicncognoiflrc  qu’elle  cfloit  fur  cct  affaire  le  deffeinde  1 Empereur, 
veuqu'onluy  auoit  affezpcrfuadéquelcproffit  lequel  l'Angleterre  tire  du  commerce 
dont  elleferuoltdelien  commun  .,  toute  la  Chrcftientc,  luy  feroit  poffpofct  .toutes 
chofcsivnernptureaueel’Efpagne  quelle  accommodoit  de  viurcs  8c  d'autres den- 
rcees  de  France  6c  de  Hollande , en  cas  qu'on  ne  voulut  rettablir  le  Prince  Palatin 
enfes  Eflats. 

• Toutcslois  onauoitquclque  efperance  d’vn  acccommodcment  auantageuxpour  Tuilf  Jti 
. l'Ele&eur  Palatin  icau  défit  du  Roy  delagrande  Bretagne,  qui  fefetoit  par  le  moyen  msduRop  a 
du  mariagedu  Roy  dePofogneaueclaPnneeffe  Palatine.  pîtoSftpïut1* 

Ce  mariage  ncantmoms,(  dont  letraiciéfeproicttoit  desl'année  1655.  fut  fut  la  fin 


nj8  Hiftoire  d'Angleterre. 

CMAïuts  i.  d’icelle  remis  il  vne  autre  Diectc  de  Pologne,  bien  que  la  NoblefTcS:  le  tiers  Edites 

fulTentcontens.  Ce  qui  fut  fait  fur  la  remonürance  du  Clergé , que  l'affaire  cdoit  de  ^ 

ANS  DE  trop  grande  importance  pour  la  tant  précipiter. 

I E S V S-  Maisonnelaiffapasdeparlerdcrcchef  plus  que  jamais  de  ce  mariage, la  creance 
CHRIST,  commune  fut  que  le  Palais  que  le  Roy  de  Pologne  faifoit  préparer  en  la  villedeDant- 
i«j?.  zicedoitpour  y pafler  quelque  temps  aueccede  Princede. 

Le  Prince  d«  Et  de  faiéf  au  commencement  de  cede  année  le  mefme  Roy  de  Pologne  enuoya 
““"j"  le  Prince  Radzerril  en  Angleterre  vers  le  Roy  delà  grand'  Bretagne  Se  vnautreSei- 
•ir  i ir  Roy  de]  gneuren  Hollande  pour  traitlct  de  ce  mariage. 

Pologne.  pcu  jc  temps  fçauflir  au  commencement  de  Mars  il  dcfpcfcha  encore  en  Angletçr-  « 

re  les  Sieurs  Zarasky  Se  Gourdon  pour  l’on  mefme  mariage  auec  la  Princede  Palatine 
que  deux  Sénateurs  du  Royaume  de  Pologne  deuoient  aller  quérir  au  Printemps, 
malgré  toutes  les  trauerfes  desPattifans  d'Elpagnc. 

CependantfutdepefchéàRomeparleRoy  dePolognc  pour  obtenir  difpenfe du 
Pape  comme  ilauoit  tiré  le  confcntement  des  Edats,  ce  qu'il  obtint  fous  pludeurs 
conditions.  ' g 

Et  aumoisd'Aurilil  defpefcha  en  Hollande  les  Sieurs  StacodaSaniski  X.  Gordon, 
donna  ordre  aux  lieurs  Cafanerki  de  l’on  Conl'cil  l'ccret , 8c  Schirazukt  autrement 
nommé  Dcnfof , de  s'appreder  pour  les  future  en  bref , auec  apparence  de  conclure 
fon  mariage, que  les  Impériaux  Se  Efpagnolstafchoicnt  toufiours  d'empefchtr  par 
Le,  Eîpaanol,  tous  les  moyens  dont  ilsfe  pouuoient  aduifer.  Et  de  faift  ilsfùrentfi  ingénieux  en 
rompStirTiaiié  |curs  artifices  Se  promeflcs  que  le  Roy  de  Pologne  fe  biffant  gaigner  de  leur  codé 
quitta  la  poufuitte  qu'il  faifoit  de  fe  mariera  la  Princede  Palatine  pourefpoufer  vne 
Princede  Se  les  intereds  de  la  Maifon  d'Audriche  prenant  pour  femme  l'Archidu- 
chcfle  Rcnée-Cecilcfcconde  fille  de  l'Empereur , Se  clUnt  ainli  vcmisàchef  de  leur 
deffein , ils  ne  fe  fouuindrcnt  plus  des  promeffes  par  eux  faiékcs  de  rcdablir  l'Eleélcur 
Palatin  en  fes  Edats , au  contraire  ils  employèrent  toutes  leursforces  pour  reprendre 
les  placcsdu  hamBe  bas  Palatinaroccupccpar  les  Suédois,  de  maniéré  qu’eux  Se  le 
Duc  de  Bauierc  podedenc  à prefent  le  légitimé  héritage  dudit  Ele&eur  Palatin  : iotnc 
à cela  les  troubles  arriuez  entre  l'Angleterre  Se  l’Elcoü'e  .quiont  occuppé  le  Roy  de  la  n 
grande  Bretagne,  detcllcforte,  qu  il  neluyeltpoiribledcfotccr  par  armes  les  Dé- 
tcntcursdcs  Ellais dudit  Elctfcurlonncpucu,  Se  àccspourfuitcs,  Ambaffadcs  Se  re- 
niifcs  les  deux  années  1636.6c  37.V  ont  edé  employez  fans  aucun  fruiéf. 

Tout  ce  que  peut  faire  le  Ro  v de  la  grande  Bretagne  Se  les  Eftats  d'Hollande  fut  de 
donnctvnearméeàl'EleûeutPalatinSeauPrincc  Rupert  ou  Robert  fon  frère  pour 
mca«*"îîfi  auec  'cs  Progrcz  desSucdoisfairc  la  guerre  aux  Impériaux  -,  mais  parmalheur  ainli 

un  conti.  U,  qu’ilaniegcoitvneVillc.lcGcneralHasfcldlmperialyarriuantpourlafecourirrom- 

Dcjan.LRnpctt  pii  fon  camp.  luy  fid  leuer  le  fiege , emmena  prifonnierlc  Prince  Rupert  qu'il  enuoya 
fon  Acte  Lier  au  Roy  de  Hongrie. 

ytuiwei.  L'an  1638,  commença  le  trouble  entre  l'Angleterre  Se  l’Efcoflc  pour  le  fait  de  la 

Religion . pour  quelques  ceremonies  vfiiées  en  l'Eglifc  d'Angleterre  ou  protedantc, 
motirjutroaSlc  qu'°"  v°ul°d  faire  rcccuoir  aux  Efeodois  qui  tiennent  vn  autrefexe.Selurccla  tbut 
cnne  a!  le  Royaume  d'EfcolTcfc  met  en  armes  pour  maintenir  leur  liberté  au  faiû  de  la  Reli- 

Efcoflc.  gion. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  voyant  cctroublcSt  confidcrantquel'ifcoflc  ainfi  D 
armée  s'alloit  porter  à vne  rcuoltc  generale  ,il  penfa  aux  moyens  depreuenir  la  crifc 
de  ce  mal  St  cdoudér  ccfeu  en  1a  nailfancc.Se  pour  ccceffccf  il  donna  les  ordres  nccef- 
faircs , tan  t par  la  nomination  qu'il  fid  des  Cliefsde  fes  trouppel,  qu'aux  feuretez  qu’il 
mid  aux  frontières. 

Toutcsfoisau  commencement  il  fut  confcillé  de  tenter  la  voyede  la  douceur, atianr 
Itcnuayecn  tI.  qu'en  venir  à vne  guerre  ouuerte  Seaux  extremitcz.pour  cet  effet  il  choidtlt  Mar- 
f°(Tc  le  Miiqui,  quis  d'Haniilion,qu'il  enuoya  aux  Efeodois pour  appaifer  8c  accorder  leurs  differents 
J'HamUto».  ou ,(  proffira  fi  peu  queles  affaires  s'y  irouuercnt  plus  aigries  qu'auparauant  i Scde  plus 
lesIilandoisProteilansedoientaudî  entroublcdu  mauuais  traittcmcntque  leur  fai- 
foit leur  V icc-Roy , dont  ils  cnuoycrent  faire  de  grandes  plaintes  au  Roy. 

Au  mois  de  Nouembre  fetint  vne  affembléc  generale  des  Minidresd’Efcofle  à 
HAci'd'ir.  Glafcov.  en  laquelle  fe  rendit  delà  part  du  Roy.de  la  grande  Bretagne,  le  mcl’me 
«o&c iciâTco.T.  Marquisd'Hamilten comme Commidaire  de  faMaicdé,  Se  des  Députez  de  ladite 

aflcmblee 


Cha tus  i. 


d’EfcofFc  &<TIrlàn<3c  Liure  X Xlï.'  lïjp 

generale,  le  Marquis  vouloir  qu’vn  Archeuefquc  ou  du  moins  vn  Euefquey  prefi- 
^ daft,  te  les  Députez  l’cmpefcherent  te  l'emportèrent  Scefleurent  Alexandre  Hen-  TwT  0 g 
drefon , l vn  d'eux , pour  modérateur  d'Icclle , te  Archibald  Ihonfon  pour  Scribe,  j g 5 y g 
IcquelremonllraquelesanciensRrgillies.qu’ilrapporta  de  lidifciplineEcclefiafti-  puorsT  * 
qucd'ElcotTe  , dcpuisqu'cllc  s'clloit  lcparéc  de  l’Eglife  Catholique  iniques  en  l’an  * 
mil  fixeens  fix  que  les  Eucfques  y furent  introduits  à la  mode  d'Angleterre,  auoient  1 ^ 
elle  conferuez  par  miracle, Veu  que  les  Eucfques  auoient  toefiours  tafehé  de  Ici 
defttuire  comme  t’aicts  contre  leur  authoritc.  Lefquels  Regillres  furent  de  nou- 
ucau  déclarez  authenticques  , puis  fut  enregiftree  la  Commiflion  du  Marquisde 
Hamiltonpar  luv  prefcntécâ  celleairemblce,  aucc  commandement  à elle  faifl  de 
la  part  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  de  fcfdparcr  : ccquifucfuiuy  d'vncprotcflation 
de  ladite  alTemblce  de  ne  fe  point  feparcr. 

De  la  Dcmiflion  de  Dauid  Michel,  Alexandre  Glaidllones . te  IhoneCrithon 
Miniiltcs  d’Edimbourg,  de  S André  Sc  de  Paflay. 

Dclacaltationdelix  aficinblées  generales  tenues  csannées  mil  fix  cents  fix,  mÜ 
fix  cens  hui£t  Je  millix  cens  dix  à Glofgav,  mil  fix  cens  feize  à Abdeten,  mil  fix 
i,  cens  dix  dix-feptà  Sainfl  André  te  mil  lixcens  dixhuiél  à Perche. 

“ De  l'ablblution  du  ferment  exigépar  les  Prclats.à  la  réception  des  Minillrei. 

De  la  Cenfutedc  condamnation  des  Liures  intitulez  du  fcrulceou  litburgic  des 
Canons  .des  Oidrcs&de la  Iurifdiftion  des  Eucfques. 

De  la  dcpolition  & excommunication  de  huiél  Eucfques  qui  font  ceux  defainét 
André  de Glafgov,  d’Edimbourg,  RolTc  , Gallovay  , Brechin  , Dumblane  , Sc 
Aherdane. 

Deladcmiflion  fimplc  fans  excommunication  des  fixaurres  rellans  des  quatorze 
Euefchc’z  du  Royaume  d’Efcolte  t a fçauoir,  de  ceux  de  Murray  , Arguilc,  Mes,  . , 

Orknay  , Caruhucs  te  Dunkelli  ayant  traitté  plus  fauorablement  ces  (ix  der- 
niers, enconfiderationde  ce  qu’ilsfefont  volontairement  déportez  de  leurs  Eucf- 
chez  te  faits  fimplcs  Miniftresdc  la  ville  ou  flscfioicnt  auparauant  Eucfques,  au  lieu 
quelcshuit  premiers  fc  font  réfugiez  en  Angleterre. 

Les  Députez  de  celle  Afl’cmblce,  ayant  en  Imite  expliqué  leur  Confeffion  defoy 
dcl’an  mil  cinqcens  quatre-^ngt.  te  leur  abiuration  te  abolition  de  l’Epifcopat  en  u*  jSÜÜ?"'  4‘ 

C Efcoll’e.ont  encorcs  depofé  quatre  Minifires  qui  le  fauorifoient.rellably  leurs  Sy- 
nodes Proufnciaux  te  alfcmblées  generales  auec  leur  pouuoit  contenu  dans  vnLi- 
urc  qu  ils  ont  nommé  de  police:  l'uiuant  lequel  ils  ont  prononcé  fur  pluficurs  cho-  Ils  icftâbliflii» 
fes  particulières  , qu’ils  ont  iugé  nctcfiaircs  à leur  cllabliiremcnt , comme  règle-  f0'1"  **• 
ment  de  leurs  Efcollcs  te  Séminaires  , réception  te  refidcnce  de  leurs  Minillres , ' ' “ ■ 

frais  de  leurs  afiémblées  plus  grande  fréquentation  de  leur  Ccnc  qu'ils  ne  font  là 
que  tous  les  ans , remifes  de  leuts  marchez  aux  Lundys  & Samedys  , condemna- 
tion’  de  tous  Chapitres  , Doyennez  te  autres  charges  en  iceux  , de  tous  Sermons 
funcraux  , de  Mariages  làns  proclamation  de  bancs  te  de  ceux  qui  Ircqucntcntlcs 
perfonnes  excommuniez. 

Ils  onc  en  liiitte  rcccu-le  Stribc  de  ladite  artcmblée  en  la  charge  d'Aduocat  . . 

general  , te  Robert  Dagleifch  , en  celle  d’Agent  de  toutes  leurs  Eglifcs  dEicof- 
l’e  , te  deliuré  leurs  commilfions  pour  tenir  des  allemblécs  particulières  le  vingt- 
fikicl  me  iour  de  Décembre  à Edimbourg  les  quinze  te  vingt  - deuxiefme  iours  de  , ; ■'» 

D lanuier  , à Ireving  te  legdebourg  : à Dundic  te  Rcrkcnbryght  les  cinq  te  fixief- 
mcsiouts  de  Février  , te  à Chauric  te  Ferres  le  dixncufiei’me  iour  de  ce  mois. 

Puis  retournant  à la  police,  celle  all’emblée  à dclfendu  lapefehedes  Saulmons  ,8c 

que  les  moulins  ne  mculenc  les  Dimanches.  Enioignant  aux  Députez  d'attendre 

le  Parlqmcnt  qui  le  doit  tenir  le  quinziefnre  iour  du  mois  dcMay  prochain,  en  la 

ville  d Edimbourg,  ou  ilsdoiucntprcfenter  leurs  articles  l’ufdits,  pour  les  faire  ratifier  Drfen(i,  ^itl 

aux  Eltats  d Elcofie , te  y reprefenter  la necelfitédcrcflablirl’Offlcede  Procureur  fcatfoMio.  ' 

des  Eglil’es  du  Royaume  : lefquels  articles  lefdiis  députez  expoferont  chacun  en  la 

ville  d’où  ils  foncenuoyez,  Se  le  nouueau  concordat  SC  vnion.arrellédés  le  mois  de 

Février  i<!j8.feraderccheffoufigné  8:  public  dans  les  Chairejpar  toutesles  Parroif- 

fesdu  Royaume.  Dcfcndau contraireàtoutcsperfonncsdefigner  le  Concordatqui  . 

à eflcfouiignéparle  CommilTairedu  Roy  Se  par  fon  Confcil , ny  de  le  publierait» 

CCccc  • 


. O 

f»4ô  v Hiftoire  d'Angleterre". 

Chorus  i de  remercier  Dieu  folcmnellement  du  l)on  fuccezdeceffeaffcmblceià  l’imitation 
ANS  D E dc  laquelle  en  fera  tenue  vue  cous  les  an.  ou  plus  iouucnt  fi  beloin  eft.Sc  le  troificfme  A 
I ES  v S-  Mercredy  de  Juillet  prochain  india  pour  la  prochaine  à Edimbourg , à laquelle  ny 
CHRIST.  autres  ne  feront  admis  aucuns  que  ceux  qui  auront  ligne  ladite  nouueîlc  vnion.  dont 
, g ’ nousattendonslesfuitcs. 

} ’ Voila  commelcs  Elcoffoisfe  roidiffenten  leur  refolutïon.de  ne  rien  fouffrir  chan- 

ger de  leur  police  Eccleliaftiqoe.Sc  comme  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  leur  vouloit 
Ln  ir.off.ii  faire receuoiryn autteconcord.it que  ccluyquïls  auoient  refolu,  St  ccauec  la  force 
Ce  la  le  j fill  fongeràeux  Sc  à maintenir  leutnouuclle  vnion  par  vne  dcffcnfeccra- 
Jcr.or..  mu  n«  de  tout  le  Royaurac.K  commencèrent  ï taire  amas  de  gens  de  guerre  Scà  met- 
tre leurs  places  en  eftat  de  fepounoir  garder  contre  tome  violence. 

Ce  fut  la  fuite  de  cette  nouuellc  vnion  des  Efc'oflbis  contre  laquelle  le  ai,  Février 
de  celle  année  i<S5y.  le  Marquis  de  Homlay  Gordon , ( qui  auoit  commandé  lesgcnf- 
d armes  Efcoffois  dc  I armée  du  Roy  conduitte  par  le  Marefchal  de  la  Force;  barri- 
cadala  ville  deTorrccnEfcoffeSty  miteinqà  lix  cens  hommes  en  garnifon  fous  le 
y me  Ktoigiioi.  fieurde  Banfe,  pour  empefeher  comme  ils  firent  que  les  Seigneurs  du  Conuenant 
foo-  ( ainfi  appellent-ils  leur  vnion  d’vn  mot  tiré  del'Arche  de  l’alliance , qu’ils  appellent  B 

11.  .pp.utt tou  ArC,lC  dc  Conuen,nt  ) ne  recueillifiemla  contribution  qu’ils  ont  impofée  parcoure 
Cunucn.nl  i*Ar.  1 Efcoffc , pour  le  loutlicn  de  la  guerre  contre  ceux  qui  les  attaqueront,  lefquels  Sei- 
tlic  a. MUancc.  gneurs  s’cltans  retirez  «c  faiûleur  plainte  audit  Conuenant  qui  les  auoit  enuoyez , ils 
ont  donné  leurs  Commifiionspour  fefaifir  des  terres  de  ce  Marquis  sc  mefme  de  fa 
pcrfonnes’ilsle  peuuent  prendre. 

Donc  apres  tant  de  voyages  inutilement  faits  en  Efcoffc  par  commandement  du 

Roy  de  la  grande  Bretagne  pour  réduire  les  puritains  du  Royaume  à la  mefrae  policé 

Ecclcûaftique  qui  sobfcruc  dans  l’Angleterre  depuis  leur  Roy  Henry  VIII.  qui  ne 
trouua  point  d’autre  expédient  pour  le  demaricr  ( contre  tout  droiél  diuin  * hu- 
main Jfans  difpcnfe  del’Hglifc  quede  s’en  feparer  Sc  y introduire  le  chifme.  Scett 
fuite  laperfccucion  des  Catholiques.  Les  Euefques  chalîez  parles  Puritains,  n’ou- 
L’.ucKoctéd.  bliansrien  à remuer  pour  leur  tcflabliffcroent , Sc  d’ailleursle  maintien  del’authorité 
Roy  fou  cbno-  Royale, grandement  esbranlec  par  le  mefpris  que  contimioicnt  de  faire  les  Seigneurs 
lUniMiv.,.  de  ce.Conuenant  Sc  tous  ceux  de  leur  party  i'obligercn^n  fin  le  Roy  à partir  de  Lon- 
dres, comme  ilfiftle  fi.deFevricr,auectelledlligencequ'ilarriualc8.i  Yorckvil-  /» 

Ici  moitiécliemin  de  Londres  à Edimbourg  versoùil  s’acheminoic.N'aÿant  pas  vou-  ^ 
lu  différer  plus  long-tcmfis  fon  voyage  depuis  fa  Déclaration  publiée  contre  ceux  de 
ce  Conuenant,  (url  aduis  receu  qu’ils  auoient  pris  par  pétard  le  Clufteau  d'Edim- 
bourg, ayans  faiafortirlbusprctcxied’vnpourparlcr.lc  lieur  Archibald  Haldan  de 
Claineades:  qui  comtnandoit  dans  la  place  l'entrcprife  qu’ds  auoient  faiûe  peu  de 
iours  au  patinant , fur  celle  d’ Abcrdon  ne  leur  ayant  pas  bien  reufii. 

Car  les  Comtes  de  Forbcz  Sc  de  Frafer  s’y  eflans  voulu  rendre  aüechuia  cents 
cheuaux  pour  en  faire  publier  leur  Conuenant,  ceux  dc  la  ville  en  aduertirent  la 
Marquisde  Huntley  Lieutenant  du  Roy  delà  grande  Bretagne  aux  Prouinces  Se- 
ptentrionales d’Efcoffe  .qui  eue  le  temps  de  s’y  trouucraucc  leize  cens  cheuaux,  Sc 
faireentrer  ces  Comtes  dans  laville.où  fut  publicéle  dernier  Conuenant,  qui  eff  oit 
celuyduRoy.  5 

Sa  Maicflé  auoit  peu  auparauant  enuoyé  fes  Ordres  1 routes  lis  trouppes  . le- 
L«  Litutcnimt  uées  dans  1 Angleterre,  de  l’attendre  fur  la  frontière  ou  larcucué'  s’en  dcuoictairc 
^ytri,  fcdom*c nombre  n’eftoit  pasencorcs  certain:  comme  auffi  fadite  Maicflé  ciloitat- 
tenduépar  le  Marquisde  Douglas  Sc  le  Comte  dc  Nidfalde,  par  le  premier  dans  la 
fwl.  ûodiicic.  Prouince  de  Dougiaidal , Sc  par  l'autre  dans  celle  de  Gallovay,  aucc  leurs  trouppes 
Efcoffuifcs,  entre  lefqucllescfioicnt  plufieurs  Catholiques. 

Celluy  cyn’auoit  pas  attendu  le  Roy  pour  ioüer  des  mains  auec  les  Conuenans, 
^^'"^.'“qu-dauoit  défia  attaquezdansceileProumce  de  Gallorcy,  ou  U y eut  vn  rude  choc,’ 
soifou.*  * danslequelplufieursfurenttuczdcpartScd’autrcScluy  bleffc. 

Sa  mefme  Maicflé  auoit  pareillement  enuoyéfcs  Ordrcsau  Comte dcTraquairc 
grand  Thrcforicr  d Efcoffc  Sc  à celuy  dc  Roxbourg . dc  le  venir  auffi  rencontrer  de  la 
. . Prouince  dc  Merfesau  Royaume  d’Efcollc,  fur  lafrontiered’  Angleterre,  aucc  les 
trouppes  Elcoffoifcs  leuées  en  vertu  defes  Commiffions. 
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EUercceut  nooucües  en  chemin  que  le  Comte  de  Kingorne.l'vndes  Conuenanr,  Cha*.ui  *. 
j'cfiantmisàlatcAcde  quinze  cens  cheuaux,  s’eAoie  faiiy  de  U villcdcTorré,  oiile  _ - 

Marquisde  Huntley  s'eltoicaufii  rendu,  Sequcdepuiscfioientarriuezdeuxvailicaux  f - J®  _ 
quelc  Roy  auoitcnuoyez  à ce  Marquis  chargez  d'armes  fuffifantes  pour  armcr'trois  " 

mille  hommesque  le  Comte  de  Bravford  Se  le  Colonel  fon  Honderfon  dcuoicnc  „ 
commander  fous  ce  Marquis.  . , vai.î.‘«m. 

Les  Conuenans  aduertis  de  ces  efforts  qu  on  alloit  faire  contr  euxtpour  les  preuenir  pr,icPuie.  zf- 
enuoyerent  dix  milles  hommes  de  pied  Se  quatre  mille  cheuaux  aucc  trente  pièces  de  J?®"’ 

Canon  pour  battre  la  villed'Abçrdon  : car  il  y auoitplus  defix  mois  qu'ils  s'elloient  «Ct- 

rendus  mailfresdctouslcscanons  Se  mu  Dirions  de  guerre  du  Royaume  d’Efcoflc.  De  pou'  l'*"4 
forte  que  les  efprits  de  ces  deux  partis  formez , ne  le  ttouuerent  pas  plus  efehauffez  Jj^  Jc  d A 
qu'ils  auoient  efte  iufques  alors;  maisdcfia  les  ferselfoietit  au  feu. 

Et  pourcequcl'aduisdel  afremblccgcneralcdcsConucnantstenucàClafcoT  fem- 
blcroit  induire  que  tous  les  EfcolTois  y auoient  foubz-figné  ce  qui  n'efioit  pas:  il  ne 
ferapashorsdepropos,  comme  chofcqui  fetuiraà  l'cfclairciflcment  des  affaires  qui 
fepaflcntsceffoicnr  pteiles  defepaficr , Scdcfçauorrles  noms  des  principaux  parti-  nirtlliy 
fansdccc  ConucnantdcsEfcoflbis,  Scquilcfoubfignercnt,  enfcmbledc  ceux  qui  le 
refuferent. 

Lespremiersfont,  le  Cbmtc'd' Arguer!  chef  de  la  maifon  des  Cambclles>qui  cflfott 
furnom , Se  qui  commande  aux  montagnes  d Efcoffc. 

Le  Comte  de  Rothcllc.qui  commande  la  l’rouince  de  Fifc.Se  eA  chef  de  la  famille 
Srdunomquiportcdc  Lellc.d'ou  eA  venu  le  General  LcAe , duparty  Suédois,  qui  a 
faiûfi  long  temps  la  guerre  en  Allemagne  ,5;  cil  maintenant  en  ElcolTe  pour  lemcf- 
aie  fubiefl  Se  fcruirdc  general  au*  Efcofl'ois.  • 

Les  Comtes  de  Laudiin-Kar.deîonAoneSedcBasleuch-Scotc  ,au'Aî  Chefs  deces 
troisfamilles  fort  nombreufes,  Se  coin  mandant  aux  frontières  occidentales  d’EfcoAe, 
fjauoirdanslaTiffidalc  Se  Annandale,  près  la  ville  de  Carliste  en  Angleterre. 

Le  Comtcde  Hume  1 qui  commande  aullî , contre  ceux  de  fon  nom  à l'ordinaire  de 
ccAe  nation  U .danslaProüinccdeMcrfc,fronciercOriet)talcd'Elcolfc;Sc  cAparti- 
culierement  Seigneur  du  ChaAeau  de  Hume , prcsla  Villcde  Barvich, feule  place 
forte  d’Angleterre  de  ce  coAc  là. 

Les  Milords  Laudun  Se  Lindlay , le  premier  dcfqucls , bien  qu'il  foie  du  furnom 
de  Cambcllc,  commande  ncanunoins  à part  la  Ville  d'Air  , dans  la  l’rouince  de 
Kyle. 

Les  Comtes  de  Monrgommcry  , dcCaltcIlcs  Kennedicdc  Montrofe-Grahme; 
de  Kingorncs  se  Glamcf-Lyon. 

Le  Milord  Frifcll. 

Le  Comtcde  Pcrmond.  . , 

Les  Milords  Arcfkift.Caithnef-HancIar.Se  Forbus. 

Le  Comie  d' Arroll-  Haye , duquel  le  Comte  de  Kingorne  eA  tuteur. 

Les  Comtes  de  Hntcrlan  J-Gordonc  Sede  Glaincairnc-Kinninghame. 

Le  Milord  Bamirrino-Ellidon. 

Les  Barons  de  Crand , de  Wachton- Hébron  ( Cou  An  du  Colonel  Hcbroni 
qui  fut  tue  1 la  prile  de  Saucrne  Se  pcrc  de  celuy  qui  fut  au  Ai  tue  à celle  de  DamuilliersJ 
dcK-cirScerlin,  deGlaincagles  Haldanc, 

1 Le  Comte  de  DaviAie-Ramfay  ( patent  du  Colonnel  Ramfay , qui  à fi  long- 
temps Se  fi  vaillamment  défendu  la  ville  de  Hanau  contre  les  Impériaux  ) Se  pluficurs 
auti  es  Seigneurs,  tous  apparamment  refolus  de  maintenir  au  péril  de  leur  vie,  leur 
difeipline  Se  articles  par  eux  fignez  en  celle  a Ifemblée  de  Glafco  v. 

Les  autres  au  contraire  qui  fument  le  parcy  du  Roy  de  la  grand’ Bretagne,  Se  qui 
n’ont  voulufigner’icrel'ulutdcladiieaflemblce.ainsdcviureSemourirpouxleferui-  Nom,  de  «o< 
cedcfainaicltc.  lonc.  SgSSSSSS 

LesMarqutsd’Hamilton  SedeDouglas. . «n.  ulcm* 

Le  Comtes  de  Nidfalde-Maxucll,  Tiilcbairne-Mtmay , Dannandale- Murray, blt4- 
dcTraquaire-Stuart  grandThreforicrd’EfcolTe,  de  Morton.Dotiglas  Capitaine  des 
cardesdu  Roy  delà  grande  Bretagne . de  Winthon-Sctone , d'Atu-am-Karpcre  du 
Comtcde  Laudian  Se  Gentil-  fiommede  la  Chambre  du  Roy:  Roxbourg-xar.de 
Mari-Arcskm,d'Hudingtoh-Haniiltoh,dç  Cravfard  Lindfay: 

CCccc  Ij 
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Le  Duc  de  Lennox-Stuart. 

Le  Comte  d’Abercorne-Hamilton. 
LeMilord  Stcrford-  Makkeigne. 

Le  Comte  de  Stcrlin- Alexandre*: 
Le  Milord  Cray. 


tbtllîft  I. 

T-Crc-^Te  Le  Comte  d'Abercorne-Hamilton.  '*• 

ANS  Dt  t .11:1 1 c t-l  u.Ll..: « 

I ESVS- 
CHR.IST. 

iS}8. 

u Roy  J«  u Le  Roy  delà  grande  Bretagne  ayant  demeuré  quelque  temps  1 Yorck , en  partit  Se 

v*iN««£iitci!  s'achemina  aueefon  armée  à Ncuf-chaftel  à vingt  lieues  delà  frontière  d'Efcoffe.  Le 
Comte  de  Humeycftoitauec  fept  àhuiét  mille  hommes  auprès  de  la  ville  de  Barvic 
. vers  la  frontière  Orientale , St  le  Comte  de  Ionflon  aucc  quatre  mille  autour  de  Car-' 
lifte  vers  l'Occidentale,  tenans  ainfi  toutes  les  aduenucs  d'Efcoffe  en  Angleterre. 

Icy  dfaut remarquer qu'auparauantlepartemenc du  Roy delagrand'Brctagncde 
EAïugn,  J«  Londres  pourNcuf-  Cliaftel  on  y fiR  vne  lillc  de  tous  leseftrangersqui  y demeuroienrï 
leoJn.f  d tu. Touslcfquclsfirentlcfcrmencdefidclitéiauflttousles  vaifleaux Efcoffoisquiciloienc 
lutin*.  ^ Londres  SC  autres  ports  d'Angleterre',  furent  arr citez  St  leurs  mats  dégarnis  de  voi- 
les & au  mefme  temps  par  ordredu  Roy  l'on  trauailloit  aux  fortifications  de  Harvic, 
Yarmourth.Hal,  Ncucaftcl  Se  des  autres  places  frontières  St  maritimes,  lej.luin  ® 
le  Roy  partit  dcNeucaflcl  pour  fe  rendre  enfon  Camp , qui  cRoit  à cinq  mille  de  Bar- 
ivikc  proche  du  CbadeaudeGanfvick  dans  Vnetref  belle  Campagne , à quatre rnil- 
leduCampdes  Efcolfois,  quiontrefufcla  proclamation  que  le  Roy  leur  auoit  en. 
uoyé  faire. 

La  Caualerie  Angloifes'auanja  vers  les  frontières  d'Efcofle,  ou  elle  fi  (Ides  courfcs 
Jet  *tu  St  de  grands  degalts,  elle  cftoitconduitepar  le  Comte  dcHolandqui  cnefloitlcGe- 
£We.  ncral , cesrauages  augmentèrent l'animofité  des  Elcoffois contrclcs  Angloisiufqucs 
à tel  point , que  le  15.  de  Iuin  quatre  Compagnies  de  Caualcrie  Angloifes  ayans  pall'é 
la  nuiere  de  Taride  pour  aller  enlcuer  le  bcllail  d'vn  petit  vdlage  qui  cft  au  delà , tren- 
te paifans  curent  tant  de  courage  ques'ctlansaffemblezauec  leurs  armes  ordinaires, 
n'ayans  pour  rous  ballons  à feu  qu'vne  harquebufe , fe  ruèrent  fur  celle  Caualerie 
dont  ils  tuèrent  lix  Caualiers  Anglois  : mais  cela  n'empcfcha  pas  que  leur  bcftail  ne 
fuRemmené. 

Ma.  J>  l'anaea  L’armce  du  Roy  de  lagrande  Bretagne  elloit  alorsdefeize  milles  hommes  de  pied 
jca.AcgL  & de  cinq  à ftx  mille  chcuaux  fans  y comprendre  huift  milles  hommes  des  bandes  du  c 
Nord  que  l'on  attendoit  pour  enfuitefaire  entrer  celle  armée  dans  l’Efcoflc,  en  cas 
queles  tfeoflois  demturalTcnt  en  leur  premierc  rclolution  St  ne  vouluffent  accepter 
»«Ua  Jet  If-  leî  irticief<jueic  Roy  ieur  auoit  fait  propofer,  leur  atmee  elloit  de  dix-huia  mille 
hommes. 

Lcfecond  fils  du  Marquis  de  Hontlay  fe  rendit  près  du  Roy  ,luy  demandant  com- 
milTion  deleucrdes  troupes  , pour  aller  ioindre  celles  que  fon  pere  auoit  amafléci 
versIcpaysduNord,  contre  les  Efcolfois,  qui  tonoicntl  lors  ce  Marquisprifonnier 
auec  fon  fils  aifné  dansle  Challcau  d'Edimbourg. 

D'autre  collé  le  fils  du  Mdordde  Roxbourg  ayant  quitté  le  party  du  Roy  de  la 
grande Bretagnes'clloit  icttcdansceluy  des  Efcoflois.ce  qui  obligea  faMaicRéde 
laite  arrctterlon  pere  poursalTeuier  delà  perfonne  : St  en  mefme  temps  commanda 
au  Marquisd'Hamilton  démonter  fur  mer  aucc  vne  puiüante  flotte  pour  faite  def- 
ccntecn  Efcoffcàlaptemietcoccallon.ccquine donnoitpas peu  d’apprchçnfion  aux 
Efcoflois. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  voulant  fe  vanger  des  Efcofloii  voulut  auparauant U 
par  vneferit  faire  cognoiftrcle  motif  de  ce  trouble. 

Ildillqu'ayanti  fon  aduenement  à la  couronne  reüny  à fon  Domaincroutceque 
les  neuf  Roys  Siuarts  les  predcceffcurs  en  auoient  aliéné,  evialué  en  Imac  les  dixmes 

St  permis  aux  proprietaires  des  heritagesde  rembourfer,  comme  ils  tirent,  les  Sei- 
gneurs dcfdiies  dixmes , St  finallemcnt  petmi,  à ceux  qui  relcuotent  des  terres  dcl'E- 
glifed'achcptcrl'excraptionSt  Indépendance  de  leurs  patrons;  les  Innouations.bien 
que  par  luy  Iugées  necelTaircs.faiélcs  en  EfcolTe.auoient  aliéné  les  efprits  delà  No- 
blefle.  Mais  nepouuant  efmouuoir  le  peuple  pour  les  caufes  fufdites  ils  en  prirent 
lefuiet.furccquelc  Roy  auoit  en  l'an  tSjj.  fait  pafletvnaéle  au  Parlement  d’Edim- 
bourg Capitale  J'EfcolTc , parlequsl  il  auoit pouuoir  de  preferite  aux  MiniRrcs  tels 
veftemens  8c  ornemcnsqu'iU  voudroient. 
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Ils  commencèrent  donc  incontinent  apres  le  retourdii  Roy  ,î  fe  plaindreque  les  C"**-1*5 
, voixdece  Parlement  auoient  cité  achetées  SC  mal  recueillies.  Dcquoy  Guillaume  ,«  .«  ■« 
■A  Hcgg  ayant  faiûvnLiure  manuferit  ;il  courut  de  main  en  main , tantqu  vne  coppic  j >■  J*  _ 
ayant  elléttouuéc  chez  le  Milord  Bauerrino  Ellillon , il  fut  condamné!  mort , bien  r-  tj  D T CT  " 
qu'il  cuit  aprcsfa grâce  , Hegg  s’en citant  iuy  en  Hollande  8c  Ieliuredemcurantpàr  L Q 
cc.moyeo  fupprimé.  • . . , , , , u««  e.p,«. 

Mais  celte  Nobleiîeturrsuied  aile  d auoircnl  anrfijytrouucoccalîô  de  refmoigner  .ouojf  le 
la  inàuuaifc  volonté.  C’eftque  le  Roy  enuoyaen  Efcofic  vn  Liurede  prières  vnpcu  R°r  *“  f 
different  de  celuyd’ Angleterre.  Car]cncorcs  qu’il  cuit  fondé  les  tntétionsd’vn  cha- 
cune: leur  contentement  tacite  deccLiure-.ncâtmolns  le  zy.luillctdclamcfmc  année 
(qui  cil  à nousle  j.d'Aoufl)ceLiurc  ayât  elle  leu  danslcurEglifcdeS. Gilles, Métropo- 
litaine d'Edimbourg  .parle  Doyé  d'icelle,  ils  firent  tant  de  bruit  qu’il  ne  peut  cftrc  en-  Tronl,|c 
icdu  pour  lequel  tumulte  appaifcrrEucfqued'Edimbourg  monta  en  Chaire,  maisen  i>ul>]iunoaa« 
vain, ayant luy-mefmecourupcrild'cltrcaUbmmé.d’vne  efcabelle  qu'on  Iuy  icttaà “ llu,e- 
latefte.L'ArchcuefquedcS.  André  leur  Chancelier  Se  autres  perfonnes  de  qualité  fu- 
rent aufiâ  tref- maltraitez  .nirqucsiccquclc  Magillrat  delà  villccufl  mis  touslcsfe- 
ditieuxhorsdcl'Eglife.Ecellansfortisils  ne  lai0cretit  pistant  que  Icspricresdurctcnc 
B deietterdespicrrcscontrcicstcncllrcs  Je  deheurtcrtumultuairement  aux  portesde  _ a 

ladite  Eglife  qu'on  auoit  ferliuc'sfür  eux,iulques  à ce  que  le  Magiftràt  les  en  euft  dere- 
chefchairez.htl'Eucfque retournant enfainaifon, vne  femme  cii  faprcfcnce  donna 
vnloudecauDoyen  qui  l'accompagnait  .voyant  qu'il  ne  s'cfmouuoit  pas  aflezdesin- 
iutes  qu’elle  Iuy  difoit  pour  auoir  leu  ces  prières  .de  forte  qiicl'Euefque-  fut  contraint 
de  fc  iauuer , ellant  par  eux  tiraillé  par  la  manche  de  fa  robbe  à deffein  de  le  porter  pir 
terre, Je  ne  pouuant  gaigner  fon  logis  fans  cftte  alTommé,  force  luy  fut  d'auoir  recours 
auComtedeWatvicquilcfillconduireaufien.  duquel  il  n’euftpeu  dire  ramené  là- 
prefdiincc.quoy  qu’iltulldanslc  Carrolîcdu  Comte  de  Roxbourg  garde  des  fceaux 
priuez , fi  lcsvalctsdc  pied  de  ce  Comtcn'eufTcntefcartéla  foule  auée  leurs  cfpées 
nues.  - 

Ce  mcfmc  tumulte  fe  lift  atiITi  dans  l'Eglile  des  Cordeliers  ou  l’Euefqued'  ArqueiUe 
commentant  a lire  le  luire  des  prières  d’Angleterre  voyant  fes  auditeurs  s’cfmouuoir 
fescclTaieaulicu  diccllcs.il  leut  les  prières  ordinaires  d'El'colTc , St  ainli  le  tumulte 

C . 

Le  4 d’Aoull.dcffcnfes  ayant  cfté  faifles  de  s'afiembler,  quelquesfeditieuxfurenc 

emptifonnez  ,1e  Magillrat  d'Edimbourg  s'obligea  enuers  le  Conlcildu  Roy  ,d’cm- 
pefeher de fembliblesfeditions.Jc cfcriuit le  19. ïl'Archcuefquc de  Cantorbery  Let- 
tres d’exeufe  fc  luftifiant  decelle  quieftoit  arriuée  en  leur  ville. 

Mais  lci<,  Septembre,  il  s'exeufadefaire  lcéluredefdites  prières  d’Angleterre,  1 
caille  de  1 auci  fion  du  peuple  contre  ces  prières , difant  dire  chargé  de  tous  les  Efcof- 
fois  de  fupplicr  le  Roy  de  nepoint  prelfer  de  rcccuoir  celle  liturgie , iufqucs  à ce  qu'on 
en  full  plus  amplement  informé. 

Au  commencement  d'Oétobre  grande  multitude  de  Seigneurs , Gentils  homlnes 
Minirtres  S c Bourgeois  de  tous  les  cndroi&s  du  Royaume  s'eft ans  rendus  à Edim-  ùônVàuRoJ&u 
bourg  cela  obligea  le  Conlqildu  Roy  dcfairefaitele  iy.  dudit  moistrois  proclama-  tcsiESuubMif. 
tiens  par  lcfquclles  tous  ces  Seigneurs , Noblcdes , Mimftrcs  JC  autres  venus  en  celle 
ville  làfurent  commandez  d'enfortir  dans  14.  heures, 
g)  Vne  autre  proclamation  portant  tranilat'iondc  la  ceflïon  ( qui  fe  rapporte  au  Parle- 

ment d'Angleterre  Jdcladite  Ville  d'Edimbourg  en  celle  de  Litlikou  à ia.  mille  delà 

Plus  vne  troiûefnje  proclamation  commandant  qu’on  bruflaftvn  Liure  fe’ditieux 
fcmcparmylc  peuple  intitulé , Co  ntr  » tzs  ceremonies  romaines  d'ancie- 
terRE.  , 

Le  18  d’Oétobre  l'Euefque  de  Gallovay  Max  sel  allant  au  Confeil,  alloit  eftre L’E«fc|«c  Se  * 
eltrangléparlcpepplefansl’ayde  de  François  Stuard  fils  du  dernier  Comte  de  Bo- |C‘ï°5né(Ua» 
thuel , qui  le  fauoa  S:  le  conduificauec  beaucoup  depeine.  JC  de  péril  en  la  mailbnqugtt. 
fe  (cnoit  le  Confeil.  Ce  qu'eftant  rapporté  au  Comte  de  T raquairc  Grand  T hreforier 
Je  au  Comte  de  Wigton  , qui  n'en  cftoient  pas  loing. • Ils  accoururent  au  fecours 
de  l'Euefque  t mais  eltansauec  peine  entrez  au  Confeil,  ilscntrouuerem  encoresd'a- 
uantagepourenfortit  .yellans  Afiiegczauccl'Eucfque.Ccquiles  obligea  d'enuoyer 
demander  mainfotte  au  Magillrat  lors  aftcmblé  dans  la  Maifon  de  ville , qui  Iuy  fift 
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Ch  arïïs  t.  entendre  I»  peine  8c  le  péril  où  ileftoit,  eftant  auffi  comnic  afliegé  Sc  menacé  de  mort 
- - _ _ parle  peuple,  s'ilne  fignoit  vnpapierqu'onluy  prefemoit,  contenant  qu’ils  s’oppo.  \ 

' r c ;t  (oient  audit  liurejdc  prières  contre  lequel  ils  auoient  refolude  prefenter  requellc  au 
* L ' Y*  R.oy  Sc  cftablir  deux  Miniftres  Sc  vn  Leûeurqui auoient efté  depofez. 

CHRIST.  Su[quoy  jgfdits  Comtes  deTraquaite  8c  de  Wigton , en  faiiant  accorder  au  peuple 
,é?°'  tout  ce  qu'ils  demandoient,  l’appaifcrent  pour  vn  peu  de  temps.  Mais  comme  ils 
»*r«s'en  retournoicnt.ils  furent  viuemcnç  pourfuiuis  du  peuple  aucccris  8c  huécshorrl- 
blcs  quieftoient  en  fi  grande  foule  que  le  Comte  de  Traquaire  fut  porté  pat  terre 
ou fonchappcau, manteau Scfonbafton blanc,  luy  furent ollez, 8c de  làconduit  par 
s .celle  populace  te  en  cetteftatàlapottedelamaifon  du  Confeil,  ou  l'on  tenoir  touf- 

iours  l'Euefque  afliegé. 

Cefte  manie  de  peuple  ne  cefla  point  iufqucs  à ce  qu’on  cuit  enuoyé  quérir  queL 
ques  Seigneurs  arriuez  en  celle  ville  d'Edimbourg  pour  s'oppofer  à ces  violences  qui 
* Cormrj  parleuraddreffeScauecl'afliftancedeleurs  amistirerentcesdeuxComtes  Sc  l'Euef. 
mdlogt”™'*  que  du  danger  où  ils  eiloient . Mais  cela"  n’empcfcha  point  que  le  Maireàlalortiede 
Itiuv.c  de»,  li  Maifon  de  ville  fut  affailli  à coups  de  pierre  mfqucs  à (on  logis.  A cela  le  Confeil  du 
Edimbourg.  j^Qy  ne  peut  faireautre  chofe  linon  faire  publier  vne  proclamation  contre  cestumul-  B 

tcsdontlepcuplele  moqua. 

Au  moisdeNouembrefurentprefentcesdeux  Requeilcs  par  les  Seigneurs,  Gen- 
oclle  d„  tils- hommes,  Miniftres  te  Bourgeois  de  toute  l’ETcefle  contre  le  liure  des  prières 
ifrofoi' rouir» d'Angleterre, aufquelles le  Roy  refpondit  parvnc  proclamation  faiûc  à Lithgov, 
letiuicdii  prie.  contcnim  entt  'autreschofes , quefa  Maieflé  n 'auoit  aucune  inclination  à la  Religion 
Romaine.  EtleComtedeRozbourgvenuenEfcolTedelapartdu  Roy,  transferale 
Confeil  d'Edimbourg,  commefiege  de  la  rébellion,  1 Dalkeilz  1 quatre  mille  de  la, 
comme  auftilaccftion  ou  Palais  de  Iufticede  Lithgov  à Stcrlin.quieft  à 14.  mille 
d’Edimbourg  afin  défaire  feparerla  Noblefle  affemblée  audit  Lithgovfous  prétexté 
d’y  pourfuiurclcurproccz. 

• LcComtedeTraquairc  s'yeftoit  bienrenduen  mefme  temps,  à defteinde  faire 

publier  delapart  du  Roy  le  liuredcs  pneres;  maisayant  feeuque  les  Seigneurs  là  al- 
femblez  vouloientprotcflcràl'encontre,  ne  voulant  decouurir  fondeflein  il  partit 
fecrctement  de  Lithgov  pourfaller  fairepublicràStcrlin.  Toutesfois  le  Comtede 
Hume  en  ayanc  euaduis.ilpriftlaPofte  .te  eftant  arriué  auflî  toit  que  luy  aflïftédes  c 
Tiu'adii'/'ici  BarônsWeder-BumeHumefononcle.Blakadct  Hume, Wachton  Hébron, Bc du Mi- 

for  publier.  " lord  Lyndfay  .protefta  contre  celle  proclamation  le  19.  Février  1638. 

Ce  fut  lors  qu’vn  grand  nombre  de  Comtes,  Milords , Barons , Gentils-hommel, 
Miniftres  ScBourgeoisaflemblcz  à Edimbourg , drefferent  quatre  Tables  ,qui  cil  ce 
«Mtr»  Tabla  que  nousappellonsChambres:  laprcmicrcdes  Comtes  8c  Milords:  la  fecondedes 
<iKfl«e»iEJim-  Genij|j. hommes , qui  en  auoitplufieurs  autres  infericuresdctouteslcs  Prouincesdi 
'""6  troilielme  des  Miniftres  -.laquatriefme  desBourgcois.  De  chacune  dcfquellcs  cham- 

bres ils  tirèrent  cncorestrois  Commiflaires  pour  en  Compofervnc  cinquicfmeap- 
pcllée  la  Tablcfouueraine,  afin  d'ordonner  de  toutcschofes  en  dcrmerrciTort. 

CenfelHon  de  La  fut  dreflee , fignccKiurcc  leur  confcftion  de  Foy  Sc  conuenant,  portant  qu'ils  fe 
»ey  (Iguee  maintiendroicnt  les  vnsles  autres  enuers  Sc  contre  tous.fans  excepter  leur  Roy  • dont 

iiuce'  ilfe  plaint, dequoyleConfeildefa  Maieftécftably  en  Efcofle.eftantfort  eftonné, il  luy 

en  enuoya  donner  aduis  parle  Chcualicr  Hamilton,  vn  des  Milords  delà  Scflion. 
Commision  du  Surquoyle  Roy  donna  vne  CommilfionLatineauMarquisd'Haroiltonén  date  du  _ 
Ko/1  teecud  pa:  30.  Mayaiidit  anà  Windford,  le  Confeil  d'Efcoflé  l'ayant  receuc  de  luy  le  16.  Iuinà 
kConfeil  d'Ef.  pja|jtejtZ(  ce  Confcillerecogneutcommeilcut  faiû  !c  Roy  mefme,  le  Chancelier 
f d'Efcolieportantlegrandfcaudeuantluy,  te  vn  autre  Seigneur  aullidèuant  luy  te- 

nant faccmmiflion  : mais  il  ne  trouua  perfonne  des  liens  qui  le  voulult  accompagner, 
tomme  c’cft  la  couftume,  ny  mefme  le  viliter.  Ceux  du  Conuenant  eurent  bien  la 
hardieftc  de  défendre  à vn  marchand  , qui  amenoitdelapart  du  Roy  deux  cens  pi- 
ques 8c  autant  de  moufqiiets.auecquclques  poudres  pour  le  Chaflcau  d Edimbourg, 
dedefeharger  ces  armes  Sc  munitionsfans  leur  pcrroilfion,  8c  le  Comte  de  Traquai- 
re l'ayant  fait  faire  la  nuift , te  marchand  à caufe  de  ce  full  nul  traité  d’eux. 

Corpa  de  garde  Pendant  cecy  les  Efcoflqis  mirent  vn  corps  dçgardcdedeuxcens  hommes  deuant 
■nie  dcuauT  le  tjaportedu  Chafteau  ,n'y  lailTans  entrerny  armes nyviures que  pour  14.  heures, 8c 
#mboorg.  " 1 fe  refolurem  de  ne  point  aller  à Daiikcitz , te  que  fi  le  Comrairtaire  duRoy  auoit 
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- affattcàeux  qu'il  les  vint  trouuer  à Edimbourg,  publiant  qu’ilt  ne  fjauoient  pis  que  chxrlis  i. 
les  poudres  porcecs  à DatlkciisdeufTcntfcruit  à vne  mine  pour  lesfairefaulter.  . 

En  racfmetcmpsfurcnidefchargezdanslehavredeLcithdeux  grands  vaifTcaux  A N S DE 
pleinsdcpiquesScmoufquetspourcetix  du  Conuenant:  ( carcepany  priftdudepuis  I E S V S. 
cenomlà)  alorslcMagiftratd'Edimbourgcnuoyaprier  leCommilfaircduRoyde  CHRIST, 
venir  loger  au  Palais  de  la  Maicllé , qui  cfl  l'Abbaye  de  S. Croix  à vn  bout  delà  ville  : i S j 8. 

ce  qu'ayant  accorder  il  part  pour  venirà  Edimbourg,  fie  fut  rencontre  en  chemina 
vite  lieue  Se  demie  dudit  Edimbourg  de  plulicurs  Seigneurs  Se  Gentils- hommes  du  ftmti''. 

. Conuenant  ■ tous  à cheual  SC  de  plusde  trois  cens  Minilïresà  pied  prés  delà  ville  ,1’vn  Itiîrtoflb,, 
dcl’quclsluyayantvoulufaircvneharangueilhelevoulupcrmettre:  tout  le  chemin  pi"' 
cftoit  couuert  d'vne  multitude  incroyable  de  peuple  de  tout  le xe  Se  aage , auec  des 
cris  effroyables,  maudilfans  leurs  Euelques  Se  la  Religion  Romaine,  comme  û c'e- 
iloit  la  mefme  chofc. 

Al'cntrécdu  Com  miliaire  dans  Edimbourg  la  fille  d'vn  miniRrc  aagee  de  treize 
ans  nommée  Michel-Sone,  prenant  les  reines  defon  cheual,  luydiRqucfon  Pere  M 
auoittcnuleParlcmentnoir  ( voulantparlcr  d'vn  Parlement  renuilyauoitt8.  ans 
auquel cntr'autrescholesfutconfirmcl'authoritédes Euelques  ) St qu'clleprioit  Dieu  nujliua. 
qu'il  pcuR  tenir  le  Parlement  blanc  contraire  à ccluy  là,  Se  que  s'il  n'accordoit  le  Prin- 
13  ceauecfesfuiets,la  vengeance  du  iang  qui  leroit  re(pandupourcclfccaufe,combc- 
roitfurluy  Sefurfaracc, 

La  première  propofttion  que  fiftlc  CommifTairc  en  la  ville  d’Edimbourg  ( où  rien 
ne  manquapour  l’a  réception , quant  à l'extérieur  ) fut  de  faite  renoncer  à tous  les 
ElcoRbis  leur  Conuenant.  MaistousJ’vnc  voixrcf'pondirenr  qu'ils  icnonceroictplu- 
floR  à leur  baptefmc,  que  d'en  changer  non  pas  mdmevnc  iilabe,  voire  vne  Lettre, 
comme  lciugeans  déplus  grande  confequcncc  que  toutes lcsloix  Seflatutsfaitsde-  turyonredtiEr. 
puisFcrgus  leur  premier  Roy.  Bienel'pcroient-ilsdu  Roy  .qui  l'auoit  enuoyé,  vne  r°U««. 
alTemb'.ce  generale  du  Pirlcmcnt  pour  remédier  aux  defordresdu  Royaume. 

Ce  procédé  ne  fift  autre  chofe  linon  que  ceux  du  Conuenant  redoublèrent  la  garde 
qu'ils  auoient  aflite  deuant  le  chartc.u,  Se  augmentèrent  ccliedeia  ville.  Ec  ayanc 
lecu  que  le  CommiQairc  du  Roy  dcucit  faire  lire  le  Liure  du  feruice, félon  l'vfage 
d'AnglcterredanslaChapelledu  Roy  leDimanchcfùiuant,  comme  on  aucittouf- 
ioursfaiû  ce  iour  là  depuis  l'an  1(117. quclc  R-°y  iaeque  allaen  Elcoffc  Se  lordonna 
ainfi:  ils  enuoycrent  dire  que  ccluy  quiferoit  fihardy  délire  ce  liure,  ncleliroicia- 
q maisSc  qu’il  y auoit  plus  d e millehommes  pouc  l'empcfcher-  Ce  qui  ebligealeditSieur 
Marquis  Coinmiflaircd’allcrà  Dalkcitz. 

Enuironcemefmetcmpsilscfcriuirentà  chacun  des  Milords  du  Confcil  duRoy, 
qu'ils  euflent  à pcrfuaderla  MaieRé  defjgncr  leur  Conuenant. 

LadelTusle  Marquis'd’Hamilton  Cornmi  flaire  ayant  elcrit  en  Cour,  leur  diflqu  'il  y !•*'“  s»anrr. 
auoit  efperanccd'addoucir  les  efprits , en  rcltabli fiant  la  Scflion  en  luftice  Souucrai- 
ne  à Edimbourg:  elle  y fut  donc  rcmifcaucc  vnapnlaudifTcmenc  fingulicrede  tous 
ce  qui  ne  dura  guerre  : car  des  l’ouucrture  qui  s’en  hR  le  1 j.  lutllet  audit  an  1 6 58 . les  • 
Conuenansdcmandcrcnt  que  l'on  oftall  de  fa  charge  le  Prelidcnt  Robert  Spotifvodc  PrmrftaiiSi 
Se  IeanHay  Clercs  des  Regiftrcs  ou  Greffiers  pour  cequ’ilsauoiem  eflé  gaignezpar  c°nj,,u“'. 
prefens.  Ce  que  n'ayant  peu  obtenir  ilsproteflerent  de  nullitcde  tout  ce  qui  teroii  t'aie 
en  prelcncc.de  ces  deux  Officiers  Se  que  nul  n 'y  obeyroir . 

Le  14.  Iuillet  audit  an  fut  leué  SC  publiée  la  Déclaration  du  Roy  àfon  détrompe  n«d«r»no«  ia 
dans  la  place  publique  d’Edimbourg  par  vn  Hérault  vcRu  defa  cotte  d'armes  en  la  Ro,  l<u*fu.a 
manière  accouRumec,  ladite  Déclaration  dattéede  Gren  vie  en  Angleterre  lcquin- 
® ziefmeluin  audit  an. 

Contre  laquelle  protcRercnt  hardiemem  grand  nombre  de  Comtes,  BaronsSe 
Gentils  homraesmontezfrirdcsefchàffaux  dreflcz  à cefle  fin  dans  la  mcfmc  place , 
afçauoir  IcanKennidieCamtedeCafTellespourlcsMilords  1 Alexandre Gipl'on de 
Duriepour  les  Garons,  lacqucs  Fletcher  Maire  ou  PreuoR  des  Marchands,  pour  les 
Bourgeois, MaiRrclean  Kart  MiniRrc  dePrcfton , pour  les  Minillres , Se  Archibald  r>ro,dt„,on  tj. 
Ionflon  Lefteur  de  ladite  ptoteliation,  pour  toute  autre  forte  de  peuple  dudit  Con-  «cMlc 
ucnanc  ; aulqucls  fut  donne  atlcdelcur  proteRation,  danslaquellc  citant  faiû  men- 
tion qu'ils  ptcndtoientles  armes  contre  tous,  pourcc  qu'ils  n’excepterent  point  le 
Roy,  ledit  Marquis  CommifTaifes'cn  plaignit  Mais  line  receut  pas  d'auantage  de 
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■GsAt.iv  i.  fatisfa&ion  cnlexplication  qu'ils  luy  en  donnèrent  par  vne  requefte  poftcrieureî 

Apres  cela  le  Marquis  d'Hamilton  retourna  à Gren  vie  en  Angleterre,  pour  fairie  a 

A N S D E entendre  de  bouche  ce  qu’il  n e vouloir  pas  commettre  à desLettrcs.Sc  retourna  prom-  • 
1 E S V S.  ptement  retrouuct  les  Conuenans,  près  dcfqucls  il  s’eftoit  obligé  d'eltre  à retour!» 
CHRIST.  15.  d'Aouft  comme  il  fur, 

i6j8.  Maiscuxne  voulant  points'obliger  de  ne  heurter  legouucmemcnt  des  Euefques 
dans  les  aflcmbléesgenerales.que  de  perfonnes  laicqucs  ne  s'y  trouueroicnr  pas  8c  que 
elles  n'auloienr  point  de  voix  pour  nommer  lesdeputez  de  celle  aflcmblcc,  il  rcmill 
l.  àleur  en  afligner  le  iour  iufqucs  à Ton  retour  d'vn  autre  voyage  versIeRoy  . mais  ils  di- 

I';tcn[quc  s'il  ne  retournoit  dans  le  ai.  Septembre  fuiuant  ils  tiendroient  ladite  afleiA- 

1 carne  en  1 , r x i • a • * 

blée fans pcrmimon delà  Maicltc. 

Toutesfois  cela  n'cmpclcha  point  qu'il  ne  fuftencores  protellé  contre  le  Conue- 
FioirltuiMci-nantduRoyparlacqucsGrhame  Comtede  Montrofe,  Alexandre  Gipfone Baron 
àa  K Co*“œi‘  de  Duricleieune , vn  Bourgeois  8e  vn  Minillre. 

Leur  prétexte  pour  ne  point  ligner  le  ConuenantduRoy,  quil'auoit  elle  des  Ca- 
tholiques, fut  pour  ce  qu'il  n’cftoitfai£l  contre  lesEucfques,  8c  qu’il  neles  obligeoità  B 
prendrelesarmescontrelcscnnemisdeleurReligion  leulement , que  quand  il  plai- 
roit  au  Roy. 

En  toutes  autres  chofcs  ces  Conuenans  s’accordoient  allez  bien,  la  premierepartie 
ln  dem  Con-  tous  *CI  Jeux.cftant  le  Conuenant  dufeu  Roy  Iacques.fait  l'an  1580.  ligné  par  tous 

u.-n.onquoy  les  luiets dudit  Roy. 

■ açcr^tu.  En  ce  mefmciouria.  Septembre  furent  faites  deux  proclamations  de  par  le  Roy, 
l’vnepar  laquelle  il  adignoicVnealIcmblce  generale  pour  les  Ecclcfiafliqucs  au  pre- 
mier de  Décembre  fuiuanf.  l’autre, touchant l'alTemblcc d’vn Parlcmentpour  le  if. 
îo^fignVfô3°'  May  1859. 8c  le  14.  du  mei'mc  mois  dcScptemb.  fut  par  le  Confeil  du  Roycommandc 
eanucMm.”  àtousfcs  fuietsde  ligner  le  Conuenant  de  l'a  MaieftcSc  Commiflaireseftablis  parles 
Prouincespoury  prendre  leferment  d'vn  chacun  8c  le  leur  faire  ligner , ce  que  peu  de 
perfonne'voulurcnt  faire, hotfmis  ceux  duConteil  les  miniilrcs  ayans  dcnouucau  dil- 
fuadé  vn  chacun  de  n'en  rien  faire. 

Ce  quin’empcfchapasqucle  z y de  Septembre  tous  les  Miniilrcs  de  laScfsionnb  _ 
lignalTentle  Conuenant  du  Roy,quatrecxceptcZ:Commefill  aufsilc  Magillrat  de  • 
la  ville  de  Çlafgo  v : 8c  les  Conuenans  s’ctlaus  plcints  au  Commilfaitc  qu’on  auoit  vfé 
de  menaces  pour  cefaire  il  protella  du  contraire:  8c  eut  peine  3 gaigner  ceux  d'Edim- 
bourg pourleurfairecelcbrcrlcieune au mefmc  iout  que  le  Royl'auoit  ordonne  K. 

faift  proclamer;  lcauoirley.  de  Nouembre  : ce  que  les  autres  Conuenansrcftiferent. 

Nmuran  r.imtt  Ce  icune  ayant  eüé  faift  par  eux  le  4.  Nouembre , quoy  que  ccfull  le  iour  du  Diman- 
a.»ticûânci.  the gc le  iour  deleur  Cene  ,ou  ils  firent  en  fuite nouueau  ferment  de  ne  point  ligner 
le  Conuenant  du  Roy. 

En  fuite  ils  dcpol'erentDauid  Michel  Minillre  d'Edimbourg  nonobilantl'oppoli- 
Somm.ntle,  t ion  dtidit  fieur  Commiiraire , puis  fo  mmcreni  les  deu  x Archcuefques  8c  douzcEucf- 
quesd'EfcolTedeuantle  Presbitetc  d’Edimbourg  ( qui  ell  vn  Colloque  ou  Synode  de 
ij. ouzo.  Minillres, )oùilslcsaccufeccntde Simonie ,des'cilrelaiiTcz corromprepar 
prefens  d'eftre  pariurcs,  toiieuts  dedez,  deluxirre,  d yurongnerit , Se  d'auoirpropha- 
ncle  iour  du  Sabat  .leur  cnioignant  d’apporter  en  ce  Synode  tous  leurs  Rcgillres  em- 
ployant mefmc  la  Langue  delà  filledu  Minillre  Michel-Sonc.pourdcfcficr ces  Euef-  D 
ques  en  des  fermons  qu  elle  faifoit  dans  fon  lift  8c  que  l’on  alioit  entendre  comme  des 
rcuclations  diuines. 

Dczle  17.  Nouembre  tous  les  Députez  arriucrent  à Glafgov  pourl'artemblcedu 
premier  Décembre  ou  le  trouucrcnt  fepe  Comtes,  dix  Milords  ou  Barons  de  gran- 
dcconfideration,40  Gentils  hommes  8c  51.  Bouigcoisfaifans  en  tout  cent  huiél  per- 
fonnes Laïques  qui  donnoientleurs  voix  comme  les  Miniilrcs. 

Aprcsla  LcfturedcsCommifsions  SC  lettres  d'enuoy  , le  Doûcur.Hamiltonre- 
monftra  les  raifons  pour  lefquellcs  les  Archeucfqucs  8c  Euefques  ne pouuoicnt  eftre 
sUsMafit.ate  iugez  par  raflcmblce: delaquellefontrapportécscy-deuantlcsautres patticularitez, 

Va  M.iquit  Je  8c  comme  nonobftant  leur  déclinatoire,  ils  y furent  depolczauant  laquelle  depolition 
HeauUeo.  jc  g.  Décembre , lcditlieur  Marquis d'Hamilton  Commilfaire  du  Roy  , rcmonllra 
d celle  aftcmbléc  la  bonté  de  laquellcfa  Maiefté  de  la  grand’  Bretagne  auoit  vfé  enuera 
fes  fubiets,  leur  ayant  accordé  toutes  leurs  demandai , comme  la  lupprefsion  du  Liurc 
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y^des prières cellesdescanonsoudifciplinedeleur  Eglifc,  de  la  haute  Commifsionou  ch/rlis  il 

IurifdiRiondes' Euefqucsdescinq articles, (qui font  le Baptefmc,  Mariage  Sc  Com-  

inunion  priuce,  le  génuflexion  à leur  Ccnc  Scie  ligne  delà  Croix  au  Baplcfmc  ) Sc  la  A N S DE 
rcllriû.on  delapuiflanccdcs  Eucfqucs , les  afluictiflans  à la  cenfure  des  aflcmblccs.  I E SV  J. 
Cequi  touccsfoisnelesayantpeu  contenter  Scvoyant  qu'on  vouloir  entreptendrede  CHRIST), 
faire  le  procez  aux  Archcucfques  Sc  Eucfqucs  de  fon  Royaume,  qui  cftoit  trop  no-  rSj8. 
toiremcnthcurtcrlauthoritc  Royale,  ilnel'epouuoit  plusempefcherdc  condamner 
celte  aficinblcc , coinme  illégitime , SC  déclarer  comme  il  failoic , nuis  tous  les  aâes 
d’icclle,  âe  qu'il alloit  voir  prefemement  s’il  leur  rclloic  cncores  quelque  refpcft  de 
leur  Roy  .quïlstefmoigneroicnc  en  fefeparans.  Et  fe  tournant  verslçs  Minières,  leur  n r,  ,„,oc  TtI 
di  II  que  le  Koyrompoiclaflcmblcc  pour  les  deliurer  de  la  tyrannie  des  anciens  Lai-  lu  Muuftic, 
ques  > aufquclsilsauoicnt  mal  à propos  donné  voix  dans  leurs  aflcmblccs, Sc  dcfquels 
ils  trouuerroicnt  le  gouucr  nemec  beaucoup  plus  infuportable  que  celuy  de  leurs  Eucf- 
qucs. » , 

Ernonnobftanclcspriercsqueluyfirent  les  Comtes  Sc  Milords  prefens,  apres  auoir  . n ntj)  , ^ 
qiiyjarefpanfedu  Comte  d'Argucill,  ildlfl,  qu’il  rompoit  rafiemblcc  au  nom  du  y„,  r.iTtmhts 
Roylon  Mailtre.fous  peine  dé  rébellion  : iic  comme  ledit  fleur  Commiflalrc  fe  rcti.  •«•«■e»*®/ 
roit . iltroiuala  porte  1er  mee  fur  luyScfallut.qu’il  la  futouurir  par  force. 

® Il  ne  fur  p. 11  pluilolt  fort  y que  le  Milord  Arctkein  fils  du  Comte  de  Mart.fcprcfenta 

à 1 alfemblée.à  laquelle  il  difl  la larmcii’ccil, qu'il  efloit  las  de  le  ioüer  auecDicu,  jtquc 
fon  coeur  ayant  cité  long  tempsauec  ce  Conuenanc.il  y appui  toit  fon  corps,  deman- 
danty  ellcereccu  «qu'ils  prialfdnt  Dieu  pour  luy. 

Trois  autresde  moindre  conlideration  en  firent  autant,  les  Minillrcss’cfcrians  que 
Dicuen  augracntoitlenombrclors  qu  on  craignoit  le  plus  leur  dcl.  vnion  ,aufli  le  Mi- 
lord Carneggi  .UChcualicr  de  mcfmc  nom  & quelques  autres  s’en  retirèrent. 

Le  9 dudit  moisde  Décembre  fut  faille  la  proclamation  du  Roy  pour  faire  feparer 
l'aflcmblée,  par  le  Herauc  d'armes  au  fon  de,  trompettes,  Sc  la  protellation  contraire 
leur  dans  l'aflcmblée  par  I honflone  .afltflc  du  Milord  Atclkcin  Sc  autres. 

Apres  toutes  les  feances,  le  Comte  d'Argucil  ( lequel  tcl'moigna  plus d'afliduité 
qu’aucunaurre.Sctint  la  place  du  Marquis  d'Hamilton  Comniiflairc  du  Roy  depuis 
Ton  départ  .bien  qu'il  n'y  euft  point  de  voix  deliberatiue  ) fîfl  vne  longue  harangue  en  Ju 

laquelle  il  s’cxcul  a d'auoir  paru  tiede  du  commencement,  cncores  quïl  culltouftoiirs  L - 
en fonamcfauorifclesdericins de cefteaircmblcc, citant  du  Confeildu  Roy , Scex- 
q horta  les  Laïques  ScMiniilrcs d'entretenir  bo'nne  correfpondancc  cnti'eux. 

LeMatquisd'Hamiltonayantaduerty  le  Roydetoutce  qui  s’ctloit  pafle  auantla  ^ 

fin  dcccflcaflemblée.fiftpublicraEdimboBrgvnecxptication  du  Conucnantdefa 
M aiefleia  laquelle  les  autres  firent  incontinent  refponfc  : puis  vne  dernière  proclama- 
tionle  S.  Dccembre.contenantlalinccriicdcsprocciliircsdefa  Maiclle  Britannique 
aufquellcsiloppofoit  celles  de  fes  fubictsqui  auoient  faiÛ  mettre  des  gardes  deuanc 
fonChafteaud  Edimbourg:  à laquelle  ils  firent  vne  ample  refponfc  en  leur  forme  or- 
dinaire, de  protellation  publiée  à Edimbourg  & Imprimée  au  mefmc  lieu  le  dix-huiH 
Ianuieri5j9.  i 

En  fuite  de  quoy  ils  commencèrent  1 fortifier  la  petite  ville  deLeith, qui  ellvn  port 
demcràdemiclieocd'Edimbourg.auectantdezclc  Sc  d’afleétion  qucles  Dames  sc 
Damoifelles  y portoicm  de  la  icrrefur  les  rcmparts.Sc  la  Comicfle  d'Argucil  y fut  n«  fouiSnu  la 
femacquéeentr’autrcs.y  porccrdes  pierres  dans  fon  petit  Chapeau  de  Caflor  que  les Tlllc  dc 
Daines  de  ce  payslàoncaccoullumc  de  mettre  fur  leur  autre  coiflure:  l'émulation  y 
ayantellêtclleque  celle  place  futen  peu  detemps  mifeen  citai  dedcffcncc,  dont  le 
D Colonel  Hamilton  Scie Getlcral Lefle  tracèrent lcsouucagesqui  font enuironnea  de 
la  merqu’on  y fai  it  aller  par  des  edufes. 

Le  relie  de  l'Hiucrfc  pallia  en  pourparlers  Sc  en  préparatifs  de  guerre  de  pan  Sc 
d’autre. 

Leao.  May  dernier,  IcComtede  Holland  pourlcRoyde  la  grande  Bretagne  ar- 
riuaaux  emiironsdela  villedcKcllio.qtiieflauancccdeuxlieucsdansTEfcoflcauec  u.ui.aftii': 
mille  cheuaux  Sc  trois  mille  hommes  de  pied  .Les  Efeoflbis  ellanslorsfiir  leurs  gardes  < 
pour  gardet  leurs  frontières , qui  nefe  trouucrent  guère  moins  de  dix  mille  hommes 
foqsle  Colonel  Monto , Sc  autres , pour  s’efclaircir  du  deflein  de  ce  Comte . reflerre- 
tent  coûtes  leurs  forces  darls  la  ville  Sc  ne  firent  paroiflte  au  dehors  que  cinqà  lix  hom- 


k24$  Hiftoire  d'Angleterre. 

üiARi-is  I.  'mes  mont  agnarts , auec  des arcades  fléchés  Se des  rondaches  ,qui  (ont  leurs  armesof- 

dinaircsfurlcfqucls,  IcComtcdeHollamauoit  enuie  de  donner  fans  U retenue  dû  \ 

ANS  DE  Co.lonelGoring.quircc’ogneutle  ftratageme. 

I E S V S-  Les  Efcoflois,  apres  vne  longue  attente,  voyans  que  les  Anglois  ne  s'aùançoienc 

CHRIST,  point  vers  eux,  commeili  efpcroientBedcliroient,  leur  cnuoyere'nt  vn  Trompette, 
ItxS.  pour  fçauoir  leur  intention  : mais  la  venue  du  General  Lefle  quiarriua  le  lendemain 

auec  d’autres  irouppeS , ayant  rendu  la  partie  encores  plus  Inelgale , il  ne  fe  paflarieft 
tntr  elles,  leperilquipaioiffoiieuidentà  expofer les  vns contre  les  autres  les  forces 
de  ces  deux  Royaumes  donnalicuà  celle  proclamation  fuiuantcfai&clc^.  de  luin. 
lt  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre , d'EfcoflcSe  d'Irlande  Sec.  i 
, MlicÉiM  Sa  „ tous  nos  amezfuiets  à qui  il  appartiendra , iatui.  Nousnousfommesauinccïiuf- 
>,  ques  icy  en  nolire  Royale  perfonne  auec  nollrc  armée  & accompagné  des  Sei- 
„ gneurs  U Nobleffe  de  ccftuy  noftre  Royaume , ayant  dcllein  de  nous  rendre  bien- 
,,  toi!  en  nollrc  bonne  villedc  Barrik  en  intention  de  donnera  tout  nolire  bon  peu- 
,i  pie  EfcolTois  toute  raifonnablefatisfaffion  dans  le  Parlement,  aufli-to/1  que  lesde. 

„ (ordres ptefensdetumultueufes  procedures  de  quelques-vnsy  feront  appaiféca.ee  B 
s»  nous  laiderons  le  chemin  libre  pour  y venir  en  gratieux  Roy , afin  de  déclarer  no- 
,,  Are  bonne  intention  en  leur  endroift.  Mais  trouuant  à ptefent  quelque  caufed'em- 
■,  pefehement  Se  celle  nation  Angloife  craignant  que  les  EfcolTois  (contraires  à leurs 
„ proteûations.n'ayentdeirein  d'enuahir  nolire  Royaume  d'Angleterre  ) pource 
„ eft-il,  que  pour  olfer  tous  lcrupules  qui  pcuuent  dire  dans  l'cfprit  de  nos  fubiefts 
„ del'vn  Scl’autre  Royaume,  reiterans celle  cy  nolire  équitable  proteftation.  Que 
fi  toute  obcylTance  cluile  SC  temporelle  nous  cil  rendue  8c  monltrée  cffcéliuc- 
i,  ment  Sc  promptement , nous  n'auons  aucun  delTcin  de  les  enuahir  hoftille- 
,,  ment:  maisfifans  noftre  commandement  ils  Icucnc  des  gens  de  guerre  Scies  mei- 
,,  ncnticinqlieüesdcs frontières  d'Angleterre,  nous  l interprctcrons pour  vnein- 
„ uafion  de  nolire  Royaume  d' Angleterre  :Sc  en  ce  casnous  commandons  au  Gcnc- 
„ raide  noftre  armée  de  procéder  conir’cux  à toute  extrémité,  les  attaquer  Se  tailler 
„ enpieces comme rebelles  8c  gens  qui enuahi lient  nofltc Royaume  d'Angleterre: 
i,  en  quoyilnousrcndravnbonSifignalé  deuoir,  8c  qui  tournera  a nolire  honneur  q 
XU«  eft  leteuü  11  ^ fcruicc. 

•ucc  v.  ,,ypiâu-  Celle  proclamation  ayant  clic  faideafon  de  trompe  pat  le  Héraut  d'armes  dani  II 
aUjtaacm  genc-  vj|je  dc  Dans , clic  fut  reccué  par  vn  grand  applaudiflcmcnc , cntcndansparlcrdcll 
venue  du  Roy  Sc  de  la  tenue  d vn  Parlement. 

Quand  celle  proclamation  fut  faille , le  camp  des  EfcolTois  eftoit  près  de  la  villedc 
Dumbar,  1 1 6.  mille  de  la  frontière  d'Angleterre,  excepte!  ceux  qui  cftoient  dans 
Kelfo:  ayant  doncentendu  la  volonté  du  P.oy.ilscnuoycrcm  le  Baron  dcBlakadcr- 
HumeàfaMaiefté,  dire  q u’ils  attendraient  la  huit!  iourslexecution  de  fa  volonté, 
dans  lequel  temps  ils  prioient  fa  Maicftcdc  mettre  ordre  aux  affaires.  Et  les  huiét  lours 
cftans  clcoulez  fans  auoir  entendu  de  fes  nounellei  ils  decampcrent  8c  vinrent  pren- 
drcleutpoftcfutvnccollineentrclavillc  de  Duns8cWcdccijune,dcmeuredesBa- 
coïT.-.ppi<Kiurons<*ccelieu,3dcux  mille  du  Camp  du  Roy  .qui  eftoit  fut  l'autre  bord  de  lariuierc 
4««iladu*.oy  deTucdeiGauh  vic.de  telle  forte  que  les  Anglois  voyoïent  les  tentes  blanches  des 
Efcoflois  en  grand  nombre,  pource  que  chaque  Colonels:  Capitaines  auoitla  Hen- 
né îla  folde  eftoit  dc  deux  carolus  pat  iour  n.  once  depainSc  trois pintesde  Bicre.  D 
Dans  leurs  Drapeaux  cftoient  peintes  des  Croix  dc  S.  André  leur  Patron,  auec  ces 
mots , pour  le  Conseiuni  ,U  Religion , U Couronne  d lepnyi. 

Ju  Pendant quelesE  coffoisduConucnanr  elloicnt  xinfidans  leurCamp.lesprinci- 
ColueoLuUJa  paux  d'entt'cux  dclirans  voir  quelque  fin  a ces  troubles  enuoycrcni  leComtedcDum- 
ferralin  Selon  filsdu  feu  Chancelictd'EfcolTcde  mcfme  nom,  au  Roy  dc  la  grande 
Bretagne, auec  celle  requefte  qu  ilprefentaàfaMaieftclefciztclme  dumoiideluin 
demie, 

S ixi  , Puis  que  tous  les  moyens  precedenspar  nous  employez  n'ont  eu  aucun 
„ cffcél  pour  nous  faire  recouutérles  bonnes  gtaces  dc  voftrc  Maicfté8c  la  paix  de  ce 
„ Royaume  volltc  pays  natal.  Nous  nousprefemons  derechef  i fes  pieds , la  lup- 
,,  plianstrcf  humblement  qu'il  Iny  platfe  emiover  quelque  vns  du  grand  nombre  de 
„ voftte  Royaume  d'Angleterre  ,qui  fuient  bien  aftcélionncz  à la  Religion  Sc  £la 
„ paix  commune  .pour  entendre  dc  quelques  vns  des  noltrcs  de  la  mcfme  difpolition 
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nos  humblesfupplicationsScdc  nous  faire  cognoillrc  le  gratieux  traictemcnt  qu’il  •«  1} 

plaida  vollrc  Maiçfié  nous  faite  ; afmque  foui  vn  mcfmcRoy,  aanfi  parlagrande  <■ 

lagefleK  prudence  de  vollre  Maiellé,  nous  puiflions.viurc  en  paix  tse  félicité  fous  le  <*  A NS  DS 
long  S:  gratieux  régné  de  vollrcdite  Maiellé  pour  laquelle  nous  decelîerons  ia-  «<  I E S V S- 
mais  de  prier  Dieu,  comme  il  appartient  aux  trcf-fidcllesde  vollre  Maiellé,  fi-  ■<  C HRIST. 
gné,  Arguyllc,  Rothclle,  Hume,  Landicn , CalTelles , Montrofc,  Laudun , For.  >*  1*38. 

bus  Se  autres.  • 

En  fuiitc  de  quoy  les  Comtes  d’Arondcl,  d’Effex,  Brillon,  Se  Hollant,  le  Che- 
ttaiier  Henry  de  Veine  Je  le  Secrétaire  Cookc  da  la  pan  du  Roy  de  la  grande  Bre-  i tr~ 

tagne,  ferendirenr  dans  la  tentedu  Comte  d’Arondel  où  les  Comtes  de  Rothcf- 
fc,  Lcûc,  le  Milord  Laudun  Cambcll  ,1e  Chcuàlicr  Douglas  Schirrefdc  la  Prouincc  Colnt*  e*Aion- 
ds  Tiffcndalè,8cle  Miniltrc  AlcxandteHendrefon.delapartdcsEfcolTois.feren-  ld' 
dirent  audi  pour  traiélcr. 

• Apres  quelques  abbouchemens  de  ces  Dépurez , les  EfcoiTois  ptcfcntcrcnt  aux 
Commitîaircsdu  Roy  les articlrtfuiuants. 

1.  Qjfilpiaifc  à 1a  Maiellé  nous  donner  afieurance  quelesarticlcsde  l'alTemblée  inielci 
de  Glalcov  feront  ratifiez  au  l’arlcmcntqui  fc  doit  tenir  le  troiGefme  d'Aoutl  mil  puUouoi. 
fix  cens  trente-  ncufpuis  que  lapaix  de  l'Egide  Sc  du  Royaume  n’en  pcuuenr  fouft'rir 
® plus longucdilai ion. 

II.  QuefaMaicllc,  félon  U tendre  affeftion  quelle  porte  à la  conferuation  deno- 

flrc  religion  Se loix  , ait  agréable  de  déclarer  genereufement  Si  nous  afl'curcr  que 
c'eltfon  bon  platlirque  tomes  affaircsEcclefiaftiqucsl’oicnt  terminées  par  l’aflcmblée 
generale  de  nos  Eglifes  ,îc  toutes  affaires  ciuilcsparlc  Parlement  j lequel  pour  l'hon- 
neur de  fa  Maiellé  Se  paix  delesfuicts,  pendit  l'ablcnccdcfapcrfonnciiorsd'Efcofl'c, 
dcuroit  élire  tenu  au  moins  tous  les  deux  ou  troisans.  , 

III.  Afinqu'vneFicuteufepacificationfefaceSequelesfuieéls  de  fa  Maicllc  trouue 
leur  (ctircté'Se  l'oient  hors  de  toute  crainted’inuaGon , ils  demandent  ttcf  humblemct 
que  fa  Maicftcfacc  retirer  fes  vailfcaux  Se  les  forces  qu'elle  à fur  terre , Se  qu'a  toutes 
pcrfonnesfoientrcndusleursvailleaux  6.  bicnsarrellcz  en  Angletcrrcdepuislepre- 
mier  Fevrierdcrmcr. 

IV.  Que  toutes  perfonnes  excommuniées,  fcditicqx,  boutefeux  Je  qui  ont  rap- 
porte de  fauil'cs  accufations  contre  leur  pays  Se  malicieufemcnt  fufeité  des  troubles 
pour  leur  interefl  particulier,  foicntt>cnuoycz  par  deuant  leurs  luges,  pour  y fubir  la 

ç ccnfurcsr punition qu’ilsont mérités . 

V.  Nous  fermons  ces  humbles  demandes  par  laproteftation  du  grand  dcplailirquc 
nous  auons  d'anoir  prouoqtic  à cliolete la  Maiefté  contre  nous,  qui  femmes festref- 
humblesSttrcfaflcélionnezfuicts.  Etnousreceuronsvncioye  indiciblcdc  donner 
bon  exemple  de  touteciuileSe  temporelle  obcilfancc, qui  peut  efttedcfirécSe  expirée 
de  bons&rfidcllcsfuteâs  tfurl'an'ctirancequcfaMaidté  nous  donnera  delà  confer- 
uation denoftre  religiou , loix  Se  priuileges. 

Lestermcsdecellcrequellcn'ayans  pas  clic  aggreez  du  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne, le  Milord  Laudun  y fitlceiabbrcgc, 

Nos  demandes  font  feulement  de  iouyr  de  noftre  Religion  tcpriuilegesfelon les 
loix  ciuitesSe  Ecdclialliquestlu  Royaume  Se  ferons  voir  par  bonnes  Scfumfantesrai- 
fons  que  nostref  humbles  pétitions  font  telles , que  nous  ne  nous  opiniaflrons  point  à 
demander  aucune  chofe  qui  ne  fottfondée  en  raifon,  te  que  nous  rendons  i fa  Maiellé 
toute  obeiffancc  ciude  Se  temporelle, 

SurquoylcRoydclagrandeBrctagnedel'aduisdefonConfcilfift  fa  fuitiantcDe.  nccUntion 
D darationdc  17.  Iuin  audit  an-  , R07  pu  la 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre , d’EfeolTe  & d'Irlande  Sec.  f1*1 
Nousayansconfidcrcleshumblesrcquellesànousprcfemcesparccuxde  nos  lub-  •« 
icts’d'Efcolîe  .qui  ont  cfté  admis  au  Camp  pour  y attendre  nolirc  volonté  ■ te  apres  “ 
les  auoir  nous  mefme  pleinement  ouyes  fur  tout  ce  qu’ils  auoient  à dire  K aile-  «* 
guer  ISecommuniqucleroutinoIlrc  Confeildes  deux  Royaumes,  Se apres  meu-  «« 
redeliberation.  De  leur  adtiis  vnanime auons  lugé  à propos  de  leur  donner  celle  “ 
iulleScfaiiorablercfponfc,  Qk en  cores , que  nous  ptr.flïonsconlentir  a laaanfica-  <« 
tien  Scapprobariondesaélesdelaprerenduc  alfemblée  de  Glafcov,  pour  les  rai- 
I ons  contenues  cn'nos  diuerlcs  proclamations , te  pour  pluûcurs  autres  grandes  Se  « 


u 5 o Hiftoired’  Angleterre. 

Chauïs  i.  „ puiflantcsconliderations des chofesinteruénucs  deuiht  le dcpuisgràndement  im- 

,,  portantes  à l'honneur  S:  feureté  du  bon  Gouuerncment Monarchique, defeenduà  ^ 

ANS  DE  ..  nous  en  ligne  direfte  d vn  fi  grand  nombre  de  Roysnos  anceftres.  Neammoins 
I E S V S.  » noftre  bon  plalût  eft.quc  nonobftantplulieursdefordrcs  arriuéï  depuis  peu, nous 
CH  RIST.  » auons  agréable , non  feulement  de  confirmer  te  approuuer  la  Déclaration  de  noftre 
* ,,  Commiflaire  accordée  Sc  lignée  delà  main  SC  par  noftre  commandement  en  la 

„ prétendue  a [Te  ni  b!  ce  generalcdcGlafco  vjtoâchant  la  non  acceptation  delà  Litur- 
» gie.Liure des  Canons,  haute CommilTion  te  difpenfation  decinqarticles  de  per- 
„ the(  qu’aucun  autre  ferment  ne  fera  prefente  aux  Minillrcs  quand  Us  font  admit 
„ dans  leurs  charges:  queceluy  la  qui  ellprcfcripiparlesaétesdu  Parlement.  Icque 
,,  tous  & ohacunsdes  Euefqucs  leursfuccefleurs  .feront  ccnus  de  refpondre  K en  con- 
,,  fcqucncc  pourront  élire  cenfurezparl'affcmblcc  generale:  maisauffi  d’abondanr, 

„ noftre  bon  plaillr  eft.de  dcclareiStatTcufcrque  félon  leshumblcs  requeftes  te  delirs, 
i,  toutes  affaires  Çccleiiaftiques feront  terminées parl’affcmblce  generale  8c les aftai- 
„ res  auilcs  parle  Parlement  te  autres  fieges  inferieurs  eftablis  félon  les  loix  du  pays, 

,,  quiferonttcnusvnefotsran.oùautantdefoisquclesaffairesderEglifeScduKoy-  B 
„ aumelcrcquerront.  Eten  ce  qui  touchela  pacification  des  prefensmouuemens,  de 
>,  ceftuy-cy  noftre  ancien  Royaume  & pays  natal  ; Notlre  volonté  Bc  bon  plaifircft, 

„ qu’vne  libreSchonorablc  affembléefoit  tenue  à Edimbourg, le  1 é.d'Aouft  prochain, 

„ Où  Dieu  aydant.noftreintctioncftd'ertre  en  perfonne;8c  pour  la  légitimé  indiâion 
„ de  laquelle  nous  auons  donné  ordre  te  commandement  a noftre  Confcd,  te  qu'eft 
„ apres  il  fera  tenu  vn  Parlement  audit  Edimbourg  le  jo  dumcfmcmoisd'Aouftpro. 

,,  chain , pour  ratifier  ce  qui  feraconcludcn  ladite  affcmblée,  te  eftablir  toute  attire 
,,  chofe  qui  pourra  feruir  à la  paix  8c  bien  de  ceftuy,  cy  noftre  Roy  au  me  te  pays  nat  al  : 

„ Se  que  là  il  fera  parte  vn  aéte  d’oubliance  Ce  pardon  de  tout  ce  qui  c’eft  parte.  Et  com- 
,,  me  ainli  foit  que  nous  ayons  cfté  d'abondant  lupplié  quenoftre  flotte  8e  forcespar 
terre  (oient  rapportées,  8e  tous  biens  le  vaiffcauxdequiquccefoit  reftituez  8e  eut 
,,  deliurez  de  la  crainte  dinualion  , Noftre  bon  plaifircft  de  déclarer  qu  apres  qu'ils 
„ auront  defarmé  8e  licencié  leurs  forces , diffout  te  feparétoutes  leurs  prétendues  ta- 
,,  blés  ou  Ch  ambres  scconucnticules , 8e  qu’ilsnuiu  auront  remis  tous  nos  Chaftcaux  ç 
■i  FortsSc  munitions  de  toutes  fortes  .comme  fcmblablrmentnosornemens  8e  enfei- 
,,  gnesdu  Royaume , la  Couronne , Sceptres:  cfpéc  : 8r  à chacun  denosbonsfuictS, 

„ leurs  libériez , terres , maifons , biens  8e  moyens  quels  qu'ils  foient , qui  leur  ont 
„ cfté  ollez  SC  retenus  depuis  la  dernière  prétendue  allcmb'éc  generale.  Nourr'ap- 
„ porterons  apres  noftre  flotte , te  retirerons  nos  forces  de  terre , te  ferons  faire  refti- 
„ tution  à toutes  fortes  dcpcrfonncsdc  leurs  vaifléaux  8c  biens  détenus  te  arreftez 
,,  depuis  le  temps  fufdit  ,aflin  qu'on  cognoiftc  que  noftre  intention  en  prenant  les 
,,  armes,  n'eftoitàaucundeffcin  défaire  inuafion  en  ceftuy-cy  noftre  Royaume  SC 
„ pays  natal , ou  d’innouer  aucune  chofe  en  la  Religion  d’iceluy , mais  purement 
„ pour  la  dcfcnce  de  noftre  authogié  Royale.  Et  puis  qu’il  appert  plaincmcnt  par  11 
,,  que  nous  n'auonsaprefentsny  n’auons  iamaiseu  deftein  d'alterer  aucune  chofe  en 
„ leur  liberté,  priuileges  Scloix:  maisqucl'vnScl'autrefexont  par  nous  maintenus 
i,  en  leur  pleine  intégrité,  nous  attendonsl'execution  de  celle  humble  St  deuéobeif- 
„ lance  qui  appartient  àfuiets  loyaux  8c  fidelles,  ainrt  qu'en  leurs  diuerfes  requeftes, 

„ ils  ont  fouucntproteftc  d'cftrc.  Etcommenous  auons  iuQe  raifon  de  croire  quecc  D 
,,  que  dcflusdonncradelafatisfaélionà  nospaifiblcs8cbicnaffeélionnez  fuicts  aurtl 
„ prenonsDieu8clemondepourtefmoins  que  les  calamitcz  qui  s'enfuiurontpar  le 
„ neccrtatre  chartimcnc que  nous  ferons  contrainélsde  faire  des  infolenccs  de  ceux 
„ qui  continueront  dans  leur  dcfobciffancc,ne  feront  pas  caufcz  par  nous,  mais  qu’ils 
,,  leleferontprocurceuxmcfme.  , 

S'enfument  les  articles  qui  ont  cfté  arreftez 

Anirtnvrcltei  I. LesforcesdesEfcoffoisferoniliccntiécsdansiif.heurcs.aprcsIa  publicationdu 
Traiûé. 

II.  Onrcndraau  Roy  delà  grande  Bretagne,  fes  forts  Chaftcaux  8c  munitions  de 
guerre  de  toutes  fortes , auec  les  enfeignes  8c  ordres  du  Roy  aume. 

III.  Cffjiü,  lcsforcesdu  Roy  feront  liccntices , te  fa  flotte  r’appellée  de  la  Fyrthe 
( qui  cil  vn  bras  de  mer  partant  pat  Letth  8c  qui  entre  iufques  à Stcrlin,  trente  lieues 

' danilepays.)  IV 


d’Efcofïè  & cf  Irlande  LiureXXII.1  tiji 

IV-SiditeMaictléeTlcontémeScapouragreabledercndretons  Ici  vàiffeaux  te  111  *• 
biensatrefiezen  AnglctcrrcdepuislepremierFevrierdernier.  / N çnK 

\^Tou«les  Conucnticules.confultations,  tables  ouchambres,  8c  aflcmbléesdc  ( £ j . . r 
toute  Cotte,  teflcroiK  : exceptées  cellesqui  font  permifes  par  les  aûes  du  Parlement,  r HR  1ST  * 
VI  .Toutes  fortifications  ccllcronr8c  feront  nufes  entre  les  mains  de  la  Maiefté.  , - 

VII.  On  tendra  à chacun desluict»  de  ladite  Maicllc  fes  biens , liberté  te  poffcf-  * 
fions  q«’on  leur  a oftées  fans  quelque  prétexté  que  ce  foie . 

Vil  I.  Sa  dite  Maicllc  ett  contente  S:  luy  plaift  qu'on  tienne  vnealTembléc générait 
lejK.d’Aoullprochain, 

IX.  Sadite  Maicllc  veut  tenir  vn  Parlement  I030.  dudit  mois  d'Aoufl. 

X.  l’aflcmbléc  gouucrncra  les  affaires  Ecclefi  ail.  8c  le  Parlemcntles  affaires  ciuffcs.’ 

' XI.  Sadite  Maicffératific  graticufcmcnt  la  Déclaration  defon  CommiiTaire  tou- 
chant 4 nullité dcsjiurcsdc  prières, ScCatfons de  la  haute  commiffionSc  cinq  arti- 
cles de  Pcrthc.  Signéle  ao.  Iuin  1639.  ’ . 

Depuis  la  paix  conclue  entre  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  8c les  Efcolfois.&en 
excctuiAn  d’icelle  les  trouppes  furent  congédiées  de  part  St  d’autre  St  fa  Maicllc  bien 

B ■rcceucàEdimboui'g.Wapitiled’EfcolFc.TuusIcsfartsScchaflciuxluyfurentauffircn.  Tronppn  cas. 
dus  : Icfqucls  touteioison  ncdcuoitpouruoir  de  viurcs  que  pour  24.  heures  à chaque  de  pu 
fois,iufqtie»  aJa  tenue  du  Parlement, lequel  commença  le  jo.d’Aouft.Sc  dura  depuis  ce  * 
tour  iufqucs  au  ntoisde  Noucmbrc , àcaufc  quclcs  Milords  St  les  Gcntilsdiommcs 
efloient cndifputcàquiopinctoic en 1 abfcncc  des Eucfqucs  qu’ils auoient  chaffez en 
fin  ilsdemeurcrenr  d'accord , que  ce  ne  feroie  les  vnsny  les  autres,  mais  leur  Synode. 

Surquoy  le  Confcil  eflably  en  ce  mcfmc  temps  à Londres  par  le  Roy  delagrande  uConrctWa 
Bretagne  pour  cognoifire  des  atfaircsd’Efcolfe, voulut  fairefeparer  ce  Parlement  iuf-  R°r 
quesitf  mois  de  Iuin  prochain , mais  ils  r’cnuoyerent  leurs  rcmonftranccs  au  Roy  fur  m™'" 
cefuiefl  par  le  Comcedc  Dumfcrmcling-Sclon,  St  le  Milord  Lavdun  Cambell,  mais 
fa  MaicîlénevoulutvoirnyouyrleurRcquefte.ains  leur  cnioignit  defortir  de  la  ville  riaoue»*  «- 
d'ou  ils  parurent  le  ai.  Noucmbrc  pour  retourner  en  Elcofsercndre  comte  deleur  de-  tf’ofiô'TiVfu-'* 
putation.  La  raifon  du  reffusclloitqu'ilsn'auoieut  pas  elle  Députez  parle  corps  entier  lu 
du  Patleinent.  CcConfcil  nomma  deux  autres  Euclques  Efcolfois,  au  lieu  deccux 

q qui  auoient  volontairement  rcnonccàlcursdignitcz.  Cemefme  Confcil  fctrouuoit 
alors  fort  empefehe,  s’aficmbloic  fouucnt  furies  affaires  d’Efcoffc  quin  citoicnr  pas 
bien  terminées. 

Et  le  dernier  iour  de  celle  année  1S39  le  fleur  dcSomracrdik,  Ambafsadeur  dcsEllars 
d Hollandceut  audience  du  Roy  delà  grande  Bretagne  auquel  iourarriua  à Londres  îh, 
le  Comte  Guillaume  deNafsau  , oùilfuttrcf-bicnreccu  de  leurs  Maicllcz  Britannt-  <tnua'Hoiiu4a 
ques. St  ccluy  d'Efpagnc  faifoit  de  grandes  infianccs  en  Angleterre pourobtenir quel-  P“  leRoj. 
ques  vaifseaux  equippez  de  Martclots  Sc  pilotrcs  bien  experts  St  propres  pourlcslndes 
Orientales.  Ceftcdetnandedel  Elpagnolncfutny  refufee  ny  accordée  parce  qu’au 
commencement  de  celle, année  1640.  tous  les  Officiers  desnauires  partirent  de  Lon-  Ofc 
drts  pour  fc  rendre  aux  Dunes  oùéftoicnt  grand  noitibrede  vaifseaux  preffs  1 faire  ““V*1  *“* 
voile  fous  la  conduite  du  licur  Pcnnimkton  pour  quelque  defsem  fccret.  Du  collé  de  OiStcp.nniS 
Normandie  outrccetarmemëtdemer.lcs  Angloisfaîfojentdcfscind'armcrchcores  ,'lrl°  M™  J»  ’ 
J5000.  hommes  de  pied  8c  5000.  choraux  pour  1 entretenemem  defquels  le  Milord  C"’ 

Schambcrlin  s’offrit  de  contribuer  10000.  liures  Iterlms  Scies  autres  Seigneurs  du 
Royaume  à l’cquipblent.Mais  auaneque  pafser  outre, faut  icy  remarquerqu'aumcfme 
mois  de  Ianuicr  de  celle  année  1S40.  le  fleur  de  Sammcrdik,  Ambaltadeur  des  Mats 
d'Hollande  en  Angl.filtccqu  il  peut  pour  faire  aggrcer  au  Roy  l'attaque  faite  l’an  der- 
nier par  l’AdmtralTrompdcla  flottcEfpagnolc  danslesDunes.  Surquoy  il  faut  fçauoir 
que  l’an  dern  lcRoy  d'Efpagnc  auo't  fait  equiper  vnc  Hotte  compofce  dcGalionsSt  de  tettay  Scia 
quantité  de  nauircs5t  bien  neufi  dix  mille  hommes  dcfsus.fous  le  commandement 
du  Marquis  d’Oqucndo , en  intention  de  défaire  les  vaifseaux  Hollandois  ,quite- 
noient  la  mer  entre  l’AngletcrrcSc  Dunqucrque  pour  empefeher  l’cntrce  des  Soldats 
Efpagnolsau  port  de  Duhquerquc  8c  faciliter  l’allée  8c  la  venue  des  vaifseaux  Mar-  ..‘m  n^.** 
chinés  d’Hollande.  Mais  ccllcflottc  trouua  plus  de  difficulté  àl’execution  defon 
defsein  qu  elle  ne  s’eltoir  imaginée  , Car  au  combat  qui  fc  fifl  entré  Douvres 8c 
Calais , celle  flotte  Efpagnole  fut  mal  menée  par  celle  de  Hollande  , 8c  ayant 
clic  fort  endommagée  par  les  vaifseaux  Hollandois  , le  yefte  fe  retira  aux  Duhes 
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nji  Hiftoire  d’Angleterre. 

ChàmIM.  d'Anglet.poury  eftreàl’àbry  Kafseurez.  ToutcsfoisIcsHolIandoisayinsdcfirdclr 

• — — — l défaire  en  quelque  lieu  quelle  fuft,  ils  armerct  bon  nombre  de  vaiffeaux  fousla  chargé  A 

e e del  AdmiralTiomp.quifeprefentcrcmdcuantceuxd  Efpagne.qucle:  Anglois*ou- 
I E S V S-  |oltm<icfcndtc8edefaitauxapprochesdes  vaiffeaux  Hollandois, ceux  d'Angleterre 
CHRIST.  tirerent  dcffusplusde  joô.  coups  de  canon, dil'ans  qu’ils  auoient  acheté  plufieursvaiC- 
l<5  9-  féaux  deccfte  flotte  Efpagnole.  Nonobftant  quoy,  ledit  ÀdiniralTromp  l'alla  affaillir 

iufques  dansles  DunesK  ports  d’Angleterre  oulaplusparideeefteflotte  fut  défaite, 
br  uffee  te  plufieurs  vaiffeaux  percez , rompus  te  rendusînutilcs. 

I.e  Roy  delà  grande  Bretagne  fefentit  comme  offencé,  de  cequeles  Hotlandois 
àuoient  afiailly  celle  flotte  Efpagnokedans  fes  Dunes  te  fes  ports,  ou  elle  s’eftoit  mifé  à 
fauuetc  dofortc  que  cét  Ambafladeur  des  Eftats  d’Hollande  ayant  eftéenuoyéen  An- 
glete  rre  pour  entr'autres  affaires  faire  aggreer  au  Roy  celle  attaque  faite  par  ledit  Ad. 
mirai  Hollandois  de  celle  flotte  Elpagnme  dans  fes  Dunes, en  quoy  il  fc  rendit  fort 

difficile.d'autant  qucrAmbaffadeur  d'Efpagnerelîdant  en  Angleterre, aigriffoit  d’au-  B 

tant  plus  l’affaire, qu'il  remonftroit  au  Roy  de  la  grande  Bretagne  quec'clloit  vne  en- 
treprife  trop  hardie  aux  Hollâdois  de  faite  tels  exploits  dis  les  Dunes  le  dans  fes ports 
de  laquelle  la  Maieftéfe  deuoitrcffentir.Toutcïfois  le  tout  s'accommoda  fans  aucun» 
rupture  pour  ce  fubieô.entre  l 'Anglct  le  la  Hollande , au  grand  regret  de  l'tfpagnol. 
WtNmemtfAn*  EtpourcequieftduParlementd'Angletcrrequi  auoit elle afligne i Londres ic  I j. 
jltuiiû  aufete  pcvticr  deeeftcannée.ilfutremisauij.d'Aurilenfuiuant. 

Pendant  lequel  tempsleCommiflaire  du  Roy  de  la  grande  Bretagnefùt  enuoycert 
Efcoffc  où  il  n'auança  aucune  chofe,  pour  ce  que  les  Elcolfois  netrouuans  affeurancc 
au.Traitédelapaix  faite  l'an  dernier,  vouloienttoufiours  demeurer  fermes  au  main- 
ciendei’authoricédclcurs  eftats.ee  qui  faifoit  iugerque  le  trouble  d'entre  ces  deux 
Royaumesd'Anglcterreicd'Efcoffen'cftoitpas  encore alfoupy  te  qu’il  y aiîoîtplus 
d'apparence  de  guerre  que  d'accommodement. 

Et  ce  qui  enredoubla  la  crainte  furent  les  effroyables  ttmpeftesfur  la  colle  d’An- 
gletetre&leprodigicuxdcbordd’vncriuicre  à 80.  licucsdc  Londres,  qui rcitiplif- 
ioienrplufieursefpritsd'eftonncmcntctaignansque  cene  fuffcrtt  autantdb  prefages  ® 
des  maux  fuiurs  qui  menaçaient  la  grande  Bretagne. 

La  plus  forte  de  ces  tcmpelles  parut  le  S.de  lanuicr  entre  dix  à vnze  heures  du  fofr 
ayàt  commence  par  vne  grande  te  orageufepluye  ; quclc  vent  augmenta  de  tellefur- 
tequenul  viuant  n enàrcmatquc  dcfemblable,  car  il  dura  iufques  au  matin  auec  telle 
violence  qu  ilfracaff'aqoo  petites  barques  fur  là  Tamife.ac  de  So.Nauiresqui  eftoiée 
arriuez  dcuanc  Dovrc, quelques  vnes  furent  bcil'ces.plulicurs  furent  contrainsdecou- 
per  leurs  malls  tj.y  pendirent  leurs  ancres,  te.  aucun  nctc  louuient  d’auoir  Couru  plus 
grand  rifquei  la  tourmente.  Ceux  qui  eftoient  aux  Dunes  fetrouuerent  en  me!  me 
peine , Scdcux  nauites  de  Malaga  y furent  fubmerget.  Ericoresquc  ccluy  du  Capital- 
ne  Mati,naguercs  venu  des  Indes  Orientales  eull  cntippé  fon  malt,  il  ne  fe  full  pas 
fauuéfansl’ainilancedcsnauires  de  guerre  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  te  lefutà 
peine,  Et  pour  1 innondationellcfe  nfl  pat  vne  rioicrequi  court  entre  les  montaignes 
dcGalles.laquellcenflceparlerefluxdclamcr,  fifl  vne  telle  creuc  qu’elle  fubmergea 
grand  nombre  d'hommes&  dé  bcltail.Car  fon  debotd  ce  fift  auec  vne  vitefie  li  prodi- 
gieufe, quelle paffoit la courfedes  hommes  le  des  cheuaux , quife  trouuerent  ainli  ® 
raiferablemct  cnucloppcz  dans  cedeluge , qui  conucttit  tout  le  paysenlacs  le  deferts. 

Tous  ces  accidents  eftoient  autant  d'auantcourricrs  delà  guertc.qui  s’alloit  allumée 
encellc  Ifledc  la  grande  Bretagne, 

Etquoyquefur  la  fin  du  moisde  lanuicr  les  Efcoffois  euffent  enuoyé  quatre  Dé- 
putez au  Roy  de  la  grande  Brctagnepourtraitcr  d'accord  auec  luy’,  aftauoir  le  Com- 
te de  Dvmfermling  Sctone,  le  Milord Lavdun  Catnbcl,  le  Schirrcffo  de  Tiffcdalc 
Dovg'asSelc  Baronde  Wachton  Hébron,  couftndu  feu  Colonel  du  mcfme  nom. 
Cela  n’empelchoit  pas  qu'ils  ne  fe  préparaient  à la  guerre  des  deux  coftcz,  & que  fa 
Maicfté  Britanniqueneretirafttoufioursquelqu’vn  duConuenantàfonparty  : entre 
lefquelson  remarqua  le  Comte  de  Hvme,  qui  en  ce  temps  eftoit  en  Cour,  te  pour 
u l'abfcnce  duquel  horsd'Efcofle  tousfes  parens  le  amis , qu'ifuiucnt  à l'ordinaircla  fa- 
C.,t-  filon  de  Içur  nom  le  alliance  rccogncurcnt  à lors  le  Baron  de  Wcdderbunc-Humcfon 
imumK£c*i10u.  onc|c  .pour  Chcfdc  celle  Lignée. 

Pailleurs  le  General  Ruvcn.qui  commandoitpourlc  Royde  la  grande  Bretagne 
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dànslcChaftcaud'EdimboUrg.auoiccontrainâleMagiftrat  de  la  ville  qu'l  cftoit  du  > 

A party  du  Conuenant , i luy  faire  porter  dans  le  Chafteau  toute  la  farine  qui  eftoit  au  Â Nv  DE 
marchfcnla  payanc,  Se  deffendù  aux  Milords  dudit  Conuenant,  de  tenir  dans  celte  | £ g t r c 
villelàaucunealTemblcefanslapermifiion du  Royl  caufedequoy  il  menaçait  dclcs  ruoic-p" 
foudroycrâ coupsde  canon'  ' 

Toutcscesptoccduiesncdonnerentpourcant  aucun  obftadc  au  Parlement  d'Ef-’t,  Ü0„J;[a<UI 
co 0e qui  en  incline  temps  fut  ouucrt  , auquel  le  Roy  dclagrandc  Bretagne enuoy a le  Chatte.  ,-t 
Comte  deTranquaire  grandThreforierdu  Royaume , y prefider.  De  manière  qu'au 
mcl  inc  temps  qu'on  traittoit  pour  la  paciticaiiondes  troubles  entre  les  deux  Royau-  "=au  maidé. 
mes,  aumefme.l’on  fe  préparait  à la  guerre,  card’vn  collé  les  Efeortois  fortifioient 
leurs  frontières  ,fr  en  Angleterre  on  commanda  aux  gensde  guerredefe  tenir  prefts  o"icito,™”oj. 
pourlamy-Carcfine  , 8c  fut  le  Comte  de  Leyceftre,  Ambadadcur  en  France , noni--1'cfi,'deT'a“- 
meparlcRoydela  grande  Brctagnepour  gcneraldcl'a  Caualerie.  Le  Milord  Debi-  f 

te  deelareparfa  Maiefté  Vice- Roy  d Irlande  : où  le  Comte  de  Scraasfort  fut  enuoyé  Comte  s. 
lciicrdclaCatlalerie Sc  Infanterie  :8c le  Milord  Northumbellant  Admirai  d’Anglc- 
terre  clioifi  pourcommindcr  l'année  nau.i|e,  f,  ü«uaio„  ia 

g D'antrecoftéles  Efcoflbis  armoient  audi  puidàmment  voyans  que  leurs  Dcputez  RoJ  ' 

enuûyez  vers  le  Roy  delà  grande  Bretagne  n'auoicnt  point  eu  encore  audience,  U LnEfcoiroi,  ar 
qu'à  Londres  on  continuoit  les  preparatifsdela  guerres:  du  Parlement, fa Maiedé  méij.oiiUmmft" 
ayant  audi  commandé  au  Milord  Werthaordcy  dcuanc  Vice-roy  d'Irlande,  d'aller  à 
Wcdcheftcr  ScdelaàDizciinguenenltlandc.ou  fe  deuoit  pareillement  tenir  vne  af- 
fcmblcc , de  laquelle  le  Roy  fe  promettoit  tirer  vnc  grodefomme  de  deniers. 

En  fin  au  commencement  du  mois  de  Marsles  Députez  d'Efcoffc  curent  audience 
du  Rov  de  la  gtandc  Bretagne  auquel  ilsdonnerent  leurs  demandes  par  efcrit,i|s  curct  Ankcin  «j.n- 
ccttefaucurdebaifer  les  mains  defaMaiedé.ce  que  les  precedtnsn'auoiëtpeuobtcnir.  j 

Laquelle  déclara  à Withal  le  Milord  de  Northumbclland  AdmiralSc  Lieutenant 
general  de  les  armées , tant  par  mer  que  par' terre,  ioint  à cela  que  la  plulpartdes 
Soldats  qui  eftoient  engarnifon  au  Chafteau  d'Edimbourg , en  eftoient  fortii  ,8c  y lt  j, 
auoit-on  mis  too.  Anglois  en  leur  place  commandez  parvn  de  la  mcl'me  nation  qui  NonlmmMlM 
eftoit  GouucrncurdcceChadeau  ,ccs chofcs furent  le fuiefl  delà  fubliftance  del’af-  J'^^Jjj'J1 
fcmblce  duParlcment  d'Efcodc.iufqucs  au  retour  delcursDcputcz  enuoyez  enCour.  •„  n,  LmCcai 
C Lefquclslcio.deMarsprefentcrcntvnc  nouucllercqucde  au  Roy,àiaquelleilnen'e^<^'1'‘,,‘•• 
fiilrefponfeScpartitleti.dudilrooisdcLondrcspourHamptoncouit,  ou  fa  Maiefté  Ar  ( 
eut  nouuelleque  les  Negres  auoieut  chalTczlcs  Angluisde  l'Idc  qu'ils  appellent  la  nifciie»mt«l! 
nouuelie  Angleterreêr  qu'ils  s'eftoient  emparez  de  toutes  les  places  ci  'i  celle.  «o«iidk  Ar(l«t. 

Pendant  fon  abfence  de  Londres , on  y nomma  le  13.  dudit  mois  4.  Députez  pour  fe 
trouuer  au  Parlement  Sc  au  mefmc  temps  fe  tint  vne  adcmblée  en  Irlande  où  fut  pro- 
mife  nouuelie  adidancc  au  Roy  contre  les  Efcodbis.  lefquels  auoient  arrcftc  a.  Seign. 

Anglois,  iulqucs  au  retour  de  leurs  députez  qui  edoicnr  cncorcs  à Londres  : ils  auoiét  ££ 

diuilcleurstrouppesen3.  corps , deux  dcfquels  eftoient  commandez  parle  General  "edef''  ° r 
Lesle  8e  le  Comte  d' Argucil . 

Leur  Conuenant  eftant  ademblé  i Edimbourg , les  Efcodoisqui  y eftoient  recom- 
mencèrent i faite  parler  d'eux  ils  refuferentau  GeneralR  ven  Milord  d'Eûriâs.Gou- 
uerneur  du  Chafteau  d'Edimbourg  pour  le  Roy  de  la  grandeBrctagncJc  bois, la  picr- 
_ rcSe  les  autres  matériaux  dont  ilauoit  befoin  pour  la  refeélion  d’vn  grandpan  de  mu- 
l>  raille  de  ce  Chafteau , tombé  par  l abondancedes  neiges,  8c  traitterent  malfesfoldacs 
qui  penfoient  fortir  il  ordinaire  du  Chafteau  dans  la  ville  pour  y acheter  des  viurcs:3£ 
ceux  deccConucnant  enuoyoicnitouslcsloirs  300  hommes  tous  5.  Capitaines  8rz. 

Colonels  pour  faire  léguer  aux  porcesdc  ce  Chafteau  , affin  qu’il  n y entrait  8c  n'en 
fortift  aucunqu'ilcurdeuotion 

L'adcmblée  généra  jedesEftiisdefdiisConuenans  fcremiftau7.de  May  prochain 
pour  délibérer  delà  paix  ou  de  la  guerre , fuiuant  le  tr. internent  qu'ils  rcccuroient.  Et  ^“Suîc. 

pour  fe  mieux  difpofcr  à toutcextrcmité.ils  auoient  fait  vne  alliance  qu'ils  appcilcrêt  nnoaii, 
nationale  pour  la  deffenfe  de  La  patrie,  à laquelle  tous  lignèrent  Catholiques  8c  Pro.101" 
rcftansConucnans  8e  autres  . Defortc  qu'ils  comptoient  entre  leurs  forces  i6oo.hom-Eftll<J  ^ 

mcsfousli  charge  du  Comted’Arguilepouroppolcr  à l’armcc  qui  deuoit  venir  d'Ir- 
lande  à la  folde  duRoy  de  la  grande  Bretagne  lequel  Comce  fe  campa  fur  le  bord  de  la 
hier  qui  cft  oppofe  à l'Irlande,  où  fe  deuoit  faire  le  defeente  de  celle  armée  Irlandoife. 
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Chxxlis  r Pourle  Parlement  d'Angleterre  il  commença  le  vîngi  troifieme  iour  d’Autil.le 
-j..  "TT  Roydela  grande  Brctagncy  fifteraiteer  auant  toutes  chofes  de  l'affaire  d'Efcofle.  Les 
Ap  ? y z'  Efcoflbis  firent  vnc Déclaration quifut  bruflceparl'authoritcdu  Magihrat,  6c  dau-  A 
P H H T CT  * tant  que le  Hoir  de  Col  vil  frere  du  Baron  de  Cleifche  du  mclme  pay  s , s'en  choir  faify, 
CHRIS  . iifatmisdanslaTourdcLondrcsauecle  Milord  Lo’rdovnCambell.l’Vn  dCJ  quauc 
,s4°-  Députez  d’Efcofle  , les  trois  autres  ayansfeulemeDt  efté  mis  en  la  garde  du  Schirrcf. 

Tout  cecy  donna  lubic&aux  Efeofioisde  prendre  garde  à eux,  8c  de  faic,  Us  firent 
conhruirevn  fore  dans  vnc  petite  Ifleappelléc  Inhgarvie  pour  auoirle  paflagelibre 
tm'iHc01"  <*»ns  ''bras  de  mer  qu’ils  appellent  Queinesferrie.  Ils  en  firent  auflivn  à Edimbourg 
contrele  Chaheaupoutletcnir  en  bride,  6c  firent  vn  rampartdc  balles  de  Laineôc 
kiiaimbourg-  de  peaux  de  belles  pour  empefeher  ceux  de  ce  Chah  eau  de  tirer  fur  la  grande  rue  de 
leur  ville.  Et  pourle  commandement  des  armées. 

Le  Baron  de  Wcdetbune-Hume  fut  fait  par  eux  Colonel  du  Régiment  delà  Merfev 
Seluy  donnèrent  la  garde  des  frontières  Orientales  prez  de  Bande. 

Les  Comtes  de  Kars  8c  Ihonllor  coramandoiem  aux  frontières  occidentales.  Et  1TÎ 
Pour  n’auoirpeu  les  Efcoflbis  tirer  de  leur  party  le  Comte  de  Haudcfr  Carnegge , Hir 
Looyr  Stuatt,  8c  Dovggall,  ils  les  firent  emprifonner. 

En  fin  aptes  tant  de  préparatifs  de  part  8e  d aucre  les  armées  d’Angleterre  ,8c  d’Ef- 
cofleccmmencercncàfercmuer.  L'armce  nauale  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  du 
cofledubrasde  merappelléla  Firthe.qulpafl'e  par  Edimbourg.  Tous  les  vaificaux 
Efcollois  furent  arrcflces  en  Angleterre:  fcchacundcspartis  faifoit  chat  d'auoir  de 
gr  andes forces. 

Pour  l'entretien  de  l'armée  du  Roy  delà  grande  Bretagne  le  Clcrgéd'Angleterre 
t«  ckrjtJ'  s ..  donna  300.  herlins  afin  de  feruir  d'exemple  au  Parlement  qui  n’auoit  encorcs  rien  rc- 
jieiore  fornoit  f0[u  |,ir  ccfubieél  : mais  ccluy  d'Irlande  donna  trois  millionsde  liures. 

“8“*  “ R°7'  D'ailleurs  les  Efcoflbis  faifoient  chat  de  fix  armées  pour  la  dcfencedc  tousles  lieux 
acceflïbles  de  leur  pays. 

Le  Milord  A mant  Levihone  en  auoit  vnc  prez  de  Kelfo. 

Les  Comtes  Lardienkart  8c  de  Ihonhon,  vnc  autrefur  les  frontières  Occiden- 
, taies.  cl  “ C 

LeGeneraLLcsle , qui  choit  Generaliflïme  de  toutcslcs  crouppcs  Efcoflbifes  de, 
uoit  commander  vnc  armée  danslaProuincedeLovdiane. 

LeComtcdeRotheffe  Lcflclicécle  Milord Lindefay en auoient vnc  dans  laPro- 
1 uinccdcFife. 

• Le  Comcede  Montrofe  GraneScle  Comte  Marefchal  en  tenoient  vnc  autre  près  la 
ville  d'Abordcane. 

Le  Comted’Argueil,encommandoitauflivneautrcdans  les  pays  oppofez  «l'Ir- 
lande. 

Ceux  d'Edimbourg  firent  fairevnforthorslavillepourbartrele  Chahcau.cc  que 
voyant  la  garnifon  de  ce  Chaheau , elle  tira  force  canonnades  fur  la  ville  : mais  quoy 
qu’ils  tiraflent  400.  coups  ils  ne  firent  pas  grand  dommage,  d autant  que  toutes 
lesmaifons  voilines auoient  ehc  remplies  de  terre  8c  empcfchoicntquc  le  canon 
n'endommageait  celles  de  la  ville  , qui  eh  fcitUcc  fur  lepenchant  d'vne  mnntai- 

gne-  D 

Et  pour  les  deux  armées , qui  choient  fur  les  frontières , elles  n'auoicnt  autre  deflein 

qu'àconferuerchacunefon  pays. 

Et  pendant  cetemps  le  Milord  Cottington  8c  le  ficur  de  Windebane  Secretaired’E- 
TOmTu*Toài  *^at  furent  députez  pour  aller  dans  la  Tour  de  Londrcscxamincrle  Milord  Lovdovn 
d« Loutre, «*•'  Chambell.I'vn  des  Députez  du Conuenantd’Efcofse, qui  ne  voulut  pas  refpondrc 
■“»«*«  Otfoté  deuant  eux.  alléguant  quepar  les  loix  d'Angleterre,  il  ne  pouuoit  chre  interrogé  que 
“ir°“'  dans fon pays d’Efcofsc  8c  par  les  iuges  naturels,  deuant  lefquels  ilmonhreroitque 
tout  cedont  on  l'accufoit  choit  arriué  deuant  la  pacification  par  laquelle  tout  le  palsc 
choit  oublié.  Commelahaynes'augmentoitentrecesdcux  nations  8c  quelesEfcof- 
fois  auoientpouiueulcurstrcuppesde  bons  8c  vaillanisChcfs.aufli  le  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne , pour  commander  les  fiennes  fih  choix  des  fuiuans. 

Cl«f«  th#.(îi  Le  general  KingEfcofsoiscomniandoitl  armée  quiehoit  en  Angleterre. 

pt>ot  comniia-  Le  Chcualicr  Henry  Bruce,  aufli  Efcoflbis  fut  mis  à la  conduite  de  l'arméed'Ir- 


(kirimtt  4n  lande , que  fa  Maiché  y faifoitlcucr. 
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Lb  General  Ruven,  appelle  en  Allemand  Ricuvein  de  mefme  nationBfcoffoife,  Charlej  i 
/ç  commandoictoüsccuxd'Anglcterred’Efcoffc.qui  vouloicnt  tenir  contre  le  Conue-  -,  _ _ 

nantau  mefinc  Royaume  d'Efcoffc.  [ES  VS 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  les  apprentils  artifans  de  la  villede  Londres  s'aflem-  r HR . , Jr 
blcrenten  gtjind  nombre  a deffein  d'aller  affaillir  le  logis  de  l’Archcucfque  de  Can-  *' 

torbeii , qu'ils  croyent  vn  des  autheurs  de  ce  grand  trouble,  félon  le  brui  U qui  en  cou- 

roit. Car  ceSgcsIà,  quifont  vncorpsdcsplus  capablesde  mal  faire  Se  tout  entrepredre  dr««  pulti  >pT 
corne  eftans  tous  vieux  garçons  fans  charge  de  famille  tenon  del’agedc  ceux  des  au- 
très  nations  sen  allèrent  en  intention  de  piller  l’Hoftcldudit  Archcuefquc  de  Cancor- 
bery,  Mais  luy,  bien  aduifés'efioitfautié  dans  vn  petit  efquif  8c  rendu  en  lieudefeu- 
reté  -,  on  donna  ordre  dans  Londres  pour  cmpcfchcr  la  fuite  de  cefle  émotion  popu- 
laire toufiours  danger eufe  en  vne  grande  ville , eomme  celle-  cy , 8c  affin  del'appaifer 
l'on  propofa  à l'Hollel  de  ville  vn  autre  parlement  vers  la  fin  de  cet  Ellé. 

Et  comme  la  guerre  s’cntretenoitaücc  la  haine  entre  l'Angleterre  Se  l'Efcofle,  la 
Garnifon  Angloife  qui  efioit  à Bar  vie  ( ville  de  la  Prouincc  de  Northumbclland  ) 
cftant  entrée  en  Efcoffc,  dont  celle  place  là  ell  frontière,  yfiil  vn  grand  butin  de 
g moutons,  de  bœufs  Se  de  chcuaux  qu’ils  emmenèrent  àBarvic.  Mais  y ayant  voulu  re- 
tourner vneautrefoisjcs  Efcoflois,  quife  tenoientfurlcurs  gardes,  firent  prifonniers  la 
plufpatt  des  foldats  de  celle  garnifon  qui  s efioit  trouuéz  à ce  fécond  deffein.  Se  gardè- 
rent leurchef  iufqucs  àTcntiercrcflituiiondelcurbtftail. 

Les  mcfines  EfcolTois  detenans  aufli  prifonnicr  le  Comte  de  Hovrfdefk  Carncguy, 
pour  n’auoir  voulu  ligner  leur  Conucnant , fut  par eux  rclafché  pour  aller  fupplicr  le 
Roy  de  la  grande  Bretagne  d'enuoyer  quelques  Seigneurs  Efeofiois  qui  elloient  en  fa 
Cour  pour  prefider  au  Parlement  d'Etcoffc  quideuoit  commencer  àEdimbourglc 
dcuxiefmede  May. 

Cependant  les  Soldats  tenans  la  Campagne  8c  viuans  licentieufemcnt , brullerenc 
autour  de  Londres  40.  maifons  des  paifans  ,qui  fe  vouloicnt  oppofer  à leur  logement 
Se  en  tucrent  quelques-  vns  voulant  loger  par  force. 

Ce  quife  failoit  paimy  le  troubleoù  alors  cfloicnt  les  affaires  d’Angleterre , tant  par 
le  Royaumcque  dans  Londres,  où  le  Roy  fifl  emprifonner  les  quatre  Aldermansou  * 

Elcheuins  delà  ville;  8e  fi  il  offer  l'efpéc  au  Milord  Maire , ce  qui  fifffoulcuerla  po-  Unlja»i>,üncn 
C pulacccntellcfortequefixoufcpccensapprentifsdemeftiers  furent  trouuer  tumul. 

tuaircmcnt  l’Archcucfque  de  Cantorbery  à deffein  delc  mal-traiter , mais  de  bon-  pi'fuum/'io™" 
heur  pour  luy , il  s’eftoit  défia  retiré  par  eau  à Wital . ti.licumi  d, 

DauantagcleRoy  fe  voulant  fortifier  contre  les  Efcoflois,  finguliercment  fur  la  Le*ÿtfr 
frontière,  fill  commandement  à la  villede  Londres  de  luy  donner  4000.  hommes 
pour  entrer  en  gartlifon  1 Bar  vie  dans  vnmois.  Se  pour  en  armer  d'autres,  luy  mil! 
fort  àpropos  qu’en  ce  temps  la  mefme , fes  vaiffeaux  prirent  vnnauire  venant  d’Hol-  Sam  Lundi,,, 
lande  pourl'Efcofle  chargé  decinq  millemoufquets8cdc  trois  mille  efpées.  ^ 

Et  comme  le  Roy  efioit  irrité  du  tumulte  porté  dans  Londres  par  les  artifans,  les 
Bourgeois , aufqucls  les  feditioris  inrellines  n’apportent  que  du  defordre,  pour  les  re- 
tenir en  deuoir  prirent  les  arm  es  par  tous  les  quartiers  Se  rués  de  la  ville  Se  fut  pendu  t(. 
mispar  quartiers  vn  Tambour,  pour  auoir  battulaCaifle  durantl’emotion.  fitpar  l 

ordre  exprès  du  Roy  furent  aufli  pendus  quelques  Caualiers  pour  infolepces  par  eux  Caiulitn  p,». 

P commifes  chez  les  payfans  des  enuirons  , telles  qu’ils  furent  contraints  de  mettre 
eux-mcfmcslcfcu  dans  leurs  maifons  pour  les  en  taire  fortir.  Les  chaflilhens  don- 
nèrent quclquerelafcheauxfeditions,  chacun  fe  contenant  en  fon  deuoir:  Mais  les 
billets  quife  femcient  dans  la  ville  augmentèrent  fort  les  foupçons.  à - 

Ce  fut  alors  que  le  Milord  Lavdoum  DcputcdeEfcoffoiseutpermiflîondcfepro- 
mener  dans  la  groffe  Tour  de  Londres  .dans  laquelle  il  auoit  ellé  auparauant  referré  * 

Se  que  le  Comte  de  Dumfcrmlin  Heton  futdepefehéen  Efcoffc  pour  différer  le  Par- 
lement de  ce  Royaume  là , iufquesau  17.  Iuillet  prochain. 

Ce  qui  niempefehoit  point  que  le  Roy  delà  grand'Brctagncnefoignafl  àeequefon 
armée  groflîll  de  iour  à autre  Se  qu'elle  marchai!  version  rendez-vous  .quicftoit  Bar- 
vic  ville  frontière  d'Efcoffc, elle  clloitdiuiféeen  trois  corps, dont  l'vn  efioit  comman-  Arrafc  Angloif, 
dé  parle  Marquis  d’Hamilton  : l’autre  parle  Milord  Goring  Se  le  troifiefmc  par  le  Mi- 
lorddeNortumbellandSe  les  vaiffeaux,  quiauoient  ellé  pris  chargésd’armespour 
l'Efcofle  furent  amenez  à Plcimoutz  Se  les  armes  difinbuees  aux  foldats. 
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OURLisr  Nonobftant  lequel  armement  du  Roy  le  Parlement  d'Efcofle  ne  jaiflbir  pasdete- 

-~1  nir,  Sc  eftoit  refolu  d'en  enuoyerlesaûesà  fl  Maieftépour  les  ratifier,  fouslenom  A 
1^  c e ut  de  refultatsdclafccondeSeÜionde  ce  Parlement  : car  ils  prenoient  leur  preceden- 
tepour  lapremicre. 

LeRoy  nclaiflapasdcmanderàfonarmécqu’ellefetintpreftepourlcdixiefmedc 
Iuillctprochain , n’y  ayant  encores  que  les  principaux  Chefs  qui  fceu  fient  le  iieu dé- 
fi: ne  au  rendez-vous  general  de  festrouppes.  Il  fi  II  faire  Ion  Magazini  BarVic,  oùil 
enuoyade  Londres  cinquante  grands  vaifleaux  de  ceux  qui  auoientaccoufiuméde 
porterie  charbon  de  Ncùf-Chaftel  à Londres , chargez  de  munitions  de  guerre  8cdc 
bouche. 

Trou»  « j'n  DcflorslesSoldatsleuezen  Irlandecotnmencerentàferendreen  Angleterre,  où 
imae/jiieoi  s»  d'autres  y eftoient  attendus  tousles  iours. 

S ■gtrtiic.  Le  Ch  eualier  Henry  Bmcc  auoic  ordre  d’aller  dans  huiû  iourscom  mander  l armce 

d’Irlande , où  il  le  deuoit  rendre  auec  le  Vice-Roy  deceftc  Isle , qui  eftoit  guary  d ’v- 
ncpcrillcufemaladicqu'ilauoic  eue  à Londres  dans  l'Hoftel  du  Comte  de  Leyceftre,  B 
Ambafiadeur  en  France. 

Auquel  temps  mourut  le  Comte  de  Suffolc , au  fubicft  dequoy  le  Ducde  Lcnox  eut 
facharge  de  Gardcdescinqports  d'Angleterre, 

LcsEfCoflbisdelcurcoftcfaifoientaufii  diligence  d'affembler leurs forccs,& ce  fut 
le  11.  luinqucleur  Parlement  fut  ouuertenfuiitedequoylcsConuenanspropoferent 
de  mener  leur  armee  fut  les  frontières  pour  s'oppofer  à celle  du  Roy  de  la  grande  Bre- 
taigne. 

La  garnifon  defa  Maiefte , qui  eftoit  dans  le  Chafteau  d’Edimbourg  fift  en  ce  mef- 
me  temps , deux  fortics  fur  ccuxdc  la  ville  qui  les  tenoient  afiîegeï  : leur  defteineftoic 
Jcfurprcndre  vne  des  batteries  desafiîcgeans.  Mais  ceux-cyay  ans  faiû  fur  eux  vne 
Chaàtao  d't-  defeharge , bien  qu’elle  n'en  euft  rcnucrlcque  trois  ou  quatre , lcrcftc  feretira  danslc 
onr'îs’den’siJk  Chafteau.  En  la  fécondé  fortie  ils  vouloientfurprendrc  vn  corps  de  garde  à la  porte 
“ul  ' ' Occidcntalcde  laditcvilled’Edimbourg.maisilsfurentdecouuertsacrcpoufltz.  En 

fuite  dequoy . la  ville  8c  le  Chafteau  tiroient  continuellement  l’vn  contre  l'autre.  q 

Ceux  delà  ville  auoient  deux  batteries , l’vnc fort  proche  du  Chafteau , au  bout  de 
tes  mCaisrics-  la  grande  rue  l’autre  du  coftc  de  la  Montagne.  Ceftc  grande  rucauoit  des  monceaux 
tjcis.  de  fumicrdeao.cn  10.  pas  pour  arrefter  les  balles  de  Canon  du  Chafteau, leurs  gre- 

niers eftoient  aufli  fournis  de|fable  8c  de  Cuucs  pleines  d'eau  pour  efteindre  les  grena- 
des, 8c  auoient  deux  mines  fort  aduancces. 

- i Ncantmoinsle  Gouuerncur du  Chaftcauefcriuitau  Cheualier  Thomas  Tomfon, 
le  priant  défaire  entendre  au  Roy  delà  grande  Bretagne,  qu'il  ne  pouuoit  tenir  plut 
long-tcmpsfesviurcseftansgaftcz  8c  ne  fçachantà  qui  feficr.  Cequi  fut  caufc  que 
les  habitant  d'Edimbourg  cmprifonnerentceChcuaher  pour  l’intclligcncequ’ilauoic 
^ aucclc  Gouuerncurdu  Chafteau.  j 

Dans  ce  mefme  mois  deluin,  les  Euefques  d’Angleterre  tinrent  vne  afiemblce, 
dans  laquelle  ils  firent  quelques  rcfultats,  que  l'Euclqucde  Gloccftrc  ayant  refufé  de 
figner,  ilfiitdepofc  8c  priucdetousfes  bénéfices.  Et  vn  autre  mal  pour  lesaffairesdu 
Roydelagrandc  Bretagne  furque  les  deux  vaifleauxquefa  Maicfté auoitenuoyez 
pour  r’auitjillcr  le  Chafteau  de  Dubarton  en  Efcofle.  périrent  faute  de  Pilotcscx-  * 
pertsenccscoftesü,  quifontfort  perillcufcs, cequi mcttoit  ce  Chafteau  eneftatde 
ne  pastehirlong-tempsfautederauitaillcment. 

Tous  les  autres pafiagesfurlesfrontiercs  d’Angleterre  8c  d’Efcofle  , eftoient  foi- 
fiîT.jc  îcsfic-ygncufemcnc  gardez , craignans  lesfurprifes,  notamment  ceux  d’auprès  de  Barwilci 
mrtijuici-  Dar  |e  gJron  de  Wedcrburnc-Hume , 8c  ceux  prés  de  Carlile  par  le  Colonel  Co_ 

* chran. 

Dailleurs  les  Efcofiois  pour  fe  moquer  du  General  Rven  Gouuerncur  d'E- 
dimbourg. firent  mine  de  baftirvn  Fort  lurle  cheminde  Leith,  contre  lequel  ledit 
Gouuerncur  employa  force  poudre  8C  boulets  à tirer  deux  iours  durant  4:  au  bout  de 
ce  temps  là,  il  iettaforce  Grenades  dansla  ville  qui  y mirent  le  feu,  qui  futefteinti 
mefme  heure. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  iugeant  bien  ,que  les  Efcofiois  ne  manqueraient  pas 
au  fit  de  leur  collé  àleuer  de  glandes  forces  pour  entretenir  la  guerre,  veu  mefme  qu’ils 
braquer  et  tant  de  Canons,  de  tout  calibres, contre  le  Chafteau  d'Edimbourg, que  1 on 
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en  auoit  conté  iufques  à cet  Sc  cinq  pièces,  attendans  les  quinze  iours  de  temps  qu’ils'cHAMïs  si 

A auotenrdonnc  au  Gouuerneurpour  leur  rendre  la  place.  Sa  Maicfté  commanda  que-— 

l’on  fift  fort  ir  le  Milord  Lovdoun  Cambell,  hors  la  Tour  de  Londres , 8c  l’enuoya  ANS  DE 
aucc  Commiffion  en  Elcoftcpour  tafeher  d'accommoder  toutes  les  affaires  roeucsau  IESVS- 
Parlemcnt  de  ce  pays  là:Sc  expédia  le  General  King  à Hambourg,  leuer  quinze-  CHRIST, 
censcheuaux  pour  fan  fcruice , auant  que  partir  Ca  Maicfté  luy  donna  vn  diamant  de  i8-{0. 

grand  prix  6c  vn  e pcnfion  notable.  a'Èdimb"*'"  ‘ 

Pendantlcs  quinze  tours  donnez  au  general  Rvven  par  les  Efcolïois  potn  ao*i*ï?j!îïm, 
rendre  le  Chafteau  d'Edimbourg,  ils  permirent  au  Milord  Eltrtlcc  Ion  fils,  de  fortir  P°UI  fe  «•«*•. 
de  ce  Chafteau  pour  s’aller  faire  penfer  de  fa  blcflure  à Leith , qui  en  cil  à demie  lieue, 

8c  durand  ce  ternie  .la  ville  Sc  le  Chafteaunc  tirèrent  point  lvn  contre  l'autre.  I 

NeantmoinslcsConucnantstcnoienttoufiours  aflîegé  le  Chafteau  de  Cariante-' 

*ox,  appartenancau  Comte  deNid  dcfdulcMaxuel  : Sc  enuoyerent  au  General  Lef-  c ^ 
le  ordrede  partir,  commeilfiftle  ai.  Iuillct  delà  ville  de  Lcithauecvneartnéefort  Caûamn  «c 
nombrcufeBcmarcherversIafrontiercSe  enuoyerent  prier  le  Roy  delà  grandeBre-  fcgtfuloE# 
tagnede  ratifierlcsarticlesdcleur  Parlement  dansle  15. d'Aouft .proteftam nepou-  toao,, 
uoir  attendre  d'attantage. 

llschoilirentle Milord  Bourlie.Balfour pourertre  Prefident  en  leur  Parlememcn  11, craovtM 
B la  place  du  Deputédu  Roy  qui  ne  s'y  trouua  point.  Et  firent  aduancer  en  fuite  le  Ge-  >aR>,ri,  P,„, 
ncralLefle,  vcrsles frontières  d’Angleterre, aucc  vnc  puiffante  armce.de  laquelle 
quatre  millehommctcftoientarmczal’antique.d'Arcs,  de  Flèches,  8c  de  Ronda.  Umtnc 
chcs.  Pendant  quoy  ils  recommencèrent  la  quinzaine  paflee,  à battrele  Chafteau 
d’Edimbourg , duquel  ils  abbatirent  touslesdchors  8c  vnegrande  partie  des  maifons,  d‘E- 

pour  forccrle  Gouucrncur  à le  rendre.  Et  pourauoir  bonfuccezdcleursdcflcins , le  °u'e 
quinzicfme  d’Aouft  il  y eut  icufne  &c  prières  generales  en  toute  l’Efcofle  : faifant  ce-  ' t> 

pendant  battre  monnoyc  de  toute  la  vailTelle  d’argent  qu’ils  auoienr,  principalement 
de  celle  qu'ils  pouuoient  prendre  fur  le  party  contraire. 

D'autre  coftcl’armce  du  Roy  de  la  grande  Breragnequi  cftoitde  18000.  hommes 
de  pied  8c  de  6000.  chcuaux , eftoie  i Hcrbyo , où  elle  attendoit  le  Chcualier  Henry 
Bruce  Efcoflbis  aucc  15000.  qu'il  amenoic  d'Irlande  Se  la  Caualetic  Allemande  de 
Hambourg  fous  IcCcneral  King. 

Les  Efeofiois/qa  mcfme  temps  diuifcrentleurs  trouppes  en  trois  corps, l’vn  defquels  Dj  . 

eftoitfur  la  montagne  de  DunsprésdeWeddcrburne.oùils  efloient  campez  l'annte 
derniere  : l'autre  prez  de  Norham , 8c  la  troifiefme  prez  de  Carleil , fans  donner  à fc. 
co  gnoiftre  leurs  defleins. 

Et  continuant  i battre  le  Chafteau  d'Edimbourg  ils  firent  fautcrdeuxmincsqtli 
eftoient  dclfbuc  , apres  ils  donnèrent  deuxalîauts , en  l’vn  defquels  le  fils  du  Ge- 
neral Rvven  qui  commandoit  dans  laplace,  eut  le  bras  emporté  d’vn  coup  de  Canon,  ^ 

pendard  qu'il  menoit  des  foldats  pour,  foullcnir  l'aftaut.  Comme  auflt  Sccnmefme 
s failoicnt  continuer  le  fiege  deuant  le  Chafteau  deCarlaiverok.ftir  leurs  fron- 
tppartenant  au  Comte  de  Niddcfdalle  M axarcl , d'autant  quil  n’juoit  voulu  * 
leur  party.ils  ptirentfescheuaux,  fe  deffendant  encorescontr'eux  dans  fà 
, où  il  tenoitvnegarnifon  décent  cinquantes  hommes,  8c  fix  pièces  de  Ca- 

11,  oftcrcntaulTi  au  Milord  Bar*ik  8400.  moutonsqu'il  auoit  amaftcz  pour  l'ar- 
riucedu  Roy  de  lagtandc  Bretagne  ioineque  le  Marquis  de  Douglas  fonfreres’eftoit 
retiré  à Barvik , bien  que  fon  filstiift  du  party  des  Efcofiôis, 

Dautre  part  le  Colonel  Monto  enuoyéaux  parties  Septentrionales  d'Efcofle  aucc  l,  ColortiMS- 
6000.  hom  mes , diflîpa  toutes  les  trouppes  qui  s’aflcnibloienc  en  ce  pays  là  contre  les  ' ° 
Conuenans.ScemprifonnaplufieursSeigncurs,  nommément  lesBaronsdc  Drum-  R0"“oapc*  “ 
Iteuin  chef  de  celle  famille , ccluy  de  Haddo  Gourdens,  ccluy  de  Bamfe-Oglcbi , le  srijuqtfa  ta 
GouucrneurdclavUledeDundir,  Scrimger , aucc  plufteurs  autres  Gentils  hommes  ft,fonr.i«>. 
de  marque,  8c  dix  des  principaux  Bourgeois  de  la  ville  d’Aberdeim , lefquels  furent 
condamnez  en  de  grolfcs  amendes. 

Pendant  cestroublcsle  petit  Prince  fut  baptifé  le  dernier  de  Iuillct  Scfùt  nommé 
Henry  ,1e Princede  WalesSclcDucd  Yorkfcsfrcretfurcntfes  parrains.  Scia  Prin- *" 
ceflefaloeur  aifnéc  la  marraine. 

Encemoisd'Aouftlapeftes’augmentaàLondrcs  8c  s'cfpandoit  auxenuirons,  en  Me » to.Cto 
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OrtUK  i.  ellant  défia  morts  quclques-vnt  à Hamptoncourt  8c  à Ocelande,  ce  qui  retarda  l’aii- 

dienccdeDom  Alonzo  de  Cardenas  Ambalfadeurordinaircd'Efpagnc, laquelle  luy 

ANS  DH  auoiccfléaffignéc  au  11.  du  mcfmc  mois  par  le  Roy  de  la  grande  Bretagne.  . 

1 E S V S-  Cependant  les  indolences  des  Soldats  Anglois  fe  portèrent  iufques  à contraindre 
CHRIST.  vnColonelàfe  battreenduel  contre  vnfimple Soldat  qui  l'auoitappellé,8C  iufques 
1640.  à pendre  par  deffous  lcsaiffellesà  vn  arbre  vnde  leurs  Capitaines  le  menaçant  de  le 
lafolracc  de.  pendrepar  le  col  s'il  les  fafehoit  plus.  Breflc  defordre  elloit  telparmylafoldaccfque, 
CMiu  Ao(Wn.  ^uc  quarjntc  Chcualicrs  6c  4.  Comtes  de  la  Prouince  d'York  prefenterent  rcquefte 
au  Roy.  pour  faire  defeharger  leurs  pays  de  Soldats  ouperraettre  auxpayfans  deleur 
courir  fus.  I 

Le  16.  d Aouft  qui  elloit  lelendetnain  du  ieufne  general  6:  desprieres  publiques  qui 
, ic|  Ir  fc  firent  par  toute  l'Efcode.  les  Efcoffuis  entreront  en  Angleterre  aucc  deux  armées 
tviic"  ("ao  ji.  chacune  de  quinze  mille  hommes  l'vnedcfquellcs  parta  la  riuiere  de  Holvay  6c  entra 
en  Cumberland:  l’autre  pafla  la  riuiercdeTuede  8c  entra  dans  Northumbelland  ti- 
rant vcrsNeïcatel,  pour  oller  la  communication  aucc  celle  ville  8r  celle  de  Barvic, 
qui  efloit  prefquc  bloquée.  Ils  enuoyerent  des  manifeltespar  tout  en  Angleterre, por- 
tansqu’ilsy  entroient  comme  amy  s 8c  qu’ils  ne  prendraient  rien  qu'en  payant  g 

Celle  entrée  des  EfcolTols en  Angleterre  y caufa  vn  grand  trouble,  au  fuieû  du- 

o/Rc.  Eicojbii  qUel  on  cafla  à Londres  150.  Officiera  Efcoflbisdcl'arincc  du  Roy  de  la  grande  Bre- 

ttouucx.à  Loa*  A. ° • 

«ht»  tâltci.  IBgnC-  . , . ' A 

Les  Efcoüois  qui  s citoicnt  approchez  ac  Novcaltcl,  auoicnt  intention  de  l’afficr 
ger, fanslcspluyes  quileur  en  empefeha  l'execution, ils  firent  vne  fécondé  armée  pour 
loullcnir  la  première  qui  n elloit  entrée  en  Angleterre  que  le  trenticfmc  d'Aouft.  Et 
ne  trouua  aucune  relillancc  au  palfage  delà  riuiere  de  Tvede  : d'autant  que  le  Comte 
v de  StrafFotd  Lieutenant  d’Irlande,  quideuoitcommandcrde  ce  collé  la  l'armeedu 

Roy  de  la  grande  Bretagne , elloit  tombé  maladcpar  le  chemin. 

LcRoy.  ,uJc  Ccqui  fut  caufe  que  le  Roy  partit  ledit  iour  30  d Aoufl  de  Londres  pour  Yorc, 
u.ni0«jcVt!c<u-  aptes  auoir  tenu  Confcil , auquel  il  refolut  d’aller  au  deuant  des  EfcolTois , qui  auoicnt 
l»i*.  pafic  les  frontières  pour  entrer  en  Angleterre,  aucc  protellation  dt  necommettré 

aucun  a&ed’hollilitc,  maisfculemcmvouloirobtcnirdu  Roy  la  ratification  8c  ob- 
feruation  du  traitté  fait  l'annee  dernière  Le  Duc  de  Lenok , le  Marquisd'Hamilton,  r 
Je  Comte  de  Pcmbrok , de  Holand  Sc  grand  nombre  de  Noblcflc  aecompagnoient 
fa  Maiellécn  ce  voyage, laquelle  vouloit  commander  luy  mefrae  fon  armée,  nele 
voula  nt  fier  à aucun , depuis  quelc  Comte  de  Northumbelland  tomba  malade, quoy 
quels  croyance  publique  fuit  quelc  Comte  de  Stiafford  la  deuoit  commander. 

La  Caualcrie  Angloilc  de  trois  mille  cheuaux  efloit  a New  catel  écl'lnfanteriedc 
dix-  luiict  mille  homes  de  pied  entrcNev-catclSc  York.oùlamilicedupaÿsduNord 
^ le  deuoit  ioindre  8c  le  Comte  d’Arondel  elloit  venu  pour  commander  la  partie  Mé- 
ridionale , 8c  lé  Comte  de  Wateiler  le  pays  de  Galles , la  Royne  de  la  grande  Bretagne 
faifoit  ell  at  de  demeurer  à Londres  fans  aller  au  voyage. 

* EncemoisdeSeptembrcleComted'Arondclayantellé  déclaré  General 
mec  du  Roy  delà  grande  Bretagne  fe  montant  à feize  mille  hommes  effeélif: 
ion? îfT aefoc'  con,Pccndte  les  autres  forces  du  Roy  qui  elloit  en  d'autres  Prouinccs  d'Ang 
rstScroainncc*  qui  auoicnt  ordre  de  fe  tenir  prclls  pour  marcher  en  bref. 

Le  Efcoflou  Nonobllant  la  marche  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  les  EfcolTois  ne  laifloient  pas 

défaire  des  progrez  en  Angleterre  qui  apres  s'ellre  aflcurezdu  Magazin,  de  l’Arfe-  D 
nacSc  du  fort  de  la  villcdeNevcalld  jufquels  ils  n’auoient  encore  touché.s’emparerft 
de  la  ville  deDurchamoùils  remirent  leTcmpleSdes  ceremonies  comme  elles  elloicc 
fous  la  Royne  Elizabeth , 8c  pour  informer  vn  chacun  de  ce  qui  les  auoit  obligez  de 
prcndrelesarmes.  apres  leurs  trompettes, quielloient  habillez  de  noir,  ils  faifoient 
mafeher  leurs  Mini  (1res, qui  dillnbuoient  des  manifcllesle  long  du  chemin  ,11s  eiloiéc 
fuiuisparlcsSeigneursdupaysayansenmainla  rcquelte  qu’ils  vouloient  prefenter  au 
Roy  de  la  grande  Bretagne. 

8a  Maicitéccpendant  faifoit  fortifier  la  ville  de  Hué  , 8c  attendoit-on  auec  impa- 
ir fonjfiet-  «iencelcrefultar  dcl’alTcmblcedeia  Noblcffe.qui  fe  deuoit  faire  le  4.  du  mois  d'O- 
élobre  àYotcoùlcRoy  clloir , enfuite  de  laquelle  on  efperoitvn  rarlemenr. 

Au  mel'me  iour  4 d’Oâobre  celleairembléeMe  la  NoblelTc  commença  à York.fans 
parler  delà  tenue  d’vn  Parlement  que  les  Anglois  8c  Efcoflois  prelToienc  efgalement 
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pat  leurs  remontrances  : autour  de  laquelle  ville  d'Yorc,  l'armcc  du  Roy  demeura  chauîs  t> 

A durantla  tenue  dccclleafscmbléc,  cequifaifoitrcuoqucr  en  doute  la  liberté  d’icelle, 

Se  pour  l'armée  Efeofsoife  elle  auoit  fon  polie  cntrelet  villcsdé  Dortliant  ScNeucha-  ANS  DE 
flelf  quicontinuoient  dcfcfortificr)  d'où  elle  tenolt  en  arrelt  tout  le  commerce  du  I H SV  S. 
fclsc  du  charbon  du  pays  : ellcobligeoit  aulTi  les  Prouinccs  voiüncs  de  fournir  i fa  CHRIST, 
fublUlancc  aufli long-temps  que  ducetoit  celle  afsemblée.de  laquelle  cand’vnquc  1640.' 
l'autre  party  deuoit  attcndrclc  refultat.  ratikai 'àd  '* 

> Etcommelesdeux  armées  cfloicnt  proches  l'vne  de  l’autre,  vnc  Compagnie  de  glaire iïoi°’ 
CaualcricEfcofsoifcayantpafscàguélariuieredcTefe.qu'cIle  trotiua  enflée  parles  c 
pluyesifon  retour,  fut  défaite  pat  les  Angloisquientuercncao.& firent  ptifonniers  cS'ncElt»*. 
37.  DauantagclarmceEfcofsoife  ellant  arriuéefut  lariuictcdc  Tyne,  cinq  mille  au  £>tfcdc&ïa«. 
defsusdeNeuchallclIepafsage  luy  fut  dilputc  par  quinze  cens  chcuaux  AngloisSc 
trois  cens  piétons.  Toutcsfois  quelques  trouppes  Efcofsoifcs  pafserentà  la  faneur  du 
canon:  mais  elles  furent  repoufsees  par  la  Caualcrie  Angloife.  En  fin  les  Efcolsois 
cllansfouucmfoullenusdcceux  de  leur  party , qui  palsoicnt  toufiours  à la  file,  les 
Angloisfurentcontraintsde  l'c retirer auec  perteapres  vn  combat  foie  rude  auquel 
trois  ou  quatre  cens  Efcoflbis  demeurèrent  & autant  d’A  nglois. 

EnfuitcdececombaclcsEfcoflbispiirentNeucliaftcllans  aucune rcfiilance, d’où  L[j  Efco(ro 
B apres  y auoit  demeuré  quelques  iouts,  Sc  taille  deJans  vnc  garnifon  de  deux  mille  plcnoci,t  Nca, 
hommcs.ilss’aduancerentvers  York,  oùelloit  le  rendiz.vous  de  l'atmee  Angloife. 
DequoylcRoydelagrandc Bretagne,  quiclloit  dans  celle  ville  d’York,  ayanteu 
aduis , Se  que  les  AmbalTadcursde  Dcnncmarch  ptenoient  le  chemin  de  Londresfa 
Maicfté  y retourna  pour  leur  donner  audience,  les  Efcoflbis  protelloient  ne  defirer 
autre  chofe  , linon  que  le  Roy  delà  grande  Bretagne  tint  vn  Parlement , ce  que  la  1 
Ntjblcfle  & toutes  les  villes  deliroient  pour  appaifer  ce  trouble.  Ils  auoient  encore  vnc 
armée  pour  aller  contrelcs  Irlandois  l'ouslc  Comte d’Arguillc,  le  les  empefeherde 
palier  pour  fecoutirles  Anglois. 

En  finl'afsembléedesPaus  d'AngleterrefcfiftIe4.  d'Oélobreà  York  en  laquelle  abïhiMm  in 
futrefoluvn  Parlement' qui  le  deuoit  tenir  à Londres  le  treizicfmedu  mois  de  No-  r«mJaagin  i 
uembre  , pour  aduifer  aux  moyens  de  terminer  tous  les  differensdu  Royaume,  qui  Yo"'- 
clloit  cependant  obligéd  entrctenirlcsdeux  armées,  le  Roy  de  la  grande  Bretagne 
ayant  délia  deliiné  certaines  l’rouinces  pour  la  fublUlancc  del’armce  Efcoflbifcqui 
deuoit  demeurer  auprès  de  Neuchallel , les  Pairs  s’obligèrent  de  fournir  deux  mil- 
. lionspour  celle  d'Angleterre,  qui  clloit  autour  d’York:  cnfuittedcquoyle  Royre- 
tourna  à Londres. 

En  fuite  delà  prife  de  Neuchallel  pattes  Efcoflbis,  ilsfe  rendirent  aufli  Maillres  de 
deuxChallcauxfurrEmbouchcurcdelaTyne,  audeflbusdelamcfmc  ville  & par  lf 
eropefehoient  cour  le  commercedu  pays  .ilsprirent  pareillement  Hartle-Poole , pla-  toiTou. 
ce  fcituce  fur  la  mer  à l’embouchcure  d’vnc  autre  riuiere , qui  fie  pouuoic  aifément  for- 
tificr  enuoycrenc  en  fuitte  prclcnter  vncrcqucllc  auRoy  de  la  grande  Bretagne- 
Quelques  Milords  en  ayansaufli  concertéà  Londres  vne  pareille  ils  la  luy  enuoye- 
rcntcnmefmctemps:  leurfinprincipaleelloitla  demanded’vn  Parlement. 

Surquoy  le  Roy  afligna  à Y orc  vnc  afsemblée  defdits  Milords  ou  Pairs  d’Angle- 
terre au  14.  Septembre. 

Les  Efcolsois  fongeansà  I’entretencment  de  leur  armée  tirèrent  deux  cens  mille 
liurcs  de  la  villede  Neuchallel  .qu'ils  employèrent  à fortifier  les  places  par  eux  prifes. 

Et  ccfut  alors  qucle  Roy  de  la  grande  Brctagner'cltablit  le  Comte  d' Arondel  Gene- 
ral de  fon  armée  du  colle  de  deçà  pendant  fon  abfence  auec  plain  pouuoir  de  leuer  des 
D gensdeguerre. 

La  ville  de  Londres  prefla  deux  mille  libres  flerlins  à faMaicrté.lc  peuple  de  laquelle  Arg«r><  àu,  1, 
fe  trouua  tellement  anime  contre  les  canons  de  l' Archeuefquc  de  Cantorberi,  qu’ils v ,J|'C  „ o”'*''1 
penfcrenclapidcr  vn  Doéteur  quiles  publioir  dansles  Eglifes-.Sc  comme  le  Parlement 
d’ A nglcterre  s'alloit  tenir,  les  Efcolsois  demandèrent  que  leur  armée  fu  11  payée  pen- 
dant la  tenue  dece  Parlement. 

En  la  Conférence  qu'ils  tenoienc , ils  ne  voulurent  teceuoir  les  Comtes  de  Traquai- 
teSc  de  Morton  cnuoyezpoury  aflifter  auec  les  Commifsaires  du  Roy  de  la  grande 
Bretagne  : celle  conférence  moyenna  lcfchaogedes  fleurs  Wllmot  le  Digby  pour  '* 

1 8 . Efcofsois  ptifonniers  en  Angleterre. 
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1160  Hiftoirc  d'Angleterre. 

CbX»1*s  i.  Les  Commiflaires  du  Roy  ayans  aiiiftéà  la  Conférence  tcnucâ  Ripen , retourne^ 

tînt  à Yorkoù  ils  rapportèrent  que  les  Efcolfois  demandoient  i fa  Maicitc  vne  groife 

ANS  J)  Ê foromc  d'argent  pour  la  lubfillance  deleur  armceSc  le  remboutfement  de  tousles  frais 
I E S V S-  qu’ils aucient  faits  iufques  alors,  ne  voulant  entendre  1 aucun  traiflé  que  ceftede- 
CHRI  ST.  mande  ne  leur  fuit  accordée  au  préalable. 

Leur  arméequicftoltàNeucbaftelfutr'enforcéedécinqiiiilleliommcs  Sc auoient 
encores  d'autres  trouppes  preftes. 

Cependintles  préparatifs  du  Parlement  d'Angleterre  fefaifoit,  quideuoit  edm- 
mcncct  à Londres ,1e  j.Noucmbre. 

Mais auini que pafler outre, ilcft befoindccducher en  ce  lieu  vri  accident cftran- 
feup.iiiani  m ge  defeu  arriuc  le  6.  du  mois  de  Septembre  dans  rn  Magazin  de  poudredu  Chaileau 
augaiii  de  Dovglas  en  Efcollcon  creut  quecclafe  firt  par  la  malice  ou  négligence  d’vn  An* 
DutU|1*ca<1*Ef-  gl°'J  ancien  feruiteur  de  la  mail’onquienauoitlacharge  .ccquicaufadcgrands  &pi- 
tcuxeffefls  -.car ce  Magalin  eltanclurvne  voûte l'enfonça  8c  renuerça  toutesles mu- 
railles delà maifon  appartenante  à la  CotntelfedoUaiticre  d'Humc;  dont  les  ruines 
allèrent  tuer  le  Comte  d'Hadington.qui  elloit  dans  la  court  de  ce  Chaileau  ou  il  lifoit 
vne  lettre  que  luy  venoit  de  prclenter  vn  Minière , qui  fut  aufli  emporte  par  vn  cfclac 
auec les fieurs  Robert  Hamilton St  Patricefrere de  ce  Comte , le  premier  légitime, 
l’autre  naturel. 

Le  Colonel  affekin  (qui  deuoit mener  vn  Régiment  d’infanterie  en  France,  du- 
quel ily  en  auoitdefiatrois  compagniesarriuées)  Iean  Hamilton  de  Redhoufe , les 
Barons  d'Inglcilon  Sc  de  Gogre,  auecpluficurs  feruiteurs  dudit  Comte  d’Hading- 
ton , les  Barons  de  Prelfeton , Grange  Sc  douze  autres  y furent  foit  blcffez  : & la  vio- 
lence en  fut  telle  que  le  feul  vent  tua  cet  Anglois,  auquel  on  en  imputoit  la  faute. 

Le  iourptecedcnt  le  Comte  d’Hadington  auoit  donne  la  ChalTeà  quatre  clcadrons 
ch,(T,  donnf#  « de  Caualerie  Angloife,  8e  à cinq  cens  hommes  de  picddclagarmfon  deBarvicj  qui 
jioJ,1  eiloicnt  venus  au  Bourg  deDvnc  pour  prendre  ocufpieces  Jegros  Canons  que  les  Ef- 
colfois  auoient  elle  contraints  d’y  lailfcr , en  laquelle  chaflc  plulicurs  Anglois  fu- 
renttuez, 

Enuiron  cetcmps, le  Chaileau  de  Dvmbarton,  qui  elloit  alfiegé  par  les  Efcolfois, 
CbiitMo  Jt  leurfutrenduparcompofuion,  lesafliegez  ncl  ayanspcudeffendrcpluslong  temps  ^ 
Îu°mi*Ï  -m,£'  pour  ce  qu’vnc  partie  de  lagarnilon  Angloife  elloit  morteou  malade  du  Scorbuth, 
qui  ell  vne cfpece  de  maladie , laquelle  entr’aiitrcsfyrapcormescorromp défait  tom- 
ber les  dents , SC  que  l’on  tenoit  leur  dire  arriuce  par  l’vlagc  des  mauuaifes  viandes,  Sc 
notamment  du  Poilfon  Sc  autres  falures,  qu’ils  furent  contraints  de  manger  en  trop 
grande  abondance. 

Les  Efcoffoisle  voulans  preualotr  de  cède  reddition  pour  amener  aufli  à fon  exem- 
ple à leur  party  le  Chaileau  d’Edimbourg  depuis  vn  lilong  tcmps  aflîegé  par  ceux  de 
Ceux  d’£i,„  **  v‘^c  ■ prefenterent  au  General  Rven , qui  en  elloit  Gouuerneur , le  Colonel  Hcn- 
bourg  foo,  ,™",  drefon,  lequel  par  violcncedecellelafchet.lc  Maladie,  relfcmbloit  plulloll  àvnScc- 
. ,ij  lctfemouuant , qti’ivn  homme  , l’hotrciic  duquel  fpc&acle  Sc  la  confidcration  de 
lori  plulicurs  domelliqucs&foldats  de  ce  General  Ruven , quidloientaulTi  malades,  ett- 

jtû'rmbiâwà  „i  rent  vn  gtandpouuoir  fur  Ton  efpric.  C’cll  pourquoy  le  voyant  réduit  i celle  extremi- 
te  il  commença  de  penler  à ce  rendre.  Toutesfoisfagcncrolitéfuttclle  que  pour  cui- 
ter  le  reproche  qu’il  eull  efpargncqiielqucchofeà  fedclfcndre,  6c  laiflc  quelques  mu-  jj 
urc  tou^fbncxâ  rt  h ions  à fes  ennemis,  il  tira  tout  fon  canon  deux  iours  entiers  contre  la  ville,  laquelle 


courut  u relit,  luy  refpondit  auHi  du  lien  durant  tout  ce  temps  lài  de  forte  qu'on  n’auoit  point  veu 
depuis  long  temps  vn  tel  tintamarre  par  l'effort  duquel  il  y eut  plufieurs  canons  dc- 
moncczdcpartâe d’autre,  Maisaprestoutilfalutccddcràladureloy  de  la  neccflïté. 


Il  teol  le  x Ce  General  fortu  par  compofmon  au  commencement  du  mois  de  Noucmbre  ,bale 
CeIit'pex<(Ufol'  en  bouche  Sc  Tombour  battant,  8c  fut  cfcorcé  iufques  à Bararic  .doùil  alla  par  incri 
Mou  York  versle  Roy  de  la  grande  Bretagne,  lequel  le  trouua  grandement  fatisfaiâ  de 

fon  procédé, qu’àfon  retour  il  le  hd  Colonel  du  rcgimcnc  de  les  gardes , le  Colonel 
Hendrefon  fut  aufli  enuoyc  auec  efeorte  i Bar  wic. 
eKifteau  Je  Car  En  l’uiiede  la  reddition  du  Chaileau  d’Edimbourg , celuy  deCarlaiverok  fe  rendit 

Wtoc  ù pat  Compofition  aux  mcfmes  Efcolfois  lefquels  pat  ces  priles  fe’trouuerent  Mliftre» 

»“®-  de  toute  l’Elcoffe:  les  priions  de  laquelle  ciloicnt  d'ailleurs  remplies  de  ceux  qui  fc 

youloiemoppoferàlcurConuenant.  . j. 


d'Efcoflc  & d'Irlande, Li  lire  X XIII;  12(Ti 

Tout  tes  Seigneurs  Efeofiois  8e  les  Officiersdeleur  armée  voire  la  plufpart  de  leurs  CHAXlis  a 

A Soldats  portoicnt  .au  lieu  de  Chappeaux,  des  bonnets  ouToqucsbleuës » foitpour 

imiter  pa.r  celle  couleur  celle  du  Cid,  pour  lequel  ilsfc  difoient  combatre  i foit  pour  ANS  DE 
cequelesDrappcauxd'EfcoiTefônt  vnc  croix  de  S.  André  d'argent  en  vn  champ  d'a- 1 E S V S- 
xur , gprny  detubans  en  mefmc  couleur  bleue  ; foit  pour  la  commoditf, pour  s’entre-  C HRIST. 
jccognoillre,  ou  pour  releuer  parla  lesveftemensde  tellede  leurs  payfansqui  font 
bleuz  en  temps  depaix  Scquiomdonnéoccafionau  brocaid  des  Anglois,  qui  appel- 
lent  pour  ce  fuicû  les  Efcoll'ois  par  mefpris  capes  bleues. 

Ccpcndantlcsforccsdu  Koydc  la  grande  Brctagnefe  rcndoientdepluscn  plus 
conftdetablcs  ,8c  dans  le  pourparlcr  des  Députez  d'üfcoffcauecles  Anglois , la  de- D.nnaa.i  la 
niandcMcsEfcoffoisfutmoderteivingccinq  milleliureslleclins.quilont  deux  cens 
cinquante  mille  liures  delamonnoyedeFrance,  qu'ils  deuoient  reccuoir  par  chacun 
mois  pendant  lj  tenue  du  Parlement  d’Angleterre  pour  la  fubfillance  de  leur  armée: 
laquellcparcc  moyen , ne  palTeroit  par  plus  auant , maiss'obligcoit  de  biffer  fournira  q»oy  a>  i"»s 
ou  pouruoir  elle  mcfme  de  viures . les  villes  de  Bar  vie  8c  de  CaHile  . où  il  y auoitgar- 
rlilon  pour  le  Roy  delà  grande  Bretagne  : le  commerce  demeurant  libre  entreles 
deux  nations,  lclquelles  conditions  ayansede  arreflécs,  fa  Maieflé  s’en  retournai 
Londres , où  elle deuoit  arriuer  le 7 Nouembre , pour  afftder  i l’ouuerture  du  Parle- • 

B'  ment  d’Angleterre  ,quife  deuoit  faire  le  13.  du  mcfme  mois. 

CefutencetempsquelefieurdcS.Rauy  s'dloitrenduàbCourduRoydebgran-it(;ttr  JtS4II1 
dcBrctagnc,  fairccomplimcnt  dclapartde  fa  MaicftéTref-Chreftienncfurla naif-X*uj  enoojtca 
fan  ce  du  Prince  Henry,  lequel  apres  auoir  clic  régalé  d vn  riche  Diamant  s’en  retour-  1* 

nacn  France auec le  ficurdcS.Rauy  fonFrcre,  qui  alloitfc  refioUir  delanaiffuicc  ■oiiî»ca  <iâ 
de  MonfcigncurleDucd’AnjoufecondfilsdeFranoe.  ?noc«. 

EnfinleNlardy  ij.de Nouembre,  fc  filU'ouuerture  du  Parlement  d'Angleterre  i 0ail(nuIt 
Londresoùfctrouua  lé  Roy  dclagrande  Bretagne  en  perfonne,  où  fa  Maidté  fill  rîZîa'  i 
vnc  longue  harangue , au  récit  de  laquelle  fc  trouua  prelënte  la  Royne  de  la  grande 
Bretagne  lefommairedelaquclle  fut,  qu'on  l'afliftaft  à tuer  raifon  des  Eicoffois.de- 
quoy  il  remettoit  les  moyens  à la  prudence  des  Ellats  affcrablez . Le  Garde  des  Seaux 
dift  en  fuite  forces  loilangesdeleursMjiellez. 

Pendant  la  tcnuëde  celle  affcmblée,  le  Lieutenant  d'Irlande  dloit  demeure  a York 
auec  l’armce  Angloife,  dont  il  auoit  le  commandement. 

Etau  mcfme  temps  huiû  Députez  Efcoffois  fc  rendirent  à Londres  pour  effayer 
d’achcuerlctraittccomtmhcéàRipcn. 

r Mais  voicy  vn  cllrange  changement  d’affaires,  ceuxqui  auoient  porte  le  Roy  de  ckingtat», 
lagrandcBretagneimaintenirlctroublc  qu'ils  auoient  allumé  entre  Angleterre 4c  CaffiuncftcuJ 
Elcoffe,  auoient  faift  tout  leur  poflible  pour  cmpefchcrla  tcnuëde  ce  Parlement  ou  E'‘ 
affcmblée  des  Ellats  du  Royaume  , auquel  il  feroit  libre  à vn  chacun  de  propofer  les 
moyensd’appaifer  ces  troubles  8c  de  rdlablir  la  paix  dans  les  Ellats  du  Roy  ec  parmy 
ces  peuples. 

Auec  celle  liberté  le  Parlement  prift  refolution  de  rechercher  les  autheurs  de  ces  ti 
troubles  ciuils.durantbquellcrecherche  tous  les  ports  d'Angleterre  furent  fermez,  aiZoanc  que», 
ccuxqui  enfurenttrouuezcoulpables.commcauffi  deplulieursautrcscrimcs.cher-  «bctch*  f*” 
chercnt  de  bonne  heure  leur  feureté  hors  dcLondres.d’autresfurent  mis  dansbgrof.  jVuoubiV  CUI* 
fc  Tour  notamment  le  Vice- Roy  d’Irlande  8c  quelques  autre*.  l«  v«« -tioj 

Ce  Parlement  à propofé  au  Roy  la  paii  dans  les  Royaumes , reünir  fes  peuples  les  u'cô  «M'ouï» 
vns  auec  les  autres  en  bonne  intelligence, remettre  toutes  chofes  ainû  qu’elles  citaient  ia,o4rci. 
auparauant  ces  troubles  ciiiils;  fans  y fouffrir  aucun  changement  ny  innouation  qui 
D font  caiife  fouuentcfois  de  la  débauché  des  peuples. 

Sur  U Ti n de  celle  année  1640.  le  Parlement  d’Angleterre , continuant  i procéder 
contrclcs  autheurs  du  trouble  entre  l’Angleterre  SC  l'Efcofle.  i b reformation  de  b (.'Àrtlacacùju* 
rcligionà  leur  mode, rArcheucfquedeCantovbery  foupçonne  d'auoirdlé  autheur 
des  Liures  des  prières  publiquesfemezcnEfcoffe,  quoy  que  tela  ne  fu  il  bien  aueré,**1^  • 
fut  mis  en  garde  aulogis  du  fieur  Maxuel  Gentilhomme  de  b Chambre  du  Roy  delà 
grande  Bretagne  ce  que  Ton  appelle  en  Angleterre  : dire  mis  fous  le  Ballon  noir 
pour  peu  de  iours  apres  dire  conduit  en  b Tour  de  Londres  : ce  qui  fut  obferué  en  b 
perfonnedu  Vrcc-Kaoy  d'Irlande,  misfousle  Ballon  noir , auant  que  d'cflre  couoyé  - : 

danscdteTour. 


ii6t  Hift'oîrc  d'Angleterre. 

^iUhlis  i.  En  fuite  feptEùefques  du  Royaume  furenrpareillemcm  arredez  en  leurs  maifons 

, fauucsfcurcs  gardes , fur  quelques  cas  à eux  impofez;  Mais  deux  d’cmr'eux  voiiue.  a 

ANS  D E renrmoÿeftdefortir  Sc  le  fauuerent  en  diligence  aucc  le  Milord  Finch , Gardcdes 
1 E S V S-  féaux  du  Royaume,  auqueton auoit  donne  Ion  logis  pour  prilun , St  le  font  rendus  - 
CHRIST,  à Dunquïrqùes Sc depuirà  Bruxelles. 

1 140 . Six  luges,  qui  anoient  auparauant  la  tenue  du  Parlement  prononce  contrclaliberté 
Quelques  Edrf- du  Paysturcèt rccherclicz& poureuittrr  laprilon,  sobligerem  decomparoiftrede- 
3,U-'  d‘‘ “tmn  uant  lcdit  Parlement  quand  il  en  feroit  befoin , ayanspour  ce  lubicÉt  donné  vnccau- 
rcieatcârsBui.  tion  de dixmillc liures det lins. 

fW”-  it  rie  CepcndantlemefmcParlcmcntlfaitaccordervncfubfiftanceauRoyaumed’An- 
fMu'ÎV.f'uuc.  gleterre,  iufques  au  mois  de  May  prochain  pour  l'entretencinenr  des  deux  armées 
Lfidmx  Armtf,  d'Angleterre  8c  d’Efcofle  : Sc  deux  cens  mille  dures  derlins  aux  Eft ats  d'Efcofle  pour 
qduâaôwùdt  repatet  la  perte  des  vaiffeaux  Sc  marchandifet  qui  auotcnc  efté  pris  lut  eux  par  les  An- 
M»y.  glois  durant  leur  trouble. 

Le  mefme  Parlement  prortid  auflî  au  Prince  l'Elefteur  Palatin  vn  pui flanc  fecours 
d'hommes  S;  d’argent  pourl'Ellé  prochain  pour  lercftablir  en  fes  Edats.  Ce  Prince  B 
eftoitparty  d'Angleterre, ily auoitplusd'vn  an, «cedant  arriuéà  Calais  racegi»;/»: 
Ditceurs  d«l'E-  fans  déclarer  ion  dclfeinny  le  faire  cognoidrc.  Le  Roy  ayant  elle  aduerty  defon  par- 
rbn*Air«ft  Vn"  ’ tinrent  pour  France,  fans  veniràla  Cour,  Scpaffé  au  trauers  defon  Royaume  auee 
Scancc  & u Ce-  périr  train, dit  par  fon  commandement  arrelté  dans  M oulins  en  Bourbonnois  en  l'Ho. 
finranm.  ftclicricou  il  cdoitlogé  8c  amené  au  bois  de  Vincenncs  où  il  demeura  quelque  temps. 

Xa  détention  de  ce  Prince  faite  pour  quelques  confideraiions  d'Eftar  qui  nedoiucntfe 
publier , donna  fubicét  aux  Anglois  8c  autres  Princes  Protcdans  l'es  «mis  de  l'inter- 
préter félon  leur  paüton  8c  dclatrouuercdrangc:  ncammoinsfa  Maicttc  ayant  cfgard 
aux  indanccs  de  Ion  beau-frcrcle  Roy  de  la  grande  Bretagne  faite  par  fes  Ambafla- 
deuerspourladeliurancedccc  Princefonncueu.ilfortitduboisde  Vincenncs,  vint 
i Paris , vidleurs  Maredcz  ; qui  luy  tefmoigncrcm  les  effcâs  de  leur  bien-  vcillance, 
pendant  le  temps  qu’il  y demeura  il  fut  veu  8C  vifité  par  les  grands  du  Royaume,  com- 
plimenté , traitte  8c  fedinè , en  fin  ayant  pris  congé  de  leurs  Maicdcz , ilpartit  fortfa- 
tisfaid  des  honneurs  qu’on  luy  auoit  taiâs  Sc  s'gn  alla  en  Angleterre , fa  prefence  prez  q 
le  Roy  de  la  grande  Bretagne,  àfaitrcloudrclc  Parlement  a prendre  en  main  fesin- 
tereds  pour  le  rcltablir  en  les  edats  .fçaehans  qu'en  la  Dicttc  de  Ratisbonnc  des  Edats 
tlcl’Empire  ouucrts  des  l'année  dernière  .on  n'y  auoit  rien  refolu  pourion  reftabliflc- 
ment:  le  Duc  de  Bauierefctrouuant  plus  que  iamais  refolu  defemainrenir  en  cét  Elc- 
ûorat  8c  en  la  pofleflion  du  hautPalatinat.quelqucsrcmondranccsqu'on  luy  aycfaiX 
de  rediruerlc  tout  au  Prince  Electeur  Palatin  pour  plus  fermement  cdablir  la  paix  ch 
l'Empire,  ce  qui  ne  fepeut  faire  qu'en  remettant  les  Princes  dcfpoüillez  8c  dcpofTcdcz 
en  leurs  Edats  Scdignitcz, 

Ccdeannée  164!.  bruit  efloit  que  l'Archeuefquede  Catorbery  ayant  eftémis  pour 
quelquctcpsfous  le  badon  noir,  auoit  elle  par  ordre  du  Pari,  mené  en  la  Tour  de  Lon- 
dres,cc  qui  lionne  grand  fuicû  de  crainte  aux  Catholiques  d'Angleterre  Sc  d'Irlande, 
appréhendant  qu'on  ncrenouuellc  contr'eux  les  ordonnances  delà  fcucRoyne  Eliza- 
beth. Ccd  pourquoy  ceux  d’Irlande,  quifont  en  grand  nombre,  ont  pris  lesarmes 
> ri.ic  1-  pourlemaintcnirenlaUbértédelcurRcligionencasqu'ilsfcviffemtroublcz  au  libre 

exercice  d'icelle,  n'cftantpoincaflcurezducontrairc.fçachantquc  le  Parlcmcntaf-  D 
fcmbléà  Londres  craiiailloit  puidamment  à la  reformation  de  la  Religion  donc  ils  re- 
doutent le  refultar.  Les  Catholiques  qui  choient  à Londres  curent  commandement 
de  fe  retirer  à dix  lieues  loin  fans  y retourner  durant  la  tenue  decc  Parlement , qui  i 
promis  aux  Minidrcs  d'Efcofle  deprefcherpubliqucract  dans  Londres  aucc  Vn  grand 
concours  dépeuple  curieux  d'ollir  prefeher  ces  Miniflres autrement  que  ceux  d An- 
gleterre. 

Cependant  lé  Roy  delà  grande  Bretagne.confiderât  le  troublcqucla  nouucautédcs 
pricrcsde  l'Egide  Anglicane  i caufe  de  ces  troubles  dernierscnEfcoflcnoramrnenc 
parmy  les  puritains  Anglois  acEfcoflois  qui  publioicnt  hautemet  que  par  11  on  vouloit 
introduire  la  Papauté  en  ces  deux  Royaumes , à quoy  ils  font  entière  aient  contraints 
«VKrVxdVla* '** depuis qu'ds ont reiettéla  rraye  Religion,  8C  changé  la  Religion  Catholique  Ro- 
(tu4Bi>u(oa.  maine,  cola  l’roiertantc Sc  puritaine,  c'cdàdite  Caiainiltc,  pour  empefeher  quele 
mal allafl empirant 8c  fercniiifl irrémédiable,  comme  l’apparence  lefaifoievoie,  Sc 


Apf  rehentioa 
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* nourrir  le  repos  parmy  fes  peuples  de  differente  Religions:  la  paix  enfes  Eftats,  «CHaaust 
a perraislé  retranchement  defdites  prières  publiques, reiettées  par  les  lointains  des  deux  ^ jq  5 DE 
Royaumes  8c  remettre  toutes  affaires  concernant  la  Religion,  entre  1er  mains  du  Pari,  j £ $ y 5. 
affemblé  ne  pouuant  par  autre  voye  cuiter  vne  forte  guerre  ciuileen  les  Eftats  d *uranr CHRIST, 
plus  danecreufcqu’il  y alioit  dufait  de  la  Religion,  ce  mot  de  Religion  cftamchofeh 
fainte  se  lactée  que  le  feul  nom  6c  pretextefen  décollé  8e  de  ciment  pour  vmr  les  per- 
fonnes  que  les  mets , les  mœurs  , 8e  les  humeurs  tiennent  Également  leparées , comme 
on  aveu  depuis  zo.ansczgucrresd’Allemagne.de  France  ScdcsGrilonsentrcdes  peu- 
ples différent  en  Religion  .oùlcfang,  lefer,  8e  le  feu  omprodu.t  des  effets  tellement 
baibareséc  cruels  qu’il  nefepcui  tien  imaginer  de  fcmblable.aquoy  leRoy  mclme 
s'eft  veu  comme  obligé  8e  n'a  voulu  employer  fa  puiffance  8e  fes  forces  allez  com- 
' lidcrables  comme  il  cuit  peu  faire.s'il  euft  crcu  parla  voye  desarmes  pouiioir  arrefter  la 
violence  des  courages  trop  efehauffez  de  fes  fubiets,neantmoins  U eft  acra.ndrcque  les 
v ns  8e  le  s au  ires  n’ay  anségalcfatisfa&ion  de  latenucdc  ce  Pari,  ne  fc  portent  à des  re- 
Colutions  dangcrcuics  8e  telles  qu  on  fc  peut  promettre  du  defefpoir,  qui  eft  1 extrémité 
B oufe  trouucnt  réduits  les  mal-contens  8e  le  mauuais  traittement  que  la  fume  de  celle 
a d'emblée  pourroit  caufer  aux  plus  foibles,  obligez  à reccuoir  la  loy  Se  le  ioug  des  plus 
puiflans  .comme  il  s’ eft  toulîours  pratiqueen  fes  RoyaumesBritanmques  depuis  la  di- 
uilion  de  la  Religion  en  fc  êtes  8e  faftions,  dont  les  Eftats  en  reçoiuent  le  contre-coup; 
lors  que  les  Souuerains  ne  pcuuent  pas  y apporter  l’ordre  requis  8e  neceflaire.ce  qui 
leur  eft  louuentesfois  trcf-difficile.sefom  les  iugemens  que  l’on  fait  de  ce  trouble  d An- 

gleterre8ed’Efcoiredoncletempsenfcravoirlafuitte.  t 

Si  durant  lestroubles  de  France  ceux  du  Royaume  qui  auoient  quelque  prétexté  de 
mefeontétement  ou  necroyoienteftrecnaffeurance.choififfoicntl’Efpagne.lesPays- 
bas,  8erAllemagnepour  lieux  de  retraite, ilfemblequedepuis  15.  ou  20.  ansl’Angl.  ait 
feruy  dazile  pour  aucuns  grands  de  France  qui  s’y  font  retirez,  entr’autres. 

M.  dcSoubifefreredu  feu  Duc  de  Rohan,  lequel  apres  la  paix  conclue  deuat  Mont-  Jc  M 

pellicrl’an  1 81  r. félon  l’ordre  donné  par  le  Roy, qu’ilfe  retircroit  horsdcFrancc  le  ren-^y^i, j-c  eaAr^i 
dit  en  Angl.  ou  il  demeura  iufques  à l'an  1S13.  qu'il  y retourna  apres  auoir  efté  battu  8C 
r chalté  de  l'ifle  de  Ré  auec  les  R ochelois  par  le  Duc  de  Montmorency  ,1e  Duc  de  la  Ro- 
che- Foucault,  M de  S. Luc  8c  M deThoiras  au  rooisde  Septemb.  cftant  en  Angl. auec 
le  fieur  de  S Palais  créature  du  Duc  dcRohan.ils  y trouuerent  le  trouble  qui  depuis  agi- 
tala  Franceésannées  161.6.  te  z7i.8.ou  10.  mois  aprcs:carledit  fleur  de  Soubife.S.Pa- 
lais.Scles  Députez  de  la  Rochelle  follicitercnt  les  Eftats  d’Angleterre  de  leur  donner 
fecours  d’hommes  de  vaiffeaux  Sc  prendre  la  defence  deleur  libre  exercicedercligion 
dequoyilsfurentaffeurcz.ee  qui  fut  fuiuy  de  la  rupture  entre  Fiance  8c  Angl.  en  fuite  , 

lafurprife  de  l’Mede  Ré  par  la  flotte  Angloife  cômandée  du  Duc  de  Bukinghara,  ay  ât 
auecluy  M. de  Soubife Sc ayanspar  apreseltc chaffez del’lflede Ré, ils senretourne- 
rent  en  Angleterre  ou  ils  ont  demeuré  iufques  àprefent. 

L'an  1 8)i.  Marie  de  MedicisRoync.Merc  du  Roy  Louys  XIlI.fortitauflideFran-  Dila  Rojrne 
ce,  8:  fe  retirai  Bruxelles  àlaCourdel’Archiducheffe.ou  elle  demeura  iufqu’en  l’an  J* 

183 9. auquel  elle  paffa  en  Angleterre:  mais  auparauant  elle  alla  à Liège  8c  en  Hollande,  s,  p,,  *.bi, 
le  iuietquila  porta  à quittcrla  Cour  de  Bruxelles  nefc  peut  mieux  ff  auoir,  que  par  vn 
manifcftequicourutfousfonnom,cn  voicy  vncxtrai&. 

D Elle  dit  que  lefubie&defon  dépare  de  Bruxelles,  fut  pour  lemefprisqu'ony  faifoit 

de  fa  perfonne  8c  les  iniurcs  8c  reproches  que  les  Cens  y auoient  foufferts  : quelle  auoit  M«if  icf.  rc. 
autant  qu'il  luy  fuft  pofftble , refifté  aux  prières  des  Princes  fes  alliez  de  fe  retirer  de ’ 
ce  lieu  là.eti  elle  ne  pourroit  iamais  ’eftre  contente  ny  fes  fubieûs  en  feureté  quelle  pou* 
uoit  dire,  que  depuis  la  mort  del’Archiducheffe  , il  nes’eftoit  pafféiour  qu'on  neluy 
donnait  des  craintes  de  quelque  efmotion  de  peuple  contre  fi  vie  ou  de  ceux  defa 
Maifon,  8c  auoit  demeuré  dans  les  acceffoires,  iufquesi  l’heure  defafortiede  letirs 
terres , fans  auoir  remarqué  que  les  Miniftres  du  Roy  d'Efpagne , euffent  faiét  mine 
de  donner  de  bonnes  impreflions  d’elle,  8c  faire  ceffct  lebruiét  pour  la  mente  enre- 
pos.au  contraire  au  lieu  d'auoir  apporté  le  foing  pour  fon affcurance , auoient  efté 
les  premiers  qui  à leur  exemple  donnèrent  l'audace  aux  autres  de  perdre  tout  ref-  • 
peét  pour  elle  , 8C  de  la  deferier  pour  la  plus  p.erduc  de  toutes  les  Princeffes.  Que 
de  plus  ils  auoient  ioinaauxreprocbesvneeftrangerigueur  pour  ne  luy  laiffer  aucun 
lieu  de  conlolation  ny  de  diuertiffement,  tenir  comme  criminelsles  Gentils-hom  mes 

EEcee 
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Charusi  du  pays, qui  U v<poi<oc  vifiter.Sc  les  rendoient  ainû  que  des  efclaues  priuezdetputet 

; prctcntionsd  cmploy, que  par  ccftecraintedelcur  déplaire, les  Scign.cftansimimidez  A 

/NS  D E elle  dcmcu.o,.  feule  dans  vnefolitude  forcée  & priuée  de  la  liberté  quelle  s’elloitpro- 
j ES  V 5-  mileuouoer parmyeux.  Qu  elle  auoit  efté  fi  infortunée, quol’affeftion  qu'elle  auoit 
CHRIST,  iclmoignce  pour  le  bien  de  leuts  affaires  n'auoitfceugaignerfur  celle  mauuaife  cou- 
1641.  ftumequ’ilsont defe  defier  8c  rocfprifer  rotitesles  nauons  ,1'ayanstraiaccdcmefme 
vifage  que  le  commun,  fans  confiderer  fa  n ai  (Tance  ,njr  auoix  efgard  à l’aduantage  que 
Dieu  luv  auoit  donnée,  par  deffus  toutes  les  autres  Roynes  d’eftre  Mere  de  quatre  Sou- 
ucrains  les  plus  puiffants  de  toute  la  Chreftienté , dont  l' vn  eftoit  leur  Roy  : que  fes  Mi- 
mitres  ne  pouuoient  point  alléguer  des  raifons  pour  mettre  i couucrt  le  mauuais  trai- 
icment  qu'ils  luy  auoient  fait  au  pteiudicede  l'honneur  qu'on  eftobligé  de  rendreaux  , 
relogiez.  Qu'elle  ne  fepïaignoicquedeceux  qui  adminillroient  les  affaires, quiluy 
auoient  telmoigné  parle  confentement  8C  la tollcrinccqu'ils  auoLcnt  monftrc  aux  af- 
fronts & iniures  quelle  auoit  teceuc,  de  n'auoir  eu  pour  agréable  , de  ce  que  (a  bontéla 
1 portoit  à iouffrir  ce  qu'ils  luy  auoiét  fait,  & le  diffimuler  fi  perfonne  dc  le  I çauoit.Quc  le 

nom  qu  elle  portoit  de  Mere  deleur  Maiftre  les  deuoit  exciter  à l’honorer  8c  refpcaer,  „ 
puis  qucla  reucrcncedes  loix  8c  delà  nature,  mcfme  flechiffoient  les  efptits  plus  barba-  0 
tes, les  plus  alticts  8c  arrogans  8c  n'auoiét  peu  efmouuoir  les  coeurs  emmarbrez  de  ceux, 
cy  i luy  donner  quelque  contentement.  Quelle  auoit  remarque  en  pluficurs  oc  calions 
> que  quand  elle  auoit  voulu  employer  l'on  crédit  enuers  eux  en  faueut  de  perfonnesde 

conditionScJe  leur  nation.de  qui  elle  eftoit  fullicitéede  parler  pour  eux, ils  prenoictfet 
prières  pour  autant  d'iniures, 8c  falloir  que  ceux  pour  Icfquels  elle  s'entremettoit.s'cfloi- 
cnaffcntde  la  Cour  ,non  pour  autre  fuict  que  pour  auoir  cité  recommandezdefapirt. 
Que  par diicrenon elle fe  retenoit  àraconterpluficurs  autres  fuicûs de reffemimens. 
qu'elle  refctuoit  pour  lesfaire  entendre  à ceux  qui  luy  pouuoient  donner  quelquefatis- 
laftion,  Scncpublioit  que  ceux  qui  ne  fçauroient  cl;rc celez. 

Que  les  perfonnes  dc  fa  qualité, cftanséleucz  lut  IcTheatre  dumonde,8c  leur  vie  con- 
tinuelle ment  expofee  à la  mire  du  public,  l’on  auoit  dit  auccraifon,  que  d'autant  plu» 
grande  eft  leur  condition , 8c  d'autant  moindre  eft  leur  liberté:  car  encore  que  leur  con- 
lcience  ne  les  obligei  relpondrc  dc  leurs  aftionsqu'a  D:eu  leul , quifcul  elt  iuge  de  leur 
deuoir.neantmoinsleur  honneur  les  contraint  tbouent  de  rendre  copte  mefmcdeleun  C 
fecrctrcspenlées  au  commun  des  hommes,  qui  eft  iuge  de  leur  réputation.  Que  fifon 
arriuce  en  Flandres,  qui  monftroit  quelque  1 hofe  d'eiirange, auoit  bcaucoupfaitpar  1er 
toute  la  Chreftienté,  C fortie  de  ce  lieu  qui  auoit  eu  des  citconftanccs  8c  desfuicts  affet 
extraor cinaires . nefail'oit  guercs  moins  parler  toute  l’Europe.  Maisquecômelamau- 
uaife  fortune  auoit  aufli  peu  dequoy  recompenfer  les  miles  loitanges,  que  la  bonne  en 
auoit  trop  pour  payer  les  ftatteurs.la  miiere  de  la  fienne  en  l’vn8cen  l’autre  temps  auoit 
fait  qu'il  le  1 rouua  plus  de  langues  8c  de  plumes  imereffées  pour  la  blafmer  que  de  chari- 
tables pour  ladeffendre. 

.Qi'clie  apprenoit  de  toutes  parts , qu'on  effayoit  pardiuers  moyens  Jdefcriet  le 
deffcinSclaformcdefarciraitedcs  Pa > s-bas qu 'elle deicouuroit.qu'on n’oublioit rien 
t-,  ■ d rmaginablc  pour  en  donner  des  interprétation  fimftrcs. 

'■  - Quecommcclleauoitluic&dc  craindrequetantd’artificesncpreualuffent  contre  fa 

’finccrité  8c  la  vérité  de  fa  conduite,  vne  déclaration  publique  conrcnant  les  principaux 
motifs  qui  F auoient  portée  à fe  retirer  dcsPaysbisSelcsrcniontresquil'auoicntftia 
pafferen  Angleterre , 8C  la  rclolution  en  laquelle  elle  eftoit  affin  qu’on  n’euft  plus  lieu  Q 
d’en  parler  diuerfement  où  àfondelauincjge.  Quelle  defiroit  que  chacun  fccuftque 
lorsqu'elle  ferefugia  enFlandrcs,  clic  regarda  ccueu  comme  vnport  voifin,  où  elle 
eftoit  accourue,  non  pas  comme  vn  Pays  quelle  euft  voulu  dioifir  pour  y demeurer  ou 
pour  y prendre  quelque  eftabliffemcnt  • 

Qifelle  vouloir  bien  aufftque  l'on  fceufl  qu’en  tout  le  temps  qu  elle  auoit feiourné 
danTlcs  Pays  bas,  foit  pendant  la  paix , ou  apres  la  rupture  .entre  les  deux  Couronner 
fesprmeipaux  foins, auoient  toufiour»  eu  pour  obicÛ,.a  réconciliation  auccleRoy  fon 
— fils,  a:  que  conûderant  qucle  lieuoù  elle  eftoit  fembloit  luy  dire  vn  perpétuel obftacle 

à ceficndeffcinàcaufcdelarupturequicontinuoit. 

Qu  en  fin  elle  recognut  qu’il  luy  eftoit  expédient  dcviurc  au  moins  quelque  temps 
envn  Pays  non  lufpca, 8c  comme  lafaifonfe  trouua  propre  à boire  des  eaux  de  Spa.ef- 
perant  par  ce  moyen  prendre  vn  bon  remedepour  fa  fauté,  voila  quel  fut  fon  proicét, 
tans  rien  déterminer  lur  le  fuicéf  de  fon  retour  en  Flandres. 
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Que  vericablement  celle  incertitude  ou  elle  eftoit  fempcfcha  de  communiquer  les  OunEti  r. 
particularitez  decedeffeinifonneueuleCardinal Infant, iointles  occupations  delà  TÏ,c~ï7îî 
Campagne  qui  le  tenoicnt  éloigné  d’ellefur  le  point  defon  partement.en  forte  qu’elle  , ^ | Je 
ne  luy  permirent  pas  de  luy  dire  adieuellc  mcfme.  rustcT 

Doncqu’cn  partant  de  Bruxelles  elle  s'achemina  droi&  auLiege,  où  elle  eftoit at-  CHRIST, 
rendue  auec  expeftation  .comme  elle  y fut  reccuc  aucc  applaudiftemenc  dans  les  villes  ,64<- 
defa  dépendance,  en  quoy  elle  auoitfuiec  de  fçauolr  beaucoup  aux  Magiftrats  du  pays 
desordresqullsauoicntdonnécpourfareception.partouslet  lieux  où  elle  fe  deuoie 
arrefter. 

Queneantmoinsayântdcpefchcen  HollaiideSC  en  d'autres  endrtfits,  afin  de  pour* 
uoir  à (a  feurcté  pendant  lefeiour  quelle  vouloit  faite  dans  les  terres  de  Liège  De  ma* 
nicre  quetrouuât  le  pacage  librccnHollandc.elle  eftima  qu’il  n'y  auoit  point  de  temps 
à perdre  poutcherchcr  yncalfiette tranquile,  qui  luy  eftoit  la  chofe  laplus  importante: 
elle  prift  fur  lcchamp  ccftc  refolution  de  palfer  en  Angleterre. 

Maisqu'auparauâtquedc  continuer fondifeours  elle  nepouuoitobmcttrelcfuccez 
E dont  il  auoit  pieu  à Dieu  de  fauorifer  fon  voyage  qui  eftoit  tel , qu’il  auoit  véritable, 
mentfurpafle  cequ  çl'eeuft  peufouhaitter. 

Que  fon  coufin  le  Prince  d'Orangc  vincau  deuaht  d'elle  iufques  à l'entrée  du  pays,  ’ 

Scia  tcceut  en  l'équipage  oùcllc  eftoit. 

QuepourcequieftoitdesEftats.ilslatraittctcnt  non  feulement  comme  vne  Prin- 
ce ftc  de  fa  condition  qui  demandoit  partage,  mais  commeils  euftent  peu  faire  vn  Roy 
triomphant  qui  les  fuit  allé  vifitcr  pour  leur  donner  part  de  fes  viétoires. 

Que  pour  le  regard  defa  couGnela  Prînccfled  Orange,  elle  l'accompagna  toufiours 
partoutcla  HollanJe.se  vcfquit  fi  refpe&ueufemct  auec  elle, Se  luyfiftii  agréablement 
l'honneur  du  pays  Sc  de  fes  maifons>  ou  elle  la  receut,  qu'elle  cuit  peu  s'imaginer  cftre 
dans  les  fiennes. 

De  Hollande , elle  s'embarqua  dansles  radicaux  que  le  Prince  d’Orangeluy  auoit 
fait  préparer  pour  p r (1er  en  Angleterre.  ElWpiflimAa. 

Que  pour  1 accueil  que  luy  fit  le  Roy  de  la  grande  Bretagne,  tout  ce  qu’elle  en  pour-  s *' 

roit  dire  feroit  bien  au  dcfluus  de  ce  que  chacun  en  auoit  veu.Sc  de  ce  qu'elle  mefme  en 
C recognut , parla  magnificence  extraordinaire  i fon  entréedans  Londres,  il  publial'e* 
ftim  e qu'il  faifoit  de  l'a  perfonne  par  la  ioy  e qu’il  paroiffoit  en  fon  vifage  8c  fur  celuy  de 
fes  fuietstil  monftra  combien  fa  prefence  luy  eftoit  chere,maisfur  tout  elle  auoünit  que 
la  véritable  amitié  qu  elle  auoit  icuc'dans  foncceur  ,lafranchife  de  fon  procédé  .Scies 
tendres  affeélions  en  fon  endroit, de  la  Royncde  la  grand’Bretagncfa  fille, qui  auoient 
àla  vérité  peu  d'exemples, l’auoient  tellement  foulagée, qu'elle  ne  feauoit  commet  elle 
l'auroit  peu  l'eftre  dauantage.quandDicu  luy  euft  enuoyé  vn  Ange  du  Ciel  pour  la  con- 
folcr,  de  forte  qu'elle  n'auoit  eu  dans  fon  voyage  en  A nglct.  que  des  matières  de  ioye. 

Que  pour  reprendre  la  fuite  de  fondifeoursoù  cllclauoit  quitté,  elle  auoit  i dire, 
qu'cllenepcnfoit  pas  ayant  déduit  naifiiemcnt  ce  qui  s’eftoit  pafte  en  fa  retraite  de 
Flandres,  qu’on  luy  peuft  imputer  d'auoir  négligé  fa  réputation,  pour  auoir  veillé  au 
biende  fes  affaires.Quec’eftoitenquoy  elle  eftoit  encore  notablement  offencée,  par 
ceux  qui  ont  expofé  de  faux  fuietsde  fa  refolution  defortir  des  Pays-bas.Quhl  luy  im- 
portoit  qu’on  feeuft  comme  il  eftoit  vray  que  quandil  y euft  eu  des  manquemes  en  fon 
endroit  par  la  faute  de  quelques- vns  des  Mintftres  qui  eftoient  en  Flandres,  ce  qui  euft 
elle  contre  les  ordres  du  Roy  Catholique, le  bon  traitement  qu’elle  auoit  receu  du  Mai- 
ftre  euft  couuert  à Ton  clgard  l’inobfcruation  des  fcruitcuts.tc  qu’tlncluy  en  euft  oftéle 
fentiment , la  difcrecion  luy  auroit  appris  aie  taire. 

Qifil  ne  feroit  iamais  dit  aufli  que  ce  qui  partirait  d'elle  comin ft  rien  de  femblable: 
mais  bien  l’entiere  fatisfaâion  quelle  auoit  du  Roy  Catholique:  Se  qu'elle  auoic  dépef- 
chéexprez  en  partant  de  la  Haye  vers  le  Cardinal  Infant  pour  luy  tcfmoigner  lesfen- 
timens  defa  recognoift^ce.Sc  pour  luy  faire  entendre  fon  inccncion  pour  laquelle  elle 
eftoit  fortie  des  Pays-bas , qui  eftoit  la  mcfme  en  laquelle  elleperfiftoit. 

Voila  le  fuiet  pour  lequel  laRoync-Merc  à quitté  lespay  s-bas  8:  s’eft  retirée  en  Angl. 
où  à fon  arriucc  elle  receut  l hon  neut  deu  à fa  qualicé,  tant  pat  leurs  Maieftcz  Britanni- 
que,que  pactes  Magiftrats  8c  le  peuple  de  Londres,  qui  luyfirencde  riches  prefens , SC 
fut  fon  logis  aftigne  dans  1 Hoftcl  de  Sauoye,  le  Marquis  de  Sourdiac,  qui  l’auoic 
fuiuie  en  France , le  retira  aufti  auec  elle  en  AnglccerrciOÙ  le  changement  quelle  void 
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aux  affaires  des  Royaumes  du  Roy  de  U grand’Bret  agne . pat  l'ordre  du  Patl.  n’y  fait 
apprehenderquelquetrnuble  parmy  lequel  ellecroit  ne  pouuuircftrc  en  afleurance. 

La  Duchcffe  de  Cheurcufc, apres  auoir  feiourne  quelque  temps  en  Efpagncjfe  rendit  ^ 
aulTi  l'an  1S39 . par  met  en  Angleterre, où  elle  demeura  peu  de  temps  Sc  pafla  l'an  1640. 
en  Flandteou  elle  cil  à pcefent  à la  Cour  de  Bruxelles. 

Enfuite  de  la  DucheiredeCheuteufe.leDucdelaValcttefc  réfugia  l'année  1S38.cn 

Angleterre  dont  voicy  le  fuiet, qu'il  faut  reprendre  au  fiege  de  Fontarabie  m 1s  par  l'ar- 
arice  de  fa  Maiellé  Très- Chrefttennc  commandée  parle  Prince  de  Condé,  à ce  fiege 
le  Duc  de  la  Valette  auoit  charge  comme  Lieutenant  general  de  Guyenne  au  lieu  Se 
en  l’abfencc  du  Duc  d'Efpernon  fon  pere.  Ce  fiege fe  continuant  auec  cfpcrâcc  de  boa 
fucccz  .lesaffiegez  n'ayansfecoursny  moyen  depouuoir  longuement  tenir  la  place 
veu  les  mines  preftes  à ioiicr , St  l'armécrcloluè  de  l’emporter,  l'arriuécdc  l'Arcbeucf- 
que  de  Bordeaux  au  camp  auec  4000.  hommes  frais  Je  bien  faits  pour  rafraifehir  ceux 
quieftoient  fatiguez, le  Duc  delà  Valette  continuant  fa  haine  contre  ledit  ficur  Ar- 
cheucfque.ne  peut  fouffrirqu'il  fuft  employé  au  fiege  quelque  commandement  que  luy  _ 
en  fiUMonfieur  le  Prince  au  contraire  au  lieude  continuer  à bien  faire,  il  feretirasc  “ 
emmena  auecluy  tout  cequ'il  y auoit  de  chefs  Je  de  foldats  au  quartier  qui  luy  eftoic 
baillé , ce  qui  fut  caufedu  defordrequife  vid  au  camp  à la  veuc  des  ennemis  qui  voulant 
profiler  de  cela.s’auancerct  pour  fecourir  la  ville  affiegée  comme  ils  firet.ee  qu 'autre- 
ment il  leur  eftoit  impoflible , le  Princede  Condé  enuoya  en  Cour  en  fairefesplaintes 
au  Roy  quieftant  lullemét  indigné  du  mauuaisprocedédu  Duc,  fa  Maieftéluy  enuoya 
faire  commandcmét  de  venir  en  Cour  pour  fe  nidifier  & rendre  raifon  de  celle  defer- 
tion:  mais  le  Duc  au  lieu  d'obeyr  au  commandement  du  Roy  fe  réfugia  en  Angleter- 
re ou  il  demeura  îufques  àprefent,  ce  qui  irrita  derechef  fa  Maiefté, Sc  enuoya  aufli  toit 
mandement  àfon  Pari,  de  Paris  de  faire  Je  parfaire  leprocez  audit  Duc  de  la  Valette, 
àquoyla  Courtrauailla.tcpar  Arreft  il  futadtourné  icomparoir  en  perfonne  à ladite 
Cour  pat  trois  diuerfcsfemaines  au  commencement  del’an  tS;y.  Je  ne  comparant  ,1c 
Roy  au  moiideMaymandalesPrcfidens  .de  londitParl.à  S Germain  en  Laye, fa 
Maicftefeantcnfon  Conferl,  oueftoicni  aufiâ  quelques  Ducs  Sc  Pairs  de  France,  fut 
donnél'ArreftfuiuanL  C 

Ouy  le  rapport  Sc  letoutconfideré  ,1e  Roy  en  fon  Confeilà  déclaré  SC  déclare  ledit 
Duc  de  la  Valette  vray  contumax , atteint  8c  conuaincu  du  crime  delcze  Maiefté  pour 
auoir  par  lafeheté  SC  perfidie, abandonnéle  l’eruice  de  faditeMaiefté  au  fiege  de  Fonta- 
rabie, pour  eftieforty  du  Royaume  fans  pcrraiftïon  de  ladite  Maieftc  Je  contre  fon 
commandement, Sc  pour  réparation  lacondamnéd  auoirla  telle  trcchéfurvn  el'chaf. 
faut  qui  pour  ce t cft'cû  fera  dr  elle  en  la  G t eue  fi  pris  Sc  appréhendé  peut  eftre , finon  en 
cfligie.Sc  en  vn  Tableau  quifcra  attache  à vne  potence  audit  lieu,  ordonne  que  fe>  biés 
mouuansimmcdiatemét  delà  Couronne  leront  reünis  Sc  incorporez  auDomainc  d'i- 
celle, tousSc  chacunsfcs  autres  biens  tant  mcubiesqu’immeubles  acquis  Sc  confifquez 
àfa  Maiefté.que  des  à prefent  il  demeurera  pnuédefes  charges  Sc  gouuernemens  pour 
eneftreoiJonncSc  pourueu  par  fadite Maieftc,  Sec.  Faitau  Confcild'EftattenuàS. 
Germain  en  Layc.la  Maiefté  y feantle4.  May  1659. 

En  fin  ccftc  année  1 641.SC  au  mois  de  lanuier  dernier  le  Duc  de  Vendofmes’eft  aufli 
réfugié  auec  vnde  1rs  fils  ez  terres  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  dontlcfubicû  cft 
incogneu. 

Pour  reprendre  leftille  del'Hiftoire.les  affaires  d’Angletcrreau  commencement  de 
cefte  année  t^t.eftoient  en  tel  cftat  que  bien  que  le  Roy  de  la  grand'Bretagne  aie  elle 
r ecogneu  dez  l’an  1615  pour  vray  heritier  Sc  fucceflcur  de  feulacqiiesfon  PereRoy  de 
la  grandBretagne  Sc  qu'il  ne  tienne  fa  Couronne  quedcDicu  Sc  del'efpéc.fi  eft-cequ’il 
fcmble  quefon  pouuoir  foit  aucunement  tempéré, attendu  qu'il  nepeut  impofer  aucun 
fubfide.ny  déclarer  la  guerre,  fans  en  auoir  premièrement  eu  le  confcntcment  des 
Eftatsdefes Royaumes quoy  qu’üfoit allez  puiflant  8c que  (jsnauthoritc  Royale  foit 
aflcz  grande  pour  fefaire  obéir  Sc  commander  en  Roy  ablolu,  mais  comme  il  ne  déli- 
ré rien  faire  contre  lcsloix  du  Royaume,  aufli  es  affaires  d’importancc.iln’en  veut  rien 
refoudre  qu'auec  la  deliberation  du  Parl.qui  cft  l'aficmblée  des  j.  ordres  du  Royaume. 

Neantmoins  comme  il  cft  important  aux  Souucrains  de  ne  donner  trop  de  licence 
alcurspcuplesSc  leur  permettre  d’auoir  cognoiftance  des  affaires  d'Eftat  , aufli  il 
■femblcque  le  Parlement  d'Angleterre  s'ingerp  luy  feul  de  faire  vue  reformation  ge- 
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neraledel'Ellat  3c  s'authorife  iufqucsll  que  de  changer  tous  les  Officiers  de  la  CoutCnxx  lu  !• 
de  leur  Roy , comme  il  a faiél  aci  commencement  de  celle  année  fans  en  attendre  la  ^ j jj  g 
volontédefa  Maieftcbritanniqucquin’auoitJnrrmisccfteaflcmblécquepouraduiferj  p g y 
A aux  moyens  de  preuenir  vne  guerre  ciuile  entre  l'Angleterre  IcIEfcorte:  maisce  Par-  ÇHRlbT. 
lement  eft  composé  la  plûfpan  de  Puritains  contraires  à ceux  qui  profefient  la  Reli-  l6^t 
gion  de  l'Egide  Anglicane , qui  approchede  celle  de  ceux  qui  le  dilenc  EuangeliquesSeirampiirc. 

& des  Lmeticns.delaquellele  Roy  fait  profcflîon , fe  voyans  fortifiez  des  Hcoflois 
fetnbletendrcàccbutdcnefouftrir auprès  leurs  Maiellcz  nyen  leurs  Confcils,  au- 
cuns Catholiques  Romains, ny  Protclians  Euangeliqucs.SC  en  mettre  de  leur  feéle 
en  leurs  places,  comme  ils  ont  faiâ  en  la  perfonne  des principaux  Minillrcs.ainü 
qu'il  fera  cy  apres  remarque, 

Plulicuts  confidcrat  ions  ont  porté  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  à permettre  l’af- Po“'»u<,7 
femblce  de  ce  Parlement  à quoy  il  auoit  eu  peine  defe  refoudre  ,quoy  qu'il  en  fuftfol-  Jjw'Jj1*  “““* 
licité  tant  par  les  Eftats  d'Angleterre , que  par  ceux  d'Efcolfe , fc  promettant  quel'ifluc 
n’en  ferait  telle  qu'il  la  pouuoit  délirer , d'autant  qu'au  lieu  d'y  choiftr  les  moyens  d'af- 
foupir  le  trouble  efnteu  pour  le  fait  de  la  religion , le  Parlement  ou  partie  d’iceluy  faiék 
g alliez  cognoittre  le  déficit!  qu'ils  ont  detrauerfcrlcs  Catholiques  Romainsdcs  trois 
1 Roy  aumes  Scdrdifpofet  dcschargcs  comine  bon  leur  fcmblera, y admettre  des  Puri- 
tains Sc  en  exclure  tous  ceux  qui  leurfont  contraires  en  creance  St  delTein. 

Premicrctncnt  le  Roy  voyant  qucles  Puritains  ne  vouloicnt  embralTer  facaufe 
contre  les  Efcollbis  qui  tendoient  i fe  maintenir  par  la  voyedes  armes  Se  à ne  fotiffrir 
ccqucla  Maieftc  délirait  d'eux  ,8c  qu'ils  procedoicnt  lemcmenti  l'execution  defes 
comniandcmcns , Se  que  comme  ils  lont  lesplus  riches  8c  les  pluspuiflants  entrcfcsfu- 
icts  en  Angleterre , il  creut  pour  les  entretenir  en  deuoir,  qu'il  cfioit  neccflaire  de  leur 
permettre  la  tenue  du  Parlement , affinqu  ils  ne  feferuiflent  dureffus  qu’il  enferoir,  • 
pour  prétexte  de  s’vnir  aux  Efcoflois  Se  par  atnficxpofcr  l'Angleterre  dans  les  périls 
d'vne  guerre  ciuile. 

Secondement , fa  Maiefié  cHoit  a fiez  aduertic  que  ceux  qui  faifoienc  fcmblant  d'ar- 
mer pour fonfcruice  8c fourtenit fa  caufe,  auoient  vndeflein  tout  contraire, qui ctloic 
de  latrter  grofiir  l'armée  des  Efcoflois  aux  termes  qu'ils  pourraient  faire  appréhender, 
d'auoir  cnuiedes'cmparerdcrAnglctcrre  , comme s'efians  délia  faifte  dequclques 
placesdu  Royaume  Scpafleau  deçà  de  la  frontière,  3C  à cefubicét,  elle  apcrmisce 
Parlement. 

En  trotfiefme  lieu, le  mcfmc  Roy  voyoit  qu’ils  ne  vouloicnt  contribuer  argent  pour  ^ 

1 entretenement  de  fes  armées  tant  de  mer  que  de  terre,  ny  fouffrir  quefa  Maidléim- 
pofall quelques leuces  de  deniers  necclfaircscn ccfteguare  8c qu'iisnelcs vouloicnt 
confcniirqueparraduisdu  Parlement  .que  pour  cet  effeû  ils  demandoicm.ce  qui 
l'obligea  de  le  lcuraecorder 

Finalement,  il  confidcroit  que  les  courages  animez  des  deux  nations  Angloife  te 
Efcoflbifc,  pourraient  en  fin  fc  porter  à quelques  rcuoltcs3e  à fe  cantonner  les  vns 
contre  les  autres,  ccquicull  ouucctla  porte  a vne  rébellion  manifelle,  prciudiciablc  i 
fon  aurhorité  8c  au  repos  de  fes  Euats.il  leur  permit  celle  aflcrablccpour  voir  fi  en  icel- 
le ils  lé  pourroiem  remettre  en  bonne  amitié  8c  vnionlesvns  aucc  les  autres  pourle 
bien  commun  de  leurspatries. 

Maisl’effeélàfait  voir  qu'ils  eftoientbicnefloignez  de  correfpondre  aux  bonsdef- 
D feins  de  leur  Roy , commençant  leur  Parlement  par  la  prefeription  de  plufieurs  per- 
fonnes  d'eminente  qualité  K despremiers  de  fon  Confcil,  a faire  des  decrctsde  prifef"pf“ 
de  corps  contre  d'auacs , faire  vn  changement  toutnouueau , aux  affaires  8e  dans  les  J>  pluûeun 
Confcilsfe  dcclarerouucrtement  contrclcs  Catholiques  Romains  SC  aucuns  des  pro-  AoriT1 

tellans  Anglois.quele  Roy  tolleroitviure en  paixchacunenfi creance  pour  le  repos"^" 
commun  de  les  peuples,  i l'exemple  du  feu  Roy  fon  pere,  quinc  voulue  durant  fon  rè- 
gne faire  aucune  innouation  au  fait  de  la  Religion, aufli  la  perfecutien  nefe  continuoic 
plus  contre  les  Catholiques  voulans  fe  conferucr  ce  titrede pacifique,  on  ne  peut  poinc 
icy  eferirepar  palfion.decc  quife  pafle  en  Angleterre,  mais  feulement  remarquer 
enceftc  Hilloire  ce  que  le  public  fçait  8c  cognoitt  des  avions  du  Roy  de  la  grand'Bre- 
cagne,  Sc  de  ceque  le  Parlement  afait  depuis  fon  ouuerture  iufqucs  à prefent , puisque 
lesrclations  publiques  en  parient  afiez  clairement,  dont  chacun  pourra  iuger  defe - 
ucncsncHcdeectroublcd'Anglctcncparlcscffcéls&felonfongoull.  ' .y-T  . ■.jjjfe. 
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ChirliSi-  Commcdcce , que  ce  Parle  meut  a fait  vn  changement  nouùeau  prefque  de  tout 

- - "^TT,  les  Officiers  de  la  Cour  d'Angleterre , pour  en  fubllituer  d'autres  en  leurs  places  def-  * 

I E S V S *lue's  ‘*s  pourroieni  cllrc  mieux  fcecandcz  en  leur  defTcin , qui  nous  cfl  incogncu. 
r . c t ' Qu’*l  y 1 apparence  qu'ils  veulent  cognoillre  des  plus  grandes  affaires  du  R oyiume 
v^HK.  . en  dclibeter , puisqu’ils  ont  ordonné  qu'il  fe  tiendroit  tous  les  ans  vn  fembla- 

ckûpmVtt  ble  Parlementa  Londres  , ce  qu'ils  prétendent  faire  ratifier  au  Roy,  ce  qui  cil  contre 
il,  OfSciin  le  la  pr  atique  d' Anglet.  où  le  Parlement  ne  s’affemblcquc  rarement  8e  que  pour  de  bien 
**  Cour  d'Ao-  grandes  8c  importantes  affaires.  Les  Roys  ncle  permettans  autrement  quepour  delt- 
^[donniBcc  d,  ocrer delà  guerre  8c  des  moyenspour  l'entretenir  au  dehors,  d’autant  que  les  Eltars 
Parte», m Je  le  delà  grande  Bretagne  ne  fe  portent  gueresaux  guerres  ciuiles,  qu’ils  fçauent  eftre  1a 
MwtauûT  ruine  des  grands  Eftats  :8c  font  bien  aifes  de  viureen  paix  8c  en  bonne  correfpon- 
dancc , qu  i enrichit  les  Royaumes  3c  fait  regner  les  Roy  s dans  le  cœur  de  leurs  fuieéts 
Enpnfonncment  Ils  ont  fait  pourfuiure  ctiminellemcnt  le  Vice-Roy  d'Irlande  que  l'on  charge  de 
îande^k  poui-^1  P^ufieurscrimcs  fait  conduite  dans  la  grofictour  de  Londres,  on  à eferit  diuerfe- 
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ment  du  fubieéldefoncmprifonncment,lcsvnsen  fa  faucur,  les  autres  autrement: 
enfa  faneur  en  ce  que  l'on  a dit  qu'il  portoit  le  Roy  delà  grande  Bretagne  àfairela 
guerre  aux  Efcoffois  6c  qu'illuy  perfuadoirdefe  feruir  des  forces  d’Irlande  contr'eux 
8c  pour  ruiner  le  party  des  pulitans-  d'autres  ont  dit  qu’il  auoit  dclTcinde  faire  cn- 
trerlcs  ellrangersenlrlandepour  s'en  faifir  3c  enrendre  l'Efpagnol  Maiftre  : qu'il 
auoit faiéfdcslcticcsdedeniecsdansccRoyaumclà  fans  aucun  ordre 3c fans  le  con- 
tentement des  Efiats.  Qujl  vouloir  changer  les  Officiers  Ang'o.sen  annéesduRoy 
pour  y en  mettre  d'Irlande  8c  i fa  deuotion,  ainû  a-on  iugéde  fes  procedures  pour  8e 
contre  luy. 

En  fuite  le  Parlement  fill  atrefierlaperfonne  de  l’Archcuefquc  de  Cantorberyen 
qu,  J,  cantoi-  la  Maifon  du  ficur  Maxuelaueclc  ballon  noir , 8C  de  là  mené  en  la  Tour  de  Londres, 
fond,rncat^UCl<  pou?  l'opinion  qu’on  auoit  q.i’d  elloit  caufc  de  l’emotion  d'EfcolTe  8c  autheurdes  priè- 
res publiques  félon  l’vfage  de  l'Eglilc  Anglicane,  qui  s’efioient  publiées  en  Efcoffe, 
que  les  Efcoffois  Puritains  auoient  reiettez  par  les  remonfiranccs  de  leurs  Miniftres 
8c  Conuenans  8c  deffendu  de  les  publier  fous  de  rigoureufes  peines  quoy  que  le  Roy  C 
parles  mandemens  infiftaft  aies  vouloir  faire  receuoir  par  les  Lglifes  d’EfcolTe,  que 
le  Marquis  d'flamilton  8c  le  Comte  de  Traquaite  fe  portaffenren  perlonnes  aufdits 
Conuenans  pour  luy  faire  publier  par  commandement  exprez  de  fa  Mziclté  Britan- 
nique, impofans  audit  Archcuefque  tout  le  fubiett  du  trouble  entrel'  Angleterre  8C 
lEfcoffc. 

Dauâtagele  mcfme  Parlement  oflales  féaux  d’Angleterre  au  Milord  FinchcGar« 
S*"mtJ'îianûc  des  Sceaux  pour  n'cllrc  point  faiû  à leur  humeur  ôc  les  donnèrent  au  ficur  Litlero- 

”*  1'1"  ' ne,  qu’ils  firent  ainû  Garde  des  Sceaux  pourellre  Puritain  comme  eux,  Scfcfuffcnt 
faifis  de  la  perfonn  e dudit  MilordFinch.fi  de  bonne  heure  il  ncfcfufl  réfugié  àla  Haye 
le  Comte  en  Hollande. 

Ils  traiéfcrent  de  mefine  vn  Secrétaire  d'E!fat,affin  d’enmettre  vn  autre  enfon lieu, 

8c  cuti  cité  détenu  s'il  ne  fe  fufl  retiré  en  France  , voulans  ainfi  d ifpofcr  du  Sceau  te 
de  la  plume,  SC  donner  au  Roy  telles  petfonnes  qui  lcutfuffcnt  affidées, 
liront  fait  cognoillre  leur  mauuaife  volonté  contre  les  Catholiques  Romains  ,iuT- 
Vn  ri,»,,  ftii  ques  là  que  d'auoir  faiél  prendre  vn  Prefirc  célébrant  la  Mcffe  , en  intention  de  le  ^ 
coni*TMt*l?e  faire  mourir, li  l'authorltéduRoy  nclcseuft  empefehé, encore  ne  f{ait-on  pas  ce  qu'ils 
mon,»  r -luth  o-  en  feront. 

îc'i'tuft  otV'  ^ vray  quedans  ce  Parlement  qui  ell  compofé  de  diuers  Députez  Sc  de  diuerfes 
Si.  np<  - pe£jCJ  ü y a grondediuifion  entre  les  Puritains  8c  les  Proteftans  Anglois,  qui  font 
tous  les  iours  en  différons  fur  leschofesqui  s’ypropofcnt  Pour  les  refoudre,  notam- 
ment fur  le  faiél  delà  Religion  qui  ell  le  point  principal  de  leur  débat , 1 es  vns  voulau  s 
Dimlion  cm»  cpnfcruerla  Religion  qu'obferucTEglife  Anglicane,  qui  cilla  Protefiantenù  Euan- 
n'”'”  ‘‘"gelique,  lesautres , concluant  a extirper,  toute  autre  Religion  hormis  la  puritai- 
ne qu'ils  veulent  feule  fubfillcr  en  Angleterre  8c  en  Efcoffe  s’il  leur  choit  poffi- 
ble. 

Les  vns  veulent  trauailler  àla  reformation  des  Euefques  d'Angleterre,  ne  voulans 
plus  qu  ils  prennent  le  nom  d'Eucfqucsny  de  Prélats  : mais  feulement  celuy  de  peres 
de  l’Eglife  -,  qu'au  Baptefinc  des  petits  cnfansils  n’vfent  plus  du  fignede  la  Croix,  vfi- 
téparmylcs  Protcllants  Euangcliqucs  8c  Luthériens , les  vns  ptopofans  qu’on  les 
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reformait . 8c  les  autres  concluant  à les  abolir  tout  afaift , 8c  ne  fercruir  que  de  Mini-  CirdRliï 
lires,  c'clt  à dire  à abolir  «extirper  tout  à fait  toute  autre  forte  de  Religion,  exercer  . xj  ç n F 
en  Angleterre  & Efcolfc  ,&ne  laificr  autre  excrciccquecclledcs  Puritains,  qui  n'ad-  f vk bV. 
meteent,  ny  Euefques  ny  Prcflres.ny  le  lignedcla  Croix.  CHRIST 

Toutce  malproccdédcccqu’aucommcncemcntde  ces  troubles, les  Catholiques 
Romains  d'Angleterre  Je  d'Irlande  oftrircncau  Roy  de  la  grande  Bretagne  de  foui- 
rioycr  vnc  armée  a leurs  frais  4C  dcfpens  pour  fon  leruicc  8c  l'cnuoyer  contre  les  Efcoi  ■,«/>  ct'aboUi 
fois,  quis'cftoicntlouücuez  contre  fa  Maicftéaufubicû  quedefliis.Pour  cctcffeflles  1 

Catholiquesqutauoicntdesconimoditezqui  iont  en  grand  nombre  en  Angleterre  i«.  c.iLolnjoe. 
8c  Irlande  ,quoy  que  laplufpart  foient  cachez  8c  qu'ils  n'exercent  leur  Religion  qu'en  A°glo“i,n  d 
des  lieux  particuliers)  le  cottifoicnt  volontiers  pour  celle  guerre,  8c  n'efpargnoient  r^n  no»  ' 
ry  or  ny  argent  pour  entretenir  vne  armcc.mcI'meenlrlandclcsCatholiques  auoient  to»uclti  E£»t 
faicl  vnclcuéc  d'vnc  notable  femme  de  deniers  pour  leur  caufc  comme  auccccux  b“ 
d’Angletcrre.fcs  forccscnfcmble  aucc  celles  du  Roy  do  la  grande  Bretagne  eulTent 
donne  véritablement  beaucoup  de  peine  aux  Efcofiois  file  Roy  les  cuit  voulu  em- 
ployer en  temps  6c lieu  : ce  qu’ilnefilt  pas  comme  Prince  doué  de  clcmence  ,8c  qui 
g auoit  cfiayc  par  tous  moyens  der  amener  les  Efcofiois  à leurdeuoir  parCommifiaires 
enuoyczplulicursfois  vers  eux,  auccotfrc  d'amnillie  ou  d'onbliancc  de  tout  ce  qui 
s’elloit  pa (Te  SC  de  lesteprendreen  grâce  toutes  8c  quantefois qu’il;  s'en  rendroient  ca- 
pables : mais  tants'cnlautque  la  voye  de  la  douceur  peut  gaigner  aucuncchofel'ur 
leurs  courages  animez  pour  les  mauuais  traitements,  pertes  8c  dommages,  qu'ils 
diioicntlcurauoir  elle  faits  parles  Anglois,  que  la  haynedeccla  prcualult  fur  toutes 
cesfemonces  «demeurèrent  fermes  en  leur  rclolution  de  tirer  vengeance  de  ces  torts 
furies  Anglois  8c  d’cmbrafierplullolt  la  guerre,  qu'vncpaix  qu'ils  croyoicnt  leut  dire  ruMuüo.s., 
nbilible- Ces  procedures  du  Roy  delà  grande  Bretagne  enucrslesEfcoffoiSjnevou-  Er“>‘lo',  1 14 
lans  allumer  vne  guerre  ciuile  en  fes  Efiats, préférant  les  remcdeslcnitifs  aux  corrofifs  felu  RoJ00"* 

8c  violents,  donnèrent  temps  aux  Purtcains  de  fc  lier  plus  cfiroitcmencqucdcuam  aucc 
ceux  d'Efc.iire.Scfirctparoillreouucrtemctqu’ilsn’auoicntenuiedcprendre  les  armes 
pourleur  faire  la  guerre,  quoyqucleur  Roy  leur  commandai!  de  ce  faire,  animezi 
celle  refolution  par  les  Manifcfics  des  Efcofiois  par  lcfqucls  ilspubüoicnt  que  lcsar- 
q mes  qu'ils  auoient  en  main  n'elloient  que  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  fous  le 
nom  8c  l'authoritc  du  Roy  leur  vouloienr  faire  la  guerre , 8c  non  contre  ceux  qui  n'a- 
uotent  trempe  aux  confeits  pris  d'armer  pourles  ruiner , deforte  que  ce  manquement 
des  Anglois  Puritainsn'auott  pris  les  armes  pour  laguertc  d'Efcofle,  8c  les  lentes  re- 
folution  s 8c  procedures  duRoy,furcntcaufc  qnc  les  Catholiques  Anglois  ne  peurent  as 

ioi  -dre  leurs  forces  aucc  celles  de  leur  Prince , l'occafion  dcl’cinploycr  pour  Ion  fer- 
uice  s eflanccfcouléc , quiferuitfculement  aux  Puritains  pours'vnir  plus dlroiûe- 
mentauecccuxd'Efcortc.quiayansmisl'urpied  plu  lieurs  armées  SC  entré  par  diuers 
endroits  en  Angleterre  lobigercnr  le  Roy  de  leur  accorder  la  tenue  dece  Parlement 
en  la  ville  de  Londres , où  cftansaficmblcz  aucc  les  DcputeziLhlcoficilaplusgran-  f ^ 
de  part  des  Députez,  notamment  les  Puritains,  penfe  plultoll  a pourfuiure  les  Catho-  R”T«°ToMit6 
liques  AngtoisSC  abolir  leur  libre  exercice  de  Religion , par  la  voye  delà  rigueur,  *pww»i».l» 
qu'à  d'autres  chofes.  . J»  P..1», 

Et  de  fait  ce  Parlement  à recommandé  de  faire  exalte  recherche  des  Capitaines  8c 
Officiers  qui  auoient  pris  argent  8c  commiffion  des  Catholiques  pour  faire  des  leuées 
de  gens  de  guerre  en  Anglct  8c  en  Irlande:  entr  autres  ^.Cheualiersfurét  citez  deuant  c«  Pa,i<mtni 
ce  Parlement  pour  rendre  Compte  de  l 'argent  qu'ils  auoient  receu  des  Catholiques 
pour  faite  la  guerre  aux  Efcofiois,  dcuxdcl'quclsl'eprclentcrent , 8c  les  deux  autres  Ce, 
ptircntlafuiite.ccquifaicqucplulieursiugcnrdudcfieindece  Parlement  SC  que  les 
Puritains  qui  en  font  la  plus  grande  partie , veulent  prendre  pour  prétexté  d’abolir  les 
Catholiques  Anglois  ,1a  volontcqu  ils  ont  tefmoignce  de  vouloir  affilier  leur  Roy 
contre  les  Efcofiois,  a leur  faite  la  guerre  en  fon  nom  8c  fous  fon  authorité.Ccqui  n'elt 
pas  vn  petit  fubiet  de  cesCaiholiqttes  Angl  iis  d'aprchcnd'cr  qu’on  ne  renouiiellc  con- 
tr'eux  les  ordonnances  de  lafeuè  Royne  Elizabeth,  aux  termes  ou  font  à prefentre-  5ui«aa«cm»u 
duiéleslesalfairesd' Angleterre.  j^jj*  ***•■ 

Le  Roy  s'eilant  ttouué  en  ce  Parlement  en  la  Haranguequ'il  y fit  au  mois  de  Ian- 
uier  dernier,  fur  ce  qu’aucuns  propofoient  d’abolir  tout  à faiû  les  Euefques  de  fon 
Royaume  , leur  rcmonltra  que  depuis  le  temps  du  Roy  Henry  8.  les  Euefques 

EEcce  rii) 
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U7ô  Hiftoire  d’Angleterre. 

Ch *«.!•£!  i.auoienréflc  toufiours  admis  & lai (fez  chlapalfiblciouylTancedcleur  EglifeSe  Dio-  . 

cele  lins  aucun  trouble  n'y  cmpcfchcmcnt , mefme  durant  tout  le  Règne  de  Ia  feue  - 

ANS  DE  Royne  d'Angleterre  Elizabeth,  Se  du  Roy  Iacques  dernier  décédé  fon  pere.  Qifiil 
1 E S V S-  n'approuuoit  11  rclolution  de  perfecuter  aucun  de  fes  fubicûs  pour,  caufe  de  Ke- 
CHRlST.  ligion , que  les  Catholiques  Romains  faifansleurexerciceséslieuxfccrets , St  cachez, 
i <40.  ne  faifoient  aucun  fcandale  digne  de  perfecution , que  fi  pour  ce , ils  auoient  cfté  con  - 
Rtmtm.it, ...  damnez  à garder  prifon  ,ilsn'auoientellédeliurezdcfonregne  par  fon  commande- 
r“' mène  n’y  autrement,  puis  qucles Parlemensauoientiugcàproposdece  faire. 

Plufieurs  autres  remonllranccs  fi  11- il  en  ce  Parlement , comme  de  rompre  laligne 
par  eux  fii&caucc  les  Ei’coflois  contre  luy,  6c  renoncera  toute  autrepour  le  bien  de 
fon  feruicc  SC  de  leur  repos. 

D'cflablir  vne  impofmonde  deniers  fur  tout  le  Royaume  pour  eftre  employez! 
l'equippage  d’vnc  puifl’ante  armée  nauale- 

Cequ’ilncfiftpasfinstelmoignetlercficntimeni  que  fa  Maieftéauoic du  change-  B 
ment  defes  Confciis  Sc  d'vnc  bonne  partie  defes  principaux  Mimllres  & Officiers,! 
quoy  le  Parlement  rendit  raifon  à ladite  Miicfic,  pour  laquelle  ce  changement  auoic 
elle  fait  puis  qu’elle  leur  auoit  permis  tout  pouuoir  de  reformer  tout  ccqu'ils  iugcoicnc 
élire  à propos  de  l'eltrci  comme  auoient  quctqucsfois  faiû  les  autres  Parlements, 
quand  les  occafions  de  ce  faire  le  requéraient. 

Les  Catholiques  Romains  d'Irlande , qui  ont  contribué  hommes  6c  argent  pour 
Cadiutiq.ei  feruir  le  Roy  delà  grande  Bretagne  contrclcsEfcofibis,  St  le  font  mis  en  deuoir  de 
refaire,  comme  il  a elle  rcmarquécy-dcuant.ayansaduistlesrcfolutionsquifcpre- 
ac  lui  R-tii^ieu  noient  dans  ce  Parlement  contre  les  Catholiques  Anglois,  qui  auoient  aulh  tcfinoi* 
gne  leur  affeélion  pour  le  feruicedc  leur  Roy  en  celle  guerre  d’Efcoftc , St  craignant 
que  pour  ccfybicâ  il  ne  procédait  contr’eux.ontpris  les  armes  en  bonne  refolutidn 
de  deffendre  leur  liberté  de  confidence. 

piaiBit, a,.  An  Plufieursautrcsihofcsfont  propoféesence  Parlement , les  Députez  d’Efcofie  y 
jiojuttfcaiiu.i  ont  prefente  l’Ellat  des  frais  des  Efcofiois  6c  des  dommages  qu'ils  auoient  fioufferts 
u Puiunui.  pendant  celle  guerre,  pour  en  délibérer:  M.iisles  Angloisfcplaignoicnt  difansqu'il  C 
ne  feroit  pas  raifonnabtc  qu’ils  portaficnt  feuls  cous  les  frais  de  la  guerre , furquoy 
les  EfcolTois  parleurs  Députez,  s’offrirent  d’en  payer  leur  part  ! proportion  de  leur 
pays, qui  ell  beaucoup  plus  petit  6c  moinsrichcqueiAngletcrre,  K par  ainfi  ils  de- 
meurèrent d'accord. 

Du  depuis  ces  Députez  d’Efico  fie , quelques  iours  durant  tinrent  table  ouuerte  dans 
Drpuus  Ifcof-  Londres!  tous  venins  où  ils  furent  vifitez  prefiquede  toute  la  NoblcJTc  quiyclloit, 
NobliüiV».1*  cxcePt' Marquis  d'Hamilton  St  du  Comte  de  Traquaire,  qui  auoient  fait  publier 
gioitc.  danstes  Conucnans  d'EficolTc  en  qualité  de  Commilfairc,  les  commindcmcnsdu 
Roy  de  la  grande  Bretagne, portantlvlagedesliifiditcs  prières  publiques  par  toutes 
les  Egiifiesd  Eficoirc.aufiquclslefidits  Conuenansn’auoicnt  voulu obeyr. 

La  plufipartdcs  Euefiqucs  des  Eglifcs  Protefitantcs  d’Angleterrcfefoncrétirez  en 
EucfijaM  a**,,,  lieu  x d j fieureté  a caufic  des  menaces  qu’on  faiél  de  les  abolir,  quoy  que  beaucoupdcs 
gliirnt  hum.  Députez  du  Parlement  tcfmoigncrenc  auoir  des  fientimens  contraires  : neantmoins, 

on.à  eferit  que  l’Euefique  Protcllant  de  Londresa  ellé  commandé  de  la  part  dudit  _ 
Parlement  de  ce  démettre  de  fon  Office  de  grand  Threforier  d’Angleterre,  ayant  ® 
l Emlty,.  J.  scfolu  démettre  en  laplaceleComtedeBedfort  Puritain  : Celle  dignité  cil  prefque 
Londrc,  iicm.,  lapreinicrc  du  Royaume,  Sc  celuy  qui  en  ell  pourucu  peut  beaucoup  dans  lcsaffaires, 
*i,tâ^TWriW  écs’ilenellainlilc  Comteiercndrafort  ncccffaireaux  dclTcins  du  Parlemcnr  .tant 
JaojL  • u pour  ce  qui  regardel'admimliration  6c  maniement  des  finances  d'Angleterre,  que 
pour  dilpofer  par  luy  de  tous  les  autres  Thicforicrs  ■ Receucurs'Sc  Financiers  duRoy- 
i"u*c!r/irn!l*umc’  ^onl  *c  g,ln<l  Threforier  efl  le  chef,  6c  comme  la  finance  ell  le  nerf  de  la 
pîumt'i  dt,  guerre,  6c  laforced’vn  grand  Ellat:  qui  ne  Ce  peut  deffendre  puiffumment  que  par 
Iuuumi.  l'argent  auffi , le  Parlement  ayant  la  cire  ,1a  plume  & les  finances!  fa  deuotion  pour- 
rait .s'il  en  clloitbefoin,  dlfpofer  entièrement  de  la  paix  St  delà  guerre:  suffi  a-il  ai- 
le,ire  le  Roy , de  le  rendrcTrcf-puillant  tant  par  mer  que  par  terre , en  aggreant  leurs 
«T"  & k feru»nt  de  l"r  Confeil . en  fes  plus  grandes  affaires;  ce  que  les  plus 

ra  de  « i**!!.14  clairs- vovans  ont  peinedccroire  : tantil  ell  difficile  que  les  Souuerains  abbaiflenc 
iufqiieslalcutauthorité.quc  de  vouloir  dépendre  entièrement  de  leurs  lubictsquoy 
qu’affcmblez  en  cotpsd'Etlat,  je  que  leur  but  foit  ia  grandeur  de  leur  Prince  St  le  bien 
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de  leur  pays,  l'authotitéd'  Vil  grand  Royeft  comme  le  Soleil  qui  ne  fouffreque  malai-  Cutùli, 
\ fement  descfclypfes,  8:  fi  aucunes  s'oppofentàfa  lumière,  ilfcait  très  bien  la  diffiper  ^ fj  5 pg 

fansiamaisfedefpouiller  entièrement  de  fes  puiffans  rayons, qui  fc  font  iout  par  toi  t;  j £ $ y c 
ainfiilell  bien  difficile  au  Souuerain  qui  faiü  les  loix  comme  bon  luy  UroblcSc  tft  r jjdkt" 
audcffusdesloix  .dclaprcndred'autrcquede  DieuSc  ce Parlemencquoyqu'autoti- 
fc  8c  qui  tranche  du  Souuerain  tant  qu'il  lubfifle , aura  bien  delà  peine  de  venir  à chef  ’ ' 

de  faire  en  moins  de  quatre  ou  cinq  moisccqu'vn  ficelé  entier  n'a  peu  faire  en  An- 
gleterre, de  donner  vne  autre  face  à l cftat , ne  fouffiir  qu'vn  fcul  culte  parmy  vnû 
grand  peuple  autant  different  en  humeur  qu'en  religion.  Si  Henry  huiticfmecn  a ictté 
les  premiers  fondemens,  Edvard  8c  Matiefccurcnt  bien  l’csbranlcr , fila  Roync  Eli- 
zabeth la  voulut reftablir,  fon  zclcmauuaispcritauecfa  vie  8c  lacques  Sc  Chattes  pere 
Je  fils,  famfaire  aucun  changement  aufait  delà  Religion,  ont  trouuc  celle  forme  de 
régner  trespropre  pour  nourrir  la  paix  dans  leurs  Eltais  ,quoy  quedtuifez  en  feétc  6i 
cette  harmonie  venant  à manquer,  ce  fetoitcsbranlerlcs  fondements  dccefthftat 
Monarchique  3c  le  réduire  en  autant  de  lambeaux , quedecerueltcsqui  auront  trauail- 
lé  1 la  ruine  fans  y penfer, puis  qu'en  auauçant  celle  de  leur  pairie  ils  y ttouucroicnt  fans 
J doubtc la  leur  comiuerexpcricncelàaffcz  fait  voir,  Scl'Hirtoireeflplainedefembla- 
bles  exemples, ce  qui  cil  dit  icy  n'cll point  fortyd'vncfprit  paffionné  d'autre  défit  que 
d’efente  a l'auantage  des  Souuerains  contre  lesfubiets  faâieux  8c  defobeiffans 
Et  pour  mieux  confirmer  ccquedeffus  voicy  lafubflanccdcla  Harangue  que  le  Roy 
delà  grande  Bretagne  à laiéle  lez},  lanuier  de  celle  année,  llil  vieil  au  logis  appcllee  Sommaire  d« 
la  Chambre  du  banquet,  ainfi  nommé  à caulc  du  Ducd’  Alençon  frerede  Henry  UL 
Roy  de  France  8c  de  Pologne  qui  elloit  parte  en  Angleterre  pour  parler  du  mariage  de  gruaP  B,.-t«gn« 
luy  auec  Elizabeth  Royned  Angleterre , il  fuit  traite  magnifiquement  en  ce  logis,  il 
y a enuiron  cinquante  ans.  LacnccIteChambrcou  leParlemcntfc  rendit,  le  Roy  u“  p“u“‘‘ 
leur  fill  vne  briefue  harangue , confinant  en  quatreou  fix  principaux  points. Sçauoir, 
fur  lcfubicÛ  des  Euefqucs  .des  prières  publiques , de  la  tenue  du  Parlement  de  la  iubfi- 
flancc  des  armees  d'Angleterre  8c  d'Eicoffc,  8c  de  l'cntretcncmcnt  de  l'atmee  de 
mer 

I.  Pour  le  premier,  le  Parlement  ayant  propofé  d'abolir  les  Euefques  d'Angleterre 
ç il  leur  dit  queeela  n'auoit  elle  jamais  mis  en  auant , depuis  le  changement  de  Religion 

en  Angleterre,  qu'il  y auoittoufiours  eu  des  Euefqucs,  qui  auoient  eu  de  tout  temps 
voix  deliberatiue  ez  affcmblecs  generales  ou  Parlemcsdu  Royaume  fans  en  auoir  cité 
interdits. 

Ques'ilsfevouloient ingérer outreraifon des  affaires d'Ertat ou  des  chofestempo- 
relles  contraires  a leurs  quaüicz  8c  qu'ils  eurt  en  cela  de  la  reformation  à faire  en  leurs 
moeurs  U aüions, qu'il  la dclitoit  auffi  defoncollé  8c  coniointcmcnt  auec  ledit  Par- 
lement. 

II.  Que  fi  on  fcplaignoit  de  quelques  leuees  de  deniers  extraordinaires  faiûcspar- 
luy  : il  deliroit  qu  cncelatly  eull  vn  reglement  pourl’aducnir  8c  qu'il  ne  s en  pcrmcc- 
toit  aucune  fans  caufc  8c  fans  neeelfite  8c  en  chofcs  qui  regardoienc  les  affaires  du 
Royaume. 

III.  Qjcfionalicguoitqueletrouble  effoitfondéfutla  publication  des  pricrcspu- 
bliqucs,  dit  qu'il  n'entendoit  apporter  aucune  innouation  aufditcs  prières  publiques 

n ny  aux ccremoniesdcl'Eglife  Anglicane , pourucu qu'on ny  chang-ail  aucune  chofe 
. sc  vouloir  qu'cllesfurtent  entretenus  comme  elles  auoient  ellccnlesEftats. 

IV.  Que  ponde  Prellre  appréhendé  pour  auoir  celcbréla  Melle,  8c  que  le  Parle- 
ment vouloir  faire  punir  de  mottpour  ce  fcul  fubieû,  le  Roydill  que  c'eftoit  chofe 
inouïe  que  du  temps  mcfmc  de  la  feue  Roy  ne  Elizabeth  ,8c  du  feu  Roy  Ixquesfon  Pè- 
re, on  aie  fait  mourir  aucun  Prertre  pour  la  feule  caufe  d'auoir  elle  trouué  célébrant  la 
Meffc.  Ce  qu’il  ne  pouuoir  approntier. 

V.  Sur  le  pointtouchant  la  tenue  du  Parlement , fur  ceque  ce  Parlement  auoic  pro  - 

poféqu'ilfe  tiendroità  l'aduenir  détruis  en  trois  ans,  le  Roy  dit  qu'il  le  confentiroic 
ttef- volontiersd  autant  que  ce  ferait  le  moyen  dercmcdier  aux  defordres  de  l’Ellat  fi 
aucuns clloirnt,  dclrs  retrancher  Sc  de  maintenir  l'a  Maiefté  en  bonne  amitié 8c  in- 
telligence auec  fes  fuiets  : mais  qu'il  ne  pouuoit  fouffrir  que  tels  Patlcmcnts  s’af- 
fcmblaflent  à la  volonté  du  peuple:  mais  feulement  parfa  pernurtion  8c  authorité 
Royale.  « 


nji  Hiftoire  d’Angleterre. 

■Chah,  us  r.  Sur  lefubiet  de  11  fubftftance  des  deux  armées  d'Angleterre  & d'Efdofle,  que  puis 

quele  Parlement  fetenoit  pour  reformer  les  defordresde  lEftac  Si  reftablir  la  paix 

A N S D E en  les  Royaumes,  qu'il  n'eftoit  befoin  d’auoir  fur  pied  dcuxgrandcs  armées  ènfon 
I E S V S-  Royaumed' Angleterre, quecelan'alloitqu’àlafoulcKfurchargedeles  peuples, pour 

CHRIST,  lefoulagcment  defqucls  il  vouloir  que  celle  d’Angleterre  fc(eparaft  d'aucc  celled’Ef- 
ifi4i.  cofle.aquoy  fa  Mai  efte  inlifta  lôrt. 

V l>  Pour  le  dernier,  qui  regardelafeureté  defes  Royaumes  il  leur  remonftra  qu'en 
la  faifon  Se.  en  t'Ellai  auquel  eltoient  les  affaires  de  la  Chreftienté  où  tous  les  Princes  Sc 
Ellats  Chre (liens  eftoient  prefque  tousen  armes  8e  en  guerre.tant  par  mer  que  par  ter- 
re,8e  pour  le  garder  de  furprile  les  vnsfur  les  autres  qu'il  falloir  délibérer  es  moyens  de 
trouucrfondsfuffifancpourl'entrerencmentd'vnc  année  de  mer  pour  la  conferua- 
tion  defes  trois  Royaumes,  8e  ellre  prelte  en  tout  temps  pour  s’oppofer  à toute  puif- 
fancccRrangcrequiy  voudrait  faire  quelques  entreprife. 

Voyla  le  lomm  airede  la  harangue  que  fil  le  Roy  delà  grande  Bretagne  audit  Par-  g 
Icmenr,  on  n a feeu  au  vray  ce  qui  s'eftpafle  du  depuis  en  iceluy  furies  points  cy-dcflits 
fînon , Qucledit  Parlement  s'eft  trouuécomme  diuifé  en  opinions , touchant  l'aboli- 
tion des  Eucfques  d' Anglcterrctefolution  prife  par  laplus  grande  part , mais  qu’ils  ne 
peurent  faire  gonfler  au  Roy:  de  maniéré  quedudepuisil  ne  fut  point  parlé  dcl'At- 
chcuefquede  Cantorbery,  qui  eft  toufiours  arr  ellé,  Si  non  miscnlaTour  de  Londres» 
com  me  le  bruit  en  auoit  cflé. 

l«  vitc.Roy  Maispourle  Vice  Roy  d'Irlande,  tnisdansladite  Tour,  comme  ilfut  receu  ife» 
d'Irlande  receu  faits  iullificatifspour  les  chofcs  qu’on  luy  impofoit,  il  demanda  temps  pour  y penfer, 

8c  dés  le  15.de  Février  dernier  il  ne  luy  rclloit  plusque  quinze  tours  à reipondrc. 

™ Pource  qui  regarde  le  Preftredonteftdit  cy-deflits,  pris  en  célébrant  laMe(Te,8c 
comme  condamné  à mort  ,1e  Parlement  enuoyaversle  Roy  à Withal,  fcauoirfa  vo- 
le roj  re  veut  lontc  la  dellus  ,éc  luy  remonllrcr  qu’il  eftoic  important  pour  fon  Ellat , qu'il  mourull: 
rvuo^uet  la  gte.  il  leur  dift  qu'ils  en  feraient  ce  qu’ils  voudraient , mais  qu'il  ncteuoqueroit  ïamaisla 
«reaàp«n're  grâce  qu'il  luy  auoit  donnée,  le  Prellre  paroilToit  grandement  rclolu  à la  mort  Sc  fift 
«Mdauucàla  lupplier  le  Roy  de  ne  point  empefehet  qu'il  nallaft  loüir  bien  tuft  Je  la  Couronne  du  G 
"*"•  mariyr , 8c  que  c'efloit  la  plus  grande  gloire  qu’il defiroir. 

K t Et  pour  contenter  aucunement  les  Efcoflois,  qui  parleurs  Députez prcIToient le 

au'fTrccX"  Parlement  d'ordonner  argent  pour  la  fubfillance  de  leur  armée,  illeur  enuoya  trois 
cens  mille  Iacobus , qu'ils  ellimoicnt  eftre  peudechofe,  fans  pour  cela  refoudre  au- 
cune cliofc  touchant  la  volonté  du  Roy,  de  voie  ces  deux  armées  d'Angleterre  8e 
d'Et  colle  licenciées. 

Les  AnibalIadcutsd'Efpagnequieftoientàla  Cour  du  Roy  delà  grand’  Bretagne! 
voyant  le  trouble  croiftrc  de  iour  à autre,  prirent  rciolution  de  fc  retirer,  cc  qui  fait 
croire  qu'il  y aura  rupture  emrel'Efpagne  8c  1 Angleterre, 

Ceux  de  EUllandey  relièrent,  8c  pendant  leur  feiourlc  Mariage  de  lafilleaifnée 
Mariije  de  U de  leurs  Maintes  Britanniques,  auccle  icune  Prince d'Orangc  fuftconclud  8c  as*- 

îl"rêre,'re«U  reft«- 

«vncPnocv  Celle  alliance  feruiraà  obliger  les  Edatsd'Hollandc  d’alTillcr  le  Prince  Ele&eur 
«“T—  Palatinpourletcflablirenfcs  Ellats, veulepeud'enuiequ’ontccux  qui  lesvfurpent, 

de  les  luy  rellituer,  attendu  qu'en  la  DietcedeRacisbonnc.lorsqu'ils'cfl  agy  del'am-  ® 
niftie  generale,  que  les  Princesse  EilacsProtellans  d’Allemagne  demandoient,  la 
maifon  U Aullriche.lcDucdc  Bauiere  8c leurs  adherans.  la  vouloient  accorder  de- 
puis l'an  1 Sia  feulement  afin  de  n'y  comprend!  el'Eleéleur  Palatin,  quiauoit  eflédef- 

poüillé  defes  Ellats,  par  eux  l'an  1610. 8c  de  n'ellre  obligez  à luy  rendre  fes  pays  8c 
fon  déflorât , aulicuque  lefdits  Princes  8c  Ellats  ProteÜans  la  demandoient  depuis 
l'an  t6t*.que  la  guerre  commença  en  Allemagnedés  le  viuanc  de  l'Empereur  Ma- 
thias , celle  iniulticcfaic  quel' Angleterre , l'Efcofle.Sc  les  Princes  8c  Eftats  qui  ont  in- 
tetell  de  voiries  Princes  depofledez  reünisen  leurs  biensScdignitez.nela  pcuuenc 
plus  longuement  fou tfrir , voyant  que  les  A nglots  8c  Efcoflois  ne  demeurèrent  armez 
quepourtirerraifon  defdites  vfurpatcurs  parla  voye  des  armes,  voyans  l'occafion 
fauorable.de  (cscomraindreàccftc  reftitutton , par  le  mauuais  cftat  auquel  fetrou- 
uent  à prefent  la  maifon  d’Auftrichc.en  Allemagne, en  Italie, en  Efpagne  Sc  aux  Pays- 
bas,  oùceûemaifonScfesPartifamfevoyencaüez  empefehezà  fc  dcffcndte contre 
les  Suédois  en  Allemagne,  contrelcs  artnes  de  France  en  Italie,  concrètes  peuples. 


* 


(d’Efcoflc&tflrlandcLiureXXiïL  li?3 

tncfcontcnsSc  armez  en  Catalogne  te  Portugal»  Sc  aux  Pays-bas  contre  les  Eftats  CB  A «il  si 
^ d'HollandcSt leurs  alliez.  ANS  DE 

Ce  Prince  eftant  en  Francel'an  1640. bien  veuSt  carrefle  du  Rov.fa  MaieftcTrcs-  I E S V S- 
Chrpftienne  conüdcrant  le  tort  qu'on  luy  faifoit  de  le  laitier  ainli  ddpouïllcdefcs  CtdRlbT. 
EftatsSc  dignitez,  luyquienfa  petfonne,  reprefente  les  vrays  Elcflcurs  Palatins  du  U41. 
Rhui,  eftant  [urlepoinétdercprcndre  fon  chemin  vers  Angleterre,  eut  alTcnrance  de  1 , 

faditc  Maiefté,  quelle  cmploycroit  trcf- volontiers  fon  authorité  Roy  ale,  voile  icsar- 
mes  pour  contribuer  de  fon  coite,  fon  rcftablill'emenc.  H t qu'il  ne  [c  fcroit  aucune  paix 
generale  entre  les  Prinecs  te  Eltais  Chrcftiens,  que  ledit  Prince  Elcûcur  n'y  fuft  com- 
pris ScrcUnis  en  les  Eftats- 

Que  fa  Maiefté  depuis  l'an  tfiat.n'auoitfaitla  confédération  K vnion  atiec  quelques 
Princes , qu'ils  ne  fuftent  intctrclfez  en  la  réintégration  dudit  Electeur  Palatin , que 
pour  faire  remettre  les  Princcsfes  alliez  en  leurs  biens,  honneurs  St  dignitez , notam- 
ment laMaifon  Palatine.  Et  de  fait  l'an  tdaj.  le  Roy  comrtieatbitre  St  terminateur  des 
different  de  la  .Chreftiente,  conformement  à celte  auguftequalité  qu'il  a par  emincnce  DijtrcffioofmU 
par  deflus  tousles  Roys  Chrcftiens , ne  pouuans  fournir  que  les  plus  forts  oppriment 
B les  plus  foibles,  ny  que  les  Princes  puiffans  ruinent  les  plus  petits  .fetrouua  fort  inte-  w„  ili.tinu 
reife  en  l'iniult c vfurpation  que  la  Maifond'Auftrichc  faifoirdu  haut  St  du  bas  Palati-  1,1 

natquiapparcicnnemà  l'Elc-leut  Palatin,  St  qui  cftoient occupez  par  l’Efpagnol SC  J'‘ 
leDucdeBauicre  : c'cftpourquoyfaMaieftcdefirancfecourirfcsbons  voilins  8t  an- 
ciens alliez  defa  Couronne, Se  voir  toutes  choies  remifes  comme  elles  cftoient  en  1 an 
i6iS. ellccut àplaiftt défaire  vne  alfociation  aucc  lcsTtinccsSt  hftatsfesalliez.aiEn 
qucparlefecoursdelcurscommunes  armes  iltrauetfaft  leur  deflein.  Les  Princes  Se 
Eftats  qui  entrèrent  en  ccfte  confédération  aucc  la  France  furent  les  Roysdelagran- 
dc  Bretagne  St  de  Dannemarc,  le  DucdcSauoye.la  Seigneurie  de  Vcnifc,  les  SuilT-s 
protcftansEt  les  Gnfonsaufubict  du  Palatinat  du  Rhin  St  de  la  Valtcline  : Le  Roy  de 
1 la  grande  Bretagne  promit  de  faite  vne  armée  de  douze  mille  piétons  St  de  mille  chc- 

uaux  pour  le  Prince  Palatin , quefa  Maiefté  Trcs-Chrcfticnnc  fouimroitargcnt  St 
Soldats,  afhndelcrtttablir. 

Le  Roy  de  Dannemaïc  fe  rendit  chef  des  Princes  Proteftans  delà  balle  Saxe.  St 
ç.  aucc  lefccoursqui  luy  furent  enuoyez  de  France,  d'Angleterre  Sc  de  Hollande , il  en- 
treprit celle  guerre  contre  l’Empereur  en  faucur  du  incline  Elcûcur  fon  neueu,  perc  de 
celtuy-cy.  Cette  guerre  dura  lufquen  l'an  iSay.  aucc  peu  de  frui&  pour  l'cxccution 
d'vn  li  iufte  deflein  -,  qui  fut  rtnouucllépar  Guftauc  Adolphe  Roy  de  Suède , auee  le- 
quel le  Roy  Trcf  Chrcfticn  fit  ligue  oftenfiue  Sc  dcffcnfiuc  pour  reft  ablir  IesPlinccs  de 
l'Empiicdepofledizen  leurs  Mars,  notammtnt  l'Elcûcut  Palatin.  La  mort  dete  . 
grand  Ptincc  St  grand  Capitaine  le  Roy  de  Suede  lai  lia  les  affaires  bicnaduancces 
mais  non  tcrniincctfclon  1 intention  des  confcdcrcz,  car  il  auoit  chatte  les  Ëauaipis 
St  les  Efpagnols  du  haut  St  bas  Palatinat,  St  porté  la  guerre  danslcs  Eftats  de  bauicres, 
aucc  dc-s  progrez  dignes  defa  valeur , mais  la  perte  de  la  bataille  de  Northlinghen , ne 
ruina  pasentictemcntlcddfeindercftabHtl'tlctltur  Palatin, cat  ilrcftalc  Une  Ber- 
nard Weimar , qui  reio'ignant les  forces Siicdoifc;  Sc  celles  des  Princesse  Eftats  confc- 
dcrez.rccommança  la  guerre  contrelcs  Impériaux  aufquclsitoftadc  bonnes  places  eti 
AlfaceScBrïfgovScalloitioindrelegcncral  Banier  pour  enfcmblement  poutfuiure 
les  Impct  uux  par  toute  l’Allemagne  .dettein  qui  demeura  fins  execution  parla  mort. 

V Les  Roy  sdela  grande  BreugneSt  de  Dannemaïc  fçaehans  que  l’aflemblte  cleûo- 

ralcdelEmp'res  alloit  unir  à.Ratisbonne,  St  que  l'Empereur  Ferdinand  doixicfme 
s’y  trouuou.eflaycrencparla  voye  d'ynttaiüé  .àfairerclbudrcen  cette  diette  lere- 
ftablilTemenr  du  Ptincc  Palatin  enfes  EftatsSt  Dignitez  : pour  cet  effeâ  le  Roy  dé 
la  grande  Bretagne  envoya  en  Allemagne  pour  Ion  Ambafladeur  extraordinaire  le 
Comte  d' Arondsl , qui  ferenditàft.atisbonne,tiraquclqu»s  parolier  de  bonneefpe-  » 
rance  de  l’Empercut  mais  le  Duc  de  Bauicrc  fe  monftra  entièrement  aliéné  St  obftinc 
à fc'conferuct  1 Eleüorat  parla  voye  des  armes,  ce  qlte  voyant  le  Comte  d'Aron- 
del  .Stqu'il  n:  pouuoitrien  aduancerpour  l'Llcûcur  s’en  retourna  trcf  mal  fatisfaic 
en  Angleterre. 

LidclTus  le  Prince  Palatin  fe  rendità  la  Cour  du  Roy  de  lagrand'Bretagnc , où  il  fut 
tref-bien  receu  8t  tramé  puis  comme  il  paftoit  par  la  France  pour  aller  en  Allemagne, 
il  y futarrefté,  St  au  bout  de  quelques  mois  deliaré,  bien  Teu<iu  Roy  Sc  repallàen  An- 
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Hift  oirc  d’ Angleterre. 

cre  enfesEflats.  •,  fort  t>cu  de  temps  à caufc  du  iroublepre- 

PAlfc  qu’il  fut  en  lelctre  s,  Etofe,  il  Rendit  en  Hollandepre* 

fent  qui  commcnçoit  délia  entre  A g j)cnneroirth  fon  oncle  pour  rcfoudtc  auec 

l’Eleftricefa  Merc.pursalla  versle  I^y  deDMne^  ^ , ilenuoyefes  Députez 

luy  de.  moyen,  de pouuoir  t entre  ly  ,fe ici  pr,ncoi«  Hftat.Proteiian. 

i la  Dictte  deRau. bonne  pour  elTay  K par  1 en^u  ^ _ mC(tre  rafeil#  de  fon  re. 

qui  y eftoient  en  petfonne  ou  leurs  A U * F ft  d'aduis  qu'il  falloir  pour 

ftabliffement  fur  J Germanie  .faire  vneamnmie  generale  te 

la  paix  Je  le  repos  ferme  Rentier  “e  . charges,  Je  dignitez  le  Duc  de  Baurere 

remettre  les  PrincesdepolTe:dcz  en  lecrrs  qu’il  occupe, ny  delà  dignité  del’E- 

ne  voulut  conclure  a la  reflitut . du  Hauu  alatinat  q^^  ^ là  pour  ledirElcûeur  de 

leftorat.Deman.erequen  yay  pi  JcD(;Pnnemjltch  y .yantemployéfonauthor.té  B 

fe  voir  r entrer  en  r «bonne.  Ledit  Sieur  Eleûeur  sen  retourna  en 

par  fes  Députez  en  P^j^^^^Ro^elagrand’  Bretagne  Je  au  Parlement  du 
Hollande,  JC  enuoya  en  A g . iuec  eux  quelque  bonne  refolution  d ar- 

« l'Efcolfe  en  celle  n«dfs  deux  armées  Angloifes  Je  Efcof- 

folution  qui  s en  P°«»  P‘jc‘““  ,ydct  l'alliance  nouuelle  par  le  mariage  de  UErrn- 
A quoy  pourra  aum  g p : JL d'Orange qui  eft  conclud , au  grand  contente- 

ceffe  d'Angleterre  auec  *eieu^r“^c,es  f d'Angleterre  JC  d Efcoffc.iointes 

ment  de.  Ellats  d Hollande , l r,  c ytI(,,  pourront  faire  de  puifsantei  _ 
i celles  des  Suédois,  & ^ ^j^dc^a^fongne  aux  1 mper iaux  Je  Efpagnols , tant  en  ^ 
PEmpiteqi^au  ™Pa  "s-'bw  pour  faciliter  le  rcftablifsemenidudit  Ele&cur  enfes  Eltacs 
ôc  en  fa  dignité  Elcûoralc, 
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Eucfque  d'EIy  Chancelier  Sc  Légat  en  Angle- 
terre. . i 487.0 

Euflque  desathe  efleu  Archcuefque  de  Canter- 
bury.  490. b 

EucfquedeNorvvichChefdc  l’atmee  dcsAn- 
gloispour  le  Pape  Vrbain  .4.77-,  a.  attaque  la 
Comté  de  Flandres.  -,S.  c.dcfaitdouzc  mil 
Flamans.ibid.d.alTiegc  Y prc.  739.  a.  eft  con- 
trainfl  de  fe  retirer.  ibid.  b 

Eucfque  d'Exccftre  occis  par  le  peuple  deLon- 
, dres.  889.  d 

Eucfque  de  Bayonne  Amb.ifladeur  ordinaire 
pourlcRoy  Françoiscn  Angleterre  rolj.a 
Eucfqucs  en  Angleterre  au  nombre  de  vingt- 
quatre.  4^  C 

Euclques  d’Angleterre  renommez  en  dodlrinc 
Scfainûcté.  3 il.  d 

Eucfque  de  Londres  clt  fait  Archeuefque  de 
Canterbury.  1129.4 

Eucfque nouueauxcltablis.  431,  c 

Eucfqucs  chalTez  d’Angleterre  te  leurs  biens 
confifqucz  par  le  Roy  lean.  309. c 

Eucfqucs  d Angleterre  réfugiez  à Rome  Sc 
ailleurs.  . 1071.  b 
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Eucfquesrcmis  en  leurs  Euefcbez  par  laRoyne 
Marie.  • 1071.. b 

Eucfqucs  prifoAnicrs  en  Angleterre  pour  la  foy 
Catholique.  1068.2,1089  .b 

Eugène  4 Roy  d'Efcoflc  fucccffeur  de  Ken- 
neth. alX.d 

Eureux  rendue  aux  François.  _ 743.  c 

Europe efehet à laphet.  , a-  .c 

Ercombert  7.  Roy  de  Kent.  zoj.  d.  fait  abbatre 
lestcmplcsdes  Idoles.  ibid. 

Eultache  Comte  de  Boulongne  vi  en  Angleter- 
re. .jog.b 

Exaétion  de  deniers.  . 4îi  C 

Excommunication fortancienne,  il  queleftac 
c’clt  qu'en  fqifoicnt  les  Druydcs.  sa. b 

Excommunication  du  Pape  contre  lcRoy  lean. 

\ 10.  b 

Exccutionsdeplufieurs Nobles.  10S- . a 

Executiondu  1*.  Garnerlefuiltc.  - 1 ; . d 
Exécuteurs  d'adiournement  retenus  en  Angle- 
terre... , ' 7.  .a 

Exempledegrandehumilttc.  3 •>  8 . d 

Exhortation  d’Edgard  aux  Prélats  de  .fon  Roy- 
aume pour  la  reformation  de  l’Eglifc.  74  a 
Exhottation  d’Edmond  à fes  Capitaines, 
àiir* 

Exhortation deRodolpheEuefque de  Durham. 

45Î-» 

Exhortation  de  Cacaâacus  àfes  gens.  9 a 
Exploits  de  Vefpalîanen  la  grande  Bretagne. 

9i-a  _ 

.Exploits  de  l’Empcreut  en  Champagne  1045. 
d. 

Extra&ioo  Sc  grande  puilTance  de  Thomas  de 
Lancaltrc.  du.a 


F, 


FAlaife  rendue  au  Roy  Charles.  8984 
Famine  en  Angleterre.  gjS.c 

Famine  cllrange  par  toute  l’Angleterre. 

fSs-a 

Famine  8e  pelle  en  France.  877.0 

Famine  eftrange  de  ceux  de  Melun  alïïcgcz 
parle  Ducdesourgongne. 

Fafcherie  du  Roy  pour  la  mort  de  "JEuilien. 

.'  717  c 

Fclmidius  Roy  d'Irlande  idL1 

FemmcsSeenfansd’Edvard.  384, d 

Femmes  iadis  communes  entre  les  Bretons. 


3 'ii.  d 103.  a 


Femmes  anciennes  vaillances  Sc  belliqueufes. 

. d 

Fcrchard  Sc  Donald  LII.  Sc  LUI.  Roys  d’Ef- 
code.  444.  d 

Fcrchard  r.iv.Royd’Efc  ;fie.  149.  b 

FcrdinanJArchidut  d'Audrichefait  Chcualicr 
dplalarretiere.  ioo6,d 

c iiij 


t 


t À 

Féfgus  premier  Roy  d’Efcofle.  154:0 

Fentharis  fécond  Royd’tfcofTe.  , 133.1 

Fernand  ComtedcFlandrés allié  de  1‘ Anglois- 

l'4-b 

Fcfte  de  S Edward  celebrcé  magnifiquement 
parle  Roy  Henry.  36  a 

Fcfte  de  la  Calange  publiée  en  diuers  pais 'par 
les  hérauts  d'Anglet.  7 ft.à 

Fcfte  de  Pcncecofte  pafTce  parle  Roy  5c  la  Roy- 
ncd' Angleterre  dans  le  Louure.  84  . b 

Feftin  Royal  48  c 

Feftin  du  Roy  d’Anglet.  au  Roy  de  France  en 
Vnrichelogisdebois.  999  c 

Feftin  magnifique  où  le  Royales  Ambafl'a- 
deurs  d’bfpagne  difncrcnt  en  mcfme  table. 
11*7  d 

Feftin  Royal  en  la  Salle  de  l'Ardieuefché. 

1 89.  a 

Feux  de  ioye  faits  par  les  habitant  de  Tournay 
à l’cntrce  de  Gafpard  de  Colligni.  9 8 6.  » 
Feux  de  ioye  8c  teûouyfTances  publiques.  11S9. 


Fiançailles  du  Prince  Henry , Se  delà  Princeffe 
Catherine.  967.  c 

Fidelité  d Hcrtold  Capitaine  de  Mircbeau. 

557  e 

Fidelité  des  Efcdflbis.  964.  b 

Fifs  crigez  par  Guillaume  en  Angleterre.  418. c 
Filles  de  Diocletian  Roy  de  Syrie.  1 . a 

Fillesdc  Danaus  Roy  des  Argiucs.  14.  d.  8 e|c. 
c 

Filles  du  Duc  de  ,5uffo!c  8e  de  Marie  fdeur  de 
Henry  S.  Scieurs  mariages.  107  a.  a 

Fils  aifnez  en  Eicoflc  luccedcnt  à toutes  les 
terres.  au  a 

Finances  que  le  Roy  Charles  5.  Iaifla  à fon  fils  i 
combien  monnaient.  71  . b 

Fihcormachus  xxxv.  Roy  d’Efcofle.  163. 

Finefte  du  Roy  d’ Angleterre  pour  auoir  argent 
defesfubicéb.  940.  c 

Fifchcrsc  Thomas  Maurus  défendent  le  hure 
du  Roy  d’Angleterre  contre  Luther,  1006.  c 
Fifchcrcmprifonnc.toji.c.eftfait  Cardinarÿar 
le  Pape  Paul  3.  eftant  encor  en  prifon  1334. 
c.con  damné  âTmort.  ibid. 

FleurdeLysde grand  valeur  engagée  au  Roy 
d’Angleterre  Henry  8 parleperejde  l'Erop . 
Charles.Sc  rachepteë  parle  Roy  François 
premier.  1017. c 

Flotte  de  Philippe*  recognuc  U vaincue.  51^ 


Flotte  de  Flandres  défaite  par  l’armee  nauale 
d’Angleterre.  747 1 

Rote  d'Efpagne  diffipee,  bruüee  Se  rompu*. 

n.6.a 

Folant  pris  par  les  Anglois.  7z6.b 

Fontaine  dhypoctas  à l’entrce  d'Henry  si 
Paris.  8ij4.c 


è L E 

Fontenay  a/fiegé’par  S.  LouyS.  “ 

Forces  naturelles  de  l’Angleterre.  5^d 

Forcfts  Se  bois  én'grande  quantité  en  Angleterre 

&.a 

Forme  de  l'hommage  déupar  les  Roys  d'An- 
glet. comme  Ducs  d'Aquitaine , aux  Roys 
«le  Fiance.  £ 

Formedefcrmenr.  t 8. 9. b 

Fonde  Sainû  Martin  aflîegc  par  lés  Anglois. 

i?°u.c 

Fortcreflcs  Se  citadelles  nids  de  tyrans.  '34;  . a 
Fortcrcfle's  ricbcttecs  par  les  Parificns.  . 7ï7 
d 

FortcrcffeS  retenues  [par  le  Roy  d'Anglet  r* 

<5±  b 

Forterefles  de  Roxbourg  Se  d'Ai'm  ndé 
1070. C 

Fons conquis  parle  Roÿdefrance  furies  An- 
. glo‘*-  1069.x 

Tottsd’Anglctcrregarnis  Sepourueus  degenf- 
d'armes.  747-d 

fortune  des  vaiffeaux  qui  portoient  la  Cauale- 
rie  de  Ccfar . 

rouage  exceltïf  qucle  Prince  de  Gilles  voulût 
impolerfur  l'Aquitaine, 
lougeresptift  pat  les  Anglois  furie  Ducdeire- 
“gne  i-SS.h 

rougeres rtpvife  parle  Duc  dcBictagnc.  3 96. 
b 

r ulques  RoydeHierufalcm.  449  d 

rtanceen  Hibcrnie.  j 

François  ne  prennent  leur  nom  de  Francïon. 

Uct 

Tran  çnis  au  fecours  du  Duc  de  Caftille.  74S.d 
& "49-C 

François  Louel  Se  Stafford  en  armes  contrele 
Roy  Hcmy  7.949  d fonidcffaits.  930,4' 
François  défiait*  petifans  prendre  Eoulongne. 
1045.  c 

FrançoisdefFaitscnnilcde Wigth.  105t.  d 
François  premier  couronné  Roy  de  France. 

28  s^x 

François  premier  auerti  de  la  mdrt  d’Henry.  5 
tombe  malaJe  d'apptehenfion  .dont  il  mou- 
rut. 

rrançois  chaflczd’Efeofte.  rôjFol 

François  Duc  d'Alençon  recherche  la  Roÿîte 
Elizabeth  en  mariage. 

François  Drack  Vice-Admiral  d'Angleterre 
ptcndnfledeS.Dothinigo.  1097.  b 

Francs  Archet* inftituez  parle  Roy  Charles 
Sepourquoy  891a- 

Frederic  Empereur  demande  la  fomr  du  Roy 
d Anglet.cn  mariage  pour  fon  fils.  üS-i 
Frères  de  la  Pucclic  d Orléans  annobliïpar 
le  Roy  de  France.  tofi. 

Frideric  Comte  Palatin  efpoufe  la  Princeffe  de 
la  grande  Bretagne.  118.  a 


If 


Fronfac  prife  par  les  François. 


ÜÈS  MATIEkESi 

jt-  Sÿs.c 


G. 

GÀleaffcdeDom  Hugues  de  Mcneade  pil- 
lée parles  Anglois  le  huiticfmc  d'AoulV. 

1114  a.  ~ 

Galice  affiegee  par  le  Duc  de  Lancaflre. 

75  5- c 

Gallois  en  armes  contre  Edward  fils  du jfoy 
Henry,  ,60c.  leurs  armes  Sc  refolution.  ibid. 
d.gagnelabataille fur  Henry.  ;68  a 

Gallçis  rebellez  reprimez.  çi;  b 

Gangancsd'Hibcrnied'oufortis.  148. b 

Gantois  rruoltcz  contre  le  Comte  de  Flanurcs 
leur  Seigneur.  7,6-  b 

Gantois  alliez  auée  le  Roy  d'Anglcterre.ibi- 
dem  c 

Gantois  réduits  à l’obeyflance  du  Duc  de 
Bourgongncleur  Comte.  ' 74;.  a 

Gardes  du-  corps  ellablies  en  Angleterre. 

Gardes  EfcolTbifes.  2i4  1 

Garnet refuifteexecutéen  Angleterre,  xi  yd 
Garnilon  de  Bcrlac  défaite  par  les  Anglois. 

214  b 

Gatnifondela  citadelle  incommodée.  1x07. 
Garonne  fleuue  de  Gante.  î4-b 

Gatpardde  Colligny  prend  poflcilion  deTour- 
nay  pour  le  Roy  François  986. a 

Gallon  de Bcarn  en  Angleterre.  ç8:,  a 

Gauache  prife  parl’Anglois.  701  d 

Gauerllon  rcuoqué  d'exil  par  Edirard  fécond 
609.  d.  eftenrtchyparluy , «c  fait  Comte  de 
Cornvval.  610  b.  faiû  publier  vntournoy 
ibid.  indignation  des  Seigneurs  Anglois 
contre  luy.  ibidem,  fon  inlolence.  ibid.  eft 
relégué  dedans  Irlande. 611  c.  rcuoquépour 
efpoufer  la  fœur  du  Comte  de  Gloceflre  s'en 
orgueillifl  ibid.  eft  dcrechf  exilé  ibid.  d.  fe 
retire  en  Irlande:  ibid.  eft  pris  St  exécuté  à 
mort.  6i;.  J. 614.x 

GauloisappellezCimbres.  a8  ab 

Gaulois  autresfois  Seigneurs  6t  maiftres  de  la 
grande  Bretagne.  49-d 

Gaulois  vaincus  par  les  Bretons.  £y.  a 

Gaultier  Archeucfque  de  Rouen  enuoyé  par 
Richard  de  Sicile  en  Angleterre.  487^ 
Gaultier  Archcuefque  de  Rouen  met  laNor- 
mandte  en  interdit. 

Gaultier  cûcu  Archcuefque  de  Canterbury.jjt. 
c.cft  rebuté  par  le  Roy  & le  Pape  îc  pour  quel- 
les caufcS.  ibid. 

Gaultier  de  Langcton  grand  Threforier  en  prj- 

fon.  «09. c 


Gaultier  de  kdanny  chef  du  fecours  d'Edward 
enuoyé  dedans  la  bretagne.  6ç6.b 

Gaultier  Euefquc  JcLincoIne.  47;.* 

Gaultier luefque  Dutfiam.  561  a 

Gaultier  d'Eureux  Comte  d'EflcX  confpire 
contre  Elizabeth  Roy  ne  d Ang  eterr*. 
im.  d.  retient  fes  CommilT.ires  prifon- 
niers  chez  foy  tira,  a.  gagne  la  faucur  du 
peuple  de  Londres,  ibid  fe  retire  en  la 
maifon  ou  il  trouue  les  CommilTaires  cf. 
chappez  ibid-  c.  eft  pris  prifonnicr  Sc  me- 
né à Londres  où  la  Royneluy  fait  faire  fon 
procez  ibid.  dcpolition  des  tefmoins  con- 
tre luy-iiz)  a.  recule  les  luges». & rcfpond 
neantmoins  pardeuanreux  aux  accufations 
propofees  contre  luy.  ibid- £.  fa  condemna- 
tion.1114  b.  il  ne  veut  demander  fa  grâce, 
ibid-elt  exécuté.  ibid;d 

Géants  autrefois  en  la  grand'  Bretagne. 

;<La 

Géants  de  l'iile  de  Bretagne  grands  Sc  forts 

Géants  pris  pour  tyrans  St  homme  crucls.ibid.c. 

Icurnaiffancc.  ibid.  d 

Gcncalogie  de  Henry  Duc  de  Buckingham. 

?46.a 

Généalogie  desPrincesdcNorthgalles. 

Gentils  hommes  de  l’Ambalfadcur  extraor- 
dinaires d'Angleterre  felloyez  en  la  Concier- 
gerie. . ira;. b 

Gentils  hommes  principale  force  du  Royau- 
me d’Efcoffc.  zi.  i 

Geoffroy  rebelle  contre  fon  pere.  474.  b 

mf  urt  à Paris,  ibid.  ell  enterré  en  l'Eglife  no- 
ilrcDamc.  ibid.d 

Geoffroy  Archcuefque  d'Yorc  confacrc  àTours 
488. d 

Geoffroy  eslcu  Archcuefque  d'Yorc, rcçoitle 
Pallium  Se  la  confecration.  ibid. 

Geoffroy  Archcuefque  d'Yorc  retenu  à Dou- 
urc  Sc  mis  en  prifsn.  489.  a.  delturé.  ibi- 
dem. 

Geoffroy  Archcuefqued'Yorc  pourquoy exilé. 
J07.C 

Geoffroy  d'Harecourt  repentant  de  fa  faute 

66s  c 

Geoffroy  de  Marifc  exhorte  le  Marefchal  d 
prcndrelesarmes.  542, d 

Geoffroy  de  Lufignan  folicité  par  Yfabeau,  fe 
rebellecontrele  Roy  S.  Louys.  54;.  b 

S.  ocorges  cftoit  patron  de  l’ordredela  larre- 
tiere.  tu 

Georges  SC  Richard  fteres  d’Edward  à Bru- 
ges. 916. d 

ceorges  Duc  de  Clattnce  condamné  à mort 


T A fe  L É 

parle  ft.oy  Edvard  fon  propre  ffere.'s  -tï-b.de 
quelle  fortcdc  mort  mourut,  Sc  lacauted  1- 
celle.  k , . , **• 

georgtsBoullan  frète  delaRoyne  Ahnedecapt- 

tc  auec  elle 

georges  de  Ncuiïly  mis  prisonnier.  ^63.â.puis 

raisinconiinentenliberté  ibid. 

gerard  de  Canuillt  gardien  duchifteau  deLin- 
colne.  dÜL 

gerard  Comte  de  KUdare  amené  captif  en  An- 
gleterre. **°'a 

germains  appeliez  Scythes.  il”  . 

germains  d'où  iffus.  L2Ajç 

S germain  d'Auxerre  en  la  grande  Bretagne. 

i3i.b 

S. germain  eh  Laye  K Cerberoy  prtspar  les  An- 
glois.  ÎZi.b 

girard  gouuerneur  de  Loches.  1°S' a 

gillct  Prelire  enuoyé  pat  le  Duc  d Alençon  eh 

Angleterre.  D .s°4'.b 

gifors  conquife  par  Philippe»  fut  Richard. 

494-  . „ 

gilors  prife  par  L A nglois.  - 

glafco  vniuerfite  célébré  en  Efcoffe.  '9  c 

gloceftre  a efté  vn  nom  funefte  Sc  malheureux 
à ceux  qui  l'ont  porté  : c 

godredDonfilsdeRegrtaud. 

«ifi  fouuerain  Pontife  des  Northumbnens.de- 
latres.  aii.d  recoRnoiftla  faute  de  leui  reli- 
gion. ::M 

gogidunusRoy  Breton  Adèle  aux  Romains. 

99-b 

gogmagoggeant.  — * 

gouuerneurs  du  Prince  Edward  exécutez  a 
mort.  SA±‘ 

gothsoùlogez.  , 149-0 

grande  peftedans  Londres , qui  en  fait  foiui  le 
Roy  Sc  la  Royne.  . I‘92-'* 

grand  conuoy  de  viurcs  arriué  en  la  citadeiitrde 
S.  Martin.  Ji°M 

grand  nombre  de  prifonniers  menez  a Paris. 

838. c 

grands  deniers  deubs  par  le  Roy  d Aragon  au 
Roy  d'Angleterre.  74^- 

grands  Ofticiersd’Angleterre.  Li°- c 

guerifon  des  cfcroucllcs  propre  aux  fculs  Roys 
de  France.  Ui® 

guerre  de  Guillaume  contre  Philippes  Roy  de 
France.  4i*.a 

guerre  entre  Lcolin  te  le  Comte  de  Penibroc. 

6i6.d 

guerre  entre  Louys  le  cros  Roy  de  France  Sc 
Henry  premier  Roy  d'Angleterre.  447‘ 

guerre  entre  Philippes  Roy  de  France  Sc 


Henry  Roy  d'Angleterre  .K  lacaufed’ieel. 

le-  . • „ . „ 475’d 

guerre  d Arthur  Sc  de  Iean  en  Poiûou. 

S £i<: 

guerre  Sc  puis  la  paix  entre  Iean  Sc  Guillaume 
Royd'EfcofTe.  \io^c 

guerre  entre  Louys  SC  le  Comte  de  la  Marche, 
Sd'occalionpourquoy.  ç 

guerre  commencée  en  Gafcongne.  .titùe 
guerre  entre  les  François  Sc  ies  Anglois. 
Î9je 

guerre  de  Bretagne. 

gucrredeBrctagnecontinuee.  4 .,.4 1» 

guerre  entre  les  Roys  de  Cafiille  Sc  de  Portugal 

7x6. b. 745.0 

guerre  en  Elcoflc.  398,3 

guerre  rcc.miuencce  entre  les  Bourguignons  Sc 
Orleanois.  Szo.h 

guerre  contre  les  infidellcs.  361,  d 

guerre  recommencée  enttcle  RoyCharles  5c  le 
Bourguignon  , sa;,  d 

guerre  en  Hollande  entre  les  Ducs  de  Bourgon- 
gne  Sc  de  c.loccftre,  ’ 8tr  b 

guerre  déclarée  par  le  Roy  Louys  XI.auDuc 
de  Bourgongne.  oj.o.d 

guerre  de  Charles  VIII.  contrel*  Duc  de  Bour- 
gongne.  9». b 

gurre  déclarée  contre  les Efcoflbis.  561. c 
guerre  entrelcs  Roys  d’AngIctcrrcScd'Efcoffc, 
Sclacauled'icelle.  977-t-i 

guerre  de  la  Royne  d'Angleterre  en  Irlande. 
1118. d 

guerte  entre  l'Empereur  Charles  le  Quint  8: 
François  I Roy  de  France.  1001.  Ja  caufe  Sc 
fource  d'icelle.  ibid. 

guerre  de  Conagh.  uy.c 

guerte  contre  l'Eicoüfois  8c  l’ Anglois.  104;.^ 
b 

guerre  Sc  victoire  des  Anglois  contre  les  Efcof- 
lois.  roSr  b.  c 

guicnne  entièrement  réduite  à la  Couronne  de 
France.  900.  b 

guilford  Dudlay  décapité  auec  la  Royne  Ieanne 
fa  femme.  1079.  d.j 

guillaume  Parry  conuaincu  d’auoir  cncrepns 
fur  la  perfonne  de  la  Royne  Elizabeth. 
1094  a 

guillaumeCambdcnus  Héraut  d'armes  du  Roy 
d’Anglct.  Iio.ii 

guillaume  le  conquérant , pourquoy  ainfi  nom- 
mé. 416.  t 

guillaume  Duc  de  Normandie  fait  heri- 
tier du  Royaume  d’Angleterre  par  Ed- 
vard.  41S.  c.  le  va  conquérir.  416.  c. 
enuoye  des  AmbaHadeurs  à Harald.  ibid. 


°btienc viétoire contreluy  418.0.  îesptinci- 
f’aux  d'Anglctetrefe  foufmeftem  i luy  41$. 

ghillaumcafliegeles  rebelles.  4,0.  c 

giiillaume marche  en.Éfcofle.  ibid. 

guiUauinç  fondatrice  de  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  Caen.  41c 

guillaume  aiTicge  Dol  en  la  balTc  Brëiagne 
ibid.  elldeffaitpar  Philippe  1.  Roy  de  France 

ibid.  — 

guillaume  Duc  de  Normandie  part  «c  arriueen 
. Anglct-'  4lSb 

guillau  medcmandefccours  aux  Princes  voîfini. 
4’j.b. 

gmtraume  déclaré  fon  deffeinfur  l’Angleterre 
& demande  fccours  d'homme»  Se  d’argent. 

? ’ d 

g “ircmmc  le  Roux  facré  Roy  en  Angleter- 
re. 4 é.  c.  diflribue  les  Threfors  de  Ton 
pcre~anx  Eglifes  , te  aux  pauures  ibid. 
grands  Seigncuts  d’Angleterre  le  rebel. 
lent  contreluy..  4/7  b.  fait  la  guerre  à Ro- 
bert fon  frère.  4 j^rt.  fa  mort.  4 4 4.  b fa  fcpul- 

ture.  

guillaume  te  Barbu  pourquoy  ainfi  nommé. 

4?7  b 

gumaume  le  Barbu  excite  le' peuple  contre  Ici 
grands-  ibid.c 

guillaume  le  Barbu  fc  réfugie  enl  Eglifcdela. 

qucllcileftchaffé.  ibid.d 

guillaume  le  Barbu  pris  prifonnier  8c  pendu, 
ibidemd.  cil  honoré  comme  martyr,  ibidem, 
d 

guillaume  des  Roches  Sencfchal  du  Maine. 

5oî_b 

guillaume  des  Rochcsrccompenfépar  Philippe. 
505.  a 

guillaume  Comte  de  Glocedrc  emmene  Henry 
fils  de  Icanpour  lefâire  couronner  a Gloce- 
ftrc-  • je;  b 

guillaume  de  Braufe  pendu  pour  adultéré.  TjT. 

d — — 

guillaume  Valle  Regent  du  Royaume  d’Efcoffe 
8cfcs  gcflcs.Scq.k  prisse  exécuté  a Londres, 

6^6.  * 

guillaume  Parry  conuaincu  d’auoir  entrepris 
fur  la  perferne  de  la  Royne  Elizabeth. 

109  4.b 

guillaume  de  Moptagu  Roy  du  Man.  6:  S 

b.  7 

guillaumedcBaillcul  Se  fes  Hainuyers  rais  en  de- 
route.  S a 

guillaume  H'-'menabfous.  7<r7* 

guillaume  de  Stanley  defcouuert  par  Robert 
de  Clifford.  75  b.  condamné  5c  cxccuté  à 

mort.  ib.d, 

guillaume  de  Colmer  Chcualicr  esnptifonné. 
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guindcriusRoy  des  Bretons  refufe  de  payerla 
tribut  aux  Romains  9.  d.  fut  tué  d'vn  coup  de 
P°-Ën^d.  * ,b,d. 

gulraundqnel  Sc  s'il  afubiuguéTIrlandc.  _T  a 
fj  more.  ^bid  d * 

guy  de  Chefne  tenu  pour  diuin  parles  Druydês' 

jj.b  » 

guy  Vicomte  de  Thouars  prifonnier.  4s/g. 

guy  le  Boutciller  fe  fait  Anglois.  Bis.  b.  cft- 
creé  Lieutenant  du  Duc  de  Gloecflre 
ibid. 

guyenne  faille  fur  le  Roy  Edward.  ',j}- 
guyenne engagée  par  Edward  au  Pape.  ^ 

gifyenneprefquc  toute  conquifc  par  Charles  de 

Vllois’  . 814.0 

guyenne  entièrement  réduite  à la  Couronne  de 
France-  yoo  b 

gi  aiffe  des  bœufs  deCariclcflantfonducder'èii. 

reioulïoursliquidc-  œtxtl 

grantbrige  prife  par  les  Danois. 

gregoire  Roy  d'Efcoffe  fait  guerre  en  Irlande 

jjîi  c 

griffin  détenu  prifonnier  par  fon  frere  Dauid. 

41  a.dproinct  deferendre  vaffalau  Royd'an- 
glercrres  il  le  deliurc.  441-  a.  efl  cnuoyépri-  * 
lonnierà  1 ondrcs.ibid.d.icfauuant  delà  ".ur 
de  Londresietue. 
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HAbillemens  enuoyez  au  Roy  d’Anpferer- 
re  parccluy  de  France.  lourd 

Habits  des  Gots  8C  des  fcfcbffois  fauuagcs  tout 
pareil.  0 ,-Rr_c 

Haine  rcnouuellce  entre  Henry  Sc  Philippe 
477  » 

Hunes  du  Roy  lean  contre  Geoffroy  Arche- 
ucfquc  de  Canterbury  , te  pourquoy. 
soi.  c 1 

Haines  8c  inimitiez  des  maifons  d’Orlrans 
& de  Bourgongne.  ^ 

Haine  du  Cardinal  Wolfcy  contre  l’Emp’e- 
rcur.  1009c 

Haine  du  Comte  de  Warwic  contre  le  Pro- 
reûeur  d’Angleterre.  ,70I  Q 

Haine  des  Anglois^ contre  les  Bourguignons 
8^0.  e 

Haines  entre  les  maifons  d’Orléans  te  de 
Bourgongne  affoupies.  ÎSoré 

Haine  de  Marguerite  Diicheffe  de  Boorgon- 
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gne  contrcHcnryr.  Z:* 

hampton  pris  par  les  François.  ..  "'64-  b 

Kan  pris  parles  François,  8c  vendu  iiix  Bout  gui. 

gisons.  . ILcLc 

tiarald  fils  de  Canut  fuccedc  au  Royaume  de  fon 
pere.40i.a  reçncmal  ibid.chafl'c  fa  belle  mc- 
re  en  exil.  ibid.  commet  plulicurs  fortes  de 
■ mcfchancctcz.  . a fa  mort,  ibid. 

harald  Roy  d Angleterre  combat  Guillaume 
Duc  de  Normandie,  -tio.  cft  tue  ScGith  fon 
frerepar  Guillaume.  a. a 

harangue  de  Galgacus  aux  Bretons  de  Calédo- 
nie. ..  ir  b 

harangue  d’ Agricola  aux  Romains.  ' 4 d 

harangue  d’vn  Capitaine  dn  prcfencc  dedeux 
Roys.  ' ' 3 9 y b 

hatangtie'd’Hsrald  à fes  gens  auantlabatâllle. 

4'7-d  • • 

harangues  de  Monfieur  de  Bcllicurc  Ambafta- 
îlcur  du  Roy  de  France  à la  Roync  d’An- 
gleterre pour  la  Roync  d Lfcofle.  royy.  a. 
iioç.  b.  iicé  Sc  : 107. 

harfleur  afliegee  & prîTcpar  le  Roy  d Angleterre 

S7)  ,d 

harllcur  affiegec  îc  prife  par  le  Roy  Charles. 

89'd.c  1 * 

hebridesifles  Occidentales  d'Efcofle.  hh  ^ 
helenefemme  de  Conftantius  Sc  mCrcdeCon. 

ftantin  le  grand.  Hi-a 

bengift  premier  Roy  de  Kent.  wS  c.dcffai&Ics 
Elcoflbis.  i-iu.  a.fau  allianceâücc  les  I’iûcs  8c 
tournefesarmcsco  .trelesBrccons.  ibid.  d 
heracle  Patriarche  de  Hicrufalcm  fomme  H enry 
Roy  d'Anglcterie  d aller  àla  guerre  fainfte 
enpeilbnnc.  47j>: 1 

hercules  eftimé  d'aucuns  auoir  trauerfe  iulques 
dansl'Ifledc  Bretagne.  48.  b.  rcucrc  par  les 
Bretons.  ibidc 

henry  premier  faerc  Roy  d'Anglct.444  c prend 
Matildcen  mariage.  445  a.  tait  guerre  a l'on 
frère  Robcrt.ib.c.  le  prend  S:  luy  fait  cteuer 
les  yeux.  446  c 

henry  fécond  couronné  Roy  d'Angleterre  460. 
a.fait  vnEdicl  conte  les  cftrangers.ibid.faii  a- 
barre  les  Citadelles  ibid.  b.  remet  les  leix 
en  leur  fplendeur.  ibid.  recherche  les  biensa- 
ficncz  de  la  Couronne.  461  a fait  guerre 
à fon  frere  Gcoft'roy  Sc  luy  olfêfcs  chabeaux. 

a fait  guerre  pourla  Comte  de  Thou- 
lôiüe.ibid.  d.  prend  Cahots.  c afliege 
Thouloufe.ibid.fe  rend  maiftre  de  la  petite 
Bretagne.  a.  entreprend  furl'ltlande. 
ibid.  c.  faifcôuronner  fon  fils  Henry  qui  fe 
rcuoltc  contre  luy.  4. fait  la  guerre  a fon 

fils  8c  au  Roy  de  France.  _ 4f,8  c 

henry  ail'ne  couronne  Roy  des  le  viuant  de  Ion 
perc,  b 


henry  Marefchal  en  Poiûou.  a 

henry  troifiefme  du  nom  courôné  Roy  d'Angl. 

henry  _ met  la  paix  en  fon  Royaume.  a 
henry  couronne  derechef  à V/eftniynftcr.lbid. 
c. 

henry  battit  vhe  Eglife  neufue  à Wcftraynttcr.' 

henry  Roy  d'Angleterre  defappointe  tous  les 
principaux  officiers  de  fa  Cour, 
henry  Roy  d'Anglcterrepafl'c  en  France  contre 
S Louys.  g 

henry  Roy  d’Anglet.  campé  près  T aillcbourg. 
ibid.abandonnela  ville  de  saintes.  .fait 
trefuesauecS.Louys.  ibîd.b 

henry  arme  contre  Dauid  Prince  de  GallcsSc 
l'occalionpourquoy.  h 

lïcnry  Roy  d'Anglct. attiré  derechef  en  Franc» 
parle  Comte  delà  Marche.  1 a.denoriccla 
guerre  à S.  Louys.  b 

henry  Roy  d'Angleterre  s’en  retourne  parla 
France.  («5  d.  eft  honorablement  rcceupar 
S.  Louys  ibid  logcauTciii  a.famsrt. 

ibid.  a.  fa  pieté,  ibid. 

henry  de  Leon  déclaré  la  guerreau  Roy  Phiiip- 

pesdclapartd'Edï'atd.  „ g 

henry  Sc  Raoul  de  Perfy  ptifonniers.  d 

henry  Duc  de  Lancaftre  demande  le  Royaume 
d'Angleterre  par  trois  raifons.  a.  cft 
déclaré  Rov  par  les  Eftats.  ibid.  eftfacré  en  Gx 
lieux.  d. fait  vnfellin  Royal, 
henry  4 Roy  d'Angleterre  prend  en  maria- 
ge la  veufue  de  Montfort  Duc  de  Bretagne. 
oot  b 

henry  Roy  d'Angleterre  rcfolu  de  faire  la  guerr 
en  France.  * 8ir.ce 

henry  ; Roy  d'Angleterre  lépreux. . b. fa 

niort.  ibid. 

henry  couronné  Roy  d’Anglèr.  c 

henry”  du  nom  fuccedc  au  Royaume d\An- 
glcc.cÏÏant  encor  au  berceau.  a 

henry  retournant  en  Anglct.en  habit  dcguftecft 
recognu. 

henry  6_  Roy  d'Angleterre  arriuc  à Calais. 

8 y; 

henry  fixiefmefait  fon  entrée  i Paris.  a.  cft 

facré  8c  couronné  de  deux  Couronnes  en 
l’Eglifc  nottre  Daine.  a.  offre  pain  Sc 
vain  i l'autel,  ibid.  c.^Jifne  à la  table  de 
marbre  au  Palais,  ibid.s'cn  ictourne  à Rouen, 
ibid  d 

henry  ttxicfme  Roy  d’Angleterre  pris prifon- 
nier  par  Edvard  Comte  delà  Marche, 
a cft  tué  en  prifon  aucc  fon  fils  vniauc.  ibi- 
dem b 

henry  Comte  de  Richemond  mandé  par  les 
Anglois.  c.  fecouru  du  Duc  de  »rer.  patte 
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en  Angleterre.  5* 47  ^ 

Henry  Comte  de  Richciïiond  couronne  Roy 
d’Angleterre.  998. b. dlreccu  à Londres  ou 
ileft  couronne.  ibid. 

Henry  Comte  de  Northumbclland  tue  par  le 
pcuplcd'Anglct.  2iîA 

Henry  - Roy  d'Angleterre  déclaré  ennemy  de 
Charles  8.  Roy  de  France  en  laucur  de  Ma* 
ximilian  Roy  des  Romains  ibid.  d.  défi,  end  i 
Calais  auecvnc  puiflante armée.  95 ■'■.c 
Henry  VIII.  couronne  Roy  d’Angleterre  971. 
a.  choifit  de  prudens  confcillcrs  pour  gouuer* 
nerfonEftac.  *bid. 

Henry  S Roy  d Angleterre  eferit  contre  la  do- 
élrincde  Luther. tooo.d.  furnommé  Deten- 
feurde  l'Eglifc  mua 

Henry  > amoureux  d’Anne  de  Boullâ.  1017. d 
Henry  8 Roy  d'Angleterre  falché  comte  le 
Roy  de  France.  roîo.b 

Henry  8 . répudie  la  Roync  Catherine,8t  efpou- 
fc  Anne  de  Botdlan.  10*4  d 

Henry  8.  follicitc  le  Roy  François  à fc  ligi  cr 
dontrclc  Pape.  iQjj  Jb. 

Henry  8 Roy  d'Anglct.  communie  foubs  vnc 
feule  cfpece , Se  meurt. 

Henry  lecond  lucccdc  à la  Couronne  de  France 
à François  premier.  iQSç.o 

Henry  Roy  de  Suede  demande  Elifabeth  Roy- 
“ ne  d anglct.  en  mariage.  îogua 

H éry  d'Aricy  Roy  d'ElcofTcdccedc  d’vne  more 
violente.  ibid. b 

Henry  Prince  de  Galles  déclaré  heritiere  d’r.n- 
fc  gleterre.  1 1 - . c.  fa  mort.  ibid.d 

Herefie  Pel  agicmc  reuci  llee  par  A gricol  a . iSi.b 
HerfortprifeparLouys.  Çe4  b 

Heritage  du  Marefchal  Giflebert  refufe  par  le 
Roy  Henry  à fon  frère  c aultier,  Se  pourquoy. 
yçS.d 

H entiers  du  Roy  d’Angleterre.  6 17  .b 

HiberniedicleancicnneinentOgygie  Se  pour- 
quoy. ue.C 

Origine  des  premiers  habitans  de  l’Hybcrnic. 

ibid.c  / 

Hibernic  dicte  Efeofle. 

Hibernie peuplée  par  les  Bretons.  ibid.c 

Hibermed’ounommee.  ibid.c.diuifiondcl'Hi- 
bernic.  ibid  d 

Hibernois  pourquoy  fc  nommée  150  b 

Hibernoisblafmclalafchetédcs  Efcolfois  i68. 
Hollandois  follicitez  par  le  Roy  d'anglcterre 
contre  le  Duc  de  Bourgongne. 

Hommage  fait  a Louys  fur  la  grcue  de  Boulon- 
gne.  ySS.d 

Hommage  du  Royaume  d’Angleterre  fait  par 
le  Roy  Iean  à Pandulphe  LcgatApoltollc.;i4. 
c 

Hommagedu  Royaume  de  Man  fait  au  Roy  de 
Norvège.  çn.b 


Hommage  de  la  Comte  de  Bretaigne  pretéh- 
dupar  les  Ducs  de  Normandie.  : n.c 
Hommage  faiét  au  Pape  par  Henry  ^ Roy 
d'Angleterre.  5x3. d 

Hommage  de  l’Efcoflefaiâ  au  Roy  d’*nglctcr- 
rcparrdvard  aaillcul.  ^ 644.C 

Hommagcsfaiàsdenouueauau  Roy  Richard. 

2jSd 

Hotnmagcsdifperfézfurtomela  terre.  xS.d 
Honncfîcur  alftcgée. 

Honoriacitns  quels.  17;. c 

Horellcs  quels,  6c  oûfittiez. 

Hofpitaux  Sc  monaftcrcsfondcz  par  Henry  7. 

Roy  d’Angleterre.  989  b. 

Hofpitaux  pillez  j)ar  le  Roy  Henry  8.  tc^o.tl 
Hubert  grand iulticicrdepofc  de  Ion  office.  ai. 

d.crimcspropolcz  contic  luy.  77  c 

Hubert  fc  réfugié  à l’Eglifc.  \ j^j_d 

Hubert  tire  d'vne  Chapelle  St  mené  à Londres. 
S3#.b.cftremcne  en  la  Chapelle  d’onil  auoit 
ëÏÏetirc.  ibid. 

Hubert  forçant  de  la  Chapelle  mené  en  priton. 

Hubert rcfignc au chafteau  dcDiuis.  ibid.d 
Hubert  de  Bourglefauucduchallcau  de  Diuis. 

Ü2c 

Hubert deliurc  Scioinft aux  coniurez.  ibid.c 
Hugucslc  Grahd  cnuoyequcrir  en  Angleterre. 

Louys  filsde  Charles  le  Simple.  36 8 a 
Hugues  de  Montemer.rcbelle.  b 

Hugues  de  Lafcife  fait  faire  vne  couronne  Ro- 
yalle  475. b.cfttuépar  vn  lien  domcllique. 
ibid. 

Hugue  Bardulf  Gouuerncur  de  la  Prouincè 
d Yorc.  48 -.d 

Hugues  Comte  delà  Marche  fait  hommage  au 
Roy  Louys  S.  518  c 

Hugues  de  Patcshullc  grand  iullicier  d’Angle- 
terre. 54;.à 

Hugues  de  Spcnfcr  hay  des  Milors.  Su.  c eft 
banni.  f u.a 

Hugues  le  Defpcnfierdetoiirnele  Roy  de  Fran- 
ce defecourirla  Roync  Ifabelle  fa  foeur.  6 iy.'c 
lepcrc  3c  le  fils  exécutez  a mort  6rS  c.St  Sry.b’- 
Hugucsde  Caurcllce  dilfuade  l'Eucfquc  d’en- 
trer  en  Flandres. . 737  d 

Huile  ou  onguent  celeftc.  791. d 

Humanité  deRobertBrufle  Roy  d'Efcofle.Sié.d 
Hydropifie  du  Prince  de  Galles  caufceparchar- 
mcsStfortilegcs.  700  b 
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IAcques  Laube  Galloisenuoyé  d’Angleterre 
pour  tuer  Yuain  de  Galles.  7z;  .b 

Iacqucs Strau  St  la  Vallee  decolcz.  73 i. c 
Iacqucs  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche 
enuoyé  par  le  Roy  de  France  aufecours  des 
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Gallois.  ?$6.d 

Jacques  fils  du  Roy  d’Efcofle  prini  prilonnicr 
parles  Anglois.  809. d 

Iacques  premier  du  nom  deliuré  des  priions 
d Angleterre  , 5c  couronne  Roy  d’Efcofle. 
840.  c 

Iacques  premier  Roy  d’EfcofTc  affaflînc  de 
vinge  lîx  coups.  874  d 

Iacques  fécond  couronné  Roy  d’Efcofle.  s75- 
b 

Iacques  j.  Roy  d'Efcofle  tué  en  la  bataille,  95t. 
1 

Iacques  t-du  nom  déclaré  Roy  d'Efcofle  en  l’aa- 
gc  de  deux  ans.  978. d 

Iacques  Roy  d'Efcofle  pratique  par  l'empereur 
pour  faire  1a  guerre  au  Roy  Henry  8. 10:7. 
c 

Iacques^.  Roy  d'Efcofle  en  France  pour  fecou- 
rit  le  Roy  François  contre  l'Empereur.  104;. 
c.  luy  demande  fa  fille  en  mariage  1044  a 
Iacques, VI.  Roy  d'Efcofle  déclare  8C  ploclamè 
Roy  d’Angleterre  8c  d’Irlande.  1 :i<j.  b.  fon 
arriuée  en  Angleterre,  ujo.  b.  tic- changea 
rien  en  la  religion.  1 1 ; i . b. Ion  entree  à Lon- 
dres. nu  b 

Iaffedufituee.  494b 

Iarretierc  enfeignede  l'Ordre  d'anglet.  41  a 
Icenes  oufaifoientleur  demeure.  71. b 

Iciusport  jç.douaprisfon  nom  ibid. 

Tcan  Sans  terre  fils  de  Henry  Roy  d'Angler. 

. pourquoy  ainû  nomme.  478. b 

Iean  Sms  tcrrcs'affcurcdu  Royaumed'Angle- 
terre.  joo  b 

Iean  frerede  Richard  fort  agrandi  par  fon  frere. 
48t. c 

IcanCouronncDucde  Normandie.  5000. d 
Iean  couronné  Roy  d’ Anglcc  dedans  Londres, 
ibid. 

Iean  reparte  en  Normandie  pour  affeurer  fon 
E fiat.  501. a.fait  paix  aucc-Philippe.  ibid. 
Ieanrcpudicla  femme  pourcfpouler  1a  filledu 
Comted 'angoulclme.  toi  b 

Iean  adiourne  en  la  Cour  des  Pairs  de  France. 
joj.b 

Iean  adiourne  derechef  en  la  Cour  des  Pairs  de 
France,  8c  condamné  pour  la  mort  d'Arthur. 

i£i» 

Icanrepaffecn  Angleterre  ibid. d.  faiét  de  gra- 
des excoriions  fur  le  Clergé  <c  les  nobles, 
ibid. 

Iean  defeend  àla  Rochelle  £c  va  au  Poidou.,08. 
c 

Iean  requiert  Philippe  de  paix  ou  de  trefües. 
ibid  .d 

Iean  ne  veut  rcccpuoir  Eftisnnc  pour  Archeuef. 

quc.  to8.a 

Iean  chaffe  les  moynes  de  Canterbury.  ibid.  b 
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Iean  chafle  les  Euefquesd'Anglet.  8c  confifque 
leurs  biens.  509 . d.  prend  les  o liages  des  Sei- 
gneurs & Barons.  jbid. 
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Pc-  Jio.b. 

leanconftituele  Royaume  d'Angleterre  vaflal 
8c  tributaire  du  Pape. 
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Iean  abfr 


Iean  abfouzdel'cx  communication.  ÎH.bs 

Iean  Roy  d'Angleterre  meurt.jto.d.  fa  fepultu- 
re  8c  épitaphe. 

Iean  Roy  d’Angleterre  mauuais  Chreftien.  ib. 
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Iean  le  Blond  efleu  Archeuefque  de  Canterbu- 
ry- 5 >7  d.  fon  elcûion  caflec. 

Iean  lïïïïiol  compétiteur  de  la  Couronne  tTËL 
coflc.590.cfl  déclaré  Roy  d'Efcofle.  591.  c.  j 
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jjagnanrmitc  du'Rôÿ  I can  durant  fa  prilon. 
j ÛJ.U  '1  ■ 1 

Magnanimité  de  trois  Capitaines  François.709 
c,  . „ ■ 

Magncntius  occupe  la  Bretagne.  185.  a.  fe  tua 
foy-mefme.  ibid. 

M agnificécc  del'enttee du  Roy  Héry.  6.864.C 
Magnus  Roy  de  Norvège  fait  ouurirle  tom- 
beaude  S.  Olauus  443., b.  fe  retire  de  Nor- 
vège ib.c.fe  fait  Roy  de  Manib.  entreprend 
fur  l'Irlande  444.  a.  cft  tué  auec  la  plus  part 
dçs  liens.  ibid. 

Magus  a.  Roy  de  la  grande  Bretagne  premier 

fondateur  des  villes.  JÇâ 

Maigrinprisparlcs  Anglois.  8 9 oc 

Mainus;  Roy  d’tfcolle.  _>pT  b 

Maifon  de  Bcnoift  luif  forcée  te  bruflec.  4 Ï6. 
a. 

Maifon  de  Iofléfuif  faccagee.  ibid  b 

Maladie  de  Guillaume.  , 434-  b 

Maladie  te  mort  de  Iacque I.  Roy  d’Angleterre 
i nSs-c  i 

Maladies  rares  en  Anglct.  Ç-d 

Maladicdu  Roy  Henry  III.  57^  d 

S.  MaloaflïegceparlcDuc  de  Lancaftrc.  71;.  a 
Mandubrace  furnommè  Androgcus.ou  andro. 
goriusSc  pourquoy. 

Mans  rendue  aux  Anglois.  8;i.a 

Mante brullec  par  Guillaume.  434  b 

Mante fontmce  par vn héraut  du  Roy  Charles 
gye.b.clt  prilc  5c  rendue  par  les  habitant  mef- 

ipcs.  . ib  c. 

Manuel  Empereur  de  Conftaniinoplccn  An- 
gleterre te  pourquoy.  7iH  b 

Marc-  Anthuine  de  Dominij  Archeuefqücllc 
Spalairoferetirecn  Anglct.  H4;-d 

Marcellus  Lieutenant  de  Commodusen  Breta- 
gne. 1 >ab 

Marchands  François  depredez  5c  mal  traiicj 
parles  Anglois.  uft8b 

Marefchaldc  Baflbmpiere  enuoyé  Ambaffadc 
en  anglct.  de  la  part  du  Roy  de  France  te  le 
fuccez  de  fa  negotiation.  1197  b 

MaVefchal d'Angleterre  feligue  auec  le  Prince 
Leolin.  H^.a 

Marie  d’Angleterre  accordée  au  Roy  Louys 
XII.  ^a. 

Marie  fille  d’Henry  S.  accordée  auec  l'Empe- 
reur Charles  le  Quint.  1004.  a 

Marie  futur  du  Roy  ferme  Catholique.  1068.  a 
Marrie  de  Lorraine  féconde  femme  de  lacqucs 
s Roy  d'anglct.  1045.C 

Marie  fille  aifnee  d'Henry  8c  fttur  d'Edvard 


6 déclarée  Royne  d'Angleterre.  1074.1 

Mïric  Stuard  proclamée  Royne  d'ingleterre 
en  France.  J io88.d 

Marie  Stuard  fe  retire  en  Efcofle  te  efpoufe 
Henry  d'Arley. 

Marie  Royne  difcoflé  prend  en  mariage  le 
Comie  de  Bothuel.  1 091 . a.reffptifonniercea 
EfcÜfté.ib.  eft  faite  priionnicrc  en  Anglct. 
ibid.d. 

Marguerite  première  fille  du  RoyHenry.jtt.d 
mariceàAleXandreRoyd'Efcoflé.  c?!.* 
Marguerite  heritlere  du  Royaume  d'EfcoïTe 
accordée  en  mariage  à Edvard  fils  du  Roy 
Edvard  50.  a.  mourut  auparauanr.  ib, 
Marguerite  Princeflé  d'EfcoïTe  atriucà  laRo. 

chclle.  . 8^  » 

Marguerite  fille  aifnee  d’Henry  ^ Roy  d‘Xn- 
glcterre  donnée  en  mariage  a lacqucs  4.  Roy 
d'Efcoflé. 

Magdelainc  de  France  demandée  eh  mariage 
pirlacqucs  Roy  d’ifcoffe.  iitlb 

Marguerite  611c  du  Duc  de  Clarence  dccapicce 
& pourquoy  1044. 

Mariage  du  Prince  retardé  te  pour  quelles  eau- 
fcs.  1169.  a 

Mariage  de  Henry  leieune  auec  Marguerite  de 
France.  [ 46;  d 

Mariage  propofe  entre  Edvard  le  ieunc  le  Phi- 
lippc  fille  du  Çqmtc  d’Hainaut.  tti  a 

Mariage  du  Duc  de  Carence  auec  la  fille  du 
Seigneur  de  Milan.  6</8,d 

Mariage  de  Philippe  Duc  de  Bourgongnc  auec 
Marguerite  de  Flandre.  yoo  b 

Mariage  du  Prince  de  Galles. 

Mariage  du  Duc  de  Bourgongnc  auec  Margue- 
rite de  Flandres.  700  b 

Mariage  d’Elizabeth.  5c  de  Henry  VIII.  949  c, 
Mariage  de  Claude  de  France  auec  François 
Duc  de  ValoisSc  Côte  d’Angoulefme.  979.C  .. 
Mariage  de  Louys  XII.  le  de  Marie  Princcflé 
d Anglet. 

Mariagcdc  Iacque  V.  Roy  d'Efcoflé  5c  de  Mag- 
delaincde  France.  i^S.d 

Mariage  de  Matildc  auec  Henry  IV.Empereur. 

• 447- c- 

Mariage  de  Louys  fils  du  Roy  Philippes  auec 
Elance  fille  d’alfons  Roy  de  Caftille.  301. c'‘ 
Mariages  de  Philippes  de  France  auec  U fille  du 
Comtede  Boulongne.  -n^ot.b 

Mariagcdc  Ieanncfœurd'Henry  auec  xlcxan- • 
dre  Royd  Efcoflé. 

Mariage  de  Beatrix  de  Portugal  auec  le  Comté 
deCambridg  défait  par  le  Pape,  te  aeatrix 
mariecau  Roy  de  Caftille. 

Mariage  d’Henry  c . Roy  d’ Anglet.  auec  Mari 
guérite  d'AmouEllcde  René  Roy  de  Sicile. 

. 88ç.c 

Mariage  de  Charles  Dauphin  de  France  le 


DES  MATIERES.’ 


de  U Prmeeffe  d'Angleterre.  ; r 9;5-C 

Mariage  de  Madame  Catherine  de  France  8c 
du  Roy  d'Angleterre.  Sji  e 

Mariage  de  Marguerite  fille  aifnéc  d’Henry 
aueclacques4.  Roy  d'EfcoïTe.  986.C 

Mariage  de  Marguerite  fœur  du  xoy  François 
propofeau  Roy  Henry  S.  toti.a 

Mariage  d'Henry  auec  Catherine  , déclaré 
nulparl'Eglife  Anglicane.  tor^.a 

Mariage  d'Henry  4 Roy  de  Fripée  8cdcNâ7 
uarre , 8c  de  Marie  de  Mcdicis  Princeffe  de 
Florence.  nzr.ù 

Mardis  Roy  desBretdtH78.F.  eut  guerre  con- 
trclcsPiücs.  ibid. 

Marques  des  Ducs, Comtesse  Barons  d'Angle- 
terre. ' 777. 

Marquisde  Monfcrrat  alTa/Tné.  4 ÿ.a 

Marquisd'EiCcftrc  8c autres  Seigneurs  priton- 
mers.  1040.  d 

MarquisdeRofnyenuoyéparlc  Roy  de  Fran- 
ce Ambaflad.-ur  en  Angleterre.  1131.C.  foD 
arriuccà  Londres.  nji.b.leRoyluyenuoye 
le  premier  cerf  de  lachaffc  ibid.  luy  donne  la 
première  audicnccà  grenvic.  ib.  la  fécondé  à 
Londres.  <_  ibid. 

MarfeillealEegécpar  leDtlcdcsourbon  1009. 
Martia  première  inucntriccdesloix  n.attiancs. 
fi^b 

Maflacrc  du  Conneftable  8e  du  Chancelier  de 
France.  8 d. 

Mafiacreursde  Iuifs recherchez  8e  punis.  487. 
c 

MaffduNauired'Hieron  Roy  de  Sicile  tiré  de 
. rifle  de  Bretagne.  48. b. 

Matilde  maudit  la  poflericé.  445. a 

Matildc  apres  la  mort  de  1 Empereur  Henry  re- 
tourne en  Angleterre.  449.  d.  ferment  de  fi- 
delitéfaitenfa  faueur.  ibid. 

Matilde  receuc  par  les  Anglois.  444. c 

Matthieu  goth  enuoyé  par  ceux  de  Londres 
contre  les  murins  de  Kent  eft  tué  par  eux. 
904  c •••'>■ 

Sainû  Maubcrt aflailly Sc pris  parles  Anglois. 
7li-d 

Maulcon  accufé  de  trahifon.  Jay.b.  ferend  au 
Roy  Louys.  ibid. 

Maurice  iuflicicr  d’Irlande  appointe  auec  gifle- 
bert.  4tôla 

Maximusfait  alliance  auec  les  Pi&es.  1C7 

Maximuschaflepar  les  Soldats.  17^! 

Marquis  Deffiac  Ambafladcur  extraordinaire 
en  Angleterre  pour  négocier  les  auancagcs 
que  les  Catholiques  Anglois  pouuoient  ef- 
perer  de  l’alliance  de  France.  1184.  d 

McatcsotiCtuez8cd'oùnommez.  114  a 

Meaux  pris  par  l’Anglois.  8414! 

Médecine  n'eft  beaucoup  en  vCage  en  Angle- 
terre. Ç.a 


Melun  afliegé  parle  Ducde  Botfl-gongne.  837? 

. t 

Mémoires  8C  accufations  du  Comte  de  Briflel 
contrôle  Ducde  Bukingliam.  1104  b 

Mercueil  pris  des  Anglois  , 8c  rachcpté  par  la 
Comtcfl'c  Dauphine.  7.9  d 

Mentir  8c  dire  menfonge  comme  different.  1 14. 

. a 

McccicnsconucrtisMa  foy.  ziS.  aUemeurenc 
. en  leurdeuoir.  38c. e 

Mclcoqtcntemcnt  du  Roy  d'Angleterre  con- 
trclcsHollandois,  1147.  b 

Mefcontentcment  du  Roy  Char  Ici  8c  des  Fran- 
çois pour  le  mariage  de  1 Infant  de  Ca  Aille. 

Méfie  abolie  en  Angleterre.  1087.  a 

Mcrellanus  X VII . Roy  d’Elcofle. 

Meulant  prispar  les  François,  8c  attfli-toft  repris 
parles  Anglois.  Sa.-i.t 

Meurtcedes  Danois.  J îSS.d 

M curtrc des  Barbares faiébpar  l'Anglcis,  , 1 d 
Meurtre  du  Duc  de  Eourgongne  \ 8 a 

Meurtriers  attirez  par  laComtcffe  delà  Mar- 
che pourtuerfainft  Louys.  ]47.ç 

Michel  de  la  Pôle  Comte  de  Siiffolc,  74*-c 
Michel  l'Ailier  Prcuoft  des  Mart  handsde  Pans. 
87?.  .a. 

Milors  ne  veulent  entendre lesNonces du  Pa- 
pe. 613. b 

Mines  d'or 8c  d'argent  au  paysdcgalcsa  - a 
Mines  d'eftain  8c  de  plomb  bonnes  8c  en  abon- 
dance. ibid. 

Mifcrcs  8c  calamitez  d'Angleterre  depuis  Hen- 
ry VI.  1O1L1 

Miracles  au  tombeau d'advard.  37s.  j' 

Mifere  8e  mortd'Agricola.  nLc 

Mœursd'Henry  II  478.A 

Mtrurs  8c  façons  de  faire  des  Anglois.  1 ,b 
Moines  réguliers  en  la  place  des  Preftrcs  ou 
Chanoines  fcculicrs. 

Mogaldus XXIII.  Roy d’Ffcofle.  iso.ç 
Molmutinesloix  d'où  nommées.  ‘63.4 

Monaftere  fond* 'dedans  Wmtcheftre.  334.  b 
Monaftcrcsfondezparle  Roy  Henry.  8ii_.b 
Monaftere  de  HaftmgsbaJly  3c  fonde  par  guil- 
laume.  d 

Monaflerespillez.  449.d 

Monafteres  fondez  ou  enrichis  par  Henry  II. 
47 9 «t 

Monafteres  fondez  par  Henry  VII.  9«8, 
Monafteres  de  pluiieurs  Sainéfs  dcftruiéfs  par 
Henry  8.  837  d 

Monnoyesde  Conflanrin  le  ieune. 
MonnoyedeCynobelinus.  8j.-c 

Monnoye  de  Zélande  en  faueur  de  l’alliance 
d'Angleterre.  lo.ig.e 

Monftreuil  afliegé  par  le  Duc  de  Nonhfole. 
io4Ç.c 


T Ail  fe 


MtftstagutRoy  dé  Man. 

Montagnes  en  Anglcicne  fort  hautes.  5 c.  ap- 
pcllcc  montagnes  déneiges  Sc  pôurqïïoy.ib. 
Montargis  afiiege  d.  licge  lcucparla  def- 
faitedes  Anglois.  831. d 

Montargis  pris  parles  Anglois  pat  la  trahifon 
d'vne  Damoifcille.  S 63.  p.  reprife  par  les  Fri- 
pais. 867.1 

Montargis  ratheptepar  le  Roy  Charles.  S77ÂI 
MontaubanafficgcSc  pris  par  lean.  ]o6.d 
Monferrand  en  Auucrgnepris  parles  garçons. 
760. c 

Montpellier  rendu  François.  yn.b 

MoriniensqueügnificntSc  quels.  33. a 

Morinicnsfe  rendent  à Cclar. 

Morlais  ville  d'où  nommée. 

Morlais  en  Bretagne  prife  & pillée  par  l’Admi- 
ral  Hauard.  100  i.d 

Mort  de  Laberius  Durus  Colonel.  81. a 

Mort  de  Kimbcnnus  Roy  des  Bretons.  89.1 
MortdcGuinderius  Roy  des  Bretons.  90.1 
MortdeVeipalianauquelTitus  iucccda.  117.1 
Mort  de  Titus  Empereur  auquclfucceda  Domt- 
tian.  118. a 

Monde  Hcuerne.  139.8 

MortdeConBantius.  163. 

Mort  dcGcrmociusScdefa  femme.  174X 
Mort  d'Anne  de  Dannemarc  Roync  d' Angle 
terre.  ‘ 1114  a 

M -rt  de  Lcolin  Princcdc  Galles.  55a  a 

Mort  du  Pape  Clément  VI.  673  a 

Mon  de  Charles  d'tfpagne  Conncftable  de 
France.  67;. Ü 

Mond’vn  chien  caufc  de  grandes  guerres  entre 
IcsEfcolToisSe  Piélcs.  i£o.a 

Mort  delaPucelle  Ieanne  commencement  des 
mal-heurs  d'Angleterre  8 c 

Mort  d'Elizabeth  femme  d'Henry  7.  Royne 
d’Anglnerre.  <66, d 

Mort  d'Henry  y_  Roy  de  France , auquel  fuice- 
daHcnry4-  [114. d 

Mortd'Elizabeth  Royne  d’Angleterre  1126. a 
Mort  d Hehry  4.  Roy  de  France  «c  de  Nauarte. 
nj-.c  : 

Moyncs  d’uibernie  fort  fçauans  Se  renommez 
pourleurfainfteté.  180  b 

Moines  EfcolToisannonccml’Euangilecn  An- 
gleterre. 2.  a 3. b 

Moines  de  Canterbury  demandent  pcrmiflîon 
au  Roy  d'tllire  vn  autre  Archeuefquet  303.  d. 
Moines  contrainéls  par  le  Roy  Henry  8_  de 
changer  d'habits.  n04o.d 

Murailf  faite  eu  Bretagne  par  Seuerus.  1 ;8.c 
Murmures  des  Anglois  en  regrettant  le  Roy 
Edward.  7.  a. a 

Mutins  Anglois  pillent  Sc  délimitent  les  faux- 
bourgs  de  Londres,  cntrentdcdans  Londres 
où  ils  bruflcntplulicurs  beaux  édifices,  731  a 


tuent  l' Archeltefqùe  de  Canterburi  731.  a 
toutcslcùrs demandes  accordées pir  le  Roy. 
ibtd. 

Milord  que lignifie.  ' ' îrjb 

Milors  Anglois  leuent  les  arme».  61^  a.  neveu- 
lcnt  entendre  les  Nonces  du  Pane.  -614  b 

N.  . •' 

\T Aiffance  de  Icfus  - Chrift  fous  Augufic. 

Naifiance  d'Henry  fils  du  Roy  lean.  <oy. a 
Naiffance  d’Edward  fils  aifné'du  Roy  Henry. 
«r.a. 

Naiffance  deguillaumele  Conquérant.  404.1 
Naiffancedc  Hemy  II. 

Naiffancedc  Margueritepremierc  fille  du  Roy 

Henry.  ‘çjiA 

Naiffance  de  Beatrix  fecohdc  fille  de  Hëntÿ; 

557  , ' 

Naifiance  d'Edmond  fils  d'Edward. 
Naiffanccdelcana.  fils  d Edrard.  64  ..d 

Naiffance  de  ichard  fécond  fils  du  Prince”de 
Galles.  b 

Naiffance  de  Henry  fécond  fils  du  Roy, dont 
lor>  Parrain  fut  Henry-Rov  d’Angl. 

Naiffanc  e Je  lacques  fils  de  Marie  Roy  d'EfcofL 

lO'O.C 

Naiffance  du  premier  fils  dé  l'EIeûcur  & delà 
Princcfic.  u,  . 

Naiffance  d'Henry  fils  du  Roy  Henry  & dé  Ca- 
therinede  Fram  c.  ;c 

Naiffance  d'Edward  fils  de  Henry  VI.  so  i d 

Naiffancedc  ^ouyspremict  fils  du  Roy  Char- 
les7. 

Naiffance  d'Elizabeth  fille  du  Roy  HemÿTlë 
d'Anne  de  Boullan.  ‘ loto  C 

Naiffance  de  l.ouys  1 ;.  Roy  de  France  Sc  de 
Nauarre. à Fontainebleau.  tiic.c 

Nantes  afftegee  par  Edward.  ÂTÎTd 

Nantes  prife  pat  les  Anglois,  Se  reprife  aufli  toft. 
<74- ù 

Nauatrc  occupée  par  Ferdinand  d'Arragon 
971  h • 

Naufrage  de  Guillaume  fils  d'Henry  premier 
Roy  d'Angleterre.  ' ^s.ç  . 

Naufrage  «e  perte  de  l’armée  de  Philippe.  48  ; » 
Nauircs  inuentées  par  Albion  en  l'OccanBri- 
tannique.  , * % 

Nauirefort  magnifique.  40t.c 

Nauircs  pleines  de  pierres  entraînées.  1205. 

Nauircsil  Oquendo  bruflées. 
Neccffuéd’Edward. 

Ncot  moine  fçauant  & de  fainfte  vie. 
Netieuxu'Glauus en l’.fle  deMan.  , 

Neueux  d'OIauus  tuent  leur  oncle  en  trahifon 
511  c.font  pris  prifonniers  par  Godrcd.  ibtd. 
Nicolas  Brambrc  dccolé  i Londres. 

Nuhing  en  Anglois  quelle  notre  d'infamie 
* 437-^ 


1113. b 


• DES  MA 

Nobles  Se  Confuls  d'Aftglecerre  remonftrent 
auRoy Henry  de  faire  mettreRichard  à mort 

-■7  -i ■* 

Noms  des  premiers  Chcualicrs,  dclalarrctie- 
. re.  .671.0 

Nogent  pris  fur  les  Anglois.  Spr.b 

Nordowcbrufiee.  19  1 -*■ 

Normandie  d où  appellee  de  ce  nom.  ap-b 
Normandie  dépeuplée  par  les  Anglois.  41  S.i 
Normandie  reunie  à la  Couronne  de  France. 
504.  d 

Normandie  réduite  en  l'obeiffance  jdu  Roy 
Charles.  , 898-  C 

Normansentreprenncntl'Angleterre.  647.  c 
Normansd’dùnommez.  no.b.furnommczbi- 
gods.  ibid. 

Northumbelland  tributaire  de  lEfcoffoiS. 

Nouucllcs  de  la  mort  d'Edward  portées  en 
France.  7‘7- * 

Nouucllé  paix  à Pontoife.  'tac. a 

Noyé  aflîegee  par  les  Anglois.  ' ~53-d 

Noyer necroill  en  Angleterre.  <uC 


QBieâions  contre  la Pucclle d'Orléans,  8c 
fes  relponces  à icelles.  860. d 

jues du  Roy  Edward  6 1071. a 

Obfcque  de  feu  dom  l ierre  Roy  de  Caftille. 

704.C 

Ode  Euefque  de  Baycuxiuis  en  prifon.  4j}.b 

Oeufs  de  ferpent  recherchez  foigneufement  par 
les  Druydes , Sc  pour  quel  effett.  J2:  e 

Officiers  Françoiade  la  maifon  de  la  Royne 
d'Angleterre  enuoyez  enfrance  8cpourquoy 
1,196.  â 

Offre  du  Roy  Henry  pour  l'Afie.  476  i 
Offresdu  Roy  Charles  au  Roy  d'Angleterre,  ac 
au  Bourguignon.  8 <9  c 

Offre  du  Roy  Philippe*  pour  l'entretien  de  la 
guerre.  49  a b 

Offre  do  Roy  Henry  S. aux  Princes  de  l'Empire. 
ioj5  a 

Ogiue  réfugiée  en  Angleterre  aueefon  fils  Louis 

}Sfi.a 

Ogygie  dite  Bibcrnie  Scpourquoy . J rc . d 

Oyfcaux  detoutesfortesen  Angleterre,  y.d 
Olauus  pris  Sc  mené  prifonnier  en  Efcoffe.'stjT*. 

deliorc  de  prifon.  ^r  . d 

Omachlachelin  RoydcMethe.  440. 

OldcornclcfuiftecxecutccnAnglcterre  1036. a 
Oliuiernecroiftcn  Angleterre.  6.1 

Opinions  fabulcufcs  de  l'extraûion  des  vieux 
Bretons.  r_2  b 

Opinions  diuctfcsdcs  Angloisfur  la  mort  d'Ar- 
thur. 1 30t.  d 

Opinion  de  Guillaume  du  Bellay.  /lojj.b 


TIÏRES; 

I v . 

Oraifon  SclaRoyne  d'Angletefre.'  1074.» 

Orage  efpouuantable  tombe  fui  l'armcc  des  An- 
gloisdeuant  Chartres.  CiU.fc 

Oraifon  funebre.  c 

Orcades  dépendent  d'Efcnfle.  ~Tt  d 

Ordonnanccdcl’ar^nccRomaine. 

Ordonnance  du  Roy  Edward  contre  les  mains- 
mortes.  476.  a 

Ordoutccsoùdcmeurpicnc.  • 7a. a 

Ordouices  défaits  par  Agricola . m_  e 

Ordrcsdes  armeesdes  Bretons  <ojd 

Ordresde  Chcuahers  de  la  larretiere  inflituec 
par  Edward.  . - 'cji.t  > 

Ordre  des  Chcualicrs  de  l’Eftoile  c-e.  c 

Ordre  des  Parifiens  au  deuanc  de  Henry  fix. 

■ . 864.x 

Ordre  de  faine  Michel  porté  au  Roy  Henry  par 
le  Sicurdc  Montmorency. . , 1,11  ■_ . b 

Ordre  des  Cheualiersde  Malth'e  aboly  en  An- 
gleterre. luT.d 

Ordres  donnez  par  les  deux  Roys  l'vnà  l'autre 
loaz.b 

Ordre  de  là  larretiere  enuoyé  à Charles  neuf. 
Roy  de  Franccpar  la  Royne  Elizabeth. 
1095.  c 

Ordre  deia  larretiere  enuoyé  par  Elisabeth 
Royne  d'Angleterre  à Henry  _ RoydeNa- 
uarre,  Sri  Iacqucs  6_  Roy  ii'ekoffc,qui fut 
nommé  Cheualicr.  1:4. d 

Ordre  de  la  larretiere  mis  furie  genouil  gauche 
du  Prince.  ' t 1147  b 

Ordre  delà  larretiere  enuoyé  au  Comte  Mau- 
rice en  Holandc. 

Ordre  de  la  larretiere  enuoyé  au  Duc  de  Vir- 
tembeig.  . • >n;j  a 

Ordre  du  conuoy  funebre  d Elizabeth  Royne 
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d’Angleterre. 

Origine  certaine  des  Btctons. 

Origine  des  Paûcs. 

Origine  des  Saxons. 

Ofleannois  affiegez  dedans  Bourges. 

Orléans  affiegé  par  l'Anglois. 

Ornements  de  triomphe  décernez  à P.Oftorius. 
97  b 

Ornements  Royaux  donnez  à S.  iftiennc  de 
Caen  par  Guillaume  Duc  de  Normandie. 

-ÿdji'b 

Orsbyrhc  8c  Æfla  marchent  contre  les  Danois 

147-  » 

Ollagcs  donnez  parles  Bretons.  77. 

Olf  âges  de  quelques  bonnes  villes  de  rrance. 

688.  c 

Oftoriustailleen  pièces  les  Bretonslpr.  d.  dé- 
fait les  Icencs.  ibid  d 

Ollcrlins  ennemis  des  Anglois  8c  des  François. 

. 9i,-c 

Othon  Légat  en  Angleterre.  549,  a 


Oudinsoù  auoienc  leur  demeure.  . b 
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Gwen  enuoye  demander  fccours  en  France. 
■’  • ■ 

O vin  prifonnier , 8c  en  fin  décapité. 

Oirilmans en  Irlande.  >'■  ■ ~i7--c 

Ûuuerturc  des  tftats  d’Angleterre.  ' ji»  b 

Oxford  ancienne  8c  fameufe  Vniuerfité.  4. 
c 

Oxford  afliegee par  Guillaume.  4tS.  a 

Oyfons  qui  nailfent  de  bois  pourris.  « J 


T)  AgandeCanufe  enuoye  par  Edward con- 
I trelescallois.  jS_.  d 

Piganelsfrcres  Normans  inuitenc  Henry  Roy . 

d Angleterre  en  Normandie.  | 334.» 

Paix  vniucrfcllefous /’ugufte.  a 

Paix  entre  Claudius  8c  aruiragus.  9c.  b 

Paix  en  l'Eglife  Catholique  fous  Confiantin. 

!lic 

Taix  entre  Henry  8c  Philippcs.  477  d 

Paixauec  Saladin.  '•  494-a 

Paix  des  François8c  Angloisrompue.  498. 

bt 

Paix  entre  Sainû  Louys  8c  Henry.  567}  d 

8Cy..S.~ 

Paix  enrreles  Roys  Henry  Sc  Louys.  463. b.  8c 
3*4-  c — ~ 

Paix  faite  à Paris  entre  Edward  8:  Philippes- 

194- C 

Paix  entre  les  Roys  de  Nauarre  8c  de  Caftille. 

• 7*4  d 

Paix  de  trois  ans  pour  le  Pcrigort.  ££lc 

Paix  entre  le  Dauphin  6C  le  Ducdc  Bourgongne. 

• S17C 

Paix  accordée  entre  les  Roys  de  France  8 C 
d'Angleterre.  Hja.  b 

Paix  d'Arras  entre  le  Roy  Charles  7.  8c  le 
Ducdc  Bourgongne.  b 

Paix  conleillce  par  les  Anglois  au  Roy  Edward. 

• v_  d 

Paix  entre  les  Roys  d’Angleterre  8c  d'Efpagne. 

'1 1 y C 

‘ Paix  faite  entre  les  Anglois  8c  Efcoflois. 

Paixde  Vetuins.  nlS_b 

^ Palladius  enuoye  pour  conuertir  les  Efcoflois. 

1 b 

A Pampclune  afliegee  pat  l'Efpagnol. 

Pampcluneprife  par  Ferdinand  d'Arragon. 

c 

Pape  Leon  contreuient  aux  traitiez  qu  il  auoit 
auec  le  Roy  François.  ioo_  b 

Papimanus  grand  lurifeonfulte  en  Bretagne. 

•V  ".iL_ c 

Paris  mis  en  lapuiflanec  du  Bourguignon.  Sac. 
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Paris , Chartres  SC  autres  villesrendues.an  Roy 
d'Angleterre.  c 

Paris alUilly  parle  Roy  Charles.  * _ ' . d 
Pariflens  appeliez  Chabochets  8c  pourquoy. 

VttiSic.  b.  s’affublent  de  chaperons  blancs, 
ibid. 

Parlement  d'Angleterre  compofe  des  crois  or-’ 
dresdupays.  10. c 

Parlementas.  Iean  en  Efcoffc.  ■Ci.n.n. 

Parlement  general  à Londres  pour  l’impofition 
d’vnc  taille  generale. 

Parlement  general  à Weftmynfter.  - 758. ci 

Parlement  tenu  en  Angleterre  pour,  auoir  fe- 
cours  d’argent.  1.  Si  c 

Parlement  de  Paris  fe  plaint  au  Roy  pour  fes 
gages.  Sa.  1 

Parlcmentpourla  paix  fans  effeâ. 

Parlement d’Efcoffe aflemblc ac  pour quclluictt 
870.  a 1 

Parle  ment  à Calais.  1004.3 

Parlement  d’Angleterre  commence  d Londres. 
8c  continue  à Oxford’ 

Paroles  fcmccs  pour  exciter  le  peuple  d'An- 
glet.  d demander  compte  des  finances  du 
Roy.  --  7.-4.  d 

Partage  des  biens  du  Comte  de  Gloceftre  en- 
trclestrois  feeuts.  ■■  '814. b 

Partagedes  Régions  8c  Prouinces  d'Efcofle. 

■ 34  d 

fécond  Paflagc  de  Ccfar  en  la  grande  Breta- 
gne. 

Paftoral  de  S.  Grégoire  en  langue  Angioife. 

üLd 

Patr.ciuspremter  Apoflredes  Hiberniens. 

180. c • 

Pauilon  du  Roy  de  Franccpour  feftoyer  le  Roy 
d’Angleterre  ■ sgy.-A 

S.  Paul  en  la  grande  Bretagne.  107  d 

Paulin  buelque  d Yorc.  ihj.  c.  baptife  Ean- 
flede  fille  du  Roy  I dvvin.  ibidem  d.  bap- 
tife  Edvvin  auec  la  plufpart  de  fes  fubiets» 
ibid. 

Pauurcté  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lança-' 
lire. 

PaysdesCangespilléScfaccagé.  j.a 

Pénitence  d'  Ifredc.  ; 37S.  d 

Pcnitence  eniointe  à Louys  pour  la  guerre 
d’Angleterre.  ti.  ..d 

Penlions  piomifesaux  feruitcurs  du  Roy  cTAn. 
gleterre.  ..  • /p  i 

Pcrtlix  inligne  Aflrologue  Sc  Matcmaucicn 
. -6 1 d 

Percnnius  tué  par  les  foldats  de  Bretagne.  8c 
la  caufede  fa  mort.  . j p;";.d 

Perfidie  grande  de  l.'.rchcuefque  de  Cantêrbu- 
ryScdel  EuefquedeSarisbury.  . d 

Perruque  nourrie  par  les  Gaulois.  . d 
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Berennius  tué  parles  foldats  de  Bretagne,  te  1» 
caufcdtfa  mort,  ij-  tl 

Perfidie  grande  de  l’Archrucfque  de  Canrer. 

bury  Kde  l’Eucfque  de  Sansbury.  j45j  d 
Perruque  nourrie  par  les  Gaulois. 

Percinax  enuoyédans  la  Bretagne  par  Comrao- 
dus.  n.yd- 

Pefteen  Bretagne.  i?; 

Pelle  erv  Angleterre.  <-i  ).d 

Perte  à Londres.  n;o.b 

Perte  au  camp  des  François  douant  Boulcngnc. 
„I019-C- 

Peltilcncc  en  1 armée  du  Duc  4c  Lancartre.759. 
b 

Pcnlius  Lieutenant  de  Vefpafian  en  la  grande 
J Bretagne.  -ioS.c 

Petroniut  fuccede  à Paulinus  en  la  Lieutenance 
•Afdelagrande  Bretagne.  106  c 

Philippe  Sis  de  Louyscouronnéà  Rhcims^i. 
a 

Philippe  Roy  de  France  aflîcge  Acre.  491e 
Philippe  K Richard  chcfsde  1 armée  des  Chrc- 
rtiens.  ibid. 

Philippe  offre  pour  l'entreticndela  guerre  fain- 
éte  alin  de  s'en  retourner  en  France.  49:. 
b 

Philippe  veut  faire  guerre  à Richard.  493.0 
Philippe  fuie uc  Ican  contre  Ion  frere  Richard. 

. ibid. 

Philippedcnoncclaguerrei  Richard.  49}.b 
Philippe  dcFranceruefquede  Bcauuais  pris  par 
Richard.  498. d 

Philippe  conquiert  Aniou,  T onrainc  8C  le  Mai- 
ne. ' 304. d 

Philippe  Comte  de  Boulongnc  bandé  contre la 
Royne  Blanche.  33 1 .c 

Philippes  le  Longvray  fucceffeurdu  Royaume 
de  France.  6 i9.d 

Phihppcs  hile  du  Comte  d'Hainauc  mariée  a 
Ed  vard  ; Roy  d'Angleterre.  6;6.  a.  eft  cou- 
ronnée a Londres.  ibid. b 

philippede  Lancartrc  mariée  par  procureur  au 
Roy  de  Ponugal.747.b.eft  conduite  au  Roy 
fon  mary , ibid.  ert  dpoulce  per fonnellement 
en  la  ville  de  Port.  ibid. 

Philippes  fila  te  heritier  de  Iean  DucdcBour- 
gongne  tué  par  le  Dauphin.  8 , : . a Jait  trefues 
auecl'Anglois.  ibid. 

Philippe  Archiduc  ch  Angleterre. 947. c.fon  ar. 

riuéecntfpagne.  ibid. 

Philippes  fils  de  l'Empereur  Charles  en  Angle- 
> terre&poutquoy.  1081.  b.efpoufc  folemncl- 
lcment  la  Royne  Marie  ibid.c 

Picardie  affailiic  par  le  Roy  Henry  VIIL  loa.b 
c 

Piétés cql'lflcde Bretagne. 109.  c.  leur  origine. 


• no.a.  appeliez  Bretons  ibid.  a. quand  com- 
mencerentd’crtre  nommez  Piétés.  ibidem 

c . Rodoric  l'vn  d c leurs  Roys.  mil  d 

Piétés  lubiugez  par  Viélorinus.  173,0 

S. Pierrccn  l'idc  de  Bretagne.  107. d' 

Pierre  Baille  bleflelc  Roy  Richard.  4 9.C 
Pierre  Duc  de  Bretagne  coniure  contre  le  Roy. 

ïiL 

Pierre  de  Dreux  pris  prifonnier.  b' 

Pierre  Duc  de  Bretagne  demande  pardon  au 
Roy,  sia.i.luy  fait  hommage.  . ibid. 

Pierredc  WintchcftrcJc  les  erttangcrs  depofez 
de  leurs  offices.  34  t. g' 

Pierre  Gaucrftoureuoqué d’exil  par  Edvard  II. 
600. d 

Pierre  de  Caftillechallé de  fon  Royaume.  698- 
a.  déclaré  par  le  Pape  indigne  de  porter  Cou- 
ronncibid.fon  frere  bartard  couronne  en  fa 
place,  ibidem,  eft  remis  en  fon  Royaume, 
ibid. 

Pierre  de  Craon  réfugié  enBretagne  apres  auoir 
bleflelc  Conneftable.  768.x 

Pierre  Varbech  Toutnaificn  fuborné  pour  Ri- 
chard Ducd'Yorc  II . fils  d'Edward  IV.  9,8. 

d.  perfuadeaux  Efcoflbisdefalrela  guerre  en 

Angleterre.' 960.  a.  prend  à femme  vnedes 
parentes  de  Iacques  Roy  d'Efcofle  ibidem  d. 
eft  charte  d Efcoflc.  963.0 

Pierre  Martyrprofeflcur  en  l’Vnluerfité  d'Ox- 
ford  1076.  a.  efehappe  d'Angleterre.  1077. 
a 

la  Pierre  Soldat  Gafcon  pafle  à la  nage  , te 
porte  lettres  des  aflïegcz  à l'armce  du  Roy. 

. lio.’. 

Pigeon blancfurlatentedu  Roy  Edvard.  940. 
Piquignichoifipour  l'entrcucucdu  Roy  Louys 
XI. & du  Roy  Edvard.  à 

Pillerics «les  Angloisdutant  la  trefue.  " 7 0. d 
Placcsprfles,  bruflées Scdcrtruites  par  Edvard. 
667  c 

Plainte  faite  au  Pape  furl'iniurte  condamnation 
delapncclleleanne.  .84  « 

Plaintes  des  Piétés.  173  b 

Plainte  du  Roy  Henry  SJurlei exaétions  delà 
Cour  de  Rome.  jo  ■ ; b 

Plaintes  de  l'Ambafladeur  d'Angleterre  fur  ce 
que  le  Duc  de  Bauiere  s'eftoic  rendu  ma.ftre 
du  haut  Palatinat.  H48.d 

Plaintes  des  Officiersde  4 Royne  4’Angleter- 

te.  j 1 9 z.c 

Plaintes  contre  le  Duc  de  Bukingham.  1 1 ; 1 
fait  affliger  les  Catholiques  d'Xnglct.  ibid. 
Plaintes  du  tiers  Ordre  contre  le  Duc  de  Bu- 
kingham te  autres  Miniflres  de  l'Eflat,  un. 
b 

Plainte  des  Seigneurs  de  Gafoogne  concrc  le 


TABLE 


Prinée  de  Galles.  6±±b_ 

Plaintes  dcl’Ambafladcur  J’ Angleterre , fur  ce 
que  le  Duc  de  Bauierc  s’cftoii  rendu  raaiftrc 
du  haut  PaUtinat.  fi48*d 

Plaine  croiffant  en  Efeoffe.  U3.'a 

Plantes  excellentes  pour  la  mcdecine  , fie  pour 
les  blc (Turcs  en  grande  quantité  en  Angleter- 
re. *— 

Plaucius  fie  Vefpafian  enuoyez  en  la  grande  Bre- 
tagne par Clauduis. 89-  d.  leur amuce en  1 if- 
le  de  Bretagne  40.  a mette  en  route  ici  Bre* 
tons.  # ibid.d 

Plomb  d’Angleterre  fort  recherche.  2_A. 

Plotin  précepteur  de  Porphyre. 

Pluye  de  fang.  ^l_d 

Poitou  crigc  en  Duché  par  le  Rôy  S.  Louys. 

j4lc 

roiûoudonncau  Duc  de  Berry.  710, c 

FoUTons  en  nombreen  Angleterre.  H.» 

Polus  Cardinal  Anglois  en  Angleterre.  1081  c 
cil  ternis  en  tous  tes  biens,  ibidem,  exhorte 
les  Eftn.de  retourner  à 11  communion  de 
l'Egide.  ibitLdonne  abfolutionaux  Anglois. 
108}.  b 

Folycletus  affranchi  de  Néron  pourquoy  enuo- 
yddins  li  Bretigne.  IShi 

Pompe  SC  triin  de  11  Royne  allant  à Londres 
poureftre  facrée.  ]77b 

Fomoife  reprise  par  les  Anglois.  ^74  * 

Ponsfoubfmife  afainél  Louys.  5I7-C 

Fonsfur Seine  prisparle  Duede  Betford  849. 

b 

Ponroifefurpritparle  Roy  d’Angleterre.  8 19. 

d 

Pomoife  afïiegcc  K prife  pir  le  Roy  Chirlcs- 

8yc 

Port  ex  tue  fon  frère  pour  auoir  le  Roy  aume  .64. 

a.eûrué  pirli  mere.  ibiu  c 

Porc  d’Himpton.  -2®J? 

Ports  d'Angleterre  munis  «c  pourucus  de  gens 
d’armes  ..  74 7-^ 

Ports  de  Normandie  girnis  de  foldacs.  76t.  a 
Pourpitlerde  paix  entre  Iean&  les  Nonces  du 
Papefanseffeél.  AJ  I* 

Pourpatlcr  de  paix  entre  1 Empereur  Se  le  Roy 
François.  I°4<.p 

Praguerie.  ÜZ 2“ 

Prcdicateurspourquoy  enuoyez  en  Angleterre 
parla Comtefle  de  la  Marche.  147-* 

Prédications  feditieufcs  de  Ican  Valee  Prcltte 
de  Kent  JZÿf 

Ptediûionde  Dunûan  au  couronnement  U t- 
iheliard.  ùlî  b 

Préparatifs  des  Pari  Gens  pour  l'encrée  d’Henry. 

Preparatifsde  guerre.  “7^1 


Prefent  du  Roy  Louys  au  Roy  Edward.  J 1 ,J 
Prefent  du  Roy  d r.nglctertc  au  MarquiSdê 
Rofny  titre 

Prefens  de  la  Rdyne  d'Angleterre  au  Due  de 
Biron.  iiiyt 

Prefens  enuoyez  par  Canut  Roy  d'Anglertrr- 
te  à noftte  Dame  de  Chartres  351b 

TrefensduRoyde  Portugal  au  Duc  de  Larteia- 
ftre.  750.C 

Ptefens  de  Hugues  Capet  au  Roy  Adclftan. 
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Prêtent  ions  de  Louys  fut  le  Royaume  d’Angle. 

tetre.  j ,7.4 

Prétention duRoy  de  Nauarre  àla  Couronne. 
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Prétoriens  quels  eftoient.  135  c 

Preuoft  des  Eftartsdecolc.  te ux 

Prieras  publiques  en  langue  rulgaire  abolies. 
1080.0 

Primauté  dcl’Eglifc  Anglicane  reftiruée  au  Pa- 
pe. ioSr.1 

Prince  d’Orangcprodiioiremeht  tué.  1094  d' 

Ptinccsfouueraint  viues  images  de  Dictiryrra 
PrinCesdc  Galles  louucraihs.  5"4S"d 

Prince  de  Galles  vient  demeurer  en  Aquirame. 

Syç  dénient  hydropique.  700.C 

Prffiïcxd'Anglctefre  murmurent  du  voyage  de 
leur  Roy  987.1 

Prince  Palatin  8dc  Duc  de  Lcnoy  receus“Ciree 
ualicrs  de  la  làrreticrc.  ta-9.0 

Principauté  de  Galles.  6.  b.  diuifee  en  douze 
Corniez.  — ibid. 

Principaurc  de  Northgallcs  faite  vaffale du  Pa- 
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Prife  du  Mans.  jorr.c 

Prifedela  ville  deCaftinelaunurpar  Ccfar.Sj, 
d 

Prife  de  U ville  de  Camalodunum  par  Clau- 
diuS.  n - .a 

Prifonniert  François  humainement  rraiéfcrpac 
le  Roy  d’Angleterre.  îxio.c 

PrifedeS.  Amand.  6f}* 

Priuilegc  donné  par  le  Roy  Philippe  au' Roy 
idvard.  5*4» 

Priuilcgcsdes  Druydes.  — 5^7» 

Procedures  du  mariage  de  l'Infanc  de  Cafrnle, 
îc  de  Catherine  de  Lancaftre.  7S4.  a 

Proeezpourla  Comté  dcBigorre  entre  Henry 
3. d’Angleterre  & Thibaut  7.  Roy  de  Nauar- 
-re.  - 6$,  c 

Propofirion  du  mariage  du  Prince  de  Galles 
aucc  l'Infante  Marie  d’Efpagne.  Itj8  c 
Procctfait  au  Duc  de  Bretagne.  y 16.x 

Prodige  eftrange  veu  en  lair.  483  d 

Prompcttudercquifeés  chofcs  de  mer.  “ 77  a 
Prophétie d’ync Rcligtcutccontra  Henry  a « 

Elizabeth 
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Elizabeth  fl  fille.  -1031.  b 

Propofuions  de  paix  entre  le  Roy  d'EfpagneSc 
les  Ellatsde  Prouincesvnies.  . 1 136- d 

Propofuions  deTAmbafTadcur  d'Anglçt.  pour 
obtenir  la  fufpenfion  de  l'execution  du  Ban 
fmpcrial  contrel’Eleâenr  Palatin,  8:  vne  trefue 
d'armesçntoutfcspays.  1:48.  la 

Prouins  pris  par  les  Anglois.  867  a 

Pucelle  d'Orléans  d’où  natifue.  8j}.b.  pourquoy 
appeUec  pucclle  d’Orléans  ibidlifcritau  Duc 
de  Betford  de  fe  retirer  de  France,  ibid.  c. 
entre  dedans  Orléans  ibid  chafle  les  Anglois 
8e  faitleuer  lcCcgc  ibid.d.  gai'gne  la  bataille 
depatay.  S54.  a 

Pucelle  d’Orléans  bleffeeau  fiege  de  Paris  8 58. d 
cft  prife  en  vnc  faillie  hors  de  Cornpicgne. 
837  b.eft  menée  prifonniere  à Rouen  ioid.c. 
fon  procezsc  condamnation.  8;&.  a.  dedareè 
hérétique  te  fore lere  St  brullee  viue  ibid.  b.c. 
fon  innocence.  36o.d.'cfi  dclarcc  innocente 
par  les  luges  députez  pour  en  cognoiflrc.  8si 
a.  fa  prophétie  contrelcsAnglois.  ibid.d 
uritains  quels.  407. b 

uifTantearraeed’Edvard.  854.1 

Puiflantearrace  d' Anglois.  8<Sj.b 
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QVaiitez  delà  Roync  Marguerite.  887.1» 
Quatre  Princes  & Seigneurs  delà  région 
de  Kent.  83  a 

Quatre  Roys  d'Irlande  rendus  obeiflans  ati 
Roy  Richart.  77id. 

Querelle  entre  les  deux  Roys,  te  l'origine  d’1- 
celle.  8n.c. 

Qucrclle'renouuellcc  entre  les  Ducs  d'Orléans 
te  de  Bourgongne.  tooi.b. 

Querelle  du  Duc  de  Lancaftre  Sc  du  Comte  de 
t Northumbclland.  733-h. 

Querelle  entre  Efcuycrs.  741c. 

Querelle  des  deux  Rofcs  blanche  te  rouge  entre 
les  maifon  s d'Yorc  8c  de  Lancaftre.  8t8.d. 
Quinpccorcniinafliegé.  66  o.a. 

R 

RAdulphe  de  Neuilleeflcu  Archeuefquede 
Canterbury  534.  c.fon  eÜeÛion  n'eft  ap- 
prouucc  par  le  Pape  8c  pour  quelles  caufcs.  ibid 
Raifons  pour  lcfquelles  le  Roy  d’Angleterre 
difTuada  fon  gendre  l'Elcâeur  Palatin  dacce- 
pter  la  Courone  de  Bohême.  1 1 43  d . 

Raifons  reprefemees auRoy  delà grandeBreta- 
gne  par  le  Marquis  d’idfiat.  1181.  a. 

Raoul  de  Glanuille  grand  iuflicier  quirte  fa 
chargea:  pourquoy.  48z.a. 

Raoul  de  Nesle  Conneftable  exécuté  471.1 
Rimbouillet  rendu  aux  Anglois.  • Sji.d. 


1ERE  s: 

Rançon  demandée  parEdvard  pour  la  dciiurüce 
duRoylcan.  6S0.Ç. 

Rançon  excefliue  pour  la  dcliurancc  du  Roy 
Iean.  6SJ.a 

Rapport  des  AmbafTadeurs  dcLouysiRoine. 

Ji8.d. 

Reccueurs  des  Papes  en  Anglcterrepourleucr 
les  deniers  de  S.  Pierre. 

Recueil  fait  à Monteur  de  Montmoranfy 
Marefchal  de  France  te  Ambaffadeur  du 
, Roy  François  en  Angleterre.  tota.c. 

Redditions  de  plufteurs  villes  de  Normandie  au 
Roy  d'Angleterre. , . fcyi.d. 

Reduâion  delà  ville  de  Paris  au  Roy  Chasles. 

871^.  ; v_  , 

xeduôiondeBourdcaux-  8t>y.d. 

Reafan  eflandard  des  Danois.  905.1 

Rébellion  des  Anglois  contrôle xoy  Iean. 516. 

■ ^ .,’ 

Regnicnsoùfetenoient.  70.d. 

».  dation  du  Duc  deBukingham  au  Parlemt  fur 
lanegotiation  du  mariage  d'Efpagne  te  de  la 
reflitution  du  Palatinat.  tiyç.a. 

Rcligieufe  pourquoy  condamnée  à mott  aucc 
quelques  Preflres  8c  Moynes.  1031b. 

Religion  vne  des  Colomncs  de  liftât.  481. q 
Religion  nouuclle  baftiepar  le  Parlement  a An- 
gleterre. 1069.  a. 

Religion  Catholique  reflablic  en  A nglcterrcpar 
la  Royne  Marie.  1074.^.  1C77  a; 

Religion  Catholique  changée  en  tlcoifc. 
108  9. d. 

Reliques  de faint  Cuçhbcrt  354.1! 

Reliques dc_ 5.  Thomas  bruüeespar Henry  8. 
io40.d.  . 

Remboüillet  rendu  aux  Anglois.  81.  d. 

Remerciement  du  Prince  de  Galles  au  Parle. 

ment.  1179  d. 

RembergesanglolfesSi  lcurvtüe  fcruicc  1050, 

d. 

Remontrance  d'Adclftan  d fon  ncueu  Louys, 
Seaux  AmbafTadeurs  de  France.  }8«  ci 
Remonflrance  du  Comte  de  Lincolnei  Tho- 
mas Comte  deLancaflre  fongendre.  dii.c- 
Rcmonftranccs  du  Roy  François  1.  au  râpe  en 
faueur  d'Henry  8.  Roy  d’Angleterre . 1 19  .d. 
Remy  Euefque de Dorceflre  transfère  le fiege à 
Lincolne43t.b.  famort.  435.  b. 

Renaud  vfurpateurdu  Royaume, aueuglC4ii.b. 
Renaud eflcu  Archeuefquede  Canterbury.  505. 
b.  va  en  Cour  de  Rome  pour  fefairc  pouruoir 
ço.  ibid. c. 

Renaud  promet  de  ne  montrer  les  lettres  qu’il 
auoit  duConuenr,  àquoy  toutes  fois  il  con- 
rreuient.  ibid.c. 

Renaud  Potus  créé  Cardinal  te  faiét  Légat  en 
France  il;  S. d.  efl  demandé  au  Roy  de  France 
parlcRoy  Henry  8 ibidem  fe  liuuc à Cam- 
o 


'TA  B 

tray.  St  de  là  à Rome.  Ji}9  * 

Rencontre  des  François  St  Angioîsen  Anglct. 
8&C.  b 

Rencontre  des  armées  Naualcs  de  France  Sc 
d’Anglér.  to+ÿ.d 

Rennes  prife  par  le  Comte  de  Blois.  6ç6.  d 

Rennes  àfliegée.  657.  d 

Reolle  prife  par  Charles  de  Valois.  594- d 
République  des  Bretons  * 30.  c 

Requcfte  du  Duc  de  Sommetfei  au  Roy.  895  b 
Requcftcdes  Catholiques  Anglois.  1 ijr. b 
Reliouy  (Tances  publiques.  1184.  c 

Refolution  des  Bretons  vaincus  St  ponrfuiuis. 
116.  c 


Refolution  des  iournées  Imperialles  pour  faire 
alTemblctvn  Concile. 

Refolution  de  TafferrtbléedesTheotogiens  d'Ef- 
pagne.  >>85- 

RefponfedesFlamandsau  Roy  d'Angleterre. 
Rcfponfc  finale  du  Roy  Henry  aux  députez  des 
Eftats.  tojj.d 

Rcfponce  de  l'Emper.  aux  plaintes  del'Ambaf- 
fadeur  d'Angleterre.  1149  b 

Refponfedu  Princede  Galles  aux  lettres  duPa. 

pe.  n<4» 

Rcfponfe  du  fieur  de  ToyraJ  au  Duc  de  Bu- 
kingham.  tz°S  a 

Refponfedu  Roy  d'Angleterre  aux  Princes  de 
l'Empire.  1019.  d 

Refponle  des  Princes  de  l'Empire  au  Roy  Hen- 
ry 8.  lOjS-d 

Reftitution  du  Royaume  de  Nauarre  accordée 
par  le  traîne  de  Noyojt.  1001.  a.  non  effe- 
ûuce.  >bid. 

Retour  du  Roy  d'Ang'eterre  en  France.  840. 

d.  cft  en  necefftté  de  Viures.  841.  b 

Retour  desenfans  de  France.  1017  e 

Retour  de  Ccfar  en  Gaules.  790.83  0 

Reucnus  U rentes  des  Cheualiers  de  Malte  con- 
fifqucz  audomaine  Royal.  1041b 

Reuolte  des  Bretons  à l’occafion  du  naufrage  de 
. l'armée  de  Cefar.  78.  b 

Reuolte  desTrinobantes  aoo  b 

Reuthafepticfmc  Roy  d'Efcoffe. 
aheims  alliegcepar  lidvard.  63 2 d 

nhofne  pourquoy  ainli  nommé.  36. d 

nibadancafiiegecparles  Anglois.  749-d 

Richard fuccede  à Henry  II.  ton  pere  480.!» 

paire  en  Anglct.  ibid.  c.pretle  ferment  481.  a 
et!  oinét  St  lacré  ibid.  fait  vn  fcllin  ro  y al.  ibid. 
c fait  argent  de  tout  pour  fon  voyage  delà 
terre  Saindc.  485  b.  s embarque  à Marfeille 
auecPhilippcsitoydcfrance.  484  a 

Richard  ro.  U'Ang  etetre  aborde  en  Tille  de. 

Cypre  .Sr  la  conquiert.  49t. c 

Richard  défiait  les  tnfidcllesqui  portoient  des 
viures St du  fccoutsà  acre.  491  c. 

Richard  fe  rend  au  ftege  d' A cre.  ibid. 


LE 

Richardfëulchefdc  l’armée  fies  Ch  retiens  !bi- 
dem  d. 

Richard  vend  le  Royaume  de  Cyprc  A Guy  de 
■ Lulignan  493.» 

richard  refolu  d'alTtcger  Hierufalem  ibid.  b 
richard  s’en  retourne  a Acre.  ifoii, 

richard  appelle  le  Comte  de  Poi&iers  au  com- 
bat j4é.t 

richard  refolu  de  reuenir  en  Angleterre,  ibid.  d. 

fait  vne  remonftrancc  àfes  gens.  ibid. 

richard  preft  de  partir  enuoy  cfa  femme  deuant. 

494.  a.  cft  pouffé  en  Dalmatic.  ibid. b 

richard  paffe  en  aufiriche  en  habitdefguifc  ibid 
cil  recognu  St  arrefte  prifonnicr.ibid. 
richard  deliuré  de  prilon.  495. é 

richardfc plaint  au  Pape  contrele  Due  d’Aullri- 
chc-  496. d 

richard  bleffé  deuant  Gailloti.  49*.d 

richard bleflcàmort  deuant  Chalus.  499.  a 
richard  rùeurt  ibid.  c.  fon  corps  enterré  1 Fon- 
te raud.  Xfon  coeur  à Rouen.  ibld.d 

richard  part  d'Anglcterrepour  aller  en  laterre 
Sainte.  551.  b.  latffefesenfansSc  biens  en  là 
garde  du  R oy  ibid.  et!  bien  receu  par  le  Roy  S. 
Louys.üc  le  Comte  de  Prouencr.ibid  le  Pape 
luy  deffend  d . paffer  outre,  ibid.  s'embarque 
à Marft  illc.ib  . c.  fon  retour.  5)3  b 

richard  elle  1 Emp.  en  AUcm  igné.  56s.  a.caufer 
de  lonclcûion.  ib.  b accepte  la  dignité  ib.c. 
eftcouiçnnc  Fshp.  - ibid.  d 

richard  repaffe  en  Angl.  y - 1.  b.  fait  ferment.^», 
efl  qutttédes  Allemands,  St  pourquoy.  ibid. 
meurt  à . cre.  J78.  c. 

richard  t.  Inftitutcur  de  l'Ordre  des  Cheualiers 
de  la  Iarrcticrcfclon  aucuns.  671.1 

r ichard  1 1 couronné  Roy  d' Angl.  716  a 

richard  de  Stafford  tué  parMclftrc  lean  d'Hol- 
lande. 74i.b 

richirdtoy  d'Angleterre  mis  à mort  enprifon. 
7*7 

richardDuc  d'Yorcfait  nouuellesprariquespeut 
patuenir  à la  Couronne.  704.  b.aeeufe  le  Duc 
deSomntcrfit.  ibid.d 

richard  Ducd'Yorcconfpire contre  Henry  Roy 
d'Angl  (vie  défait  en  bataille.  905.  b.prend 
le  gouuerncmcnt  du  Royaume,  Sc  retranche 
l’authoritc  du  * oy  ib.  d.  s'accorde  auec  le  R oy 
pour  faire  guerre  aux  François  908.  b.  leue 
dcrcchcfdcstroupcs  ib  donne  bataille  au  Roy 
qui  cft  prisprifonnicr.  911. e.eftdeclaré heri- 
tier de  la  Couronne  ib.  d.  cft  tué  à la  bataille 
deWachcfild.  ÿiz.a 

richard  Ill.fefail couronner  Roy  d’Anglcrterre 
945. b affifteaucc  la  couronne  fur  fa  tcflcen 
vne  procedton  generale.  946.1 

richard  111  tué  en  bataille  par  le  Comte  de  Ri- 
chcmond.  99i.a 

ridley  EucfquedeLondres  bruflé  en  Angl  1 ©S64 


DES  MATIERES: 


RigueurdeSEfcolïbis  aux  François'tie  l’Admi- 
ral.  745  d 

R ions  pris  par  les  François.  ( 557  a 

Rions  en  Gafeongne  pris  par  les  François. 
901.  a 

Riuicrcs  d'Angleterre.  y b 

Robert  Duc  de  Normandie  fait  le  royage  de  la 
terre  fainfte.  404.  c ta  mort.  405.  a 

Robert  fils  de  GuillauVne  remue  contre  fon  pere 
enNormandie.  43°. c 

Robert  Duc  de  Normandie  engage  fa  Diuhé 
pour  aller  cnla  terre  lainQc.  441.  c refufe  la 
CouronnerdeHicrufalem.  441.  b 

Rob*rt  Comte  de  Leiceftrcprifonnier  49  j.d.cft 
deliuré.  4 96  d. 

Robert  de  Courfelleprifonnier.  498.  d 

Robert  Archcucfquc  de  Canierbury  Fait  Cardi- 
nal. p 84 . b 

Robert  de  Gaugi  rebelle  afiiegé dans N^verc  ; 

qu'ilrefidcnhn.  jaj.â 

Robcttd  lurcuxquittc  le  parry  du  Duc  de  Bre- 
cagne  l'on  frère  Sc  s'aioint  au  Roy  Saint  Louys 
Si* 

Robert bnjflc conipetiteur delà  Courônc d’Ef- 
cofle.  590  d 

Robert  BrulTc  Roy  d'Elcoffe.  806  d 

Robert  Roy  d’Eùolîc  defie  Eda'ard  troifiefmc. 

«54.  d. Ion  armee.  8tj.  i 

Robert  d'arthois  chafie  de  France  64a.  a.  cil  rc- 
ceucn  Angleterre  ib.  déclaré  criminel  de le- 
zc  Maicfté.  646  a 

Robert  Ttiuilien  Cheualier  enuoyéà  Londres 
pour efpier,  eft  dcfcolé. 

Robert  l'Hermite  enuoye  en  Angleterre  pour 


Rofcjd’or  enuoyeeau  Roÿ  d'Anglcrerrcparle 
Pape.  1008  d 

Roilenferend  au  Roy  Philippcs.  54  c 

Rouen  aflîcgé  oc  pris  par  les  Anglois.  8:7.  d 
18. a 

Roy  d'Angletèrr  e ne  rccognoift  Empereur , Pa- 
pe, ny  Prince  quelconque.  10  fc 

Roy  d’Angleterre  fc  nomme  Chef  de  l’Eglile 
Anglicane, 8t  defenfeur  de  la  Fo.y.  ibidem 
Roy  dcNauarirprifonnier.  Ijy  b 

X.c  Roy  Iéan  retourne  en  Angleterre  8c  pour- 
quoy.  696  c.  meurt  à LondresibùLd.  eften- 
tctréiS. Denis.  897.» 

Roy  U Armcnie  en  Angleterre  pour  traiûerdc 
paix  , ou  de  tréfilés.  748.  b 

R oÿ  d'Angleterre  loge  en  latcmedu  Royde 
France.  778.  d.  efpoufc  pcfonnellcmcnt  à Ca- 
lais Madame  Yfabelled'eFrancc.  77?» 

Roy  d’Angleterre  tombe  malade  ,8c  fe  faiÛ 
portcr.au  Botsde  Vincennes.  8.|i.  d.  meurt 
ibidem  eft  porte  à Paris  délai  Rouen  , 8c  de 
Rouen  en  Angleterre  ibid.  fes  funérailles  Si 
fepulturc.  ' 845.  a 

Le  Roy  d’Angleterre  s’employe  d procurer  la 
paix  de  fon  gendre  auccl'tn  perçut.  1147-  c 
Roy  d Angleterre  fcparc  de  l'Egliftrromaine. 
1051  fefai-t  Chef  dcl  Eglife  Anglicane:  ibi- 
dem. 

Roys  d’IrlandcdepuisS.  Patrice.  i4o.d 

RoyaumcdeMcree.  ibidem 

RoyaumedcNorthumbre.  3 66. c 

Royaumcd’Augleterredonnéaü  Roy  Philippe 
b de  France,  jrj.  c. 

Royaume  dluîfé.'  : ru 

traiter  de  paix.  778.  a ^Royaume  d'Angleterre  conftitué  par  le  Roy 

“ * • l’Fm-  Inn  vi(Til.VrrikiiIiirpfiii  Paotf  . ét  a >• 


Robert  delà  MarckDucde  Bouillon  defie  l'Em- 
pcrcurCharlelc  Quint.  lopt.d 

Roche  fur-*  Y onne  allicgce  8cptife  par  les  An- 
glois 701  b 

Rochelle  jffiegee  par  tdirard.  594  -d 

Rochelle  afliegee  , rendue , Sc  le  chafleau  tafe. 
709.  b.  c. 

Rochclois  aSeftionnez  à la  Couronne  de  Fran- 
• ce. 

Rodiguede  Villandras  Capitaine  Efpagnol  en- 
uoye contre  les  Anglois.  87S.  c 

Roger  Bigot  grand  Marefchal  d’Angleterre. 
37*» 

Roger  de  Cliffordlufticicrde  Galles  prifonnicr. 
581.  d 

Roollc  St  papier  cenfier  de  l'Angleterre 
Rollobaptifcauccfon  peuple.  ljo  b 

Romains  aflailüspar  les  Bretons.  8t.  b 

Romains  fubitigucz  par  les  Bretons  8c  Gaulois 
vntsenremblc.  47.aScéj.d 

Kotriainsfc  retirent  au  Capitole.  66  c 

Romeprilcptr  Btemus8clcsGaulois.  <7.1 
RommOraniinprife  patios  Anglois  678. a 


lcanvjflalSctributaircdu  Pape.  {14.0 
Royaume  de  Galice  tout  conquis  au  Duc  de 
Lancaftrc.  734.  a.  cil  rcconquisparics  Efpa- 
gnols.  780.  b 

Royaume  de  Nauarre  reconquis  potlr  le  xoy 
Henry,  mais  reperdu  quelque  temps  apres, 
root. b. 

Royne  d’Angleterre  inlurièe  par  le  peuple  de 
Londres.  374  b 

Royne  d’hfcoflt;  bleflccde  plufienrs  coupsd’cf- 
pec.  874  tl 

Xoyned' Angleterre  en  France  pour  auoir  du  fe- 
cours  9 17.  d.  eft  detfoulfee  en  ang’etcrre  .,18. 
a.  fcfauueauecfon  fils  à l’aide  d vn  brigand. 
188. 

itois  appeliez  par  Canut  1 fon  fecours.  388. 
a 

Roys  d Irlande  depuis  S.  Patrice.  240 

Roys  d’Angleterre  pourquoy  n'oloicnt  ancienne- 
ment entrer  dedans  Oxford  119. d 

Roys  d’Angleterren'onc  iamais  gucry  des  cf- 
croUellcs.  413, 

■Roys  de  Man.  441b 


TA  «LE 


P.0II0  baptifé  aucc  fon  peuple.' 
Rutland  aiïicgc. 


zço.b 
585.  b 


S Aces  ancien  peuplcd’Afie , premiers ance» 
(très  des  Saxons.  i7o  d 

Sacre  d Edgar  377.  a.  fa  mort  ibid.  fon  épitaphe 
ibid.  b 

Sainte  renducaii  Roy  S. Louys.  547. a 

Sain&e  Chambre  des  Roys  d'Angleterre.  56t. 
d. 

Saladin  deftruit  plufieurs  de  fes  propres  villes. 
461.  c. 

Salutation  des  deux  noys  de  France  Je  d’ Angle- 
terre. 938.  e 

Samothcs  à premier  enfeigné  l’Aflrologie . la 
Philofophie  Sc  l’Efciiturc  51. b pourquoy  ainü 
nomme.  5a. 

Samothcs  4 fils  de  Iaphet , r . Roy  de  la  grande 
Bretagne  30.  a combien  il  régna.  ibid. 

Saron  3.  Roy  delà  grande  Bretagne  Je  de  Gaule, 
premier  autheur  des  yniucrfncz  Je  des  philo- 
sophes Saronidcs.  51.  d 

Saronides  quels  Je  d'ou  nommez.  ibid.  d 

Satael  XXVI.  Roy d'Efcofle.  i«i.  b 

Sauary  de  Maulcoq  > Lieutenant  d'Henry  en 
Guienne.  ' 515-  a 

Saucrne  riuiere  d’Angleterre  ne  eroiflant  par 

les  pluyes  Je  pourquoy.  j.d 

Saxons  appeliez  de  Germanie  par  Wortigcr  173. 
a.  viennenten  Bretagne  aucc  grandesTorces 


Secours  d’Aoglois  enuoyé  àux  Eftats.  rojj.d 
Secours  d'Efcoflois  enuoyc  au  Comte  Maurice. 
ri)3.a. 

Secours  de  deniers  arreftépourreftablir  le  Palâ.' 

tinac  en  les  Eftats.  1177.  a 

Secours  d’hommes  «e  de  viurcs  au*  Anglois. 
1103.  a. 

Séditions Londrcslcaufedestailles.  4437.  b 

Sédition  dedans  Lincolne  à caufc  de  l’infolcnce 
des  luifs.  48;.  b 

Sédition  du  peuple  contreles  Nobles  d’Angle- 
terre , Je  la  caufc  d’icelle.  73°.  b 

Sédition  du  peuple  aLondrcs  efmeuc  par  le  Mai- 

&8o.d 

Sédition  en  Efcofle.  1043.  d 

Sédition  en  AnglecpoUrla  religion.  1069.  b 

Sédition  de  Viat,  Je  plufieurs  autres- Anglois 
contrcla  Royne  Marie.  1078.  d 

Seigneurs  d’Irlande  font  Vne  rcmonftranccau 
MarVchal. 

Seigneurs  Anglois  exilez  remis  en  leurs  biens. 
544-  « 

Seigneurs  Anglois croifczpourlatcrrc  Sainûe. 
5?»  c- 

Seigneurs  Anglois  en  la  terre  fainte.  33;.  b 

Seigneurs  de  France  en  Bretagne.  ' 6^6.  c 

Seigneurs  enuoyez  à Pans  de  la  part  d’Ed  vard 
pour  iurct  les  articles  de  Bretigny.  884.  c 
Seigneurs  d’Anglct.  non  cl'pargnez  en  guerre, 
pi  J.d 

Sénateurs  Romains refpeûcz,  maisen  fin  misi 
more.  gj.b 


ibid. leur  origine^.  a.font|Vaillants  19 5. a ^kicfchaidcRoüergucdefai&. 
leur  ftaturc  Je  chcueux  ibid.b.  fort  fupcrfti-  "Sénnotheens  quels  Je  d’ou  nom 


HtUA. 

Saxons  ne  permettoient  que  les  Royness'afli-W 
fent  prés  des  Roys  dedans  le  fiege  royal. 


17  i-c 

Schctland  tenue  pour  la  Tulle  des  anciens. 

127.  d . 

SchifraeenrEglife. . 721  d 

Science  Je  fagefle , qùalitez  Royales.  335  c 

Science  Je  bonnes  lettrcsfontla  force  d'vn  tftar. 
354-  , 

Scorpions  machines  de  guerre  des  mfidelles 
491. c 

Séota  fille  d’vnRoy  d’Egypte  tenue  fabuleufe- 
ment  pourfondatrieedu  nom  des  tfcolfois. 
141S.  d 

Sebbe  prcnd  l'habit  de  Religieux.  ira.  b 

Secours  enuoyc  par  le  Roy  l'hilippe  en  EfcolTc. 
«45  c 

Secours  d’Anglois  au  Duc  de  Bourgongne. 
8ao.d 

Secours  enuoyé  en  ETcofleparle  RoyFrançoisI. 
1043. d 

Sccoutsprcfentéaux  Eftatspar  la  Royne  Eltfa- 
bct.  1095.  d 

■ K-''  .na-JWB 
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fupcrfti-  ' Sénnotheens  quels  Je  d’ou  nommez!  52  a 

ibi J.d Sentence  du  Pape  enfaueur  des  moines.'  ypf. 

c.  . t ' 

Sentence  du  dluorcc  d'entre  Henry  VIII.  Roy 
d’Angleterre  Je  Catherine  fa  femme,  raoj.i 
Sentence  de  mort  contre  ESric,  305.  e 

Septante  deux  mille  efeus  promis  par  le  Roÿ 
Louys  au  Roy  Edvard.  940.  a 

Serment  de  fidelité  receu  premièrement  par 
Euenusn.Royd  Efcofle, 

Serment  de  fidellité  fait  à Edarard  fils  du  Roy 
. Henry.  554  b 

Scrmctit  que  iurent  les  Catholiques  d’Anglet. 
H3«.  d. 

ScrmensfaitsparleRoyJc  le  Prince.  1169A 
Saint  Seucre  en  Berry  pris  par  les  Anglois.  7OJ. 

Seuerus  déclaré  Empereur.  131.  a.  combat  con- 
tre Albinus.  133.  d.  prefagesdefa  mort.  134 
a. 

Sibcrt  5.  Roy  d’Eftanglc  Prince  dofte  Je  bon 
Chrefticn.  xoy.d 

Sicambriensd’oùnommez. 

Sicile  cntrouble  apres  la  mort  du  Roy  Guillau- 


491.» 
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Siège  Archiepifcopal  tfansferé  à Lichcficld. 
aiç.a 

SiegedeLincoIneleué.  488.  c 

Siégé  de  Rollcn.  504. c 

SiogeEpifcopalcllablyàCcllre.  J '4- 4 

Sieged'Arondell.  . 445*c 

SiegcdcTouars.  709.  d 

SicgcdeBaycux.  7ii.  b 

Siégé  de  pappcluneltué.  714-  c 

SiegedcTlflcen  Flandres  595  d.  cil  rendue  par 
compofition  aux  François.  ibidem 

Siège  de  Cambray.  648.  a 

Siège  Se  redditions  de  la  Roche-Guyon  Se  du 
chailcau  Gaillard  il’ Anglois.  830.  » 

Çigher  Roy  d'Ellfcxeapoftatconucriiparlarum 
Sigifmond  Empereur  pourquoy  vient  en  Fran  - 
ce.  815.  b parte  en  .Angleterre,  ibidem  d.  y 
reçoit  l'ordre  de  la  cheualcrie  de  fain&Gçor- 
ges.  ibidem  vient  i Calais  aucc  le  Roy  d’An- 
gleterre. ibidem 

Simon  Burlc  enuoyé  en  Allemagne  Se.  pour- 
quoy. 7I5-C 

Simon  Brechus  tenu  par  les  Efeoflois  pour  pre- 
mier fondaçeur  de  leur  nation.  133.  d 

Simon  de  Langeton  Chancelier  de  Louys  en 
Angleterre.  {18.  c 

Simon  attaque  les  troupes  Royales.  57 6.  a 

Simon  de  Montfort  va  à Rome  pour  confir- 
mer fon  mariage.  530.  a.  Ton  retour  en  An- 
gleterre. '331.  à 

Simon  Burle  enuoyé  en  Angleterre  , îc  pour- 
quoy. 713.  c.dccoléiLondrcs.  7 37.  a 

Simon  de  Montfort  marche  en  armes  contre  le 
Roy.575.d.fonftratagemc  ibid.  prcndleRdy 
. prifonnier8cleRoy desRomains.  3 76. a 
Sinciefillcdu  Comte  de Prouence mariée  àxi- 
chardfrcreduRoy  Henry.  709.  d 

Soin  admirabledu  Roy  & du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu pour  conferuer  la  citadelle  de  fainct 
Martin.  saoS.c 

SlaniusRoyd’lbernie.  119.  c 

Soldons  garnis  d' Anglois  pourlcDuc  de  Bour- 
gongne.  811.  a.  reprife  pat  le  Roy  Charlcï. 

, ibidem. 

SommesdcdeniersdeubsauRoy  d'Angleterre 
par  l’Empereur.  1017.  b 

Sorciers  de  Finlande  Se  de  Laponie  vendent  les 
! vents  tels  qu’on  veut  à ceux  de  leur  cofté.  R4.d 
Souleuemenc  des  Bretons.  138.  d 

Soulcuemcnt  du  Comte  de  Nortumbcllan  Se  de 
l’ Archeuefque d' Yorc  contre  Henry  1 V.  Roy 
d'Angleterre.  809.  a 

Stanley  Capitaine  Angloisvenila  villedeDc. 

uentesi  l'Efpagnol.  108.  a 

Stratagème  pat  lequel  les  Anglois  defancrent  la 
flotte  d’Efpagne.  Hi4.a 

Stigand  Archeuefque  de  Conterbury  pourquoy 
depoféenvn  Concile.  430.x 


Stuard  que  lignifie.  439.  h 

Suctomus  polinus  fuceeflcur  de  Vcranius  en  la 
grande  Bretagne.^, b.  iflede  Monefurpri- 
le  par  luy.  ibidem 

Synode  aflemblc  pour  iuger  SC  cognoiflrc  du 
diuotfe  de  Henry  8.  aucc  Catherine  l'a  fem- 
me. 10x3  b 

r t 

TOurmcnte  Sc  naufrage  d’Anglois  venant 
au  fecours  du  Duc  de  Bretagne.  . 4*5. 
Taillcbourg  tendu  au  Ducde  Bourbon.  744. d 
Talbot  Capitaine  Anglois  mené  vnc  atmeeen 
Guicnne.  307.  a.  rdprcnd  Bourdcaux  pour 
le  Roy  d'Angleterre,  ibid.  b.  cft  tue  douane 
Caftillon.  ibidem 

Tamifcriuicre  d'Angleterre  qui  ne  s'enfle  par 
les  pluies.  5-d.Sc  pourquoy.  6.  a 

Taxis  Ambafiadcur  du  Roy  d'Efpagne  en  A'n- 
. glctcrre  1135. a 

Tcmplcde  Bcllonc  dedans  Eboracum.  14a. 
Templede  fainél  Pierre  à Wcrtminfter.  an.  b 
Temple  des  Dieux  des  anglois.  anb 

Temple  dedié  à Claudius  en  la  grande  Bretagne 
94.  a.  Preflres  cftablis  audit  temple.  ibid. 
Templiers  brûliez  publiquement  à Paris.  £17.  b 
TernanusEuefqucdcspiétcs.  173  b 

Tcrred'Anglctcrre  fort  fertile  en  fromens.  6.  a 
b.appellcc  demeure  de  Ccrcs.  ibidem 
Terre  vniuerlelle  partagée  en  trois.  a 8.  a 

TerresScpayscedczan  Roy  d'Angleterre  684c 
Tefmoins  aunombrede  cent  SC  douze  oüispour 
la puccllc  Jeanne.  8(U.  a 

Ttrtamenidela  Royned’Efcofle.  1014,  d.1104 
d.  telles  de  Seigneurs  fur  la  grolTc  Tour  de 
Londres.  1145. 

Thcomantius  fucccrtcur  de  CalTiuelanus.  85  a 
Teroücnne  alTiegce  par  les  Impériaux  8c  An- 
gIois974-  a.  cil  rafraîchie.  978.  a.  rcnducà 
, l’anglois,  8cruinee.  ibid.  c 

Thomas  Chancelier  de  Henry  crteu  Accheucf- 
que  de  Canterbury.4«4.  b.  charte  d'anglct. 
ibid.d.falmort.  465.  c. 

Thomas  Triuct  retire  dedans  Bourbourg  auec 
vn  grand  nombre  d'angl  739.  c.prifonnicrs  à 
Londres  aucc  Guillaume  Hclmen.  ibld.d. 
Thomas  dcl.anc.tilrc  chef  des  Milors  AnglCipc 
Thomas  de  Lancallrc  condamne  à mon  613  c 
eftreputéfainft.  ibid.d 

Thomas  de  Pcrfi  Senefchal  de  Poi&ou.  704 , c, 
Thomas  de  Perfy  grand  Efcuyer  du  Roy  d' An- 
gleterre. 781.  a 

Thomas  de  Perfy  pourquoy  enuoyé  en  Aquitai- 
ne. 793.  c 

ThomasdcPcrfyprisScdecolé.  88tf.a 

Thomas  Motus  refufe  de  confentir  le  mariage 
du  Roy  Henry.  1013. d 

Thomas  Moruscmprifonné  condamné  à mot  t. 
toat.d. 

é ilj 
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ThémasWrcflTcy  Chancelier.  ioCj.c 

Thomas  Cranmer  pourueu  de  l’ Archcucfché  de 
Canterbury.  > 1019.  b 

Thomas  Lee  Gentilhomme  Anglois  oXecuté 
1114.  a 

Thomas  Viatdccapitc.  to8t.a_ 

Threfots  donnez  aux  Eglifes  Seaux  pauurcspar 
Guillaume  Roy  d’Angleterre.  436. c 

Threfortrottuépar  vn  Gcntil.homme.  499. b 
Threfor  d'Hubert  faifi  parle  Roy.  557.  c 

ThreforiersSe  financiers  d'Angleterre  mandez 
pour  venir  rendre  compte.  c 

Throfnc  Royale  en  l’Eglifc.  791.  c 

Tombeau  de  Viftorius.  141.  a 

Touloufcaflîegée,  mais  en  vaiA.  463.  c 

Tournay  rendu  àl’Angleterre.  974.fi 

Tournay  rellituc  au  Roy  François  par  le  Roy 
d'Angleterre.  98yd 

Tours  prifi  par  Philippe  Roy  de  France.  477  c 
Trahifon  de  Iean  frère  deRichard  contre  lagar . 

nifond'Eurcux.  49;  d 

Trahifon  de  l’Euefque  de  Winccflre  contre  le 
Marefehab  540.  a 

Trahifon  des  feigneurs  d'Irlande  contre  le  Ma- 
rcfchal.  54r.d 

Traité  de  Bretigny.  684  b 

Traite  entre  les  Roysdc  FranccSc  d’Angleterre 
contre  l'Empereur.  999.  c 

Traitcde  Henry  8 Roy  d’Anglct.auecI  Empe- 
reur Charles  le  Qnmt  toco.a 

Traité  de  Cambray  pour  la  deliurance  des  en. 

fansde  France.  1017  b 

Traité  des  Cardinaux  dcTournon  Se  de  Gram- 
mont  auec  le  l’apepourles  RoysdeFrnceSe 
d’Angleterre.  1014.  c 

Traité  fait  à Londres  entre  le  Roy  d’Angleterre 
d’vnc  part,  te  le  Roy  d’Efpagne , Se  l'Infante 
d'autre  furie  dépoli  dcjla  ville  de  Franquen- 
dalaubasPalatinat.  iiçt.  a 

Autre  traité defufpcnfion  generale  d'armesac- 
cordée  pour  l’EIeflcur  Palatin  8c  ceuxdcfon 
party.  1133.  c 

Traité  des  Rochcloir  aueclettoy  d’Angleterre. 
11  o.  d 

Traiûé  de  paix  entre  les  Roys  Louys  dcFran- 
ce  Se  Henry  d’Angleterre.  979-d 

articles  du  traité.  ibid. 

Traiélé  de  paix  entre  l'Empereur  Se  le  Roy  Frâ- 
çois  1047.1 

TranflationducorpsdeS  Thomas.  516.C 

TrcfuesentrePhilippesSe Richard  498.  d 

Trcfue  de  deux  ans  entreleRoy  Philippe Seleart 

307.1 

Trefuedci8.  ans  entrela  France  Se  l’Angleter- 
re. 777  d 

Trcfue  pour  9.  ans  entre  le  Roy  Edvard  se  le 
Roy  Louys vnziefme.  95V  c 

Trcfue  arreftéc  pour  11.  ans  aux  Pays-  bas.t  1171b 


Trcfue  dvn  ah  entre  Louys  Se  Henry.  530.  h 
Ï3‘  » 

Trcfues  pour  cinq  ans  entre  Philippe  Se  Iean. 
çtfi.  c 

Trefucs  entre  le  Roy  d’Angleterre  te  S.  Louys. 
547.  b 

Trcfues  de  deux  ans  entre  I’Anglct.  & la  France. 

S79.  d 

Trefucsd’vn  an  pour  l’aquitaine.  j6i.  a 

trefuespour  trois  ans  entre  la  France  te  l'Angl. 

T rcfueprolongced’vn  an.  478.1 

Trenouantfondécpar  Brutus.  60.  a 

Tribut  annuel  des  telles  de  Loups.  374.1 

Iribuc  appelle  la  Bicnueillan'ce  te  pourquoy. 
931.  a 

Tribut  annuel  d Angleterre  tcfufc  aux  Papes 
par  Henry  8.  tojî.d 

i rmobantcsd  où  prcnoîcnt  leur  nom.  jç.  c 
Tremble  caufc  par  les  luifs durant  le  fcüin  Royal 
de  Richard.  48;.d 

TroublesenEfcolTc,  1003.  b 

Troublera  caufe  des  Preflrcste  moines.  377.  d 
Turgefius  chef  des  Norvégiens  feigneur  de  tou- 

Tuccllcs  des  enfant  'pupilles  & mineurs  d’ans, 
quelles  en  Angleterre.  9S8.1I 

Tuteurs  baillez  au  icunc  Roy  Edvard  1184.  a 


V Alliance  de  Talbot.  '*,4.  d 

Vaiflcaux  de  Portugal  amenez  au  Duc  de 
Lancalltcpourfon  voyage. 

Vaiflcaux  enuoyez  par  le  Duc  de  Bdurgon. 
gne  auRoyEdvardpourpaflcrlcs  Anglois  en 
France.  c 

Vaiflcaux  Anglois  prisse  cdnfifquczparlc  Roy 
d-Efpagne  a 

Valentiman  Empereur. 

ValeurdcsBreronsde  l’Armerique.  i7o.d 
Valeurd'EttflacheRibemont.  670.  b 

Valeurdu  Roy  Henry.  79  J -d 

Grandepertc de  vaiffeaux  de Ccfarpar  la  tour- 
mente. 80  .c 

V antadour  prispar  les  François.  1097.  b 

Vantadour  vend  11  aux  Anglois.  715.  |> 

Vaucler  Lieutenant  du  Comte  de  Warvic  i Ca- 
lais ■ 913.  c ne  veut  laifler  entrer  à Calais  ledit 
Comte  de  Warwic  te  pourquoy  ibidem  Sec. 
cil  fait  Capitaine  en  chcl  de  Calais  par  le  Roy 
d'Anglet.  ibjdcm 

VaurusCapttainedecolé, te  pourquoy.  84Z.  a 
Waurro  Tiilicr  Capitaine  des  mutins  délibéré 
de  piller  Londres.  731.  b.  tué  par  le  Maire 
de  Londres.  jbid  c 
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Ve&uriones  où  demeuroicnt , SC  pourquoy. 

nominczdc  cc  nom.  no.c 

Vcnncs  afl'irgcc  le  ptife  par  Robert  d'Artois. 

«57-c.  cftreprile  furluv.  ibid. 

Vents  St  nuages  continuels  en  Angleterre.  4. 
d. 

Venutius  chefdcs  Bretons,  98* 

Vers  & chants  des  vieux  Germains  appeliez 
Bardit  en  leur  Langue.  60. b 

Veranius  Lieutenant  pour  Néron  en  la  grande 
Bretagne,  jü.c.famort.  ibid. 

Vérneuil  pnlc  par  les  François  850.  c 

Verneuil  ptife  furies  Anglois  parle  moyen  d’vn 
meufnier.  891  d 

Vefpaiïan  enuoye  par  Claudius  en  la  grande 
Bretagne. 'Sÿ.  d.  fes cxploiftsdc guerre 91. c, 
dignitezàluyo&royccs.  9a.  b 

Vicariat  d'Edvard  en  l'Empire  rcuoque.  650 
c. 

Vicaires  generaux  des  Bretagncs.  171. d 
VicesdesBrccons.  18t.  a 

Vicomte  de  Toüara  fc  rend  à Louys  fils  de 
Philippes.  516.  c 

Vicomte  de  la  Rochcchoüart  hors  de  prifon. 
S10.  d 

Viûimcsbumaincsimmolees  par  lesGaulois. 

Viûoireador&'jlar  les  Bretons  fous  le  nom  de 
‘ Andates.  aoj.  b 

Viûoircsde  Bouuines.  J16.  c 

Viûoire  des  Anglois  Tur  les  Flamands.  708. 

b* 

Vie  des  hommes  cil  plus  longue  ch  Angleterre 
qu’aiileurs.  4 b 

Vicrzon  dcilruir.  498.  b 

Villc-neufùe-le-Roy  prife’parle*  François  Se 
Ponsfur Seine.  858.  a 

Villes  prifes  fur  les  Anglois  par  Philippes.  477. 
a 

Villed'Afie  rebailie  par  Richard.  49a.  d 
Villes  cottifees  a fournir  certain  n6bre  d'hom- 
mes contre  les  Efcoflois:  fiiç.  c 

VillcsdePoiSoureduitcs.  709.  d 

Villesdcs  anciens  Bretons  quelles.  8a. 

Villes  de  Gallice  conquifes  au  Duc  de  Lanca- 
flre.  547. c 

Villiersabbatupar  S.  Louys.  54e.  b 

Villesmaricinesprifesparles  Anglois.  739.  a 
Vin  enuoye  par  le  Roy  Louys  au  Roy  Edvatd. 
937.  b 

Vingt  hui£t  villes  anciennement  en  la  grande 
Bretagne.  78.  b 

Violcment  de  foy  puni  diuinement.  449. d 

ViuianLcgacduPapcenrifiedeMan.  51a.  c 


Vlyflefutautrefoisenlagrandc  Bretagne.48  a 
Vnipanus  Roy  des  Piftcs.  it  o.  c 

Vniucrüré  d'Oxford  fondeepar  Alfred.  yçé.b 
Vniucrfitcz  d'Oxford  St  de  Cambridge  refor- 
mées. 1084.  b 

Volanusertuoyé pour  Lieutenant  en  la  grande 
Bretagne  apres  la  mort  dcNeron.  111  c 
Volufenus  cfpie  les  endroits  Se  lieuxdel’Iflede 
Bretagne  Se  le  rapporte  à Ccfar.  83.x 

Voyagedu  Duc  deNormandie  en  la  Terre  fain- 
Ctc  . 404.  c 

Voyage  du  Comte  de  S.  Pol  enl'Ifle  deWigt. 

. 807  a 

Voyage  de  la  terre  fainûe.  43;.  c 

Voyage  de  Richard  Roy  d’Angleterre  par  les 
villes  defon  Royaume  pour  faircpunirlcs  prin- 
cipaux mutins.  7ji.  a 

V raye  croix  cherchée, mais  non  trouve  4 9 1.  a 
VfuresdeScnequesenl'lIlede  Bretagne  zoo. a 
Walter  Encfquc  dcDui  ham  achepre  laComté  de 
Northumbelland.  431.  a 

Wautrc  Tillier  Capitaine  des  mutins  Angiois 
délibéré  de  piller  Londres.  73a.  b.  cil  tut  par  . 
le  Maire  de  Londres.  ibid.c 

Werly  ptisparlesEfcoffoi.  741.  a 

Winchcftrefaccagecparles  Danois.  Z49.  a 
Woodan  Dieu  des  Saxons.  197.  b 

Wolfcy  faiiEuefquc  dcDurhamJc  Abbé  de  S.A1- 
bans.  1009. d 

Wolfcy  depofiedé  de  l’office  de  Chancelier 
d'Angleterre,  1018.  a.  dépouillé  de  tous  fes 
bénéfices. ibid.  c.  charge  de  diuers  crimes  au 
Parlement.  ibid.d 

Wortigcrfeiharie  auec  Rosrene  fille  d'Hengift 
paycnne.i99.b.  dl  excommunié  par  S.  Ger- 
main ib.cefl  brufiedufeu  du  ciel.  ibid.  d 

WortimerRoy  des  Brctonsfait  la  guerre  aux  Sa- 
xons. zoo.  b.  fa  mort  Sc  fepulture.  ibid.d 


\/ Orck  prife  & faccagee  par  Guillauthe 

I -P8» 

Ylabcllc  Royned'Angleterre  ramenée  en  Frî- 
ce.  795.  c 

Ypreafliegee  mais  en  vain.  7)9- a 

Yuain  Prince  de  Galles.  708.  c.  ibidem  d.fa 
mort  & fa  port  crité.  709.x 

Yury  rendu  il'Anglois.  850.  c 


r Ele  Sc  ferueur  des  Saxons  à la  aoligion 
jCbrcfiicnne  depuis  leur  conuerfion.i97.c 
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